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À   LA  REYNE 

DE  POLOGNE 


Comme  l'il/ufire  Vigsnefe  ,  qui  a  compofe  la  -première 
Partie  de  cette  Hijloire  des  Turcs  y  l'a  dedièe  à  vojtre  Ayeul 
Monfeigneur  le  Duc  deNeUers^  &  que  tout  ce  que  Ion  y 
a  adjoujlé  depuii  ejlarit  bafly  fur  ces  fondemens  doit  ap- 
partenir aux  héritiers  de  ce  généreux  Prince Lay  crii  que 
cet  effet  defafucceffwn  regardoit particulièrement  Voftre 
Majefté ,  puis  qu'elle  a  recueitfy  comme par preciput  tou- 
tes[es  qualité:^  les plus  eminentes  ^  à* fis  vertus  les  plus  hé- 
roïques. Et  d  ailleurs  yà  qui  fçauroit-onplusiufiement  don- 
ner vn  Ouurage ,  ou  fe  vôid  ce  qui  nous  refle  des  marques 
&  des  omemensde  t Empire  de  Grèce,  qu  à  la  plus^an- 
de  Reynequi  foitiamaù  ijfuëdu  fang  des  Paleoïogues?  ou 
quel  aiyley  a-il^u  monde  plus  affeurè  &  plus  honorable, 
pour  mettre  a  couuert  ce  que  l^ Hijloire  a  fauuè  des  déf- 
pouîUes  &  de  la  mémoire  de  ces  Monarques  infortune^,  y 
que  la  facrèe  protection  de  Voftre  Majefté  j  a  qui  lage- 
nerofitè  ejl  auffinaturelle  que  la  grandeur  ^  &  dont  la  rare 
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honte  a  toujiourseupour  compagnes  la fplendeur  &la  ma- 
gnificence /  LAuguJie  Maifon  de  QonXague  a  de  tout  tem ps 
ejlé  le  refuge  des  Illufires  mal-  heureux  ,  le  fupport  de  la 
vraye  Religion  ,  &  l'amour  des  belles  Lettres  :  Dans  les 
fiecles  paffeT^  toutes  les  Hijloires  nous  en  donnent  autant 
d'exemples  qu'elle  a  produit  de  Princes  ;  &  dans  lenojlre 
la  vie  de  feu  Monfeigneur  vofire  Pere ,  &  de  Monfeigneur 
vofire  Ayeul,  en  a  efiè  vne preuue  continuelle  &  vne  confir- 
mation authentique.  On  ne  vid  iamais  Princes  traiter  plu  s 
honorablement  les  gens  de  mérite^  iamaù  de  mains  Royales 
diflribuer plus  libéralement  les  grâces  &  les  bien -fait s  ^ 
iamais  Potentats  Chrefiiens  brûler  d'vn  T^leplus  faincly 
ny  prodiguer  auec  plus  d ardeur  leurs  biens  &  leur  fang 
pour  la  defenfe  des  Autels  ^  ny  former  de  plm  généreux 
dejfeins  pour  Pauancement  de  la  Foy.  Ce  feroit  trop  peu  ^ 
MADAME^  que  de  vous  nommer  l  héritière  de  tant  de 
Héros  ^  la  fille  de  ces  deux  grands  Princes ,  &  de  dire  que 
vous  leur  rejfemblez.  parfaitement  par  les  traiâls  qui  les 
ont  rendm  le  plus  recommandables  :  il faut  encore  adjoufier 
que  vous  les  aueT^  tous  furpafieT^ ,  comme  ils  vous  ont 
précède ,  &  qt^^  'vous  efies  auiourd'huy  la  plus  grande 
de  leurs  louanges ,  &  le  plus  releuè  de  leurs  titres.  Ainfi 
nous  n'auons  pas  perdu  tefperance  que  le  Ciel ,  après 
auoir  chafliê  les  infidélité^,  des  peuples  de  la  Grèce  par  la 
Tyrannie  des  InfideHes^  ne  veuille  quelque  iour  accorder 
leur  deliurance  à  vofire  eminente  Pieté  ^  &  que  faifant 
iufiice  à  tant  de  Vertus  Chrefiiennes  qui  vous  rendent  di- 
gne d efire  exaucée  ^  il  ne  vous  redonne  cet  Empire  que  les 
Barbares  ont  vfurpè  fur  vos  Anceflres.  Veritableme?2t  ^ 
MA  D  A  ME  y  quand  cette  haute  extraction  que  vous 
tireT^de  tant  de  Roy  s  &  d'Empereurs  ^  quand  ces  grandes 
alliances  y  qui  par  des  nœuds  facre^^  ont  attaché  tous  les 
Sceptres  &  toutes  les  Couronnes  de  t  Europe  avofire  Mai- 
fon ,  ne  vom  aur oient  pas  fait  naifire  de  qualité  pour  re- 
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gner  ^cette  hcauth  majefiueufe  qui  vous  d  affujetty  les  plus 
^ands  Frimes  de  la  Chrejlïenté ,  cet  Ejpm  (i  èminent, 
cette  Bonté  fi  charitable ,  cette  admirable  Sage  (Je ,  enfin  ces 
Perfeâlions  fans  pareilles ,  &  cette  Ame  toute  Roy  aie,  ne 
meriteroient  pas  moins  que  les  hommages  de  toutes  les 
Nations  &  l'Empire  de  IVniuers.  Àuffi  auant  que  deux 
grands  Roys  ,  vous  confiderant  comme  le  feul  bien  qui 
manquoit  à  leur  félicité ,  eufjent  partage  leur  Couronne 
auecque  vous ,  lèclat  de  voftre  propre  mérite  vous  auoit 
défia  couronnée  de  gloire;  &  cet  at/antagB  tout  particu-- 
lier  qu'a  Voflre  Majefté  deflre  deux  fois  Reyne ,  nefi 
pas  le  plus- grand  o"'  le  plus  confiderable  quelle  ait  .puis 
que  tefi  quelque  chofe  de  plus  grand  de  mériter  les  Scep- 
tres que  de  les  porter  Et  certes  quand  la  Pologne  eut  ce 
bon  heur  d'attirer  â  elle  l objet  de  tant  de  defirs  qu'efi 
vous  voyant  fortirdu  doux  climat  de  vofire  naiffanjcepous 
crûmes  voir  le  Soleil  prendre  fa  courfe  vers  le  Nort:  La 
France  qui  vous  perdôit  de  veuë  vous  fuiuit  toufiours  du 
cœur  &  de  la  penfee ,  &  demeura  encore  plut  efiroittement 
attachée  à  Voftre  ls/la)ci\é^pardes  chaifnesque  la  lon- 
gueur du  temps ,  ny  la  difiance  des  lieux  ne  fçauroient  ia- 
mais  rompre.  Oùy  ^  MAB  AME,  comme  vous  eflieX^ 
fon  admiration  &  fes  délices  y  vous  auez^emmenè  auecque 
vous  fes  plus  chères  inclinations  ^  mais  ce  n'efi  pas  de  la 
France  feulement  Cefl  de  la  Flandre  &  de  la  Hollande, 
de  t  Allemagne  &  de  la  Pomeranie^  Cefi  enfin' de  toutes 
les  Prouinces  où  vous  aueT^pafiè.  Cette  douce  force  &  ces 
puijfans  charmes  à  qui  rien  ne  peut  refifier,  vous  ont  con- 
quis tous  les  peuples  qui  ont  eu  l honneur  de  vous  voir; 
Et  Ion  peut  dire  de  vojlre  voyage  que  ça  efiè  vn  triom^ 
phe  folennel  &.vnefefie  de  continuelle  réjoiiiffance.  Ces 
Prouinces  fi  éloignées ,  ces  Nations  fi  ennemies  entreliés, 
fi  contraires  en  humeurs  &  en  coufiumes,  confpirerent  à 
tenuy  dans  le  deffein  de  vous  honorer  comme  leur  Souue^^ 
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raine;  Elles  fe  trounerent  toutes  de  mefme  accord  pour 
fendre  leurs  foumiffions  &  leurs  refpeEls  à  Voftre  Ma- 
jefté.  Et  maintenant ^  quoy  que  différentes  en  fentimenf 
ér  en  langage  je  lie  s  ne  veulent  a  uoirqu'vn  cœur&qu'vne 
voix  quand  il  faut  publier  vos  louanges ,  &  mejler  leurs 
acclamations  auec  celles  que  fait  aux  pieds  devoflteThro- 
ne  la  helliqueufe  Nation  des  Polonnois,  S'il  m'efi  permis 
auiourdhuy  de  me  ranger  au  nombre  de  vos  Sujets  Jïmon 
zele peut  mériter  quelque  place  parmy  la  foule  de  vos  ado- 
rateurs ,  ie  prendray  la  hardie ffe  de  m'auancer  au  premier 
^angy  &de  vous  fupp lier  d'accepter  cette  petite  offrande^ 
auec  les  vœux  folennels  quç  iay  faits  d'çftre  toute  ma  vie, 

MADAME, 

Pe  Vofire  Majefie, 


Le  tre$-humblc,  tres-obcilTanc 
ic  cces-fidclc  fcruitciur. 
MEZERAY. 
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TRES  PVISSANT,  TRES- 

ILLVSTRE,  ET  MAGNANIME  PRINCE, 

MoNSEIGNEVR  LvDÔVIC    DE  GoNZAGVE, 

Duc  de  Niuernois,  Se  Donzioys,Princc  de  Man- 
touë.  Marquis  duMonferrat,  Comte  de  Rethe- 
lois  éc  d'Auxerre,  &:c.  Pair  de  France;  Cheua- 
lier  de  l'Ordre  du  Roy  ;  Capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  de  fes  Ordonnances  j  Gouuerneur, 
&  Lieutenant  gênerai  pour  fà  Majefté  delà  les 
Monts,  Se  en  Italie, 

SALVT  ET  FELICITE'  PERPETVELLÉ. 


onseignevr; 


Bien  que  nous  foyo^  tous  créés  a  l'image  &  fcmblancc  de  Dieu  ;  pour- 
ueus  par  luy ,  &c  ennoblis  d'vne  mefmc  ame  raifonnablc ,  fans  différence 
aucune ,  finon  celle  que  nous  y  imprimons  de  bon  ou  de  mauuais ,  pâr  la 
vertu  ou  la  deprauation  de  noftrc  naturel:  Il  y  a  ncantmoins  beaucoup  d'or- 
dres &  degrez  parmy  les  hommes;  les  vns  eftans  nez  pour  commander,  les 
autres  pour  obcïr,  &fcruiri  les  vns  rich  es- heure  ux ,  les  autres  panures- 
infortuncz  -,  les  vns  de  longue  durée  en  la  continuation  de  leur  race ,  les  au- 
tres foudaincmcnt  cftcints ,  &  difparoiflans  du  iour  au  lendemain  :  Telle- 
ment que  de  ces  diffcrcuccs     varictcz  toutçs  les  Hiftoiïcs  fout  pleines, 
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lefqucllcs  nous  iuons  deuant  les  yeux  comme  vne  belle  glace  de  miroiier, 
reprefcncanc  au  vif  le  train  &  le  cours  entier  de  la  vie  humaine.  Bien  cll-il 
vray  que  la  vertu  propre  ^particulière  d'vn^chacun,  doit  toufiours  cftrc 
pour  le  principal  cllabiiflcmcnc  de  fa  noblcfl'c,  tcfnioin  la  plufpartdcs  Mo- 
narchies &  Principautez  qui  ont  elle  dans  le  monde:  Mais  poiirce  que  les 
commcnccmcns  en  font  aufll  ttfnebreux  que  s'ils  clloicnt  plongez  &  en- 
foiiys  au  profond  gouphre  d'vnc  incertitude  obfcure,  à  euiic  de  qucl(|ucs 
gros  quartiers  de  pierre  rudes  &:  mal  polis,  qu'on  ictcccn  dIoc  dans  les  f  on-' 
clemens  d'vn  edihce,  pour  puis  après  faire  naillre  &  cxhaufTcr  au  dcflus  les 
cfnbelli/femens  de  fa  Itrudurc  ;  Atiffi  l'amiquitc  de  fang,  les  triomphes, la 
gloire  6ch  renommée  de fesmaieurs,  auecles  facultcz  ôc  moyens  qu'ils  de- 
jailfent,  font  vn  fort  grand auantage  &:  fecourspour  bien-coll  fc  rairocon- 
noilbc^,  bicn-toll  fc  mettre  en  cuidcnce,  ôc  fe  faciliter  a  bon  prix  vn  che- 
min à  l'illuftration de  fon  nom:  Dont  les  entrées  &  premiers  ébauchemens 
en  font  non  feulement  mal-aifcz  &  laborieux  au  polhblc ,  mais  fuiets  quant 
ôc  quant  à  infinies  traucrfcs,  contrarierez,  &  obltacles.  De  manière  qu'en- 
core que  les  fages  anciens  ne  nous  aycnt  conftituc  que  trois  fortes  de  biens, 
oudonsde  grâce,  ceux  de  l  efprit,  du  corps,  &:  de  la  fortune  i  l'on  y  peut 
neantmoins  à  bon  droit  adiouller  la  quatriefmc ,  fçauoit  eft  la  nobleUc  Se 
ancienneté  de  race.  Car  au  maniement  des  affaires  publiques ,  à  la  conduite 
d'vnc  armée,  cnfcmble  à  toutes  autres  charges  &  adminiftrations  d'vn  Ertat, 
le  peuple  icttera  plus  volontiers  toulîours  l'œil  fur  quelque  Prince  ou  grand 
Seigneur  de  maifon  illuftrc ,  lut  quelque  pcrfonnage  d'authôritc  &  con- 
dition, fe  lairra  mieux  mener  &  conduire  par  luy,  fc  rendra  plus  fouplc  Se 
obciffant  à  fes  commandemcns  ;  que  non  pas  à-vn  petit  compagnon  nou- 
ucauné,  dont  l'auancement  &la  réputation  ne  font  que  commencer  a. 
poindre,  ôc  fe  pouffer  en  auant.  La  vertu  doncques  accompagnée  dvné 
nobleffe  de  race,  &  de  l'opulence  requifc  pour  ne  les  iaiffer  point  oifîucsi 
rcffemblc  à  vne  pierre  precicufe,  richement  enchafféc  en  or  taille,  cizclé, 
cfmaillé ,  ou  autrement  cmbcUy  de  quelque  excellente  manufacture  6c  ra- 
re ouurage.  Auffi  Platon  appelle  or,  non  le  vulgaire  metalique,  ains  ccluy 
qui  eft  incorporé  &  vriy  des  noftrcnaiffanceauec  nous  j  la  vertu  &Ia  réputa- 
tion qui  nous  eft  deriuée  de  nos  anceftres ,  par  vne  longue  fuittc  &  continua- 
tion de  pofteritc  fans  reproche.  C'cft  pourquoy  quand  nous  venons  à  con- 
fldcrcr  en  nous-mefmcs  ,  que  depuis  le  premier  eftabliffement  du  monde, 
il  n'y  a  vn  feul  de  tous  les  mortels  ,  fuft-ce  le  moindre  &  le  plus  abict 
Crocheteur ,  dont  la  race  n'ait  efté  continuée  de  pereenfils  iufques  àl'hcu- 
rei  prcfcnte  j  11  fcmblc  certes  que  ce  foit  vne  ch^e  bien  mifcrable  d'eftrc 
la  Ra  de  la  fienne  ,  &  de  voir  anéantir  &  perdre  le  ficclc  en  noftre  crtocj 
Ji  nous  ne  laiffons  quelque  lignée  qui  le  puiffe  continuer  endroit  foy,  tant 
qu'il  plaira  à  Dieu  le  maintenir  félon  les  loix  par  luy  eftablies  en  la  nature  i  Si 
bien  qucle  contraire  dcccttc  difgracc deura  toufiours ettre  rcputcà  vntrcs- 
grand  heur  &c  félicitée 

Or  l'en^pirèdc  Conftantihople ,  oupluftoft  l'empire  Romain  tranfporté 
là  ,  (car  les  Grecs  nicfmes  en  voulurent  toufiours  retenir  le  nom  ,  auoic 
défia  attcmt  neuf  cens  àc  tant  de  reuolutions  Solaires ,  (  cela  peut  tomber 
cnuiron  l'an  mil  dciix  cens  deux  de  noftre  falut ,  quand  les  François  meus 

de  zelc 
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f  ^f^cfu^'  ^"  P'"P^"  ChrclUcn  des  maim 

des  InhdcUcs,  .fc  recroifcrcnc  derechef  pour  pafTcr  en  la  Terre  fainte  fous 
la  conduite  du  Connc  Thibauc  de  Champagne  }  lequel  clhnt  deccdc  fur 
CCS  entrefaites,  Us  appcllerent  enfonlicu  Bonifacc  Marquis  de  Monfcrrac 
Prince  de  iinguherc  vertu,  &  le  plus  renommé  Capitaine  de  tout  fon  temps.' 
Mais  les  Vtniticns  auec  Icfquels  ils  sairocicrcnt,  vmrcncà  dcfbauchcr  leurs 
bonnes  &  louables'intentions ,  leur  propolans  à  la  trauerfc^  ne  fcay  quelles 
autres  cntreprilcs  de  plus  grand  profit!  à  leur  dire)  &:  de  moindres  trauaux  5c 
mclaiics  :  Tellement  que  s'elhnsdcaourncz  de  Icuf  droite  &  Wirne  route 
pour  aller  en  faueur  de  ceux-cy  reprendre  Zara,  place  forte  en  î'Efclauonie' 
qucn'agucrcs  le  Roy  Bcla  de  Hongrie  leurauoic  oftée  de  force,  ils  paflcrenj 
outre  tout  d'vn  train  à  Conlf  antinople  ;  y  cftans  appeliez  pour  remettre  le  vieil" 
Empereur  Ifaac  en  fon  Throfne ,  quvn  certain  Alexis  auoit  vfurpc ,  après  luy 
auoir  tait  creucr  les  yeux  ,  Scainil  accommode  lauoit  icttccn  Ynculdefolfc 
Les  choies  a  la  fin  en  vinrent  1^,  qu'ils  s'en  emparèrent  eux.mefmcs,  au  lieu  . 
daller  a  la  conquefte  du  laiiu  Scpulchrc  .  &c  firent  couronner  Empereur 
Baudouin  Coînte  de  Flandres,  Tvn  des  Chefs  de  leur  armée  :  Delaiflant  Je 
Patriarchar  aux  Vénitiens.  &  Iç  Royaume  de  Theflaloniquc  à  Bomfacc 
auque   aufli  bien  appartenoit  -  il  ,  pour  aucunement  l  appaifer  de  l'in- 
lurcaluy  faite,  de  Icpriucr  ainfidece  qui  luy  cftôit  mieux  deuqu  a  nul  au- 
tre. Voila  toute  l'ifluë  qu'eut  cette  belle  cnticpnfe,  bien  cfloignée  néants 
moins  delà  deuotion  quauoieht  premièrement  conccuc  tant  de  valeureux 
perlonnages,  d'abandonner  leurs  aifes  &  repos,  leurs  mefnages,  femmes  & 
cnfans,  aue'c  de  fi  crands  frais,  trauaux,  &  dangers,  pour  aller  en  vn  pays 
1  ioingtam,cxpofbr  leurs  pcrfonnes&  leurs  vies  pourlcferuicc  de  Dieu,  & 
1  exaltation  de  la  Foy  contre  les  ennemis  du  nom  Chrcftien.  Dequoy  outre 
ce  qui  conccrnoit  le  falut  de  leurs  amcs,  ils  fc  futtcnt  pû  acquérir  vne  re- 
nommée immortelle ,  fi  vn  petit  cfguUlon  &c  vne  noiiuelle  pomte  d  auari- 
cieufc  ambition  s  cftant  mefléc  dam  leur  bon  dclfein  ne  l'cuft  deftourné 
&c  n  euft  rompu  leur  premier  propos.  De  forte  quayans  oubhélcs  vœux  & 
les  lermens  par  eux  faits ,  le  tout  s  en  alla  en  fumée,  apics  ic  ne  fcay  qucllts 
vaines  &  triuoles  efperanccs,  qui  enfin  ne  leur  furent  gueres  heurcufes.  A 
la  vente ccftvnyray& pur  facrilege  d'appliquer  à  autre  vfaeccc  qui  a  efté 
vne  fois  confacrc  a  Dieu  :  Car  cela  n  cft  plus  noftre ,  &  iamais  perfonnc  ne 
s  en  trouua  bien.  Et  encore  qu'il  y  cuft  apparetcc  de  quelque  charité  ôcdc 
lulticc ,  d  cftre  touchez  de  lacompaffion  d'vn  pauure  Prince  Chrcftien  ainfi 
afflige,  ainfi  pfiue  à  tort  de  fon  pïoprc  héritage;  fi  bien  que  le  deuoir  6ç 
1  effort  ou  ilsfe  mirent  de  le  rcftablir,  ne  pouuoient  eftrc  cftimez  que  ver- 
tueux &  louables  i  ncantmoins  s'immifccr  puis  après  dans  les  biens  dau- 
truy,  faire  de  telles  violences,  cxtorfions  &:  rapines  en  vne  terre  de  mefmc 
Foy  &  créance ,  bien  que  de  Religion  aucunement  diffcmblablc  :  fc  retenir 
&  approprier  ce  qu'ils  ne  pouuoient  légitimement  prétendre,  &  enfin 
deftourner  ailleurs  ce  qu'ils  auoient  fi  ertroitement  dedié  à  Dieu  :  clh  ne 
peut  troui^er  ny  d'cxcufe  enuers  luy,ny  de  couleur  &  palliation  enuerslc 
monde.  Car  la  reprife  de  Zara  n'cftoit  pas  de  fi  grande  importance,  ny  fi 
prelTcc  comme  le  rccouurement  de  la  Terre  faintc,  ^  d«s  lieux  facrcz, 
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ûinn  malhcurcufcmcnc  poilus  par  les  Irifidcllcs.  Les  Fmncois  doncqucs 
s'cftant  emparez  de  Conftantinoplc  ,  en  dcmeuicrcnc  maiilrcs  quarante 
ou  cinquante  ans  durant,  fous  cinq  Empereurs  conlccucifs,  lulqucs  à  tant 
que  Michel  Palcologuc  riche  &puifl'ant  Seigneur  de  l'AHc ,  &  l'yn  des  pJus 
cxccllcns  perfonnages  que  la  moderne  Grèce  ait  iamais  porté  ,  les  en  chafla 
tout  à  fait,  &  s'eftablit  dans  l'Empire  d'Orient  luy  ôc  la  pofteritc;  où  clic 
a  commande  <ld|)uis  par.  plus  de  neuf  vingts  ans,  fous  neuf  ou  dix  Empe^ 
leurs  tous  d'vne  fuite ,  &  d'vne  mefme  famille:  Ce  qui  n'cft  gucrcs  aduc- 
nu  à  nulle  autre,  excepté  à  celle  des  Othomans  qui  régnent  à  prefcnt  fur 
les  Turcs:  Icfqucls  depuis  (  nos  péchez  le  permettant  ainfi  )  conquirent 
Conllantinoplc  fur  le  dernier  Empereur  Chrcfticn ,  Conftantin  Palcolo- 

rc,  l'an  i^f}.  là  où  il  fut  tue  combattant  vaillamment  àla  brcfchc ,  pour 
deffenfc  de  la  Foy ,  6c  pour  la  conferuation  de  fon  héritage  De  maniè- 
re que  comme  cette  tranflation  d'Empire  eut  fon  commencement  par  vn 
'  Conftantin  fils  d  Helenc ,  celuy  qui  pour  le  mérite  de  fes  beaux  faits  s'ac- 
quit le  furnom  de  Grand ,  il  vint  aum  à  fc  terminer  fous  vn  autre  Con- 
ftantin pareillement  fils  d'HcIcne,  après  auoir  dure  fans  difcontinuation 
vnzccens  vingt- vn  an.  Car  ce  que  les  Fran<jois  y  brouillèrent  ne  fc  peut  bon- 
nement appellcr  conqucftc ,  ny  changement  d'Eftat ,  mais  pluftolt  quelque 
jouet  &  paffe-temps  de  fortune,  qui  prit  plaifir  de  faire  cette  petite  parcn- 
thefc,  offrant  ainfi  inopinément  vn  fi  important  &  fi  riche  morceau  a  ceux 
qui  ne  s'attcndoient  rien  moins  qu'à  ccla,&  n'y  auroient  pcut-cftrc iamais 
penfé  :  Ce  qu'elle  fembla  auoir  fait  en  faucur  des  Princes  Paleologucs,  afin 
de  leur  préparer  &  faire  naiftre  de  la  l'occafion  d'vne  ires-figAalce  gloire, 
d'auoir  feuls  entre  tant  de  milliers  de  fi  grands  &:  illuftrcs  hommes ,  eu  Je 
cœur  &  lahardielTe  de  former  vne  fi  haute  entrcpnfe,  que  de  reftituer  à 
leur  nation  ce  que  Iqurs  deuanciers  auoient  laiffé  perdre  par  leur  noncha- 
lance &  par  leur  mauuais  gouucrnemcnt. 

De  ces  grands  Monarques,  d'vne  fi  longue  fuite  &:  rangée  d'Empereurs 
tres-pui(fans ,  vous  cftes  defcendu ,  MONSEIGNEVR;  Non  qu'aucc 
fl*atterie  &c  dcguifoment  il  faille  aller  requérir  cela  par  de  longs  dcftours , 
&  le  ramener  du  dedans  des  nuages  &:  brouillards  efpais  d'vn  temps  iadis, 
plein  de  doute     d'incertitude:  Car  la  dedudion  en  cft  toute  prompte  de 
toute  deueloppée.  Aleran  premier  Marquis  de  Momfcrrat,  iflu  de  la 
tres-noblc  &  tres-cclebre  Waifon  de  Saxe,  fourceviue  &  plantureux  Sémi- 
naire de  la  plufpart  des  plus  grandes  Maifons  de  la  Chrcfticnté,  eut  de  fa 
femme  Alix  qui  cftoit  hllc  de  l'Empereur  Othon  deuxicfifle  &  de  Thco- 
phanon  Infante  de  Conftantinoplc,  deux  fils,  Boniface  &  Guillaume. 
Ccttuy-cy  (fon  frère  aifné  eftant  decedc  fans  hoirs)  efpoufi  Hcicnc,  fille  • 
du  Duc  de  Gloccftre,  frerc  du  Roy  Richard  d'Angleterre  :  Duquel  mariage 
furprocreé  Boniface  dcuxicfmc,  qui  de  fa  femme  Marie,  fille  du  Roy  Phi- 
lippes  premier  de  ce  nom,  l'an  mil  foixantc,eut  Guillaume  troifiefme,  qui 
cfpoufa  Marie  fille  de  l'Empereur  Lothairc  fécond:  Dont  vint  René;  & 
de  cctcuy-cy  marié  à  lullie  fille  de  Leopold  Marquis  d'Autnc^ie  &  focur 
de  l'Empereur  Conrad  ,  vinrent  Guillaume  furnommé  Lon£;ue-c<péc  à 
caufe  de  fes  vaillances  &  ,proue(res,  René,  Boniface  ,  &  Ot'lîon  qui  fut 
Cardinal  du  faint  Siège.  Guillaume  Longue- cfpéc  cfpoufa  Sibillc  Toeur  de 
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BaudouinquatricfmcRoy  de  Hierufalem  ,  laquelle  en  moUrançillaifla^rOîfc 
de  Baudouin  cimjuitfmc  cp'i  régna  puis  àprcs.  Maïs  (a  mcrc  fc  rcniakia  i 
Guy  de  Lufignan  Roy  de  Chypre  ,  lequel  «.  cftanc  afTez  mal  pbrté  à  la 
tutclc  de  l'enfant ,  S>c  dans  r.vdminilhation  des  affaires  de  îa  Tcriè  faintc^ 
incontinent  après  le  deceds  de  et  ieunc  Roy ,  qui  ne  vèlcut  comhic  rich, 
la  Couronne  vint  es  mains  dudit  Ct>nrad  le  troiilefmc  de  fes  frères  ,  "parle 
moyen  du  mariage  de  luy  auce  Elizabeth  focWt  de  ladite  Sibillc  :  diiqiicî 
Tortit  YoLind,  qui  efpoula  Ican  Comte  de  Bi'crinc  ,  qui  en  eut  vnc  fille, 
nommée  Ylabclle,  laquelle  fut  mariée  1  rEmpcrciir  Fcderic  fécond.  Mais 
les  familles  d"iccux  Federic,  &:  Comte  de  Brcnnc,  cftaiiis  dejpwis  venues  à 
s'cllcindre  par  faute  d'hoirs,  le  titre  du  Royaume  de  H'.ciulalém  retourna 
finalement  aux  fuccefTcurs  du  dcflufdit  Conrad  Marquis  de  Monferrat. 
Au  moyen  dequoy  les  armoiries  en  furent  deflors  incorporées  aux  leurs, 
auec  vne  bannière  my-partic  d'incarnat  &  de  blanc  j  qu'il  fouloi't  porter  à 
la  guerre  contre  les  Sarraziiis  ;  qui  cft  le  faux  efcuflbn  infcré  au  milieu  du 
*blazon  dudit  Monfetrat.  Rcnékcrc  de  Longuc-cfpéc ,  l'an  nill  cent  quatre- 
vingt  trois  eut  à  femnic  Cbcra -marie  fille  de  l'Empïtccur  Emanucl  de 
Conftantinoplc ,  lequel  luy  donna  pour  fon  dot  le  Royaume  de  ThclTalo- 
nique ,  qui  rait  vn  autre  quartiei:  de  ce  mefmc  blazon  ^  inarqué  jiat  quatre 
fuhls  d'or  j  ou  pluftoft par  quatre  B  Grecs  malufcules ,  autour  d'vne  croix  d'or 
en  champ  de  gucullc?.  Mais  cftant  dcccdé  fans  enfans,  le  Royaume  vint  à 
fort  frère  Bonifacc  Chef  de  l'armée  des  Ficln<j6is;  lors  que  s'cftans  croiftz 
poui:  paffer  en  la  Palcftinc  ,  ainfi  qu'il  a  efté  cy-deffus  ,  ils  s'emparèrent 
de  Conftantinoplc.  Ccttuy-cy  laifla  deux  enfàns ,  Guillàurnc  &  Dirhiirc; 
Guillaume  fucccdaauMarquifat,  &:  Dimitrc  àlaCouroniic  deThcflaloni^ 
que  :  lequel  n'ayart!.  point  eu  de  lignée ,  fon  appennagc  retourna  à  fon  frcrc 
aifnc,  &  de  là  de  nouUeau  aux  Grecs,  par  le  moyen  du  mariage  de  Violante 
fille  dudit  Guillaume  aucc  l'Empereur  Andronic  Palcologuc.  De  là  vint 
Théodore  Porphyrogcnetc  l'an  mil  trois  cens  fix qui  par  le  tcftarricnc  de 
lean  fon  oncle  maternel  fut  appelle  audit  Marquifat  i  &  par  confcqucnty 
annexa  les  Armesdc  l'Empire  Oriental,  àfçauoirvn  Aigle  d'otàdeux  teftcs 
cri  champ  de  gueulles ,  celle-là  mefmc  que  fouloic  porter  Conftantin  le 
Grand.  A  Théodore  Porphyrogencte  fucccda  fon  fils  Ican,  qui  eut  à  ferti--. 
me  Elizabeth  fiUe  de  Dom-Iacqucs  Infant  d'Arràgon,  &  Roy  de  Majorque 
&  M  inorque,  mil  trois  Cens  cinquante  huiâ:.  A  raifon  de  ce  mariage  leurs 
defcendans  adioufterent  à  leurs  Armoiries  le  quartier  dudit  Arragon. 
Théodore  dcuxiefmc  de  ce  nom,  &c  le  èroifiefme  en  ordre  des  enfans  mafles 
d'iceluy  lean ,  après  la  niort  de  fes  autres  frères  eftant  parucnu  au  Marqui- 
fat, efpoufa  leanne  fillo  aifnée  dcRobettDuc  dt  Bcrry,  l'an  mil  trois  cens 
nouante  trois,  dont  il  eut  le  Prince  lean-Iacques^  &  vnc  fille  nommée  So- 
phie, qui  fut  mariée  à  lean  Palcologue  Empereur  de  Conftantinoplc:  Se 
de  cette  alliance  cy-deuant  dite  ont  eftc  acquifcs  les  Armoiries  du  Duché 
de  Berry  aux  Marquis  de  Monferrat.  Il  laiffa  quatre  enfans,  Icari,  Guillau- 
jnci  Boniface,  &c  Théodore.  Bonifacc  eut  de  Marie  fille  d'Eilicnne  Dcfpoto 
de  Ruific  &  Seruie,  Guillaume,  &  îeaa.  Guillaume  efpoufa  finalement  l'an 
Jnil  cinq  cens  vn,  Madame  Anne  fille  de  René  Ducd'Alcnçon,  de  la  Mai- 
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fon  de  France,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  :  dont  il  eut  Marie,  qui  fut 
femme  de  Monfeigncur  Fcdcric  de  Gonzague  Duc  de  Mantoiie ,  pcre  de 
Voftrc  AliclTc  ,  l'an  md  cincj  cens  vingt-fept  :  &:  de  cette  Princcfl'c  à  faute 
d'hoirs  maflcs  le  Marcjuifat  de  Montfcrrat  cft  palTé  à  voftre  cftoc. 

Telles  doncqucs&lî  grandes  (bntles  alliances  de  voftre  tres-illuftre 
Mailonr  Si  riches ,  nobles ,  &  puilTans  furent  les  Princes  dont  vous  eftcs  de 
tous  cortcz  dcfccndu,  que  le  blazon  de  vos  Armoiries  fc  void-  dignement 
crtofFé  de  pludcurs  Sceptres  &  Couronnas  ;  comparty  Scfcmc  des  principa- 
les pièces  de  terre  de  toute  l'Europe  ,  à  guife  d'vne  belle  Mappemonde 
On  y  void  d'vn  çoftc  la  marque  Impériale  de  Conftantinoplc,  ficgc  fouuc- 
rain  de  la  Monarchie  Orientale  j  d'autre ,  les  tres-Chrcfticnncs  Fleurs  de- 
Lys  du  fang  Royal  de  la  Maifon  de  France:  Làeft  lerufalem;  Icy  Arragoii 
Sicile  &  Majorque  :  Delà.  Theflaloniquc,  &  le  Pcloponclc  i  &  icy  Saxe: 
Puis  Mantoiie  Se  Gonzague,  à  l'oppôfite  de  Clcues,  Neucrs ,  la  Marclv, 
Artois ,  &  Brabant  :  le  Moncferrac  au  delà  des  Alpes  :  &  de  ce  cofté  icy  Al- 
bret,    Rethcl  &:  Auxerrc.  Mais  à  quel  propos  toutes  ces  chofes  ?  Qu'cft-ilbe-  * 
foin  que  i'cn  entretienne  Voftre  AltcfTe  qui  le  doit  mieux  ii^auoir  que  nul 
autre  ?  Vous  aucz  certes ,  MONSEIGNEVR,  eftc  touliours  fi  curieux 
de  vous  acquérir  de  la  gloire,  &de  la  tcputationpardefTus  celle  de  Vos  An- 
ceftres ,  qui  aulli  bien  ne  vous  peut  fuir ,  qu'à  grand'pcinc  y  aue^-vous  dai- 
gne tourner  l'œil  pour  vous  en  informer  plus  auant  j  mais  comme  Vn  vail- 
lant &  niagnanimc  Capitaine,  abandonnant  le  tout  à  ceux  qui  pcut-eftre 
s'en  contenteront ,  auez  cherche  de  vous  acquérir  vous-melmc  nouueaux 
triomphes  ,  nouuelles  Couronnes,  &  vnc  fortune  corrcfpondantc  à  voftre 
vertu  ,  afin  devons  eftablu:  quelque  los  &  honneur  en  propre  par  vne vertu 
particulière.  Car  encore  que  les  beaux  faits  des  majeurs  paflcnt  &  fc  com- 
muniquent à  leur  pollerité,  ncantmoins  ce  que  chacun  vient  à  y  amon- 
celler  &c  accroiftre ,  cft  bien  plus  prcgnant,  &  de  plus  grande  efficace  pour 
s'illuilrer  toullours  dauantagc.  Au  moyen  dequoy  à  grand'pcinc  auiez- 
vous  atteint  l'aagc  de  quatorze  ans ,  qu'on  vous  a  vcu  continuellement 
chargé  d'vn  corps  de  cùiraflc  ,  en  tous  les  camptf  ^k.  armées  qui  fe  dreffercnt 
fous  le  feu  Roy  Henry  deuxicfme  de  ce  nom:  Vous  vous  trouuicz  aux  cor- 
ucesdes  fimples  foldats  iour  &  nui<5t  à  chcualjaux  plus  pénibles  &  hazar- 
deufes  fa(îlions:  &  mefmc  à  lalournée  de  Saint-Qucnun  vous  ne  vouluftes 
ïamais  démarcher  vn  fcul  pas  en  arrière  ,  maisauccvn  très- grand  danger  de 
voftre  perfonnc,  vne  prefencc  de  mille  morts,  vous  demeuraftes  ferme, 
combattant  au  propre  endroit  où  l'ennemy  vous  aborda  :  &  eftant  accable 
de  la  foule  vous  fuftes  pris ,  après  que  voftre  courlicr  eut  eftc  tué  fous  vous 
à  coups  d'cfpée,  vous  ayiint  la  voftre  au  poing  toute  teinte  de  fang,  &:lc  vi- 
(age  adreffé  où  beaucoup*  d'autres  auoicnt  défia  les  efpaules  tournées.  Du 
depuis,  tant  que  vous  demeuraftes  ptifonnier,  les  Impériaux  n'oublièrent 
rien  que  ce  foit  de  tous  les  artifices  qu'ils  purent  muentcr,  pour  vous  defta- 
chcr  du  fcruicc  du  Roy,     vous  attirer  à  leur  party,  aucc  offres  &^prome^fes 
tres-auancagcufes  :  à  quoy  vous  ne  vouluftes  iamais  prefter  l'oreille  i  bien 
qu'il  n'y  cuft  encore  aucun  lien  qui  vous  attachaft  à.  cette  Couronne,  que 
la  gloire  des  belles  a(5tions  que  vous  auiez  faites  en  France  durant  l'cfpace 
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<ie  dix  ans  i  Et  vdus  vous  y  cftcs  coufioars  comporte  de  force ,  {oui  quatre 
Roys  Icsvns  aprcs  les  autres  ,  que  non  fàns  caufc  leurs  Ma)Cfte2  fc  foncainii 
fermement  aflcurcts  de  voUrc  affedion  ,  &  reposées  fur  Voftrc  {Impie 
parole  ,  que  vousaùeren  tout  8c  par  tout  confcruéc  entière ,  nette ,  &  irré- 
prochable; N'ayant  jamais  dit  l'vn      ^nsé  t autre.  McrueUlcufc  intégrité  & 
grâce  particulière  qui  n'arriuc  à.  gàercs  d'autres  ;  mclmemcnt  dxiranc  les 
trembles  &  émotions  ciûiles ,  où  Ton  ne  fcjait  bonnement  de  qui  s'affeu- 
rer.  Aufli  eftes-vousd'vnerace  ôcd'vn  nom ,  qui  ne  manquèrent  iamais  de  fôy 
à  perfonnc  ,  &  donc  A  bon  droit onpcucdffc  le  mcfmc  que  l'Efcricure  fàiil- 
te  attribue  àlVn  de  fesplus  vàillàns  champions;  Qj/oncques  le  dard  de  lonà- 
thas  fut  veu  la  pointe  en  arrière.  Vous  eftcs  d'vnc  Maifon  qui  a  tdufiours 
porté  les  meilleurs  &  les  plus  excellens  Capitaines  de  tout  le  rcftc  de  la 
terre:  en  forte  que  depuis  ctoîs  cens  ans  en  ^à,  il  n'y  a  eu  en  Italie  gncrre, 
courfe  ,  entrcprife,  bataille  ,  ny  aflaut,  où  le  tres-mac^nanime  fangdc  Gon- 
zague  n'ait  fait  voir^  &  n'ait  fait  fencir  à  bon  cfcient  fon  effort  &r  fa  valeur. 
Que  Ci  icme  vouloisarrcftcr  à  parler  tant  foit  peu  de  chacun  de  leurs  beaux 
faits,  il  me  faudroit  baftir  ic)fcle  corps  entier  d  vne  trop  longue  &laboiicu- 
feHiftoircs  Icmecontenteray  dctrois  exemples,  l'vn  de  hardieffe  &  gran- 
deur décourage  ;  l'autre  d'vnc  force  incomparable-,  &  le  troifiefmc  de  pra- 
dencci,  &fagc  conduite  (carie  quattiefmc  poind,  qui  eftle  bon-heur  tant 
requis  en  vn  fouucrain  Chef  de^ucrre ,  a  toufiours  cfté  commun ,  &  com- 
me efgalement  departy  à  tous  ceux  de  voftre  race ,  qu'on  peut  appeller  tres- 
heureufe  )  le  puis  véritablement  dire  du  combat  qu'eut  jadis  le  Seigneur 
Galeas  de  Gonzague  contre  le  Marcfchal  Boudquaut  ,  ce  que  tefmoigna 
autrefois  le  Philofophe  Antiochus  en  fon  traittc  des  Dieux  immortels ,  de 
la  bataille  de  Lucullc  contre  le  Roy  TygrSnes  d'Arménie  ,  Que  iamais  le 
Soleil  ne  vid  vn  plus  beau  &  plus  excellent  fait  d'armes.  Ce  Bouciquaut, 
cftant  de  ftaturc  Gigantale  ,  de  force  proportionnée  à  fa  taille  ,  d'adreflc 
d'expérience,  de  réputation,  le  premier  guerrier  de  fon  remps,  auoit  défia 
par  de  longues  rcuolutions  d'années  ,  femé  &  efpandu  de  tous  coftcz  vn 
mcrucilleux  efpoùuantcment  &  terreur  de  fon  nom ,  &  fe  trouuant  enfin 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  à  Gennes;  où  eftant  deucnu,  pourlagloiro 
de  fes  beaux  faits  ,  plus  fier  &  infolcnt  que  ne  porte  la  modeftie  d'va 
Cheualier ,  cnuoya  de  gayeté  de  coeur  deffier  au  combat  d  homme  à  hom- 
me tous  les  braues  de  l'Italîe  ,  ^vn  bout  à  l'autre  :  à  quoy  perfonnc 
ne  fe  prefencânt  pour  refpondre ,  tant  il  eftoit  craint  ôc  redouté ,  le  Sei- 
gneur Galeas  de  petite  corpulence  ,  mais  d'vn  tres-grand  courage  ,  ne 
pouuanc  fupporcér  de  voir  attacher  vn  tel  blafme  &  reproche  à  fa  Patrie, 
accepta  payement  le  |)arty  ;  &  en  chcmife  auec  l'cfpée  &  la  dague  combat-, 
tic  ce  Bouciquaut  en  champ  clos ,  le  vaipquir,  &  qui  plus  e(^,  luy  donna 
la  vie  ;  dont  l'autre  de  defpitfit  ferment  de  ne  porter  iamals  armes.  Le  iSci- 
gneur  Louys  de  Gonzague  ,  furnommé  Rodomont  pour  fa  demefuréo 
rorce  qui  cxcedoit  toute  portée  humaine ,  iufqucs  à  rompre  fort  aifémenc 
àucc  les  mains  vn  fer  de  cheual  en  deux  pièces,  quelles  grandes  preuuci 
Ji'cn  a-t  il  point  fait  en  fon  temps  ?  &  mefme  en  prefence  de  l'Empereur 
Charles  cinquiefme.  Comme  U  s'cntrcccnoic  vn  iour  familièrement  auec 
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^luy,  &  luy  parloic  cnci  autrcs  chofcs  cl'vn  ficnGcant  More  qu'il  auoic  ame- 
né d'Afrique,  &  qu'il  luy  monilroit  du  doigt  là  auprès  ,  Ci  cxccfliucmcnt 
fort  &  roDuftc ,  qu  homme  ne  pouuoit  durer  deuanc  luy  à  la  lutte ,  quoy 
que  le  plus  iouucut  il  n'y  employait  quvn  bras  tout  fcul,  il  luy  demanda 
en  fe  ioiiant  s'il  oleroit  s'attaquer  à  ce  More.  Le  Seigneur  Roiomont  fans 
luy  rcfpondrc autre  choie,  icttc  là  cappe  &:  cfpcc  ,  &  s'en  va  faifir  l'autre 
au  collet ,  puis  l'embraflant  au  traucrsdii  corps,  quelque  rciîltance  qu'il 
fift  ,  l'eftouffa  de  pleine  arriucc  ,  auflî  légèrement  que  fcroit  vn  grand 
Lyon  quelque  maltin  ou  dogue  d'Angleterre.  Mais  quant  au  Seigneur 
Dom  Ferrand  Vice-Roy  de  Sicile  ,  Gouuerneur  &:  Lieutenant  gênerai  au 
Duché  de  Milan,  &  autres  terres  de  Lombardie,  qui  a  elle  l'vn  des  plus 
valeureux  &:  'fages  Capitaines  de  (on  liecle ,  Se  qui  outre  infinies  autres 
belles  charges  à  quoy  il  fut  cfnployé  tout  le  long  de  fa  vie  ,  eut  le  com- 
mandement principal  au  voyage  d'Aller  ,  où  il  fie  cette  g^oricufc  ôc  à* 
iamais  mémorable  retraite  :  il  ne  faut  point  aller  chercher  ailleurs  de  plus 
grande  marque  &  de  plus  beau  tefmoignage  de  fa  fuilîfance ,  tjue  le  iu- 
gement  du  Prince  qui  en  fut  en  fcs  iouis  <vn  trcs-fouuerain  mailtre  ,  ic 
veux  dire  le  mefmc  Empereur  Charles  cinquiefme.  Lequel  fe  voyant  con- 
traint de  joiicr  à  quitte  ou  à  double  contre  le  grand  Roy  Fran<jois,  le 
feul  obllacle  de  toutes  fes  cntrcpnfcs  &  defl'cins,  &c  ayant  à  cette  occafion 
dreffc  de  longue-main  des  pratiques  &  ijcnccs,pour  nous  venir,  outre 
fes  forces  ordinaires ,  ietter  toute  la  Germanie  fur  fes  bras  ;  ne  voulut  pas 
neantmoins  en  vnc  affaire  fi  pefante  choifir  d'autre  condu<îiejir  de  cette 
^roflè  &  puiflantc  armée,  ny  autre  coadjuteur  de  fes  dcliberauons  &  con- 
leils  ,  que  ce  brauePrmcc  voftre  oncle  paternel ,  luy  menant  l'auant- garde, 
les  trouppes  de  l'Empereur  prirent  d'entrée  la  Ville  de  Ligny,  &  celle  de 
Saint  Dizier:  puis  fe  vmdrent  prefentcr  dcuant  Chaalons,  ^  de  là  paf- 
fans  outre  à  trauers  tout  le  Royaume  iufques  au  Laonnois ,  la  paix  fut  fi- 
nalement arrcllce  entre  ces  deux  grands  Monarques,  qui  ne  fut  iamais 

f>lus  par  eux  violée  ny  rompue  :  Car  la  mort  quifuruint  là-dcffus  demcfla 
eurs  émulations  &  querelles. 

Tels  éguillons  de  bien  faire,  telles  femenccs  de  vertus  vous  ont  dé- 
lai (fé  vos  predeceflcurs  ,  pour  en  cultiuer  ôc  faire  valoir  ce  riche  Hc  glo- 
rieuse héritage  ,  auquel  vous  leur  aucz  fi  bien  fuccedé  ,  que  vous  auer 
toufiours  trauaillé  à  r;jugmenter.  Mai|^  ,  MONSEIGNEVR,  voftrc 
tetenuë  &  voftre  modcftic  me  ferment  la  bouche  ,  &  me  défendent  d'en 
parler  dauantagc  ;  fcjachant  bien  que  ie  vous  otFenferois  de  toucher  rien 
icy  de  la  moindre  *de  tant  de  belles  parties ,  que  l'on  void  éclater  en  voftrc 
perfonnc  -,  Ùe  tant  de  faintes  &  pitoyables  cntrcprifes  ;  de  tant  d'exem- 
ples de  charité  j  de  deuotiôn  ôc  d,'aumofne.  Oferois-je  parler  de  vos  pieu- 
les  fondations  &  de  vos  magnifiques  baftimens,  d'vn  Conucnt  de  Mini- 
mes au  faux  -  bourg  de  Rechel  par  vous  fondé  &  bafty  de  pied  en  comble, 
en  lieu  tres-à  propos  pbur  vn  quartier  fi  voifin  des  foUtiîdcs  efcartées  de 
l'Ardenne:  D'vn  Coilegc  deléfuites  dans  la  Ville  de  Neucrs ,  pourl'inftru- 
Gtion  de  la  icunclTc:  D'vn  fcruicc  quotidian  en  la  Chappelle  de  voftrc ho- 
ftcl  de  Ncucrs-Gonzague  en  cette  Ville  de  Paris }  aumofnc  certes  très- 
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bien  employée    l'indigence  de  ces  pnuurcs  Mendians  qui  fonc  la  auprès: 
Du  mariage  de  foixantc  ieuncs  filles  par  chacun  an  ,  dcfticuées  de  toutes 
autres  facultez  &  moyens  :  D'infinies  autres  libéralité?,      bienfaits ,  dont 
vous  obligez  toute  la  France  de  ce  tant  magnifique  *&  lupcrbc  édifice  de 
Nèfle  V^vn  des  principaux  omemcns  ôc  décorations  de  ^ans:  bafty  au  heu 
d'vnc  grande  vieille  cour  déferre ,  deïlincc  pour  fa  meilleure  fortune  àeftcn- 
dre  des  linges  &  drappeaux  :  Là  où^parmy  tout  plein  de bcllçs  chofcsvous 
auez  propose  de  faire  vnc  grande  &  curicufc  Bibliothèque,  garnie  de  tou- 
tes fortes  de  bons  Liâtes ,  auec  deux  hommes  de  Lettres  Ibpcndiez  d'vnc 
bonne  pcnfion,  iVn  pour  la  langue  Grecque  ,  l'autre  pour  la  Latine,  qui 
auront  la  charge  d'y  alliftcr  trois  iours  la  fcmainc  ,  pour  recueillir  tous 
ceux  qui  y  viendront,  &  conférer  auec  çux  des  poindls  dont  ils  fc  voudront 
reloudre.  Seroit-il  doncques  raifonnablc  de  fruitier  la  pollcrité  de  la  con- 
noiflancc  de  l'A^itheur  d'vn  tel  bieii  ^  duquel  nous  aurons  ioiiy  en  nos 
iours  ?  Moy  doncques  pour  n'encourir  point  cette  ingratitude,  iç  me  fuis 
ingère  de  prefentcr  àVOSTRE  ALTESSE  ce  petit  irauail  ,  qui  cft 
vnc  tradadion  que  i'ay  faite  d'vn  moderne  Grec,  qui  en  faueur  de  les  ci- 
toyens, autant  ignorans  ôc  grofTicrs  pour  cette  heure-là,  que  leurs  anciens 
prcdcccflcurs  furent  parfaits  &  admirables  fur  tous  autres,  s'eft  eftudié  de 
ramaffcr  tout  plein  de  belles  chofes  :  Par  où  vous  verrez  ,  M  O  N  S  E I- 
GNEVI^,  force  changemens  infigncs  &  notables,  bien  djiFcrcns  les 
vns  des  autres,  aduenus  gomme  en  moins  de  rien,  &:  reffcircz  icy  en  petit 
volume ,  ny  plus ,  ny  môins  qu'en  quelque  payfage  reprefcntc  en  vn  tableau 
font  comprifes  de  longues  ellenduës  de  terres  &  de  mers.  Et  combien  que 
le  principal  but  de  f^  narration  folt  de  parler  des  affaires  de  l'Empire  Gretr, 
fous  les  Princes  Paleologucs  dont  vous  cftes  defcendu  ,  toutesfois  pourcc 
que  la  plufpart  furent  Empereurs  ,  Roys ,  ou  grands  &  puiflans  Potentats 
cndiucrfes  parties  du  monde,  &  par  vn  long  efpacc  de  temps,  il  eft  à  tous 
propos  contraint  de  faire  des  digreflions  pour  plus  grande  facilité  &  cfclair- 
ciffement  de  fon  Hiftoire  j  &  d'y  entrçlaffer  incidemment  beaucoup  dq  . 
chofes  qui  ne  doiuent  point  eflrc  defa^reables  au^Lccleur,  dautant  que  la 
plus  grande  partie  n'ayant  cfté  touchée  de  perfonnc  auant  luy,  cela  ve- 
noit  par  coniequent  à  eftre  du  tout  ellcint&  ignoré.  Vous  le  receurez  donc 
s'il  vous  piaift ,  MONSEIGNEVR,  comme  eftant  de  voftre droit ,  &c 
deuolu  à  vous  par  fucceflîon  de  vos  prcdeceffeurs  :  Afin  que  fous  l'ombre 
&  faueur  d'vn  fi  magnanime  &  fi  vertueux  Prince ,  il  puifle  plus  dignement 
fortir  en  lumière ,  &  trouuei  grâce  deuant  les  yeiix  du  public  :  Tout  ainfi 
due  vos  ocuuïes  fi  méritoires ,  vos  intentions  îi  lainiilcs  &  fi  charitables,  ' 
le  voyent  fécondées  de  la  bcnedidion  d'vne  belle  lignée,  à  qui  cet  ouufa- 
ge  pouya  feruir  quelque  iour ,  &  mefme  à  ce  petit  Jrincc  qu'il  a  pieu  z 
Dieu  vous  donner  n'aguercs  ,  au  lieii  de  l'autre  qu'il  vous  auoit  rauy  d'en- 
tre les  mains  auant  le  temps  i  Et  pour  efprouucr  peut-eftrc  voftre  con.^' 
ftance,  laquelle  fe  monftra  telle  en  vnc  fi  iufte  affliélion ,  que  ce  fut  voui 
qui  confolaftes  les  autres  d'vne  perte  qui  vous  eftoit  fi  fenfible.  Puifle  donc- 
ques ce  trcs-illuftre  &  heureux  enfant  vous  confoler  fur  vos  vieux  iours  { 
Puiflc-t'il  à  l'exemple  de  fes  Majeurs,  qui  retirèrent  magnanimement  dç» 
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mains  des  cftrangcrs  rhcricagc  qu'on  leur  vfurpoit  ;  repeter  quelques- 
fois  à  meilleur  tiltrc  encore  fur  les  ennemis  du  nom  Chrcftien,  les  Royau- 
mes &  les  En>pir«qui  luy  appartiennent  :  puis  qu'il  cil  fi  bien  ne,  fi  bien 
voulu ,  &  tant  aimi  du  Ciel ,  qu'à  fa  famte  rcgencranon  il  nous  a  appor- 
té- &  fait  voir  la  plus  ioyeufe  nouucUc,  le  plus  agréable  &  délire  ipc<^ack: 
que  le  peuple  Fran<iois  cuft  fccu  demander  l  Dieu,  ny  fouhaittcr  en  foy- 
anefmc, 

M  ON  S  E I GN  EV  R,  lefupplic  le  Créateur  de  Vou^î  donner  en  trcs- 
parfaitc  (kntc  &  profpcritc,  très- longue  &  tres-hcurcufe  vie. 


Ce  Pjris  ce  vinp-neufiéme  ttAiêrifi, 
mil  ânq  (tns  ftftéinte-ftfu 


DE  VOSTRE  altesse; 


Trcs-humbic  ^  &  crcs^ 
obeïflant  feruitcur. 

BLAISB  de  VlCEMSK.fi. 


AV  LECTEVR 

E'T  Ouura^e  de  longue  haleine  cïr  de  grande  dipcnjè  ,  n'cj}  pas  tout 
^7j^^'^^\^  d^'vneplumeny  tout  d'vn  temps  ;  iU  cjîé  compofé  par  diucrs  j4utheurs 
m  f  ^  ^  ^  diuerjês  reprijcs.  La  première  pièce  efllf/ifloire  de  Laonic  Chai' 

R  fe^^àtiM  condyle  Grec  de  nation  &  Athénien,  Iccjuel  efcriuant  de  U  dcca- 
V^NCâ^^  dence  de  l'Empire  de  Grèce       de  tcjlaùltjfemcnt  de  ce luy  des  Turcs, 
^^'^"'^^  a  conduit  fa  narration  iufcjuen  l'an  1641.  Bhije  de  V igenert^dont 
ceflauoirfait  feloge  (juede  l'auoir  nommé ,  l'a  traduit  ennojîre  langue  -,  cjr  l"en  que  fin 
clocution  foit  vn  peu  rudepournoflre  temps  qui  efl  deuenuplus  délicat ,  neantmoins  U  rr- 
putation  d^'vnfi  habile  homme  n'a  pas  permis  que  l'on  ait  retouché  afin  langage ,  de  peur 
tjue  les  critiques  ou  les  enuieuxn'allajfent  dire  qu'on  l'aurait  difforme  au  heu  de  t  ai  u  [1er, 
Jl  a  adiouftéà  la  l'erfion  quelques  remarques  fort  curieufis fur  les  affaires  da  Turcs, qu'il 
a'voulu  appeller  Illuflrations  :  mais  de  peur  d'interrompre  le  fil  de  l'Hifioire ,  l'onatrou- 
ué  bon  de  les  mettre  tout  au  derrière .  Vnautre  K^iuiheur  nommé  Thomas  x^rtus  feur 
J^Embry  y  tranaillantfitr  lesfondemem  que  Chalcondyle  auoit  iettCT^^  a  continué  cette 
Hijloire pendant  le  cours  d" vn fîecle  &  demy ,  iufiju'a  l'an  1 6 1 1 .  cïr  s'en  efl  acquitté  aue^ 
ajjè:(^d'exaéîitude     de  bonheur  y  pour  auoir  acquis  l'approbation  publique.  Le  fieur  de 
Mezeray  reprenant  la  narration  où  Artus  l'auoit finie  ^  l'a  pourfuiuie  mfqu'ù  l'année 
164p.  6  naefpargnény  fis fiins pour  rechercher  des  V€rite:(^fi  éloignées  y  ny  fiipeinepout 
rendre  fin  ouurage  digne  du  nom  d'i/ifioire.  Outre  les  I Ilufirations  de  f^igenere  qui  'vien- 
nent en  fitite  Jes  Libraires  y  ontvotituadioufler  t Hijloire  du  S errail du  Sieur  Baûdier, 
les  Figures     "Vefcriptions  faites  par  NicoUî  ^  contenons  les  diuerfis façons  d'habits  des 
diuerfès  perfinnes  de  ce  pays-  là  ,     les  Tableaux  Prophétiques  qui  marquent  la  ruine  de 
l'Empire  des  Turcs  ;  afin  qu'il  ne  manquafl  rien  au  contentement  des  curieux ,     que  tout 
ce  quonpeut  defirer  pour  cette  matière  fi  trouuafl  en  ce  Liure.  De  plus  y  comme  les  temps 
^les  années  efloient fort  confu fis  dans  l' Hifloire  de  Chalcondyle,  cïr  quelquefois  mef- 
me  dans  la  continuation  d'i^rtus ,  de  telle  forte  que  le  Lecteur  ne fçauoit  où  il  en  efloit^ 
de  mefme  qu'vn  vaiffeau  qui  fi  trouueroit  en  haute  mer  fans  carte  Cr  fans  boujfolc  :  le fieur 
de  Mc-^eray  atafihé parla  confirencedes  ffifioiresdes  Nations  Viifines,  Crdes  %^nna- 
iesdesTurcs  ^atttres  pièces  que  Leunclauius  a  données  au  public ,  de  les  debro'ùiller  & 
dijîinguer,  ainfi  qu'on  le  'verra  aux  marges  de  chaque  page  où  il  les  a  marquées,  llj  a  en- 
core adioujléla  Traduéîion  des  jinnaUs  des  Turcs ,  auec  des  glofis      annotations  en 
marge  piur  l'intelligence  des  noms  des  Villes  (p-  Toys  ;  trauail  que  ceux  du  méfier  efti- 
tneront  f  uns  doute  bien  plus  grande^  plus  itile  qu'il  ne  paroijlra  aux  jeux  du  'vulgaire. 
Il  a  aujft  accompagné  les  Portraits  des  Grands  Seigneurs  Turcs  chaçftn  d'vne  Spigram- 
me  qui  de fcrit  autant  que  quatre  Vers  le peuuent  faire  Ja  vie  ^  les  mœurs  ^la  mort  de 
ces  Sultans.  Il  n'ejl  pas  befoinde  s'eflendreicy  furie  deffein  ,lesloûdnges  ^  lagrandeurde  0_ 
l'ouurage  :  ce  fèroit  n'auoirpas  affe^bonne  opinion  de  ce  qu'il -vaut  cir  de  'vofire  iugemcnt, 
c^ue  de  'vouloirvouspreoctferl'cfiritfurcefuietjes  Editions  précédentes  qui  s'en  fontde- 
bitéesauecapplaudiffement[èruirontdcpaJfe-p'ort  ^  de  recommandation  k  celle  cy, quand 
mefme  elle  ne  ferait  pas  beaucoup  plus  ample  &  plus  correfle  que  les  autres.  Allons  donc  à 
lachofi  ydfinde  m'efpar^r  la  peine  dr  vous  fairevne  longue  Préface, à  vous  cellcde 
U  lire. 


^  RI      LEG  E    DV  ROT, 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV.  ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  Navakr.e:A  nos  amcz  &  fcaux  Conicillcrs  les  Gens  tc- 
nans  nos  Cours  de  Parlcmcnc,  Maiftrcs  des  Rcqucftcs  ordinaires  de 
noftrc  Hollcl ,  Baillifs,  Scncchaux ,  Prcuofts  ,ou  leurs  Licùtcnans,  fie 
tons  autres  lufticiers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Noftrc  bien  amc  Se- 
bastien Cramoisy,  Marchand  Libraire  iurc ,  nollre  Impri- 
meur ordinilrc,&:dc noftrc tres-honoréc Dame  Si  Mcrc,  Dircâeur 
de  noftrc  Imprimerie  Royale  en  noftrc  Chaftcau  du  Louurc,  ancien  Efckcuin  &  luge 
Conful  denoftrc  bonne  Ville  de  Pans  ;  Nous  a  fait  dire  &  rcmonftrcr,  qu'ila  cy  deuanc 
fait  imprimer  \'Hiftoirt  dt  la  décadence  de  l'Empire  des  Crées,  &  l'tjiablijft  meitt  dcceluydtt 
Turcs  t  far  Calcof.dyle,  Athénien  ^tradmU  far  Blaiji  dt  Vigenaire  ^  auec  l augUttntàiitH  ftitt 
farlefieur  Michel  Bjudicr,  auecnos  Lettres  de  Priuilege  :  Lequel  eftant  ptcz  à  expirer  dans 
quelque  tcmp<;  &:  iceluy  Cramoily  ayant  faitrcuoir,  corriger  S«:adiourtcrvnc continua» 
troniufqi  i'cnt,f>arperfonncscapables&:dcmcritc,  dcfircroitlcfairc  rimprimer: 

Mais  la  crainte  qu'il  a  que  quelques  mllueiilans  ne  vouluflcnc  imprimer  ladite  Hiftoire 
fur  les  précédentes  imprclTions ,  &  ne  lufcitent  mefme  quelque^  Eftrangcrs  à  ce  faire ,  il 
acurecoursàNouSj&nousafuppIictres-humblementjluy  accorder  fur  ce  nos  Lettres 
4ic  Priuilegcs&:  Permiftion  à  ce  neceftaircs, portant  deffenccs  à  toutes  pcrfonncs  de  quel- 
que qualités  condition  qu'elles  foient,  d'imprimer,  faire  imprimer,  contrefaire  ,  ex- 
traire, changer,  altérer  ,  vendre ny  débiter  ladite  Hiftoire  delà  décadence  de  l'Empire 
Grec  ,& rclTabliirement de  celuy  des  Turcs,  tant  fur  les  précédentes  imprcffiohs,  que 
fur  celles  nouuellcmcnt  corrigées  &  augmentées:  Et  ce  en  quelque  façon ,  manière,  66 
fous  c^uclque  prétexte  que  ce  loir,  fans  le  confcntement  dudit  Cramoify,  en  vertu  des 
prefentcs.  A  CES  CAVSES,  defirans  le  cratfficr  &  fauorablemcnt  traiitcr  pour 
diuetfes  raifonsi  ce  Nousmouuans  pour  les  Dons  &  agréables  feruices  qu'il  Nous  a 
rendus  &  Nous  rend  lournellcmcnt,  Nous  luyauons  permis  &  permettons  par  ces  pre- 
fentcs ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  Si  débiter  en  tous  lieux  Si  terres  de  noftrc 
obeïflfance,  ladite  Hiftoire  de  la  decatience  derempircGrec,  Si  cftabUfrcmentdcceluy 
des  Turcs ,  par  Calcondylc  Athénien ,  traduite  pat  ledit  Vigenairc,  auec  l'augmentation 
dufieurde  Meteray  ,  enfcmblc  l'Hiftoirc  duScrrail  des  Turcs  par  le  ficur  Michel  Bau- 
dier,  auec  la  nouucllc  augmentation  que  ledit  Cramoify  y  a  fait  faire,  en  telle  marge  S£ 
tels  cara«acres ,  Si  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera ,  duraht  le  temps  Si  efpacc  de  vingc 
années ,  à  corn  pter  du  jour  que  ladite  Hiftoire  aura  cftc  achcuée  d'imprimer  :  Faifant  trcs- 
cxpreffes  inhibitions  Si  deftcnfes  à  toutes  perfonncî  ,  de  quelque  qualité  Si  condition 
qu'elles  foient,  d'imprimer  où  faire  imprimer,  tant  fur  les  précédente  imprefllonsquc 
nouuelles;  contrefaire,  exrrairc,  changer,  altérer,  vendre  ny  débiter  ladite  Hiftoire  de 
la  décadence  de  lEmpire  Grec,  Sieftabliftcmcnt  dcceluy  des  Turcs,  auec  l'augmenta- 
tion dudit  fieur  de  Mczcray ,  Si  celle  que  ledit  Cramoify  y  a  fait  faire ,  ny  mcfmc  d'en  em- 
prunter le  titre  fans  le  confcntement  dudit  Cramoify,  ronobftant  toutes  chofeî*quc  l'on 
pourroit  alléguer  au  contraire ,  à  peine  de  fix  mil  liures  d'amendes ,  payable  par  chacun  de 
ceux  qui  y  contreuiepdront ,  en  tout  ou  partie  du  contenu  cy-deflus ,  applicable  vn  tiers  )i 
Nous ,  vn  tiers  aux  pauurcs  de  l'Hoftel  Dieu  de  Paris ,  Si  l'autre  tiers  à  1  Hofpital  General 
^^es  pauurcs  de  noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  Si  confifcation  de  tous  les  Exemplaires  con* 
^iwefaitsau  profit  dudit  Cramoify  ,  Si  de  tous  dcfpens  dommages  Si  intercfts,  foufFcrts  Si 
à  fouftVir.  V  O  V  L  O  N  S  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  de  chacun  de  ces 
Exemplaires  vn  extrait  des  prefentcs ,  elles  foient  tenues  pour  deiiement  fignifices ,  Si  que 
foy  foit  adiouftcc  à  la  collation  qui  en  fera  faite  par  vn  de  nos  amcz  Si  féaux  Confcillers  Se 
Sccrcraires  comme  à  l'Original:  A  condition  qu'il  fera  mis  vn  Exemplaire  de  ladite  Hiftoi- 
re dans  la  Bibliothèque  de  noftrc  Cabinet  en  noftrc  Chafteau  du  Louure,  deux  Exem- 
plaires CD  noftre  Bibliothèque  publique ,  Si  vn  en  celle  de  noftrc  tres-cher  Se  féal  Cheua- 
licrle ficurSeguicrChancelicc de  France, auanc que dclcscxpofer  en  vente,  à  peine  do 


nullité  des  prcfcntcs.  Si  vov's  m  a  n  d  o  n  s  qucdi:  contcnuch  iccllcs  vousfanicz& 
fouffricziouirplatncmcntad  pailiblcmcnt  ledit  Cramoify ,  &  tous  ceux  qui  auront  dioïc 
deluy  ,  pourlcs  Imprcflionsdcladitc  Hiftoirc,  &  faifantccrtcr  tous  troubles  &:  cnipcf- 
chcmcns  qui  luy  pourroict  cftrc  donncz,cn  contraignant  &  faifant  contraindre  par  toutes 
voycs  dcucs  &:  raifonnablcs  tous  ceux  gu'il  appartiendra.  Mandons  au  premier  noHrc 
Huifllcr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faiWpour  l'exécution  des  prcfcntcs ,  ^ous  exploits  & 
aâcsrcquis  ic  ncccfl'aircs.  Car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobftant  Clameur  de 
Haro  ,  Chartrc  Normande, Edits,  Déclarations,  Arrcfts,  Rcglcmens,  Statuts &:con. 
firmation  d'iccux  Priuilegcsobtenus  ou  à  obtenir,  foit  que  le  temps  de  ceux  qui  ont  cftc 
obtenus  foit  expire  ou  non ,  oppofitions  quelconques,  6c  fahs  prciudiccd'iccllcs ,  pour 
Icfquçllcs  Nous  n'entendons  qu'il  foit  diffère,  &  dont  Nous  retenons  la  connoilTancc  à 
Nous  ôcànoftrc  Confcil,  &  qui  ne  pourront  nuire  audit  Expofant,  en  taucur  duquel  & 
*  du  mérite  des  Ouurages ,  Nous  dérogeons  a  tout  ce  que  delTus  pour  ce  regard  feulement. 
DO  NN  E'  à  Paris  le  dixiefme  lourde  Mars  milfix  cens  cinquante  neuf ,  &  de  nolhc 
Rcgnclcfciziefmc.  Signé,  parle  Roy  en  fon  Confcil,M  a  bo  v  le.  Etfcccllc  du  grand 
Sceau  de  cireiaunc.  *  ^ 

• 

EtlcditSicurCramoifya  aflbciéàfondroitdePriuilcgc,  Auguftin  Courbé ,  Se  Denis 
Bechet,  Marchands  Libraires  à  Paris,  pour  en  ioiiir  fumant  l'accord  faitentr'eux. 

RegifirifMr  le  Limrt  de  U  Commun  AUté  des  Libraires  dr  Imprimeurs  de  cette  Fille  de  r  art  s  i 
le  dix-huitiefme  iourdeMars  lô^^./uiuant  l'Arrefide  lu  Cour  de  Parlement  du  %.  Aurih6^i. 
Signé  y  D.  BECH  ETy  Sindic. 

Les  Exemplaires  ont  cftc  fouinisi 

^cheué  d' Imprimer  U  vingt-fxitfme  Inill<t  ifUl 


EXTRAIT    DES  RSCISTRES   DF  CONSEIL 

Friue  dn  Roy» 

SJtre  Scbaftica  Cranioify,  Imprimeur  Ordinaire  da  Roy  &dc  laRcync.ancicn  Con- 
il  &  Efchcuindc  la  Ville  de  Paris,&  Auguftm  Courbe,  Marchand  Libraire  en  ladite  Vil- 
le demandeurs,  en  lettres  du  dernier  luillct  1658.  &  requérant  les  dcfpcns  des  dcffiuts  leucz 
au  GrcS'c  du  Confeil  les  z8.  luin.ii.  dernier  Aoull  d'vne  part,  &  leau  Bcrthclm aulli 
Marchand  Libraire  delà  Ville  de  Rouen  défendeur  d'autre  part,  fans  que  les  qaaliccz 
puiffcnt  nuire  ny  prciudicicr  aux  parties.  V  E  V  au  Confcil  du  Roy ,  les  fulditcs  Lettres  obtenues  par  le- 
dit Coui  bc  Icdi:  lour  dernier  luillet  1658.  par  Icfquelles  Sa  Majcftc  luy  aurou  pcrinis'de  faiic  fiilîr  &:  ar- 
rcftcr  tous  les  exemplaires  du  Liurc  intitule ,  /"  Hijhire  delà  decAdeuce  de  l'Empire  Grec ,  &  efiailijfemenr  de 
cetUjdes  TurcsparCalcondiBe  Athénien, tr  Adulte  par  Staift  f^igeHaire,aHecl'  oMgmentanon  dnfxturde 
raj  :  cnÇcmblc,  l'iàùjloire dm  Serrail des  Tmrcj , par lejieur  Michel  Baudier,  nacc  la  nouuellc  augmentation 
que  le  dit  Cramfl^  7  a  fait  faire,  &  autres  qu'il  auroit  fait  imprimer  en  venu  des  Lettres  de  permiilîon 
obtenues  fous  fon  nom  ,&  fous  ccluy  d'autres  perfonnes,dontil  auroit  les  drvitsparccffîon  ou  ail'ooa- 
Cion ,  &  qui  depuis  auroicnt  cfté  imprimez  ailleurs  en  quelque  lieu  que  ce  fuft  (ans  fon  confcntemcnt ,  & 
en  CAS  d'oppofitio^  ou  refus,  d'alTigner  les  oppofans  ou  rcfiilans  &  tous  autres  contre ucnans  aufditcs  Let- 
tres de  priuilcgc  audit  Confeil,  pour  G:  voir  condamueC  aux  peines  &  amandes  y  contenues <  &  en  tous 
fes  dommages  &  intcrcfts ,  aucc  deffcnccs  de  faire  aucunes  pourfuites  aitlcurrqu'audit  Conlcil  i  peine  de 
nullité  &  ca/Fation  de  procédures ,  exploit  de  lignification  dcfditcs  Lettres  &  ailignation  donnée  en  con- 
fequcnce  audit  dclfendcur  au  Confcille  zi.  Avril  itîjp. pour  fc  voir  condamner  aux  peine  &  amandes  por- 
tées par  lefdues  Lettres  de  priuilege  obtenues  par  ledit  Cramoify  pour  rimpi  eHion  &:  vente  du  iufdit  Li>' 
m  e  pour  y  auoircontrcucnu;cnfemble  procederfUrlesf.iiiiesde  plullcurs  tueillcs  dudit  Liurc  imprimées 
par  ledit  deifendeur,  au  piciudice  defdites  Lettres ,  &  defFaUt  leuc  au  Greffe  du  Confeil  par  Icfdifs  dematt- 
deursconrre  ledit  défendeur,  le  18.  Iuini<>59.  exploit  dallîi;nation  i  luy  donnée;  en  confeqocnce  le  y 
Imllci  enfumant  les  deffauts  fauf  huitaine  ,&  pur &fimple  leuez  audit  Greffe  parles  demandeurs  contre 
ledit  dcficndeur  le  11.  Aouft  &  1.  Septembre  dernier  appcllant  dudic  règlement  rendu  en  l'inlLmcc  cntte 
Jcs  parties  le  19.  Septembre  audit  an ,  procès  verbal  du  iieur  Çommilfaire  â  ce  dcputé  dudit  iùut  conte- 
nant (on  ordonnance,  qui  ordonne  lafignaturc  dudit  appointements  ioint  lesdefpcns  des  deffauts  re- 
quis par  les  demandeurs  à  ruiftaatc  pour  eu  iugcanc  y  cftrc  fait  droit,  copies  cullacionnces  en  faire  l'vn  de 


l'autre  Je  deux  Lettres  Patentes  expcditcs  en  faneur  djsdcmitulîîirs,  des  l^Sc^tomb^el(^  ,9.a:  ij.  Mars 
d:rnici  ,pari.int  pcrmilllonaiulit Cramoiiy  d'impiim.Tou  faircinij>runc(  k  fulUic  Liucc indculé,  X.4  De- 
tsJeuceder Emairt  Gr«,auecdciVcn(csitottshnpiiin:urs,  Libraires  &  autres ,  de  iàire  imprimer  ledit 
Liure  pendant  le  temps  mentionne  cfiijc^  Lettres,  i  peine  de  confifcation  des  Excrrplaites ,  trois  mille 
Iiu:cs  d'jnvinde  ,  &  de  tousdtlpcns.domm.igci&intercft^ ,  eiploit  de  lignification  aclJites  Lettres  i  la 
Tt^qucftc  iicsdcm.ii\dcur»>auK  Miiilrcs&  G  irdes  des  Vlifld;ianJs  Libraires ,  Impiitneurs  &:  RcLeurs  de 
lat  irc  Villcde  Rûucn.cn  charge,  ice  qu'ils  euH.nt  à  obcir  aux  dvfrjnfcs  portées  par  icellc  à  peine 
d  cacourir l'amande  ircntionnccdu  19  Mirs  dernier,  procès  verbal  dcfaittes  faites  à  la  requcHc  dudit 
C  Jiirbclei9.Marsdeplufîeur5facillcïdcpapictimpriiticcsd  vn  Liure  intitule,  La  Decadertcrdc-  Tmr.i, 
portant  lefditcs  fucillcs  pour  titre,  Bajaz'jt  fécond,  L.urc  douztcfine,  folio  67.  £c  autres  marqiics  fuiuan- 
tes ,  ti'uuuées  dan;  la  boutique  dbdit  dctfcndeur  ;  v.ie  defdites  fucdtcs  imprimées  portant  ladite  incitula- 
iion  ,  requeAe  piclentcc  à  la  Chambre  de  l  Edii  Je  Rouen  par  ledir  dett'endcur  ,  &c  tendant  à  ce  qu= 
pour  lescaulcsy  contenues  Uluy  pleuft  ordonner  qu'ils  en  viendraient  au  prcinici  iourfur  le  haro-intcrict- 
tcparle  detf^ndcur  contre  ledit  Coutbé  de  la  fufdiie  faiiîe  pour  déduire  leurs  raifons,  au  b;t;eft  roi-don-, 
nancedu  dernier  dudit  mois  Je  Mars  partant  Viennent  prefcntcraent.Arrcft  rendu  en  ladite  Chambre  de 
l  Edit  de  Rouen  entre  les  parties  le  14.  May  1659.  portant  que  tres-humbles  reraonftranccs  fcroieni  faites  i 
Sa Maieftcd.- la furpnfe de  rAvrcft,& cependant  fous fon  bon  pki(îr,a  permis  audit  Bcrthclin de  con- 
tinuer l'imptcffion  dudit  Liu^  <\cl' H  ltoirtdes  Titres,  Icfquellcs  rcmonftrances  feroient  employées  audic 
Arrcft,tcquefte  prcfcnté:  au  Confeil  parlèsdemandeurstcndant  à  ccqu'd  ple^ft  iSa  N'i^eftcfans  auoir 
cgatdau.lit  Arr;:ft  Je  ladite  CK imbrc  d;  l'Edit  de  Rouen  du  14.  May  comme  donné  p  ir  attentat,  or- 
«lo'inerquj  les  parties  prucedcroient  audit  ConfeJ  lur  les  adignanons  données  aiidit  deffendcur ,  &  que 
dcffenfcs  feroient  faites,  rant  à  ladite  Chambre  de  l'Edii  que  Parlement  de  Rouen  de  prchdrc  connoif- 
fancc  du  fait  cnqueftion.atreft  interueiui  fur  ladite  ttqu^-fti  le  ,0.  luin  dernier,  portant  que  Içs  parties 
procederoient  au  Confcil  fur  les  iffi^nitions  données  audit  Bcrthclin,  dvftcnfcs  aux  patties  de  fe  pour- 
uoit  ailleurs,  Sci  ladite  Chambre  de  l'Edit  de  Rouen  d'en  connoidrei  peine  do  nullité  &  c3fr4tion  do 
procédures,  exploit  d;  {î:;niftcation  dudit  A  rrell  faire  audit  dcfFcndeur  le  11.  dudit  mois  de  Iuin,Co. 
pic  imprimée  d'Atreft  rendu  audit  Parlement  de  Paris  le  7.  Septembre  i<îi7.  entre  leaii  du  Bray,  Icl'di» 
Maidrcs  &  Gardes  des  Marchands  Libraires  de  Patis  &  Rouen ,  par  lequel  entre  autves  chofes  deffenfes 
auroicnt  edc  faites  aux  Libraires  de  Rou'én  d'acitcucr  l'impreilion  pat*  eux  commencé;:  &  contrefaire  le 
Liure  de /4  C»iwr54<Mrr  pendant  le  temps  du  PriUtlege  dudit  du  Bray ,  ny  de  ccuxqui  les  auroient  fait  im- 
primer qui  dcnicureroicnt  fupptimées  i  peine  de  co.ihfcarion  Se  de  mille  liurcs  d'amande,  rcqucfte  prcfcn- 
rce  au  C  >n(eil  par  l'.s  demandeurs ,  à  ce  qu'il  leur  faft  permis  d'adioufter  à  leur  production  le  recueil  tfcs 
Statuts  &C  Rcgieinens  des  Marchands  Libraires  de  U  Ville  de  Part»,  leur  adiugcr  leurs  fins  &  conclulîons, 
&  leur  donnrr  aft  :  d  :  ce  que  pour  contredits  à  la  produdion  dudit  dcrfLndïur  ils  cmployent  le  contenu 
en  ladite  rcqueil; ,  au  baseft  l'ordonnance  du  Confeil  du  1$.  Octobre  dernier,  ponant  r;:ceptionde  Lidire 
picce,acl:à  eux  otkroyéde  leur  einploy ,  ScauTurplus  cniugeant  lignifié  le  19.  dudit  mois  aufdits  Mar- 
chands Libraires  rcquefte  des  demindeursferuant  de  contredits  contre  la  production  du  deffendeur.  Se 
réception  des  Statuts  JçGiitsdemanJeurs,au  bas  e(l  l'oidonnance  pottant ladite  réception,  &  au  furplus 
en  uigeant  du  I5.  Octobre  fi TiiifiJ- le  x9.cn  fuiuant.  Arrcltdu  ConfeJ  inreru-rnu  en  l'inflancc  le  8, 
Nouembic  au.litan  portant  rétention  d'icelleau  Confcil,  acte  d'appzl  intericttéde  ladite  ordonnance 
pir  ledir  B:rt(iclin  le  ij.Noucmbre  ii59.rcqueftc  dudit  Cramoify  aux  fins  de  plaider  fur  ledit  appel,  figni- 
fiéele  16  dudit  moK,  Aneftdes  Rcq'.icftc?  de  l'Hoftel  du  17.  du  lit  mois,  par  lequel  fur  ledit  appel  les  par- 
ties ont  cfté  inifcs  hors  de  C  jurifi  ;nitié  le  18  dudit  mois.adc  fi(;iufié  i  la  roquette  des  demandeurs  le  i9  du- 
diimois,  qui  pouiCitisfairc  au  .tir  Arreft  ,U  employé  cequ'Uae'crit ,  &  produite»  l'inflance  de  rétention  , 
farclufion  fur  abondante  de  produire  fur  ladite  reteniion  delà  p  in  du  deffen  leur  duip.  dudit  m. )is  fignificc 
ledit  iour  ,&  cependant  dcffenccsau  deffendeur  de  continuer  ladite  imprcifioniufqueî  ice  qu'autrement 
par  Sa  Ma|eftéen  euftc(lcord.>nné.ccrtificat  du  Greffier  Garde-facs  du  Confcil  de  ceiourd'huy  comme  de 
lapaitdu  défendeur  il  n'a  die  produit  aucune  chofe,&:  tout  ce  qui  a  efté  mis  par  de^rslefieur  Roiiillé 
Commiflaircàcc  député. Etceconfiderc  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  faifantdilBkur  linftancc.fans 
auoir  égard  il' An cA  duIVirlementde  Rouen  du  14. May  dernier  &  A  tout  ce  qui  s'en  eftenfuiuy.a  mainte- 
nu &  gardé  maintient  3:  garde  les  iletnandeurs  en  la  côfirmation  de  leurs  priuilcgcs,&  en  confcqucncc  fait 
&aMa|c(téinhbiitiàs&  JcfFenfes  audit  Berthclin  &  A  tous  auues,d'impnmer  ou  faire  imprimer  le  Liurc  in- 
titulé,/'^(/F0trr</f/4i^M<^ff(r^/'£  nfire  Grec,  jjr  tlt^hltjfemtnt d*  ctlmydes  Titra f,tr  Caicond>3e  ylthemen, 
tr*dM$tcpar  Bluffe  l^igen*tre,Mmfç l' itMfmentAtion  dndit ftemr de  Mt\erty.& ÂHtrti  ew'ciwi/rjlanouuelle  aug- 
mentation que  ledit  Cramoifyl'vn  des  demandeurs  y  a  fait  faire  ,  Sc  fur  la  nouuclle  imprcfilon  qu'ils 
Impriment,  iu(i]dcsi  ce  que  le  temps  porté  par  lefdites  Lettres  de  prolont;uion  de  priuilcgcs  foit  ex- 
piré, fur  les  peines  portées  par  Icfdites  Lettres,  6c  pour  lacontraucntion  faite  pu  ledit  Berthelm  d'a- 
uoir  fait  imprimer  ledit  Liure  de/'// /î«jrrJr/4</fC4if*«i/*/'£iwp  rtdti  TurcspAr  CAkondiUe-,  Sa  Mijeftc 
■&  déclarée  déclare  les  fiieillcs  &  exemplaires  dudit  Liure  confifquez  à  (on  profit;  &  fait  deifenfcs  audit 
Berthelm  de  continuer  ny  faire  continuet  ladite  imprefiion  à  peine  de  trois  mille  liures  d'amande  applica- 
bteaugrand  Hofpital,  laquelle  Sa  M  i|eftc  de. lire  encourue  en  cas  de  contrauention  par  kdii  Berthelm  , 
&  ordonné  qu'au  payement  d'iccllcil  fera  contraint  en  vertu  du  prefentArreft ,  &  fans  qu'il  en  foit  bcioin 
d'autre  ;  &  l'a  condxm  n  é  auxdcfpcns  de  l'mdance.  F  A  i  T  au  ConfeJ  Pnac  du  Roy  tenu  d  Pons  le  i.  iour 
dé  Décembre       Signé  ,LaCuillauntye. 
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confeil.  cefut%rce  f/v/.W../^^^  W  ^^^^  f^^f^^  -en  fins 

r»cnt particulier  de  n  entreprendre  iam  il  coTrlil  /  "^"^  J^^'  '  ^'*f<=  'vn  commande- 

fiU d'aimer  les fiens pour  eflre'Ze'Zl  Tr^^L  T/'f  '^'^'^^  'à-. .n  con. 

^uiUuroit  reconnu  UreLobe  Jan/r^lfj^        '^^^  voire  honorer  ceux 
['^f^fisdeUcl,:^^^^^^^^ 

togules pourpere,  U commenra  i  recniertLj.  Ja    r7  ^  ,  'i^pc ,luy  donnent  Or- 
-^^^;U.rlnso.rut,Burrey^^ 

'"^^'rinje  autant  regretté  des/^^^  ^if-  -f/  de  70. 
fommjndaile  ,nue  esTurcsautcurd'L^A  l'.^u       '*^J"',J'"*'^'^dont  la  bonté  fut  (ire- 
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Prtf AU  contenant  t  Argumenté /h jtt  de  cet  œuure^qui  trdite  de  U  décadence  de  l'Em- 
fire  des  Grecs      efiAbliJfement  de  celuy  des  Turcs. 
Incident  des  anciennes  Moitarchits-.Tranjlation  de  l'Empire  Romain  àconftantincfle^ 
aucc  vnbrief  difiours  du  différent  de  la  Religion  Grecque  é-  Latine. 
m.  L'origine  première  des  Turcs ,&  l'etymologie  de  ce  nom,puù fous  quel  Capitaine  ils  ' 
prirent  premièrement  Us  armes. 

IV.  De  U  race  des  Othomans  qui  ont  fufques  icy  régné  de  pere  en  fils fur  les  Turcs  :  &  du  par- 

tage des  Trouimes  conquifes  par  leurs  fipt  premiers  chefs  Jont  Othoman  fut  l'vn. 

V.  Les  dtjfeuttons  des  deux  Androniques  Paleologues  ,  enfemble  quelques  affaires  que  les 

Grecs  eurent  premièrement  à  démejler  contre  lesTurcs,é'entr'euxmeJmef  encores. 

VI.  Les  faits  égeffes  d'Orchan  fis  d' Othoman,  fécond  Empereur  des  Turcs. 

y\\.  Le  règne  d€  Soliman  fUs^ifnédorchan  :  l'origine  dcsTribaSes  ou  Bulgares ,  enfemble 
desAlhanois,  &  la pujillanimité  des  Grecs,  auec  la  prtfe  i Andrinople. 

ylll.  Amurat  premier  de  ce  nom  fucceda  à  fin  Jrere  Soliman  :  l'origine  desV  alaqucs  ^é- des 
Croates»  Andrenique  Paleologue  recouarefin  Empire  fur  Caotacutxne ,  qui  le  luy 
Auoit  foujhait  de  mauuaife  foy. 

IX.  les  premières  conqueflcsd'  Amurat  fur  lesTriballes.Miftns  ,6-  Grecs  :  &  cependant, 

l'Afiefe  reuolte  contre  luy ,  dont  il  a  la  vicfoire  par  firatageme. 

X.  Lefoujkuement  de  Sauz.  fils  aifnW Amurat  en  l'Europe,  dr  d'Andronic  fils  de  t Empe- 

reur Caloian , contre  leurs  propres  percs  .auec  le  chafliment  qu'ils  en  firent. 

XI.  Siuelques  remuemens  &  praûiques  drefées  par  Emanuel  fis  de  Caloian ,  au  defce»  de 

fin  pere  c  ontre  Amurat,  afoupùpar  le  Baffa  Charatm:  dr  Us  lôuan ges  de  ce perfinnage. 

XII.  Récapitulation  fuccinae  des  affaires  des  Grecs,  qui  par  Uurmauuaii  geuuernement  fu- 

rent caufe  de  Lt  ruine  cf  euerfion  de  leur  Empire. 

XIII.  Voyage d' Amurat  contre Eleaz.arDeJpote  desTribalUs il/u;  mis  à  mort, é"  Uma- 

niere  comment. 

•  ■ 

A  o  K  ï  c  Athénien  a  propofc  d'cfcrire  ce  qu'il  a  vcu  &  otiy  «îuraxit  î, 
fà  vie:  Partie  pour  fatisfaire  au dcuoir auquel  nous  fommcs  naturel-  Laonîc  efthr 
Icment  obligez  :  Pank  aufli,pource  qu'il  a  pcnfc  que  ce  fcroicnt  'èoS. ^tou^ct"' 
chofcs  dignes  d'eflrc  ramcntucs  à  lapoftcritc.  Car  celles  qui  feront  fé. 
icy  touchées,  nelctrouuerontpoint(.imonauis)  de  moindre  cftofîc 
ny  de  moindre  grandeur  qu'autres  quelconques  qui  foicnt  iamais 
aduenucs  en  aucun  endroit  de  la  terre.  Principalement  ces  deux-  le  fojft  J« 
cy,  b  décadence  &:  niïnc  de  l'Empire  des  Grecs,  auec  les  malheurs  qui  finalement 
ont  regorgé  dcllus,  &:  les  profpcritez  des  Turcs  ,  qui  en  fi  peu  de  temps  font  mon- 
tez à  vn  tel  degré  de  richeflc  &  de  puiflTance,  qu'ils  outrepaflcnc  U  laillcnt  de  bien 
loin  derrière  eux  tous  les  autres  qui  ont  eft^  auparauant. 

A  iî 
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Or  pour  cette  heure  ils  font  de  nos  perfonncs  &:  de  nos  biens,  &  en  difpofcnt  comme  il 
leur  plaill:  nous  troublans  non  feulement  l'ai(c&:  repos  de  la  vie  prefentc ,  mais  encore 
tous  nos  plaifirs&  libcrtcz  accourtumces ,  qu'ils rauiflcnt  &:  deftournentà  vnc miferablc 
feruitude  :  Neanthioins,  fi  i'ofe  dire  ce  que  i'cn  penfc,  vn  iour  pourra  venir  que  la  chanlc 
tournera,  &:  laus  fortunes  prendront  vn  train  tout  au  rebours.  Quçy  que  c'en  foit,  il  m'a 
fcmblc  que  I  hiftoirc  qui  en  feroit  par  moy  lifluc  des  vns  &  des  autres,  ne  dcura  point  cllrc 
dcs-airreable  àouïr  ,mefmcmcnt  que  i'entrelaireray  parmy  quelque  mémoire  &:  fouuc- 
nancc  des  chofes  ailleurs  aducnutis  çà&:  là  par  le  monde;  non  point  de  mon  temps  feule- 
ment, (i  que  ie  mcfois  trouuc  partout  en  perfonnepour  les  voir  à'l'cril,mais  de  beaucoup 
d'autres  cncorcs,où  toutesfois  ie  ne  me  fuis  pas  arrcftc  à  ce  que  l'apparence  pouuoit  faire 
fembler  véritable  :  Ne  auflî  peu  au  fimple  rapport  de  ceux  qui  auoient  le  bruit  de  les  fça- 
uoir  mieux  que  nuls  autres:  Car  afin  dedreflcr  plus  fidèlement  le  cours  de  noflrenarra- 
,  tion,  nous  ne  mettrons  en  auant  fmon  ce  qui  nous  fcmblen  le  plus  digne  de  foy  ,&  le  plus 
a »iton*' aTu  approchant  de  la  vérité.  Au  refte,  nous  nVftimons  pas  que  perfonne  nous  vueille  blalmcr 
hiigueCie;  pour  auoircfcrit  cette  hiftoire  en  langage  Grcc,pu;f(.ju  il  a  toufiourseftc  parmy  le  monde 
'î"'^'  en  telle  dignité  &honncur,qu'encorc  pour  le  iourd'huy  ileftprcfquc  commun  à  tous.  Et 

combien  que  la  gloire  de  ce  parler  foit  excellente  fur  toutes  autres,fi  auroit-il  bien  plus  de 
vo<;ue  ic  creditjlorfque  quelque  riche  &:  puiftant  Empire  vicndroit  es  mains  d'vn  Prince 
Giec ,  &  de  luy  héréditairement  à  fes  luccclfcuis  :  Ou  bien,  fi  la  icuncATc  Grçcque  faifant 
ainû  qu'elle  deuroit,reprenoit  cccur,p#ur  d'vn  commun  accord  &:  conicntement  s'cfuer- 
tuerde  remettre  fus,la  douceur  de  l'ancienne  liberté,  &  les  franchifcs  de  leurs  republi- 
ques fi  bien  inrtituces  :  Car  par  ce  moyen  ils  donneroient  la  loy,  Se  commanderoient  bra- 
iicment  aux  autres  peuples  Se  nations,  qui  maintenant  leùr  tiennent  le  pied  fur  la  gorge. 
T  j         Par  quels  moyens  au  rcftc  nos  anccftrcsparuindrcntiadis  à  vnc  li  grande  renommée: 
L'oripine  &  Quels  furent  ces  beaux  faits  fi  illuftres  &  mémorables,  qui  leur  apportèrent  tant  de 
Ut  geftei    triomphes  :  comme  ils  entreprirent  mefme  devenir  en  Europe,  &  Afrique ,  &:  trauer- 
Guei"'"*  ^fcnt  de  fi  longues  cftenducs  de  pays, iufques  aufleuucdeGanges,&à  la  mer  Ocea- 
nc;  Hercules  entre  les  autres,  &:  Bacchus  auparauant  qui  fut  fils  de  Semele  :  Puis ,  les 
Laccdcmonicns,  &:  les  Athéniens,  &:  les  Rois  de  Macédoine,  enfcmblcJcurs  fuccef- 
feurs ,  auec  l'ordre  &:  fuite  des  temps  efqucls  le  tout  eft  aducnu  ;  Aflez  d'autres  l'ont  cou- 
tettt  loûin-  chccn  leurs  Commentaires  &r  Annales,  Et  à  la  vérité,  nos  predecefl'eurs  Ce  foufmircnc 
8*-  d'vne  grande  gayeté  de  coeur  à  beaucoup  de  peines  ôc  trai|^ux ,  pour  s  eftablir  vnc  for- 

tune correfpondantc  à  leur  vertu ,  dont  elle  ne  fut  iamais  dcftituéc  :  Auffi  ont-ils  duré 
A(tt!!«n«!*^''  plus  longuement  en  leur  grandeur  &  réputation  que  nuls  autres  :  de  forte  que  par  plu- 
/ieurs  générations  ils  ontioiiy  de  leur  propre  gloire.  Apres  aix  ie  trouuc  que  les  AlCriens 
De»  Medoii.  (pci'plc  fort  ancien)  eurent  jadis  vn  renom  de  fort  longue  durée ,  ayans  obtenu  la  domi- 
nation de  l'Alicj&LpuislesMcdois  leur  fuccedcrent, qui  fc  faifirent  de  ccac Monarchie 
fous  la  conduite  de  Barbarés,quc  l'Hiftoricn  luftin appelle  Arbadc,lors  qu'ils  définirent 
le  Roy  Sardanapalc  de  fon  ficgc  :  Mais  ils  en  furent  cux-mcfmcs  dcporfedcz  par  Cyrus 
Dm  Pafw.  Roy  dcsPcrfcs,qui  icsdcffit&rfubjugua.  Delà  par  trait  de  temps,  ces  Rois  de  Pcrfc 
s'aggrandirent  mcrucillcufcmcnt,&:  furent  bien  fi  lurdis  que  d'entreprendre  de  pafTcr 
Dej  Mâcc-  en  Europe.  Toutesfois,  peu  de  temps  aptes,  Alexandre  Roy  des  Macédoniens  mit  fin  à 
ioniens      [eut  Enipirc  :  &  lesayanç  du  tout  rangez  fous  fon  obciftancc,gagné  pluficurs  batailles 
contre  les  Indiens  ,&:  conquis  la  plus  grand'  part  de  l'Afie  &:  dorEuropc,tran(mit&:  dc- 
iT,a'^«"  tout  àfcsfu(^(;ircurs.LcsRomainsconfcqucmmcnt,dontlafortuneatoufiourj 

cftc en  égal côtrcpoix àlcur  vertu, cftcdircnt  leurs  limites  aul^g&: au  large, bcjucoup 
plus  auant  que  nuls  autres  qui  ayent  iamais  commandé  en  la  tcffc  SC  en  la  mer:  Pourtant 
Tnnnition  s'cftablirciu-ils  vncMonarchic  plus  ample  quctoutcs  Icspreccdcntcs. Mais  à  1»  fin  ayans 
Roinir''*r  leur  cité  es  mains  du  fouucrain  Pontife  des  Latins,il*fc  rctirerct  auec  leur  Chef 

Conftâ'ntino  ^  Empcrcur  és  marches  de  laThrace,  où  iU  icftaurerent  l'ancienne  ville  dite  Byzancc, 
pie  lanjif.  &  maintenant  Conftantinople,  en  cet  endroit  o»j  l'Europe  s'approche  le  plus  de  l'Afie. 
ou^Bolphoie  ''s  curent  toufiours  de  grandes  guerres,  &  des  affaires  bien  lourdes  te  (on 

de  Thiice  dangcrcufês  a.  demcller  contre  les  Pcrfcs ,  dcfquels  ils  ont  le  plus  fouuent  efté  fort  mal- 
"oo^*"  «''dt  dautant  que  les  Grecs  cftans  mcftcz  !c  confondus  auec  les  Romains ,  fc  trou- 

l.irgc.^    .^uoicnt  en  plus  grand  nombre  qu'eux,  le  langage,  les  mœurs  &:  façons  de  f.aire  du  pais  ont 
cftirctcnus,non  paslcnom:car  les  Empereurs  de  Conftantinople  pour  plus  de  ma)eftc  &: 
grandeur  le  changèrent,*:  voulurent  eftre  appeliez  Empereurs  des  Romams,&:  non  Rois 
ou  Seigneurs  des  Grecs.  Nousauoiuaulh^ris,  comme  rEgUfcRomaincaprcsauoir  lon- 
guement 
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«ucmcntconccflc  &  dcbartu  aiicc  les  Grecs  fur  aiicum  poindsdcla  Religion ,  les  a  fina- 
lement fcparcz  d'elle.  Mais  les  Empereurs  de  l'Occidem  ores  cftaiis  cfleus  Je^France,  schifme«icf 
ores  de  Gcrnianic,  n'ont  gucres  laifl'c  perdre  d  occafions  d'enuoycr  leurs  Ambafl'adcurs  ciec"!*"^" 
dcucrsles  Grecs,  pour  les  attirer  aux  Conciles  cxprcflcmcnt  conuoquez,  afin  de  les  vnir 
aucc  eux:  A  quoy  ils  n'ont  iamais  voulu  prefter  l'oreille,  ne  rien  rc'.afchcr  ne  démordre 
de  leurs  traditions  anciennes.  Ce  qui  leur  a  eftccaufc  de  beaucoup  de  maux:  Car  les  Prin-  Lm  Françoii 
CCS  Se  Seigneurs  du  Ponant  s'ellans  liguez  aucc  les  Vénitiens ,  leur  yindrcnt  finalement  i!e*Î'{m,'^c 
courir  fus auecvnç,tres-grofl*e&:  puiflontcarmcc:  &  fc  (aifircntdeConftantinople-,  telle-  Coniliutico- 
ment  que  ccluy  qui  pour  lors  y  comtnandoit ,  flit  contraint  aucc  les  principaux  Officiers  &:     '  p" 
Miniftrcs  de  l'Empire  de  fe  retirer  en  Afie,  où  ils  établirent  lefiegc  capital  de  leur  domi-  guciierecou*. 
nation  en  la  ville  de  Niccc.  Mais  quelque  temps  après  ils  recouurerent  ce  qu'ils  aboient  "fccnti  an 
perdu  i&:ayanstrouué  moyen  de  fc  couler  fccrctemcnt  dans  Conftantînoplc,  en  déboute-  l'tn,^^,, 
rent  les  autres.  Depuis  ils  régnèrent  aflèz  longuement  en  la  Grèce,  iufqucsàccquerEm-  l'iumnple- 
pcreur  Ican  Paleologue  voyant  fcs  affaires  du  tout  defefpcrez,  &comnicditle  prouerbr      jWe  " 
prefqucrcduitsentrci'cnclumc  filles  marteaux,  accompagne  d'vn  grand  nombre  d'Eucf- 
qucs,  &:  des  plus  fçauans  hommes  du  pays,  monta  fur  mer  &  paflacn  Italie,  (busefpe-  Au  Concile 
ranceque  fe  venant  ranger  aux  ftatuts  de  l'Eglife  Romaine,  il  obticndroit  facilement  l'ai-     f  ftî^""* 
de  &:  fccours  des  Princesdc  l'Occident,  en  la  guerre  que  les  Turcs  luy  appreftoient.  Eltans  aLumcîtit^ue 
doncques  venus  à  conférence  auec  Eugène  quatricfine  de  ce  nom  ,  pour  le  commence- 
ment les  cliofcs  furent  afprement  dcbatuës  d'vne  part  &  d'autre  :  à  la  fin  lis  Grecs  acquicf- 
ccicnt ,  ic  l'Empereur  s'en  retourna  auec  l'aide  qu'il  auoitrequis.  Mais  le  peuple  demeura 
fermcjfans  vouloir  admettre  rien  de  ce  qui  auoit  cflc  accorde ,  pcrfcucrant  toufiours  en 
fcstradicionf  accouftumces  :  &:  ell:  depuis  demeuré  en  diuorce  auecques  l'Eglife  Romaine. 
Voila  en  fomme  ce  qui  m'afemblc  cftrc  nccelfairc  de  toucher  en  la  prclcnte  Hiftoire  des 
affaires  des  Grecs,  &  de  leurs  dilfcntions&  diuorcesd'aucclcs  Romains.  Dequoyonpeuc 
affcz  comprendra,  queny  le  nlcrcd;  cet  Empire,  ny  le  nom &:  qualité  qu'ils  prirent,  ne- 
ftoicnt  pas  fort  bien  conuenablcs.  Moy  doncques  qui  ay  atteint  ces  temps-là  me  fuis  mis  à  ^l^^^^^"^ 
coiifideret  comme  les  Grecs  &  leur  principauté  auoicnt  premîcrcmentefté  fous  les  Thra-  JcConnanti- 
cicns  :  &  que  puis  après  ils  en  furent  defpoilillez  delà  meilleure  &:  plus  grande  partie ,  voi-       ,^  ' 
re  réduits  à  vnc  bien  petite  eftenduc  de  pays-,  fçauoir  cft  Conftantinoplc ,  &:  les  régions  "e°'cduy"dt* 
maritimes  de  là  autour,  lufquesàlaville  dHeràcléc  en  tirant  contre-bas:  Etaudcifus,  ce  Tutc». 
quicftlclongdclacoflcdupontEuxin,iufqucsàcellc  de  Mcfcmbrie.  Pluscoutle  Pclo- 
ponefe,  excepté  trois  ou  quatre  villes  des  Vénitiens ,  Ô£  les  lllcs  de  Lemnos  &:  d  Imbros 
auccl«autresquifontcnlamer^gée.  De  quelle  manière  toutes  ces  cliofcs  aduindrcnt, 
&:  que  les  affaires  des  Grecs  peu  à  peu  ont  efl:ép.u  les  Turcs  mis  au  bas,  &  ceux  des  Turcs 
aucontrairccnvn  inftantayent  pris  vn  tel accroiflcmcnc,  iufques  à  montera  la  plus  luutc 
cime  de  grandeur  &:  félicité  mondaine,  telle  qu'on  peut  voir  pour  le  iourd'huy  ;  nous  le 
déclarerons  par  le  menu  le  plus  diligemment  qu'il  nous  fera  pofliblc,  félon  que  nous  l'a- 
uons  entendu  au  plus  prés  de  la  vérité.  j ,  j 

Ie  N  E  fçaurois  bonnement  afl'eurer  quant  à  moy,  de  quel  nom  les  Turcs  furent  an-  L'ougmeaci 
cicnncmcnt  appeliez ,  de  peur  de  me  mefconter ,  &:  parler  à  la  volée.  Car  quelques- vns  ont 
voulu  dire  qu'ils  font  dcfcendus  des  Scythes ,  qu'on  tient  eftre  lesTartarcs ,  en  quoy  il  y  a 
quelque  apparence  :  parce  que  les  mœun  &:  façons  de  faire  des  vns  &:  des  autres  ne  fonc 
gueres  différends;  ne  leur  parler  beaucoup cfloignc.  Il  fcdit  dauanugc  que  les  Scythes  j^^j  tnttétt 
habitansaulongdelariuieredcTaxuis,  cftans  par  fcpt  fois  fortis  de  leurs  limites  ,auroient  aciicfcemci 
couru,  pillé ,  &  faccagé  toute  la  haute  Afie ,  du  tçmps  que  l(;s  Parthes  cfloient  encore  au  j^-^î/"'** 
comble  de  leur  grandeur,  &  qu'ils  commandoicnt  abfolumcnt  aux  Perfcs,  Medois,  & 
Alfiricns.  Que  de  là  puis  après  ils  defcendirent  es  pays  bas,  où  ils  fc  firent  Seigneurs  de 
Phrygic,  Lydie,  Cappadoce  :  &:mefmc  nous  voyons  encore  vnc  grande  multitude  de 
cette  génération  efpanduc  çà  &:  là  par  l'Aûc,  ayans  les  propres  couflumes  Se  façons  de  vi- 
urc  qu'ont  les  Nomades  Scythes ,  c'cfl:  à  dire  pafteurs  ou  gardiens  de  bcflail ,  vagabons  per-  Nomadei, 
pctuels,  qui  n'ont  ne  feu  ne  lieu,ny  aucune  demeure  ferme  ficarrcftéc.  lia  encore  d'aii-  j"u'^ 
.  très  conjcclures  pour  prouuer  que  les  Turcs  font  de  la  vtayc  race  des  Scythes,  en  ce  que  -t  zii-j.  ^' 
lcspluscflranges&:  barbares  d'entr'cux,  qui  lubitcnt  és  Prouinces  inférieures  de  l'Afie, 
commcLydie,  Carie,  Phrygie,  &:  Cappadoce,  ne  différent  en  rien  que  ce  fôitdu  parler,  ^'|iucliurey. 
&:  des  conditions  des  Stythcs,  qui  viuent  entre  laSarmatie,  &:  ladite  riuicrcdeTanais.il 
y  en  a  d'.iutres  quiefliment  les  Turcs  cftrc  defccndus  des  Parthes,  Icfqucis  cftans  pour- 
iuiuispar  ces  Nomades  ou  Scy  tlics  vagabons  (  ainû  appeliez  pour  ce  que  continuellemcni; 
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ils  changcnc  cïc  pafcages  )  Ce  retirent  à  la  parfin  es  balTcs  régions  de  l'Afic  •,  là  où  tour^ 
noyansvlî  coftci^  d'autre,  fans  prendre  pied  nulle  parc,  ainsporcanc  quant  &:  eux  leurs 
Onurfucccf-  '^g*^*  ^  maifonnectcs  fur  dcs  cliariots ,  fe  départirent  &  habituèrent  par  les  villcsi:  bour- 
fcof  de  Ma-  gades  dupays:Dont  eftaducnu quc  cctte  manière  de  gcns Ont  dcpuis  cfté  appcUczTutcs, 
tubocaui'""  qui  di  roic  Pafteurs  :  les  autres  veulent  qu'ils  foicnt  fortis  de  Turca,  qui  eft  vnc  fort 

lan  »7o.*ptii  bclle  &:opuIcntc  cité  de  Pcrrc,&de  làs'eftreiciteziur  ces  pays  bas  dcl'Afie ,  qu'ils  con- 
leraralcm,  &  quitcnt  entièrement ,  &  les  rangèrent  à  leur  obcy (lance.  A  aucuns  femblc  plus  croyabld 
louii  J«  Su-       jj.  la  Cclefyric,  &  Arabie  ils  foientpluftoft  venus  en  ces  quartiers  là,  aucc  Icurlc- 
gillatcur  Omar,  que  de  la  Scithic  :  Et  par  ce  moyen  s'eftre  emparez  de  l'Empire  de  TAfie, 
viuans  à  guife  de  Nomades. 

A  ^  ç  A  V  oi R-mon  maintenant  s'il  faut  adiouftcr  foy  toutes  ces  opinions ,  ou  s'il  n'y  en 
aqu*\nc  feule  qui  (bit  véritable.  De  ma  partie  n'en  diray  point  autrement  mon  aduis, 
pour  ce  que  ie  n'en  fçaurois  parler  bien  feuremcnc:  Si  me  femblcroit-il  plus  raifonhablc 
dci'arrclicr  au  dire  de  ceux  qui  tiennent  les  Turcs  eftrc  premièrement  dcfcendus  des 
Seiches,  veu  que  les  Scithcs  qui  viuent  encore  pour  Iciourd'huy  en  cette  partie  de  l'Eu- 
rope, qui  regarde  au  Soleil  leuant ,  conuienncntcn  tout  &  par  toutauccles  Turcs,  Se  en  ce 
qui  dépend  de  leurs  foires ,  marchez,  eftapes,  commerces ,  &  trafiques  :  Outre  ce  que  leur 
^ boireâ^mangcr,  leurvcnir&toutlcreftcdclcurviure,  eftvn& communauxvns&caux  • 
tion  dé'  ce  autres.  Cal  Ics  Scithcs  Commandèrent  autrefois  \  toute  TAfie:  &:  le  mcCmc  encore  vcuc 
rootTuic.    dire  ce  mot  de  Turc,  qui  fignifie  vnliommeviiuntfauuagcnient,  &  qui  pa(reainri  la  meil- 
leure partie  de  fon  .lacc, à  l'exemple  &:imiution des  Nomades,  ou  Pafteurs.  Cette genc- 
comLVnce^"  tation  des  Tutcs  s'eitant  ainfî  augmenté  &  accreuc,  ictrouuc  qu'elle  fut  premiercmcnc 
ment  dépar-  départie  par  tributs&T  cantons,  du  nombre  delqucls  fut  cclily  des  Oguzicns  ;t;ens  qui  n'c^. 
tupaccan.   ftoient  point  autrement  quctelleux  de  Icurnaturcl ,  mais  aurti  qui  ne  fc  fulfent  pas  laiifé 
aifcmcntgourmandcr.  Deceuxicy  vintDuIzapes,hommeaymantrcquité&iufîicc,  qui 
futçhef&  Capitaine  dejficns;  cantaymc  d'eux  cous  pour  fa  prud'hommie  Se  vaillance, 
que  iamais  perfonnc  ne  le  contredit  de  jugement  qu'il  eut  donné  (  car  c'eftoic  luy  qui 
Jcurfaifoicdroi£t)ainslcchoi(iiranstoufiourspouriugc&:  arbitre  de  leurs  dirfcrendî, ac- 

3uie(rpicnc  volontairement  à  ce  qui  cftoit  par  luy  décidé.  Eibnt  donc  tel ,  les  Oguziens  le 
emanderent  à  Aladin  Seigneur  du  pays ,  çour  eftre  Icurgouucrneur ,  &:  il  le  leur  oûroya* 
Cette  authorité  cftant  parucnuë  après  ù  mort  à  fon  fils  Oguzalpcs,  il  en  v(a  birn  plus  arro- 
lonto  Ta    g'*'^^'^^*"'^  =  Car  il fe  portaen  touccs fcs  aûionscomme  leur  Prince  ScScigncur,  en  faifanc 
peiieZich/  cequebonluy fembloit:  tcllcmencquelesayansarmczconcrclesGrecs,ils'acquitcn peu 
fcftàdue    de  iours  beaucoup  de  gloire    de  repucacion  parcoure  l'Afii:.  Onhogulesfon  fils  Uiyfuc- 
"        céda,  prompc  à  la  main ,  &  vaillancde  fa  pcrfonne ,  qui  en  f  jn  cemps  fi  t  la  guerre  à  pluiîeurs 
peuples  &:  Nacions.  Il  équipa  aulfi  grand  nombre  de  vairteaux,  aucc  Icfquels  il  porca 
toucplein  de  dommages  auxiflcsdclamer Egée,  cjuifoncvisàvisdel'Afic  5£  Europe:  &C 
courue quanc&:  quanc  vne  grande cftcnduc de  placp«y$  enla Grèce,  qu'ilpilla  gada. 
L«n  uft.     Puis  ayanc  amené  (a  floccc  à  la  bouche  de  lariuicrc  dcTxnare,ioignantla  villcd'yEne,  ii 
encra  bien  auanc  à  monc  l'eau.  Ec  fie  encore  affez  d'aucres  celles  courfcs  ic  entreprifcs  en 
plnfieurs  endroits  de  l'Europe.  Finablements'eftantiettédanslePcloponcfe,  fi^en  l'Idc 
d'Eubœc,enrAttique pareillement; il  hilTa  partout  de  grandes marqucs&:  enfcigncs  de 
<ês  degafts  &  ruine.  Celafàit,  ils 'en  retourna  a  la  mailbn,  chargé  de  bucin&:  d'cdiaues, 
de  force  qu'en  peu  de  cemps  il  deuinccres- riche  &:  crcs  puidlmc.  On  die  aulfi  que  cepen- 
dant qu'ilss'arrcfta  en  Afic,  il(accagea  (bmienccfois  les  peuples  d'aucour  de  luy,  donc  il 
ramena  de  grandes  proyeJ&;defpouille^.  Ecainficouceschofcsluy  fuccedansà  louhaic,  il 
ama(ra  vnc  bien  belle  armée-,  fous  l'alfeurancc  de  laquelle  il  alTaillic     dompca  les  Grecs 
■fes  plus  proches  voilîns,  Se  pillt  les  autres  qui  eftoient  plusefloignez.  Dequoy  le  rcftc  le 
trouuant  cfpouuanté ,  fe  foufmit  volontairement  i  fon  obcifTance,  fi  bien  qu'en  peu  de 
temps  il  donna  commencement  i  de  trcs-grandcs  faculcez  &  richelfes.  Et  comme  de 
iourà  autre  luy  vinffent  pluficurs  Nomades  de  renfort,  aucc  tels  autres  B.îndoliers  qu'U 
receuoit.1  fa  (bldc,&:  s'en  fcnioit  en  fcs  expéditions  &:  encrcprifcsà  l'enccntrc  dcfesvoi- 
Aatrfwen»    fins ,  cela  luy  fut  vn  beau  furcrezpour  agçrandirû,:  dilater  bicn-toil  les  limites;  aufiiqu'à  . 
deSuiTc.''''^  cau(cdefcsproucires,  iivintàvnecres-eftroideamiciécnuersAladin.  Il  yenaqiii  oncef- 
cricquece  cancon  des  Oguziens,  fous  le  bon-heur  &:  conduite  d  Orthngulcs,  s'empara 
C'tft  la  c»-  premièrement  des  lieux  forts  &:aduancagcux  d'auprès  le  moncdirTaur,ac  de  là  puis  après 
raœame.      ^  forces  d'armes  conquirent  tout  le  pays  d  alentour,&:furinonccrent  les  G  rccs  qui  y  eftoient 
habituez:  Aumoycndequoy  pcuàpeuilsaccrcutcnt  grandcmenc  Icurpuiftance.  Quanc 
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A  rcflac& condition  toutcsfois  dont  ils  furent  fut  leurs  premiers  progrcz,  Ccc  peu  que  L-origine^cf 
nous  en  auons  déduit  cy-dclluscfl  véritable  ou  non,  ic  ne  le  voudrois  gucrcs  bien  afFcr-  jarc"*"" 
mer,  cn«orc  que  pluficurs  le  racompccnt  de  cette  forte.  le  ne  m'arrcllcray  doncques 
point  à  cnfaircautrcredi(ile»mâisvicndray  i  parla- des  Othomans ,  qui  fon:  defcendus 
de  la  lignée  d'iccux  Oguziens,  &c  comme  ils  fontparucnus  à  vn  h  riche  Se  puifTanc 
Empire. 

TovT  joignant  la  Mvfic  il  y  a  vnc  petite  bourgade  que  ceux  du  Pays  apppcIlcntSogur,  HII. 
paroùpaflc  vncriuicredefemblablc  nom.  Cclicu-là  nomme  autrement  le  bourg d'Itcc, 
n'cft  diftani  de  la  mer  Majour,  finon  que  quinze  ou  fcizc  lieues  tant  feulement;  fertil  °" 
au  rcftc  &  abondant  en  toutes  chofes  neccflaircs  pour  la  vie  de  l'homme.  Et  pourtant 
les  Oguziens  s'y  ertans  vne  fuis  cmbattus,  y  firent  leur  fciour&  demeure  par  vn  long- 
temps, lorsqu'Otlioman  fils  d  Ortliogulesn'cfloit  pas  encore  arriuc  à  l.i  grand'  vogue  de  Othomari 
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fcsproipctitez,  &:  que  la  fortune  ne  luyauoit  fi  bien  monftré  la  fcrenitc  de  fon  gracieux  ''j'^uj  j 
vilage ,  comme  elle  fit  depuis.  Ncantmoins luy  qui  cftoit  d'vn  naturel  gentils  libéral,  Tur«.  " 
&:  auec  ce ,  d'vn  courage  haut  clleué,  fçeut  incontinent  fi  bien  gagner  les  coeurs  de  ce  peu- 
ple par  le  moyen  de  (es  largeflcs&:  bien-faits,  que  tous  d'vn  commun  accord  le  créèrent 
leur  chef  &:  fouuerain  Capitaine  :  carilsaupienc  de  longuc-main  toufiours  eu  de  grands 
débats ancc les  Grecs habiranscn  la  mcfmc contrée.  Ayant  doncques  Othoman fondai-  ou'iTu"! 
ncment  fait  prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  eftoient  propres  de  les  porter,  il  courut  fus  naaco"Jp*^ 
àlimpourueuauxvns&  aux  autres,  dontildeffit  la  plus  grand' part ,  ircluilTa  le  dcmcu-  ^«^'^^y  c'>*^"- 
rant  hors  du  pays.  De  là  les  chofes  luy  venans  à  fuccedcr  de  bien  en  mieux ,  il  en  rapporta  dci-A^Ce, 
piuficurs  triomphes  &:  victoires,  fi  bien  que  la  renommée  de  fes  beaux  faits  s'cfpandanc 
detouscoflcz,  vint  aufliàlaconnoiffanced'Aladin,  qui  le  fitpour  cette  cnufefbn  Lieu-  l-f»liiftoifc» 
ccnant  General:  &: bicn-toft après iceluy  Aladin  cflant  dcccdc ,  furuindrcnt  là  dcflus  de  f^iaTunô- 
grandes  altercations  entre  les  Seigneurs*:  Barons  de  fon  Royaume  ;  à  quoy  fut  appellé  mcntSjhdin, 
Othoman.  Et  après  plufieurs  choies  débattues  d'vne  part  &:  d'autre,  finablcment  fut  ar-  ''nêurUE"  - 
refté  par  forme  de  hguc  &:  confédération,  qu'il fcroic  tenu  de  les  acçompagner  auec  fes  pt"eTdeSoî 
forces,  quelque  part  qu'ils  allalTcnt  à  la  guerre,  àla  charge  que  ce  fjbi  prouicndroit  de 
leurs  nouuellesconqucftes,feroit  également  parcycntr'eux.  Par  ce  moyen  ils  firent  de  là  iuiChTe- 
en  auant  plufieurs entreprifcs  &  voyage  de  compagnie,  où  les  vertus  &:  proiicffes  de  l'O- 
xhoman  reluirent  toufiours  pardcfius  celles  des  autres,  cout  ainfi  qu'vn  clair  Soleil  à  rra- 
ucrsvnamas  dénuées;  fi  qu'en  peu  de  temps  il  aflcmbla  de  grands  threfors,  &:  donna  pied  \"J^^^l^^* 
à  vn  Empire  qui  ne fcpouuoit  plus  mcfprifer.  Ces  Capiuincs  qui  eftoicntfcpt  en  nombre,  TutA  furent* 
vindrcnt  incontinent  à  partir  les  pays  par  eux  fubjuguez.jetuns  au  fort  les  lots  qui  en  auoici  "P' 
cfté  fûits:  furquoytoutlededansdeIaPhrygieiufquescnCilice,&:Phyladelphiedemcu- 
rercntau  Caraman.SarchaneutàfapartlesProuinccs  maritimes  de  l'Ionic,  qui  s'cftcn- 
-dentiulquesà  la  ville  de  Smirne:  Calam  &  fon  fils  Caras,  la  Lydie  iufqucs  aux  frontières  Ledépjtu. 
<leMyfie:MaisàOthoman&:  TccicscfcheutlaBithynie.enfembletouslespaysquiregar-  JcsTio- 
<lent  vers  le  mont  Olimpc:  Se  aux  enfansd'Omur  la  Paphlagonic,  auec  les  régions  qui  fe  "ùico'ifq'ui- 
vont  rendre  aux  riuages  de  b  mer  Maiour.  Ainfi  fe  firent  les  partages  qui  furent  jettez  au  G«go, 
fort&aduenturc:  Car  quanta  Ccrmian,  ondit  qu'il  nefutpasdecc  nombre,  mais  que 
4ÎU  commencement  s'cftant  faifi  delà  ville  d  Iconium ,  capitale  de  tout  le  Royaume  de  Ca-  cognicq  vul- 
lie,  il  en  fut  puis  après  dcboutté ,  &  fe  retira  au  pays  d'Ionie,  où  il  acheua  le  refte  de  fes  iours  g»>ie. 
en  folitude  le  repos  comme  pctfonne  priuée.  Au  demeurant  G  les  perfonnages  dclTus 
nommez  firent  ces  belles  conqucftes  de  tant  de  régions  &  Prouinces ,  leurs  forces  eftans 
|ointcs&  vhies  toutes  cnfcmble ,  ou  chacun  d'eux  à  part  foy ,  &  de  quelle  forte  ils  vindrenc 
afuccedetlesvnsles  autres,  tant  à  l'argent  comptant  &  autres  meubles,  qu'aux  hcriti- 
ges&fcigneuries,<:cla  nemc  fcmble  point  fort  nccc/laire  d'eftre  curieufement  cfpluchc 
parle  menu.  C'cfl:  bicnchofe  toute  notoire  que  les  Seigneurs  Orhomans  ont  toufiours  LciScigneur* 
eu  en  fort  grand  refpecl  &  recommandation  le  bourg  de  Sogui  ;  où  ils  font  al  lez  fouucntes-  o»*»»"»"»» 
fois,  &  ont  fait  plus  de  grâces,  dchbcralitez,  &  de  biensfaits  aux  habitans  d'iccluy  qu'à  nuls  pîc'mi^eVi*'*' 
autres  de  tous  leurs  fiijcts.  l'ay  apris  dauantagc,  qu'Othoman  fils  d'Orthogulcs  fut  le  "jitlinceâu* 
premier  de  cette  race natifde ce  bourg,  d'où s'eftant acheminé, il auroit pris  bcaticoup  de  ^'j|*8*"''=^'»- 
villes  de  l'Afie  ;  &  fi  emportaencore  par  famine  &  longueur  du  fiege  celle  de  Pnife ,  b  plus  " 
riche&floriirantcdctoutelaMyfie,  làoùileftablitlefiegcdefon'Empire,&ydcced.i  fi-  p,urcpw>: 
nablement,  après  auoir  mené  afi^i  plufieurs  belles  befongnes,  dignes  d'vne  perpétuelle  "^'e»  firjçcU 
recommandation,  laiffantàfescnfans  vne  principauté  délia  tres-puifi.intc,  tres-riche ,  &:  VûlT»'* " 
de  crcs-grandc  cûcnduc.  Ce  fut  le  premier  d'eux  tous ,  qui  fort  fagcmcnt  ordonna  &:  prou- 
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 ucut  atout  ccquipouuoitcftrc  nccclîairc  pourlcmaihccnemcnt  &:  longue  dutcc  de  ce 

*  J  ^  ***    gr  andEmpirc:  Se  qui  pour  rendre  plus  ferme    ftablCjdrcfla  vne  milice  de  fcs  plus  c  xquis 
&  valeureux  (oldats ,  pour  cftre  d'ordinaire  autour  de  fapcrfonneionles  appelle  mainte- 
nanties  laniltiircs  dcbPortc:cc  qui  le  rendit  bien  plus  craiiitA:  redoute  par  tout,  quand 
on  voyoit  cette  force  ainfi  prompte  &:  appareillée  à  toutes  les  occalîons  qui  euircnt  pu 
(urucnir.  Au  moyen  dequoy  les  peuples  àluy  fujetsAcchiUoienc  bien  plus  volontiers  aux 
mandcmcns  fie  ordonnances  qui  leur  vcnoicnc  de  fa  part.  A  la  vérité  ce  Prince  icy  fut  en 
toutes  chofes  tres-valcureux  fié  excellent  ;  &  demies  beaux  faits &majeftc  vénérable  le 
mirent  en  tel  honneur  &:  réputation ,  qu'il  fut  eftimc  prcfquc  dium  :  Aufli  fes  fuccelfeurs 
te  premier  prirent  de  luy  ce  tant  noble  &  renommé  fumom  d'Othomans.qu'ils  gardent  cncore  pour 
jpsffige  dcj  le  jourd'buy.  Or  de  fon  temps  paflcrent  premièrement  en  Europe  huid  mille  Turcs  na- 
«>''7en"uon  wrels ,  par  le  dcftroit  de  rHclcfpont,  Icfqucls  furprircnt  la  garnifon que  les  Grecs  te- 
jan  1310.      noient  au  Cherfonefc  i  Se  de  là  cntrei"cnten  laThrace  iufqu  au  Danube:  où  ayans  couru, 
pillé  &:  cafté  le  nais  de  tous  coftez,  s'enrctournoientchargezdcs  grandes  richclTes  &r 
hDt  tous"  ^"fpouillcs , melmemcnt  d=  pnfonnicrs-,  Icfqucls  »yans  faits  cfclaucs,  fuiuant  les  loix  &c 
leuri  deuoir  de  leur  guerre,  ils  cnuoyercnt  dcuantcn»Afie:  En  forte  que  les  affaires  des  Grecs  Se 

pafonnicri        Triballicns,  que  maintenant  on  appelle  Bulgares,  commençoient  defia  à  fe  porter  mal: 
Ce  lom  les  quand  les  Scythes  qui  en  cette  mefme  faifon  eftoient  fortis  delaSamaric,  mais  en  aifez 
Tacutcs.     petit  nombre,  prirent  d'auenture  leur  chemin  vers  le  Danube ,  &  l'ayans  paflc  à  nage,  fe 
vindrent  rencontrer  auec  les  Turcs  dcfliifilits ,  là  où  il  y  eut  vne  fort  lourde  Sddaiigereufc 
rencontre,  dont  les  Scythes  eurent  le  defi'us ,  &:  tuèrent  prcfque  tous  les  autres.  Ce  peu 
qui efc happa  dclameflcc  reprit  .1  bien  grand  haftelcserresduChcrfonefe,&:de  làeftans 
rcpaflcz  enl'AfiejS'abftindrent  de  là  en  auantde  l'Europe, 
y  D'à  V  t  r  e  part,  les  Grecs  fc  trouuoicnt  en  fortnuuuais  termes ,  à  caufc  des  troubles 

7  '       &  dilTentions  domcftiques  des  deux  Androniques,  l'aycul  &c  fon  petit  fils ,  dcfccndus  tous 
Tarcei  dif-  deuxdutres-noble  &illuftrcfang  desPaleologue$,lefqucls  qucrclloicnt  entr'eux  l'Em- 
'cle^"*  P^^*^     Conftanti^plc,&:  pour  cette  occafion  auoicnt  tout  remply  de  troubles,feditions,- 
■»iiit  enuelci  &  partialitcz  :  les^s  fauorifans  cettui-cy ,  les  autres  tcnans  bpn  pour  l'autre:  ce  qui  les 
Tuics  a"e$  ^^'^  finalement  à  vne  dernière  perdition  &:  ruine.  Curie  premier  Androniqueauoic 
auoU  *duf<  '  eu  vn  fils  appelle  Michel,  qui  mourut  auant  que  fucceder  à  l'Empire  :  mais  il  laiflà  cet  en- 
"*e  *e  Un  ^^"^ '^^ ^"Y» '^^  ieuTVc  Androniquc:  lequel  brullant  d'vnc  conuoicifê  &  appétit  dcfordon- 
droni'<]ûe  fui      dc  régner,  tout  incontinent  après  le  decezde  fon  pere  fc  banda  ouuertcment  contre 
fiitJcMichel  le  vieillard  (on  ayeul,ncpouruntauoir  patience  qu'il  acheuaft  cepeudeiours  qui  luy  re- 
feoî^gue.qui  Soient  à  viure,  en  la  dignité  qu'il  pretendoit  luy  eftre  dcfia  acquife.  Comme  doncques 
l'ambition  l'eutrendu  fi  effronté  Se  peruerty ,  qu'il  ne  pouuoic  admettre  ne  gouftcr  vn 
a"  majni    fcul  confcil  falutaire, il  acheua  bien-toft  deprecipiter &:  gaftcr  tout.  Car  pour  fc  renfor- 
dct  Franjoij.  cer,il  fit  Venir  les  Triballiens:  fii  ayant  tire  à  fes  intentions  prefque  lousceux  qui  tenoient 
p'îîfé*'*  principales  charges  Se  dignitez  de  l'Empire ,  il  fitque  pcrfonne  de  là  en  auant  ne  fc 

le'deVutin'ë  foucia  pas  bcaucoup  d'empefclier  aux  Turcs  l'entrée  de  l' Europe:  tellemen  t  que  la  ville  de 
prife  par  les  Prufc  Vint  lorscs  mains  de  l'Othoman,  aprcs  qu'il  l'eut  longuement  tenue  aflicgée,  &!  rc- 
lonl'lLVi'o,.         ^vne  extrême  necelTitcde  touteschofcs.il  prit  aufli  grand  nombre  d'auttei  places 
en  Afie:dequoy  fe  trouua  fort  augmentée  la  puiflTancc  des  Turcs.  Lefqucls  eftans  par  après 
pafl'cz  en  Europe,firentdc  grands  maux  ^dommages  par  toute  laThrace  :  dautânt  mcf- 
mequeCathites  qui  auoit  par  les  Grecs  eftc  confiné  auCherlbncfL,futceliiy  qui  y  at- 
tira les  Turcs ,  Se  i\  repoufla  brauemcnt  ceux  qui  cuiderent  aller  au  fccours  ;  Puis  entra 
bien  auant  dans  la  Thrace,  dont  il  ramena  vn  grand  butin.  Maisapres  que  le  it  nfort  des 
Triballicns  fut  arriuc,  &r  les  gens  de  guerre  aulTi  qu'on  auoit  fait  venir  d'Italie ,  &:  qu«^  ces 
forces  jointes  enfanble  curent  endos  partons  les  endroits  de  la  terre  Se  de  la  mer  l^garni- 
fon  qui  cfïoit  au  Cherfonefc,  les  Turcs  nefefenunspas  affcz  forts  pour  refiftcr ,  choifi- 
chtffeJdT  ^^^^       nuidobfciure  &tempeftueufc,à  la  faueur  dc  laquelFe  ils  cuadcrent  cnAfic,  au 
.Chrrfbiicfe   «^'^^C'^"  dc  ccux  qui  Ics  pcnfoicnt  cucorc  tcnit  aiîicgez.  Les  Grecs  depuis  ne  traitèrent  pas 
de  Giliipoly  fort  bien  Azatin,  ne  les  autres  Capitaines  Turcs  qui  s'eftoient  allez  rendre  à  eux  :  ce  qu'ils 
p«  icsGieci  refirent,  finon  pour  complaire  auJc  Iraliensqu'ilsauoienrappellczàlcur  aide,afindéftre 
cncores  accompagnez  d'eux  conrreOxchan  Empereur  dss  Turcs,  qui  auoir  lors  mené 
Ville  d  ACe        arméc  dcuant  Philadelphie.   Eux  doncques  tous  cnfemble,  auec  Azatin  Se  Icsau- 
cnUPtouin  ttes  Turcs  fuitifs.fc  mirent  en  chemin  pour  aller  donner  fur  la  g.irmfon  de  Gallipoli, 
Gic^îli''n .'  ^^quclle  eftoit  à  la  garde  du  Cherfonefc ,  en  délibération  d'affieger  la  ville  tout  par  mcf- 
•»c7.cJj.j.  racmoycn:  dequoy  les  habitansayaiîs  eu  le  vent  par  vn  Grec  qui  leur  dcfcouurit  l'entre-. 

prife, 


Othoman  ,  Linre  premier.  g 

prifc  s'efcartcrent  d'heure  deçà  &:  delà  par  la  Tliracc.  Les  autres  ayans  palTc  la  monta-   i  5  i  O' 
gncdc  Rhodopc  tirèrent  droic  vers  Callàndric  anciennement  dite  Pidnc.:  &:  les  Turcs  ^^^'^^*"^°P« 
quiruiiioienc/ïzatin,s'cn  allèrent  crouucr  le  Prince  des  Triballicns.  Mais  ceux  qui  au-  doin"."'"" 
parauant  s'en  cftoicnt  fiiis  en  Afie,  voulans  de  nouueau  rcftaurcr  la  guerre ,  retouincrenc 
au  Chcrfondc,  &  tout  auiri-toft  tafchcrcnc  dfe  regagner  l'Afic,  Enpiuficurs  autres  en- 
droits encore,  ils  furent  contraints  de  capituler  auecles  Grecs:  puis  apresscftans  appcr-  Oa  Pytiné, 
ccus  qu'ils  alloicnt  de  mauuaife  fbycnuers  eux,  Se  ne  clierchoient  finon  de  les  circonuc-  '  ccqo'on 
.nir ,  &  leur  jouer  quelque  mauuais  tour ,  ils  fe  fàuuercnt  vnc  autre  fois  au  Cherfonefe ,  où  'fZ/j'"" 
ils  arreftcrcnt  les  autres  :  &  de  là  en  auant  leur  portctcnt  dcgrands  dommages  Se  nuifàn- 
cc.  Ce  temps-pendant  les  Italiens ,  &:  Arragonnois  après  auoir  bien  tournoyé  toute  la. 
Macédoine  &  la  Theflalie,  entrèrent  au  territoire  de  laBœocc,  &:s'eftans  emparez  de  la 
contrée,  prirent aufli  &:  faccagcrentla  ville  de  Thebes,  dont  on  rejette  l'occafion  fur  la 
prefomption  &:  témérité  du  Prince ,  lequel  mcfprifant  ces  eftrangcrs ,  comme  fi  c  cuflcnt 
cftc  quelques  friqucnellcs  de  nulle  valeur,  s  allainconfiderément  attacher  à  eux  hors  de 
faifon  &:de  propos,  fviifantfon  compte  de  pleine  arriuée  leur  pafTcr  fur  le  ventre.  Ce  qui  0""^!"! 
ri  aduint  pas  ainfiqu'ilcuidoit;  car  les  autres  fe  feruans  de  la  commodité  &:  aduantaae  du  7.'S°p".  ' 
lieu  où  ils  s  cftoicnt  campez  tout  au  contraire  de  ce  qu'on  euft  jamais  efpcré,  dautant 
que  c'eftoit  vnc  campagne  rafc      que  ceux  qui  les  venoient  combattre  cftoientgens  ds 
cheual,  &:euxtousàpicdcrcuferentd'vne  extrême  diligence  tout  plein  de  trcnchées  & 
canaux,  par  où  y  ayans  attiré  grande  abondance  d'eau  des  fources&fontenils  prochains, 
dcftrcnipcrent  tellement  letcrroiicr,  que  quand  les  Grecs  cuideient  les  y  venir  enfoncer 
à  toute  bride ,  ils  ne  fe  donnèrent  de  garde  :  fi  bien  qu'eux  &  leurs  monturens  demeurèrent 
engagez  là  dedans ,  toutainfi  que  ftatucs  plantées  debout,  n  ayans  le  pouuoir  de  fe  remuer 
ny  le  dcfendrc  à  rencontre  du  grand  nombre  de  traids&dcjauclots  qu'on  leur  lançoit  de 
toutes  parts,  ny  plus  ny  moins  que  fi  leurs  aducrfaires  cufi'cnt  dccochédepicd  ferme  con- 
tre vnc  butte,  &:ainfiles  accablèrent  là  prefquctous.  Puis  s'eftans  allez  de  ce  pas  prefcn- 
tcrdcuant  la  ville  de  Thcbcs,  la  prircnt&:  lapillcrent  fans  contrcdirnc  rcfiftancc  j  cela  Thebeifac- 
fait,  s'en  retournèrent  en  leur  pays.  Les  Grecs  d'autre  coftc  aucc  leur  Empereur  Aiîdro-  u&ê!^!^ 
nique,  ne  s'eftans  pu  alîcz  dextremcnt  comporter  ny  enuers  les  Turcs,  qui  s'eftoicntvc-  ugon'noii.'^ 
nus  rendre  à  eux,  ny  auecles  Italiens  &:Efpagnols  qu'ils  auoient  appeliez  à  leurs  fecours, 


lereuenu,  fans  auoir  fliit,  cependant,  aucune  leuéc  dcfoldats  eftrangers,  ne  s'eftremis  f^"e"r  JcVcs- 
cndcuoirdafiemblcr  par  antre  voye  quelque  forme  d'armée,  pour  repou  lier  les  ennemis  '"^  "' 
hors  de  leurs  frontières  &:  limites.  Mais  pour  laiifer  ce  propos  &  retournf  r  à  ccluy  donc 
nouseftions  partis,  Othoman  fils  d'Orthogules  après  auoir  réduit  à  fon  obeïfTan  ce  tou- 
tes lesProugiccs  de  l'Afic  habitécîT  des  Grecs,  alla  attaquer  la  villcdc  Nicéc,  &  celle  de  cap.'.ïdcU 
Philadelphie,  lefquclles  toutcsfois  il  uc  peuft  prendre:  Parquoyil  tourna  fa  colère  à  B%ii.c 
rencontre  des  Turcs,  qui  fiiiuoient  les  cnfans  d'Homuc,  à  qui  il  en  vouloit  de  longue 
main.  Maisayant  defiaregné  fort  longuement,  &reftantparuenu  à  fa  dernière  vieillcflc,  Othoman 
ildcccda  bien  toft  après  en  la  ville  de  Prufe  chef  de  fon  Empire,  laifl^ant  trois  enfans ,  &!  ^"{^  ,7"," 
vnc  tres-bclle  &  ample  Seigneurie,  à  laquelle  il  auoir  donné  vh  commencement  fort 
heureux. 


,     Hiftoire  des  Turcs, 

orchan  ov  vrcham 

GVSL  SECOND  EMPEREVR 

DES    T  V  R  C  S. 


Lors  que  tu  vois,  Chrejlien,  hffroyabUfrogrez, 
Du  T'jran  circoncis  ,/fache  que  la  Difiorde, 
T ouf  ours  de  ïarc  Turquois  efi  la  première  corde: 
Orchan  défait  ainfi [es  Aijnez^,  t0  les  Grecs. 


Orchan,  Lîure  premier.-  il 
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SON    ELOGE    OV  SOMMAIRE 

DE     SA  VIE. 

Rc  H  A  N  tuVrcham  Gu(t  égalant  fin  pere  enhdutejfe  de  courage ,  dextérité 
V  de  cfMfetl,0-  grandeur  d'ambition  -.Jêsfhres  scflans  emparez,  de  tout  i  Fftat, 
tl(è  fortifiedebandolters^é" fèferit.xnt de  leurs  (fuerellesjes  dcfatt  l\'n  après 
l'autre  y  fi  rendant  par  ce  moyen  Seigneur  abfilu  de  l' EmptreTur^uefijue.  il 
déconfit  de  vieux  Capitaines  de  feu  fin  pere  ,  tjui  ceftotent  reuoltcz,  contre 
^■^^'^  luy,dr  leur  o fiant  leurs  Provinces,  le  s  donne  à  fis  deux  fils,  fins  le  nom  de 
San^iat^ts. Se  fortifie  d'alliance,ejp9ufant  la  fille  duHoj  de  Caramanie, fait  la  guerre  àtjucl- 
^ues Princes^ Afie; G- comme  il  eftoit  fin  ô'-idutsé,tl  s'accorde  attec  lesvns  pour  défaire  les 
attires  plm  à  [on  at  fè.  Prend  les  villes  de  Nuée ,  é"  Nicomedie ,  &  *n^t  en  route  prés  thilocracé 
rEmpnenr  Palleologue,  cjui  efioit  venu pcourirNicée.  Contracte  alliance  auec  Cant«cuz.ene  au  - 
tre  EmpcrcurCrcCy&el^oHfi  Ça  fille.  Attaque  le  Camaran  fin  bcaH'pere,&' luy  iyTitofii plu  fleurs 
flacesjattmourir  fonieunefils.frerede  fit f(mme,àgé feulement  de  dtxans.  ConcjueHe  la  My- 
Jîe^UcdonieyCaric,&  Phrygie,efiendant  fis limitesdvn  cofié  iufijuà  l'HcleJJ>ont,ô-  de  l'au- 
treinjquàla  mer  Majeur.  Afiiegé  dans  laville  deDemottque  par  les  Bulgare  s, &  autres  peu- 
flesChrefttens,tls  en  retire  heureupment.taïUtnt  après  en  pièces  les  ajiiegeans,  les  furpre- 
nantademy  yvres.Met  le  fiegedeuant Phil  fdilphte.maù  la  couragenfevalcur des affaïUans  le 
contraignit  de  fi  retirer  fans  rien  faire.  Il  força  filon  tjuel^ues-vns  les  villes  de  GaUipoli^é' 
ihilippolif  &fur  le  grand  tremblement  déterre,  qui  furuint  le  tour  de  deuant  la  prifede  Gallt  - 
foli.ildttaax  fiens.  Demeurons  en  Europe,  puifcjue  Dieu  nous  en  ouurc  le  chemin,  ss 
demeure  n'y  fut  toutes  fois  que  de  trois  ans  :  car  il  perdit  filon  quelque  s-vns  vne  bataille  con- 
tre IcsTartares  ni*  il  fut  occù  ,Ui(fant  deuxenfans  Soliman  cr  Amurat  ;  Les  autres  difintde- 
ttdnt  la  ville  de  Prufi, mais  noflre  Autlieur  n  efi  p>u  de  cetaduis:  il  fut  enfiuely  en  vn  village 
f  roche  de  Gallipoly ,  ayant  régné  22.  ans,  [an  ij  4  9-  fi''tnt  ^  Rome  Clément  V I.  tenant  t Em- 
fireOccident.il  Charles  IV.  &^celuj  de  Confiant  inople  lean  Palleologue  ^é"  lean  Cantacuz,e- 
He,qut  le  querelloient  enfimble.  Prince  fort  courtois  é"  libéral, principalement  à  l' endroit  des 
gens  de  guerre , entiers  ceux  qui  excellaient  enqiiclque  art,,&enHers  les  pauures , de  firte  qu'il 
€fidit  de  luy  qu'il  ne  refufa  iamaù  l'aumofne  à.  perfinne ,  anfit  fit-il  confiruire  plufieurs  Ti- 
viarets  ou  HoJj>itaux,rtiigieiix&  deiiot  en  fa  loy  ,&  fort  re^eilueux  à  C endroit  des  Mini- 
Jhcs  dicclle,  leur faifantbaftirdes  mai  fins  ou  il  voulott  quils  fnjfent  nourris.  Fonda  vn  Col- 
lège à  Burfi,  on  il  entretenoit  la  ieuneffe  àfisdefpens  ,  ô-  donnait  des  gages  aux  Regens  & 
Do£leurs  Mahomctans.  Son  efiritefioi^fuitil  &  inuetttifprincipalement  en  tnfirumcns  bel- 
li'qucs.  Ils'efiud.  a fort  à fi  monfirerbenin^  liber alyé"  courtois  enuers  les  chreftiens  pour  Us  at-  • 
tirer  à fiy ,  qui  luy  reufit  auec  tant  d'heur  (  par  la  partialité  des  G  recs  )  que  Uurs  diffenttons 
tiutles,  luy  ont  acquis  plus  de  lauriers  que  fis  propres  forces. 

Rc  H  AN  le  plus  icunc,  du  viiunc  encore  du  pcrp,  n'auoic  rien  oublie  i^n  maifon 
pour  gagner  les  volontcz  de  ceux  qui  pouuoicnt  le  plus,  lî  bien  qu'il  fjV^jt","?» 
les  eut  toufiours  du  depuis  cnricrcmcnc  affeûionncz  &  fidèles  en  font  fouuent 
toutes  fes  affaires.  Car  auffi  toft  qu'Othoman  eut  les  yeux  flos,  ils  j*^]^,*'" 
ne  faillirent  de  l'en  aduertir  en  toute  diligence:  Au  moyen  dcquoy 
fuyant  le  danger  qui  le  menaçoit  de  fes  frères  ,  il  fe  retira  dans  le 
mont  Olympe  qui  cft  en  la  Myfie:  ou  ayant  départy  à  ceux  qui  k 
^noient  d'heure  à  autre  rendre  à  luy,  les  chenaux  qu'il  trouua  à  grandes  troupes  es 
lurats  fur  les  chemins  :  De  là  il  commença  à  faire  des  courfes  &.  faillies  fur  les  peu- 
ples delà  autour,  &cn  abandonna  le  pillage  à  fes  foldats  &  partifans.   Il  prit  aulli  &: 
(àccacjca  vne  bonne  vjllc,  dont  il  ne  receut  pas  peu  de  commodité  pour  s'équiper, 
cependant  que  fes  deux  frères  eftoicnt  aux  clpccs  îc  aux  couftcaux  l'vn  contre  l'autre , 
ayant  chrKun  d'eux  anirc  de  grandes  forces  à  Ion  party.  Mais  aiunt  que  leurs  camps  fuf- 
fcntprcft^  de  fe  joindre  pour  fc  donner  la  bataille,  Orchan  dcfccndant  à  l'mipoiirueu  Dmi  Jifcor* 
fur  rvn,&r  puis  fur  l'autre,  auec  les  gens  de  guerre  qu'il  auoit  rama<rcz,  les  défit  tous.deux,  [«^vn^Kf» 
&(êfit  fcui  Seigneur.  Toutesfois ,  ic  fçay  bien  que  les  Turcs  ne  le  racontent  pas  ainfi,  qui  U» 
car  ilsontopimon  queccschofcs  palTctenc  fous  les  Capitaines  des  Oguzicns.  L'Empire  p"^" 


n  '    Hiftoire  des  Turcs, 

•  doncques  luycftant  demeure  paifiblc,  tout  incontinent  il  yad)Oufta  la  Lydie,  &:  entama 

*33^-    la  guerre  auxGrAs  dcmcuranscn  Aficjfur  lerqucls  il conquit^iluficurs places;  fcfcrualit 
en  cela  de  1  occalîon  qui  fc  prcfcnta  tout  à  propos  pour  bien  faire  fcs  bcrongncs:parccquc 
CttaJnt'lci      ^'"P*'^^^" '^^^Conftantinople,  lesTriballicns cii  laThracc,&:  les  Mylicns,  cftoicnc 
/luiïiont  ac»  chacun  endroit  foy  en  combuftion  &diuorccsaucclcsricns.Enaprcsiirejçttarurla  Cap- 
cJiieaicDs.    padocç,oîi  il  prit  quelques  forts  Se  petites  villcttcs  :  &:  de  là  mena  f^n  armée  dcuant  la  ville 
gée''p«*'^c»  deNicëCjOÙ  il  mit  le  iicgc.  Les  nouucllcs  cAans  venues  à  Conftantinople,  que  fi  clic 
Tutc*.        n'cftoii  promptcmcnt  fccouruc  il  y  auoit  danger  qu'elle  ne  fc  perdilj ,  &  le  peuple  enfer- 
mé là  dedans  ne  fuft  force  de  la  necciritc,&:  contraint  de  venir  es  mains  des  infidèles  jl'Em- 
pcreur  commença  àlcuer^genSj&fc  remettre  au  maniement  d'affaires,  faifaiit  quelque 
dcmonftrationde  ne  vouloir  aind  abandonnervne  telle  place,  ains  qu'il  fcroittout  fon  ef- 
fort de  la  conferucr;  non  tant  pour  animofitc  qu'il  euft  contre  les  Barbares,  que  de  crainte 
de  lafchcr  vn  tel  morceau  ;  mais  tout  foudain  ce  dcuoir  5c  office  de  bon  Prince  mis  en  ar- 
.  rierc ,  il  Ce  réchauffa  plus  alprcmcnt  que  iamais  après  fcs  hargnes  &:  partialitcz  domcfti- 
fc<}uetci!«ert  qucs.  Et commc conuoitcux dc nouucaux trouDies, mcita dcrcchcr  IcsGrccs contre  ion 
oïdiniutiné^i  ayculjfc  liguant  à  Michel  Seigneur  de  la  My  fic,auec  lequel  il  fit  alliance  par  le  moyen  de 
gu'tne  lufte!  fa  focur  qu'il  luy  donna  en  mariage,  combien  qu'il  euftdefîa  efpoufc  celle  du  Prince  des 
Tnballicns.  Dcquoy  ceuui-cy  eftant  indigné  prit  les  armes  contre  luy.ayant  en  fa  com- 
pagnie Alexandre  coudn  germain  dudit  Michel ,  lequel  il  vainquit  :  &:  pour  fc  venger  de 
l'iniureàluy  faite,  mit  fa  principauté  és  mains  d'Alexandre.  Or  comme  il  foupçonnaft 
que  les  Grecs  auoicnt  cflc  de  la  partie  contre  luy,  il  s'adreflà  auflî  à  eux,  &c  ayant  pris  quel- 
ques vnes  de  leurs  places  s'en  retourna  en  fon  pais.  Ils  firent  toutefois  appointemcnt  en- 
Icmble  de  là  à  quelque  temps  :  mais  bien-toft  après  les  nouuelles  ertans  venues  comme  Or- 
chan  eftoit  entré  dans  la  Bithynic,&  qu'ayant  pris  au  plat  paisgrand  nombre  d'efc!aues,il 
Grcg  l'U'J-^uoit  finalement  alBegé  la  ville  de  Nicce,  laquelle  il  tenoit  de  fort  court,  &:  la  battoir 
*  afprement  auec  fes  machines  &  engins  :  l'Empereur  paffa  en  diligence  en  Afic  auec  les 

forces  qu'il  auoit,  afin  de  fccoiuir  cette  place  &  ne  lalaiffcr  perdre  parla  faute.  De- 
quoyOrchan ayant  eulcvent,s'en  vint  incontincncaudeuantdeluy  auec  fon  armée  ran- 
Otchan  fur- ^cc  cn  bataille,  iufqucsauprcs  dcPhilocrinc,oii  les  Grecs  s'eftoienc  campez  pour  fc  ra- 
çcend  le»   f  jaifchir  du  lone  chemin  qu'ils  auoicnt  feit,&:  délibérer  comme  ils  fc  deuroicnt  couucrner, 
oufeeouri  de  a  fccourir  la  place,  mais  il  ne  leur  en  donna  pas  le  loifir  :  car  de  pleme  arriucc  il  les  vint  atta- 
^if^**     ^'^^^  au  combat,  auquel  l'Empereur  ayant  cfté  blefl'c  à  la  jambe,  &  grand  nombre  de  fes 
'  "       gens  tucx  de  cette  première  rencontre ,  il  fut  contraint  de  Ce  fauuer  auec  le  relie  dedans 
l'enclos  des  murailles,  tant  pour  biffer  efcoulercene  fidiaudc  impetuofitc  &  fliric,quc 
pour  faire  paafcr  les  navrez  :  encore  toutefois  ne  put-il  faire  la  retraite  fans  mener  les 
mains  àbonefcient,&:  perdre  derechef  beaucoup  de  bonshommes,  parce  que  les  Turcs 
ics  chafl'ercnt  viuemcnt ,  &  les  ayans  rembarcz  iufqucs  dedans  les  portes,  les  y  affiegcrent. 
Toutefois, eflant  la  ville  aHîfe  furie  bord  de  la  mer,  dont  a  toutes  heures  il  leur  pouuoit 
venir  des  rafaifchiffemens  teb  qu'ils  vouloicnt,  Orclian  qui  n'auoitne  vaificaux,  ne 
moyens  pour  les  en  forclorre,fut  bien-tofl  contraint»dc  s'en  départir,  6c  retourner  au 
laptire  de  ^^^g^  dcNicée:  laquelle  après  auoir  fouffert&  enduré  toutes  exttcmitez  pofTibles,  fe 
Nieée.    *    rendit  finalement  pai^compofition.  En  telle  manière  cette  riche  &;  puifTante  Cire  vint  en 
l'obci  (lance  des  Turcs,  qui  s'en  allèrent  tout  de  cepasaflailiir  Philadelphie;  mais  elle  fut 
fi  vailbmment  4f  fendue  par  les  gens  de  guerre  que  les  habitans  auoienc  foudoyez,  qu'ils 
■n'y  puipnt  rien  faire.  Parquoy  Orchan  s'en  alla  par  dépit  defcharger  facholcrc  &c  indi- 
i'iof/de'fa  f^f  aucuns  Princcs  &  Seigneurs  de  l'Alie,  contre  lefqucls  il  eftoit  défia  anime 

nation.       &  aïgty  :  &  s'eftant  malicicufcment  accorde  aux  vns ,  fubjuga  bien  à  l'aife  tout  le  tcftc. 

Quelques  temps  après  il  efpoufalafiUedeCantacuzene  Empereur  des  Grecs,  laque  lie 
Efpoorc  »ne  alliance  amena  la  paix  &  réconciliation  entre  les  Turcs  &  eux  :  &r  pounant  il  fe  mit  après 
ftiTr«e^«'u  ^^"^  quidominoientlaPhrygie,&eftoientauxarmeslcsvnscontrelesautres.  OrlEni-  ' 
mAiren  ic%  pcrcur  Androniquc  auoit  laiflc  vnfilsàgè  feulement  de  iz.  ans;  auquel  il  auoit  ordonne 
pour  tuteur  iceluy  Cantacuzene  homme  riche  &  de  fort  gi  ande  authorité ,  afin  de  gou- 
uerner  &c  l'Empire  &:  l'enfant  iufqucs  à  ce  qu'il  feroit  en  aage  pour  commander ,  &:  pren- 
dre luy-mefine  en  main  l'adminiflration  des  affaires  :  ayantobligc  &:abftr3int  Cantacu- 
zene par  ferment  folemnel ,  de  fe  porter  en  l'vn  &  en  l'aune  finccrcmcnt  Se  fans  aucune 
Cantacuzene  ^""^^i '»         f^^s  fairc  nc  pourchaffcr  mal  à  l'cnfant ,  il  luy  remcttvoit  par  après 
dfpoffede     de  bonne  foy  le  tout  entre  les  mains.  Cantacuzene  donqucs  après  la  mort  de  l'Empereur, 
fiaojflipiiu.   eftant  porté  des  plus  Grands,  prit  la  tutelle  de  ce  icune Prince,  &:  le  manicmcnc  des 
•  affaires. 
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affaires  ;  fans  toutcsfois  attenter  encore  chofc  qui  liiy  lournaft  a  préjudice.  Mais  quel- 
que temps  après  l'ayant  apperceu  d  vn  naturel  mol  &:  languide,  il  comihchça  .\  le  ddWai- ^  ^^^^^^^ 
gncr,  &  entrer  en  de  hautes  cfpcrances  de  pouuoir  retenir  l'Empire  peur  foy  par  le 
moyen  des  principaux ,  &:  du  peuple  qu'il  penlbit  bien  ne  luy  deuoir  point  dire  contraire. 
Ainfi  ayaqt  tout  ouuertement  depolledé  Ton  pupille,  il  vint  à  gagner  puis  après  le  fup- 
port  &:  amitié d'Orchan,  par  le  moyen  defaHIlc  qu'il  luy  donna  en  mariage i  &c  défait 
l'eut  toulîours  depuis  entièrement  à  fa  faueur  &  dcuocion. 
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TROISIESME  EMPEREVR. 

DES  TVRCS. 


La  mort,  dans  les  combats  n  ayant  fas  en  ïauâa 
De  s  attaquer  à  moy  tout  couuert  (U  Lauriers  » 
Afrés  que  teus  dompte  Us  plus  hardis  Guerriers, 
Me  frit  en  trahifon  dans  'vn  plaifir  de  Chaffe. 
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SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 

DE    SA  VIE. 


OLIM ÂN  Prince  tres-beltiqHtHx  ,  nturry  dis  ft  flui  tendre  enftnce  4ià 
miitcn  des  armées  de  fon  fere  ,  &  fins  «breHué  de  ftng  tjue  de  laiUi  ayant 
défait  Vnglefes  dr  Crates ,  Princes  des  Bulgares  :  Prend  par  fnrprtfe  (  feUn 
nfijfre  yt  ut  heur)  la  ville  d*0rcjhade  oh  yfndrintfle^ô'  <^tUe  de  i'hilippolt  par 
compofition:  Contfuefie  'vne partie  de  la  Thrace^auec  tes  vtBes  de  Pergame, 
^drenutCy  Z  ente  ni  que  ^  é-plufieurs  autres^  tant  deçà  que  delà  C  Hellejponti 
acquérant  vne  telle  réputation ,  qu'il  luy  venait  tous  les  iours  nouneaux  fold^ts  de  tons  les 
endroits  de.  V  A  fie  ^attirez,  en  partie  aujù  de  la  Jriandtfe    douceur  du  pillage:  Contrarie  fo- 
ctcté  auec  l'Empereur  Grec ^pour faire  la  guerre  aux  Triballicns you  Bnlgares  :  Mais  comme 
chargé  de  butins  C'  dejpoiiilles  ,iljè  hafloit  de  repajfer  en  A  fie,  vne  maladie  le  preuenant^  luy 
fit  futre  vn  autre pajjage  de  la  vie  à  U  mort.  Il  ne  régna  que  deux  ans  yô"  fut  inhumé  a» 
goulet  du  cher  font fe  auprès  de  f$n  fils  (  dit  nofire  Autl}eur,Ji parauanture  Une  veut  point  dire 
fon  perc.)  Ceux  quir,e  luy  dcrtneni  point  de  rang  entre  les  Empereurs  Turcs  y  dtjènt  qu'il 
mourut  du  vivant  d Orcanes,  ieflaht  rompu  le  col  en  tombant  d^  fon  cheualy  comme  ilcouroit 
'•vn  lièvre  i  Les  autres  difem  faifint  voler  fon  otfcau  furvneoye  :  Car  il prenoit  vn  fi..gulier 
plaiftr  à  la  chajfc  ,y  imployant  volontiers  le  temps  qui  luy  rejloit, après  auoir  mis  ordre  à  fit 
fins  importantes  ajfaircs. 

R  C  H  A  N  régna  en  tout  vingt  deux  ans,  &  laiflTa  deux  fils,  Soliman 
&r  A  murât.  Soliman  comme  l'aifné  ayant  pris  pofl'cfllon  (k  l'Empi-  johman  j. 
rc  ,  meut  tout  incontinent  la  guerre  aux  Grecs  habitans  en  l'Aiic,  Emjereur 
dont  vne  courfc  qu'il  fit  fur  eux,  il  cnlcua  grand  nombre  de  prifon- 
nicrs:&  de  là  palTa  en  Europe  à  l'inlligation  des  Turcs,  qui  afipara- 
uant  y  eftoicnt  venus  fous  la  conduite  de  Cathites  ;  car  ils  luy  en  ap-  pa*ifjgf  d!^* 
prirent  le  chemin,  adjoufbint  que  c'eftoit  le  plus  beau,  le  meilleur,  Turcs  eu 
&:  le  plus  fertile  pays  qui  fut  au  demeurant  du  monde,  &:  quant  &:  quant  fort  aile  à  '^"'"P«- 

conquérir.  Parquoy  eftant  paflé  auec  partie  de  fcsgcns  au  Chcrfonefc,  il  le  pilla  d'vn  . 

bouta  autre:  prit  encore  quelques  villes  &:  chafteaux;  mettant  en  route  les  garnifons  155*. 
qui  eftoient  li ,  &  àMadytc.  Cela  fait,  il  fc  ietra  fur  laThrace,  &  donna  iufqucs  à  la 
riuiere  de  Tenare,  ramenant  en  Afic  force  butin  &erclaues  qui  furent  pris  en  ce  voyage 
Les  autres  qui  eftoient  cependant  demeurez  en  leurs fnailbns,  en  eurent  tel  goull,  que 
toutfoudain  ilspaflerent  en  Europe  deuers  Soliman:  en  forte  quedt  tous  les  endroits  de 
rAfic,iourpar  iour  luy  venoient  gens  frais  &  nouueaux,  attirez  de  la  douceur  &:  friandi- 
fc  du  pillage:  les  laboureurs  mcfme  abandonnoient  leurs  poireflions, domiciles  &  héri- 
tages pour  fe  venir  habituer  au  Cherfbnefc  :  mais  quelque  temps  après,  l'Empereur  des 
Grecs  cnuoya  deuers  Soliman  pour  accorder  auec  luy,  pourcc  qu'il  voyoit  d'heure  à  au- 
tre profpcrcr  fes  affaires  de  bien  en  mieux.  Et  ainfi,  ces  deux  Princes  ayans  ioint  leurs 
forces  cnfcmble,  s'en  allèrent  à  communs  frais  faire  la  guerre  auxTriballiens:  combien 
qu'aucuns  veulent  dire  que  du  viuant  encore  d'Orchan,  (on  fils  Soliman  cftoit  parte  en 
Europe  contre  eux,àla  tequeftede  l'Empereur;  dautant  qu'ils  eftoient  défia  parucnus&: 
montez  à  vne  puilTance  trop  redoutable  pour  leurs  voifinsi  &  <!k  delà  forte  manière 
que  nous  allons  dire  prelcntemcnt. 

£  s  T I E  N  N  E  leur  Prince  ellant  quelquefois  (brty  de  ce«  endroit  de  pays  qui  s'cftend  lotipine  An 
le  long  du  Golphe  Adriatique  ,  entra  au  territoire  d'Epidamne  ,  bruflant  &  gaftant  ^^'^'1'""* 
;out,&:  fi  prit  la  ville:  Puis  mena  fou  armée  en  Macédoine,  où  ileftablit  fon  fiege  Royal 
\n  la  ville  des  Scopiens.  On  cftimcque  ccsgcns-cy  eftoient  defcendus  deslllyriens,qui 
lomincrcnr  vne  bonne  partie  de  l'Europe ,  Icfquels  ayans  abandonne  les  régions  Occi- 
Icncalesjs'cn  vindrcnt  en  ladite  ville  des  Scopicns  ,•  dont  le  parler  n'eftoit  pas  beaucoup 
iffcrcnt  du  leur  :  &:  de  là  cftendircnt  fi  auant  leurs  limites  tout  le  long  de  ces  mei»-là,qu'iis 
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 r         paruindrcnc  lufques  aux  Vénitiens.  Les  autres  qui  s'cftoicnt  dclbandcz  d'auec  cux,dc- 

1 3  J  î-    mcurcrcnt  efcarrcz  de  coflc  Se  d'autre  par  l'Europe;  toutefoiSj  ils  retiennent  encore  iu(*- 
«ciiuuini.    qu'aujoutd  Ijuy  prciquc  le  melinc  langage,  les  mcfmcs  mœurs  Se  façons  de  faire  :  telle- 
ment que  l'opmion  de  ceux  n'cft  guercsvray-fcmblable,qui  pcnfcnt  ceslliyricns  eflrc 
les  Albanois;  Nyaufllpeu  me  puis-ie  accorder  auecles-autres.qui  veulent  faire  accroire 
L«  illytietij  que  les  Albanois  foient  de  la  race  desUliriens:  trop  bien  que  les  Albanois  cftans partis 
jetAlbanciV  d'Epidamnc  pour  s'acheminer  vers  les  riuagcs  de  la  mer  qui  regardent  à  l'Onent ,  fub- 
iuguercnt  l'Octolie  &  Acarnanie,  auec  la  plus  grande  part  de  laMacedoinc,&  yaycnt 
Le$  Alb«-  fait  leur  demeure  :"i'ay  aflëz  connu  tout  cela,  tant  par  beaucoup  de  conicclures  qui 
"^cnttnM»-  ^""^  croire  ainfi,quc  par  le  rapport  de  plufiairs  que  i'ay  ouys  là  defl'us.  Mais 

eedoiae.      foit  qu'ils  partirent  de  laPouïUe  pour  venir  àEpidamnc,  ainfi  que  quelques-vns  pen- 
sent, &  que  de  là  finalement  ils  arriuerent  en  la  région  que  depuis  il  conquireru:  ou 
bien  qu'eftans  voifins  des  Illiriens  qui  habitoient  en  Epidamne  ils  fc  foient  peu  a  pcîi 
approchez  de  cet  endroit  du  pays  qui  s'eftcnd  vers  le  Soleil  Icuant,  i£  emparez  dïcc- 
luy ,  iene  voy  point  de  raifons  allez  pcremptoires  pour  me  le  faire  croire.  Parquoy 
Im  Jcfcfn.         viendrons  à  cfclaircir  &c  dcmeflcr  comme  ces  deux  races  de  genSjÎL'sTriballicns 
le.  de»  Bul-  Scies  Albanois,  eftans  Ibrtis  des  marches  8c  contrées  qui  touchent  à  U  mer  lonie.ou 
S'ibànoj/"  Golphe  Adriatique,  ont  pa/l'c  par  les  régions  de  l'Europe  expofccs  au  Icuant,  &:  s'y 
font  habituez  ;  puis  de  là  s'achcminans  vcts  l'Occident,  ayent  adiouftc  à  leur  Empi- 
re plufieur*  terres  &  prouinces  iufqucs  à  attaindre  le  Danube  Se  la  Thclïàlie  ,  voire 
bien  près  du  pont  Euxin:  Toutes  Icfquelles  choies  aduindrcnt  ainfi  qu'il  s'enfuit.  Le 
Prince  Scconduâeur  de  ce  peuple  s'edant  pourueu  de  fort  bons  Se  vaillans  Capitai- 
nes ,  trcs-cxpcrts  au  fait  de  la  guerre',  partit  de  la  ville  des  Scopiens  auec  vnc  groffe  Se 
puilllinte  armée,  Se  rangea  incontinait  à  fon  obeïflance  tout  le  pays  d'autour  de  Ca- 
ftorie:  puis  fans  s'arrcAer  entra  en  Macédoine,  qu'il  conquit  aufiî,  excepte  la  ville  de 
*  Thermc  ouThelTaloniquc:  Se  fi  pafTa  encore  outre  iufqucs  à  la  riuiere  de  *  Sauc.  Fi- 

tthrrJt  Bt»-  nolcmcnt,  après  plufieurs  beaux  Se  mémorables  exploits  d'armes  par  luy  hcureufement 
X"'-  menez  à  fin  en  l'Iftrie,  s'en  fit  paifible  polVclTeui;  loiffant  en  toutes  les  prouinces  de 

l'Europe  par  luy  conquifes,  des  perfonnages  feurs  &:  fidelles,  pour  les  gouucrncr  en 
-    t  ,    fon  nom.    Car  non  content  de  tout  cela,  il  donna  fur  les  Grecs  en  intention  de  dcfai- 

CoaiK  art  .        ,         _  ,  /  1    !•  1  I 

Duigties  tuf-  rc  &:  mettre  bas  leur  Empire.  Ayant  doncques  cnuoyc  vnc  grande  wrcc  de  gens  de 
«jot»  aupie»  chcual  dans  le  territoire  de  Conftantinoplc ,  ils  v  firent  vne  merucilleufc  defolaiionfic 
«loopte.      ruine  ,  puis  s  en  retournèrent  à  tout  leur  bunn  :  Et  les  pauurcs  Grecs  dcmeurans  en  vnc 
extrême  crainte,  pour  fe  voir  ainfi  cfcorncr  deuant  les  yeux  va  fi  beau  Se  fi  puilfont 
Eftat,  le  tout  par  la  faute  &  nonchalance  de  leurs  Princcs,ne  fçauoicnt  quel  party  prcn- 
tt%  maux  Andronique  s'eftoit  du  tout  affcruy  à  vne  vie  voluptueufc  Se  perdue, 

«joawcnent  faos  plus  fc  foucicr  d'aucunc  choie  que  de  prendre  fes  plaifirs:  Et  fon  pcrplc  àTcxcm- 
'*nr'!î''*"'  P'*^  limitation  de  luy,  perdant  le  cœur,  ne  fc  donnoit  pas  grand' peine  de  recourir 
Pnucc.  armes,  ny  ne  chcrchoicnt  autre  moyen  de  fc  dcfendrc,  finonauec  la  force  &:  ver- 

tu de  leurs  murailles,  o*i  ils  fe  tertoient  enfermez,  fans  ofer  feulement  mettre  le  nez 
dehors  i  remetrans  ^  dclfus  toute  l'efperancc  de  leur  falut.  Cepcnd.\nt,  le  Bulf^arc 
drellant  fon  chemin  par  le  paysd'^ttolie  ,  prit  la  ville  loannine  anciennement  didc 
Caffiopc  :  &:  finalement  ,  départit  fes  Gouucmcurs  Se  Licutcnans  généraux  en  telle 
Le  depirte-  fortc.   Ccftc  partie  de  Macédoine  ,  qui  confine  à  la  riuiere  d'Axie  ,   il  la  commit  à 
«itncdcij'io  Zarque  ,  pcrlonnagc  qui  auoit  le  plus  grand  crédit  &:  authoritc  auprès  de  luy  :  Et 
quifei  pti"ê  prouincc,  qui  s'eftcnd  depuis  b  ville  de  Pherres  iufqucs  à  la  dt:flu(di£le 

Viiuode  riuiere,  au  Pogdan,  le  meilleur  homme  de  guerre  qu'il  cuft.  Le  pays  depuis  Phe^- 
tftiaine.  iiifqucs  au  Danube ,  curent  les  deux  frères  Chratcs  &:  Vnglefes  ;  dont  l'vn  cftoit 

fon  Efchanfon,  &:  l'autre  fon  Efcuyer  d'efcurie.  Les  terres  adiacentcs  au  Danube  ef- 
cheurent  à  Bulquc  Elcazar,  fils  de  Pranque:  la  ville  de  Trica,  enfemblc  celle  de  Ca- 
ftorie,  à  Nicolas  Zupan:  l'yEtolic  à  Prialupas  :  la  Lochridc  ,  &:  la  contice  de  Prilc  , 
didc  Bxa,  à  Pladicas,  homme  fon  renomme.  Et  ainfi  les  prouinces  Se  pays  de  l'Eu- 
rope furent  diftribuez,  Se  donnez  en  garde  aux  delTufdiûs  par  le  Prince  Efticnnc  :  après 
Ttei  fjge  8c     mon  duquclclucun  d'eux  en  fon  endroift,  fc  retint  &  appropria  les  couucrnemcns 

prudent  ad-       ,  ,  ,  ^    .  .     ,  r      ■         t-     /-     i  i  •  i     i  /• 

uii,  te  pour  qu  il  leur  auoit  commis  durant  la  vie  :   ht  le  donnèrent  bien  garde  de 'le  guerroyer 
▼ne domina  Jcj  yns  Ics  auttcs ,  aiiis  scftans  liguez  tous  enfemblc  ,  employèrent  Icuis  force* 
oonnguuel-  ^.^^  commun  accord  contre  les  Grecs.   le  trouuc  au  rcfte  ,  que  Michel  ,  Seigcur 
de  la  Myé^e  ,  qui  domina  le  pays  d'alentour  le  Danube  ,  Se  dlabht  fon  ficge  Royal 

en 
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en  la  ville  de  Ternobum ,  prcccda  le  dclTufdic  Ellicnnc.  Dauantagc  que  les  Bulgares    13  j  g. 
que  nous  appelions  auflî  les  Myficns,  firent  mcfmc  là  en  droid  leur  drmcure,  Se  les 
Scruicns,  Sorabres,  &c  Thballiens, combien  qu'ils  fufTcnt  fcparez  &:  diftinûs ,  obtin- 
drcnt  tous  neancmoins  ce  nom-là,  &  le  gardèrent  depuis.  Si  eft-<c  que  les  vns  &  les 
autres  cftans  ainfi ditferends  comme  ils  font,  ne  fc deuroient pas  réduire  à  vn  feul  peu- 
ple. Comment  ils  ont  efté  fucceflrmemcnt  dcpofledez  par  les  Barbares,  &  (oient  à  la  En,rcpnfc  Ju 
parfin  dcucnus  à  néant,  cela  fe  dira  par  après.  Mais  Soliman,  duquel  nous  auons  délia  TurcSoiiœan 
commence  à  parler,  après  auoir  redui£l  à  fon  obcïfTancc  toutes  les  places  du  Chcrfo-  ^""'«Thiace. 
neft,  hors-misla  ville  dcGallipoli,  s'achemina  auec  fon  armée  contre  la  Thracc,  en  in- 
tention de  la  conquérir  à  la  poinâ:e  de  l'efpce  :  au  moyen  dcquoy  ayant  lait  accord  auec 
les  Grecs ,  il  ic  délibéra  de  donner  auant  tout  œuure  fur  Chrates  &:  Vnglcfes  r  ceux  de 
tous  les  Triballicns qui  eftoicnt  les  plus  moleftes  à  iccux  Grecs  -,  comme  hardis  &:cntrc- 
prcnans  qu'ils  cftoient,  lefquels  n'eurent pluftoft  les  nouuclles  defon  arriucc  en  Euro- 
pe, où  ilertoit  dcfia  entré  dans  leur  pays,  le  pillant &faccagcantàtoutcoutrance,  qu'ils 
(c  meurent  aulfi  de  leur  cofté  auec  toutes  leurs  forces  pour  luv  aller  au  dcuant.  Et  comme  Lcti^ircf 
ilsfulTcnt  venus  enfcmble  à  vnc  tres-cruelle  &:  fanglante  iournée  ;  les  Bulgares  en  rappor-  fj**^"*„]'" 
tercnt  la  vidoirc,  ayans  mis  à  mort  vn  grand  nom^e  de  leurs  ennemis  (in  la  place,  du  beau  " 
premier  choc  Se  rencontre.  Mais  quant  ils  virent  que  les  affaires  &  profperitcz  des  Turcs 
prenoicnt  de  ioiir  en  iournouucauxaccroiflcmens  -,  &  que  de  tous  les  endroits  de  l'Afic 
arriuoient  incefl'ammcntà  la  file  gens  de  guerre  frais  &  nouucaux  à  Soliman ,  (i  bien  qu'il 
olbit  délia  s'attaquer  aux  principales  places  de  l'Europe:  alors  meus  &:  excitez  de  tant  de 
conlîderations  fipicgnsntes,  fe  retirèrent  rvn&  l'autre  plus  auant  au  dedans  de  la  Thra- 
cc, pour  alfcmblrr  plus  à  loifir  leur  armée.  Quant  à  Vnglefês  il  partit  de  Pherrcs ,  où  cftoic 
ia  demeure  ordinaire,  pours'en  aller  contre  les  Turcs:  &:  Chrates  ayant  mis  fiuen  toute 
diligcnccvn  grand  nombre  de  bonsfoldats,  prit  fon  chemin  par  le  milieu  de  fa  Thracc, 
&  s  en  vint  rendre  dcucrs  fon  frerc,  afin  que  leurs  forces  eftans  jointes  enfemblc,  d'vn 
commun  accord  ils  purtcnt  plus  aduantageufement  faire  la  guerre.  Ce  temps-pendant, 
Soliman  cftoitdeuant  vnc  petite  ville,  fituce  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Tcnare,  à  quatre 
lieiiifs  de  Gallipoli  :  &c  s'crtant  campe  .\  l'enuiron  foubs  des  tentes  &  pauillons,  oij  les  Scy- 
tcs&  les  Turcs,  voire  tous  ceux  qui  fuiuent  la  vie  padorale,  ont  accouftumc  dcpafler 
en  grand  plailir&  contentement  le  cours  de  leur  aage ,  la  tcnoit  tres-eftroitement  affie- 
gcc ,  quand  il  eut  nouuelles  de  la  venue  des  ennemis.  Parquoy  ayant  choifi  parmy  tous  fes 
gens  iulqucs  au  nombre  de  huid  cens  hommes  fans  plus  il  chemina  toutelanuiâ,  &:au 
point  du  iour  arriua  près  le  camp  des  ennemis ,  qu'il  trouua  tous  en  dcfordre ,  fans  aucu- 
nes gardes  ne  fentinellcs ,  ains  logez  à  l'efcart ,  &  au  large ,  le  long  de  la  mefme  riuiere,  , 
l'eau  de  laquelle  cfl  fort  plaifantc  &  dclicieulcX  boire ,  faine  &:  profitable  quant  &  quant. 
Et  pour  ce  qu'il  faifoit  grand  chaud ,  (  car  c'eftoit  au  plus  fort  de  l'Efté  )  &:  penfoient  cftrc 
cnlicudefeurctc  &  hors  de  toute  furprife,  ils  ne  fe  donnoientpas  auflî  grand' peine  d'a- 
uoir  leurs  armes  auprès  d'eux,  ny  leurs  cheuaux  appareillez,  cofrtme  le  dcuoir  de  la 
cucrrc  requiert.  Ce  qui  dorma  commodité  à  Soliman  delcs  prendre  au  defpourucu ,  ain-  Pî*^*"* 
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il  endormis  &:  delbauchcz  qu  ils  cltoient,  pour  la  trop  bomie  chère  qu  ils  auoient  raitc 
en  cette  contrée.  Donnant  doncqucs  dedans  auec  ces  huid  cens  hommes,  il  eu  fit  vn  fort 
grand  meurtre ,  &:  porta  par  terre  tous  ceux  qui  fc  rencontrèrent  les  premiers  :  les  autres 
s'enfuirent  vers  la  riuiere  ,  tous  efperdus  &  incertains  quel  party  ils  deiioient  prendre 
pour  (c  fauucr;  de  forte  qucn  cette  irrcfolution  ils  finirent  li  leurs  iours.  Vnglefcs  entre 
les  autres  fc  trouua  à  dire ,  &:  Châtres  auflî  y  fut  tué  :  mais  quant  .1  la  manière  de  fa  mort, 
on  ne  la  fçay  pas  au  vray  :  car  aucuns,&  mcfmes  de  fcs  plus  proches  parcns  eurent  opinion  chrates. 
[ju'il  furucfcut  encore  quelque  temps  depuis.  Soliman  enflé  d'vne  (i  belle  &  noble  vidoi- 
tCy  prittoutincontincntapresparcompofition  la  ville  qu'il  tenoitaflîcgée:  &  delà  s"en 
lUa  contre  celle  d'Orcftiade,  autrement  dite  Andrinoplc  ;  fe  campant  en  cet  endroit 
ju'on  appelle  Pcridmetum, d'où  il  commençaà  la  battrc.&aflaillirfort  viuement.  Mais  j'^'^l'*;^  ^^'^l^ 
rommctous  fcs  efforts  neluy  profitaffcntdcnen,  &  que  le  fiegefuttaillé  d'aller  en  gran-  «juilfouacé'." 
le  longueur ,  il  aduint  là  deffus  qu'il  y  auoit  vn  icune  homme  qui  de  fois  à  autre  par  vnc 
êntc&:  creuafi'c  de  la  muraille  fortoitfecretcmcntpour  aller  cueillir  du  bled  emmy  les 
;harnp5,  puis  tout  charge  de  grain  qu'il  efl:oit, 's'en  rerournoic  à  la  ville  par  le  mefme  cn- 
Iroic.  Cclaayantà  lafincfléacfcouucrt&:  apperceu  par  vn  foldat  Turc,  lequel  remarqua 
brc  bien  le  lieu  par  où  le  Grec  fortoit  &:  rcntroit ,  fc  mit  vne  fois  à  le  fuiure  pour  cflàycr 
ily  pourroicpaflTeraufli:  &:  après  qu'il  fc  fut  bien  inftruit  ic  accrtenc  du  tout,  tn  vint 
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.  fairclcrapportàSoliman.quifitmcttrc fur Icclumpfcsgcnscn bataille  le  longdufonc. 

Iiéo.  Et  <k  là  ayant  fiiit  donner  vn  faux  aflaut  à  ceux  de  dedans  pour  les  amufer,  enuoya  cepcn- 
ouenuiioiL  dantquclqucnombrc  des  meilleurs  &  plus  auantureux  hommes  qu'il  eut  en  toute  fon  ar- 
mée, fous  la  guide  de  cétautre ,  Icfqucls  entrèrent  fàns  aucune  refiftancc  par  le  dcftautdo 
j.  A„7,i'„'o  la  muraille  dans  la  vifle;  par  ccmoyen  elle  fut  prife  Cms  grande  cffufion  de  fang  d  vne  parc 
Jlepnfc  p«  ne  d'autre:  Cela  fait,  il  mena  tout  frcfchement  fon  armée  dcuant  Philippopoli  quifc 
fe*  rendit  par  compofition.  L'on  dit  que  ce  Prince  icy  futtoufiours  fort  foigneux  d  auoir 

Prcs  de  foY  force  bons  &  excellens  Capitaines.  Vn  mefmement  entre  les  autres  dont  le 
nom  s'eft  perdu  auec  le  temps  qui  n'eut  oncques  fon  pareil  parmy  les  Turcs  i  bicrj  tftel- 
fcr&  conduire  vne  entreprife,&  faire  des  courfes  exceniucs  &  lointaines ,  qui  eft  leleul 
moyen  pour  prendre  beaucoup  d'ames  :  Car  pliu  Icsennemis  font  éloigne»  moins  on  fc 
doute  deux  :  &  lors  qu'on  ne  penfc  plus  à  rien,  &  que  le  panure  peuple  eft  a  la  campagne 
occupéàfabcfogne,ilne  fe  donne  garde,  qu'il  fe  voitcaiellementenueloppe  de  ces  bn- 
cans  inhumains-,  lier,  garotter  hommes,  femmes,  &:  cnfans,  à  la  veuc  les  vns  des  autres ,  & 
emmener  en  vne  miferabic  fcruitudc,  pour  eftre  cxpofcz  h  toutes  fortes  d  opprobres ,  ou- 
I»  principa-  tragcs,  viUcnics  &:  injures ,  la  moindre  Dire  que  mille  morts.  Cette  capture  d  amcs  a  elle 
jerichciTcdci     Jour  temps,  &  eft  encore  le  principal  fondement  des  grandes  richcffes  &  facultez  des 
h^\"cCdZ  Turcs ,  foit  qu'ils  les  vendcntà  beaux  deniers  comptans,  ou  les  efchangent  a  des  chofes 
«e. ,  comme  ^^^^    ^^^^  ^^foin ,  OU  bien  qu'ils  les  retiennent  pour  labourer  la  terre ,  pour  les  (eruir  &c 
lo^r    faire  Icurbefogne,  tout  ainfi  que  fouloienc  ladis  les  Grecs,  les  Romains,  Vautres  peu- 
pics  plus  anciens  qu'eux. 
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Voir  dclu force  AuecUmaUdiey  de U courtoijtedfde l*  cru.utté,di:  l'u^tlttécn 
Jd'vicilUjJe,  donner  de  la  terreur  &  de  C amour, eftre  tn fit  table  a  rejpandfele fan  g 
humain, ô'  toutes  fois  ne  faire  mourir  aucun  de  fes  fuyts  que  tres-juficrnent  i  Se 
font  d'accordantes  contrarietet,,  ejui  ne fe  rencontrent  (ju  en  ce  perfinnage ,  qui 
le  rendront  admirable  à  tapofier  lté.  Le  bon-heur  qui  commença  aie fauorifèr  dés 
fin  iduenement  à  l'Empire  (y  e fiant  infialé fans  compétiteur)  lur  départit  toujours  abondammet 
f(S  fautuTSyiufqu  À  la  fin  de  fa  vie.  Somfon  afile  tl  enuoye  Zederhuen  fin  Cadilc jcher  auec  12000. 
TuTCStiu  fecoars  de  l'Empereur  G  rec.Luj-mefme  pajfe  après  hardimet  le  de  (Irait  de  GalIipoli,fur 
deux  navires  de  charges  Ceneuotfes,l'ani363.tccopagnéde  6ooo.'J0rcs,qui payeret pour  le paffage 
vn  ducat  four  tefie.  Il  dé  fit  iiarco  Cracouicchio,  Pnnce  dei  Bulgares ,  dr  U  Defjiote  de  Seruie  en 
la  bataille  de  Cjjfouie,ou  le  Dejhote  fut  prit  prtfinnier,cr  lequel  il  fit  cruellement  mourir.  Prit  la 
xitStde  ¥hcrres,capitalede  Macedûtne,conqucJïalaMyfie fur DragttStô"  lemontde Khodopé  fur 
le  BogdaH^eux  vaiOans  &  puiffans  Princes,    prefque  toute  la  Roman  te  fur  l'Empereur  Grec. 
Son abfence ayant  causé Ureuolte de fes Lieutenans  qù il auoit  en  Afie,Uviiloire  qu'il  obtint 
fur  eux  (parfit  prefènce  inopinée  )  remit  en  vn  infiant  leschofcs  en  leur  ordre.  Son  fils  Saiis  ayant 
faitlefmblable  en  Europe, la  fortune  du  fils  cède  à  ctUedu  pere ,  é"  la  Majeflé  Royale  ramené 
fans  combattre  les fûldat  s  en  leurdeuoir,df  prenant  fin  fils  autc  laville  de  Dtmothique,  il  luy  fit 
crever  lesyenx(aucuglantcettuycytCMtà fait /orne  ilauoit fait  perdre  la  veuéà/cs  Lieutenans 
le  iourde  la  bataille  )  & jet  ter  dans  la  mer  tous  les  G  recs  qui  Cauoient  aftfié  :  entreprit  la  guerre 
contre  Sufman,DcJj>ote  de  Seruie, peur  la  beauté  de  la  Princeffe  fa fille, qu'il  voulait  an  otrà  feme^ 
comme  il  eut, ayant  le  defftts  de  luy.  C,irathin,le  plus  grand  Capitaine  defon  temps, luy  acquit  les 
villes  de  Cheralc,Seresy  Maroliajé"  U  célèbre  TheJfalonique,cotratgnant  le  Prince Emanitel,  fils 
de  l'Empereur  Caloian  de  luy  aller  demander  pardon.Finalcment,eftant  toujours  di.Meuréviilo- 
rieux  en  trente-fîx  batailles  qu'il  s'efloit  trouué.  Latrente-fiptiémequ  il  donna  contre  les  Bul- 
gares &  Seruiens,  en  la  plaine  de  Cofibe,fut  plus  renomée  que  toutes  les  autres,  tant  pour  la  vi- 
ctoire fignalée  qu'il  emporta,  que pour  la  vie  qu'ily  latffa.  Cecyaduint  en  t  an  137 2. fiant  à  Rome 
Grégoire  XL  en  la  France  Charles  F.  en  Allemagne  Charles  I^.crn  Confîantinople  Calloian,o» 
Jean  Paleologue,lequel  fit  paix  auec  luy, &  luy  enuoya  vn  défis  enfans  pour  faire  refidece  d"  ordi- 
naires fi  Par  te. Il  fut  le  premier  des  Othomans  qitifi  nomma  Contichiary,cef  à  dire  Empereur. 
Prince  duquel  onpeut  mal-aisémetiugerquifut  plus  grand  en  luy, ou  la  vertu  ou  la  fortune,qui 
m  fi  lajfa  jamais  dclefuuortfir.  Infatigable  à  la  chaffe(pour  laquelle  il  entretenoit  .f  000. chiens, 
auec  chacun  vncolier)  d^à  la  guerre,  laquelle  il  n'entreprit  iamai's  (  comme  difint  les Aut  heurs) 
de gayetécf  gentilleffe  de  coeur, ou parconuoitife,  mais  comme  parvne  rage  dr  auidité  infit table 
ijuilauêitdere/J>andrelefang,cr  bien  qu'il  fût  maladif,  ilcfleit  toutes  fois  aufsi fiais, afire, 
r>rompt  ô"  vigilant  fur  fes  derniers  iour  s, comme  en fi  pliu  grande  Ô'  vigoureufejeuneffe, peu  de 
Princes fi  pouuans  parangonnerà  luy  pour  ce  regard,  il  auoit  la faceplaifinte,  q-  agreable,teeiL 
Qnsrien  de  farouche  (ybarbarefiqucla  parole  douce,d^  attrayante,  véhémente, d"  pleined'afft- 
Tlion,quand  il faQoit  exhorter  le fildatÀbien  combattre, monfirant  toufiours  le  premier  le  che- 
ninà  bien  faire.  Monfiroit  v  ne  chère  affable , douce  &  gracie  ufi,  ô"  cependant  extremémer.t 
ruely  drqui  net^H  p^reviis  lu  moindre  faute.  Sagrande  expérience  l'auott  rendu  fiexalîen  ce 
fit  si  entreprenait  ^que  tamais  il  ne  Ifij  manqua  aucune  chofe  neceffairc  par  fa  nc^igence.Tenoit 
a  parole,pourueu  que  ce  ne  fut  au  preiudice  de  fagradeur,pour  la  cofcruation  de  laquelle  il  auoit 
ien  fôuuët  beaucoup  de  d!fiimulation,d'ambition/U  trahifin^  d'infidélité.  Mais  il  ejloitdoux 
^  traitable  entre  les  peuple  s  ^  qui  port  oie  ni  paifiblement  le  joug  de fin  Empire.  Aufii fe  mofha-il 
9uJtours  fort  modéré  enuers  Us  enfans  de  noble  maifin,qui  efioient  nourris  en  fiai  eur.-d'tres- 
romPt  à  car  effet  vn  chacun  ^dr  l'appcUer  par fon propre  nom.  Quelques -vns  ont  dit  qu  ayant  per- 
fis  ijes  Capitaines  de  faire  des  courfis  furies  Chrefbens.,il jerefiruoit  Ucinqutémc  partie  dit 
^ttin^dr  fingulteremcntlesplusbeauxefclaues.,defquelsilinftituales  lanifiatres ,&  quil or- 
9nna  l'audience  qui fi  donne  encore  auiourd'huy  à  la  Porte  du  grand  Seigneur. Noflre  Aut  heur 
apporte  vn  dialogue  de  luy  auec  le  vaillant  Carat  h  in, où  fit  Jagejfe  &  prudence Je  peut  faille- 
mi  remarquer;  dràla  venté  ilfi fût  rendu  admirable  en  toutes  chofies ,  fans  fa  cruauté  ^qui 
uU  terfiit  la jpiendeurde fes  avions;  car  elle  fut  telle,  qu'on  tient  quily  eut  plus  defiangrcf^an- 
tjous  luy  fini,  que  du  temps  défis  predecejfeurs  t  otu  enfimble. 
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Q/^MX  pUines  de  Cojobe  on  me  *vtd  foudroyer; 
Heureux  p  feujje  fû  Juruture  à  ma  Vicloire, 
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0 1 1 M  A  N  doncqiics  à  tout  fcs  grands  butins  &  dépouilles  fe  luiftanc     1.5  6  o. 
de  rcpaflcr en Alic,  tut  preucnud'vnc maladie,  donr  il  mourut  bien-'A^«'<./«w«- 
tuft  après.  Il  voulut  cftrc  inhume  au  gouUet  du  Chcrfonefc ,  auprès  de  j'I"/'^"! 
fon  fils ,  *  qui  auparauant  y  auoit  finy  fcs  iours  :  &:  ordonna  par  tefta-  mo»rut  *h 
ment  vne  trcs-magniriquc  Tcpulsiire  pour  leurs  corps  ,  accv'mpagnce  '/t'A*""»' 
de  ion  Temple  ou  Mofquée  ;  aucc  vn  bon  rcucnu  pour  l'cntrctcne-  rrr,r.h"J.' 
ment  des  Preftrcs  &:  Talilinans ,  qui  y  deuoient  à  perpétuité  faire  V 1 1 L 
certain  fcruicc  toutes  les  nuidbs  pour  l  ame  des  defunds.  Or  comme  il  eut  rendu  l'cf-  *^^":<'*ji*h 
prit,  Amurat  fon  frère  en  ayant  eu  foudain  les  nouuelles,  prit  \  la  haftc  les  Lmiflaires,  ^^L^moit  de 
&:  autres  gens  de  guerre  de  h  Porte  ,  &:  en  toute  diligence  pafla  en  Europe,  où  il  prit  Sohma«. 
poildVion  des  armées  quiycftoient.  Puis  s'en  alla  auant  toute  œuurccfbblir  fa  Cour,  Se       ^^^^  ^ 
fon  Palais  Royal  en  la  ville  d'Andrinople:  &r  de-là  courut  toutes  les  Régions  maritimes  (^^l!  * 
de  la  Macédoine,  dontcnJ>eu  de  iours  il  cnleua  vne  infinité  de  prifonni-rs  ,  &  de  ri-  , 
cbefTcs,  qui  firent  beaucoup  de  biensà  fes  foldats ,  auparauant  fort  altérez.  Et  fi  donna 
encore  aux  aducnturieis  Turcs  quilefuiuoie'nc  pour  chercher  leur  fortune,  leur  partfid 
portion  du  butin  qui  auoit efté  pris  furies  Grea  &:  les  Myfiens  ,  t.int  en  cfclaucs ,  que 
meubles,  cheuaux&:beftail.  On  dit  que  Soliman,  quelque  tempsaïunt  fa  mort, ayant 
cfté  aducttyque  les  Myfiens  &Triballifns  auoicntallcmblé  vne  grande  puiffance  pour 
luy  venir  courir  fus,  offrit  aux  Grecs  de  leur  rendre  tout  ce  qu'il  .luoit  pris  fur  eux  dans 
le  pays  dz  Tliracc,  moyennant  la  fommc  de  fix  mil  dragmes,  *  &  qu'en  ccfaifant  il  quit-  » 
tcroit  du  toutl'Eiirope^  pour  fc  retirer  en  Afie  :  lequel  party  ils  cufiênt  fort  volontiers  ir»im,i£<,f 
accepte  ,  dautant  qu'ils  voyoient  tout  plein  de  bonnes  Villes,  que  les  Turcs  tenoicnt  de  t*)*'^"^'"'' 
cccôftc-là  fort  cfttoitemcnt  aûlcgces  ,  eftrc  en  danger  de  fc  perdre  :  Mais  ainfi  qu'ils  Ir.i'Jléoôo. 
cftoient  fur  le  point  de  bloquer,  furuint  li-defl"us  vn  tremblement  de  terre,  qui  ren-  à>tfti. 
uet  fa  la  plus  grande  partie  des  murailles ,  &  y  fit  de  telles  brcfchcs,  &:ouucrtures,quc 
ks  Turcs  y  entrèrent  aiilï  à  leur  aifc,  comme  fi  quelque  groffe  mine,  remplie  do  poudre 
àcanon  ,ycufl  tout»  coup  joiic  fon  jeu.  Ce  qui  leur  donna  plufieurs places ,  prifes  SC 
ga^n -es  (pr  les  Grecs  mefmes ,  fans  coup  frapper  :  Tellement  que ^;puis  ils  ne  voulu- 
rent plus  venir  à  la  compofition  qu'ils  Irur  auoicnt offerte:  &:  dcsly^  commencèrent 2k 
ancrer  bicnauantcn  la  Seigneurie  &:  domination  de  l'Europe!  Cai/tout  de  ce  pas  ils  ".•"^«"•w"» 
s'en  allèrent  contre  les  Triballiens ,  &  Myfiens, qui  font  (àce  que  le  trouue)  I  vn  des  fJ7utv,!^, 
plus  grands  peuples  &:  des  plus  anciens  de  toute  la  terre.  Ils  abordèrent  jadis  es  mat-  i<*"' 
chcs,  oiiils  font  encore  de  prelcntlcur  demeure:  s'eftans  débandez  d'auec  les  Ilfîriens, 
où  ( comme eftl'opinion  de  quelques-vns  ,  car  les  Autlicurs  varient  en  cet  endroit) 
eftans  partis  de  la  contrée,  qui  eft  au  delà  du  Danube,  à  l'vn  des  coings  de  l'Europe,  hc. 
de  la  Croatie:  pareillement  des  Prufiens,  qui  habitent  les  riuages  de  l'Occan  Scptcn- 
Erional  -,  &:  encore  de  la  Sarmatie,  qu'on  appelle  la  Ruffie.  Toutes  Icfquelles Régions , à 
caufc  de  leurs  intolérables  froidures,  &:  tres-afpre  rigueur  de  l'air  ,  ils  abandonnèrent 
pour  trauerfer  le  Danube,  &:fe  venir  habituer  en  la  Région  efpanduc  le  long  des  coftes 
de  la  mer  lonie,  d'où  ils  conquirent  par  après  tout  le  pays  limitrophe,  iufques  aux  ter- 
res des  Vénitiens.  Que  fiquelqu'vnaymcmieux  fuiurcl'opinion  contraire,  à  fçauoir  Autre  opi. 
qu'ils  partirent  des  Recions  maritimes  dcIonicj&:  ayans  palfé  le  D.inubc,  (c  vindrcnt  o>on<!cl-oii- 
arrcftcr  en  cet  endroit  de  pays  ,  dont  nous  venons  de  dire  quils  lortirent  première-  h^uc». 
ment,  ie  n^contefleray  point  à  l'cncontre  :  Mais  ic  ne  voy  pas  aulli  comme  i'y  peuf- 
rcfcurcmenc  adhérer.  Quoy  qucce  foit,celafçay-je  bien  ,  qu'encore  que  cespeuples- 
cy  foient  diftinguez  de  nom,  fi  ne  voit-on  pas  qu'ils  différent  en  rien  ny  des  moeurs, 
ny  de  langage.  Au  refte,ils  s'efcartererft  çà  &:  là  par  l'Europe  ;  tellement  qu'aucuns 
s'en  allèrent  h.-ibitcr  en  la  Laconie,  au  dedans  du  Peloponefe ,  es  enuirons  de  lamon- 
cagnc  deTaugete,  &:  du  Cap  de  Tenare ,  êommunément  appelle  Mctapan;li-mef  mc 
DU  auoit  autrefois  fait  fa  demeure  certam  autre  peuple,  depuis  la  Prouince  de  Dacc,  Arçauf^irdc 
ufqucs  au  mont  de  Pinde,  qui  fi:  rejette  en  dedans  la  TheflaJie  :  eftans  les  vns  &:  les  i  fiJauen; 
lutrçs  appeliez  du  feul  nom  de  Valaques.  Toutcsfois  ien'ofcrois  bpnncment  affermer  p.'^'l^pf 
l'ilspaffcrcntenl'Epire  :C3rlc$Triballiens,Myfiens,  llliriens,  Polonois, Croates,  &  Sar-  iHirtoitc  je 
n.atcs,vfentd*vnmefinc  langage  entr'eux.  Et  fide-là  il  m'eft  permis  de  tirer  quelque  '  «'^  gne- 
:on)e£l:urc  ,  ic  croirois  qu'cu^x  tous  ne  foient  qu'vne  mefme  race  de  gens ,  fans  aucune 
différence  des  vns  aux  autres.  Mais  comme  ilj^fe  foient  ainfi  par  traiû  de  temps  laiflez 
illcr  à  dsiJârûns  de  viurc  fi  différentes ,  &:  ayent  cherché  de  s'habituer  en  tant  de 
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— ^^"^ —  contrées  &:  réglons  ,  ic  ne  l'jy  point  entendu  fi  au  net  que  i'en  pcuflc  rien  inférer  de 
«c  l'uiuui    certain  en  la  prcfcntc  Hiftoire ,  finon  qu'on  fçait  allez  qu'ils  viucnt  en  l'vo  &:  l'autre  ri- 
uagc  du  Danube  ,  commandans  à  de  tort  longues  ellcnducs  de  terre.  Au  moyen  de* 
quoy  il  me  fcmblc  plus  raifonnablc  de  CToitc,  qu'après  auoir  cftc  agitez  de  plulleurs 
fortunes  les  vnes  fur  les  autres,  tout  ainfi  que  de  quelques  tenipcncs  Se  orages  en 
pleine  mer ,  ayans  pafTc  le  Danube,  ils  ic  vindrent  finalement  arreltcr  furie  bord  de  la 
Mer  lonie,  que  non  pas d'auoir  laiiTc  vn  fi  beau,  ûagrcable  &:  plantureux  pays,  pour 
s'aller  de  gayetc  de  cœur  coniîner  en  vn  climat  fi  rude,  mal-plaifanc.  Se  peu  habita- 
ble. Soit  doncques  ou  que  par  contrainte,  ou  que  de  leur  propre  mouucmcnt  pen- 
fàns  eihe  à  rcquoy  ils  ayent  eftc  attirez  de  fe  feparer  des  autres  pour  faire  leur  cas  à 
part,  cela  eft  pluftoftle  fait  de  quclqu'vn  qui  veut  fonder  &  aflcoir  fes  dilcours  fur 
des  conicâures  telles  quelles,  que  non  pas  d'vn  Hitioricn  bien  (êur  de  ce  qu'd  veuc 
cfcrirg  Ce  ne  feroit  point  au  reftc  parler  proprement  d'appeller  la  haute  Myfie,  cet 
endroit  de  pays 'qui  eft  au  deflus  du  Danube,  ains  celuy  qui  cft  au  delà  ,  tout  ainft* 
que  la  baffe  Myfie  n  eft  pas  celle  qui  eft  au  delfous  de  ce  flcmic  :  Et  tient-on  que  les 
habitans  d'icelle  font  les  vrays  Bulgares ,  qui  s'eftendent  depuis  les  contrées  prochai- 
nes du  Danube,  iufqucs  vers  l'Italie,  narlans  fort  bien  la  langue  Grecque  }  lel'qucls 
eftans  autrcsfois  partie  de  la  ville  de  Byu*nc,  donnèrent  iufqucs  au  Pont  Euxm  ,&:efta- 
blircnt  le  ficge  capital  de  leur  Domination  en  celle  de  Tnnohum.  Alexandre  que 
•L'ÂHtUtut  Charles*  Duc  de  Seruic&:  des  Triballicns  leur  auoit  donné  pour  Seigneur,  les  gouucr- 
»•«*»/»  ttyii  na  iufques  à  fa  mort,  laiffant  vn  fils,  nommé  Sufman ,  qui  luy  fucceda  :  Celuy-  là  inefmc, 
Y',''ft"tlm  '  *"<l"cl  Amurat, fils d'Orchan.fift depuis  forte  guerre.  Car  ayant  mené  fon  armée  con- 
mtmfft*'  trclesTriballienSjilIcsdcfiftcn  champ  de  bataille:  prift  la  ville  de  Phcrres,  riche  Se 
sllJtn'"^^'  opulente  à  merueillcs  :  rengea  à  fon  obeilfance  la  Région  contiguc  a  la  montagne  de 
fytijStn»t.    Rhodopc:  K  fit  encore  tout  plein  d'autres  beaux  Exploids  en  ce  voyage.  Puis  lailfa  la- 
Amurjt  def-  dite viUc de Phcrrcs  en  la  garde  de  Sain,  homme  degrandilliinc  réputation  ,  Se  pafl» 
cwCT.Lpuii  outre  contreiceluy Sufman, alors Dcfpote de  la  Scmiev,  lequel  il  dcfift,  mais  il  y  eut 
fcsufmau.    peu  de  gens  tucz  fur  la  place:  pourceque  dés  les  premiers  coups  il  prifï  la  fuite,  luy&: 
toutè  fon  Armée,  qui  fcfauua  le  long  du  Danube.  De -là  il  cnuoya  fes  Anibaftadeurs 
dcuers  AmuratdŒandcr  la  paix, laquelle  luy  fut  facilement  oûroyée:  Pourcc  qu'A- 
n^urat, qui  auoitOTry  parler  delexcellcntc  beauté  de  la  Princcfte  fi  fille  ,  auoit  en  par- 
de    tie  entrepris  cette  guerre  à  rencontre  de  luy,  pourcherchetlcs  moyens  de  l'auoiràfem- 
/cauirnefoi-  me,moycmunt  quelque  appointcmcnt  :  Lequel  il  fi;  doutoit  bien  que  ccttuy-cy  fe- 
pourT/bcàu-       cêntraint  de  manoier,  la  première  fois  qu'il  fc  trouueroit  mal-  mené  de  luy  :  Sufman 
léd'vnei'iin.  auoïtcu  cctte  bclk  crcaturc  d'vne  Dame  nommée  Braidc,  qu'il  cfpoufa  par  amouret- 
t'^ano*""  '^^*  ^'1"*"^    l'autre  de  fes  filles ,  il  l'auoit  défia  donnée  en  mari.ige  à  I  Empereur  de 
Conftantinoplc,Andronicfil$dcIcan,  après  qu'il  eut  chaffé  Cantacuzcne,(bn  tutciir. 
Car  Canucuzcnc(  comme  nous  auons  défia  dit)  ayanteu.iueclaperfonne  de  ce  )eunc 
Prince  tout  le  maniement  de  l'Empire,  s'eftoit  emparé  ouuerccment  de  l'authonté  fôu- 
ueraine  :  ic  auoit  enuoyc  Emantiel  le  plus  jeune  de  fes  cnfans  au  Pclopcncfe ,  prendre 
pofl'eflion  de  la  Duché  de  Mizithre,  anciennement  dire  Sparte,  qu'il  luy  auoit  dcfti- 
néc  pour  fon  partage  :&àlaifné  tout  le  demeurant  de  la  Couronric.  Maislean  filsd'An- 
droniccflantparuenuenâge,  fceutûbien  pratiquer  les  principaux  d'entre  les  Grecs, 
&  ^irefes  complaintes  &  doléances  du  tort  qu'on  luy  tenoit ,  que  cependant  TEmpe- 
rçureftoitàpalTcrfontempsenla Macédoine,  abandonne  &:perduapres  toutes  furte;^ 
de  voluptez&:  délices,  les  Barons  qui  aubientîidcfdain  &  contre-cœur  vn  tclPrince,&: 
pourtant  ne  cherchoient  finon  quelque  occalion  colorée  de  prétexte  pour  s'en  dcffairc, 
ayans  amené  lean en  la  Macédoine,  il  futlàdigré&:  confcntement  de  tout  le  peuple 
proclamé  Empereur;&:Cantacuzcnc  contraint  «ie  prendre  l'iubit  de  Religion  clun- 
ger  fon  nom  à  celuy  de  Mathieu.  Son  fils  aifnc ,  qui  deuoit  régner  après  luv  ,  s'en  alla  à 
Rhodes  demander  fecours  au  Grand-Maiftre;  mais  après  auoir  effiyé  pluficurs  moyens, 
&C  tous  en  vain,  "Ooyant  qu'il  n'y  auoit  aucune  cfpcrance  de  pouuoir  rien,  faire ,  il  fc  retira 
au  Peloponcfe,  deuersfon  jeune  frère  Emaniiel.Duc  de  Sparte,  qui  luy  donna  moyen  de 
$  entretenir.  Ce  fiit  alors  que  lean,  défia  confirme  en  l'Empire,  fit  alliance  auec  Amurat, 
•    qui  eftoit  paiVé  en  Europe }  &:  donna  en  mariage  à  fon  fils  Andronic ,  la  fille  du  Duc  de 
Myfie,  dont  il  en  ait  deux  enfans. 

O  R  Andronic  eftoïc  l'aifné,  Dimitre ,  ^  Emantiel  venoicnt  après ,  Si  puis  Théodore, 
lequel  fuiuoit  Amijrat  en  pcrfonne^cn  tous  l'es  voyages  &  cncrcprifes  :  les  autres  s'eftoient 
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fcndasfes  tributaires,  &  fi  rjclyrtbicnt  pas  pour  cela  de  l'accompagner  à  la  guerre,  quand  — 
illclairfai(pitrçauoir.  Au  moyen  dcquoy  toutes  ces  cliofes  ainfi  ordonnées  pour  le  re-  ^çj^^jj'^ 
garddcs  Grecs,  Amurat  menalbn  armée  contre Dragas ,  fils  de  Zarque;  &:  conquit  in- 
continent tout  le  pays  qui  eft  es  euuirons  de  la  riuierc  d'Axie ,  *  où  il  impofa  tribut  unt  en  •  h»  vi.lgàin 
deniers,  que  gens  de  guerre  qu'on  luy  deuoit  fiaurniren  Ces  expéditions.  Dragas  mefine  ^*'''^*'J- 
par  l'appointemcnt  qui  fut  fait  entt'eux  ftit  oblige  de  le  feruir  en  perfbnnc  auec  bon 
nombre  de  genS^lecheual.  Le  femblable  fit-il  encore  du  Bogdan,  lequel  il  fitauflt  venir 
ilaraifon,  &:  voulut  qu'ilTaccompagnaft  auec  fes  forces.  Ainfi  s  alloit  Amurat agrandif- 
fant  de  tous  coftez  fur  les  Seigneurs  des  Triballiens,  &:desMyficns,  &  fur  les  Grecs  mcf* 
tncs}  les  traiûant  ncantmoins  tous  d'vnc  fort  grande  honncftctc ,  douceur,  modeftic,  & 
libéralité ,  à  l'exemple  de  l'ancien  Cirus,  fils  de  Cambifes,  dont  il  tafchoit  d'imiter  les 
ïà'ions  en  toutes  chofes.  Mais  après  auoir  affez  longuement  demeuré  en  Europe,  il  eut  Amuritraen 
îouuclles  comme  fes  Licutenans  généraux  és  Prouincesde  l'Afie,  auoicnt  confpiré  en-  (^^Lieuuc'âV 
cmbic  contre  luy,  &follicitoientles  peuples  de  fe  reuolter.  Tellement  qu'ils  enauoient  «ebtllct. 
icfia  débauché  la  plus  grand* part;  &  fitenoient  de  erolfes  forces  en  campagne,  toutes 
»reftes  à  troubler  admettre  en  combuftion  les  affaires  de  cecofté-là,  fi  promptement  qu'il 
l'y  eut  remédie.  Car  ils  auoient  défia  pris  tout  plein  de  places  &:  en  tenoient  d  auacs 
flicgccs  de  fort  court.  Parquoy  foudain  qu'il  fut  aduerty  au  vray  de  toutes  ces  menées ,  il 
'apprcftapourpalTercn  Afiej  difcourant  en  foy  mefme,  les  moyens  qu'il  y  auroit  de  mèt- 
re bicn-toft  fin  à  cette  guerre,  laquelle  ne  luy  pouuoit  eflrc  finon  tres-pernicieufe  & 
lommageablc,  fîcllc  alloit  en  longueur.  Car  il  n'y  a  point  de  meilleur  expediententou- 
cs  les  efmotions  &  foufleuemens  des  fujets  contre  leur  Prirtce  ,  que  d'abbreger  ,  Se 
tonner  ordre  de  les  efteindrc  de  bonne  heure,  fans  leur  laiffer  tant  foitpçu  deloifir  de 
rendre  pied  pour  fc  multiplier  &:accroiftre:  Autrement  cela  va  tolleninhny,  nyplusny 
loins  quVn  reu  bien  allumé  à  trauers  vngros  tas  de  fagots,  ou  autre  menu  bois.  Avant 
oncques  eu  nouuelles  comme  fes  ennemis  s'cftoient  campez  en  la  Myfie,  il  tira  droit 
clic  part  auec  fonarmce.  Etdautantquec'eftoitcs  plus  chauds  iours  de  l'Efté;  lorsque 
:s  vents  qu'on  appelle  Ercfies  qui  foufflent  des  parties  du  Ponant  ont  accouftumé  derc-  ^^*""gf«« 
ncr  forts  &  impétueux  celle-part,  luy  qui  en  eftoit  pratiquée 'hftruit,  comme  ruse  au  umbiabî/*" 
lit  de  la  guerre,  autant  que  nul  autre  Prince  de  fon  temps ,  fçeuc  fort  bien  prendre  l'ad-  «lujrd  And. 
antâge,  &  gagner  ledeffusdu  vent  pour  mettre  la  poudre  aux  yeux  de  fes  ennemis,  &  M*lrcde'*caa- 
:ur  troubler  la  veuc  &  le  jugement ,  alors  qu'il  les  viendroit  charger.  Mais  ainfi  que  les 
eux  armées  n'attendoicnt  finon  que  le  figne  du  combat ,  il  arrcfia  tout  court  fes  gens  à 
njct  d'arc  des  autres ,  &:  du  haut  d'vne  petite  motte  déterre,  qui  de  fortune  firrencon- 
ra  là  tout  à  propos,  leur  efcria  à  haute  voix  en  cette  forte.  Haï  tres-fideles  compaenons  s»f'»""g««« 
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Dire  mes  tres-chers&  bien  aymezenrans,  ne  vous  remettez-vous  point  mauitenanten  letgciuau 
lemoire,  les  périls  &:  dangers,  aufquels  vous- vous  eftes  fi  fouuent  rencontrez  en  tanr"™''^ 
:  tant  d'endroits  de  l'Europe,  contre  les  plus  belliqueufes  Nations  que  le  Soleil  voyc  j^^'-^*"'"*" 
oint  ?  Quels  trauaux  auez-vous  iufques  icy  endurez  pour  efleuer  la  dignité  des  Otho- 
»ans ,  au  poinâ  de  la  gloire  &c  honneur  où  leur  nomeft  ;  &  par  racfmc  moyen  vous  ac-  • 
uerir  vneloiiangc  &  renommée  immortelle  ,  auec  vn  commandement  fur  vn  fi  grand 
ombre  de  peuples  &:  Nations  qui  vous  obeiffentî  Qujittendez-vous  doncques,  que  de 
Icine  abordée  vous  n'allez  paficr  fur  le  ventre  à  ces  traiftres  &  dcfloyaux,  qui  font  bien 
cffrontczquc  d'ofcr  comparoir  tous  fouillez  encore  de  leur  mefchancctc  abominable, 
tuant  des  gens  de  bien ,  dcuant  la  fidélité  de  vos  entiers  Se  inuincibles  courages ,  vcu  que 
jftrc  Empereur  qui  eft  icy  prefent,  fera  le  premier  i  vous  y  faire  brefche  &  ouuerture? 
t  quant  Se  quant  donnant  des  efperon?  à  fon  chcual ,  s'en  alla  i  bride  abbatuc  d'vne  gran- 
rfiirieSi impctuofitéjietterà  trauerslaplusgrand'foulcdes  ennemis;  lefquels s'eftoient 
ï.leur  ccfté  aduancezauflî  tant  que  lescheuaux  pouuoient  traire,  pour  commencer  la 
largc  les  premiers.  Mais  le  vent  qui  leur  donnoit  au  vifâge,  &  la  poulfiere  donc  tout  à 
1  inftant l'air  fîitcouuert  ainfi  que  d'vno  nuée ,  leur  oftcrent  le  jugement  &  connoiffan- 
dcc^u'ilsdcuoientfaire,  &r  pourtant  ne  demeurèrent gucrcs  à  eftre  enfoncez  &:rom-  Dcffaiw^ef 
is,  auec  grand  meurtres  toutesfois  &  occifion  d'vnc  part  &  d'autre.  Car  encoresqu'A-  Tuic»iebti- 
uratdcmcuraft  vidloricux,  fieft-ceque  beaucoup  de  fes  gens  y  perdirent  la  vie,  s'entre-'"* 
ans  cux-mcfmes  Icsvnsles  autres,' tant  àcaufêdie  la  grande  confufion  que  l'obfinirité 
portoic,  que  pour  le  peu  de  différence  qui  eftoit  entre  les  deux  parties.  Au  moyen  dc- 
!oy  luy  voyant  ce  defordre ,  fit  fonner  la  retraite  j  Sc  fi  pardonna  encore  depuis  à  ceux 
i  s'cdoienc  fauuez  delameHce,  lefquels  luy  enuoyercnt  incontinent  requérir  mercy. 
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"  g"^  .  C  ETTE  viûuife  ic  pacificationainfi prompte, luyvin<|rcntfortà propos;  car IcsafFai- 
«u  cLtoB.  furent  pas  pluftoll  comporcï  de  ce  cofté-là ,  qu'ilcut  nouvelles  d'vn  bien  plus  grand 

X.      &  plus  dangereux  trouble,  qui  s  cftoit  leiic  n'agiiercs  en  1  Europe  de  la  parc  de  l'aifné 
mcfaie  de  tous  fcscnfans,  Sauz,,  lequel  il  auoit  l.ulle  au  gouuernemcnt  des  Prouinces  pat 
luyconquilès  ,  pour  donner  ordre  aux  affaires  qui  furuicndroicntcn  fon  abfcnce.  Cctruy- 
cy  enflamme  Se  bouillant  d'vn  dcfir  illicite  de  régner  auant  temps ,  oublia  tout  deuoir 
^cfE^^-^  *  de  fils,  &:  fe  laifTa  accofter  de  quelques  Grecs  qui  manioienc  Androni#^  fils  aifnc  auflî 
teatcTic.'k  dc  l'Empercur  dcConftantinople,  auquel  il  auoit  de  fon  code  laiflic  fcmblable  charge  &: 
Sjuifiiid'A  fiipcrintendancc  de  Tes  affaires ,  lorsqu'il  paflaenAiie  auec  Amurat,  contre  lesrcditicux 
mufjt  co  p    ^  rebelles.  Les  Grecs  doncques  trouucrent  le  moyen  de  faire  voir  &  aboucher  enfcmblo 
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iciiiipctci.  CCS  deux  iciincs  Princes:  là  où  fe  trouuans  frapez  d'vn  mcfme  coing,  confpirercnc  de 
deshcriccr  ceux,  qui  après  Dieu  leur  auoient  donné  1  eftre  &:la  vie,&:  s'emparer  bien  & 
beau  de  leurs  Empires,  fins  attendre  pliK  longuement  ce  que  la  natmccn  difpoferoir. 
Ecfii  cnt  à  cette  fin  ligue  offenfiuc  5c  defcnfiuc  entr  cuxi  (c  promettans  par  ferment  ré- 
ciproque de  s'cntredonncr  aydc  &:  Iccours,  fans  iamais  varier,  &:  fans  ianuis  s'aban- 
donner cnuers  qui  que  ce  fudj  ains  feroienc  amis  d'amis,  ennenu's  d'ennemis,  fans 
uul  crccpterj  Se  ainfi  cafchcroicnc  à  faire  leurs  bcfongnes  à  l'ombre  &:  fauair  l'vn  de 
l'autre.  Cela  fait  &:  atrcllc  enct'eux,  ils  commencèrent  a  drclfer  leurs  apprefts,  pour 
forclorrc  les  deux  Empereurs  de  l'encrée  de  l'Europe  a  leur  retour  j  dequoy  Amurat 
ayant  eftcaduerty,  foupçonna  foudain  qu'il  y  cuft  de  la  fourbe  &  mauuaife  foy  des  Grecs 
P/oposfiipcr-  mcflée  parmy.  Parquoy  tout  fafchc  Se  courroucé  fit  appcller l'Empereur,  auquel  il  vfa 
irz  d'vn  tel  langage.  Lcsnouucllesque  i'ay  eues  (  firc  Empereur)  ie  ne  doute  point  que  vous 

'  '  ne  le  fçachicz  auflî  bien  que  moy-mcfme  :  car  ie  fuis  aducrty  de  bon  lieu,  que  voftre 
fils  cfl:  ccluy  fcul  qui  a  débauché  le  mien.  Se  luy  a  mis  en  telle  de  fc  rebeller  contre  nrjoy, 
pour  me  rendre  le  plus  defolé&miferable  Prince  qui  foit  pour  le  iourd'huyviuant.  Com- 
me doncques  fe  pourroit-il  faire  que  vous  autres  n'ayez  efté  de  la  partie  -,  Se  qu'elle  fc 
foitjiiiéc  fans  voftrc  fçeu  Se  confentement:  Nyque  iemc  puiffe  perfuader,  que  celuy 
^^di  fans  aucune  contradi<!tion  deuoic  cegner  après  ma  mort ,  fe  foie  voulu  laiflc  aller  i 
vncfidetcftablc  mcfch^ucetc ,  qu'il  n'ait  efté  fuborné  Sc  induira  cela  parles  menées  de 
voftre  fils,  lequel  luy  a  promis  de  l'alTifter  à  cenc  mal-heureufe  entrcprife;  non  pour 
bien  qu'il  luy  vueillc,  mais  pour  luy  faire  à  luy-mcfme  mettre  la  main  à  la  démolition 
de  ce  bcau&  puiltant  Empitc,  &:renuerfer  en  vn  inftantdetbndscn  comble,  roue  ce 
que  la  vertu  de  nos  ancellrcs  Se,  TefFort  de  ces  vidoticux  bras,  ont  dcfu  exaucé  à  vnô 
telle  majefté  &  grandeur.  Mais  voicy  que  c'eft,  ie  ne  vous  tiendray  pas  non  plus  cxcmnc 
de  cette  pratique  &  menée,  fi  vous  n'en  monftrcz  t^ielque  rclfcntimcnt  à  l'endroit  do 
voftre  fils ,  Se  ne  l'en  chaftiez  comme  il  mérite ,  félon  que  raoy-mcfmc  ic  vous  veux 
fim^!eai^  ftcfcrire  ;  autrement  foyez  fcur  que  ie  vous  en  mefcroiray ,  Se  rejetteray  toute  la  fau- 
enoitckfa-  te  fur  VOUS.  L'Empcrcur  fans  fe  troubler  de  ce  propos  luy  refpondit  en  cette  forte. 
S*-  Dercjettercclafur  moy  (  Seigneur)  vous  ne  le  pouucz  faire  auecraifon  :  car  fi  i'auois  icy 

.  mon  fils  en  mon  pouuoir ,  lequel  vous  penfcz  auoir  efté  Autheur  de  cette  tragédie ,  vous 
connoiftriez  de  quel  pied  ie  veux  toufiours  marcher  en  voftre  endroit,  enfemble  la  dc- 
uocien  que  ic  porte  à  la  profperitc  Se  accroiflèmcnt  de  cette  ample  Se  inuincible  Cou  - 
ronne  voftre.  Que  fi  vous  defirez  voir  quelque  punition  Se  chaftiment  de  mon  fils, 
ne  m  eftimcz  pas  aufli  pufiilanime  Se  dcfpounieu  d'entendement ,  que  pour  pitic 
aucune  oui  fçeuft  ramollir  l'ire  Se  indignation  du  pere  enuers  fon  enfant,  ie  vouluflc 
rien  relalcher  de  la  feucrité  &:  rigueiir  qu'a  mérite  l'impiété  de  celuy  qui  a  plus  conf- 
pirc  contre  moy  que  cbntre  vous.  Ayant  mis  fin  à  leur  propos ,  ils  arrcftercnt  finale- 
ment de  chaftier  chacun  le  fien  de  fcmblable  peine,  veu  que  le  crime  eftoit  égal;  i 
L-iiTitticdu  fÇ*"*'i''     '^"f  f-^'rc  crcucr  les  yeux  :  Et  li-dcfius  Amurat  auec  la  plus  groflc  armée 
«amp  Jci     qu'il  peut  proniptcment  a/Tembler  ,  repaffa  en  Europe  marchant  à  grandes  ioumccs 
IbdlMfo"'  ^^^^  °"  entendu  que  Sauz  Se  le  fils  de  l'Empereur  auoient  affis  leur 

«uj-odibie '*  camp;  non  gueres  loin  de  Conftantinoplc,  en  vn  endroit  appelle  Appicridium,  le 
long  d'vn  torrent  Se  de  quelques  baricadcs  qui  le  flanquoicnt.  Or  auoicnt-ils*  ftcm- 
blc  gr.ind  nombre  de  braues  hommes ,  des  meilleurs  qui  fiidcnt  en  toute  la  Grèce  &: 
autres  partiel  de  l'Europe ,  en  dclibcration  d'y  attendre  Amurat  :  lequel  ayant  bien 
reconnu  l'afltette ,  Se  les  aducnucs  de  ce  logis,  où  il  ne  les  pouuoit  forcer  ilc  venk 
au  combat  s'ils  ne  vouloicnt,  à  caufe  du  torrent  &:  du  vallon  ,  il  fe  c.mipa  de  l'autre 
parts  Se  y  eut  d'aniuci:  *juclquc$  efcarraouchcs,  &:  légères  rencontres  pour  s'cntrc- 
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Amurat  I.  Liure  premier.  2j 

carter  les  vus  les  autres:  crqucUcs,  à  ce  que  l'on  dit,  les  Grecs  curent  du  meilleur,  &  ■  

rncnerent  battant  les  gens  ti'Amurat  iufques  dedans  le  gros  houn  de  leur  gendar-  *374' 
mcric.    Mais  après  qu'il  fc  fut  apperceu  que  ce  lieu  ne  luy  edoic  aucunement  à  pro- 
pos^ il  dcllogea  la  nui£b  ,  Se  s'en  alla  Iccretemenc  palTcr  l'eau  allez  loin  au  dciTus: 
puis  s'en  reuint  tout  le  long  ,  iufques  auprès  de  leurs  trfcoutes  &  corps  de  garde  ;  fi 
bien  qu'on  le  pouuoit  oiiyt  ,  &  connoidre  à  fa  parole  ,  lors  qu'il  fc  mit  à  appeller  Langage  m. 
nom  par  nom  ,  ceux  qui  aurrcsfois  auoicnt  eu  Charge  fous  luy  -,   leur  remettant  de-  '^^^  j^j,""* 
uanc  les  yeux  les  beaux  faids  d'armes  qu'il  leur  auoit  vcu  mener  à  fin  en  fa  prefen-  cher  icsgcnt 
ce  ,  dont  il  les  cxcclloit  iufques  au  Ciel.   Pflis  foudain  adjoufta  à  ce  préambule  &  fo«ffli. 
cxordc  :   Et  pourquoy  doncqucs  |  tres-cxcellens  ic  magnanimes  Mufulroans ,  vous 
dcfrnembrez-vous  ainfi  de  ccluy,  (bus  l'heureulc  conduite  duquel  rien  ne  vous  fiic 
ianiaisimpolfible?  lamaisennemy  ,taiuhardy  &:ancurc  aic-il  eftc,  n'endura  la  premiè- 
re poin^be  de  vos  viâoricufes  lances ,  non  pas  à  grand'  peine  la  veuc  de  nos  enfci- 
gnçs  ic  panonceaux,  pour  vous  aller  inconfidcrcment  ranger  fous  vn  nouicc  qui  ne 
fçauroit  encore  ne  connoiftrc  ,  ne  mettre  en  ocuurc  voftrc  valeur  &c  vertu  -,  Qiu  a 
•joiic  vn  li  lafche  tour  à  fon  propre  Perc  &c  Seigneur, que  defe  fbuftrairede  fon  ol>eif- 
iancc ,  &c  s'eflcuer  contre  luy  fans  aucune  occafion  î  Mais  l'en  impute  la  faute  à 
ceux  qui  portans  enuic  à  noflre  gloire  l'ont  (^bomc  &:|circonuenu;  luy  dcguifans  les 
matières ,  &  l'cntlans  de  ie  ne  fçay  quelles  foucs  &c  vaines  efperanccs  ,  aiîn  de  nous 
voir  à  leur  grand  contentement  entreheurter,  &:  brifer  les  vns  les  autres,  &  fc  moc- 
qucr  puis  après  à  bon  efcientidc  noftrc  forte  ignorance  &  bellife.  Aufli  ne  le  vcux- 
jc  pas  traictcr  à  la  rigueur  ,  ains  me  contcntcray  de  quelque  Icgcïc  punition  ic  cha- 
iTimcnt;  &:  encore  à  la  difcretion  de  tourc  cette  armée,  pour  luy  apprendre  vnc  au- 
trefois à  n'cftrc  plus  fi  loger  6c  téméraire.  Ce  qui  me  met  en  plus  grand  efmoy,cft 
la  pitié  &  compalfion  que  i'ay  de  vous  autres,  que  ie  tiens  au  rang  de  mes  propres 
cnfons.  Car  fi  prefentement  vous  ne  reconnoilfez  voftrc  faute,  ains  au  contraire  vous 
voulez  opiniaftrer  à  fôuftenir  plus  auant  cette  iniuftc  &:mauuî'fc  querelle  a  l'encon- 
errî  de  voftrc  fouuerain  Seigneur ,  fçachez  pour  vray  que  vous  if^^<^If\ippctcz  pas  la  fu- 
reur de  noftre  glaiue,fi  vnc  fois  il  s'irrite  à  toute  outrance,  mais  y'-'irrcz  tous  malheu- 
rcufcmcnt  les  vies -.auec  vnc  belle  réputation  (penfez)  pour  les  fiC-cles  avenir, quand 
on  dira  que  vous  vous  ferez  obftincz  de  combattre  iufques  à  la  mort ,  pour  fouftenir 
l'impictc  d'vn  fils  dcfobeifl^mt,  &  rebelle  contre  fon  propre  père.    Ne  reculez  donc 
point  dauantagc  à  faire  ce  que  le  deuoir  vous  commande,  c'eft  de  pafTcr  de  noftrc  coftc, 
làns  a'jojr  doute  de  rien.  Car  fiainfivous  le  faites,  ie  vous  iurc  ccluy  ,  par  la  grâce  Se 
bonp  duquel  ic  fuis  parucnu  à  vnc  telle  dignité  Se  puiflànce  ,  Se  le  vous  promets  loyau- 
mcnt,dc  iamais  ne  me  rclfcntir  ,  ne  venger  d-j  moindre  de  tous  unt  que  vous  cftes. 
La  plus  grand'  part  efcouterent  de  bonne  oreille  ce  langage ,  ayans  honte  en  eux- 
inefmcs  du  tort  qu'ils  fc  faifoient,  d'aller  ainfi  fans  occafion  contre  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  auoicnt  à  leur  Prince:  Et  fi  tcdoutoient  quant  &  quant  la  vertu.  Se  le  bon-heur 
qu'ils  fçauoient  cftreenjuy.  Les  autres  craignans  que  quelques  belles  paroles  qu'il  leur 
donnaft,il  ncfevouluft  puis  après  venger  d'eux,  dcmeuroient  en  doute&fufpcns,  à  la  Utgcntile 
fin  toutcsfois  ils  fc  reconnurent  :  Se  meus  du  refpeû  de  ccluy  qui  fouloit  eftrc  de  fi  gran-       l  iban- 
dc  authoritc  cnucrs  eux ,  après  auoir  communique  les  vns  aux  autres  de  ce  qu'ils  de- 
noient  faire,  la  nuidenfuiuant  abandonnèrent  leur  camp  prcfquc  tous,  s'cfcarrans  deçi 
&  delà,  où  ils  penfoient  eftrc  le  phiftoftà  fauuetc,pour  cuadcr  la  fureur  tant  du  pc- 
ic  que  du  fils.   Grande  partie  toutesfi:>is  s'alla  rendre  à  Amurat ,  s'cxcufant  de  n'a*« 
uoir  point  fait  ccttofautc  de  leur  bon  gré,  mais  par  la  contrainte  de  Sauz,qui  les  auoit 
forcez  de  prendre  les  armes,  &  de  le  fuiure.  Et  luy  voyant  comme  tous  l'auoicnt  aban- 
donné, ceux-là  mefmemcnt  dont  il  fe  fioit  le  plus.  Ce  retira  en  diligence  à  Didymo- 
thicum,où  les  Grecs  l'accompagnèrent:  Icfqucls  ne  le  voulurent  point  laiflfer.  Mais  Didymothi. 
Amurat  les  pourfuiuit  chaudement,  &  Iciaflicgea  là  dedans  fi  à  dcftroit,  que  par  faute  fum  affi«g<e 
de  viurcs  ils  furent  bien-toft  contraints  de  fe  rendre.  Ayant  pris  cette  ville,  délia  toute  St^p,'^/"""'' 
prcfte  à  expirer  de  la  famine  qui  y  eftoit,  eut  parmcfme  moyen  Sauz  entre  les  mains, 
auquel  il  fit  foudain  craiet  les  yeux.  Et  au  regard  des  Grecs,  les  ayant  fait  accfuipler  les  p„t  crcutr 
vns  aux  autre;  i  Is  furent  tous  précipitez  du  h.iut  des  murailles  dans  la  riuicrc  qui  bat  au  '«  « 
pied  .cepcnfi.int  qu'auec  vnceil  toutcjouy  de  ce  criminel  fpcdacle,il  contcmplcit  du  j'"ctu,'uw*' 
<led4ns  de  ion  pauillon  tendu  fur  le  bord  de  l'eau,  les  beaux  fautsquc  faifoient  ces  pan- 
ures roifcrablcs  deux  à  deux,  trois  à  trois,  fclon  qu'ils  fc  rcncontroicnt.  Sur  ces  entre- 
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i6  Hiftoire  des  Turcs , 

— :  faites,  comme  il  cftoit  ainfi  enccntif  à  ce  parte-temps ,  dont  à  grand' peine  fc  pouuoit-il 

1375.    {àoulcr ,  de  fortune  vn  lièvre  ayant  efté  Icuc  par  quclt^ucs  chiens,  vint  mourir  art'cz  prés 
de  luyi  qui  fut,  ce  luy  fembloit,  vn  redoublement  du  plaifir  Se  récréation  qu'il  auoic 
d'ailleurs:  mais  quelqucs-vns  le  prirent  pour  vn  tres-mauuais     llniftrc  prefjgejdonc 
Cniïoté  re  la  fignification  ne  tarda  gucrcs  depuis.  Neantmoins,  luy  qui  ne  prcnoit  pas 

doublée.      garde  à  cela,  ou  bien  n'y  adjouftoit  point  de  foy,  après  que  tous  les  Grecs  curent  eftc 
dcpefcheZjil  commanda  aux  pères  de  ceux  quis'eftoicnt  rebellez  contre  luy,&:cn  de- 
Lc  pitoyable  f^ut  d'cux  ,aux  autres  parens  les  plus  proches, de  les  mafTacrcr  en  fa  prcfcncc.dc  leur 
Jciii'*'^        propre  main:  à  quoy  ils  obtempcrererft  tous,  horfmis  deux  unt  feulement,  Icfquels 
'  *  /leilr»  abomimns  l'horreur  de  ce  parricide,  aimèrent  mieux  mourir  cux-mcfmcs ,  que  de  fc 
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cnf*ni .      foliillerles  mains  dans  leur  propre  fang;  aufli  furent  ils  fur  le  champ  mis  à  mort  auec 
leurs  ei\fans:  car  le  fcrupulc  qu'ils  firent  de  les  exécuter  comme  les  autres  auoient  fait, 
'fi^Mmrtfctr  à  Amurat  de  foupçonncr  qu'ils  euffcnt  eftc  confcntans  de  la  rébellion, 

«er  itj'ycui  Cela  fait,  il  manda  à  I  Empereur, s'il  ne  vouloir  pas  fuiuant  leur  ce  mpromis,  punir  aufli 
à  fou  filt.     fon  fils  en  la  mcfme  forte  qu'il  auoit  fai£k  le  ficn,  à  quoy  il  n'ofa  contredire.  Et  luy 
ayant  fai£t  verfer  du  vinaigre  tout  bouillant  dans  les  yeux  ,  l'aucugla  en  cette  forte.- 
Voilà  le  fucccs  qu'eut  l'cntreprifo  (  à  la  vérité  exécrable)  de  ces  deux  icuncs  Princes, 
&:  le  tout  par  mauuais  confeil.  • 
X I.        QX^  ^  Q-ï.^  temps  après  Emanuel,vn  autre  desenfans  de  l'Empereur, qui  auoit  le 
gouuememcnt  de  ThcHalonique,  ayant  fous-main  ariiié  quelques  hommes  de  fa  fa- 
tmjnuel  ^^ion ,  fut  foupçonnc  d'auoir  dreffc  vnc  cntrcprife  l'ur  la  ville  de  Pherres ,  &:  de  vou- 
fi's'iïfchtd"       brouiller  les  eartcs  contre  Amurat  :   Lequel  à  cette  occafion ,  dcpefclu  inconri- 
Cutftcndte    ^^^^  ^^'^^  "^"^  grande  puiffancc,  Charatin  liommc  de  grande  exécution ,  5c  très- vcrfc 
pherm,  fiu  au  fàid  de  la  guerre,  autant  que  nul  autre  qui  furt  pour  lors , luy  ordonnant  de  s'aller 
Amuiac      ç^ç^^  j^.  ThefUloniquc  ,  Sc  luy  amener  pieds  &  pomes  liez  Emanuel.  Mais  cettuy-cy 
cMignant  cette  endoflTcdont  il  auoit  dcfia  eu  lèvent,  fçachant  bien  que  la  place  n'elloit 
pas  en  eftat  pour  .fouOcnir  longuement  vn  tel  effort,  car  elle  efloit  mal  fortifiée,  & 
piremcnt  pouruci*c  'icorc  de  gens  &  munitions  de  guerre,  fc  preparoit  pour  fe  fauucr 
a  b  defrobéc  deu<i/l'Empercur  fon  pcrc:  quand  il  luy  cnuoyadirc  qu'il  cufl  àfc  retirer 
autre  part:n'ofantpaslcreccuoir,de  peur  d'irriter  Amurat,  &  encourir  fon  indignation. 
Pou runt,  Emanuel  fercfolut  de  s'aller  rendre  à  luy-mefmc,&  demander  pardon  de  ce 
qu'il  auoit  attenté.  Amurat  ayant  eu  Icsnouuellcs  de  fa  venue  en  fut  joyeux  à  merueiU 
les  ;  &:  de  vray ,  il  prif  oit  beaucoup  fa  vertu,  &:  la  gcntilleifc  de  fon  naturel.  Hftant  donc- 
quesallcaudeuantdc  luy  pour  le  rcceuoir  j  car  les  Seigneurs  Turcs  rendoicnt  encore  ce 
deuoir  au  fang  Impérial  de  laGrecc,letenfa  de  pleine  arriuce,d'vn  vifagc  riant  loutcs- 
QinU  trafe  fois ,  &  qui  ncptomettoic  rien  de  fiel  ny  d'amertume,  en  luy  dilant  tant  feulement:  Et 
da  lort  bon.  bien  Ptincc,  VOUS  aucz  voulu  faire  des  voftrcs,  &:  vous  jouer  àmoy  auffi-bicn  que  les  au- 
ne g"«e-  ^  cft-ce  qu'enfin  on  n'y  trouuera gueres  à  gagner;  parquoy  le  meilleur  fera  tou- 
jours ,  de  vous  entretenir  en  ma  bonne  grâce,  dont  tout  bien  &:  fupport  vous  peut 
aduenir.  Or  ce  qui  fouloit  eflrc  voflrc,  cft  maintenant  à  nous,  vous  ne  le  poutrici 
pas  repeter  fans  exciter  de  grands  troubles ,  6c  remuer  des  chofes  qui  par  aduenturc 
retomberoicnt  fur  vous-mcfmes.  Au  moyen  dequoy  il  faut  laiffcr  là  le  pafic.  Se  de 
Brtfuc  8c  fâ.  ™*  P^"  content d'oubher  tout,  efperant  que  vous  ferez  plus  fagc  a  laducnir. 
ce  rtfpnnfe  A  quoy  Emanuel  fitrcfponfe  :  A  la  vérité,  Sire,  que  icn'ayc  eftc  chatouillé  de  quelque 
a-Emannei,   ]cgcrc  &  volontaire  ieuncffe,  ie  ne  le  puis  ny  veux  nier }  &:  fuis  venu  icy  tout  exprès  pour 
en  demander  pardon.   Amurat  l'embraflà  là  deffus  ;  &  après  luy  auoir  faiâ:  tout  plein 
de  beaux  prelens ,  le  renuoya  ï  fon  pere  ,  auec  de  fort  honnefte»  &  gracieufes  Let- 
tres, qu'il  ne  laiffaft  pas  de  le  bien  traiter  pourchofc  quifuft  pafTée ,  dautant  que  tout 
cela  eftoit  oublié.  Cependant,  Charatin  prit  d'emblée  la  ville  de  Theffaioniquc  ,  &:  fc 
iâifît  des  fjditieux  qu'il  mit  tous  àlachaifne,dont  il  sacquit  encore  plus  de  faueur  au- 
près d'Amurnt  qu'il  n'auoit  eu  auparauant  :  Aulfi  eftoit-ce  vn  excellent  perfonnagc, 
lequel  fit  de  fort  belles  &  dignes  chofes  en  fon  temps,  &  donna  toufioursde  très- bons  & 
Deuiî  loîii.  fages  confcils  à  fon  maiflre  :Tî  bien  que  par  fon  aduis  &:  indiiftric  il  vint  à  bout  de  plufîcurs 
hUi  d'»ii    grandes  &chatouillcufes  affaires,  tant  en  l'Afie  qu'en  Europe.  Il  ya  tout  plein  de  beaux 
rn  ficnMmi-       ^  fcntcnces  de  luy,toucliant  Ics  dcuis  que  Ibuuent  il  auoit  auec  Amurat,  IcfqucUmc- 
ftte,  âc  picini  ritent  bien  de  n'eflre  point  mis  en  oubly ,  principalement  ceux  qui  concernent  l'art  fi»:  dif- 
iofttuûi      cipHne  militaire.  Car  on  dit  qu  vnc  fois  l'ayant  interrogé  en  telle,  fouc:  Dy  moy,  Sei- 
gneur, (  fi  Dieu  te  gard  )  de  quelle  forte  penfcs-iu  qu'on  doiuc  faire  la  guerre ,  pour  plus 
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aifcmcnt  parwcnir  aucc  ccctc  force  que  tu  c  es  dcfia  cftablic,  au  comble  de  la  grandeur  où  j 
tuafpircsîSi  ic  luis  bien  (v>igncux  (rcfpondit  Amurat  )  d'cmbrafTcràpoinâ  les  occafîons 
qui  (eprcfentcront,  &:  m'enpreualoircliaudcmcnc  Cuis  en  laiitcr  en  vain  efcoulcr  vnc 
(culc  par  ma  négligence    parcfTc.  Daiunuge,(i  ic  me  monftre  libéral  &  magnifique  cn- 
ucrs  mes  lbldats,ai  tafche  de  plus  en  plus  par  mes  larcelTcs^ bien-faits , à  me  1rs  ren- 
dre dcuots,  prompts,  fidclcs,  &: obligez.  Charatin  redoubla:  Mais  comment  pourras- 
tu  faire  pour  ne  l.iiflcr  point  perdre  d'occalîons  propres  hc  conuenablesj  gagner  ainfi 
le  cœur  des  gens  de  guerre,  &eltablir  à  propos  vn  Règlement  pour  la  milice?  Quand 
fcnc  me  ramoliiay  point  (  rcfpond  Amnrat)  après  les  oiliuctez.  &:  délices ,  .pcfcray  meu- 
rcment  toutes  chofes  à  la  balance  de  raifon;  &:  ticndray  la  bride  roidc  à  mes  foldats, 
qu'ils  ne  fartent  hors  de  l  hoftilitc  tort  ny  injure  à  perfonne  $   &  n'employent  à  leurs 
hargnes  Si  querelles  particulières ,  le  fang  qui  doit  eftre  rcferuc  contre  le  iuftc  cnnc-  Mou  aignei 
my.  Là  dcfl'us  Cliaratin  feprit  à  fous-rire,  en  difant  :  A  la  vcritc ,  Seigneur ,  tes  pro-  «J»  l"'""* «"■• 
pos  font  accompagnez  dVne  grande  prudence, ic  le  voy  bien:  Neantmoins , comment 
cft-ce  que  tu  pourras  peftrr  en  ton  efprit  les  chofes  plus  louables,  &:  plus  approcluntes 
de  la  raifon,  fi  toy-mcfmc  ne  mets  des  premiers  la  main  à  la  parte,  &:  n'examines  fans 
l'en  rapporter  à  d'autres  ce  qui  fc  doit,  ou  ne  doit  faire  î  car  cette  pratique  s'acquière 
plus  par  expérience,  que  par  difcours  :  parce  que  bien  fouucnt  les  chofes  fuccedent  tout 
d'vne  autre  forte  que  p.naducnturc  en  n'auroit  pente.  Mais  ce  qui  cil  le  plus  requis 
en  vnChcf  &llHiucrainC  ipiciine,  cdla  cclcricc,  par  laquell-  les  plus  beaux  &:  excel- 
Icns  faits  d'armes  ontedî:  h.-ureufcmcnt  mis  à  fin;  de  forte ^qu^  j  cftiii^.c  qu'en  ces  deux 
chofes  icy  feulement  confifte  tout  l'art  de  la  guerre,  à  fçauoir*""  vn  foin  &:  vigilance 
afliJuc ,  ^.:la  prefencc  à  tout  s'il  eft  poifible  ;  voire  iufqucs  aux  n^'ncVrcs  &:  plus  légères 
cntrcprifes  :  Car  en  cet  endroit  il  n'v  a  rien  de  petit ,  foit  d:  pert  >     ît  de  gain,  ù.  qui 
n'importe  beaucoup  plus  quo  bien  fouucnt  on  ne  cuidcroit.  Teh^^^^ient  les  deuis  do  . 
ces  deux  excellcns  Guerriers ,  lors  que  quelquefois  ils  fc  trouuoicnc<^  tVloifir  :  Tellement 
que  non  fans  caufe  les  armes  d'Amurat  cftoient  par  tout  efpouua-^^  Alcs ,  &  mcrucil- 
Icufement  redoutables  :   Et  iamais  fes  cxetcices  ne  branfl oient  V'.^; aucun  lieu,  que 
foudain  la  frayeur  ne  s'éprit  dans  les  cœurs  des  plus  affcurces  &:be'  |ueufes  Nations. 
Pout  raiibn  dequoy  ,  &:  de  la  mcrucilleufe  diligence  dont  il  acci,^pagnoit  tous  les 
deflcins  &:  entrcprifes,  chacun  auoit  l'œil  au  guet ,  &:  fc  tcnoit  fur  l  ;s  gardes  :  rampa-  * 
rans  non  feulement  les  places  des  frontières,  mais  encore  celles  du  cœur  du  pays,  qui 
pouuoicnt  tant  foit  peu  prejudicier.  Amurat  s  cdant  doncques  fcruy  delà  dextérité  &:  LoUincede 
fuffifance  de  cepcrfonnage,  en  laplufpart  de  fes  conqueftcs,où  il  monlhatoufiours  vn  g^j^""" 
grand  deuoir  5^  fidélité  :  ce  n'cft  pas  de  merueille  s'il  l'honora  &:  aduança  grandement; 
car  il  fut  en  partie caulc  deluyeftablir  ce  bclEmpiriî  tn  Europe,  où  ilfubjugua  tant  de 
peuples  1  rendit  de  fi  grands  Princes  fes  tributaires ,     contraignit  les  Grecs  de  le  fuiurc 
en  toutes  fes  expéditions  &:voyagcstlà  où  Emanucl  luy  fut  toufiours  le  plus  agréable.  conque- 
11  rangea  entre  les  autres  Dragas  fils  de  Zarchas  fieur  de  Myfie,  cnfcmble  le  Pogdan,  ,  "  en'^'S* 
qui  commandoit  à  toutlemontdeRhodopc,qu'on  appelle  vulgairement  la  montagne  "pe, 
d'argent, &  pluficurs  autres  Princes  de  l'Europe,  Triballicns,  Croates,  &  Albanois: 
aucc  LTqucli  (  depuis  qu'ils  furent  vnc  fois  vnis  à  fa  domination)  &  ceux  de  l'Afic, 
il  ne  fit  de  là  en  auant  plus  de  diifîculté  de  s'aller  attacher  à  tous  ceux  dont  il  luy  prit 
enuie. 

Mais  en  quelle  force  les  Grecs,  d'vne  tcilc  authorite  Scpuiflance  tombèrent  fi  tofl:    ^  li- 
en vnctrcs-mifcrablc  fcruitudc,nous  l'auons  défia  touche  cy-deuant:  &:  ncantmoins, 
il  ne  nous  fcmble  point  hors  de  propos  de  récapituler  le  tout  icv  en  vnfommaire.  Jean   '^T^  '"V 
citant  rentre  en  Ion  Empire, contraignit  Cantacuzenc  Ion  predecefleur  en  iceluy,  de  fiires  dei 
prendre  Ihabit  deReligion  &:  fcfaireMcyne.  Voyant  puis  après  les  affaires  des  Turcs  Greesduran» 
de  iour  à  autre  prendre  nouueaux  accroificmens  de  profperitc  &:  grandeur,  il  pafiTa  mûi^' 
en  Italie,  où  tout  premiereïncnt  il  alla  aborder  les  Vénitiens  pour  auoir  (ccours,mais 
à  la  fin  il  connut  que  ce  n'cftoit  que  vent  &:  fumée  de  leurs  promeffes.  Parquoy  après 
auoir  pris  à  intercft  vne  bonne  fomme  de  deniers, dont  il  auoit  défia  dcfpandu  la  plus 
grand'  part  après  cette  'vaine  pourfuire,  il  fe  délibéra  de  paffer  outre  deuers  le  Roy  *  *^*^" 
de  France  :  &  n'oublia  de  vifitcr  fur  le  chemm  les  Potentats  d'Italie,pour  elfaycr  s'il  pour-  "tZ 
roit  faire  quclqiSc  chofc  cnucrs  eux.   Edant  arriuc  en  France,  il  trouua  le  Roy  en  fort  •f-f'f- 
mauuais  cftat  de  fa  perfonne      fon  Royaume  en  pire  train  cncofc,  y  cftant  tout  fans  {7* 
delfus-dclfous,  à  caufe  des  guerres  &:  Icditions  imdbncs  dont  il  cftoit  cmbrazc  de  toutes 
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■cttihtfiiar-  parts:  tellement  qu'il  s'en  tctoutna  en  Italie  Gns  rien  faire,  là  où  il  fie  cncorcsaufTîpcu. 
^«7**  '*j         ^""^  '^'^"•"^"îiC  arrcftc  à  Vcnifc,  comme  il  pcnfoic  hiirc  voile  po'.<r  rccourncr  en 
miTifmfi  ^^j^p^yj  ^^  faute     payct  les  deniers  qu'il  auoit  pris  fur  le  Clungc:  car  les  Vénitiens  ne 
luy  voulurent  permettre  de  déflorer  qu'il  neuft  premièrement  fatiifait  a  tousfes  crean- 
M  ftre  de  acrs.  Ainfi  !c  panure  Pripce  requit  a  vne  extrême  angoiffc  &;  perplexité  d'cfprit,  dc- 
Ohlîan*"'^   pcfcha  àConilantinople  dcucrs  fon  fils  Andronic,  auquel  il  auoit  lailFc  en  ç^rdc  fon 
ingiïiirudc  Empire,  pour  luy  faire  en  diligence  quelques  deniers,  une  des  biens  de  rEgli{c,que  des 
*A^dr"oie'*  "^"y<^'^5  ^  facultez  de  fcs  fujet^ ,  &:  des  impofitions  &:  reurnus  publiques:  bc 

^•"fiis'eo.  les  luy  faire  incontinent  tenir,  afin  dcfc  racheter  de  (es  debtcs,  fans  fc  laidcr  plus  lon- 
u«i  luy.     gucment  croupir  en  cenc  indignité  &  miferc.  Mais  Andronic  ,  \  qui  il  fafclioic 
de  démordre  le  maniement  des  affaires  .  &auec  ce  ne  portoitguetes  d'amour  ny  deref- 
pccl  à  fon  père,  ne  s'en  donna  pas  grand' peine.  Pour  toute  rcfolution.ii  luy  manda  que 
le  peuple  ne  vouloir  en  forte  quelconque  ouïr  parler  démettre  la  main  aux  reliqiuircs, 
Bootéacpie-  g£  biens  Ecclefiaftiques,& que  d'ailleurs  il  n'y  auoit  ordre  de  rccouurcr  G  toftvne  trU 
fon*urt?fih!  le  finance.  Parquoy  s'il  ne  vouloit  à  toufiours  tremper  là  ,  qu'il  aduifaft  cjuelquo 
moyen  de  recouurcr  luy-mcfme  de  l'argent ,  &:  fc  dcprftrcr  dti  bourbier  où  il  s'e- 
ftoit  allé  mettre  fans  propos.  Là  dclfus,  Emanucl  (  le  pui(hc)  ayant  aircndu  la  ncccflltc 
yirriaiitétn-  dc  fon  pctc,  amafladc  coftc&:  d'autrc  touslcs  deniers  qu'il  peuft  recouurer  j  &:  s'en  alla 
tie  lejci.fiaî  p^p  mcr  cn  toute  diligence  dcuers  luy  ,auec  l'argent  mcfmc  qu'il  auoit  autrcsfjis  rc- 
J«Caloi*n.  ^yçjHy        yjHg  deTheffaloniauc,  lors  qu'il  en  eftoitGouucrncur;  luy  prcfenunt  le 
tout  &: 'fa pcrfonae  cncoïc  pour  demeurer  cn  fon  lieu, fi  ce  qu'il  auoit  apporté  nefufli- 
foit.  Cedeuoir&:  olHccdcbonfilsj&vne  honncftcté  fi  pitoyable  cauferent  autant  d'a- 
mour à  rEmperei|iï  cnVcrs  Emanuel,quc  iuftemcntilconceut  de  courroux  8«:  indigna- 
tion pour  ringrat.iW^'tl'AndroniCj&fut  cela  le  commencement  dc  lalutni  mortdb 
.    que  les  deux  fret),**  *  'treportercnt  toufiours  de  puis,  tant  pour  raifon  dc  Icurdiffimili- 
tudc  dc  mœurs, ^Va  ialoufic  oui  fourdit  cntr'cux  pour  l'occafion  dcflTufdi^le,  que 
des  dilîerens  qiJf  ' *^*ircnt  en  infinies  fortes  5:  manières  fur  leurs  parrages.  Ccpcn- 
^kntjl'Empcrcuj.i  'f  *  intde  l'argent  apporté  par  fon  fils  Emanuel,  fatisfait  à  tout, 
&scn  retourna  iuci>^\antinoplc  -,d'où  tout  incontinent  il  depefcha  vn  Ambafiadcur  ^ 
Amurat,auec  l'v,, ,d'A es cnfans  qu'il  luy  cnuovoit,pour  de  là cnauant  faire  rcfidcnce  à 
^*^iuT^c  ^  le  fuiurc  &:  accompagner  es  armées  qu'il  drclTcroit.   Amurat  le  remercia 

l  tn*de  fw  de  fa  bonne  volonté  ,  l'admoneftant  de  pcrfeuerer  cn  la  foy"  qu'il  luy  auoit  promi- 
enfâns  poui  fc  :  cc  qu'il  fit  touliouts  dcpuis  fans  plus  rien  entreprendre  qui  le  pcuft  offenfer.  Il 
l^rfi'deiuy  cnuoya  aufTi  au  Pcloponcfe  après  que  les  enfans  dc  Cantacuzcne furent  décédez, fon 
fils  Théodore  ,  lequel  fe  tint  aiiec  Emanuel  Gouuerneur  de  Theilaloniquc.  Et  ce- 
pendant, eftant  venu  àparlemeiftf.  auec  celuy  qui  comm^mdoit  pour  Amurat  en  Ma- 
cédoine &:  Thcffalic,  confpircrent  enfcmblc  dc  fc  reuoltcr  :   L'autre  d^'s  enfans  dc 
cwttt  Hitti.  1  Empereur  fut  rappelle  à  Conftantinople,  pour  luy  mettre  la  couronne  entre  les  maimi 
7mi'Le',l'  ^         ^      il       ■'ll^     Pcloponcfe ,  pour  y  cftablu-  les  affaires ,  Se  fortifier  les 
#«  ttt  »■-   lieux  &  endroits  qui  luy  fcmblercnt  à  propos  pour  brider  le  pays.  Toutes  lelqucUes 
chofes  aduindrcnt  auparauant  qu  Andronic  &c.  Sauz  Cc  fuflcnt  cflcucz  alcnconuc 
dc  leurs  pères. 

XIII.       Incontinent  après, Amurat dccouurit  qu'Emanucl conuoitcux de nouuelletez, 
eftûit  après  à  faire  des  brigues  &:  menées  contre  luy  ;  pour  raifon  dcquoy  Charatin  le 
defpoiiilla  de  fa  ville  &  dc  fon  gcuucrnement.  Et  comme  l  Empcteur  luy  eut  cnuoyc 
défendre  dc  fc  retirer  fut  fcs  terres ,  il  s'enfuit  à  Lclbos ,  là  où  fon  arriuc;  mit  en  grand 
doubte  le  Gouuerneur  de  llflc,  qui  luy  commanda  foudain  d'en  vuider  :5:  là  dcffus 
s'eftant  prcfentc  vne  Gallcre  qui  tiroir  vers  la  Troadc,  il  paffa  en  terre  ferme  de  l'Afic  ; 
Expédition  &de  làfurdeschcuaux  dc  po(lc,iufques  àPjufc.   Amurat  ne  demeura  gucres  depuis 
toiZTlct  ^    mettre  cn  campagne ,  pour  faire  la  guerre  aux  Triballiens ,  &c  à  leur  Prince  Eleazar, 
»alg«ef.     qui  auoit  follicitc  les  Hongres  de  prendre  les  armes  aueCques  luy  contre  les  Turcs. 

Eleazar  ayant  entendu  comme  Amurat  le  venoit  trouver  auec  vne  grande  &:  puiflan- 
tc  armée  ,  jetu  pareillement  la  fienne  cn  campagne  pour  prcucnic  &:  combattre, 
pluftofl  que  de  voir  deuant  fcs  yeux  la  ruine  &c  defolation  dc  fon  pays.  Or  auoii-il 
•deux  filles  preftcs  à  marier:  l'vnc  dcfquelles  il  donna  au  Sufman  Seigneur  desOdry- 
fiens  ouMoldaues:  &:  l'autre  à  Bulqucfils  dc  Brancas,  qui  cftoit  fils  dc  Plandicas ,  le- 
quel tcnoit  Caftorie  ,  &r  cette  portion  de  la  Macédoine  qu'on  appelle  Ochridc,  au- 
parauant des  appartenances  dc  Nicolas  fils  dcZuppan:  tellement  qu'Ûfcfcntoit  mcrucil- 
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l<-u.rcmcnt  renforcée  de  ces  dcii#alliances.  Et  Ci  auoic  aptes  la  mort  d'Vnglcftî  Se  de 
CKratcs  conquis  Piftrinum&:Niftra(ainrinommc-conçccteconcrcc*)  &:eftendii  fcs  li-  ^77* 
mitcsiurqucsàla  riuicrcdc  Sauc.  Or  comme  Amiiraciêfiift approché  bien  présdeliiy,  ^,«,^",77»^ 
il  fçexit  par  fcs  aiianc- coureurs  qu'il  cftoit  loge  en  vne  plaine  rafe,  appclIccCofbbe,  où  il  i'i^ttti 
l*allatrouuer  droit,  ayant  auec  luy  deux  de  fescnfans  lagup  5c  Bajazct:  &  fuclàcom-  "  *°* 
bartu fort afprcmcmd'vne part &:<i autre,  tant  qu'à  la  fin  la  victoire  demeura  à  Amu- 
rat  :  mais  elle  iuyfut  bien  cher-vendue }  car  il  y  laiffalavie.  Sa  mort  toutcsfois  fe  ra-  mtmiAmtjit. 
compte  en  diucrfes  fones:  LesTurcsdientainfiquc  le  combat  eftoit  en  fa  plus  grande  ^ 
ardeur,  Elcazars'en  voulutfuyr,  &:qu'Araurat l'ayant appcrçcu  fcmitaprcs  ^  toute  bri-  i,j„;|fjj„„ 
de  :  mais  ainfi  qu'il  le  pourfuiuoit,  vn  fimplcfoldat  Tribailicn*  homme  de  pied ,  quifc  ks  Yurc»  sc 
rencontra  dcuant,  luy  fift  telle,  &  luy  donna  fi  grand  coup  de  pique  à  traucrs  le  corps  Baigne», 
qvi'il  le  porta  par  terre  tout  roidc  mort.  Les  Grecs  en  parlent  autrement,  &:dient,  que  Mortd'Amu- 
ce  ne  fut  pas  en  chalTant  les  ennemis  qu'il  mourut,  ains  auantque  la  mclléc  comracn-  rat. 
çafti  ainu^u'il  eftoit  encorcs  après  à  ordonner  fcs  batailles,  vn  certain  Milo  homme 
de  grand  coeur &entrcf)ri(c,  comme  il  lefiftbienparoîftre,  s'olFritàElcazar  d'aller  tuct  "Ji."  * 
Amurat.  Et  là  dclTus  ainfi  monté  &:  armé  qu'il  eftoit,  la  lance  au  poing,  s'en  alla  iuf-  *  »'»/»/f*kA«- 
qucs  aux  premiers  rangs  de  l'armée  Turqucfque ,  qui  eftoit  toute  prefte  à  commencer  la  ^'^c'u'tllleaTe 
charge,  teignant  qu'il  auoit  quelque  chofe  d'importance  à  dire.  Parquoyon  le  mena  tcfoiuiioo 
incontincntà  Amurat,  qui  eftoit  au  milieu  de  feslani(faircs:  là  où  luy  ayant  erté  faitiat- 
|re  ,  ildcfcochadctellcroideur,qii'auantqu"on(cfuftapperçcudecc  qu'il  vouloir  faire, 
il  le  perça  de  part  en  pat:  mais  il  fut  fur  le  champ  mis  en  pièces.  Voila  ce  que  les  Grecs  en 
racomptcnt.  Quoy  queccfoit,  cela  efttout  certain  qu'il  finit  fesiours  en  cette  plaine  de 
Cofobc ,  où  fes  entrailles  furent  enterrées ,  &:  fon  corps  mené  à  Prufc ,  la  fcpulture  Roya- 
le de  tous  les  Princes  Othomans,  fors  de  Solyman  qui  fut  inhumé  au  Cherfonefc  auprès 
de  fon  fils,  fuiuant  ce  qu'il  auoit  ordonné  auant  fa  mort.  Aniurat  régna  vingt-trois  ans,  Se  Eloge  d"A- 
mourutainfi  pauurement,  après  auoir  durant  fa  vie  efchapc  tant  do  périls,  Se  dangers, 
fait  de  fi  belles  chofcs,  mené  à  fin  de  fi  grandes  &  difficiles  guerres,  tant  en  Afie  qu'en  Eu- 
rope ,  iufques  au  nombre  de  trcntc-fcpt,&r  plus:  En  toutes  Icfquelles  il  demeura  toufiours 
viûoricux,  lâns  qu'on  le  vift  jamais  tourner  le  dos,  nequincrla  place  à  fcs  ennemis.  De 
forte  que  malailcment  onpourroitdire ,  qui  fut  la  plus  grande  en  luy,  ou  la  vertu,  ou  la 
fortune:  mais  faut  par  necelTitc  qu'elles  y  ayentcftccompartics  également.  Car  de  bien 
et  donner  fes  affaires ,  fçauoir  prendre  à  propos  fon  aduantagc ,  combanre  tres-afprcmcnt 
luy-mcfme  toufiours  des  premiers ,  ne  fc  perdre  ny  eftonncr  es  plus  douteufes  &:  mortel-  ^ 
les  rencontres ,  font  toutes  chofcs  que  la  vertu  fe  peut  approprier  de  droit.  Mais  ne  luy 
cftreoncqucs  vne  feule  fois mefaducnu  en  fi  grande  longueur  de  temps,  en  tant  d'en tre- 
prifes  II  conqueftes ,  mefmemcntésprcmier$accroift"emcns&:progrez  de  cette  Monar- 
chie, qui  n'eftoit  pas  encore  ny  beaucoup  eftcnduc  ny  gucres  bien  confirmée,  celanefc 
peut  attribuer  qu'à  la  fortune  fcule,qui  ne-fe  faoula  iamais  de  le  fiiUorifer,&  luy  bien  faire: 
ncrayantaucunementvoululaiftcrny  abandonneràla  mcrcy  de  fes  cuçnemens,  le  pluç 
fouuent  incertains  &  douteux.  Caria  déconuenuc  de  fa  mon  fedoit  référer  à  la  diuine 
vengeance,  à  qui  il  faut  que  toute  fortune  cède  à  laparfin:  &  eftoit  bien  raifonnablc  quo 
ccluy  finift  fes  iours  de  cette  forte ,  lequel  onçques  ne  peut  eftre  afibuuy  de  fang  humaini 
■oncques n'alla  de  gayeté  Se  gentillcffedccœuràlaguerre,  maiscoramc  poulie  de  rage, 
dcfureur,  &: forceneric ,  tout  ainfi  qu'vn  lyon dépité,  quelque faoul  &: remply  pcuft-d 
cftre ,  feroit  à  trauers  vne  harde  de  bcftes  renclofes  dans  le  pourpris  de  quelque  parc  :  Que 
fi  d'aucnturc  il  luy  eftoit  force  de  laiircrrepofcr  fcs  foldats,  ilnebougeoit  incclTamment 
de  la  chalfe,  &:  ne  fe  donnoit  point  de  repos.  En  quoy  il  furpalTa  de  bien  loing  tous  fes  pre- 
dccclTeurs:  carquantà  la  diligence  &:  célérité  dont  il  auoit  accouftumé  d'vfcren  toutes 
chofcs,  la  vicillclTe  ne  luy  en  fiftricn  relafcher,  ains  femonftra  toufiours  auflî  frais, aulll 
afpre,  prompt  &  vigilant  furfes  derniers  iours ,  comme  en  fa  plus  verte  Se  vigoureufc  ieu- 
nclîc  :  Si  bien  que  peu  de  Princes ,  ne  des  anciens,  ne  des  modernes ,  fc  pourroicnr  en  cet 
endroit  parangonner  à  luy.  Etfi  pourcdail  ne  laiffoitpas  de  faire  toutes  chofcs  meure- 
jnent,  fans  obmettro  vn  feul  point  de  ce  qui  pouuoit  eftre  neccftaire  pour  Tcxecurion 
aireuréedcfesentreprifes&dclTeins.  DefTousluy  feul  ily  eut  plus  de  fang  rtfpanduquc 
du  temps  de  tous  fes  predeccffcurs  enfcmble.  Mais  au  rcfteilfemonftroitaflTezdoux  Se 
crairable  enucrs  les  peuples  qui  paifiblement  portoient  le  ioue  de  fon  Empire:  Se  fut 
toufiours  fort  modéré  enuers  les  enfins  dcnoblefii  illuftrc  mailon,  qui  eftoient  nourris 
tnfaCour:  très  promptaurefteàcarcflèivuchacun,  &  l'appellerpaifon  nom  proprç, 
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E  foudre  épouuente  vmucrfcUcment  ,rauage  indijeremmenf^pajfeenvn 
moment, ô-periten  vninfiant.Toutesces  qualttez  conuiennent  exceûem- 
menthtenà  Bajaz^et ,  fur  nommé  des  fient  Gilderum ,  eu  Gulderum,  cefta 
dtre^foudredu  Ciel^u  onde f tir icuf  :  Car  fa  promptitude  le fti fait  par  fifre 
Comme  vnefdair.  Le  renom  de jes  vitiotres  donna,  terreur  à  l'Vntuers  ,Jk 
cruduté mtt kfeu& àfitngtoutes les Prouinces par  ou  il  fjJfajAntchre- 
fhennes  que  Mahometifks  :  Et  enfn  perdit  en  vne  feule  bataille  ,fon  Em- 
piré & fi^oire,  finijfant  honteufement fa  vie  en  vne  mtfirahle  captiuité.  Il  commença fin  Em- 
ftrepar  lefratrtitdedefonfrereSoUman^&parlemaffacrecUsenfjnsdu  Duc  de  Scrute,  qu'il 
fit  hacher  vif  s  en  menues  pteces  :  Et  enuuys  pour fe  fortifier  vne  colonie  de  T urcs  en  Macédoine  y 
d"vne  autre  à  Scopieenla  haute  Myfie  ou  Scrute, puis  paffant  incontinent  après  en  Europe:  lift 
la  guerre  aux  T rthalles^  &  gagna  vne  bataille  fur  M  arc  leur  Prince,  en  laquelle  il  tailla  fes  gens 
enpieces,& luy  fit  perdre  la  vie,  s' emparant  par  ce  moyen  de  la  meilleure  part  te  de fon  pays.  De  U 
il  vint  ramger  toute  la  T heffalie ,  rhoctde,dr  Attjque.  Les  Grecs  aymans  mieux  luy  payer  tri- 
but que  de  s  accorder  entr  eux,luyliurent  Philadelphie,  &  le font  iugede  leur  querelle.  Retourne 
tnAfie,&prend  laville  d' Eritz^yCapitaled'Armenie,df  celles  d' Hyfipolù ,Iconium,C4furaf 
Higdtf,  dr  Ajfara furie  Caraman  :  Guerroyant  tous  les  Princes  T urcs ,  Afiattques ,  dr  les  con- 
traignant d!  aller  mendier  du  f  cour  s  à  Samarcant,  i  Tamerlan.  Chaffe  d^Ionie  Sarchan,  dr 
Mendefie,vfurpant  leursSeigneuries.Puis  reuenant  incontinent  après  enEurope-.lly fit  General 
de  fon  armée  vn  Grec,nomméT heodore,  fls  de  lean  Lafcaris/jui  luy  acqucflla  ville  de  Domacie, 
4^dr  laCité  de  Delphes .  Et  continuant  le  cours  de  JèsviBoires:  il  s'achemina  en  Hongrie,  qu'il 
faccagea,touteauec  la  Bofine&Croatieyaprcsauoir  défait  les  Eraçois, Bourguignons, Alkmans 
(if  N  ongres, en  cette  mémorable  bataille  de  N  icopoliyCité  de  Rafiie  ,r an  1393.  en  laquelle  il  prifl 
Jean  Comte  de  Neuers  prifonnier,quildcliura  luy  cinquième  ^enp.îyant  rançon  ^faifant  cruelle- 
nientmourirtout  le  rejle  des  François.  Met  le  fie^af^ant  la  Royale  cité  de  Bude  ,qu'  ilefl  con- 
traint de  leuer.  En  penfant  aller  de  U  décharger fa  colère  fur  les  Valaques,  & principalement  en 
la  Moldauie  :  llefl  contraint  de feretirer.  Defirte  quetoute  laviolence  de  fa  rage  vint  fondre 
fur  la  ville  de  Conflantinople  (  laquelle  il  tenoit  àpegée  il  y  auoit  de  fia  huit  ans)  ruinant  fes 
faux-bour^jlîrlaferrantdefiprés,quefansCarriuéedeTamerlan,&  <V  dégaftqùil  ftifoiten 
Afîe,par  toutes  les  terres  de  Jà  domination, elle  nefioitpas  pour  fi  défendre  plus  long-temps. 
MaisTamerlan  ayant  défia  gagné  vne  bataille  contre  les  fie  ns^dr pris  la  vtUede  Sehafiejtu fin  fils 
Emir  Soltmanfutmisàmort-.llfut  contraint  daffembler  toutes  fes forcescr  fe  retirer  pour  dé- 
fendre le  fien,  La  Prouidenceeternellepermettant  que  celuy  quife  difoit  le  foudre  du  Ciel,  ren~ 
contrafi  en  tefieceluy,quifelonquelques-vns,fidtfoitlefieaude'Di  Ey.Etàla  vérité^  il  fut 
bien  fon fléau,  Catrluy  ayant  Iturévne  des plmfignalées  &  fkn^antes  batailles  qui  ait  ïamaà 
efié  donnée  au  monde,  en  la  plaine  ttAngory^u  Ancyre,  en  Amafie ,  proche  du  mont  Stella.  Lieu 
tres-memorable,  furies  confins  deBithinie,ô'deGalatie:( oit  Pompée  déco  fit  M  tthridates  )en  C an 
13P7.  Laquelle  dura  vn jOur,&y fut  tué  14000.  Turcs,entrelefquelsfut  Mufiapha  l'vn  de fes fils. 
Les  autres  prisprifonniers  auecluy.^ant  àfaprifin^c'tfioitvnecage  de  fer ,  oit  il  efioitliéde 
(haifnesd'orjcrferuoit  deiHarche-pudÀTamerlan^quandil  voulait  monter  à  chcual,  dt  ra- 
^ajfant  comme  vnchience  qu  il  luy  jettoit.  Finijfantainfimifcrablement  fa  vie,  après  auoir 
régné  26.  ans, félon  les  vns,  les  autres  2S.    les  autres 30.  Vn  homme  au  demeurant  plein  de  fou* 
gue/leprefompttorit&de  cruauté.fansfoy,  &  fans  autre  benne  inclination,  n'ayant  autre  defir 
ijue  de  s'aggrandir,&de  rejpandre  le  fang.  Il  fut  heureux  au  commencement  de  fon  règne  ,$nats 
la  fin  en  futtres-miferablc.  llauoit  efiousé  la  fille  duDeJpote  de  Scrute, qui  fut  prifi  auec  luy,' 
(carillamenoittoufiourSyCommela  plus  chère  dt  toutes  fis  femmes)  cr  par  laqueLe  ,p.irderi- 
fion  félon  quelques-vns,Theniir  fe  faifoit firuiràfa  table. 
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MvRAT  fils d'Orclunmisimorr par ccfoldacTriballien,  les  BafTis 
5^  autres  Officiers  Stpcrfonncs  principales  de  h  Porte  (.iinli  appcllcnc- 
1.        ^^i^kjS^^'^Ja  ''''  ^  Turc  '  proclamèrent  Empereur  rout  fut  1^  cli-imp  ion  fils 

Baja2ct,combicn  qu'il  fiirt  le  plus  jcunr:  lequel  ne s  cndormit  pas,mais 
Batazctroif-  cnuoya  foudainàfaulî-s  enfcigncs  quCiirfon  frère  aiftic  lagup  (que  les 

rchicceiï  à  ^^^S^^^^  noflres nommcnt Solimaii^commc  riIcpcrcviiuntciKore,rcuft  man- 
fâ^dlclngfer  ^*-s-^      .    foudaifi  qu'il  fut  an  iuc  d>:ucrs  luy ,  le  fit  empoigner,    mettre  .\ 

fon  aiiuc.     morccnfaprélcncc.àlamodc  toucesfois  dontlcs  Srigocars  Turcs  ont  accOulhimc  de  Ça 
dcflàirc  de  leurs  frères ,  qui  cil  de  les  cftranglcrauec  quelque  licol  ,  ou  la  corde  d'vn  arc:  • 
fans  autrement  rcfpandrc  parleglaiuelc  fang  impsrial.  Bajazct  s'cfbntdoncqucs  ainli 
affcurc  de  l'Eftat ,  par  le  parricide  de  celuy  auquel  ifappirtcnoit  de  droid ,  il  s'en  alla  tout 
de  ce  pas  charger  les  Triballicns,  que  de  pleine  arriucjil  mitcn  route;  &:lcs  chalT.i  luy- 
tei  Tribal  mcfmc  fott  long»iemcnt,Ià  où  il  y  en  eutgrand  nombre  de  tuez:  car  les  Turcs  cftans  bcau- 
licni  dcffiici  coupracilleurs  combattans  qu'eux, Se  leurs  montures aiilfi  plus  cxquifcs,  les  enfoncè- 
rent fort  ayscment,  &:  ne  lairlaiflercnc  pas  grand  moyen  de  fc  fauucr  à  la  ftiitc.  Voila 
comment  les  chofespallcrent  à  cette  fois,  au  moins  fi  nous  voulons  adjoutcrtuy  à  ce  que 
les  Grecs  en  racontent;  caries  Turcs  en  parlent  bion  d'vne  aurrc  forte,  difans  que  cette 
dcffaicc  ncdoit  pas  élire  attribuceà  Bajazct,  mais  à  fon  pcre  Amurat,  fous  la  conduite 
duquel  la  bataille  fut  donnée  ;  dont  il  eut  le  dcirus,3£  mit  luy-mcfmc  à  mort  de  (a  propre 
rtiain  El.:azar,lc  Prince  dcsTnballiens:  qui  efl  ce  qur  les  Turcs  en  tiennent  encr  eux.  De 
moy,ic  ne  puis  bonnement  comprendre ,  comment  il  fut  polfiblc  en  fi  bref  temps  de 
mettre  fon  frerc  à  mort,  &:  puis  de  rctonrncrau  combat:  Le  moyen  auflîqu'cut  vnfimplc 
foldatcnnemy  d'approcher  ainfi  arme  de  pied  en  cap,  la  lance  en  l'arrcll,  vn  fi  grand  Sei- 
gneur, &  d'artcuranccraircncr  fiàpropos  fins  qncperfonne  dcfl_^urna(l  1-  coup,-  tout 
ccbm'cft  vn  peu  chatouilleux  &:  lufpccl:  ie  lailfc  ncantmoins  1  chacun  la  liberté  d  en 
croire  ce  que  bon  luy  fcmblcra  :  Et  reuicns  à  mon  propos ,  que  Bajazec après  cftrc  ainfi 
paruenu  à  l'Empire,  &:  auoir  gagné  d'entrée  vne  fi  noble  victoire ,  encore  qu'elle  luycou- 
ftaft  bien  cher,  pourcc  que  grand  nombre  de  (es  gens  y  laiilcrent  leurs  vies  -,  &:  de  fa  pro- 
pre main  euft  mis  à  mort  le  Chef  des  ennemis  fur  la  place,  ncfe  laiflapas  aller  pourtant 
a  vnc  o^fiueté  nonchalante  :  car  pourfuiuant  chaudement  fa  fortune ,  il  courut  d'vnc  di- 
•^comroen-'  Hgcncc  incroyable  tout  le  pays,  de  ceux  qu'il  auoit  dctfaits;  dont  il  ramena  vn  grand  nom- 
•  ce.nentdefon  btcdc  prifonnicrs.  Cela  fait,  il  fi: miH à  ordonner fcsalfaircs;  Et  tout  premièrement rc- 
^xiucc  Ici  ^^^^  les  Grccsà  fon  amitié  &:  alliance;  fit  paix  aucc  les  Princes  de  Macédoine:  &enuoya 
Grecs.        grand  nombre  de  Turcs  naturels,  tant  dcl'Afie  que  de  l'Europe ,  auec  leurs  mcfnagcs  ha- 
biter en  la  ville  des  Scopicns  :  non  à  autre  fin  finon  pour  toufioursauchrer  furies  ifliriens, 
Tur°$"en  U  '  &  1" '"^ttrc  cn  co:nbufiion:car  tout inconuncnt aprcs il  Içur  coutut  fus,&.' prit  quclqucs- 
viiieaciico-  vncsdc  leurs  places,  Icfquelles  il  faccagcacntiercracnc:  puis  cnuoya  encore  vne  autre 
P'f"*-        armée  contre  les  Albanois  en  la  coflc  de  lamsr  lonic,  prochaine  de  la  ville  de  Duras, 
dont  fut  enlcucvn  trcs-grand  butin. 

A  v  regard  des  Grecs,  ilslcfuiuoientdcfiaprcfquetousàlagucrrî,  quelque  part  qu'il 
ailalljhorfmis  Emanuel  fils  de  l'Empereur  lean:  &  Andri')nic,auquellcsycuxauoicntcflé 
creucz  aucc  du  vinaigre  bouillant  elloit  gardé  dajis  le  Palais  de  Conllantinoplc  :  mais 
quelque  temps  aprcs  qu  i!  le  vid  aucunement  amendé  de  la  vcuc ,  il  trouua«noyen  à  l  aide 
de  quelques- vnsd'cuadjr,  &:  s'enfuir  en  la  ville  de  Gabthic,  autrement  dite  Pcra,  qui 

#cft  tout  visa  vis,  d'où  ilfc  retira  puis  aprcs  dcuers  Bajazet,  à  luy  demander  du  fccours 
pour  rentrer  en  fon  héritage.  EflantH  svcnu|cn  faprofence,  on  dit  qu'il  p.irla  en 

Hiran  ue  ie  ^^^^^  ^OTtc.  Dc  moy  (ScigncuT)  qui  11.     .    uru  en  vnc  (i  gi  icfve  dcfconucnuë,  dauunt 
l-a"e?|r/Aii!  que  i'ay  toufioms  eu  mon  efpcrancc  en  Dieu ,  lequel  void ^  cgÉloill  toutes  chofes ,  Se  rac 
di»uic  i  &»■  fuis  cnticrcmcntrcijiis.àfi4  bonté  Scmif^ricordc,  aufiine  rrWl  point  délai  (le:  carie  me 
t*>uucfnaintenant  (  gracesàluy)aflczmieuxquemoninfortunene  pcrmi-roit:  Et  m'a 
Cl  bonté  &:clcmcnce  fait  telle  grâce,  qucm'ayans  les  hommes  du  toutvoulu  priucrdc  ta 
vcui:,  il  m'en  a  toutesfois  laide  quel  que  peu,  pour  mcpouuoir  à  tout  le  moins  conduire: 
LciGrret    me  promettant  dauant.ige  la rcftitution  dc  mon  Empire:  aufil  cll-il  bien  raifonnablc 
meodifn^lcar  que  ic  fois  rcintcgrc  en  cc  quc  de  droid  m'appartient.  Or  trouucras-tu  cy-anres  le  tout  i 
l'aide  le  fa-      dcuotion  &:  Icruicc ,  il  par  le  moyen  dc  ton  ayde  le  viais  a  le  recouurcr  ;  ce  qui  le  rera 
peurauTa.c  bienàlaifc,  fi  tu  me  donnes  feulement  iufques  à  quatre  mille  cheuaux,  qui  m'acompa- 
gncnt  l'cfpacc  dc  deux  mois,  6c  non  plus  :  car  tous  les  riches  Se  pùilfans  pcrfonnages,voirc 

les 
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Inplusnoblcs  Se  anciennes  maifonsdc  Conftantinoplc tiennent  noftrc  party:  tellement  â 
que  deccttc  heure  j'en  auroisvn  grand  nombre  à  ma  fuite,  fi  ccncftoit  qu'ils  font  beau-  ^  'uiuiTi. 
coup  plus  à  propos  dans  la  viilc,  à  bnf;ucrfous-m.iin6cfoiliciternos  affaires  :  mais  ils  ne 
faiiJiontdevcnirsnoftre  mandement, toutes  lesfoisqu'jicn  fcrabcfom.  En  rcconnoif- 
fance  du  fccoiirs  qu'il  te  plaira  me  donner,  voicy  que  ic  te  promets  dés  maintenant  à  l'ad- 
i:cnir,  &:pourtoufiours,tc  paver  tribut  par  chacun  an:  Et  en  outre  de  rcccuoir  à  Con- 
ftantinoblc  tel  Gouuerncur  qu'il  te  plaira  y  enuoyer  de  ta  part.  A  quoy  Bajazct  fît  telle  rcf- 
ponfc.  A  la  vérité  (Princc)ccnou$acftc  plaifir  d'entendre  que  tu  n'aycs  point  du  tout  pcr-  ^^'["4"/'^''* 
du  la  veuc,&:  nous  en  eft  de  tant  plus  agréable  le  langage  que  tu  viens  de  tenir  prcfcntc-  " 
ment  :  rendant  grâces  au  Créateur  des  mortels ,  &  des  immortels,  de  ce  qu'il  luy  a  p!û  me 
faire  ce  bien.  Aurcfte,nctcfoucie,tuésarriuédcuers  ccuxquc  tu  trouucras  amis  Scfc- 
courablcs  iufquesau  bout;  &r qui  t'affillcront  foigneulcmcnt en  toutes  tes  atfaircs  :  mais 
icvcux  vnpcucluftierton  pere,&:  luy  apprendre  vn  autrefois  à  fe  donner  de  garde  de 
m  irriccr,ncrienrcmiicràrencontredemoy.  Prends  doncqucs  à  la  bonne  heure  ceux 
que  tu  demandes ,  &  te  mecs  tout  de  ce  pas  en  chemin ,  afin  d'cxccuccr  promptcment  ce 
qui  te  viendra  le  plus  à  propos  pour  rentrer  en  ton  bien.  Cela  dit,  il  luy  httout  rurrhcu- 
redcliurcrles  quatremillcchcuauxqu'il  auoitdcmandez:  auec  Icfqucls  Andronic  mar- 
cha droicVà  Conft.intinoplc.  Mais  tout  aufli-toft  que  Ican  &  fou  fils  Emantiel ,  curent 
nouuelles  comme  il  venoitcontr'eux  auec  vne  telle  puifl'ance,  ils  sallcrcnt  enfermer  de- 
dans le  bouleuard,  qu'on  appelle  la  tour  doi  ce,  en  délibération  d'y  attendre  Icficge;  &: 
s'cftant  venu  cependant  An«L:onic  planter  dcuant  la  ville,  ils  fe  rendirent  incontinent  à  Andionic 


quille  gouucrnoit  encore,  ildcfignafon  fibJean  pour  fucccffeur  :  &  garda  trois  ans  en- 
tiers  les  autres,  qu'il  ne  les  voulut  point  faire  mourir,  combien  que  Bajazet  l'en  prcfl'aft  dc'fô^'viuint 
fort.  Mais  i  la  quatricfrac  année,  ils  trouuercnt  moyen  de  pratiquer  «eluy  qui  auoit  la  «'''■g'"!  p« 
clurge  de  leur  portera  manger ,  lequel  les  accommoda  d'vn  ferrement,  dont  ils  ouurirent  IcLi  ** 
Lpnfon,&:fc  retirèrent  à  gai  end  deuers  Bajazet,  luy  offrant  vn  grgs  tribut  par  chacun    Ciloian  le 
an ,  auec  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  leur  voudroit  impolcr.'Là  delVus,  luy.commc  .^'"j,'',  'j^ 
^n&:  rusé  qu'il  cftoic,  cnuoya  quciques-vns  à  Conftantinoplc  pour  londcr  fccrctcmcnt  UpnCn'.  ' 
les  vol  )ntez  du  peuple ,  lequel  on  avmeroit  le  mieux,  ou  luy  ou  Emantiel  ;  tafchant  par  là  ^'"J* 
de  dîfcouurir  quel  party  ilauoit  l.i  dedans.  Ils  choifirent  toutesfois  Emanùcl,  ellans  défia  ^Vr'î,^" 
aufli  bien  tous  ennuyez  du  gouuerncmcntd'Andronic.  Telle  fut  la  contention  &:  débat  '''■•'•«'/••- 
qui  furuint entre  ces  deux,  dont  Emaniiel  qui  offroità  Bajazet  trente  mille  ducats  de  tri-  X»«  ^.V 
butparchacun  an,  &  dauancagc  de  le  future  par  tout  auec  vne  armée  entretcrujcà  fcs  <ir""'- 
propres  courts  &:  defpens  ,fut  par  luy  préféré,  à  la  charge  qu'il  fcroit  tenu  d  apporter  luy-  co.faiquno'^ 
mefmeà  h  porte  le  tribut  qu'il  auoit  promis,  &  toufiours  fur  le  commencement  de  la  pri-  pU  ùnu  du"' 
me-vere.fourniroit  le  nombre  de  gens  qui  luy  fcroitordonné ,  armez  Se  équipez  en  gucr- 
1»  Au  regard  d'Andronic  &  de  fon  fils,ils  demeurèrent  à  fa  fuite ,  dcffrayez  5c  entretenus  "uMy'tto^jr. 
auxdcfpcnsd'iceluy;&:  par  ce  moyen  Emaniiel  (ctrouua  du  tout  paifible.  i.ântrnui- 
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car  dcslors  que  ces  Princes  eftoicnc  en  pique  les  vns  contre  les  autres,  telle  que  vous  aucz  jaiei. 
oiiy  cy-dcflus,  il  auoit  fait  grande  inft.inccqu'elle  luy  fullmife  entre  les  mains.  Se  eux  le 
luyauoient  accorde  clucun  en  fon  endroit  Mais  comme  Emanucl  y  eut  depuis  enuoyc 
vnHcrautpour commander  auxhabitansdefcrendrc.au  Turc,  &:  receuoir  le  gouucr- 
neur,  &:  le  iugc  qu'il  y  voudroit  enuoyer,  pour  luy  obéir  delà  en  auant,  ils  firent  tort 
bien rcfponfc, qu'ils n'cftoient  pas  délibérez  dcs'abondonner&  commettre ainfilafchc-  Lipr.fcde 
mentes  mains  d'vn  Barbarcinfidellc.  Dequoy  Bajazet fefentantpicqué,  y  mena  fon  îr- 
mécaucclcs  deux  Princes  dcflulHits,  qui  s'y  portèrent  aflcz  mieux  que  par  adueniurc  le  f"'"'^"'"' 
deuoir  de  Chrertiens  ne  permcttoit  :  car  ce  furent  les  premiers  qui  monrcrent  fur  la  mu-  *  snnJtr.  m 
raille,  &:  firent  le  chemin  aux  autres  pour  y  entrer.  Ain(i  fut  prifc  cette  infortunée  PhiJa-  TM'.Jun'if, 
dclphie ,  ville  Grecque ,  au  pays  de  Lydie ,  de  toute  ancienneté  excellemment  bien  poli 


*  Aiiinpuc.' 
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^6  Hifloire  des  Turcs, 

 Sccndcricy  cftoit  le  plus  forthommc  de  toute  l'Afic,  &  Icplus  adroit  aux  armes,  qui  en 

1381.     vigueur  &  difpofition  de  membres,  en  hardiertc ,  &:  expérience  au  fait  de  la  guerre ,  ne 

*  céda  à  aucun  autre  de  Ion  temps  :  tellement  qu'ayant  cftc  par  pluficurs  fois  afTailIy  des 
Alluricns,  il  fit  tout  plein  de  belles  chofcs  fur  eux:  &  quelque  petite  troupe  de  gens  qu'il 
cuftauccqucs  foy ,  il  mit  ncantmoins  toufiours  en  route  fcs  ennemis.  Mais  finalement  (a 
femme  propre  pour  quelque  mauuais  mcfnagc  qui  furuint  entr'eux,  luy  drcila  des  em- 
bufchcs,  &;lemit  à  moriauecvn  fienfils,  retenant  en  fcs  mains  le  gouucrncment  du 
Royaume.  Contre  ce  grande  valeureux  Capitaine,  B^jazct  mena  fon  armée,  6^  prit  de 
force  la  ville  d'Erczica,  cnfemble  ce-ficn  filsdcfliifdit,  qu'il  emmena  prifonnicr.  Cela 

^  jmitnni-        P^^^*  outrcà  la  conqucftc  desTzapnides,qui  tiennent  toute  la  région  de  b  Colcidc 
mtmist/ÀmMi  iulqucsà  la  ville* d'Amaftrc.  Puiss'cn  allacontrc  Carailuc  &  Leiicamna  Seigneur  de 
Samachie,  qui  levintbrauemcntrencontrer:maisilfutdelfait,&:  perdit  la  b.itaillc,  où 
i.  rfui  "it  la  il  y  eut  vnc  dure  rencontre.  Bajazetcdantpuis  après  allé  mettre  le  fiegc  deuant  la  ville 
Mfjit  €n  u  deflufdite,  il  y  demeura  quelques iours fans  pouuoir rien  faire rpacquoy  il  dcflogC3&:  s'en 
Thniekf     retouma  chcz  loy ,  ouilnelcioumaguercsquilncrcumc  rairc  la  guerre  aux  ;^itrcs  Sci- 
/lyati*       gneursdc  l'Aiie  ,à  fç.uioirài£tin , Sarclian ,  Mcndefias,  Tcco$&  Mctincs,  aufqucls  il 
ttaux  fttini        toutes  les  terres  &:  pays  qu'ils  polTcdoicnt,  icCc  mit  dedans:  tellement  qu'ils  furent 
contraints,  fe  voyansainfichaflfczliors de  lcurdroidl:&: légitime  héritage,  de  recourir  à 
Bâjaret  Je  1  £'T>pcteur  Tcmir:  mais  comme  ils  arriuerent  tous  deuers  luy,  horimis  le  Cararaan 
podeffe  Ici  furnommc  Alofurij&Turghet  Seigneur  de  la  Phrigie,  cela  fc  dira  cy  après  :  car  ces  deux 
dé^Afi'J"'"  rangèrent  du  party  de  Bajazct,  tous  les  autres  qui  auoient  par  luy  cftc  depof- 

Cité  Je  Peife  fcdcz  dc  Icurs  biens  le  retirèrent  à  Semarcliant ,  où  eftoit  la  cour  &:  demeure  Royale  de 
*"  '*  z"'"  T^"^'''-  C'eft  bien  chofe  feure.que  Sarchan,qui  jouiffoit  des  pays  bas  dc  l'Ionie  le  long  dc 
*  ^^^*"  Ja  mer ,  &:  Mendefias ,  tous  deux  nevaix  dc  Calamis  j  cnfemble  Tecos  Seigneur  dc  Ma- 
dian ,  cftoicnt  des  defccndans  dcces  (cpt  Capitaines  de  l'Othoman ,  lefqucls  après auoir 
réduit  leurs  forces  en  vn,  conquirent  dc  compagnie  l'Empire  del'Afie,  ayansaupara- 
uant  cftc  à  la  fuite  d'Aladin.  Mais  ic  n'ay  point  encore  bien  pù  fçauoir  à  la  vérité,  le 
moyen  par  lequel  ittin  &  Mctin  vindrcntàcftre  fi  grands  Seigneurs.  Caronditqu'^rin 
*Umiàt*i^t'  ^"^'"^  '"y  9"^        P^y*  depuis  laTÏUe  de  *  Colophon  iufqucs  à  la  Prouincc 

dc  Carie.  Quant  à  moy  ic  fçay  pour  certain ,  que  tous  ceux  qui  viucnt  fous  l'obcfflanço 
Viftoirtisc  des  Turgatunens,  duCaraman,  deMctin,&:d'iEtin,  font  Turcs  naturels,  &:  pour  te!» 
îe"^a7««'  eftimcz  d'vn  chacun.  Mais  pour  retourner  à  Bajazet,  après  qu'il  eut  fub;ugéà 

«nl'Afic.  force  d'armes  tout  cet  endroit  dc  la  Cappadoce,  qui  obéi  Aoit  à  Caraifuph,  &:la  contrée 
crKorc  que  tcnoient  Icsenfins  d'Homur  j  &:  fc  fuft  d'abondant  empar<J  de  la  meilleure  & 
plus  grande  partie  de  la  Phrigie ,  il  mena  (on  armée  contre  la  dcfliifdite  ville  d'Errzica,  fie 
contre  ^cender,qui  pour  lors  dominoit  vnc  fort  grande  cftcnduc  dc  pays  en  ces  quarticrs- 
l.n,  iufqucs  à  la  riuiercd'Euphrate:  à  quoyilauoit  cncoreannexé  vnboncfchanrillon  dc 
LiColchidc.  Bazajct  fit  encore  toutpleind'autrcsbelleschofcs, cependant qu  il  s'arrefta 
en  Aficjlaifranidctouscoftezdcfortamplcs  &  magnifiques  marques  dcfcs  viiioires& 
conqucftcs. 

IV.       Mais  après  qu'il  fut  pafTé  en  Europe,  ayant  lafchc  comme  d  vnc  laifTc  pluficur»  ar- 
mées tout  à  vn  coup  fur  Macédoine  ,  &:  le  territoire  des  Albanois  qui  habitent  au  long 
r^n«*dc*'  de  lamcrlonic,  il  fit  partons  ces  quartiers-là  dctrc$-grandesdefolations& ruines.  Etu 
TuicscaEa-  prit  de  force  quclqucsvncs  de  leursplaces:  Puis  paffa  outre  contre  les  Illiricns;  le  pays 
'Ope,         dcfquels  il  courut  &  gaftad'vn  bout  à  autre,  &  cnlcua  tous  les  biens  S«:  richeffcs  qui  y 
cftoicnt:  cela  fiiit,  dreflâ  fon  équipage  pour  aller  au  Peloponclc:  toutesfois  il  faifoic 
courir  le  bruit  que  c'cftoit  pour  donner  fur  la  Phocidc,  &  fc  faifir  de  la  TheflTalic ,  afin  d'a^ 
uoir  ce  pays-l.tà  propros  pour  fcs  autres  entreprifes  &:  conqucftcs.  Car  l' Euefque  des  Pho- 

*  fiu'il»j.  ccntiensmeûucs  eftoit  ccluy  qui  l'y  attiroit,  luy  mettanten  au.mt  la  beauté  du  pays,  le 
mtutxiri-  plus  commode  dc  tous  autres  pour  le  déduit  de  la  chaffe  *  &dc  la  volcric;  où  il  y  auoic 
mim*mt.      forcc  grandes  &:  fpacieufès  prairies ,  couuertcs  ordinairement  d'vne  infinité  dc  gibier  :  & 

dauanugedes  plaines  &  campagnes  rafcs,  toutes  à  propos  pour  joiiir  à  (on  aife  dc  (aca- 
•uulcric  \  ce  qui  faJ  foi  c  aucunement  foupçonner  que  ce  fut  le  but  où  il  vifoit  ;  ncantmoins 
fon  dcflcin  à  la  vérité  eftoit  fur  laThcflalic ,  pour  aller  prendrcau  dcfpounieu  les  Princes 
CoarfcdeBi-  Ccrnccns,qui  pourlorsy  dominoicnt:  flclavcfvc  dcDom  Louyst)aualos  Prince  dcDcl- 
iheflilie''  Trudclude.  Parquoyil  fitfemblant  dc  s'aller  iettcrdàns  le  Pcloponefc: 

mais  y  ay.int  laiflc  pour  fon  Lieutenant  gérerai  le  Seigneur  Théodore  fils  dc  Ican  ,  lequel 
s'acquitufortbicnde  cette  charge,  il  tourna  court  vers  laThcflalic,  &  d'arriucc  pritU 

.  ville 
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villcdcOonucc,  qucrvndeCcmeensauoit  abandonnée.  Ilfc  faifitcncorc  de  celle  des  '  TT" 
Plurfalicns.quiclloitaurti  des  appartenances  d'iccuxCcrnccns.  Puis  cftanc  paflc  outre,  oal^Juwi; 
il  rangeai  fon  obcilfance  Zetunis ,  fituce  dans  le  dcftroit  des  Thcrmopiles ,  &  Fatras  qui 
cftcniapIaineaupicddclamonugnedesLocricns-.aucc  tout  plein  de  petites  villes  de 
làautour,  qui  luy  turent  rendues  par  compofition:  Cette  Trudclude  auoit  vne  fort  belle 
fille  p relie  à  marier,  laquelle  elloit  défia  fiancée  :  mais  voyant  Bajazet  venir  concr'cllc  à 
main  armée,  prit  1l-s  plus  exquifcs  &prccieufesbcfogncs  qu'elle  cuft,  &  menant  fa  fille  p„„ftç 
quant-Sc-cUi." ,  s'en  alla  au  douant  de  luy  :  lequel  reccutfottvolon  fiers  le  prcfcnt.  Si.  Icur^dcOcTphcf 
Jjcrmit  à  toutes  deux  de  viurc  en  leur  Religion  &:  manière  àccouftumcc  :  neantmoinsil  ;*o"n«  f«  fi'ie 
mit  vn  Gouuerncur  au  pais  qu'elles  tcnoicnt.  On  dit  que  cette  Trudclude  auoit  elle  po'utMoU 
autrcsfois  G  tranfportce  de  la  folle  amour  d' vn  Preftre,  nommé  Strares,  qu'oubliant  toute  r^it. 
honte  Se  dcuoir  elle  luy  auroitmjs  es  mains  l'cnticre  adminiftration  &:  gouucrnement  de 
f.i  Principauté,  &  à  fon occaf^afaitmourirplufieurs  des  citoyens  de  Delphes.  Dcquoy 
1  Eucfque  du  lieu  Tauoit  fort  roindalilcc  enuers  Bajazet ,  ad jouftant encore  à  cela  ,  l'in- 
âignité  que  c  cftoit  de  lailTer  fi  longuement  vu  tel  paï»  es  mains  d'vnc  femme  qui 
traittoit  ainfi  inhumainement  fcs  fubjcts,  &:  leur  faifoit  endurer  tant  d'opprobres  6c 
injures,  cependant  qu'à  la  vcuc  de  tout  le  monde,  elle  tcnoit  le  bcrlan  ,  $:  cxcrçoic 
fes  paillardifcs  ic  mefcluiu ctez  aucc  Ibn  beau  ruffian  de  Prcllre  :  Ce  qui  fut  caufc, 
ou  pour  le  moins  vn  prétexte  &  couleur ,  que  Bajazet  luy  alla  courir  fus.  On  dit  en- 
core tout  plein  de  chofes  de  ce  Pieftrc,  &:  qu'elle  n'cfloit  pas  H-'iiIe  de  qui  il  abufoic, 
mais  y  en  auoit  beaucoup  d'autres  qu'il  auoit  ainû  fubornces  ,  le  tout  par  le  moyen 
des  charmes  Se  cnchantcmcns  ,  dont  il  s'aydoit  pour  les  faire  condcfccndrc  à  f»vo- 
lonté.  Or  eftoit  le  mary  de  cette  Dame  mort  de  maladie  n'agucres  àuparauant  ,  per- 
fonnage  de  fort  ancienne  race  ,  comme  iflu  de  la  maifon  &:  famille  de^Roys  *  d'Ar-  , 
ragon:  Icfqucls  jadis  edam  pafTez  des  parties  d'Italie  au  Peloponefc  ,  s'eftoicnt  faits  fun/'ic"»- 
Seigneurs  du  territoire  de  l'Attique,  Se  de  la  Bccocc  ,  cnfcmbic  de  tout  le  refte  du  '"  '^'j^^'j^'f 
pays,  que  maintenant  on  appelle  la  Morcc  :  Se  auoient  par  mcfme  moyen  conquis  la  fw.'*"*"- 
Phociac  ,  &:  la  ville  de  Fatras ,  hors  le  deflroit  de  Thermopylcs.  Toutesfois  par  fuc-  <••">"  »• 
ceflion  de  temps ,  luy ,  &  le  relie  de  fa  race ,  vindrent  à  perdre  ce  qu'ils  auoient  gagné; 
tellement  qu'aucuns  d'cuxs'en  retournèrent  en  Iulic,  Se  les  autres  acheuerent  le  rc-  têr.ùfrtnt 
Ac  de  leurs  iours  en  la  Grèce.  De  ces  gens-là  cdoit  dcfcendu  ce  Dom  Louys  Daualos, 
prince  de  Delphes,  dont,  ainfi  que  dit  cfl: ,  la  femme  Se  la  fille  furent  cnleuécs  par  t^.  w»»- 
fiajazct,  qui  fe  vint  finalement  ruer  fur  le  Pebponcfc  :  Toutesfois  il  ne  fut  pas  plutoil  j""""»'»- 
artiuc  en  la Thcflalic,  que  le  Duc  de  Sparte, après auoirpounieu  aux  places  de  ce  cofté-  'l^'djc  de 
la  ,  ellantfecrctementparty  vne  nuit,  s'y  en  allacn  toute  diligence,  afin  de  le  prcucnir,&:  Laccicmone 
Juy  faire  telle,  s'il  fcmettoit  en  effort  d'y  entrer.  Cccy  donna  à  pcnfcr  à  Bajazet,  voyant 
la  difficulté  qu'il  auoit  d'en  approcher  fon  armée  :  aucc  ce  que  là-dcflus,  luy  vindrent  dui'clopo-  - 
nouvielles,  comme  les  Hongres,  fous  la  conduite  de  l'Empereur  Sigilmond  ,  auec  vn  "[['^j  j^, 
grand  renfort  de  François  &:  Allcmans  ,s'e(loient  mis  en  campasçne  pour  le  venir  trou-  ciircmeis» 
lier,  défia  prcfls  à  palier  le  Danube  :  &:  fi  auoient  encore  accucilty  les  forces  des  Val.v 
ques  (gens  affcz  connus  Se  renommez)  pour  leur  feruir  de  guides  en  ce  voyage.  Se  les  ilyaùr 
conduire  par  le  pays  de  Icnncmy.  CcSigifmond  icy  qui  afl'cmbla  vne  fi  belle  armée  con-  f»»/?*»».'»- 
treSajïzrt,  eftoit  vn  fort  grand  terrien ,  des  parties  du  Fonat1t;quif.vilbit(a  demeure  la  ',7h"ï','*»«~ 
plufpart  du  temps  à  Vienne  en  Auftriclw,  dont  il  eftoit  Seigneur ,  cnfemhlc  de  beaucou]^  futu  rti»ti 
d'autres  terres  de  là  autour:  de  fonc  qu'il  eftoit  parucnu  au  Royaume  de  Hongrie,&a  <'"*»"/'• 
l'Empire  d'Allemagne  encore.  Mais  puis  que  nous  fommes  icy  tombez  for  le  propos 
des  François  &  des  Allcmans,  il  me  femblc  qu'il  n'y  aura  point  de  mal  de  touther  quel- 
que chofc  en  palTant  de  lafituationdccesde'ux  belles  grandes  Prouinces,  Se  des  moeurs 
ie  façons  de  faire  des  peuples  qui  y  habitent. 

L  A  Germanie  prend  fon  commencement  es  monts  des  Alpes ,  d  où  fort  la  riuicrc  du  V. 
Rhin,  lequel  fe  va  rendre  en  la  mer  Occanc  deuen  Soleil  couchant.  Tout  ce  qui  cft  de  Dcfctipcioa 
pays  depuis  Argentine, ou  Strasbourg  ,iufqBCS  à  Mayence,  Se  encore  plus  bas,  quafi  jj*  G«m»- 
iulqûcs  auprès  de  Cologne ,  en  remontant  ,  puis  après  de-là  vers  Auftrichc  ,  s'ap- 

f>ellc  la  haute  Germanie  ,  mais  le  reftc  qui  palfe  au  delfous  de  ladite  ville  de  Co- 
ognc,  tant  à  main  gauche  du  Rhin,  en  tirant  vers  les  Gaules ,  iufqucs  aux  Ides  de 
la  grand' Bretagne ,  qu'à  la  main  droite  au  deçà  de  cç  ileuue  vers  •  la  Pyridaftie,  font 
les  pays  bas  de  ladite  Germanie ,  ou  Allemagne.  Sa  longueur ,  à  l.i  prendre  depuis  Vien-  •  phiiTc, 
ne,  iufqucs  aux  bouches  du  Rhin,  cft  de  vingt  bonnes  ioumces  :  Se  fi  la  lart^eur  en  cft 
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plus  grands,  combien  qu'on  la  vurillc  mcfurcr  par  la  plus  courte  &  abbtcgcc  tra- 
"crfc,  depuis  la  Gaule  Celtique,  lufqucs  prcfquc  en  Danncmarch.  Au  relie  cette 
Nation  cit  pour  cette  heure  la  mieux  policée,  &:  qui  fc  gouucrnc  le  mieux  que  nul 
autre  peuple  de  tous  ceux  qui  regardent,  toit  au  Septentrion  ou  au  Ponant;  départie 
au  refte  enpluficurs  belles &: groflcs  villes,  qui  viuent  chacune  félon  fes loix  &: couftu- 
ines  à  part.  Il  y  a  auflî  plufieurs  Princes ,  Potentats ,  &:  grands  Seigneurs  méfiez  pamly; 
&  des  Eucfqucs  Se  autres  Prélats  de  lieu  à  autre  ,  qui  refpondcnt  tous  au  fouucrain 
^  Pafteur  de  l'Eghfe  Romaine,  lequel  ils  rcconnoifTcnt  pour  Supérieur,  &  luy  obcyA 
(cnt  en  la  fpiritualitc.  Mais  les  principales ,  &:  plus  famcufcs  de  toutes  celles  qui 
^    .  font  venues  à  noftre  'connoiflTancc ,  tant  de  la  haute  que  de  la  barte  Germanie ,  font 
hi'lst*"tL  Niircmbcrg,  riche  &  fort  marchande,  Stra(bourg,  Bamberg,  Cologne;  &:  bien  deux 
tnirM  «M  1/  cens  autres,  comme  l'on  dit,  qui  ne  font  guercs  moindres.  Somme  que  c'eft  vnc 
*^H^n"f'Jii-  fcs  grande  &:  puifiantc  Nation,  &  qui  en  nombre  dc^ns,  &:  cftendue  de  pays  peut 
eftre  tenue  pour  la  féconde  après  les  Tartares ,  ou  Noniadcs  de  la  Scithie  :  tellement 
'dirl^'L^u'       s'ils  eftoicnt  bien  ynisfii' d'accord  tous  enfcmhie  fous  l'obeyrtance  dvn  Prince  feul, 
mute  b,n*t   iecroyquantà  moy  qu'ilsferoientinuincibles,ou àtoutlcmoinsles plusforts ficredou- 
naiiatirc.         (Jg  jqus  les  mortels.  Car  entant ,  que  touche  l'habitude  &  difpofition  de  leurs 
perfonncs  ,  ils  font  gaillards  ,  fains  &:  robuftcs  'ce  qui  4p  peut  '■  comme  ceux  qui 
pafl'cnt'  leur  aagc  au  Septentrion  foui  vn  climat  où  rien  ne  dcft'aut  de  ce  qui  eft  ne- 
ccffaitea  la  vie  de  l'homme;  fans  iamais  eftre  gucres  infe£lcz  ny  empuantis  de  la 
pefte,  prouenante  d'vn  air  corrompu,  ainfi  qac  font  les  peuples  de  l'Orient  :  par- 
m)fc  lefqucis  cette  pcrnicicufe  contagion  fait  ordinairement  de  terribles  &  met- 
ueilleux  efchccs  &c  brefches.  Et  s'il  y  a  encore  fort  peu  d'.iutres  mahdies  qui  du- 
ranr  l'Efté,  ^  fur  l'Automne  font  ailleurs  fort  fréquentes  &c  molcftcs;  ne  de  trem- 
blemcns  de  terre  non  plus  ;  au  moins  qui  foicnt  dignes  d'cftrc  reniarquez  :  trop 
bien  y  pleut- il  en  abondance  tout  le  long  de  l'Efté  autant  ou  plus  qu'en  autre  endroit 
que  ic  fçachc.  Il  y  a  auffi  force  fruits  de  toutes  fortes ,  horfmis  d'oliueSj  de  figues^ 
&  de  raifins,  aucc,fi  ce  n'eft  le  long  du  Rhin.  Au  regard  de  leur  viurc  ,  de  IcurS 
habillemcns,  &  autres  façons  défaire,  ils  ne  différent  pas  beaucoup  en.  tout  cela  des 
iivtutfnieH-  Occidentaux.  Maisien'ay  point  oiiy  dire  ,  qu'en  tout  le  demeurant  de  la  terre  il  y  aie 
dr*  in  pmji.  gcns  plus  fcrucns  &  deuorieux ,  ne  plus  fermes  Se  arrcftcz  en  la  Religion  Romaine ,  quc^ 
font  ceux  principafcment  qui  approchent  le  plus  de  l'Occident.  Le  duel  &  combat' 
d'homme  à  homme  leur  eft  fort  fréquent:  toutesfois  ce  n'eft  pas  à  cheual,  ainsàpied 
que  leurs  querelles  fc  demcflent  :  &  ne  trouucra-l'on  pas  aifément  ailleurs ,  comme  ic 
croy ,  gens  qui  foient  plus  induftrieuxA:  fubrilsàinuenter  toutes  fortes  de  machines  5^ 
engins  oour  la  guerre.  AufTi  fc  fçauent-ils  bien  glorifier  d'eftre  les  plus  exccllens  ou- 
uricts  de  tous  autres,  en  quelque  meftier  que  ce  foit:  car  on  tient  que  ce  font  eux  qui 
ont  monftrcprcmicremcntrvfagederarrilleric,  arquebufes,  piftolcts  &autrc$  buftons 
à  feu:  &  que  de  là  cette  pcfte&  ruine  du  genre  humain,  a  couru  &  s'cft  efpanchée  par 
toutlercftedu  monde:  (\  bien  que  pourlejourd'huy  il  n'y  agucres  de  gens  qui  ncs'cn 
drHon'rie"  ^'''^  P°"'  vcnix à  la  Pannonic,  ou  Hongrie,  ainfi  qu'on  l'appelle  mainteiunt.ellc 

e  ongue,  con^p^cjjcc  i  la  ville  devienne,^  de  là  tirant  droit  contre  l'Orient  le  long  de  la  riuiere  da 
Danube ,  parte  iufques  aux  Tranlfiluains  U  Tnballiens:  &  deucrs  le  Septçntrioi^ elle  v;i 
atteindre  les  Bohèmes,  qu'on  appelle  autrement  les  Ccphiens  ou  Tzechicns.  ElleaaufTi 
fes  Prmccs  &  Seigneurs  particuliers,qui  ont  leur  pays  fcparcz  les  vns  des  autres,  &  neant- 
moins  rcconnoilTenttous  le  Roy  pour  fouucrain,  &:  luy  rendent  obeiffancc  fous  de  cer- 
taines conditionsicombien  qu'ils  n'ayent  gucres  accouftumc  de  l'eflire  de  lcurNation,car 
ils  appellent  ordinairement  quelqu'vn  du  fang  Royal  de  Bohême ,  ou  bien  de  la  Germa- 
nie, ou  des  Polonois,&:  autres  peuples  circonuoifins,  pour  les gouiiemer.  Qu.iiitàleurs 
armes.mœursA:  façons  de  fàirc.ils  (cmblent  conuenir  alfez  auec  les  I taliens,s*ils  n'eftoicnt 
fidilTolus&exceflifsen  leu.rviure,  auftîbicn  que  les  Allemans&:  François.  Usfuiuentla 
Religion  Romaine  ;  &  font  au  refte  gens  fort  vaillans  &r  exercitez  à  la  guerre;  tellement 
que  ce  feroit  chofc  trop  mal-aifce  àraconter.que  de  leurs  faits&:proucff'cs.Qiiç  fi  d'auen- 
turc  le  Royaume  vient  à  vacquer  quelqucfoisiceluy  des  Princes&Barons  qui  le  premier  fc 
peut faifir  du  Palais  Royal ,  a  du  peuple  I a fouueraine authorirc  &:  fupcrintendancc  des af- 
faircsimaisilncprcndpaspourcclalcriltrcdeRoy.  Leurbng.îgc  eft  particulier,  n'ayant 
rien  de  cômun  auec  celuy  des  Allemans  ne  Polaqucs,  ne  de  pas  vnc  des  Nations  Occiden- 
tales aulB  pcu:&:pourtant  quelques- vns  veulent  dire  que  ccfurcnt  ancicnncmct  les  Grecs 

propres 


Ëajijzet  I.  Liure  fécond. 


propres  qui  habitoicnt  au  pied  du  mont  jtmus,  &  qu'en  a^ns  cftc  dcclu/Tcz  par  les  Sci- 
ihcs,  lis  fc  ("croient  retirez  en  la  contrée  qu'ils  tiennent  de  prcfcnti  les  autres  ont  opinion 
que  c'cfloicnt  Valaques  :  de  moy  ic  i^cn  fçaurois  que  dire  à  la  vente.  Mais  puifqu'eux- 
incftoes  fcfont  donner  le  nom  de  Pannonicns,  &:  que  les  Latins  les  appellent  ainli ,  il  me 
fcmblc  qu'il  ne  me  ficrroit  gucres  bien  de  leur  en  vouloir  mettre  vn  autre.  Le  fiegc  capi- 
tal eft  a  Budc,  tres-bcllc  &:  magnihquc  ville  fitucc  fur  le  bord  du  Danubc.d'où  ils  cnuoyc- 
rcnt  premièrement  dcucrs  Sigifmond  defia  cflcu  Empereur,  lequel  pour  lors  fcjournoit  à 
Vienne ,  luy  otVrir  le  Royaume. 

Il  n'en  fut  pas  pluftoft  entré  en  poflcilion,  qu'd  dcpcfcha  dcucrs  le  Pape,  qui  luy 
eftoii  dcfia  auparauant  fort  affcclionné ,  &:  allié auITi  aucunement,  pour  faire  ratifier  fon 
cleftion  Impériale,  laquelle  dignité  les  fouuctains  Pontifes  de  l'Eglifc  Romaine  fou- 
loicnt  auparauant  conférer  aux  Roys  de  France,  en  confidcraiion  de  leurs  mérites  &: 
bien-faits  cnucrs  le  Sainâ  Siège:  &:  mcfmcmcnt  pour  auoir  défait  &:  exterminé  les 
S.irraii»s  qui  cftoient  palTcz  de  l'Affriquc  en  ETpagne  ,  Se  dcliurc  le  pays  entière- 
ment de  leur  feruitude  &  oppreflîon  ,  cnfcmblc  de  leurs  courfcs ,  iiiuafions  ,  &:  fur- 
ptifes.  Mais  puis  après, le  droifl:  d'eflitelcs  Empereurs  palfa  de  Rome  aux  AUcmanss 
&  ncantmoins,  Sigifmond  après  en  auoir  eu  l'aiTeurancc  du  Pape,&:  que  fa  Sainûeté 
l'cuft  malf'dé'là  dclîus  ,  pour  aller  rcccuoir  la  couronne  de  fa  main  ,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  laller  trouucr  ,  prenant  fon  addrclTc  par  les  terres  des  Veniticru  :  lefquels 
n'en  curent  pas  pluftoft  les  nouuellcs ,  qu'ils  luy  cnuoyercnt  dire  afl'cz  rudement,  qu'il 
cufl:  à  en  fortir:  Dcquoy  il  ne  tint  compte ,  ne  voyant  rien  encore  (ce  luy  fembloit  ) 
qui  luy  dcud  empefclier  le  pafl*agc.  Mais  les  autres  ayans  en  toute  diligence  alTcmblé 
leur  armée,  vindrcnt  audeuant  de  luy,  en  délibération  de  luy  faire  faire  de  force,  ce 
que  de  fon  bon  gré  il  n'auoit  voulu  laite:  Et  luy  de  Cun  collé  voyant  leur  contenance 
éc  refolution,  rangea  fes  gens  en  bataille,  &:leur  vint  ptefenter  le  combat,  où  il  perdit 
grand  nombre  d  hommes  ,  &  fut  luy-mcfmc  contraint  de  prendre  la  fuite  honteufe- 
ment.cn  grand  danger  encore  deftre  pris.  Voyant  doncqucs  qu'il  n'y  auoit  plus  d'or- 
dre depan'cr  parla,  il  rebrouflà  chemin  vers  les  hautes  Allemagnes ,  &:  de  là  s'en  vint 
rendre  àMilan.  Pourfuiuant  puis  après  fes  erres,  il  arriua  finalement  à  Rome,  oîi  il 
fiit  couronné  Empereur  par  le  Pape  ;  auec  lequel  il  eut  le  moyen  de  negocicrtont 
à  loifir  beaucoup  de  chofes ,  touchant  le  fccours  de  gens  &  d'argent  qu'il  denun- 
doit  pour  la  guerre  du  Turc,  car  il  l'auoit  dcfia  conceuc  en  fon  entendement: à quoy 
le  Pape  prclla  fort  volontiers  l'oreille,  Se  dcpcfcha  là  delTus  au  Roy  de  France, &au 
Duc  de  Bourgogne  ;  qui  oftroycnt  libéralement  hui£k  mil  hommes  de  guerre  ,  fous 
Ja 'charge  Se  conduite  du  frcrc  dudit  Duc.  L'Empereur  de  fon  colle  fit  fes  apprefts, 
tcceuant  à  fa  foldc  tous  les  AUemans  qui  fc  voulurent  enroolcr  ;  Puis  aulTi-toll  qu'il 
eut  fon  cas  en  ordre,  ayant  pris  les  forces  de  Hongrie,  Sc  les  Valaques  pour  fcruir  de 
Cviidcs  &  auaut  coureurs,  tira  droit  au  Danube,  pour  de  là  aller  rencontrer  Bajazet. 
Et  cependant,  dcpcfcha  des  Ambalfadcurs  deuers  1rs  Princes  &:  Potctittts  de  l  ltalie  Sc 
Efpagne  -,  pour  follicitcr  aufll  leur  fecours  d'hommes  &:  de  deniers ,  à  cette  faintc  SC 
louable  cntreprifc  ;  le  tovit  fuiuant  l'aduis  Sc  cxliortement  du  Sain£l  Pcre,  lequel  de 
fa  part  ne  manqua  en  rien  de  tout  ce  qu'il  auoit  promis  :  Mais  le  Turc  qui  fccut  in- 
continent corhme  Sigifmond  s'en  venoii  à  tout  vne  groffc  puiflancc  pour  le  tombat- 
tTe,aircmbla  foudain  les  forces  de  rAfie& de I  Europe;  Srd'vnc  diligence  nomparcil- 
le,le  vint  deuance^ifques  au  Danube,  plantant  (bn  camp  à  deux  lieues  &  demie  du 
bord  de  ftau.  Surquoy  les  François  (qui  à  la  vérité  font  bien  vne  tres-lurdic  &:  belli- 
queufe  nation, mais  bienfouuent  audî  vn  peu  plus  boiiiilans  &:  hallifs,quepar  aducn- 
turc  ilneferoit  befoin)  fans  autrement  vouloir  tcmporilcr,  coururent  foudain  aux  ar- 
mes; ncvoulans  pas  que  lesautres  cufTcnt  piartà  Icurviftoirc:  Se  allèrent  attaquenfort 
viucmcnt  les  ennemis,  comme  fi  de  cette  première  pointe  ilseuflcnt  deufoudroycr  tout, 
&  paifer  de  pleine  arriuce  furie  ventre  àl'armécTurquefque.  Sellant  là  commencé  vn 
fon  fanglant  &trcs-crucl  combat,  cux-mcfmcs  nr  purent  fuppofCcr  le  faix  de  leurs  ad- 
ûerfaircs.mais  ployèrent  aflcz-to  11,  &:  fe  vindrentrenuerfcr  fur  les  autres  qui  Icsfoufte- 
rioient,où  fut  encore  braucment  combattu  par  Tnc  bonne  pièce  :Tant  qu'a  la  pariîn  la 
foulle  des  Turcs  qui  de  tous  codez  les  vindrcnt  enfonce^,  fut  fi  groflc  SC  impcniculc, 
que  cela  les  emporta  du  tout,  &  achcua  de  les  défaire.   Il  y  eut  à  cette  féconde  re- 
charge ,  vn  fort  grand  meurtre  &:  tuerie  des  Chrcllicns ,  tant  fur  le  lieu  du  combat,  que 
puis  aptes  à  la  chall'c.  Et  dauaniage,  ceux  qui  s'cflans  fàuucz  ds  viftclTc,  fc  voulurent  ad- 
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ucnturcr  dcpafTcrlariuicrc  à  nage,  dcmcurcrcnc  la  plufparc engloutis  dans  IccourantSc 
profondeur  des  ondes.  Tellcmentqucpluficurs  y  finirent  mifctablcmcnt  leurs  iours,  tant 
Hongres  que  François  :  entre  Icfqucls  fut  pris  le  (rcic  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  auoit  la 
sigiCmond  fc  Principale  cliargc'&  authoritc  en  f'armcc.  Et  ne  s'en  fallut  mcfmes  gucrcs  que  l'Em perçue 
{juuecDtnc  qui  fc  tTouua  lors  en  trcs-grand  danger  de  fa  perfonne,  ne  dcmcuraft  prifonnier  csmains 
jwiifc  nacel-  JcsTurcs  :  toutesfois  ayant  trouuc  vnc  barque  à  propos,  il  fc  fauua  dcfllis  ,&  tira  droiti 
Conftantinopledcucrs  l'Empereur ,  oùaprcsauoir  familièrement  communique  enfem- 
blcment  de  beaucoup  de  chofcs  auecques  luy ,  &:  obtenu  ce  qu'il  vouloit ,  s'en  retourne 
fain&  fauue  en  fon  pays.  Bajazct  fc  voyant  vnc  fi  belle  Se  hrurcufc  vidoirc  entre  les 
^     ^      mains,  en  laquelle  il  auoit  proftcrnc  Se  mis  bas  toute  la  fleur  &: édite  de  la  puiffancc, 
■vedits.  Mi-  non  feulement  de  Hongrie ,  mais  des  meilleurs  endroits  de  la  Clireftiente,  fc  mit 
thtlfMtiftf  tout  à  fon  aife  à  piller  Se  (âccagcr  le  pays  dalcntout:  &  fi  palTa  encore  plus  auanc 
iufquesvcrs  Bude,  ville  capitale  de  tout  le  Royaume;  fcfaifilTantd'vn nombre  infiny 
•de  pauurcs  araes,  pour  emmener  en  captiiiitc  &:  fcruags.  Mais  il  fc  trouua  (^rpusSc 
tourmente  de  la  goutte ,  dont  il  fut  contraint  de  retourner  arrière ,  &;  ramener  fou 
armée  -,  combien  que  pour  ne  Juy  auoir  ccnc  indifpolition  duré  comme  rien,  ie  qc 
me  puiflc  zfCcz  cfmerueillcr,  pourqooy  il  s'arrefta  ainficourt:  ne  deuinerauHi  peu  ce 
qui  l'cmpefclu  lors  de  prendre  Bude,&:  fc  faire  entiercm;nt  maiftrc&i^Seigneur 
•    de  tout  le  pays  ,  veu  l'occafion  &:  les  moyens  qui  s'en  prcfcntoient.  Q^oy  que  ce 
foit ,  il  fcmble  que  cette  maladie  furuint  bien  à  propos  pour  le  ramener  au  logis, 
auec  les  grandes  Forces  qu'il  auoit,  toutes  enorgueillies  encore  d'vnc  fi  brauc  Se  fu- 
perbe  viaoire  :  ncantmoins,  il  rcnuoya  depuis  vnc  autre  armée  en  Hongrie,  pour  ga> 
ftcr  le  pays. 

"V I  I.       Bien  toft  après  il  alla  liry-mcfmc  en  nerfonne  courir  fus  i  Myrxas  Duc  de  Valaquic, 
dfuvTl"."       dcfpit  de  ce  qu'il  auoit  commencé  le  premier  à  l'afiàillir  en  la  compagnie  des  Hon- 
thie.         grès,  auec  lefqucls  il  s'eftoit  joint  &:  affocié  en  cette  dernière  guerre.  LesValaques, 
fous  qui  auflTi  là  font  compris  ceux  de  Moldauie,  font  à  la  vérité  de  vaillans  hommes 
âu  fait  de  la  guerre;  mais  fort  grodlcrs  au  rcilc,  &:  peu  ciuils;  faifans  ordinairement 
leurs  demeures  en  certains  petits  hameaux.  Se  lieux champcflres  p.ir  cy  Se  par  là  à  l'ef- 
car^j  où  Ce  rencontrent  les  meilleurs  Se  pfus  beaux  pafcagcs  pour  leur  bcft  lil.  Au  re- 
gard de  la  fi  tuation  du  pays,  ilprendlon  commencement  au  mont  Orbalc,  &aux  Peu- 
ciniens,  ou  TranflTiluains ,  &  de  làs'cftendiufquesau  pont  Euxin:  cftantari#usé  du  Da- 
nube a  la  main  droite,  du  cofté  qui  regarde  vers  la  marine:  à  h  £T.iuchcily  a  la  région 
qu'on  appelle  Bogdanie  ;  car  la  montagne  de  Prafobc  (ainfi  l'appellent  ceux  du  pays)  qui 
cft  celle-là  mcfmc  qu'on  nommoit  anciennement  Hxmus:  s'allonge  d'vn  bout  à  aunrc, 
■tcûanf«de  ^    coup{>c  pat  Icmilicu  en  ces  deux  moiticz.  Là  auprès  habite  vnence  de  Tai  tarcs 
c»?.imir  Roy  fort  peuplce&:  opulente  jfujets  toutesfois  à  Cazimir  Roy  de  Pologn?,  lequel  les  Scites 
^cPobgDc. .  Nomades  ont  aufllaccouftumc  de  fuiure  &:  accompagner  en  toutes  lès  guerres  Se  entre- 
prifcs;  car  c'eftvn  Prince  de  fort  grande  valeur,  Se  quis'cfttoufioursmcrucilleufemenc 
bien  porté  en  toutes  les  rencontres  qu'il  a  eues,  en  quoy  il  a  acquis  vn  grand  bruit  &:re- 
*i   n  in    P"^^'°"'  ^    partie  de  Septentrion  puis  après  fc  trouuent  les  Polonois ,  Se  dcuers  Soleil 
ditlucki'-'  Icuant  les  *Sarmates.  Quantau  langage  des  VaIaques,ilfembIcroitdc  prime-face  que  ce 
fuft  prcfque  vnc mefmecïîofc auec  cçluy  des  Italiens,  majs  il  cft  fi  ci^rrompu ,  Se  fc  trouuc 
finalement  tant  de  différence  de  l'vn  à  l'autre,  que  mal-aifcment  fc  pour'roient-ils  en- 
tr'cntendrc  Comme  cela  fe  foit  pci>faire,  qu'eux  vfansprefque  du  rncfme  parler ,  de  mef- 
me  mœurs  6c  forme  de  viurc  queles  Italiens ,  foientallezprendrcp^enccs  rnitchcs-là, 
ie  ne  l'ay  point  encore  fntendu,  Se(i  n'ay  trouué  pcrfonnequi  m'en  fçeuft  rendre  affcz 
bon  compte.  Toutesfois  le  bruit  commun  cft  que  ce  furent  gens  ramatfcz  de  diuers  en- 
.      ,       droits  qui  y  abordèrent  premièrement,  fans  cependant  auoir  fait  chofe  digne  de  mC' 
Tcnuipie-    inoitc,  nc  qui  mente  dcftrc  infercc  en  la  preiente  Hiftoire.  Au  refte,  on  voit  encore 
micremrnc    p^^r  Ic  jourd'huy  qu'ils  nc  différent  pas  beaucoup  d  auec  les  Italiens ,  tant  en  leurs  façons 
matfri!com-  défaire,  qu'cn  Icursvftancillcs,  armeures,  équipage  &:  vcftcmens,  qui  font  prcfque  vns 
mcjodieft    à  cous  Ics  dcux  pcuplcis.  Cette  Nation  doncques  cil  diuifcc  en  deux  principautez,  à  fç* 
kurhngjge.  ^^^|^    Bogdanic,  OU  Moldauic ,  &  la  contrée  qu'on  appelle  Iftric:  qui  ne  gardent  pas 
toutesfois  vnc  mcfmc  forme  de  gouuerncmcnt:  trop  bien  conuienncnt-ils  en  cela,  que 
ccn'cftpointlacouftumedcs^nsnc  des  autres  d'obcyrtoufiours  à  de  mcfmes  Princes  SC 
•  AutTiwtnt  Seigneurs;  car  ils  en  changent  fclon  qu'il  leur  vicnpà  propos,  appellanstantoftrvn,tan- 
yarc.        toft  l'autre,  à  l'adminirtration  Se  conduite  de  leurs  aflaircs  Et  de  vray  ce  Myrxas  ♦  icy 

donc 


Seigneur  Turc,  nomme  Zctin:  belle  Dame  entre  lei  plus  belles,  &  de  meilleure  grâce  fiMm^iici 
encore  :  De  laquelle  (  comme  il  l'eut  amenée  à  Condaniinoplc]  le  perc  de  luy  ayant  )ct-  „u'ii 
te  l'œil  fur  ra\>eautCj  accompagnée  de  toutes  les  pctfciftions  qui  pcuucnt  cftrc  dclîfccs  &'aUc, 
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dont  eft  qucfti'on,  futpareuxpromcua^aduancé  à  la  Seigneurie,  au  litfu  d'vn  Danus,  ~ 
oLiD.«3J,  qu'ils  auoicnt  mis  à  mort:  il  cit  bien  vray  auflfi  que  Mvrxaseftoit  du  fang  de 
Icursarvcicns  &:  naturels  Seigneurs ,  &  eut  d'vnc  femme  qu'il  cntcctcpoit  pluficurs  ba- 
(lards,  dont  l.csdcfcendansontioufioursdepuisregné  de  main  en  main  en  la  Valaquie,  c»rt„,h,f,, 
iulqucs al'hcurc prefcntc.  Ccfutccluy-làquc  Bajazctalla  anaquer,  pour  fc  venger  de 
h  ligue  qu'il  auoit  faite  à  l'encontre  de  luy,  aucc  TEmpercur  Sigilmond.  Au  moyen  fm^rmi/jH 
dcquoy  ayant  paflTé  le  Danube,  il  entra  iufqucs  au  fond  de  Ion  pays;  pillant  tout , 
prenant  vn  grandiflîmc  nombre  d'cfclaucs:  Ce  que  Myrxas  ne  pouuant  plus  longuement 
fupponfr  de  voir  deuant  Tes  yeux  ,  aflombla  en  diligence  Ion  armée,  de  fans  autre- 
ment s'arrcfter  à  confultcr  de  la  façon  dont  fc  pouuoit  plus  fcurcmcnt  faire  la  guerre, 
ne  fi  on  dcuoit  bazarder  le  combat  ou  non ,  après  auoir  feulement  dcllournc  les  femmes 
&:enfanséspl'.!sforts&:fecrcts  lieux  du  mont  de  Prafobc  ,  fc  mit  à  fuiurc  le  camp  des 
Turcs,  pardc  grandes  &:  profondes  forcfts;qwi  font  fi  drues  en  tous  ces  quarticrs-là,  qu'el- 
les les  rendent  comme  inacccflibles ,  ic  prcfque  inexpugnables.  Myrxas  doncques  s'e-  ^  ^ 
ftant  mis  à  la  queue  de  Bajazet ,  le  tenoit  inccdammcnt  en  allarmc  :  &  ne  fe  pafibit  to*ut/cou»cr. 
guercs  iour  qu'il  ne  donnait  vne  cftrcttc  à  ceux  qui  fc  dcbandc>icnt  de  la  grande  troup»  te  de  bon. 
pcj  ou  ne  drc ifaft  quelque  bonne  embufcadc  aux  fourrageurs,  qui  cftoicnt  contraints 
^"allcrauloincliercberàviurc &:apillcr:  Tantqu'à  bparrin,  après  plufieurs cfcarmou- 
ches&:  légères  rencontres,  fuiuanttoulîourslcs  ennemis  à  la  trace,  il  eut  bien  la  bar-  ti/c7aVf'd>n 
dicflc  de  venir  tout  ouucrtementaux  mains  aucc  eux:  Mais  il  prit  fon  aduant-igc  ,  &C  les  (iciiroit,mïi 
alla  attendre  à  vndcllroic  fort  mauuais     dangereux ,  où  leur  ayant  viucment  couru  t'Ù""'*''* 
fus,  il  en  tua  vn  fort  grand  nombre  :  te  \cut  euft  bien  encore  f^it  pis  ;  fi  Brcnezes  ne 
fc  fuft  aduiiê  d'vn  expédient ,  de  faire  faire  altc,  &  fc  camper  1,t pour  lercfte  du  iour: 
Ce  qui  garantit &fauua  le  demeurant  de  l'armée.du  danger  où  ils  s'elloicnt  eux-mcf-  BrcncTurn 
mes  allé  précipiter.  Déslors  ce  Brenczes  commença  d'auoir  beaucoup  de  crédit  -luprcs  Mg" 
de^a|.ucti  quiTclleua  finalement  à  vnctres-gtandeauthoritc.  S'cfiant  doncques ,  fui-  jlur  '"u"' 
uant  fon  aduiSjarrcfté- 1.1,  il  délogea  le  lendemain  de  bonne  heure, pour  .iller  rcpaflcr  le  *»<'''dono< 
Danube,  d'où  il  reprit  puis  après  le  chemin  de  fon  pays.  Voila  l'ilTuc  qu'eut  le  voyage  de  p^o'/o"»."  * 
la  Valaquie,  lequel  ne  fut  pas  fi  heureux  que  promcttoit  la  monftre  &:  équipage  d'vnc 
telle  puiflancc. 

C E L A  ne l'empcfcha  pas neantmoins  d'élcucr fesefperances  à  des  plus  hautes  entre-  W\\ 
prifcs ,  &:  mefmement  d'aller  alTaillir  Conllantinople ,  pour  la  caufe  que  vous  orrez  prc- 
fentemeht.  LeS  Empereurs  des  Grecs,  ainfi  que  nous  auonsdcûa  dit  cy-deuant,  ne  bou-  LoccaCon 
geoicnt  de  fa  Cour,  &:  l'accompagnoient  à  la  guerre,  toutes  les  fois  que  l'armée  fi>rtoit  '^^^^^^^1' 
dehors.  OrcommcBajazetfctrouuavnefoisdcfcjourenb  ville  de  Phcrres  en  Mace-  ge'conftân' 
doine,  l'Empereur  de  Conftantinoplc,  le  Duc  de  Sparte ,  ConlhntinfilsdeZarque,&  "nofU. 
Eftienncfils  d'Elcazar,  luy  vindrent  faire  la  reuerence:  làoù  'fc  trouua  aulfi  Mamonas, 


qui  cftoitpartycxprcflcmcnt  du  Pcloponefe,  pour  venir  faire  fcs  doléances  à  l'encontre   i  j  gg. 
du  frcre  de  r  Empereur,  lequel  luy  auoit  ofté  de  force  la  ville  de  Duus,  &  fjitquant&  &iuiB»o». 
quant  tout  plein  d'outrages  ô£  injures.  Cela  aigrit  Sajazct  cnuersl'Empercur  :  loint 
que  Icanfilsd'Andronicpoufl'oit  de  (on  cofté  à  la  roue,  eflantlotsàfafuitc,  nourry  &c 
entretenu  k  fcs  defpens.  Et  dit-on  que  Bajazet  fut  vn  iour  fur  le  poinft  de  donner  vn 
coup  de  poigiurd  à  l'autre,  comme  il  parloir  à  luy,  mais  il  fc  retint  :  Et  quelque  temps  i^iguc  An 
après,  Haly  fils  de  Charatin  le  mit  a  mort,  combien  qu'ils  fiiircnt  grands  amis,  &que  c"nYtc'ia'«* 
Haly  cuft  rcccudcluy  plufieurs  prcfcns  &:  bien-faits.  Ainfi  s'efi'ans  tous  ces  Princes  &:  ici.      '  ' 
Seigneurs  rcncontrezà  la  Courdc  Bajazet ,  confultcrcnt  parcnfembledc  leurs  affaires 
particulières,  fid  ferefokirentdcn'y  rcucnirplus.  CarConftantin.qui  cftoit  bien  le  meil- 
leur homme  de  guerre  d'eux  tous ,  &  de  la  plus  haute  entreprifc  ,  ayant  fuccedc  ï  fon 
frcre  Dragas ,  au  pais  par  luy  conquis  for  les  Albanois  &:  Illiricns,  durant  le  temps  qu'il 
leur  fit  la  guerre,  auoit  cfté  contraint  par  Bajazet  de  le  venir  coureifcr ,  &  la  plufpartdc 
l'année  faire  rcfidcnce  auprès  de  luy  i  ce  qu'il  portoit  fort  impatiemment.  Parquoy  il  fo 
mit  à  faire  ic  nefçay  quelle  brigue  aucc  l'Empereur  Emanlicl,  pour  luy  donner  fa  fille 
en  mariage,  moyennant  qu'il  vouluftapprouuer  la  délibération  qu'ils  auoicnt  faite,  de 
fj^  (c  retirer  de  cette  feruitudc,â£fe  mettre  de  b  partie  aucc  eux.  Car  Ëmaniiel  auoit  au- 

paraviant  fiancé  la  fille  de  l'Empereur  de  Trebifonde,  qui  eftoit  demeurée  vcfvc  d'vn  fanc^fic àVoô 
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j  g  g     en  vnt  Dame  de  telle  maifon,  en  dcuinc  incontinent  fi  amoureux ,  qu'il  ne  fit  point  de 
at lijiuiiii.    coi^fcicnccdcloftcràron  fils,  &  la  prendre  pour  loy  mcfmc, combien  qu'il  fufl  hors 
d'âge  de  fc  rcmaficr,    tellement  perfccuté  des  gouttes,  qu'à  grand'  peine  fc  pouuoit- 
iitftftumai-  il  reniucr.  Mais nonobftant  tout  cela,  iHctrouua  fi  affolé  de  ianouucUe  cfpoufc, qu'il 
\'r'!„iB„  ,„   faifoit  des  chofcs  ridicules,  voire  du  tout  indignes  du  lieu  qu'il  tenoit ,  &  de  fa  difpofition. 
9'  *"        Car  lailTant  là  en  nonchalance  les  affaires  dcl  Empire, penfcz  qu'il  le  faifoit  bon  voir  aucc 
l  ï'i.^ouf'fur'  v^c  bande  de  violons  à  fa  queue ,  ôi  autres  joUeurs  d'inflrumcns ,  qui  le  fuiuoient  conci- 
toutctibnei  nucllemcnt  aux  danccs.mommeries,  &:  feftins,  où  le  pauure  bon-homme  ,  qui  ne  fc 
•^■^S'*'       pouuoit  pas  remuer,  pafToit  les  iours  &  les  nuits  toutes  entières.  Aprcs.doncquPs  qù'E- 
Emjniif I  fe  "^î»""^^    Conftantin  fe  furent  cntre-donncz  la  parole  fur  le  mariage  &:  les  conuenan- 
W4»>cà[»fii-  CCS  dcffus-ditcs,  les  Princes  qui  n'afpiroient  qu'à  exCcutcr  promptcment  le  complot 
n.  îlcon  "**        cntr'eux  de  fc  rcuolter,  s'efcoulcrcnt  fans  mot  dire  chacun  en  fon  pais.  Emanue^ 
ftantio.       mcfmç  s'cftant  dérobe  ,  fift  fi  bonne  diligçncc  ,  qu'au  quatricfinc  iour  après  qu'il  fut 
party  de  Phcrres  ,  il  arriua  à  Conftantinoplc  :  Théodore  fon  frerc  gagna  le  Pclopo- 
ncfc,  &:  les  autres  s'efcanercntdccoftc  &  d'autre.  Mais  l  Efté  cnfuiuant,  comme  Ema- 
nucl  n'eut  point  comparu  à  laPortc,ainfi  que  de  couftumc,&  qu'on  eut  foufflé  aux  oreil- 
les de  Bajazrt,  qu'il  ne  le  falloit  plus  attendre  del'y  reuoir:  Il  depcfchadcucrs  luyHaly 
fils  de  Caratin  :  l'homme  de  ce  monde  a  qui  il  fc  fioit  autant,  pour  l'aller  fommer  derc-* 
tourner  dcuers  luy ,  fans  y  faire  faute,  &  en  fon  refus,  de  luy  dénoncer  la  ^errc.  Haly 
cftant  arriuc  à  Conftantinoplc,  tint  bien  en  apert  le  langage  que  fon  maiitrc  luy  auoit 
commandé,  mais  en  priué  il  confcilla  à  Emanucl  de  non  faire  rien.  Il  fit  touresfois  vne 
fort  gracieufc  &r  honnçfte  rcfponfc  là-dcffusiC^ç  ja  à  Dieu  ne  plcuft ,  qu'en  chofc  de  ce 
monde  il  vouluft  iamais  mcfcontenter  Bajazet ,  &  puis  que  tel  cftoi  t  (]pn  plaTfir ,  il  ne  fau- 
Diéiojjut^de  droit  de  l'aller  trouucr  au  plutoft.  L'cfTcclpuis  après  ne  refpondant  pointa  fcs  paroles, 
i?et"fôn  ni#  Bajazct  s'irrita,voyant  qu'il  ne  faifoit  que  l'abufer,*:  mena  pour  cette  occafion  fon  armée 
ftie.       •  dcuant  Conftantinoplc ,  où  il  ruina  tous  les  faux-bourgs ,  aucc  les  beaux  lieux  Se  mS- 
fons  de  plaifance,  les  fermes  &:  caffincs  qui  cftoicnt  à  l'cntour  ;&  fit  encore  tout  plein 
Conftanfi-'  d'auM'csdcgafts  &  ruincscn  la  contréc.  Cela  fait,  pourcc  que  le  ficgc  ne  luy  fucccdoit 
"te  'iiï  lui        à  fa  volonté ,  il  s'en  retourna  au  logis.  Toutcsf<>is  l'année  cnfuiuant  confequem— 
^uMiit^par'   ment  par  l'efpace  de  dix  autres  continuelles  que  cette  guerre  dura ,  il  ne  faillit  iamais  d'y 
IcsTuicf     rcnuoycr  fon  armée,  cfpcrant  de  l'auoir  à  la  longue,  &  d'affamer  ceux  de  dedans:  Ce  qui' 
les  mift  fia  dcftroit,  que plufieurs moururent  dcneccfllté  &:  mcf-aife,&:  grand  nombre 
*iw/^/"/<   s'allèrent  rendre  aux  Turcs.  Sur  ces  entre  faites  la  ville  de*  Selybrcc  viftt  es  mains  de 
Th'»tefufia  Bajazct.dont  il  donna  le  gouucrnement  à  Ican  fib  d'Andronic.  Cettuy-cy  s'en  cftant  fuy 
rrtfmnJt.        Conftantinoplc  pour  éuiter  la  fureur  de  l'Empereur  fon  oncle,  auoit  depuis  cfté  con- 
traint de  retourner  dcuers  luy  ;  &:  Ij-dcffiis  il  le  dcpefcliacn  Italie,  pour  quelques  fiennes 
affaires.  Apres  qu'il  fc  futacquitc  de  ce  qu'il  auoit  en  charge,  il  luy  cnuoyanouuclledc- 
pefclic,pourpafferoiitreiufqucsâGcnncs,follicitctdu  fecours  contre  le  Turc:  &:  ce- 
pendant il  auoit  e^uoyc  fccrciomcnt  vn  çourici  à  la  Seigneurie  ,  pour  l'arrefter,  &:  le 
mettre  en  lieu  fcur.  Mais  ayant  longuemcntainfi  cfté  détenu  prifonnicr,il  trouua  moyen- 
Milice  a*E.  d'cfcluppcr  &  fbrtir  d'Iulic  -,  d'où  il  s'en  vint  droit  rendre  à  Bajazct.quilors  cftoit  dcuanc 
manuel  en-    Conftantinoplc ,  duquel  il  fut  rcccufortamiablcmcnt,  &lemcnaquant-&:-Uiyau  ficgc 
ucu,*c"urc    de  Selybrcc:  laquelle  luy  ayant  cfté  rcndui:  par  compofition  ,  il  luy  laifla  en  gouucrnc- 
«ju  ii  »'aii»    ment.  Eftant  de  là  retourné  au  ficgc  de  Conftantinoplc,  pourcc  qu'il  voyok  bien  qu'il  n'y 
"  auoit  ordre  ny  moyen  de  l'emporter  de  forcc,ilfcre(olut  de  la  prendre  à  la  longue  par  fa- 

mine ;  &  l'euft  faitjfans  les  nouuclles  qui  luy  vindrcnt  de  la  dcfccntc  de  Tcmir ,  qui  raar- 
choir  contre  luy ,  à  tout  vn  peuple  innumcrablc.  Toutes  IcfqucUcs  chofes  aduindrcnt  vn 
peu  auparauantqucBajazetfxift  défait,  &  pris  par  Ternir,  comme  vous  orrez  cy-aprcsî 
dont  beaucoup  de  pièces  de  ce  beau  &  puiffant  Empire,  qu'il  s'eftoit  dcfia  cftably  en  l'A- 
fic,fc  vindrcnt  à  cclipfer.  Si  n'abandonna-il  point  pourtant  fi-toft  le  ficgc,  tellement  que 
ftiBfe'iWfo.  l'Emperur  fe  voyant  ainh  prcffc,  voire  réduit  au  dernier  dcfefpoir  de  fcs  affaires,  fans 
ki'enre.  ^u'»!  y  cuft  plus  aucun  moycn  deremedicr  au  danger  cmincnt,  laiffa  le  tout  en  la  garde 
tourne  à  fon  <îuditlcan  fils  d'Andronic,qui  n'eftoit  pas  alors  gucrcsbicncnucrs  Bajazct.d'autanc  qu'il 
lcfoupçonnoitd'cmpefchcr<ôus.main  que  la  ville  ne  luy  fuft  rendue  ,  &:  l'autre  crai- 
gnant qu'il  ne  luy  fift  à  la  fin  quelque  mauuais  party,  fe  déroba  fecrctcmcnt,  S£s'cn 
vo  a  e  de  ^i^ctrouucr  Emanuel,qùi  eut  fa  ^fenuc  infiniment  agréable.  Luy  laiflant  doncqucs  la 
in'm'cfror    cliargcA:  fupcrintcndancc  de  toutes  fes  afiàircs,  fit  voile  en  Itahc ,  pour  demander  luy- 
Zmanûei  de-  mefrac  fccours  contTc  le  Turc.  Eftant  arriuc  en  la  Morcc  ,  il  laifla  là  là  femme  en  la 
•  garde 
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garde  5.:  rccoihmandacion  de  Ton  fTcrc,&  palHi  outre  à  lapoiirfuitc  de  (on  voyage  de-  °"  c"""»"!- 
iirrs  les  Princes  &:  Potentats  de  ritaliejoù  tout  prcmicrement  il  rjmonftra  fcs  affaires  aux  Tct«  lu  Prln- 
Vcniticns:  pni^s"cnallaàGcnncs,&:de-là  dcucrs  le  Duc  de  Milan  ,  qui  le  rcccut  fort  «"Ch*lici, 
amiablcmcnt.&Iuy  donna  gens,  argent,  chcuaux  Sc  adreffc  pour  le  conduire  au  Roy  'ZT  ftnàt't 
de  Francc:en  la  prefencc  duquel  il  cxpofà  l'occafion  de  fa  venue,  qui  cftoit  pour  le  rcque- 
rir  denevouloirpointabandonner.&laiircrainlipcrdrcla  ville  «Je  Conftancinoplc,chcf  chulei  vr. 
&:fouucrainfiegc  de  tout  l'Empire  d'Orient,  alliée  &:  confcdcice  de  tout  temps  &  an- 
cienneté à  la  Couronne  de  France.Mais  le  mal-hcur  ayant  voulu  qu'il  trouua  le  Roy  ma-  Conflmtino- 
lade,  &r  aliéné  de  Ton  fens,  en  telle  forte       les  Princes  &:  Barons  cftoicnt  contraints  de  fôutVmpsà 
s'en  prendre  garde;  cela  fut  caufe  que  l'Empereur  attendant  (kgucrifon,dcmeura-là  fort  1»  o>uroaa« 
longuement  à  ne  rie^n  faire.  Fiante. 

I E  diray  cependant  cecy  desFrançois.que  c'cft  vnc  nation  trcs-noble&  fort  ancienne»  »-y. 
riche  .opulente,  &:  de  grand  pouuoir.  Et  dautant  que  de  toutes  ces  diofes  ils  furmontcnt  Dcfcnp'tion 
&  pafl'ent  de  bien  loin  tous  les  autres  peuples  de  l'Occident.aufli  ont-ils  bien  opinion  que  de  la  Fuoce. 
c'cft  à  eux,  à  qui  de  droit,  l'authoritc  fbuucraine , &:  l'adminiilration  de  l'Empire  Ro- 
main doit  appartenir.* Au  regard  f  de  la  lltuation  du  pais-.Ia  partie  qui  regardcà  l'Orient,  •  Kemar^m* 
fe  va  joindre  &: rencontrer  aucclaLombardic:  auMidy  cllcalcs  Ef^agncs,  ou  plutoft  ^^''^/^'j^^ 
les  monts  Pyrénées,  qui  luy  font  cfpaulej&ferucntdc  rempart:  du^coftt  de  Septentrion  «j/»  //  u 
la  Germanie  fait  fcs  tcnans  &  aboutiifans  :  Mais  .dcucrs  Soleil  couchant ,  il  n'y  a  autres  ^ '«•"■^ 
bornes  ne  limites ,  que  les  flots  de  rOccan,&  IcsIllcsdelaGiaiid'Brctagnc.TcIlcirltnt  ]^lt%.'JX' 
qu'en  fa  longueur,  qu'on  prend  depuis  les  Alpes,  qui  font  hors  de  l'ItaHc  ,  iufques  à  U  î"''^ 
mer  Germanique,  elle  contient  dix-huift  bonnes  ioumces  de  chemin,  &:de  l'Efpagnc  'i^^'t'*' 
iurqucs  en  Allemagne  dix-neuf.  Au  reftc,  k  trcs-gf  ande  ville  &  Cite  de  Paris,  autrement 
dite  Lutecc,  qui  eu  le  ficgc capital  de  tout  le  Royaume,  (bit  en  beauté  d'aflîete , multi- 
tude de  peuple ,  ciuilitc ,  &:  courtoific  des  habitans,  richcfles ,  en  cortimoditcz,  &;  abon- 
dance de  toutes  les  choies  qu'on  Içauroit  (ouhaitcr ,  laiflc  bien  loin  derrière  elle,  toutes 
les  autres  habitations  dont  iufqucsicy  on  ait  eu  connoifTance.  Il  y  a  encore  force  autres 
belles  villes  &  citez,  toutes  fousTobciftance  de  ce  grand  &:puiffant  Monarque,  qui  ont 
chacune  leurs  Couftumes  à  part.  Et  files  Princes  &  Seigneurs  qui  luy  font  fubjets,fon£ 
fort  riches  &:  grands  terriens ,  iefquels  ne  bougent  la  plufpart  du  temps  de  là  Cour;  ce 
qui  la  rend  la  plus  belle  &:  magnifique  de  toutes  autres.  Du  nombre  de  ceux-là,  eft 
le  Duc  de  Bourgogne,  qui  commande  à  vn  fort  grand  pais;  &:  a  fous  fa  domination  plu- 
Ccurs  villes,  pleines  de  trcs-grandcsrichc(res,mefmemcnt  celles  de  Fiandtes,  &  autres 
Pais-bxs,  comme  Gand,  Anucrs,  Bruges ,  fituces  fur  le  bord  ds  la  marine,  visa  vis  de 
rifle  d'Angleterre,  en  laqiltlle,  comme  àl'vn  des  plus  fàmeùx  apports  ic  cllaippes  de  , 
toutes  ces  marclic$-là ,  abordent  tous  les  iours  infinis  vailîeaux ,  chargez  de  toutes  fortes   i-«  Dnc  &t 
de  marchandifes ,  tant  de  ncs  Régions  de  par  deçà,  que  de  toutes  les  colles  d'Efpagne,  fj|"se?|n4t 
Portugal,  France,  Angleterre,  Dannemarc,&  encore  plus  auanten  tirant  au  Septeh-  Jes  pays  bu 
trion.  On  raconte  tout  plein  de  fort  l>ellcs  guêtres ,  que  de  fraifclie  mémoire  ces  Ducs  j  j*^^ 
de  Bourgogne  ont  faites  contre  les  Roys  de  France ,  &  les  Anglois.Mais  il  y  a  puis  après 
le  Duc  de  Bretagne ,  &:  d'autres  éncore  tout  joignant  les  terres  &:  pais  du  Roy ,  comme 
eftaulfi  le  Duché  de  Sauoye, cfpandu  ôcfcmcparmy  les  montagnes  rncantmoins  le  pais 
nclaiflTepas  d'eflrcbon  &fertil;  &:ficfl grand aiicc  cela  ,  cat  ilarrfue  aux  Ceneuois,&; 
à  la  Duché  de  Milan.  Qui  eft  ce  que  nous  auonspti  retirer  en  la  nrefentc  Hiftoire  de  j^"**^*' 
cette  belle  maflrc,&:puifl*anteMornarchie  des  Ftançois.  Quant  à  Genncs,qui  citcom-  ccooci. 
me  vn  portail  &  entrée  de  tous  ces  quartiers-là,  du  coftédc  Fltalic;  Son  territoire  s'c- 
ftcnd  iufques  à  la  frontière  de  Proucnce ,  dont  eft  {fcur  le  jourd'huy  Seigneur  le  Roy 
René,  yffu dettes-noble &tres-illuftrcfang des Roysdelfufditï.  Nicccn  cftlacapitale  Nice, 
ville ,  &  y  en  a  encore  tout  plein  d'autres ,  entre  Icfqucllcs  eft  fort  renommée  celle  d' A-  ^ui„„o^ 
vignon,  pour  rexccllenccdu  pont  qui  y  eft ,  l'vn  des  plus  beaux,  des  plus  grands  &:  admi- 
rables quifoitcn  toutlcrefte  du  monde:  aulVicft-ce  la  clef  qfii  ouure  &c  ferme  le  chc- 
itiin  pourpaftcren  Catalogne ,  &  Arragon.  Maisà  tarit  cft-ce  aifcz  parlé  des  particula- 
ritez ,  5£  dcfcrrptions  de  la  France  ;  car  on  fçaitaffcx  que  cette  Nation  eft  fort  ancienne 
fur  toutes  autres,  ScqucHçs'cft  d.iuantagc  acquis  vnc  ttes  grande  &  magnifique  gloire, 
pour  auoir  tant  de  fois  'Vaincu  ic  rembarré  les  Barbares ,  qui  d^icnt  fortis  de  FAll^ique, 
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durant  melme  que  l'E  mpirc  Romain  eftoit  comme  annexé  Se  Rercditairc  à  cette  Couron-  ^ 
ne.  Ccluy  de  tous  qui  fit  IcS  plus  belles  chofeS  fut  Charlemagnc,  IcqacIaccompagnt'Ju  çné&TtV 
Comte  Roland  (dclaforcc&vaillaïKC  duquel  on  racomptc  des  mer  ucillesinc¥6ya1)lcs) 
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4  4  Hifloire  des  Tores, 


 dcRcmud  dcMontauban,  d'Oliuicr  ,  &:  autres  Palatins  &  Pairs  de  France  ,  ga^ru 

*i  fmuani  ^^^"'^'^"^'^''"^"'^  pluficurs  grandes  batailles  contre  les  Sarrazins  jantcn  France  qu'en  Elpa- 
0      "  encj  les  ayant  touliours  défaits  &:  contraints  de  fuir  dcuanc  luy,dont  iufqucs  au/our- 

a'huy  par  toutes  les  contrées  de  l'Occident  ne  fe  chante  prcfquc  autre  chofe,  que  les 
^ï-««^Mor«  loiiangcs  de  leurs  prouertcs&  beaux- faits  d'armes.  D:iuunt  que  les  Mores  dcrAflfriquc 
fubiLgu'c'n"*  ayans  paflclc  dctroitdc  Gilbatar,où  font  les  jadis  tajit  famei^lês  &:  renommées  œlontincs 
loutcjieiEf  d'Hercules,  s'cfpancherent  parcoures  les  Efpagncs ,  &  les  conquirent  en  peu  d'heure:" 
r-i^nci.  s'cftans  emparez  du  Royaume  de  Nauarrc ,  &  de  ccluy  de  Portugal ,  enfemblc  de 

tout  le  rcftc  dupais  iufquescn  Arragon,  entrèrent  finalement  en  la  Gaule,  où  Ciiarlc- 
ch«tlema.  magnc  aucc  les  Princes  ddTufdits,  leur  alla     dcuant,&:  les  chafTi  non  feulement  de 
fÊf  a'^''''dc      *-*onfins  &  limites,  maisencore  de  tout  ce  qu'ils  auoicnt  occupé  en  Efpagnc:  ccllc- 
j  „^^|frt^on  '  nient  qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer,  ou  pluftoll  s'enfuir  à  Grenade,  ville  bien  rem- 
dtiSiHiùns.  parée, &  afllfc  en  trcs-fortc  fituation , fur  vn  coullau qui  fc  rabairtc  doucement  iufqucs 

a  lagrcucde  la  grand' mer,  où  il  ya  vnbon  port,  duquel  fortansdcfois  à  autre,  ilscn- 

'  \iahircnt  derechef  l'Efpagnc,  &:  s  y  habituèrent:  Mais  Charlemagnc  leur  vint  vnc  autre 
Il  rend  »u»  fois  courir  fus,  &  dcliura  les  Seigneurs  du  pais  qu'ils  tenoicnt  allicgcz,aufqucls  il  rcfti- 
ÇMoiV  ur  ^^'^  '''"f  ce  qu'ils  auoicnt  perdu,  tant  en  Callille  que  Nanarre  &c  Arragon  ;  combien 
fiyt  fit  Uiy  qu'il  l'cuft  conquis  de  bonne  guerre  à  la  poindc  dcrcfpcc.  Les  naturels  &  propriétaires 
ccnqB.s  fur  jj^ans  fait  cutt'eux  vnc  difculnon  &:  dcpartcmenr,  renrrerent  chacun  en  rhcriraec  qui 
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Icm  appartenoitjle  tout  par  la  magnincence  de  ce  magnanime  Empereur  &:  des  liens:LcI- 
qucls  ayans  mis  fin  à  de  f\  grandes  chofcs,  ce  n'eft  pas  de  mcrucilles  H  leur  vertu  & 
La  mort  «lu  effort  font  encore  en  la  bouche  de  tout  le  monde.  Au  regard  du  Comte  Roland,  on 
Comte  Ro       qu'ayant  eftc  fort  bleffé  en  vnc  embufche  qu'on  luy  auoit  drclTcc,  il  mourut  'de 
deftrefTe  de  foif,  par  faute  de  trouucr  promptcment  de  1  eau  :  Se  que  Renaud  demeura 
à  pourfuiure  le  reftcdccettegucrtc;  mais  que  finalement  ilen  remit  la  clurgc  es  mains 
des  Roy  s  d'Efpagne,qui  toufioursdrpuisonteu  beaucoup  d'affiircs  contre  les  AffricainiSj 
dont  le  langage  cftlc  mefme  que  ccluv  des  Arabes,  &:  tiennent  la  Religion  dcMaho" 
met  auffi- bien  qu'eux.  Au  rcftc,  ils  s'habillcnrparricàlaBarbarefquc,pattic  àl'Efpagno- 
,n!t'è*'lly'  ^c.  Les  François  donqucs ,  *  pour  tant    belles  chofcs  dont  ils  font  fi  hcureufement  " 
p0urU  gloire  vcnus  à  bout,n'ont  faivs  iuftcoccafion  voulu  coufioursauoir  la  prccedcncc  fur  toutes  les  " 
i'J^",/,'""  peuples  &:  nations  du  Ponant.  Leur  manière  de  viureeft  vn  peu  plus  délicate  que  celle  " 
des  Italiens,  mais  au  demeurant  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  différence.  Et  combien  que  ce 
nefoit  point  du  tout  vnc  mefme  chofc  des  deux  langages ,  fi  ne  font-ils  pas  toutcsfois  fi 
cHoigncz  qu'ils  ne  fc  puidl-nt  quelque  peu  entendre  les  vnslesautrcs.  A  la  vente  il  fut 
\'nrcmps,  qu'on  trouuoit  les  François  par  trop  inlolcns  &r'fupcrbcs,  voulans  toufîours 
*  auoir  le  deffuSjquclquc  part  qu'ils  fctrouuafTcnti  mais  ils  remirent  beaucoup  de  ces  fa- 
çons défaire  ainft  hautaines,  deflors  que  la  Fortune  commença  de  leur  mal  dire  contre 
les  AngIois,qui  leur  oftcrcnt  la  plufpart  dcsProuinccs  qu'ils  tcnoient,  &  les  vnirent  à 
leurs  Couronnes:  Puis  les  ayans  ainli  dépouillez,  menèrent  leur  armée  dcuant  Pans, 
où  ils  mirent  le  fiege-,  ic  dit-on  que  le  différend  Sf  querelle  de  ces  deux  peuples  eut  vn 
*iiftinmft,  tel  commencement.  *  Il  yavnepctitevillc,fituéeàrvfl  dcs'coins  de  la  Gaulà  Belgique, 
«r/a»*»»'*^      'e  bord  de  la  mer Oceanc,  appel Ice Calais,  qui  n'eft  point  autrement  des  plus  re- 
fiiu  kmM.    nommées  &  fameufes , mais  clic  cft  forte  d'alTîettc  au  poffible;  auffi  cft-ce  le  paffagc  le 
plus  à  propos  de  toute  la  mer ,  pour  traucrfcr  de  France  en  Angleterre  :  &:  y  a  quant  &: 
quant  vn  fort  beau  Port,  qui  peut  tenir  grand  nombre  de  vaificaux,  la  plus  belle  com- 
modité que  les  Anglois  cufTent  fceu  choifir,  pour  mettre  \t  pied  dans  la  France.  Au 
moyen  dcquoy  le  Roy  d' Anglecoirc  ayant  de  longue  main  fait  fon  complot  aucc  les  ha- 
bïtans,  prit  la  ville  d'emblée,  &  s'en  mit  en  polTcflîon  :  Les  François  puis  après  ayans  cn- 
uoyc  dcucrs  luy  ppurla  r'auoir,ilnefit  autrcrefponfc  finoH  qu'ily  aduiferoitplusàloilir. 
Cependant,  il  la  fît  fortifier,  &  y  cnuoya  vnc  bonne  garnifon  ;  (1  bien  que  le  Roy  de  Fran- 
ce eftant  allé  mettre  le fiogc dcuanc, y  demeura  long-tcnip» (ans rien  taire, fut  finale- 
ment contraint  de  fe  retirer  :  ce  qui  donna  cœur  aux  Anglcvis  de  paflcr  la  mer  derechef, 
pour  courir  &  endommager  le  païs:  Mais  cette  defccntc  fiit  en  vn  autre  endroit  bien 
loin,  du  cofté  de  la  Guyenne,  où  ils  curent  vnc  grande  rencontre  aucc  les  François.qu'ils 
•  refaite  do  défirent  lors,  &  en  occiijat  grand  nombre;  ce  qui  aduint  en  cette  forte  :  Les  Anglois 
Roy  Iran  aa-  aprcs  auoir  pillé  vnc  tffatW-  cuenduc  de  pais,  s'en  retournoient  aucc  le  burin  qu'ils  auoiéc 
ûit't!'       ^^'^  pour  le  mettre  en  lieu  dcfeureté}  Dcquoy  les  autres  ayans  efl:é  incontinent  aducr- 
tis,les  fuiuircnt  en  queue  ;  toutcsfois  ils  ne  les  purent  r'atceindrc  qu'ils  n'cuflcnt  dcfia 
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pgnc  Vne  motte  forte  H'atTlcttc ,  !à  où  voyans  qu'ils  ne  leur  pouuoient  faire  autre  chofe, 
îc  mirent  à  les  cnclorrc  &c  afficgcr  là  dedans  -,  en  forte  que  les  Anglois  qui  n'auoicnt 
movcn  de  rcfifter ,  ny  de  tcnij  à  la  longue,  vindrent  à  parlementer,  oftrans  de  rendre  tout 
ce  qu'ils  auoicnt  pris ,  &  mettre  encore  les  armes  bas,  pourucu  qu'on  les  laiffad  aller  leurs 
vies  iâuuc$;cc  que  les  François  ne  voulurent  accepter, ains  firent  refponfc  qu'ils  vou- 
loient  tout  prcfcntcment  auoir  la  raifon  des  torts  5i  injures  qu'ils  leur  auoient  fjites. 
Au  moyen  dcquoy  les  Anglois  fc  voyans  au  defcfpoir,  vindrent  au  combat,  où  ils  fc  por- 
tèrent fi  bien ,  qu'cncor  qu'ils  ne  ftilTcnt  qu'vnc  poignée  de  gens  centre  tant  de  milliers 
d'hommes, fi  mirent-ils  ncantmoins  leurs  ennemis  en  route,  &  les  chaflcrent  longue- 
ment, après  auoir  fait  vn  grand  mairtrc  fur  la  place  ;  car  ce  n'cft  pas  chofc  gucres  vfitce 
entre  les  François  de  tourner  le  dos:  &  pourtant  quelques- vns  veulent  dire,  qu'ils  nef-  f,'',„  o„„.j. 
fayerent  point  dcfe  fauucr  à  la  fuite;  mais  qu'ayans  combattu  iufqucs  à  l'extrémité,  ils  ooiem  poioc 
furent  tous  taillez  en  oieccs  :  Aurtî  cft-cc  dcquoy  ils  ont  accoufhimc  defc  prifcrle  plus,  "/J^,*!""^ 
&  dont  ils  cherchent  de  reluire  en  gloire  &  repuration  fur  toutes  autres  nations ,  de  tenir  *  " 
ferme  au  lieu  de  démarcher  vn  fcul  pas  en  arrière,  foit  pour  prendre  leuraduantage.ou 
en  quelque  autre  manière  que  ce  foitt  dautinc  qu'ils  conftitucnt  la  victoire  à  la  pointe 
de  leurs  lances,  &  au  trcnchant  de  leurs  cfpces,  fans  chercher  nifc  ne  fincflc  que  celle-là. 
Ce  grand  fait  d'armes  haufla  bien  le  cœuraux  Anglois, qui  de  là  en  auant  auec  moins  de 
rcfpecl  fc  mirent  à  afficger  les  villes  8c  places  fortes  ;  &  peu  à  peu  gagnans  toufiours  pais,   s» m  Atte. 
vmdrent  adonner  vne  autre  bataille  prés  Creuc-cœur,  où  n'ayans  pu  le  premier  iour  i'^'j^jj^ù',* 
emporter  la  victoire,  le  lendemain  ib  retournèrent  au  combat,  &:  défirent  derçclicf  les 
François,  qui  y  demeurèrent  prcfque  tous ,  partie  encore  ferre/. en  bataille,  partie  après 
auoir  cfté  rompus  &r  mis  en  defordrc.  Ce  qui  donna  aux  Anglois  vne  fort  grande  eftcn- 
duc  de  pais  toute  gagnée ,  &  s'en  allèrent  de  ce  pas  mettre  le  ficge  dniant  Paris ,  ville 
capitale  de  tout  le  Royaume ,  lequel  fe  trouua  lors  bien  cfbranlc.  Se  prcfque  en  danger 
d'vnc  dernière  mine,  il  miraculcufcment  il  n'euft  cfté  fecouru,  ainfiquequclquesfois 
il  aduient  en  fcmblablcs  extremitcz  :  Car  lors  qu'il  y  auoit  le  moins  d'efperance,  fe  pre- 
fenta  vne  icunc  fille  de  fort  beau  maintien,  qui  le  difoitinfpircc  de  Dieu,  pour  venir  de-  Tunnel» po- 
liurcr  les  François  des  mains  de  leurs  ennemis,  à  quoy  ils  adjoufterentfoy  ;  &  la  fuiuoient 
comme  leur  Chef  &r  fouucrain  Capitaine.  Se  voyant  doncqucsamfi  obieïc,  elle  leur  dit  mu  fi-i'ie 
vne  fois  qu'elle  auoit  eu  reuclation,  que  les  Anglois  eftoient  prés  de  là ,  &  venoicnr  pour  p^/^'j"* 
les  combatte,  comme  il  aduinr  ;  &  y  eut  là  deflus  bataille  donnée,  dont  les  Anglois  nai- 
rent  pas  le  mcilleur,&:fc  retirèrent  les  deux  armées.chaaincen  Icurlogisiufques  au  Icn- 
dcmain,quclesFrançoisepcouragezdc  la  vertu  &:  effort  de  cette  créature,  vindrent  les 
premiers  à  charger,  Si  tournèrent  les  ennemis  en  fuite,  lefquels  ils  chaflcrcnf  fort  Ion-  Défaite  it» 
guement  ;  cependant  elle  fe  trouua  à  dire,  qu'on  ne  fceut  iamais  qu'elle  deuint.  De  là  en  Angloufoui 
auant  les  François  reprirent  cceur,fevoyans  auoir  recouufc  leur  rcputation:&.'  femaintin- 
drcnt  fi  bien  en  toutes  les  autres  rencontres  qu'ils  curent  depuis  auec  les  Anglois.quc  non  if  »  Fijmçoi* 
feulement  ils  défendirent  ce  qui  leur  eftoit  demeuré,  mais  reprirent  encore  toutes  les 
villes  &:pbcesfottes  qu'ils  auoient  perdues  durant  la  guerre:  combien  quepliificursau-  ut.èîïp«dii 
tresgrorics  armèci  d'Angleterre  paflTafTent  la  mer,  dont  ils  emportèrent  toufiours  la  vi- 
ôoirc,&  les  rembarrèrent  fouucntcsfois  iufques  à  Calais  ;  tant  que  finalement  ils  lesjet- 
tcrent  du  tout  hon  du  Royaume. 

Or.  la  grand' Bretagne,  &:  les  autres  trois  Iflcs,  font  touresvis  à  vis  de  la  code  de  Flan-  X. 
dres,  s'cftcndans  bien  auant  en  la  mer,  dont  elles  ocaipcntvnc  grande  efpace.  LVnccft  Deieiption 
cxpoféciLahautcmer,où  les  vagues  du  flot  &  des  marées  vont  &:  viennent  tout  à  leur  f 
aife  fans  aucun  contredit  ne  empcfchernent:lcs  autres  font  parmi  certains  courans  &  rcn-  m»uK  étit 
contres  d'eau  ferrées,  qui  viennent  làs'cntrcheurter  d'vnc  mcrueilleulc  impetuofité&  f"'^» 
roidcur:  &  ncantmoins,  ce  fcroitparlcl  plus  proprement,  fi  de  toutcsenfcmblc  on  n'en  'yj,'"'^'^," 
faifoit  qu'vnc  (cule:  car  certes  aie  bien  prendre,  ce  n'cft  qu'vnc  Ifle,vfànt  de  mefmes  & 
loix  &:couftumes,a£ prcfque  d'vn  mefmclancace,&:  couuemcc  par  vn  mefmcMaoi- 
{trat,qui  donne  ordre  a  tout.  Par  ce  moyen  elle  ne  comprcndroit  en  tout  fon  circuit,  li-  tu  urm 
non  cinq  mille  ftadcs  tout  au  plus;  mais  clic  eft  grandement  peuplée,  &  les  gens  y  fisnt  î'»»'<^"»- 
fortroburtes  :y  ayant  beaucoup  de  bonnes  villcs,&  vne  infinité  de  bourgades  &:  villages,  'jfs'îfn/^r* 
dontLondreseftlacapitalc.il  yabicnplufieurs  Seigneuries  &:Principautrz,ncantmoin$  '"«'• 
toutes  fous  l'obeilTancc  du  Roy  ;  ny  plus  ne  moins  que  nous  auons  dit  cy-dcuant  de  la  '1'/" 
Funce.  Et  ne  feroit  pas  bien  aifé  à  prince  tel  c^u'il  foitde  s'emparer  de  ce  Royaume,  où 
le  peuple  mcfmcmçnt  n'cft  poioc  tenu  d'obéir  a  fon  Souuerain,  outre  ce  que  les  ftarucs  Se 
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' —  •  couftumes  du  pays  le  portent.  Mais  ils  ont  fouffert  autrcsfois  beaucoup  de  calamitcz, 

k  fu^uani  '"^"^  ^  caufc  tics  différents  qu'ils  ontciis  aucc  les  Princes  cftrangers  leurs  voifins ,  i8<:  bien 
"    "  fouuent  contre  leur  propre  Roy,  que  pour  leurs  fcdinons  Si  partialitcz  domeftiqucs.  De 
Loi  Ruyi  vin  il  n'y  en  croift  point  du  tout,  &  fi  le  terroir  ne  produit  pas  beaucoup  de  fruiûagcs. 
n/f«»it7i'cn  QH3"^      froment,  orge,  miel  ,&  laines,  il  yen  a  en  abondance,  autant  ou  plus  qu'en 
fani  iflVm-  nul  autre  endroit  que  l'on  fçachc  :  Tcllcmait  que  là  fc  fait  vne  grande  quantité  de  fins 
W«le<Eftari  draps ,  catifcz,  &  limeftres  de  toutes  fortes.  Le  langage  dont  ils  vfcnt  eft  prefquc  parti- 
culier à  eux ,  ne  fc  mpportant  ny  à  celuy  des  l-rançois ,  ny  des  Allemans,  ny  des  autres 
peuples  de  là  autour,  Toutesfois,  leur  vjurc  ordinaire,  leurs  moeurs  &:  façons  de  faire  ne 
différent  pas  beaucoup  de  ceux  de  la  France  i  fi  ce  n'efl:  en  ce  qu'ils  ne  fc  donnent  pas 
gucrcs  de  peines  de  leurs  femmes  &  cnfans.  Car  cette  couftume  cfl  commune  à  toute 
l'Ifle,  que  fi  quelqu'vn  de  leurs  amis,  ou  autre  de  leur  connoirtance  les  va  voir,  le  nuiflro 
delà  maifbn  de  pleine  arriuceluy  met  fa  femme  entre  les  mains,  &  les  laiffc  là  fcul  àfcul 
deuifcr  &  paficr  le  temps  tout  ainfi  que  bon  leur  fcmble ,  cependant  qu'il  s'en  va  prome- 
ner, puis  au  retour  luyfait  la  meilleure  chère  dont  il  fe  peut  aduifer.  Tout  dcmelmc 
quand  ils  vont  par  pays  d'vn  lieu  à  autre,  ils  s'cntrepreflcnt  leurs  fcmihcs,&  s'en  accom- 
modent cntr'eux.  Laquelle  couflumc  cft  encore  en  vfagcpartoutes  les  villes  maritimes, 
2u  pays  des  Vandales,  iufques  fur  les  confins  &:  frontières  d'Allemagne  :  Et  fi  ne  tiennent 
point  à  honte  ncvcrgongne  rcprochable,dc  voir  ainûdeuanr  leurs  yeux  faire  l'amourà 
londm.     Ijon  cfcicnt  à  leurs  femmes  &  leurs  filles.  Au  regard  de  la  ville  capitalc,cllc  furpafl'cdc 
beaucoup  toutes  les  autres  du  Royaume,  foit  en  nombre  d'habitans  ,foiten  richeffes  &C 
puiffancc  :  Etn'y  en  a  gucres  en  toutes  ces  marches-là,  qui  luy  puiflc  eftre  accomparcc. 
Dauanta^CjCefontgcnsquiont  le  bruit  d'eftrçplus  belliqueux  quenuls  de  leursvoiûns, 
ne  peu  d  autres  peuples  du  Ponant.  Quant  à  leurs  armes,  ils  vfcnt  de  boucliers  à  la  façon 
il'Italie,  &  ont  des  cfpces  Se  poignards  femblablcs  à  ceux  des  Grecs,  aucc  quelques  dards 
&  jauelots  vnpeu  longuets ,  qu'ils  plantent  en  terre,  &s  appuycnt  contre,  comme  pour 
tariaierede  ^^cof*tcnanccquilcurfe{nblebraue&:dc  bonne gracc,cftansdcbout.Mais  pourretour- 
hTamiTc.    ncr  aux  particularitez  du  pays  j  par  le  milieu  de  Londres ,  paflc  la  riuicrc  de  laTamife,  af- 
fez  grande  5£  impctueufc,  laqucllc^c  va  rendre  en  la  mer  de  France,  *  quelques  douze  oii 
*  iimttii».  quinze  lieues  audeffous,  l.\où  elle  s'cpand  &:  inonde ,  de  forte  que  les  gros  nauircs.  de' 
fis^tj.        clurge  pcuuent  monter  à  pleines  voiles  iufques  tout  auprès  des  m'orailles  :  car  le  flot  de  la 
mer  repouflcle  cours  dclariuierccontremont.où  elle  cil  arrcilce  par  fobjet  Se  rencon- 
tre de  la  ville  qui  la  renuoyc  derechef  contre-bas,  ce  qui  eft  caulc  de  ce  regorgement. 
Toutesfois,  aptes  que  la  mer  s'cft  retirée,  &:  que  l'eau  du  flcuuc  cft  réduite  en  fon  lid  Se 
canal  ordinaire,  les  vaiiTeaux  demeurent  à  fcc ,  attendans  l'autre  marée  pour  flotter  de 
rouucau.  On  dit  que  ces  inondations  &croin'ance,nepaflcntpointquinze  coudées  au 
plus,  mais  aufliarriuent-elles  iufques  à  onze  pour  le  moins.  Et  ainfi,  le  flot  des  mers  du 
Ponant  va  &:  vient  toufiours  deux  fois  en  vingt-quatre  heures ,  dont  on  cftime  que  la  Lu- 
ne en  foit  lacaufe:  Pourcc  que  toutes  les  fois  qu'elle  fe  rencontre  au  milieu  du  Ciel  en  no- 
ftre  habiution , &: femblablement au  poin£l droit  oppofc  àicelleau  defl'ous  delà  terre, 
Ij  caufe  au  doncqucs  fc  font  deux  mouuemcns  tous  contraires  en  la  mer.  Mais  fi  nous  voulons  ra- 
*e'i4*'mft  *  mener  de  plus  loin  les  raifons  de  ces  alléesSc  retours,  &:  les  enfoncer  plus  auant,il  nous 
Oceane      faudra  difcourir  en  cette  forte:  Que  cctaftreicy  acftéinftituédcDicupourauoirlegou- 
ticrnemcnt  Se  régence  des  eaux.  Ce  qui  nous  fait  croire"  que  la  propriété  Se  difpofition 
qu'elle  a  rcceu  du  commencement  du  grand  Monarque, n'cft  en  rien  cfloignce  du  na- 
turel de  l'eau.  Au  moyen  dcquoy ,  à  mefurc  que  par  fon  raouuemcnt  elle  fe  haufic  de- 
là Lune  de  ucts  nous,  cllctirc  auffi  Se  chàrie  quant  Se  foy  les  eaux  qui  font  icy  bas,  tant  qu'elle  foie 
■iiiued  eau.  p^j^d^yg     plmau  poinft  de  fa  montée.  Puis  quand  elle  vient  à  s'auallcr  &c  redcfcen- 
dre,  les  eaux  par  mefme  moyen  fc  retirent  Se  cfcoulcnt,  l'accompagnant  toulioursen  c« 
rabbaiffement,  iufques  à  ce  qu'elle  ait  attaint  le  plus  bas  endroit  de  fon  ccrne,&  non  plusi 
cardes  l'heure  qu'elle  commence  à  remonter,  les  mers  auffi  en  leur  endroit  retournent  à 
leur  flot  &  inondation  accouftumée.  Que  fi  quelques  vents  fc  viennent  cxtraordinairc- 
ment  à  rencontrer  parmy  cela,  les  marées  quant  Saquant  s'en  augmentent  &:  renforcent. 
Mais  d;  quelque  caufe  que  puilîc  procéder  cemouuemcjit  des  eaux,c'eft  chofe  toute 
certaine  qu'il  cfl  double,  à  l'imiution  de  celuy  du  Ciel,  qui  en  p.utic  cft  naturel  Se  vo- 
lontaire, en  partie  violent  &:  forcé.  Au  moyen  dcquoy  fi  ccmouuement  fc  vient  à  ren- 
contrer aucc  vn  accord  Se  conucnancc  de  rannéc,&:  en  la  faifon  encore  qui  luy  eft  la  plus 
opbrtunc,  plufieurs  diucrfes  fortes  de  mouuemcns  s'en  cnfuiucrK.  Et  certes  ce  fera  toû- 
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iours  vnc  fort  douce,  plaifantc  &:  t^entillc  fpccubtion,  &:  vn  pafTc-cc'mps  tres-agrcahlc  i 
voir&oiiir.linonrcamcfcvicnc  à  recueillir  &reftraindic  à  vnc  ccrcnincmelbrc  &c  Jciic 
proportion  de  ce  grand  Vniucrs,  comme  (i  clic  fciitoit  en  foy,  Se  y  appcrccuft  les  mouuc- 
mcns  d'iccl  jv ,  Se  en  voulull  faire  vn  accord,  le  mcllant  Se  alli.mt  vns  aucc  les  autres. 
Dcvray.quclle  muliquc fc pourroic-ellc  rcprcfentcr, qui  plus  luyamcnall  deplailir&rdc 
dclcftjtion?  Dautantquc  de  ce  double  &reciproqucmouucincnt.cllc  en  reçoit  vn  du 
■  tout  fcmblablc,  dont  clic  vient  aufli  àmouuoirnollrc  corps  en  deux  façons  &:manicrcs, 
l'vne  qui  tend  à  croiflre,&:  l'autre  à  duninucr  :  Car  cependant  que  noftrc  amc  fuit  &c  s'ac- 
commode au  mouuemcnt  de  l' Vniucrs.il  faut  par  nccelTitc  que  ccluy  qui  cft  naturel  caufc 
jcncration  Sc  accroiflcmcnt  :  Se  le  violent  A:  contraint,  corruption  &:  dcftiudion  de  tous 
es  corp^procrccz  de  la  nature.  Cela  furtifc  pour  cette  heure ,  tant  pour  le  regard  de  la 
mer  Occanc,  que  de  ce  qui  dépend  du  double  mouuemcnt  dc*s  chofcsquiontviciCn 
quelque  forte  &  manière  finalement  qu'elles  viennent  àfcmouuoir.  M-iisil  n'cftpasnc- 
teiVaire  que  l'humeur  de  noftrc  Mer  rcftrcinte  entre  deux  terres,  garde  &  cnfuiuc  le  mcf- 
mc  mouuemcnt  de  l'autre,  qui  cft  libre  &rpacicufc:  dautantquc  cela  ne  le  conduit  icy 
linon  par  la  nature  des  vents,  &:  l'afllette  &:  difpolltion  des  lieux,  qui  Ce  rencontrent  pro- 
pres à  telles  agitations.  Ce  que  nous  avions  bien  iufqucs  icy  voulu  difcourir&:  déduire, 
comme  chofcs  qui  fmguliercmcnt  appartiennent  à  làconnoiftancc  du  mouucmentjtant 
de  la  mer  Occanc  que  des  autres. 

PovR  donques  retourner  au  propos  qucnomaui'ons  àbandonnc,rEmpcrcur  Emanucl 
cftant  arriué  en  France,  trouua  le  Roy  grandement  defuoyc  de  fon  fcns.  Ce  qui  fut  cau- 
Ic  qu'il  ne  piît  rien  faire  cnucrspasvndcs  Piihccs  Se  Seigneur»  du  Confcil.dc  toutes  les 
chofirs  pourlerquellesiLiuoit  entrepris  vn  fi  lointain  &  pénible  voyage:  car  ilsfc  rcmct- 
roicnc  toufiours.\lagucrifondclcnrMaiftrc,&luyconfeilloicntdc  l'attendre^ comme  il 
fît.  Mais  voyant  que  cette  maladie  alloit  en  longueur,  &  que  de  luy  il  nepouuoit  plus 
temporifer,il  prit  le  chemin  d'Allemagne,  &  delà  trauerfant  la  Hongrie,  s'en  retourna 
en  fon  pats,  au  mefme  temps  que  Bajazct  eftoit  encore  deuant  Conftuntinople,  lequel 
auoii  enuoyc  cependant  vnc  armée  de  cinquante  mille  hommes  au  Peloponcfc  ,fous  la 
charge  &  conduite  de  lagup  Beglictbei  de  la  Grèce  ,  cependant  que  luy  faifoit  tout 
fon  effort  de  prendre  cette  Cité,  &;  confcqucmment  s'emparer  d^out  l'Empire  qui  en 
dcpendoit.  Or  lagup  Se  Brcnczcs ,  lequel  commençoit  défia  d'entrer  en  crédit  pour  fe$ 
meritei&r  beaux  faits,  car  il  auoit  mis  à  fin  tout  plein  de  belles  chofirs,  entrèrent  dans  le 
Peloponcfc  :  Et  quant  à  Brcnczcs,  aptes  auoircffayc  en  toutes  fortes  la  conquefte  de  cet- 
te Proumcc,  il  fi:  mit  finalement  à  courir  &  piller  le  plat  pais,  enfemblc  les  lieux  pro- 
chains de  Coron.A:  de  Modon  :  lagup  d'autre  coftc  mena  fon  armée  deuant  la  ville  d'Ar- 
gos,qu'il  prit  de  force  :  Car  le  Duc  de  Sparthe Théodore ,  voyant  les  Grecs  hors  de  toute 
rfpcrancc  de  pouuoir  plus  défendre,  ne  Conftantinoplc  ne  le  reloponefi: ,  &  leurs  affaires 
tftre  réduits  à  vn  extrême  péril  &:danger,auoitlaiflccctteplaccvoifmcdc  celle  de  Nau- 
plium  aux  Vénitiens,  pour  bien  pcudechofi:.  Et  dauantacc.cflant  venu  à  vn  abouche- 
ment aucc  les  Commandeurs  de  Rhodes,  il  leur  auoit  vendu  la  ville  de  Sparthe,  moyen- 
nant vnc  grolTc  fonime  de  deniers  :  dcquoy  tout  aufiî-toft  que  les  habitans  curent  le  vent, 
&: qu'ils  fc  virent  filafchcmcnt  abandonnez  Se  trahis  par  leur  propre  Seigneur,  lequel 
pour  lors  eftoit  abfcnt  à  Rhodes,  ils  s'afl'cmblercnten  la  grand' place  de  la  ville  à  lapcr- 
fiaafion  &cxhortemcnt  de  l'Euefque  qui  auoit  defi:ouuert  toute  la  menée  là  après 
pluficurs  chofes  dcbatucs  d'vne  part  &:  d'autre,  .irrcfterent  finalement  par  commun  ac- 
cord ,  de  ne  point  reccuoir  ceux  de  Rhodes ,  cftans  tous  prcfts  d'endurer  pluftoft  tout  ce 
qui  pourroitaducnir,  que  d'obéir  iamaisàvne  tellemaniercdegcns.  Et  afin  que  le  tout 
paflaft  plus  rolcmncllcment..&  aucc  plus  grande  authoritc,  clleurent  fijr  le  champ  le 
mefme  Euefque  pour  leur  Chcftcllcmcnt  qu'ayans  entendu  comme  cej  Nazaréens  (ain- 
fi  appelle  on  ceux  qui  fontvocu  &  profeflîon)  s'cftoient  défia  mis  en  chemin  pour  (c  ve- 
nir emparer  de  leur  ville,cnuoycrcnt  au  deuant  leur  dénoncer  qu'ils  euflcnr  à  vuidcr  hors 
de  leurs  limites,  finon  qu'ils  les  tiendroientau  lieu  d'ennemis  :  les  autres  voyans  leurs  dcf- 
(cins  &r  pratiques  rompues  fe  mirét  au  retour  d'aller  trouucr  Théodore, lequel  après  auoic 
entendu  que  Icsc^ofcscftoientpaflccs  tout  autrement  qu'il-n'auoit  projette  en  fon  ef- 
prit,  dépcfsha  dcucrs  eux  pour  fonder  leurs volomez, s'ils  Icvoudtoicni  accepter  acre- 
ceuoir  denouucau:àquoy  s'cflans  confcntis,  il  retourna  à  la  ville, &  leur  promit  fous  fa 
foy  &:  ferment  de  iamaisneles  plusabandonncr.En  ce  mefme  tcmps,lcs  Vénitiens  ayans 
rcmparc  le  cliaftcau  d'Argos,mircnt  dedans  vnc  bottne  gtofle  garnifon.  Mais  lagup  ame-v 
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j    ~     na  fonarmccdcuam  la  ville  ,&:fift  quelques  efforts  à  la  muraille,  fans  toutcsfois  pouuoir 
&  luituni.         aduanccr  pour  cela ,  iaCqucs  à  ce  qu'vn  lour  ayant  fait  donner  vn  fort  rude  alFaut  crt 
deux  endroits  tout  à  vn  coup  ,  ceux  qui  combattoicnt  au  cofté  gauche,  entrèrent  fou- 
Vue  tmeflt  dain  en  vne  frayeur  &erpouuentement  qui  les  mit  en  dcûrroy:  Car  vnfantoHnc  (comme 
^«d?c  At*''  l'on  dit  )  s'apparut  à  eux  en  forme  d'vn  des  habitans ,  qui  leur  vint  dire  comme  la  brcfchô 
goi.         auoiteftc  forcée  à  la  main  droite ,  où  ils  accoururent  foudain ,  pour  fccourir  leurs  com- 
pagnons: &:  cependant  les  ennemis  ncvoyansplusdcrefiftancc  au  deuant  d'eux,  entrè- 
rent dedans.  Ainfi  futprifcàcclle-fois.&mifcrablcmentfaccagce,  la  tant  renommer» 
&  jadis  (loriflàntc  cité  d' Argos ,  dont  (  à  ce  que  l'on  dit  )  les  Turcs  enleuerent  bien  trente 
Merofiiieufe  mille  ames ,  qu'ils  enuovcrent  habiter  en  Alie.  Toutesfois  ic  n'ay  pû  encore  rien  trouuer 
Chteftr  fceuft  faire  fby  de  cela  :  ny  entendre  aufli  peu  quel  fut  cctendi  oit  de  pay^cn  A  fie, 

^  que  Bajazet  leur  affigha  pour  leur  habitation  &:  demeure.  lagup  doncqûcs  ayant  mis 
cette  cntreprifc  àfin,r'ammcnafonarmcc  ;  &  Brenezesdc  fôn  coftc,  en  peu  de  temps, 
monta  en  fort  grand  bruit  &  réputation,  déslors  qu'il  fut  entre  en  armes  dans  L  Pclo- 
poncfc,  &  en  la  Macédoine,  qui  cft  le  long  de  la  marmc  ,  où  il  auoit  fort  vaillamment 
combattu  les  Albanois  :  ncantmoins  il  n'euft  plus  de  charge  en  la  Cour  de  Bajazet  :  trop 
bien  les  Turcs  le  fuiuoient  volontairement  àla  guerre  quelque  part  qu'il  allaft,  pourcc 
Xecangi.che-  quctouteschofeslcurvenoient  à fouhaitfous (à Conduite,  &  reuenoient  ordinairement 
Bjui  icRet$  charger  de  grandes  richelTes.  Carparmy  les  Turcs,  il  y  a  vne  manière  de  gens  à  cheual 
vontVii  "  cquippezàlalegere,  qu'on  appelle  les.Accangi ,  lefquels  n'ont  du  Prince  ne  folde  ne 
guerre  f«ni  chatgc,  OU  degré  quelconque  ;  mais  font  ainlî  qu'auanturicrs ,  qui  cherchent  leur  for- 
«BOKf»ide.  ^y^ç  àlafuite  du  Camp,  accompagnans  ccluy  qui  les  voudra  mener  à  quelque  proye 
&  pillage.  Chacun  d'eux  a  toufiours  deux  cheuaux  ;  l'vn  furquoy  il  monte ,  atj'au- 
trc  de  rclaiz,  qu'il  mené  en  main,  pour  charger  fon  butin  deflus  ,  iC  pour  fe  rafraif- 
clur  auflî de  monture,  sileneftbcfoin.  Car  auffi-toft  qu'ils  font  arriuez  en  terre  d'enne- 
mis,  &:  que  leur  Capitaine  leur  a  lafchc  la  bride,  ilssefpandcnt  tous  à  la  débandée  de 
cofté  &  d'autre,  (àus  s'arreftcr  nulle-part;  pillans,rauinans,&  enleuans  homme$,femmcs, 
beftâil,&:  toutes  autres  chofes  dui  fc  rencontrent  en  leur  voye.  Tellement  que  i'en  ay  con- 
neu  de  ceux  qui  auec  Amurat  nls  d'Orchan ,  &  depuis  fous  Bajazct,eftoient  pafTez  en  Eu- 
rope, lefquels  s'eftans  mis  à  faire  ce  meftier,  auoient  en  peu  de  temps  amaffé  de  fort  gran- 
des richeflcs ,  &  s'eftoient  habituez  deçà  &  delà,  depuis  la  ville  des  Scopiens ,  iufques  aux 
Triballes,&en  la  contrée  de  Myfic,  voire  dans  la  Macédoine  propre  :  &  y  en  a  encore 
îeVc^attj'e'  P'"^c""»^''^^^"<^cl^*cunfçait,quiontpa/ré  leurs iours  fur  les  confins  de  laThefTalie. 
Vaiiquie.    Orortditquedu  temps  de  Bajazet  vn  grand  nombre  de  Tartaresdefccndirent  en  laVa- 
Co^^'b'  *    ^^^^^^  >  °ù  ils  defpelcherent  leurs  Ambaflàdcurs  deuers  luy,pour  auoir  quelque  argent, 
etuiiBa^iiet  ^yç^-yj^p  conttce,  oii  ils  fe  peuffent  retirer  :  en  fiueur  dcquoy  ils  pafTeroient  le  Danube, 
toutes  les  fois  qu'il  luy  plairoit,  ic  feroient  la  guerre  en  fon  nom  aux  peuples  de  l'Europe, 
Bajazet  fut  bien  ai  le  de  ces  offres,  &:  leur  promit  tout  plein  de  belles  chofès,  s'ils  laifbicnc 
ce  qu'ils  difoient ,  mefmcment  de  leur  affigner  des  terres,  où  ils  pourroicnt  viurc  à  leur  ai- 
fc ,  fous  leurs  Chefs  &:  conducteurs,  à  part  les  vns  des  autres:  &  ainfi  s'cft.ins  rcfpandus  de 
cofté  Se  d'autre ,  ils  vindrentà  le  faire  tres-bons  hommes  de  cheual ,  &r  fort  propres  pour 
la  guerre  guerroyable.  Mais  quelque  temps  après,  Bajazet  craignant  que  ces  Capitaines 
Cfutiledef-  des  Tartaresnc  luy  joitaftcnt  enfin  quelque  mauuais  tour,  &  ne  voulufl'cnt  troubler  fon 
loyaott  de    Eftat,  les  ayans  fait  venir  cous  en  vn  lieu,  commanda  de  les  mettre  à  mort.  Encorcs  pour 
Bjjjict.      iç  iourd'huy  peut-on  voir  vn  grand  nombre  de  ces  Tartares  liabitucz  de  cofté  &  d'autre 
parmy  rEuropc,que  de  l'ordonnance  d' Amurat  eftoient  allez  rcfider  en  cét  endroit  de  la 
Maccdoinc  ,  qui  cft  proche  des  bains  de  Myrmeca  ,  &dc  lariuicrcd'Axius.  maintenant 
dite  Vardari ,  où  il  enuoya  quant-&:-quantpluficursTurcinatiirels,pour  ciiltiucr  le  pais, 
tel  coiohici      territoire  auftî  de  Zagora  commença  lors  d'cftre  habité  par  fon  commandement,  cn- 
deiTuic»  en  ^Hiblc  la  conttéc  dc  Philippoli  :  mais  le  Chcrfonefe  de  l'Hclicfpont  auoit  deiîa  eftc  peu* 
l'Entopc     plé  par  fon  frère  Soliman.  Au  regard  de  la  Theffilie ,  &  du  pais  des  Scopiens ,  Se  des  Tri- 
ballcs,quis'eftenddepuisladiccville  de  Philippoli,iufquesà  la  montagne  de  H jmus,  6c 
au  bourg  de  Sophir,cc  fut  Bajazet  qui  y  enuoya  des  habitans:  auftî  ces  lieux-là  luy  furent 
depuis  comme  vne  ouuerturc  &  entrée,pour  de  là  couurir  &  fourrager*  fon  aifc  les  terres 
des  Illiriens  &:  Triballcs ,  eftans  très- propres  &:  commodes,poiu  faire  la  guerre  à  ces  deux 
peuples.  Il  y  en  eut  encore  tout  plein  d'autres  qui  fe  retirèrent  depuis  en  ces  quartiers-là, 
ayans  entendu  que  c'eftoitvn  lieu  tout  à  propos  pour  y  ferrer  les  c(claues  ,  &  autre  bucin 
qu'ils  (croient  fur  les  cimcmis. 
♦  Mais 
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Mais  pour  rcuenir  à  Bajazçt,  aprcs  qu'il  furrcpadc  en  Afic ,  il  alla  mettre  le  ficgcdc- 
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uanc  la  ville  d'Ertzica,ainri  que  nous  auoiisdcfia  diccydeuantjaquclic  il  prit  de  force,  J^unon. 
&:  la  foufmit  à  fon  obcyflancc.  Puis  pafla  outre  contre  celle  de  Mclitiné ,  Htuce  fur  la    x  1 1. 
riuicred'Euphratc,  là  où  auccfesmachi  nés  &:  engins  de  batterie,  il  fit  d'arriucc  vncfort  Lanufe  ds 
grande  ruine.Ccux  de  dedans  ncantmoins  fe  défendirent  afTcz  bien  pour  quelque  temps; 
mais  1  effort  fc  continuant  &:  augmentant  de  plus  en  plus,  ils  furent  finalement  contraints  . 
devenir  à  compofition.  Ce  fut  alors  que  les  Princes  Seigneurs  Turcs  de  l'Afic,  fc  reti- 
rèrent à  garcnddeucrsThemir,  pour  implorcrfonaydc  ic  iecours  à  l'cncontrcdc  Baja- 
zet ,  &efVre  rcftituezen  leurs  biens,  luy  remettant  dcuant  les  yeux,  afin  de  luy  faire  toû* 
jours  prendre  l'affaire  plusà  coeur,  la  conformité  de  Religion,  &  la  proximité  du  fang  L.oc„/;on 
qui  cfioit  cntr'eux ,  au  moyen  dcquoy  ils  l'auoient  cleu  pour  pcre  ,  protcûcur  ,  Se  de-  u  gueite  dé 
fcnf'cur  du  pais.  Adjouflans  à  cela,  qu'il  deuoitreconnoiilre ,  que  le  lieu  de  fouucrainetc  ^"^j^'g" 
qu'il  tcnolt  ch  l'Afie ,  rcqucroit  de  ne  laiffer  point  outrager  ceux  qui  ne  faifoicnt  ton  ny  j,""'.'  " 
injure  à  pcrfonne,&:  que  de  cela  ils  n'en  vouloicnt  d'autre  luge  que  luy,  à  l'arbitre  duquel 
ils  le  foufmettoicnt, pour rcccuoir  telle  punition &;  chadimcnt  qu'il  luy  plairoit ordon- 
ner, s'ils  fc  trouuoicnt  auoir  iamais  en  ncn  contrcuenu  aux  capitulations  Se  alliances 
d'cntr'cux&:  Baïazet.  Thcmir  à  la  venté  n'cftoit  point  encore  autrement  irrit?  contre 
luy jdautantqu'iirauoittoufioursbicnvcufcportcrcontrelcscnncmis  &L  aduerfaircs  de  Bajjietgiïa 
leur  loy.  Cariln'yaprcfquepourlciourd'huyentoutlcmondcque  deux  fortes  de  Rc- 
ligions  qui  ayent  lieu;  la  CHreflienne  &:  la  Mahometanc:  des  autres  on  n'en  fait  cas,  ftun. 
pour  le  moins  elles  ne  font  point  admifes  aux  Royaumes,  Principauccz,  te  Seigneuries, 
ou  bien  n'y  ont  aucun  crédit  ny  cflime.  Au  moyen  de^floy  il  rcputoit,  que  tous  les  fccla- 
icurs  de  Mahomet  cfloient  fort  tenus  &  redcuabics  à  Bajazet ,  pour  le  foin  qu'il  prenoic 
de  défendre  à  force  d'armes  le  pirty  de  leur  Prophète  :  &:tellcfut  l'opinion  que  du  com- 
mencement il  en  eut.  Mais  après  auoir  connu  parles  plaintes  5c  doléances  de  ceux  qui  Ambition 
de  iouren iourfcretiroicntdcucrs luy , que s'cftoitvnmauuais homme,  fans  foy,  loyau-  ^V""'*''" 
té,  ne  confcience  aucune  ;  ambitieux  au  demeurant,  &  qui  ne  fecontentoit  pas  d'cflrc  fi  tec«afioa'' 
grand ,  fi  riche.  Se  fi  puilTant  en  l'Afie,  ainshalletoitapits  la  fpnqueflc  delà  Syrie,  &dc  'u"ion>m* 
1  Egypte,  &:  dcfufaifoit  fesapprclb  pour  aller  courir  fus  au  Souldan  du  Caire,  (èmon-  ^tW  IXé 
ftrant  en  tout  &  par  tout  d'vn  naturel  violet  &:impctneux,femblable  à  vn  foudre  ou  tour-  fouJrt  ou 
billon  de  vents,  dont  aufTi  il  portoit  le  nom;  alors  il  depefchadeuersluy,pour  voir  s'il  ne  """'"'''"'î 
voudroit  point  faire  quelque  raifon  aux  Princes  dcltudits,&  s'il  y  auroic  moyen  d'appoin-  couftume 
ter  leurs  diffcrends&r  querelles.  Il  luyenuoya  quant  &  quant  vne  robc,fuiuant  la  cou-  des  grandi 
ftume  de  ceux  qui  tiennent  le  plus  crand  lieu  en  Afie.  Les  Ambafladeurscftansarriuezer  .^^J?""!!' 
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la  prcfencc  de  Bajazetauec  le  prcfent,  luy  parlèrent  en  cette  forte.  uoyctcnpre- 
Tfitmir,  U  grand  Roy  t'tnuojt  firnom  ce  vtficment  (  Sire  )  en  figue  de  U  bien-vetUance  f'n«»n«'ob« 
^u' il  te  forte, S"  iffi  de  tous  autres  Monarques  tC  est  iny  qui  eftle^tu  grand;  tejç4(hant  infini-  fontmouT- 
ment  bon  gri  ^du  fotntjue  tu  frends  à  guerroyer  d'vn  fi  grand  z,ele  ,drmettre  1>4S  les  ennemù 
de  noftre  fainÛ  Prophète  i  en  <juoy  tu  exauces  toufiours  d'autant  les  affaires  de fa  Religion  dr  ^ 
créante,  &  esfahlù  l'heur,  & projpenté  de  ceux  qui futuent la  doSrtne  d'iceluy.  Aufii  eii^ce  là  '^^^'^ 
ûù  il  faut  que  tu  afpires  ,fourJuiuant  deflusen  flut  nos  mal-veillans  &  aduer faites, monPds,      à  B»j*/ 
d'employer  tout  ton  effort  àsfppreffer  de  torts  &  injures  nos  plus  chers  amisyaUsez,  &  (onfede-  *«• 
rrt  ypeur  Us  aliéner  par  ce  moyen  de  nous,  &  les  réduire  au  dernier  de/ej^oir:  Plutofite  fau- 
dreit-il  efuertuerde  les  gagner  par  douceur  yô"  te  les  rendre  bien  affectionne:.  &  redeuabUsy 
par  toutes  fortes  decourt0ifies(jr  bien-fatts.  Car  fi  tu  te  monftresrudt,critm»el,&9utrageux 
enuers  les  tiens  ;  quelle  vt&eire ,  ne  quel  honneurÇr  réputation pre tends-tu  acquérir  contre  tes 
enaemù  :  Votcyfioncques  en  peude  paroles ,  ce  que  te  mande    ordonne  le  grand  Roy  ;  Rends 
tout  prefituement  aux  Princes  dr  Seigneurs  de  l'A fie  y  les  biens  que  tu  leur  as  injufitment  oflet,y 
fuis  que  deleurcoiiéils  ont  esté  aux  paches  ô-  conuenances  accordées  entre  vous,  fans  auoir 
attenté  aucune  chefe  au  préjudice  d'utiles  ,ne  de  ton  Eîlat.  Si  amfi  tu  le fais,  tu  ferM  choji  qui 
iuy fi  ra  très -agréable, dont  tous  les  habitant  de  l'Afie  tereadront  grâces  immortelles, 
fitu prétends qu  ils t'ayenten  rienoffenséy  ny contrtuejiu au  traité  de l' alliance jurée,voi(y  ce 
qu'ils  di fient  :  Nous  nota fieufimtttons  de  cela  au  jugement  de  noitre  Roy ,  preits  à  endurer  toute 
telle  peine  &  châtiment  quilluj  plaira  ordonner.  Bajazet  oily  t  alTee  patiemment  tout  le  rc-^ 
fie,  horfmis  l'article  de  la  robe  que  Thcmir  luy  enuoyoit,  dontil  entra  bien  fort  en  co- 
lère ,  tellement  qu'il  leur  rcfpondit  tout  fur  le  cliamp  :  Allez. ,  retournez.-vott,<  en  à  voitre 
Maiilre,& luy  dites  que  ie  neme  puis  afie::.  émerueiUer  de  ces  remerciemeas  qù  il  m'enueye 
faire  ydelapeme  que  te  prends  tout  les  jours  contre  nos  communs  cnntmisypour  lefiouilenement  tJui^  " 
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&defenfedela  Foy:maùcetjHi  me  rend  encore  f  lus  cbahy,efIifHecrfendant     ïl  me f dit  offrir 
^pns, argent^  attires  cbofis  necejpttres pourl'entretcnemet  de  cette  fiiate  entre frife^  on  ne  'voit 
f  oint  toutes  fois  tjue  pour  ceU  tlfe  déclare,  comme  il  devrait, de  nous  y  vouloir  a^tjkr& fècourir: 
^Mcontraire,  il  ne  cejfe  de  me  machiner  teujtours  tjueltjue  chefeté"  me  drejjer fuus-main  des  que- 
relles i  s' efforçant  encoresm'  arracher  despomgs  (  s'ilpouuett)  lepaïsquej'iiyconcjMis  de  bonne 
guerre  fnrmes  ennemis  mortels , qui  auoientconjpiri  contre  m^  propre  vie.  Comment  donc  que  s 
penfc-il  m' entretenir  maintenant  de  cesheiux  grands  mercis  >  Or  quant  à  t'hahilicment  qu'il 
m'enuoye  ,-,vOM4  luy  direz,  de  ma  part , que  déformais  il  ne  femette  plus  ces  folies  en  la  tefle,de 
•Vouloir  faire  tels  prefèns  à  celuy  qui  eHi autre  eflcffc  et  calibre  qu'il  nefl,  Çr  qui  l<  précède 
detûtupoinifs efinobleffetdranctenHeté derace;enrtcheffcs     puiffance.  Ces  paroles  ayans 
cftc  rapportées  à  Thcmir  en  la  ville  de  Scmarcant,  il  s'en  altéra  extrêmement ,  mefmc 
pour  le  regard  de  la  robe,  plus  que  de  tout  le  rcftc.  Parquoy  il  dcpefcha  furie  champ  vn 
Héraut,  pour  aller  faire  commandement  à  fiajazet  détendre  aux  Princes  déshéritez  le 
pais  qu'il  leur  detcnoit,  fans  autre  remifc  ne  delay,  car  il  le  vouloir  ainfi  ;  Se  que. s'il  en  fai- 
foit  difficulté,  qu'il  luy  denon^all  la  guerre.  De  fait  Themir  auoitluy-mefme  voulu  voir 
'leur  atfaife,  en  forte  qu'après  1  auoir  bien  examiné,  il  prononça  fon  jugement  là-dcflus, 
contenant  en  fubftance;  Que  les  Princes  Turcs  auoicnt  cftc  injuftemcnt  depoflcdez:  par- 
quoy tant  que  l'amc  luy  battetoit  au  corps, il  n'endurcroit  de  les  voir  aller  vagabonds  çà  ic 
li  par  le  monde ,  à  mendier  leur  vie.  Mais  Bajazct  renuoy  a  bien  loin,  ac.rAmbafTadcur  bc 
rambalTade,_auec  vne  tellerefponfe.5'/  ton  Maifhe^qui  menace  de  fi  loin,  ne  nous  vient  voir, 
comme  il  dit,  auec  cette  groffèpuiffanu,dent  il  cuide  ejlonner  tout  te  monde, je  prie  a  Dieu  que 
finalement  il puiffe  reprendre  la  femme  que  far  trois  foisilaura  répudiée. 

Cela  cft  l'vn  des  plus  grands  blafmes  &  reproches  qui  foit  entre  les  Mahomc- 
tans ,  de  retourner  par  trois  fois  auec  vne  mefme  femme ,  s'il  n'y  a  quelque  bien  apparen- 
te &  légitime  occafion.  Car  la  loy  veut  que  toutes  les  fois  qu'ils  delaiiTcnt  leurs  femmes, 
ils  déclarent  quant  &  quant  de  ne  la  vouloir  plus  reprendre,  comme  ne  leur  eftant  permis 
ne  loifible,  depuis  qu'vne  fois  le  mary  vient  à  dire,  qu'il  y  a  eu  diuorce  entre  luy  &  u  fem- 
me iufques  à  trois  rattes,  &  jÉ)urta'îit  qu'il  n'en  veut  plus.  C'eft  vne  façon  bien  bizarre ,  &: 
ridicule,  pratiquée  neantmoins  parray  eux ,  tc  dont  ils  ne  peuucnt  cftrc  difpenfez ,  quand 
laproduàion  de  cette  troificfme  ratcc  vient  en  public,  que  ptealablcmcnt  celle  que  le 
mary  voudra  reprendre  n'ait  paflc  par  les  mains  d'vn  autre,  &  commis  adultère  aucc  luy. 
Ainfi  le Herant ayant otiy  ces  beaux  propos,  s'en  retourna  à  tout,  fans  exploiter  autre 
chofc.  Onracontc  en  cet  endroit,  que  la  femme  de  Themir  eftant  fort  confciencieufe, 
auoit  de  tout  fon  pouuoir  eftay  c  de  deftoumer  fon  mary  de  faire  la  guerre  à  Bajazct,  pour- 
ce  qu'il  luy  fcmbloit  digne  de  grande  louange ,  d'auoir  ainfi  toufiours  afFcdionncmcnc 
combattu  pour  laFoy  de  Mahomet:  &  à  cette  caufe  eftoit  continuellement  aux  oreilles 
de  fonmary  ,àluy  pcrfuaderde  vouloir  laiflcrenpaix  &  repos  vn  tel  pcrfbnnagc,  fans 
luy  dormer  d'ennuy  &:  fafcherie  qui  le  diucrtift  de  fcs  louables  cntreprifcs  s  car  il  n'auoic 
pas  mérité  d'cftre  mal-menc  par  ceux  qui  eftoient  de  fa  créance.  Toutesfois  après  que  le 
Héraut  fut  de  retour ,  &  qu'il  eut  rapporté  à  fon  Maiftre  les  vilains  &:  dcshonncftcs  pro- 
pos de  Bajazet ,  il  voulut  que  fa  femme  les  oiiift  ellc-mefme.  L'ayant  doncqucs  fait  venir 
en  fa  prefence,  il  luy  demanda  s'il  luy  fembloit  raifonnable  d'endiurer*  plus  longuement  co 
débordé  Turc,  brauerainftà  belles  injures  &outraces,  fans  fe  mettre  en  deuoir  de  l'en 
cKaftier.  Et  certes  cela  eftoit  bien  tout  arrefté  en  l'elprit  de  Themir,  qu'encore  que  cette 
Dameeuftperfifté  en  fa  première  opinion,  de  ne  lailTcr  pas  pourtant  daller  afTaillir  l'au- 
tre ,  mais  il  vouloir  donner  à  connoiftre  qu'il  portoit  quelque  refpcft  à  fa  femme,  &  que 
rien  ne  le  mouuoit  à  cette  guerre ,  finon  l'honnefte  prétexte  fie  oc cafioa  qu'il  auoit  de 
venger  l'injure  à  elle  faite.  Pour  cela  neantmoins  elle  ne  laifTapas  de  luy  faire  encore  vne 
telle  refponfe.  A  la  venté, S  ire,  ne  moy^ne  tout  ceux  t^ut  orront  tes  vilaines  paroles  de  cét  hem* 
me- là,  ne  pourront juger, finon  quex'eflvn  fol  inpnse^du  tout  hors  de  fin  entendement,  de  ma" 
nierequilnefçattpluscequ'ilfait,necequ'itdit;^que  cenefujl  tres-bien  fait  atoy  de  t'en 
•vanger, pour  luy  apprendrcvne  autre  fois  à  qui  itfèjtue  :  mais  nonohflant  tout  cela fi ^rendray- 
je  la  hardieffe  de  te  dire, que  iene fer  ois  point  d'opinion  que  tu  entreprtffcs  la  guerre  pour fi  peu  de 
\hofe,contreceluy  qui  a  fibienmerité  de  noftre  Prophète  ,<ir  qui  pour  tefiruice^  gioire  hon- 
neur d'iceluy, ne  ceJfe  de  guerroyer  très  vateureufement  tes  Grecs,& autres  peuples  habitans  en 
l'Europe:fi  ce  n  efioit  ccla,je  croirois  bien  qu  si  ni  auroit  ptts  gtand  mat  de  fè  rtjfentir  de  t'ou- 
trage&miure  qu'ilnous  fait ,  car  Une fireitpas  raifonnable  de  te  taiffer  paj/er fans  quelque 
ihafiiment.  Msif  voity  ce  que  tu  peux  faireteme  fiemble  :  Dénonce  luy  la  guerre  ,é-  ne  la  luy 
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f4Usp.t:poHrunt%umoins  k  toute outr,ncc, &frcndsfailement [a  ville  drSchaP  que  tuly  ,35^. 

ZcrcUcdJrnnccs^uironttcyà  t.fmtc.  Toutes  ces  chofcscftans  paflees  en  la  forte  que 
iliccft  Thcmirs'apprcfta  pour  aller  trouucr  Bajazct  :  neantmoms  quclqucs-vns  racon- 
\ent.quWparcoutreMclitiné,ilvintdcuantScbaae,&apr«qan^^ 
cnuoyadcs  AmbaO-adeurs  pour  le  fcmondre  derechef  de  reftabhr  les  Pnnces  eri  leurs 
heritaees.&pour  luy  demander  aulTi des  beurres despauillons:  Afçauoir  la  charge  ^^^^ 
de  deux  raille  chameaux  de  beurre.  &  pareil  nombre  de  pauillons  garnis  de  leurs  chap- 
pcs,telsquontaccouftumcdeporterlesPaftresçà&  liparl'Afie.  Item.quc  partouslcs 
Tcmplcs&Mofquccsdespaysdc  Bajazct,  Thcmirfut proclame  publiquement  Roy,& 
Seigneur  fouucrain:  que  l'vn  des  enfans  de  Bajazct  vinrrchdcr  a  fa  Cour  ;  &  finalement 
que lamonnoye  deThemir  iculc,&:  nonautrc.  euftcours  par  toutes  les  ter^e  obeyf- 
(incc  de  Bajait.  Ces  demandes  &  conditions  que  luy  fift  propofcr  Thcmfbres  la  pnfc 
dcScbaftc.dontrautrcentracn  f.  grand  courroux &defp.t,qu.l  luy  enudySdireceque  j^j^^^,; 
nousauonsdéduitcy-dclTus.  Aumoyen  dequoy  Thcmir  ayant  drelîc  fon  équipage,  fc 
mift  en  campagne  pour  l'aller  combattre,  faifant  fon  compte  de  fubjuguct  tout  ce  que 
•  rautrcauoitcnî'Afic.&dclàpafrercnEuropc.  Et  f.  n'auoitpas  intention  dcretournct 
arrière ,  qu'il  ne  fuft  paruenu  iufques  aux  extrrmitcz  d'icelle ,  vers  les  riuagcs  dcl  Océan, 
prochains  des  colomncs  d'Hercu  les  5  où  il  auoit  ouy  dire  qucftoit  le  deftroit  de  mer  qui 
répare  l'Europe  de  T  AfFriquc.laqucllc  il  prctendoit  de  conquérir  aufli,  &:  de  la  finalcmenc 
s'en  retourner  à  la  maifon.  Ccftoient  les  hautes  &  excellentes  befongncs  que  Thefmr 
crafloit  en  foncfprit ,  mais  elles  tcqueroicntvnc meilleure  fortune,  &  de  plus  grande  eftt- 
cacc,  qucccllc  que  Dieu  luy  auoit  prcordonné.  Bajazct  dautrc  cofte  embrafTant  toutes 
grandes  chofçs  en  fon  cfpcrancc ,  (z  pcrfuadoit  de  venir  facilement  a  bout  de  cettuy -cyi 
SmfcmonftroitaammécontreU.y,fii  ramenoit  là-defllisen  mémoire  &  conf.derauon 
Icsexemplcs  du  vieil  temps:  Que  jes  Princes  conquerans  de  1  Me  n  ^j"»'^"; 
jmcrrEuropcrlàoLi  ceux  de  l'Europe  auoicnt  autrefois  chaffc  &  mis  hors  de  fon  Eftat, 
rvn  des  plus  grands  Roy  s  de  toute  l'Afic.  De  ces  chofes  &  autres  difcouroit  Bajazct  a  parc 
fov .  Icfquellcs  luy  haulfoient  bien  fcs  dclTcins    conceptions ,  comme  fi  de  plein  faut  il 
cuft dcurcnuerfcr&: mettrcbaslaMonarchiedcThemir  Maismamtenant  que  la fmto 
de  ceproposm'atiréa^ conduit iufquesicy,quandicpcnfcalaprcmicrea:  féconde  del- 
ccntcqucfitccBarbarc,8fauxmaux,dommages.& ruines  qui  s  cn  cnftimircnc,a^^^^ 
femblc  que  les  affaires  dcsTurcseulTcnt  pû  prendre  vnfort  grand  accroifTcmcnt  hdcl- 
lors  quilsdrcffoientlcurscntrcprifcs&conqucftesverslesmarcl.esduPomnt,ilsnejH- 
fent^ointcftéainfidiuertisparcepuiffantcnncmy  :  Car  encoreque  ^^onar^^^^^^^  L.ofo«u„. 
Othomansfcfuftvenuccmbrafl-ct  de  toutes  parts  ennoifcs,fedit.ons,&  parnalitez.  &: 
cux-mcfmcs  eulTcnt  pris  les  armes  les  vns  contre  les  autres,les  chofes  toutesfois  ne  funcnt  uu^ccmÉj 
f  Dcut-eftre)  arriuces  à  vnc  fi  piteufe  fin,  comme  elles  firent  a  Bajazet ,  ar  quand  les  cnrans 
puisaprcsvindrcntifebattre&entrc-tufermifcrablcmentlcsvnsles  autres,  &  combler 
leur  propre  pays  de  déflations  3i  calamitez.  Ce  qui  amena  des  maux  infinis  a  toute  la 
nation Turqucfquc  :  &  le  pcrc  en  fon  viuant  ayant  eftc  cleuc  par  la  permiffion  Diuine  i  „  ,  „  .<,„| 
înl^hrdeg'récfegran'deur&dignitémond 

les  pointurcsdcnosmifercs.pour  aucunement refi-ener  fon  infolcncc.Si  le  rendre  plus 
d"u^,  plus  modéré ,  &  traiuble  :  fi  fon  mal-heur  ne  l'euft  pourfuiuy  a  toute  outrance.  &  g.  u 
fc  fuftcontcnté  de  quelque  médiocre  réprimande  &  chaftiment.  Or  pour  moyenner  , 
cette  figrande&  inf.gne  mutation, le  Royaume  de  Semarcant  auec  1  Empire  d  1  Me,       .  de 
ftvindr?ntdegayctéicœar,etter entre  les  brasdcThemir,  lans  que  pour  cela  il  luv  ^^^^ 
ftt  prefque  bcÉin  de  dcfgaincr  fon  cimctcrre.Tourcs  le  Quelles  chofes,  com^c  ic  quand  ,ff«h. 
Sadldrencvous  l'entendrez  de  moy  cy-apres  :  Car  on  dit  que  cét  homme  icy.  »bo,cc„,. 
monta  de  fort  bas  &  petits  commcnccmcns ,  a  vnc  tres-grande  glouc  ,  authonte, 

puiffance.  oenna, 
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EMPEREVR  DES  TARTARES- 
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TaMERLAN,  tsUué^  par  le  fouuoir  Suftéme 
Pour  f  unir  î  'mjufiicc  ^  dompter  les  Tyram, 
S'il  eufi  efiéplut  iufte  témoins  cruelluy-me/me ^ 
E»fl  pajjeles  beaux  faits  de  totu  les  Conquerans, 

SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE  DE  SA  VIE. 
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ttrc  L'êUcemmandévntempsàleur  Empirer»  fotêtefofiHcraiH<te,UeJtC vntqne 
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atêi  ait  fait  ployer  le  cola  cette  race fuferbedes  Othomans.D  ailleurs, ayant  troHue  en 

 '  auelques  Htftortens ajfez, di^ics  defoy  {comme eftentr  antres  C AraU  Alhaccu^qui. 

le fHiHit  en  tontes fescenfijîcs)  Jkvietm  autrement  defcnte  que  telle  que  nous  reprefente  icy 
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fiâ/lre  Juffjear,jeme/ûà  per/madi  ^lU  cette  iiiurfiti  donner  oit  du  ttntentement  aux  f lut  c»* 
rttux. Commençant  donc  fit  fin  origine, il  (floit  de  fin  efioc  Prime  de  Suehetay      U  -ville  Cm- 

fitalcdtfon  RoyjJimc  ejioit  Semarcant.  A  L' Âge  de  quinze  ans  fin  père  luybiiiflA  finEftatàgoH^ 
nerner,  é" fi  première  guerre  fut  contre  le  MoJ^ouite,tju'i[déjit  en  vne  grande  bAtiille,& liiy  tus 
vingt-t  intj  mille  hommes  de picd,dr  quinze  4  ftiz^emiSecheManx  Je  rendant  fin  tributaire.  A 

finrctourle grandcliamdes'TartartStfononcleJuy  fitelpiufer  fa  aii: le  déclara  fonfutcef- 

finr.Calix, grand  Seigneur  entre  ces  nationi^&ijmiaJ^iroitÀl' Empire, s  envoyant  fri*firé,frtjt 
les  armes, ôrfjl  fo'àleuer  tout  le  Catay  en  C  abfence  deThemir-.mait  il  luy  S^bien-toftreffientir par 

fapref/ice^/jHe  Le  bon  droit,  le  bon-hcnr,  dr  Lt  valeur  croient  de  fincofté.  Car  après  vne  grande 
dtjaite  l'ayant  pris  prifinnter  ,tlliiy  ^(Itrencher  la  tefk ,  &  à  tjuel fîtes  feditiinx.  Apres  cela  il 
déclara  la  guerre  a»  Roy  de  la  Chine ,  cr  ayant  %agnê  les  longues  murailles  i^nifeparent  les  Chi  - 
/lois  desTarrar-s,forca  les  villes  de  Panui/ifau,  PaifMinaftu,T eauchenoy.O'  Pannihu/^  donnA 
trois  grandes  l>4t.ti  lies  contre  ce  Roi^nii  dernière  defijncffes  1 1  le  prit  pnfinnier.Kt  comme  t au- 
tre luy  parlait  fuperbrtnrnr,  fhrmirau  ctntrairrluy  rej^ondcn  hunnsatmfnt &fintvanterie, 
a/trti.-iantàUitv  legatnde  cette  v:lfoire  :  de/ôrte  /fu^il  l»y  rendit  fi  liberté  &  fin  Royaume^ 
qu  ihnoit  prepjue  tout  cone^His  ,lu%impefiHt fiulcmeatquelquc  tribut .  De  là  ramenmt  au  logis 

fin  armée  viclorienfi^l  fut  prié  de  C  Empereur  Grec  de  Imj  donner  ^uel/jue ficours  contre  Baja- 
sxt.  Ce  tju'  ayant  accordé  par  la  prière  d' AxaBa  Geneueis ,  le  plus  vaiSant  &  renommé  Capitaine 
de  for,  armée, pir  les  armcs.duqatl  il  (xccutoit  fis  plus  fignalées  entreprifcs.  llpritU'vtlîe  de 
Capha  en  fa  protection,  ér  ruina  celle  deSebafle  :  De  filles  Capitaines  de  Bajaztt,&  luy-mefme 
après  ,le  fjifiittprifonnter  en  cette  mémorable  bataille  de  la  plaine  d  Angorj.  On  dit  tjue  s'ejlon- 
nart  de  C  orgueil  de  ce  Prince  en  fa  mifire,tldijlffue fa fiperbe  mer i  toit  d'efire  chajliéeparcruau- 
té^dr  tfuil fallait  <]uilferuifid exemple  aux  cruel  s  de  la  terre ,  luy  faifa'nt finir  fis  tours ,  comme 
tl  a  e/fé  raconté  an  Sommaire  défi  vie,  {Mai/  ildéltur4  fans  rançon  le  Dcj^oie  et*  Scrute ,  qui 
auoit  e (lé pris  en  cette  lataïUe ,  &  traitehumainement  les  enfansde  Raja^rt  :  fi  monfirant  en 
touteschofes  fi fauorable  aux  Chrefliens,  (juelavittede  Confiant  mapleé"  C  Empire  Crée,  luy 
ejlant  Ojfert par  Ambaffadeurs  exprés  que  C  Empereur  luyeHu0y4.ll  le  tefHfi,difiint,eiu*tln'alUit 
point  par  temonde  pour  conquérir  des  terres  t  m  fis  pour  acquérir  de  la  gloire  &  de  la  réputation. 
L  Empire  des  Othoman  s  conquis,  il  fe  venge*  d4  Souldan  d  Egypte  qui  auoit  donné  ficour  s  k 
Bajazei  contre  luy  ;  s'ajfujettit  Damas ,  Damiette,Alexaudrie,  C"  le  Caire ,  anec  toutet  lis  pU» 
ces  plus  notables  de  fon  Efiat ,  obtenant  deux  notables  victoires fir  luy  y  (jr  le  contraignant  dç. 
s'cnfuirineleslieux  inacctftbles.  EnfiuiteC Arabie  heureufi fe  rendit  à  luy ,  Cria  meilleure  par- 
tie de  l'Afrique.  S'en  retournant  au  logis,  il  dompta  la  Perfe ,  tout  le  Glauture  &  te  Tarpefian, 
prenant  la fuperbe  viUtdeTauris  fTalifimaharleur  Prince  s  eneflantfuy.  Puis  laiffant  AxaUa 
pour  fon  Lieutenant  gênerai,  eu  tous  Icspaysde  fies  conque  fies ,  il  fi  fit  future  par  les  Gentils^ 
hùmmes  Pcrfans,  qui  voulaient faire  les  Roy  s  en  leur  pays ,  &  firetira  à  Semar  chant  i  qu'il  em- 
belUt  des  JtfipoùiBes  de  la  meilleure  pvrtie  de  l'y  niuers ,  {afifranchtffant  de  tout  tribut  pour  at- 
tirer les  peuples  à  y  venir  demeurer.  Sa  flatureeftoit  moyenne ,  les  ef^anles  vn  peu  eftroites ,  U 
jan:bebeUt  ,lesyeuxpleins  demafiflé, de  fjrteqùàpeineenpouutit-on  fuppjrter  le  regard:  mats 
parmedcjlie ,ili'abftenoitderegjrdcrcelnyquiparloitituy.  Lerefie duvifigeefiait  affahlt. 
bien  proportionné,  il  n  auoit  gueres  depoil  au  menton,  Cf  oufii  peu  de  rttouftjche,  portoitles 
cheueox  longs  &  crejpus ,  defquels  il  faifiit  grand  conte,  (  à  caufi  qutl  fe  difiitefire  dt  la  race  de 
Samfin  )  joint  qu'ilseftoient fort  beaux  &  dvne  couleur  brune , en  tirant  fur  le  violet,  tl  fut 
Kcmmé  fhemirCurlu  p.irles  Parihes,  teflà  dire  fer  heureux.  Les  fartares  le  nommèrent 
Tamrrlancs  ,  qui  efl  .1  dire  en  leur  langue  grâce  cclcftc.  //  difiit  que  fin  Ange  tutclaire 
s'appt.7oit  Meaniel,  ejr  que  fon  demot  de  profefiton  le  conduifiit  aux  affaires ,  s'efiimant 
efire  apprllé  deDiEV,  pjur punir  feulement  l'orgueildes  Tyrans  ;  De  forte  que  s'il  s'exer- 
foit  quelque  s  foi  s  à  vne  autre  chofe  qui  la  guerre ,  ce  rieftoit,  difoit-il,  que  par  emprunt. 
Itefloit  fort  continent ,  naymanique  fa  femme  fille  du  feitgrandchum  fon  oncle.  Tinoit fia 
fir ui leurs  en  vnion  &  concorde  les  vns  auec  les  autre t  ,  &  n  auoit  point  de  jaloufie  de  U 
bien-v'eillance  qu'on  port  oit  à  fis  fils.  Il  efliit  fort  amateur  des  Lettres,  &  excellent  eit 
Afirelogie,  &  Théologie  Mahometane  i  finalement  fi  iujteen  toutes  fet  altioitt  ordiniùres 
qutlen  efieit  tenu  des  fiens ,  comme  vi  Prince  que  la  vert»  Diuine  accompagntit.  il  eut, 
troisgrands  Capitaines  fous  luy,  Axatta  ,  odm.tr, &  le  Prince  de  Tanaù.  Il  portait  le  So^ 
le  il  pour  fi  deuife  i  ce  qui  fut  vn  mauuais  augure  pour  les  Othomans ,  qui  prennent  la  Lutu 
pour  la  leurx  Carainji  commetaLuneen  faconjonâio»  auec  le  Soleil  nous  paroififins  lumière, 
•H fit  C  Empire  Turc  conjoint  à  celiiy  de  T amer  Un  demeura  fiins  clarté,  cette  grande  filen- 
deur  offufquant  la  moindre:  Il  mourut  l'an  miF  quatre  cent  trots. 
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DE  L'HISTOIRE  DES  TVRCS, 

DE  LAONIC  CHALCONDYLE, 

•  ATHENIEN. 

'SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PRINCIPAVX 

Au  contenu  en  ce  frefent  Liure, 

I»  L'origine  de  Tamburïan,  quid'vn  tres-hAs(^  petit  lieu  monta  à  vn  Jî gr*nd  Empire, 
&  de  fis  premiers  exercices  &  occupât  sons  aux  brigandages  ^  dont  vint  tout  fin 
aduancement.  ^ 

II.  V ordre  &  difiifUne  efiabliepar  Tamburian  es  Si^ities  ,  autrement  Mordes,  on  con- 

gregations  de  T art  ares ,  errants  cà  ô"  ià  en  forme  d'vn  camp  perpétuel. 

III.  De  fis  deux  principauje  Capitaines  Chaidar,  ô"  Myrxas ,  dont  il  fit  mettre  *  mort 

cettuy-cy  pour  luy  auoir  parlé treplibrement. 

IV.  Vefcrtptton  de  la  mer  Cajpie ,  ô"  pais  adjacent  :  ^  quelqmes exploits  d'armes  deTam- 

burlan  contre  les  peuples  de  Corient  :crde  la  contre  les  Arabes, 
y.  Du  faux  Prophète  Mahomet  ;  de  fa  loy,& fet  traditions  ifis  faiSs  cr  gejkt  ,&de  fit 
fuccejfeurs  :  &  des^elennages  qutfe  font  d infinis  endroits  à  t*  Mecque  ^ou  eftft 
ficpulturtf 

VI.  TamburUn  fubiugue  les  chat  ai  des  :fin  entreprtfi  contre  les  Scithcs  ou  T.tr tares  Oi  ien- 
taux,  auec  la  dtfcrtptien  d' iceux  ,&  de  leurs  Hordes. 

Vil.  De  la  Sarmaticé"  Rufcie ,  mœurs  &  façons  de  fairedes  Mofcouites^  Linonirns ,  Li- 
tuaniens, &  autres  Nattons  du  Septentrion:  ^  des  trois  fines  de  Religions  in- 
Jhtuées  pour  faire  tefe  aux  infdelles. 

yill.  Des  Scithes  derechef ,  de  leurs  manières  de  viure,  contre  lefquels  Tarr.burlan 
s'cfiant  aclfeminé  par  deux  fois  il  ne  put  rien  gagner  fur  eux. 

IX.  Laprife  de  Damas  &  d'Alcp,  aueclerefte  de  la  S  une:  &  la  défier  ipt  ion  du  Souldan  dm 

Caire,  &  de  l'Empire  des  Mamnulus. 

X.  T amburlan  fait  paix  auec  l  e  Roy  de  Chatay ,  prend  &  ruine  de  fonds  en  comble  la  l'iUe 

de  Sebafie^  des  appartenances  de  Bajaz^t  :  &  les  préparatifs  de  ces  deux  grands 
Monarques  pour fi  donner  la  bataille. 

XI.  Les  fignes  é" prodiges  qui  précédèrent  le  defifhe  de  Eajuzxt,  diuers  dificours  dr  confiul- 

taj  ion  de  luy  auec  ces  Capitaines,  s'ildeuoit  haz^iraer  le  combat. 

XII.  L'auarice  &  outrecuidance  deSaja&et  font  caufe  de  luy  faire  tout  perdre:  &l.i  gran- 

de bataille  qui  fie  donna  à  la  parfin  au  pais  de  Myfie^  ou  il  fut  entièrement  dé fait^ 
X^pris  prifinnier^  luy  Cf  fis  enfans. 

XIII.  Aigres  reprKhes&derifions  deTamburlanenuers  Bajaz^et  :  les  ignominieux  &  mau- 

uais  traiHemens  qù  il  luy  fit:  les  hauts  deffeins  ^conceptions  d'iceluyT amburlan: 
«  la  pour  fuit  te  de  fia  vtHoire  ,  cJ"  la  mort  de  Bajazxt. 

XIV.  Defiriptionde  l'Inde  Orientale  :  •voluptez.G'  débordemens  de'f amburlan ,  s'eflantdon- 

néaure^os:  &  le  partage  de  fion  Empire  à/a  enfianj^ 
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F.  premier  exploit  de  guerre  que  fit  Thcmir  en  ce  voyage, fut  fur    139  4- 
Scbaftc  ville  de  Cappadoce ,  riche  ic  opulente  :  Car  ayant  eu  infi- 
nies  plaintes  deBajazct,qu  il  fc  portoit  infolemment  cnuers  les  au-  i  jjjfjl'/a'! 
trej  Princes  &:  Seigneurs  dcrAfie,nonobflant  qu'ils  fuflcntdefccn-  Ac." 
dus  de  la  race  des  Turcs,  &  qu'après  encore  les  anoir  dcpoUiUez  de 
tous  leurs  biens,  il  ne  les  vouloir  lailTer  en  aucune  paix  ne  repos;  da- 
uanrage,  quc  ceux  qu'il  auoitenuoyczdeuers  luy  s'en  cftoient  retour- 
nez fans  rien  faire ,  &:  n'oyoit  par  tout  Tcfonner  autre  chofc  que  fc$  menaces  5c  brauadcs; 
fc  icfolut,  fans  plus  remettre  les  chofcs  en  longueur,  d'aller  attaquer  Se  baftciaufli- bien 
dcfiroit-il  afleoir  les  fondcmens  de  fon  Empire  furie  bruit  &  réputation  de  cette  entrc- 
prifc,  dont  le  principal  motif  cftoit  de  dompter  Bajazet;  afin  d'intimider  les  autres  ï. 
l'exemple  de\crtuy-cy,  Se  les  ranger  plus  aifcment  fous  le  joug  de  fonobcïfTance  Et  Ci 
auoit  dclibcTc  de  ne  prendre  cefl'c  ne  repos,  que  premier  il  n'cull  conquis  toute  l'Afie 
d*vn  bout  à  autre,  comme  iladuint,  félon  ce  que  nous  auons  pu  entendre.  CeThemir 
icy  fut  fils  d'vn  nomme  Sangal,  homme  de  baffe  condition  :  &  tout  auffi-  toft  qu'il  eut  at- 
teint l'aagc  déporter  lctrauail,leshabitans  du  lieu  où  il  faifoit  fa  rclîdencc,  d'vn  com- 
mun accord  le  choifirent  pour  garder  aux  champs  leun  haras:  ce  qui  luy  fut  vnacce2&: 
moyen  de  s'accointer  incontinent  de  tous  les  bons  compagnons  de  la  contrée,  Pafkrcs  S£  c<"n">"«  i 
autres  fcmblablesbandolliers,  qui  ne  valoicnt  pas  mieux  que  luy      n'eut  pas  beaucoup  ^^'^,70*"* 
de  pcme  de  leur  mettre  en  teftc,  de  laifTcrla  pauurc&:  mifcrablc  vie  qu'ils  menoicnt.pout  ou  ij7x. 
tafchcr  d'aller  faire  quelque  bonne  main,  &  viurc  ailleurs  en  gens  de  bien  &  d'honneur: 
tellement  <jue  luy  6c  ceux  de  fi  ligue  fe  trouuerent  en  peu  de  iours  force  cheuaux,&:  gran- 
de quantité  de  beflail  détoures  fortes:  Car  en  luy  n'y  auoit  foy,  mefure,  raifon,ne  fcu- 
rctc  aucune;  ains  toute  fraude, dcfloyautc,dTïrimulation,& rapine.  Et  dit-on  quVnc 
fois  eftantà  cfcheller  vnc  bergerie,  le  maillredcla  maifbn  l'apperçcut  qu'il eftoit  defia 
monte  au  haut  dr  la  muraille  ;  car  en  ce  pays-là  on  a  de  couftumc  de  faire  les  parcs  Se  les 
clôtures  des  maifons  fort  cxhaufTccs,  au  moyen  dequoy  ilfcjettaen  bas,  &:  fe  rompit  vnc 
cuilVe,  dont  il  demeura  boiteux  toute  fa  vie:  Toutefois,  aucuns  veulent  dire,  que  cet  ac- 
cident luy  aduintd'vneblclfcure  qu'ilrcceutàlachcuillcdupied,*en  vnc  atfaire  où  il  (e  •  c»jl  J»f»<#f 
fc  portafortvaillamment. Quoy quccc  foit, ces Paftres  icy, après  auoir  du  commence-  ^'^ 
ment  eu  quelques  légères  rencontres  auec  leurs  voifins, comme  pour  vn  coup  d'efTay,  ^jlh'fyn^, 
s'acheminèrent  depuis  fous  faconduite  en  terre  ennemie , pillans  &r  faccageans  tout  ce  imtux. 
qui  fc  rcncontroitdeuant  eux:  Et  par  fon  aduis  choifirent  vn  lieu  pour  fc  retirer  à  fauue- 
tc,  auec  le  butin  qu'ils  faifoient  de  ioureniour;d  où  puis  après  ils  commencèrent  cou- 
rir &:brigandcr  dctouscoilezd'vnecruauté  nompareille,  (ans  pardonnera  perfonne.  De 
manière  qu'en  peu  de  iours  ayant  affemblc  vn  grand  denier  de  ces  deftrounremens&  vo-  f,'f,"lJ,J'rf, 
laies,  il  s'afTocia  auec  deux  autres  Maffagetcs  de  natitm ,  nommezChaidar  &  Myrxa$,à 
l'aide  dcfquels  il  prit  fi  à  pi"opos  les  ennemis  qui  cftoient  venus  taire  vnc  courfc  en  la  con- 
trée, qu'il  les  mit  en  route,  &  tailla  en  pièces  toute  leur  caualeric  :  Dequoy  les  nouucllcs 
cftnns  venues  à  la  prochaine  ville,  on  luy  enuoya  (ôudain  vnc  bonne  trouppc  de  foldats, 
&:  force  argent  pour  leur  départir  à  fa  difcrerion,afin  de  Icsauoir  plus  prompts  &  affc- 
ftionnczà  tout  ce  qui  leur  commanderoit.  Se  voyant  donc  vn  tel  renfort,il  entra  dans  le 
pays  enncmy.où  ilprit grand  nombre d'ame$&: de beflail, dont  il  fit  prefcnt  àceuxdcla 
ville:  Et  de  làcnauant  le  Roy  dcsMaflagetes  connoifVant  fa  proucfre&:  valeur,  le  com- 
mença d'auoir  en  fort  grand' eftime,  car  il  le  fit  Chef  &  Capitaine  gênerai  de  toutes  fes 
forces 5 auec  IcfquellesThemir  s'eftant  iettc  en  campagne,  fit  telle  diligence,  qu'il  (ur- 
nrit  les  ennemis  au  dcpourucu,  &  les  mit  de  pleine  abordée  àvau-de-routc,lcs  chaffans, 
a  pointe  d'efpcron  iufques  dedans  Babylone,  autrement  dite  Bagadet,  où  il  les  affiegca. 
Puis  manda  fon  Roy  pour  cueillir  le  fruict  de  cette  vidoirc,  &:  y  mettre  la  dernière 
mainjTnais  fur  ces  entrefiites  il  moumt:  &:  par  ce  moyen  la  Reine  auec  le  gouucme-  Timrrlao 
ment  du  Royaume,  vindrent  és  mains  de  Themir;  lequel  defiors  fc  portant  abfolument  '^r'"^''  '* 
pour  Roy,  continua  fon  ficgedcuant  Bagadet,  &:Semarcant  encore:  làoùvn  iour  ceux  Maif'get", 
de  dedans  (cvoyans  réduits  au  dernier  dcfefpoir,  fortirent  d'vne  nes-grande  hardiefle  &  s  c,„pjre 
iufques  dedans  les  tvenclvccs ,  maisils  en  forent  repoulfez,  &  ne  pouuans  plus  durer,  fc  ''"R")' 
Vendirent  par  compolirion  à  luy.   S'eftant  ainfi  empare  de  Semarcanc,il  voulut  pradri-  pijf, 
quer  quelques-vns  de  Babylone,  pour  la  luy  mettre  entre  les  mains,  &  conduisit  cette  matcant, 
menée  Cluidar:  mon  Myrxas  c][uicftoicd'vn  naturel  doux &bcoin, aimant  l'équité,  tal^ 
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Depuii    l'impeçHoficc  d'vnc  ambition  &  conuoitifc  dcmcfurce,  luy  qui  cftoit  venu  de  fi  pcdc 
iurqu-à     commencement,  cela  ne  luy  anjcneroità  la  fin  rien  de  bon  en  Tes  affaires ,  qui  auoicnc 
Ijpo.    bcfoin  demcfure  &:  de  patience  pour  Icseftablir  peu  à  peu:  aufli  biCQ  la  Seigneurie  de 
Babylonene  luy  cftoit  aucunement  à  propos. 
JI         Ce  fut  celuy  qui  monftraà  Thcmir  tout  le  train  de  SinTities,  *  furqiioy  il  fonda  Ci  difct- 
*s^siin,f*u  pline  militaire.  Car  il  commença  d'ordonner  &:  départir  (es  gens  par  dizaines ,  par  cfqua- 
nfiuUiT*r.  dres,  &:  enfeignes,  en  telle  manière  que  chaque  dizenicr ,  lequclauoit  la  charge  dr  nour- 
'u/r'de'!!''t'l}À  rir  ceux  de  fa  cliambre,e(loit  tenu  à  toutes  heures  que  l'occifion  s'en  prcfentoic  de  les  rcn- 
Airtsjfimhu  drcpromptemcntà  Icurcfquadre,  pour  de  là  efttc  m:nezau  Capitaine:  ficparccm  jycn 
•w»,  d,  fiH  j^»3„jyQij  pcrfonnccs  Siflîtics,  qui  n'euft  fon  lieu  propre  &:  dcterminc ,  auquel  ilfc  dc- 
uoitrcduire.  Pour  le  rcfte  de4'armcc ,  luy-mefme  pouruoyoitde  viurcs ,  afin  qu'il  fceuft 
iadifcipi;nt  le  nombrcdcfcs  gens,  &  ceux  qui  alloicnt &vcnoicnt  en  (on  camp,  &fat«ouics  chofcs 
Tâ'rt«f«  c"  cenoitfoigneufemcntla  main  que  fcs  gens  ne  dcmîuraifcnt  oilifs  ;  car  les  Colonels  cm- 
«eiUmmeut  ployoicnt  inccHamment  les  Capitaines  de  leur  Régiment  à  quelque  occupation  &:cxcr- 
'"'^'*        cicc,  chacun  en  fon  endroitî  5i  les  Capitaines,  l:s  Cenccniers,  U  autre  chefs  de  bande  5 

ccux-cylesfoldats  qui  cftoicnt  fous  leur  charge:  tcll:m:nt  qu'cftrangcr  aucun ,  ny  cC- 
pion  ne  pouuoit aborder, &:  encore  moins  faire  (cjour  parmy  fon  armée-,  loint  qu'il  y  auoic 
vn  perfonnage  commis  &  ordonne  tout  expré  s,pour  traicl^T  les  Turu -«ans.  Ce  bon  ordre 
4f  difciplinc  firent  en  peu  àz  temps,quc  cette  fi  grolTs  ic  pefantc  maflc  de  peuple,  (c  crou- 
ua  la  plus  aifcc  de  tous  les  autres  à  femouuoirfii  manier  en  toutes  les  fortes  que  le  Chef 
cuftfçruaduifcr;  voire  au  moindre  fignal ,  tous  fc  m  jnftroirnc  prompts  &  appareillez  a 
l'exécution  de  ce  qui  leur  eftoit  commandé.  Entr'autrcschofes,  tous  les  foirs  après  auoir 
eu  du  General  le  mot  du  guet  chacun  fc  rctiroit  en  fa  tente  &:  chambrée ,  &  lors  ceux  qui 
eftoientdc  garde,  faifoientvnc  ronds  totrcautourducamp,  piurvoir  fi  d'aucntureil  y 
auroit  qaclqu'vn  :  car  foudain  il  eftoit  empoigne,  ic  fins  rcmi  ifnn  mis  à  mort.  Au  moyen 
dcquoy  ceux  qui  euffent  voulu  entreprendre  de  le  venir  efpionncr,  d'autant  qu'ils  n'a- 
uoient  point  de  lieu  pour  leur  retraite,  eftoieni  contraints  de  demeurer  dehors  ;  &  W 
comme  gens  tous  neufiî  &  incertains  de  ce  qu'ils  deuoieot  ne  faire  ne  dire,  ne  falloient  de 
tomber  ésmains  de  ceux  du  guet.  Telle  clloit  l'ordonnance  &:  mdicc  de  ces  Sifllitics ,  te  U 
forme  de  s'y  gouucrner,  lors  qu'on  eftoic  en  campacne. 
jjj  A  V  regard  de  Chaidar ,  il  fe  monftra  toufiours  fort  fidcle  &  obeylTantcnuers  Themir, 
Ariamaisne  l'abandonna  en  pas  vn  de  fes  voyages  &entreprifes,ains  luy  fit  par  tout  bon- 
ne &:loy  .île  compagnie,  beaucoup  de  feruiccsés  occallonsqui  fc  prcfcnterent  ;  Voire 
l'cfguillonna  fouucntà  de  fort  grandes  &:  dangetcufcsgvicrres,  pour  ne  le  biffer  cngonr- 
dir  par  trop  de  repos ,  il.  d'oifiueté.  Mais  Myrxas ,  auparauant  que  Thcmir  fad  paruenu  \ 
la  Couronne  de  Scmarcant,&  qu'il  couroit  encore  le  pays  comme  vn  fimplcaduaiituricr, 
occupé  à  fcs  volcrics  &  brigandages  accouftumcz ,  ne  fe  pût  tenir  vnc  fuis ,  que  fcs  fami- 
liers U  domcftiques  dcuifoient  auec  luy  de  fcs  bonnes  fortunes ,  iufqucs  à  dire  qu'on  n  e 
r»reie  ro  gUcrcs  qu'on  ne  le  vift  Roydc  Semarcant,  de  lafchcr  ces  paroles  vn  peu  trop 

l\\>xeA<,iÀjt  inconfidcrémentà  la  volée:  Le  Royaume  de  Semarcant  cil  trop  ferme,  &:bicnappuyc 
««  cnutu  pour  tomber  ésmains  d'vn  fi  petit  compagnon,  te  brigmd  encore:  Que  d'aucnture 
luy  «ooûc7j  atriue ,  ie  fuis  content  que  lors  on  ne  me  permette  plus  de  viure  ,mais.me  foit  la  telle 
«e.  trcnchéctout  fur  l'heure,  commeàvn  menteur  que  j'auraycftc.  Ildifuitcclanonpoinc 

en  )cu  mais  au  meilleur  cfcient  au'ii  eut,  aulTî  I effet  s'en  enfuiuit  depuis ,  qui  ne  fut 
gucrcs  heureux  pour  luy.  Car  quelque  tempsaprrs  que  Themir  eut  conquis  Scmarcantj 
Chaidar  voyant  que  nonobftant  ces  paroles  fi  piquantes  &  ignominiaifes  de  Myrxas ,  on 
luy  faifoit  neancmoinsplus  defaueurs,  de  biens  &d'auancemcns  qu'à  luy,  tout  indigne 
décela,  il  va  dire  à  part  foy  :  Et  certes  l'heure efi  venue  ^tttl  fdutquc  tu  fus  trouué  vert' 
tdhle;  car  tl  y  ,t  encore  it(f.z.de  ^ens  de  bien  records  de  ceefuc  tu  dis  vue  fois.  Et  ayant  faf- 
fraifchy  la  mémoire  de  cela  à'Themir ,  il  fut  caufc  de  le  faire  mourir,  allcguant  que  ce  luy 
cuft  efté  faire  tort,  de  le  frauder  des  conuenances  que  luy-mefme  de  g.xycté  de  cœur ,  fans 
y  cftrc  fcmond  de  pcrrbnne,auoit  mifcs  en  auant.  Toutcsfois  Themir  en  clierchoit  quel- 
que couleur  &  fttcufe,afin  qu'on  ne  l'cftimaft  auoir  témérairement  violé  l'ancienne  ami- 
tic  &  compagnie  qu'ils  auoient  eue  par  cnfemble,  lorsqu'il  n'eftoitcncorc  qu'vnvaga* 
bond:  maisnc  pouuant  plus  auoir  de  patience,  il  le  vint  vniourcautclculement  aborder 
d'vn  tel  langage,  l'eftime  ajfez,  ô  Myrxus,  que  ce  n'eft  point  choje  notutclle  à  tejf,ne  i 
Chuddr,  nt  À  tant  h  rejle  de  ce  peuple y^tr  quels  moyens  cr  Attifces  nous/ommts  p.true- 

nus 


Tamerlan ,  Litire  troificfme.  ^7 


UMsÀctttt  f^indruré'fuff-incc,  Enquoyrious  auons  toudourscu  deux  chofcs  entre  les  ~^  ! 
autres  en  fingulicr  recommandation ,  cependant  que  nous  auons  efté  cmpcfchcz  à  nous    •  ^"I* 
cftablir  cette  belle  &:  ample  Monarchie  :  le  foin  &:  diligence  en  preniier  lieu  de  nos  affai-    îuf  u  i 
fcsjpuis  vnc  foy  inuiobblc  de  garder  tres-eftroitement  tout  ce  qui  auK>ite(lc  promis,  IJ90. 
auni  bien  à  nos  aducrCiircs  propres ,  comme  à  nos  plus  fic}^^!^  alliez  &:  confcdercz.  Et  non 
feulement  par  nos  adions  &  comportemens:  mais  encore  par  nos  propos  &:  deuisotdin  li-  P»""» 
ies,auons-nous  toufiours  allez  fait  paroiflie.dc  ne  vouloir  chercher  autre  chofe ,  finon  de  fequ'l''e"Tn 
viureen  toute  paix  &  douccurauecnos  familiers  amis ,  (ans  Icurcftre  ne  nul  gracieux,  ne  con<juej»ni. 
les  molefter,  ny  tafcher  de  leur  contredire  à  tous  propos,  ny  changer  fouuent  comme  fan- 
taftiqucs  &  bizarres  d'opinion  en  leur  endroit }  n'y  ayant  rien  de  plus  recommandablc  en 
tout  le  cours  de  la  vie  humaine  (  principalement  des  grands)  que  la  feule  benignité,&:  clé- 
mence, qui  efl:  plus  forte  que  toutes  les  armes  de  ce  monde.  Audi  nous  fommcs  nous 
toufiours  rem is  dcuant  les  yeux ,  que  c'efl:  celle  qui  empraint  le  plus  auant  en  nous  l'ima- 
ge &  rclTemblance  de  Dieu:  làôù fi  quelqu'vnveutcftre fi reuclchc& farouche,  deneie 
pouuoir  comporterauecpcrfonne.nyaccouftumcr  à  parler  de  mefure,  comment  fcroit- il 
polfiblcque  fes  aftions  ne  fiiflcnta  la  fin  infauftes  &:mal-heureufcs,ne  qu'il  luy  pcull:  rien 
fucccdcrde  bon  en  toutes  fesentreprifcsî  Oriltefouuicntbienf  comméiecroy  )  qu'vnc 
fois  en  me  tendant  la  main  tu  vins  à  dire,  qucCd'aucnturej  cftôis  jamais  Roy  de  Scmar- 
cantjtucftois  content  de  perdre  la  tcfte:  Puis  donques  que  tu  as  profère  ces  paroles  en  G  Ref?"»»"  <|e 
bonne  compagnie  :     dcu:int  tant  dctcfmoins ,  il  cil  maintenant  heure  qu'elles  foientac-  ^rTiil^ll., 
complies,  &:  par  ce  moyen  les  conucnanceslcrontd'vnc  part  &:  d'autre  acquitccs.  Myt-  n»»j«"':lcg»* 
xas ,  après  que  le  Roy  eut  mis  fin  à  fon  dire ,  répliqua  en  cette  forte  ;  A  la  vérité  (  Sire  )  de  pouiù^* 
quelle  manière  tu  es  parucnu  à  cet  Empire,  tulcfçaisafTcz,     tous  nous  autres  aucc  qui 
fommcs  icy  prcfcns.  De  ma  part  ie  n'ay  point  craint  de  m'expofcr  à  pluficurs  perilsA:  dan- 
gers ,  pour  t'aider  à  faire  le  chemin  à  ccac  félicite  fit  grandeur  :  Voicy  encore  les  marques 
te  les  cnfcignes  des  coups  que  i*y  ay  rcccus.  Que  fi  d'aucnture  il  m'cft  efclupé  de  dire 
quelque  chofc  à  la  volée,  n'eft-il  pas  raifbnnablc  que  cela  me  foit  pardonne,  &  pareille- 
ment à  tous  les  autres  qui  t'auront  bien  &  fidèlement  fcruy  î  Certes  cela  n'eftoit  pas  de 
fi  grande  importance,  &  mcfincmentà  l'endroit  d'vneperfonnepriuce,  qu'on  y  deufl: 
auoir  pris  garde  de  fi  prez  :  Mais  maintenant  que  la  grandeur  de  ton  nom  s'eft  ainfi  cfpan- 
duc  au  long  5c  au  large ,  &  par  tant  de  vidoires  &:  conqucftcs ,  &  fera  encore  dauantagc  fi 
Dieu  plaift ,  fi  rien  de  tel  m'aducnoit  par  cy-  après ,  il  feroit  aufll  raifonnable  de  m'en  cha- 
fticr ,  ne  fuft  ce  que  pour  contenir  les  autres  au  refpeû  &:  honneur  qu'on  te  doit.  Pour  ce 
coup,  oublie  le  parfc  (  ic  te  fupphe)  à  l'exemple  de  ce  grand  &:  fouuerain  Monarque, 
qui  bénits  nos  fortunes ,  &  nous  enuoye  des  biens  à  planté ,  toutes  les  fois  que  nous  vfons 
de  mifcricordc  enucrs  ceux  qui  nous  courroucent  &:  ofFcncent.  Toutes  fes  belles  remon- 
ftrances  ncantmoins  ne  radoucirent  pas  le  cccur  de  Themir ,  lequel  n'y  fit  autre  refponfe,  j^fônV  pill 
finon  qu'on  deuoit  pardonner  à  ceuxquifansy  penfer,&nonàleurefcient&:  de  propos  aonnablc». 
délibère,  venoicnt2l  commettre  quelque  olFenfe.  Car  comment  pourrois-je  à  la  longue 
(  difoit-il)  maintenir  la  fonune  à  raoy  propice  &  fauorable,  fi  de  ma  part  ic  ne  m'efucrtuc,  qq^oJ,**  * 
&  ne  me  deffaits  de  celuy  qui  a  monftrc  vn  fi  malin  vouloir  cnuers  raoyîEt  làdefTus  com-  qujod  il  *cuc 
inandadelemetacàmorc:  nuisilic fie cntccrcr fort honorabicmcnc,  &:lepleuiaparvn  ""J""^^^ 
long-temps.  1  • 

D  E  P  V I  s  il  alla  faire  la  guerre  aux  peuples  qui  habitent  au  long  de  la  mer  Hircani-  j|j j 
que:  tous  Icfqucls  il  rengca  fous  fon  obeylfance.  CettcmcreftauiriappelIccCafpiennc,  MtimtnM 
ayant  auMidy  les  Saqucns  &:  Cadufiens,  &:  quelques  neuf-vingts  dix  lieues  dcueis  le  UmtrJiB— 
Soleil  Icuant ,  &:  le  Septentrion  les  M3flagetcs,gcns  hardis  &:  belliqueux.  Sa  longueur  au  zlZ^M-^^u'i 
redecft  de  vingt  mille  ftades ,  qui  peuuent  faire  quelques  fix  cens  lieues.  Les  MalTagetes  tftUmar.fl  jt 
entrèrent  autres  fois  en  laPcrfe,ou  ils  conquirent  &:  occupèrent  plufieurs  villes:  &:  dit-on  [^'^fflciitB*- 
que  ceThemir  cftoitdefcendu  d'cux.Scqu'ils  l'accompagnercntà  l'cntreprifc  du  Royau-  eue  dit  CkS" 
me  de  Semarcant,  lequel  finalement  il  obtint,  après  auoir  rcnuerlcfic  mis  au  bas  la  Mo-  A*" 
natcliiequclcs  Afliriensauoientn'agueresredtence.  Et  combien  qu'en  cette  mer  Caf-  g"  ù^â iu- 

{>icnnc  viennent  à  fedcfchargcrgrandnombrcdcfleuuesdontellecftlcreceptaclc,ce-  "«  ^"t"'- 
uyneantmoins  qui  cft  le  plus  fameux  de  tous  eft  le  Cyrus,  IcqucU  traucrs  vnc  fort  Ion-  '''u\rc*  r»U 
guc  cftenduc  de  pais  continue  fon  coun  ;  iufqucs  à  ce  qu'il  fe  vienne  perdre ,  &  configncr  imy  J-jtne 
ïcs  eaux  dans  cette  mer:  maisi'ay  entendu  qu'il  y  a  vn*canal,  par  lequel  il  (c  va  finale- 
mentrcndrecnTOcean  Indique.  Toutes  fts codes  (ont  peuplées  de  plufieurs  fortes  de  .  ^,„j;  'uit» 
^ens,  cres-bolliqucux  ic  aguerris:  &c  s'y  pcfchc  grande  quanutc  de  bon  poUron,aucc  force 
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'  « —  huiftrcs,  oifctrouuoicnt  quelques  perles.  AudcJà  puis  aptes  fcrcncontrc  la  grand' mer 

^'^2    des  Indcs;&:  de  l'vnc  à  1  auirc  vont  &:  t  icnncnt  par  ce  canal  les  gros  nauires  de  chargcs.qui 
iufqirà     trâffiqBcntcontinucllcmcntcntoutcsdcux:eftantcclle  d'Hircanicfortcxpofccau  Soldl 
Ivjyo.    Icuanc,  principalement  du  code  de  l'Afic.  Là  fc  vient  rendre  le  grand  fleuuc  Araxcs,  6C 
Choafpcs  aurtl ,  qui  fc  coule  droit  contre  l'O  rient  aucc  pluficurs  autres  grofles  eaux  &  ri- 
Ta' b^'i'^'''^  uiercsdcnom.  Or  tous  les  peuples  qui  confinent  à  cette  mer,  fouloient  eftrc  fujcts  aux 
conTrdéic'j-  Cadufiens,  Se  leur  payoient  vn  tribut  annuel  en  la  ville  capitale  :  Parquoy  Thcmir  fe  rcfo- 
doiicni.      lut  de  leur  aller  faire  la  guerre,  tout  auflî-toft  qu'il  feroit  vcnuàbout  des  Hircaniens,  donc 
ilauoitdcjamis  le  Roy  a  mort.  Les  Caduficns  de  leurcoftcfaifoient  diligence  d'amaflcc 
gens  de  toutes  parts,(c  monilrans  rcfolus  de  le  vouloir  brauement  reccuoir  :  Quand  Thc- 
mir ayant  entendu  les  apprefts  qu'ils  faifoien t ,  &  que  défia  ils  s'eftoicnt  mis  en  armcs.cn- 
uoya  Chaidar  dcuant  pour  cflayer  d'emporter  la  ville  d'aflaut ,  &:  lùy  aucc  le  rcftc  de  fcs 
Défiite  des  forc«s'cn  vint  fccretcmcnt  loger  tout  au  plus  prés  qu'il  peur,  attendant  ce  que  feroit 
CjJofieni.    fonaduant- garde.  Les  Cadufiens  vindrcnt  incontinent  au  fccours  des  leurs,  aladelban- 
dcc  toutesfois,&  (ans  aucune  ordonnance:  Au  moyen  dequoy  Themir  fortant  de  fon  em- 
bufcheen  bataille  rangée ,  leur  vint  couper  chemin,  &  les  chargea  au  dcfpourueu  fi  rude- 
ment, que  de  pleine  arriuccillcsmiten  dcfroutc,  &:  les  mena  battant  iufqucs  aux  por- 
tes de  la  ville  ,  laquellc  il  prit  à  la  parfin ,  après  l'auoir  par  quelques  iours  tenue  aHîcgcc  de 
Dcrctioticn  fort  court.  Toutes  Icfquellcs  choies  ainfi  hcureufcment  niifes  afin,  il  entrepritle  voyage 
a«l  Aiabtc.  j'^r^bic.  Ces  Arabesicy,commc  chacun  fçait,  font  vn  fort  grand  pcuplc,richc,&  ancien 
qui  ne  cède  à  autre  que  ce  foit  déroutes  les  commoditcz  requi(cs  pour  l'vfage  de  la  vie  hu- 
maine; jouyffansd'vne  bonne  partie  de  l'Aftc,  &  de  tout  le  cours  de  la  mer  Rouge,  de- 
puis vn  bout  iufques  à  l'autre.  EtoutreccqucTeftenduëdeleur  pays cft  fort  large  &  fpa- 
dcufc,  encorcscft-cc  l'vnc  des  plus  belles  &  plaifantcs  demeurcs,qui  fc  puilfe  trouuer  au- 
tre part:  Gensdroifturiers&cquiublcs,  tres-fagcs,  retenus,  &obcyrtans  enccquidc- 
penddufait  de  la  Religion.  S'il  eft  qucftion  d'cflire  vn  Roy,  ils  fcgarderont  (s'ils  pcuuent) 
n""'"/  *  '^^  tomber  és  mains  de  quelque  fol  &infcn(c  tyran  :  mais  auront  toufiours  l'œil  à  celuy  qui 
'*    '*    fera  en  la  meilleure  cftimcd'aymerla  iufticcS^  raifon.  LcficgeRoyalcften  Adem ,  ville 
fort  grande ,  Se  pleines  d'infinies  richclTes  ,fituccsfur  leborddc  la  mer,  prefqucà  l'entrée 
Se  cmboucheure  du  canal.  Ces  gens  au  rcftc  confinenr  d'vn  coftc  à  l'Egypte  :  &  de  l'autre 
arriuentiufqucsauxPcrfcs&;  Aflîricns:  *car  depuis  la  Colchide,& la  contrée  du  Pha- 
"^Ttmictiytit  rosqui s'cftendlclongdcla  marincvcrs  laCclcfyric  iufquesila  ville  de  Laodiccc,  on 
*i»f*i>/'ffta.  cQnipjç  quinze  bonnes  ioumccs  de  chcmin,pour  le  meilleur  laquais  qui  puifle  cftre  :  de  là 
puis  après  on  fçaitaflcz  comme  en  cét  endroit  de  labaflc  A  fie,  vient  prcfqueàfe  réduire 
en  forme  d'Ifle.  Au  demeurant  l'Arabie  cft  fort  couuerte&:  plantée  d'arbres,  &  mefmc- 
ment  de  palmiers  j  car  les  deux  riuieres  dont  elle  eft  enclofe  l'arroufcnt  d'vnc  part  &  d'au- 
TxpediHon  t^c,  fi  qu'elle  produit  des/ruits en  abondance  gros  à  mcrucillcs-,  ce  qui  a  cftécn  partie  cau- 
hn^*'"'*"'  fe  aux  anciens  de  l'appelletheurcufe.  Ainfi  ThcmirvintalTaillir  les  Arabes,  fous  ombre 
*nta  Aia-  ^commcil  di(pit)qu'ils  auoicnt  donne  fecoursaux  Cadufiens  à  l'enconcrc  de  luy,  lors  qu'il 
leur  alla  faire  laguerrc,  &  porte  beaucoup  denuifance,  &:  cmpefchcmentà  fcs  affaires. 
Par  deux  fois  il  combatit  aucc  eux,  &:  n'en  peut  iamais  auoir  la  viftoirc:  Parquoy  ilss'en- 
i*«  Arabe»  tr'cnuoycrcnt  des  Ambafiadcurs  qui  traitèrent  la  paix,moyennant  vn  nombre  de  foldats, 
Ta'rabu!"    ^  quclquc  tribut  qu'ils  luy  dcuoient  donner  par  an.Mais  auant  que  cét  appointemcnt  fiift 
'      fait,  certains  députez  des  Arabes  eftoient  venus  en  fon  camp  ,  requérir  qu'on  n'cuft  à  en- 
treprendre auaine  chofe  en  la  contrée  du  Prophète,  vcu  qu'ils  eftoicnt  tous  dcfccndus  de 
la  race  d'iceluy  leur  commun  legiflatcur  ;  &:  qu'à  cette occafion  ils  dcuoient  cftre  en  lieu 
de  pcrcs&rproteftcursitous  ceux  de  fa  créance.  On  dit  que  cetre  manière  de  gens  n'c- 
ftoient  pas  prophanes ,  Se  mondains  comme  les  autres,mais  fort  rcformcz,& remplis  d'vn 
grand  zele,  fainûetc,  &  deuotion:  dont  ils  eftoicnt  par  tout  tenus  en  vnc  mcrueillcu- 
fc  rcucrcnce ,  pour  cftre  dcfccndu  de  leur  fang,  vn  fi  grand  perfonnagc  que  Mahomet ,  le- 
quel aucc  leur  ayde  &  fccours  auroit  bien  ofc  entreprendre  la  conqueftc  de  toute  l'Afic» 
"V.      caries  Arabes  eftoicnt  lors  en  fort  grand' cftimc,  àcaulctîc  leurs  proucircs&:  vaillances. 
XjotigiDc  de    Ce  Mahomet  icy  fut  fils  d'vn  nommé  Hali ,  de  l'Arabie  heurcufe  :  lequel  pour  le  com- 
-dcAblTaU^i!  nîcncementnc  fit  rien  de  force:  mais  par  belles  paroles,  pcrfuafions  tira  à  fâ  deuotion 
de  Hemina  Ics  Atabcs  cn  premier  lieu,    puis  après  ceux  de  Surie.  Finalement  il  gagna  vn  autre 
«oo  ùrHa-  Hali gouucrncur du  nais ,  aucclequels'cftant ligué,  ilrcngcabicnà  l'aifetoutlcrcftedu 
ly  fut  foa     pcuplcàrcceuoirfadoûrine.  A  la  verité,fa  loy  n'cnfcignc autre  chofe ,  qu'vn  certain  rc- 
gendu.      pos  ou  plutoft  oifiuccé  ,  colorée  de  ic  ne  fçay  quels  rauiftcmcns  de  fureur  diuinc.  Se 
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continuelles  conccmpladons.  Car  cntr'aut chofes ,  on  cft  fujcc  de  faire  les  prières  ~ 
Cinq  fois  le  iour,  quelque  empcfchemciitqiffpiiifrcfurucnir  pour  lequel  on  ne  (croit  pas  137"^* 
CTtcuic.  Etlc  Vcndrcdv  couscn gênerai  s'altcmblcnt  aux  temples  &:  inofquces  pour  va-    miqu  i 
qucr  à  l'oraifon,  oiiil  n'cft  loifiblc  de  tenir  aucune  image  ne  reprefcnration  quelle  qu'elle  1^90. 
foit:  fuft-cede  platte  peinture,  afin  que  fans  aucune  diuerfion  on  puifTecout  droit  elle-  u**»»»- 
uet  fapcnlee  à  Dieu,  llsont  des  PrcftrcsouTalilmans,  l'vn  dcfqucls à  certaines  heures  («si  aiu/«« 
du  iour  monte  au  fommetd'vne  tour  dédiée  à  cela:  Et  là  à  grands  cris  il  femond&cx-  ÎJ,^,',,  Y*/" 
horte  le  peuple  à  faire  les  prières,  qui  fefont  lors  à  haute  voix  de  raffemblce,  au  moins  à*ut»mt  ^m* 
lorsqu'cllesfontfolerupcUes:  eftans  en  cela  11  Religieux ,  que  pour  rien  ils  n'entrepren-  f' 
droient  aucune  chofc  qui  les  leur  pcufl:  interrompre.  Quant  au  reftc  de  leur  vie  &  fa-  îminfrifi. 
çons  de  faire,  c'eft  chofc  alTez  conucnuc ,  qu'ils  ne  font  intimidez  ne  retenus  d'aucunes 
peines,  qu'il  ne  leur  foit  permis  de  fiirecc  que  bon  leur  feniblc,  ^  ce  qui  Icurvientlc  fjj^*  J"", 
plus  à  gré:  auflî  n'ont  ils  rien  en  fi  finguliere  recommandation,  que  leurs  plaifirs&  volu-  «n  Uui  rcIï- 
ptcz,  Scd'obeyr  dutoutàleurs  aftcûions  Si  concupifccnccs.  Car  chacun  cfpoufcplu-  g'°  «t 
ficurs  femmes,  &:  tient  encore  (fi  bon  luy  fcmblc)  autant  d'cfclaucspour  concubines,  m™'a^'dJ" 
commeilcnpeutnourriri  Neantmoins  pour  le  regard  dcleurs  femmes  légitimes ,  ils  ont  'eut»  fêmei. 
dccouftumedc  les  prendre  vierges  :  furquoy  ne  leur  eft  donné  aucun  empcfchementiuf-  fi"ij°JJ^hnft' 
qucs  au  nombre  de  cinq ,  &:  fi  pour  cela  les  enfans  qu'ils  ont  de  leurs  cfclaues  ne  font  pas 
tenus  pour  badards:  oiiy  bien  ceux  qu'ils  auroicnt  de  quelque  courtifanne,  ou  putain  Le*inatfen- 
publique,  Icfquels  n'entrent  point  en  fucceflîon  ne  paruec.  Ceux  qui  fc  veulent  ma-  f"n 'omme  ' 
rier,  achètent  les  filles  vierges  à  beaux  deniers  comptans,Vb  leurs  pères  ou  autres  parens  «utlîeur  d'î- 
les plus  proches:  &:  pour  vnc  grande  magnificence  le  iour  de  leurs  efpoufaillcs,  ont  accou-  P^" 
flumç  défaire  porter  deuant  eux  forces  rorches&  flambeaux  :  Que  fi  le  mary  n'cft  bien  gei. 
facisfait&:  content  de  fa  femme,  &  qu'elle  ne  luy  reuienne  pointa  Ion  gouft,  illuy  décla- 
re comme  par  trois  rattes,  il  faut  qu'il  fefeparc  d'elle.  Et  quand  vnc  femme  eft  ainû  ré- 
pudiée de  fon  mary ,  perfonne  ne  l'ofetoit  efpoufer  puis  aprés,fi  ce  n'eft  à  fa  tres-grando 
honte  &  ignominie jCncorc  ne  luy  feroit-il  pas  loifible  que  premièrement  quelqu'vn  n'cuft  ^^^^  .^^^ 
adultéré  auec  elle.  Le  vin  leur  eft  totalement  défendu,  &  n'eft  loifible  à  perfonne  d'en-  ouR»maa»n, 
trercnoraifon,  que  préalablement  il  ne  fc  foit  bien  laué  &:  nettoyé.  Ils  ont  auflî  cela  en  *J*  ^^-^ 
recommandation  de  mettre  à  part  les  décimes  de  leurs  biens ,  lefquclles  par  chacun  an  ils  Tii<^ae  où*" 
re(cruentà  Dieu:  Et  gardent  fort  eftroitement  vnc  forme  de  Carefme,  que  leur  legifla-  Bjhu*m. 
tcur  a  inftituè ,  qui  dure  trente  iours  &;  dauantage  :  pendant  lequel  temps ,  tant  que  le 
iour  dure,  il  ne  leur  eft  paspermis  de  boire  ne  manger  rien  que  fcfoir^  mais  quand  la  nuit 
cft  venue,  &les  cftoilcsapparoiflcnt  au  Ciel ,  alors  ils  saflcmblent  pour  faire  vn  bon  rc- 
pas,  &fcrccompenfent  tres-bien  delà  diettc  qu'ils  ont  faite.  Perfonne  n'oferoic,  pria-  di»  cm, 
cipalcmenc  durant  ce  Carefme,  boirçduvin,  non  pas  feulement  en  tafter.  LaCirconci-  j''u'"°|/^J 
fion  leur  cft  en  vfagc  :  &:aduoucntIefus-ChnfteftreApoftre&:enuoycdcDieu,quipar  ou  rcp(i«ria« 
l'Ange  Gabriel  l'engendra  en  la  Vierge  Marie ,  fans  qu'elle  euft onques  compagnie  char-  *""^«' 
nellcd'homme  :  iù  auec'eftvntres-fainft  Prophète,  furpaHant  de  beaucoup  en  dignité 
te  excellence  la  condition  de  toute  humaine  créature  :  lequel  au  dernier  iour  quand  fc 
viendra  au  iugement  vniucrfel ,  fera  le  fouucrain  iuge  &  arbitre.  La  chair  de  pourceau  ^^l^'^l^^. 
leur  cft  défendue  :  les  autres  pcrmifes,  pourucu  qu'elles  aycnt  efté  faignccs.  Ne  met-  fut  chnft  êc 
tcnt  aucune  douce  que  Dieu  parfaprouidenccnercgi(re&gouuemclemonde.allcgans  ^^j^^^"'** 
qu'en  cela  il  fcfcrt  du  miniftcre  d'intelligence  (  comme  ils  dient)cnflambécs:  mais  que 
Mahomet  a  efté  enuoyé  deluy ,  pouraccompUrtoutccquc  Icsanciens  legiflatcurs,  aulfi  ta  cbair  de 
cnuoyczde  Dieu,  auroicnt  laiflc  à  parfaire.  Eftimcnt  la  Circoncifioneftre  le  vray  6c  ["'"""j^jj. 
principal  ncttoycmcnl  fur  tous  autres:  au  moyen  dequoy  es  mefmcs  iours  de  la  Circon- 
cifion,  ils  ont  de  couftume  de  faire  leurs  mariages.  Quant  aux  fcpulturcs,  elles  font  Ltuif«p"lf»- 
orduiaircment  le  longMes  grands  chemins,  &  ne  leur  cft  permis  de  fe  faire  enterrer  autre  jl,"  j*d!^°,"i! 
part:  mais  ils  font  fortfoigneux  de  faire  laucr&  nettoyer  les  corps ,  voire  de  rafcr  tout  le  ici. 
poilauant  que  les  enfcuclir.  Finalement  il  y  a  vn  article  en  cette  loy,  qui  ordonne  par 
exprès  de  croire  fie  obeyr  au  legiilatcur:  fi  quelqu'vn  y  contredit,  raut  qu'irremifliblc-  x\aUnw%' 
ment  il  paflc  par  le  tranchant  du  glaiue.  Les  Arméniens  fon  feuls  entre  tous  autres  peu-  i"  toT» 
pies,  dont  les  Turcs  n'cnlcuent  point  d cfclaues,  encore  qu'ils  foicnr  de  différente  Reli- 
gion,  pourcequ'vn  Arménien  prophcrifa  jadis  que  la  gloire  &:  renommée  dcMalvmec  ^oaf<i'«'>r 
vicndroitàs'cfpandre  par  tout  le  monde.  Et  c'cll  pourquoy  depuis  ils  ont  porté  vn  tel  0^11  Uc"  Ar- 
rcfped  à  ce  pcrfonnage,  de  ne  permettre  que  perfonne  de  fa  Nation  foit  mis  en  feruitudc.  nnims 
Mahomet  doncqucs  ayant  ordonne  ic  cftibly  fa  loy,vmt  àicfairc  Seigneur  d'vnc  bonne 
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 ;  partie  delà  terre ,  tant  en  Afic  qu'en  AfFriquc  :  &c  d  vnc  grande  cftenduc  de  païs  en  Euro- 

Depuit  pciufquesauxScidaes&Tarcares,  Se  à  ccSc  que  maintenanton  appelle  Turcs  cnllbc- 
îiaqu'à        «  crédit  &:  authoritc  deuihdrent  incontinent  fort  grands ,  dautant  que  le pcu- 

i;jo.  pic  qui  volontiers  auoitgouftc  fa  doftrine ,  fc  rengca  facilement  à  luy  obeyr  en  tout  ce 
qu'il  voulut  d'eux,  Sc  mirent  fort  libéralement  leur  auoir  &c  chcuancc  entre  fes  mains, 
«  pour  en  difpofcrà  fa  difcretioni  ce  qui  luy  donna  môycn  d'aHembler  &c  mettre  fus  de 
grandes  forces,  IcfqucUesil  mena  en  Egypte:  &:fitcncorc  quelques  conqucrtes  dans  le 
demeurant  de  l'Arabie;  où  en  paflant  par  les  fablons  &:  dcfcrts,  iîadjouftaâfon  Empire 
les  peuples  qui  y  font  leur  refidcncc.  Finalement  après  auoir  rcj^c  quelques  ans ,  il  dé- 
céda en  vn  lieu  appelle  la  Mecque,  où  les  gens  de  guerre  &:  les  lubitans  du  paYS,luy  fircnc 
de  fort  magnifiques  6c  honorables  funérailles ,  &:  en  portèrent  le  ducil  bien  longuement. 
Depuis  les  Arabes  ont  continué  tous  les  ans,  de  faire  vn  certain  anniucrfairc  à  fon  hon- 
neur fouuenancc ,  te  tcnlns  pour  vn  tres-grand  &:  faind  Prophète ,  exprcirémcni  eu- 
uoyc  de  Dieu  pour  leur  annoncer  la  loy  qu'ils  dcuoientfuiurc  :  Enquoy  il  n'auroit  point 
vie  de  force  ne  violence ,  comme  tyran ,  mais  (e  feroi t  toufîours  porte  en  homme  ay manc 
réquitc&ciudice  fur  tous  autres.  Mahomet  dcce  dé,  Homur  le  plus  apparent  de  fes  dif- 
Le»  Conque  ç  jpif  s  ^  (cûatcurs  eut  de  fon  cendre  le  eonuememcnt  &  adminiftration  des  affaires. Par- 
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mat,  quoy  .lyantaltemble  Ion  armée,  u  entra  en  Sunc,ouil  conquit  prclque  tout  le  pays,  par- 

tic  de  force ,  partie  par  menées  &:  intelligcnces,&  en  faifan  t  par  cy  &:  par  là,quelque$  trai-' 
LcfepuUhce  &CZ  dc  paix  \  fott  aduantagc  :  Par  le  moyen  dcfqucls  les  Cilicicns ,  Phrigiens, Medois,ac 
de  Mahomet.  Jonicns  fefoubmircnt  à  luy  ;|^cc  quelques  Prouinccs  dc  la  haute  Afie,  là  où  il  tira  faci- 
lement ces  Nations  Barbares ,  qui  efloient  fans  aucune  Religiori ,  à  fori  opinion  &:  créan- 
ce :  ic  enuoya  de  fes  difciples  es  autres  contrées ,  pour  les  prelchcr  &  induire  à  la  reccuoir. 
11  édifia  aufÛvne  fort  riche  &  fomptueufe  fcpulture  à  Mahomet  :  &  eflcut  en  ce  lieu  mef- 
înc  fa  principale  retraite  ic  demeùrance,  où  il  fonda  vne  folemnité  qui  fe  deuoit  célé- 
brer tous  les  ans  à  grand" pompe  &:  ceremonic,&  perfuadantà  plufieurs  de  le  rcucrer,aucc 
Letpeleiîoa-  dc  grands  mérites  Se  pardons  i  ceux  qui  iroicnt  vifiter  fon  fepulchrc.  Tellement  qu'en- 
jttï  Je  U     cote  pour  Icjourd'huy  ce  n'ell  pas  peu  de  chofe  des  pèlerins,  quidc  diuers  endroits  dc 
j/*«to  i««r-  ^Afie,  dc  r  AfFriquc,  &:dc  l'Europe  ;  entreprennent  ce  voyage,  qu'ils  tiennent  à  vne 
Méti  M  dm    dcuotioo  merueillcufc ,  &:dont  ils  croyent  demeurer  grandement  fandffîez.  Lesvnsy 
*V*"'* eux-mefmes  en  perfbnne,  les  autres  baillent  dc  l'argent,  &  y  cnuoyent.  Maislcf  hc- 
"q^liirîs'ti-  mincft  fortfafchcux,  mal-aylc,  &:  pénible;  carilfautpaflcr  par  des  larges  &  profonds 
,  Ufiuf  flcfcrts  fablonneu)^;  ce  qui  ne  fe  pourroit  faire  fans  le  grand  nombre  dc  chameaux  qui 
jîZ  d»n>ftf-  portent  leurs  hardes  &:  viftuaillcs ,  &  principalement  dc  l'eau,  pourcc  que  celle  qu'on 
qutittnftfiTt  crouueparlavoycn'cftpas  fuffifantc.  Ayans  fait  leurs apprcfls,  ils  montentfur  Icsdro- 
i*'  ll'uuHt  "i^<^'"tcs,  (cguidansparlcseftoiles,aueclequadrandcnauigucur,parlemoycnduqucl 
rni^^Jen"  aprcs  auoir  pris  Icur  aorcfTe  fur  le  point  du  Nord,  ils  voycnt  quelle  route  ils  doiucnt  tc- 
nir  :  &  lors  qu'ils  font  arriuez  és  endroits  où  l'on  a  accouflumé  dc  trouucr  l'eau,  jjls  en 
fJû'!f"^/j/i  empliffcnt  leurs  ouldrcs  Sc  barils:  puis  pafTant  outre ,  toufiours  dans  ces  fablons ,  tant  que 
vHt  {tfuiiHtt  finalement  au  bout  dc  quarante  iournécs  ils  arriucnt  oùeft  le  corps  dc  Mahomet.  l'ay 
^vn/''j'itî"*  o^y  dire  que  fa  fcpulture  eftbaftie  de  pierres  fon  cxquifes  &  precieufcs,  &:  qu'elle  cft 
nardAHsvat  fufpcnduc cn l'airau  milicu du  tcmpIc ,  {ânsieniràricnqucccfoit:  toutesfois  iccroirois 
ÀiilTltnlîî  *l"C"^'^*^"t fables.. De  ce  lieu,  on  compte  quelques  cinq  lieues  iufqu'à  la  Mecque, 
Aichor»n  ou  lioù  puis  aprcs  on  explique  aux  pèlerins  la  loy  &:  les  préceptes  dcl'Alcoran:  lefquels 
Alfufci.feft  entr 'autres  chofcs  adrnettcnt  l'immortalité  dc  lame.  Se  la  prouidencc  de  Dieu,  dont 
ibtn'de^ple-  toutcs  chofcs  font  tcgics  Sc  adminiiUécs ,  Se  non  à  la  volée ,  aucç  vne  nonchalance  dc  fa 
cepic*.       diuinité.  Toutes  Icfquclles  chofcs  nous  auons  bien  voulu  toucher  cn  pafTanc. 

Or  comme  Themir  euft  fait  force  cour  fes  Se  rauagcs  dans- le  pais  d'Arabie,  Sc  pris 
VI-     quelques  villes  il  s'en  retournai  Semarcant;  car  il  auoit  eu  nouuellcs  que  les  ScitlKS 
des  enuirons  dc  la  riuiercdc  Tanaiscftoient  entrez  dans  les  terres  dcfonobeylIance,&y 
auotcnt  fait  infinis  maux  Sc  dommages.  Ce  qu'il  prit  fort  à  cctur ,  &:  fc  jctu  tout  incon- 
tinent en  campagne  pour  les  aller  trouucr  :  mais  ils  ne  l'attendirent  pas;  car  ayans  fait 
Tsr'i/'ndû  ^r  main,  ils  s'eltoient  défia  retirez.  Parquoy  il  tourna  tout  court  vers  les  *  Cataides,  en 
i*«»»f.      intention  dc  les  domptera  celle  fois ,  qu'il  auoit  bien  aflcmblé  huicl  cens  mille  hommes 
dc  guerre.  Oneftimcquefontcftc  autresfois  ceux  des  MalTagetcs,  qui  ayans  paflc  la ri- 
uierc  d'Araxcs  s'emparèrent  d'vnc  grande  cftenduc  dc  pai^ ,  tout  le  long  d'icellc ,  Se  s'y 
Tambuihn  habituèrent.  Themir  doncqucs  les  alla  trouucr  cn  lîcquipagc  que  dcfl'us,  li  bien  qu'cftans 
kl  défait,    finalement  venus  à  la  bataijlc  ^il  cn  obum  It  vidokc,  &  de  là  fans  s'aircftcr  tira  droit 

à  leur 
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\  leur  Horde  ;  qui  cft  le  fore  de  toute  leur  puiiranccjaqudlci!  emporta  par  compofition.  — — ^ 
Cchluy  fut  vnheiu  moyen  d'accroiftrc  fon  armée  d'vn grand  nombre  de  bons&  vail-  '^>"» 
lans  hommes,  qu'il  rcccut«  fa  foldc  :  &:  après  auoy-  pris  des  oftagcs  &c  impofc  le  tribut 
qu'ils  Kiy  dcuoicnt  payer  chacun  an ,  il  s'en  retourna  chez  foy  plein  de  gloire,  de  triom-    i  j  9  o. 
phes     de  dépouilles.  Chatay  eft  vnc  ville  de  lHyrcanic  dcucrs  Soleil  leuant,  grande 
&:  fort  peuplée  ;  furpafTint  en  richclTcs,  en  nombre  d'habiuns,  &: abondance  de  tous    L»  chi  de 
biens,  toutes  les  autres  villes  &:  citez  de  TAfie,  iid'auanture  on  ne  vouloir  excepter  Se-  ^i^Vj^iêi 
marcant,  8£.  le  Caire  en  Egypte  :  Les  Maflfagctcs  anciennement  la  fondèrent,  5c  y  edabli-  Miilagcics. 
rcnt  de  fort  belles  loix  &:  couftumes.  P.irquoyThcmir  qui  afpiroit  de  longue  main  à  s'en 
faire  Seigneur,  commença  à  pratiquer  parargcntplulicurs  Pcrfes,  qu'il  fçauoit  clbc  fort       ^  .^^^ 
inftiuits  des  affaires  des  Scithes,  comme  de  ceux  auec  qui  ils  trafiquoient  ordinaire-  pcu^ie^^'ù^^ 
ment ,  n'cftant  plus  fi  délicats  qu'ils  fouloicnteftre.  E^jjl-dcfrus  prenant  pied,  délibéra  de  *nc«en.nefu. 
tourner  toute  fa  puilTance  contre  leur  Horde:  Car  il  auoitappris.qucce  peuple  cftoit  le  "^"nju"^^" 
plus  ancien  de  tous  autres  :&  que  pas  vn  des  conqucrans  du  temps  pafic,  quelque  effort  pctionneau- 
qu'il  en  euftfiiit,nc  les  auoit  pû  oncqucs  dompter;  combien  que  par  leurs  courfes  &  ^"u"'^*' 
jnualtons  ils  euflent  fouuentesfois  fait  de  grands  maux  en  l'Europe  &c  Afie ,  dont  ils 
auoient  amalfc  infinies  ricliclfesxe  qui  l'enfl.imboit  encore  dauantage  en  cette entreprifc. 
Et  mcfmcraent  que  Darius  fils  d'Hiftapcs ,  après  auoir  efté  elleu  Roy ,  leur  ayant  voulu  Dariui. 
courre  fus,  y  auoit  trcs-mal  fait  fes  befongncs:  Parquoy  il  refolutcn  tous  poin£ls  de  foy 
cette  gloire  èc  réputation  fi  honorable  v  Et  pour  plus  ailcmcnt  y  paruenir ,  aduifa  cftrc 
fexpcdicnr  de  fe  haftcr  le  plus  qu'il  pourroit,  fanstcmporifer  dauantage ,  ny  remettre  l'af^ 
faire  en  plus  grande  longueur,  finoncn  tant  qu'il  en  fcroit  bcfoin,  pour  faire  à  loifir  fes 
apprcfts.fanscn  rien  éiicntcr.  A  cette  caufc  ilcnuoyadeSemarcani  grand  nombre  de 
gens  en  la  ville  de  Chéri,  comme  pour  y  faire  va  nouueau  peuple  Se  colonie:  de  forte  Oa  ne  fjait 
qu'en  peu  dciours,fuiuant  fon  ordonnance  &c  commandcment.fc  trouua  là  vne  infinité  J^le  dlcb" 
de  foldars,  artifatu  &:  toutes  autres  manières  de  gens  :  comme  aulTi  firent  plufieurs  Prin-  11. 
ces  5t  grands  Seicneurs  j&luy-mcfine  y  alla  faire  fa  refidcnceiChacuniour  encore  yar- 
riuoicnràla  file  les  principaux  de  fes  fu)cts,&  les  gens  d'armei  de  l'Alic:  Si  qu'on  hc 
fçauroirpenfer  combien  cette  cité  toutà  coup  fc  trouua  augmentée  &:accrcuc  de  peuple: 
aulfi  tant  qu'il  vefcut  elle  fut  toufiours  prcfque  bien  régie  &  policée  d'ordonnances,  &  . 
ftatuts  forts  louables.  Mais  en  quel  endroit  proprement  de  l'Afic  elle  cftoit  fjtucc,ic  ne  j.^*,''"^*  "^j* 
l'ay  pûaflfezbien  fçauoir:  car  il  n'y  a  pas  grande  appaience  à  l'opinion  de  ceux  qui  ont  «le  'de'iout 
voulu  dircquec'cftoitcc  qu'anciennement  on  appelloit  Niniue,&  maintenant Bagadet  l  Empue  de 
au  pays  d'Afllrie  :  ne  aulfi  peu  qu'elle  fuft  en  la  Sune.ny  en  la  Prouince  des  Mcdois.  Gom- 
nicntqucce  foit, après  l'auoir  peuplée  à  fon  /buhait,  &  cftably  en  icclle  pour  l  aducnir 
le  ficgc  fouuerain de  fon  Empire,  il fejetta  en  campagne  pour  aller  fiirc  la  guerre  aux 
Sciihcs  deflufditSj&à  leur  Horde  principale:  ayant  alfcmblé  vne  armée  merucillcufe  6c  x^J'iIb 
efpouucntablc  ,là  oà  eftoicnt  les  Chataides  entre  les  autres:  Se  tira  droiâ  à  la  riuiere  comte  let 
de  Tanais.  Mais  foudain  que  les  ennemis  eurent  appris  fa  venue,  ils  fe  diligcntercnt 
d'aller  faifir  les  pas  &  détroits  des  montagnes  ,  par  où  j1  falloir  qu'il  paflàft  :&r  auec  le  H^rd/d^ 
gros  hourt&malTc  de  l'armée,  s'acheminèrent  alcncontre.  Ils  fouloicnt  eftrc  iadis  de-  T«»«". 
partis  par  cantoas,  &:  tenoient  tout  le  pays  qui  s'eftcnd  depuis  la  riuierc  du  Danube,  iuf- 
ques  iuT^  habirans  du  mont  de  Caucafe:  maintenant  vnc  partie  d'cntr'cux  cftpalîee  en  , 
Afie ,  où  s'eftans  du  commencement  accommodez  es  parties  Orientales,  ils  fc  font  depuis 
rcfpandus  par  le  reftc  de  la  Prouince.  Onjes  appelle  Tzachatai  ,&:font  Icurrcfidencc  au 
dcffus  de  lal^crfidc  iufqucs  auxXantcs  &Cadecns:  &:cft  l'opinion  d'aucuns  que  Thc- 
mir  mefrac  en  cftoit  dcfccndu  :  Car  certes  ce  font  gens  qui  en  prouclfcs  Se  vaillances  ont 
toufiours  emponé  le  prix  deuant  tous  les  autres  peuples  de  l  Afie  :  tellement  qu'il  y  en  a 
qui  veulent  dire  que  ce  furent  ceux  parle  moyen  dcfqucls  il  paruint  à  vn  bel  Empire; 
ayant  fubiuguc  tous  les  peuples  Se  nations  qui  y  font  compnfes ,  hori'mis  les  Indiens 
tant  feulement.  Qi^ant  aux  autres  Scitlics,  ils  ne  différent  en  rien  de  ccux-cy:  car  ils 
ont  vn  Souucrain  auquel  ils  obeiffencqui  tient  ordinairement  fa  Cour  &  fon  ficgc  Royal 
en  la  Horde:  &  ontdccouftumedc  le  prendre  Sicflirc  toufiours  de  la  plus  noble  &:  an-  «^,^,,,,,^, 
cienne  race.ïl  y  en  a  encore  d'autres  épandus  çà&  là  pari  Europe,*  lufquesauBofpho-  rf, 
rc  ou  deftroit  de  mer  qui  eft  cnlaThracc ,  dont  le  nombre  n'eft  pas  petit.  Ceux-cy  ont  ^"  cf^f*'*/» 
fcmhliblcmcntvn Chef furcux, dcfccndu  du fang Royal  de  tous coftez, nomme Àrci-  '^"""i"*- 
gcrci,  fous  lequel  s'eftans  acheminez  en  ces  quartiers-là,  ils  donnèrent  lufquesaux  riua- 
ges  duDanilbc,  qu'vne  bonne  troupe  aaucrfà  pour  aller  piller  la  TluACc ,  où  ils  lîccot 
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Depuis    pluficurs  courfes  aucc  de  grands  domrrtagcs  &:  ruines.  Puis  laifTansla  Sarmatic,rcprifenc 
M7y-    icurchcmin  vcrslaTane:  b plurparttoutcsfoiss'arrcftcrcnt es  enuironsdu Danube,  ic 
lufiiua     y  firent  leur  dcmeurancc.  Aucuns  lîdyans  palTc,  acheucrcnc  le  rcftc  8e  leurs  iours fous 
i}9°'    Bajazet:  car  chaque  Horde  des  Tartarcs  a  de  couftumc  d'auoir  Ton  lubirarion  fcparce  des 
La  tiuiere  de  ^"tTcs  :  & ccux  qui  fe  fcrincrcnt au  delà  du  Danube,  font  coufiours  depuis  demeurez 
t*uiis.       foubs  l 'obeyrtancc  de  Cazimir  llï.  grand  Duc  de  Lithuanic,  &:  fontcncore  pour  le  jour- 
lî'huy,  le  feruansfidclcnrtcnt  en  toutes  les  guerres  qu'il  a  contre  fcs  voifins:  car  ce  font 
gens  fort  braues  &  belliqueux ,  pour  tels  rcputcz  p.ir  tout.  Au  regard  de  ceux  qui  s'en  re- 
tournèrent au  deftroit  de  Precop  ,  &:à  l'Kle  du  Taureau ,  qui  fcparc  les  marefts  de  la 
Meotided'auçclePont-Euxin,iis  fontvafl'aux  dudcfTufdit  Atcigcri  :&:font  ceux-là  qui 
dcffircnt  les  Gots  ic  les  Genncuois  habi  tans  eil  Capha,&:  contraignirent  les  vns  &r  les  au-, 
très  de  leur  pàyct  tribut  :  commoi^ifli  ils  firent  vnc  partie  de  la  Sarmaric.  Mais  les  autres 
'*Cif>HtUt   S3rniates,*qui  polVcdent  tout  ce  grand  traift  de  païs,dcpuisle  Pont-Euxiniufquesà  l'O- 
l'iUhu'""  ^^^^  Septentrional ,  font  tributaires  du  Grand  Cam(  Empereur  fouuerain  des  Tartarcs, 
lequel  tient  fa  Cour  en  la  première  &:  plus  puifTante  de  toutes  leurs  Hordes;  dcflors  qu'ils 
entrèrent  ai  leurs  contrées  ,  dont  ils  emmenèrent     butin  ineftimable,  tanten  creatu- 
tcs  qu'en  cheuaux  &  bcftaih  &  y  retournèrent  encore  alfcz  long  temps  après  qu'ils  eu- 
Vï  ï.     rent  impolc  le  tribut. 

Cette  Sarmatic  prend  fon  comrhenccmcnt  aux  Scvthes ,  qu'on  appelle  Nomades 
'    ou  Paftcurs ,  Se  arriue  iufqucs  aux  Va^aqucs ,  &:  Litluunies.  Le  peuple  vie  la  plus  grand' 
mœf r'f  de*'  V^^^     languc  Efclauone  :  &  quant  à  Iturs  mœurs  &:  façons  de  faire,  voire  en  ce  qui 
Mofcouitci.  defpcnd  de  la  Religion,  ils  font  Chrefticns:  plus  adherans  toutcsfoii  aux  tradition*  des 
Grecs ,  qu'à  l'Eglifc  RiOmainc  ic  au  Pape,  auec  lequel  ils  hc  font  pas  bien  d'accord ,  car  il» 
Mr»fcJ'""^'  ont  mefmevnEuefque  Grec,  auquel  ils obeiiTcnt.  Leurs mcfnages &  vlbnciles ne  font 
eiiJiMlno-  guïrcs  différends  de  Ceux  des  Tartares.  Les  Sarm:^es,  qui  ont  leurs  demeures  depuis  la 
polieaine.     villc  dc  Lcopoli  en  tirant  Vers  le  Pont-Euxin ,  ne  reconnoiffent  prefque  tous  point  de 
Roy, ne  Seigneur  founerain^ains  ont  des  chefs  qui  les  gouuernent.Mais  les  villes  dc  M.oC- 
cbuic ,  &  celles  de  Ciiiouie ,  des  Tafaricns,  &  Chorobicns,  ont  chacune  leurs  Princes  Se 
Seigneurs,  &  payent  tous  tribut  à  la  noire  Sarmatic  ouRuffie:  ainfi  efb  ellcappellce;  car 
^  ^  l'autre  qui  eft  fous  le  Septentrion,  eft  la  blanche  Sarmatic.  EntirantàlamcrOccanc,  fc 

mmrtf'u'^^  trouuelaciti"  d'Vcrat,  autrement  dite  la  grande  Nouogarde,  *gouuerncc  par  certain 
!»##».  ÀMiAu  nombre  des  principaux  &:  plus  apparcns  citoyens,  laquelle  furmonte  en  richcnfcs,  &cn 
limm'd!"Dun  po^uoir  tQUtcs  ccllcs  dc  1  vuc  &  l'autrc  Sarmatic  :  Et  s'cftend  ce  pais  appelle  Euphratc.ou 
di  Lithutme.  Infladc,  iufqucs  àl'Occan ,  là  où  aborde  ioumcllcment  grand  nombre  de  vailfeauxdc 
M*$r,{l'liJ'  Danncmarc,&:dc$  baffes  A  llem3gnCs,chargez  dc  toutes  fortes  dc  niarchâdifes  dc  laFran- 
Y»  't  'à.  ""    cc&:derAngleterre,donton  trafique  en  ces  quartiers  là.  Depuis  le  Tanais  iufqucs  à  l'O- 
ccanBritanniquCjon  compte  quelques  trcntc-cmq  journées  de  chcmin.lc  prenant  encor' 
tout  .lupIuslongtraucifSjfclon  les  longitudes  du  Ciel  :  mais  parles  htitudes,  l'cftcnduc 
cncft  bien  autre;  carcUc  prend  depuis  la  Sarmatic  au  delfus  d  iccluy  Tanais,  iufques 
en  cette  partie  d'Affiric,  que  les  Scythes  polfcdent.  Et  à  la  vérité  fc  croy  bien,  que  la 
région  habitée  au  delà  dc  ce  fîcuuc  doit  cftrc  mcrucilleul'cment  large  &:  profonde. 
Quant  aux  Permiens,  ris  font  fituez  au  deffus  dcsSarmates  dcuers  le  Septentrion ,  def^ 
quels  il  font  voifins,  vlàns  d'vnmefmc  langage:  &:dit  on  que  ce  font  peuples.fort  an- 
ciens, du  tout  addonncz  à  lacl>a(rc,cnquoy  ils  cmploycnt  la  meilleure  8i  plusgr.mdc 
Le»  Cl  cna  P^"'^  du  temps.  La  Sarmatic  qui  s'allonge  doucrs  la  mer,  finalement  fc  vajoindre  au 
Iifrid«Pture  P^y*  dcPrufc,  à  prefent  gouucrncpar  dcsChcualicrs  Rehgieux,  qui  portant  dc  longs 
antrcfoisd'Tn  mantcaux  tons  blancs  marquez  d'vnc  double  Croix  noire.  On  tient  qu'ils  font  Alicmans 
p^aeî?."''    i/cur  parlerai  façons  dc  faire:  &  font  Seigneurs  de  plufieurs  belles  villes  trcs-bien  poli- 
Ttoi»  ptinci-  cécs,  ayant  vn  Ordre  à  part,  auffi  bien  que  ceux  d'Efpagnc,&î  de  Rhodes:  car  on  fçaitaf- 
5' cheuj7icti      ^n^r^c  ces  trois  fortes  dc  Religieux  entre  tous  autres ,  fc  font  continuellement  mon- 
Rriigicui  in  fttcz  afptcs  &  valcurcux  combattAnspourlaFoyChrcfticnnc.  Aulfi  ont-ils  comme  très- 
U'  htenic  i  pieux  champions  d'icelle,  eftéinflituez  contre  les  efforts  des  B.irb.ircsnKfcreans-infidel- 
j  iic«]ttei,*  IcSjàfçauoir  l'Ordre  "d'Efpagne,  pour  repouffer  les  Mores  Mihomcuns  dc  l'Affriquc, 
Ltoo.Alcci  qui  à  toutes  heures  auoient  accoullumc  d'y  palfcr:  ccluy  dePrulc,  contre  les  Samogi- 
uaûè''^*'*  tliiens  &:Tartares,quiont  leurs  demeures  là  aupréî:&:  les  Commandeurs  qui  font  rcfidcn- 
Sâmogithié*.  ce  en  rifle  de  Rhoaes  pour  faire  tefleàccux  dc  l'Egvpte ,  &:dc  l.i  Palcrtine  ,en  faucur  du 
fainârScpulchrcdenolire  Sauueur:& aux  Turcs  dc  ï'Afic  fcmblaSlcmcnt.  Aux  Prufiens 
couchenc  &:  confincm  les  Samogitfiicos  dclfuf dits ,  gens  robuflcs&:  endurcis  au  crauail, 
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àyansvn  langages  façon  de  viurc  tout  à  parc,  horfmis  qu'en  certaines  chofcs,  ils  mon-  ~ 
ftrcnt  de  conuenir  aucunement  auec  les  anciens  Grecs:  carentre  les  autres  pomcb  &  ar-  jf^^r 
ticicsdcleur  créance,  ils  ont  pourleurs  Dieux  AppolIonA:  Diane,  &:  les  adorent  :  mais    Vfiju  i 
quant  à  leurs  meubles  ic  habillemcns,  ils  fuiuenc  la  mode  de  Prufe.  Les  Bohémiens  Iqji rs  1^90. 
voifins  viennent  après ,  qui  vfcnt  en  partie  des  fuperftitions  d'iccux  Samogidiiens ,  &:  en 
partie  tiennent  la  doûrinedes  Allemans  habituez  auec  eux.  Quanta  Ictir  forme  devi-  S"'**»"'' 
ure,  c'eft  prefquc  vnemcfmc  chofc  auec  les  Hongres:  La  ville  capitale eftappellcc  Pra- 

ic ,  riche  Se  bien  peuplée,  où  il  n'y  a  pas  long-temps  qu'ils  adoroienc  encore  le  Soleil,  &  fj*„îîfj  jj' 
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j^feu.  Etccrtesic  n'ay  point connoilTancc,  qu'au  dcdansny  au  dehors  de  lEuropc,  il  BohcniV!' 
yaitgcnsdiuifczentancdc  fecles  comme  ceux-cy:  combien  que  noftre  naturel  foit  bien 
ai(c  à  fclaificr  clbloilir,&:  enuelopper  des  ténèbres  de  beaucoup  de  mauuais  &c  erro-  iNitedl 
nées  opinions  ,fi  nous  ne  fommes  retenus  delà  Foy,  &:  de  l'obeiflàncc  que  nous  dcuons  |*"[^  ''"^ 
à  l'Eglifc  :  car  l'Euangi^  de  lefus-Chrift ,  la  Loy  dcMoylc ,  &:  les  traditions  &c  préceptes  wuhomttrw 
de  Mahomet,  y  font  pelle-mcllc  pratiquées,  ^envlige.  lay  bien  oiiy  dire ,  qu'au  delà  1"' 
de  la  mer  Cafpienne,  &c  des  MaiTagetes,  habitent  certains  Indiens  qui  adorent  AppoUon  îTihcme!" 
Se  autres  Dieux,  comme  lupitcr  6c  lunon,  ainfi  que  nous  dirons  plus  amplement  cy- 
aprés:  maisà  tantfuffîfc  de  ce  propos.  Les  Polonois  font  voifins  des  Sarmatcs,  le  lan-  Pologn». 
gage  dcfquels  leur  eft  tout  commun:  de  mœurs  &  façons  défaire,  ils  conuiennent  plus 
auec  les  luliens,  &  autres  45cuplc»Occidcntaux.  Aux  Polonois  joignent  les  Lithiu- 
nicns,  quiarriucntiufqucs  à  lamcr  Euxinc,     aux  Sarmates.  LaPodolie,  dont  la  ville 
capitale  eft  Lcopoly ,  s'eftcnd  depuis  les  Valaques  qui  lubitent  au  long  du  Danube ,  iuf- 
qucsaux  Lithuaniens  &  Svirmatcs.  Et  certes  ce  peuple icy  mérite  quelque  louange,  de 
cela  mcfmcmcnt,  que  iamais  ils  n'ont  voulu  changer  de  langage,  mais  ont  coufioiirs 
garde  le  leur  ,  Se  le  retiennent  encore  ,  combien  qu'anciennement  ils  fufTent  diui- 
Icz  eu  deux  parts ,  dont  I  vne  auoit  des  Princes  &:  Seigneurs  aufquels  ils  obeylfoient, 
&  l'autre  des  chefs  &  Capitaines  pour  les  gouucrner.  Les  Lithuaniens  entant  que  tou- 
che leur  parler ,  ne  conuiennent  de  rien  auec  les  Sarmaces,  Hongres,  ny  Allemans,  ny 
auec  les  Valaques  non  plus:  car  ils  ont  vn  langage  à  part,  &:e(Ua  ville  capitale  du  pays,  udcUha»! 
appcllée  Vilne,  grande,  riche  Se  bien  habitée.  Auiîî  peut-on  connoiftre  ailcmentquc  w«. 
ce  peuple  eft  le  plus  puilTantdc  tous  ces  quartiers-là,  &:finecedeenriendcproiielTes& 
vaillance  à  autre  quecefoit:  Car  ils  combattent  tous  les  iours  auec  les  Pruflicns,  Alle- 
mans, Liuonicns,  Mol'couites,  Tartares,  Se  autres  telles  races  de  gens  dont  ils  font  ^ 
entourez,  pour  la  dcfenfe  de  leurs  frontières &:  limites.  En  leurs  moeurs  Se  ifaçons  de 
faire,  en  leurs  habillemens  &:  manière  de  combattre,  ils  fuiuenc  prefque  leurs  voifins, 
tcnansde  chacun  quelque  chofe.  Et  pour  autant  qu'vnc  bonne  partie  de  leur  pays  tou- 
.  cheàla  Podolic,  ilne     peut  fane  que  bien  fouuentJs  ne  viennent  à  s'entre-battre.  Or 
çe langage  desSarmates  dont  nous  auonstant  parlé,  eftceluy-là  mefmc  dont  vfenc  les  laUngoeEf- 
IlhriensouEfciauons,  qui  habitent  en  la  Cofte  de  la  mer  Adriatique,  iufqiies  aiTczprés  fj^'u"""'^» 
de  Venife.  Mais  de  pouuoir  dire  Icfquels  font  les  plus  anciens,  ou  quiontfuppbntc  les  men*cofort 
autres  de  leurs  contrées  Se  demeures  :  fi  ce  furent  les  Efclauons,  qui  pafferent  les  premiers  R""**  ▼'»B« 
en  la  Pologne  Se  Sarraatie ,  SC  s'y  habituèrent  :  ou  bien  fi  les  Sarmates  s'eftans  acheminez  sîpîem  "ion 
vers  le  Danube ,  conquirent  le  pays  de  la  My fie ,  Se  celuy  des  Triballiens ,  Se  l'Efclauonie  k  Uumt  :  at 
femblablcment,  quis'eftend  comme delTus  eft  dit,  iufques  aux  Vénitiens,  ic  n'ay  veu  J^'^jj/*"* 
encore  vnfeul  de  tous  les  anciens  qui  endifc  mot,  ny  moy-mefme  n'en  fçaurois  parler 
d'affcurance. 

P  ARQXO  Y  ic  rcuiens  aux  Scites  appeliez  les  Nomades  ou  Pafteurs,  lefquels  (  Ci  VHL 
â'auenture  on  veut  entrer  en  quelque  comparaifon  )  on  pourroic  dire  qu'ils  furpalTcnt  de 
beaucoup,  foit  en  nombre  d'hommes,  foiten  force  &hardieflc,  endurcificment  Se  to-  L«  Tarare» 
Icrance  au  fait  de  la  guerre  Se  des  armes ,  tous  les  autres  peuples  de  la  terre  :  s'ils  n'c-  "  ''"'g"»* 
ftoicnt  ainfi  efcartez  pat  l'Europe  &:  Afic,  où  ils  rodent  inctfl'amment  de  coftc  &:  d'au- 
cre,fe)oumansuncoft  icy,  cantoft  là,  loin  do  leurs  limites,  comme  gens  qui  n'ont  le 
coeurà  autre  chofe  qu'à  courir,  brigander,  &enuahir  le  pays  d'autruy,  Se  s'arrefter  au 
premier  lietf^ui  leur  viendra  en  fancaifie.  Que  s'ils  pouuoienc  eftre  d'accord  cntr'eux ,  Se 
fevoululîcnt contenter  d' vnfeul  chef,  &: d'vnc feule  région  :  ienc  penfc  pas  qu'il  y  cuft 
enroue  le  monde  Prince  aucun  figrandny  fi  puiffanc,  qui  s'ofaft  attaquer  à  eux.:  Mais 
ils  font  trop  defcoufus ,  &:efpanchez  en  diuers  endroits,  mcfmcment  parmy  laTlirace  ' 
iufquesaudcftroii;     pourtant  fi  clloigncz  de  leurs  contrées ,  que  cela  les  art'oiblit  d'au-  ctaffe  u 
cane  Ceux  qui  lubiccnc  le  pais  qu'on  rencontre  eu  urant  au  dcftroit,  fout  beaucoup  Mcu^icit^ 
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~r    !     d  cnnuy  &:  de  fafcheric  aux  Circalfes,  Mcngrclicns,  5^  Sarmatcs  ;  fur  Icfqucls  ils  font  or» 
i<9o*    dinaircmcnt  pluficurs  courfes  &  butins,  cmmcnans  de  là  grand nombrcd'amesà  Prccop 
iufqu  à    Sccn  Capha;  &dc  làauxmarcftsdclaMcotide,  où  ils  les  vendent  à  bon  prix  aux  mar- 
r40ji.    diands  Vénitiens  &:  Geneuois:  &:ainfivit&:  palfclc  temps  cette  manière  d'hommes  bc- 
ftiaux.  Mais  les  autres  qui  n'abandonnent  point  la  horde,  en  lieu  dcmaifonsfcfcrucnC 
Tel  cluiieti  dechariots,  qu'ils  craifncnt  93*51:  là  aucc  des  chcuaux,dom  ils  mangent  ta  chair ,  &:bot> 
ftrue  nt  de    ^^^1  Ic  lai  A  dcs  jumcns  :  n'ayans  aucun  vfrgc  de  froment ,  iciglc ,  orge ,  ny  autre  grain, 
T«Kam*"  ^'  ce  n'cft  de  quelque  peu  de  millet,  dont  lU  font  des  tonrreaux  aucc  des  figues.  Leur» 
vcftcmens  font  certaines  chiquenies  ou  Tohbcstle  toiles  :  maisenpcrlcs&  pierreries,  ils 
font  jlcs  plus  pompeux  &  abondans  de  tous  autres.  Leurs  flefchcs,  glaiues,  &;  tout  le 
rcftc  de  leurarmeures&  équipage,  fcntentcnticrcmcnt  le  Barbare  j^bien  font  leurs  tar- 
gues   pauois  fort  approchans  de  ceux  des  Valaqucs.  Et  au  regard  de  ce  qu'ils  portent 
Klenieili'ux  cn  la  tcfte,  leurs  chapeaux  ne  font  pas  de  feultre,  mefmement  4  ceux  qui  font  voilîns 
nombre  Je    dcs  Satmatcs ,  ny  Icurs  habillemcns  tilTus  de  fil  de  laine,  ains  fe  couurentdc  peaux  de 
^«"pl*-       mouton.  Au  reftc  la  horde  principale  Jiceux  Tartares ,  &  de  leur  Prince  foiiucrain, 
Pluficur»    comprend  toufiours  plus  de  quinze  iournces  de  pays:  tellement  qu'il  leutcft  loifiblc  de 
hoidej  de    jouyt à Icur  aifc de  tellc  Contrée  qui  Icur  vient Icplus  à  gré.  Ilycnaaucuns,  maisenafl'cs 
Tattafcs.     pctitnombrc,  quiontfemblablementvnchcf&fupcricurfureux,  &  tiennent  leur  hor- 
de à  part,  fe  dcbandans  furies  aides ,  pour cftre plus db large; &  trouuer déplus  belles  Se 
abondantes  commoditcz  de  pafcages  à  leurs  troupeaux  :  Les  autres^e  rangent  à  telle  for- 
me de  gouuernement  qui  leur  fcmblc  la  meilleure.  Etn'yaquc  le  fouucrain  feulement 
aucc  les  Princes  qui  foient  clos  &:  fermez,  aufquelson  faitvn  parquet  en  rond  remparc 
de  peaux  aigus  ;  &  au  dedans  eft  laCour  &  Palais  Impérial.  En  apresils  départent  leur 
horde  par  quartiers ,  en  chacun  dcfquels  il  y  a  des  chef'?,  gouucrncurs  &:  Officiers ,  qui  à 
coûtes  heures  que  le  Souuerain  veut  6c  ordonncquclqucchofc,  ncfaillentfoudaind'ac 
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«wni  de  Ti-  ayant  mcontinent  auemt>ie  la  uorde,     icciiercauitc  en  forme  ac  camp, 
«ntrUn^pour  bagagcsfur les  chariots ,  &:  fans  attendre  autre  renfort,  marchadroità  l'encontrc;  cn- 
°"        uoyant  en  diligence  quelques  troupes  dcuant  pour  fcfaifir  des  pas  &deftroits  des  mon- 
tagnes, &:  empefchcr  lepaflàgeà  Themir:  lequel  de  foncoftcriroit  toufiours auant  en 
%  pais  vers  la  riuicrc  de  Tanais ,  ayant  à  la  main  droite  les  luutes  montagnes  de  Caucafc. 

Mais  il  n'eut  pas  pluftoft  mis  le  pied  en  laScytliie,  qu'on  luy  vint  dire  comme  les  en- 
nemis s'efloientiarreftez  là  auprès,  Se  l'attendoient  de  picdquoy  pour  luy  donner  la  ba- 
taille. Au  moyen  dequoy  il  rcngca  auflî  fes  gens  en  ordonnance,&  fe  vint  rencontrer  auec 
eux  à  femboucheurc  du  deftroit,là  où  il  y  eut  vnc  très-  forte  &  al'prc  meflée,  dont  Themir 
n'eut  pas  fi  aifcmcnt  le  meilleur  comme  il  cuidoii-,car  pour  ce  iour  là  fut  prefque  combatu 
également  des  deux  codez.  Ayans  doncques  fait  fonncr  la  retraite  de  part  &:  d'autre, 
ic  lendemain  ils  fe  retournèrent  attaquer  de  nouueau:  &  làfe  portèrent  fi  vaillamment  les 
Scithes,qu'ils  firent  rcculcrThemir,luy  rctranchans  par  là  toute  l'cfpcrancc  qu  'il  pouuoic 
auoir  d'entrer  plus  auant  dedans  leurs  confins  &:  limites.  Alors  voyant  la  perte  qu'il  auoic 
faite  de  fes  gens,  fans  qu'il  luy  ftift  poOlblc  de  forcer  l'entrée  de  ce  paffagc ,  il  retira  fon 
armée,  &  s  en  retourna  à  la  maifon.  L'année  enfuiuant  il  amalTa  encore  de  plus  grandes 
forces;  &taifant  fcmblantdevouloirallerdefccndrecn  Egypte,  tourna  tout  court  à  tra- 
ucrs  pays,&  s'en  vint  derechef  rcfpandre  toute  la  furieSc  orage  de  cette  guerre  fur  les  Scy- 
U  Ij,pje;  thcs,  kfquclsilpreuinticettcfois.par  lesgrandestraitcsqu'ilfit,  fi  bien  qu'il  entra  lors 
viw.        au  defpourueu  dans  leur  pays  :  car  cftans  venus  aux  mains  aucc  ceux  qui  gardoicnt  les  dc- 
ftroits,il  les  força,  &  contraignit  de  luy  quiter  le  pafTage.  Ce  n'cft  point  autrement  chofc 
lionteufe  ny  reprochablc  parmy  ces  gens-là,  de  tourner  le  dos  j  au  contraire  ils  ne  fçauenc 
point  do  plus  grand' rufe&  aduantage  en  combattant ,  que  de  fuïrparintcnialles,  fans 
qucpourcela  ils  puilfent  encourir  aucun  inconuenicnt  ny  danger:  pource  qu'ils  fe  rai- 
lient  foudain,&:  s'en  retournent  fur  l'cnnemy  qui  les  chaife  en  dcfordve.pcnlapt  auoir  tout 
gagnc:tcllc cft leur couftume&  façon  de  fairc.MaisThemir,qui ne chcrcliOTquedc  loin- 
drc  leur  grolle  troupe  où  eftoit  l'Empereur  en  pcrfonne,  pallà  outre  bien  auant  en  pais, 
&  cftantdcfia  allez  prés  d*eux,commençoità  ordonner  fes  batailles  pour  les  aller  charger 
^    ^     de  pldnearriucc:  Quant  les  Scythes,  pour  luy  reboucher  cette  première  i;npctuofitc8c 
bllni*de^fuji  Mocurdont  il  pouuoit  bcaucoup.dcflogcrcnt  promptcmcnt,  &marchans  toute  la  nuid, 
Jcuani  lajn   curcnt  bien  fait  fix  ou  fcpt  grandes  licuiis ,  auant  qu'il  fuft  iour  ;  &  luy  de  fon  collé  les 
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ayant  fuiuisà  la  piflcen  la  mcfmc  ou  plus  grande  diligence ,  Icsvincratteindrcfur  Icfoir.  '^7pïjî»~" 
Mais  eux  qui  cftoicnt  rcpofcz,  fc  forlongcrcnc  derechef  ^ à  la  faucurdcia  nuid  comme  1390. 
auparauanc,-  en  forte  que  l'armée  de  Thcmir  fc  commença  a  lafl'cr  &:  ennuyer  de  cette  pa-    luf^u  k 
troiiillet  ccquifutcaufequciciourcnfuiuant  il  enuoya  detficr  les  Scithcs,  Icfqueisnc  140*. 
voulurent  plus  fuir  le  combat ,  ains  après  auoir  rangé  leurs  gens  en  bataille  par  troupes  i£ 
cfquadrons  fcparcz, marchèrent  d'vnc  grande  audace  contre  Thcmir ,  ic  luy  defon  cofté 
ne  les  rcfiifa  pas.  Ilauoitdonncla  conduire  de  la  pointe  droi£bcou  auant-gardeà  Chai- 
dar,  aucc  les  Ma(Tagctes,&  de  l'arncre- garde  à  fon  fils  Sacruch  j  Icurayant  à  l'vn  5c  à  l"au-  gj^m 
trcdcparrylesPerfes,  Afllriens,  &  Chatagicns  tout  autant  qu'ils  s'en  trouua  en  fon  ar-io*y*8t  eo*/ 
mée:  De  ïuy,  ilfe  tint  au  milieu. en  la  bataille.  Apres  donqucs  que  toutes  les  deux  ar- 
mées curcnjcftcainfi  eftablisàlaveucl'vne  de  l'autre,  &  que  les  trojnpetes  &:  clcroils 
eurent  donne  le  fignaldu  combat,  la  charge  alors  fc  commença  de  toutes  parts  fort  fii- 
ricufc  ôc  mortel  le ,  où  les  Scithcs  d'abordée  n'eurent  pas  du  meilleur  ;  ncantmoins  repre- 
nant cquragc,  s'en  vindrcnt  d'vnc  grande  impetuofité  (comme  pour  joUcr  à  quitte  ou 
double  )  icttcr  la  telle  baiflce  à  trauers  le  bataillon  de  Thcmir ,  en  cfperance  de  l'enfon- 
cer; ce  qu'ils  ne  pcurent;  au  moyen  dequoy  cux-mcfmçs^remlafuitc,laiflàns  vn  grand 
nombre  de  leurs  gens  morts  fur  la  place;m;us  il  y  cutatilWcaucoup  de  PctCes  tuez.  De  là  ^i^Mt  iti 
en  auant ,  voyans  liicn  que  fe  ne  fcroit  pas  leur  profit  de  venir  aux  mains  auec  de  fi  rudes  &:  ^ 
alfcurez  combattans ,  aduifcrent  de  les  enclore  { s'ils  pouuoîcnt)  dedans  leur  pays,  &: 
leur  couppcr  les  viur«  ,  pour  les  laiffcr  confumcr&dcriùircà  part  eux:  dequoy  Thcmir  ^     j  ^ 
s'appcrceut  au/îi-  toft ,  SÙjÊfira.  fon  armée  fort  fagemcnt ,  pour  cuiter  au  danger enquoy  il  conicnte^de 
fefuftfrouué,  s  ilcuttaroc  tantfbicpcudauantage  :  Si  bien  qu'il  arnua  le  premier  à  la  ri-  ^Jviftoire.K 
uicre  de  Tanais ,  où  !cs  ennemis auoicnt  dcliberc  de  le  venir  attendre  au  paflâge.  De  là 
edant  paruenucnribcried'Afic,  ilpritfonchcmirvparlaColchidc,  après  auoir  parte  la  endo»,* 
riuiercdePhaûs,qui  dcfcend  de  la  montagne  de  Caucafc.&fe  va  rendre  en  l%mcr  Ma- 
jour.  Fmalcpicnt  il  gagna  l'Arménie,  &:  redoublant  fes  journées  arriua  fain  &  fauueà 
Chéri.  Mais  fon  armée  qui  eftoit  auparauant  fi  bien  en  poipd ,  fc  (cntit  long-temps  de  ce 
voy  âge,,  &:  s'en  trouua  fort  h.iraflce. 

T^ois  ans  après,  les  Scirhesfevoulans  venger  de  la  brauade  qu'il  leur  auoit  faite,  ■  ix. 
remirent  en  armes  tout  à  coup,  &  entrèrent  à  leur  tour  en  cet  endroit  de  pays  qui  efl:  au 
deflusdes  AlTiriens  ;  tellement  que  Themirfe  voyant  pris  au  defpourucu,  futcontraint  Fait  ligue  « 
d'enuoycr  fes  Ambafiàdeurs  pourtraifterdelapaixj  offrant  de  faire  ligue  auecleur  Roy 
Odicus,  &  généralement  aucc  toutes  les  Hordes  &  Cantons  des  Scithcs.  Ainfifut  iurc  dctrùtum: 
rappoin£ï'cmcntentr'cux,  par  lequel  ils  doiuent  demeurera  l'aduenir  bonsamis,  allieï 
&  confederez  les  vns  aucc  les  autres.cnuers  tous  &  contre  tous.  Cela  fait,  luy  qui  ne  pou-  ^"''.'ngue  M 
uoit  demeurer  en  repos,  Ce  voyant  n'auoir  plus  rien  à  dcmeflcr  auec  les  Sci  thcs,touma  tou- 
tes  fes  délibérations  &:  confcils  à  l'entrcprifc  de  Suric:  ic  de  pleine  amuée,fans  autrement 
marchander,  s'en  alla  mettre  le  fiegc  deuant  Damas  :  laquelle ,  après  auoir  fait  fes  appro-t 
chcs&rtrenchces ,  aflîsfcs  machines  &cngin$cn  batteries, il  ne dcmairagucrcsà  pren- 
dre d'alfaut:  là  où  cette  belle  &:  grande  cité  quifouloitcftrc  la  nomparcille  de  toutes  au- 
tres, fut  tellement  faccagce,qu'ondit  qu'il  en  emmena  bien  huiûmille  Chameaux  char- 
ge* de  meubles  très  exquis  &:  précieux,  de  vaiffellc  d'or  &c  d'argcnt,de  pierieries     fcm-  n^^/uji!^" 
bbbles  richcfTcs  d'vnc  valeur  incftimable  :  fans  autres  infinies  defpouillej  qui  efcheurcnt  fw  mieuie* 
aux  grands  derarmée,&au^cfoldat$pourleurpart,lcfquebs'cn  retournèrent  chargez  de 
butin  à  la  mailôn.  Or  auoit- il  auparauant  depcfchp  fes  AmbaHadeurs  au  Souldan  du 
Caire  aucc  vn  tel  melfage.  Thtmir  le  grand  koj  te  mande  (  0  Souldan  )  tjue  tour  prefen-  AmSalTaJe 
tentent  tm  ayts  à  te  départir  deU  Surie,      U  luy  qniter  de  tous  poinils  :  Si  tu  le  fais,  tu  l»'""!!!!  de 
scqnerreras  ft  tonne  grâce  i  dril  conitertird  U  fureur  de  fes  armes  ej^ouuentables ,  en  prix,  lu  Toi 
amitié,  &  concorde  auecijues  toy  :  Sinon ,  //  ne  te  promet  rien  moins  tjùvne  dernière  &  «''»  Cair«. 
finale  ruine.  L'autrenetintcomptcdeccpropos.commctroppleindefiertcfiiiarrogan- 
cc,  fit  ne  s'en  fit  que  rire:  Ce  qui  fiitoccafion  que  Thcmir  s'en  vint  aflTaillir  Damas,  qu'il  dfiTmpif'"* 
pritauectous  les  biens  &  richelTcs  qui  y  cftoicnt.  Maisil  n'y  fit  pas  long  fejour,  pour  \ot-  Mimme- 
cafion qucnousdirpns, aprésauoirdifcouru quelque chofcdclEmpirffdes  Mammcluz.  ^^^^'5^ 
Ce  Souldan  icycftvn  fort  grand  Seigneur,  &:  qui  jouift  d'vnc  bien  longueeftenduë  de  lie. 
pays.  Car  à  commencer  des  Arabes,  rufques  en  jEgyptc,  &  la  plus  grande  part  de  la 
Paleftiiie  ,  toutcft  à  luy  :  8t  cftoitparucnu  à  cc  haut cftat  en  cette  forte.  Tous  les  cfclaues  Mimmeiui, 
qui  prennent  Icpchemin  de  venu,  te  dont  on  peut  conccuoir  quelque  bonne  cfperance 
«maccouftumé  d'cftrccnrooUcz  au  nombre  des  gcru  de  guerre  qu'ilentretientà  faibldc,  Cawe. 
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aucc  la  Lybic:  où  il  retrouucaufll  grand  nombre  ds  braucs  chcuaux,&:  de  dromadaires;  "dIpuÏT* 
aumoycndcquoyTlicmir  n'oublia  dclcfaifirdccctcc  ville,  lorsqu'il  alla  à  la  conqucftc  1390. 
de  Damas.  iufqn'à 
OR.auoic-iIdcfiarangcàfonobtï{Iàncc  vncgrandcpartdcla  Siirie,  quand  il  fj^con-  1 40 1. 
traint  de  retourner  arrière ,  pour  les  nouuellesqui  luy  vindrent  que  le  Roy  de  CTiatay,  X. 
Tvn  des  neuf  Princes  qui  commandoicnc  en  l'Inde,  ayanrpafTc  la  riuicrc  d'Araxes,  cftoit  r*™'*^* 
encre àmain armée  dans  fespais,ou  il  aijoic  f!ut  dûtrcs-grands  dommages &: ruines,  &  Chmy  de 
emmené  vn  nombre  infiny  d«  prifonnicrs ,  puis  s  cftoit  retiré  aucc  fon  butin.  On  dit  qu'il  mooooo.  . 
auoit  lors  en  fa  compagnie  bien  quatorze  cens  mille  Iiommes:  ce  quifutcaufequcThc- 
mir  laifTa  là  le  reftc  de  fcs  conqucftcs  en  Suric, &  fc mica  pourfuiurc l'autre,  après  auoif 
bien  fortifié  les  paflàgcs  &:aducnucs  qui  font  fur  les  frontières  du  Chatay.Toucesfois  il  ne 
le  pût  ratuindrc ,  ny  en  Pcrfe ,  ny  au  Royaume  des  Candidriens  -,  Se  pourtant  depefcha 
des  Ambadâdeurs  deuers  luy  ,  pour  traiter  d'appointcmcnt,  pourcc  qu'il  meditoit  défia  * 
en  fon  efpiit  b  guerre  contre  Bajazct:  En  forte  que  la  paix  fut  arrcftée  entre  ces  deux 
grands  Princes ,  fous  condition  que  Themir  de  là  en  auant,  pour  raifon  du  pais  des  MaHa- 
geteSjbùils'eftoitjetfédcforcc,  paycroit  tribut  par  chacun  an  au  Roy  de  Chatay.  Et 
comme  par  le  moyen  de  ce  traité ,  la  guerre  fut  demeurée  alToupie ,  aduint  qu'il  entre-  * 
prit  la  proteûion  des  Seigneurs  particuliers  de  la  baflcAfieilcfquelsau  nombre  prefquc 
de  cent,  auoientcfté contraints  parBajazet  d'aller  afllcgcr,  pour &: en  fon  nom,  la  ville 
deMcthclin.  Themir  ayant  doncqucs  alTemblé  vne  très- grolTe  armée,  il  s'en  vint  en 
CappadoccalTaillir  lavillcde  Scbaftc,où  fouloit  eftre  autrefois  le  fiege  &  demeure  des 
Empereurs  Turcs ,  comme  Ton  peut  voir  encore.  Car  eftans  autrefois  (ortis  3e  là ,  ils  s'c-  * 
ftoicnt  faits  Seigneurs  d'vne  grande  cftenduc  de  païj  en  Afie  ,  iufques  aux  riuagcs  de 
l'Hellcfpont. Et  depuis  fe  fcntans  dcfia  forts  ,  cftoient  venus  aucc  vne  plusgrolTc  puif-  T,mt,j^, 
fancecnuahirlepaisquieftvisàvisde  Conftantinople.  Mais  pour  reucnir  à  noftropro-  piendSeba^ 
pos,  Themir  cfbnt  arriué  deuant  Scbaftc,  fcnuironna  de  tous  coftcz  de  trenchces  & 
remparts,  cependant  que  Bajazet  cftoit  occupé  à  l'cntrcprife  de  lavillcdcLcbadie,au  lêt  caAlic.  ' 
païs  de  laBccoce,enfembledctoutlereftedu  Peloponefe&:  delà  Theflalie  aufti.  Tou- 
tcsfbis  il  auoit  laiflc  en  Scbaftc  fon  fib  Orthobulcs,  auec  partie  de  fcs  forces;  &:  ayant 
ainfi  ordonné  fes  atfaircs ,  cftoit  paftccii^rccc, où  il  nefit  pas  long  fcjour ,  parce  qu'il 
fut  contraint  de  retourner  arrière,  poufW  nouuelles  qu'il  eut  de  l'arriuée  de  Themir: 
mais  ainfi  qu'il  fc  haftoit  pour  regagner  l'Afic ,  il  fccut  par  les  chemins  cômc  l'autre  auoic 
dcfia  pris  Scbaftc, 5£  s'en  cftoit  retourne  en  lavilledeChery.  Car  après  auoirconciniic 
parpluficurs  lours  vnctrcs-furieufe  batterie ,  comme  il  vit  que  ceux  de  dedans  rempa- 
roicntpluslanui£l,quedeiour,onnclcs  pouuoitolFcnfcr,&:(c  defcndoicty  au  rcftcforc 
vaillamment, il cutrccoursauxmincs,  où ilfaifoictrauaillcrfans aucune  intermiffion  ny 
rclafchc,  huit  mille  pionniers  dcptrtis  en  plufieurstrouppcs,  afin  qu'en  vn  mefme  temps" 
il  put  donner  diuers  alTauts  ;  dont  les  autres  seftans  appcrccus,  le  mirent  de  leur  parti  ■ 
contrc-mincr,  &:  aller  au  deuant.  Mais  ils  furent  preucnus  &  r^ouflèz  parlé  grand  nom- 
bre d'ouuricrs  que  Themir  tenoit  continuellement  en  befongnc  :  telleracnt  qu'en  peu  de 
iours  la  ville  fc  trouua  minée  de  tous  endroits.  Et  dautant  que  les  rempans&  plactes  * 
jfbrmcs,  où  ceux  de  dedans  fe  preparoicnt  de  fbuftcnir  l'aftaut ,  n'cftoicnt  que  de  bois,  en- 
core fort  cxhnuftcz ,  il  fut  bien  aisé  d'y  attacher  le  feu,  toucau  mefme  inftantqu'vn  grand 
pan  de  muraille  délia  fort  ébranlé,  vint  à  fcrcnucrfcr,Iai(rant  vne  telle  brcfche  8c  ouuer- 
turc,  que  de  plaine  abordée,  les  foldats  de  Themir  la  forcèrent  &  entrèrent  dedans.  Li 
en  premier  lieu  furenttaillezcn  pièces  tous  les  honuncs,  fuiuantcc  qu'il  auoit  ordonne, 
&:  puis  après  ayant  fait  aflemblcr  les  femmes  &:enfans  en  vne  grande  plice,  il  lafcha  fa 
caualcric  après,  qui  en  firent  vn  carnage  pitoyable  à  cux-mcfmcs,  carilslcsmaflacrcrcnc  Cruauté 
tous  iufques  au  dernier.  Voila  la  fin  de  cette  mal-hcurcufc  cité  de  Scbaftc,  dont  vne  fculc 
ame  viuanten'cfchappa  la  fureur  du  glaiue,  encore  qu'elle  fuft  û  peuplée,  que  le  nom- 
bre deshabitans  paifoitfix  vingts  mille:  il  fc  trouua dauantage  vne  grande  multitude  de 
Ladres  làauprcs,quil  fit  tous  mettre  à  mort:  Car  tout  auunt  qu'il  s'en  renconcroit  de-  Eftennfmy 
uantluy  ,ilsfcpouuoicnt  bicnaflcurcr  de  faire  le  faut,  alléguant  n'cftrc  raifonnable  de 
laiffcr  plus  longuement  rcgncr  vne  telle  pcfte,  qui  ncfcruoicntque  d'infcctcr  les  autres,  * 
U  viuoient  aucccclacn  tantd'angoiflc  ,&  dcmarOiTC.  Bref,  qu'on  eftime  la  dcfolation  (^^iaib 
de  ce  lieu,  auoir  furpiÏÏc  toutes  les  mifcrcs  Se  calamitcz  qui  foient  oncques  aduenucs  autre  enucn  Or- 
part.  Orthobulcs  mefmc,lc  fils  de  Bajazet,  cftant  venu  vif  és  mains  de  Themir,  aprcs  que 
[•at  quelques  iours  il  l'eut  promené  çà  Sâi  à  fa  fuite ,  il  commanda  à  la  fin  de  le  mcccre  jUa!****^ 
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It  camp^ftint  dcfu  aflîs,  fon  pauiUon  vint  <lc  foy-mcfmc  à  fc  rcnucrfcr  cout  à  coup  *  ~~" 
fansdcffus  dcirous,Kl!?m=ntqu  il  accabU  trois  P.-.gcsdclach;mibrc,qui  de  fortune  s'y  "40** 
uouucrenc:  on  ne  ("çait  li  ce  fiic  le  défaut  du  tcrroiicr  &  des  chcuillcs,  qui  ne  pcuuenc 
porter  le  faix  des  cordages  qui  le  tcnoient  debout ,  ou  bien  s'il  y  euft  quelque  autre 
occafion  furquoy  on  puit  rejctter  cet  accident}  mais  certains  Grecs  &  Triballiens  qui 
cftoientlors  en  (on  armée,  difoicntbien,  que  cela  luy  deuoit  eftrc  vn  aducrtifTemcnt     ^  coaCed 
de  ne  dcuoir  aller  en  la  Phrygie.  Et  auparauant  qu'il  paflTaft  la  mer,  Haly  fils  dcCIu-  de^chwatin. 
ratin ,  pcrfonnage  d=  fort  grande  authoritc,  &:  tenu  pour  l'vn  des  plus  fagCs&  expéri- 
mentez qui  fuft  en  fon  temps,  auoit  toufioursfortufchc  de  Ipdcfmouuoitde  s'attaquer 
àThemir-,  cilint  beaucoup  plus  fcur,  comme  il  difoit,  d'cffayer  à  pacifier  ce  ditfcrcnd 
par  quelque  voye  amiablc)  en  quoy  ils'otfroit  d'cllrc  luy-mcfme  le  Minirtre  &  Arnbaffa- 
dcur,  efperanc  quille  radouciroit,  &  que  les  chofcsne  paflTcroicnt  point  plus  âuanc. 
Bajazct  fit  refponfc  qu'il  ne  fud  iamais  paruenu  à  vn  fi  haut  degré  &:  honneur ,  &:  n'euft 
foufmisà  fon  obcyflanccuDtdc  Princes  li  riches  S^puilHins,  silfcfliftarreftéacestrop  iuogaace.'"' 
fâges  &:  meures  confiderations  :  mais  que  la  h.irdicfl'c,  accompagnée  d'vne  foudamc  &c 
abrcgéepromptitudc,luyauoitmisàfindefibcllcs& magnifiques  chofcs.  Car{difoit-il) 
la  plufpartdetous  lcsConqucran$,qui  fans  autrement  sarrefter  à  cette  flacque  Semelle, 
que  tu  appelles  prudence,  fe  font  jettcz  entre  Ic^  bras  delà  fortune,  &:  de  gayeté  de 
coeur  ont  hardiment  entrepris ,  font  aufli  venus  à  bout  de  plufieurs  beaux  &  cxcellcns 
faits  d'armes,  là  où  cependant  les  autres  qui  ont  voulu  trop  fagcment  aller  en  befon» 
gne,  Se  fe  monftrcrcn  toutes  occafionsfi  adui(c2&:  retenus  ,  font  demeurez  tout  court, 
ou  bien  ont  fait  quelque  fin  mal  hcureufe.  Telle  eftoit  l'humeur  de  cét  homme;  le- 
quel elhint  encore  en  Arménie  auoit  délibéré  de  n'en  faire  point  à  deux  fois,  mais  de 
commettre  &:  aducnturcr  le  tout  au  hazard  d'vne  bauillc  générale.  Parquoy  ayant  fait 
aflcmblcr  tous  les  Capitaines,  chefs  de  bandes,  &  autres  pcrfonnes  ayans  charge  en 
l'armée,  ne  leur  parlad'autre  chofc,  finon  de  l'ordre  &:  façon  qu'on  dcuroit  tenir  pour 
combattre!  Mais  comme  en  cela  ils  fetrouuaflcn&dc  différente  opinion,  balançans  tan- 
toftd'vncoftc,  tantoft  d'vnautre,finalementAbrahin  fils  de  Haly  opina  en  cette  forte.  TtM-b«li»i« 
Certes,  Seigneur,  /m  t'jpfircftcj  au  cembjt  contre  des  gens  qui  font  tenus  les  plus  endurcis  ô"  {^/^q*//, 
expérimentez,  aux  armesde  tous  autres  ,  par  ceux  qut  ont  ejprouué  que  c'efide  leur  vertu:  Cr  TircAbû" 
tnty-mefmeme  fûts  fouuentesfotstrouuè enplufieurs  compagnies  ou  i' onen  deutfoiti  maisiay 
totifiours  ouyleuer  eftrsngement  leurs  vatUances  yCr  prouejpts.  Outre  plus,  félon  tous  les  ad- 
ueritjfemens  que  nous  auonsy  leurs  forces  furpaffcnt  les  nojhes  de  beaucoup:  au  moyen  de- 
quoy,  stlm'eftpermts  demefleraujsi  mon  cpi mon parmy  celles  que  ieviensprefentementctoutry 
te  ne  ferois  pas  d^  autre  aduts ,  Jinonque/ous  la  confiance  de  tant  de  gensdebten  qui  fonticy 
ajftmblczy  nous  alitons  tout  de  ce  pas  la  tefle  bai fèe , donner  au  trauers  des  ennemis -,  fi  ie  ne 
confiderets  puis  après  la-diffus ,  quelprofitcr  aduantagecefi  quenous pouuons  ejperer de  notés 
efire  expofiz.  à  ce  danger,  encore  que  laviiioire  nous  en  demeure;  là  où  fi  nous  entrons  dans 
leur  pais,  ô"  que  là  nous  venions  à  jouer  des  cou  fléaux ,  infinis  commoditet.  nous  tn  atten- 
dent ,  comme  ceux  qui  auront  combattu  pour  conquérir  l* Empire  de  Themir,  &  non  pour 
défendre  le  noftre:  dequoy  nous  ferions  entièrement  frufirez, ,  ft  nous  venions  tcy  chez^neus 
aduenturer  le  tout, à  Ceuenement  incertain  &  douteux  d'vne  bataille.  Et  fi  (ce  queDieune 
niueiUe  )  ilnousenfucccdoit  mal  y  voyez^vnpeu  Sire(ie  vous  fupplie)  enquel  péril  vousvout 
mettez,  de  perdre  tout  à  vn  coup  y  vn  fi  beau  y  (i  riche  ô"  plantureux  Eflat  que  le  vofire.  il 
<fi  donques  bien  aisé  à  connoifire,  que  ce  n'efi  pas  jeu  pareil  de  vous  deux ,  (jr  que  la  forme 
de  ffierroyer  qui  efi  conucnable  à  l'vn  y  ne  feroitfas  à  propos  peur  l'autre:  Car  fil hemir  en- 
tend bien  fon fait ,  ilfe  gardera ,  comme  ie  croy ,  de  hasarder  toutes fes  forces  à  vnefots ,  ains 
les  faifant  combattre  feparément,  cr  par  troupes  y  grandes  &  petites ,  nous  tiendra  en  coh~ 
tinuel  efchec& alarme.  Pofonsle  cas  y  que  nous  ayons  ébranlé ,  voire  mis  enroutttvne  di  fis 
batailles,  qu'aurons-nousgagnépourcela  ?  Car  tout  incontinent  tlnousen  remettravne  autre 
en  tefte ,  toute fraifihe&reposée ,  &puisvneautre  encore  s'tlejl  befiin ,tantque finalemtnt 
il  nous  aitrecreus  cr  mattez,,     quenous  fiyons  contraints  de  ployerfous  le fatx ,  Ordonner 
du  nez.  en  terre  i  pour  ce  que  d'heure  à  autre  ils  fe  renouuelleront ,  &  d'hommes  dr  d^  effort. 
Devrayyonfiatt  affez,  comme  ces  gens  icy  y  nefont gueres  aifez,à  efionner  yé"  meureen  désor- 
dre, quand  ilefiquefiion  de  mener  les  mains.  E,icore  mejme  en  fuyant ,  font-tlrplus  dange- 
reux &  à  craindre,  que  nous  ne  femmes  en  combattant  de  pied  ferme  :  car  pour  efiartez, 
iju  ils  puiffent  eHre  ,  ils  fi  viennent  fiuutnt  à  rallier,  &  retournent  bien  ajj>rement  à  U 
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mtpe  que  deuant.  T^rquoy  je  fuis  dSduù  qt^'on  ne  doit  en  fjfon  (jueUoaijue  ,  s'allgr  mettre 
•  au  demantdvHe  telle  Pu,fince,n>4Ù  Us  future  &  cofloyer  feulement  delogts  en  logu ,  le  long 
des  montagnes ,  &  Autres  Iteuxmal-atfez  ;  ej^unt  toujours  f  occa/ton  a  prof  os.  de  le»r  porter 
auelque  dommage  ,iilefi fofihle i  four lemoms les eng^rder de  foursger ,  cr  s  ej^andre atnfr 
heur  ai  re,& a»  large,  quand.!  toutes  heures  ils  nous  auront  fur  les  brM  Jeurchaujf ans  les 
tjheronsde  pris , quelque  fart  qu'ils  aiUcnt.  Par  ce  moyen , nous  leur  couf ferons  les  viures, 
ijr  les  réduirons  à  toutes  fortes  de  necefitez,  &  mefatfcs  .  Puis  quand  nom  les  aurons  atnfi 
trauaille»,  reconduits  tufques  dans  leurs  confins  &  limites ,  alors  fourrons-nous  feurement 
'venir  ÀlahatatHe,  centre  ceu^- qui  n'auront  f  lus  deccturaautre  chofe  que  de  gagner  le  logu, 
chacun  i  la  defenfe  de  fa  f^mme  &  de  fes  enfans.  Telles  furcnc  les  rcmonftranccs  d  A- 
brahin  -,  lequel  aprcs  qu'il  eut  mis  fin  à  fon  propos,  il  ny  eutvnfcûl  de  toute  1  afliftan- 
ce  qui  n'appro""àft  ^  1°"^^^  grandement  ce  qu'il  auoitdit.  Maii  Bajawt  répliqua  en 
cette  fonc.  Le  nombre  des  ennemù'vomfait  doncqua  fcur  (  à  ce  que  je  voy)  &c  est  ce  qu$ 
.rfA  m'afeur€leplus:Carvousauez,toufoursMfez,connufarexferience,quelagra»demuItitudg 

defeuflejamemeque  confufion  &  dcfordre,  quand  il  fe  trouue  quelqu'vn  ^•'/^•''^'M- 
■  ^  -  -  n'ai^z^-vompoint  autresfoù  o»ydire,quelUs  troufes degensdeguerreXerxes  fls  de  Darius 
Rendes  Perfes,  mena  auecques  luy  lorsqu'il  fafa  en  Europe: &neantmoins  il  fut  contraint  de 
Ce  retirer  fortmal-meni ,  &  frefque  du  tout  déconfit ,  &  deualisé  ;  en  danger  luy-mejme  a  y 
demeurer  pour  les  rages  JiMardonie  n'euH  preuenu  à  cet  inconuenienti  luyfaifant  voir  am 
JkntéÙœilfaderniereruine^fibien^toflilneregagnoit  le  logis.  Dauantage,  nous»  igno- 
rons p4S  comme  Alexandre  le  Grand  .ayant  far  flufeurs  fois  romfuDarius,  luy  ojla  a  la  far- 
fin  fon  Empire, &  le  mit  k  mort.  PluJieursfçauentauJÙ,commeaPz.fouuentvnefetitefotj 
Srnée  deTurcs  a  mis  H  fin  de  tr  es-belles  &  excellentes  chofa  ;  seitans  far  toutfortez,  fort  vatL 
lammenti&nomenctre,fartant&tantdefoisquenomauonscombattuenEurofe,naHonS' 

nous  pus  mis  en  route  les  François  6- les  Hongres,  les  deux  f  lus  braues  &  redoutabUsNa^- 
ttonsque  le Soleil-voye  foint?  Ne  nous  mej^rifes  dtncques  flus  ainji,  je  te  frie,  &  ne  nous 
fais  paroifire  pire  que  nous  ne  fommes.nj  de  moindre  -valeur  au  fait  de  la  guerre  ,q»e  ces  ca- 
naiiesdetariareslér^achatedcs ,  qui  ne  font  bons  que  four  fuir  fins  jamais  vensr  aux 
mains  à  coups  de  lance  é-depe,  comme  braues  cheualiers  doiuentfuire  ,•  maisfetenansau 
lar^  leplJsquilspeuuent.auecleursarcs&lesfiefches.tafchentdefetirerlotndescoufs, 
&  fansrejpandre^ute  de  leurfang,  remforter  Us  -viaoïres  deués  cr  referuees  aux  gens 

^  ^^aTavt  mis  fin  à  fon  dire,  Ivn  de  fes  Saniaqucs ,  prit  ia  parole  en  cette  forte.  Puis 
^  *  ^  doncnues  (  Sire  )  que  tu  -veux  refolument  que  nous  marchions  droit  a  f  ennemi ,  a  tout  le 
moins  mets  la  main  k  la  hourfe ,  &  ouurant  tes  threfirs ,  fais  quelque  larg  fe^  ton  armée, 
aut  en  4  pour  cette  heure  figraAd  bcfoin.  Car  en  quelque  forte  Cr  manière  que  U  fort  de 
cette  guerre  -vienne  k  tomber  ,  quand  tu  aur.u  ainfi  défarty  ton  or  &  ton  argent  entre  les 
roldats,ttnefipofiihUque  U  froft  ne  t'en  demeure:  l'ourcequefmousauonslaviSloire, 
Au«iec  Ac  incontinent  -vne  abondance  de  tous  biens  &  richefes  qui  fe  frefcntent ,  &  nous  ten- 

"rJdd^a  dent  la  mam  :  Si  au  contraire  ,l  ennemy  auo.tU  drfus,  ce  tejra  moins  de  ^^^^^'l^'*;^ 
de  f«  capi.  ^tnfi  difiosUe  ton  bien.  11  ne  pcrfuada  pas  pourtant  cela  \  Ba)atct  car  il  n  en  ht  ncn 
nunc.  là  dcf.  ^^^J^^  j^^^  j.^^^^^  „ç        tçnir  ac  dire ,  qu'il  luy  fcmbloit  que  la  monnoyc  de  leur 
PrincefuftmarquécaucomgdcThemir,&qucc'cftoitlacaufoqu  .l  ne  1  ofoit  dcpanu: 
^afesEcns-darmcs,  comme  fi  defia  il  penfaftd'cftrc  tenu  den  rendre  compte  a  lautre. 
AngoH.  „-  VoiU  comment  les  chofes  pa(rerent  en  ce  confc.l.  Mais  voyans  qu  ils  "  - 
c Jncmcn:  ricn  fic Dc faifoicnt quc pctdrc tcmps,  ils  dclogcrent,ôi  sen  vmdrcnt  à  Angone,  viUc 
^«cAncycc  ^  iJphrygic:  Cc temps-pendant  Themir  gagnoittoufiours  pais  vcrsla  Myfie,  en  in- 
tention d'aller  affa.lhr  la  ïiUe  de  Prufc  ,  Cap.cale  de  tout  l  Empire  deBa^z^^^^^^ 
tenoit  ordinairement  fa  Cour  :  lequel  aufllde  fon  cofte  fc  d.hgento.t  d  -«PP;^^»^"^^] 
ncmy ,  tant  que  finalement  U  fc  vint  camper  à  vne  hcuc  près  ;  &:  lors  on  dit  que  T hc^ir 
s-efm^eilh  fort  de.fon  courage  &  hard.efTc,  dcftrc  venu  dArmenie  a  fi  F*"'!  M*:; 
pour  luy  cuider  faire  tefte.  Pourquoy  eftant  monte  a  cheual ,  s  approclu  le  plus  prcs  qu  .1 
T.««f,nt.  fon  camp  ;  6c  après  auoir  bien  reconnu  tout  a  fon  aife  les  *<î"<^«"« 

«'orSue  d'iteluy ,  «fcmblc  les  fcntincUes  &  corps  de  garde ,  s'efclattant  de  rire ,  proféra  teUcs 
il  -P  ^pa^oJ  J/.'.m^^^ 

Bai.«t.  &  fc  V  j  f,„,riti  &  audace  dotn  il  est  flein  :  toutes  f  ois  J  ejpe- 

g°rhtl.  {eqJTer^nfera  eitre\uitte  k  bon  marché,  sil  feut  efchafer  bagues  faunes  ientje^ 
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mes  mtfiafi  J^nntÀ  moy,  te  fit  fcnjc  fas  qu  it  Jait  hie»  injpiré ,  le  fauurt  malheureux, 
tant  tlfi  monfhe  hors  de  tout  entendement  ô'  ruifin.  Cela  dir,  il  s'en  retourna  prompte- 
meneau  logis  :&:  le  lendemain  de  bonmitinjCnuoya  vnc  grod'c  rrounc  de  gcnt  clîcus 
l'oùsla  conduite  de  Ton  fils  le  Prince  Sacruch,  pour  aller  attaquer  rtCcarmouche,  &c  at- 
tirer Bajazct  au  combat  :  lequel  tout  aufli-toft  ordonna  fcs  batailles  fur  vn  coftau  là  au- 
pics.  A  la  pointe  gauche  cftoit  leBcglictbc>'  del'AliCj&r  à  la  droite  celuy  de  l'Europe. 
De  luv,  il  tcnoit  le  milieu,  accompagne  des  laniflàircs,  &:  durcftcdefàmaifon.  Sacruch 
auccics  Tzachataidcs  &:  les  pnncipaux  Pcrficns  ,  marchoit  cependant  alcncontre  en  iToidonnan- 
trcs  bonne  ordonnance,  non  en  intention  de  rcnclorre,combien  qu'il  cuft  des  gçnsaflcï  ^j*^*  **^** 
pour  ce  fiire;  maisiuy  lailTont  par  le  derrière  lieu  &  commodité  d  échapper,  silcuft  vou- 
lu, de  peur  que  le  trouuans  les  Turcs  cnueloppez  de  tous  caftez,,  le  dclclpoir  ne  les  cuft 
t  ontraints  de  s'ctForcer  te  prendre  courage,  tellement  qu  cftans  contraints  de  combattre 
pour  laiiuer  Itrurs  vies,  ils  n'cuflcnt  finalement  emporté  la  vidoirc  :  Et  ainfi  commen- 
ça I  cfcarnKiuche  contre  ceux  de  l'Europe,  qui  dura  vnc  bonne  partie  du  iour,  les  tenant 
Sacnich  de  fi  prés  qu'ils  n'auoient  prcfque  le  loifir  de  prendre  halemc.  Toutcsfois ,  les 
Triballicns  ayans  deuant  les  yeux  vn  fouucnir  de  leurs  accouftumccs  proucflTes  ft  beaux-  • 
faits ^ic  mauïtindrcnt  fort  vaillamment,  ^  donnans  a  toute  bride  dans  les  Tzaclutai- 
dcs, rompirent  leurs  lances,  puis  mirent  la  main  àrcfpéc,8£  firent  vn  trcs-loUablc  de- 
uoir.  Bajazct  qui  voyoit  letout  àl'œilj&comme  l'ardeur  &:  efchautfcmcnt  du  combat 
auoit  dcfia  tranfporté  au  loinxcuxde  l'Europe,  craignant  que  cependant  on  ne  le  \int 
cndorto  par  le  derrière,  &  ne  hift  en  danger  de  fa  per(onnc,enuoya  dire  à  leur  Chcf,qu*il 
ne  faillift  (oudain  de  rallier  fcs  gens  ,  &:  les  rameneri  au  propre  lien  qui  luy  auoit  prc- 
micrtnicntcllc  afllgnc,  dont  pour  le  premier  coup  il  ne  tint  compte,  preuoyant  alTcz  Crfarliunj; 
ce  qui  en  pouuoit  aduenir.  Mais  comme  Bajazct  s'en  fuft  mis  en  colère ,  iufques  à  venir  ("'^f^jj 
àdcs  menaces,  il  obéit,  &  retira  fcs  gais  :  Ce  qui  donna  cœur  afuxTzachataidcs  de  les  cncot*  <]u'ii 
poftifuiure  plus  chaudement;  fi  bien  qu'après  enauoir  tué  vn  grand  nombre,  ils  con- 
traignifcnt  le  relh-  à  lafindc  quitter  la  plact  ,&:s'cn  aller  à  vau-dc-route.  Cela  clfou-  loîfioun'à* 
uénca  ccuxdql'Aficjfic  fut  caufc  qu'ils  netindrcntfcnhe,  ains  gagnèrent  au  pied  auffi-  piop»»- 
bien  que  les  autres,  cAmbicn  que  perfbnnc  ne  les  chargeail  encore.   Bajazct  mcfmc  g^jj^j, 
voyant  à  quel  party  fcs  affaires  cftoient  réduites,  monta  habilcmcntfiit  vnejument  Ara-  met  jla 
bci'quc , &  fc  mit  à  fuyr  1  toute  bride.  OrThemirauoit  dcfiafait  crier  par  tout  fon  oft, 
*  qu'on  n'euft  à  faire  efclaaes  aucuns  des  ennemis,  mais  après  les  auoirdcualifcz  qu'on  les  Humanité 
Jailfaft  .illcroù  bon  leur  fembleroit:  à  quoy  après  la  déconfiture  iltintfoigneufcment  la  j'y^'™"^" 
main,  n'eftimant  pas  efirc  raifonnable  de  mettre  en  fcruitudc  ceux  qui  eftoicntd'vnmci^  Tuim. 
nie  fang,&d'vne  mcfmc  créance.  Tout  au  rebours,  Bajazct,  premier  que  devenir  au 
combat ,  auoit  fait  faire  vn  ban  trcs-exprés,  que  pas  vadc  fcs  gens  n'cuft  à  garder  des  pri- 
fonniers,  ains  que  tous  ceux  qu'ils  prendroicnt  fuflent  fur  le  champ  mis  au  fil  dcrcfpcc.  Ta»ietUa 
Apres  doncques  que  Sacruch  eut  de  cette  première  pointe  emporté  les  ennemis,  le  re-  chaûdtro«n< 
ftc  des  forces  dc'rhcmtr,quis'cftoicnt  iufqoes  lors  tenues  coyes  dedans  le  camp, fe  vin-  Utiftoir*. 
drentcn  diligence  ioindre  î  ceux  qui  auoient  dcfia  combattu,  afin  de  pourfiriure  chaude-  , 
ment  la  vidloirc,  ic  aller  deuancer  ceux  qui  s'cftoicnt  fauucz,  pour  les  garder  de  fc  r'al- 
licr  :  car  ce  leur  cuft  cftc  nouuel  afFatrc,  pire  paraduenturc,  &:  plus  dangereux  que  le  pre- 
mier i  tellement  qu'ils  les  chafTerent  fans  rclafche  aucune,iufques  en  la  Prouince  d'Ionic, 
&:  aux  nuages  dt  l'Hellcfpont;  où  ils  firent  vnc  mcrueillcufe  defolationSc  ruine,  &rfac- 
cagcrent  infinis  bourgs  &  villages,  outrepluficurs  villes  qui  furent  auffi  pillées  &:  dcftrui- 
tes.  Cependant, Bajazct fuyoit  toufiours  unt  qu'il  pouuoit, tafchant de  fe  fauuer  de  vi-  ^ 
ftcft'e,  &;  les  Tzacliataides  le  pourfuiuoient  de  prés,  dcfirans  fur  tout  de  l'auoir  vif  en 
leurs  mains  :  car  ils  n'ignoroicnt  pas  que  c'efloit  le  comble  des  defirs  de  leur  Empereur} 
mais  il  s'eftoit  défia  fortelîoigné  d  eux ,  &  auoit  fait  vn  grand  chemin,  cftanc  monté  à 
l'auantagc,  quand  de  fortune  ilfetrouua  fur  le  bord  d  yne  eau,oii  fa^ument  prcfléc  de 
ia  (oifjS'axrcftapour  boire,  fii  ne  luy  futpoflîblc  de  l'en  deftourner,  ny  la  faire  paJfer  ou- 
tre ;  cfiant  fort  mal- mené  des  g;outtes  aux  pieds  &  aux  mains  :  de  forte  que  fa  monture 
ayant  beu  tout  à  fbn  aife.fe  vint  ioudaincmcnt  à  refroidir  &  lafcher  ;  ce  qui  donna  moyen: 
à  ceux  qui  alloient  aptes  de  Itfrattcindre  ;  &ainfi  fut  pris  &:  mené  à  Thcmir:  En  cette"     ^  ^ 
grolTe  défaite  demeura  aulfi  prilbnnicr  Moyfe,     prcfque  tons  IcsCapiuines  dcBaja-  baj!i«  pn» 
zct,qui  enfurent  ncantmoins  quincs  pour  leurs  dépouilles,  fiins  auoir  autremal.  Mais  auiTiencctw 
parce  quccc Moyfe  eftoit  defort belle  apparence,  &  pafloit  tous  les  autres  de  force  &:  . 
difpohuon  de  corps,  ce  fut  le  Iccond  que  Thcmir  tccint,  le  menant  deçà  ic.  delà  à  fa  i'uic- 
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 tc,oùilcftoic  dcfrayc  &: entretenu  forthonorablcnicnt.  D'autre  coftc,  la  femme  deBa- 

1 40i.  jazccvintcs  mains  des  ennemis,  qui  donnncrcnciufqucsilacitcde  Prufe,  8£  la  pillèrent; 
fenimcdc'BÎ'  ''•iui'ïans  toutcc  quicftoit  dans  le  Scrraili&:  cette  Dame  mcfmc  entre  les  autres  qui  efloic 
jiaet  nriencc  iîllc  d'Elcaiat  Princcdes  Bulgares^  laquelle  ils  menèrent  \  leur  Seigneur  ,  Mufulman, 
captioeaTa-  jofy^  Mcclunet,&  les  autres  enfans  de  Bajazet,  coururent  tous  la  mefme  fortune: 
iau«  les  CD-  £c  au  relie,  ceux  qui  eltoient  unt  cnAiie  quen  £uropc,ic  lauucrent  au  mieux  quils 

fani  d  iccluy  pûrcnt. 

Xlir      Mais  Bajazet  i^yaût  cftc  conduit  en  la  prcfcncc  de  Themir,on  dit  que  ccttuy  cy  luy 
parla  en  cette  forte  :  Ha  fannu  mjlhcHrenx  ,le  flits  mi/crahle  tjH$  fiit  entre  tjtu  Us  Hh- 
nutnj.'à  /jnel  fropts  tu-tu  iohIh  iinfifrectfiter  ta  dcft;née^  drluy fjtre  ce  tort, que  de  te  vouloir 
attaquer  de  tonprofremoHHement  a  nofire  grandeur  &  pttijfauce?  N'as-t/t  pM  bien  ouy  dtre^ 
\  ^im»''tht  *       "'-^  "         enfant  des  tnfortunez.  ijnt  fè  bandent  contre  nom ,  & fi  veulent  oppofer  a 
UjhH'f,  MH  nojhe  inuincible  effort  ?  A.c^oy  Bajaretfitrcfpon(c,^*/'/j»»4iï  itnefut paruenuavnjihaut 
fhitéiHtAH  degré  de ftU  cité  mondaine,  ft  lui-mefme  neluyeufidtnné  les  occa  fions  défaire  taguerre^  corn- 
'dùTiaii/J"  bten  qued ailleurs  il  eujf  eflé  affez.  prouoijué par  les aduerjâires& ennemis  du  Prophète.  Mais 
•    (  répliqua  Thtniir  )  (itu  n'euffcs  e fié  enflé  d'outrc-cuidance,  ïamaù  nefujfes  tombé  en  cette  mi- 
^re^"  calamité  ou  tu  csicarla  diuinevengeance  a  de  couflume  le  pltujôuueit  de  rabaiffer  ainji 
Metuetlltux  lesprcfomplueux&ârrogatts.,& lesredutreauplutbas  eftagede  la  fortune.  H  luycnuoyapuis 
triin  de     aptcs dcs cliiens  &:  des  oifeaux,aucc  tel  autre  équipage  de  chalTc  comme  à  ccluy  qui 
fMux*à''ir  ^Chcf  de  guerre  conduifant  vne  armée  contre 

fmtcotdinïi-  fon  enncmy  ;  Car  on  dit  qu'il  cntrctenoitd'ordinaire  bien  fcptmillcFâUconnicrJ,&:prcf- 
dc  Bajjtet.   que  autant  de  chiens  -,  \  quoy  il  refpondit  en  cette  fortei  De  vray  a  Tbemir,c]ut  pour  tout 
potage n  (flijuvnT ar tare &vnbandolier^ne reconnotffant  autre  mifijcrtjue d'aller  Lrigader de 
cofié  &  d'autre  M  ne fierroitgueres  bi  en  d'auoir  des  chiens  ç^des  otfcauxi  fi  bienfait  à  moy,  ijui 
mmdic-^'^  «fV'/fOT^r^r  fils  £Orclian,toiu  deux fi  grands  ^putffans  &  inuinctbles  Trimes.  Dcquoy 
dcTamcru'n  l'autie  fc fcntantpiquc ,  Commanda  que  tout  fur  l'heure  on  l'allaft  promener  parmylc 
«aaeu  luy-   camp  fur  quelque  vieil  mulet  de  coffres,  poiTr  feruir  de  riféc  &:  de  moquerie  à  toute  l'ar- 
mée, li  ou  après  auoir  reccu  mille  brocards  ii.  iniures',  on  le  ramena  derechef  deuant  The- 
mir,  qui  luy  demanda  fi  cette  promenade  n'eftoit  pas  encore  des  exercices  &  paffe-tcmps 
de  fa  tantnoblc  fie  ancienne  racc,au(ri-bi:n  quclacha{rc&lavoIerie;8elàdc!Tusrcnuoya 
en  prifon.  Cela  fait.fit  troulTcr  bagage  pour  s'acheminer  vers  le  pays  d'Ionie,6<:  autres  con- 
trées où  il  paffarHyver;  Puis  fur  le  commencement  du  Printemps,  fit  fes  apprefts  pouc  • 
trauerfer  en  Europe,  en  intention  & efpcrancc  (comme  nous  auons  defia  dit  cy-deuant  ) 
Prepafitifi  de  la  Conquérir  toute  iufqu'aux  colomnes  d'Hercules:  faire  puis  après  le  mefme  de  l'Af- 
pour  paffcr  "»<îue  ;  fi^  de  la  S  en  retourner  a  la  mailon  quand  il  auroit  annexe  a  Ion  Empiic  toute  cct- 
ca  Eutope.  te  grande  eftenduë  de  la  terre  habitable  ;  Parquoy  il  dcpefcha  des  Ambaflàdcurs  à  Con- 
ftantinoplc  deucrs  l'Empereur,  pour  demander  des  vaifleaux  à  palfcr  fes  gens.  Mais  il  fit 
encore  vn  tel  outrage  à  Bajazet:  car  la  fille  d'Elcazar,  la  plus  chère  tenue  &  la  mieux  ai- 
mée de  toutes  fcs  femmes,  ô£  laquelle  il  menoit  toujours  quant  &:  luy  quelque  part  qu'il 
allad,  ayant  elle  amenée  prifonnicre  àThemir,  il  luy  commanda  toute  à  l'heure  en  la 
prcfence  de  fon  mary,  de  le  feruir  de  couppc,  &:  aller  au  buffet  quérir  fon  vin  :  dcquoy  ce 
pauure  Prince  tout  outre  de  courroux  &  indignation ,  ne  fe  pût  tenir  de  luy  dire  que  cela 
neluyappartcnoitpas,ny  n'en  eflioit  digne  :  car  edant  venu  de  fi  baslieu.tantdu pcrc 

3 uc  de  ccluy  de  la  mcre de  fi  panures  fie  inconnus parens,  il  ne  luy^oit  point  bien 
e  vouloir  ainfi  fouler  aux  pieds ,  fie  accabler  de  tanc  d'indignitcz  ceux  qui  de  toutes 
parts  eftoicnt  iifus  de  fang  Royal,  fie  qui  par  droid  de  nature  deuoicnt  tenir  lieu  en- 
uers  luy, de  Princes  fie  Seigneurs  fouuerains.  Dequoy  Themir  fe  prit  bien  fort  à  rire,fc 
moquant  de  luy  comme  a  vn  homme  tranfportc  dcfoncfprit  qui  ncfçauoit  ce  qu'il  di- 
foit.  Sur  ces  entrefaites  quelques  Capitaines  de  Bajazet  s'eftans  accointez  des  mineurs 
deThcmir,trouiftreDt  moyen  de  les  gagner  fous  proraefTc  d'vnc  grolTc  fomme  de  de- 
niers, qu'ils  leur  deuoicnt  donner  pour  crcufer  vne  cauequi  s'allaft  rendre  en  cet  endroit 
ûti  leur  Maiftre  eftoit  gardé,  fie  l'cnleucr  fccretement.  Mais  comme  ils  eurent  commen- 
Bclk  innen.      ^^^^^^  befongnc  ,  la  conduifans  droitau  Pauillon  de  Bajazet,  fie  finalement fulfcnt  ve- 

tion   pour  ^  c       ■  c  r  r-  i        '  - 

ûuuet  Bija-  nus  araire  iour,ils  turent apperceus  fiefaifis:  carnayans^as  donne  li  auant  qu'ils  pcn- 
«ttà'reû(n"*  ^'^*^"^>  ils  firent  ouuerturc  trop  toû,  fie  de  malheur  encore  (brtirent  au  propre  endroit 
'       où  fc  faifoir  le  corps  de  garde,  de  ceux  qui  auoicnt  la  charge  de  luy.  Parquoy  y  ayans  cité 
furpris,  ils  furent  tout  fur  le  champ  taillez  en  pièces  par  le  commandement  de  Themir. 
De  lÀ  ciUmt  venu  deuant  la  ville  de  Smirne,  il  la  prit  par  le  moyen  de  ils  roues ,  fie  da- 
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Uanragc  fît  voler  fans  dcflusdcflTouslc  fore  qui  eftaflîs  au  bord  de  la  mer, où  l'Empereur 
de  Conftanrinoplc  tcnoitvnegamifonj&ncs'abftintpas  non  plus  des  autres  places,  sa-  ^^tu^ani, 
«ircflantàtoutcsccUcsquiluyfcmbloicntcftrc  de  quelque  importance  p<-»ur  l'cftablilTe- 
iiicntdcfesvidoircs&:  conqucftcs.  Ces  toucs  icycftoicnt  certaines  machines  &  engins,  initmt  pn'e 
faits  de  pluficui  s  cercles  cnucloppcz,  &:  fe  retournans  les  \  n$  dans  les  autres ,  &c  au  dedans  fj".^'*"' 
y  auoic  des  cfchcUcs  pour  monter  fur  le  rempart:  tellement  que  quand  on  les  rouloic 
vers  le  foiTc,  elles  reccuoicnt  bien  iufques  aunombrc  de  deux  cens  hommes,  chacun  lo- 
ge à  part  j  car  ils  y  cntroicnt  à  la  file  les  vns  après  les  autres  :  &  ainû  cftoient  menez  à  cou- 
vicrt,fe  conduifans  cux-raefmes  iufques  au  pied  delà  muraille,  où  ils  plantoicnt  les  cf- 
chclles  fins  pouuoir  cHre  otFcnfez  d'enhaut.  Amfi  Thcmir  prcnoit  les  pûces,car  d'aiUeun 
le  rcftc  de  l'armée  trauailloit  cependant  à  de  longues  &  profondes  trenchccs  toutàl'en- 
uiron,  Schaulfoicnt  desplattes-fbt'mcs  qui  commandoicnt  au  rempart, dont  fort  aifé- 
mcnt  puis  après  ils  fc  venoientà  faire  maillres.  Il  auoit  encore  outre  cela  force  maçons  ^  ^*PP« 
&:  charpentiers  parmv  fes  gaftadours  ;  lefqucls  à  mefureqiie  les  vr«  fappoicnt  la  muraille  "ncôie?'"* 
par  le  pied,  les  autres  l'eftançonnoientdegrolTespicccsdebois,  Se  y  mcttoicnt  puis  après 
le  feu  :  G  bien  qu'aptes  qu  elles  cftoient  confumces,  de  grands  pands  de  muraille  tous  en- 
tiers, fans  qu'on  y  fift  autre  effort,  fe  venoientà  auallereux-mefmes  en  bas,  laiflans  vne 
brcfche  &  ouucrture  par  où  les  loldats  entroient  à  la  foule.  C'eftoicnt  les  iniientions  &  at- 
tifices.dontThemirfefcnioit  à  prendre  les  villes.  Mais  furie  commencement  du  Prin- 
temps, arriucrentdcuers  luv  des  Hérauts  d'armes  du  grand  Empereur  des  Indiens ,  pour 
luy  dénoncer  lagurrre,  &:  luy  faire  entendre  que  leur  Seigneureftoit  deiia  entré  dans  les 
pays ,  auec  vne  puiflanccinnumcrable,  ayant  par  dcfpii  de  luy  fait  le  pis  qu  il  auoit  pu  en 
la  cité  de  Chéri  ;  6c  ouucrt  le  threfor  pour  fc  payer  par  (es  mains  du  tribut ,  qui  eftoit  ef- 
chcu  cette  année  ;  puis  s'en  eftoit  retourne.  Etadjouftoicntencoreà  ceb,  tout  plein  de 
menaces  ,  &  paroles  fort  hautaines -,  qu'il  ne  vouloitplus  de  fon  alliance  &:  amitié,  mais 
la  luy  quittoit-Ià.  Toutes  lefquclles  chofes  mirent  Thcmir  en  grand  trouble  &  cfmoy, 
craignant  que  fi  ces  melTagcrs  s'en  rctoumoicntdeucrs  leur  maiftrc,  il  ne  raflemblaft  de- 
rechef fon  armée,  pour  venir  courir  fus,  &enuahir  fes  pays  cependant  qu'il  feroit  ainfi 
cfloigné,  &r détenu  à  guerroyer  lesProuinces  eftrangeres.  Rcmcttoit quant  &:  quanten 
mémoire,  b  Ciindition  ic  inftabilité  des  chofes  de  ce  monde,  qui  iamais  ne  demeurent 
fermes  n=  arreftccs  en  vn  eftat.  Mais  ce  qui  le  picqua  plus  que  tout  le  reftc  ,  fvirent  les  ar- 
rogantes braucriesde  ces  Indiens,  qui  auoicnt  parlé  li  haut,  ic  auaneagcufement.  Par- 
qiioy  fans  plus  différer,  il  retourna  en  toute  diligence  à  Chcry  ,  charriant  auccques  luy 
'B.ijazet&  fon  fils,  cnuers  lefqucls  ilvfa  de  bien  peu  de  refpcd,  &c  fut  cene  retraite  fi 
haftuic ,  qu'elle  fcmbla  proprement  vne  fuite  :  en  forte  que  Bajazet  qui  fe  trouuoit  defu 
fort  mal,  vint  à  mourir  par  les  chemms.  Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  Se  redouté  Monar-  "ic"^^  '** 
que ,  OUI  ne  s'eftoit  auparauant  iamais  trouué  en  lieu  où  il  n'eu  ft  laiffc  de  trcs-bcaux  ic  am- 
ples rémoignagnes  de  fa  vertu.  Il  régna  vingt-cinq  ans,  ayant  mené  à  fin  beaucoup  de 
grandes  chofes,  tant  en  Afic  qu'en  Europe.  Mais  auWleil  eftoit  d'vn  li  ficr,&:  outrccui- 
dé  naturel ,  &  fi  prefomptuèux  de  fa  fuffifancc ,  qu'iffc  fc  falloit  pas  aduancer  de  luy  don- 
ner confcil,  car  auffi  bien  ne  l'euft-il  point  receu  ;  nes'arrcftant  iamais  qu'à  fa  feule  opi- 
nion &  fanraifie  &  principalement  quand  il  eftoit  queftion  de  prendre  les  armes.  Quel- 
ques autres  vailent  dire  qu'il  deceda  au  pays  d'Ionic,  lorsque  Themiryalb  pourhyuer- 
tier  fon  armée. 

Mais  pour  retourner  à  noftrc  propos,  1  Empereur  des  Indiens,  dont  nous  venons  de   XI V. 
jvarler,  eftoit  du  nombff  des  neuf  chefs  des  Tzacataidcs,  ccluy-là  mefme  qui  enuoya 
cette grofTe  nuée  de  gens  de  guerre  contre Themir,  par  la  contrée  des  Maflagetcs:  Et  .luét^d"*" 
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ique, 

quel  fc  vont  dcfchatger  le  Gangcs,  Indus,  Ànythines,  Hydafpes,  Hydraotes,Hypha-  '■e.j.rmti. 
fis,  &  autres  fleuues,  les  plus  grands  de  tous  ces  quartiers-là.  Or  llnde  eft  vne  région  ouïï.iuent* 
tres-plantureufc ,  &  fertile  en  toutes  fortes  de  biens  &  de  commoditez,  qu'à  pleines  poi-  J>ni  l  OcciA 
gnccs(  comme  l'on  dit)  elle  feme&refpand  par  tout,de  quelque  cndroiû  au'on  fe  puilTc  "nXniitioo 
tourner.  Mais  la  fouuerainc  aurhorité  de  toute  cette  fi  grande  Se  profonde  cftenduc  de  -le  l  lnrfe 
terres  &  de  mers,  eft  par  dcuersce  Prince  icy  :  lequel  s'cftantautrcsfois  achemine  de  la 
contrée  qui  eft  au  demis  delà  fiuiere  de  Gangcs,  &des  régions  maritimes  dcllnde,  en- 
fcmblcderiflcdcUTaprobanc,  vint  à  mainarmécau  Royaume  de  Chatav,  fiiuc  cntte 
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ire  des  Turcs, 


j   Q       iccluy  Gangcs,  &  le  grand  flciuic  Indus ,  &  l'ayans  conquis  à  la  pointe  de  refpcc ,  cfta- 
fcuiiuin»   t>l'C        ville  capitale  *  le  tlirofnc  &;  fiegc  Impérial  de  toutes  les  Prouincesà  luy  fujcc- 
tcs.  De  maiiicre quel  Inde  dcflors a cftc  toujours  rcgiefous  le  commandement  &c  obcïd 
*J*â'"'/'/'  fancc  d'vn  Prince  fcul.  Cctiui-cy,  ne  tout  le  peuple  de  Catai  auflî.ne  reconnoiflcnc 
lû'Jthfii  ly  'ii  point  d'autres  Dieux  qu'ils  veulentadorcr,  fmon  Apollon,  Diane,  &Iunon.  Ilsn'vfcnc 
j«.  «M  tmii  pas  toutcsfois  d'vn  mcfme  langage,  mais  de  pluficursqui  font  bien  dirtercns  les  vns  des 
r«i>"  6- autres  :  aufll  font-ils  diuifez  en  beaucoup  de  Nations  fort  peuplées ,  tant  es  villes  qu  au 
\u*l.  ftnii.  plat  pays  :  &:  (àcrificnt  communément  des  cheuaux  à  Apollon  en  lieu  de  vi£limcs ,  à  lu- 
non  des  bœufs ,  &  à  Diane  des  garçons  en  l'aage  de  quatorze  &:  quinze  ans  ;  IcfqucUes  of- 
frandes ils  réitèrent  pluficurs  fois  par  chacun  an.  Au  demeurant  la  bonté  du  terroiier  y  cft 
celle ,  au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  veu,  que  le  froment  y  paflc  quinze  coudées  de  hauteur, 
&  l'orge  &  le  millet  tout  de  mcfme.  Il  y  a  fcmblablcincnt  des  cannes  &  rofcaux  de  fi  cx- 
ceffiue  grandeur ,  qu'on  a  fait  des  naflfelles  pour  pafTer  les  riuicrcs ,  voire  des  barques  tou- 
tes entières,  qui  tiennent  bien  quarante  mines  de  bled,  félon  la  mefure  des  Grecs  i  cha- 
cune mine  de  fix  boifTeaux.  Mais  pourcc  que  nous  n'auons  gueres  de  connoiflance  de  ces 
rcgions-Ià,  auflTi  la  plufpart  de  ce  qu'on  en  raconte  cft  tenu  pour  vne  fable,  &:  ne  faiten- 
uers  nous  aucune  foy  :  pour  autant  que  l'Inde  en  cibntainfi  éloignée,  il  fcroit  bien  mal- 
aifc  dcfçauoirparle  menu  toutes  les  mœurs,  façons  de  viure,  &  autres  particularitcz  de 
tant  dépeuples  qui  y  habitent.  Oneftime  qu'ancien nemcnt,&  lorsmcfmcs  qu'ils cftoienc 
en  leur  plus  grande  vogue  &:  rcpuution ,  ils  obeyffoient  aucunement  à  la  Monarchie  des 
Adîricns,  &  des  Perfes,  Seigneurs  abfolus  de  toute  l'A  fie.  De  vray ,  Semiramis,  &:  encore 
Cyrus,  depuis  qu'il  fut  fils  de  Cambifcs,  ayans  paflc  la  riuiere  d'Araxe,  y  firent  qucl- 
quesfois  b  guerre  fort  &:  ferme  :  mais  cette  brauc  &  magrunime  Reyne  s'cftant  achemi- 
^  née  contre  1  Empereur  des  Indiens,  auecvnepuiflance&cquipageefpouuencable.aprcs 

rnirjmis'ei*  auoir  paflc  l'eau ,  perdit  prefquc  toute  fon  armée  i  &:ellc-mefme  y  demeura  pour  les  ga- 
combattant  gcs ,  Cyrus  d'auttccofté,  eftantvenu au combatauec les MafTagctes ,  fut  défait  &: misa 
SitM*'"'"'  mort,  par  leur  Reync  Thomiris.  Toutes  lefquelleschofcs  ne  fontpoint  hors  de  propos, 
pour  mieux  entendre  comme  Themirayantoiiy  que  l'Empereur  des  Indiens  cfloii  venu 
r.  fur  fes  marches,  il  fcretiraendiligenceàfa  ville  de  Chéri  ;  &  que  Bajazct  outré  de  mala- 

die, d'ennuy  ,  &  de  trauailpayale  deuoir  dénature  par  les  chemins  :  toutesfois  le  Prince 
Moyfe  fon  fils  futdeliuré,  &:  s'en  retourna  en  fon  pays.  Thcmirdonqucsellant  de  retour 
iChcry,  donna  ordre  auant  tout  oeuure  aux  affaires  du  Royaume,  le  plus  diligemment 
qu'il  luy  fut  poffible  :  cela  fait,  il  s'en  alla  contre  les  Indiens,  mais  ils  fe  réconcilièrent  in- 
te»  cnfani  Continent  :  au  moycn  dcquoy  luy  fe  tTouuant  de  tcpos  s'abandonna  delà  en  auant  du  tout  ' 
JeTameiian  à  l'oyfiucté.Il  auoit  trois enfans  entre  les  autres.dont  il  faifoit  eftat;  Sacruch, Ahdulatriph, 
&Paiamgur.  Sacrucii  comme  laifnédetous  fuccedaà  l'Empire;  &  cependant  le  perc 
achcualcreftedefesioursen  plaifirsfi»:  voluptez  ;  carccfutlcplusdcfbordé  homme,  & 
le  plus  luxurieux  de  tous  les  viuans ,  mcfmemcnt  lors  qu'il  fut  vn  peu  fur  l'aage ,  &:  qu'il  ne 
pouuoitplus  manger  fon  paintouD|u:  fans  quelque  faulce  d'appetit,  le  phis  beau  de  fes 
paflc-temps  cftoic  de  faire  venir  en  tjpclque  falcou  gallerie  les  plus  roides  &  difposde 
fes  Pages,  Laquais,  PalL-freniers ,  Mulletiers,  &  autres  tel  les  fortes  de  gens  altérez,  & 
en  haleine,  lefqucistoutehonte&vergongne  effacées  de  la  Majefté  Royale,  illafclioic 
de  fà  propre  main  après  vn  troupeau  de  garces  qui  attendoient  à  l'autre  bout,  nyplus  ny 
moins  qu'on  fcroit  quelques  laiflcs  &  étriqués  de  lévriers  fur  vnc  hardc  de  beftes  trauer- 
fantes  vn  accours  :  tafchant  pafvn  tel  fpe£laclc  de  (c  prouoqucr  &:  cfmouuoir  la  chair  def- 
|a toute  languiirante&flcftric.  Qucfid  aucntureilcfloitcontran^t  de  Liilfcr,  oupluffoft 
entremettre  pour  quelque  temps  ces  ordcs  &:  fales  voluptcz,  pourentcndre  aux  affaires 
de  la  guerre,  il  n'oublioit  toutesfxiis  d'v  retourner  plus  afpre  &  réchauffé  que  dru.^nt ,  tout 
auflî-toft  que  l'affaire  eftoitpalTéjfânsfcchaftier  de  ricn,iufquesâ  s'efforcer  outre,  &  par 
SKtuclï  fiii  defTusfaportécjdontbienfouucntilencouroit  endettes  griefs  accidens,  tant  il  cftoitad- 
■ifiié  Je  Ta.  donnéitoutesfonesdeviilenicsôdlubricitcz. Apres (âmort,Sacruch,Princebenin&de. 
nîce'*a"  à'"'  bonnaire  avant  fait  paix  auec  fes  voifins,regTia  en  fort  grande  tranquillité  &  douccur,m.'>is 
l'Empire      l' HC  vcfcut  pas  longucment,&  vint  l'Eftat  és  mains  dcPaiamgur  qui  s'en  empara  de  force, 
G  jetrMciui-  combien  qu'il  fufl  le  plus  ieuncice  qui  futcaufc  d'allumer  de  grandes  guerres  entre  luy  &: 
fuccr"rtVu  "  ^'^^  freres.Car  Vly  s  eftant  faiiî  du  pays  des  Caduficns,&:  de  l'Hircanic,fe  banda  contrcAb- 
dcTâmeilan.  dulatriph,&  luy  fit  beaucoup  d'ennuis.Mais  Paiamgur  furuint  là  dcffus,  qui  luy  oita  tout, 
&:  fi  le  mit  encore  en  prifon.  Paiamgur  eftant  deccdc,la  Couronne  ccheut  à  Trochics,auec 
lequel  côtuda alliance  Pra:ampur,rvn  des  neuf  Princesi dont  nous  auons  parlé  cy  ^effus: 
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Puis  tout  foudiin  Prarampur  tournant  fa  robbe.lr  dcpoiiillacic  Ton  Royaume.  Car  cet- 

tui-cy  ayant  fort  tourmenté,  voire  mis  au  bas  prcfqucdutoutceux  deSemarcant,auec 

vn grand  renfort  d'Indiens  qu'il  auoit  fait  venir,  alla  audeuant  de  Trochies  qui  le  vc- 

noit pareillement  rencontrer  auec les Pcrfes  &:  Afllricns,aufquels  il  commandoit, làoù  * 

il  y  eut  bâtai  lie  donnée ,  dont  Prxampur  eut  le  deffus ,  &:  par  mefme  moyen  obtint  la  H 

Seigneurie.  Quelque  temps  après  s'cftant  ligué  auec  vn  autre  de  ces  neuf  Princes,  &: 

ayant  eftably  fa  Cour  en  lavilledeTabrcze  enlaProuincc  d'Aflîrie^il  femit  à  pourfui- 

urc  le  Duc  de  Leucarie,  &:  afltegea  Samachie,  *  principale  retraite  ic  demeure  de  Garai-  * 

lue.  Or  cette  ville  de  Trabczc  eft  fort  grande,  comme  Ton  dit, &:  pleine  de  merueilicu-  ^irV*"?" 

fes  riche/Tes  :  de  force  qu'après  Semarcant,on  la  tient  pourlVne  des  opulentes  de  toute  *»  *'/"»  «• 

l'AGc:  Car  le  territoire  d'alentour  nourrit  force  vers  qui  font  la  foye,  plus  fine  beau-  Xm***"'*» 

coup  que  celle  qui  vient  deSamacliic.  11  produit  aullî  vnc  autre  cfpcce  de  vers  qu'on  u  uUtitnd» 

appelle  Crinizin,  dont  ce  fait  ce  beau  cramoify,  qui  e(l  C  riche  &:  plaifant  à  la  veuc.  Et  ['l'^y'^'"^ 

y  a  par  toute  cette  contrée  grand  nombre  de  Perfes  appeliez  Antamicns,  damant  que  ' 

tous  ceux  qui  parlent  Arzamicn  font  Perfcs,&:  vfent  d'vn  racfmf  langage.  Ceux-cy  font 

leur  rcfkdcnce  enTabreze,CaG;rin,&Nigerie,  toutes  bonnes  villes  en  la  Prouince  de 

Mcdic.  Mais  Samachie,  c^ui  cft  du  cofté  die  rArmcnie,eft  encore  la  rneillcure,&  la  mieux 

peuplée.  Pour  retourner  a  Trochies,  fa  fille  fut  mariée  àCarairuph,qui  en  eut  le  Prince  Tuaifa» 

Tzanifas,  lequel  fut  Seigneur  de  Babylone,&  conquit  toute  l'Alfiric  &:  laMedie,auec  ^"^""^ 

la  ville  de  Tabrcze,  qu'il  adioufta  à  fon  Empire.  C'eftccluy  qui  fît  fi  forte  guerre  au  fils  ^^^,^\at  y'm 

de  Prarampur,  qui  prit  d'aflautla  ville  d'Artzinghan,  rangea  à  fon  obciflance  tout  cet  g'»""* 

endroit  de  l'Arménie  qui  eA  au  dcçi  de  la  liuiere  d'Euphratc  :  &:  de  là  s'en  alla  mettre  le  "î""*"'* 

ficge  dcuant  Babylone  :  où  ayant  eu  nouucUes  que  le  fils  de  Trochies  eftoit  party  de  Se- 

marcant  pour  le  venir  trouucr,  il  alla  audeuant  &:  le  défit  :  Puis  ayant  pris  la  ville,  mena 

fon  armée  deuant  celle  de  Tabrrze,où  ils  fe  battirent  encore  vne  autrefois.  Car  vous 

dcuezfçauoir  que  Cazan,furnômé  le  Long,  petit  fils  deScendcr  Seigneur  d'Artzinghan, 

de  la  race  de  Carailuc  ;  auoii  obtenu  le  Royaume  d'Arménie  à  l'aide  des  enfans  d'iceluy 

Carailuc,qui  le  fécondèrent  en  cette  cntreprife.  Ceux-cy  ayans  depuis  ei\éfort  efttoi- 

tement  afTicgez  par  Tzanifas  fils  de  Caraifuph,  dans  la  ville  ae  Samacliie,  &  leurs  affaires 

bien  ébranlées,  enuoyerenuleuers  Prxampur  le  requerirdefe  vouloir  en  diligence  ietter 

cnlaMedie,afindediuertirleurennemy;àquoy  il  confentit  facilement,  &  nt  tout  ainfî 

qu'ils  le  voulurent:  dont  tout  auffi-tofl  que  Tzanifas  en  eut  les  nouuellc$,il  Icua  leficge, 

$c  s'en  alla  droit  pour  rencontrer  Prxampur ,  partie  reduifantà  fon  obeïflance  le  pais  lm  rhncai 

pat  où  il  pafToit  ;  panie  le  gaftant  Se  détruifant.  Mais  Meodefias,  JEzin ,  Zarclun,  Se  Al-  Turci  dcf- 

lontes,  fuiuant  laconceffion  à  eux  défia  faite  par  Themir,  s'en  allèrent  ietter  dans  les  ter- 

rcs  que  Bajazet  leur  auoit  oflées ,  &:  rentrèrent  chacun  en  fon  héritage.  Chazan  cepen-  ttcm  enlcuxi 

dant  fc  voyant  en  grand  pouuoir  &:authorité,  conquit  l'Arménie  &:  les  Tzapnides:  Puis 

fit  paix  auec  l'Empereur  deTrebizonde,pat  le  moyen  de  quelque;  mariages  fi£  alUaia* 

/CCS  qui  fc  traiûetcnt  entr'cux. 


FIN  7)F  TROISIESME  LITRE. 
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LE 

QVATRIESME  LIVRE 

DE  LHISTOIRE  DES  TVRCS, 

DE  LAONIC  CHALCONDYLE. 

*  ATHENIEN. 

SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PRINCIPAVX 

du  contenu  en  ce  frefent  Lfure, 

L       lofif fis  *{/«^     B4ja^et  ayant  fefrù  la  -utile  de  Pruf,  receuurt  l'Ffrpire  de  foi: 
tant  en  Ajie  ^tt  en  Europe  :  mais jfinjrere  Mnfitlmanapjli  des  Grecs  luj  court /iu; 
C  ayant  fris  frtfinnitr,  le  fait  mettre  à  mort. 

1 1.  MotfeVH  antre  de  fes  Itères  frend  les  armes  contre  Mnfnlman  ;  &  anec  vne  grojfe  ar- 
mée deVala^jMfs  é-TrihaUtens,  luy  liure  la  bataille  :  dent  atnjl  qu'il  auoit  défia  le 
dtffttft  il  efi  irahy  par  le  s7rthaUtensy& contraint  de  s  enfuir  en  Valaijuie. 

m.     Uufnl'nan  sepnt  latfé  aller  a  l'otfiueté&yurongnerie, donne  occafion  àMoyfe  de  re- 
prendre courage, dr  luy  frefenttr  derechef  la  bataille  ;  où  Mu/ulmait  abandonné  des 
fienseflfrùen  fe  cuthintfauuer^f  ar  lesrurcs  frofres;& amené  k  Moyfe  qut  le  fait 
mourir ^é" ceux  qui  le  luyauoicnt  Ituré  quant çr  quant. 

IV.  Mcyft fe  venge  des  Triballiens,  &  apege  Confiantinople  :  Cependant,  Orchanfils  dt 

iJMufulman  s* e fiant  déclaré  contre  luy^efi trahy par  vnfien  Page.  Mechmet  C autre 
de  fis  frères  Méfiant  au  fit  déclaré, perd  vne  bataille  contre  Moyje:  il fi  refait  dere- 
fhefy  &  la  victoire  obtenue  le  fait  eftrangler. 

V.  LMechniet  demeure  en  paix  &  repos  à  t endroit  des  Grecs  :  l'Empereur  Emanuel  jO/r 

clore  tlfime  de  muraille:  le  Frince  Jfmael  de  Sinope  fe  rend  tributaire  du  Turc. 

VI.  La  âefiription  de  Vtnife  i  Çes  premiers  conmencemens& progrès  :  à"  les  affaires  que 

les  Vénitiens  ont  eu  fà  &  là ,  auant  que  venir  i  la  grandeur  où  ils  font. 

VII.  Defcriptitn  de  l'Efiat  de  Milan  i  Chtfiotre  des  Marianges  frtmters  Ducs,& F  occafion 

du  ferpent  qu'ils  portent  en  leurs  armoiries. 

VIII.  Guerres  des  Vénitiens  cotre  les  Ducs  de  Milan,  Çr  la  forme  du  gouuernement  de  Venife. 

IX.  Guerre  de  Mechmet  contre  les  Vénitiens, où  il  y  eut  vne  greffe  bataille  nauale  auprès 

de  Galltpoli,que  lesTurcs  perdirent. 

X.  iMiftapha  le  plut  jeune  des  enfans  de  BajaxjCt^fepenfantfiufieuer  contre  Mechmet  ,fe 

retire  premièrement  eu  la  Valaquie^  &  puis  deuers  les  Cms  à  iheffalonique^on 
il  efi  ar  refit ,  &  enuoyé  prifonnter  en  Cl  fie  de  Lemnos.     ^  ^ 

XI.  Fartage  fait  par  l'Empereur  Emanuel  entre  fes  enfans  :  de  ReneAcciaoly  Florentin^ 

quifutvn fort  grand&puiffant  Seigneur  en  la  Grèce  ;  &  de  quelques  autres  do- 
minations des  Italiens  en  ces  quartiers-là. 

XII.  Entreprifes  des  Albanois  en  Theffalie  é  Macédoine  :  le  lafihe  &  mefihant  tour  par  eux 

commis  enuers  le  Frince  de  CArcananie  :&  le  meurtre  de  FrialupM  par  les  propres 

mains  de  fa  femme  s'efiant  énamourée  d" vn  Efitagnel 
jCIII.  Les  gefics  de  Charles  Tochtano,&  de  Çon  fib  naturel  Antoine,  qui  retira  de  force  U 

ville  d:  Athènes  d'entre  les  mains  des  Vénitiens}  Frince  tres-fageé  heureux. 
XIV.  Voyagt  de  l'Empereur  Emanuel  au  Peloponefi,pour  y  efiablir  les  affaires  de  fin  neveu 

'Théodore  Bue  de  Sparte,  é"  f-ttre  clore  le  defiroit  de  Clfbne  :auec  vn  Eloge  de  Bre- 

/us^ft  &  Thuracam,  les  denxpltts  renommez.  Capitaines  de  Mechmet. 

lOSVE^ 


lofué,  Liure  quatricfinc. 

lOSVE.  SIXIESME 

EMPEREVR  DES  TVRCS* 


^  N  'vain  te  me  fauusy  Je  U  fureur  T'ariare, 
Pour  du  Sceptre  Othoman  recueillir  les  âéhris: 
Si  pl$€f  cjue  TamerUn  mon  frère  *  fut  barbare  § 
Et  me  fit  égorger  auft-tojt  quil  m'eut  fris. 
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SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 

DE    SA  VIE. 

L  tfl  bitnfUs  dise  de  cenauerir.^ufdt  reJïMir,  daccroijhe  fort  hn-heur,  que 
dcfe  retirtrde  la  mifereà'd'vrtpetit  Royttlttfe faire  vn  grand  Monarque, aue 
dedefcendreet  vn  haut  degré fonr y  remonter.  Ce  faux  fis  fans  defmarche  .qui. 
fefatt  deU  Royauté ÀU fer uttude.trouite  rarement  vn  aydeajfes.  puiffant poàr 
fe  releuer.  C eftdonc  beaucoup  de  gloire  a  lofué  L'atfné  des  enfans  de  Bajazjet 
parmy  le  débris ,  &Lxruinevmuerfelledel' Eflat  defonpere,  dauoirreleué  cét 
Emptre  abbaiu  par/a  valeur,& bonne  conduite, & ne  puis  ajfex.  m'ejlonnerde  quelque-vns  qui 
le  veulent  mettre  comme ^  vn  interregne^&quelque  régence  interuenueen  attendant  le  légitime 
Ih  r/tier.  Carluy  e fiant  Caifné,  &  le  premier  de  tous  les  Othomans  qui  a  reconquisdu  temps  mef- 
mesdeTamerLtn  vne partie  de  cequ'tllcurauoitvfurpé,  mérite  biende  tenir  ran^£ Empereur 
yeumefmequ'ihrit  UviSedé Burfecapitaleautresfois deleurEmpire ,  & prefque  toutceque 
fesancefirespojfedoientenAfie.  De  Upafant  en  Europe, l/ft  en  forte  par  cramteeupar  amour 

qu'ilremttfousfadominattonlespeuplesquienauoicntfecoùélejoug.Maiss'enefiaHtretOHrné 
en  A  fie, fon  frère  Mufulman^fortippar  lefecoursdes  Grecs.&àfaydedesSei^neursde  Sjnope 
lefuttrouuerenCappadoce,  ou  luy  prefentant  U  bataille  il  obtint  vne  vtaotre  fi  entière  que 
lofuépenfantfifauuerk  lafuiteilfutpris&  amené  à  Mufitlman , qu'il  fît  efirangler.ayJns  i 
petneregnéquatreansauecvncontinucltrauail.é-fansaucunplaifirny  repos.  <?Helques-vHS 
ontditquil  n  efioit  pas  fi  grand  homme  de  guerre  que  M  ufulman,& que  ceUfiTTcttrerdeuers 
fonfrerela  meilleure  partie  defes  Capitaines &fold.Us.  Mais  iecroy.veu  leschofes  par  luv 
executees,qu'tlauoit afez.de valeur,  maispeudebon-heur-.onditqû'Uaeuvnebontédena- 
ture  afiez.recommandable, fila  bonne  fortune  eut Jèctndé fes  defirs. 

Paes  le  retour  dcThemir  en  fa  belle  grande  Cité  de  Chcryjofué  l'aif- 
nédcscnfans  deBajazec,  ayanc gagne  ceux  qùi  fouloicncauoi rie  plus 
de  crédit  &:dauchoritc  autour  de  fon  fcupcre  ;  &  ralTcmblc  le  plus 
grand  nombre  de  lanifliircs  qu'il  luy  fut  poffible ,  trouua  moyen  de 
s  emparer  de  la  Seigneurie.  Car  Bajazet  auoit  laifréplufieurscnfansi 
cettuy-cy  premièrement,  puis  Mufulman ,  Moyfe,  Mechmet ,  le  icunc 
A  r  j        ,  j  ^  Muftapha.  Parquoy  tout  incontinent  que  lofuc  fiit  arriuc  ca 

Alie  depuis  le  département  de  Thcmir ,  par  le  moyen  des  principaux  Turcs ,  &  des  lani  f- 
laircsqui  eftoientrecbappei  du  naufrage,  il  s'en  alla  droift  attaquer  la  ville  de  Prufe  fic- 
ge  fouucrain  de  l'Empire  des  Turcs  en  A  fie ,  UqucUc  il  prit  de  force  ;  de  là  en  auant  il  eue 
peu  de  pcmea  rccouurcrlercftc ,  là  où  il  cftablit  par  tout  des  Gouuerneurs&:  Officiers  en 
Ton  nom.  Puis  paifaen  Europe,  là  où  en  peu  de  temps  il  retira  à  fon  obcylTance  les  peuples 
qui  s  cftoient  deCa  fouHeuez  ;  &  y  ayant  laiflc  vn  Lieutenant  General  pour  commander 
il  repaflàtoutmcontinentenAfic.  Mais cepcndant,fon  frerc Mufulman  seftoit  retirci 
Conftantmople ,  dont  il  auoit  obtenu  vn  grand  fccours  :  &  dauantage  pource  qu'on  l'c- 
ftimoitautre  homme  de  guerre  que  lofuc ,  &  beaucoup  plus  vaillant  &c  expérimente  aux 
armes,  les  meilleurs  foldats  de  Bajazet,  lamlfaircs^  autres,  fevcnoicntde  iourcn  iour 
rendre  a  luy  :  tellement  qu'après  scftrc  mis  en  poffcmon  de  la  plus  grande  partie  des  terres 
&Prouinces  de  l'Europe,  ilofabicn  palfcrenAfie,  pour  aller  prcfenter  le  combat  à  lo- 
fue.qui  pour  lorsfejournoienten  Cappadoce,  lequel  il  dcffit  de  pleine  arriuéeà  l'ayde  des 
Seigneurs  de  Synope,  &  de  leurs  alliez ,  qui  luy  faifoicnt  efpaule  :  &  fi  voulut  le  ma  1  heur 
encore,  que  cepauurc  infortune  de  lofuc  fe  penfantfauucrà  la  fuite,  frit  pris  &  amené  à 
Mufulman,  qui  le  fit  tout  furlechampmettreà  mort,  n'ayant  pas  à  grand  peine  achcuc 
le  quatriefme  an  de  fon  Empire  :  durant  lequel ,  il  eut  fi  peu  de  plaifir  &:  de  repos  qu'il 
femblc  que  par  ic  ne  fçay  quelle  malignité &enuie des  deftinécs,  la  findeceluy  de  Ba- 
jazet &  le  commcnccment,voireletouldc  cet  autre  aycntjouc  vncmcfmetragcdiow 
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ou  enuixon* 


ELOGE  OY  SOMMAIRE  DE  MVSVLMAN> 

OV  CaLAPIN,  SEPTIESME  EmPEREVR  DES  TVRCS: 

V SV LMAN , Celtbin ,  CaUfin ,  CcrifieUhey , eu Chielebey ,  ( 
dtnne  tous  ces  noms  )  afres  le  maffacre  de  fin  frère ^  s'ajjeure  des  Provinces  1408. 
qu'il  tenait  en  ["Afie;  fin  frère  Moyfi  s'eftabltffant  cependant  en  U  Grutt  iuf^u'eo 
Ô"  ayant  mis fin  fiege  k  Andrinofoly ,  Mufilman  à  U  première  remontre  It     1 4^3' 
drjconjit  y& le  mit  en  fuite ,  recouvrant  en  ce faifint  U  vtlie  d'yindrinopolyt  ' 
fit  la  guerre  en  Hongrie  y  &  Hure  U  bataille  â  t Empereur  Sigifmondy  a» 
fats  de  Seruie  près  deColombeffa  ^  treixx  ans  afres  (fielon  aucuns)  ceUe  de 
Nicepolis  ^entan  1409.  Saccagea  lesfaysde  Bulgarie,  &de  Scrute:  Rendaux  Grecs  les  vil' 
tes  de  Thejfalonique,  ou  Salonichy ,     de  Zetunts,  auec  les  pays      de  l'Afie,  lelon^de  lé, 
marine  t  les  fauorifint  en  toutes  c  ho  fis  y  s' alitant  mefimes  auec  l' Empereur  ^  (jr  prenant  pour 
femme  la  niepce  d"!  ce  luy,  fille  de  le  an  Theodore.^^eltjues^vns  di fient  ^u  il  fut pris par  les  Grecs 
auec  fcs  autres  frères,  au  defiroit  Je  Gallipoly ,  comme  ils fie  voulaient fiauuer  à  Andrinopoly-,  & 
menez.à  l' Empereur  de  Confiant inople ,  qui pouuoit par cemoyen  exterminer  la  race  desOtho" 
mans:  Mais  la  ProutdenceDiuine  en  ordonnant  autrement ,  il  nourrit  le  firpent  en  fion  fiein^ 
quiapres  luy  gafia fia  famille,  il  fut  extretnement  débordé  en fion  wure ,  Ctaddonné  à  toute» 
fitrtes  de  platjîrs,  de  délices  ,&  defiordonnées  voluptez,  :  comme  il fivtt  au  defiits  de  fis  affaires, 
terniffant amfii  la  Jplendturdefis  belles  actions  précédentes,  (^au  Iteud'vnfedoutabledr  re- 
n»m*iéCapitaine,deuenantvn  Prince  nonchalant^mol  &  efféminé,  encore  que  nature  llemeni 
il fufirobufie  &  dtfios  de  fia  perfionne ,  &  autant  adroit  aux  armes ,  voire  au  fit  bon  c$mbattant 
que  nulautre  de fin  temps.  Tandis  que  fion  frère  Moyfie  ramaffant fes forces  difiersées  par  fia  défi 
faite,  &fievoyant  enmainvne  fort  belle  &  puiffiante  armée ,  vint  prefienter  labatatSe  a  Mu- 
fiulmanjequel fut  contraint  de  s' enfuyr , voyant  Caian,Aga  des  lanifiairesyé"  Brenezes  GenC' 
ral  défia  gendarmerie  fi  ranger  du  cofit  de  fion  ennemj.  Comme  tlfie  fiauuoit  à  Confiant  inople, 
il fut  rencontré  £  vne  troupe  dtTurcs,  qui  f  ayant pris^  l'amenèrent*  Moyfe,lequelpourrecom^ 
penfie  de  leur  trahi  fin  le  s  fit  bru  fier  tous  vifis  auec  leurs  femmes  &  leurs  en  fans ,  ne  laiffiantfat 
toutesfois  defairftfiranglerfionfirere  Mufulman.  Il  regnafilon  quelques -vns ficpt ans  :  hors 
^e  fies  débauches  tic fioit  fort  gracieux, affable  ô- débonnaire  Prince:  Et  qui  après  fa  derniert 
déroute,  auoit  intention  de  quiter  aux  Grecs  toutes  les  Prouinces  de  l'Euroft^  afo  d«  nauoir 
flus  à  défendre  que  celles  de  l'^ fie. 
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MVSVL^ÏAN  OV  CALAPIN, 

SEPTIESME'  EMPEREVR 

DES  TVRCS. 


T  Y  R  A  N  s ,  ^«i  par  le  Jkng  régnez^  injufiementj 
Ajént  tout  immole  vo/u  deueneXjvi^imes  ; 
*  iiMM*u  tué  ttq,  crimes  i  la  fin  par  de  fèmbUbles  crimes  « 

fin  mi/ni  ftur  '   ^    *  *      .     _  . 


Refoiuent  chafiiment. 


To  V  T 


Mufulman ,  Liure  quatriefmc,  8r 


.O  V  T  auflî  toft  que  Mufiilman,  par  l'homicide  de  Con  frcrc  fc  fut  mis  Depuii 
en  pollcllion  de  l'Eftac,  Moyfc  qucTlicmirauoic  rclaiché  s'en  vint  par  1408. 
mcrdcucrs  Icscnfamdc  Homur,  ennemis  morccls  de  Mufulman,  car  ils  •"'"^"'en 
s'cftoicntbandezenfaueurdclofucalcncontrc  dcluy;  Se  de  là  paflaou-     ^4^5'  ^ 
tre  à  Sinope  &:  Caflamone  ;  puis  finalement  parlePont-Euxin  s'en  vint 
en  Valaquic ,  où  il  pratiqua  laide  &  fccours  de Myrxas ,  aucc de  grands     ^  ^• 
offres  de reucnus& terres  qu'il  luy  dcuoit  donner,  pourueu  qu'il  Kiy  aidail  a  chaflcr  fon  lofué  WuoU 
frcrc,  &:  s'introduire  en  fa  place.  Mvrxas  reccutMoyfc  fortamiablcmcnt,  &  luy  drclTa 
foudain  vndcifray  &:  cntrctcncmcnt  honorable  pour  luy  &:  p<>ur  fa  fuite, attendant  qu'il  ic't'r/  icme 
cuft  donne  ordre  à  fcs  alFaircs.Car  incontinct  le  vindrcnt  rendre  à  luy  de  toutes  parts  grâd  «•>  VaUqaie. 
nombre  de  gens  mal  conten$&  dépitez  alcncontrc  de  Mufulman ,  pour  le  rcbuflFc&  Mufulman 
mauuais  traitement  qu'il  faifoit  à  vn  chacun,  lequel  eftoitpour  lors  cfl;iijTnc& détenu  en  m^e  «c  mai 
Afie.Ainli  Moyfcen  peu  de  iourspar  le  moyen  du  fecours  &  appuy  d  -  Myrxas,&r  quelque  g'«'«u*  aux 
renfort  que  luy  amena  vn  autre  SeigncurValaque  nomrnc  Daas,euft  bien-toft  ama^c  vnc 
fort  gronearmce,auec  laquelle  il  fc  ritproclamerSeigncurcnEurope,&s'en  alla  faire  cou-  Moyfefe  fa« 
ronncr  a  Andrinoplc-,  (c  délibérant  de  pafl'cr  puis  aprcscnAlje  pour  vacheuer  le  dcmcu-  louionncr  4 
rant  de  la'Çuerrc  contre  (bn  frère.  Il  ne  s'endormoit  pas  toutefois  de  fon  coftc ,  ains  faifoit 
toute  diligence  extrême  pour  le  preuenir  it  paffcr  îuy-mcfmc  cnEurope:car  l'vn  ic  l'autre 
prenoit  au  plus  grand  aduantage  qui  luy  euft  pii arriuer, voire  au  principal  poincl  qui  don- 
noit  la  victoire  toute  g.ignéc,  de  dcuanccr  fon  compagnon,  &r  luy  liiircrla  Iv.taïUc  en  fon 
pais,f.ins  attendre  qu'il  luy  vint  le  premier  courir  fus.Parquoy  Mufulman  pafl'a  la  mer,  8c 
s'en  vint  à  Conftantinople,  le  confiant  fur  l'amitié  &:  accointance  de  ccluy  qui  alors  tcnoic 
rEmpire:Maispours'cnpouuoirtoufioursaflcurerdauantagc,à  Ibn  arriucc  il  cfpoufala 
nièce  diceluy, fille  de  lean  Théodore,  en  ayant  eu  vnc  autre  du  mefmc  fang.Tout  incon- 
tinent que  Moy  fc  fccut  fa  ver.uë,  &:  les  menées &:  préparatifs  qu'il  failoit  alcncôtre  de  luy, 
il  fe  halia  de  venir  àConl>antinople,&:  l'autre  de  fon  coftc  fortit  en  campagne  aucc  les  for- 
ces qu'il  auoit  amenées  d'Afie:tcIlement  qu'il  y  eut  iournéc  entr  eux  dure  &:  fanglante,  & 
où  beaucoup  de  gens  laiflTerent  les  vies  d'vne  part  &:  d'autre  :  Car  Moyié  eftoit  accompa-  ^"fuim"** 
gnc  de  Valaqucs  &  Tr^ballicns,  fous  la  conduite  du  Vaiuode  Eftienne,  fils  d'Elcazar,  aucc  Moyft. 
les  Turcs  de  l'Europe,  qui  s'cftoient  rangez  àfonparty  :  Toutefois ,  l'Empereur  auoit  vn 
peu  auparauantenuoyé  à  cachettes deuets  ce  Prince,  pour  luy  remonftrer  que  c'cftoit  à 
luy  vnc  bien  grande  fimplicitcdc  fc  formai ifcrainfi,  &:  fe  mettre  luy  &  (es  affaires  au  dan- 
ger d'vne  dernière  ruinc.à  l'appétit  d'vn  tyran  cruel  &  infupportable ,  lequel  finalrment  il 
trouueroit  mgr.itrParquoy  il  vaudroit  beaucoup  mieux,cependant  que  les  chofcs  cftoienc 
en  leur  entier,  qu'il  fercngcaftdeucrsceluy  qui  auoit  le  meilleur  droit,  &c  eftoit  le  plus 
fort;  car  il  fçauoitfortbicnreconnoiftreà  l'aduenirle  plailir&:  faueur  qu'il  receuroit  de 
luy  à  ce  befoin,commc  courtois,  gracieux  &:  bcnin  Prince ,  qu'il  eftoit.  Ces  propos.joint 
quelques  autres  confidcrations  qu'Efticnnc  fe  ramena  deuant  les  yeux ,  curent  tant  d'cffi-  g  ^ 
'cacc,  qu'à  l'inftant  mefmc  que  la  charge  fe  dcuoit  commencer,  il  fc  retira  luy  &  les  fiens,  uenMoyf». 
g£  tourna  vifagc  autre  part  droit  au  chemin  de  ConftantinoplerCe  no«obftant  Moy  fe,qui 
auoit  donne  fort  vaillamment  à  craucrs  les  ennemis,  nclaiffade  les  mettre  en  route  de 
pleine  arriuée,  &  les  chaffer  par  vn  long  efpacc.  Car  Mufulman  de  propos  délibéré ,  fit  RnfedeMu- 
fcmblant  d'auoir  perdu  le  cocut  auffi  bien  que  les  autres ,  &  fc  retira  au  crand  trot  deucrs  fulman. 
h  ville,auec  vn  hourt  de  cinq  cens  cheuaux  en  bonne  ordonnance  bien  (crrcz:&  quelques 
autres  quilcfuiuoient  à  la  débandée  fur  Icsaiftes,  iufqucs  tout  auprès  des  murailles  de  la 
ville  ;  là  où  il  s'alla  maUcieufcment  dcfrober  de  la  veut  des  ennemis,  qui  pourfuiuoient  ce- 
pendant la  vidoire,pcnfansauoir  défia  tout  gagne ,  afin  de  retourner  tout  court  par  vnc 
autre  addreffe  fur  le  camp,  qu'il  s'attendoit  bien  de  trouuer  dcfpourueu  de  defenfc.  Cela  Murulmai» 
luy  fucceda  tout  ainfi  qu'il  l'auoit  imagine,  &:  entra  dedans  d'abordée,  mettant  au  fil  de  SiiMo/fc"^ 
llcfpée  tous  ceux  qui  s'y  trouuerent,  Iclquels  on  auoit  laiffé  à  la  garde  du  bag.ige  ,  &  quel- 
ques autres  encore  qui  de  lafchctc  de  cœur  dés  le  commencement  de  la  meflcc  s'y  cftoienc 
retirez  à  garent,  comme  dedans  vn  fort,  pour  attendre  en  plus  grande  fcuretc  quel  en  fe- 
roit  l'cuencmcnt.  Moyfcaprésauoirà  toute  bride  rembarré  vne  bonne  partie  des  fuyards, 
fcommençoit  défia  à  f  urc  former  la  retraite ,  pour  s'aller  rafraifchir  en  fon  ksis ,  quand  on 
luy  vint  annoncer  comme  fon  frcrc  l'auoit  pris  &  faccagé,  &:  s'ep  venoit  au  deuant  de  luy,  ""^^/"^^ 
aucc  vne  groffc  troupe  de  gens  tous  fraiz&rrcpofcz.  Dcquoy  il  s'eftonna  de  prime  fàcei  (ium^J,^;,^- 
&  abandonnant là  fon  armée  efpanduë  en  dcfordre  parmy  la  campagne,  ncpcûfa  u. 


Si  Hiftoire  des  Turcs, 

'  finon  à  fc  fauucr  luy-mcfmc  de  viftcfTcjdtuant  ceux  que  n'agucrcs  il  pourfuiiioic  fi  chau- 

^'f**  dément.  Ses  gens  à  l'on  exemple  fc  mircnta  faire  le  rcmblablc,tafcluntvi>  chacun  d'eux  4 
■  '  s'cfcoulcr  de  cofté  &d  autre,  où  ilspcnfoicntarriucrlc  pluftoftàfauuctc.  Mais  la  pluf- 
'j^jY"    pan  s'allèrent  rendre  à  Mufulman,  &c  luy  preftcrcntobeiflànce&  fccmcnt  de  fidélité. 

Voila  comment  les  chofcs  pafl'crcnt  à  celle  fois, ayant  (félon  ce  que  i'ay  pu  entendre) 
III.     Mufulman  fait  prcuuc  excellente  delà  perfonnc ,  fur  tous  ceux  d'vnc  part  &:  d'autre ,  qui 
le  crouucrcnt  en  cette  journée.  Cela  fait  il  s'en  allaà  Andrinople,là  oii  il  ordonna  les  afni. 
Va.liance  de  fesdcfon  Empirc,tcllcmcnt  quellcmcnt.  Mais  Moyfc  fc  retira  en  Valaquic  dcucrs  Daas, 
MufulmM-   qui  s'cftoit  toufiours  monftrc  fort  fidcllc  &  affectionne  enucrs  luy  :  &  fc  tint  és  cnuirons 
Mufuim»  fe  '^"n^°"fHxmus,&:  changeant  par  fois  de  demeure.  Cependant  Mufulman  qui  fevit(cc 
UUhe  ttop   luy  fcmbloit)  hors  de  tous  foupçons&cmpefchemcns,  fclafchafoudainàdesoyfiucttt,. 
foff^"'''^"  y'J'^°"g"*^*^''^5,  Vautres  tels  débau'diemcns;  fi  bien  que  les  belles  chofes  auparauant  par 
lux^fnT/pet-  '"y  heureufemcnt  exploitées ,  vindrcnt.î  fe  ternir  &  offufqucr  par  cette  débordée  &  dif- 
<lre  .l'Empire  foluc  forme  dc  viutc,  dontlcs  pctfonnagcs  d'authorité  &:  de  cœur  qui  eftoicnt  auprès  de 
luy  fccrouuercnt  grandement  fcan<lalilcz,dc  le  voir  ainfi  tout  à  coup  changé;  Se  de  braue 
Sr  renommé  Capitaine  qu'il  cftoit,deuenir  mol,  ctFcminc,&:  fi  nonchalant  qu'il  n'auoit 
Ibindc  ricn,non  pas  feulement  de  vouloir  permettre  qu'on  luy  parlaft  d'aucune  aiîaire,ny 
de  chofcquclconquc,qucdcplaifirs,dc  dclices,&:dclordonnées  voluptez.  Quclques-vns 
toutcsfois  des  plus  gens  de  bien ,  s'ingcrcrcnt  de  luy  remonftrer ,  que  cela  clloit  caufc  que 
les  meilleurs  de  fes  foldats  fc  defroboicnt  tous  les  iours  à  grandes  troupes ,  pour  s'en  aller 
ouuertement  rendre  à  fon  frcrc.  Et  les  Grecs  mcfmes,  aulquels  dés  le  commencement  de 
^ «loniehy  &  fon  Empire  il  auoit  rendu  la  ville  de  Thelfaloniqucenfemblc  celle  de  Zetunis ,  Se  cous  les 
due"  âu«""  autres  pays-bas  de  1' Afie,lelong  de  la  marinei&d'abondanc  leur  donnoit  efperancc  d'em- 
Giccspatles  porter  toutcc  qu'ils  voudroicnt  de  luy ,  necelfoicntde  l'admoneftcr  par  de  continuelles 
Tuic».        AmbalTadcs ,  que  ces  façons  de  viurc  n'eftoicnt  pas  encore  bien  conucaablcs  ;  6c  qu'il  ne 
falloir  pas  fi  toft  s'anonchaloir  ainfi  ,rry  laiffcr  là  les  affaires  d'importance  mépnfécs,com- 
me  fi  défia  il  fuft  en  toute  feureté  dans  le  port  preft  à  ictter  l'ancre  &c  ployer  les  voiles  & 
cordages  de  fon  nauire  ;  parce  que  fon  frère  ne  dormoit  pas  ccpendant,ains  luy  appreftoic 
quelque  groflc  tourmente  Se  orage.  Mais  c'eftoit  à  des  oreilles  trop  lourdes  à  qui  ils  chan- 
Vie  defor-  toiçnttoutccl.i}  car  il  pallbitlcsjournécs  entières,  &  bien  fouucnt  la  plus  grand'  part  delà 
ionait  de    nuit,à  boi  rc  d'auunt  ancc  fes  mignons  5^  courtifans:  Puis  tout  ainfi  accablé  Se  enfcucly  de 
Mafulman.        ^     viandcs , s'a l loi t  précipiter  en  vn  goulphrc  de  fommcil ,  conforme  aux  excez  de 
bouche,qu"il  auoit  fairs,iufquci  à  ce  que  refolution  de  Co  n  yurongncric  full  en  pat  tie  para- 
chcuéc.  Alors  tout  pcfant  Se  ellourdy  encore  des  fumées  Sc  crudjtcz  de  la  bcuuettc  précé- 
dente ,Tcc5mençoitvne  nouucUe  recharge  à  tous  enuis  &:  toutes  rcflcs  :  Tellement  qu'on 
/kme '1"*^^'"^^  campagne  a  banqueter  &  fe  rcfioUyr  fous  vne  fircfcade,  ainfi  t^u'il 

*'        auoit  la  couppe  au  poing ,  vn  cerf  efchappé  des  toiles  (  car  on  auoit  fiit  vne  enceinte  là  au- 
près pour  luy  donner  du  palTc-tcmps  )  s'enTinttant  que  jambes  Icpouuoicntportcr,  tout 
au  traucrs  des  loges  Se  ramées  de  fes  gens ,  dont  foudain  fc  leua  vn  grand  bruit  Se  huée  de 
Tr»  a  fen  "^"^"'^ '-^"'^''^^P'^"*    demanda  quc  c'cftoic,  &on  luy  dit  :  alors  il  répliqua, 

tant  bien  fon  qvic  s  il  cftoit  vcnu  exprellcmcnt  pout  boifc  à  luy ,  qu'il  luyalloitdecc  pas  faire  raifon,  &: 
jHJogne.  ià-dclTuscntonnavn  grand  traitde  maluoific, qui  luy  fitoubIien&lcccrf&:  lachalTe.  Au 
rcftc  quand  il  cftoit  hors  de  ces  dcbauchcmens,c'cftoit  vn  fort  gracieux ,atfable,&  débon- 
naire Prince  ;  robufte  &:  difpos  de  fa  pcrfonne ,  &  autant  adroit  aux  armes ,  voire  aufli  bon 
combattant  que  nul  autre  de  fon  temps  :  Là  où  Moyfe  au  contraire  fe  monftroit  defpic, 
foudain,&  boùillant.d'vnc  colère  extréme.qui  le  rranfportoit  fouucnt  hors  dcfoy,àfairc 
toutcc 
perfcûions 
ftantmisau 

Traiftcej  ii-  comme  fi  çcuftcfté  vn  fécond  momont.  Cazan,AgaouCapinincdcsIanilIaires,&:Brc- 
mirà^Moyi  nczcs  General  de  la  gendarmerie  de  l'Europe,  s'en  allèrent  de  plein  fautrendre  à  luy.Cç 
fe.  qucMufulman  ayant  entcndu,ne  s'amufi  pas  à  ordonner  ny  haranguer  le  rrftc  de  fes  gens, 

mais  à  pointe  d'cifperon  gagna  la  route  de  Gonllaminoplc ,  en  intention  de  quitter  aux 
•tenr.JcMo  Ctccs  touccs  Ics  Prouinccs  de  l'Europe ,  afin  de  n'auoir  plus  à  défendre  ouc  celles  de  l' A- 
fe ,  &  reco°n-  fic  :  &  ainfi  qu'il  cftoit  après  ce  difcours  gagnant  touliourspays.fi  mcf-aducnturc  le  mena 
P'^'j  '•"J'-  dans  vne  troupe  de  Turcs  qui  s'elloient  aflcmblez  en  armes,  defqucls  il  futrcconnu  Sc 
Poyaut/de»  mené  prifonnier  à  Moyfc ,  efpcrant  en  auoir  quelque  bon  prcfcnt ,  mais  iLlcs  fit  en  lieu  de 
tOMaies.  cela  brufler  cous  vifs,  auec  leurs  femmes  Se  leurs  cnfam,pour  la  trahifon  par  eux  commifc 
cnucrj  leur  propre  Se  naturel  Seigneur.  JE,  L  O  G  E 


Moyfc  ,  Liure  quatriefme.  §3 

ft-^  w  !^  rin  fir»  f^S 

ELOGE  OV  SOMMAIRE  DE  LA  VIE 
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ET  orgueilleux  Sajazety  tjuis'efioit  vântéde  faire  manger  l'auoyne  à  fin  I4^î' 
fheujl  fur  C Autelde  SainU Pierre  de  Rome  ;  tjut  en  effet  auoiteJpoHuanté  «"«uuo 
C  Orient  ô"  t  Occident  far  la  terreur  de  Jes  armes  ;  JOui  auoitmis  à  feu  & 
à fan^v/tc  grande  partie  de  t' Europe    de  l'A  fie,  é"  (ji^t  fi  dtfiit  le  foudre 
du  Ciel!  pcrden'vn  inft-antte^rand cr floriffant  Empire  :  Etluy  quiauoit 
contraint  tant  de  peuples  à  faire jougà  fa  pu  i  (fiance ,  courbe  le  col  à  tous  mo- 
rne ns  fous  les  pieds  de  fin  ennemy,  finijfant  fa  vie  en  vn  trts.miferable 
tfdiui^t.  Laiffantplufieurs  enfaHs,^ui  au  lieu  de  fi  réunir pourreparer  leur  perte ,  tafcherent 
tiHtiftt'tls  purent  d'eftetndre  eniiertment  leur  nom  j  par  leurs  di fient  ions.  Et  toutes  foi  s  au  mi- 
lieui utiles  fireftahlifiint,  &retouruent  derechcfen  leur  première  grandeur ^  &  ce  à  l'ajde 
decemc  ^ui  dcuoient  employer  tous  leurs  efforts  pour  les  anéantir;  le  parle  dés  C  recs ,  qui  ayans 
refusé(ltlegr0ee& faueurceleficfintirenthien-tefiaprésaux  defpcns  de  leur  totale  exterrni- 
n/aitn^omhienla  confédération  auec  les  Thilifiins  e  fi  préjudiciable  au  peuple  deX^xty .  Voicy 
diHCvtttreifiefme  ^Is  de  Bajazet^ifuivientafintourà  l' Empire , après  le  mu ffacre  de  fin  frère, 
enuirtnfan  14IZ.  [filon  tjuelejues-vns  )  &  quiredonneejuelijue  calme  à  fAfie fort  agitée  de  U 
tourmente pajiée.  Gafie  crrauagc  le  pays  des  Bulgares,  &  prendlavillede  Spenderouie.  Mit  le 
fiegcdenant  7heffaloni<\ue ,  ô"  finalement  deuant  Corfiantinople ,  mais  il  fut  contraint  de  fi 
retirerparla  valeur  d" Emannelfilsbafiard de  l'Empereur  llprend (on  neveu  Orchan  fiL  de  Mu- 
fiilnunijuiaffembloit  des  forces  contre  luj,&  ce  par  la  trahifen  de  Valapan^Page  dudit  Orchan, 
é"  le  fait  mour  r.  Range  le  fogdan  à  finobeyffance.  Son  frère  Mahomet ,  ou  filon  ifuelcfueS' 
vns/fon  neveu,  ayant  râmafié  quelques  forces,  luy  pre fente  UlatatUe  ;  mais  Moyfi  ayant  obten» 
/aviÛoire,  le  contraint  de  s'enfujr.  llreuinttoutesfots  quelques  temps  après  appuyé  du  ficeurs 
des  Grecs  &  Bulgares ,  fi  rendant  enpeu  de  tours  Seigneur  de  U  petite  Afin,  Et  ayant  mefmes 
gagné  les  principaux  de  la  Porte  qui  efiotent  indignez,  contre  leur  Empereur  ,pourJon  infiippor- 
table drtyrannique façm  de  dominer.  Ilprefente derechef  labataïUe à  Mo^e ,  lequel  la  perdit, 
non fjute  de  courage  oude  conduite,  mais  pour  ejire  abandonné  des  fiens.  s'eflant  eiohcmtsÀ 
'  la fuite ,  il fut  pris  dans  vn  mare  if  s,  &  amené  4  Mahome: ,  ayant  vne  main  couppee  qu'il  auoit 
perdue  en  (ombattant  contre  Caz,an  Aga,  autres  fois  de Jes  laniffaires,  et  qui  s'eitoitreuoltècon' 
tre  luy ,  çr  ainfi  tout  fanglant  &  demy-mort  on  facheua  de  faire  mourir,  Canie^l^  eu  14I J. 
felonquelques-^ns.  Le  lieu  de  fa  défaite  s'appelle  Samoconu,  é"  dit  on  qu'il  J  ut  arrefte  pri» 
Jonnier parvn  fiencoufiurier ,  ayantregnè enutrontrots ans.  lleîtott  fort  tmperteux ,  dtfiit i 
Jhudain,  df  boitillant,  £  vne  colère  extrême ,    anec  vntclexctx,  qn'  tl  nauoit  nulpoHuoir  dt 
Je  cemmàindtr 
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L'a  V  E  V  g  L  E  mouuement  £n)nt  bru/que  mdnie. 
Qui  voulait  m' acquérir  U  f  iltre  àe  hardy^ 
Surlefoinêi  du  combat  par 'vn  coup  eftourdy 
Me  fit  perdre  l'honneur  ,  la  Couronne  ,      U  vie, 

•  TiLLK 


Moyfe ,  Liure  quatriefme.  8; 
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Elle  fîic  la  manière  dont  Moy  le,  IccroificrmcdcscnransdcBajazct  par- 

ou  cntiiion. 

uinc  à  l  Einpirc  à  Ion  rccour.  Il  pallu  puis  aprcs  en  Afic,  pour  rallcoir  les  af-  IV. 
taircs  qiu  cftoicntcncorc  fort  attirez  &:cmcu s  de  la  tourmente  paffcc,  6c 
pour  amafTcr  auffi  de  nouuellcs  forces,  pourcc  qu'il  Ce delibcroit  d'attaquer 
Conftantinople  j  Toutesfois  eftant  arriué  à  Thcilaloiîiquc,  il  mena  de  là 
fon  armée  concrclcsTriballkrns,  là  où  d'entrée  il  courut  &  gafta  tout  le  pais.  Cela  fait,  Moyfe  tjche 
j'en  alla  planter  dcuant  la  ville  dcSpcndcrouic,&:  affiegca  fort  cftroitcmcnt  là  dedans  l^^gu^JIf// 
Efticnnc  fumommc  Bulco,  frère  de  la  fgnnic  de  feu  Eleazar,  aprcs  la  mort  duquel  il 
sclhnc  empare  dcrEllat,&:  porte  pour  Prince  absolument, ayant  fait  beaucoup  defer- 
uices  à  Bajazct  en  toutes  Icsoccafions  qui  reprcfcntcrent  durant  fon  règne.  Moyfe  en  . 
aiioitbicnaflczûiiy  parler,  mais  le  fouuenir  du  lafche  &  mefchant  tour  qu'il  luy  auoic 
ii'agucrcsfaicen  la  première  rencontre  de  fon  frcrcMufulman,  lors  que  l'abandonnant  &  MoyCe  tiRe. 
trahilfant  ilferctira  à'Conftantinoplejluy  cftoit  encore  dcuant  les  yeux:  Ce  qui  fut  la  gc  Connan- 
feule  occafionpourlaqucllc  il  luy  alla  ainfi  courir  fus,  Scdcfolcr  fon  païs.  Quelque  temps  *^»n°pl«- 
ap^s,il  rctournaà  fon  cntrcprifc,  projcttce  de  longue-main  contre  la  cite  de  Conftan- 
linopLc,  laquelle  il  enferma  de  touscoftcz,  &r  par  la  terre  fie  parla  mer  :  mais  les  Grecs 
ay ans  promptemcnt  charge  vn  bon  nombic  des  meilleurs  hommes  qu'ils  culTent ,  fur  les 
vailVcaux  qui  (ètrouucrcnt  à  propos  dans  ic  port. luy  allèrent  prcfcn ter  le  combat  fous 
la  conduite  d'Emanucl,  baftard  de  l'Empereur  Iran,  dont  ils  emportèrent  la  viûoirc  par  Viiliante 
le  moyen  de  fa  proiicflre&  expérience  au  faitdc  la  guerre,  dont  ilauoit  ac*(]uisvnc  gloire  H'Enunucl 
&:  réputation  fur  tous  les  autres  Grecs  dç/on  temps.  Maisaufficelaflitcaufc  que  Iç  frcrc  j^*  i^^'J^ 
de  l'Empereur  conceut  vnc  C  mortelle hairu:  &:  enuie  alcncontrc  de  luy,  qu'il  le  tint  tcur. 
depuis  aucc toute  fa  lignée  bien  dix-fept ans  prifonnier.  Moyfe doncqucs  fe  vovantn'a- 
uoir  pas  eu  du  meilleur  par  la  mer,  fc  mit  à  piller  &:  fourrager  tout  le  plat  pais,  où  il  por-  ^^^f^" 
ta  vn  fort  grand  dommage ,  enfcinble  és  cnuirons  dcTlicflalonique ,  qu'il  tenoit  cepen- 
dant de  fort  court  :&:fi  ne  iajfloit  pas  aulfi  défaire  laguciTe  auxTriballicns;  car  il  cftoit 
en  toute  paix%:  repos  du  coite  de  l'Afic,  ayant  fait  appointemcnt  auec  les  Seigneurs 
Turcs  qui  y  dominoient  par  endroits,  lefqucls  il  ne  voul||^  pas  irriter  (ainfi  qu'auoit  fait 
feu  fon  pcre)  (bus  lequel  ils  n'auoicnt  iamais  eu  vne  feule  heure  de  repos  :  Et  pourtant  il 
eut  lors  commodité  d'entendre  toutà  fonaifc  aux  affaires  d'Europe,  où  il  s'atrcfta  prcf- 
que  tajit  qu'il  vefcut.  Car  les  Grecs  après  lamortdcMufulman  ai^ient  appelle  fon  fils  orchin  filt 
Orclùn,  pour  l'oppofcr  Se  mettre  en  jeu  alcncontrc  des  profperitcz&  efforts  de  Moyfe:  jloMé'pw'iM 
&  enuovcrcnt  deucrs  lePogdan  &:  les  Turcs  qui  ^cnoient  encore  Thclfaloniquc  aflïe-  G;ec«conue 
gce ,  pradliquercnt  leur  aide&fecours  pour  reftablir  ce  icunc  Prince  en  la  Seigneurie, 
qui  de  droiiJé  luy  cftoit  acquife  par  le  dccez  de  feu  fon  pcrc.  Or  Orchan  auoit  vn  Page  p,^, 
entre  les  autres  d'afl'ez  bon  lieuenl'Afie,  mais  au  demeurant  peu  fidèle,  lequel  s'appcU  ieK*hit. 
loitPalapan:  Ccttui-cy  fut  fuborné  de  Moyfe, &:  firent  fi  bien  leur  complot  enfemblc, 
que  ledeftoyal  luy  promit  de  faire  tomber  fonMaiftrc  en  fes  filets:  tellement  qu'ainû 
qu'Orchan  fut  venu  premièrement  àThefralonique,&  de  là  eut  paflc  par  la  Macédoine 
à  la  ville  de  Berrhcc,  ramallant  de  coftc  &;  d'autre  les  Turcs  habituez  en  ces  quartiers- là, 
puis  (c  fuft  aduancc  iufqucs en Thcflâlic, mettant  défia  la  puce  en  l'oreille  a  fon  oncle 
Moyfe,  il  le  fît  fi  foigneufement  fuiurcfii<:cfpicr,fuiuant  Icsaducrtifl'cmens  que  d'heure 
à  autre  luy  donnoitPalapandetout  ce  qu'il  faifbir,  des  chemins  qu'il  deuoit  tenir,  &:  des 
addreftcs  de  fes  fecretcs  retraites,  qu'vnc  fois  qu'il  pcnfbitcfbre  hors  de  toute  crainte  ic 
foupçon  en  certain  endroit  de  la  montagne  imminente  à  la  Thcffalic,  il  ne  fc  donnfi 
garde  qu'il  eut  Moyfe  furies  bras  :  lequel  Icpritcn  vie,a«:  t.iilla  en  pièces  tous  ceux  qui 
cftoient  auccques  luy:  Puis  s'alla  jetterdt  ce  pas  fur  le  pais  du  Pogdan,  que  de  pleine  ar- 
tiuéc  il  rangea  à  fon  obcyTancc.  Et  ainfi  alloit Moyfe  continuant  fes  vidoires  &  con- 
queftcs  en  1  Europe, tant  contre  les  Grecs  que  contre  les  autres  peuples, en  forte  que      Creci  Ce 
les  Grecs  las    mattcz  d'vne  fi  longue  &  Ainuycufe  guerre,  furent  contraints  de  fe  tenir  {,*,n7cf  Con- 
çois, f ms  de  là  en  auant  plus  ofct  Icuer  les  cornes  contre  la  fortune  de  celuy  qui  iour  par  «le  Moyfe. 
iour  s'alloit  aggrandiflant  tout  autour  d'eux:  Encore  toutcsfois  ne  le  piirent-ils  garder 
de  recueillir  lofué,  le  plus  ieunrdcs  cnfans  dcBajazet:  mais  ccttui-cy  n'eut  pas  beau-  lofué  leplui 
coup  de  moyen  de  s'cmpcfclicr  des  affaires  du  monde,  car  s'eftant  fait  baptifer  à  fon  ar-  ênfjwd^Ba 
riuéccn  laGrece,  il  ne  vefcut  guercs  depuis.  Par  ainfi  ne  rcftoit  plus  queMcchmet  qui  [«ei  fe  (ti^ 
deuft  )oucr  le  jeu:  lequel  n'eut  pas  pluftoft  atteint  l'aage  competant  à  remuer  affaires,  <^*»"'^««n' 
qu'on  le  vid  à  vn.inftant  fortir  de  la  Caramanie  âucc  vnc  groflc  armée ,  pratiquant  çà  & 
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là  les  Turcs  cfpanSl^is  en  l' Afic ,  pour  les  attirer  à  fon  party ,  &  eftrc  fccouUis  d'eux  au  rc- 
•couurcment  de  l'Empire  :  De  forte  qu'allans  &:  ven.ins  plulicurs  AnibalTùdcs  d'vnc  part 
&  d'autre,  fie  les  Grecs  s'cftansicttczalatraucrlc,  quipromcttoicntmonts  &:  vaux  en  là 
faucur  ,illc  Ht  en  peu  de  jours  Seigneur  de  l'Afie.  Car  Icsplus  gens  de  bien  cftoicntin- 
dignczà  l'cncontrc  de  MoyCc ,  pour  fa  tyranniquc  ic  infupportable  fliçon  de  domincnfic 
â  cette  caulc  s'en  allèrent  cous  au  dcuant  de  Mechmctj  aufli-toft  qu'il  comparut  en  cam- 
pagne :  donten  peu  de  iours  il  fc  trouua  non  feulement  puifible  de  l'Allé,  mais  encore 
ad'ezfort&puiflTant  pourafpirer  à  ce  qui  rclloit  à  conquérir  du  codé  de  rEuropc.  Ce 
jeune  Prince  icy  du  temps  que  Mufulman  ellqit encore  debout ,  fut  mis  par  Moyu:  &  lo- 
fuc ,  qui  auoient  eu  la  charge  de  rclg,icr ,  en  la  maifon  d'vn  faifeur  de  cordes  de  Luth  &: 
de  Viollcs  en  la  cite  de  Prule,pourapprcndre  le  mcftier,  afin  que  fes  frères  n'culTenc  poinc 
cormoiffanccdc  fon  eftrc,  fi,:  qu'ils  ne  le  fifl'cnc  mourir  :  Mais  après  qu'il  fut  paaienuen  * 
l'âge  propre  à  entreprendre ,  il  fc  retira  deucrs  le  Caraman  Alury ,  par  le  moyen  duquel, 
&c  de  quelques  autres  Seigneurs  de  l'Afie ,  il  fe  fit  Seigneur ,  ainfi  que  nous  auons  dit.  De 
làcftantpaifc  à  Conftantinoplc ,  il  parla aucc  l'Empereur  ,  6c  jurèrent  vne  fort  cftroitc 
amiric  Se  alliance  entr'eux  :  P^iis  fe  mit  en  chemin  pour  palVcr  vers  le  Dcfpotc  de  Se^e, 
fie  de  Thrace ,  afin  de  faire  de  mcfmc,  Se  fc  picualoir  des  forces  6c  armées  de  ce  Princcà 
rencontre  de  fon  frère  Moyfe  :  lequel  aux  premières  nouucUes  cj^ui  luy  vindrent  de  l'ar- 
riuce  de  Mcchmet,  alVcmbla  en  diligence  le  plus  de  gens  qu'il  put  :  5c  finalement  fe  vin- 
drent trouucr  .plutoft  toutesfois  par  cas  d'aucr.ture,que  de  propos  délibère,  auprès  d'vnc 
petite  ville  de  tort  peu  de  nom.Chacun  de  fon  colle  rangea  fes  gens  en  bataille,fclon  que 
le  temps  Si  le  lieu  le  leur  permirent,  puis  fe  vindrent  attaquer  de  grande  furie  les  vns  con- 
tre lesautres  :  Mais  les  troupes  de  rAfienepurentlongucmentfouftenirlcfaixficcflforc 
de  ceux  de  l'Europe  ,  ains  branlèrent  incontinent,  fié  fc  mirent  en  fuite.  Mcchmet  mef- 
me  fc  déroba  de  la  me  flcc,  &c  àcourfcdcchcual  fe  fauua  deuers  Conftantinoplc,  là  où 
ce  faifeur  de  cordes  qui  l'auoit  noui  ry,  auoit  amené  vn  fien  autre  firerc  nommé  Haly. ,  fils 
aulTi  de  Bajazct:.Parquoy  eux  deux  de  compagnie, s'accordèrent  de  courir  vne  mefme 
fortune  :  5^  paHcrenc  en  Aiic  pour  fc  mettre  lus ,  &c  retourner  derechePà  cfprouuer  le 
hazard  du  combat.  Les  Grcc^jp^'autre  coftc,ne  leur  faillirent  point  au  befoin ,  lefqucis 
tranfportcrenc  leurs  gens  en  Europe,  fur  les  mcfmcs  vai  fie  aux  dont  ils  auoient  defia  fer- 
mé à  Moyfclep.-isfi<:deftroit  de  rHellcfpontc.fiicmpefchc  qu'il  ne  p.inaft  en  Afie,à  la 
pourfuite  de  là  vi£lq|re.  Ainfi  Mcchmet  s'eftuit  refait  de  fa  perte  en  peu  de  iours.  Se  mis 
fon  armée  en  fauuctc ,  tira  droit  au  pays  des  Triballicns ,  pour  foUicitcr  leurs  (ccours  : 
ayant  défia  allez  connu  par  expérience,  que  c'eftoitcequiluy  importoitlcplusàvcnirau 
dcllîis  de  fes  affaires  rpource  que  les  peuples  de  l'Europe  font  bien  autres  guerriers,  Se 
meilleurs  combattans,  que  les  mol  les  ô«:  cfFcminccs  Nations  de  l'Afie.  Mais  Moyfe  qui  fc 
diligentoit  cependant  de  le  prcucnirfii  rencontrer  auant  qu'il  cuftfaitcc  qu'il  pourpen- 
foityl'alla  deuanccr  en  la  contrée  appcllée  Panium,au  delà  du  mont  Hxmus,là  où  Mcch- 
met n'eut  pas  le  coeur  de  l'attendre,  ny  de  venir  aux  mains:  car  il  s'enfuir  à  (àuueté  vers 
fes  Princes  des  Triballicns ,  d'où  il  dépcfcha  de  coftc  ic  d'autre ,  fié  mefnie  deuers  Cha- 
fan  ;  Brcnczcs,  Amurat,  8c  femblables  perfonnages  de  nom  Se  authorité  enucrs  les  Turcs, 
pour  les  fblliciter  Se  fcmondre  à  cmbralfcr  fon  affaire  à  l'cncontrc  de  Moyfe.  Eux  pour  le 
commencement  firent  contenance  de  ne  vouloir  entendre  a  vne  telle  infidélité,  maisà 
la  parfinils  felaiirerentperfuadcr,fi<:  s'accordèrent  de  fereuoltcr  en  faucur  de  Mcchmet. 
Et  là-dcffus  Brcnczcs, accompagne  de  fes  cnfans,     de  bon  nombre  des  plus  apparens 
qui  le  fuiuirent,  entre  lefqucis  eftoitCluflan,  aucc  les  meilleurs  laniiraircsdc  la  Porte, 
s'allèrent  fendre  à  Mcchmet  :  lequel  fe  voyant  vn  fi  grand  renfort,  Se  auoir  défia  vne 
puiftancc  telle  qu'il  ne  deuoit  plus  faire  de  difficulté  de  tenter  la  fortune  ,  fc  met  aux 
chaml|>s,  ayant  quant    luy  le  Prince  des  Triballicns,  en  intcyion  d'aller  droit  trouuer 
fon  ficre ,  ôd  luy  livrer  la  bataill:,quelquc  part  ju'il  le  rencontraft.  Mais  Moyfe  pour  rom- 
pre, Se  reboucher  la  chaude  impctuofitc  de  ce  lame  homme,  qui  luy  donnoir  alTcz  à  pcn- 
fcr ,  prit  tous  1 -s  gens  de  guerre  du  pays,  aucc  les  lanilTaircs ,  fi.:  autres  foudoycz  de  la  Por- 
te, qui  luy  cftoicntreftcz(  car  la  plus  grande  parc  s'cftoient  allez  rendre  à  fon  cnnemy) 
Se  s'en  vint  aflcoir  fon  camp  fur  les  confins  dç  laMyfie,cn  vn  lieu  fort  Si:  aduantagcux, 
oùilpouuoittoutàfonaifeauoirdcsviurcs,5>:toutcequi  luy  faifoit  befoin:  faifant  fon 
compte  de  temporifer,fi<:  tirer  cette  guerre  en  la  plus  grande  longueur  qu'il  pourroit. 
Meclimct  d'autre  collc,qui auoit  vn  dcflcintoutau  rebours ,  Se  ne  tendoit  qu'à  abréger, 
fie  combattre  deplcincaruuéc,$'envint  en  toute  diligence  Juger  fiprts,  qu'il  n'y  auoit 
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plusd'oidrc  d'éiiitcc  devenir  aux  mains j  Ec  fins  aiicrcmcnt  marchander  par aduantagc  i 

i!.'loçiî,ncMflcr  les  ennemis  par  efcarmouches  &  légers  combats,  rengea  toute  fon  ar-    ^  4  M* 

.ille;dunnantIaconduitcdcl.ipoinccgauchcauPrinccdesTribalIiens,&:dc 
i.    ;  i/renczcs,  qui  auoit  là  cinq  de  fcsenfansauecluy,  tous  gens  devaient, &  fore 
cilîniczàlagucrreiàfçauoir  Agatli,  Ebraim, H..ly,Beic,  &:  lofuc.  Moyfc  femblablc- 
mm  voyant  la  contenance  &  relblutictn  de  fon  frerc,tira  fcs  gens  dehors:  allant  de  coftc 
&:d'jutTc('jr  les  rangs ,  afin  de  pouruoir  à  ce  qui  eftoitneccnairc,  &  d'admoncftcr  vn  E,hortacioo 
chacundîbienfaircfondeuoir  :  Carceiour-là  (ce  leur  difoit-il)  dcuoit  eftre  la  fin  de  de  Moyfc» 
toprcs  loirs  peincs&:trauauxj&:delàcnauant,n'aurotcntjfinon  à  faire  bonne  cherc,  & 
joiivr  m  paix  &  repos ,  des  grands  biens  Se  recompenfcs  qu'il  pretendoit  faire  à  ceux  qui 
icrfroi:n!*bien  portez  en  celle  iourncc  :  auec  autres  fcmblables  propos ,  remplis  de  pro- 
mdîrsicefpcrances  fort  magnifiques.  Là  del1usChafan,qui  (buloit  cllrc Capitaine  des 
lannilTaircs.iTuisauoit  quitte  cette  charge  pour  s'aller  rendre  à  Mechmet,s'en\^tau 
grand  gilop,iufquesaflcz  prés  de  ceux  qui  eftoient  aux  premiers  rangs  :  tous  prefts  i 
commencer  la  charge,  leur  criant  à  haute  voix:  Hd  cnfans ,  pourijuoj  rcculez^-vous  atnfi  .^^^  a  eJe 
Ji(  vtm  undre  4  vojhre  Roy  leginme^ô"  it'iturclsi  tgneurja 'vrayttigc  d»  ftngdet  Othomans,  clufin  »mx 
C-lt  plu  deux  Je  plus  femil.  libéral  &  dehonKAtrt  Prtnce  qut  (ttt  fur  U  fjse  dclaterre^  gemacMoy- 
i  fireii»!  en  vertu  furpajje tout  les  .iittres  (fut  nous  ont  tamats  commande  ?  Mâts  te  voy  bien  aébWher. 
ijutciltivous  voulez.,  toufieurs  demeurer  en  njojlre  mijlre  âccoufiuméej  fous  U  cruelle  feruitu- 
de  de  ce  Tjnn ,  en  pire  condition  <]ue  les  plus  mAl-heureux  efclaues  ifue  veux  -lyez.  en  voftre 
firuicei  vous  expo  fins  de  gxyctidecaeurAuxoutra^esCr  indtgnitex^deceluy,qut  ne  Jçaurott 
rien  ^tHfler  de  jn  flc  ny  ttjmtjhleen  fon  cour.igr.  Moyfe  pouuoit  bien  oàyr  tout  à  fon  aifc 
■  lelançagc  qu'il  tcnoit,  tellement  que  Ivn  deceux  quiclloicni  la  auprès,  ne  fc  piit  te-  • 
ijlrde  luy  dire  :  Ne  vots-tupu , Seig/teuryCtmpndence effrontée  de  ce  tratfire:  ^utnejècen-  ^"'^/j""*/' 
UHtepMdet'aHoirAtnfi  mAlheureufevient  ébAndonnî  ysprés  tant  de  biens , tint  eC  honneurs^  f^c'cublieU 
drsutHcemenstjutl  arecewdetaltberalemain.fd'à  cette  heure  a  bien  le  coeur  de  venir  uy 

oHurrtement  fuborner  lesj^ens  debienqui  te  font  demeurez,?  Moyfcefmeu  des  propos,  l'office**' 
tant  du  Chafan  que  de  cettuy-cyj  craignant  auec  ce ,  que  s'il  attendoit  dauantagc ,  quel-  d'»n  fimple 
quemutinemeijtncfcleuaftparmy  fcsgens,  nefepùt  plus  contenir  ,  ains  donnant  des 
cfpcrons  à  fon  cheual ,  s'en  alla  luy  mcfme  à  toute  bride  charger  Chafan  5  lequel  le  ^tcnd/  * 
voyant  venir  ainfi  refolu ,  ne  l'âttendoit  pas  de  pied  coy ,  ains  tourna  bride  pour  fe  retirer 
àfa  troupe.  Ce  que  toutcsfoisil  ncpûtfaircfiàtemps.queMoyfenclejoigniftj  lequel 
fehaufl'ant  fur  les  cftric?.,  luy  donna  vn  fi  grand  coup  decymeterrc,  qu'iU'cnuoyaàbas. 
Et  comme  il  vouloit  redoubler  pour  l'achcuer  du  tout,  l'Efcuycr  de  Chafan ,  qui  l'auoit 
Tuiuy,  vincàbtraucrfc,quiluyauallc  le  poing  tout  net  ;  dont  Moyfc  efpcrdu,  tourna 
court  pour  retournera  fcs  gens,  Mais  quand  ils  le  virent  ainfi  bielle,  au  lieu  d'en  auoir  Moyi^7e»*'' 
pitié,  qui  les  incitaft  à  venger  fa  defconucnuc,  entrèrent  en  vnmefpris  de  luy,  &:  le  plan-  vm  fwlt» 
tercnt  là  pour  s'en  aller  rendre  à  Mcchmet.  Alors  ce  pauurc  infortuné  Prince ,  fe  voyant 
cnuironné  de  tant  de  mal-  heurs  tout  à  coup ,  ne  fccut  faire  autre  cht>fe,  finon  de  prendre 
Ja fuite. en mtention  de fcfauuer en  Valaquie, s'il  pouuoit:  Mais  Mcchmet  ne  voulant 
pas  laifTer  perdre  vnc  telle  occafion  de  mettre  fin  à  cette  guerre,  &:  aux  dangers  &  Périls  Mife,e  fou 
tlontCâ  viecftoit  menacée, femitluy  mefmeàle  pourfuiure  fi  chaudement,  quelepau-  pitoyaï)ie 
urc  mifcrable  fut  r'attaint  en  vn  marcfts ,  où  iU'cftoit  jetté  par  contrainte ,  n'en  pouuant  [""J  " 
plus ,  tantàciufe  du  fang  qu'il  pcrdoit,  &  du  trauail  extrême  qu'il  auoitendurétout 
le  long  du  iour  ,que  du  regret  a^angoifl'e  qu'ilauoitdcfe  voir  reduitàvn  fi  piteux  eftat. 
Etainfi  futamené  à  Mcchmet  plus  mort  que  vif,  là  où  fans  le  lailfer  languir  dauanuge, 
on  m it  fin, à  l'aide d'vn  lacs  courant, à  ce  peu  de  vie  qui  luy  rcftoit  encore,  &  à  fcsin-Mojfc. 
^rcunc$&  ennuis  tout  enfcmbic,  .  •  * 
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Vaillant,  iufie  tÛ  prudent,  far  ma  force  guerrière  y 
l'ay  de  t  Empire  Turc  reflablj  la  grandeur: 
Le  Croiffant  offufqsi/  par  vne  autre  *  lumière. 
Reprend  par  ma  njertu  fa  première  fj?lendeur. 


SON 
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SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 

DE    SA  VIE. 


'O  RÀG  E  ne  peut  longuement  durer  en  vnlseu,  ^  fouuent  vne  'violente  ocpui» 
ehulittoH  efi  efieinte  far  vne  petite faignee.  L 'Empire  Turc  qui  auoit  efitk  1415'. 
deux  doigts  prrftde  fa  ruine ,  tout  treml/Unt  encore  d"  vne fi  lourde  fècoujfcy  iufqu-ea 
Apres  tant  de  pertes ,  de  capt  luttez. ,  de faccagemens ,  de  rM,ijf acres  ,jratrici-    1 4  ^  ^« 
des ,  &  de  dijfcntionsciutles, commenta  de  fc  raffermir  enfin  ^&  reprendre 
fon  ancien  lujlrefoms  C  heureufe  conduite  de  Mahomet  premier  du  nom.  Le- 
(juelfe  voyant paifiblepcff'rjfeur  de  C  Empire  Othoman  parla  mort  de  fon  fre- 
rejnen*  fon  armée  viHorieufcc'otre  le  Caraman  qui  luy  fat foit  ta  guerre  en  la  NatoUe,& auoit 
afiiegé  Surji  :  mais-tlfut  contraint  de  leuer  le  fege^dr  ^ accorder  akcc  Mahomet ,  qui  luy prit  les 
meilleures  places  de  fin  pays.  Reconque fl.\  le  Vont ,  la  Cappadeceér  autres  Prouinces perdues  du  ' 
temps  de  fes  frères.  Défait  (  par  la  valeur  de  fon  fils  Amurat  )  Burzagla  Mufiaphaqui  auoit 
ejlé  Cadilefcher  du  temps  de  Meyfc,  quts'eflant  rcuolié,tafchoit  défi  faire  Empereur  :Fn  Moyne 
heretiqteen  la  loy  Mahometanr  ^nomméTorlaces  Huggiemal,  ouTorlacheual , ayant  au fi  pris 
les  armes  contre  luyl'an \(^]o.  (on  armée  fut  taïUée  en  pièces  par  le  mefineAmurat,&  luy  prispri- 
Conni(T,(Sr  peniu.  il  fitprendreaufi  Schelfiem  Bedredin,quiefioit  le  premier  en  authorité  du 
temps  de  Moyfe.  Dompte  la  ScruicV  alaqute  C"  grande  partie  de  la  Sclauonicdr  Macédoine.  Fait 
laguerreau  Prince  de  Synope.  Etpourofieràraduenir  tout  fùjet  de difitrd€:llchajfe  tous  les 
Roytelets  de  lapettte  AfiCyl  efiahliffantvn  Beglierbcy.Impofitrihut  auxValaques.tÔ'tranfior- 
te  ^filonquelques-vns,  finfiege  Imperiala  Andrtnople ^  donna  au  prince dcsl ribalUens  vne 
grande  efiendue  de  pays  t  oignant  le fien.Rauagca  les  terres  des  yenittens  proche  de  la  mer  Jonie. 
Mats  en  recompenfe  ils  gagnèrent  fur  luj  vnebataiUe  au  defiroitdeGaUtpely,  é"  luy  prirent 
la  viUede  Lampfuque.  Son  frère  Muftapha , ou  fon  oncle  ^  filon  qu<lqnes-vns  s\ftant  retiré  vers 
le  Prince  de  Synope,  quitafhoitde  débaucher  les  principaux  SeigneursTurcs ,  fut  enfin  arrefié 
far  les  Grecs  à  T  heffalonique ,  &  toufiours  gardé fidèlement  par  l'Empereur  Grec.  En  reconnoif 
faAce  dequ4>y  les  Grecs  firent  ce  qu'ils  voulurent  du  ternes  de  ce  Prince  :  Car  il  demeura  toufiours 
ferme  (jr  arrefié  en  leur  alliance.  Et  mefme  pour  epaiter  toute  occafion  de  ipier elles ,  ti  ne  voulait 
fointqueles  laniffaires  (  gens  tumultueux  &  tempe fi.tt  ifs)  communiquaffent  auec  les  Grecs, 
gens  de  mefme  humeur.  Lesvns  difent  qu'il  régna  douz,e  ans  :  tes  autres  dix-huiti:  et autres 
quatorze, les  antres  vnx^.  ^uelques-vnsdifintaufiqu'ilnyaquevingt^vnan,  depuis  U  . 
prtfede  Bajaz,et  iufques  à  Amurat.  L'année  de  famortefiauft  incertaine.  Car  lesvns  difent 
qu'elle aduint l'an\i^o<). autres  i^\%.d'autresl/:^i9.  d'autresl^}6.  ô" d'autres mi^. tant ily a 
d'incertitude  en  toute  tetteChronologie.  Son  origine  n  efi pasmoms  douttufe.  Carlesvnsveu- 
lent  qu'il  fil  t  fils  de  Bajaz^t,    qu'il  ait  efié  nourryà  Confiantinople  ychez.  vn fat  fur  de  cordes 
de  Luth  :  les  autres ,  qu'il  fut  fils  de  Mufulman  Calapin.  Sa  mort  fut  celée  quarante  &  vn  tour, 
C-tufquesà  l'arriuée  de  fon  fils  Amurat ,  par  vne  muent  ion  naiuementreprefentée  parnoftre 
Autheur.  C'efiottvn  bon  (^équitable  Prince , doux  (^courtois  enuers  chacun  ^d'vn  ejpritmer'  • 
ueilleufi  ment  posé  y  &  plus  fide  le  &  confiant  en fis  premejfes  qu'aucun  de  fa  race.  lleut  cinq  fils, 
Amurat,  MuUapha  ,  Achmet,  lofiph,  Mahomet  t  ces  trois  moururent  teunes. 

E  c  H  M  E  T  cftant  venu  au  defliis  de  fes  affaires  par  la  mon  de  (bnfrcrc,  V. 
qui  fut  paye  en  la  mefme  monnoye  quil  auoit  prcftc  aux  autres  (car  ic 
ncfçauroiscômcntappcllerccque  fircnt,Chairan,&:  ceux  de  fa  fcqucllc  iJ^^',"" 
cnuers  leur  maiftre,  auquel  ils  auoicnt  défia  donné  leur  fuy ,  &  prellc  le  non  Ptince» 
ferment  d  obeiflance  &  de  fidélité; ne  mit  pas  en  oubly  l'aide  &:  fccours 
qu'il  auoit  eu  des  Grecs,  &:  autres  peuples  de  l'Europe,  dont  cftoit  ^^^^  ,„„ 
procède  le  principal  gain  de  fa  caufc ,  donna  en  pur  doh  au-Pruicc  des  compié  pat . 
Triballicns  vne  grande  cftctiduc  de  pays,  joignant  le  fien,&  dcpcfcha  vne  autre  armée  H^n'iCT» 
pourcourir  fi^garterla  Valaquie,  par  dfrpit  du  fupport  qu'en  auoit  tiré  Moyfe  i  l'cncon-  poutce  que 
tre  de  luy:  mais  le  Seigneur  du  lieu  cnuoya  au  dcuant  pour  lerappaifer,  orfrantde  Kiy  '^"'^"'Ji^i',, 
f  ftre  à  l'aduenir  tributaire.  Mechmct  au  relie ,  demeura  touliours  depuis  ferme  &  arrcftq|2t'fediuons. 
en  I  amitié  &  alliance  des  Grecs:  tcllcnKnt  que  l'Empereur  de  Conitantinople,  Enunucl , 
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'"'f'""  Y''  ^r?^'"  '     '.î'i'""  ^  ^  ^'"^  ^"  Pcloponcfc.  où  il  ferma  de 

muraille  !cgot.lIcc&:cntrccdc  Irtmc,  quidvnc  mer  iufqua  Faurri  peut  contenir  quel. 
.ur,u.„    qucs  fix  mille  pas  de  crauerrc,&la,(rc  toutes  les  terres  &:  contrées  du  Peloponefc  encîofcf 

anirtmcf».  *  "^5  ^^''"f  de  Grèce:  La  aiioient  de  couftume  ks  anciens  Grecs,  de  celfbrcr  les 
Tak'LTsf^H^'rK^^^^^  duheulesiamies.Lav.llcde 

Je  ccn  dcmclurcc  contre  les  Athéniens  &lereftc  delà  Grèce,  les  lub.tam  duPcîoponcfc 
pru  nu...  pour  luy  empcfchcr  l'accez  8c  entrée  de  leur^rys! 

Lt^r^menrlf?^'' ^  renouuelhlong  temps  après.  Comme  doncques  Emanuel  fc L 
leTh^^^^^  '     ^'"^  ^"PcloponefcS.  impofa  à  tous 

les  hab.tans  d  ,ccluy  certamc  contribution  douuriers,&r  d  eftofFcs  requifes  pour  cette  for- 

pour  s-.rr.u-       .  parachcucc  en  peu  de  .ours.  Cela  fuit,  il  fc  faific  de  la  perfonne  de  tous  les 

J^ct       ^^rt^n^  1h^'"  ''^r""'  ^''^       •""SU-ent  Lintenus  ^  porte" 

Uc  .;u.c  P^u^Se.gneurs,  chacun  en  fa  contree.ûns  autrement  vouloir  reconnoiftrc  les  Empereurs 
*slT)  IS,  dcsGrCcsafouuera.ns,nelcurobcir&dcfercr,fuion  entant  qui!  Icurplaifoit  ouquclc 
;rcX.  t^^°^'P^"'L"»"^&^'=î^°"^"^od.tédelcursatfaireslcs.nurntd 

qtt. ,  cftc.cc.  tous  quant  &  luy  fous  bonne  fcure  garde  à  Conftantinople,  lailTant  fon  frcrc  fur  le  lieu 
pour  gouuerner  le  pais,  &  recueillir  le  tribut  qu'il  auoit  ordonné  c  ftre  leué  pour  l'AtretS 
nement  de  la  garn^on,&  les  reparat.ôs  de  fa  nouuellc  fortercfTe.Pendant  ce  temps  Mech- 

met,qu,  ie  voyo,t  de  tous  poinasconfîrmé  en  a.n  Empire. entreprit  d  aller  Ai^bs^^^^^^^ 
icnncc.c  ae Synope,  lequel seftoittoufiours'moiaré  fort  alaîorné  &  fidek 

synopc  fc  cnurrsMoyfc  tantquil  auoitvcfcu.  Mais  luy,  preuoyantalfcz  le  danger  de  l'oraee  qui 

radoucir  Mechmet,  Se  faire  fon  appo.ntcraent  enucrs  luy:  car  il  offroit  de  luy  delaiflcr  paf 
forme  de  tribut  tout  le  rcuenu  cfes  mines  de  cuivre,  qui  font  feules  en  touV  ' Afic  (au 
moins  que  ,e  fçache  )  qu,  en  produifent.  Au  moyen  dequoy.la  guerre  qui  fe  pVparoiVfuc 
conuerneen  vnebonnepa.x  :aufr.  que  tout  mcontinemapres.L  VemtiensÏÏesTu  es 
Çu„«  pre.  vmdrcntauxarmeslesvnscontre  les  autres,  pour  raifonde  cequeMecl^me^voulut  en! 
?r.  ct%  '''^''"^^r'    "^^^7  ^"'^y  rur  les  terres  prochaines  de  la  mer  lon.e  :  Et  de  vravTy  auou 
îr(4n:;;r.  ^"^•^y^      ^^"^"^  y  «c  de  grands  excez    dommages.  Les  Vcnia^s  foud^n 

"  «cri-c.      cunc  raifort,  ils  fe  préparèrent  auffi  à  la  guerre  de  leur  coftc  ""«au- 
D.rcrip-.,„„    ^Jj^  ^«  ^'''}  '••"fonnable  de  dire  icy  quelque  chofe  de  cette  tant  belle  &  floriflinto 
Vco,fc.       &  Empire.  On  fçait  affez  que  les  Vénitiens  font  vn  peuple  fort  ancien  qui  en  va.lbncc 

meflonir  rTT       'ï^^'^  les  autr^'habua;  dî  u 

m,i  L  n  i    "  '^"Vtr'"''  •'^"S got.Iphe  Adriatique,  qui  s'eftend  de- 

mnr  H?n  r'"'*'/'^''r'''"'^""'^"  '^^"''^^  ^  ^<==  nommoit-on  aunara- 

uant  Henetes,  qui  depuis  fi-tent  appeliez  Vénitiens  :  Caix-cy  meusen  partie  de  certamc 
op  mon  en  partie  auffi  contraints  &  forcez  de  la  neceflité  d?bandonne^r  leurs  coS 
qui  auoicnt  elle  toutes  faccagées  &  deftruites  par  les  cruautez  du  Rov  Attila  fc  rS 
IZrr"''  -Pl-granîefeureté&repos  iladuen.r,le  plus  tin  du  tiig  r 
purent,  civne  petite  iflcmarefcageufcdiftante  de  terre  ferme  vne  l.euë  tant  fculemëx^ 
f>™,e  K  f^"'  "T^^*^  ^ V"'^'^"^  s'habituèrent  en  des  loges  &  cables 

'=  5:-  Slez^r  ^  - -"^--'i'--"  P-a^c  à  eux  .  qui  pareillement  aloi^^t  S 
a^'^.g"'^^^  Defaçon  que  cette nouuelle demeure  s'atigmcncoita  veuëd'œï 
p  r  le  moyen  des  mcfnages  qui  de  iour  àaucre  s'y  venoient  ranger,  tant  du  Friouï  ourdï 
puheurputresendroitsd;alentour:Et^^^^ 

de  peuplr,mais  en  bonnes  loix.  ftatuts.  mcrurs.  d.fc.pl.ne  &  police ,  &  en  folcndeir  J hf 
huans.  quieftoient  tous  de  qualité  &:eftof&:  Pour  autant  que  beaucoup  d^^^^^^^^^ 
v.na,«,  ^"T^'""^J';^l"l'cquedelaGrece..frusdenoble  &1lluftrefang^ufS tfo^: 
à  f,u.c  ac         ^  ^fto'c  monftrce  peu  fiuorable ,  &  qui  auoient  fouflrert  de  grande!  pertes &  ècouf- 
,c, .  .n,..c..6.  fes ,  les  vns  a  la  defccntc  des  Barbares ,  les  autres  par  les  fadions  l  oarn  ,Iir,l  1  i 
ronitainisdt  rovcnî  fr- rrniiimiVr,r       -1  I  ■  ICS  raaions  A.  parthUitcz  de  leurs  ci- 

.-.ddoour,  '°  trouuoicnt  hors  de  leurs  ancicn$manoirs,polîeflions  Se  héritages ,  tous  ceux-cv 
u^:^:^'''  iïuoi  " ^  '  ^"  ''^'^  ou  franchife  de  feureté  Se  lepos:  M^s  dautant  ou'  Is 

auoient  pas  le  territoire  a  commandement  pour  fe  pouuoic  cxVrcer     labouuge^n y  i 


nourrir 
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nourrir  du  bcftail ,  &  autres  telles  occupations  de  l'agriculture,  comme  cftans  rcflcrrcz  ; — 
&:  contraints  en  de  petites  mottes  &:  tuyaux  à  fleur  d'eau  ,  qui  à  toute  peine  s'efleuoient  ^'P"^ 
hors  la  face  &:  (upctficic  d'icelle  s  &:  que  l'aflietc  du  lieu  fc  trouuoit  merueillcufement  à   juf^J  eo 
propos  pour  y  drcircr  quelque  notable  eftappc  &  apport  de  mer,  ils  s'adonnoientdutout  i^zt. 
2  La  marchandiic  &c  à  la  nauigation,qui  leur  pouuoit  fournir  en  abondance  toutes  les 
chofcs  necellaires  pour  leurmaintcncmcnt :  fi  bien  qu'en  peu  de  temps  il  fc  trouuerenc 
vne  merueilleufe  riclieirc&:  puilVauce  entre  les  mams,  &  leur  cité  embellie  d'uifînis  édi- 
fices, d'Eghfcs,  Palais  &:maifon5  tres-magnifiqucs.  Ils  fepourueurent  fi  bien  quant  &  Le$  premia» 
quant  d'armes  &:  munitions,  de  galleres  Se  vaiflcaux  ronds  de  toutes  fortes,  tant  pour  le  ''Jjif,'"^^^, 
nafic  quepoyr  la  guerre,  qu'ils  yrcnt  bien  la  hardiclTc  de  s'aller  attaquer  aux  plus  tà-  dcus^igoeu 
meufcsNationsqui  fulfcntlorscn  toute  la  manrte,  dont  ilsfc  firent  bien-toft  tellement  "'«jVeoife 
craindre  &refpcclcr,  qu'on  ne  parloir  plus  finon  d'eux,  S^n'ofoitpcrfbnne  les  irriter,non  f«  œer. 
pas  les  plus  puiffans  Se  redoutez  qui  fouloienteftre,fi  grand  fut  le  crédit  qu'ils  s'acquirent 
prefque  en  vn  inftant  :  Car  ils  fc  firent  Seigneurs  d'vnc  fort  grande  cftenduc  d'vn  trefbon 
&c  fcrnlc  pais  le  long  de  la  cofte ,  qu'on  lailTci  main  gauche  en  nauigcant  du  goulphc 
Adnatique  vers  le  Leuant  j  &:  de  plufieurs  grandes  villes  qu'ils  y  foufmirent  à  leurobeif- 
fance,iufqucsàlamcr  >Egcc,aucc  tous  les  havres  &  ports  qui  y  font  Ilsfe  (aifirentauffi 
des  iflcs  de  Corfou,  de  Candie,  de  Negrcponr ,  enfemble  de  la  plus  grande  partie  du  Pc-  n,>'f'*^î^^ 
loponcfc:  dônercntmcfmciufqu'en  Sytic:&:  d'autre  codé  s'emparèrent  de  la 'ville  de  Cy-  nie 
rené  ;  traçans  de  grands  exploits  &:entreprifes  de  toutes  parts,  &:  venans  gayement  à  tou- 
tes  heures  aux  mains  fans  en  faire  difficulté  aucc  les  Bat  bares,  quelque  part  qu'ils  lesren- 
contrafTentitellement  qu'ils  fe  rendirent  comme  maiftres  &c  Seigneurs  de  toute  la  mer  qui  En  l'Affrioa* 
cft  au  dedans  des  colomncs  d'Hercules.  Us  s'attaquèrent  dauantage(&:  fort  brauement  "j^^^***' 
encore)  contre  plufieurs  Nations  des  plus  puifTantcs  de  l'Europe:  Mais  pour  le  regard  de 
ce  qu'ils  méprifcrentainfidc  fefaifirdcU  ville  deRavennc,qui  cftoit  fi  riche  &:opulen-  L»  mer  Me. 
te,&:  leur  voifine  de  fi  prés,  alors  que  le  Seigneur  fut  dcccdé,&  que  toutes  chofcs  y  cftoient 
en  combuftion ,  cela  ne  leur  doit  pas  eftre  reproché  à  nonchalance  ou  lafcheté ,  pourcc   ^  ^ 
qu'ils  n'eftoicnt  point  couftumiers  de  courir  fus  à  ceux  qui  eftoient  de  mcfines  moeurs,  qu^hiFiM^ 
de  me fmelan{;age,&:  façons  de  foire  auec  eux,  ains aux  eftrangers  feulement.  Or  s'eftans      «  cmpa- 
aflbciez  auec  les  François,  ils  prirent  les  armes  contre  les  Grecs,  &:  les  vainquirent  en  vne  ftjnH„o^°"* 
grande  bataille  par  mer:puis  entrèrent  de  force  dans  Conftantinople,  fc  firent  maiftres  &  l  *a  1104.  * 
Seig  neurs  de  plufieurs  terres  fii  pays  durant  ce  voyage,  &  finalement  conduirent^cur  cité 
à  vne  fouueraine  gloire  Se  réputation ,  moyennant  les  grandes  forces  qu'ils  pouuoient  en- 
tretenir &:  mettre  fus,  tant  par  la  terre  que  par  la  mer, à  caufe  des  richeHcs  qu'ils  auoienc 
amalTces,&  des  eftrangesprouifions  de  toutes  les  chofesrequifes  pour  la  guerre,  dont  ils 
s'eftoient  pourucus  de  longue  main.  Quantaux  différends  qu'ils  eiuent  auec  les  Albancis,  doîJp"'t'^î"* 
&:  autres  Seigneurs  de  l'Empire.ils  durèrent  longuement,  tantoft  perte,  tantoft  gain,  mais  Albinou ,  ec 
en  fin  de  compte  ils  en  curcntle  meilleur,  &:efcornerent  les  autres  de  routes  lesmcilleu-  {*!J*^°fi"^ 
rcs  pièces  qu'ils  euffent.  Us  recueillirent  le  fouuerain  Pontife  Alcxandrc,qu*vn  Empcreut  tes  pUce*. 
Allem.<in  auoit  afflige  indignement ,  &:  ietté  hors  de  fon  fiege.  Se.  l'y  réintégrèrent,  ayans  . 
défait  Se  pris  fon  ennemy  en  vn  gros  conflid  par  la  mer:  Mais  ils  curent  de  longues  Sc  faf^ 
cheufcs  guerres  contre  les  Geneuois,  qui  tcnoient  en  fij)ction  prefque  toutes  les  coftcs  J-^  guerres 
diulic,  &:  fi  auoientconqvfls  plufieurs  contrées  &  places  fortes  en  ces  quartiers  de  deçà»  Vcn,[ièn»'ic 
&vindrent  à  tout  plein  dt  beaux  &  mémorables  exploits  d'armes  auec  eux,  dont  le  plus  iciGeacuoU. 
<ôuuentilseurentledcflus,iufqucsàvnefois,qucpcu  s'en  fallut  que  les  Geneuois  ne  les 
midcnt  du  tout  au  bas,n'cntrairent  de  force  dansleur  ville  ,eftans  venus  bien  prés  à  tout 
vn  gros  conuoy  de  vaiffcaux ,  Icfquels  prirent  Chiofe,  l'vnc  des  principales  clefs  Se  aduc- 
BuesdcVenifc:  car  elle  eftfituée  (comme  chacun  fçait)  dans  If  s  marefts  &:  regorgemens  E"«  j'appel- 
du  gou!ph^Adnatique,&a  audcuantvne  grande leucc,  qui  lacouurcde  lafune&vio-  duc«.'vcni- 
lence  des  ondes  de  la  haute  mer,  gardant  par  mcime  moyen  que  le  flot  ne  la  comble  &:fa-  nen, 
blonne:  de  manière  qu'entre  ccttclongue  chauffée  ou  riuage(  qu'ils  appellent)  Si  la  terre 
ferme  de  ritalic,demeuTe  enclos  Se  à  conuerten  affez  bonabry  de  tous  vents  l'vn  des  plus 
beaux  Se  fpacicux  havres  qui  Ibit  en  tout  le  demeurant  du  monde:  car  il  s'eflcnd  iufqucs 
a  la  bouche  du  grand  bras  du  Pau,  a  plus  de  qumze  lieues  de  là  ;  cmbraflant  dans  fon  pout- 
pris  (outre  cette  cité  admirablc,&:  grand  nombre  de  petites  iflcs  toutes  couuertes  &:  rem- 
pliesde  fupcrbes  édifices,  ou  cultiuées  en  iardinages)  infinis  canaux  Se  dcftours  au  delà  de 
ladite  ville  de  Chiofe. Ce  flcuueicy  du  Pau.autrement  nommé  Eridaniis,eft  le  plus  grand  ^  ^'"^ 
de  toute  l'kaljc,  Icv^ucl  charrunc  beaucoup  d'eaux,  cil  capable  &:  iuâifant  pour  endurer 
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*■  de  groffes  barques,  &:  des  navires  aufli  par  vnc  bonne  cfpace  de  Ton  cours  ;  &:  s'en  va  fina- 

Dcpuii     Icmcnc  rendre  dans  la  mer  par  deux  grolTcs  bouches  &:  cnrrccs,  aucc  vnc  merucillcufc 
lutju  cn    comnioditc  de  toutes  les  conti  ces  qu'il  coftoyc  &  aborde.  Les  Gcneuois  doncques  s'c- 
1411.    ftaxi$failîsdcChiolc,enuoycrcntàVenircpourlondcrcc  que  voudroicnt  dire  les  habi- 
tans  :  Icfqucls  pour  raifon  du  danger  qui  les  ijicnaçoit  de  Ci  prés,  firent  rtTponfc  d'cftrc 
les  Cene-    tous  refolus  de  s'accommoder  aux  conditions  telles  que  les  Gcneuois  leur  voudroienr 
fcm'lcjVf'ni-  •fTJpofcr:  &^nicrmcment  de  reccuoir  la  forme  du  goilucrnemenc  qu'ils  leur  prefcriroicnt: 
t>eojàJcx,  Mais  les  autres  abufans  de  ce  langage,  ainfi  humble  &rabain"c,  &:  de  là  fehauflans  à  des 
«emicc.      cfpcrances  plus  violentes  que  paraducnture  ils  n'auoient  encore  ost  conccuoir ,  deman- 
dèrent d'vnc  trop  déréglée  arrogance,  qu'on  leur  bifl'a|l  piller  la  ville  rout^  leur  aifc&: 
difcrction, trois iours entiers, fansqu'ils'euflenthonted'vne  fioutrageufe  &:  dcshonne- 
fte  braueric.  Dont  le  Confeil  &  tout  le  peuple  furent  fi  indignez,  que  fans  plus  attendre 
ils  montèrent  fur  les  premiers  vaiHcaux;  &  tour  de  ce  pas,  allans  charger  les  Gcneuois, 
MfBucilleu  furie  &  impetuolltc,  ks  contraignirent  de  fe  fauuer  à  force  d'avirons  dc- 

clMngrnirnc         CHiofc,  là  où  ils  allcrcntcnfonccr  vnc  grande  Carraque  à  l'emboucheurc  du  porr,&: 
^efoitunc.    fcrmcrencde  tous  coftez  par  la  mer  les  autres  aducnucs  Se  f  ullies,pouT  les  cndorrc  là-de- 
dans,  comme  dans  vnc  enceinte  de  toiles,  &:  les  y  f.urc  mourir  de  faim.  Les  Gcneuois  là 
•    dcilus s'efforcèrent  bien  de  percer  &:  ouurir  vn  canal ,  pour  cfchappcr ,  Se  fc  iettcrdans  le 
Pau;  mais  voy  ans  que  c'eftoit  en  vam,  Si  qu'ils  ne  pouuoicnt  venir  à  bout  de  leur  entre- 
prifc  ,  ils  fe  rendirent  à  la  parfin  honteufement ,  à  la  racrcy  de  ceux  qui  n'agueres  ils 
auoient  conduits  à  rcxtrcmitc.  Se  aufquels  ils  auoicnt  voulu  impolcr  des  conditions  û 
lejfioifouuct  dures  &:  iniques.  De  manière  qu  on  ne  les  peut,ny  doit  plaindre  du  traitement  qu  ilsrc- 
caofcpjroo-  ccurcnr,  parcc  qu'ils  s'cn  rendirent  plus  quc  dignes, afin  de  les  faire  vnc  autrefois  fouut- 
dctmlfhcuts  nir  de  l'humanité  &:modcflic  qu'on  doit  touuours  auoir  dciiant  les  yeux ,  qtJclquc  pic- 
<juiiMJuifuf.  que,  aigreur,  &: altération  qui  puilTeeftrc,  à caufe  de  l'incertitude  &:  fallacc  des  chofes 
uiMBcnr.     de  ce  monde  ;  pour  le  moins  à  l'endroit  d'vn  peuple  de  mefmc  langue,  &'  mcfmc  reli- 
gion. Ccttcvicloirc  élcua  le  coeur  aux  Vénitiens ,  de  faire  à  leur  tour  voir     fcntir  de  prés 
la  force  de  leurs  armes,  à  ceux  qui  n'agucres  les  auoient  fimal-mcnez:  furquoy  ils  eurent 
quelques  rencontres  &  mêlées,  mais  le  tout  à  leur  aduantage.  Et  comme  leur  pouuoic 
s'accreut  de  jour  en  iour  par  tant  de  fi  heureux  fuccez,&:s'acquirt"cnt  de  routes  parts  vnc 
mcrucilIcufercputation&  grandeur;  eufl'ent  fermé  quant  &  quant  le  cours  de  lariuicrc 
LtiVenirictis  dc  Gcnijcs  à  iÀjus  Ics  autTCs  :  Cette  cité  là  fe  trouua  lors  en  vn  merueillcux  émoy ,  fouffianc 
li*nu^'f'     dc  granocs  incommoditez  de  toutes  chofes,  parcc  que  leur  fait  confifte  cntiercmenten 
Gennei.      lamcr ,  dont  ils  fe  trouuoicnt  forclos.  Mais  les  Vénitiens  s'en  retournèrent  finalement. 


VcMiicnr.'"  t^"tlre  leurs  limites  en  terre  fcrmc,ayanscftédefiaaHechez  par  la  friandifcqu'ils-cnauoicc 
gouilécàia  prifcdcTreuis,  &dc  quelques  autres  endroits  du  Friol ,  que  lac^uifion  &c 
partialitédupeuplcenuersleursfuperieurs,  leur  auoif  mis  entre  les  m.iins.Ilss'opiniallrc- 
Comme  Cre-  rcnctoutcsfoisplus  ardemment  à  la  conqucftcdcPadouc,  pourcftre  li  prochaine  d'eux: 
Lignagl".*^'  &  dc  pied  en  pied,  puis  après  à  d'autres  places  contigucs,afin  dc  fe  fonner  Se  eftablir  dc  ce 
•utitspiac»»  coftc-là  quelque  Eftat  allez  fort,  pour  fc  maintenir  &:dcfendft  de  foy-mefme  contre  les. 
b«dîc!!*'"    cntreprifcs  de  leurs  voifins.  Tellement  qu'en  peu  dc  temps  ils  rangèrent  fous  leur  obcif. 
LeiScaiigr.  fance,non  feulement  ladite  ville  de  Padouc,  mais  ccllcde  Vérone  encore,  dont  ils  mi-- 
dVveronr"'*    "C<ichots  ics  Scaligcfcs , qui  encftoicntSeigneurs.  1  Is  prirent  aufli  Vinccnze,&:  Brcflc» 
deux  très- belles  fie  fortes  places,  &:  qui  en  richelTcs  &:commoditcz  dc  vmres.nefont  pas 
des  dernières  dc  l'Italie.  Confcqucmment  ils  eurent  guerre auec  le  Duc  dc  Milan  ,  dc  U 
maifon  &:  famille  des  Mari  anges,  leur  proche  voilin,  laquelle  dura  pluficurs  pinces. 
YII_       La  ville  de  Milan  cftl'vnc  des  plus  belles ,  des  plus  grandes,  &  opulentes  de  l'Italie: 
Dtfct.ption  fortpeupléc,&  ancieniîc,commc  l'on  dit,  n'ayant  oncquesfouffert aucune  dclconucnub, 
de  Milan,    dcpuis  qu'cllc  futprcmicrcmcnt  cdificc ,  ains  a  toufiouiscxccHé  fur  toutes  autres  au  fiiic 
<ic  la  guerre ,  6t  en  préparatifs  &  équipages  d'armées  tres-puiflantcs.  Au  demeurant ,  el- 
le eft  allez  auant  en  pays,  quelque  trente  lieues  loin  de  Gennet.;  tout  loignant  cét  en- 
droit de  la  Gaule.qu'on  appelle  Picdmont.  Mais  il  n'y  a  tant  feulement  qu  vn  petit  canal 
d'eau  qui  parte ,  fans  y  apporter  beaucoup  dc  commodité  .lequel  leva  rcndte  au  Thcûn, 
Lt  Thffin.  Thcfin  dans  le  Pau ,  au  dcfsousde  Pauie,  frontà  front  prelque  de  Plaifancc, oui  cft 

n*i£wce."   vnc  fort  grand'  ville;  Que  dcuinc  puis  aprcs  le  Pau ,  aous  l'âuons  dcfia  dit  cy-den"us. 

Mais 


* 
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Mais  pour  retourner  i  ces  Mariangcs,  grands  Siilluftrcs  pcrfonnagcs  en  Iciir  temps,  on  — 

«lit  que  leur  mtrodudion  &:.aduanccmcnt  àîa  Duché  de  Milan ,  die  du  relie  de  la  Lom-  ^*P"'* 
hardie,  vint  d'vnc  telle  occafion.ll  y  auoit  vnfcrpent  de  grandeur  énorme,  lequel  de  fois 
àautrcdcfcendoitdc  la  montagne  prochaine  de  là  fur  les  payfans,  laboureurs,  ou  autres  i^ii. 
les  premiers  venus  qu'il  rencontroit  en  fon  chemin,  dont  ilfaifoit  vn  tres-pitcux  c^rna-  L'hiUoucde» 
çe,  toutesfois  U  n'cftoit  point  de  nouucîles  qu'il  fift  aucun  mal  ne  dcplaifir  aux  femmes,  *f ^""jf  "  ' 
Tculcment  il  envouloit  aux  hommes.  Au  moyen  dequoy  {îlulîcurs  aflcmblcos  Ce  firent  Duel  JeML- 
pour  luy  courre  fus,  &:  tafcher  à  en  dcliurer  le  pays,  mais  toutes  en  vain  :  Au  contraire,  de 
iour  à  autre  fc  renouuelloient  les  dommages  &:  cruautcz  de  cette  beftc,  iufques  ktant  que  uatèn  1«« 
l'vn  de  la  race  de  ces  Marianges ,  Prince  fort  valeureux  ic  d'vn  tres-gentil  cœur ,  edant  *fn>ouifl$ 
de  fortune  arriuc  en  ces  quartiers-là,  ouït  ce  qu'on  en  difoit  :  &:  pouuoit  luy-mefmc  bien         tm  * 
voir  à  l'a'il  Ictfroy  &:cpouucntcmcnt  qu'en  auoit  le  peuple.  S  ellant  doncques  fait  fort  crcaime. 
bien  armer  de  toutes  pièces  luy  6c  fon  Efcuyer,  ils  s'en  allèrent  eux  deux  (ans  autre  com-  q[^'^  j^" 
pagnie  en  quelle  du  fcrpent,  lequel  ils  ne  mirentguere  à  trouuer.  Les  ayant  dccouuerts,  t»ce  de»  C5- 
il  fc  vintfoudain  ictter  fur  eux ,  &:  de  plein- faut  engloutit  l'Efcuycr  iufqu'à  la  ceinture: 
car  pour  caufedesarmcures  qu'il  ne  pouuoit  uracilemcnt  froilTcr,  le  miferable  demcu-  thîmpdcba*. 
ra  accroche  en  fa  gorge,  fans  qu'il  lepeullny  auallerdutout,ny  le  démordre  &:  rejetter.  «-"lievnBii- 
Ce  q^ii  donna  loifirauPiincc,  cependant  que  le  ferpent  ciloitcn  cet  eflrif,  de  luy  donner  coi'^  Tnl'^i- 
tûut  à  fon  aifc  tant  de  coups  fur  la  telle,  auecvneluche  d'armes,  dont  il  s'elloit  pourueu,  p««e  en  fou 
qu'enfin  il  luy  fauffa  le  tell,&:  le  ictta  mprt  cftendu  emmy  le  cham^,  ayant  encore  (à  [.^a"îo>"«.""* 
proye  à  dcmv  engorgée.  Voilà  en  quelle  forte  le  pais  fijt  dcliuré  de  cette  pelle ,  Se  des 
tiommagcs  &:cruautez  qu'il  en  receuoit  chacun  iour:  dont  en  reconnoiffance  d'vn  tel 
birn-fait,  ils  efleurentce  Mariangc  pour  leur  Duc ,  &:  luy  mirent  l'authorité  fouuerainc 
de  toutes  leurs  guerres  ic  affaires  entre  les  mains  ;  comme  à  ccluy  qui  s'cftoit  monftrc  (i  • 
preux  &:  hardy  de  fa  feule  bonne  volonté  &  gentilleffe.  Toutefois ,  comme  habile  hom- 
me qu'il  efloit,  craignant  quelque  mutation  de  volonté z.  en  ce  peuple  affcz  léger  &:  fanta- 
ftiquc,  &pour  aum  enauoir  plus  d'obeinance,il  choifit  vn  nombre  de  bons  &:  affeu- 
tcz  foldats,  pour  demeurer  auprès  de  luyàlagard;  d-Q  pêrlbnne,  quelque  part  qu'il  fc 
trouuaft. 

Le  Duché  puis  après  par  fuccelTiondetemps,  vint  à  Philippe,  le  quatriefmeen  ordre  VIII. 
de  (es  dcfccndans,  celuy  contre  qui  les  Vénitiens  eurent  la  guerre  dont  nous  parlons  ;  à  la 
conduite  de  laquelle  ils  appellcrent  tout  plein  d  cxccllrns  Capitaines  de  fort  bonne  mai-  Gaic«vu5- 
fon,lesvns  après  les  autres:  Et  tout  premièrement  Carminiola,  qu'ils  firent  depuis  exe-  le.fft^ntTe- 
tuteràmort,&:  fubrogerenc  en  fon  lieu  Francifqur,fumomméSforcc,  auquel  ilsporte-  "é'dAn^"î«" 
rent  tôufiours  fort  grand  refped  &:  honneur  :  Audi  n'clloit-ce  pas  peu  de  cas ,  que  de  la  Uiili  à  fe» 
réputation  qu'il  auoit  dcfîa  acquife  à  la  conquefte  de  plufieurs  places  de  Lombardie  ;  tel-  o^i'^*^*",!!!,* 
lement  qu'il  dilata  bien  auant  les  bornes  &:  limites  de  leur  domination  enterre-ferme  de  iuiige|,enui 
te  co(lé-là.  Mais  comment  l'Italie  fe  diuifa  là-dcflus  en  fatlions  Se  partialitez,les  vns  fui-  uo» 
uam  le  party  des  Vénitiens  ,  les  autres  ccluy  desMilannois,  ic  le  raconteray  cy-apris:  jfo^btaue 
Parquoy  ic  rcuiens  à  mon  propos  des  Vénitiens,  qui  cependant  efprouucrent  l'vne  ic  Capitaine, 
l'autre  fortune,  tantod  la  nuuuaifc,  tantoll  la  bonne.  Ayans  doncques  cherché  lesmeil-  ^ie^VVftrc 
leurs  &:  plus  expérimentez  Capitaines  qui  fuffent  lors,  ils  leur  mirent  entre  les  mains  Duc  Mi- 
la  conduite  Se  uiperintendancc  de  leurs  armées  :  Et  tout  premièrement  à  ce  Carmi-  ^ 
nicfla ,  que  nous  auons  ditauoïr  par  eux  elle  mis  à  mort,  pourccque  fous  main  il  fauo» 
rifoit  à  leur  aduerfaire,  &£  tafchoit  de  les  trahir  félon  ce  qu'ils  auoicnt  defcouuert  & 
vérifié:  Puis  après  àFrancifqueSforce,qu'ils;ippellerentaulieu  de  l'autre.  Au  demeu- 
rant, i'eftime  qu'iLcft  affez  notoire  à  tout  le  monde ,  comme  les  Vénitiens  ayans  exploi- 
te en  plufieurs  endroits  de  la  tetrc  &:  de  la  mer,  infinis  beaux  Se  excellents  faits  d'ar* 
mes ,  font  demeurez ,  il  y  a  défia  plus  de  mille  ans ,  en  leur  entier ,  Se  en  l'heureux  fuc- 
cez  de  leurs  cntreprifes  Se  affaires,  dont  ils  fe  font  acquis  vne  gloire  immortelle  par  dcf- 
fus  tous  les  autres  peuples  de  l'Italie:  Mais  d'auoir  ainfi  toufiours  maintenu  leur  Ellat  • 
net  &:  deliurc  de  toutes  fanions ,  partialitez ,  feditions  inieftines ,  c'a  clic  la  bonne 
forme  de  leur  gouucrnement  qui  leur  a  caulc  ce  bien-là,  laquelle  va  ainfi  que  ie  vais  dire.  ^ 
Le  peuple  anticnnement  y  auoit  la  fouueraine  authorité  &:  puiffance,  &  ordonnoit  de  nemfn't'"&'' 
toutes  chofesaucc  les  Magillrats  àfonbon  plaifir  &rfantaifie:  Puis  après  comme  la  com-  ?oUct  de  U 
-  mune  fe  trouuaft  chacun  en  fon  particulier  détenu  &  empefché  à  fa  befongne,&:  qu'ils  arvife""' 
n'auoicnt  plus  le  loifir  de  s'affcmbler  au  confcil  à  toutes  heures,  félon  que  les  affaires  fc 
prcfentoicnt,ils  furent  contraints  de  rcmcttic  cela  aux  principaux  &:  plus  apparents, 
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quicftoicnta(iuancc7.auxclurgcs,  oupar^forc,  ou  par  les  voix  &  Tuffragcs,  &:  leur  crt 
I  ITî.  f-i'fc.  Et  ainfi  d'vn  gouucrncment populaire,  cette  Chofc  publique  pafl'acn  Arifto- 

iui",u  ea   cratic.c'cft  à  dire  à  celuy  des  plus  grands  &  mieux  famez  Citoyens.  Depuis  lequel  tempT, 
1411.    cUcs'cfttoulîours  depuis  fort  hcureufcmeut  maintenue  ,&aacquis  vn  mcrucillcux  pou- 
LEiutdcVe.  uoir.  Ils  ont  entr'autrcschofcs  ce  qu'ils  appellent  leur  grand  Confeil,  auquel  ilss'aflcm- 
men^emau  Wcnttoutcs  Ics  fepmaincs;  &:  là  en  ballotant,  on  eflift  les  Magiftrats  des  villes  cflans 
Democrjri-  Ibus  leiir  obeiflance,  6c  de  Ta  cité  encore  :  Toutesfois  leurs  loix  ne  permettent  à  pcrfon- 
^"iflocutie"  "'^  ''y  ^ifcr,  qu'il  n'aitattcint  l'aage  de  vingt-quatre  ans,  &  ne  foit  Vénitien  naturel, 
comme  mil  1'  Gentil-homme,  exempt  de  toutes  les  reproches  qui  le  pourroient  exclure  de  ccpriuilc- 
fcute«jacie  gç  ^  honncur.  11  s'y  trouuc  ordinairement  iufques  à  deux  mille  perfonnes,  &  plus, 
lu  peuple""  qui  créent  les  Officiers  de  tous  les  lieux  Se  endroits  où  il  elchet  d'en  pouruoir.  Qiunc 
Maintenant       Duc ,  ils  choififTcnp  ccluy  qui  eft  tenu  de  tous  pour  le  plus  homme  de  bien,  &: 
ftei'rf  "font  mieux  famé ,  lequel  a  des  voix  en  toutes  les  délibérations  ic  confeils*  Sccd  fort  refpedc 
d'oidmaire   d'vn  cliacun.*  II fait  fa  demeure  au  Palais  de  la  Seigneurie  qu'on  appelle  fainftMarc, 
hitn'^Ja'^  où  il  eft  noutty  &:  entretenu  aux  dcfpcns     public  ;  &  y  a  toulîours  fix  Confeillers  *  qui 
LeD.i?ou  luy  affiftenr ,  fans  lefquelsil  ne  fçauroit  ncn  faire;  carils  cormoi(rent&  ordonnent  de 
^Ife  '        toutes  les  affaires  d'importance  auecqucs  luy  :  Et  dure  ce  Magiftrat  là  Gx  mois  feulement: 
^ont€i»{p'i-  au  bout  dcfquels  autres  fucccdcnt  en  leur  place.  Apres  ce  grand  Confeil  dont  noijs  vc- 
'"^•f".»-»"  nons  de  parler,  i4  y  en  a  vn  autre  qu'on  appelle  des  Pregay ,  c'eftà  diredesfcmonds  ouin- 
l^tn'^ItT'm  en  nombre  Vie  trois  cens,  lefquels  font  clioifîs&eflcus  audit  grand  Confeil ,  de 

m»tn  if  tu,  ceux  qu'on  tient  pour  les  plus  fages&:aduifcz.  Ce  Confeil  icyconnoift  delà  g\ierre,  de  la 
mfr  Tu  't*»-  P^''^»  ^^^^  Amballadcs:  &:cc  qui  s'y  refout,  demeure  ferme  &:  arreftc.  Pour  les  cau- 
;/,/.'         ics  criminelles,  ils  commettent  dix  pcrfonnagcs  qui  lesiugent  en  dernier  rcflort:  car  il 
*<Je/p^c"a"'  '^"""^^  loifible  de  mettre  la  main  fur  la  pctfonne  du  Prince  mcfuicfiroccafion  s'enprc- 
"  ^'Ê  1-  fçntc ,  &:  le  condamner  à  la  mort  :  &  ne  leur  ofcroit  perfonne  contredire  ne  donner  em- 
pefchcmcnt  là-delfus:  caries  anciennes  inftitutioiis  de  leurChofe  publique  le  veulent 
ainfi.  Et  font  exprefïcmcnt  créez  ces  Dccem-vjrs,  pour  punir  les  m.il  faidcurs&rdclin- 
quans  qui  ont  forfait ,  foitenflers  Icpubhc,  foit  à  l'endroit  de  quelque  particulier,  dont- 
*        après  auoir  bien  veu  &  examiné  le  procez,ils  font  faire  la  punition.  Il  y  a  cncorcs  d'autres 
lâclititibte  îugcs  >  tant  naturels  de  la  ville ,  qu'eftrangcrs ,  qui  vuident  les  caufes  ordinaires  &:  ciuilcs. 
^cs  Qiii      Toutesfois  il  y  a  vnc  chambre  qu'ils  appellent  des  Quarante,  douant  lefquels  il  eft  permis 
ftt  iMa"'^ê'-  d'appellcr,  à  ceux  qui  fc  fentiroicnt  greuez  du  jugement:  &:  là  (ont  reueuslesprocez, 
ijiions  dci    pour  fçauoir  s'il  a  cfté  bien  ou  mal  appelle.  Que  fi  d'auenturc  ils  fe  trouucnt  partis  &:  ne  fc 
peuuent  accorder  pour  le  regard  du  jugement,  le  tout  eft  rcnuoy  c  aux  Pregay.Ia  où  après 
auoir  bien  mcurement  débattu  le  droid  des  parties ,  fans  y  porter  aucune  faueurriy  afFc- 
Lei  officiers  ûion  particulière ,  l'affaire  eft  finalement  terminé  en  derniet  refTort.  Il  yaencorc  aflcz 
^ou^anuifl.  d'autres  Magiftrats ,  &r  Offices  deftinezpour  lafeuretc  de  la  ville,  lefquels  fê  prennenc 
gardequedenuidiilncfe  faffc  quelque  tumulte  ou  dcfordre:  d'autres  font  commisà  re- 
cueillir les  deniers  des  reuenus,  impofitions,  &  fublidcs ,  lefquels  ils  difpenfcnt  &:^m- 
ploy ent  fuiuant  ce  qui  leur  eft  ordonne  par  le  Duc,  3^  le  Confeil  j  auquel  ils  ne  laiJfent  pas 
j      de  tenir  vn  bien  grand  lieu,  entant  que  touchent  les  dcfpcfches,  tant  pour  le  regard  des 
finances  dont  ils  ont  la  totale  charge.quepour  la  police  ic  les  alÇiires  d'Eftat:  neantmoins 
ils  ont  des  contreroolleurs  pour  auoir  l'œil ,  &:  obferuer  comme  i  !s  verferont  en  leurs  nu- 
tetReee-   uicment.  Et  font  ces  Eftatsicy  à  vie,  parquov  on  adecouftume  de  les  mettre  ordinilrc- 
foner»  g€iie".  mentcs  mains  des  plus  vieils  &  honorables  pcrfonnages  ;  pour  ce  qu'on  eftime  que  ce  fe- 
r»m  fonr  à  roit  chofc  CTop  mal  -ailce ,  de  rendre  corncte  d'an  en  an  de  fi  groflcs  rcccptes ,  &:  defpen- 
fes,  enfçmble  des  deniers  qui  routes  choies  defduidcs,  pâment  finalement  demeurer  de 
reftc es  coffi-es de  TEfpargne,  Defc-sTteforiersicy,onadccouftume  d'cflire le  Duc, tou- 
tes les  fois  que  celuy  qui  eft  en  cette  fouueraine  dignité  vient  à  dccedcr.  Et  ainfi  de  degré 
en  degré  viennent  aux  charges  les  plus  honorables ,  tant  qu'après  s'eftrc  bien  &:  dcucmenc 
L'e iccllmte  portcz  cn  tous  leurs  exerc  ices  hi  maniemens,  ils  montent  fuiuant  le  deuoir  qu'ils  y  auront 
de  vtm('c  '°  P'"^  hautfomraet,  &:  dernier  aduancement  qu'ils  peuuent  efpercr.  Or 

cette  cite  icyfurpafl'e  toutes  les  autres  de  l'Italie,  endcux  chofes  j  l'vne  en  beauté  &  ma- 
gnificence d'édifices ,  &  l'autre  en  fon  cftrange  &:  admirable  fituation  :  car  die  eft  de  tous 
coftezenclofedemer;  &  fcmble  que  ce  foit  quelque  déluge,  lequel  ayant  fubmcrgé le 
pays  d'alentour,  l'a  arr.ichée  &:  defiointede  terre-ferme,  pour  la  laiffcrainfi  plantée  au. 
brau  milieu  des  ondes.  Mais  auec  tout  cela  elle  eft  pleine  d'infinies  richcffes ,  pour  cftte  fi 
propre  &  idouie  au  trafic  fij  négociation  de  toutes  les  chofes  qu'on  pourroii  fouliaitier  ;  ce 
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quidonncmoycn  aux  habitans  de  faite  leur  profit  par  dcflfus  cous  autres  mortels.  Ilya  p^p.i, 
L  ports  &  havres  fms  nombre  tout  autour,  &  dedans  les  canaux  Se  carrefours  encore,  .4,^ 
cuiti^nnentlicude  niës&  de  places  telle  qu'on  vo.t  és  autres  v.Iles.  Ma.s  de  toutes  les 
chofes  qui  v  font ,  il  n'y  a  rien  de  plus  beau  ne  magnihque  que  1  Arcenal  qui  clU  1  vn  des  • 
coincs  làoùfontcontinueUemententrctcnuspluficurs  milliers  de  perlonnes  de  toutes 
fortes  de  mcfticrs ,  trauaillans  aux  gallercs  &  vailfeaux  qui  fontla  toufiours  en  fort  grand  ^.^^^^^^ 
norabrejcsvnspreftsàfairevo.lcjcsautresiicctcrcnleau.lcsautresquincfontqucn-  v,„,fc  le 
coreelbluchci,  ou  parfaits  àdemy.  CellaufUvnctropluperbechofc,  que  des  halles  &  pi|.«b«u^ac 
maaazins  remplis  d'armes  te  munitions  de  guerre ,  en  quantité  prcfque  incroyable  ;  car 
ce  ffn  fermé  toutautourde  tres-fortes&:  hautes  murailles,  contient  prcz  d  vn  quart  de 
lieue  de  circuit  i&:  coûtes  les  années  on  eflit  deux  citoyens,  qui  ont  la  charge  &c  (uperin-  Letcxtcpor. 
tendance  de  toutccqui  en  dépend.  Auregard  des  chenaux  &:  autres  montures,  on  ne 
fçait  1\  que  c'cft ,  &  n'y  en  a  aucun  vfage ,  car  tout  le  mondcy  va  a  pied  le  longdcs  quaiz,  é,,.p»,. 
qui  font  de  codé  &r  d'autre  des  canaux ,  auec  des  ponts  a  chaque  bout  de  rue  ;  ou  bien  fur 
de  petites  barques  fort  légères ,  proprcmentagencécs,&  couuertes  de  cerge  noire ,  qu  ils 
appellent  Gondoles ,  qu  vn  feul  homme  conduit ,  eftant  au  derrière  tout  fufpendu  en 
l'air  fur  vn  pied,  oùil  vogue  d'vn  auironenauancd'vncvitcirc&  dextérité  nompareillc.  ^^Çommccn 
Les  maifons  fontfiitesen  tcrraflc,  couueTtesdetlunIcscreuies:&n  y  a  aucunes  murail-  a,i.,wi.c 
les  ne  clofturc  autre  que  de  la  mer ,  qui  la  bat  de  tous  coftcz,  &  va  &  vient  a  trauers  em- 
pliftint  les  canaux  dcauc  fallcc,  où  elle  fe  hauQ.'  &  augmente  deux  fois  en  vmgt-quatrc 
heures ,  à  caufc  du  Hux  &  reflux  qui  cft  plus  fort  li .  qu'en  nul  autre  endroit  de  a  mer  Me-  ^^J/^^J;'^^ 
diterance.  Qiunt  aux  Ma:;iilrats,diçnitcz,  Charges  &Omces  des  places  qu  ils  tiennent,  p„o.ftpla» 
tant  en  la  terre  ferme  de  l'Italie  ,  que^de  la  Dalmatic ,  Efclauonic.  &  Epirc  ;  &  es  coftcs,&:  4"^  - -J,^'- 
nies  de  la  mer,  on  IcscnicencegrandConfeil,  dont  nous  auons  parle  cy-dellus,  toutes  „„M.ai- 
les  fois  qu'ils  viennent  à  vacquer.Leur  temps  cxpiré,ceux  qui  les  ont  adminiftrez  en  vicn-  tcruaéc 
ncnt  rendre  compte  à  la  Seigneune:  s'ils  s'y  font  bien  portez,  ils  montent  d(imaincn 
main  à  d'autres  plus  grandes  &:  honorables  charges:  mais  aulTi  s'ils  y  ont  commis  quelques  j.^^. 
abus  on  les  chaftic  -,  les  vus  eftans  déclarez  incapables  de  iamais  paruenir ,  ny  cftre  cm-      j,  ,„„ 
ployiàaucunç  dignité  publique;  les  autres  encore  plus  gricfVement  f.lccas  y  efchec.  ^^'yj--^ 
Le  Chef  &  Capitaine  General  de  leurs  forces  par  terre  n'eft  ïamais  pris  du  corps  de  la  Sci-  ,1^,^^,^. 
gneuric,dc  peurquc  vcnantà  gagner  la  faucur  des  gens  deguerrequiontaluyobcyr  & 
cftre  fous  fa  charge ,  il  n'attentaft  quelque  chofe  -,  &  ne  fc  vouluft  emparer  de4a  tyrannie 
&:puiilanceabfoluc.  Mais  leplusfouuentauxarméesdemcr,ihcommcttcntquelquvn 
d'entr'eux ,  Se  mefmement  quand  ils  n'ont  moyen  de  rccouurcr  des  cftrangcrs  alîez  (eurs, 
&:  aguerris  à  leur  gré.  Touslesans  d'ordinaire  ils  mettcntdix  galères  dehors,  &  aucunes- 
fois"  plus,  qui  vont  rengcant  les  coftes  de  la  mer  lonie  iufques  en  l'Archipel,  &:  plus  haut 
encore  vers  rHellefponte,&:  la  Propontide,  afin  de  nettoyer  la  mer  des  Pir-ites,  quiauec  ,  ^^^^^^ 
leursfuftesontdecouftumedcl'infefter,  &  feiettcr  fur  ceux  qui  vont  &  viennent,  tant 
marchands  qu'autres  pallagers  :  &  par  ce  moyzh  alTeurer  leurs  gens  qui  trafiquent  en 
♦Egypte,  &:cnSurie,aBaruch,Tripoli&:autresendroits,pourlebitdcl eipicerie,dro-^„^„ 
guérie,  fôycs,  draps  d'or  &:  d'argent,  &  toutes  autres  fortes  de  denrées  prccicufcs,  qui  ^l*^'J^''^fj^_* 
viennent  à  la  mer  par  la  voye  d'Alcp,  &:  de  Damas.  Au  moyen  dequoy  ces  galères  ne  rc- 
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tournent  point,  qu'il  n'en  arriue  d'autres  pour  leur  leuer  le  fiege.  Il  y  a  des  vailTcaux  ronds 
aufli,que  la  Seigneurie  loue  aux  particuliers  qui  vont  en  Alexandrie  dEgyptc,  voire  luf-  *t*"- 
qucsauxmarcfh  Meotides ,  au  delTus  du  Pont-Euxin  ;  &  d'vn  autre  endroit  tout  le  long 
de  la cofte  de  Barbarie  vers  le  deftroitde  Gilbatard,  &  hors  d'iceluy  encore  par  la  mer  L„y,„i,iç„, 
Oceanc,  es  Efpagnes ,  Portugal ,  France, Angleterre ,  Flandres,  Holandc,  Frize ,  Danne-  ^tand»  »o.t*- 
inarch,Norvegue,&autrcsregionsSeptentrionalesioùlesicuncsGenrils-hommesVc-  P'^"»  P« 
riitiens  vont  ordinairement  en  perfonne ,  tant  pour  gagner  quelque  choie ,  que  pour  voit 
le  monde,  &  apprendre  à  viure,  par  le  moyen  de  la  pratique  Se  connoiflancc  qu'ils  ont 
de*  mœurs  Se  façons  de  faire  des  Nations  eftrangeres,ce  quepuisapres  ne  leurfcitpas  de 
peu  .lu  maniement  des  affaires  publiques  Or  ils  confumerent  de  grandes  fommes  de  de- 
niers en  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  le  Duc  de  Milan ,  de  façon  que  tout  leui  Efpargnc 
y  futcfpuilcc,&:  le  reucnu  encore  fi  bien  efcorné,  qu'ils  furent  contraints  àz  icttcr  vn 
^rand  emprunt  fur  les  particuliers,  quafi  de  la  dixième  partie  de  tout  leur  reucnu,  donc 
toutesfois  on  leur  faifoit  rente  qui  paflbit  à  leurs  hericiers,&  ayans  caufctV  en  a  encore  qui 
par  difecte  Se  necedîté ,  la  tranfportent  Se  aliènent  à  d'autres ,  à  vil  prix.  Car  combien  que 
cette  cilc  foie  nchc  ne  opuicnic  iwliuuiicnt ,  &:  qu'il  y  ait  de  bonnes  bourici  autant  qu'cii 
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~~  nulle  autre  que  ce  foie,  il  y  a  auffi  (  comme  par  tout  ailleurs  ;  de  mauuais  mcfiiagcrs ,  &  dt 
141  f .     ceux  qui  ne  font  pas  heurculcmcnt  appeliez  de  la  fortune  aux  biens  &:  facdlicz  de  ce  moiv* 
iuii)u°en    dc.  Tellement  qu'il  s'y  trouuc  de  la  pauureté  par  endroits ,  &  fi  le  public  n'a  point  ao- 
Ï41X.    couftumcd'ayderne  fubucnir  iamais  vn  Gcntil-liomihc  Vénitien,  quelque  necelTiteux 
&  indigent  qu'il  puillc  cftrc,  dc  peur  que  cela  ne  fuftcaufcdc  les  rendre  nonchalansat 
Merueilieufe  oyfifs ,  &  Ics  cmpefcliet  dcs'efuertucr  d'eux-mcfines.  L'ordre  (au  rcfte)  &  police  qui  y 
n^lft^Fou/co  furent  cftablis  des  le  commencement,  font  fi  bons,  que  par  vnc  telle  longueur  de  temps 
bjnnir  loiH-  qu'il  v  a  quc  ce  Potentat  dure ,  il  ne  s'cft  trouué  encore  pcrfonne  qui  fe  foit  mis  en  deuoir 
d'y  fufcitcr  cfmotion ,  ou  d'y  vouloir  innoucr  quelque  chofc ,  fors  feulement  vn  icunc 
Gentil-homme  nomme  Baymondo  Tiepoly,  de  fort  bonne  mailon  &:  grandement  nchc, 
11  n'y  eut ia-  lequel  par  le  moyen  dc fes  dons,&:  largefTes,  ic  biens-faits, auoit  telleincntallechc  la  com> 
niait  à  Vtni  mune ,  qu'il  elloit  fur  le  point  de  fe  faire  Seigneur ,  quand  ainû  comme  il  s'en  cuidoit  aU 
c  feuiemér  '         Palais  pour  s'cn  emparer ,  accompagne  d'vne  grande  foule  de  peuple ,  qui  le  fuiuoic 
^ui  aîpirift'i  aucc  cris  &£  ioyeufes  acclamations ,  vne  femme  luy  letta  du  haut  d'vne  terralTe  vne  tliuilc 
latjianiMe.    furlateftc,  qui  luy  froirtà  la  ccruelle,  &  finit  là  fes  iours,auecfon  ambition  &:  courte  ty- 
rannie. Pcrfonne  nés  cft  trouuc  depuis  qui  ait  voulu,  ou  pour  le  moins  oie  entreprendre 
de  remuer  l'Eftat;  caria  Seigneurie  donne  bon  ordre  que  tels  inconuenicns  n'aduicn<- 
nenrplus. 

ly^^       M  E  c  H  M  E  T  fils  de  Bajazet,  ayant  dénoncé  la  guerre  aux  Vénitiens,  ils  armèrent  fou* 
Mtchmcil-  dain  bon  nombre  de  Galleres,auec  force  vailfeaux  ronds;  carilyenatoufiours  deprefts 
c "^Ti'MTare»  *  ^^S"^'^  ^  ^^^^^  voile,  &  ne  refte  que  de  iettcr  les  matelots,  &:  gens  de  giierrc  def- 
^u"!  fil*!»*"        '•  tous  lefqucis  cinglèrent  droiâ  vers  la  route  dc  i  Hcllefpont ,  fous  la  conduite 
guette  aux    Je  Pierre  Lauredant  General  delà  flotte,  qui  en  Iî  guerre  contre  les  Gcneuois  auoit  fait 
PierteUure-  maintes  bcUcs  cliofcs  ,&  acquis  vn  grand  lionncur.  Cettuy-cy  efbnt  arriuc  au  deftroi£l 
dan  chef  dr  qui  feparcl'Afie  de  l'Europc ,  s'cn  vint  mouillet  l'anctc  visà  vis  dc  la  villc  dcGallipolv,n« 
roèrdM  Ve-  voulant  pas  rompre  ouuertement,  ne  venir  aux  armes  le  premier,  s'iiluy  cuft  cftcpollH 
^uen»!       ble-,  pourcc  qu'il  fembloit  que  la  paix  rcfpiroit encore ,  &:  que  les  alliances  "n'cftorcnt  pas 
du  tout  fi  violées  &:  enfraintcs ,  qu'il  n'y  euft  quelque  efpcrancc  d'appoiiitcment  :  aufli 
auoit-il  eu  charge cxprcffe  dc  la  Seigneurie  de  tcmpori(cr,  &  fe  tenir  plulloft  fur  h 
dcfenfiue,  que  d'eftrele  premier  à  aflTaillir  ;  ce  qu'ils  faifoicnt  auec  vnc  bien  grande  con. 
fidcration,  &:  fort  prudent  aduis,  afin  que  les  places  qu'ils  tenoicnt  au  beau  milieu  des 
paysdcMcchmct,  le  long  delà  colle  de  la  mer  lonic,  ic  au  dedans  de  la  mer  i£gée,  ne 
vinficmà  foufFrir  quelque  dommage  de  b  part  dos  Turcs,  dont  elles  eftoicntenucloppées 
de  toutes  parts.  Parquoy  le  Sénat  entre  les  autres  points  Se  articles  de  (es  inftruaions, 
luy  auoit  fort  recommande  cettuy-cy ,  de  fe  bien  garder  de  rompre  le  premier ,  à  celle  fin 

au'eftantprouoquc  des  ennemis,  ils  euHent  plus  lufte  couleur  de  (c  défendre.  Comme 
onquesilfuftvcnufurgiraudcliroiftde  l'Hellefpont,  à  la  veuëdc  Gallipoly,  toutioi- 
Tnieunchô-  giunt  Ic  tiuagc  de  l'A  fie ,  le  Gouuemeur  delà  place,  de  la  nuifon  &:  famille  des  Fufcary, 
i«iedc«Fur   îcpritfoudainà  efcrier,  quelamajcfl:c«ducrandSciçncurnepcrmcitoitpa$decomDor- 
gtenfooiD-  ter  plus  longuement  que  CCS  gcns-Ia  les  vinlleutbrauerd^  (iprcs.  Oryauoit-il  plusda- 
ooccacc.     nimofitc  en  ceb  que  de  raifon,pourcc  qu' vn  fien  fils  auoit  elle  retiré  en  iugemcnt  à  Vcnifc 
parle  confeil  dc  dix,  au  grand  danger  delâtefte,  pour  quelques  menées  &:  pratique! 
qu'on  foupçonnoitauoir  par  luy  cftc  bradées  contre  l'Eftat.  Toutcsfois  encor  qu'on  luy 
euft  donné  la  queftion  fort  &:  ferme  ,  fi  ne  pétition  rien  tirer  dc  luy,  auinoycndequoy  i 
cfciiappa  ,&  s'en  retourna  fain  &  fauucà  fcsparens.  Il  fut  encore  pris  vnc  autre  fois  ae- 
puis ,  &:  arreftc  en  Candie ,  pour auoir  rué  vn  homme  qui  luy  reprochoit  ce  que  dclTus ,  Se 
derechef  accu(c  dc  trahifon  :  tellement  qu'il  fut  mené  à  Vcnifc ,  &  fcmblabicracnt  trouuo 
innocent,  &:renuoyé  en  Candie  abfous  à  pur  &:  à  plein-,  là  où  quelque  temps  après  il  finit 
^oTui^  Qtf  ^"'o*^"-  Etainfile  Gouucrneur  de  Gallipoly,aprcs  auoir  chargé  à  la  liafte  grand  nombre 
"uctonue    dc  gens  de  guerre  furies  vai  fléaux  qui  eftoient  au  port,  à  fçauoir  vingt-cinq  Galères,  &: 
le»YeniticBj.  cnuiton  quatre-vingts  que  naufs ,  que  brigantins,  il  fe  ietta  hors  la  bouche  diceluy ,  aucc 
vnc  gnindc  parade  ,  &:  oftentation,  &:  vn  bruit  mcrucillcux  dc  trompctcs  &  clerons, 
penfant  d'abordée  cfpouuenter  les  Vénitiens,  &  qu'ils  ne  l'oferoient  attendre:  Mais  eux 
iuufliànt  incontinent  les  voiles ,  palTercnt  vn  peu  plus  outre  dcucrs  le  Periconcfe;  non 
k  braVs.*"'  toutesfois  que  la  peur  commandait  dc  faire  ceb,  mais  Iculemcnt  pour  nwttre  toufiours  le 
Ceorge.      bon  de  Icur  cofté ,  &:  monftrer  d'auoir  fuy  à  leur  poflible  l'onuerture  dc  cette  guerre:  pour 
prendre  quant  &c  quant  le  deflus  du  vent ,  &:  l'aduanugc  du  courant  qui  dc  la  largeur  8d 
fpacieufcccdcb  Proponcidc  fc  vciunt  relfcrrcr  en  cette cncoulcurc ou  canal,  dcuicnt  là 
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fortroidc&  impétueux.  Oryauoic-il  vnc  galère  Pelopoficnne  qui  fuiuoit  derrière  Depuis 
fez  lom,&  paraucncurc  qu'on  l'auoit  ainli  lailTce  tout  à  propos  :  contre  cette-cy  fc  dcban-  1415. 
<la  de  la  flotte  &:  aimcc  Turquefquc ,  vnc  de  leurs  galères  des  mieux  cquippccs,pour  l'ai-    '"'su  en 
1er  inueftir&:chûquer,neantmoins  on  faifoitfignc  de  lagcnerale  des  Vénitiens  à  l'autre,  t^'^^^^^'j^ 
qu'elle  cuit  à  luiurc  fa  route,  fans  autrement  s'arrcftcr  à  combattre;  ce  que  le  Capiuinc  iH^nV^ôtc' 
prie  tout  en  autre  fcns,intcrprennt  que  c'eftoit  le  mot  qu'on  luydonnoit  pourcommcn-  autrement  le 
cer  la  charge.  Au  moyen  dcquoy  faifintaddreircrl'cfperon  de  fa  galère  contre  celle  qui  caHipoiy^. 
venoit  à  luy  de  droit  fil,  j1  la  prit  fi  à  propos ,  tant  parla  faueur  du  vent  &:  de  la  vaguc,dont  diiuitt  mênt 
il  auoit  le  delfus ,  que  de  l'effort  de  fa  cheurme,  qui  eftoit  beaucoup  meilleure  que  l'autre,  j^J'u'*"*"" 
que  fans  autre  c5tradi£lion,il  l'a  renucrfa&mitàfonds.Les  Turcs  voyans  le  côfliftauoir  GaUteTur- 
ainficftc  commence  de  la  part  des  enncmis,nefccotindrcntplus,maisfc  mirent  à  voguer  ^"^'^'^'^  ^ 
déroute  leur  force  î  &  les  autres  aulfi  tournèrent  les  yroiies  dcleurs  vailTeauxaudeuanc  ve^tiennc! 
d*cux,tellcmcntquetoutfoudainilsfc<rouucrfntmeflezacattachcràvn trcs-furicux &C  Bitaiileo», 
mortel  côbat;  qui  couurit  en  vn  inftantla  mer  de  corps  morts,  &:  du  bris  des  vaiffeaux  qui  venincBfVfc 
s'cntfcfroiffoicnt  auec  vn  bruit  horrible  &:  cpouuentabic.  A  la  parfîn,toutcsfois  les  Vcni-  u$Tuici  ,  «u 
tiens  demeurèrent  lesmaiftrcs;&:  ayans  mis  pluficurs  vailVeauxà  fonds,cn  prirent  iufques  campoly' 
à  treize,  mais  vuides  d'hommes  la  plus  grand'  part,pourcc  que  les  Turcs  s'cftans  jettcz  en  t,i^nic  ptr 
la  mer,gagnerent  fort  aiftmentà  nage  le  prochain  bord;âi  les  autres  fc  fauucrentà  la  fui-  Veaiuem. 
tclcmicux  qu'ils  purent.  Cette  vidoire  leurmittoutincontinent  entre  les  mains  la  ville 
dcLampfaque,,quicfl:oit  prcsdclà,  laquelle  fe  rendit  fans  coup  frapper.  Cela  fait,  &  [^','^0^^" 
aptes  y  auoir  lailVc  vne  bonne  garnifbn,  ils  s'en  retournèrent  cïi  leurs  pays,  où  Laurcdan 
n'eut  pas  plutofl  mis  pied  en  terre,  que  pour  rccompcnfc  de  fa  vertu,  &:  des  fcruiccs  qu'il  itut  grande 
auoit  faits  en  ce  voyage,  on  1  appclla  en  jugement ,  pourcc  que  contreuenant  à  ce  qui  luy  '"«"«'«e. 
auoit  elle  ordonne ,  ilauroit  le  premier  faitaCbc  d'hoftilitc  ,&:  rompu  la  paixquc  la  Sci- 
gAeuricauoitauec  Mechmct.  Toutcsfois  le  tout  bien  examiné ,  il  fut  abfous  à  pur  &:  à 
plain,comme  ccluy  qui  n'auoit  point  cômcncc  la  mcfléeiAuflTi  que  bicn-ioft  après  cftans  xutc. 
allez&;  venus  pluficurs  mclljges  d'vne  part  &:  d'autre,  les  alliacés  furent  renouucllces,  &: 
l'appointement  renoué. Les  chofes  palferent  ainfi  à  celle  fois  entre  les  Vénitiens  &  Mech- 
mct,lequel  au  demeurant  fcraonftroitmcrueillcufementaffcûionné  cnucrs  les  Grecs, - 
s'cfïbrçanttoufioursdeplusenplusdclcs  gratifier,  &:  rendre  contcns  de  tout  ce  qu'ils 
vouloient  de  luy  ;  &  proccdoit  cette  amitié ,  a  ce  que  l'on  dit ,  d'vnc  telle  occafion. 

M  v  S  T  A  p  H  A ,  qui  eftoit  auflî  des  enfans  de  Ba|azetj  reprenant  les  erres  de  fon  frcrc  x. 
MoyfCjS'cftoitretirédeucrs  le  Prince  de  Synopc.cnncmy  mortel  de  Mechmct,  aucc  le-  Murtaph» 
quel  il  auoit  fait  hVue  tres-eftroite ,  tellement  qu'ils  s'eftoicnt  entre-promis  &:  juré  de  "i^i'^' 
jamais  ne  s  abandonner  Ivni  autre,  quelque  affaire  &:  danger  qui  le  prcfcntait.  U  auoit  iaxet,fcime- 
pareillcmentenuoyé  fcs  AmbafTadcurs  au  Prince  de  Valaquic ,  où  il  s'achemina  en  pcr-  «"«^^«ontie 
fonnebicn-tofîtprcs :  Se  fut  fortamiableracnt  rcccu  de  luy,  auec  de  grandes  offres &:  icVcouwc* 
promciresdeluyafliflcrcntout&:  partout.Celaluyluuffalccœurd'afpircraurccouure-  auoit  efti 
ment  de  rEmpire,mais  il  perdit  beaucoup  de  temps  à  lodcr  de  cotte  &:  d'autrc,aucc  trois  '"PP"^^ 
cens  chcuaux  qu'il  auoit  en  tout,  deucrs  les  principaux  fieurs  Turcs:  pour  tafcherdc  les 
attirer  a  fon  party,&  leur  faire  abandonner  celuv  de  ton  frerc.  Et  voyant  à  la  fin  que 
pcrfonne  pour  cela  ne  fc  mouuoit,  ny  que  les  chofes  n'eftoient  pas  pour  luy  fuccedcr ,  fé- 
lon fes  conceptions  ic  cfpcranccs,  il  fc  trouua  en  vne  fort  grande  deftreflc  6£.  perplexité  : 
car  Mcchmct,qui  efloit  vn  bon  &:  équitable  Prince ,  doux  &  courtois  cnuers  vn  chacun, 
&:d'vncfpritmerucillcufcmentrcpo5C,auoitfi  bien  gagné  les  volontcz  de  tous  les  pcu- 
plc$,qu'il  n'eftoit  pas  bien  aisé  de  le  dcfarçonncr.  Joint  auffi  qu'il  mettoit  en  auât  ccnuy-  ' 
cy  n'eftrepaslevrayMuftapha,fiIsde  Bajazpt,  aîns  auôircftcfupposé  au  Ucu  de  l'autre, 
qui  clloitmort  petit  garçon:  Ce  que  mefmetefmoignoitccluy  qui  auoit  eu  la  clurgcdc 
le  nourrir  &:  clcucr ,  pcrfonnage  d'authorité,  &  digne  de  foy  :  Et  de  vray  il  ne  rapporroic 
de  rien  que  ce  foit,  ny  à  Bajazct ,  ny  àpas  vn  de  fes  enfans  ;  de  façon  que  MuiVapha 
voyant  qu'il  n'auançoitfien,  aduifi  de  fc  retirer  deuers  les  Grecs ,  par  le  moyen  dcf  quels 
il  cfpcroit  faire  mieux  fes  belongnes,  dautant  qu'ils  eftoient  commcau  centre  de  l'Em- 
pirc  des  Tilrcs      par  ainfipourroitaffaillir  fon  frère  de  quelque  coflé  qu'il  luy  viendroic 
le  plus  à  propos.  En  cette  détermination ,  accompagnée  ncantmoins  de  beaucoup  d'in- 
certitudes Se  foucis,  il  partit  de  Valaquic, fi^  prenant  (6m  chemin  .1  trauers  la  Thrace ,  vint 
à  The  lia  Ionique,  où  il  n'eut  pasplutoftmis  le  pied,  que  le  Gouuerneurde  lavillcs'cn 
fiifit ,  &:  foudain  en  aducrtii  rEmpcrcur,pour  fçauoir  ce  qu'il  en  voudroit  eftrc  fait  :  axjfU 
que  Mechmct  ayant  eu  le  vent  de  la  venue  de  Mul^apha  en  la  Grèce ,  auoit  en  toute  dili- 
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  gcncc  aflcmblc  vn  camp  volant ,  &:  s'en  cftoic  venu  (Icchcrchantdctous  coftcz)  dcuanc 

"Dcpuu     Theflaloniquc ,  où  on  luy  auoic  dit  qu'il  s'cftoic  rccirc:  Parquoy  il  dcmandoit  à  toute 
*  ^  V^'     force  qu'il  luy  ftift  mis  entre  les  mains,  comme  vn  afÏTontcur  (iipporc,vr.iyc  pelle  &:  note 
1 4I1.     d'infamie  pour  lamaifondes  Othomans.  L'Empereur  fit  rcfponrc,  qu'on  fc  donnai!  bien 
garde  de  le  lafchcr  en  quelque  forte  que  ce  fuft  i  5c  quant  Se  quant  dcpcfcha  à  Mechmec 
L'Êmpercut  pour  rcnouueller  Ics  anciennes  alHances  aucc  luy,  fous  condition  de  ne  remettre  tamais 
faïc  fon  pio-  ^ijftapiu  en  liberté.  Surquov  la  lieue  &  amitié  fut  iurcc  fortexprelfc  entre  les  deux 
deMuftajjha.  Pnnces:  &: Imrortimc enuoyc prilonnicr  auchalteau-j-d  Epidaure,auccZunaitDucdc 
t  AHtTtmtni  5mymc,  qui  cftoit  venu  pour  l'aider  contre  Mechmet;  là  où  ils  demeurèrent  aflfrz  lon- 
•^'umiro  à-  guemenc,  &:  puis  furent  tranfportcz  csiflesd'Imbros&Lemnos,*dont  ils  ne  fortirenc 
sutlimm.    iufques  après  la  mort  de  Mechmet.  Ainfi,  les  Grecs  luy  ayans  fi  bien  compenfc  tous  les 
plaifirs  qu  ilsenauoient  receus;  par  le  fcul  detenemcnt  de  celuy  qui  luy  pouuoit  rcnucrlct 
fans  deffus  deflbus  tout  le  repos  &:  alfeurancc  entière  de  fon  Eftat,  obrindrcntfansgran- 
MMhmet  j  difficulté  ccqu'ils  Voulurent  dc  luy  tant  qu'il  vcfcut  :  ic  cependant  curent  vn  beau 
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né  enuenle*  moyen  de  rairc  leurs  belongnes  loys  la  taueur  !c  lupport  d  vn  ii  puillant  amy ,  allie  & 
confédéré.  AulTi  difpofcrent-jls  comme  bon  leur  {cmbla  dc  tout  le  Peloponcfe  ,  ic  y 
cllal^lircnt  telle  forme  dc  gouuernement  qu'ils  voulurent. 
Or  l'EmpereurEmanuelauoit  plu  fleurs  enf.xns,&:  en  premier  lieu  Ican  leplusaagcdc 
il  Emanud"*  tous,  Andronic  fie  Thcodorc-.puis  Conftantin,Dimitre    Thomas.  A  Ican  non  feulement 
conrmc  à  l'aifné,  mais  le  meilleur  cncorç,  le  plus  fa";e  fit  débonnaire  de  tous  les  autres^  il 
kan.fih  aif-  laiflà  l'Empircifii:  le  maria- auec  la  fille  du  Marquis  de  Montferrar,  qui  au  demeurant  n'e- 
de  lEm-  ^^j^  pasdcs  plus bcUcs , mais  en  faeeire,honncfteté,modertie,fi<:femblables  vertus  di- 
fe  la  fille  A%  gncs  du  lieu  dont  elIecftoitiiluc,nc  cedoit  a  aucune  autre  de  ion  temps.  Ncantmoms 
Montf  "rrat  *  ccla,fon  mary,qui  vifoit  plus  au  corps  qu'à  Pefpritjfuiuant  l'ordinaire  des  ieuncs 

gens  (  mcfmcment  où  l'accouftumance,  qui  eft  le  pjus  fort  lien  qu'on  puifl'e  troaucr  poùi 
arrefter    retenir  l'amour  inconftant  5i  volage  fans  ccla,n'eft  point  encore  allez  bien  cfta- 
bliefi*:  ancrée  entre  les  deux  parties)  ne  laiflà  pasdelauoirà  contre- cœur  fi£  dcfdain,  dc 
forte  qu'il  ne  la  pouuoit  goufter.  Se  ne  hantoit  aucc  elle  en  forte  quelconque.  Et  clic  qui 
cftoit  d'vn  grand  coeur,  ne  pût  longuement  comporter  qu'on  en  fift  fi  peu  dc  cas  :  Par- 
quoy fans  attendre  dauantage, ny  prendre  la  patience  dc  legagner  aucc  le  temps ,  qui  par 
aduanture  y  cuft  pu  faire  quelque  chofc,  le  planta  là,  fii:  monta  fur  mer ,  pour  s'en  retour- 
X3cr  àfesparen^jluy  puis  après  fc  remaria  àlafilleduDucdeRulfie.  Ce  furent  les  primi- 
pâuiauhe*'  CCS  de  l'Empire  dc  cc  icunc  Princc,  auqucl  fon  p<^  Emanucl  s'en  eftoit  démis  dc  fonvi- 
tout  enfem-  u£aït,6«:  fi  l'auoit poutucu quant fii quant du  Patriarchat.qiii  cftla  fouucrainc dignité  de 
toute  l'Eglife  Grecque.  Andronic  (  le  fécond  de  fes  cnfans)  eut  le  gouuernement  dc 
The{Taloniquc,mais  quelque  temps  après  il  chcutcnmefellcrie:  fiepourcc  qu'il  voyoit  les 
ThciTaloni  affaires  de.ccttccitceftrc  en  fi  mauuais  train,  qu'il  n'y  auoit  plus  d'ordre  nycfperancc  dc 
«jire  YcndUe  Ics  redreffer,il  la  vendit  aux  Vénitiens  pour  vne  bien  petite  fomme  d'argent,  cAimant  que 
foVue»'  *!«  cette  aliénation  retourncroit  au  bien  &vtilitc  de  luy  5<:  des  habitans.  Cela  fait,  il  fe  retira 
Vcnicieos.    au  Pcloponcfedeuersfonfrerc,où  il  ellcut  fa  demeure  en  la  ville  dcMantinée  au  pays  dc 
Laconie;maisilnevefcutpaslonguementaprcs,  carlemalfe  rcngregca,  qui  aucc  le  cha- 
grin Se  cnnuy  dont  il  eftoitafflijgé  pour  fe  voir  en  vn  fi  piteux  eftat,  l'emporta  hors  dc  cette 
vie  à  vne  plus  heureufc,  ne  laifiaiw  pour  tous  cnfans  qu'vn  fcul  fils  nommé  Théodore ,  le- 
^.  T^"']*"' quel  auant  mourir  il  auoit  enuoyé  à  fon  frcrc  Théodore  Porphirogcnitc,  pour  luy  fucce- 
nie  fuccede  ocra  u  Scigncuric  du  Peloponclc,  commc  il  ht  a  la  fin:  fid  ruttouuours  rort  gracieuic- 
au  Pdapo-  ment  traité  de  luy,  non  tant  pour  luy  eftrc  neveu,  que  pourcc  qu'il  eftoit  fils  quant  fie 
quant  de  celuy  dc  tous  fes  frcre9qu'il  aimoit  le  mieux.  Ce  Théodore  après  le  deccz  dc 
fon  oncle  cftant  parucnu  à  vne  fi  belle  fi<:  ample  Se.igncuric,  cfpoufa  la  fille  d'vn  Malateftc 
Efponfe  la  Italien,  Duc  dc  la  Marche,  l'vnc  des  plus  belles  ic  accomplies  Princcffcs  qui  fut  en  tous 
fille  dtt  Duc  ces  quartiers-là:  fi^  ncantmoins  il  s'en  ennuya  tout  incontinent,  dont  ils  firent  vn  fi  mau- 
^u^U répudia  «ais mcfnjgc, fi£  eurent  tant  de  riotte»,  do  querelles,  Se  diflcntionsparenfcmbic,  que 
3epui$T"  '  finalement  ilfcrcfolutdequitcr  tout  là.  Si  aller  prendre  I  habit  desCh'-ualicrs  dc  faincb 
ETpoufe  en   leandclcrufalcm  ,qui  faifoicm  lors  leur  refidence  en  l'illc  de  Rhodes.  S'eftant  donc- 
fecôHc»  nop-  qucs  artcfté  du  tout  à  ce  propos,  il  enuoya  quérir  fon  frcrc  pour  luy  refigncr  laPrinci- 
Reré 'do/'  pauté  cntrc  les  mains:  mais  toui^foudain  il  changea  d'aduis-,  car  les  Seigneurs  ic  Ba- 
a  Athcnes.  rons  qui  cftoicnt  fanscclfc  à  fes  oreilles  pour  luy  remonftrcr  l'erreur  qu  il  vouloit  f.ii- 
d«  a"*'^""     >.^^" '^'^^o"''"^'^'^"'  *  laparfîn,fi<:  firent  tant  qu'il  fc  rcmaria.à  la  fille  dc  René  Duc 
j^rfioicncV  d'Achcncs,  laquelle  furpaifa  en  excellence -de  beauté  toutes  les  autres  Dames  dc  fou 
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temps ,  mais  il  n'en  eut  point  d'cnfans,  ic  rcuint  le  tout  aptes  qu'il  fut  mort  à  fes  baftards, 
ainfl  que  nous  dirons  cy-aprcs.Cc  Rcnc  icy  qui  fut  Stijincur  de  Corinthc  &:  d'Athcncs,&:  g^iy. 
copiinanda  auffi  àliaBococe,voirc  iufqucs  fur  les  con6ns& limites  de  la ThciTaiie,  cftoit    iuinu  en 
Florentin, de  la  maifon  des  Acciaoli  5  &  paruint  i  cette  grande  authoritc  lors  que  les  141^. 
François  &  les  Vénitiens ,  cnfemble  le  Roy  de  Naplcs,  les  Gencuois,  Lombards  &  autres 
puirtans  peuples  du  Ponant,  par  l'cxhortcmcnt  &c  inftigation  du  Pape,  paflTercnt  de  com- 
pagnie à  la  conqucllc  du  Peloponcfc,  &:  du  rcftc  de  h  Grèce.  Les  Gencuois  de  la  famille 
des  Zacharies,  s'cmparcitnt  bien  &  beau  de  la  contrée  d'Achaye,&:  de  la  plus  grand'  part 
de  celle  de  l'Elidc  :  Prirent  aufli  la  ville  de  Pylos,3uc(ivnc  bonne  portion  du  païsdeMaf- 
fcnc,  &:  r»  ancrèrent  encore  dans  la  Laconic  ;  tellement  que  rien  .ne  demeura  aux  Grecs 
fmon  Icc^cur^-  lciicdansduPtloponcfeiCir  lescftrangers  fc  firent  m.iiftres  de  toute  la 
cofte,&:dcs  régions  maritime$,-dont  Rcnc  eut  pour  fa  part  celles  de  l'Attiquc  &:  de  la 
Bococc ,  comme  i'ay  dit  cy-dcflus,&  fi  prit  depuis  quelques  places  furies  Phoccnfes.  Les 
Gencuois  auoient long-temps  auparauant  conquis  1  Iflc  dEuboéc, autrement  dite  Ne-  f"Vcnitié$ 
grcpontjlcfquclsayans  quelquefois  permis  aux  Vénitiens  d'ydefccndrc  pour  feraftraif-  ^'"i'ine  de 
chir  jCCux-cy  s'cfcartcrcntde  coftc  &c  d'autre,  comme  pour  aller  à  l'clbat;  Surquoy  ils  en-  Nfçrcponr, 
■  trcrcnt  en  querelle  aucc  les  Gencuois,  dont  ils  curent  le  dcfiiis,  &:  les  en  chalTcrenc.  Et  uoii'ù^'^a!* 
pourcc  que  le  pais  leur  fcmbbproprc    commode  pour  beaucoup  de  leurs  intcntions,iIs  uoient  te- 
îe  gardèrent  depuis,  donnant  toutefois  quelque  rccompenfc  aux  Gencuois,  afin  d'amor-  • 
tir  les  querelles  qui  cuflcnt  pu  fourdrc  de  cette  illégitime  occupation.  Long-temps  après  '°  * 
les  Vénitiens  iii:Çcneuois,  ce  René  icy,  les  François  &r  Arragonnois,  cnfemble  tous  les 
autres  qui  palFcrcnt  lamcr  aucccux  àTcntrcprifr  de  la  Grccc,  abordèrent  en  cette  Iflc, 
où  Rcnc  prit  l'alliance  d"  vn  certain  Prothymc,dont  il  efpoufa  la  fille,par  le  moyen  duv|uel 
masiagc  il  net.irda  guercs  depuis  à  .s'emparer  de  la  Seigneurie:  &  delà  fc  jcttant  fur  la 
terre  ferme,  pritCorinthe  ;  tellement  qu'il  s'imaginoit  dehaen  fon  cfprit  laconquefte  de 
tout  le  Peloponcfc,  quand  Théodore  frcrc  de  l'Empereur,  voulant  à  toutes  aducnturcs 
prcucnir  &:obuic»  àccquicncuft  pu  arriuer,l'allatrouucr  pour  traiter  d'appointement, 
&luy  demander  fa  fille  (cette  belle  ieune  Dame  quenousaucns  dit  cy-delfusj  laquelle 
Icpere  hiyaccordatrcs- volontiers,  &  luy  aflîgna  pour  fon  dot  la  ville  &  le  territoire  de 
CorintlK,  dont  ils  dcuoicnt'iouir  après  fa  morL  Quant  à  l'autre  de  fes  filles,  il  la  maria  à  ^  ^  ^ 
Charles  Prince d'Arc3nic,&:  à'Aiolie.  Or  les  premiers  Ducs  de  ce  pais-là  reconnoif-  j/jTo'ch'c'. 
foicntpour  fouucrain  le  Roy  de  Naples,  auquel  pareillement  fc  donnèrent  fcs  Iflesdc 
Ccphalenie,  de  Zacy  nthc,  &:  les  Echinades  ;  toutes  Icfqucllcs  à  caufe  des  grandes  &:  lon- 
gues guerres  qu'ils  auoient  eues  contre  leurs  voilins,  où  prtfque  tout  eftoit  demeuré 
perdu,  &  fctrouuoient  lors  fans  Prmccny  Chef  aucun  i  mais  il  mit  par  tout  des  Gou-  chttitt  To- 
ucrijeurs  en  fon  nom.  Quelque  temps  auparauant  yen  clloicnt  bien  arnuezd  autres,  qnicttiEpirc 
&:mcfmcmcnt  ce  Charles  icy  ayant  quanti:  luy'vn  lacqucs  de  laRozc,  Dominique  &:  l'Atcaaa. 
Gillio,  GeoiVroy  Milly,  tous  braues  ôivaillans  foldats,& fort  expérimentez  aux  armes;  "'**  , 
mais  comme  ils  fejournoicnt  en  Cephalenic,  il  luy  prit  cnuie  d'aller  donner  fur  l'Epirc, 
8C  par  le  moyen  de  quelques  ficurs  Epirotcs  qui  fe  vindrent  rendre  à  luy,  il  conquit  le 
pais  qui  leur  appartenoit.  Peu  à  peu  puis  après,  l'Arcananic  vint  en  fcs  mains. 

S  V  R  CCS  entrefaites,  les  A  Ibanois  cftans  ioiùs  de  Duras  en  bon  nombre,  s'en  allèrent    x  I L 
prendre  d'arriucc  toute  la  Theflalie,auec  vne  grande  partie  des  régions  maritimes  de  Ma- 
cédoine ,  &:  }cs  villes é'Argyropolychnc,  &:  Caftoric,  qu'ils  adjouftercnt  à  leur  domaine: 
Mais  ils  panircntcntr'cux  les  places  de  la  Thcfl'alie,courans  &  fourragcans  fans  intermif- 
fion  aucune  toutle  pais  d'alentour,  comme  gens  vagabonds,  qui  n'auoicnt  le  pied  ferme 
nulle  part.  De  là  ils  vindrent  en  Acarnanic,  fous  couleur  de  mettre  leur  beftail  aux  pacca- 
gcs,  dont  la  contrée  cftfort  rie  he^  abondante  i&:  forces  entrefaites  prirent  con(cil  en- 
tr'eux  dc4ouet  vntour  de  leur  mefticr  aux  Grecs,  en  quelque  forte  &  manière  que  l'af- 
faire dcuft  fucceder.Ils  auoient  vn  Capiuine entre  lcsautres,nommcSpadaforc,  homme 
hazardaix&promptàlamain,enqui  eftoit  leur  principale  fiance,  aufll  leur  auoit- il  fiic 
tout  plein  de  bons  icruices  :  Ccyui  cy  fiit  choiil  parmy  tous,  pour  exécuter  l'cntrcprife  : 
tellement  qu'ayanscfpic  par  plufieurs  iours  le  Prince  I(aac{ainfi  eftoit  appelle  de  ,Sicur 
<\c  la  contrée  )  ils  le  prirent  vn  iour  à  leur  aduantagc,  ainfi  qu'il  eftoit  allé  a  la  challe  fans 
fc  douter  de  rien,  &:  le  maffacrcrcnt  envn  lieu  à  l'efcart  dans  les  bois.  Delà  s'cftans  mis  en  Grande  na- 
c.\rnp.ignc ,  fc  failîrcnt  de  tout  le  peuple  qu'ils  y  trouucrent,  &:  le  mircntàlacliaifne  ;  fc 
faifans  Seigneurs  du  pais  entièrement ,  &  mefme  de  la  ville  d'Artlié ,  capitale  de  toute 
r  Ambracie>laquclle  ils  prirent  de  force.  Ils  ne  s'abftindrcnt  pas  non  plus  de  courir  les  ter- 
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~]^~^   rcs  que  tcnoicnc  en  ces  qiurticrs-là  les  Princes  du  Ponant,  où  ils  firent  de  grandes  defo-' 
14 1  f.    Jetions  &:  ruines  ;  car  ils  n'arreftoicnt  en  placc,cfl:ans  continuellement  le  cul  fur  la  fellcl 
luiiiu  eit    piller  de  coftc  &  d'aiitre.Ccla  fut  caufc  que  les  Ncapolitains  qui  cftoicnt  en  l'KJe  dcCor- 
1 4 1  z.    fou  (  car  les  Rois  de  Naples  la  tenoient  pour  lors  )  fc  mirent  en  armes  pour  aller  au  recou- 
Icnn  cour-  utement  dc  l'Atcananic,  &  dc  la  ville  d"Arthé;dcuant  laquelle  ils  allèrent  planter  le  fiegc. 
fci  &  biigïn-  ^^jj  con^n^c  ,ij  cftoient  après  à  fairt  leurs  approches, &  drcflcr  leurs  machines  &  engins 
pour  battre  la  muraille,  IcCapitaineSpadafore  ayant  faitvncbricfve  remonftrancc  àfcs 
Corfou  ptifc  Albanois  pour  leur  donner  courage  de  ne  fclailTcr  point  enuelo^pcr  la-dedans,  tout  ainfi 
enuiroTrln       bcftes  mucs  dans  quelque  panade  rets,  &  après  y  auolr  languy  en  grande  deftrcffc 
ii;o.         rcceuoir  quelque  vilairie&lîonteurc  mort,  fortit  fur  les  Italiens  qui  eftoieritcfcarrcZjles 
vns  à  faire  des  trenchces,  les  autres  ife  loger,  &:  la  plus  gtand' partie  allez  au  fourrageai 
prochas  des  vjduailles  donnant  fi  vertement  fur  ce  dcfor<lre,  que  d'arriucc  il  les  mit  tous 
Spadafore  ^"  foute,  là  où  il  y  en  eut  grand  nombre  de  tuez,  &:  beaucoup  dc  prifonnicrs:  les  autres  Ce 
iihf.  if$    fauuerent  à  la  fuite  le  mieux  qu'ils  piirent.  En  ce  conflit  fc  trouua  Prialupas  le  Tribalien, 
^u'fauoienî  P^'oce  d'Etolic,  &  allié  de  Spadaforc  fieurd'Arthc  ,qui  y  firvn  merueilleux  dcuoir,<?n 
articpë"tn' u  fortc  quc  pout  ccttc  fois  iU  demeurèrent  maiftres  de  l'Arcananie.  Mais  Charles,  quelque 
''pn3i^"af^  temps  après,  eftant  forty  <ics  Ifles  auecbon  nombre  de  fcs  confcdcrez  &  autres,  qui  en  ' 
Bulgare' haine  de  la  tyrannie  des  Albanois,laquelle  ilsauoicnt  àtres-grand  contre-caur,eftoienc 
Seigneur      cnttcz  enccttc  ligue, rccouurerent  le  pais:  &  fi  conquirent  encore  la  contrée  d'Etolic 
n^.  '^"^*"*'  furDom  Igniqucd'AualosArr3gonnois,enfemblcla  ville  des Dromenjens,  qu'il aupic 
chaiitj  To-  arrachée  des  poings  auxenfans  de  Prialupas  par  vne  telle  voyc.  Lorsque  ce  Tribale  icy 
couu".  l  At        ^"  fccours  de  Spadafore,  quand  les  Italiens  vindrent  mettre  le  fiege  deuant  la  ville 
cin«nic.      d'Arthé,  où  ils  furent  fi  bien  battus,  il  y  aut  beaucoup  die  gens  d'cftoffe  prifonniers.&cn- 
tr' autres  ce  Dom  Ignique  d'Aualos,  Gentilhomme  dc  la  Maifon  du  Roy  dcNaplei^ 
Dain  i);ni-  icune,beau,  &:  honncfte  au  poflîble,  &  qui  fcntoit  bicn^i  bonne  maifon.  Mais  pour  tout 
pn/«1ioi'éî'°*        Pri^liip^s  qui  l'auoit  eu  à  fa  part  aucc  d'autres  captifs,  ne  laifla  pas  de  le  traiter  indi- 
gnement,  fans  en  faire  non  plus  de  compte  que  dc  quelque  vil  &  maloflru  efclaue,  com- 
bien qu'il  en  attcndift  d'heure  à  autre  vne  bonne  groflc  rançon,  à  quoy  il  s'cftoitmis.Sa 
femme  n'en  fit  pas  ainfi,car  elle  n'eut  pas  pluftoft  ictié  l'oeil  dcflliSjqu'clleen  dcuintdcfef- 
L*  lobiiciii  P^'^^°^^"^  amoureufc,  fuft  qu'elle  euft  pitié  &compafllondc  le  voir  traiter  ainfi  mal,  ou 
de  JaVmmc  bienmcul:  dc  fa  ieuneflc&  grande  beauté,  ou  bien  pourlalcgeretc  dcfon  naturel  lubri- 
dc  rriaïuj  as.  que,  dclbfrdc  &:  lafcif ,  autant  que  de  nulle  autre  dc  fon  temps ,  car  elle  n  attendoit  pas 
qu'on  la  requift&priaft  d'amours,  ains  ayant  aueuglé  quelque  icune  homme  de  bonne 
taille,  (budain  elle  le  tiroit  par  la  cappe  pour  luy  dire  deux  mots  en  l'oreille.  Auffi  adjou- 
fta-ellc  l'exécution  àfondefir,commevieil  foldat  qu'elle  efloit  pratiquée  &:  expérimen- 
tée de  longue-main  en  tels  affaires  &:  occurrences:  &  luy  en  pleùrent  tellement  les  prc- 
niekmair*.  TO'crcs  crresqu'afindclcspouuoir  continuer  &:  entretenir  plus  àfon  aife,  clic  complota 
erc  pour  ef-  aucc  fonnouucau  adultère,  l'homicide  dc  fon  mary  légitime.  Le  négoce  n'alla  point  au- 
ÎRnl*Md>^  trement  en  longueur,parce  que  la  première  nuift  que  Prialupas  alla  coucher  aucc  elle,  il 
uaioi,  te  fait  n'cuft  pas  fi  toft  la  tcftc  fur  le  cheuct,  qu'ils  luy  coupperent  la  gorge  :  &:  fi  firent  encore 
u""i  foîi  y^"'^  ^  ^"  qu'elle  auoit  eu  dc  luy;  lequel  s'eftoit  dcfrobé,  en  intention, 

pio/^te'fijf!'  d'aller  demander  fecours  à  Moyfc  Empereur  des  Turcs ,  pour  venger  le  meurtre  dc  fon 
pere,&:  recouurcr  fon  Eftat:maisd'Aualos,qui  n'eftoit  agréable  à  perfi^nne  qu'à  fa  femme, 
&:elledeteftablc  à  toutle  monde,  ne  goufterent  pas  longuement  Icfruitde  Icjir  mcfchan- 
cctc,  car  Charles  furuint  incontinent  après  là-defi'us  ,qui  les  ierta  tousdeux  hors  de  cour 
ic  de  proccz,ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dcuant.  Quant  à  la  ville  Se  au  territoire  des  loan- 
ninSjOn  n'y  alla  point,pourcc  que  de  leur  bon  gré  ilslc  vindrent  offrir  &  rendre  à  Charles: 
lequel  depuis  qu'jl  en  eut  prispoflelfion,  fe  maintint  fort  valeureufcmcnt  en  toutes  les 
guerres  qu'il  eut  depuis.  Et  ainfi  Itfpa'isd'Arcananie,  après  auoirefté  en  la  maiifd  vn  Tri- 
balle,  &  de  là  fous  vn  Arragonnois,  vint  finalement  fous  la  puiflancc  de  ce  Seigneur. 
XIII       Tenant  donques  les  deux  bouts  delà  courroyc,il  adjouftaà  fa  Principauté  ta  contrée 
prochaine  à  la  riuicrc  d'Achclous,  que  pour  lors  on  appelkiit  Etus;  Se  le  territoire  d'Argy- 
ropolichnéjiufqucs  à  la  ville  de  Naupade,vis  à  vis  de  l'Achaye.U  mania  au  reftc  tres-fagc- 
chia'no  <p^u'  w^nt  fcs  aftaircs  en  paix  Si  en  guerre,  dont  il  s'acquit  vne  fort  grand'  gloire  &:  réputation 
fe  Euboific  parmytous(bsvoifins:Careniuftice&equité,envalcur&f  proëlfe,  il  ne  céda  à  nul  d'eux, 
dVRin^Due  f>  ^''f "       fonfait  profpcrantdebicn  en  mieux  ,il  efpoufa  F.uboidc  fille  dc  René  Duc 
d  Athenti    d'Athcncs  & dc  Corinthe:mais  pourcc qu'il  n'cut point  d'cnfans d'clIc,  il  laifla  par  tcfta- 
Bîcni  à  vn  fien  baflard  nommé  Antoine,  le  pais  dc  la  Bœocc  aucc  fa  ville  de  Thcbes  ;  Se 
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celle  de  Corinthc  vint  à  Théodore  frcrc  de  i  Empereur ,  l'autre  gendre  de  Rcnc.  Ayant  

puis  après  retire  Athènes  des  mains  des  Arragonois,  qui  s'en  eftoient  emparez,  il  la  lailla    ^^r^^*  ' 
aux  Vénitiens ,  tellement  qu'Antoine  n'herita  que  de  la  Bceoce ,  car  le  rcftc  du  pays  des  ]^,[^' 
Phocenfcs,  auec  h  Lcbadie,  auoient  dcfia  eftc  empiétez  par  Bajazet:  Mais  luy  ne  poiiuant  ,'^12'.'* 
Comporter  de  fe  voir  cclipfer  vne  fi  belle  pièce,  leur  meut  la  guerre,  &:  s'en  alla  auec  fon 
armée  planter  deuant  la  ville  d'Athènes,  faifant  toute  diligence  de  rcnclorrc&:  ferrer  de  Antoinefoo 
prés,  afin  de  la  réduire  à  quelque  ncccllîtc,&  faciliter  par  ce  moyen  les  pratiques  &:  me-  fj^j^^^jj' 
nées,  qu'il  auoit  défia  fait  femerparmy  les  lubitans.  Les  Vem'tiens  d'autre  code,  ï  qui  Uprincpiu* 
il  fafchoit  de  la  démordre ,  craignans  que  Ucllc  n'eftoir  promptcment  fecouruë  par  quel-  >i«Thebef. 
que  voyc  que  ce  pijc  cfl:re,iln'cnadiiint  quelques  inconucniens,  firent  foudain  le  plus 
graiid  amas  de  gens  qu'ils  peurcnccn  l  lflc  de  Negrcpont,  auec  l'équipage  &:  fuite  necef- 
faire  pour  leur  cntreprifc,  en  intention  de  s'aller  jcttcr  d.ins  la  Bccocc,afin  de  diucrtir  An- 
toinc,&:  luy  faire  leuer  le  ficgc  d'Athcncspour  venir  au  fecours  de  fon  phis  afTcuré  hérita- 
ge. Dcquoy  tout  aufiî  toft  qu'il  eut  les  nouuelles ,  il  partit  fecrctement  de  fon  camp, 
auec  fix  cens  hommes  fans  plus ,  toutesfois  choifis  &c  cQeus  parmy  tous  les  autres ,  &c  s'en 
vint  cmbufcherenvBdcftroitparoù  les  ennemis  deuoienc  paiTerj  faifant  deux  troupes, 
Tvne  qu'il  mit  à  rcntréc,&:  l'autre  à  l'ifliic  de  ce  goullct.  Ccpcnd^nc  les  Vénitiens  tiroicnc 
toufiours  pays,  droit  à  la  ville  de  Thel>es,  dillante  de  l'Ifle  de  Negrcpont  dix  lieues  feule- 
ment ;  &:  s'eiloient  défia  enfournez  en  ce  pafTagc ,  fans  l'auoir  tait  autrement  defcouurir, 
pource  qu'ils  ne  fe  doutoient  de  rien,  quand  tout  à  vn  inftant  ils  fi:  trouuerêt  enueloppcz, 
&C  par  deuant  &:  par  derrière,  9c  chargez.au  dépourueu  fi  rudement,  qu'ils  n'eurent  iamais 
lcloifir,nydc  fer'allicr  pour  combattre,  ny  de  s'appcrccuoir  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
leur  couroient  fus.  Car  ils  eftoient  bien  iîx  mille,  quffe  pouuoienc  ayfément  demcfler  de  *"«fft«M 
cette  furprife ,  fi  de  prime-face  ils  ne  fe  fulTcnt  fi  cftonnez ,  *&:  perdus  ;  ce  qui  fiit  caufe  de  f 
leur  entière  défaite,  &:  que  fans  faire  autre  dcuoir  ne  refiftance,  ils  fe  mirent  hontcufc-  Yenineoi. 
ment  à  vaudc-route,  la  plus  grand'  part  cftans  taillez  en  pièces  fur  la  place ,  Se  le  reftc  pris 
prifonniers ,  mefmement  leurs  Magiflrats  &  Officiers ,  qui  y  demeurèrent  prefquc  tous. 
Antoine  tout  éleué&:  glorieux  pour  vne  telle  vi£loirc,  heurcufement  obtenue  en  temps 
fi  à  propos,s'en  retourna  tout  de  ce  pas  au  fic^c  d' Athcncsj&:  ne  fut  ncantmoins  pour  tout 
cela  venu  à  chef  de  fon  entreprifc,  au  moins  li- toft,  n'cuft  efté  la  trahifon  de  quelques- vns 
des  liabitans,qui  trouuerent  moyen  de  luy  livrer  la  ville  entre  les  mains:  &  pcudciours 
après  luy  fiit  encore  rendu  le  <îhaftcau,au  moyen  dcquoy  il  fe  trouua  lors  Seigneur  paifi-  chlftc»* 
blederAttique,&:delaBûcoce.  Et  comme  dcfia  auparauant,du  viuaht  encore  de  fon  dAtheneife 

{)crc,  il  fuft  allé  quelqucsfois  à  la  Porte  de  Bajazet,  &  depuis  à  celle  de  Moyfc,  de  Mu-  * 
ulman,&dc  Mcchmet,  il  prit déslorsconnoiffancc aux  lanilTaires , &:  perfonnages  de 
crédit  &:authoritcenuers  les  dcffufdits  Empereurs  Turcs ,  lefquels  jl  fceutfort  bien  ga- 
gner, tant  par  fijnhonnclhtc&  douceur,  que  par  fes  largelTes  &:  prefcns.  Ce  qui  luy  fa- 
cilita grandement  la  paix  &  repos  en  quoy  il  régna  le  refte  de  fes  iours;  s'eftant  monftrc  Quâlqoej^i 
en  toutes  les  occafions  qui  fe  prefentcrent,  homme  decœur&  de  gentil  efprit,  &  ne-  ''"n'S"" 
gotiation  :  Car  après  cette  prife  d'Athènes,  il  n'oublia  pas  d'aller  à  la  Porte  du  Turc,  pour  j"'  lu j,  ^  vcc- 
y  rcnouueller  fes  anciennes  accointances, &:  s'obliger  lesvolontezdc'ceux  qui  y  pou-  " 
uoicnt  le  plus.  Toutesfois  il  ne  fe  monftra  pas  bien  iuîtc  &  équitable  en  toutes  chofcs,  car  " 
il  rauit  la  femme  dVn  Gentil-homme  de  'Thebes,qu'il  efpoufa  p^  force:  Et  ne  fe  conten- 
tant pas  de  telle  violence.s'amouracha  encore  depuis  d'vne  autrcDamoifèlle  de  la  mçfmc 
ville ,  fille  d'vn  des  principaux  Preftres  (  car  il  n'eft  pas  défendu  aux  gens  d'Eglife  de  Preftret 
Religion  Grecque  de  fe  marier)  le  iour  propre  de  fes  nopces,  en  la  prenant  pour  la  mener 
danfcr,  tellement  qu'il  l'efpoufa  bicn-toft  apresrEt  neantmoins  pour  tout  cela,  il  ne  laiffa  fe  mar[Mt"* 
pas  de  régner  longuement  &  heureufcmcnt  j  fi  grande  force  &  vigueur  eut  le  bon  ordre 
qu'il  maintint  toufiours,  que  mcfme  il  amortit  les  dcfiufdites  tyrannies ,  &:  alîcz  d'au- 
tres malvcr(àtions,  qui  autrement  enflent  peu  eftredji  tout  infupportables  à  fes  fubjets.  Il 
maria  vne  fienne  fille  adoptiuc  au  fils  de  Galeot,Princc  de  l'Eginc,  vaillant  jeune  homme,  pri„. 
&c  fortadroit  aux  armes,  parquoy  il  le  refpcfta  beaucoup ,  dautant  qu'il  fc  fcruit  de  li  va-  ce  a'EgiK, 
leur  &:  prouëffc ,  comme  d'vn  rampart,  pour  fc  maintenir  feuremcnt  en  la  vie  rcpo{ce&:  (ç^°jop*fj" 
tranquille,  qu  il  embrafla  déslors  qu'il  eût  arreftc  la  paix  de  tous  poinds  auec  les  Venitics.  d" Antoine. 
De  forte  qu'en  tout  heur  &:  félicité,  il  paruint  iufquesà  fa  dernière  vieilleirc;.&:  amaflîi  de 
grâds  trcforsicmbellit  quant  &:  quat,&  décora  la  ville  d'Athènes  de  plufieurs  maçnifiques  Antoine  re- 
&  cxccllensedihces,au  lieu  des  antiques,qui  auoict  prcique  cite  tous  ruinez  par  les  iniures  d'Athe- 
&  iniquitezdutemps,&:les  longues  guerres  qui  y  auoient  (à manière  de  parler)  joiic leurs  n». 
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■  ■       —  tragédies, tout  ainfi  que  fur  vn  public  efcluffauc.  L'autre  de  Tes  filles,  qucfemblablc- 
.  Depuii    j^cnt  il  iuoit  adoptée,  fut  pourucuc  à  vn  Gentilhomme  de  Ncgrcpont,  riche  &:  de  fore 
iuùjl'm    t>onnc  maifon. 

j  ^  2. 1.  m'cftant  ainfi  longuement  détourne  après  ces  chofcs  particulières  &  incldentalcs^ 

^  I  y    il  cft  déformais  temps  que  ie  retourne  à  Théodore  petit  hls  de  1' Empcreur,lequcl  fut  Duc 
de  Sparte,  &  Seigneur  de  tout  Icrcfte  duPeloponefc  après  la  mort  de  fon  oncle  Théo- 
dore :  lequel  l'ayant  efleué  &:  nourry  en  toutes  bonnes  mccurs  &  conditions  louables ,  le 
laifl'a  fon  fcul  héritier  après  famort.   L'Empereur  Emanuel  s'y  achcmma  foudain ,  tant 
pour  Ce  trouuer  aux  funérailles  de  fon  frerc  (  où  il  fit  luy-mefme  la  harangue  félon  la  cou- 
ftume,  monftrânt  vn  grand  relTentiment  de  douleur  fur  letombcau,  6c  y  verfa  maintes 
larmes)  que  pour  alTeurer&eftablir  àfon  neveu  l'Eftat  qui  luyauoit  cftclaiflTc,  Eu90ur 
cet  effet  artcmbla  la  plus  grande  partie  de  tous  les  peuples  du  Pcloponcfc  fur  le  dcitroic 
de  riftme,pourlc  fermerde  muraille  :  laquelle  ne  fut  pas  pluftoften  dcfcnfe,  qu'il  fe 
(àifit  des  Seigneurs  &  Barons  du  pais  qui  pouuoient  remuer  quelque  chofe,  &  les  emme- 
na auecquesluyàConftantinopIc  fous  bonne  &fcurc  garde,  laifTant  des  gens  en  garni- 
fon  en  cette  nouuellef^ortcrcfle.  Voilà  comment  les  chofesde  la  Grèce pallcrent  alors; 
laquelle  tant  que  Mechniet  vefcuc  demeura  toufiours  en  fort  grand  repos  &:  tranquillité, 
tant  pour  le  regard  de  l'Empire ,  que  pour  le  fait  des  particuliers.  Car  Mechmet  s'eftu- 
dioit  de  tout  fon  pouuoir  à  leur  fiiire  goufter  de  plus  en  plus  combien  eftoit  doux  &:  fauou- 
reux  leftuift  de  la  paix  dont  il  les  laifloit  iouirj&auoit  foigneufcmcnt  l'cril  àdiuertir 
&empefcherque  les  laniifaires ,  gens tempeftatifs  &rtumulti'eux,nccommuniquairenc 
auec  les  Grecs,  de  peur  qu'ils  ne  leur  mifl'cnt  quelques  «opinions  en  la  tefte  qui  les  euft 
pu  brouiller,  &  faire  rompre  auec  lu^.  Au  rcftc,  outre  les  prefens  qu'il  failoit  ordinaire- 
ment aux  gens  d'autlîoritc,  il  àccordoit  facilement  tout  ce  qu'on  vouloir  de  luy:  toutes 
lefquellcschofesilfaifoit  afin  depouruoir  afaduenir  aufaitdefonfils  Amurat,quic(loit 
l'aifné,  &  auquel  il  auoit  deftinc  l'Empire  de  l'Europe  après  fa  mort  ;  comme  à  Muftaplia 
Me  hmet  ie       ^^^^^  fils,  celuy  de  TAfie.   Ayant  doncques  ainfi  difpofcde  leur  partage  par  tella- 
fo"  Tiuiiit  ment,  il  leur  ordonna  que  fur  tout  ils  feretiniïcnt  en  l'amiticô»:  alliance  de  l'Empereur  de 
partage  fon  Conftantinople,  &  que  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'en  prefcnteroit.iU  n'oubliaficnc 
Uwr  cnfan"  chacun  cudroit  foy,  de  luy  prefter  aide  ôc  fecours  contre  qui  que  ce  full.  Il  enuoya  aulU 
vnc  groffe  armée  cnVallaquie  fous  la  conduite  deChotzas  domeftiquc  dcTherozcs, 
pour  piller  le  plat  pais;  laquelle  par  mefme  moyen  fit  quelques  rauageienlaTranifilva- 
Utraittde  nie,  &  en  l'Efclaûonie  encore.  Au  regard  de  Brenezes,  qui  futfemblablement  àlaguer- 
Brennci.     rc  fort  long-tcmps  en  ces  marches-là,  &  dans  le  Peloponefe,  il  s'en  raconte  tout  plein  de 
beaux  Se  mémorables  exploits.  Les  faits  aufll  &:  geftcs  des  Turcs  qui  guerroyèrent  en  la 
compagnie  des  gens -d'armes  de  l'Europe  fontfort  loucz,car  ils  leur  (cruircnt  de  beau- 
coup en  toutes  leurs  cntreprifes,  k  caufe  de  la  vifteffe  &  tollcrance  d'eux  &:  de  leurs  mon- 
tures, toutes  les  fois  qu'il  eftqueftion  de  quelque  longue  &  laborieufe  traite:  Tellement 
qu'vn  iour  fous  la  conduite  de  Brenezes,ils  firent  vne  courfe  fort  fignalce  fur  les  terres 
des 'Vénitiens,  dont  ils  enleuerent  grande  quantité  d'armes  &:  de  butin,  qui  les  enrichit 
beaucoup.  Ce  Brenezes  a  laifTc  de  merueillcux  badimens  de  code  Se  d'autre  parmy  l'Eu- 
rope, qui  font  alTez  de  foy  de  fes  facultez  opulentes.  Depuis, ayant  abandonné  Moyfe 
pourfc  ranger  du  codé  defonfrere,il  départit  les  Charges  qu'il  auoit  àfcsenf.ms,Iomé, 
£arac,  &  Haly,  qui  parleurs proucifes  ic  vaillances  montèrent  bien-toft  à  vn  fort  grand 
crédit:  Et  luy,  après  leur  auoir  fait  vne  tres-belle&fageremondrance  de  bien  Se  loyau- 
mentferuir  leurMaidre,fe  retira  pour  le  rcde  de  fes  ioursen  la  ville  de  ladiaa,  fitucc  prés 
lariuiered'Auxius,dont  le  Turc  luy  auoit  fait  pre(cnt.  Là  fe  voyent  encore  pour  le  iour- 
Tbutjcln    d'huy  pluiicurs  gros  villages  habitez, qui  luy  fouloient  appartenir.  ApresBrenezes,  Tu- 
Beçiietbey    racan,  que  les  Turcs  appellent  Vardary ,  fut  tenu  pour  le  meilleur  &:  plus  renommé  Ca- 
de  1  Europe,  p jj^inç  qu'cud  poïnt  Mcchmet  durant  tout  le  temps  de  fon  Empire  :  Auffi  fut-il  Colo- 
nel de  la  Caiialeric  de  l'Europe,  auec  laquelle  il  mena  fort  hcurcufcment  à  fin  plufieurs 
belles  Se  notables  entreprifes,  &:  fit  de  fort  grands  gains  à  la  guerre  en  toutes  les  contrées 
d'autour  de  luy.  Ileut  audî  le  gouuernement  dcSeruie  (  &;  de  là  faifantde  foisàautre 
plufieurs  courfes  &:  faillies  dans  la  Hongrie,  il  s'acquit  vne  gloire  &  réputation  immor- 
telle par  tous  les  endroits  de  l'Europe.  • 


FIN  2)r  Q^FATKIES ME  LIVRE. 
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cinqvies'me  livre 

DE  L'HISTOIRE  DES  TVRCS, 

DE  LAONIC  CHALCONDYLE> 

ATHENIEN. 

SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PRINCIPAVX 

du  contenu  en  ceprefent  Liure, 

I.  Amurdt fécond  di$  nom  ^  fils  Aifnide  Mechmet ,  ajant pfccede}  l'Empire  de fon  ftrt ,  les 

Grecs  luy mettent Mufi.ifha, fils dt  SajdiLtt en ttfie ^  &le  fauorifent Àl'encontre de 
luyy  dont  ils  fe  viennent  à  perdre;  &  €U.^'(^ltur s  affaires. 

II.  (^ufi.tpha  afitfié  dis  Grecif  s'empare  des  Preusnces  de  l'Europe, & de  Uville  d'Andri- 

noplejiege  capital  des  T urcscn  icelle  :  De  là  t fiant  pjjje  en  Afie^  vient  Ha  bataille 
centre  Amurat ,  là  où  il  efi  abandonné  des  Jîens,  O"  finalement  pris  en  Thrace^  ^ 
mis  à  mort,  après  auoir  régné  trots  ans. 

III.  Lamanieredi(ltufr&nO»rrirlesJamj[atresjtoiisenfansdesChrefiiens,é-laprincfpaU 
force  du  Turc: fa  magnificence  4  camper  anec  l'ordre  defii  mat  fon  ^  du  refit  de je  s  forces. 

I V.  Le  fiegi'  Je  ConfhantinopU  ;  inuention-Je  l' artillerie ,  &  fa  defiription  :  Ltf  Grecs  <M* 

tirent  encore  vn autre Mufiapha^  fih  de  Mechmet, &roppofent  k  Amurat ,  auquel 
il  efi  trahy  d"  l'uré par  fin  Gouutrneur. 

V.  La  prtfede  "Theffalonitfue ,  l'expédition  de  (Etoliè,     Acarnanie  :  le  fiege  de  Cafiit- 

péf  qui  fi  rend  parcompofition  :  é"  des  querelles  é'dtjfenfions  de  s  fuccefiftursduDnc 
Charles  Seigneur  de  PAttique,  é"  de  U  Bœoce. 

VI.  Réconciliation  des  Grecs  auec  Amurat,  mojfennant  qu'ils  demoltroient  ia  clojhtre  de 

tl finie  :  courfe  du  Saniaque  Thuracan  dâas  le  Peloponefi ,     il  défait  les  Albanois^ 
Ô'dreffc  vn  trophée  de  leurs  tefies:  voyage  de  l' Empereur  lean  audit  Peloponefèi  en- 
fèmble  quelques  affaires  demefiez.de  cecofié-làpar  les  Grecs  contre  les  Italiens. 
VII-  Amurat  fait  appointement  auec  le  Dejpote  de  Seruie  y  dont  ilejpoufe  la  fiHe  ;  puis  s'en 
, .     va  contre  le  Car  aman  :  la  defcription  de  fon  pays ,     des  autres  Seigneurs  Turcs  de 
la  Natolie  :  le  Prince  de  Synope  fi  fait  tributaire  d' Amurat. 
WW.La  guerre  contre  lesTrtballiensfurlefquels  Amurat  prend  la  ville  de  Spendi.rouie:le fiege 
C-afiaut  de  Belgrade;dontles  Turcs  font  vaillamment repouffèz.  -.la  Bofiinedeuienttri' 
but  aire  :Cr  de  quelques  autres  exploits  d'armes  qui  pafierent  lors  és  marches  de  tlUyrit. 

IX.  L'entreprtfe  deT ranfiiluanie  fous  la  conduitedu  BaffaMezet ,  oit  ilefituéjé- lesTurcs  ' 

mis  enroule.  Autre  voyage  audit  pays  par  l'Eunuque  Sabattin.^  lequel  y  tfipareilU' 
ment  défait  auec  fonarmée  par  lean  Huniadei  &  de  l'origine, progrès, dr  auan- 
cernent  de  ce  grandptrfonnage  :  enfemble  les  efmotions  des  Hongres ,  Bohèmes ,  ^ 
Valaques  qui  Jitruindrent  de  fon  temps*  , 

X.  Voyagede  tarmeede  mer  Turque  [que  au  Pont-Euxintérle  naufrage  qu'  elle fouffre  am 

retour  :  La  defcription  de  laVille  &  EfiatdcGennes-.auecquelques  guerresiictux 
Ceneuois  contre  les  Napolitains  (^Vénitiens. 

XI.  Defcription  du  Royaume  de  Naples  -.é-  lapiteufefin  du  Roy  V ladifiaus,ayant  afiiegé Florece. 

XII.  Conquefie  du  Royaume  de  Kaplcs  par  Alphonfe  Roy  d^Arragon:  le  frère  duquel  ayant 

efiousêla  Reyne  de  Nattarre^é"  eu  vn  fils  d'elle,  efi  contraint  defe  départir  du  Royau- 
me y  quand  l'hoir  d'iceluy  eut  atteint  t aage  de  douze  ans. 

XIII.  Defcription  du  Royaume  d'Arragon,  des  cofies  &  ificsy  adjacentes  :  De  la  maifin 

d'Aluares, ,  (jr  de  celuy  qui  la  mit  le  premier  en  réputation  :  Guerres  du  Roy  de 
'  Cafiille  contre  le  deffufdit  Alphonfe,  cr  celuy  de  Grenade-,  auec  vn  fort  plaifant 
trait  dt  (nMote  Cr  de  la  prétention  des  Roy  s  de  F  rame  au  Royaume  de  Nauarvu 

I  iiii 


ÎÔ4  Hiftoirc  des  Tares, 

AATVRAT  IL  DV  NOM. 

DIXIESME  EMPEREVR 


DES  TVRCS. 


Par  tout  foM  mes  Drapeaux  la  viéfoirt  ^  l^effroy, 
^Soient  accompagnant  ma  putjfance  fatale; 
Le  Crec^  le  Caraman^ U  Hongre,  ft)  UT riballe. 
Ont  mordu  la  poufiere ,  ou  ployé  deuant  moy. 

SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE  DE  SA  VIE- 

A  crainte  dtvnmdl  futur  yCn  A  jette  plufeurs  en  de  tres-grands  dangers  {diftifvn 
ancien)  de ftrteifut  fenfansfutrle  deJHn,  ils fèJintjettez.aHmtlieud'icclujd'eX' 
ferience  nom  apprenant,  (juelesfentimens  de  ceux,  fur  Itjtjuels  les jugemens  diuint 
veulent  exercer  leur puijfmce,  deuiennentmoujfcs  &  htbetez,.  Les pauures  Grecs 
penfans  bien faire  leurs  affaires  ^  s'ils femoiet  de  la  di(fentien  entre  les  PrincesTurcs  y  font  vne 
mauuaife  (leilion prenant  le party  de  Mufjpha ,  contre  Amurat  :  Car  cettuj  -cjr  ejlant  demeuré 

viclorieuXf 
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*vi{forieux  ,tettt  ftsHcJle  alliance  leur  coufta  tes  biens ,  r  honneur,  la  vie ,  &  leur  pays.  "D'autant  j 
(jujI  murât  &  fin  fils  'JMahomet  (  qui/iicceda  à  la  haine  du  père  )  ne  ctjferentiupjues  à  ce  qu'ils  iufqueô 
eujftnt  enfeudyla  Grèce  &  le  nom  Grec  dans fes  propres  ruines.  M  uflaf  ha  doncdernier  filsde  1451, 
Bajazety  fauorisédcs  armes  Grecques  s'empare  d" vnr partie  des  Prouinces  que  les  Othomans  te- 
notenten  Europe^  &  pajfe  en  Ajie  ^  pour  guerroyer  fin  neveu.  Mats  luy-mt fine  prit  l'efiouuen- 
tefûusvnfauxbruit'que fit  courir  Amurat,crs' enfuyante»  Europe  ^fjlpris^eflran^i^Amurat 
faifant  tailler  en  pièces  tous  les  Az.apes  du  camp  de  Mufiapha,encore  qu'ils  fifujènt  rendus  à  fit 
mercy.  De  làilfiemitàla  pourfinitc  d'vn  Autre,Mufiapha  fion  frère,  &  jlls  de  Mahomet, encore 
fupportédes  Grecs,  qu'il prit, & fit  mourir  dins  la  ville  de  Nicée.  Et  ce  fut  lors  que  n'ayant  plus 
rien  à  craindre  tl fi  handa  du  toùi  contre  les  Grecs ,  leur  ofiant  la  ville  de  Thejfalenique ,  fi 
belle,  riche  (jrflorijfanteciti  qu'il  ruina  de  fonds  en  comble,  rendant  tous  fes  habitant  cficlauer^ 
^ItstranfiortantpartoHteiFurepeô-PAfie.  Met  le  fîege  diaant  lavilU  de  loannine  ouCaf^ 
fiopéen  l'  Arcananie,rauage  la  haute  Myfie  ou  Raficie ,  &  prend  laville  de  Senderouie  ,auéc  le  fils 
duDefiote,  auquel  il  fit  creuerlesyeux , encore  qu'il fufi frère  défia  femme.  Etpenfiantfairede 
mefime  en  Honnie, mit  le  fiege  de  liant  Belgrade,  qu  il  fut  contraint  de  leuer par  lavaleur  dure- 
doutable  H  uniadc , qui  apprit  auxT urcsque  leur  multitude  efi  mutile  contrevtl  ennemy  qui  a. 
de  la  valeur  ô- de  la  conduite.  Car  tl  fit  tejfe  àcinq puijftntes  arméesT urquefiques,quii  attaquè- 
rent à  diuerfisfois,&  leur  donna  cinq  grandes  batailles,  defiqucUes  tl  dtmeura  toufiours  le  vai»' 
queur.  Prenant  le  EaffaCaramhey  prifionnter,  é'mefimes  on  tient  qu  ilefioit pour  pYendre  les 
villes  d'Andrinopoly  é"  PhtUppopoly  files  fiens  C euffent  voulu future. De  firte  qu'il  contraignit 
Amiirat  de  demander  la  paix  aux  II  ongres ,  laquelle  luye fiant  accordée  ,tls'en  alla  conque  fier  le 
pays  de  Sarmian    celuy  de  S.trcan  puifians  Princes  en  la  petite  Afie  ,ô'U  viUe  de  Ceny  ou  Ict' 
niiimfiurle  Caraman,  quil  luyrendit  depufs  eff/onfiant  fi  fille.  Les  Hongres  ay  ans  cependant 
.  rompulapaix ,  Amurat  fie  hafiant  de  retourner  en  Europe  fut  fiheureux  que  les  galères  Chre- 
fiiennes  efiant  au  deftrott  de  l' Mellefionte  pourluy  empefch'erle  pajfiage, furent  contraintes  de  fie 
retirer  pour  l  intempérie  de  t air,& luy  cependant pâfiafians  aucun  danger,  &  vint  en  cette  me" 
morable plaine  qui  donna  le  nom  à  l'vne  des  plus  célèbres  batailles  qui  fufiaduenuè  long'temps 
auparauant ,  é"  oit  Amurat f ut  envnextréme  danger ,  çrmefimes  tout  difiosé  de  s' enfuir ,  fans 
wdesfif-ns  qui  l'arrefia.Leslaurierst$utesfoisltiyendemeurrrentp.irlamortduRoyLadiflaui, 
O- de prefique  toute  la  NoblejJ'e  de  Hongrie ,  Cande  nojhe  fialiit  1444.  tvnr.iefine  iourdi  No- 
uembre  :  tl  retourne  au  Peloponefie ,  oit  il  fait  ruiner  le  mur  de  t  ifhne  que  les  Grecs  auoient  bafty 
dutemps deleur fiiHcurfo'ts  Mahomet,  llpritbien-toftapres laville ,l'.ini^:^yau fendescym- 
haies  ,  cornets  &  trompetes ,  filon  la  coufiumedesTurts  iC  Empereur  deC^nflantinople  s'amu- 
fant  cependant  À  fatre  des  nopces  ,tandit  qu  Amuratconquefioit  le  Peloponefie .  Apres  lefiquelles 
chofis  fi  heureufiment  exécutées ,  il  fie  définit  htcn-tofi  après  de,  fion  Empire:  ^es  vns  dijcntque 
ce  fut  pourvne  iHufien  qu  tient ,  les  autres  pour  accomplir  vn  varu  qu'il  auoit fait  lors  de  la  hâ- 
tatlledeVarne ^feretirant auec des  ReligieuxTurcs nommez.  Dcuirs  Chicrs.  Mais  cette deuo- 
tion  ne  luy  dura  guère  s  -.car  les  Hongres  fous  U  conduite  de  Huniade  ayans  repris  Us  armes ,  ^ 
fiachant  qu'il  efioit  defiré  desfiens ,  ilreprit  derechef  en  main  lemaniement  des  affaires  {parla, 
fubtile  muent  ton  de  Haly  BajfiÀ)&  prefenta  la  bataille  à  Huniade  en  la plaine  deCofobe  qui  dur* 
deux  iours,drau  t  roi fiie fine  la  viQoire  luy  demeura  par  la  fuite  de  Huniade.  Ilrendit  tributaire 
le  Roydela  Bofine,& après auoir faitvnraaageenl' Albanie mitlcfiegedcuantSphetz,igradef 
Cf  quelques  autres  places.  Mais  il  rencontra  la  valeur, la  force    la  prudence  toutenfiemble  de  ce 
grand  ô"  redoutable  ScanderbergCaJhiot ,  l'efiéed-  le  bouclier  de  U  Chrefiienté,  autresfois  fin 
efilaue,  qui  le  fit  retirer  honteufiementfhez.  luy.  il  y  retourna  toutesf ois  pour  ladeuxiefimf fois, 
mais  tly fitaufii  mal  fi  s  affaires  que  la  première  :  car  ayant  mis  le fiege  deuant  Croye ,  il  fut  con- 
traint de  le  leuer,ou filon  quelques  vns,  tly  mourut  de  defi>laifir,  dr filon  les  autres  d'apoplexie. 
ll^gnatrenievnan,é'mourut  l'an  1450.  oufiilon  quelques-vnsii^^i^.  Ce  fut  luy  qui  ordon- 
na que  les  laniffaires  fieraient  etorefinauant  pris  des  AzMnoglans ,  ouenfans  de  tribut.  Il  fut 
éjfcz.  bon  Prince,  débonnaire ,  drotclurter,  é"  grand  amateur  de  lufitce ,  n'entreprenant  au- 
cune guerre  qu'en  fè  défendant,  mats  Une  le  fàlloit  gueres  chatoi^llcr.  Soigneux  d'afièmbler 
des  forces, Ô"  aSer  la  tefte  baifiée  ou  les  affaires  l'appelloient  ,fians  crainte  de  trauailny  de  me 
fiai  fi ,  de  chaud ny  de  froid,  non  pas  mefmes  des  mtntaignes  les  plus  affres  (fr  autres  difficul-  • 
tel  de  chemins  mal-aifez.é'  faficheux ,  entoutes  lefquelleschofes  il  fut  ordinairement  fauori- 
sédubon-heur.  On  dit  qu'en  mourant  il  comm.tnda  à  C  aifiné  de  trots  en  fans  qu'il  auoit, 
iuy  fit  promettre  (  comme  vn  autre  Ami  Icar  à  fion  fils  Hanntbal  )  qu'il  feroit  perpetuelO"  irré- 
conciliable ennemy  des  chrefiiens ,  ce  qutl  exécuta  fort  exacltment ,  &  ce  fut  peut-efirc  en 
cette  feule  chofie  qu'il  garda  fia  parole. 
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Empire  des  Turcs  ayant  cftc  ainfi  ébranle  de  la  dcfconucnuë  dé 
Bajazct,  &  des  guerres  &:crmotionsciuilcs  furucnucs  entre  fes  enfan$< 
(c  vint  de  nouucau  à  refaire  fous  la  vertu  &  le  bon-heur  deMcchmec, 
en  refpace  de  douze  ans  qu'il  régna  :  lequel  n'eut  pas  pluftoftles  yeux 
AranrMiI.  jKZJSEHp  clos,  qu'Amurat  fon  fils  aifnc  fans  aucun  contredit,  prit  en  main  le 
d«  Turo.  gouucrnement  &  authoritc  louucraine.  II  eltoit  lors  en  la  cite  de  Pru- 

ïia  14*1-    fc  quand  foh  pcre  alla  de  vie  à  crcfpas  ;  là  où  ainfi  qu'il  commençoit  de  donner  ordre  ï 
(os affaires,  les Grccsayânseftcaduerfis dudcccds de Mechmct,& comme  Amurats'c- 
ftoitdcfia  emparé  de  la  Couronne,  appcllcrent  M  uftapha,  que  l'on  pretendoit  cftrc  fils 
de  Bajazct,  lequel  faifoit  iors  fa  rcfidcncc  en  l'iilc  de  Lcmnos ,  affcz  légèrement  garde 
par  d'autres  Grecs:  &  pour  autant  que  ceux  qui  auoient  cAc  déléguez  pour  l'aller  qué- 
rir furent  empefcliez  des  vents  &  de  la  nier,  qui  fctrouucrcntdu  tout  contraires  pour 
paffcr  de  Lcmnos  enl'Hellefponte,  &:  que  nommément  il  falloit  que  la  confirmation 
tel  Grecs  fe  jj- 1  Empire  fefiften  Europe,  ils  fc  mirent  luec  leurs  Galères  à  fermer aulTi  le  pafTagc 
contte'Amu-  àAmurac  de  la  Ptopontidc  derHcllefponte:  Se  les  autres  cependant  voguèrent  à  loilîr 
tat.  vers  la  ville  de  Galiipoly ,  fituée  fur  le  bord  d  vne  langue  de  terre  prcfquc  réduit  en 

forme  d'Idc,  oùilyauoitplantc  abondance  de  tous  bien},  afin  de  s'cntreuoir  &:  abou- 
J^Gall**''""  cher  auccMuftapha.  L'ayant  proclamé  Seigneur  en  Europe,  ils  le  requirent  de  leur  ren- 
'^^    dre  ladite  ville  de  Galiipoly,  ce  que  facilement  ils  obtindrcnt,  maisencc  faifantils  vin- 
drcnt  à  fc  perdre ,  &:  eux  &  leurs  affaires ,  par  vne  trop  grande  haftiueté  &r  mauuaifc  con- 
l*  decaden-  &  pcu  s'cn  fallut  quc  leur  vilIc  mefmencfc  trouuaft  au  dernier  péril  d  eftre  prifc 

ce  dt  l  Empi-  &  ficcagcc  par  Amurat  :  parce  que  les  Capitaines  &  Gouuemeurs  qui  auoient  efté  laifTez 
ft/tin^*^       Mechmct  en  Europe  vn  peu  auparauant  fon  deccds ,  pour  obéir  &  fç  donner  à  ccluy 
intinoji  e.        ]yy  (jjj.(-cclcroit ,  allèrent  faire  inflanceà  l'Empereur  de  Conftantinople,  de  ne  per- 
mettre  aux  Grecs  de  j'entrcbrouiller  ainli  les  vns  les  autres  :  ny  que  luy-mcfme  pour  le 
dcfir  &:  cfperancc  qu'il  pourroitauoir  de  quelquesnouellctez ,  n'attcntaft  rien  au  pré- 
judice de  ce  qui  auoit  efté  conucnu  &  a.ccordc  auec  le  feu  Seigneur  Bajazet,l'vn  des  plus 
grands  de  la  Porte ,  &  qui  auoit  cflc  défia  nommé  à  l'vn  des  Saniaquats  &  gouucrncraens' 
de  l'Europe ,  eut  la  charge  d'aller  porter  la  parole  au  nom  de  tous  :  lequel  fit  tout  fon  de- 
uoirdefolliciter  l'Empereur  d'entrer  en  nouuellcalliancc.par  laquelle  les  Turcs  feroienc 
tenus  de  le  fccourir  enuers  tous  &  contre  tous ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  le  requerrait. 
Et  pourtant  plus  le  mbuuoir  à  cela ,  ofïroit  de  donner  en  oflagc  douze  enfans  des  meilleu- 
res &:  plus  grandes  maifonsd'entr'cux,  auec  la  fijmme  de  deux  cens  mille  efcus:  &:vne 
grande  cftenduë  depays  es  enuironsdc  Galiipoly  »  tout  tel  quelcs  Grccsic  voudroicnt 
choifir.  CeschéITcsicy  offroit-il  à  l'Empereur  pour  luy  faire  abandonner  Muflapha,  &:fc 
retenir  en  neutralité ,  fans  donner  faueur  ny  aux  vns  ny  aux  autres  :  ains  plurtofl  les  laiffer 
d^iel^""^  dcmefler  leurs  querelles  à  la  pointe  de  l'efpce,  &:  permettre  que  ccluy  rcgnaft,  auquel  Tc- 
kologue.     uenemcntde  la  guerre  decerneroit  la  Seigneurie.  L'Empercur(appellc  I can)eftoit  enco- 
re fi  ieunc,  &  auec  cela  trauerfé  de  tant  de  fi:iuoles&:  mal  faines  conceptions ,  qu'il  ne 
pûtgouflcr ,  ny  faire  fon  profit  du  party  qui  fe  prefentoit,  pour  l'afTcurance  &  repos  de 
ion  Empire.  Car  voulant  faire  du  fin  ,  il  penfa  que  fes  affaires  ne  s'en  portcroient  que 
mieux,  û  ces  deux  frères  continupient  î  fe  fiiirc  la  guerre,&  que  le  fucccz  n'en  feroit  finon 
d'autant  plus  heureux  &  fauorablc  quand  les  difTcntions  fiî  partialitez  fc  vicndroicnt  ï 
nourrir  parmy  eux.  Car  il  fc  promettoit  vn  grand  accroiffcmcnt  de  profpcritc,pour  fe  voir 
ainfi  recherché  de  l'vn  &:  de  l'autre,  &  que  tous  deux  eu  ffent  crainte  de  luy,  &:  affaire  de 
fônayde  &:  fupport  quant  &  quant.  Il  faifoit  encor  vn  autre  difcours  en  foncfprit,  qucft 
d'auenturc  ils  venoicntà  my-partir  leur  Empire ,  &  que  chacun  fe  tinta  la  portion  quduy 
feroit efçheuc,  il  en  viendroit  facilementa  bout,  là oùdcraeuranttoutcnticràrvndcs 
deux,  il  n'y  pourroit  pas  cftrc  pareil  :  Au  moyen  dcquoy  il  iugcoit  cette  diuifion  tres-vtilc 
&:  à  propos  pour  le  bien     fes  affaires  :  Puis  tout  foudain  venoit  à  fe  rctrader ,  &  refoluoic 
lo  inirfii  it     fc  tenir  du  tout  au  party  de  Muftapha.  Mais  fon  perc  le  vieil  Empereur,  qui  ne  s'eftoit 
L  impetcHt  pas  encore  du  tout  demis  du  maniement  d^s  affaires,eftoit  bien  d'autre  aduis-qu'on  ne  dc- 
Emaapel      uoit  cn  aucuHC  lortc  violer  ny  cnfraindre  la  foy  des  traitez  &:  alli.âces,  &£.  que  ccluy  qui  fe- 

bicnaieilleu>  -      '    .  .        .  .  ^       ,  ,\  l  n.  ^  i 

reflurccile   roitaucontraire,ncprofpcreroitiamais:carnennclcpourroitlauuerqu  il  ne  tombait  a  la 
de  fon  fil»,    parfinen  quelque  mal-heur ,  auec  fes  rufcs  &  malices  :  Et  pourtant  ii  l'on  elloit  en  doute  à 
c«f  bcHe.    laquelle  des  deux  parties  on  dcuroic  pluftoft  incliner,  il  falloit  cn  premier  lieu  fc  propoler, 
&  mettre  cndifputc  CCS  deux  chofcsicy:  à  fçauoir  la  grandeur  de  l'Empire  Turquefque, 

auec 
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aucc  la  force  &  valeur  des  lanifTaircs  dVn  codé ,  &:  ce  que  nous  venons  de  dire  mainte-   ,  

nant ,  de  1  aucrc.  Les  premiers  rendent  reHrdion  douteufc  ;  ccllcs-cy  n'apportent  gucres  Depuis 
moins  d'incertitude  &:  ambiguïté,  quand  on  viendra  à  confiderer  par  où  &  comment  on  1411. 
cuidcroit  venir  à  bout  de  conquérir  &:  ranger  à  fon  obeirtance  vnc  tcJic  Monarchie:  y  ««'s«»'en 
ayant  danger  que  ccpcdant  on  n'amcnalUcs  affaires  de  laGrecc  à  vne  dernière  perdition  [,  j^^j 
&:  ruine.  Voilà  en  quelle  forte  les  opmions  des  Grecs  balançoient,tantoftd'vncoftc,  tan-  c.!cci! 
toft  d'vn  autre:  Mais  la  voix  de  ceux  l'emporta  qui  vouloientà  toute  force  qu'on  fuiuift  le  Combien  «Il 
ieune  Empereur,  lequel  auoit  defia  touteaut!ioritc&:pui(rancc,&:  parce  moyen  fcvetin-  ia""ondouc 
dreni  auparcy  de  Muftapha,  lequel  ils  déclarèrent  Seigneur  :  fous  condition  que  la  ville  (iVoeunncf- 
deCillipoli  qu'ils auoienr perdue  leur  feroit  reflitucc.  Cela  arreftc,  ils  emplirent  leurs 
vailicaux  de  gens  de  guerre,  &:  s'embarqua  l'Ejnpereur  lean  poijc  faire  voile  à  Gallipoli  :  Muiuphàdt. 
où  pour  autant  que  Muftapha  n'eftoit  encore  arriuc  dcl'iflc  de  Lemnos,  il  voulut  efiaycr  ^^'^  Ea.pe- 
quelquc  cho(è  qui  redondaft  au  bien  &:  aduantage  des  affaires  de  1  Europe  :  &à  ccttcôc-  Turcs.  &  cft 
cafion,  pour  gagner  apflî  toujours  autant  de  temps,  fe  délibéra  de  l'aflTieger.  Zunaitcs  i^Dncfoie. 
Prince  dcSmyrnc,  l'vn  des  plus  grands  Fauoris  deMuftapha,s'y  trouuaauecpluficurs 
Turcs  qui  s'ycftoientdefiaaffemblcz:  aufqucls,  cependant  qu'on  battoit  lechafteau,on 
fie  dire  qu'on  l'attendoit  d'heure  à  autre:  auflî  vint-il  bicn-toft  après,  &c  foudain  tout  le  ^f^lmU*^' 
Cherfoncfc*  le  receut&:  faliia  à  Seigneur,  auec  vnc  merueilleufc  dcuotion  &  allcgrenc.  rfcr*^  «nr-c 
Là  Jcfîus  l'empereur  luy  fît mftancc  delarcl>ituriondcGallij)oli,àquoy  Muftapha  cftoit 
lîicn  content  de  fatisfaire,  mais  les  Turcs  monftroientd'auoir  à  trop  grand  contre- cœur, w« 
de  fe  démettre  d  vnc  telle  place  entre  les  mains  des  Grecs,  n'cftimans  pas  que  cela  luy  ljY^J,'^,, 
deuft  eftreguereshonnefte,&:mcfmcàfonaduenementàlaCouronnc,quinc  luy  cftoit  cuitne  k  û 
|)as  encore  trop  bien  apeurée:  tellement  que  c'eftoit  chofc  fort  douteufc  &:  incertaine  ««J<i>"on  de 
a  iugcr,  quel  ply  pourroicnt  prendre  fcs  affaires  r^Trop  bien  pourroit-il  promettre  aux 
Grecs  de  la  leur  rendre ,  lors  que  de  tous  poinûs  il  feroit  confirmé  &:  eftably  en  fon  Em  • 
pire  i  &  que  s'il  y  auoit  encore  rien  outre  cela  qui  leur  fuft  à  propos,  &:  dont  ib  le  vou- 
Juflent  requérir,  ils  n'en  feroicnt  point  cconduits  ne  refufez. 

Par  ces  belles  paroles  ayant  Muftapha  aucunement  appaifc  les  Grecs,  il  s^achcmina      I L 
plus  auant  en  l'Europe,  où  il  fut  par  tout  reccu  à  Seigneur,  comme  fils  du  tant  renomme  i-fge»"^  <l«f 
JBajazet:  Toutcsfois  le  Saniaque  dont  nous  auons  parle  cy-defTuSjayant  eftc  aducrty  com- 
me  l'autre  fe  haftoit  de  gagner  Andrinople  que  Mcchmet  à  l'heure  de  fon  deccz  luy  auoit 
dorme  en  garde  ;  affembla  en  diligence  les  forces  qui  rcfpondoient  fous  fon  gouuerhc- 
ment ,  &  luy  vint  faire  tefte  au  dcuant  de  la  ville ,  comme  s'il  euft  eu  volonté  de  le  com- 
battre pour  l'empefcher  d'entrer  dedans,  &:  s'emparer  par  ce  moyen  du  fiege  capiul  de  LcsTutci  de 
tout  l'Empire.  Ce  nonbbftant  Muftapha  approchoic  toufiours  en  bien  bon  équipage  &  l  turopc  fe 
ordonnance ,  &  les  Turcs  pafTercnt  incontinent  de  fon  coftc  pour  luy  faire  la  foufmiffion  MuftTpiu  \ 
accouftunnéc:  Ce  que  fit  auffi  le  Saniaque  Baj.-izct  qui  feproflcrna  à  fespieds,&  luycon-  auec  U  »il'le 
fignaentrclesmainstoutcequ'ilauoitencharge.  Muftapha  en reconnoiffancc de  ce  de-  «^  Andiino- 
uoir  le  fit  mettre  à  mort  fur  le  champ  ;&  delà  fane  aucun  contredit,  entra  dans  Andri- 
nople,où  ilsaftit  au  fiege  Royal.  Cela  fait,  retourna  arrière  pour  aller  à  la  conqucfte  de  Cruioii  <It 
r  Afie,mcnant  quant  &:  foy  les  armées  de  rEurope,&  les  gens  de  pied  Turcs  qu'on  appelle  Muftipi»». 
Azapes,  auectouslefquelsilpaffaledeftroit.  Il  auoit  auffi  en  fa  compagnie  le  Prince  de 
Smyrnc ,  dont  nous  auons  parle  cy-deuant  :  &:  comme  il  fe  fiift  mis  en  chemin  pour  aller 
xcncoritrer  A  murât,  il  dcpefcha  à  l'Empereur  de  Conftantinople,  pour  le  prier  de  ne  re- 
muer nen  alencontre  de  luy  pendant  qu'il  feroit  éloigné  &  détenu  à  cette  guerre  :  car 
tout  au  (Ti  toft  qu'il  enauroit  eu  la  fin,  il  ncfaudtoit  oc  luy  rendre  Gallipoli  Amurat  en-  • 
uoyaaulfi  de  fon  coftc  offrir  de  faire  entièrement  ce  qu'il  voudtoit,  pourueu  qu'il  vouluft 
eftre  des  Cens,  &  fauorifcr  fon  party.  Mais  les  Grecs  retardèrent  quelques  iours ,  &:  tin- 
drcnt  en  fufpcnslarefponfedesvns&rdes  autres:  à  la  fin  ilsrenuoyerent  ceux  d'Amurat 
comme  ils  eftoient  venus, fedeclarans  pour  Muftipha  fous  certaines  conditions  qu'ils 
luy  mirent  en  auant.  Les  Amba/Tadeurs  d'Amurat  s'en  eftans  retournez  fans  rien  faire, 
fcmerent  neantmoins  à  leur  arriuce  vn  bruit  parmy  le  camp  de  leur  maiftre:  qu'ils  auoient 
gagné  lesGrets ,  &:  que  pour  certain  ils  fcroicnt  du  tout  pour  eux.  Or  cftoit-il  campé 
pour  lorsauprcs  du  lac  de  Lapodie,  &  auoit  couru  &:  gaftc  toute  laconuéc  de  Michali-  *fturf  des 
cie,qui  eft  en  cet  endroit  où  le  lac  aptes  pluficurs  dellours  s'en  va  finalement  rendre  j 
<.ians  la  mer,par  vne  bouche  fort  ferrée  &eftroite.  Car  il  y  a  làvn  pont,  &:  Muftapha  s'e-  n.mat. 
ftoïc  venu  loger  vn  peu  au  dcffus,  tout  auprès  le  dégorgement  de  ce  lac,  qui  fait  le  canal 
^ieifuldit:  au  moyen  dequoy  Amurat  prit  Toccafion  en  main  de  faire  fon  profit  de  cçs 
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Depuis    fau(Tcshouucllcs;&cnuoYii  à  cette  fin  fcs  coureurs  crier  â  haute  voix  d'vne  grande  aile- 
I4ii.    greffe  iufques  dedaiis  les  cfcoutcs  Se  corps  de  garde  des  ennemis  :  Traiffres  cana fîtes ,  n- 
juf4u'ea    beUes,(juiAuez,dtUiJiêv0Stre'vrayéi'  Itgttime Seigneur , four votssdbnner  à  vn chamfy  aupr- 
té ,  (jMt  nu  aucun  dreiffà  cet  Empire ,  les  Grecs  ne  vous  ont     -voulu  presler  l'oreille ,  ains  s'en 
Lan  »  e  d  i  'Viennent  vous  couper  le  faffage,     vous  enclore  en  Afte,A^n  <jue  l'ous  woaruz.  tcUs  hou- 
{jenfa^Aniu-  teuftment  ,four  UdefertedevoslremeJchAnceté.  Cela  mitvnc  telle  frayeur  pafmy  les  gens 
Murta'ha'''  dc  Muftjpha ,  qui  adjoûterenc incontinent  foy  à  ces  paroles,  dautant  que  leurs  Ambaf- 
quIiMitou-  fadeurs  n'cftoicnt  point  encore  arriuez,  qucdecrainreque  les  Grecs  ne  fe  faififfcntdii 
bic&  mct«n  dcftroicdelHcllefpontCj&nelcuroftaffcntlc  moyen  de  rcpaffer  en  Europe,  ils  com- 
ïoiifuÉon.    incnccrcnt  à  s  cmouuoir  de  toutes  parts ,  4i  à  tenir  de  fore  cftranges  propos  cntr'cux. 
Zunaitej      Zunaitcs  mefmcs  lanuiû  enfuiuant  fe  déroba, &planu  là  Muftaplu,  pour  fc  retirer  en 
,aban donne   fon  pays  :  Cc  que  firent  pareillement  tous  les  autres  principaux  pcrfbnnapcs ,  &  les  Ca- 
Muftjpha.    pitaincs  de  l'armée ,  ne  fe  fians  pas  beaucoup  en  la  bonne  fortune  de  leur  Chef  :  lequel  (c 
de  Ma  ^^Y^"^^  ^'"^  abandoruic  de  fes  gens ,  qui  s  ccouloient  d'heure  Vautre ,  fans  qu'il  y  cuft 
ftapha  ac  de»  P'"^  moyen  de  les  retenir  :  Et  craignant  de  demeurer  tout  (cul  à  la  parfin ,  prit  la  fuite 
ficn».         suffi  bien  qu'eux ,  droit  à  la  mer,  où  les  Grecs,  qui  s'eftoient  rangez  de  fon  coftc,  clur- 
gcrenc  fes  gens  fur  leurs  navires ,  &  cinglèrent  par  l'Hcllcfponte  à  l'autre  bord.  Pen- 
Ic'biuches'ae  dant  CC  tcmps  l'Eitipcrcur  dc  Couftantinoplccftoitaprcs  à  prendre  fes  plaifirs  au  Péri» 
l"E:npcicuc    conncfc,  aucc  vnc  icune  Dvïïoifelle,fille  d'vn  homme  d'Eglife,  dont  il eftoit  ft  dcfefperc- 
ment  amoureux,  hors  de  tout  propos  hi  faifon,pour  les  affaires  qui  fe  prcfentoient,  pour- 
■  ce  qu'il  fedcuoit  plutoft  employer  à  repouffer  Amurat  dupaffjgc  de  1  Europe:  lequel 
tout  incontinent  qu8  le  iourcommcnça  à  poindre,  tira  droit  au  camp  des  ennemis,  qu'it 
trouua  du  rout  vuide  &  déniic  de  gens ,  horfmis  des  pauures  A^pes ,  quin'auoicntpû 
fuiure  les  autres.  Eux  doncques  luy  joignant  les  mains  de  l'autre  part,  (  car  la  riuiere  cou- 
J'rU^La^ttt  )  requeroicnt  pitcufement  qu'on  les  prift  i  mercy ,  &  qui  luy  pleut  n'cxcr- 

di  fHtUeffi-  ccr  point  fa  vengeance  fur  ceux  auç  les  gens  de  cheual  aucîent  ainfi  lafchement  aban-^ 
it  diftefti  il  donnez  &r  trahis.  Mais  ayant  li-deffus  en  diligence  fait  dreffrr  vnpont  de  bateaux,  il  pa{^ 
tfiêit^Inntm-  ^  ^  *^"^>  &  Ics  fit  tous  mcttTC  au  fil  dc  l'cfpcc,  iufqucs  au  dernier.  Puis  s'en  alla  après  Mu- 
nimint  uiui  ftâpha ,  Ic  pourfuiuantà  U  ttacc  dc  villc  cu  villc ,  &  dc  lieu  en  lieu ,  où  il  fçauoit  qu'il  s'c- 
Xul»"'*^'  ^'^'^  addreffé  en  fa  retraite  rtoutesfois  il  auoit  gagné  les  dcuans,&:  eftoit  dcfu  à  Galli- 
po]y,quand  Amurat  de  bonne  fortune  rencontra  fur  le  bord  de  la  mer  vn  gros  navire  Gc- 
Àmurat  pafTc  ncuois,c^ui  eftoitàJ'ancre,8i:fittantaueclc  Pilote,  qu'il  s'accotda  de  le  porter  outre,aucc 
toute  (on  ai-  Ics  lam'flaircs,  &  autres  foldats  de  la  Porte ,  enfemble  tout  le  reftc  de  fon  armée ,  moyen- 
eni- Europe  *  bônc  fommc  d*argent,qui  luy  fut  nombréc  &r  payée  fur  le  champ  :  Et  ainfi  paffa 

fur  »n  Tcui'  en  Europe  fain  Sdfauuc,  auec  toutes  fes  forces.  Muftaphafc  voyant  d'heure  en  heure 
^d"'  croillre  le  péril  (  car  fon  ennemy  le  tenoit  dcfia  affiegé  de  tous  cortcz)apres  auoircherché 
fttoudeCal-  en  fon  entendement  tous  les  partis  qu'il  pouuoit  prendre  pour  fc  mettre  à  (aiflietc,fcrc- 
lipoijr .  folut  finalemêt  de  fc  retirer  en  la  montagne, que  Içs  habitans  du  pays  appellent  Toganoni 
Mufta  ha  Amurat  l'alla  incontinent  enuclctppcr  auec  fes  gens,  qu'il  départit  &:  ojdonna  tout 

nouuVcaché  à  l'cntout.nc  plus  ne  moins  que  quand  pour  le  déduit  de  la  chaffe,on  fait  vnc  encemtc  de 
en  vnhtUief,  toilcs  ,au  dcdins  defquçllcs  on  découplé  le  vaultrcy  après  quelque  grand  fanglier,  qui 
AmuTaV'V"»  cnfirrmer  :  Tout  de  mcfrae  fiità  la  parfin  trouué  le  mifcrable  Muftapha,cachc 

Je  fait  cftran-  dans  vn  hallicr,  &  amené  en  vie  à  Amurat,qiii  le  fit  tur  la  place  eftranglcr  en  fa  prcfencc. 
^itt^fur  le    £ç  jjjj^^  ^j^jj.  pauurcmcntfesiours  ,celu^quipar  l'efpacc  de  trois  arxs  auoit occupe  l'Em- 
^'      pire  des  Turcs  en  l'Europe.  « 
"III.        A  V  moyen  dequoy  Amurat ,  après  auoîr  réduit  à  ffln  ohcyffancc  l'vne  &:  l'autre  terre- 
ferme,  filt  proclame  de  tous  Empereur  paifible  des  Mufulman$:&:  ne  tarda  depuis  guc- 
Amuraiaffie-  tcs  à  faire  l'cnCTeprifc  de  Conftantinoplc,  &rla  guerre  contre  les  Grecs:  cnuoyantMi- 
EcConrtan-  clialogly  dcuant ,  qui  eftoît  Beglierbey  de  l'Europe.  Ccctuy  cy  auec  les  gens  ae  guerre 
tinop  e.  j  ^i^-çj^j^j^    ^Qj^  Gouuemement,s'en  alla  faire  vn  razc  és  cnuirons  de  la  ville,  puis  fc 

L'ordre  acin  Campa  dcuant:&:  Amurat  y  aniuaincontinct  après  aucc  les  Ianiffaircsdefagardc,&:tous 
ftituii  n  de  les  autres,  qui  ont  accouftmc  de  fuiure  quand  il  fc  faitvne  armée  Impériale.  II  menoic 
côlu'du  gens  de  guerre  de  l' Aûe:  tellement  que  le  logis  de  fon  armée  comprenoit  tout  cet 

Tore.        efpace,  qui  eft  d'vn  bras  de  mer  iufques  \  l'antre.  Or  la  Porte  du  Turc ,  qui  eft  fa  maifon 
&  fuite  ordinaire ,  cfl:  eftablie  en  cette  forte.  Il  y  a  toufiours  fix  mil  hommes  de  pied ,  & 
aucunesfois  bien  dix  mil ,  dont  il  a  accoufhimé  de  tirerccux  qu'ilenuoyc  en  garnifon  à 
te»  Umffai-  lagardcdcfcs  fortcrcffcs  ,&cn  rcmct  d'autrcS  cnlcur  pbcc  :  Tous  Icfquels  viennent  des 
Éleûcx.     "  jcxmcs  cnfàns  qui  fbnt  pris  &  enlcucz  de  cdftc     d'autre  pour  le  feruicc  du  Grand  Sei- 
gneur, 
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grcur,  duquel  ils  font  les  cfclaucs:  car  on  les  départ  aux  Turcs  habitans  en  l'Afic,  pour.- 
leur  apprendre  la  langue,  &  les  accouftumcr  au  trauail  ,&  à  leurs  façons  de  taire }  ce  qui 


Depoit 


fc  faïc  commuiicmcntcn  deux  ou  trois  ans.  Puis  quand  ils  font  vn  peu  renforcez  &  en-  jJi^^J* 


içons  de  faire  i  ce  qui 
peu  renforcez  &  en-  ^ 
durcis,  &  ont  autant  appris  du  parler  qu'ils  le  pcuûent  entendre,  &  eux  suffi  eftre  entcn-  "i"4jo. 
dus,  alors  on  fait  vne  reueuc,  où  l'on  en  choifit  deux  ou  trois  mille  des  plus  adroits,    inibruiti  i 
qu  on  enuoye  à  Gallipoli  pour  eftre  inftruits  au  train  &  exercice  de  la  marine,  en  paflanc 
ceux  qui  veujcnt  trauerfcr  le  dcftroitdc  l'Europe  en  l'Afic.  Ils  ont  tous  les  ans  vn  accou-  drcoXn! 
ftrcmcnt  neuf.auec  ie  ne  fçay  quelle  manière  de  voulge.prcfque  de  la  façon  dvne  bro-  «'"oplteftoit 
chedccuifine.  Delà  à  quelque  temps  ils  font  appeliez  à  la  Porte  du  Scigneur.où  l'on  leur  xu'o"' 
donne  prouifion  en  deniers  pour  leur  viurc  le  cntretcnement;  aux  vus  plus ,  &:  aux  autres 
moins.  Ceux  qui  font  cnroolcz  fous  la  charge  des  dizenicrs,&des  caps  d'ci'cadre  dccin- 
quantc  hommes,  départis  par  ce  moyen  par  bandes  &  cnfeig  nés,  tirent  la  folde,&  font 
tenus  de  faire  refidcnce  deux  mois  continuels  au  pauillon  de  leur  dizaine  :  Icfquels  pauil- 
lons  font  toufiours  dreflcz  les  vns  joignans  les  autres  routauprcs  de  celuy  du  Prince  :  car 
il  n'cftpasloifibleàqui  queccfoit,ficen'eftàrcsenfans,dc  camper  parmy cesecns  cy. 
Li  au  milieu  fort  fuperbement  eft  logée  faperfonnc,  auec  fes  richcflcs  &:  thre^rs,  fous 
vne  grande  tente  à  la  Royale ,  teinte  en  incarnat  auec  certaine  occrc  ou  terre  rouge,  &  ^'^  '°g"  «J» 
au  refte  toute  chamarrée  de palTcmcns  &  profilcurcs  d'or.  Aucunesfois  il  y  en  a  deux,  Ji%\ 
aucunesfois  iufques  à  trois ,  ians  autres  douze  ou  quinze  qui  font  d'ordinaire  armées  Se  gueue. 
tendues  dans  le  quartier  mcfmc  des  laniflaires;  hors  duquel  les  autres  gens  de  guerre  de 
la  Porte  drelfent  les  leurs  :  Les  Amurachoreens,  &:  ceux  du  retrait  de  GobcUet,  qu'on 
appelle  Saraptar  ;  les  port'cnfcigncs  ou  Emiralem  :  les  Preuofts  de  l'Hoftel,  Biîwridcs;  &r  S"  Officier» 
les  courriers  du  Seigneur:  Et  comme  toutes  ces  manières  de  gens  foient  en  grand  nom- 
brc.il  s'augmente  bienencore  à  cau(c  des  valets  &:efclaues  qu'ils  trainent  quant  &c  eux 
pour  leuf  (cruice.  Apres  ceux  que  nous  venons  dénommer,  fuiuenten  l'ordre  de  la  Porttf  schAari. 
du  Turc  cnuiron  trois  cens  Sclidars  ;  tous  gens  de  cheuali  qui  de  fimplcs  lanillaircs  font 
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appointemcnt 

Puis  les  Alophatzy  .ou  Met cenaircs  en  nombre  de  huidi  cens  :  &:  après  eux  la  compagnie 
de  deux  cens  Sgachy,i.ous  enfans  des  plus  grands  de  la  CDur,&ïde  ceux  qui  fc  font  portez  achj. 
en  gens  de  bien,  Icfquels  après  auoir  Icruy  quelque  temps  à  la  chambre,  on  a  de  couftu- 
me  de  mettre  là,ôc  en  fubftitucr  d'autres  en  leur  place.  "Voilà  à  peu  prés  l'ordre  &:eftat  do 
la  maifon  du  Turc.  Il  y  a  deux  Chefs  au  demeurant  en  toute  cette  Monarchie,  qui  com- 
mandent &  font  fuperieurs  aux  autres  :  l'vn  en  Europe,qu'on  appelle  le  Ballâ  ou  Beglier-   D««  »«• 
bey  de  la  Romanic  :  &  l'autre  en  Afie,qui  eft  celuy  de  laNatolie.  Gar  toutes  les  compa-  ^^loolù  ^ 
gnies  de  gens-d'armes,  tous  les  Capitaines  &:  membres  d'icelles  leur  obeiflent ,  &:  les  ac-  de  u  c«o»l- 
compagnent  par  tout;  comme  font  aufli  lesSaniaqucs  ou  Gouucrneurs, qu'on  appelle  '"s'J*'*^,"' 
Gonfallonnicrs,  Icfquels  eftansaduancez  à  cette  dignité  par  le  Princj,ontpriuilegc  de  cowèintZ 
faire  porter  autant  de  bannières  ou  cornettes  deuant  eux,  comme  il  y  a  de  villes  fous  leur  <lep*y«« 
département.  Ces  Gouuerneurs  icy  font fuiuis  de  Magiftrats&:  Officiers  defdites  villes, 
enfcmhle  de  leurs  gens ,  quelque  part  que  la  guerre  tire  ,  car  il  n'y  a  pcrfonne  qui  ne 
fçache  fous  qui  iHè  doit  ranger.  Puis  quand  tout  ell  affemblc  en  vn  camp,  Tordre  qu'on     j  y 
y  garde  communément ,  eft  de  réduire  6c  départir  les  gens  de  cheual  par  Regimens ,  &:  jjj, 
les  Azapcs  fous  vn  Colonel.  u*»  '« 

Ce  MMB  doncqucs  Amurat  fut  arriué  deuantConftantinople,&:euft  mis  le  fiegc  ]v/«y«"7*î 


la  màironneticeftoitforte&efpoiftcjfouftenuc  auec.celad'vn gros  rampart  au  derrière,  f^'^'^' 
tellement  que  rien  ne  s'en  peut  démentir.  Mais  puifqu'il  vient  à  propos  de  dire  vn  mot  "«'«w//^'! 
de  l'artillerie  en  pafl*ant,  ic  ne  pcnfcrois  pas  quant  à  moy  que  ce  fùft  vne  inuention  an-  J* 
cienne, comme  paraucnturcquelqucs-vns  ontcuidé;  D'où  puis  aprcs  elle  ait  pris  fon      '    ' " 
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origine,  quelle  manière  de  gens  5'cn  foient  aidez  ,  ie  n'en  puis  guercs  bien  parler  au 
vray.  Il  y  en  a  qui  penfentquc  les  Allemans  en  ont  connu  l'vfage  auant  tous  autres ,  &:  ^'^l'"'"^* 
que  c'eft  à  eux  à  qui  on  doit  attribuer  cét  Artifice  &  inuention;  car  delà  les  premiers  fon-  vmu,lr>,^At. 
dcur5  &:  canonniers  eftans  partis,  fc  font  peu  à  peu  cftcndus  &:  communiquez  à  tout 
le  rcftc  de  la  terre.  Qupy  que  ce  foit,la  furie  &:  impetuofité  en  eft  merucilletife  :  ce  s"mJ,u' 

K 


nô  Hiftoires  des  Turcs , 

^  Depuis  ♦  RU*    connoift  en  ce  qu'il  n'y  2  chofc  de  fi  grande  rcfifbnce,  où  clic  ne  falTc  vn  mcrucll- 
1 41  j  .    leur  cfchec:  &  la  poudre  qui  caufe  cette  violence  &:  effort, laquelle  eft  compofce  de 
iui4u'cn    falpcftrCjdc  foulphre  ,  &  de  chirbon ,  efquels  trois  confifte  toute  faforce  &:  fa  puifTancc. 
Or  le  monde  tient  les  canons,  coulevrinc,  &  autres  telles  pièces,  &  les  harquebufes, 
pour  la  meilleure  arme  qui  foit  :  iccroirois  ncantmoins,  que  le  dommage  ic  exécution 
n'enfoicnt  point  fi  grandes  comme  paraucnturc  on  cuidcroit,  ains  qu'ils  font  plus  de 
peur  que  de  mal:  combjcnquc  là  où  le  coup  affcnc,  il  foit  mortel  &:  dangereux  (ut  tout 
autre:  &:  me  femblc  que  cecy  tienne  ic  ne  fçay  quoy  de  diuin,  imitant  les  efclairs,  foui- 
dres ,  &  tonnerres.  Au  reftc  ic  fuisen  catc  opinion ,  que  les  premières  pièces  aycnt  efté 
dcfcr,  que  puis  après  on  trouua  la  façon  d;  les  icttcr  de  cuivre,  allie  auec  de  l'eftainpar 
ccruincs  proportions  ;  qui  eft  la  meilleure ,  &:  plus  feurc  oftoiTc  qu'on  eull  fçcu  excogiccr, 
voire  la  plus  propre  pour  chaflcr  le  boullet  au  loing.  De  vous  dcfcrirc  icy  la  forme 
dofit elles  font,  cclamcfcmbleroitfupcrflu&inufilc,  vcu que  tout  le  mondcaccla  do- 
uant les  yeux:  mais  de  tant  plus  elles  font  longues,  tant  plus  loing  auflienuoycnt  elles  la 
'fUjm»uttx-  balle.  Et  de  fait  nous  auons  oiiy  parler  d'vnccolcvrinc  qui  a  porte  de  voilée  dcuxgroC. 
ti  jo.fi»d€s.      licuës:  *&s'en  trouua  tout  le  contour  cftonnéa^efraeu,  ny  plus  ne  moins  que  de 
quelque  tremblement  de  terre.  C'cft  la  force  du  feu  qui  caufe  vn  tel  bruit ,  &  cette  por- 
tée ainfi  violente  de  la  pierre  -,  cir  fi  le  feu  enclos  eft  prcHc ,  tout  à  coup  il  fait  des  effets 
mcrueilleux,  qui  furpaflcnt  la  capacité  de  nollre  entendement  :  Les  foudres  mcfines 
fc  viennent  à  former  &:  produire  quand  l'air  eft  conucrty  en  nature  de  feu ,  &:  de  là  fc 
fait  vn  fon  ainfi  horrible  &  cfpouuentable ,  auccqucs  l'extrême  force  du  coup  :  foie 
qu'on  ne  vueille  point  admettre  de  vuidc  en  la  nature-,  foit  que  l'efficace  du  feu ,  le- 
quel contraint  &:prefi'c  violcntement,  vcnantàrenconirervne  matière  à  luy  propre 
idoine,  puiffe caufer  l'vn  &  l'autre  effet  tout  enfcmblc}  au  moyen  dequoy  tout  cet  ef- 
fort doit  eftre  référé  au  feu,  commcàceluy  qui  en  eft  la  caufe  ;  auflî  que  la  poudre  y  eft 
/maratbjtst  ^^j^'J^^^c  ,  qui  a  dcfia  acquis  la  propriété  d'exciter  le  feu,  par  le  moyen  de  fon 
artiutr»  vain  aclion  qui  s'/mcflc  &:  y  eutrcuicnt.  Toutci  Icfqucllcs  chofcs  jointes  cnfcmble,  font  que 
Conilantmo-     pierre  ou  le  boullet  foit  ainfi  poufïc  loing.  Mais  pour  retourner  ï  nollre  propos: 
'  Amurat après  auoir  fait  fcs approches  iufques  fur  le  bord  du  foffc,  battoir  fortfuricufc- 

mcnt  la  muraille,  auec  fon  artillerie  &  autres  machines  Se  cngini,  faifant  tout  ce  qui  fc 
•       pouuoit  pour  la  prendre  Jïc  force  :  &:  les  Grecs  fe  dcfendoient  fort  vail^mment ,  ren- 
uerfànt  du  haut  en  bas  des  murailles  les  laniffaires qui  s'efforçoîcnt  d'y  monter;  donc 
les  vns ,  qui  d'vn  grand  courage  &  hardiclTc  arriuoicnt  iufques  au  haut  du  rara- 
part  à  combattre  main  à  main,  y  laifToient  les  telles,  te  les  corps  eftoicnt  roullczi^p- 
petueufement  fur  les  autres  qui  les  fecondoient.  Tellement  qu'Amurat  ne  fçauoic 
plus  que  faire,  tant  il  cftoit  en  grande  perplexité  d'efpriti  voyant  que  tous  fcs  efforts, 
ne  la  hardie  fie  de  fes  gens  ne  luy  profitoientdericn:  &  ncantmoins  il  s'y  opiniaftroit  tou- 
jours de  plus  fort  en  plus  fort  i  fous  efperance  d'emporter  cette  place  à  la  longue. 
Comme  doncqu^  il  eftoit  prex  à  temporifcr ,  en  refolution  de  n'abandonner  point  fi-tofl 
le  ficgc,  les  Ambaffadcurs  des  Grecs  le  vindrent  trouucr,  pour  cffaycr  de  faire  quel- 
que acdjrd  auccques  luy  ,  &  .renouucllcr  les  anciennes  alliances  ,  dont  il  les  rcfu(à 
tout  à  plat  :  ncantmoins  peu  de  iours  après  il  dcflogea  de  tà-deuant.  Les  Grecs  qui 
auoient  enuoyé  deucrsluy  requérir  la  paix,  fc  voyanscconduits  de  ce  qu'ils defiroicnc 
*  CfH  fêiij  tant,  s'addreffcrcnt  à  vn  autre  Muflapha*  qui  cfloit  fils  de  Mechmct,  lequel  eftoit  pour 
fZiî'Àui,        ^"^^    Caraman  dctfrayc  &  entretenu  à  fcs  defpens  fort  honorablement.  Il  n'auoic 
Jt  l'muttt  u-  encore  que  treize  ans  quand  ils  l'enuoyerent  quérir ,  mais  foudain  qu'il  fut  arriuc  à  Con- 
mrt  ,  *uqu*t  ftantinople ,  il  fc  mita  faire  de  grandes  brigues  &  menées  pour  cfinouuoir  &  faire  fous- 
Mu,itJrjtini  leucrlcs  Turcs  -,  touchant  a  la  nuin  de  tous  ceux  qui  le  preicntoicnt,  &:  leur  promettant 
tEmpfrij4    le  double  de  tout  ce  qu'ils  auoient  oncqucs  eu  fous  Amurat.  Ce  qui  fut  caufe  que 
quelques  vns  fc  rangèrent  à  fon  p.irty  ;  en  petit  nombre  toutesfois ,  iufques  à  ce  qu'c- 
le  Grecâ     ftant  paflc  en  Afie  auec  le  fecours  que  l'Empereur  luy  donna ,  il  prit  d  arriuce  vn  lieu 
^Cf*'         nomme  laChappellcj  &:  de  l.î  tirant  plus  auant  en  pays,  les  Turcs  par  tout  où  il  paffoit 
s'alloicnt joindre  à  luy ,  comme  au  fils  de  leur  feu  Seigneur.  Sur  ces  entrefaites,  He- 
Cou'ur^uf  ^'^5     Saraptar,  c'cft  à  dire  Efchançon,  auquel  Mechmct  4uoit  laific  la  charge  de  ce 
dcMudjpha  icune  Prince,  l'alla  trahir  Si  vendre  à  Amurat;  &:  après  auoir  bien  affcuré  fon  complot 
&  marché,  il  luy  rcucla  le  lieu  de  fa  retraite;  car  Muftjpha  clhntvcnu  dcuant  la  ville 
dcNicce,  on  luy  ouurit  foudain  les  portes,  &  il  s'arrcfta  là  pour  gagner  &:  attirer 
à  foy  les  principaux  d'entre  les  Turcs,  auffi  que  l'Hyuerrempcfchoit  de  paffcr  tjutre. 

Dequoy 
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Dcquoy  Amurat  ayant  cftcaducrcy  par  Hclias,  il  prit  aucc  foy  fix  raille  hommes,  tous  ^ 

Icsmcillcurs  quifiiHcnr  àfafuitc,&:  s'en  vint  en  diligence  pafler  le  dcftroit  de  l'HcUe-  Dcpau 
fpontc,  puis  tira  en  Bithynie  -,  de  forte  qii'aïunf  que  la  venue  pcult  cftrc  defcouucrte ,  il  1 4  i  y. 
entra  au  dcpourueu  dans  lavilledcNicéc,&:  fclaifit  de  fon  frcrc.  Car  le  pauurcenfant  "•'"'îu'en 
s'cftant  cueille  en  lurfaut,  à  caufe  du  bruit  qu'on  faifoit,  s'alla  d'cfFroy  )cttcr  entre  les  bras  '43°" 
de  fonGouuerneutjOiiilicrpcrcit  eftre  i garent, &  que  l'autre  pouruoiroit  à  la  feurctc  i,ge'ce'&lwt 
de  fa  perfonne.  Helias  luy  dit  qu'il  nefe  doutail  de  rien  ;  Se  cependant  Amurat  entra  au  àic  timepri 


Pahis ,  où  il  le  luy  liura  entre  les  mains ,  &:  fut  fur  la  place  eftranglc  auec  le  licol ,  à  la  "ojIÎJ 
manière  accoiiftumcc.  On  dit  que  Thczetin,  i(î"u  du  noble  &c  illuftrc  fang  des  Roys  Emj^crcut 
d'Ertzingan, quand  il oiiit le  tumulte  des  ennemis,  accourut  pour  le  détendre;  ic  que  Ç-'J j*^** 
d'vne  très  grande  hardieflfe  &:  francliife  de  courage  s'eftant  ietté  aivbcau  milieu  de  la  s-"iî"  dif/ic 


foule,  tua  d  arriuceMichalin  l'vn  des  Saniaques  de  l'Europe,  fon  ancien  holle  &:  amy,  ^" 
qui  fe  prcfcnta  audcuant,  &:  pluficurs  autres  encore  :  mais  à  la  parfin  il  fut  taillé  en  o'ncie'ac 

pièces.  'ion  frère. 

Voila  l'eftat  en  quoy  fc  trouucrent  lors  les  affaires  des  Grecs ,  pour  auoir  voulu  cf-  J^n^dcMu- 
poufcr  par  deux  fois  vn  party  contraire  à  Amurat,  &  fe  bander  contre  luy.  Et  pourtant  ftiph»duiig 

3u'ilseftoient  hors  de  toute  efpcrancc  qu'il  Icsvouluft  iamais  lailTet  pailibles  delà  ville 
c  ThclTalohique.ils  la  vendirent  aux  Vénitiens  à  beaux  deniets  comptans  :  Ce  qui  fut  hcureuf«m£r! 
caufequ'Amurat  alla  mettre  le  ncgedeuant,&:  la  battit  fort  &  ferme  aucc  (on  artillerie,  V. 
ufchant  par  toutes  voycs  &:  manières  de  la  prendre  ,  fans  que  cela  luy  fucccdaft  en  ^*  proitaiS 
rien, non  plus  que  le  complot  qu'auoicnt  fait  les  habians  de  c^eufer  fccrctcment  des  MuHsfhiz 
mines  en  pluficurs  endroits  par  où,  au  dcflousdc  la  muraille  &:du  fo(rc,ons*alIoit  ren-  ïucccde  mal 
drc  dans  fon  campjpource  qu'ils  furent  defcouuerts  par  les  Vénitiens,  5c  pris  prefque  tous:  '  xhJn'Xni- 
les  autres  s'aiiallcrentenbasdurampart,&  fc  fauuerent  dcucrs  les  Turcs:  A  la  fin  tou-  que  Tcndiio 
tcsfoisla  ville  fut  pnfc  d'alTaut  du  coftc  du  Chaftcau  par  où  on  l'auoit  approchée  &c  '",^^^7^"** 
Commencée  abattre,  rayencendy  que  ce  furent  les lanilTaireSjlefquelsfaifansvn grand  ^iTaiHic  &*' 
effort  montèrent  les  premiers  fur  la  muraille,  &  firent  le  chemin  aux  autres:  tellement  P"''  P« 
qu  elle  fut  toute  faccagée,  que  perfonne  n'efchappa  qu'il  ne  fuft  mort  ou  pris.  Mais  ic 
croy  quant  àmoy  quelle  fut  prife  par  trahifon,car  c'eftoit  vne  bonne  &  forte  place,  & 
au  refte  riclne ,  grande  &  puiflante ,  ne  cédant  de  rien  que  ce  foit  à  pas  vne  des  autres  de  , 
l'Empire  des  Grecs-,  defair,onnevoyoitgueres  autre  choie  par  tous  les  marchez  de  l'Afie 
e>c  Europe ,  que  les  pauures  Itabitans  faits  efclaues ,  qu'on  vendoit  de  cofté  6c  d'autre. 
Quant  à  la  garnifon  qui  y  efl-oit  des  Vénitiens,  foudain  qu'ils  s'apperceurent  de  la  prife  Ltt  Venhiéi 
ils  gagnèrent  le  Port,  &  s'embarquèrent  à  la  haflelur  les  premiers  vaiflcaux  qu'ils  trou-  d"jj*^*"fe* 
uerent,  puis  Icuans  les  ancres  firent  voile.  Amfi  vint  cette  riche  &:  fîorilVante  cite  es  faaucwV»' 
mams  du  Turc  Amurat;  lequel  après  l'auoir  pillée  &:  départie  auxhabitans  de  là  autout 
pour  la  repeupler,  s'en  retourna  à  la  maifon.  Cependant  ildepcfchaChara.ts  Berglicrbey 
de  l'Europe  auec  vnegroflc  armée,  contre  la  ville  loannine  en  Etoile,  anciennement 
ditcCalViopéjOÙ  d'arriuée  il  fitvn  grand  rauage  dans  le  pais,  qu'il  courut  &r  gaflad'vn 
bout  à  autre:  Cela  fait,  s'en  alla  mettre  Icfiegedcuant  cette  place,  car  le  Prince  Char- 
les Seigneur  d'icclle,  eftoit  vn  peu  auparavant  dccedc,  n'ayant  point  eu  d'cnfans  de 
fa  femme,  fille  de  René ,  laiffa  trois  de  fcs  bafliards  défia  tous  grands ,  Menvnon ,  Turnus , 
&  Hercules ,  le  pais  d"  Arcananie  au  dedans  la  riuicre  d'Achelous ,  Se  au  fils  de  fôn  frera 
Léonard,  tout  le  refte  de  fon  héritage,  horfmis  la  ville  d'Arthé  capitale  de  l'Ambra- 
ciC)  ic  le  tenitoirede  l'Etolie,  aucc  la  ville  qui  y  e(K  laquelle  il  donna  à  vn  autre  ficn 
neveu  nommé  Charles  comme  luy.  Quant  aux  balfards,  ils  ne  durèrent  ps  longue- 
ment qu'ils  ne  fuffent  menez  à  la  Porte  du  Turc,  dequoy  ils  ne  s'en  firent  guercs  prier, 
là  où  Memnon  le  plus  aduifc  &:  fufHfant  de  tous  les  autres ,  requit  d'cftre  réintégré  an 
pais  qui  luy  appartenoit  ;  ce  qui  fut  vne  couleur  Se  prétexte  à  Amurat  d'y  cnuoyer  fon 
armée ,  laquelle  mit  le  fiege  dcuani  la  fufdite  ville  loannine,  &  y  demeura  quelques 
-  iours  fans  en  pouuoir  venir  à  bout;  iufques  à  ce  que  finalement  ceux  de  dedans  ,  8£ 
le  Prince  mefme  qui  s'y  eftoit  auffi  enfermé ,  vindrent  à  parlementer  aucc  le  BalTa,  au- 
quel il  demanda  le  refte  de  l' Arcananie  &:  de  l'Epire,  6c  que  tout  luy  fuft  bien  aflcif- 
ré  par  vntraiclé  inuiolable,  car  fous  cette  condition  il  rcndoit  la  ville.  Les  Turcs  ayans  ReddmoBiîi 
accepté  l'appointcment,  eurent  la  places  Se  le  Prince  le  pais  qu'il  dcirundoit,  moyen*  îj^j^^ 
*iant  certain  tiibut  qu'il  deuoit  payer  par  chacun  an,  &:  fe  rcprcfenter  à  la  Porte  toutes 
les  fois  qu'il  enfcroit  requis.   Mais  s'eftans  là  deflus  venus  jctter  à  la  trauerfe  les  en- 
fans  du  Duc  Ciutlcs,  Hercules j  Se  Memnon,  ils  s'cmparcrcm  d  vnc  grande  partie 

K  1, 


Hiftoire  des  Turcs, 


D,p„i.    àc  la  concTcc  ;  ayans  amafC  bon  nombre  de  gen  s  de  guerre  de  là  auprcj,  qui  de  jour  à  au. 
I4z;.     trc  fc  venoicnt  joindre  a  leur  rroupe  :  Tellement  quils  firent  beaucoup  dcnnuv  Se  de 
;lVô"  =''<^^"/'">«;"^l^^«=n.pl.r^^^  en  peu  de  .ours  de  gueî-re  &:  de  îumes  : 

l^l'L.  *:^"y  ^«^^«n.trea^^  obtint  de  la  Porte  du  Turc,  par- 

ac.Chicft,c,  ne  qu  11  htvenjrd  Italie.  Mais  voyant  que  fcs  afFaiirsne  prcnoicnt  oomt  bon  train  U  fie 
IcIZ'veL  ^fP»"?'^"^";'^*^!"  autres,  par  lequel  il  leur  quita  toute  Wegicn,  pour  en  .oui  par 
puedcTute»  ^j'J'^a^l^a^ucn'rlans  aucun  contre^^  &  euxauHine  luy  quercUoicnc 

VI.        En  telle  manière  le  pais  d"Etolic  vint  es  mains  dAmurat.  Les  Grecs  puis  après  Tallc 

ÏÏcï        rSL"denftmV''"/i.'r?^"'°^^^^^  abbacroient  laclofture 

MccAmur...  'e  de  1 1(yne,  &  deforma.s  s  abfticndro.ent  de  rien  enueprendrc  ne  innover 

comme  ils  auoient  .ufques  alors  eftc  couftiimiers  de  faire.  Et  là  dcrtlis  il  dcpcfclu  Thura* 
can  pour  aller  faire  cette  démolition ,  &:  courit  par  mcfme  moyen  les  terres  que  les  Vc- 
Tiitiens  tcnoient  encore  dans  le  Peloponefe,  là  où  il  p.ila  &  faccagea  toutes  les  places  qu'il 
pntlurcux.  Maisa  fonretour.les  Albanois  qui  y  efto.cnt  habituez  saficmblcrcnt  dans  le 
cœur  du  pais,  en  certain  lieu  qu'on  appelle  Dabia;  &  ayans  eHcu  vn  Chef  pour  leur  com- 
mander le  mirent  en  poind  pour  Ce  départir  d'auec  les  Grecs .  Se  aller  la  tefte  baiflcc 
donner  (ur  armée  de  Thuracan,  lequel  les  voyant  ainfi  animez  &:rcfolus  venir  droit  à 
luy  &  qu  .1  ne  pouuoit  plus  euiter  le  combat,  rangea  foudain  fesgcns  en  bataille,  com, 
me  firent  aufli  les  Albanois  ;  Se  Ce  vindrent  rencontrer  d  vne  grancfc  impctuofitc  &  furie. 
Toutesfois,ceux-cy  ne  fnircnt  longuement  fupporter  TelFort  des  Turcs  qu'.ls  ne  tour- 

défaus  p.r  P"/  t>  cnhuiacens  prifonniers  qu  il  fit  maffacrcr  fur  le  champ,  &  dc  Icirs  tclhs  ar- 
k,  Turc  rangées  les  vncs  fur  les  autres,  dreffcr  vn  trophée  en  forme  d  vnc  petite  pyramide ,  pour 
remembrance  de  fa  v.ûoirc :  cela  fait  il  feretira.  Il  fitencoA  tout  plein  d'autres  belles 
choies,  dont  i  s  acquit  vn  grand  et  edit  Se  faueur  auprès  de  fon  ma.lhe,  lequel  l  enuova 
puis  après  en  la  Proumcc  de  Brenezes ,  Se  pareillement  en  la  Valaquic ,  où  il  défit  vne 
Ptande  armée  nui  pftnir        r,^.„- r,—n.- 1  r.;  i  i  .    _  .. 


""^^  ^"t^ee.quif  oit  dehatouteprcfteàfaire  quelque  bon  exploit:  Tellement  qu'il 
tcft^cdho».  ^cn^etourna  tout  plein  de  v.aoires& de  réputation      chargé  d'infinies  dépouilles  des 
ennemis  tant  en  clcrfaues  qu'autre  cfpece  de  butin.  Or  comme  les  Grecs  vinffont  &^ 
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f^„»A.„r         il  n     ^  i  r— —  «^"iiuucics^arccs  vinuontûiaiiai- 

fentfor  fouuentàlaPortc.&  mcfmementNotaras,Caroluca,&  autres  grands  perfon- 
mges  la  paix  fixtarreftee  :  &  mconcinent  après  l'Empereur  monta  fur  mer,  pour  allée 
au  Peloponefc,  la  ou  il  ht  venir  fon  frère  Théodore  Duc  de  Sparte  dcuers  luv  •  car 
..Th«.c«.  p  ro„  du  peu  d'am.t.é  qu'il  portoit  à  fa  femme  (  Iml.enne  Se  natl  11  auoi't  d^ 
libère  de  la  laiffcrA:  prendre  l'habit  des  Cheualiers  de  Rhodes:  Mais  quand  il  fut 
venu  au  Pelooonefc ,  ayant  amené  quant  &  foy  fon  autre  frère  Conftantin ,  auquel  il 
fe  dehberou  4e  faire  tomber  l'Empire ,  il  changea  de  propos ,  de  manière  qi'il  ne  fuc 
plus  qucftion  dcfedemettrc:  auflT.  que  les  fieurs  du Confcil  faifoicnt  tout  lair  poffiblo 
de  en  diucrtir  ;  Se  enfin  crouuercnt  lemoyen  de  le  réconcilier  auecques  fa  femme, 
eu  11  n  auoit  pu  encore  goufter  pour  raifon  de  fa  difformité  Se  laidcur?Touresfois  de 
çJrr\T!^'     xiT?'        doucemct^ enfemble.  Sur  ces  entrefaites  il  s'en  illa 

CUrcncc  an- 

c  la  guerrj  a  »^harles  1  rince  de  1  Epirc,  &  mit  le  fiegc  deuant  la  ville  de  Clarcn- 
TTn\  "'/T"  ^  ?r  la  contrée  d  Elide:  mais  ne  l'ayant  fceu  prendre,  il  fit  lemaria- 
tl\flX'  Il  A  ru   r  +  ^""^^1^  Leonard,laquelle  eftoit  confine  germai- 

,Mif.iU>i,r.  ne  je  ï^harles  ;  fous  condition  ou  elle  auroit  cette  place  pour  fon  dot  :  &  de  là  me- 

rc'XT  '1        ^''^^^'^  en  Achaïc,  qu'il  affiegea  fort  eftroitement  de 

U.T  P^"^'  P"«  s'embarqua  pour  fiure  voUe  à  Conflantinople.laiffant  la  charge  du 

ficge  aConftanan,qui  y  demeura  bien  longuement  fins  y  ponuoir  rien  fiire:  &  pcut- 
U  Tilic  ic  cftrc  qu  il  s  y  fuft  morfondu  du  tout,  n'euft  efté  quelques  pradiques  &  menées  dont  il 
;,T".S!         7""^     '^^b.tans  qui  luy  liurcrent  la  vilk  entre  les  mains  :  car  l'Euefque  efîo.c 
à  ccn.       en  Italie  pour  demander  fccours  au  Pape,  où  il  fejouma  plufieurs  iours  iiant  que 
uZ^c  'r  '  a P'^'J'r  £^f=»"""^^"<l^e       l« Seigneur.  Italiens  qui dominoient\u 

«nVrT""'?'  l'Î""'        "n"'      '  Malatelles ,  après  qu'ils  fe  furent  mis  en 

poffefrion  de  ladite  ville  de  Patras ,  lailTerent  vn  Gouuerneur  fur  le  lieu ,  Se  en  ordonnè- 
rent vn  autre  à  la  fuite  du  Pape  pourne^otier  leurs  aflkires.  Au  moyen  dequov  luy  com- 
me prétendant  droid  de  fouueraineté ,  y  eltablit  vn  Euefchc .  dont  il  pourueut  l'vn  de 
CCS  Malatcftcs,  celuy-  la  mcfme  qu.  eftoit  allé  pourchafTer  le  fecours.  Conftantin  donc- 
qucs  ayant  eu  U  ville,  fc  mit  a  alfiegcr  le  Chaftcau,  où  il  demeura  vn  an  entier  -,  & 
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Amurat  II.  Liure  cinquiefme,  nj 

finaU  ment  vint  à  bout  de  fon  cntreprife.  Mais  d'autre  coftc  les  Galères  du  Pipe  prirent  la  OfpuU 
ville  deClarence :  carroudainquclcsnouucllesfurentvcnucideladcrceniedcs  Grecs  1430. 
au  pays  d' Achaye,  &  qu'ils  auoient  dcfia  pris  la  principale  place,  il  arma  dix  Galères  pour  jurs"""» 
clTaycr  delarauoit  :  toutesfois  elles  ne  donnèrent  pas  iurques-là,ains  s'en  allèrent  furgir  q^^^'^^°'^^^ 
deuantClarcnce,dont  le  Duc  cftoit  abfent  pour  lors,  &  (î  n'y  auoit  ame  dedans  pour  la  oiaircau.  * 
défendre ,  fi  bien  qu'ils  y  entrèrent  d'emblée ,  &  la  pillèrent  :  Puis  l'ayant  vendue  au  frère  »p'" 
dcl  Empereur  pour  le  prix  &  fommcdccinqmillcercus,reprirentlaroutedc  leur  pays,  a^'^eojn" 
Plufiturs  autres  mal  heurs  &  infortunesencore  furuindrent  à  cette  pauurc  cité;  car  OU-  Thom«  Pa- 
wicr  durant  que  le  Prince  d' Achaye  la  tenoit  encore,  cftantparty  d'Italie  y  arriua  à  l'im-  poufe^y/finê 
pourui  u,  &lafaccagea:  Puis  prit  à  femme  la  fîlted'iccluyi  &  finalement  tranfporta  la-  de  Ccmcnvn 
dite  ville  au  Prince  de  l'Epire  pour  vnc  fomme  d'3rgent,3yani  délia  vnc  autrcsfois  cfté  ra-  pj'.^^"*'!,'  f**" 
cheptécdes  Galères  du  Pape  :  cela  fait  il  s'en  retourna  d'où  ileftoit  venu.  Au  rcftc  les  upcioponè- 
Grccs  curent  de  longues  guerres  auccCenterionIialien,lequclcommandoit  à  l' Achaye,  j^* 
&  puis  firent  paix  &  alliance  cnfemblc,  par  le  moyen  du  mariage  de  la  fille  de  cettuy-cy,  g"cj  de*u*' 
que  Th^as  le  plus  ieune  frère  de  l'Empereur  cfpoufa  :  &  par  le  traite  fut  accordé  qu'cl-  mtm  dci 
le  auroit  en  dot  le  pays  de  MclTcnc ,  8c  celuy  d'I  thamc ,  horfmis  la  contrée  d'Arcadie  qui 
cft  au  long  de  la  mer.  Ainfi  prit  fin  cette  guerre»  car  Thomas  après  la  mort  de  Ccntcrion 
entra  en  poflcflîon  du  pays ,  &  mit  la  femme  d'iccluy  en  prifon ,  où  elle  acheua  le  refte  de 
fes  iours.  Ce  fut  la  façon  dont  le  Peloponefe  vmt  de  la  main  des  Italiens  en  celle  des 
Grecs;  les  affaires  defquels  paffcreiu  dclaconqueftedcce  paysioutaiofi  que  nousve- 
nons  de  dire  prcfentcmcnt. 

A  M  V  R.  AT  ayant  fait  dénoncer  la  guerre  aux  Triballiens,  &  enuoyé  fon  armée  au  dom-    y  1 1. 
mage  ôi  ruine  du  pays ,  le  Dcfpote  dcpcfcha  foudain  deuers  luy  pour  le  requérir  de  paix,  Amurat  ef- 
moyc  nnant  laquelle  il  cftoit  ptcft  de  deuenir  fon  tributaire, à  telle  fomme  de  deniers  qu'il  fi"* 
luy  voudroit  impofer;&  obcyr  encore  en  tout  &  par  tout  à  fcs  commandemens.  Amurac  a'Jig'jrie. 
luy  demanda  fa  fille  en  mariage  par  le  Bafla  Sarazi,  mais  Chaly  l'amena  depuis ,  qui  auoic  L«scigneur» 
fort  er  md  crédit  &  authorucauprés  de  luy.  Cela  fait,  il  s'en  alla  contre  le  Cararaan  Ali- 
deri  Seigneur  de  la  Prouincede  Carie,par  dcfpit  de  ce  qu'il  auoit  nourry  &  efieuc  fon  leu-  de  grandei 
ncfrerc,  &  iceluy  enuoyé  aux  Grecs.  Eflantdoncques  entré aurcvne grande  puiflance  ^"^Jj"j,yj"'' 
dans  fon  pays  il  y  fit  beaucoup  de  maux  &  de  ruines  tout  à  fonaife,  fans  y  trouuer  refi-  les  l'iinces  Je 
Aance:  Car  le  Caraman  ne  fcfeniant  pas affez  fort  pour  luy  faire  tcfte,s'eftoit  retiré  aux  '» 
montagnes  &  lieux  inaccelfibles.  Cette  contrée  a  deux  belles  villes  entre  lesautres,rvne  ciu'ce'pam- 
appelléeLarandc  ,&  l'autre  eftcclled'IconiumoudeCogny ,  *quie(t  bien  plus  riche  &  plulieatLy. 
plus  grande  i  de  longue  main  réglée  de  bonnes  loix,  ftatuts,&  ordonnances  notables,au{ri 
c(\oit-cc  l'ancienne  demeure  &  retraite  des  Roys.  Et  pourceque  les  montagnes  d'alen-  u- 
tour  font  fortes  &  mal-aifécsau  poffible,  les  Turcs  ne  s'amuferent  pas  à  les  combattre,  '''^'^"^  ^^^^ 
ains  dcftournerent  tout  le  faix  de  la  guerre  fur  le  plat  pays,  qu'ils  alloient  conqucrans  pied 
Àpied.  Au  regard  de  Larande,  elle  cftfituée  au  bas  des  montagnes  qui  font  en  cesquar-  n*iométin 
.ticrs-là>  fans  cftrc  autrement  ramparéc  ne  munie  pour  endurer  vnficgc;  ncantmoins  les      '*  *' 
•habitans  attendirent  de  pied  coy  l'armée  d'A murât ,  &  ne  s'en  voulurent  point  fuyr, 
cftimansquepuisqu'ilsejftoicntlcs  vns  &  les  autres  Turcs  naturels,  d'vnemefmc  loy  Se 
façon  de  viure,  ils  n  en  rcceuroicnt  aucun  mal  ne  defplaifir.  Le  Cftraman  dont  cft  icy 
xjueftion ,  eft  voifin  de  la  contrée  de  Turgut,&  des  f  Pifides ,  autrement  appeliez  Barfaci-  w 
des ,  quifont  certains  paftours ,  ou  pluflofl  bandolliers  vfans  de  la  langue  Turquefque,&  «.«/«^  «./««r* 
du  tout  addonncz  aux  volleries  &  brigandagcsdont  ils  viuent;&  vont  faire  tous  les  iours  7-  *^'f- »♦• 
de  grands  butins  en  la  Prouince  de  Syrie,  &  és  pays  delà  autour.  Ils  ne  s'abflienne  ne  pas 
jnon  plus  de  ccluy  du  Car  aman,aucc  lequel  ils  ont  guerre  perpétuelle,  &  choififfent  à  cec- 
tc  fin  des  Capitaines,  fous  la  charge  &  conduite  defquels  ils  s'acheminent  à  leurs  larre- 
i^ins&deftroufTemensordrnaires  :  Icfquels Capitaines referuent  touûours  quelque  por-» 
tien  des  defpoiiilles,  pour  la  part  de  ceux  qui  font  demeurez  au  logis  à  garder  les  femmes 
.&enfans.  Mais  Turgut  commande  à  la  Phrygie;  &s'eflend  fon  paysiufquescn  Cappa- 
doce,  &  Arménie  :  Toutesfois  fa  race  n'eft  pas  fort  ancienne ,  &  n'y  a  gueresqu'ellc  prie 
fon  commencement  fous  Amithaon.  Carde  là  s'eftant  ietté  dans  la  Phrygie,  luyScfe* 
fucceCfcursenonttoufioursj  my  depuis iufqucs  à  prefcnt,  qu'ils  ont  pris  les  armes  con- 
îtrelesdefcendans  de  l'autre,  &le  Caraman.  Ils  ont  pareillement  eu  la  guerre  autrefois 
contreles  Leucarnes,  enfans  de  Carailuc.  Ainfi  Amurat  courant  &  gaffant  le  pays,  prit 
la  fille  du  Prince  qu'il  mit  en  fon  Sctrail,  mais  il  laifla  laSeigncurie  au  fils  :  &  en  ce  mefmc 
woyagcU  dcshcriu  cnticreuicnt  le  Ccrmianj  EdiO}  Se  Sacchan^tous  riches  &  puiiTai^ 
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Ujp~     Seigneurs  en  CCS  quarticrs-liilcfqucls  il  chafTa  des  pays  qu'ils  tcnoicnt,  8e  pilla  leurs  ^i- 
14)0.    l'iis  &  demeures.  Quant  à  Edin ,  il  mourut  fans  hoirs  >  Sarchan ,  &  Mendefïas  s'enfuirent 
lui  u  ea    ès  prochains  lieux, où  ils  fc  fauucrent  des  mains  d'Amuratitcllemcnt  qu'ils  ne  rcccurerjc 
^44°'   point  d'outrage  de  luy.  Car  Mendcfias  fc  raira  à  R  hodcs,où  il  demeura  quelque  temps» 
&  depuis  ayant  cftcappellt  à  fcurcti*,  ils'cn  alla  deuctsluy  pour  tafcherd'auoir  quelque 
gn^wttpârti.  moyen  de  viurei  &  eft  encore  pour  le  jourd'huy  à  la  Pone  du  Turc ,  où  il  cft  entretenu  de 
cuhcrs  de  la  deffrayc  à  fcs  dcfpcns.Mais  Ic  Caraman  qui  ne  defiroit  qu'à  rccouurcr  fi  ville  d'Iconium, 
■u/rrfl^j  II"  &  le  pays  qu'il  auoit  perdu,  enuoya  dcucrs  Amurat  luy  offrir  fa  fille  en  mariage,  &  fon 
|)ofrcdezpat  fils  pour  rcfidcrà  fa  fuite?  parquoy  la  paix  fut  jurée entr' eux,  fuiuant  laquelle  Amurac 
Atnttfit  il.   femmena  Ton  armée  en  Europe  ,oùtout  incontinent  il  fcmiten  point  pour  aller  faire  la 
Appointcmft  guerre  à  Ifmacl,  Prince  de  Synopc,  &  dcCaftamone.  le  ne  fçay  pas  qui  en  fut  le  motif; 
duCn.'tnin  mais  l'autre  le  preuinc,  &  enuoya  (es  Ambaffadcurs  deuersluy  demander  la  paix  i  Ea 
aucc  Araur«.  ^^^^^  faifant ,  il  fourniroit  par  forme  de  tribut  par  chacun  an ,  auflî  gros  de  cuivres  &  ro- 
Reconciiij-  fcucs  commc  il  cfloit ,  &  dauantagccnuoycroit  fon  fils  rcfiJer  à  la  Porte,  qui  eftvncfor- 
uon  du  Prin-  mcd'oftage;cc  qui  appaifa  Amurat.  D'vn  autre  coflé,il  remit  le  fîls  de  Turgut,qÇi  s'cftoit 
«uetAmuu,'!        Tcndrc  à  luy, daos  fcs pays ,  aucc  lamefmc  auihorité  &  puifTancc  de  commander 
moyfnninc   qu'il  fouloit  auoir. 

dc'c'iTre'""    ^    ne  fçauroit  dire  la  gloire  &  la  réputation,  dont  toutes  ceschofes  aînfi  magnifique- 
V 1 1  î.   ment  par  luy  exrcutécs,  annoblircnt  fon  Empire  de  l'Afic:  Car  il  eut  auffi  vne  groffc  guer- 
re auec  les  Lcucarnes ,  qui  dura  longuemcnti&  bien-toft  après  i!  fît  rcntrcprife  contre  le 
Voyjjçe  d'A-  Prince  dcsTriballicns,&  Georges  fou  allié,  fous  ombre  &  prétexte  (ainfi  que  l'on  dit) 
""Éu'ig^c"  ^  Efticnc  le  plus  jeune  des  enfans  d'Eleaz3r,qu'il  auoit  amené  quant  &  luy,  lors  qu'il  vint 
lin  uo      dcuant  Spendcrouie,  *  où  efloit  la  Cour  &  rciîdcnce  ordinaire  de  ces  Piinccs.  Mais  Elca- 
T-w*^'^/  zar  ayant  eu  le  vent  de  fa  venue,  laifTa  là  fon  autre  fils  Giegoire  pour  défendre  la  place,  (i 
XMHt  furu  d'aueniurc  il  s'y  vouloil  aitaqucr,&  s'en  alla  quérir  dufecours  en  Hongrie,  où  il  tenoic 
pânittt.     vnt  grande  eflcnduë  de  pays,  aucc  plufïeurs  villcstiches  &  opulentes, qu'il  auoit  eues  en 
elchan^ede  l'Empereur Sigifmond  pourccllcdcBelgiade.  Oi  ctiteplacede  Spcndero- 
uic  plaifoit  infiniment  à  Amurat,  pour  la  commodité  du  port,qui  luy  dloit  fort  à  propos: 
Au  moyen  dequoy,aprcs  auoir  fait  vne  rafe  en  tout  le  pay  $  d'alentour,il  fc  vint  planter  là- 
dcuant,&  fi:  approcher  fcs  pièces  en  batterie,  dont  il  auoit  dcfia  quelque  train  &cqui<- 
page,  lequel  toatcsfois  n'eftoit  point  tel  qu'il  eufl  peu  faire  brcfche  raifonn3blc,nequ*il  y 
eu  (i  grande  efpcrancc  d'emporter  cette  place,  forte  d'affiete  &  bien  remparéc ,  fi  le  jeune 
Prince  qui  efloit  enfermé  là- dedans  ne  fe  fuft  perdu  &  cftonné  de  pleine  arriuée,  pour  la 
Rendue  i    fuf ic  &  impctuofité  dc  CCS  tonncrrcs,à  luy  fi  nouueaux,  qu'à  grand'  peine  en  auoit-iloiiy 
Amtti«.      parler.  Ayant  peur  doncques  d'cflre  par  là  abyfmé  luy  &  les  fiens,il  vint  tout  incontinent 
inhomaniré  à  parlementer  auec  Amurat,  ô'  fut  la  compofition  telle ,  qu'il  luy  lerdroit  la  place,  &  dc- 
u'^tk"  e' r  meureroit  en  fon  camp,  attendant  vne  plus  ample  refolution  de  ce  qu'il  auroit  à  faire;  car 
do  Princc".i«  auffi  bien  fon  autre  frcrc,nommé  Efticnnc  y  efloit  dcfia.Quelquc  temps  après,  Amurat  fut 
B«»ig«M.     a  Juerty  dc  fc  donner  de  garde  d'eux,  pourcc  qu'Eleazar  leur  pere  efloit  aprci  à  faire  quel- 
que menée  à  l'encontrc  dcluy,oùfescnfâns  luy  afTiftoient  fccretcmcnt,cequifutcaufc 
qu'il  leur  fit  à  tous  deux  crever  les  yeux:  &  ainfi  en  peu  dc  iours  ayant  acquis  Spendcrouie 
auec  le  rcfle  du  pays  des  T  riballicnsilaiffa  par  tout  dc  bonnes  &  fortes  garnifons,puis  fan* 
remettre  l'affaire  en  plusgrandc  longueur,  pafTa  outre  tout  decepas  contre  la  ville  de 
*  ushHM.  Belgrade*  en  Hongrie.  Cette  place  icy  eflenuironnécdedcux  riuicresqui  la  flanquent; 
""'         le  Danube  d'vn  coflc,  &  celle  dc  Sauc  de  l'autre,  qui  fc  va  rendre  dans  le  Danube,  vn  pca 
leHrge  dc  au  dcflous  :  Patquoy  Amurat cflaut atriué là-dcuant,cfpandit  fcs  gcns  à  l'cntour, &  Icn- 
Bcigr«Je,od  ferma  dc  toutes  parts:  Puis  auec  fon  artillerie  jctta  vn  grand  pande  muraille  par  terre> 
dan*  fede-  waisccncfut  pas  fans  quc  ccux  dc  dcdaus  uc  leur  fifTent  beaucoup  d'ennuis  &  dedom- 
fcndentfort  magcs Cependant ,  à  coups  d'arqucbufesjd'arbalcftes , &  autres  tels  ba fions  &  machines 
meM"^*     de  guerrc,dont  ils  efloient  fort  bien  munis  idc  forte  qu'ils  en  tuèrent  vn  grand  nombre  :  & 
n'y  auoit  en  tout  le  camp  lieu  ny  endroit,  pour  fc  mettre  feurement  à  couucrt,  que  fou- 
dainonne  fc  trouuafl  accablé  d'vnc  nuée  dc  flèches,  &  dc  traits,  qui  y  pleuuoicnt  incef- 
fammcnt  dc  tous  coflcz.  Tant  dc  dangers  ncantmoins,&  d'images  de  morts,  ainfi  prefcn- 
tez,  ncpcurcnt  intimider  Haly,fils  de  Brenczes,  ny  le  defmouuoir  dc  poutfuiure  fon  en- 
Ircprife  cncommcncéc,dc  tirer  vne  grande  trenchéc  iufques  fur  le  bord  du  fofféjoù  il  al- 
VaiHinee  de  '^^^^"^mcnt  drciTcr  fon  pauillon ,& arborer  les  enfeigncsdcfon  Rcgimcnriout  le  long 
HaJy.        delà  donucSc  contr'cfcarpe  :  &  après  auoir  à  coups  de  fîefchcs  délogé  ceux  quidu  haut 
du  ramparcSc  des  places-formes  luy  faifoienc  le  plus  d'ennuy ,  &  reconnu  luy- m efme  la 

brcfche» 


Amurat  II.  Liure  cinquiefme.  iiy 

brcrchc,enpcrronnc, donna vnaflaucfi  furieux, qucdc  la  prcnucrc  pointe  les  laniflai-  ^ 
rcs  rcnuerfcrcnc  tout  ce  qui  fc  trouua  au  dcuanc.  Ec  eftoicnc  dcfia  maiftrcs  d'vnc  bonne     4^  4 
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partie  de  la  ville  ,pcnunsauoir  tout  gagne ,  quand  ceux  de  dedans  scltans  ralliez  ,  & 
ayant  repris  nouucllcs  forces,  &  nouueau  courage,  leur  vindrcnt  au  deuint,  comme  ils  Lm  Tutc» 
cftoicnt  écartez  &:  cpandus,  &:  en  tuèrent  pluficurs,rcmbarrans  lercfke  en  grande  con-  j'^j"^"'"" 
fufirn&<lcfordrc,iufqucsàlabrefcheparoùilscftoientcntrez,làoù  plufieurs  laiflcrcnt  aflr,u,"  fo*nt 
encore  les  vies,  en  la  foule  de  ceux  qui  fe  parforçoicnt ,  les  vns  d'entrer,  les  autres  de  for-  «pouiTcz  p« 
tir.  Amurat  conncut  bien  par  l'ifl'uc  de  cette  tcntatiuc,  ce  que  finalement  il  deuoit  at-  ft't^/'' 
tendre  de  fon  cntreprife  :  au  moyen  dcquoy,  fans  s'y  opiniaftrcr  dauantage ,  il  fit  foudain 
trouflTcr  tentes  &  pauillon$,&  s'en  retourna  à  la  mailbn.Mais  il  lailTa  de  groflTcs  gamifons,  Amurat  kuo 
tant  de  chenal  que  depied  fur  les  frontières  des  Scopicns,&  des  Illyricns ,  fous  la  charge  yj^*^"^"^" 
<''vn  de  fes  principaux  Capitaine^lcqucl  auoii  cfpoufc  fa  fceur,  afin  de  courir  &:  endom- 
mager toufiours  les  peuples  de  là  autour,  &  lesmatteràlalongue;  mefmemcnt  ceux  de 
la  Boflînc,  pays  fort  rude  &:montueux,  qui  s'eftendiufques  en  l'Efclauonic,  le  long  du  , 
goulphe  Adriatique.  La  ville  Capitale  eft  Iaitza,flanqucc  de  la  riuierc  de  VuKrine,qui  fc 
va  rendre  dans  celle  de  Saue,Ôd  de  là  toutes  deux  de  compagnie  dans  le  Danube.  Le  Sci- 
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quelques  gens  pour  y  rculrerimais  après  auoir  a  part  loy  bien  examine  qu  eues  euoicnt  les  ne  de  l'EfcU- 
forccs  des  ennemis  &:  mefurc  les  ficnncsà  l'cnconcrc  ;  de  crainte  de  hazardcr  fon  Eftat  uomefiittn- 
tout  àvn  coup  cotre  vnc  telle  puifîlincejCnuoya  fes  AmbaH'idcurspoiir  requérir  la  paix, 
àconditionquedclàcnauantilferoictribuuircdu  Turc,&  luypayeroit  vingt-cinq  mil 
ducits  chacun  an ,  à  quoy  il  fut  rcceu.  A  cette  rcirion ,  confine  le  p.iys  d'Eftienne ,  fils  de 
Sandal ,  qui  eft  aulfi  vn  peuple  de  l'HIyrie,  lequel  s'ertcnd  iufques  à  la  mer  lonie  :  toutes- 
fois  ils  fouloienteflrc  anciennement  (cparcz  des  autres  Illyricns,  encore  qu'ils  ne  fbicnc 
aucunement  différends  en  mœurs  ny  façons  de  faire,  finon  qu'ils  n'vfcnt  pas  de  mcfmcs 
loix.  Cuducrgcs  font  appeliez  ceux  qui  habitent  ce  pays  de  Sandal;  entre  Icqviel  &  ccluy  cuduer^ei; 
de  l'Epirc,  i!  y  a  quelques  places  des  Vcniticns,dans  le  territoire  mcfme  d'Iuain  Caftriot. 
fuis  fuit  après  ccluy  de  Comnene;  la  plus  grand'  part  au  long  delà  marine,  finon  quepar 
le  dedans  il  s'allonge ,  mais  c'eft  par  bien  petit  cfpace,  iufques  alfez  prés  de  la  ville  d'Ar- 
gyropoliné  ;  là  où  Te  Lieutenant  gênerai  d'Amurat  auoit  fon  armée ,  faifant  de  grands 
maux  &:  dommages  par  toutes  les  terres  d'Iuain,  *&:  des  Comnencs  jtant  qu'à  la  fin  ce  •  utgKtm 
piMUTC  Seigneur  entièrement  ruiné,  &:  n'en  pouuant  plus,  fut  contraint  de  recourir  à  fa  -''/"" 
mcrcy,&:  mendier  enuers  luy  quelque  chofe  pour  fon  viurc:  Mais  après  fa  mort,  le  fils  d'i- 
Ccluy  fut  réintègre  en  l'Eftati:  Seigneurie  de  fon  pcre.  Arianit  tout  de  mcfme,qui  auoic 
pareillement  cité  dépouillé  delà  ficnne,  s'en  alla  pourfuiure  quelque  rccompenfc  à  la    .  .^^^ 
Porte:  puis  foudain  s'eftantrauisé,ttouua  moyen  de  faire  entendre  fous-main  à  ceux  du  ^1  comncne 
pay  s,  donc  il  auoit  eftc  mis  dehors  à  force  d'armes,  que  bien- coft  il  Icsiroit  voir  auccvn  seftantitndo 
^rand  fecours  :  A  quoy  ils  firent  refponfe,  qu'il  fcroit  le  trcs-bicn  venu,&  qu'en  ce  faifant  rttdîeco»» 
ils  efVoient  tous  prefts  de  fercuolter  contre  Amurat,  &fc  défaire  de  fa  feruitude.  S'cftant  nduy. 
doncques  fccretemcnt  dérobe,  &  enfuy  deuers  euXjil  fut  fort  bien  rcceu  de  tous  les  prin- 
cipaux ,  aucc  Icfquels  il  cailla  en  pièces  les  Turcs  qui  y  cftoicnt  en  garnifon ,  &:  de  là  com- 
încnçaàcourir&:  piller  le  pays  d'alentour, oiiil  fit  vnmcrucilleux  rauagc.  Car  cftansles 
lieux &endroitsde  leur  demeure  pleins  de  montagnes  ,  &  mal-aifez  aupotfiblc,  après 
qu'ils  auoient  fait  leur  main,  ils  fcreciroienc  là  en  Icurecé  ,  chargez  desdcpoiiillcs&bu- 
tins,qu'il$faifoientdc  iour  eniour.Ec  Icschofcs  commençoient  defia  à  luy  fucccdercrcs- 
heurcufcment, quand  Amurarayantefté  aducrty  du  tout,  dcpefcha  foudain  le  Saniaque  ^^^^^^^^ 
Haly,  auec  les  gens  de  guerre  qui  fcjoumoienc  és  cnairons  de  la  riuicred'Axie,  &  la  def-  ,jue  côtce  i«' 
fufdire  ville  d'Argyropolinc ,  tant  de  chcual  que  de  pied,  pour  aller  remédier  à  ces  defor-  tfcl»uont. 
drcs,&circràfonobeylfancelepays  des  A  Ibanois,  fans  en  partir,  qu'il  ne  luy  amenaft 
pieds  &r  poings  liez  cét  An'anit,  fils  de  Comncne ,  &  n  euft  mis  à  la  chaifne  tous  ceux  qui 
luy  alfifloient.Haly  ayant  pris  les  forces  qui  luy  auoient  eftéordonnécs,entra  d'vnc  gran- 
de furie  dans  le  pays  enncmy,nonobftant  qu'il  veut  vn  bon  nôbredc  gens  depied  en  ar- 
mes; &:  le  courut  &:  fourragea  d'vn  bout  à  autre,  mettant  le  feu  par  tout,fan  s  pardonner  à 
perfonnc,ny  à  chofe  quelconque.  Mats  ccpcndantaufTi  Arianit  eut  quelque  loifird'af- 
fembler  fon  armée,  aucc  laquelle  il  s'enallafaifir  les  couppeaux  &  deftroits  des  monta- 
gnes ,  par  où  les  Turcs  fc  deuoient  retirer  chargez  de  proye  &  de  butin,d'cfclaucs,  &  au-  Son  arm^e 
très  tels  cmpcfchemcns  :  de  forte  que  les  premiers  qui  a  leur  retour  fe  voulurent  effaycr  de  \f^l^lt,  ** 
forcer  Je  pas,furent  brauemc  ne  re  pouffez  par  les  Albanoisr  dcquoy  les  autres  qui  auoient 
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ï  4  4 1.        laiffcz  par  Haly  à  la  garde  du  pays ,  s'cfFroycrcnt  &  mirent  en  defordrc,  tardiant  cha- 
cun en  fon  endroit  de  fe  fauucr  haftiucmcnt,  où  ilspenfoicnt  pluftoft  cutter  le  dan- 
ger qui  fc  prcfcntoit.  La  plufpart  toutcsfois  furent  pris  &  misa  mort,  &  Icreftcqui 
*  Aitt-  nn    ^^'^'^^Ppcrt^nt  contraints  d'aller  prendre  vn  grand  dcftour  pour  gagner  la  plaine,  d'où 
JnT'  finalement  ils  fe  fauucrcnt  dcucrs  Cori-'ou;  *  mais  ce  fut  en  forr  petit  nombre,car  prcfquc 
Cêriyrs.      tous  y  demeurercHt  pour  les  gages.  Cette  cntrcprife  apporta  vnc  bien  grande  réputation 
nomme'  '*   ^  faucut  aux  aff  ures  d' Arianit,&:  fut  fort  prifc  d'auoir  fi  facilement  mis  en  route  l'armée 
fiuteiM.      de  Haly ,  lequel  s'eftoit  ietcc  dVnc  telle  furie  Se  impctuofuc  fur  la  contrée,  regardant  au 
long  de  la  mer  lonic,  comme  nous  auons  delîa  dit  cy-dcuant.  Car  le  reftc  de  Albanois 
qui  habitent  dcuers  la  ville  d' Argos,ayant  entendu  comme  ce  icune  Seigneur  auoic  com- 
mence à  remuer  mefnagc  contre  Amurat ,  &C  fi  heureufcmcnt  encore ,  curent  volonté  de 
faire  de  mcfmc  &  fc  rebeller  auflî  de  leur  part  contre  les  Turcs.  Parquoy  ilsappellcrent 
i  îrtcm^le''  I^^P^s,poureftrc  leur  chef &conduacur;  ccqu'ils  firent  d'autant  plus  volonticrs,pourcc 
iAnlniiCt  ^ue Bajazetlc fils du premier Amurac, auoitchanclcpcredcccttuy-cy horsdcfonpays» 
rebf  iiét  con-  aulfi  bien  que  Myrxas ,  &:  le  Prince  des  Caninicns ,  auec  beaucoup  d'autres ,  Se  s'en  eftoic 
iTdlifcmDr-  emparé.  Ainficc  Dcpas,  iequeUyant  toutperdu  s'en  alloit  rodant  de  codé  &:  d'autre 
pu  pour  leur  par  l'Italic ,  &:  la  plufpart  du  temps  fe  retiroit  en  l'Ille  de  Corfou,appartenantc  aux  Veni- 
tiens, futappcllc  parles  Albanoisd'autourdclavillcd'ArgyropoIinc,  laquelle  tenoitic 
Argyropoli.  P**""^  d  Amurat.  Ayant  doncquesaflcmblcfcsforccç,!!  s'en  alla  mettre  le  fiege  dcuant.fc 
nfc  articgée   î'aflàiUir  viucment  aucc  toutes  fortes  d'engins  &  machines  de  guerre  j  car  il  y  auoit  là  dc- 
par  le»  AtSj-  jI^uj      garnifon  de  lanifi'aires ,  &  grand  nombre  de  Turcs  naturels  qui  s'y  cftoicnt  reti- 
rez: tous  Icfqucisfcdefcndoientd'vn  grand  courage:  Et  cependant  les  autres  Albanois, 
qui  tenoient  la  campagne  tout  à  leur  ay  le ,  dirrani  que  cette  placecftoit  ainfi  bridée,  &  te- 
nue de  court  par  ceux  de  leur  ligue  [  pourccqu' Amurat  eftoit  lors  bien  empcfchc  en  Afic 
après  la  guerre  du  Caraman  Seigneur  de  la  Cilice ,  &:  Carie  ]  eurent  beau  moyen  &:  com- 
TliuracanSa-  "^"<ii^c d'endommager  lespaysdcfonobeï(rincc,lefquelsilscoururent&: pillerentcom- 
Biai^uc  de  la  me  bon  leur  fembla,  fans  contredit  ny  refillance  aucune;  iufques  à  ce  que  ThuracanGou- 
fecoûriaV"  "'^''"'^"^'^^S*^'''^'^        Theflahe,  ayant  entendu  la  reuolte  des  Albanois,  &:  que  défia  ifs 
gytopoUn^,  auoicnt  mis  le  fiege  dcuant  vnc  telle  &  fi  importante  place,  aflcmblapromptcment  la 
«'*»«44»«     plus  grande  armée  qu  il  pût:&auec  les  Turcs  mefmes  qui  eftoient  habituez  en  Thclfalie, 
&  fit  telle  diligence  à  trauers  les  glaces  &c  les  neiges  [car  c'cftoit  en  pl^in  cœur  d'hyucr] 
que  le  fécond  iour  ilarriua  à  la  veuc  d'Arginopolinc,  où  il  furprit  les  autres  qui  nefi:  dou- 
Albjno'ii'^'lr  moins  que  de  fa  venue  :  Tellement  que  de  plaine  arriuce  il  en  tailla  en  pie- 

Tbutacan''"  CCS  plus  de  mille,  &  pritIcCapitame  Depas  pri  fon  nier.  Par  ce  moyen  fut  fccouruc&dc- 
dcuantArgjr.  liurccla  ville  d'Argyropoliné,  filles  Albanois  contraints  denouueau  à  rcceuoir  le  joug  de 
ropoJmii.  lafcruicudcaccouftumce.  Les  autres  qui  cftoicnt  à  piller  à  la  campagne  de  coftc  ic  d'au- 
tre, comme  nous  auons  dit,  &  mefmes  les  plus  grands  de  Icurirméc,  quand  Thuracan 
arriuaainfià  l'impourueu,  n'cfchapperent  pas  pour  cela,  car  en  fuyant  ils  tombèrent  es 
mains  des  autres  Capitaines  d' Amurat,  qui  lesfircnttous  mourir  cruellement  en  diuer- 
fes  fortes. 

^I^^-^      LvT  puis  après  eftant  de  retour  de  fon  voyage  d'Afie.dcpcfcha  de  fa  Porte  Mczct,le- 
■A'  Amaïl't  Cut  H"^'   auoit  n'agueres  fait  Beglicrbey  &:  Gouuerncur  General  de  rEurope,auec  tel  nom- 
la  Tranffiu    bre  dc  gens, de  cheual  &:  de  pied  qu'il  voulut  prendre,  pour  aller  à  la  conquefte  de  la  Pan- 
nodacc  ou  Tranffiluanie.  Certuy-cy  ayant  pris  les  Azapes  de-  l'Europe, cnfemblc  toute  la 
caualericquiyeftoit,  marcha  droit  au  Danube,  &:  l'ayant  paflc,  entra  en  cet  endroit  du 
pays  dcnufdit  qu'on  appelle  Ardclion,  lequel  s'cftend  depuislemontde  Profobc,  iufqucs 
aux  frorwiercs  dc  Hongrie,  cftant  de  toutes  parts  cnuironné  dc  grandes  &  profondes  fo- 
fcfts;  &:y  apluficursvilles,  la  principale defqucllcs  cft celle  dcTofibinium.  Le  langage 
donc  vfc  ce  peuple-là  en  partie  tient  du  Valaque ,  &:  en  partie  de  THongrcfquc ,  dont  ils 
cnfuiuent  les  mœurs  &:  façons  défaire,  auffi  font-ils  fujcts  au  Roy  dc  Hongrie,  qui  leur 
cnuoycde  faCourcel  Chef  &  Gouuerncurquebonluy(cmblc:neantmoins  les  villes  ne 
*Aitrtmtni  laiffcnt  pas  de  joiivr  dc  Icurs  ancicnncs  libcrtcz  &  frauchifcs ,  &  vfercliacun  en  droit  foy 
oii»»»»  »*  de  leurs  loix  &  couftiimes  particuUercs  :  mais  elles  refpvondent  toutes  à  celles  dc  *  Tofi- 
mi^'mun*nt  ^'"'U"™  »  commc  à  b  métropolitaine.  Au  refle  ils  font  tenus  d'aller  à  la  guerre  quand  le 
Mtrmtnftat.  Roy  !c  Commande,  ic  luy  payent  encore  le  tribut  outre  cela,toutcs  les  fois  qu'il  leur  veut 
impofcr.  Cefutfur  cenc  place  que  Mczet  s'en  alla  defchargcr  tout  le  faix  dc  fa  guerre, 
&rauoitdeûa  fort  cftroitement  cnclofc  tout  à  l'entourprcllafairc  la  batterie  auec  fes 
«nachincs&i  engins,  quand  la  fortune  voulut  ainfi  qu'il  ailoic  rcconnoUTanc  l'endroit  le 

plus 
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plus  à  propos  pouraltcoir  fcs places,  <ju'il  fuc  atteint d'vn  coup  de  moufquct,  donc  il   

tomba  mort  fur  la  place.  Toute  l'armccfctrouua  en  fort  grand  cmoy  pour  la  p^te  d'vn  *44*- 
tel  pcrfonnagc ,  car  il  n'y  en  auoic  plus  d'autre  pour  commander:  parquoy  ils  ne  rirent 
pas  long  fcjour  là  deuant,  ic  fc  retirèrent  en  diligence  vers  le  Danube  :  mais  ils  ne  le  pu-  u  Baffa  Me- 
rcnt  palier  fi  à  temps,  que  ceux  du  pais  qui  s'eftoient  mis  en  armes,  ne  leur  cuflcnt  cou» 
pc  chemin, où  ils  en  tuèrent  vn  grand  nombre  j  le  rcftc  eftantmis  àvaudc-routc,  fe  liu-  mo^injuct  en 
uerectle  mieux  qu'ils  purent.  Voilà  l'ifluc  qu'euft  le  voyage  de  Mezct  en  TranflUva-  recônoiffant 
nie ,  auquel  il  fi  nit  Tes  iours,&  fi  perdit  encore  la  plus  granae  p^tie  des  forces  qu'il  y  auoit  m  *nilt«"'8c 
conduites  fans  y  auoir  ncn  exploité.  Amuràt  fut  dcplaifant  au  pofliblc  de  cenc  perte,  Cca  arm*f« 
qu'il  reputoit  fort  grande}  mais  il  remit  incontinent  fus  vne  féconde  entreprife  contre  la 
Trann"ilvanie,&:  enuoya  de  tous  coftcz  aducrtir  fes  gens  de  guerre,  de  le  tenir  prcfts  à  Autre  cnt  rc- 
marcher  fur  le  commencement  du  rcnouucau.fe  délibérant  d  y  al  1er  en  pcrfonne;  tou-  pnfed'Amu- 
tcfois  il  changea  d'auis,fuiuant  l'opinion  de  l'Eunuque Sabatin,hommç  .fort  excellent  xVanffiI»a* 
en  l'art  de  la  guerre,  auquel  il  remit  cene  Charge,  &luy  commandant  de  ne  partir  de  là  nie. 
qu'il  ncuft  du  tout  réduit  le  pais  àfonobciirance.  Sabatin  auec  les  forces  qu'il  luy  auoic  ^'^^''^^''f 
ordonnées,  &  bien  quatre  mille  laniflTaircs  de  la  Porte,  qu'il  prit  de  renfort,  s'achemina  jc'^î'ar'mée* 
droit  au  Danube  t  &  l'ayant  paiTc, entra  en  Tranlfilvanic  quelques  iournccs  auant  en  rur^ue  en 
pais,  là  où  laneusChoïiiatcs,  que  ces  gens-là  appellent  IcanHunudc,  le  plus  excellent  n,"""*^.*** 
Capiuinc  de  Ion  temps  (aufli  pour  (à  vertu  &:  longue  expcriencc,leConfeil du  Royaume  icanHunia- 
luy  auoit  commis  entre  les  mains  le  gouuernement  de  cette  Prouince)  femit  àlecodoyec  wJ^'îi^^f 
par  les  montagnes  &  lieux  couuerts,aucc  les  gens  de  guerre  qu'il  auoic  rama{rez,cant  du  Hongcie. 
pats  me(tT»e,quedeceIuy  de  Hongrie}  ic  Sabann  eftimant  que  fon  cas  iroit  bien  s'il  y  pou- 
uoit  faire  quelque  degaft ,  auoic  fous  cette  intention  enuoyc  toute  fa  c^ualeric  auec  U 
meilleure  partie  de  fes  gens  de  pied  çà  &  là  au  pillage,  comme  fi  par  ce  moyen  il  s'eufl; 
dcu  enrichir  luy  &:(bn  armée  tout  à  vn  coup  i  tellement  qu'il  cftoit  demeure  fort  mal  ac- 
compagné. Ce  que  Huniade  ayant  entendu  par  fes  efpies,  prit  cnmain  loccafion  qui  fc 
prcfen  toit  pour  aller  donner  deffus  :  ic  eflant  inopi  ncment  acfccndu  de  la  montagne  auec 
fes  Hou(rars,s'en  alla  d'vne  fort  grade  impctuofitcjctterfur  Iccampdcsenncmis,prefquc 
tout  dénué  de  gens  dedefenfcilà  où  Sabatin  qui  n'auoit  pas  lors  le  moyen  de  (ortir  en  H»i>tn$jt. 
campagne,  fe  defendic  afl'ez  bien  pour  quelque  ceraps:  toutefois  Huniade  le  prcfla  fi 
viuement,  qu'il  fut  à  la  parfin  contraint  de  quicer  tout  ,&  prendre  la  fuite  à  toute  bride 
vers  le  Danube.  Les  Chrcflicns  ne  s'amufcrcnt  point  à  le  pourfuiurc,  mais  après  auoir  fac-  Leximp  ie» 
cage  fon  camp,  s'en  allercntembufchcren  certain  endroit  par  où  ceux  qui  s'clloicntdc-  '"j'j'jj* 
bandez  pour  aller  fourrager  le  plat  paisdeuoient  faire  leur  retraite,  chargez  d'efclaues,  chieft^tni,<c 
&  autres  dépouilles  &:  butins:  Ce  qui  leur  fucccda  fi  bien,  que  les  autres  (ans  fe  douter  de  Ciuaie- 
rien  vindrent  en  dcfordre  tomber  dans  les  filets,  où  ils  demeurèrent  prcfque  tous  :  Et  n'y  jjpui,  defai- 
cneut  pas  beaucoup  qui  allallcnt  porter  les  nouuelles  decette  féconde  dcrojice  àleurs  "  "  ^n* 
compagnons  qui  s'eftoient  fauuez  de  la  première.  Ces  deux  défaites ,  autant  belles  &  Humadè! 
memoj|t>les  qu'on  cuft  point  encore  obtenues  en  ces  marches- là ,  apportèrent  vne  fort 
grande  réputation  à  Huniade  enucrs  les  vns  &  les  autres  :  Au  moyen  dcquoy  il  eft  bien 
caifonnablc  de  dire  quelquechofe  enpaiTanc  de  ce  cane  renommé  Se  cxcellcnc  perfonna- 
ge,qui  fit  de  fi  belles  chofes  en  fon  temps,  Se  mefmc  alencoutre  des  enn.  mis  du  nom 
Chreftien.  Ileftoit  en  premier  lieu  Tranfiîlvain  de  nation,  de  lieu  non  ducouc  ignoble  3^ 
inconnu  i&  vint  du  commencement  au  feruice  du  Prince  des  TribaUicns,à  la  liiite  du- 
quel il  demeura  bien  longuement,  &mon(lra  en  toutes  les  occafions  où  il  fut  employé 
vn  fort  grand  deuoir  de  proiieffe  &  diligence.  On  dit  qu'vnefois  que  fonMaiftrc  cftoic 
allé  à  la  chalTe,  fes  chiens  leuerenc  vn  fort  grand  loup,  lequel  il  commanda  à  Huruadc  de 
pourfuiure  à  toute  bride,  quand  bien  il  deuroit  gaftec  fon  cheual,  car  il  fe  forlongeoic 
dcfia.Il  fe  mitapres,&:4e  preflà  de  celle  force,qu  il  rut  contraint  de  fe  jetter  dans  vne  grolTc  hi^^j 
riuiere,  laquelle  il  paffa  à  nage,  8c  Huniade  pareillement,  fans  que  la  roidcur  Se  prorondi- 
cc  de  l'eau  l'en  peuft  deftourner,  fi  bien  que  finalement  il  rapprocha  le  loup,  Se  eue 
moyen  de  le  tuer;  puis  le  dépouilla  luy-mefme  fur  la  place,  &:repa(rant  la  riuiere  vne 
autre  fois,  apporta  la  peau  au  Prince ,  luy  difanc  :  l'ay  (ait  (  Seigneur  J  ce  qu'il  t'a  pieu  me 
commander,  en  voilà  les  enfcignes.  L'autre  fut  fi  content  d'auoirveuvn  tel  deuoir  en  ce 
ieunc  homme,  qu'il  dit  touthaut:  Certes  il  ne  fe  peut  faire  que  cettui-cy  nefoit  vn  lour 
quelque  grand'  chofe  :  &:  de  la  en  auant  l'honora  plus  qu'il  ne  fouloit,  &  luy  fit  tout  plein 
de  biens.  Mais  après  qu'il  eut  encore  demeure  là  quelque  cfpace  de  temps,il  s'en  retourna 
en  Hongrie.  Il  y  en  a  qui  veulent  dire,  qu'il  auoic  cftcauparauant  au  feruice  de  Haly,  fils 


tig  Hftoire  des  Turcs, 

■  de  Brcnczcs ,  dont  nous  auons  parle  cy  -dcffus ,  ic  auoit  eu  la  charge  de  fon  efcurîe  :  cou^ 

rcsj-oiï^encvoYricnquimcPu.frcfairecroitcceIaeftreventable.carfiainrieftoit,ilw^^ 
ppns  la  langue  Turquefque.  Qi.oyquecefoicjay  eftantarriuéen  Hongne  auccqud- 
m.es  autres  ^ui  le  fuiuoient ,  il  s'al  la  droit  nrcfenccr  a  la  Cour  pour  eftre  enroolc  au  nonv 
brc  de  ceux  qui  cftoient  appointez  à  la  d>ldc  du  Roy  ,  dont  .1  ne  fut  pas  rufi|re.  Auffi 

,  en  la  guerre  qui  cftoit  fort  &  ferme  allumée  entre  les  Hongres, 
3Ut  plein  de  beaux  exploits  d'armes,  fe  trouuant  à  toutes  les  fa- 


tout  incontinent  après 


&:les  Allcmans,ilfittoutpk..  _       -  ^„  , 

aionsquifeprefenterent^oùilfitmerueillcsde  fa  perfonne.  Tellement  que  beaucoup 
m  faitGoa-  jçborisfoldats  fc  venoient  journellement  rendre  fous  fa  Cornette:  Se  commença dcs- 
Mi-l'    lors  à  fc  faire  fort  craindre  &:  renommer  de  toutes  parts  ;  fi  bien  que  le  gouuetnement  de 
TranCniuanie  luy  fut  décerné  par  le  Confeil  Royal  de  Hongrie ,  la  ou  durant  qu  il  y  refi- 
doit  il  défit  &  mit  à  mort  l'Eunuque  Sabatin.auec  ioutefonarmce,s  acqucrant  dcla  vne 
viaôire  belle  S6  mémorable  entre  toutes  autres,  qui  remit  les  affaires  de  Honmc  en  leur 
première  fplendcur  à  dignité.  Car  depuis  que  les  Turcs,  fous  la  conduite  de  Bajazet, 
durent  rompu  l'Empereur  Sigifmond,  Us  ne  celTerent  de  courir  &  piller  les  Prouinces 
dérendantes  de  cette  Couronne.dont  ils  enlcuerct  fi  grand  nombre  d  cfclaucs.que  prel- 
que  Us  en  remplirent  &rAfie8£rEurope.Mais  tout  aulTi-toft  que  Huniadc  futamuccil 
Traniriluanie,ilcontraignitàviucforceSabatin.enfcmbletous  lesTurcsqui  yauoienc 
defia  pris  vn  bon  pied.de  retourner  arrière  à  bien  grande  hafte,&:  abandonner  le  pays  da 
tout  Depuis  les  Hongres  avans  repris  couraae,  les  défirent  en  plufieurs  groflesrencon- 
très  efquclles  par  leur  prou'elTc ,  &  les  bons  fcns  &  conduite  dcleur  Capitame,ils  curent 
toufiours  du  meilleur  rcarfoimentesfois  ils  palfercnt  le  Danube  à  bien  petite  troupe,  &: 
neantmoins  ne  laiiferent  de  chafTcr  deuant  eux  grand  nombre  des  Turcs  qumepou- 
noientpasfeulemcnxfupporter  leurs  premières  charges      plus  légères  efcarmouchcs. 
Chef  de.  «.  De  toutes  lefquclleschofcsHuniade  demeurant  en  telle  eftime  d  excellent  Capiumc, 
mces  dcHon-  ^  Je  ttes-valeuteux  foldat ,  que  du  commun  cÔfentcment  de  tous  les  Eltats  de  Hongrie, 
F;;Vr" î*.  ïl  eut  b  charge  &  Superintendance  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  Se  contre  les  Allemans, 
AilL.nV;«c  où  Tonne  fçauroit  prefque  raconter  les  belles  chofes  qui  turent  par  luy  faitejî  Caries 
la  »ohe«i«.  Hongres  n'auoicnt  pas  à  faire  ^  de  lafches  &c  foibles  ennemis  que  les  peuples  de  la  Oer- 
manic  dont  les  forces  font  alTcz  connues  &  cftiméespar  tous  les  endroits  de  l'Europe: 
Et  neantmoins  ils  firent  encore  la  guerre  contre  ceux  de  Bohcnvc .  laquelle  dura  allez 
longuement ,  &:  y  receurent  les  vns  &  les  autres  de  grandes  fecoulTes.  Mais  i  la  parfan  les 
Hongres  s'eftans  aflbciez  auec  les  Polaques ,  le  Roy  defquels  ils  appelèrent  a  leur  Cau- 
ronnc,commcnccrct  déslors  à  auoir  quelque  aduantage  fur  leurs  ennemis:  en  forte  qu  ils 
Vladfl.fi.     Icurporterentbeaucoupdedommage.&pillerentfouuentleplatpays,  mettanslc  tcu  a 
Koy  de  Polo-  j  nombre  de  villes  &:  bourgades.  Ils  combattirent  quant  &:  quant  en  bataille  ran- 

f«  kôyau^c  géc  par  pUif  curs  f^is,  dont  tantoft ils  auoient  du  meillcur,tantoft  du  pire  :  puis  prenoienc 
de  Honz'ic.  5n  peu  d'haleine  pour  remettre  fus  nouuelles  forces ,  &  lors  retournoicnt  derc^ct  aux 
armes  plus  ardemment  qu'auparauant.  Carccs  gens-là  ont  accouftume  d'vfer  Wtoutcs 
chofes  de  furie  &:  impetvofité,  fans  fe  pouuoir  faouler  de  guerres  ny  de  combats,  elquels 
foVt  H'"  ils  font  fort  criminels  &  rigoureux  ;  preffans  leurs  ennemis  à  coups  de  lance  d'«^'rç^«^ 
qucui.êc     d'harquebufcs  encore  quelquefois  ;  5^  fi  vfcnt  de  gens  de cheua!  mefmes,  dharbaleltcs 
iTâèuVr   d'acier ,  âuec  beaucoup  d'autres  telles  fortes  d'afmcs  offenfiucs  fort  eftranges ,  dont  ils  fc 
fçauent  bien  aydet  contre  ceux  qui  leur  voudroient  faire  teftc.  Mais  fi  on  leur  quitte  la 
place,  &: qu'on  fuye  deuant  eux, alors  ilsnes'opiniaftrcntpas  beaucoup  a chafler  ny  à 
refpandre  le  fang  ;  &:  donnent  finalement  fort  volontiers  la  vie,  fi  on  la  leur  demande ,  &: 
qu'on  aduoiie  d'cftre  vaincu  ;  renuoyans  ceux  qui  fc  foufmcnent  à  leur  mcrcy .  quittes  &: 
exempts  de  toute  rançon ,  à  la  charge  de  là  en  auant  de  ne  porter  plus  les  armes  conir  eux. 
C'cft  la  forme  qu'ils  ont  accouftunté  de  garder  és  batailles  &  rencontres ,  ou  peu  de  leurs 
ennemis  laificnt  la  vie,  fi  ce  n'eft  en  l'ardeur  du  combat ,  &  pendant  que  la  viftoire  fc  dii- 
pute  encore,  dont  ils  font  conuoiteux  fur  tous  autres.  Les  Hongres,  puis  après  fous  la 
conduite  duditHuniade  pan'crenten  Valaquie,  là  où  ils  mirent  vn  Seigneur  a  leur  de- 
uotioii ,  appelle  Danus  ou  Daas ,  &  ordonnèrent  au  peuple  de  luy  obéir.  Au  moyen  dc- 
quoy  ce  Daas  ayant  dcpofTcdé  Draculcs,qui  fut  contraint  de  fc  retirer  à  la  Porte  du  Turc, 
ïrci  Jen,      s'cmpira  &:  mit  en  podcirion  du  pays ,  où  il  fit  cruellement  mettre  à  mort  tous  les  parens 
UVaij^u.e   ^  amis  defon  predeceflcur,  qui  luy  purent  venir  entre  les  mains  On  pcnfc  que  ces 
Princes  icy  qui  régnèrent  en  Valaquie,  ettoient  baftardsdc  Myrxas;  dont  les  vns,  foui 
l'opinion  qu'on  auoic  qu'ils fufrcntfcscnfanslcgitimcs,  furent  admisà  la  Seigneurie  pat 
^  *  certains 
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certains  Gentils-hommes,  des  plus  nobles  &plus  riches  de  touc  le  pays;  cftimans  que  ce 
fcroitlcbien  6c  le  foulagemcnt  du  peuple,  fi  ceux  du  fangdc  Myncasvenoiencà  com- 
mander abfolumcnr.  le  me  fuis  autrefois  cnquis  de  T  vn  &:  de  l'autre,  &:  ay  fçcu  au  vray  de 
quelle  race  ifs  cftoicnt ,  mais  ie  n  ay  pas  intcntioqide  le  publier  :  Au  moyen  dcquoy  pour 
retourner  à  Daas,  ayant  aindefléauancc  par  les  Hongres  à  la  principauté  dcValaquic, 
dont  il  demeura  paifible  de  làen  auant ,  il  ic  mentira  coufiours  fort  fîdele  &  afFcûionnc 
cnucrscux.  Et  comme  il  fe  trouua  grandement  molcllc  des  Capitaines  d' Amurat,  qui  LeiVaUqots 
cftoicnt  en  garnifon  le  long  du  Danube  ,&:  par  mterualcs  fe  iettoient  a  l'impourueu  dans  tt.bu:aitei 
fes  pays,  où  ils  fafoicnt  de  grandes  ruines  &:  dommages,  il  cnuoya  f^-s  AmbaiVadcursala 
Porte  pour  demander  la  paix ,  qu'il  obtintà  laparlîn,  moyennant  vn  tribut  de  crois  mil- 
liers de  flcfches ,  &  quatre  mille  pauois ,  qu'il  deuoit  fournir  par  chacun  an  :  Tellement  * 
qu'il  eut  lors  tout  moyen  &:  commodité  d'ordonner  &cllablirfcs  alfaitcs  à  lonaifc.  lien-  podoiie  du 
uoya pareillement  vn  Amballâdeur  au  Prince  de  la  Noire  Pogdanie,auec  lequel  il  fit  >ppaKn»n- 
liguc  Se  en  tira  depuis  vn  bien  grand  fccours ,  en  l'affaire  qu'il  eut  contre  Dracules.  Telle 
doncqucs  fut  b  reformation  que  prirent  les  affaires  de  Valaquie,  fous  ce  nouucau  Sci- 
cncur.  y 

Mais  pour  retourner  a  Amurat,  il  cnuoya  quelque  temps  après  fon  armée  de  mer  en 
la  code  de  la  Colchide ,  &  de  l'Empir^c  Trebifonde  pour  y  faire  vne  raze ,  &  tafcher  de 
furprcndrc  la  ville:  caril  vaaoitbicn  à  "asiner,- tanten  richcffesde  toutes  fortes,  qu'en  '44*" 
clclaues  :  ce  que  toutcsfois  ne  luy  reiiflit  pas ,  &:  ne  putcftre  exécute.  Parquoy  cette  flot- 
te pafl'a  outre  à  la  voltc  de  Gothic,  où  elle  fit  beaucoup  de  maux,  &  y  chargea  vn  grand  Fntreprife 
nombre  d  ames  prifonniercs  :  mais  au  retour  elle  futaffaillie  d  vnc  grolTe  tourmente  &  fu^Trcb^io. 
orage  du  vent  Apa£lias,  que  vulgairement  on  appelle  la  Bize,  qui  fe  leua  foudain  fi  de  inutile, 
roidc  &  impétueux ,  que  la  plus  grande  partie  des  vaifTcaux  allèrent  donner  à  traucrs  en 
lacoftedel  Afie,  prés  la  ville  d'Hcraclcc fur  le  Pont- Euxin,  où  ils  fe  perdirent  prefqué  î^*mteTur- 
tous.  Au  demeurant  Amurat  demeura  toufiours  en  paix  (c  amitié  aucc  les  Geneuois,  que. 
quicftoient  lors  tort  embrouilU-z  de  troubles  &  partialitcz,  donr  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
feperdilTentSi  eux  &:  leurs  affaires;  à  caufc  que  les  feditieuxappellercntPhilippcs  Duc  de       .  .  ,» 
MUan ,  &  luy  mirent  leur  ville  entre  les  mains ,  obciffans  en  tout  &  partout  à  fcs  inten-  de^'ccoe-" 
rions &commandemcn$.  Cequi  aduintcn  partie,  pour  la  hayne  implacable  qu'ils  por-  uon,  aont 
toicnt  aux  Vénitiens  ;  pardefpitdcfciuclsils  s'allèrent  ictter  entre  les  bras  de  ce  Prince.  . 
lequel  ils  Içauoient  eltre  leplus  mortel  ennemy  que  les  autres  euflent  i  &  de  rait  il  y  auoii  nci 
defia  long-temps  qu'ils  s'eftoient  fort  &:  ferme  attaquez  enfcmblc.  Or  f>ourdire  aufîi 
quelque  chofe  de  la  ville  de  Gennes,  qui  eftl  vne  des  plus  belles,  &  des  plus  famcufcs  de  jj'jY'fei"* 
toute  l'Italie, elle  eft  en  prcmirt  lieu  fituécà  l'vn  des  coings  d'icclle;  fur  le  bord  de  la  mer,  gneuiieJe 
en  tirant  vers  les  Gaules.  Du  coftc  d'Orient  j  cl'cva  atteindre  bTofcanc  s  &  du  Ponant  Genn»»- 
aufortirde  l'on  territoire ,  ccluy  de  la  Prouence  fc  rencontre  de  front,  qui  eftdel'obcif. 
fance  de  France  :  tellement  qu'elle  eft  dite  Gennes,  aujifi lanua  ^  qui  vaut  autant  à  dire 
comme  porte  ,  pource  que  c'cfll'vne  des  clefs  &:  entrées  dcl'^talic.  Au  regard  de  la  for- 
me de  leur  chofe  publique ,  elle  ne  panche  pas  du  tout  ny  à  la  Democrarie ,  qui  efl  le  gou- 
uernemeni  du  peuple,  ny  à  l'Ariftocratie,  oùlcs  plus  nobles  &:  apparents  Citoyens  ont  la 
fouuerainc  authoritc&rpuilTance;  mais  participe  de  toutes  les  deux  enfcmblc,  en  cela, 
mefmement  qui  concerne  l'cflcdion  du  Duc.  Car  il  y  a  deux  familles  entre  les  autrcs.qUi 
de  tout  tcmps&:  ancienneté  oncaccouftumc  de  commandcr,cn  forte  toutesfi'is  qu'il  fem- 
blcquc  le  peuple  leur  ait  voulu  départir  aux  vns&  aux  autres  fesfaueurs&:  futïrages.com- 
mc  à  La  balance:  l'vnceft  celle  des  Dories,  &  l'autre  des  S  pinolcs.  Aces  dcuxmaifons-  LetDoiie» 
cy  font  également  afFcâionnces  les  volontez  de  la  commune:  Aufli  aduicnt-il  le  plus  deuïTneie'a- 
fouuent  que  l'vne  des  parts  encline  aux  Dories,  &:  l'autre  aux  Spinolcs,  Et  encore  que  ncifamiiiet 
•  parce  moyen  ils  ayent  tout  le  crédit  &authoritc  par  deuers  eux,  fi  n'ofcroient  ils  tou- 
tcsfois  entreprendre  d'eflire  vn  Doc  de  leur  fang  ;  carauffibien  le  peuple  ne  le  pcrmet- 
troitpas:  mais  il  y  a  deux  autres  familles  du  mefme  corps  de  la  ville,  dont  l'vne  sert  toû-  &Fi^goft7* 
jours  monftrcc  plus  affcdlionnccenucrs  la  Noblcffe,*:  l'-iutreenuers  le  commun  pruple,  Jcuiautrei 
ifçauoirlcs  Adornes,  &  lesFrcgofcs;  dcfquelleson  prend  le  Duc  toutes  les  fois  que  le 
fiege  vicntà  vacquer,  félon  que  le  party  de  ceux  qui  fauorifentaux  vns  &  aux  autres  vient 
àfctrouaerleplus  fort:  car  les  Adornes  font  du  tout  liguez  auec  les  Spinoles.&rlcsFre-  i.i<;u«  dci 
gofesaucc  les  Dories.  QH3nd  doncqucsle  Duceftctcc,  illuycftloifibled'adminiltrcr  j^'Xft 
la  chofe  publique,  félon  cequ'il  luy  fembleeftre  le  plus  à  propos  pour  le  bien  &  repos  d'i-  Gcodci. 
Celle;  appelle  toutesfois  au  Confcilauecques  luy  certain  nombre  de  plus  nobles  &:  appa- 
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otmttéint       Citoyais ,  U.  fans  fc  départir  de  la  formalité  des  loix  Se  anciens  llacuts  &:  ordonnan- 
CCS.  Au  regard  de  Icûr  domaine,  leurs  fubfidcs ,  Gabelles  fie  autres  impofitions  du  pu- 
X  4  o  o.   blic ,  il  en  difpofe  comme  bon  luy  fcmblc  :  mais  de  la  paix  ou  de  la  guerre ,  le  peuple  en 
■  délibère  en  pleine  aflembce ,  où  l'afFaim  fc  détermine.  Que  fi  la  guerre  cft  arrcftcc  con- 

Vaa«horitn      quclqu'vn,  ilscn  lairtcntpuis  après  la  charge  au  Duc,  qui  prcnc\  fur  luy  la  conduite  des 
du  Duc  de    affaires  à  mefurc  que  les  occafionsfeprefentcntjficpouruoit  que  l'Eftat  ne  tombe  en  quel» 
cennei  bri.        dcfconucnuc  pcTnicicufe.  Au  refte  les  caufes  6c  procezdes  Citoyens  rcfidens  en  la 
loixdupayi  ville,  font  décidez  par  des  luges  députez ,  qu'on  a  decouftumed'eflirede  la  famille  qui 
&  P»ricCon.  eftalon  en  la  plus  grande  vogue  &  crédit  :  &:neantmoins  s'ils  iugent  contre  les  Loix,il  eft 
•ffifte.'       loifibleà  la  partie  interclTcc  d'en  appeller  pardcuant  le  peuple.  Or  comme  ces  deux  mai- 
«  fons  des  Spinoles  &  des  Dories  fe  furtcnt  animées  l'vne  cintre  rautre,fii  aigries  de  haynes 
la  loftice  ie  ^  rancunes  particulières  conccucs  de  longue-main,au(Ti  elles  prccipirercnt  leur  cite  en  de 
Ccnnei.      trcs-griefvcs  calamitez  :  car  elles  introduirent  des  Princes.eftrangcrs ,  6c  firent  affez  d'au- 
if  fGea«uow  CTcs  mauuais  Offices.  Ceux  qui  auoient  plus  de  cœur^ux  Italiens ,  appellercnt  le  Duc  de 
«^y  p"J^»     Milan  à  leurs  fecours;  ô«:lc$autres  qui  tcnoient  le  party  des  François,  curenr recours i 
*n$lcfto*yaî  leur  forces:  au  moyen  dequoy  il  aduint  que  ce  peuple  cheut  en  de  tres-grandes  fafchc- 
France ,  lei   rics  &  mifcres,cependant  que  l'vne  6c  l'autre  des  fadions  s'eftudioient  à  l'enuy  d'admec- 
de  Miiaiw"'      dedans  leurs  murailles  6c  dans  leurs  propres  foyers,  les  plus  mortels  ennemis  qu'ils 
culTent,  Se  dont  ilsfedeuoient  défier  le  plus.  L'vne  des  caufes  principales  de  leurs  mal- 
heurs ,  fut  pour  auoir  abandonne  la  forme  de  leur  ancien  gouuernemcnt  :  mais  ennuyez  à 
s«nt?c«  KM-  laparfindctant  d'affliclions    ruines  dont  ils  fe  voyoient  accablez,  ils  vindrent  finale- 
ment  à  fe  reconnoiftre,  6c  reconcilier  enfemblc ,  chalTans  hors  des  charges  &:  Offices  ceux 
qu'ils  connurent  les  plus  fufpeûs  6c  dangereux ,  ou  les  moins  idoines  6c  capables.  Da- 
uant3ge,comme  ilseurcnt  par  plufieurs  fois  appel  le  le  Roy  deFrance.fii:  à  iceluy  confignc 
6c  remis  l'entière  domination  de  leur  Eftat,  ils  trouuerent  le  moyen  puis  après  de  s'en  dé- 
fairc,ayans  tout  d  vn  accord  confpirc  conrrc  les  François,la  dure  fcruitude  defquels  il  ne 
leur  cftoit  plus  poffible  de  fupporter.  Car  le  peuple  conuoiteux  de  rccoiïlircr  fon  ancien- 
ne libené ,  afpiroit  à  de  nouueaux  remuemcns ,  de  forte  quapres  s'eftre  défait  des  Princes 
cftrangers ,  ils  fe  remirent  de  nouueau  à  créer  du  corps  de  leur  chofe  publique ,  des  Magi- 
Gmc"»?!^"  ftrats  pour  les  gouucrnef  félon  leurs  ftatutsaccouftumez.  Or  cftoient-ils  de  tout  temps 
contre  ie«    grand  cnnemis  des  Napolitains,  6c  par  de  fort  longues  reuolutions  d'années  auoienc 
Napolitunf.  continué  la  guerre  contre  eux,  non  feulement  en  gênerai  de  peuple  à  peuple,mais  encore 
les  particuliers  ne  fe  rencontroicnt  nulle  part ,  qu'ils  ne  miflcn  t  la  main  aux  armes  les  vns 
contre  les  autres:  tant  enracinée  fut  laluyncdeces  deux  Nations,  queiamais  ils  nefc 
purent  appointer.  Ils  auoient  quant  6c  quant  toufiours  quelque  choie  à  demeder  auec 
les  Vénitiens ,  pour  rai(bn  des  Iflesde  Scio&deMethelinenlamcrFgée.&duDuc  de 
Mibn,  auquel  iceux  Geneuoiss'eftoient  donnez:  Etau  milieu  melme  de  leurs  plus  grands 
troubles,  commirent  le  gouuerncment  de  l'Eftat  à  d'autres,  pour  auoir  meilleur  loifir  de 
vacquer  à  la  guerre  conire  lcs  deux  peuples  deffiifdirs.Parquoy  ilseouipperent  vne  gTof- 
fearméedemer,  aueclaquelle  ils  allèrent  courir  tout  le  golphe  Adriatique ,  faifans  de 
grands  maux  6c  dommages  aux  places  des  Veniticns,qui  font  celle  parti&:  ne  s'abllindrenc 
pas  encore  de  celles  de  l'Archipel.  Ce  qu'ils  ne  firent  pour  autre  raifon,  finon  pour  ven- 
ger les  inimitiez  6e  querelles,que  le  Duc  Pliilippe  deMilan  auoitcontre  iceux  Vénitiens: 
Car  ils  mirenr  le  feu  aux  Fauxbourgs  de  Corfou ,  qui  furent  tous  réduits  en  cendre ,  6c  Ce 
fuil  bien  ellenduc  la  flambe  plus  auant,  fi  ce  qu'ils  auoient  projette  euil  fuccedé.Qucl- 
»awill«n»-  que  temps  après  ils  vindrent  à  la  bataille  par  mer  auec  AlphonfeRoy  deNaplcs  &:  d'Ar- 
ncuoij"con-  ragon,tout  contre  la  ville  de  Gaiettc ,  où  il  tenoit  grand  nombre  de  vailTeaux  equippez  en 
«cAiphonfc  guerre.  Dequoy  lesGeneuoisayansefléaduertis,  ictterentpromptement  furcte  grosna- 
^Im  o'^'iide  ^^^^^     charge ,  qui  eftoienten  leur  port  pourenieuer  de  la  marchandife,  les  meilleurs  • 
meura  pu-    hommcs  qu'ils  euricnt,  6c  firenr  voile  droit  à  Gaiette ,  où  il  y  eut  vn  grand  combat  tout  au 
fiM»nier,i4if .  deffous  dcs  mutaillcs  de  la  ville;fi  bien  que  le  Roy  Alphonfc  qui  eftoit  cependant  aux  cre- 
neaux.en  pouuoit  auoir  le  pafTe-tcmps  toutàfonaife.  Mais  ne  pouuant  plus  comporter 
que  les  fiens ,  qui  en  nombre  d'hommes  &:  de  vaiflcaux ,  furpafl'ou  nt  de  beaucoup  lesau- 
tres,tardaiTent  tant  à  les  mettre  en  route,  monu  luy-mefme  fur  vne  Galère  pour  leur  aller 
donner  courage  \  fi  bien  que  la  méfiée  fe  renouuclla  plus  forrc  qu'elle  n'auoir  encore  cftc, 
ViAoite  dci  iufques  àce  que  finalement  il  futinucfty  &  pris  prifonnier  :  &:  dit-on  que  ccfûtlcSccrc- 
frckiNapo-  t*ifc  de  Doric ,  Chef  pourlorsjdc  l'armée  des  Geneuois,  qui  fit  cette  prifc.  Apres  donc- 
liuini.       qucs  qu'iU  curencachcuc  d'cfcancr  6c  metae  à  fonds  le  rcdc  des  vaiitcaux  qui  tenoient 
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encore  bon ,  ils  rcprircnc  la  route  de  leur  pays ,  cmmenans  le  Roy  quant  &:  eux ,  tous  bra-  ' 
ucs  &c  enorgueillis  d'vn  fi  beau  &  excellent  fait  d  armes.  Mais  auant  que  d'entrer  dans  le       '  ^  ^ 

f>ort,Dorie defcenditcnterre.nouren porteries premiercsnouucllesauDucdc Milan,&:  „  . 
r  in  r  >i       •  1  y     «11  ...      Dune  pre- 

uyprelcntcr  le  Roy,  elpcralît  don  tirer  vnc  bonne  rccompenfe.  Illcrcceutauecleplai-  femc  leKoj 

fir  &:  contentement  d  cfprit  qu'on  pcutiuger,  neantmoinscefut  forthonorablemcnt,&:  d^^'^'^j^^" 

ne  le  garda  gueres  qu'il  ne  le  rcnuoyaft  fain  &  fauuc  :  Dequoy  les  Gcneuois  furent  fiindi-  ij„.  ^ 

gnez  qu'ils  le  mirent  hors  de  leur  ville.  Se  delà  s'en  allèrent  a(fieger  lafortcrcfTc,  qui  Hominitéde 

kur  fut  rendue  par  compofition  ;  tellement  qu'ils  remirent  fus  le  gouuemcment  ancien,  ^^1"''*^""" 

comme  nous  auons  dit,  &  promeurcntàladignitc  de  Duc  &  Prince  fouuerain  en  icellc,  LesCcncuoig 

l'vn  de  leurs  CitoycuSjfuimmt  leur  forme  accourtumcc.Alplionfe  ayant  cftcainfi  remis  en  q^^'^  'j^jj. 

liberté,  &rcnuoycquitc  en  Ton  Royaume,  par  le  Duc  de  Milan,  le  monftra  depuis  toû-  Ua. 

jours  fort  fidèle  &:  aiFedionnc  cnucrs  luy  ;  fans  iamais  le  reflilêr  de  chofe  dont  il  le  rcquift, 

tant  qu'il  vcfcut. 

C  E  Prince  icy  eftant  Roy  d' Arragon,  de  Valence  &:  de  Barcelonnc,  trcs-bellc  &  riche  XI. 
ville  en  la  coftedcCaulognc,  er»fcmble  des  Ides  de  Sardaigne,  ic  de  Corfc,  aborda  '"«'Jene 
premièrement  en  Sicile ,  &:dc  là  en  Italie,  &:  à  Na|»les,  dont  il  occupa  finalement  le  Ro^aTrra- 
Royaume ,  lequel  de  tout  temps  &:  ancienneté  auoitcftc  compris  entre  les  Nations  d'Ira-  gon  .qm  oc- 
Jies  mais  par  traid  de  temps  il  vmt  fous  l  obeifTancc  des  Roys  de  France  qui  le  .nettoient  ^s'j.^é*'  '" 
és  mains  de  tel  Prmcedc  Icurfang  que  bon  leur  fcmbloit.  Le  pays  commence  au  Cap 
d'Ottrantc,  cscxtremitcz  dclaPoiiille,  anciennement  dite  laMefapie,  de  l'yn  de  fcs  Defctiption 
premiers  Roys  Mefapius,  &  de  ce  coftc-là  s'eftendlc  long  de  la  mer  Adriatique,  co-  ^"^4/1*1""' 
ftoyantà  main  droit;  le  Duché  de  Berry,  *quieft  vne  contrée  du  tout  Royale,  &:  bien  •/f»»//«^r« 
dignî  de  ce  nom  là.  Au  de  là  de  Gepanum  où  font  les  Brutiens ,  autrement  la  terre  de  La- 
bour ,  il  aniue  iufques  à  la  ville  de  Gaittte ,  &:  à  la  fainde  Cite  de  Rome ,  qui  confine  à  ce  /''«"v^^„-,/ 
Royaume  dcuers  Soleil  couchant  :  rfiais  au  lcu.int  il  va  atteindre  Rhegc ,  front  à  front  de  /"i*  4tf«/ï«» 
la  Sicile,  làoùfc  rencontre  la  Calabre,  qu'on  fouloitappcUer  la  grande  Grèce.  Ce  font  "'^'Î-^V 
les  bornes ,  &  limites  du  Royaume  de  Naplcs,  où  parmy  la  domination  des  François,  il  y 
eut  vn  Ladifl  iiis  qui  y  régna  quelque  temps ,  tres-riche&:  puilTant  Prince ,  lequel  s'arma  •-thintitfs- 
Contre  le  relie  d.-  l'Ir.  lie,  &c  nommément  les  Florentins,  qu'il  alla  aflleger  en  leur  citc,&:  la  "*• 
preffa  de  fi  prés ,  que  le  peuple  fe  voyant  réduit  à  l'extrémité  par  la  longueur  &:  fujedioa 
du  ficgc ,  fut  contraint  de  parlementer,  &  venir  à  compofition  de  fatisfaire  &  obéir  à  tout 
Ce  qu'il  voudroit,  pour  auoir  paix.  Ccicunc  Prince  addoucy  de  leurs  prières  &:  Inimble 
langage,  demanda  autrechoCe  finonJa  fille  d'vn  BourgeoisquicftoitclUmée  la  plus  bel- 
le créature  de  la  ville,  &  de  toute  l'ItaUe  encore;  car  Florence  a  d'ordinaire  les  plus  belle* 
&c  graticufcs  Dames  qui  fe  rrouuent  point  autte  part  ;  ce  qui  venoit  bien  à  propos  pour  vn 
Roy  de  complexi.>n  amoureufc ,  Se  tant  débordé  après  cette  forte  de  contentement ,  que 
plus  luy  crtoit  la  joùifTance  de  qucrlijuc  dcliréc  beauté ,  que  la  conqueftc  de  tous  les  Em- 
pires dé  la  terre,  combien  qu'il  ne  lai  ffaft  pas  pour  cela  d'eftre  vailIantdefâperfonne,4C 
fort  addonnc  aux  armes  :  Au  moyen  dequoy  les  Florentins  voyans  l'humeur  de  l'homme 
qui  Ivurfaifoitfi  bon  marché  du  danger  où  il  les  auoit  réduits,  ordonnèrent  incontinent 
au  pcre  d'amener  fa  fille ,  laplus  proprement  attiffcc  qu'il  fut  pofliblc.  Ce  pere  icy  eftoit  Aflion  mtC- 
vn  Médecin  (à  ce  que  l'on  dit)  le  plus  excellent  6c  fameux  de  fon  temps ,  kqucl  eut  à  tel  jfc"[ue  d'vn 
regret  &  contre-coeur  qu'on  peut  eftimcr,  de  fe  voir  vn  tel  blafme  8c  de$-honneuri  toute  I»licn,i4i4 
famaifonfibienqu'aprésauoirtentétouslcsmoyensdes'cnexemptcr,  Sivoyantalafin         .  • 
que  c'eftoitvn  faire  le  faut,  ilfe  refolutà  vne  chofe  bicneflrange,  &:  qui  ne  partoit  pas  'J^"f^^htr'. 
d'vn  bas  &:  petitcourage.  Caraucc  du  jus  de  ciguë,  te  autres  mortelles  drogues,  il  cm-  iiim$mB*t. 
ècfa  vn  couure-chcf  richement  ouurc  de  fil  d'or  &defoye  cramoilîc,  ïttfxcl  il  donna 
a  fa  fille ,  pour  s'en  accommoder  quand  lê  Roy  (croit  auec  elle,  ce  qu'elle  fit  :  Car  il  n'euft 
paspluftoft  deftoumcGiveuë  fur  cette  beauté  que  la  renommée  (difoit-il)  auoit  eftépar 
trop  chiche  de  luy  loQer ,  que  tout  boùfflant  &  enflammé  d'amour,  fans  remettre  la  cho/c 
à  de  plus  amples  ceremonies,il  voulut  venir  aux  prifes.  Mais  il  n'euft  pas  efté  pluftoft  tou- 
ché du  couure  chef,  ainfi  efchaufFé  qu'il  eftoit  encorc,que  tout  foudain  le  poifon  luy  mô- 
tA  au  coeur,  d'vne  fi  grande  promptitude  &:  aâio^i ,  qu'après  auoir  iettc  quelques  petites 
gouttes  d'vne  fueur  froide,  comme  pour  vn  dernier  effort  de  nature,  il  rendit  l'ame  en- 
tre les  bras  mefme  delà  Damoifelle,  laquelle aufll  expira  bien  toft  après.  Cét  accident 
aduenu  fi  inopinément,  fon  armée  fcrrouua  en  grand  rrouble  Scconrufion,  &:ferctiraà 
la  hafte  :  Ainfi  fut  la  cité  de  Florence  dcliurée.  ï  1  y  a^oittesfois  des  Italiens  qui  ont  efcrit, 
que  ce  ne  fut  pas  le  pcrc  qui  brA(I»c€  broik:E,mnK  le  Confeil  propre  de  larville,aprcs  auou  , 
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*fort  mignardemcnt  fait  accouftrcr  cette  fille,  afin  qu'elle  paruft  encore  plus  belle  à  l'en»- 
nemy,  Se  que  par  ce  moyen  ce  qu'ils  auoient  projette  &c  bafty  fur  la  concupifccnce  d'icc* 
luy  fuft  exécuté  plus  promptemcnt.  Quoy  que  ce  foit,  la  chofc  aduint  en  la  forte  Se  ma- 
nière que  nous  auons  dit.  Mais  atanieft-ccanez  parlé  d'vnc  chofe ,  qui  autrement  n'cft 
gucrcs  de  foy  belle  ny  bomic. 

 Apres  le  decez  de  Vladiflaiis ,  fa  femme  fut  fort  moleftcc  des  Italiens  pour  raifon 

X;"  Royaume;  Se  les  Seigneurs  du  pais  luy  firent  quant  &:  quant  beaucoup  d'algarades:  Au 

1414.    moyen  dequoy  elle  fc  remaria  àRenc  ComtedeProuencc,coufin  germain  du  Roy  des 
^  r>i> ,.      François,&  luy  mit  la  Couronne  entre  les  mains.Cettc  Princeffe  eftoit  fille  du  Duc  d'Or- 
XII.    crante  Se  de  la  Poulhe,de  la  Maifon  des  Vrfins,  riche  &  puilTant  Seigneur  en  ces  marches- 
aduenut"''»"  1*  :        compagnie  de  laquelle  René  gouuerna  le  Royaume  pat  l'clpace  de  douze  ans  :  8C 
Royaume  de  Cependant  Alphonfe  venu  dufang  desDucsdeMcdinc,  qui  eftoit  Roy  d'Arragon,de 

Niple$api«  Sardaicne  &:  de  Valence,  arma  grand  nombre  de  vaifleaux.qu'il  emplit  de  matelots  Sici- 
le decet  du  ,.         t>  .      '  b  r      r       l  r 

Roy  vudif.  nenSj&auec  cet  équipage  vogua  droit  en  Sicile,  qu  il  conquit  frangea  fous  Ion  obeil- 
Uii*.         fancc  :  Puis  s'eftant  achemir)c  à  Naples,  alliegea  fort  eftroitement  la  ville  de  toutes  parts; 

faifant  approcher  grand  nombre  de  pieces.tant  pour  battre  la  muraille  que  pour  rompre 
les  defcnfcs  ,là  où  vn  ficn  frère  fut  tué  d'vncoup  de  canon.  Mais  incontinent  après,  la 
Il  pcife  de  place  luy  fut  rendue  :  &  fiprit  encore  le  fort  de  terre  ferme  par  famine,  &  ccluy  de  la  mer 
Ro''Al''ho'/  P^"^  compofition,pource  que  les  foldats  quieftoient  dedans  n'eurent  pas  le  corur  de  (c 
•fc  i'Auagon  dcfcndrc.ains  fe  rendirent  allez  lafchcment.  Il  y  mit  vnc  bonne  garnifon  :  tellement  qu'il 
•  nercftoitplusquclcchafteau,afl"isàrembouchcurcdu  port,  &:  en  1  vn  des  coins  de  la  mu- 
raille, qui  Jcvacftendre  en  forme  d'aiflc  iufques  fur  le  bord  de  la  mer.  La  Reine  s'cftoic 
retirée  à  fauueté  la  dedans,  attendant  le  ftxoursque  fon  mary  eftoit  allé  quérir  en  Pro- 
ucnce,  comme  ildifoiti  carauant  que  les  ennemis  arriualTent,  il  eftoit  monté  fecretc- 
ment  furvnegaliotte-,  maisellefctrouuantprcftee,6«:prcfque  réduite  à  l'extrémité,  cn- 
Naple»  re-  ^°y^  appcllcr  Sforcc  Prince  de  la  Marche,  l'vn  des  plus  excercns  Capit.iincs  de  Ion 
couuiée  pat  cemps,  Icquel  contraignit  Alphonfe  de  fe  retirer,  &:  rccouura  la  ville.  Le  ficgc  fiit  mis 
sfotce.       depuis  deuant  le  chaftcau,  qui  cft  aftis  au  haut  de  la  montagne,  &  ne  pouuant  ellrc  pris  de 
force,  fut  finalement  rendu  par  famine.  Qiielque  temps  après,  comme  iceluy  Sforcc  fc 
■Reprifc  p"  ttouua  bicn  embefongnç  en  fes  guerres  &:  affaires  propres,  Alphonfe  fc  je-ta  fnrlnCala- 
je  Roy  Al-  b  rc ,  laquelle  il  conquit  tout  entièrement.  Cela  fait.  Se  ayant  mis  fus  vne  grofle  armée, 
phonfe.  j^jj^  derechef  deuant  Naples,  &  la  prit  encore:  tellement  que  la  Reine  fut  contrainte 

d'abandonner  le  chafte.iu ,  &:  s'enfuir  à  garent  dcucrs  fon  fils,  le  Prince d'Ottranrc  Se  de 
laPoulhe:  Car  après  la  mort  d'Vladiflaùs  clic  s'cftoit  remariée  au  Seigneur  de  cette 
contrée  là,  dentelle  auoit  eu  vn  enfant.  Alphonfe  après  s'cftre  emparé  de  Naples,  &r  des 
cnuirons ,  s'en  alla  faire  la  guerre  au  Prince  dcftiifdit,  fils  de  cette  Reine  Marie  :  Et  auoic 
défia  pris  quelques  placej.lur  luy,  quand  par  le  moyen  des  Ambaffadeurs  qui  alloicnt  Se 
renoicnt  d'vne  part  &:  d'autre ,  la  paix  fut  arreftée  entr'eux ,  ôc'par  mefme  moyen  le  ma- 
riage de  Ferdinand  fils  naturel  d'Alphonfe  ,  auec  la  coufine  germaine  du  Duc  de  la 
Poulhe,fille  du  Marquis  de  Vcnoufe,  fous  des  promeftcsfolemnclles  de  demeurer  bons 
amis ,  alliez  Se  confcderez  à  l'aduenir  :  Puis  s'en  allèrent  tous  de  compagnie  à  Naples  ;  là 
oij  le  Duc  ptit  opinion  qu'on  luy  vouloit  faire  quelque  mauuais  tour,  Se  entra  en  vne 
frencfie,& tftfvoyementd'efprit:  Au  moyen  dequoy  lesRoyaumes  de  Sicile  &  de  Na- 
ples demeurèrent  lorspaifibles  à  Alphonfe.  Ileut  puis  après dcfort  grandes &: longues 
guerres,  tantoft  contre  les  Vénitiens,  tantoft  contre  les  Florentins,  pui»  fitla  paix  firulc- 
^h^fe'a^M  Le  Roy  René  qui  cftoitallé  quérir  du  fecours,ainfi  que  nous  auons  dit  cy- 

fca°uRoyâu  dclUis,  amuadeuant  Naples  auec  vn  grand  nombre  devaifteaux  Geneuois  ;  neantmoinf 
niedcNaoar.  il  nc  gagna  nén  pour  cela,&:  fut  contraint  de  retourner  arrière,  voyant  que  fon  entrcpri(c 
rnoyen*'du  alloit  en  fumée.  Or  Alphonfe  auoit  quand  il  partit  d' Arragon ,  laiflc  le  gouuerne- 
mariige  d«  mcntdu  Royaumc  à  fon  frère,  auquel  lesNauarrois  s'eftoient  donnez  après  le  decez  de 
Lrpf'iD«dc  ^c^f^Roy  >  ^ont  il  auoit  efpoufc  la  fille:  car  la  plus  grande  partie  des  peuples  du  Ponant, 
Nauarie  en  encore  qu'ils  payent  de  gros  deuoirs&fubfides,  fi -cft-cc  qu'ils  n'endureroient  pasqp'on 
l  aape  de  ii.  leur  douuaft  dcs  Gouucmeurs  outrc  leur  cré.nyauiTi  peu  de  gens  de  guerre  pour  lestc- 
niftt.ition  de  "'^  cn  bridc  &  lujction  i  ains  créent  eux-mefmes  leurs  Magiftrats,  &:  fe  gardent  de  leurs 
fon  Rojiu-  propres  forces  fans  y  appeller  des  eftrangers:  Et  fi  nc  feroit  pasioifible  à  leurs  Roys  de 
"'pwr  cS^ê  '^^  contraindre  d'adminiftrer  leurs  chofes  publiques,contre  les  anciens  Statuts  Se  Otdon- 
eftranget  cft  nances.  Aiufi  les  Nauarroisayans  appelle  l'Infant  d' Arragon  au  mariage  de  leur  Reine,  Se 
iiccatic.      adminiftration  du  Royaumc,il  nc  urda  gucrcs  à  cn  auoit  vnfils,  lequel  n'eut  pas  pluftoft 
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atccint  l'ange  de  douze  ans ,  qu'ils  le  prircntpour  leur  Roy ,  &  donnèrent  congé  à  l'autre;  Depuis 
luydifanc  que  depuis  qu'il  auoitvnHlsdcna  grandclct,  il  falloit  qu'il  fedcmid  du  manie-  1414' 
ment  du  Royaume  en  fcsmain;,  &:  qu'il  n'y  auoit  plus  que  voir:  cela  toutefois  aduint 
quelque  tempsaprcs. 

O  R  pour  retourner  à  Alplionfe,quand  il  futarriué  en  Italie ,  il  laiflE»  tous  fcs  païs  patri-  XIII. 
moniaux  à  fon  frcrc ,  Icfquels  prennent  leur  commencement  au  territoire  de  Valence,  ri- 
c!«c  &:  opulente  cite,  &  fiege  capital  de  ce  Rov^umc-Ia.  Elle  elt  ntuce  a  1  oppofitc  de  Sar-  d'Arragon, 
daigncs'cfloignant du  dcftroit de  Gilbatar quelques fept cens ftadcs.Arragon\icnt après  Vilentc. 
qui  î.'cftend  iniques  à  Barcelonnc ,  &:  Catalogne,  laquelle  va  atteindre  le  pais  de  Langue- 
doc &  de  Prouencc ,  qui  font  d<:s  appartenances  des  François.  Mais  pour  parler  plus  par-  J'^fJ,"'"" 
ticulicrcmcnt  de  fcs  confins  Se  limites;  le  Royaume  d'Arragon  a  du  coftc  d  Oi  ient  la  Pro- 
v?encc:  Deuers  Soleil  couchant  lesErpagncs:  au  Septentrion  Nauarre:  au  Midylamer  Bjj„ionne. 
Mcditcrrannée,  front  à  front  delà  Barbarie.  La  ville  de  Barcelonneau  reftc,  fouslapcr- 
miirionôiconfcnicmcntdii  Roy,  eft  gouucrnéc  par  les  principaux  3c  plus  apparents  Ci- 
toyens, prcfquc  en  formcd  vne  Ariftocratie,&:cliropporitcdc  rifledc  Corlc,  ancien- 
nement appcllceCymus,  qui  contient  de  circuit  deux  mille  (ladcs.*  Majorque,  &  Mi-  met 
norquc ,  ne  font  pas  gucrcs  loin  de  là ,  fous  robcilTancc  du  mcrme  Prince ,  &  reçoiuent  vn  ^^'f  ' 

"Viceroy  de  f.imain:  commc-aullî  f.iit  Sardaigne ,  Hli;  fort  grande  ,&:  qui  enuironnc  bien  jSaJu.^'à 
cinq  mille  (ladcs  de  fort  beau  &:  riche  païs  :  où  il  va  deux  villes  principales,  Orcftilie,&  »«rJ«if<i# 
Sagcrc  :  1  vne  Ittucea  l  Oricnr  Se  1  autre  au  Muiv  :  Se  vnc  peichcric  rres-abcndantc  tout  Oreft^ngy, 
le  long  de  la  colle,  dontles  habitans  tirent  vn  merueillcux  profit:  De  là  onnauigc  au  JtCallon*. 
nouucau  Monde.  *l.'Ibericou  Elpagnc  du  coftc  de  la  Gaule.où  elle  prend  fon  cômmen-  "t,'"^, 
ccr»ent,  confine  aux  CrltibcricnsArragonnois,  ioignantlelquelsefllepaïsdc  Gafcon-  c*>t»ritHies, 
gnc^  de  l'obcillance  desFrançois:  puisfetrouncla  Bilcaye.  L'Efpagnedoncques.quieft  ",]î,'"„^^^7 
ia  plus  grande  Prouince  de  toutes  colles  de  l'Occident  après  la  Gaule ,  s'eftcnd  deuers  So-  ,ne»rtj,/tem- 
leil  couchant  iufquesà  la  mer  Oceane  :  au  Leuant  elle  a  le  Royaume  de  Nauarre,  &  la  y^"'J^  iV'^* 
Gaule:  &:  au  Midy  elle  atteint  la  mer  Méditerranée  vis  à  vis  de  la  Barbarie.  I^elongdela  ,h,ur,jmi 
colle  cille  Royaume  de  Grenade,  qui  arriue  iufquesà  l'Océan,  puis  fuit  celuy  dePortu-  "••">•» 
gai ,  6c  lapais  de  Galice ,  auquel  cft  le  fepulchre  de  l' Apoftre  faind  lacqucs ,  o\l  l'on  va  de  lm  lîmitM  st 
•   pluûcurs  endroits  de  la  terre  en  fort  grande  dcuotion.  Mais  pour  retourner  au  Roy  Al-  confim  d'Ef. 
phonfc,  auantquedepaffer  en  Italie,  ileutrf^uclques  guerres  &  diff^'rends  auec  celuy  i*,')"'^,,^!,,, 
d'Efpagnc,&:  fut  fin.ilcmcnc.pris en  vn  gros  conflid  par  l'vn  des  Capitaines  d'iccluy  nom-  tit  tnÀnit 
me  Aluarc7.,auec  fon  frerclr  Roy  de  Nauarre,  dont  nous  auons  parle cy-deiTus.  Cet  Al-  *'^'r^l''^^\^^ 
u.ucz  icy  cftoit  naturel  du  Royaume  d'Arragon ,  venu  de  fort  baslieu;  Se  ncantmoins  par  t»  fiû^tu*^ 
fa  vertu  il  paruint  à  eflrc  l'vn  des  premiers  hommes  detouteFEfpagne:  tellement  quelc  r"i—yitj* 
RovrauoitfaitfônLicutrnantgeneral, outre plufieurs  autres  grands  honneurs &:  auan-  'f,fj^*r\lj,'. 
cemens;  carilncfetrouuoitcnalf.iirclî  dangereuxqu'iln'enfortiftàfon  honneur.  Dc-  fi.^u'ftHiUt 
quoy  les  Seigneurs  du  Royaume  ay ans  concruvne  haync  &:enuic  mortelle  àl'encontrc 
de  luy ,  pource  qu'ils  ne  pouuoient  plus  comporter  devoir  vn  étranger  ainfî  auanccpat  a  Aiu»rczve- 
dcflus  eux,  fulcitcrent  fous  main  leRoy  Alphonfede  venir  faire  la  guerre  en  Efpagnc;  j*^^*^  P*"* 
où  il  entra,  ayant  (on  frère  quant  &:  luy,  auec  vne  grolTc&puifl'ante  armée.  Mais  Aluarcz  ^^a^  * 
fc  prcfcnta  tout  incontincntau  dcuant,luy  enuoyant  dire  par  vn  Horaut  qu'il  cuft  à  lailTcr 
en  paix  lepaïsoù  il  n'auoit  quevoir.  Alphonfc  refpondic  qu'il  n'cftoit  pas  venu  là  pour   Route  Jb 
obcïrafoncômandcmentjnyauflTipcu  pou  r  mener  paiftrc  les  afnestïe  fon  pcrc:  mais  pour  ^fll"^ 
luy  pafl'er  fur  le  ventre.s'il  efloii  fi  outrecuidc  de  rofcr  attendre.  Totitcstois  la  méfiée  s'en  AhlViexUea- 
'cllant  enfu  iuic  forte  &  roide  de  tous  les  deux  codez ,  Aluarcz  en  obtint  finalement  la  vi- 
ftoire,  &:  mit  les  Arragonnois  en  fuite ,  où  ilyen  eut  vn  grand  nombre  de  ruez  :&  fi  prit  m  Je.  '  *' 
encore  les  deux  frères  prifonnicrs ,  Icfquels  il  prefenta  au  Roy  fon  Maiftre.  Il  ne  leur  fift 
autre  mal  ne  defplaifir,  feulement  les  fit  promettre  &  jurer  de  iamais  ne  prendre  les  armes  i-«  Roy  ^1- 
contreluy  ;  &:  par  ce  moyen  furent  deliurcz.  Mais  il  fiitcncorepris  vneautrefois,  depuis  |i»°j[!^[fôi|, 
qu'il  fuftpaffé  en  Italie,en  la  renconrre  qu'il  eut  par  mer  auec  les  Gcneuois  (commenous 
auons  défia  dit)  &  mené  au  Duc  de  Milan,qui  pareillement  le  laifla  aller.  Quelque  temps 
après  il  repalVaen  Arragon,pour  voir  fa  femme  qu'il  y  auoit  laiife'e  lors  qu'il  en  partir  pour 
aller  en  Italie,  car  il  y  auoit  fait  vn  fort  long  feiôur,  particaprcs  les  guerres  &:  affaires  où 
il  auoit  clic  occup^Ppartic  après  l'amour,  &  autres  plaifirsaufquels  il  elloit  addonné  fii 
enclin,  l^  quelle  forte  les  chofes  luy  fuccedcrent  firialcment,  nous  le  dirons  cy-apres.- 
Cepend.int  le  Roy  de  Caftilk  s'en  alla  faire  |a  guerre  à  celuy  de  Grenade^  qui  eftoit  Affri- 
cain  Se  Mahomctitn.  Car  les  peuples  de  l'Arabie  liabituezen  Affrique,  ayans  long-tcmpf 
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 auparauant  paflc  IcdcftroitdcMarroc.  cncct  endroit  où  la  mcrquifcparc  la  terre  ferme 

V«i  J410.      ^  Europe  d'ancc  celle  de  la  Libic,  n'a  de  largeur  que  deux  cens  cinquante  ftadcs  tanc 

feulement, s'empareront d'vne  grande  partie  dcsErpaonci:  &  après  auoir  eftcndu  le 
%  à.zlZ'.  «^f^"  ôilimitcs  de  colU  &  d  autre,  voue  couru  &  p.lic  le  Royaume  de  Valence  eu 

v.,.x.  l'Af-  rcnt  bien  finalement  la  hard jeHe  d'entrèr  es  Gaules  ;  Mais  les  François  s  eftans  jomrs  aucc 
o/'  '?        '^'^^P^g"'=  leur  allèrent  audcuant,  &:  les  contraignirent  de  fc  retirer  dans  vnc 
/«*r*,7».  pliicc  forte  au  polfiblc, laquelle  neantmoins  ils  prirentdepuis,&  les  rembarrèrent  bien 
lomdela.PourlcjQurd'huy  encore  ils  vont  faire  fouucnt  dcscourfcs  iufqucs  auprès  des 
muraillcs,3i  y  mènent  quelquefois  leur  armée.  Ainfi  le  Roy  d'Efpagnc  Dom  lean  celuy 
là  mcfrnc  duquel  nous  parlions  naguercs,  aHcmbla  fcs  forces  a  l'inflance  &  perfuahon 
du  defluldit  Akiarez ,  qui  l'animoit  déplus  en  plus  à  entreprendre  cette  guerre  &c  l'en 
uoya  dcuantpourenuelopper  la  villcde  Grenade, où  il  tmt  par  pluficurs  Tours  la  Mores 
alhegez  fiadeftroit,dcsviauaiUes&toutes  autres commoditez, qui  cftojent  ddîj  prcf 
que  réduits  à  Icxtremitc,  fans  fçauoir  plus  quel  party  prendre,  quand  ils  s  aduifcrent  d  V~ 
Plaifantc  "f^'^"'^  muention.  Us  chargèrent  douze  mulets  de  fort  belles  figues ,  en  l'vnc  derbuellcs 
rufc.         {les  ayans couppccs par  Icmilieu puis  rejointes)  Hs  cachèrent  vne  pièce  dor  &  les 
cnuoyerentau  pauillon  d'Aluarez.  Il  enouurit  quelques.Vncs,&:  fut  bien  clhahy  qiand  il 
vid  cequieftoitenclos:  Parquoy  ilscnquitdcccuxquiconduifoicntleprefcnt  que  cela 
vouloitdire.  Usfirent  refponfc,  que  leur  Roy  auoic  afl'crablé  tout  l'or  qui  eftoitdans  la 
vil le :& qu'on fepouuoit bien  aireurer,fuft qu'on  la  prift,ou  qu'on  ne  la  on ft  pas  qu'il 
ny  entrouueroitvnfeul  grain  dauantagc:  Au  moyen  dequoy  s'ilvcnoitàla  faccaêcr  il 
perdroïc beaucoup  d'autre  or,  que  de  lour  en  iour  on  y  apporteroit  de  l'Affrique  tant' 
pour  luy  que  pour  eux:  mais  s'il  la  laifToitenfon  entier,  il  pourroit  à  l'aducnir  encore  foi 
re  fouuent de  telles  récoltes.  Aluarez  ayant ouy  ce  langage,  porta  le  prcfcnt  àfon  Rov  • 
&  après  auoirouucrtde  ces  figues  ainfi  farcies  de  double  ducats,  luy  dit,  A  la  vérité 
Sire, tout  bicnconfideré,ic  ne  penfc  pas  qu'on  doiue  coupper  l'arbre  qui  porte  de  fî 
beaux  fruidj ,  car  cy-aprcs  paraucnture  ne  s'en  pourroit  pas  recouurer  vn  tel  Et  encore 
que  pour  cS  coup  nous  foyons  pleins  Araffouyis,  nous  ferions  neantmoins  h  l'aduenir  pri 
uczd  vne  telle  fehcite.  Ne  void-on  pas  les  vignerons  qm  taillent  les  vignes  fiâtes  urdi 
niers  qui  efcourtent  les  arbres .  retrancher  feulement  ce  qui  eft  d'mutîle  iiJ  defuperflu 
afin  que  !e  bois  qui  fait  bcfoin ,  &  le  frjia.  en  foient  tant  mieux  nourris^  Que  fid'auen' 
turc  on  les  defracinc,  il  n'en  faut  plus  rien  c/pcrcr.LeRoyceschofesouyes^i  Juvfcm 
blcrenteflrc  accompagnées  d'vnc  grande  raifon,  commandai  Aluarez  de  retirer  fonar 
mce,  &  lailTer  en  paix  ceux  de  Grenade.  Ce  Roy  icy  dont  eft  queftion.prft  .\  femme  Tin- 
tante de  Portugal ,  dont  il  cutvn  fils  nomme  Henry ,  fort  vertueux  Prince  &  rres-cxcel 
lent  au  fait  de  la  guerre;  lequel  efpoufa  en  premières  nopces  la  fiHcduRoydeNauarre 
mais  pource  quelle  efloit  inhabile  à  porter  enfans .  ,1  la  répudia,  &  fc  remaria  â  la  coufil 
ne  germaine  du  Roy  de  Portugal,la  plus  belle  Dame  qu.  fut  pour  lors  en  toutes  ces  mar- 
ches-la. Ce  qu  il  fitpourcoxuenterlcsPrinces  &: Seigneurs  de  fon  Royaume,  qui  l'en 
prelfoienc  ,  afin  qu  il  leurpuft  lailTer  quelque  hoir  defon  corps:  &  l'autre  fut  rendue  en 
►  vnc  Rchgion,  auec telle  prouifion  que  requcroitrcntretcncment  de  fon  Elbt  On  dit 

•        CM-  5"^'°"P"^^^7^^i'*^'^J^M^i^''>n*d^France,cequipourro.cb^^^^ 
«-.*..rr.    a  moy  que  ce  fut  lors  que  les  François  vindrcnt  au  fecours  des  Efpagnols,  contre  iesMo- 
rcs  &Sarrazins,  qui  dommoient  vne  bonne  partie  du  pais,  &  retirèrent  des  mains  de  ces 
mccreanslcRoyaumcdeNauarre,dont  ils  jouirent  fort  longuement  depuis.  Pourtant 
t*  Royaume  S"''        5^°"'°""^^'^"^  ^PP^"'cnt,&  qu'il  n'y  Vautre  que  ceux  de  ce  fane 

de  Nawrre  o-";*-''"'}'^"  <î"'  *  Y  ^oxMCtxt  immifccf.  Car  l'Empereur  Charlcmacnc,  &:  autres  Rov? 

^"^"."i"  Pointedel'efpécfur  les.Sarrazins.&pouruntenontlaiflele 

K^r^r  ^^°'^^l^""^^^^«^reurs:tellementquelefrercdAlphonren'vfutpasadm,^^  fous 
fra„«.  cette  condition  que  tout  auffi-toft  qu'il  auroiteu  vnfils  de  la  Pnncclle  fa  femme  du  pa- 
rente des  RoysdeFrance,  il  remcttroit  le  Royaume  entre  les  mains  d'iccluy  &s'cn  de- 
partiroit  totalement.  Dauantage.quelàoù  il  aduiendroit qu'elle  mourroit  fans  enfans 
lEftatrctoumeroicauxRoysTres-Chrefticns.  Voil.\  pourquoy  les  Nauarro,s(  comme 
nous  auons  dit  cy -delTus)  plantèrent  li  lUnfant  d'Arragon ,  pour  k  ranger  fous  l'obeif- 
ance  de  Ion  his,  qui  du  coftc  maternel  eftoit  dcfccndu  d'iccux  Rov#lc  France  Toutes 
lelquelles  chofes  l'ay  bien  voulu  toucher  icy  en  pafl'ant,  car  ellci  ficilitcronr  orandr 
ment  l'intelligence  de  l'H.ftoire  qui  fu.ura  cy  ap'rcs  :  Au  moven  dc'iI.T^^Z^^t 
propos  que  i  auois  dclaillc.  ,* 
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III.  Entreueué  &  abouchement  de  l'Empereur  auec  le  Pape:  Defcription  du  pays  de  Tofcane^& 
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Ligue  de  f Empereur  de  Confiant  inople  auec  le  Pape  Eugène  j  à"  U  Roy  Vladifiausde 
HongriCypourfaire  la  guerre  i  Amurat. 
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traint s  de  s'en  retourner  arrière:  les  Turcs  les  cuidans pourfuiurc  tombent  és  cmbufihes 
de  I ean  H  uniade ,  &  font  défaits;  Au  mojen  dequoy  Us  Chrefitens  acheuent feurement 
leur  retraite. 

IX.  George  Defiete  de  Seruie fait  fin  appointement  auec  Amurat  ^é" fi  négocie  encore  la  paix 

entre tceluyAmurat^& les  Hongres:  j^elques  troubles &remuemens  aduenusauPe- 
leponefi  fur  ces  entrefaites. 

X.  L'hifioire  de  Kerto  Accioly  Florentin..^' Us  moyens  par  le/quels  ils  paruindrent  aU 

Seigneurie  d'Athènes,  luy  fonfrcre  :  Menées  de  l'Empereur  de  Conftantineple ,  auec 
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XI.  Le  Cardinal  lulian  Cejarin  Le^at  du  Pape ,  fait  tant  enuers  U  Roy  VUdiflaus ,  qu'il 

rompt  la  paix  naguère  s  traitée  auec  Amurat  i  lequel  retourna  tout  court  de  l'A  fie., 
repaJfaenEurope,nonohfiant  [ armée demer des  Chrefiiens. 
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Ovs  aupiolivcy  dcfTus  l'occafion  qui  meut  Amurat d'aller  contre  le 
Caraman, lequel  il  penfoit  bien  auoir  mené  à  la  raifon ,  &:  qu'il  n'auroic 
plus  rien  à  faire  de  ce  coftc  là-,  Parquoy  ilfehifta  de  regagner  l'Europe, 
pour  le  dcfir  qu'il  auoicd  aller  faire  laguerreaux  Valaques,  afin  de  re- 
mettre le  fils  de  Dracula  en  Ton  Eftat.  Mais  il  n'eut  pas  plutoft  paflc  la 
mer  ,  que  l'autre  ne  pouuant  demeurer  en  repos,  comme  ccluy  qui  ne 
chcrchoit  qiie  nouucaux  tnniblcs  &  changcmcns ,  fc  mit  à  remuer  mc- 
Amur»t  itty  Higcde  touscoftcz*.  avans  attiré  à  fon  party  le  Seigneur  de  Candclore,&  Quelques  autres 
fitiHtt„fAf  prmccs  deî'Afie.fous  lesefpcrancesqu  il  leur  propolbit^riefmement  que  les  Hongrcsnc 
f.uidroientdeles(ccourird  vne  grofll- troupe  de  gens  -,  &  follicitoit  c;icore  le  reftc  dcfc 
foûleuer.  Amurai  ayant  elle  aducrty  de  ce  gui  le  brafToit  contre  luy ,  fut  contraint  de 
changer  d'aduis ,  hi  fe  retirer  de  fon  cntreprilc  ja  icheminéc ,  pour  aller  faire  la  guerre  au 
Caraman:  mais  il  dcpcfcha  premièrement  Thuracan  îjouucrncur  de  la  ThefTalic,  auec  les 
forces  de  fon  Regiment,pt)ur  fc  fiifir  du  deftroir  de  l'I  ftmc ,  qui  ell  à  l'entrée  du  Pelopo- 
nefe,&  de  là  courir  &:  gafter  le  dcd  ins  du  pai(s,cftant  encore  en  l'obci fiance  des  Grecs:  ce- 
la fait  ,  il  s'en  retourna  au  logis.  Thuracin  prenant  auccqucs  luy  les  gens  de  guerre  de 
laThefialie,  &:  dclaPcrcbic,quicftproch.iincdumarefts,s"aclKminadroit  à  cette  em- 
bouchcurcde  terre  qu'il  gagna  de  pleine  venue,  pourcc  que  les  ennemis  l'auoicnt  défia 
quittée:  Etdelàs'cpandanttoutàfonaifcdanslelargcdu  pays,  fit  p.'»"  tout  vn  merucil- 
leux  dcgaftoi:  ruine  ;  car  il  courut  lufqucs  aux  portes  de  Sparthe,&:  pilia  la  contrée  de  La- 
conic.  Toutes  lefqucUcs  chofes  par  luy  cxeç  itccs  fuiuant  le  cômandcment  qu'il  en  auoit^ 
il  s'en  retourna  arrière.  Amurat  cependant  cftant  pallc  en  Afir.entra  dans  le  pays  du  Cara- 
man; (accageant  toutoù  il  pafroit,&:  le  fubjugua  vnc  autre  fois. En  ce  mcfmc  temps  Gcor- 
li  ie  dtj    I^P'^'Dcc  des  Triba'liens,allatrouuer  le  VaiuodeIe.mHuniade,&  le  Roy  de  Hongrie:  &: 
iiikjrc"    (ccut  û  bien  prcfcher  les  Princes  &:  Barons  du  Royaume,qu'il  leur  mit  en  tcfle  de  prendre 
auec  IcjHoo-  les  armcs  auec  luy  contre  les  Turcs:car  il  i.ur propofoit  de  belles  chole$,&:  faifoit  de  gran- 
fe»  Vuiei.*        offres,  mefmemcnt  d'vne  groflTc  fommc  de  deniers  qu'il  dcuoit  fournir  pour  la  fub- 
uentiondecette guerre,  dont  il  leur  fit  fur  le  champ  deliurer  vnc  grande  partie,  comme 
Guerre  des  pout  arrcs  &  feurctc  de  fes  promcfics  :  intcrpofant  à  tout  rayde,moycn,  &  faueur  du  Vai- 
G  ne  ioiscô.  uode,  quifemonflroit  fort affcdionnéenucrs les  Grecs.OrcftoitpourLrs  lean  l'Empc- 
l'cur  de  Con-  ^^^^     Couftaniinople  en  pique  &  inauuais  ménage  auec  les  Gcncuois  ,  pour  raifon  de 
ftantjoople.  ic  nc  fçay  quelles  denrées  d'vn  marchand  de  Franccitcllcmcnt  que  les  Gcncuois  faifoient 
dilig-nccd'equipper  leur  armée  de  mer,  chargeansfurde  gros  navires  de  guerre  qu'ils 
auoient ,  &  fur  treize  galères ,  le  nombre  dv  huid  mille  foldats,  bien  armez  &  cfl^  us  ;  auec 
Icfquels  ils  cinglèrent  droir  à  Conuantinoplc ,  efperansquc  de  pleine  arriuéc  ils  la  pren- 
droient.  Ils auoicnt  lors  auffi  ie  ne  fçay  quoy  \  demcflcr  contre  les  Tartares,  qui  font 
Caphaancif-  leurs  demçuranccs és  enuiroHS di4  dcftroit dc mcr . appcllé  le  Bofphorc  Cimmericn  ,lcf- 
Theodoae  I'  q"els  cftanscn  pique  &  qucrelleaucc  les  h.ibitans  de  C  iplia,{àccigcrent  Lnir  ville ,  &  cn- 
Coloniedes  Lcucrcnt  tout  cc  qui  y  cftoii  dcbou  &  dc  bcau.  CcuxdcCaphacn  enuoyercni  faire  leurs 
p'ii"<!e"F»r)cs  «io'wfccsà  Atcigercy,Chcf&:  EmpereurdesTartarcs,  pour  auoir  raifon  du  tort  que  fcS 
T«riarej,    gcns  Icurfaifoicnt,  &  élire  réintégrez  en  leurs  biens  &  poircflions  :  Mais  voyans  qu'il  ne  fê 
''""4»  4     ^foitquc  mocquer  d'eux,  &:  tirer  l'atFairc  en  longueur  fans  leur  en  donner  autre  refolu- 
tionj  ils  curent  recours  aux  Gcncuois ,  qui  prirent  la  matière  fort  à  cœur ,  de  voir  leurs  fu- 
jcts  ainfi  mal-mcnez  :  Dont  ils  fe  trouucrent  auoir  aff.urc  tout  \  coup  en  deux  cndroitsjji 
pourtanffc  picparoient  pour  auoir  la  raifon  des  vnï& des  autres.  Eftans  doncqucs  venus 
moûillcrl'ancrcdeuantConftantinople,  ils  firent  de  pleine  abordée  adc  d'hoftilicé,  Se 
dénoncèrent  la  guerre:Puis  titans  outre  par  le  Pont-Euxin ,  s'en  allèrent  finalement  pren- 
dre terre  en  Capha,  oiî  fans  faire  autre  fejour,  ils  dcfccndircnten  terre  dans  cette  demic- 
Iflc,  qu'on  appelle  le  Chcrfoncfc  Tauriqucj  &  tout  d'vn  train  tirèrent  outre  pour  aller 
combattre  les  Tartares .  Ceux-cy  en  ayans  eu  les  nouucllcs,  &  qu'on  les  vcnoit  ainfi  trou- 
'  lier  à  la  chaude,aucc  vne  audace  pleine  de  mépris  &:  decontcmncmcnt,  coururent  fou» 
dain  aux  armes ,  &:  fc  haflicrent  d'aller  au  dcuant ,  là  où  ils  auoicnt  entendu  que  les  Gcnc- 
uois le iour  précèdent  s  eftoicnt campez, le  long d' vnc  riuicre à  l'efc.irt  les  vns  des  autres, 
DefotJrtJei  ^  en dïfordrCjfinspoferaucunes  gardes nyfcntinellcs,mefnacmcntcn  pays  ennemy  Se 
Gcncuois  ,^  fufpcd  :  Car  ils  eftoient  fi  outre-cuidez,qu'iIs  ne  pcnfoicnt  pas  que  les  ennemis  euffcni  )a- 
^aiçe'      mais  eu  le  cœur  de  les  attendre  ny  venir  de  pied  ferme  au  combat  auec  eux;  mais  au  re- 
bours les  coureurs  qu'ils  auoict  cnuoy cz  dcuant  pour  rcçonnoiilrc  ce  qui  cfloit  en  ce  pais, 
•  le» 
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les  ayansdc  loin  appcrceus,  s'en  retournèrent  fuyans  à  toute  bride,  &:fejettcrenc  àtra-       '  ~" 
ùcrs  Je  bataillon  que  leurs  gens  de  pied  commcnçoient  de  dreflcr ,  fort  laCchement  tou- 
tcjfois,&cn  files  minces  &:  trop  déliées  pour  faire  plus  grande  monlhc  :  fi  bien  que  les 
Tartarcs  qui  1rs  clialToicnt  à  pointe  d'efpcrons,  y  cllans  prefque  auflî-  toft  arriucz  qu'eux, 
les  enfoncèrent  fort  ai/cmcnt,  &:  mirent  le  tout  en  dcfordrc  &:  en  fuite,  prefque  fans  coup  ^'^IJj"^ 
frapper.  Ceux  qui  cftoient  demeurez  vn  peu  plus  en  çi,  comme  par  forme  d'arrière  gar-  f^^i.* 
dc&:  dcfecours,  ne  s'amufcrent  pas  à  faire  tefle,  mais  gagnèrent  aupicd  de  bonne  heure; 
ncantmoins  il  ncfcfâuua  fuion  ceux  qui  fc  purent  jcttcr  dansla  ville.  Ainfifc  dcliurc- 
rcnt  IcsGcncuois  en  peu  de  temps  delà  guerre  par  eux  entrepiife  contre  les  Tartarcs,  Anciennemfi 
mais  non  pas  beaucoup  à  leur  aduantagc  &  honneur:  Parquoy  ils  (îcrcnt  arrière  vers  Con»  'uoi» 


ftantino pic,  &  s'en  vindrcntfurgiràPcra,qui  cù.  vne  ville  en  1  Europe  vis  à  vis  de  l'autre,  en  foit  petit 
il  n'y  a  quvn  bien  petit  bras  de  mer  entre-deux  ;  là  où  s'cftansaiVcmblcz  au  Confcil  pour •  * 
aduilcr  de  leurs  ai£aires,ils  chargèrent  ce  qu'ils  auoicnt  de  gens  de  guerre  fur  les  vailTcaux,  f,alfchcmcnt 
aucc  los  pièces  &  engins  de  batterie,  &:  s'en  allèrent  par  le  dedans  du  port  dc§it  au  pied  ciM  dcfauf. 


de  la  muraille  donner  vn  aiTaut  î  mais  ceux  de  dedans  Ce  défendirent  braucmcnt ,  îc  rc-  jonn'et"l'af- 
poulVcrent  fort  bien  les  autres.qui  s'ctforçoicnt  de  monter  a.  mont  :  en  forte  qu'eux  vo-  ans  fw»  à  Con- 
[eurcntrcprifc  aller  mal,  &:  que  tout  l'effort  qu'ils  faifoienteftoit  en  vain,  fonnercntla  rc-  f^*""""?'** 
traite      après  pluhcursriottcs& altercations  qui  furuindrent  entre  eux- mcfmcs,  repri- 
rent finalement  la  route  d'Italie.  Toutesfois,  la  ville  de  Pera  au  nom  des  Geneuois  main- 
tint encore  alTcz  long- temps  depuis  h  guerre  contre  ceur.  de  Conftantintple,en  laquelle 
les  vns  &:  les  autres  s'aidèrent  de  canons  &  d'autres  pièces  d'artilleiic.iufques  à  ce  que  lean 
Lconrareslcscftant  venuadlrger  de  prés,  Se  enclorrc  tout  àrcntour,lcur  ofta  la  com- 
modité de  plus  lortir,  &  rccouurcrdcs  viures.  Il  prit  aufll  tout  pion  de  Geneuois  es  ren- 
contres &c  combats  qu'ils  eurent  enfcmble  par  la  mer,  où  il  fc  porta  toufiours  fort  vaillam- 
ment ;  Icfquels  aucc  ceux  qui  demcurcrent  prifonniers  csl^ullics&cfcarmouclics  auprès 
çlcs  ramparts,  arriuoient  bien  au  nombre  de  rrois  ecns ,  qu'il  mena  pieds  &  poings  liez  à 
l'Empereur  lean,  qui  pour  lors  eftoit  logé  au  Palais  de  Xilc.*Mais  de  là  en  auant  ils  com-  '  Autremeo^ 
mencerentdc  s'entr'cnuoyer  les  vns  aux  autres  des  députez,  pour  accorder  du  rraffic  &  du     t^,"*'  **" 
vignoble  pare  illemcnt  qui  eftoit  autour  de  la  ville  de  Pera.  Enfin,  les  Geneuois  rcceurcnt  Accord 
telles  conditions  qu'on  leur  voulut  prcfcntcrj&rentr'autres.qu'ils  rcmbourferoient  la  fom-  rilp*! 
me  de  mille  cfcus,  tant  pour  le  dommage  qu'auoient  fait  durant  le  fiegc  des  coups  de  ca-  reutrfcCon-. 
non  au  boulL-uard  Royal,que  pour  la  réparation  des  boutiques  &:ouuricrs  communs  en-  •ti"t»aoi'le. 
tre  les  deux  villes,  quiauoient  cfté  ruinez;  &:  pour' jouir  auffidu  bénéfice  de  fccau  &:  du 
cachet  de  l'Empereur.  Ce  fut  en  fommerilVuc  qu'eut  la  guerre  des  Geneuois  contre  ceux 
de  Conllantinople. 

Incontike-nt  après,  l'Empereur  depefcha  fcs  Ambaffadcurs  à  Rome  dcuers  le 
Pape  Eugène  I V.  pour  demander  vn  Concile  où  fc  pùffcnt  accorder  en  quelque  bon-  ft^^pe^ur  ' 
ne  forte  les  différends  ic  controuerfcs  des  deux  Eglifrrs,  la  Grecque  &  Latine;  taf-  lem  l'alco- 
chant  parla  de  dccouurir  fi  ceux  du  Ponant  auoicnt  fort  à  cœur  cette  vnion  &  accord,  '"/gu.^ç*" 
Les  Ambaffadcurs  s'en  allèrent  droità  Bafle,  où  efloitafremblé  le  Concile,  à  caufe  du  ^  - — 
fchifmefurucnu pour raifondudit Eugène;  lequel  fut  demis, &:  Félix  cfleu  en  fon  lieu,  I457* 
homme  d'vne  trcs-fainclc  vie,  &:  pour  tel  connu  de  tout  le  monde.  Ncantmoins ,  ayanj  ^'Z,^* 
ces  deux  Pontifes  équipé  quelques  galères ,  cnuoyercnt  chacun  de  fa  part  dcuers  l'Em-  mcdce  Duc 
percurpour  le  faire  venir;  prctendans  l'vn  &  l'autre  cflre  celuy  fous  l'authoritc  duquel 
deuoit  eftre  alTcioblé  le  Concile      là  cftrc  vuidé  le  différend  des  Grecs  auec  les  Latins.  ,a,ftmcm  dà 
Comme  doncqucs  leurs  gens  fuffentarriucz  dcuers  l'Empereur,  il  depefcha  fort  gracieu- 
fement  les  Députez  du  Concile ,  leur  difant  qu'il  auoitdefia  négocié  auec  ceux  <îc  Rome  y^,'^lf'J' 
&:  de  Venife,  enfemble  de  tout  le  refle  de  l'Iralie,  Icfquels  l'inuitoient  d'vne  tort  grande  emi-aicoio- 
affcftion  à  s'acheminer  par  delà.  Au  moyen  dequoy  menant  quant  &  luy  les  Prélats  de  ^cefrrl'tkw» 
Conflantinople,&  lesplusdoftes&.'cxccllcnspcrfbnnagesdelaGrecc,il  fît  voile  en  Ita-  de  fcVrare. 
liCjlàoù  il  vint  premièrement  defcendrc  à  Venife:  puisde  là  paffa  outre  àfcrrarc,  où  il  ^'»<iti*nftt 
auoit  entendu  que  le  Pape  Eugène  s'cfloit  rerirc.  Cenc  ville  eft  diflante  de  l'autre  dc^"j","*  "** 
quelques  dix- huiû  ou  vingt  lieues,  ayant  vn  Duc  de  la  trcs-noblc  &  illuftrc  maifon  d'E- 
ftc,&:cftfort  riclv:  &  bien  peuplée, aflifc  fur  l'vn  des  bras  du  Pau.  Celuy  qui  y  comman- 
doit  lors,  eftoit  vn  gracieux  &  débonnaire  Prince,  &:  de  fort  bon  fcns  &:  conduite ,  mais 
vntcl  mefchcf  luy  aduint.II  auoitefpouf'é  la  fille  du  Marquis  de  Montfcrr3t,rvne  des  plus 
belles  ieunes  Dames  de  fon  temps,  &  des  plus  vertueufes  &  honneftcs,  auparauant  qu'elle 
fcfuft  débauchée:  car  fon  niary  auoit  vn  baftard,  duquel  elle  dcuint  defefpcrémrnc 

L  iii) 


îi8  Hiftoire  des  Turcs, 

"  àmourcufc.  Et  dauunt  qu'il  auoit  h  liberté  d'al!cr&  venir  en  fa  chambre  à  toutes  heures 

'4i^'     qu'ilvouloit,&:  Y  demeurer  tous  les  foirsiufques  bien  auant  en  la  nuid, outre  l'ordinaire 
&:  couftume  des  grandes  Maifons  d'Italie ,  elle  luy  vint  à  faire  certaines  priuautez  &  at- 
traits ,  dont  il  s'apperccut  aufli-tod  ;  fe  picqua  luy-mcfme  fi  bien  que  fans  autrement  re- 
mettre l'affaire  en  longueur,  ils  commencèrent  à  joiicr  leurs  jeux.  En  quoy  fc  pafTa  quel- 
que temps  qu'ils  ne  furent  point  dccouuerts  :mais  à  la  fin  l'vne  des  femmes  de  chambre 
scneftantappcrceuc,nefe  pûttenird'cn  parlera  vn  qu'elle  aymoit,  lequel  eftoit  fauory 
du  Duc,    en  auoitrcceu  tout  plein  de  bien  &:aduanccmens.  Ayant  doncquet  entendu 
ce  beau  myftete  par  le  rapport  de  la  Damoifellc ,  &:  luy-mefme  conneu  la  vérité  de  tout, 
pourcc  qu'il  fe  mit  à  les  efpier ,  Se  y  prendre  garde  de  prés ,  il  vint  trouucr  fon  Maiftre,  Sc 
luy  parlaen  cette  forte.  Plutoft  me  puifTcla  terre  engloutir  (Monfeigneur)  que  du  voir 
plus  longuement  régner  vn  fi  lafche  &  dcteftable  forfait  en  cette  maifon,  c'eft  chofc  toute 
feurc ,  que  la  Duchcflc  fefouruoyc,&  abandonne  mal-heureufcmentà  voftre  propre  fils 
naturel ,  8d»noy-mefmc  les  ay  veu  enfcmble  :  Parquoy  donnez-y  ordre,  &  vous  dcliurez 
promptement  de  cette  mefchante  creature,fans  garder  dauantage  vne  fi  honteufe  &  abo- 
minable compagnie;  confinant  l'autre  en  quelque  lieu,  dont  il  n'cnfoit  iamais  parlé.  Le 
Duc  fctrouua  de  prime  face  bien  cftonnc  de  ce  propos;  toutesfois  il  luy  demanda  com- 
ment i I  le  fçauoit ,  &  adjoufta  qu'il  s'en  vouloir  cclaircir  luy-mefmc ,  &  le  voir  de  fcs  pro- 
pres yeux  auant  que  d'en  croire  rien.  Par  ainfi,  après  auoir  accommode  fccretcmenc 
vnc  petite  creuaflc  au  plancher ,  qui  refpondoit  juftcmcnt  fur  le  liâ  de  fa  femme,  il  fc  mic 
fi  bien  &c  foigneufcment  à  les  efpier ,  qu  a  la  parfin  il  les  trouua  fur  le  faift  ;  &:  defcendanc 
haftiuemenr  les  furprit,  eftans  encore  enfemble  fans  fe  douter  de  rien.  Alors  s'adrefianc 
^  elle,  il  luy  dit  te  lies  paroles  :Omal-heurcufe,  la  plus  mefchante  &  maudite  de  toutes 
celles  qui  oncqucs  furent?  Quelle  furie,  quel  mauuais&:  damné  efpritt'aconduiteàvnc 
telle  rage  &  forcencric ,  de  te  mcfler  ainfi  abominablement  auec  celuy  que  j'auois  engen- 
dré? Quelle  excufe&couuerture  pourras-tu  trouuer,d'auoir  fi  deteftablcment  violé  les 
faindcs  Loix  de  noftre  mariage  ?  A  quoy  elle  fit  refponlc:  Qiie  ie  n'aye commis  cette  fau- 
te, que  ie  ne  vous  aye  faufic  la  foy ,  ic  ne  le  veux  point  autrement  nier ,  ie  ne  pourrois  aulfi 
i^.  quand  ie  voudrois  j  mais  confcffe  &:  aduouc  le  péché,  dont  moy  feule,  &:  non  autre ,  fuis  le 

motif  &  lacaufe  ,nc  fçachant  comment  ny  en  quelle  forte  il  m'cft  pu  entrer  en  la  fantai- 
fie.  Car  moy-mefmcayeftc  celle,  qui  par  mesallechcmcns  ay  induit  &:  attiré  comme  par 
force  fi»:  mal- gré  luy,lc  pauure  jeune  homme,qui  ne  penfoit  rien  moins  qu'a  cela;  &:  pour- 
tant il  eft  bienraifonnablequemoy  (culcen  porte  la  peine,  &  feu  le  en  foischaftice  &  pu- 
nie. Auflî  ic  ne  vous  demande  point  d'autre  gractf ,  finon  qu  à  tout  le  moins ,  il  vous  plai(c 
n'exercer  point  voftre  vengeance  fur  celuy  qui  n'en  peut  mais.  Le  Duc  alors  fe  tournant 
vers  fon  fils,  luy  dit;  Et  toy  aufll,qui  te  vois  furpris  en  vn  fi  dcteiUble  forfait,qu'eft-cc  que 
tu  veux  dire  là- de  (fus?  Le  pauuret  tout  efperdu,  voyant  que  le  niernepouuoitauoirlieu, 
n'auoit  plus  d'autre  recours,  qu'à  demander  pardon,  &  requérir  qu'on  luy  vfaft  de  miferi- 
cordc:  Tellement  qu'il  ne  reftoit  plus  que  la  tierce  perfonne  de  la  Tragédie;  s'eftoit  vn 
bouffonouphiifant,  lequel  fçauoit  bien  toute  la  manigance,  ayant  luy-mefme  attife  le 
feu  de  cette  folle  A:  dcfordonnécaflèflion  en  la  teftc  du  jeune  Seigneur, &dre(fé  toutes 
les  parties  pour  les  faire  bloquer  enfemble.  Le  Duc  l'ayant  fait  appeller  ,  luy  demanda 
quelle  chofc  l'auoit  meu  de  commettre  vne  telle  dcfloyauté  enuers  luy.  Le  tort  &c  injure 
(refpondit-il)quc  tu  auois  fait  à  ton  propre  fils,dc  luy  détourner  &  rauir  celle  qu'il  aymoic 
plus  que  foy-mefme,  pour  en  faire  ta  volonté,  Se  pourtant  c'eft  ton  démerite,&  rien  autre 
chofe ,  qui  t'a  amené  ce  mal-heur.  De  vray  le  fils  du  Duc  eftant  dcuenu  amoureux  d'vne 
Jeune  Damoifellede  la  ville,  belle  en  perfection,  dont  toutesfois  il  n'auoii  encore  rien 
eu;  le  pere  qui  en  auoitaffcz  ouy  parler,  fe  mita  b  trauerfe,&:  de  force  en  eut  les  premières  * 
erres }  furquoy  ce  plai(àntnfchoitde  rejcttertout  ce  qui  eftoit  aducnu,  mais  nonobftanc 
cela,  le  Duc  après  les  auoir  bien  ouys&:  examinez  les  vns  après  les  autres  ,leur  fit  à  tous 
trois  trencher  les  tcftes:  à  fon  baft.ird  premièrement ,  puis  à  la  Duchcflc ,  &  finalement» 
tlfci'ïppcî-  ^^"'■<^'^"'^'ct&  Ambafladcur.  Ce  fut  la  calamité  dont  n'aguercsauoit  efté  affligé  ce  pau- 
loit  Richat-  «re  Prince;  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deuant,lequel  ne  tarda  gueres  depuisà  (c  remarier 
^e-  auec  la  fille  du  Marquis  de  Saluées;  fie  laiflant-là  toutes  affaires  &r  foucis,  effayoit  à  fe  ré- 

jouir &c  donn»  du  bon-temps,  pour  anionir  &: oublier  le  fouuenir  de  fa  dcfconuenuc. 
1 1 1.        L'E  M  p  E  R.  E  v  R  des  Grecs  eftant  atriué  à  Ferrare,  deuersle  Pape  Eugcne,qui  s'y  eftoit 
nm"tc"u/'  retiré ,  Se  faifoit  là  fa  refidcncc ,  dautant  qu'auifi-bien  eftoit  il  Vénitien ,  fut  de  luy  requis 
auec  le  Pape      inftammcnt,dc  le  vouloir  ay  dcr  au  diffcrcod  où  il  eftoit  auec  les  AUcmans,&  s'entre- 
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virent  là-dcfTus  pluficurs  fois,  pour  aduifcr  des  moyens  donc  les  affaires  dcrvn&del'au- 
r-^c  pourroicnccftre  le  mieux  Se  le  plus  prompremcnt  accommodez.  Dl^a  puis  après  s'en    ^  ^ 
allèrent  tous  d;iix  à  Florence,  ville  capitale  de  toute  la  Tofcanc,  &  l'vnc  des  plus  bel-  -  ,  .  . 
les,  &:  des  plusnchcsquj  loiten  tout  le  reftede  1  Italie.  Or  ce  pais  acTo(cane,qtii  cft  de  UTofca* 
l'ancienne  Hctruric(  aucuns  l'ontaudî  voulu  appcIlcrlaTyrrhcnicj  commence  à  la  ville 
dcPeroufc  J&:  lairtant  à  main  droite  Boulongnc  laGralTc,  qui  cft  vnefort  opulente  cite 
au  pied  du  mont  Apennin,  va  atteindre  le  territoire  de  Lucqucs  :  laquelle,  &c  Peroufc  pa-   Perooff  cft 
xcilicmcnt,  font  deux  villes  libres,  régies  &gouucmcc$  fous  l'auilioritc  du  peuple.  Mais  J^*|"|"",'c 
'pour  reuenir  à  parler  de  FIorence,quicftIa  plus  riche  après  Venife,  ilyatoulioursvngrâd  rLccde/i'a- 
*nombrc  de  Citoyens  qui  s'écartent  çà  Sc  là  par  le  monde  pour  trafiquer,  les  autres  s'oc-  p« 
cupcnt  àraericulturc,  lesautrcsàla  cuerre:  &:  fonttous  en  ecnetal  fort  adroites  cens  à  ,   „  , . 
tout  ccqu  us  veulent  entreprendre;  &:d*vn  elpnc  li  prompt,  uvir&diun;ent,  qu  un  y  a  gnudefptu. 
gueres  de  chofes  dont  ils  ne  vicnent  facilement  à  bout  Au  regard  de  leur  Republique,cllc 
fc  gouuernc  en  cette  lt)rte  :  Il  y  a  tout  premièrement  vn  Confeil  de  cinq  cens  des  princi- 
paux Bourgeois,  qui  connoilTent  &  délibèrent  de  ce  qui  eft  d'importance,  comme  de  U 
guerre,  de  la  paix,  &  autres  femblables affaires  d'Eilat  :  &:  ont  puis  après  deux  pcrfonna-  u  forme  d« 
jjts  Icttrcz ,  edranccrs  toutcsfois ,  aufquels  ils  portent  fort  grand  rcfpeil  &  honneur,  l'vn  B°""""«>ê« 
pour  lugcricsraulcs criminelles  ,&  1  autre  lesprocez  oc  diitcrends  du  auil.  Le  peuple  lor»  qu  elle 
manie  toutes  les  autres  charges  di' la  Pvcpubliquc:  mais  ils  appellent  ainfi  ces  cftrangers,  «ft«"tiibic 
dcpeurquefîl'attributiucdc  lurifdidiondemcuroit  es  mains  de  leurs  Citoyens  propres, 
cftanspouffezde  quelque faueur, ou  inimitié  particulière,  ils  ne  fifTcnt  quelque  tort  & 
iniulbcc  .i  l'vnc  ou  à  l'autre  des  parties. Us  ont  au  rcllc  vn  Chef  &  Capitaine  gênerai,  qu'ils 
appellent  le  Gonfallonnier,  lequel  fc  change  de  trois  mois  en  trois  mois,  dcuant  lequel  fc   Synode  dt 
rapportent  les  comptes  &rraifons  de  tqus  les  rcuenuSjfubfides  &:  impolis  de  b  ville:  Et  f 
ceux  qui  arriucnt  dcuers  luy,  foit  qu'ils  apportent  ou  la  guerre,  ou  la  paix ,  font  tout  in- 
continent menez  au  Confeil  des  cinq  cens,  où  l'afTairc  ayant  cfté  débattu  &:arrcftc,  le  dé- 
cret en  cft  puis  aprcs  mis  es  mains  de  leurs  Capitaines,  aufquels  en  appartient  l'exécution. 
Lcsaurrcsmcnu'^Magiftrats&  Offices  qui  cent  erncnt  le  fait  de  la  commune,  on  leseflit 
duf  orps  d"icelle,aucc  les  maiftrcs  Se  iurez  d:rs  meftiers:&  cft  loifible  à  vn  chacun  qui  veut, 
de  Ce  faire  leur  Citoyen,  moyennant  certaine  fomme  qu'il  faut  donner.  Toutes  Icsautres 
Republiques  &  Commun ,\utcz  de Tofcanc  font  prefque  moulées  fur  la  forme  &:  exem- 
plaire de  cette- cy  ,■  mefmcmeni  celles  de  Peioufe,Lucques,Arezzo,&:  Sienne. Les  Grecs 
doncquescftansarriuez  à  Florence  aueclePape,  traitèrent  enfemblémcnt  par  pluficurs 
iours  des  affaires  de  la  Religion,pour  voir  s'il  y  auroit  moyen  de  mettre  quelque  bonne  fîn  ' 
i  lairs  différends,!!  bien  qu'à  la  parfin  après  pluficurs  difputes  ils  demeurèrent  d'accord:  Se 
s'cftansarrcftcz  àccuercfoliition,ordonnercniKjuericn  ne  fcroit  plus  change  ne  innouc 
à  l'aduenir  es  poin£ls  &  articles  de  la  fùy ,  ratifians  le  tout  foicmncllemcnt  aucc  l'inuoca-  n 
rion  du  nom  de  Dieu,  après  l'auoir  rédigé  pat  cfcrit.nfin  qu'il  demeuraft  ferme  Se  ftablc  à 
coufiours.  Lc.Papc  puis  aprcs  récent  au  Collège  des  Cardinaux(qui  cft  la  prcinicrc  &c  plus 
haute  dignité  de  l'Eglife  Romaine)deux  des  plus  nobles  Se  cxccllcns  pcrfonnages  de  tous 
les  Grecs  qui  cftoicnt  la  venus,  auec  Icfqueli  il  contra£b  vne  fort  cftroitc  amitié.  On  les   Li  <l<tiua- 
appeH?Cardiruux,  comme  chefs  &:  principaux  Prélats  en  l'Eglife-,  &:font  cnfort  grand 
rcfpeât  &c  honneur  cnucrs  le  faind  Perc,  lequel  en  tient  ordinairement  auprès  de  luy  iuf-  ' 
ques  à  trente  ;  fc  feru;mt  de  leuraduis  Se  confeil  és  chofes  d'importance  j  Se  leur  donne  de 
fort  beaux  &:  amples  rcucnus  pour  l'cntretcncmcntde  leur  eftat  Se  dignité:  Non  tou- 
tesfcis  qu'ils  fbicnt  en  cela  traiclcz  tous  également,  car  les  vns  en  ont  plus,  les  au- 
tres moinSjfclon  ce  que  lesoccafions  fc  rencontrent,  &:  qu'il  plaift  à  fa  Saindctc.  Ainfi, 
au  rang  de  ces  grands  pcrfonnages,  furent  introduits  &:  aduancez  les  deux  Grecs  dcffuf- 
dits.àfçauoir  Bcffarion,natif  dtTrcbifondc,  lequel  cftoitEucfquc  dcNycéc,  &:  ïfido-  gtffjiion  ac 
rcEurfqucdclaSarmatic  ouRuffic,qui  fcruircntiJc  beaucoup  en  cette  vnion& accord,  iiidotc  fait» 
Du  Cardinal  Beffarion,  i'cndiray  fr.in(^iement  ce  que  ce  i'cnay  appris.  C'efloitvnhom-  ^"'''"J'j'j 
me  d'vn  fi  bon  fcns  naturel ,  que  ie  nctpenfc  pas  qu'en  cela  il  égalaft  feulement  les  plus  fa-  tl  un"t'  ' 
meux&:  renommez  d'entre  les  Grecs,  mais  les  laiffoit  encore  bien  loin  derrière  luy  :  II  ^cikujngc» 
auoit  dauantagc  vniugcmcnt  admirable  en  toutes  chofes,  &:  fur  tout  de  fi  bonnes  Ict-  Ufffîir*''"*^ 
très  Grecques  &r  Larmes,  que  facilement  il  a  emporte  la  gloire  &  honneur  fur  tous  les  au- 
tres de  fon  temps:  auflîfut-il  toufiours  en  grand  crédit  Se  réputation  auprès  du  Pape 
Nicolas  jfucccfl'eurd'Eugcnc,  en  forte  qu'il  luy  bailla  le  gouucrnemcnt  de  Boulongnc, 
où  il  fc  porta diuincmcncbicn,parmy  les  faclions  Se  partialiccz  dont  les  fcditicux  auoicnc 
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~  dcfîa  tout  rcnucrfc  fans  dclTus deflbus  :  Etncantmôins  ilgarentit  6c  cotiÇcrxii  cette  bcUd 
'4  3       Cité,  qui  ne  ccd^cn  rien  que  ce  fait  à  pas  vnc  d'Italie,  foit  en  ricbefl'cs,  beauté  de  ville,  & 
bonté  dctetfoir,outfe  l  cftvide&  exercice  des  bonnes  lettres,  dont  clic  cft  renommée 
itmil^ihuH*      toutes  autres.  Au  regard  d'I fidorc  (  perfonnage  fort  prudent ,  &:  grand  zélateur  de  la 
fifi  €»  tu  foy)onfçaitaflczcommcàlapaffinilfutprisdesTurcsau(âcdcConftantinoplcenconi- 
^rtAiit»,,   battant  vaillamment  pour  la  defen(e  de  la  ville,  &  de  la  Religion  Chrefticnne.  Et  pour 
iti  ui'fi  tj.  autant  que  le  nom  &  authorité  d'iccluy  eftoit  fort  grand  panny  les  Grec«,  pour  cette  cau- 
lu  tkrjii.     fc  le  Pape  Eugène  Taduança  au  Cardmalat.cftimant  bien  qu'il  ne  luyfcroit  pas  de  peu, 
d'efficace  pour  faire  venir  les  Grecs  à  vn  Catholique  confcntcment  &  accord. 
IV.        Av  demeurijnt,  quand  ce  vint  à  parler  dufccours  que  l'Empereur  dcmandoitpourla 
dcfcnfe  de  Conflantinople,  le  Pape  Ht  rcfppnfe  en  termes  généraux,  que  de  là  en  auant, 
luy,  fon  Eftat,  &  tout  le  reftc  de  la  Grèce,  luy  feroient  en  tres-cflroicc  recommandation, 
&  de  tout  fonpouuoir  ne  ceflcroit  de  chercher  les  moyens  pour  émouuoir  les  Hongres 
pc?c7"       ^  Allemansà  prendre  les  armes  contre  les  Turcs,  félon  que  les  Grecs  mcfmes  vcrroienc 
Gtee».        cftre  le  plus  expédient,  &  à  propos  pour  eux  Là  dcfl'us  l'Empereur  s'en  retourna  à  Con- 
ftantinoplc  ;  où  il  ne  futpasplulloft  arnué,que  les  Grecs  laillans  là  tout  à  plat  ce  qui  auoic 
cfté  iurc  &  promis  en  Italie,  recounircnr  à  leurs  premières  opinions ,  fans  fc  plus  fouci^ 
d'adhérer  aux  Latins.  Au  movcn  dequoy  le  Pape  y  enuoya  foudain  quclqill'S  hommes  de 
fçauoir  pour  entrer  de  nouueau  en  conférence  anec  eux,  qui  contrarioienr  aux  choies  ar- 
reftées  au  dernier  Synode,  du  nombre  dcfqucls  eftdit  Marc  Euefquc  d'Ephefc,&:  vn 
Scolarius,  tenu  pour  le  plus  fçauant  homme  de  toutela  Grèce,  lefquelsdcslc  commen- 
cement auoienttoufiours  contredit  &:refifté  aux  tradirions  des  Latins,  fins  s'y  vouloir.m- 
Colie<jtieJ«  cunement  ranger.  S'efTans  affcmblcz  à  vn  Colloque  Se  difpute,  les  Latins  ne  purent 
Icï  G  ect'i'  rien  faire,  Se  furent  contraints  de  s'en  retourner  comme  ilifeftoient  venus.  Bien-toft 
côni(aQii-*  apres,  Eugène  reuinti  Rome  par  le  moyen  des  Vénitiens,  qui  auoîcnt  lors  le  meilleur  de 
nopie        la  guerre  par  eux  encommencce  contre  le  Duc  de  Milan;  en  laquelle  ilsauoientcrcé  leur 
ch*f'd'"'*^'^  Capitaine  gênerai  le  ficur  Francifque  Carminiob  Milanois  auparauant  l'vn  des  plus 
mec  Hcs  Ve-  g^n^ls  fauotis  du  Duc ,  duquel  il  eftoit  3!^i(fi  allié  aucunement.  Cettui-cy ,  aufiî-ioft 
nuicnt       quc  l'armcc  luy  fut  confignée  entre  les  mains ,  chargea  fcs  gens  de  pied  fur  foixanto 
dix  gros  vaifl'eaux,  fort  bien  equippez  &  munis  de  tours, pauefadcs,&  autres  dcfcn- 
fes  ^itcs  de  bois  de  trauerfe  fur  le  tillac,  pour  de  là  combatiie  à  couuert  :  Se  les  fai- 
fant  voguer  contremont  la  riuiere  du  Pau ,  il  fe  mit  à  les  coftoyer  par  terre  auec  fi  ca- 
ualerie,  marchant  en  cette  ordonnance  contre  le  Duc  nomme  Philippe.  Or  auoit  le  Car- 
NicoIj»  Br».  miniola  pour  fon  Lieuten.int  vn  Nicolas  Brachio.hommc  fort  vaillant  &:  expérimente  au 
homii.e  de   "it  de  ia  guerre,  &  qui  délia  par  fcs  vertus  &:  mentes  eltoit  parucnu  au  plus  haut  dcgrc 
guejre.       d'honneur  qu'on  peut  atteindre  par  les  arfees  ;  au  moyen  dequoy  les  Vénitiens  demeu- 
H  rerentviftoricux  par  vn  long-temps.  Et  comme  ils  fcRiflcnt  .ittaquez  à  forcer  la  gaxni- 

fon  qui  dcfcndoit  les  aduenucs  du  lac  de  Garde  ,  là  où  ils  s'arrcftcrent  par  plufieurs 
jours,  ce  Brachio  s'en  alla  cependant  auec  partie  de  l'armée  dcuant  laviUc  de  Breffe, 
BrriTe  afiic-  ''^^  tout  foii  cfFort  dc  la  prendre:  mais  ccux  de  dcdans  fc  dcfcndircnt  fit  maintindtcnc 
gée  pat  l  ar-  fort  Vaillamment  en  tout  lefiegc,  iufques  à  manger  par  la  necefllté  qu'ils  auoi«j{:t,  les 
m  e  dctVe-  chats  &:  les  fourij,&:  endurer  tous  autres  mefaifes&rextrcmitczplurtoit  que  de  fercndrt, 
ayant  la  fanion  des  Guelphc.s,qui  eftoicnt  là-dedans  en  partie  cfté  caufe  de  cette  rcfil^an- 
ce  :  Car  l'Italie  cft  diuilce  en  deux  faftions,  l'vne  des  Guclphes,&  l'autre  des  Gibellmsi- 
Mais  comment,  nv  pour  quelle  occafion  cela  foit  aducnu  premièrement,  que  toutes  les 
villes  fe  foient  ainfi  my-  parties,  &  que  d'vne  fi  grande  animofité  &:  rancune  ils  foicnt  con- 
tinuellement aux  efpées  &  couftcaux  les  yns  contre  les  autres,  perfonnc  ne  m'en  a  enco- 
re rieu  fceu  dire  de  certain ,  furquoy  ie  pcufTe  prendre  pied  pour  en  parler  d'alFcurancc. 
C'eft  bien  chofe  toute  notoire,  que  lej>aïs  des  Geneuois  tient  le  paity  des  Gibtllins:  Les- 
Vénitiens  &  les  Romains  auec  la  marque  d'Anchone,  celuy  dcsGuclphes,  &:  la  ToC 
cane ,  Rhege ,  Modene ,  &  autres  villes  de  là  aut«ut,  voire  la  Poiiille,  Se  la  Calabre,  fi  on 
veut  paflcr  plus  .luant,  tous  les  deux  enfcmble  :  car  les  vnsfc  font  Guclphes,&:  les  autres 
Gibellins,  comme  il  leur  vient  en  fanraifie.  Le  plus  fouucnt  encore  envne  mcfmevillc^ 
on  peut  voir  à  toutes  heures  ces  deux  fadions  aux  armes  l'vne  contre  l'autre  ;  dequoy  fc- 
lon  mon  opinion  prouiennent  beaucoup  de  mauuailcs  5^  dangereufes  femcnccs  defedi- 
tions  aux  peuples  de  l'Italie.  Mais  pour  retourner  à  noftrc  propos,  il  aduint  que  durant  la 
guerre  de iTufdi te,  les  Padoiians  menèrent  au  camp  des  Vénitiens  leurs  Capitaines  SC 
Gouucmeurs ,  entre  lefqucls  cftoii  .vn  Mar lilio,  de  la  Maifon  des  Carrares,  qui  auoit  en- 
trepris 
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trepris  de  liurcr  Padouc  es  mains  de  Carminiola.  Or  cft-cc  vnc  fort  riche  &c  puiltantc  ci  — — * 

te,  &:  dVn^rand  enclos  de  muraille,  car  ellcj  ont  plus  de  deux  licucs  de  circuit:  &:  par  le  143S. 
milieu  parte  la  riuierc  de  la  Brcnte,  quil'cnuironne  encore  tout  autour,  ic  en  rend  l'alTict-     ^  ^  ^ 
te  prefquc  inexpugnable.  Ayans  doncquesmenc  auec  eux  ce  Marfilio ,  ils  prirent  iour      c,  *à(°i 
pour  rendre  la  ville,  mais  de  fortune  aumcfmc  inftant  quclcjcu  fcdcuoitjoiicr,  il  fitvn  fouloicnt 
fimauuais  &  fafchcux  temps  qu'il  ne  luy  futpoflïblc  de  s'y  trouucr:  Au  moyen  dcquoy  «'""'»>*"'^<=^- 
l'vn  de  ceux  qui  cftoicntdcla  menée,  craignant  qucquclqu'vn  ne  le  preuint,s'aduança  70  iljde». 
luy-mcfme  dcdcfcouurir  rcntreprifcj&rmanifcfta  le  tout  aux  habitans  ,lerquels  mirent  poul'"i«ndie  ^ 
fur  le  champ  de  bonnes  gardes  par  tous  les  lieux  &c  endroits  d'imporunce  -,  &  attitrcrcnc  Pidouc  és 
quelques  gens  en  embulchc  par  où  Marfilio  fcdeuoit  retirer  aux  ennemis,  là  oii  il  fut  pris  vcniHcni** 
&:arrcfl:c  auec  bien  autres  cent  citoyens,  qu'ils  firent  tous  mourir  auec  leurs  femmes,  &  criefre  pu- 
Marfilio  pareillement.  Lefqucllcs  chofcs  eftans  ducnuës au  plus  fort  de  cette  guerre,  fu- 
rent  caufe  que  la  charge  du  Capitaine  gênerai  fut  prolongée  à  Carminiola:  Mais  bien-  îljihitpjdoac 
toft  après  ayant  cfté  foupçormc  de  trahifon,  &  furpris  fur  le  fait,  machinante  ne  fçay  quoy  c  arminiol» 
contre  la  ville  propre  dcVenife,il  futcodamnc  à  mourir:  Et  dit-on  qu'ainfi  qu'on  leme- 
noit  au  fupplice  pour  luy  trcnchcr  la  tcfte,il  fe  tint  toufiours  le  vifage  couuert,de  peur  que 
venant  à  parler  à  quelqu'vn  dcceuxquis'cftoientlà  afTcmblez  pour  le  voir  exécuter,  il 
ne  Icmill  en  mauuaiic  opinion  enucrs  le  peuple. 

Apres  fa  mort,  les  Vénitiens  appcliétcnt  Francifque  Sforce  pour  conduire  leur  ar-  ^• 
mcc,&  luy  mirent  entre  les  mains  toute  la  charge  de  cette  guerre.  A  la  parfin  les  chofes  sfoiccJcpmf 
en  vindrcnt  là,  que  moyennant  l'aide  &:  fupport  qu'ils  luy  donnèrent,  il  paruint  àeftrc  uuc  JcMi- 
Duc  de  Milan  :  car  il  acquit  vnc  fort  grande  réputation  durant  le  temps  qu'il  mania  leurs  jj*!* 
atfaircs,  ayant  paflc  outre  iufques  à  Loddcs,q'»icft  fort  prochaine  de  Milan,&:  fubjuguc  vcnittea». 
toute  la  contrée  de  Bcrgame  ,fans  les  autres  places  de  la  Lombardic ,  qu'il  prit  au  delà  de 
la  riuicre  d'Adde.  Puis  après  que  la  paix  fut  faitc,8i:  que  la  guerre  cuft  eftc  de  tous  poinfls 
affoupieS^efteinte  entre  ces  deux  Potentats,  il  prit  àfcmme  la  baftarde  duDuc,cftant  Blanche  bi- 
lors  comme  neutre  entrcles  vns  &:  les  autrcs:&:  Nicolas  Brachio,duqucl  nous  auons  parlé  p'^^'j/^j. 
cv-dcfTuSjfc  voyant  n'auoir  plus  rien  à  quoy  s  employer,  fe  retira  àNaples  dcuerslcRoy  un.  manie  î 
d' Arragon,  s'offrît  de  le  feruir (  fi  d'aucnture  il  auoit  bcfoin  de  luy)cn  la  guerre  qu'il  auoit  sf'ï'««« 
entreprife  contre  les  Florentins  :  Mais  pource  qu'il  ne  rencontra  pas  tel  partv  qu'il  meri- 
toit,  il  S  en  retourna  au  Duc  de  Milan,  la  ou  bicn-tolt  après  il  mourut  dvn  mal  de  reins,  chioPemiin. 
qui  l'auoit  fort  longuement  tourmenté.  Ileftoit  natif  de  Peroufe,&:  futvn  fort  grand  Ca- 
pitaine en  fon  temps,  tres-expcrt  à  mener  des  gens  à  la  guerre,  Se  à  bien  ordonner  vne  ba- 
taille :  Tellement  qu'il  laiffa  après  fa  mort  vne  tfcs-belle  &:  honorable  mémoire  de  luy,  & 
de  fes  faits.  Ne  palfa  gucres  de  temps  depuis,  que  le  Duc  de  Milan  ertant  decedé  aurti,  ^ 
Francifque  Sforce,  qui  icfia  auoit  conceu  quelque  opinion  de  s'emparer  de  l'Ellat,  encra  «coiieii  Mi« 
en  ligue  contre  les  Vtfetiens  ;  parce  qu'après  le  decez  de  Philippe  ils  eftoicnt  liguez  ïj"  »pt"  l* 
aueclesMilanois;  &  non  feulement  les  cxhortoicnt,  mais  encore  les  fauorifoicnt  fous 
main ,  pour  remettre  fus  le  gouucrncmcnt  de  certain  nombre  des  principaux  &c  plus  gens  nu*  ^-'tm 
de  bien  de  leurs  citoyens.  De  fait ,  ils  auoienc  defia  commencé  de  mettre  leurs  Magiftrats   14  47* 
&  Offices  és  mains  de  tels  perfonnages,  &:s'eftoient  quelque  temps  maintenus  en  cette 
forme  de  viurc  iufques  à  ce  qu'ils  eurent  apperceu  que  leurs  Gouuerneurs  ne  rcgardoicc 
(inon  à  entretenir  les  chofcs  en  vne  certaine  mefure  Se  égalité ,  Se  que  c'cftoit  bien  peu  de 
cas  de  leur  fait  toutesfois  &quantcs  qu'il  eftoit  queftion  de  mettre  vnc  armée  dehors: 
Car  le  peuple  commença  lors  à  dedrcr  de  retourner  fous  l'authoritc  Sc  commandement 
d'vn homme  feul  i  &:  làdcfl'us  appellercnt  le  deffufdic  Sforce,  à  quoy  ncantmoins  con- 
trarioient  encore  les  Vénitiens  en  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt.  Parquoy  il  fe  liafta  d'alfcm-  fc\\é'"it'u* 
hier  fon  armée  en  toute  diligence- marcha  contr'eux.  l'allant  camperau  propre  endroit  MiU»u>( 
où  ils  auoient  délibéré  de  fe  venir  loger, trois  lieues  loinfeulement  de  la  ville  de  Milan,  f^'ouj'^ 
laquelle  il  commença  deflors  à  africger,&:  tenir  vn  peu  de  court.  Toutefois,  comme  il  ne 
prctendift  autre  chofequ'à  fe fa'ire Duc ^  afin  de  fe  préparer  le  chemin  à  cela,  ilchoifit 
quelques  pcrfonncs  du  tout  à  fa  porte  &  deuotion  pour  y  aller  &:  venir:  Se  pcrmettoit  Cencftades. 
encore  k  fes  parens  Se  alliez  d'y  entrer,  afin  d'attirer  les  habitans  (qui  fc  voyoienr  defia  pref- 
fez)  à  quelque  bon  accord  :  carde  luy  ilncvouloitpasapprochcr  Ibn  armée  déplus  prés, 
craignant  la  grande  multitude  de  gens  qui  eftoient  en  la  ville  (  la  plus  peuplée  de  toutes 
celles  de  l'Italie)  Icfquels  ils  fçauoient  bien  eftrc  fuperieurs  en  nombre  de  beaucoup,  voi- 
re très  Jufiîfans  pour  rompre  &:  défaire  vnc  plus  grande  force  que  la  fiennCi&:  fi  attcn- 
dotcnc  de  iour  en  iour  le  (ccours  des  Vénitiens.  Parquoy  il  s'artcrta  en  fon  premier  logis, 
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qu'il auoit défia  fortifié,  &:  trauailloiccncorc  toufiours  fort  foigneufcmcnt,  afin  qu'on 
*    ncluy pcuftfaircabandonncr maugrcluy.Ncantmoins toutaufli  toft^u'ilTcciiftcommo 
les  autres  approchoicnc,  il  le  quitta  luy-mcfmc  de  fon  bon  gré  pour  aller  au  dcuant  d'eux, 
&:  fc  logea  à  vne  lieue  &  demie  de  Milan ,  1^  ou  le  chef  de  larmcc  des  Vénitiens ,  Cuduni- 
das,  qu'ils  nomment  entr  cux  Coleon ,  fe  vint  planter  tout  vis  à  vis ,  rcmparant  fon  camp 
en  diligence,  pour  attendre  en  feurctc  le  renfort  de  la  ville,  &:  donner  pajcnfemblc  U 
Suafageme  bataille.  Sforccayatcftc bien aduetty.tant par fcs cfpies,quepar  fc$auant-courcurs,com- 
^s!f»'iaoire  HIC  ccuxde  dcdans  eftoicnt  fottis  pourfc  venir  ioindrc  aux  Vénitiens,  fit  allumer  la  nuiâ: 
eôtrelesMi  grand  Hombfe  de  fcux  parmy  fon  camp,  afin  que  les  ennemis  nefc  doutaffentde  ce  qu'il 
lanoisicpuis  vouloitfairc,  &:s'en  alla fccrctemcntaucc tous fcsgensaudcuanr des Milanois,  Icfquels 
BibcoJ.'"^*^  il  chargea  d'abordée  à  l'impourueu  fi  viucmcnt,  que  bien  peu  rcfchapperent:  Cela  fait 
s'en  rcumtau  logis ,  &  bien- toft  après s  atuqua  aufli  au  combat  auec  lcs,Venitiens ,  où  il  y 
cutvnefortcxuclIe&:  fanglante  rencontre ,  mais  à  la  fin  il  les  rompit  &  tourna  en  fuite, 
&  en  prit  bien  fix  mille  prifonniers ,  tous  gens  de  cheual.  Ainfi  doncques  viftorieux  dou- 
blement, &  en  fi  peu  d'heures,  s'en  alla  affcoir  fon  camp  alTez  prczdcla.ville,  où  il  entra 
incontinent  après ,  &:  fut  la  paix  faite  par  le  moyen  &  entremifc  d'vn  certain  Religieux.  Il 
dcpcfcha  puis  après  fon  fils  deuçrs  les  Vénitiens ,  auec  Icfquels  il  demeura  de  là  en  auanc 
teiGrtc»  r6  en  bonne  amitié  &:  concorde.  Les  Grecs ,  apr^  qu'ils  furent  partis  d'Italie ,  voyans  que 
peut  i  jccojd  jj.  p  ^pç  Eugène  ne  leur  enuoyoit  point  le  fccours  tel  qu'ils  prctendnicnt  leurauoir  cftc 
«uccTe*  p!pe  promis ,  V  indrcnt  auflî  à  s'aliéner  de  luy,  fc  repenrans  de  l'accord  qu'ils  .luoicnr  fait.  Tou- 
cesfois  l'occafion  qu'il  le  faifoit  ainfi  manquer  à  les  promcfles,  eftoit  la  neccfTitc  de  la  guer- 
re furuenuc  entre  luyôd  les  Florentins,  pourraifon  de  leurs  limites,  ayant  cfté contraint 
de  faire  vne  fort  gtande  defpence  pour  rcntrctencment  de  fon  armée,  dont  il  auoit  donnô 
laconduiteà  l'vn  defesptochcs  parens  comme  Légat  de  fa  Sainûeté,  perfonnage  fore 
prudent  &:  aduilc.  Cettuy-cy  fctrouuoit  continuellement  en  affaires,  tantoftconrreles 
FlorentihSjtantofl:  contre  le  Ducd'Vrbin:  car  pour  lors  la  ville  de  Florence  monQroit  de 
vouloir  tenir  le  party  du  Duc  Philippe  de  Milan,  en  faucur  duquel  ils  fiifoicnt  la  guerre 
fort  &  ferme:  dautantmefmc  que  le  Pape  eftoit  Vénitien,  de  la  maifon&r  famille  des 
Condelmaricns,  aufquelsà  la  faueur  &  inftancc  d'iccluy  la  Seigneurie  cdroya  que  de 
làcn  aiiantils  cntreroicnt au  Confeil,  &pourroient  paruenir  aux  charges  &:  dignitcz 
dclaChofe  publique.  Mais  comme  la  guerre  flift  défia  bien  allumée  entre  iceux  Véni- 
tiens, &  le  Duc  dc'Milan,  vne  portion  de  l'Italie  fercngca  du  collé  de  cetniy  cy ,  &lerc- 
ftc  de celuy  des  Vénitiens.  Quant  aux  P.otcntars,  &:  Seigneurs fouuerainsefpandus  par 
ricalic ,  voicy  les  principaux.  Ceux  de  Ferrarc  de  la  maifon  d'Eft  :  à  Rimini,  &:  h  Marche 
d'Ancone  commandent  les  Malaftetes  :  Adjouftez  puis  après  les  Ducs  d  Vrbin,  d  •  Man- 
COUC.&  de  Milan:  &  d'autre  part  Rome,  Naples,&:  la  Calabrc.  (Jtwntà  Ferrare,  Milan, 
&  Calabrc.  &r  la  forme  de  leurgouucrnemcnt,  enftmbledecchiydcMantouc:  il  en  a 
efté  parlé  à  fuffifance  cy-defl"u$  ,  autant  qu'il  eft  requis  pour  la  prcfente  Hiftoire.  Et  pour 
le  regard  des  Seigneurs ,  d  Vrbin ,  ie  fçay  bien  qu'ils  font  venus  de  fort  ancienne  race ,  ac 
font  appeliez  Malateiles,  qui  ont  par  vn  long- temps  commande  .i  la  Marche ,  Rimini ,  5^ 
plufieurs  autres  belles  villes  de  ce  coftc-là  :  &  furent  puis  après  faits  chrfs  de  ceux  qui 
adminiftroicnt  la  luftice  en  Italie  :  Les  Vénitiens  les  ont  auffifouucntcsfois  appeliez  à  la 
charge  de  leurs  armées ,  &lcs  Tofcans  pareillement.  Mais  puifque  nous  nous  femmes 
embarquez  fi  auant  à  parler  des  affaires  de  H  talie ,  il  me  fémble  qu'il  n'y  aura  point  de  mal 
avfli^c  'iVi'   *^cdirc  quelque  choie  de  la  création  des  fouuerains  Pontifes.  Tout  incontinent  qu'il  eft 
p»j.ci.        decedé ,  les  Cardinaux  s'alTemblent ,  &  refîcrrent  en  vn  lieu  qu'ils  appellent  le  Conclauc, 
&  làbalottentauec  de  petits  bulletins  qu'ils  mettent  tous  les  iours  à  lafindelaMefTcjqui 
fc  chante  du  faind  Efprit ,  dans  le  Calice  :  tant  que  finalement  ils  viennent  à  s'accorder  k 
laplnralité  des  voix,  fur  ccloy  d'eux  tous  qui  eft  iugé  le  plusdigneS^  capable:  aucunes- 
fois  de  la  maifon  des  Vrfins,  oudecellcdesCoJomnes,,qui  font  les  deux  plus  puifTanres 
familles  de  Rome:  mais  bien  fouuentaufTî,  quand  les  opinions  nefe  peuuent  accorder 
ne  aux  vns  ne  aux  autres  dcceux-cy  ,  ils  fe  mettent  à  eflirc  quelque  cftranger.  Et  rout 
pJbrqndy  auffi-toft  qu'ils  fc  fontarrcftrzàqui  queccfoit,  ils  le  mettent  en  vne  diaire  Pontificale, 
'**c»"'l'"   ^       y^nt  tous  baifer  les  pieds  l'vn  après  l'autre,  en  figne  d'obeïlTance:  Puis  à  haute 
er^rieu  "oô  vo''^  ^  l'entrée  du  Concbue  annoncent  aux  Euefques,  &  au  peuple,  qui  attend  là  en  gran- 
^fropte.       de  deuotion ,  celuy  qui  eft  efleu.  Lacouftume  eft  au  rcfte  de  luy  changer  tout  inconti- 
nent fon  nom,  comme  s'il  eftoit  monte  à  vn  degré  d'vne  plus  auguftc     diuinc  nature, 
que  lors  qu'il  cftoit  perfonnc  priuoc.  Auflî  cft-cc  la  première  &fouucrainc  digniré  de 
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toute  l'Eglifc  Occidentale,  à  laquelle  non  feulement  le  commun  peuple,  les  Gentils-  ~~| — ^ 
hommes  &  grands  Seigneurs,  mais  encore  les  plus  puifTans  Princes,  iufques  auxRoys  &c  l«  lo^mbro 
aux  Empereurs,  portent  fort  grand  honneur  &:  rcuercnce.  Quant  au  nombre  des  Cardi-  ordin»irc  de« 
naux,  ils  font  d'ordinaire  quelques  cinquante:  vne  fois  plus,  rnc  autre  moins  :  car  les  Caidmaux. 
bonnes  maifons  d'Italie,  afin  de  fe  confcruer  en  leur  grandeur,  ont  de  couftume  quand 
bien  ils.n'auroientque  deux  aifans,  d'en  mettre  rvnàr£glife,luy  donnant  quelque  pe- 
tite portion  de  l'héritage  pour  fa  légitime:  &:  laifTent  à  l'autre  l'eftatenticr  :  Parccmoven 
ils  curent  l'occaflon  desnoifcs  &:dc-bats  qui  pourroicnt  furucnir  àcaufc  de  leurs  parta- 
ges. Et  pourtant  ccluy-là  s'éuertuc  de  s'ancrer  auprès  du  S.  Pcre,  pour  accrocher  quel- 
que bon  bénéfice,  &  atteindre  ( s'il  peut)  vne  fois  au  Cardinalat.  _ 

D  E  ces  Pontifes  &  Souucrains  Paftcurs  en  l'Eclife  Romaine,  l'Abbé  loachim  (imi  fut ...  )[  j 
en  Ion  temps  vu  grand  pcrlonnage  en  matière  d  anoncer  les  choies  a  venir)  a  laiflc  vn  trai-  r  Abl>c  loa- 
tc ,  là  où  il  monflre  prefqu'au  doigt  &  à  l'œil ,  ic  encore  par  portraitures ,  de  quelle  forte 
chacun  d'eux  doit  paruenir  au  Pap.it,  &  comment  il  s'y  gouuerna  :  ce  qu'on  dit  eftre  prcf-  p,'edu'i«Pa* 
quetoufioiurs  arriuc  félon  ce  qu'il  auroitprcdit.On  conte  tout  plein  d'autres  grandes  mer-      »  »enu: 
ueiUes  de  ce  perfonnagc,  lequel  ellant  ignorant  &  idiot,  fans  aucunes  lettres  ne  fçauoir,fe  f  (["^j 
mit  à  faire  l'office  de  ponicr  en  certain  Monaficrc  de  l'Italie:  là  où  vne  fois  qu'il  s'crtoit  al-  ore  en  cft  ca- 
1^  promener  au  jardin,  Ce  prcfcnra  à  luy  vn  jouuenceau  de  trcs-beau  maintien  &:  apparen- 
ce,  qui  fc  vint  planter  au  ileuant,  tenant  en  là  main  vn  flafcon  d'argent,  &:  luy  dift  :  Tien  ^  fionaj^ 
loachim,  boy  hardiment,  c'eft  du  bon.  Il  obtempéra  à  ton  dire     en  bcut  vn  bon  trait: 
puis  luy  rendant  le  demeurant,  luy  ditqu'ilen  auoitalfez.  Ha  loachim,  répliqua  l'autre,     ^ei  Scm' 
fi  tu  eulfes  tout  vuidc,il  n'y  a  fcience  qui  t'cuft  elle  inconnue.  Deflors  cUant  venu  à  difpu-  gncurs  par- 
ter  aucctous  les  plus dodlcs  hommes  dece  temps-là,  il  fc  monlVra  très- excellent, voire  ||^"'""  ^'h 
diuin  en  toutes  fortes  de  fçauoir:  Et  par  ce  moyen  cftantparuenu  à  eftre  Abbé,cefutalor$ 
quïl  prédit  beaucoup  de  chofcs  que  l'eucnement  confirma  depuis ,  car  il  ne  s'yefl  point 
trouué  de  faute,  au  moyen  dequoy  il  efttoufiours  depuis  demeuré  en  fort  grand  bruit  &c 
reputationrpar  toute  l'Italie.  Au  relie,  quant  aux  Seigneurs  de  ce  pais-là,il  y  en  a  de  moin- 
dres que  ceux  dont  nous  auons  parlé  cy-dcflus,  Icfqucls  font  fubjcts  du  Pape  :  dont,  &:  pa- 
reillement du  Duc  de  Milan,  des  Princes  de  la  Sicile ,  Pouille ,  &:  Calabre ,  &  autres  de  là 
autour,  qui  rcconnoiflTcnt  le  Roy  de  Naples  pour  Souucrain ,  ic  me  dcporieray  de  parler 
plus  auantjCaraalVi- bien  n'en  ert-il  point  de  befoin:  trop  bien  adjouftcray-ic  cccy  (comme 
en  partant)  de  lapolice,  forme  Sigouucrnementdes  villes  d'Italie,  que  les  principales  Ré- 
publiques font  celles  des  Vénitiens,  des  Florentins,^  des  Geneuois.  Il  y  en  a  encore  quel- 
ques  autres  qui  ne  fc  mefurent  pas  en  grandeur  &  puilfince  à  celles-cy,  mais  elles  imitent  «lUt  ^kcfl. 
&cnfuiucntcclledcFlorcnce,ainfi  quenousauonsdclia  dit:  Et  ceux-cy  font  lesPoten-  o^""  «l'ï- 
tats  de  l'Italie.qui  tantoft  fc  rangcoient  du  party  des  Venidcns,tantoll  de  celuy  du  Duc  de 
Milan.  Pourdoncques  retourner  à  noftre  propos,  les  Grecs  eftans  de  retour  en  leur  pais, 
cnuoyercnt  leurs  députez  deucrs  Amurat  pour  demander  la  paix,&  faire  alliance  auec  luy: 
&:  bien-toft  après  Conftantm  s'en  alla  au  Peloponcfc.afin  d'animer  fon  frercau  recouure- 
ment  de  leur  Empire,  puis  reprit  la  route  de  Conftantinople.  Mais  s'eftant  arrefté  par  les  y^j*"^"fij'J 
chemins  en  l'Ifte  de  Lemnos  à  célébrer  les  nopces  auec  la  fille  du  Prince  de  Mcthelin,  le  i,  dciliicr 
BaflaMahometfuruint  là-dclTus  auec  fon  armée  de  mcr.qui  l'alliegeadans  la  ville  Gotzi-  ^""P^'*" 
fium  :  *  là  où  ayant  mis  les  gens  en  terre,qui  firent  cependant  infinis  maux  &:  deftruilions  pi""  *" 
par  toute  l'Ule,  il  tint  Conftantin  de  fort  court  par  l'efpccdc  vingt  fept  iours.  Néant-  •  Amtnuinf 
moins,  combien  qu'auec  fon  artillerie  i!  euft  abbatu  vn  grand  pan  de  muraille,  il  ne  pult  ^'"h"»' 
trouucr  le  moyen  de  faire  aller  fes  gens  à  l'aflàut  :  Parquoy  voyant  qu'il  n  y  auoit  ordre  de 
prendre  la  place ,  il  fe  rembarqua  pour  retourner  enibnpaïs.  Cbnftaritin  depuis  eftam 
arriuc  deuers l'Empereur, fut  par  luy  renuoyc  foudain  quérir  fon  fierc Théodore, auec 
commandement  exprés  à  l'vn  &r  à  l'autre  flc  lé  départir  du  Peloponefc,&:  de  s'en  venir  tous 
deux  à  Conllantinople  :  ce  qui  fuflîra  pour  cette  fois.  Mais  le  plus  icunc  des  frères  appelle 
Demetrie.vint  en  fort  grande  altercation  &  débat  auec  le  frère  de  l'Empereur,  qui  raut>ic 
dcpQiiillé  par  force  de  la  meilleure  partie  de  fon  bien  :  &  après  que  l'affaire  eut  eftc  aflfcz 
promené  en  vne  forte  &  en  vne  autre,fans  pouuoir  trouuer  le  moyen  d'en  auoir  raifon,il  fc 
retira  par  dépit  deuers  Amur.it,  qui  luy  donna  vue  grofl'c  armée,  auec  laquelle  il  s'en  alla 
planter  deuant  Conftantinople,où  il  trouua  moyen  depratiqucr  (on  gcdrc  Afan,qui  auoit 
touteauchoriié  &:  puillànce  en  la  ville,  &:  monftroit  luy  vouloir  tenir  la  main  à  rccouuret 
l'Empire: Vovant  toutefois  Demetric  qui  ncf.;ifoit  rien  là  que  fe  morfondre,  il  leua  le  lic- 
ge,&:  renuoya  l'armée  à  Amurat.Quclquc  icps  aptes  il  depclc ha  certains  perfonnagcs  dc« 

M 


1^4  Hiftoire  des  Turcs , 


"  ucrs  l'Empereur  fonfrcrc:  puis  y  alla i  la  parfin  luy  mcfmc  cnpcrfonne,  là  où  tout  fou- 

*  4  4  3-    dain  il  fuc  cmpoijrné  aucc  le  frcrc  àc  fa  femme,  Se  mis  tous  deux  en  prifon,  chacun  à  parc. 
Quant  àluy.àla  pcrfuanonii'Afanjqui  luy  confcillaclSiind  faire,  ayant  trouuc  moyen 
«l'échapper,  il  fc  retira  à  Pera  ;  d'où  puis  aores  jl  cnuoya  quelques  vns  dcucrs  l'Empereur, 
^,     ^   ^  qui  firent  Ton  appointemcnt,  parquoy  il  s  en  retourna  en  la  mer  Majour  dont  il  jouïrtbit. 
Ug"crre*dM  Son  bcau-frcre  fut  aufli  par  mefnic  moyen  rclafchc,&:  mis  du  tout  en  liberté.  Quelque 
Hongre»  c6-  temps  aptcs,  l'Empereur  fit  vn  accord  auec  Amurat,  mais  ne  laifla  pas  pour  cela  de  dcpeC- 
ueAmuxjt.  chcrvneambanadcau  Pape  Eugene,pour  renouucllcr&remcrtre  fus  leurs  vieilles  prati- 
ques &:  intelligences:  &vne  autre  encore  à  Vladidaiis,  qui  n'aguercs  auoit  cdc  appelle  au 
Drfpote  ou  Royaume  de  Hongrie,  Sceftoit  principalement  éguillonnc  a  entreprendre  la  guerre  con- 
Scigneut  de  trc  le  Turc  par  George  Bulc,  lequel  ayant  elle  depoflfcdc  defon  Eftat,  offroit  vncgrofïc 
fommc  de  deniers  pour  dreflcr  çc  remuement.  D'autre  part ,  Ican  Huniadc  cftant  pour 
lors  en  grand  crédit  &  réputation,  à  cauTe  de  pludeurs  rencontres  efquellcs  il  auoit  mon- 
ftrc  vne  grande  preuue  de  fa  vertu  fur  les  Turcs,  cftoit  fans  ccfTcaux  oreilles  de  ce  jeune 
Prince,  pour  luy  faire  prendre  les  armes  contre  Amurat  .comme  il  fit,  &:  fe  diligcnta  de 
mettre  cnfcmble  le  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  luy  fut  poflîble  »  ayant  en- 
core trouuc  le  moyen  d'attirer  8d  faire  entrer  en  cette  ligue  Dracula  Prince  des  Valaqucs: 
&  George,  celuy  des  Triballiens,  qui  deuoit  eftre  guide  &:  conducteur  de  tout  le  voyage. 
Ainfi  de  compagnie  ayant  pafle  le  Danube,  entrèrent  d.ms  les  terres  du  Turc,  où  ils  firent 
•tUintinênt  de  fort  grands  maux  &:  dommages,  &  bruflerent  la  ville  de  Sophie,*  auec  tous  les  bourgs 
»fpiUit  st»  &  villages  du  plat  pais.  Mais  Amutat  ayant  eu  nouucllcs  comme  les  Hongres  à  tout  vne 
»'h  u'udT  grortcpuiflanceertoient  partis  de  leur  pais  pour  le  venir  combatrre  s'jl  fe  trouuoit  aude- 
uant  d'eux,  &  qu'ils  pilloient  4c  faccageoient  partout  où  ils  palToicnt,  aflcmbla  en  dili- 
gence toutes  fcs  armées  de  rAfie&:  l'Europe,  &  s'achemina  alencontre.  Eftantdonc  ar- 
riuc  en  cet  endroit  qu'on  appelle  Bafilitra,  il  fccut.iu  vray  par  fes  efpies  &  coureur$,qu'ils 
cftoient  logez  non  gueres  loin  delà.  Parquoy  il  dnuoya  vne  grande  troupe  decauallcric 
deuant  pour  les  rcconnoiftre,&:  remarquer  bien  la  formc&r  aflicte  de  leur  camprjeur  com- 
mandant de  fcf.ufir  par  mefme  moyen  de  l'embouchcurc  &  deftroits  des  montagnes  qui 
gardent  l'entrée  du  pais,  &:  y  fjireabanre  &:  plefTer  forces  arbres,  pour  embaralîcr  telle- 
ment le  panage,que  lesChrefticns  ne  pùlfent  paffer  outre.  Ce  qu'ils  exécutèrent  forr 
bien,    tindrent  là  les  autres  acculcz.lcfquels  auoient  fait  leur  defl*ein  d'entrer  par  cet  en- 
droit, dans  le  pais  de  Thracc. 
VÎI.       Amvrat  ccpcnd.mt  s'en  vint  auccqueslcfortde  l'armée,  le  long  des  couftaux  qui 
fe  vont  rendre  aux  pas  &c  aduenucs  dcllufditcs  :  là  où  il  fit  par  l'vn  de  fcs  Roys  d'armes  af- 
fembler  au  Confeil  les  princi paux  Se  plus  renommez  Capiuines  qui  fufl'ent  en  (on  armée: 
entre  lefqucls  cftoient  lofuc  fil$dcBrcnezes,Thuracan  Saniaque  ou  Guuuemeur  de  II 
ThelTalie,  Cumulie,  Cliazan,  Beglierbey  de  l'Europe,  ic  Ifàac  Gouucmeur  des  Sco- 
a*Amur«^k  piens.  Apres  qu'ils  furent  tous  afTis  chacun  fclon  fon  rang  &:  dignité  ,  luy  du  haut  d'vn 
Tes  Capiut-  grand  daiz  tout  couucrt  de  drap  d'or,  leur  commença  à  parler  en  cette  forte.  Hommes 
■**•  Mufulmans,  fidèles  zélateurs  de  noftrc  loy,vous  voyez  à  quel  poinâfont  arriueznôs  af- 

faires :  car  ces  Hongres- icy  auec  le  renfort  des  Valaques  &  Triballiens  qu'ils  ont  tirez  à 
leur  party,nous  viennent  de  gayetc  de  cœur, &:  fans  raifon  aucimc  faire  la  guerre.  Au 
moyen  dequoy  l'heure  eft  venue,  que  fi  perfonnc  d'aitre  vous  fçait  rien  qui  falfe  à  propos 
pour  nous  faire  obtenir  la  vidoirc,  il  faut  qu'il  le  die  franchement  fans  aucune  crainte 
ne  diflimulation.  Et  afin  que  moy-mefme  tout  le  beau  premier  i'en  die  monaduis,  il  mo 
femblc  que  nous  deuons  hazardet  le  combat,  &:  fans  plus  différer  leur  aller  prcfentcr  U 
bataille.dont  j'efpere  que  fon  aifément  nous  aurons  le  dc(rus,attendu  le  peu  de  gens  qu'ils 
font  au  pris  de  nous.  Il  difoit  cela  rnalicicufement,  non  tant  pour  fe  vouloir  fi  de  léger  pré- 
cipiter à  vn  combat  contre  des  gens  hazardeux  flt  bons  guerriers,  que  pour  fonder  ce  que 
*     les  fiens  auoient  furie  cœur  :  &  s'ils  fe  fcroient  point  intimidez  pour  la  foudaine  furue- 
nuc  desautres.  Ayant  doncquesmis  fin  à  fon  ptopos ,  Chazan  Chef  des  forces  de  l'Eu- 
rope prenant  la  parole, ou  pour  faire  bonne  mine,  ou  pource  que  fon  opinion  fuft  telle,  le 
vint  féconder  ladcffuspar  vntel  langage.  Certes  (Sire)  il  n'y  a  homme  en  ceac  conîpa- 
gnie,  qui  ne  doiuc  haut  loUer  iufqucs  au  Ciel  le  propos  que  ta  Majcftc  nous  vient  de 
cîïz'an^Bif'  '^"''•>  ^omme  digne  d'vn  fi  grand  &;  valeureux  Monarque,  iffu  dufang  des  Othomans: 
fafentantfon  'cqucl  autoït  ttop  de  fegrei  &  de  defpit  d'auoir  abandonné  vn  poulcc  de  terre  à  fes 
coum(an  8c  ennemis,  &  encore  ic  ne  fçay  quels,  que  premièrement  il  ne  la  Icureuft  bien  cher 
vendue  à  la  pomtc  de  la  lance  &c  elpcc.  Et  de  fait,fi  nou*  ne  nous  refoluons  de  combattre 
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j)rompccmcnt,couclc  couraj^c  <juc  nous  pourrions  auoir,toutcs  nos  proucflTcs  &  vaillances 
accoutumées  Ce  ramoI!irôt,&:  la  liardieflc  s'en  accroiflra  aux  cnncmis,qui  ferait  leur  pro-     ^  • 
fitdcnollrclarchctc&rfautcdccficur.  Car  ils  n'intcrprctcronc  point  d'autre  forte  noftrc 
tcinporilëmcnt  noftrc  aduis, prudence,  &  fages  coniîdcrations  (qu'on  les  appelle  comme 
l'on  voudra  )  &  n'y  a  doute  que  de  tirer  les  chofes  en  plus  grande  longueur, ce  ne  foit  non 
Iculement  pour  ntf  nous  amener  rien  qui  vaille,  mais  au  contraire  ,  pour  nous  jcttcr  en 
de  trcs-grands  inconuentcns  &:  dangers.  La  difficulté  mcfme  que  nous  auons  fait iufqucs 
icy  de  venir  tout  depLiinfautiilamélce,  cnuoyant  gagner  le  pas  des  montagnes,  3»:  en 
ctoupcrlcscntrées&aduenucsàforced'arbreschablez&mis parterre,  m'a  déplcu  infi- 
niment, pourcc  que  dc-Ià  les  Cluefticns  voudront  inférer  &  prendre  leur  thcfmej&quo 
nous  l'avons  fait  tout  cxprez  pour  fuir  la  lice,  &:  de  peur  de  combattre.  Or  il  mefemblc 
qu'il  le  faut  bien  garder ,  que  rien  de  cela  en  foit  fccu  parmy  noftre  camp ,  ne  donner  bar- 
rcsà  l'cnnemy  de  nous  pouuoir  arguer  d'aucune  crainte  ne  timidité  :  Pourcantie  conclus 
que  nousdeuons  tout  au  plutoft  venir  à  la  bataille ,  Si  faifant  bravement  noftre  deuoir, 
cmpefclier&dcfcndreen  gens  de  bien,  l'entrée  de  nos  limites.  Et  quoy,  abandonner  là 
tout  à  l'cnnemy  fans  coup  fraper  ?  Quant  bien  certes  il  n'y  auroit  que  le  dcgaft  &  ruine  de 
ce  pais,  fi  vaut-  il  mieux  toutesfois  Ce  bazarder  &:  prendre  la  fortune  telle  qu'elle  fe  prcfcn- 
tera,  que  de  Ibuffrir  cette  indignité  dcuant  nos  yeux.  Mais  fi  on  veut  auoir  égard  an  dan- 
ger de  ta  pcrfonne  (  Sire)  qui  cil  bien  la  chofe  plus  importante  dctopt,  qu'on  me  lailTc  fai- 
rctant  feulement:  le  chafticrayfi  bien  ceux  icy,  que  par  après  il  n'y  aur^y  Hongre,  ny 
Triballicn  ,  ny  autre  relie  manière  de  gens,  qui  foicnt  fi  prefoniptueux  ne  hardis  de  ccvc- 
nir  chatouiller  les  oreilles.  Ainfi  parla  Cluzan  fils  de  Mafal.  Et  comme  tous  les  autres  fc 
ceuffcnt ,  pourcc  qu'ils  n'ofbients  oppoferne  contrcuenir  à  la  volonté  du  Scigncur,Tlîu- 
racan  SaniaqucdelaThcffalie,  finalemétouurit  la  bouche,&:  opina  en  cette  forte.  Il  faut 
,  (Sire)  &reft  de  bcfoin,  que  chacun  de  nous  die  toufiours  franchement  ce  qui  luy  fcmblc-  conf«ilde 
ra  élire  le  plus  expédient  S£.\  propos  pour  le  bien  de  tes  affaires,  fans  autrement  s'arrcfter  Thuracan 
aux  premières  opinions  qui  te  pourroient  venir  à  la  fantaific  :  &  mefmement  alors  que  les  '^"ur'tn'v 
chofes  nous  monftrenr  comme  au  doigt  &  à  l'œil  la  grandeur  du  péril,  auquel  puisque  Fiomme"dë 
nous  auons  noftre  part,  il  ne  nous  faut  pas  feindre  auflî  de  déclarer  a  noftre  Prince  Se  fou-  B"""* 
ucrain  Seigneur,  ce  que  nous  enfentons  cnnous-mefmes.  Quaotàmoy,iepuis  dire  que 
ton  fait  rc  (fe.nhle  proprement*  vnoyfcau,auquel  fi  tu  arraches  rvnedesaifles,tu  le  rends 
inutile  pour  t'en  feruir  à  rien  que  ce  foit,  fi  puis  après  l'occafion  s'en  prenfcute:  fi  ru  luy 
oftcs  encore  l'autre ,  tu  ne  luy  laifte  que  1}  carquafTe ,  qui  ne  pourra  plus  voler ,  mais  feule- 
ment fe  traifner  fur  la  rerrc.  Que  fera  doncqucs  cette  pauure  beftiole,s'il  cft  queftion  d'al- 
Jer  à  (on  prochas ,  ou  faire  quelque  autre  dcuoir  félon  fon  naturel  :  Tout  ainfi  eft-il  de  tes 
affaires.  Car  les  laniffaires  de  la  Porte,ic  les  accompare  au  corps.-auffi  n'auons-nous  point 
de  refuge  affeurc  que  celuy  là:  les  forces  de  l'Afie  tiennent  heu  d'vne  des  aiflcs,  &:  celles 
de  l'Europe  de  l'autre.  Que  fi  nous  venons  à  la  bataille,  cela  eft  tout  certain  que  pas  vn 
d'entr'eux  ne  demeurera  ferme,  mefmement  les  Afiatiques,  qui  ne  pourront  endurer  le 
choc  de  geris  montez  &  armez  à  l  aduantage ,  de  corps  de  cuiralfe ,  &:  de  lances  :  Ceux  de 
l'Europe,  encore  qu'ils  ne  refufcnt  point  (ce  crois- iebicn^  de  venir  vaillamment  a  la  char- 
ge, toutesfois  s'ils  voyent  branler  les  autres  tant  foit  peu,  ils  n'en  feronr  pas  moins,  Se 
tafchcrontde  fe  fauuer  à  la  fuite  aulïi  bien  qu'eux  j  Se  pourrant  ne  te  reftera  plus  que  ca^ 
cornette.  Ce  qui  fait ,  que  de  ma  part  ie  ne  me  puis  refoudre  à  l'opinion  qu'on  a  prelentCr 
ment  icy  proposée,  vcu  que  la  bataille  nctepeutapporteraucun  fruit.  Si  fuis-je  ncant- 
moins  bien  d'auis  de  combattre:  mais  il  faut  auant  cela  nous  retirer  peu  à  peu  en  arrière, 
faifant  le  dcgaftdeuant  l'cnnemy  ,  Sc  nousrend.ins  maiftres  de  tout  ce  qui  nous  pour- 
roit  apporter  quelque  dcfaduanoage.  Et  fi  veux  encore  que  nous  ne  ccffions  de  reculer,  * 
tant  que  les  ennemis  outrez  de  famine,de  mafs-aifcs,  &incommoditez,  foient  contraints 
dcnousquittcr-là,&:rebrou(fcrcheminparoùils  ferontyenus:  Car  lors  nous  les  pour-, 
fuiurons  .î  noftre  tour ,  Se  irons  charger  ceux  qui  feront  las  Sc  recreus  :  fi  bien  qu'il  nous  fe- 
ra fort-aifc  d'en  auoir  feurement  la  rai  fon.  A  cettcopinion,  comme  beaucoup  meilleure  AuitJeiofoé 
&  plus  certaine  que  la  précédente,  il  fcmbla  que  toute  la  compagnie  fuft  pour  s'arrefter:  ""X""  " 
Maislofuc  fils  de  Brenezcsfe  tira  auant,  &:  parla  ainfi.  le  ne  voy  pas  (Sire)  que  nous  ayons  uaVt  dîu. 
gueres  gagné,quand  bien  nous  aurons  mis  en  route  Sc  défait  nos  ennemis ,  &  n'y  a  (  ce  me 
Icmble)  profit  ny  aduantage  quelconque  que  nousdeuions  attendre  de  ccne  viftoirc: 
Çar  ton  ayeul  Bajazct  gagna  bien  aucrcsfois  vnc  grande  bataille  fur  les  François,les  Bour- 
guignons ,  Se  les  Hongres ,  &:  ncaiitmoini  que  luy  en  rcuint-il  pour  cela  :  la  plus  grande 
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'  parc  fc  fauua  de  la  mcflcc ,  &  le  gardèrent  fort  bien  d'entrer  plus  auant  en  pays.  Mais  (I  le 
^  rebours  (  que  Dieu  ne  vucillc  )  aduenoit  maintenant ,  &  qîie  nous  cufTions  du  pire,  ie  pcn- 
fe  que  chaclin  confidcrc  allez  les  dangers  &c  inconuenicns  qui  nous  viendroicnr  menacer. 
Ce  fera  doncques  le  meilleur  de  s  arrefter  à  la  plus  fcurc  opinion ,  afin  que  nous  ne  ve- 
nions à  tombçr  en  quelque  confullon  &c  dcfordrc  qui  nous  fade  à  la  fin  perdre  tout  j  mais 
plutoft  cherchions  les  moyens  d'arracher  de  viue  force  la  vidoirc  des  mains  de  nos  enne- 
mis. Or  icy  en  ta  prcfence  ont  elle  propofcz  deux  conlcils  Se  auis  tous  différends  ;  T  vn  qui 
eft  forcdangcrcux &:  peu  raifonnablc;  l'autre  beaucoup  plus  fcur  &  digne  de  toy .  Qin  eft- 
■ce  doncques  maintenant  qui  voudra  reuoqucr  en  doute  qu'on  ncfcdoiuc  tenir  au  plus 
certain?  Qui^eftceluy  (s'jla  au  moins  le  iugementlain  Rentier)  qui  n'en  vueillcplutoll 
prendre  la  meilleure  &:  plus  feure  voye?  Et  pourtant  de  retourner  en  arrière,  ne  reculer 
dcuant  tes  ennemis ,  ce  n'eft  chofc  ny  digne  de  ta  grandeur,  ny  à  laquelle  ic  me  pcuflTe  ia- 
mais  confentir:  carccLi rclTemblcroità  vnevrayc  fuite,  dont  le  courage fe  viendroit  \ 
leurredoublcr ,  &  aux  noftres à  diminuer  daucant:  De  forte  que  ien'ellune  pas  que  lors 
on puiflc  trouuer  moyendcrctenirles forccsdcrArie,nelcsgcnsdepiedauflipeu.  Icnc 
•  veux  pas  dire  pourtant,qu'on  doiuc  ainû  à  la  légère  hazarder  toutà  l'incertain  cucncmenc 
d'vne  feule  bataille;  carj'eftimc,  que  le  plus  expédient  fera  de  clorrc  fort  bien  (à  toutes 
aducntures)  les  vallons  &:  les  emboucheures  des  montagnes  auccnoftre  armée,  laiflcr 
ainfi  toutà  loifircouler  le  temps,  lufques  à  ce  que  les  ennemis  Icvicnnentà  mattct}  fi£ 
d'eux  mefmesfoknt  contraints  denousquitterlà,  pour  fc  mettre  au  retour:  Alorsnous 
pourrons  aller  a*es ,  enuoyanrdeuant  toute  noUrecauallcric  pour  leur  donner  à  dos,  6C 
VIII         trauailler  en  toutes  fortes  qui  fera  polfjblcs. 

Cet  auis  fcrobla  encore  meilleur  Se  plus  certain  que  le  précèdent,  parquoy  tout  le 
rcfte  de  rairemblcc  ne  fit  point  difficulté  de  lapprouuer  &  confcntirjarrefltant  fuiuant  cela 
qu'on  ne  combattroit  point;  aulfi  qu'on  ne  retourneroit  pas  en  arrière ,  d'autant  qu'à  cha- 
cun plaifoitplus  de  tcmporifer  vn  petit,  pour  puis  après  aller  charger  en  toute  feutctc, 
iÇïl^  •      ceux  qui  n'auroient  plus  le  cœurà  autre  chofe  que  de  retourner  au  logis.  Etlà-dclfuson 
'      ■•■      cnuoyales  troupes  de  l'Europe  pour  défendre  le  paflagc  aux  Chrelliens ,  Icfqucls  firent 
bien  tout  leur  clfort  de  contraindre  ceux  qui  eftoient  à  la  garde  de  1  abandonner  ;  ce  qu'ils 
fie  peurcnt ,  car  les  Turcs  leur  refiflcrent  vaillanwncnt ,  &c  repoufferent  de  grand  courage 
ccuxquilcsy  vindrentall'aillirde  front;  tant  qu'à  la  parfip  les  Hongres,  apress  cftrcpat 
quelques  ioursopiniaftrezà  cet  ertrif&:  combat  fans  pouuoir  rien  aduancorfliitnt  con- 
traints pour  ce  que  les  viures  leurs  dcfailloient,  de  troulfcr  vne  nuid  bagage,&:  reprendre 
Hftraittc  Jet  Icchcmin  paroùilseftoicnt  venus.  LesTutcs  nls'appcrceurentpointdcccdcflogemenc 
«onçrci.     que  ]g  ioyf  nefiift  défia  grand ,  qu'ils  virent  leut  camp  &:  les  loges  toutes  vuidcs  :  &:  ncanc- 
moins  fi  nefc  hafterent-ils  pas  d'aller  après  qu'Amurat  ne  fut  venu ,  lequel  command.a 
au  Beglierbey  de  l'Europe  de  prendre  ceux  qui  elloient  là  prefens ,  prefts  &cn  eftatdc 
combattre,  &fuiure  les  ennemis  à  toute  bride,  &:àThuracan  Saniaque  de  la  Theilàlic, 
de  l'accompagner  pour  le  fouftenir  fi  befoineftoit.  L'autre  prenant  ceux  que  le  Seigneur 
auoit  luy  mcfmechoifi.s'en  alla  à  poinde  d'efperon pour  ratteindrc  les  enncmis:maislean 
Huniadcqui  auoit  prcueu  à  tout,  ayant  aulii  de  Ion  coftctric  à  pan  quelque  nombre 
-  d'hommesdcspIu$aireurcz&:  vaillans,  lesallaembufcliercnvnlicuà  propos  fur  le  chc- 

dt  Hauiiiic.  mm  ;  &:  luy  comme  s  il  eult  voulu  attendre  de  pied  terme  ceiix  qui  le  pourfuiuoicnt,tour-  ' 
na  vifagc.  Cependant  le  General  de  l'Europe,  tiroiitoufiours  auant  tant  qu'il  pouuoità 
traucrs  la  plaine  largc&  fpatieulc,  fuiuant  les  Chrcftiemàlapillc,quand  fon  frère  Thu- , 
racan  l'eftant  venuratteindre  luy  cfcria:  EtquepcnfeS'tu  fairc,mon  frerc,de  charrier  ain- 
Cà  lahaftevne  filourde  &  pcfantemalfede  gens  à  traucrs  cette  campagne  rafe,  ouucrte 
.  de  tous  collez;  Certes  tu  ne  loucs  pas  au  plus  fcur,  car  Ic^  ennemis  ne  fuyent  point,  ie  t'ea 
veux  bien  aducrcir  ;  &  fi  ne  pourront  longuement  endurer  d'élire  pourfuiuis  Se  chalTcz  de 
nous, qu'on  ne  les  ayc  fut  les  bras,  Se  ne  faflcnt  quelque  dangereufc  reclurgc ,  veu  que  par 
tantdeiours,  Se  d'vne  fi  grande  ardeur  ils  fe  font  prforccz  de  nous  attirer  au  combat,  SC 
ont  monftrc  d'en  auoir  fi  grande  emiie  ;  eftans  (  ce  me  femblc  (  bien  dcfpitcz  que  nous  ne 
voulions  defcendreà  la  plaine ,  poury  demefler  la  querelle  à  la  pomtc  de  l'cfpce. Parquoy 
ic  fuis  d'auis  que  nous  gagnions  ces  collaux.Si  le  long  d'iccux  les  pourfuiuions  fagement, 
autant  que  l'œil  nous  fera  connoillre  qu'il  en  fera  bcfoin.  Ces  paroles  toutesfois  ne  reti- 
rèrent point  Chazan  de  fon  premier  propos  ;  tellement  que  l'autre  voyant  fon  ppinia- 
tretc,  lequitta  là  ,  Se  aucc  les  forces  de  la  ThclTalie,  dont  il  auoic  la  conduite,  s'en  alla 
tout  bellement  en  bonne  ordonnance ,  prendre  fon  cbcmm  par  le  bas  de  la  monta- 
gne 
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gne,  ccpcndai  ^  -s  premières  crrcf;  fc  hadanc  le  plu^  qu'il 

pouuoic  ^|lfp ^        «>|  t  fcmblant  de  fuir,  iufqucs  à  ce  qu'ils  ^^^j- 

l'eurent  attirai,  .j.  1^*        ,»••****        ?  voyant  Ton  parry  à  propos,  forcit  fou-  ja  ,iaoire 

daincmcntdcf\  p^»»  ^        «'•****^  en' fit  d'arriuce  vn  terrible  meurtre,  contre  le» 

outre  ceux  qu'il\        .i»»*^""  .anrc,  parmy  Icfquels  le  crouua  Caram- 

bec  frcredcClut     ^w***'  uCPnara.  Touclcreftc  fut  encore  depuis  pris  *  jt„i„mtnt 

ou  tué  à  la  chaflc  :\  *  -^auua  d;  vifklfc,  (ans  s'arrcftcr  qu  il  n'euft  gagné  la  ch»ii  o  w«- 

uoupc  d'Amurat,»  .^ues-vnsqui  crchappcrent  quant  &:luy.  Efbnt  arriué  en  fa  ''^"j'J"  "'J^ 

prcfcnceluy  die  tcllc^  i^arolcs.  Hchis  Seigneur  là  quel  partyauons-nousedc  réduits  par  la  lutPrimmtjl 
malheurctc  de  ccluy  qu'on  fçaitaflez  dire  le  plus  mefchant  de  tous  les  hommes ,  &  qui  yj^j^"^'*'" 
nous  a  ainfi  trahis  &  liurcz  és  mains  de  tes  ennemis  ;  car  véritablement  il  cft  traiftre ,  &  ne  "* 
le  fçauroit  nier ,  leur  ayant  dclcouuert  tous  nos  confcils  &  entreprifcs,  &  n'a  point  voulu 
marcher  quant  &  nous?  Il  a('dis-icj  rcuclé poind:  par  poind  à  fon très- grand  &  (îngulier 
amy  George  Bulc  toute  la  manière  dont  nous  leur  dcuions  courir  fus  ;  ce  qui  a  efté  la  feu- 
le caufedenalhc  perte  &  dcfconfiture:  &  que  Ci  peu  de  nous  (encore  à  toute  peine)  fe 
(bntfauuczàlafuitc.  Làdcllus  Chatitcs  filsdcPriam  chargeant  furThuracan  pour  l'a- 
mour de  fon  frcrCjVUit  de  plus  belles  à  cnflambcr  le  courroux  d"  A  murât  :  luy  remettant  en 
mémoire,  comme  du  temps  de  Thuracan  feiournoit  en  la  haute  Myfic ,  ayant  le  gouuer- 
nement  de  la  contrée  prochaine  du  Danube,il  auoit  toufiourseu  fort  grande  amitié  &:  in- 
telhgenccauec  le  dcllufdit  Bulc,  Pnnce  des  Triballicns;  de  forte  qu'en  faueur  &c  confidc- 
ration  de  cette  leur  ancienne  accointance,&:  de  plulîeurs  grands  prefcns  qu'il  auoit  reccus 
dcluy.il  l'auroitVQulufupporter  en  tour  ce  qu'il  auoit  pu.  Aquoy  Amurat  adjoufta  foy  :  T|jur«can 
&rcputant  à  vnc  trop  grande  taure  qu'il  cuit  ainfi  abandonné  le  gênerai  de  la  Grèce,  &r  empnfonnt 
pris  tout  exprès  vn  chemin  à  refcart,renuoya  prifonnicr  en  Afie,  en  la  ville  de  Thochau,  «*'°maie 
là  où  il  hit  garde  iufqu'à  Ibn  retour ,  donnant  le  gouuernement  de  b  Thelïalic  à  vnautrc. 

Voila  l'occafion  &:  la  tormc  de  l'emprilonncment  de  Thuracan.  Mais  George  Sei-     j  y^^ 
gneur  des  Triballicns,  lequel  ne  voyoit  pas  beaucoup  d'efperancc  ny  derclTourcc  furie 
fupportdes  Hongres  pour  rccouurcr  fon  Eftat  ,depefcha  vn  Ambaflidcur  à  la  Porte  du 
Turc  pour  fonder  favolontc,  àfçauoir  s'il  Icvoudroit  point  reftablir  cnfes  terres,  fous  George  Def- 
condiciond'eftredcia  cnauantfon  va(ral&foncributairc,&  luy  donner  par  chacun  an  la  P"" 
moitié  de  tout  fon  reuenu  :  Encore  fcroit-il  tantenuers  les  Honores  (Vil  le  troUUOlt  bon)  tnbuiaiie  du 
qu'ils  viendroicnt  auflî  à  quelque  appointement.Toutcs  Icfqiiclleschofcsayans  efté  expo-  Tuic, 
fcesenb  prelcnced'Amuratjil  promit  de  reftituer  i  George  &à  fon  fils  le  pais  qu'il  leur  ^ 
auoit  oftc,  pourueu  qu'à l'aduenir  ils  luy  voululfent  demeurer  fidèles.  Er  là  demis  Bulc  ment  de» 
iccut  fi  bien  gagner  les  volontez  des  Hongres,  que mefme  ilpcrfuada  àVladiflatis  d'en-  Hongies  a- 
trercn  l'aminé  &  alliance  d'Amurat:  Car  ce  n'cft  pas  peu  de  chofc,  Sire  (cedifoit-il)  que      "   "  - 
l'Empereur  des  Turcs  t*offrc,non  feulement  vne  bonne  paix  &:  accord,mais  de  rendre  ou- 
tre cela  à  tes  confédéré!  le,  pais  dontileftdcfiaenpoflcnîon&faifincjàquoy  tu  enten- 
dras li  eu  me  veux  croire ,  &:  par  ce  moyen  tes  affaires  fe  difpofcront  touiioiA-s  de  mieux  en  , 
mieux  pour  recommencer  vne  autrefois  cette  guerre  en  temps  pli^i  propos ,  &:  auquel  la 
viûoirc  te  fera  beaucoup  plus  certaine  &:  ai  fée.  Ce  fut  le  langage  qu'il  tint  au  Roy  Vla- 
dillaus,lequel  fe  lailTa  pcrfuadcrà  ce  con{éil&aduis,&:  depefcha  fuiuanr  cela dcuers  Amu- 
rat,3fin  d  cnuoycr  des  députez auecldquels  on  pûft  traiter, &  confequemmcnt  receuoir 
de  leurs  mains  les  terres  dont  il  cftdifqueftion.  Ce  que  le  Turc  accorda ,  &  donna  plein 
pouuoir  aux  Cens  d'arreftcr  les  articles  qu'ils  auoientdcfiacfbauchez:  A  (çauou,  que  le  jc^7a*'pâ'ii  | 
Prince  George  rcnrreroit  en  fon  héritage ,  fous  la  condition  par  luy  mifc  en  auant,  de  luy  qui  fut  m- 
paycr  par  chacun  an  b  moitié  de  tout  fon  rcucnu  par  forme  de  tribut:  Que  les  Hongres 
en  aucune  forte  ne  moleftcroient  plus  les  païsd'Amurac  déformais:  &  les  Turcs  aufli  ne  '  "^""^ 
palFeroicnt  le  Danube  pour  endommager  celuy  de  Hongrie  :  &  par  ce  moyen  que  dés 
lors  les  vns  &  les  autres  à  l'aduenir  demeurcroirnt  bons  amis ,  alliez  &  confcderez ,  fans 
aucun  dol,  déception  ne  mauuaife  foy.  Toutes  lefqiielles  chofes  ils  promirent  &:  iurercnt 
rcfpcûiuementp.irfermerKfolemnel,dcgardcrclucun endroit  foy  inuiolablement,fans 
y  contrcuenir,nelcsenfraindrc  en  façon  quelconque.  Et  pour  le  regard  des  Valaques, 
qu'ils  pavcroient  tribut  à  Amurat,  fuiuant  la  conuention  dcfia  arreftce  cntr'c  ux  :  mais  au 
rcltc,  qu'ils  demeurcroient  comme  de  couftume,  des  appartenances  &:  dépendances  du  i;,pjj,no„ 
Royaume  de  Hongrie.  Cela  fait,  Amurat  s'apprefta  pour  aller  contre  le  Caraman,pour-  d'Amurjc 
auunt  que  cettui-cy  n'auoit  pas  pluftoft  eu  les  nouucUes  deladcfccnce  des  Hongres  dans  '""'"^  ^* 
les  terres  d  Amurat,  que  prenant  cette  occaùon  a  propos  pour  bien  rairc  les  belongncs,  u  aCc. 
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 (c  jcru  à  l'impourucu  d<lnc  grande  impecuodcc  &  viftcflc  fur  les  Prouincrs  de  l'Afic^ran- 

'443*  géant  à  Ton  obcïfVancc  tout  ce  qu'il  trouua  en  chemin.  Et  après  qu'il  eut  entendu  com- 
me les  Chrcftiens  s'cftoicnt  approchez  d' Amurat,  il  s'en  vint  aufli  auec  fon  armée  pour 
luy  donner  à  dos  ;  de  forte  que  les  Turcs  fe  voyans  cnncloppez  pardcuant  Si  par  derrière 

•  de  ces  deux  pu i (Tances  ennemies,  furent  lors  contraints  de  fcparcr  Se  diftrairc  leurs  for- 
ces pour  entendre  aux  vns  Se  aux  autres  ;  ce  qui  leur  roicnoit  à  autant  d'atFoiblidcment. 

Qm  ferip-  Cela  fut  à  la  vente  l'vne  des  principales  caufcs  qui  meut  Amurat  d'appointer  auec  les 
poinie  de  Hongrcs,  voyanc  le  danger  qui  fe  prefcncoic  ;  afin  que  s'cftant  deliurc  d'eux,  il  pull  aller 
vec  Amuf»*'  defchargcr  (à  vengeance- fur  lescfpaulcs  du  fcul  Caraman,qui  luy  faifoit  continuelle»- 
ment  infinis  dcfplaifirs&molcftcs.  Mais  l'autre  n'attendu  pas  cet  orage,  car  de  peur  d'c- 
prouuer  à  toute  outrance  le  courroux  &tureurd' Amurat, il  cnuoya  fes  Ambalfadcura 
pour  faire  fon  accord;  pred  &  appareillé  (comme  il  difoit)  de  le  fcruir,  obéir  &:  com- 
plaire en  tout  &  par  tout,    où  il  luy  voudroit  commander  :  Et  que  pour  plus  grande 

•  aHcurancCjS'il  ne  fe  vouloir  contenter  de  fcspromeflfeSj&Crhcr  â  fa  parole,  il  luy  don- 
neroit  tels  oftages  &fcurctez  qu'il  voudroit,3fin  de  le  mettre  hors  de  doute  &:  défiance. 

Remuemens  C  cft  cequi  aduintà  Ainiitat  ducoftc  del'Afic.  Maiscc  que  les  Princes  &  Seigneurs  du 
daPdopone-  Pcloponefc  entreprirent  fur  les  Prouinccs  de  l'Europe ,  nous  le  dirons  prefentcmenc 
fe  eonite  A-  Xheodore,  qui  f^ut  puis aprescrtcu  Empereur, eftantarriuc  àConftantinople,  Conftan- 
rin  furnommc  Dragolis  s'en  vint  au  Pcloponefc,  là  où  il  fe  mit  en  poffeflTion  des  terres 
de  fonfrerCjfiimenncmcntdelaville  dcSparthe,qui  regarde  vcrslcmontdc  Taugetcj 
cnfemblc  de  tout  le  rcftc  de  la  contrée,  horihiis  de  celle  de  Thomas  ftcre  de  l  Empcicur^ 
Ncrt         cndcliberariondcclorredemuraillc  ri(lme,ou  de  droit  de  terre  quic|}-  à  l'entrée:  ic  ne 
cc(roitdefolliciter  les  peuples  qui  habitent  au  dehors  d'iccluy,fujctsd"Amurat,  de  fe  rc- 
uolter  Se  prendre  les  armes  contre  luy  :  tellement  qu  il  rcrira  à  fon  obciflancc  la  ville  des 
Thebains,  auec  tout  le  plat  pais  de  la  Bccocc.  Et  quant  au'Scigncur  d  Athcncs n'ayane 
paseulecceur  d'cprouuer  la  fortune  ducombat,il  luy  affr<tde  payer  tribut  de  là  en 
auant  par  chacun  an:  au  moyen  dcquoy  l'appointcmcnt  hit  faix  cotr'cux.   Il  s'empara 
aullî  de  la  montagne  dr  Pindus,pour  leiourd'huy  appellce  Mczzono,  laquelle  ell  habi> 
tcc des Bl^icicns, qui  vfcnr  du  mcfmc  langage  que  les'Valaqucs,&^c  différent  en  rien 
de  ceux  qui  font  leurs  demeures  au  long  de  la  riuiere  du  Danube.  Ceux-cy  s'cllans  venus 
rendre  à  Conftantin,  fe  mirent  de  là  en  auant  à  faire  b  guerre  aux  T  urcs  de  la  Thcflalicj 
fous  la  charge  Se  conduite  de  tel  Chef  qu'il  leur  vouloir  cnuoyer.  Au  regard  de  Lcodo- 
ncium,^uiell  vnc  petite  villetie  fituéc  en  la  contrée  des  Locncns,  tout  joignanr  la  dcC- 
fufdite  montagne  de  Pindus,  ducoftc  mefme  de  la  ville  de  Phandriura, clic  auoitaccou- 
La  mur»itlc  ftumc  de  prendre  &r  rcceuoir  fon  Gouuemcur  de  la  main  du  Turc,  mais  les  Arabctns  Al- 
4lc  nilmeic.  banois,qui  habirent  cet  endroit  de  la  montagne,  lequel  s'allonge  vers  le  pais  d' Achaye  , 
Ct«c»!'"  pcrnuffion  Se  confentement  admtniftroient  cux-mefraes  leurchofc  publique: 

Tous  ceux-cy  ncantmoins  fc  rangèrent  au  party  des  Grecs.  Ainfi  Conftantin  ayant  af- 
fcmblé  toutltfPeloponcfe  au  deftroit,fcmit  à  le  fermer  de  muraille,  &  fc  liarta  de  l'a- 
chcurraupluftoft  qu'|^puft,car  il  y  fit  venir  fon  frcrc mcfmc,  qui  cftoit  fon  vallal, 
drcfTcrlesattclicrspar  touti  puis  départit  l'ouuragc  par  tafchcs,  autant  que  chacun  ea 
pouuoit  mènera  fin  en  ce  peu  de  jours  qu'il  leur  limita.  Cette  clofture  parachcuéc,  il 
jctta  fes  forces  en  campagne,  Se  Icsenuoya  (ur  les  terres  du  Turc,  courir  &r  fourrager  ;  en 
loeonA'ace  ^ortc  quc  dclia  il  luy  faifoit  la  guerre  à  bon  éfcien  :  Mais  Homur  fils  de  Thuracan  Gou- 
da Seigneur  ucmcur  dc  la  Thclfalic,  ayant  fait  diIigcncc  d'anfemblcr  fes  forces,  s'alla  jettcr  fur  la  ville 
a-Athcoe».    ^ 'fhcbes,&:  le  territoircd'Acrique,  où  il  pornvn  fort  grand  dommage,  puis  s'en  retour» 
na  charge  de  defpouilles  Se  de  butin  :  Et  là  deifus  Nery  Seigneur  d'Athcncs ,  voyant  que 
les  affaires  des  Turcs  commcnçoicnc  vnc  autre  fois  à  renairtrc,&:  rentrer  en  leur  premier 
bon- heur,  de  profperitéaccouftumce.cnuoyaà  la  Porte  pour  fiire  fa  paix  ;  d? firant  (  ccdi- 
foit-il  )  de  retourner  en  la  bonne  grâce  d' Amurat,  &:  continuer  à  ccrtc  fin  de  luy  payer  par 
chacun  an  le  tribut  qu'il  fouloit.  Les  AmbafTadeurs  furent  fort  bien  rcccus ,  Se  rempor- 
tèrent ce  qu'ils  dcmandoicnt,  fous  les  cofiditions  par  eux  propofces. 
X.        Or  eftoit  ccNeri  natif  de  Florence,  &  auoit  trouuc  le  moyen  de  parucnir  à  la  Sci- 
Nrt  oAceio.  gncuric.de  l'Attiquc  parvne  celle  façon:  Car  Antoine ,  fils  de  René,  l'ayant  fair  venir 
''ar'°^u'fîj  "  '  <^^f^''^>  ^  fonfrcrcauec  luy, leur  fit  toutplcin  de  biens  Se  faneurs  .i  tous  deux,  &  les  tint 
iro»éuir»r-  coufiours au rang dcfcsplus  intimesamis,&:prochesallicz  j Icur donnant  pcnfion  &:cftac 


uint  àlaSet. 
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pour  s'entretenir  honorablement.  Mais  après  que  tout  à  coup  il  fut  mort  d'vnc  apoplexie 
qui  le  prit  en  dormant^à  femme  cnuoya  dcuers  Amurat,  afin  d'cftrc  par  luy  maintenue  en 
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ia  Scif^neuric  Ac  fon  mary,  appelle  aiicc  cils  l'vn  des  principaux  Se  plus  fameux  dtoycnj  — ^  

(  qui  hiy  cftoic  proche  parent,  le  propre  perc  de  moy,  qui  cfcris  la  prcfencc  Hiftoirc  )  &  fut  '44}- 
kiy  nicrmecommj&àfaireccmciraec, pourallcrauecvnebonnefommcdcdcnicrspour-  °" P'" 

'in.     -  iirv  t  t  r      r,       ,  ,  r  auparanaot. 

lulurc  cctrc  principauté  de  1  Attiquc,  &  de  la  Bccocc.  Mais  tout  auUi-toft  qu  il  rut  party,  . 
ceux  qui  cftoicnt  les  principaux  en  la  ville,  meus  d'cnuic&:  de  dcpicalcnconcrc  de  luy,   Le  pays*: 
moycnncrcnt  par  belles  paroles  de  faire  dcfcendrc  de  la  fortcrcflc  de  l'Acropolis,  la  Du-  cb/ic6dyie 
chdVc  vcfvc  de  feu  Antoine,  laquelle  aprcs  fa  mort  s'y  eftoit  retirée  à  fauuctc,&mi-  Amheur  de 
rcnt  Icgouiîernemcnt  dclaVillc&:dcrEitat,cs  mams  des  plus  proches  parcns  d'iceluy,  [jiftoir^*'"" 
ciufl'ant  dehors  toute  la  race  d'elle:  Et  ainiî  fe  firent  les  plus  forts  :  toutcsfois  cflans  de- 
puis retournez  à  faire  alliacé  auec  elle  par  le  moyen  d'vn  lien  liIsadoptif,quin'c(loit  point  Mucineric  I 
autrement  de  mauuais  naturcl,il$  luy  mirent  le  chaftcau  aitrc  les  inain$,dont  tout  incon-  ^tJieaei. 
cinent  aprcs  ils  le  déboutèrent ,  &  s'en  faifirent  derechef;  parquo^  le  goiiiiemcmcnt  leur 
dcmcuraentrclesmains,  car  ils  auoicnt  entièrement  mis  dehors  toute  nodrc  famille.  Et        «e  de 
Cha loondylc  d'autre  coftc  ne  fut  pas  pluftoft  arriuc'  en  la  prcfcnce  d'Amurat,  qu'il  luy  fit  l  Authlurfai» 
mettre  la  main  fur  le  collet,  voulant  nommément  (comme  il  difoii)  qu'il  luy  rcndiH:  le  p"f<>nni«r 
paîs  :  Mon  perc  luy  olfroit  bien  trente  mille  cfcus ,  mais  cela  n'eut  point  de  lieu.  El  com-  ^" 
me  fur  ces  entrefaites  il  eut  le  vent  de  l'armée  qu'Amurat  auoit  fait  partir  pour  s'aller 
faifir  de  la  vil  le  d<f  Thcbes,  cnfcinblc  de  tout  le  relie  de  la  Bœoce,  il  Ce  mit  lors  à  efpicr  foi- 
gneufcmcnt  les  moyens  qu'il  y  auroitd'euadcr  ;  fi  bien  que  s'en  citant  vn  iour  offerte  l'oc- 
calion,  il  ne  s'amula  pas  à  faire  troulfcr  fon  pauillon,  ny  (errer  bagage ,  mais  gagna  au  pied 
tout  doucement  le  droit  chemin  de  Conrtantinoplc;  où  fans  faire ^ucunfejour  il  monta 
fur  mer  pour  tirer  au  Peloponcfe  :  mais  la  fortune  luy  fut  lî  contraire,  que  les  vaifleaux  des 
Seigneurs  de  l'Attiquc  qui  s'en  alloicnt  voguans  çà     li  à  l'aduenture,  rencontrercnt,&  ^ 
fut  parcux  pieds  6c  poings  liez  remmené  i  Amurat,  lequel  toutefois  ne  luy  fit  aucun  mal, 
ains  luv  pardonna  le  tour.  Et  comme  l'on  demanda  à  ceux  qui  l'auoicnt  amené  les  trente 
mille  efcus  qu'il  auoit  offerts,  ils  firent  rcfponfc  que  cela  clîoit  entièrement  hors  de  leur 
puilfance  :  qui  fut  la  caufc  des  ftiaux  Se  outrages,  que  les  Turcs  eltans  en  gamifon  en  la 
ThcfTalic  firent  dc^ns  le  territoire  d'Attiquc.  Nery  doncques  cftant  venu  ^  la  princi-  Infidélité  dt 
pauiéjfe  monftrat*  t  du  commencement  fi  mol&:cfFcmir»c,  que  fon  propre  fterc  An- 
toine  luy  ayant  braflc  fous  main  ie  ne  fçav  quelle  menée,  le  depollcda,  &:  s  introduit  en 
fà  place  :  mais  après  fa  mort  Nery  s'en  cllantallc  à  Florence,  fut  par  le  moyen  de  fes  ci- 
toyens réintégré  en  fon  Edat.  Et  làdcffus  pour  autant  qu'il  s'eftoit  ligué  aux  G^ccs ,  &C 
auoit  pris  les  armes  aueccux,lcGouuerneurdc  laTheffalic  luy  vint  courir  fus, &  gaflet  Difcoid  dci 
tout  fon  pais  i  dont  ilfetrouua  fipren'c,qu'il  futàlaparfin  contraint  de  s  accorder  aucc 
les  Turcs.  LesGrccs  n'en  curent  pas  plullolt  les  nouucUcs  qu'ils  prirent  les  armes  contre 
les  Athéniens:  parquoy  il  dépefclu  vn  Couner  en  toute  diligcce  devers  Atmirat,pour  luy 
faire  entendre  le  danger  où  il  fc  ctouuoit,&:  comme  les  autres  le  rcnoient  fort  cftroitc- 
ment  alTicgcdans  lavillc  mcfmc  d'Athènes,  faifins  tout  leur  ctfort  de  la  prendrc.*Thu- 
racan  Gouuerncur  de  la  ThelTalic  I  cn  aducrtit  pareil  lemcnt,&  1  exbortoit  d'aller  allailUr 
le  Peloponcfe  pour  diuerur  leur  cntrcpriic',  mais  tout  cela  aduint  long-temps  aprcs  ;  car 
pour  lors  ce  Nery  icy,commc  nous  auons  dcfia  dit  cy-dcuanr,auoit  eftc  parle  Duc  du  Pc-  f^j^^geiaikm 
loponefc  frère  de  l'Empereur  rcduirà  luv  eftre  foburaire.  Ainfi  palfcrcnt  les  chofcs  à  celle  jci'impf  teut 
fois  pour  le  regard  des  Grecs  &c  des  affaires  du  Peloponcfe.  Quant  à  l'Empereur  de  Cotiftan- 

■         1  1  lit-  t  \       r  — ^  «  -1  "nOP'<^ 

Conltananople,&decequil  fit,  nous  en  parlerons  dorcfnauant.  Conunc  doncques  il  lePipcx  i*f 
feeut  que  ratmcc  de  Hongrie  s'en  cftoit  retournée,  &  qu'à  Tinf^igation  du  Prince  Gcor-  Piio«e»cht€- 
gc  ilsauoient  faitappQinicment  aucc  Amurat,  il  dcpefcha  dcuers  le  Pape  pour  luy  rc-  ,cl"mmêc*e" 
monftrcr  que  fi  les  galères  &:  vaiffcaux  du  Ponant  vcnoicnc  en  rHcliclponic  pourclorrc  lag^ene  è 
aux  Turcs  le  palVage  de  l'Europe,  on  pourroit  fort  aifcment  en  auoit  la  raifon  :  car  c'cfloit 
chofe  toute  fcurc,  que  fi  Amurat  n'auoit  finon  les  forces  de  l'Europe,  il  fcgardcroit  bien 
•de  hazarder  la  bataille  contre  les  Hongres.  De  là,  ils  auoicnt  charge  de  palVcr  outre  yctÈ 
IrRoy  de  France  Su'lcDuc  dcBourtîongnc,pour  leur  rafraifchir  la  mémoire  delà  d^ 
confiture  que  les  leurs  auoientaiitresfoisrcccuës  du  temps  de  Baiazct,par  la  faute  &  igno- 
rancc  de  l'Empcrcui  1 ,  donr  ilsfc  pouuoient  bien  venger  à  cette  heure  s'ils  *444* 

vouloicnr     '    r  rendis  m  [■.ii^illc.  Le  Pape def'on coflé arma  dixgalcrcs,  &;  dixaurres    Aim^e  Je 

qu'on  tau  1         ^    là,  toutes  bien  fournies  &:cquippccs  de  gens  &  munitions  de  guerre,  f«wial- 

lelqucllcs  vogucrcnrtn  Lcuant:Et  au  rcftc,fa  Saindcté  manda  ï  I  Empereur  Ic;m  de  fort  aVftro'f  de' 
bonnes  paroles,  comme  cftant  prcll  Se  appareillé  de  '  qu'il  voudroit  de  luy.  IHïlufjpôtç. 

Cette  liotte cftant  ar nuée  cnrHellcfpontc,ellc  ht  rcitu^Lii  ion  dcuoir  «i'empdchcrà 
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 1- —  Amurat  le  partage  de  l'Europe,  tout  le  long  de  la  marine  de  Macédoine  du  coflc  de  l'Io- 

T  4  4  4.    nie.  Et  comme  le  bruit  fut  vole  de  toutes  parcs ,  que  les  Hongres  eftoicnt  en  armes ,  6c 
s'cnvenoicnt  à  grande  diligence  droicenlaThracc,poutenmctue  les  Tares  &:  Amurac 
dehors,  (car  il  eftoit  bruit  par  tout  de  ce  grand  appareil,  &:  que  tous  les  partages  de  la  mer 
eftoient  défia  clos  &:  occupez  par  les  galères  des  Occidentaux)  il  ny  eut  lors  perfonnc, 
qui  ne  prift  courage  de  recouurcr  Ton  pais,  &  n  cuft  bonne  cfperancc  d'y  renrrer,  en  qucl- 
Zenem  ifai       forte    manière  que  le  fort  delà  guerre  vint  à  tomber.  Entre  les  autres  Zcncmpifas 
chcfd's  AI.  le  fin  beau  premier  fortant  de  la  Macédoine  auec  les  Albanois  qui  y  ertoient  Habituez,  Ce 
banoi!,feie-  vint  jcttet  lut  le  territoire  d'Atgyropolichné,  rafllant  toute  la  plaine  qui  s'cftcnd  iufqucs 
InTu'u"  en  Caftorie.MaisThcrizes  Gouuerneur  de  Bnerhare,  ayant  en  diligence  aflcmblc  lesTar- 
nire$d'Azaun,ô<:  les  Turcs  qui  eftoicnt  à  la  foldcd'Amurac,auecques  vn  bon  nombre  de 
Bœrhxens,  ic  de  ceux  4c  Therme  &  de  Limna ,  luy  alla  alencontre ,  &:  le  furprit  au  dc- 
pourueu,  qu'il  eftoit  encore  en  la  contrée  de  Caftorie,  où  il  le  défît,  &:  tailla  en  pièces 
plufieurs  Albanois,  &  autres  encore  auec  leur  Colonel  Zcnempifjs,  qui  demeura  fur  U 
place  :  Lefquelles  chofcs  fe  partcrent  ainfi  en  Europe,  là  où  tout  eftoit  en  trouble  &:  cora- 
buftion;clucunfchaftant  d'accourir  au  rccouurement  de  fcs  biens,  comme  àvne  moiC- 
fon  &:  récolte  de  grains  non  encore  paruenuc  à  maturité,  ainfi  que  le  fuccez  des  chofes  le 
Appareil  d«  monftradcpuis.Ncantmoins  les  Turcs  entrèrent  lors  en  vn  fort  crand  efpouuentcment, 
pouueiitabie  voire  prelque  endelelpoir  de  leurs  affaires,  eftimans  que  ccftoit  rait  deux  a  cette  rois, 
•ut  Taf<i.    ^ qu'ils  ne  fe  pourroient  iamais  démerter  de  l'affaut  des  Hongres ,  8c  de  unt  de  peuples 
confpirez  contr'eux.  .Parquoy  ils  fe  mirent  à  rcmparer  leurs  murailles  par  tout  où  ils 
trouuerent  quelque  commodité  d'attendre  vn  fiegei^t  cependant  eftoicnt  aux  efcouccs 
que  pourroient  deuenir  les  troubles  U  émotions  prefentes. 
XL        D'A  V  T  R  E  part,le  Cardinal  lulian  Légat  do  Pape,  homme  fort  vçrfe  es  vz  &  conftitu- 
le  Cjrdinal  tions  de  Romc,  eftoit  aptes  tant  qu'il  pouuoit  à  inciter  les  Hongres  de  prendre  les  armes 
luhan  Cefa.  contre  les  Turcs:  les  difpenfant  par  l'authorité  du  Pape  du  ferment  qu'ils  auoicnt  preftc 
Pape. rompt  au  traite  de  paix,  lequel  eftoit  tort  exprc$,am(i  quonput^oir  quand  ilrut  leu  en  lapre- 
^.P*"      fence detous.EteuxdeleurcoftéeftoictpoufTczdvneccrtaincimpctuoûté àl'entteprifc 
Arawai.*'^'  des  pais  qu' Amurat  tenoit  en  Europe,  eftimans  les  trouucr  vuides  &.4lefnuez  de  dcfcnfc 
àcaufcde  ion  cflnignement  en  Afie, où  les  affaires  du  pais  le  detcnoient,  &  pourtant  les 
*  rccouureroientfort  àl  aifc;  pource  que  les  galères  du^apc,qui  eftoicnt  defiaarriuées  à  la 

bouche  de  rHellcfpontc;luy  empefcheroient  le  paifagc.  Ce  que  l'Empereur  de  Conftan- 
tinoplc  leur  confirmoit  de  plus  en  plus,  les  artcuiant  qu' Amurat,  quelque  effort  qu'il 
fccuft  faire,  &deuft- il  remuer  iufquesàladernierepicrre,nepafreroitpoint  dcçi  la«mer. 
Aa  moyen  dequoy  les  Hongres  firent  paix  auec  ceux  de  Bohême,  fur  les  differens  qu'ils 
auoientàdetnefler  enfemble,  lefquels  auoient  eftc  le  principal  motif  de  faire  venir  les 
Horçres  àvn  accord  auec  Amurat.  Et  les  Bohèmes  mefmes  s'apprcfterent  pour  aller  à 
certe  guerre  :  car  ce  qui  lesauoit  le  plus  incite  de  faire  appointement,  eftoit  qu'ils  repu- 
toient  à  chofc  fort  loUabIc,  de  biffer  leurs  iniroitiez&  querelles,  afin  de  joindre  &  vnir 
leurs  forces  rnfemble,  &  d'vn  commun  accord  puis  après  s'en  aller  courir  fusàce  grand 
La  gumeJc  «incmy  du  nom  Chrefticn.  Ilsattirerenrquant&  qu  int  à  la  ligue,  Ducas,& Dracula  fils 
«c^Vtuu"  de  Myrxas,  lequel  femonftrafort  prompt  &  délibéré  à  cette  eiitrcprife ,  offrant  vnrcn- 
fow'ia  con'  fort  de  dix  mille  cheuaux.  Etau  regard  de  George  Seigneur  des  Triballicos,  ils  efTaycrcnc 
Juitcdu  Rojr  bien  tout  ce  qu'ils  piircnr  pour  l'efmouuoiràcftrc  de  la  partie,  toutesfois  il  n'y  voulue 
Vla<lifl*ii».    point  entendre ,  alléguant  cftrcchoferrop  dctcftable  de  f      :  imli  les  promenés  jurées 

d'vne  part  &£.  d'autre  :  &:  commencer  les  premiers  de  les  ei  1 1   c  Si\  conireucnir ,  fans 

qu'on  leur  en  euft.donné  occaiion.  A  tout  cuenement,fi  les  choies  fucccdoicnt  bien 
pour  le  Roy  Vladiflaiis  &  les  Hongres,  il  efperoit  de  1rs  appaifcr  facilement  par  le  moyen 
de  quelque  argent:  &:neantmoins  ilnclairtadeluyfairc  remonftrcr  fous  main,  qu'il  ne 
dcuoir  point  ainfi  entreprendre  la  guerre  à  la  volée  contre  les  Turcs,  dont  la  puilVanc» 
eftoit  defia  nop  à  craindre,  &:  ne  fe  pouuoit  ai fémc ne  renucrfer  &  mettre  bas,  au  moins 
par  les  forces  de  Hongrie.  De  fair,iIvoyoit  bien  que  k-ur  appareil  &:  équipage  eftoit  trop 
foible  pour  les  chartcrhorsde  l'Europe.y  cftans  en  ii  grand  nombre  Si.  tom  bons  hommes 
de  guerre,  endurcis &:accouflumezdeviure  à  lacanipagnc  fous  des  tentes  &:  pauillons, 
fans  reconnoiftrc  autre  mefticr,  exercice  ny  occupation  pour  gagner  leur  vie ,  que  celuy 
des  arraes:Etaurefte  de  certe  nature, que  quand  on  pc  '  '  '        •    :        i  dc 

cxtremité.c'eftlorsqu'ilsmonftrent&fontparoiftrcl.  Il  ...l  ..^  ,  i  ..1  ,  ..  -us 
les  autres  peuples  de  la  terre.  Toutes  ces  chofcs  icy  le  Prince  George  lafchoit  v.  acr 
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acuanc  les  yeux  au  Roy  VUdin.iUs:Ectoutcsfoisiln'entinccompcc,  mais  délogeant  de  1444. 
laTranflllvanic,  s'en  vint  pafTcr  le  panubeaucc  toute  fon  armée,  Se  entra  dans  le  pais 
d'Amurac,  où  il  fc  campa  le  long  de  la  marine  de  Dobrodicic,  es  riiiagcs  du  Pont-Euxin: 
Et  de- là  s'en  vint  mettre  le  lîegc  dcuant  la  ville  de  Calliacrc ,  &  celle  de  Vamc  ;  Icrqiicl- 
Ics  il  prit,  à  fçauoi  r  celle  de  Varnc  *  par  compofîtion ,  &:  l'autre  d'affaut  :  Car  les  Hongres  ♦  ^»«>»»#- 
d;  plcmcaborcice  gagnèrent  fort  viucment  le  haut  de  la  muraille,  &rde-làs'eftans  jettez  «""Owv- 
d'vnc  grande impctuofitc  au  dedans,  faccagcrentmilcrablemcnt  cette  pauurc  &  defo-^'*'"' 
]éeplacc,dontilscnlcucrentgrandnombred=prifonniers.  Cclafait,  prirent  le  chemin 
d'Andrinople,&:df  Conftantinoplc.  Pcndanrcc  temp-;,Amuratcftoitempcfchc  autour 
du  Caraman ,  dont  il  pilloit&:  ruinoit  le  pais  :  &  après auoir  fait  vn  grand  butin  de  belles  tctaffjire 
à  cornes,  &  de  chenaux,  s'en  al  la  alîicgcr  le  cluftcau  de  Cogny,  car  le  Caraman  scftoit  aAmuMt" 
retire  aux  montagnes,  &  faifoit  là  Ion  compte  de  refiftcr.  A  L»  parfin  toutcsfois  il  enuoya  " 
des  députez  dcuers  Amurat ,  comme  nous  auons  defia  dit ,  offrant  donner  des  oftages ,  &: 
mcfmeron  proprcfils;  En  outre,  de  redoubler  le  ctibut  qu'il  fouloit  payer  chacun  an. 
Comme  doncques  il  elVoit après  à  propofer  ces  conditions,  furuint  le  Courrier, que  le 
Prince  des  Triballicns  auoitdcpcfchc  à  Amurat,  pour  l'aduertir  delà  defcente  des  Hon- 
gres, qui  auoicnt  defia  paflc  le  Danube:  Dcquoy  il  fc  trouua  fort  fcandaJizc,  &  fut  la 
caufe  de  le  faire  plus  aifcment  condcfcendrc  à  pardonner  au  Caraman  ,  npno'bftant  les  * 
fafcheries  &:ennuys  qu'il  luyf.iifoit  ainlî  à  toutes  heures  :  Et  ayant  pris  les  oftages  qu'il 
luy  donna ,  cnfemble  vn  ficn  HIs ,  il  retira  fou  armée.  Mais  il  cftôit  cependant  en  grande 
perplexité  dcfprit,  de  ce  quel  armée  de  mer  des  Italiens,  &  autres  peuples  du  Ponanr, 
auoicnt  defia  occupe  toute  la  mer  de  1  Hel  Icfponte;  parquoy  il  ne  voyoit  point  de  moyen 
qu'il  piarpalTer  en  Europe,  au  moins  fipromptement  comme  l'affaire  lerequeroit.  Si  ne 
laifla-il  pourtant  d'y  faire acFicminrr  fon  armée  en  diligence,  eflant  délibéré  de  déloger 
à  coups  de  canon,  les  vaidcaux  desChreftiens  qui  fc  prefentCroicnt  pour  luy  empcfcher 
Icpalfage;  Carcétendroitdc  la  Proponridecft  fort  cftroit&  ferré  ;  &:  y  a  vnc  fortercffc 
qu'on  appelle  H  leron,  qui  commandç  à  l'vn  &  l'autre  riuagc.  Or  comme  ily  futarriuc, 
difcourantenfoy-mcfme  quel  party  il  pourroit  prendre  pour  tranfporter  fes  gensà  l'au- 
tre bord,  il  n'y  trouua  plus  les  galères  ;  car  !e  temps  auoit  cflé  fi  rude  &:  impétueux  par 
plufieurs  iours ,  qu'il  n'euftefté  aucunement  poffible  aux  vai  (féaux  de  demeurer  à  l'ancre, 
ny  de  parer  au  vent  en  toute  la  Propontide  :  tellement  l'ayant  trouuée  vuide  &  dénuée'  cra  ê\ 
de  toute  rcfiflance ,  il  paffa  luy  &c  fes  gens  tout  à  fon  a  ifc  en  Europe;  où  il  n'eut  pas  plutoft  <i■^mu:T 
mis  le  pied  en  terre,  qu'il  dépefcha  l'vn  de  fes  gens  à  l'Empereur  de  Conftantinople ,  pour 
luy  faire  entendre  comme  il  cftoit  au  deçà  fain  &:  fauue,  &  s'en  alloit  trouucr  fes  ennemis; 
afin  que  fans  aucune  remife  ne  delay,  il  ne  fît  faute  d'alTcmbler  tout  incontinent  fon  ar- 
mée, pour  fc  venir  joindre  i  luy. 
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SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PRINCIPAVX 

du  contenu  en  ce  ^refent  Liure, 

t.  Le fiucj  en  quoy  efioit  t  Empereur  Jean  Tateologue ,  de  fedecUrer  four  Amurat,  au  poitr  Us 
Chrcflitns  ]  aujquels  finaliment  il  inclina. 

I I.  La  bataille  de  y  arne^  ou  le  Rojf  F  ladiflaiis  fut  tué, & fin  armée  entièrement  dé  faite, 

III.  Jean  fl  untade  j'ejlantfauué  de  la  déconfiture , tombées  mains  de  Dracula  fin  mortel  en- 
nemy ,  lequel C ayant  dtliuré à l' tn^ance des  JJ engres ,fut defuismis àmortpar tceluj 
Huniade. 

I V.  L'EmfeteurdeConftantinoflefaitfapaixenuersAmurat'-  Diffentionde fin  frère  Théo- 
dore auecluj  :  la  cloflure  de  l'iflme  frife  tt affaut  far  les  Turcs  ^  quelques  f  laces  dm 
Pelofonefe  encore. 

V .  Expédition  £  Amunt  contre  ScanderbergSeigneur£  Albanie  i  la frtfe  de  Sfhetifgrad ,  & 
Gettai  &  le  fiege  de  Croye. 

VI.  Amurat ,fuiuant le  z'oruparluy  fait iiUbatatlledeVarne,s'eJîant  mtsenvn Monafiere^ 
.  s' ennuyé  tout  incontinent  de  utte  vie felitaire  &  otjtue  ,0"  reprendle  manternentde 

t  Empire. 

Vl  !•  Second  voyage  d' Amurat  deuant  Croye ,  dont  il  efi  contraint  de  le  leuer pour  aller  combat- 
tre Huntade,qui  auoit  affemblé  vne  autre  armée  pour  luy  courir  fus. 

VIII.  L' ordonnance  des  deux  batailles  ^Turque  ô"  Hongrefquci  auecvne  facetieufe  hifloire 
d'vn  jeune  fildatTurc. 

IX.  La  grande  bataïUe  donnée  és plaines  de  Cofibe, ou  les  JJongres  &  V  alaqmt  s  furent  dé- 
confits. 

X.  Dtuerfis  aduentures  ô"  dangers  furuenus  a  H  uni  ode  J fa  retraite  de  la  journée  de  Cofibe. 

X I.  Noifes  &  dirent  ions  entre  les frères  de  l'Empereur  Jean  Palcologue,pour  la fuccepon  tic 
r  Empire  après  fin  deceds  :  Lamort  d' Amurat  ^Cr  le  commencement  du  règne  deMech- 
met fe(ond,le  plus  braue  guerrier  de  tous  les  Othomans. 

  E  s  nouucllcs  mirent  l  Empcreur  en  grand  cfmoy  &:  pcrplcxicc  d'cfprît, 

'  44  4*  j^^^^^^ypy  pour  n'auoir  fccu  cmpcfchcr  aux  Turcs  le  partage  de  l'Europe ,  où  fans 
,  ^  ,  .      ^7 /jB^Lll9  crouucr  aucune  rcfiilance,  ils  auoienc  pris  terre  H  à  leur  aife.  C'edoic 


de  TEmpe-  Si  WBIW^fmS  ^  vérité  ce  qui  luy  pefoit  le  plus  fur  le  coeur  :  Pourtant  difcouroic- 
reJI  de  Con-  ^^^^^^3^  foy-mcfme  lequel  des  deux  luy  feroit  plus  à  propos  &  vtilc  pour 
cnu'gucrre  ^S^^^^M*  ^  '^^"'^^  ptefente ,  ou  de  ditïïniulcr  &  s'entretenir  en  la  paix  &L  amitié 
de»  Hongte»  ^^•^'^V^^Mi  J'Amurat,  ou  bien  de  rompre  auccqucs  luy ,  &  luy  dénoncer  la  gucr- 
conttcArott-  Car  fi  la  paix  auoit  lieu ,  ccla  eftoit  bienceruin  qu'il  luy  faudroit  fournir  des  viurcs, 
à  poinû  nomme,  &  toutes  autres  chofcsneccflaires  pour  Ton  armçe  ,  cependant  qu'elle 
traucrferoit le  Royaume  de  Pont;  dequoy  il  s'alfcuroit  bien  que  les  Hongres  luy  fçau- 
roicntmauuais  gré,  &:  que  par  trai£l  de  temps  il  luy  en  pourroit  venir  de  l'ennuy  &:  faf- 
chcrie,  s'ils  auoient  le  dcffus  de  cette  guerre,  tellement  qu'il  aduifa  pour  le  mieux  de  fui- 
urc  leur  party ,  &  fe  déclarer  tout  ouuertemcnc  contre  Amurat.  Mais  Charités  fils  de 
Piumcftant encore bicn'alFedKonncenucrs les  Grecs, Tclon  ce  que  depuis  on  a  pu  voir 

par 
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par  Tes  lctcrej,n"aducrtitpa5ronMaifl:rc  crucmcntdc  cette  delibcration,  mais  leur  con-  * 
îcilla  de  ne  rompre  fi  toft  auccques  luy.quc  prcmicrcmcncils  n'cuircnt  vn  peu  mieux  pen-    *  444- 
Icau  traie  que  cet  affaire  à  laparfin  pourroit  prendre.  Pendant  ce  temps  Amurat  ayant 
eu  nouuelles  comme  les  Chrefliens  efloient  defia  bien  auant  en  pais ,  fc  mit  en  chemin- 
pour  leur  aller  aiencôntre,  recueillant  décolle  &  d'autre  les  forces  qui  clloient  çà  fc  là 
cfpanducs  par  l'Europe:  Er  tout  auflj-toll  qu'il  les  cuftapprochc/.,i!trouiia  moyen  de  ga- 
gner le  territoire  pour  tafchcràlcut  couppcricsviurcs,  L-sfuiuantenqucue  de  logis  en 
logis, & fe campant touHours au mefmc lieu  oïlilsauoicnt  logéleiour  prccedcnt:Quc  11  Afhiee  d'A- 
d'auenturc  les  autres  ne  faifoient  traite  enticre,ils'arreftoitrcmbbblement  àmy-chcmin, 
en  quelque  lieu  propre  &aduantageux.  Etainfi  continua  durant  quatrciours,  tout  exprès 
pour  rcconnoiftrc  quel  nombre  ils  clloicntleui"  forme  de  marcher  &  fc  mettre  en  bataille: 
comme  c'eft  qu'ils  voudroient  procéder  en  cette  guerre  :  û  fc  trouuans  dlonncz  de  fa  fou- 
daine  furuenuc,tl$  rebrouifcroient  point  tout  court  en  arrière,  ou  bien  ncfaifans  cas  de 
luy  ils  voudroient  paffcrourrc:  fi  les  chofcs  alloicnt  en  leur  camp  par  bon  ordre  ic  con-  A  quoy  ya 
duite  :  qui  efloient  ceux  qui  y  commandoicnt:  s'ils  s'accordoicntbicn  cnfcmblc:  &  s'ils 
cftoient  en  volonté  de"  venir  toft  à  la  bataille,  ou  tirer  la  guerre  en  longueur  :  s'ils  auoient  dre  ganu" 
abondance  ou  diificultr  de  viures:  &:  toutes  telles  autres  particularitcz  d'importance,  'J^^?'  P'^ 
dont  on  fc  peut  inftruirc,  fi  on  rient  fon  ençemy  de  prés.  Amurat  doncques  temporifa  " 
ainli  quatre  iours  .  fuiuant  continuellement  les  ennemis  à  la  trace.  Mais  au  cinquicfme, 
leanHuniadc,quiauoitfoigncufcmcnt  remarqué  cette  contenance  &:  façon  de  faire,^ 
fit  all'emblcr  le  Confcil  auPauillon  du  Roy  de  Hongrie,  pour  aduifers'ilnudroit  toud 
de  ce  pas  tenter  le  hazard  du  combat,  ou  fc  ictter  plus  auant  dans  le  pais  de  l'cnnemy.  . 
L'opinion  de  tous  fut  de  combattre  fans  difïcret  dauantagCi  &:  pour  cette  occafion  s'ar- 
refterent  en  ce  mefmeIogis,afin  dcfc  préparer  pour  le  lendemain.  Amurat  d'autre  coftéy 
qui  pour  beaucoup  deconfiderationsnevouloit  pas  rirer  les  chofes  en  longueur,  mefmc- 
ment  pournc foulFrir  point  gafter  ainfi fon  pais  dcuant  fes  ycux,s'en  vint ailboir  fon  camp 
aflez  prés  de  celuy  ^  Chrcfliens ,  en  la  mcfmc  plaine  où  ils  s'dtoicnt  defia  logez.  Se  fc 
fortifia  là  à  b  mode  accouflumce,  qui  fe  fait  en  crette  forte:  Les  I an i flaires  tout  premic-  Mode  ieU^ 
rement  fontvn  parquet  tout  autour  d'eux,  fermé  de  grospaux  fichez  en  terre  ,&accou-'  J^'^i^fJ^^gf 
plez  l'vn  à  l'autre  auec  des  clioines  de  fer  qui  pafTcnr  au  traucrs  :  Et  quelque  part  que  le  çadondcfo» 
Turc  marche,  les  chameaux  portent  cette  cloifon  à  fa  fuite, auec  les  armes  d'iceux  la-  '"S"- 
niflàires, qu'on  leur rebaillc quand l'occafion  s'en  prcfcnte.  Au  milieu  d'eux  cous,  fonc 
dreflczlcs  trefs,  tentes  &  pauilions  pour  fa  perfonnc  ;  enfcmbic  des  BafTas,  &C  autres- 
grands  perfonnagcs  de  la  Porte ,  Se  de  tous  les  Courtifans.  Apres  les  lanilî'aircs  font  ar- 
rangez grand  nombre  de  pauois  Se  de  targues,  &  puis  les  chameaux  au  deuant^,  qui  efl  à- 
peu  prés  l'ordre  de  la  Porte  quand  le  Seigneur  eft  en  fon' camp,  &:  en  vfa  ainfi  à  celle  fois^ 
là  où  les 'armées  de  l'Europe  eftoient,  à  la  main  dtoite  defquellcs  cftoit  Beglierbcy  ou 
General ,  Carats  homme  de  fort  grande  valeur  Se  eftimc  pariny  les  Turcs  :  &:  à  la  gauche 
celles  de  l'Afic,  départies  par  troupes  Se  efquadrons ,  peu  diftans  les  vns  des  autres,  afin 
de  fe  pouuoir  fecourir  fi  l'occafion  s'en  prcfcntoit ,  autrement  la  caualerie  Turquefqucnc» 
pourroit  pas  combattre  à  fon  aife,  fi  cllen'cft  ordonnée  de  forte,  que  les  gens  de  pied' 
(tous  harqucbufiers  &:  hommes  de  traiû  )  fe  puiffcnreftcndreen  manches  Se  en  poin- 
tes. Mais  cependant, les  Chreftiens  ne  dormoientpas  non  plus;  car  ils  fe  rargcrcnt  en 
bataille  d'vne  fort  belle  manière  tout  aulTi-toft  que  le  iour  commença  à  poindre,  eftanc  Ordonninec 
lean  Huniade  celuy  qui  conduifoit  letoutjCommel'vn  des meii]eurs&:  plus excellensCa-  ^«  ''ç^',*'"' 
pitaines  de  fon  temps.  Apres  doncques  qu'il  eut  ordonné  les  Hongres  à  la  pointe  droite,  r,^,. 
&:  lesPolonois  ScValaqucs  à  la  gauche  :  &r  que  luy  Aiec  lePh.ife  (ce  font  ceux  qu'on  ap- 
pelle lesBitaxides;  fuft  prcft  d  aller  commencer  la  première  charge,  leRby  Vladiflaiis 
par  fon  confeil  Se  aduis  s'eftant  allé  mettre  tout  au  beau  milieu  de  fon  armée,  vfa  d'vn  tel 
îangagc.Puifqu'ila  pieu  à  Dieu.pour  le  fcruicc  duqticl  nous  fommes  icy  venus  /^rres-chers  ^^"""^^ 
&:  loyaux  compagnorM)  de  nous  auoir  amenez  fains&fauues  iufqucsà  laveucdes  ennc-  j^n^j^î^ 
mis  de  fon  fainû  Nom,  Se  rious  donner  le  moyen  &:  commodité  de  les  combattre  en  lieu 
fi  à  propos,  il  ne  refte  plus  que  de  vous  exhorter,  non  point  à  monftter  cr|ourd'huy  vc- 
ftre  Valeur  ArproucfTe,  car  de  cela  ie  n'en  fais  doute,  mais  d'vne  chofe  feule,  c'eft  d'aller 
figcmcnt  en  befbngne,&  ne  vous  perdre  point  par  vne  rrop  grande  animofitc  quand  vcn» 
ferez  à  l'ardeur  du  combat  alcncontre  de  ces  gens-cy,  qui  font  beaucoup  plut  dangereux, 
Se§  craindre  rompus  Se  débandez  à  la  fijjte,  que  lors  qu'ils  fonr  encore  fermes  Se  entiers/ 
Ayez  doncques  bien  l'œil  à  cela,  &:  que  tout  iclFort  que  vous  ferez  foie  toufiOiirs,cftarit 
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'  ferrez  en  bataille  s'il  cftpoflîblc,  fans  vous  cfchaufFcr  trop  inconfidcrcmcnt  àleschaflcC 

■I444'   ^  pourfuiurcjny  vous  amufcr  autrement  au  pillage  des  richcfTcs,  que  paraucnturc  ils 
vous  cxpofcront  tout  exprès  pour  vous  mettre  en  dcfordrc ,  &  les  retirer  puis  aptes  de 
vos  mains  aucc les  voftres  propres,  &  les  vies  encore.  Mais  (i  vous  voulez  auoir  la  pa- 
tience d'obéir  à  vos  Chefs ,  comme  à  la  vérité  il  faut  que  vous  le  fallîcz ,  Se  attendre  que 
tous  empefcheraens  &:obftaclcs  vous  foicnt  Icuez,  ic  ne  fais  doute  qu'aujourd'huy  nous 
n'emportions  l'vncdcs  plus  nobles  &  illuftres  victoires  qui  ait  oncqucs  elle  obtenue  fur 
les  ennemis  du  nom  Chrcfticn. 
II.         Il  n'eut  pas  pluftoft  mis  fin  à  Ion  parler,  qu'Huniadc  aucc  fa  troupe  defcocha  d'vnc 
B»t«ille  Je  grande  roiaeur  &  furie  fur  les  premières  troupes  dt  rAfie,dont  la  plufpart  fc  mit  in- 
de  Nonem^  Continent  à fuit  àvau-de-routc  auant  que  venir  aux  mains,  &  le  refte  ne  la  fit  pas  lon- 
bie,  gue  après  :  tellement  que  luy  ic  Ces  gens  les  ayanscbaflcz  vnc  bonne  pièce,  fans  fctrop 

efcartcr  toutefois ,  en  tuèrent  grand  nombre.  Il  ne  rcftoitplus  àAmurat  que  les  forces 
feeiiV  pui»*  ^  l'Europe, qui eftoicnt encore  toutes  entières:  car  pcrfonne  n'auoit  donné  dclTus,  &: 
bt;ii<iu*ut    actendoicnt  comme  les  chofespalfcroient.  Dcmoy,ic  fuis  d'opinion  qu'outre  que  ces 
<juetesAfia-  grnj.i^  font  fans  comparaifon  beaucoup  meilleurs  combattans  que  k-s  Afiatiques,  c'ell 
ti^ae» .       j^^^  ordinaire  de  iamais  ne  branllcr  tant  qu'ils  voyent  leur  Prince  demeurer  ferme  :  que 
û  d'aucniure  il  fait  quelque  contenance  de  reculer  (ainfi  que  parfois  il  aduicnt)ce  n'dt 
pas  pourtant  pouf  fuir  à  toute  bride  &:  en  deiordre  fans  fçauoir  où,  mais  fet étire  au  grand 
pas  vers  le  fort  que  nous  auons  dit  cy-defl'us ,  aucc  fes  lanilfaires ,  qui  iamais  ne  luy  fonc 
Êiux-bond:  Et  là  fe  rallient  incontinent  auprès  de  luy,  ceux  qui  fe  feroicnt  cfcartez  &"  cC- 
LetTnrei  k  P^indus    &:là  :  Car  lesTurcs  fur  tous  lesautres  que  ie  fçachcapres  les  Tartares,font fore 
le»  Tariares  aifcz à fc dcbaudcr  éprendre  la  fuite;  Se  Ci  pour  cela  cen'eft  pas  légère  chofe  de  les 
fe  uiUciu   défaire  &c  achcucr  de  rompre,  parce  qu'ils  fc  rallient  bicn-toft,  &  retournent  dc  nouucau 
nuh'âuuci.  *u  combat,  plus  afpres  &:  courageux  qu'auparauant.  Or  les  Valaqucs  d'vn  autre  coftc 
l'cftans  appctceus  comme  les  Albanois  auoientquitc  la  place,  &  fuyoicnt  àtousenvis& 
La  conooiti-  toutcs  tcftcs ,  ne  fc  purent  tenir  au  lieu  depourfuiurc  la  viûoirecon^j^ccux  qui  eftoicnt 
faif"ic''phu»  encore  debout,  de  s'aller  ruer  fur  le  logis  d'Amurat,  où  ils  pillèrent  fon  threfor,  ayans 
fouucnt  pfr-  rnis  2  mort  les  chameaux  qui  feruoient  de  rempart  au  deuant:  tellement  que  touschargez 
Aillé*"  de-  dcnchcffcs  &:^le  dépouilles,  ils  fe  retirèrent  en  leurs  logis  fans  plus  vouloir  manger  du 
m;  s'e"^"-  <:ombat ,  ny  prcftcr  l'oreille  à  chofe  qu'on  leur  dift:  occupez  feulement  à  reuifiter  leur 
butin,  &  le  mettre  à  fauucté.  Mais  Huniadeapres  auoir  rompu  &  tourne  en  fuite  les  trou- 
Vailiaoee  d«  pcs  dc  l' Afic  (commc  nous  auons  défia  dit  )  vint  trouuer  le  Roy  Vladiilaus,pour  luy  faire 
fjoaudc.  i^jj^jj  jygj.    cornette,  au  propre  lieu  où  il  eftoit  :  &:  l'aduertit  dc  ne  permettre  que 

pcrfonne  fe  débandaft  à  chalTcr  les  fuyards,  à  celle  fin  que  fi  en  la  recharge  qu'il  alloic 
faire  il  luy  aduenoit  quelque  dcfaftre,  &  qu'il  fuft  repouffé ,  il  euft  pour  fc  retirer  à  fauuc- 
té ce  gros  hourt,  comme  pour  vn  refuge  &:  forterclTc     tout  incontintntapre$,s'enalla 
attaquer  ceux  dc  l'Europe,  qui  eftoicnt  à  la  main  gauche  d'Amurat,  là  où  il  y  eut  vnforc 
•    rude  confliâ,  fercmbarrans  les  vns  les  autres  chacun  à  fon  tour,iufqucs  dedans  leur  logis: 
Car  de  plaine  arriucc  les  Hongres  contraignirent  les  autres  de  s'ouurir ,  &:  les  menèrent 
battans  bien  pics  dc  leur  camp:mais  lesTurcs  s'cftans  foudain  ralliez  &:  repris  leurs  cfprits, 
les  mirent  eux^mcfraes  en  fuite  vers  le  leur.  Et  ainfi  fe  continua  la  mcflée  à  charges  6c 
recharges,  ny  plus  ne  moins  qu'vn  jeu  dc  barres  par  vne  bonne  cfpace  dc  temps,  fi  bien 
qu'il  y  eut  tout  plein  de  gens  tuez  d'vne  part  &:  d'autre,  &r  raefmemcnt  le  Lieutenant  gc- 
Carati  Be-  j^^Til  dc  l'Eutopc  Carats,  qui  fut  porté  par  terre  roide  mort  d'vn  coup  dc  lance  :  enquoy 
r£i!!ope  tué.  Amurat  fit  vne  perte  irrecourable.  Se  le  regretta  fort  longuement  depuis  :  car  il  l'aimoic 
&eftimoit  beaucoup  pour  fa  vaillance  &  prcud'hommie.  Or  les  lances  des  Hongres  & 
Les  lancfs  Allcinans,enfemblc  des  autres  pçuplcs  Occidentaux,  font  fort  longues ,  Se  ont  dcmefme 
&*AnemjnV    fct  long  Sc  dclié  :  Us  ne  les  lancent  pas  au  loin  hors  dc  leurs  poings  à  guifc  dc  dards  Se 
»!  icni  mode  jauelots,  mais  les  couchans  dc  droit  fil  contre  leur  ennemy ,  joint  la  force  &:  roidcur  du 
fcmbUbVe  à  *^heual ,  Icqucl  eft  ccluy  qui  fait  tout  l'effort,  ils  en  font  de  merueillcufes  fauficcs.  Que  fi 
triie  de*    d'auenture  elles  feviAuent  à  rompre  delà  première  rencontre  (comme  le  plus  fouuent 
f  lanjoi».     j  atiuient)  ils  mettent  la  main  à  des  cftocs  longs  Se  trenchans  des  deux  coftcz,  tous  droits, 
ôcfort  aifez  à  manier,  dont  ils  font  vnc  fort  grande  exécution,  principalement  parmy 
des  gens  mal  armez:  là  où  les  cimeterres  des  Turcs  qui  font  courbcs,&:  aucc  ce  tortiourdis 
&:pcfans,  n'ayansqu'vn  trenchant,  varient  fortaifément  au  poing  de  ceux  qui  les  met- 
tent cnbcfongnc.  Et  n'eftoit  les  chaifncs  ou  cordons  dentelles  font  retenus  au  bfa5,^u 
beau  premier  coup  elles  voleroicnt  emmy  le  ch-inip:  Bien  cftvray  que  là  où  elles  ailc- 
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ncntà  bonefcientjrcfchcc  en  cft  bien  plus  Hangercux  &  morte  I,qiîc  dcscfpccsdcs  Clirc-  ^ 
(liens  Occicienraux.  Durant  ce  gros  cftour  contre  les  forces  de  l'Europe  ;  cnquoyon  ne  ^444* 
pouuoitcncor  appcrceuoir aucun  aduantagc,  au  moins  qui  fuft  guercs  apparcntny  ccr- 
uin  pour  vnc  part  ny  pour  l'autre,  ceux  oui  eftoicnt  auprès  dii  Roy  Vladidaiis,  cn- 
uicux  8c  jaloux  delà  gloire  de  Huniadc ,  &  du  dcuoir  qu'ils  luy  voyoient  faire  deuanc  les  L'enaie  de» 
ynjx  de  leur  Prince,  cependant  qu'ils-cftoient  à  le  contempler:  ayant  dcfia  rompu  &:  mis  pj"^"*  * 
en  fuite  toutes  la  armées  de  rAlîc,&:  tenant  de  fort  court  ceux  qui  refiftoient  del'Eufope,  crur(r''T^ 
Carats,  le  plus  eftimcpcrfonnagc  qu'ils  eufrcnt,auoitcfte*mis  àmort,  femirenti  crier  g'^dmal. 
tout  haut:  Etquoy,  Sire,  qu'eft-ce  que  nous  faifons  icy  î  nous  attendons  paraduenturc 
que  cet  homme  ait  luy  tout  (cul  mis  à  fin  noflre  guerre ,  comme  s'il  n'y  auoit  autre  que  ^*  '^^j^^ff^ 
luy  digne  de  manier  bnceny  cfpcc.  A  la  vérité  ce  nous  fera  vnfort  bel  honneur  quand  ancuncsfoit 
on  nous  dira  partout,  qti'envn  tel  affaire  nous  (crons  demeurez  quojs&oyfifs.ainfi  que  P'"*  dauRe- 
dcs  Dames  fur  vn  efchaffaut,  à  regarder fes  proiicflcs,  &  en  auoir  le  paflt-tf  mps  :  Vous-  inmjiHf, 
mcfmes,  Sire,  tout  le  beau  premier,  qui  deuriez  icy  faire  voir  quelque  prcuue  de  la  bonne 
opinion  que  chacun  a  defuconceue  dcvoftre  vertu,  fans  endurer  qu'vn  fimple  foldac 
vous  l'otfufque  ainfi ,  &  ternilTc  à  tout  iamois ,  &  encore  en  voftrc  prefence.  Allons 
doncques  donner  dedans,  cependant  qu'il  y  a  encore  dequoy  monftrer  ce  que  nous 
autres  fçauons  aufli  faire,  &  n'attendons  pas  le  dernier  euenemcnt  de  la  bataille,  donc 
le  mnl  tournera  au  danger  de  nous  tous,  &:  le  bien  à  noftrc  honce&c  ignominie.  Ces  Vlidiflilis 
paroles  enflammèrent  le  cœur  du  ieime  Prince  ,«de  fon  naturel  aflez  chaud  &c  boQil-  'S^',!:Vd!nt 
iant  :  Au  moyen  dequoy  tout  ainfi  que  il  on  cuft  vcrlc  vn  grand  pot  d'huile  fur  vn  brafier  lent  fo«. 
dcfen  ardent,  luvqui  brufloit  defiad'vne  impatience  &  defir  de  combattre,  dcfcocha 
foudainaucciatrouppe  tant  que  les  chcuaux  purent  traire  vers  Amurat:  lequel  cftoic 
toufidurs  au  beau  milieu  de  fes  lanilfaires  remparez ,  ainfi  que  nou»auons  dit  cy-dciTus, 
attendant  quelle  feroit  la  fin  finale  de  ce  grand  combat,  ainfi  chaudement  attaque  en- 
tre Huniade  &:  fes  Européens.  Mais  ils  furent  bien  autrement  recueillis  qu'ils  ne  cui- 
doicnt;  caries  UnilVaires  firent  ce  iour-làvn  extrême  dcuoir,  &:  combattirent  très- vail- 
lamment pour  1  honneur  &  la  vie  diîleur  MaiUrc.  Vladifiaiis  d'autre  cofté  poufTc  d'vn 
appétit  de  gloire,  s'eftanttcmcrairfment  enfourne  des  premiers  en  la  plusgrandc  pref- 
fe,  pour  monftrer  aux  Tiens  lechwnin  de  bien  faire,  ne  (c  donna  garde  que  fon  cheua! 
eut  vn  grand  coup  de  hache  fur  le  jarret,  dont  il  donna  du  nez  à  terre  aucc  ccluy  qui 
cftoit  dclTus:  lequel  fiit  tout  incontinent  cnucloppc,  &  accablé  des  lanilfaires,  qui  le 
maflacrerentlà  fur  le  champ,  fans  que ceurqui  combattoient  auprès  de  luy  le  piiffcnc 
recourre  ny  fecourir  à  temps,  figrandecftoit  la  foule  Si  confufion  en  cet  endroit.  Vn 
fimple  foldat  de  la  Porte ,  nommé  Therin ,  fut  celuy  qui  luy  trencha  la  telle ,  &c  la  portai 
Amurat,  lequel  luy  fit  depuis  de  grandes  recompcnfes  fie  biens-faits:  Car  à  la  vérité 
fi  ce  n'euft  elle  ce  defafttc ,  lamentable  pour  iamais  à  toute  la  Chreftiencc ,  Amurat  cftoic  • 
furlepointdclailVcr  tout  là,  &r  tafcheràfefâuuer  devite(re,voyant  qucdctouslcs  en- 
droits de  la  bataille,  les  chofesalloienttres-mal  pour  luy,  &:quele$  Hongrespreffoient 
fi  fort  fes  gens.qu'ils  n'en  pouuoicnt  plus  déformais.  On  dit  ccrtes,que  tout  aulli-toft  qu'il  Arauritpteft 
eut  veu  Icstrouppcsde  l'Afie  tourner  le  dos,  il  s'elbranla  bien  fort  :&:euft  paraduenturc  ^  }* 

pris  la  fuite  aufiî  bien  qu'eux,  n'eufleftc  que  l'vn  de  ceux  qui  eftoient  prés  deluys'cftant  tt^iïf^ndc* 
apperccu  de  cette  contenance,  le  raffeura,  &  tanfa  auec  quelques  paroles  piquantes  «peiujfiiTii 
dont  il  eut  honte  .5<:  cela  fut  caufe  qu'il  demeura  ferme  à  celle  fois.  M.iis  quant  il  vidpuis  j™''** 
après  venir  ainfi  le  Roy  Vladiflaiis  la  telle  baifl"cc  droit  à  luy,  dans  ce  parquet  où  ileftoic 
au  milieu  de  fes  lanifiaires,  &  l'effort  que  de  pleine  abordée  on  fit  pour  les  enfoncer, 
il  n'euft  pas (peut-e(lrc)fupportc  longuement  cette  fi  rude  charge,  fi  le  mal- heur  des 
Chreftiens  n'eut  tourne  la  chanfecontr'eux.  Car  tout  tout  auffi-toft  que  le  Roy  fut  porte    Ce  qu'im- 
parterre,  les  .Hongres  &:  Polaqucsne  le  voyans  plus,  relafcherent&:  amollirent  beau-  f°'J',ô*^fh^ 
coupdc  leur  dcuoir,  &:  les  Turcs  au  contraire  reprirent  cœur,  qui  les  firent  lors  reculer  vn  d'axmèe, 
bon  traift  d'arc  :  tellement  que  le  corps  du  Roy  demeura  fur  la  place ,  &  ne  leur  fut  polfi- 
blcdelcnlcucr. 

S^o  v  DA I N  que  ces  nouuclles  vindrcnt.\  Huniade, qui  eftoit  encore  après  ceux  de  m, 
l'Europe,  &:commençoit  aucunement  d'en  aiioir  le  meilleur,  il  vid  bien  que  tout  elloit 
perdu ,    que  cette  dcfconuenuc  ameneroit  vn  grand  dcfoidre  &  efpouucntement  à  tou- 
te rarmcc:  parquoy  il  s'arrcfta  court,  Sc  rallia  fes  gens  autour  de  luy  comme  pourrc-  RuTc  dcHu- 
prcndrc  haleine,     vouloir  faire  vnenouuellc  charge:  mais  cependant  il  fe  retira  tout  "èmcr"""^' 
bellement  à  quartier,  puis  doubla  le  pas  droit  au  Danube,  auec  vne  groû'e  trouppc 
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■I 4  4  4.       Valaques  &c  Tranflïluains  qui  le  fuiuircnt ,  en  bonne  ordonnance  toutesfois ,  &  fani 
monftrcr  aucun  fcmblanc  qu'ils  eudcnt  peur.  Mais  laCorncrtc  du  Roy  Vladillaiis  ncfic 
Lafchetéde  pas  dc  mefmc,  Car  ils  fc débandèrent  inconcinent  &:  mirent  en  fuite,  en  grand  dcfordre 
foient^^'aM'  ^  confufionà  traucrs  cliamps  :  Ce  qui  accrcut  encore  le  courage  aux  Turcs  dc  les  cluflcr 
le»  brauci.    &  pourfuiute  à  toucc  bride,  là  où  il  y  eue  vn  grand  meurtre.  Le  Cardinal  Iulian  entre  les 
,    autres  y  fut  tué,  homme  de  fore  bonne  reputatioi(&:cftime,ô^  grand  zélateur  de  la  Foy 
MortduCar-  Chrefticnne  ;  aucc  plufieurs  autres  perfonnaccs  dc  qualité  :  Des  Valaqucs,  qui  furent 
Cc(*rin,ptii.*  ccux  qui  hrcut  le  mieux  a  cetterois,nc  scntrouua  gucres  a  dire ,  car  ils  luiuirentHu- 
cipiiauthcur  niadc  :  auquel, aprcs  qu'il  eut  pa(tc  le  Danube,  il  ne  fut  pas  polFible  dc  retenir  fes  gens 
gMcrte."*     enfcmble ,  ains  s'cfcarterent  foudain,  tafchans  chacun  dc  fc  lauucr  oii  ils  pcnfoicntcftrc 
pluftoft  àfcuretc  &:  refuge.  Ce  qui  fut  caufe  qu'en  cette  retraite  il  tomba  es  mains  de 
Huniadeen  Dracula Seigneur  de  la  MoIdauie,le  plus  mortel  cnncmy  qu'il  eut  en  ce  monde:  ne 
wmTe  "cT    P"^  cuiter  d'eftre  pris  dc  luy,  au  tres-grand  danger  de  fa  vie  :  car  ils  auoient  eu  autrefois 
main»  dc    tout  plcjn  dc  contcntions  &:  difputes ,  en  la  prefcnce  propre  du  feu  Roy  :  &  depuis,  au 
Dracula.      voyage  contrc  Amurat,  Huniadc  luy  fît  tout  plein  dc  dommages  &infolences  eh  fes  ter- 
res, où  il  pilla  quelques  villes  &cha(leaux.  Il  l'auoit  dauantage  taxé  cnuers  Vladillaiis^ 
&  le  Confcil  dc  Hongrie,  dc  s'entendre  auec  les  Turcs,  lefquels  il  aducrtilToit  ordinaire- 
ment de  tout  ce  qui  fefaifoit.  Au  moyen  dcquoy  Dracula  fut  en  termes  dc  le  metcrc  à 
mort  tout  à  l'inftant  qu'il  l'eut  en  (es  mams,n'eiift  clic  le  grand  argent  qu'il  offrit  pour  fj 
•rançon  j  ce  qui  fut  caufe  de  luy  fauuemla  vie  :  car  l'autre  l'emmena  prifonnicr ,  attendant 
de  fc  refoudre  à  ce  que  finalement  il  en  deuroit  faire.  Les  Hongres  qui  fc  fauucrcnt  dc 
la  défaite ,  eftan  s  de  retour  en  leur  pais ,  fceurcnc  incontinent  la  p'rifc  de  Huniadc,  dont 
ils  furent  extrêmement  marris  ;     he  voulans  abandonner  ainfi  vn  perfonnage  dc  telle 
authorité&  réputation,  qui  par  le  pafic  leur  auoit  fait  tant  de  bons&:  fignalc^  fcruices, 
dépefchcrcnt  des  Ambafudeurs  dcucrs  Dracula,  pour  le  prier  de  le  rrlafcher  :  autremcn  t, 
que  tout  de  ce  pas  ils  luy  dcnonçoient  la  guerre,  corn  me  à  leur  plus  mortel  cnncmy.  Dra- 
cula après  auoir  bien  confidcré  tous  les  inconucniens  qui  luy  en  pouuoicnt  aduenir,fi  vnc 
fois  il  venoit  à  irriter  vnc  (1  grande  puilfancc  contre  luy,  &:  que  li  dc  fon  bon  gré  il  ne  fai- 
foie  ce  dont  ils  le  requcroient ,  il  ne  fuft  contraint  à  la  fin  dc  le  faire  par  force,  fc  refoluc 
ntïuté  par  dc  le  dcliurcr,  Etluy.faifantlesplushonncftesexcufci  &:gritieifx  traiccmcns  dont  il  fc 
mourir"  de  '  P"^  aduifcr,  l'accompagna  luy-mefmc  tout  à  traucrs  les  montagnes  dc  Prafobc  &  d'Ar- 
f  uu.         dcl ,  iufqucs  fur  les  frontières  de  Hongrie,  où  il  pouuoit  déformais  eftrc  en  fcurcté  :  mais 
quelque  temps  après,  Huniadc  (  au  voyage  qu'il  fit  pour  aller  remettre  le  Prince  Danus) 
prit  à  fon  tour  Dracula  aucc  fon  fîls ,  aufquels  il  ne  fit  pas  Ci  bonne  guerre,  c^ril  lesmic 
nuj'T'  la'  ^^'"^  '^^"'^  ^  mort.  Ce  qui  ne  fera  point  horîdc  propos  de  raconter  icy  vn  peu  plus  parti- 
principauté  culicrcmcnt  parmv  Icsautrcs  chofcs  plus  remarquables  d'iccluy  Huniadc  :  Car  comme  il 
ViJaqme.  ç^ft  mis  fus  vnc  grande  armée  pour  aller  reftablir  en  la  principauté  deValaquic  ce  D*- 
Gncrre»  dei       ^'^     Maiarcmpcs,  il  rencontra  toutà  l'entrée  du  pais  Dracula  &  fon  fils,  qui  dc  leur 
Hongre»  cô-  cofté  auoicnt  fait  leur  amas,  en  délibération  de  refiftcr ,  Se  faire  telle  ;  mais  ainfi  que  les 
fre  les  Allé-  ^cux  armccs  elloient  preftcs  à  combattre ,  les  Valaqucs  abandonnèrent  les  fils  de  Myr- 
hcinc»,  où  xas,qui  aulli-bien  leurauoit  rait  inhnics  cruautcz  Se  mauuais  traitement , &:  le  rctour- 
Hunii^e  fut  ncrcntdu  coflédcDanus.Cc  que  Dracula  ayant  apperceu.fe  voulut  fàuuer  à  la  fuite  aucc 
*/»/f«f  fi'^  >        ''^  furent  ratteints  &:  menez  prifonnicrs  à  Hunia4c,  qui  les  traita  en  la  f  orte 

sU.  &  tem-  que  vousiucz  oiiy.  Il  ne  urda  guercs  puis  après  à  eftrc  eflcu  Chef  fit  Capitaine  général 
m"/Vr»>'  guerre  qui  fc  rcucilla  entre  les  Hongres ,  les  AUemans  &:  Bohèmes  :  laquelle  dura 
dtfmfiMMvn  longuement,  aucc  diucrs  Tuccez  pour  les  vns&  les  autres,  iufqucs  à  ce  que  finalement 
ymtft,r,Mu^  çftant  venu  à  la  bataille  contre  Ilchra ,  braue  &  renomme  Capitaine ,  il  eut  du  pire  :  mais 
Jnatmm' //•  «luclquc  tcmps  aprcs  s'eftant  refait,  &  remis  fus  nouuelles  forces  &:  cquippages,  il  en 
ftmuiurtunt,  remporta  la  vidoire. 

iV.  PovR  retourner  maintenant  i  Amurat,  après  qu'il  eut  fait  fes  monflres  &  parades 
de  la  tcftc  d'Vladiflaiis,  qu'il  fît  porter  fur  la  pointe  d  vne  lance  par  tout  fon  camp,  il  s'en 
retourna  chez  foy  plein  dc  gloire,  dc  triomphes  &:  dc  dépouilles  dc  les  ennemis  :  toutes- 
foii  il  n'y  eut  à  celle  fois  que  fept  ahuidmillcChrcfticns  tuez  fur  la  place,  &:  des  Turcs 
prcfque  autant  :  Bien  e(î  vray  qu'en  la  retraite ,  fi  pluftoft  on  ne  la  doit  appellcr  fuite, 
grand  nombre  de  Valaqucs,  &  autres  gens  encore,  fc  trouucrcntà  dire.  Ccl\:t  la  fin 
qu'eut  l'cntreprifc  du  Roy  Vladiflaiis ,  à  la  vérité  plus  hardie  &:  couràgcufc,  que  bien 
digérée:  car  elle  ne  reuintoncques  (Iclonccqucj'ay  oiiy  dire)  ny  à  Huni.idf,  ny  à  pas 
▼n  dc  ceux  quicufTcnt  Iciugcmcnt  fein  &  entier;  Etcroy  qu&cc  icur.c  Prince  mcfme 
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y  fucpnii(Tc'  outre  Ton  grc,  parles  perfuaGons  de  quelques- vn$  qui  l'cnflcrent  non  feu-  ^ 
iciiicntdcrpcrances  vailles,  luuspernicicurcscncore,  &:  à  hiy  &:à  toute  laCUrcfticnté;  ^  j 
pource  que  le  g lin  de  cette  bataille  h.iulla  le  menton  aux  Turcs,&:  leur  rendit  l'E.npirc  de       ^  ^  • 
l'Europe  du  toutalTenrc  &pailiblc:  dautantquc  Ici  Grecs  &:  autres  peuples  circonuoi- 
lïns  if  vppentan'î  de  s'eftre  ainli  Icgcrcnient  déclarez  contre  Amurat ,  firent  de  là  en  auant 
fil  volonté  en  toutes chofcs.  AurcftcildonnaàccThcrizqujUiyauoitapportciateftcdu 
Rpy,  de  grandes  poircirions&:  héritages,  auec  infinis  autres  biens  &:  richcnes:  &:  quant 
&:quantlcfit  Saniaque,  c'eftàdireGouucrncur  de  Prouincc.  Ilfitauiriporterà  grande 
pompv-    ma»  n»  lu;crice,lc  corps  du  Ballji  Carats  cala  ville  d' A  ndrin«i pic ,  &:  luy  faire  des 
funérailles  fort  fomptucufcs,  comme  le  racritoicnr  la  vertu  &:  fcs  feruices:  donnant  (a  scut»«  Albt* 
place  à  vnAlbanois  nommé  Scuras,  qui  auoitcftc  pris  à  la  guerre  cftant  encore  icunegar-  "°'»  ^- 
çon ,  &.'  amené  au  Scrrnil  où  il  auoit  efté  nourry ,  &:  de  la  cftoit  monté  à  vn  S.ini^q\iat,  pEjîope. 
puisàeftre  Bcglicrbey  deTAfic,  ôifinalcmentde  l' Europe,  qui  cft  bien  plus  grande  di- 
gnité qvic  l'autre  ,  cncorequ'ilyaitcncellc-làplusdegcnsdcguerrc,  &:  de  Prouinccs à  i^^"^"'''^ 
gouuetncr,  qu'en  l'Europe:  mais  à  caufc  des  nations  bclliqucufcs  qui  (ont  de  ce  coftc-  pa?iciTu"c» 
cv,  lachargegn  cil  plus  honorable.  Il  oftaauinPhatuma.quieftcirCadilefcher,  à  fça-  l'Afte. 
noir  comme  grand  Prcuoft  de  1  Hoftcl ,  &:  mit  en  fon  lieu  Sairaxy ,  Grec  de  nation  :  Et  fi 
fit  mettre  l'autre  en  vn  cul  de  folVc ,  ic  luy  confifquant  tous  fes  biens  qui  montoicnt  ï 
de  fort  grandes  fommes  de  deniers  '  Mais  entre  tous  les  autres,  Clutitcs  filsdc  Priam  *J,\^q'** 
cftoitccluy  qui  auoit  lef  lus  de  crcdit&d'juthorité  enuers  luy  ;  audi  n'y  auoit-il  hom-  it^-^^i-n. 
mecn  toute  la  Porte  fi  f.ige,  aduifc,  nemodcllc.  Sur  ces  aitrefaitcs,  l'Empereur  de  i^a.-^^ 
Conilantmople  fit  tantpar  fes  pratiques  Amenées,  &:parprc  1cm  qu'il  enuoyaà  Amu-  h^ti<U».f  <4- 
rat ,  &  à  fes  fiuoris ,  qu'il  rcnouuella  la  paix  auec  luy  ,  laquelle  ne  fut  plus  violée  ne  rom-  >"'«"»,  ^ 
pue  tant  qinWcfcut,  &:ncfit,  ny  ne  toléra  chofc  aucune  qui  luy  dcuft  dcfplaire:  cari^"^""* 
eut  volontiers  donné  le  refte  de  fes  lours  "a  fc  repofcr  de  fes  peines  &  trauaux ,  fi  cela  ne  lu)P^^' 
cuftcftc  deftournc  &:  interrompu,  parlcsdirtcnfionsqui  vindrcntà  naiflrc  entreluy  &c  r»,«tf*»).#- 
fon  frerc  Théodore:  leqijcl  clîant  parry  du  Peloponefe  s'en  vint  brouiller  Iîs  cartes  à 
Conftantinoplc ,  &r  vcndiquer  l'Empire  :  tellement  qu'il  fc  portoit  défia  pour  Empereur,  uurt. 
&  tout  ouuertements'oppofoit  à  fon  frère  :  alléguant  qu'il  cftoit  trop  mal  &  indignement 
traite  de  luy .  &:  que  luy  ayant  fait  remonftrcr  le  peu  de  moyen  qu'il  auoit  de  s  entreie-  L  Empereur 
nir  félon  fa  dignité  Se  grandeur ,  afin  qu'il  le  voulut  pouruoir  de  quelque  reucnu  plus  am- 
pic,  il  l'en  auoit  efconduit  tout  à  plat.  Comme  doncqucs  il  eut  fait  quelque  amas  de  jutcic» 
«TcrLsà  Svlcmbrée,  &:  au  pais  de  là  aurour  dont  il  aucit  le  gouucrnement.  Se  fuil  fur  le  i""'*:».  &  l* 
pomt  de  commencer  laguerrctort&termeal  Empereur,  auant  qu  il  put  rien  exécuter  fie  fou  fine, 
•ds  fcsdcdcin»,  celle  qui  a  de  couftume  detraueiilrnos  plusaffiàionnczdelîis  furuint 
là-deffus,  qui  lerauit  de  ce  monde  en  vn  autre:  &:  ainJl  finit  fa  vie  au  beau  milieu  d'vn  tra-  Théodore 
uai!  défia  cncommencc,  du  tout  illégitime  &  dciraifonnablc.  Le  Duc  du  Pcbponcfc  r''^o°if" 
fc  mit  incontinent  à  remuer  mcfnage  de  tous  co|tcz ,  &fciîttantfur  les  terres  d'Amurat  etipjrerde 
prit  d'arriucc  la  ville  de  Piiid= ,  le  pais  de  la  Bococc ,  Se  les  Ozoles  Lochriens  en  l'Achaye:  rfj^Ç",*^* 
Et  fi  donna  encore^ufques  dedans  le  territoire  de  l  Atcique.  Ce  qu' Amurat  ayant  entcn-  ertpicnmi 
du,  ilvid  bien  qu'il  n'cftoit  plus  qucftion  de  tcmponfer,  de  peur  que  la  playe  ncfc  rcn-  «•e**™»"'. 
gregcaft;  Parquoyil  fit  venir  en  toute  diligence  grand -nombre  de  gens  de  guerre  4fi 
i'Afie ,  Se  marcher  encore  toutes  les  forces  de  l'Europe,  qui  eftoient  en  garniion  és  cn- 
uirons'd  Andiinople droit  à  Pherres,où  il  fejournoit  lors,  auec  IcfqucUcs  il  fc  jctu  en 
campagneàla  voltc  du  Pçlo4>onefe.  CatNery  Prince  d'Athènes,  ScThuracàn  gouuer-  j.^'J^'f^''**'* 
.  ncurdcla  ThcfTilielefollicitoient  defehaftcr,  pourcequ'iltrouueroit  (cedifoit-il)  les  contre  lePc- 
«hofes  entièrement  difpofces  à  fa  deuotion ,  pour  yfaire  quelque  bon  exploit.  Si  toft  loponefc. 
que  Conftantm  eut  ces  nouucUes ,  il  allcmbla  tous  les  peuples  du  Peloponefe  au  dclboit 
de  liftmc ,  &  y  fit  venir  aulfi  fon  frerc ,  combien  qu'il  fuft  fur  le  poinddc  faire  K-s  nopccs 
dc-fa  fille,  qu'il  auoit  n'agueresfi.inccc  à  Elcazar  filsaifnédu  Prince  des  Tnballiens.  Et  * 
femit  à  grande  hafle  lour  &  nuid,  à  fermer  de  muraillete  paflage  d'vn  bout  à  autre, 
pour  défendre  par  ce  moyen  à  Amurat  l'entrée  du  pais.  Cependant  toutcsfois  il  s'ap- 
prochoit  toufiours ,  accroiflànc  (on  armée  d  heure  à  autre,  pourcc  que  de  tous  les  en- 
droits par  o\i  il  partoitfe  vcnoicnt  rendre  à  luy  nouucUcs  forces  :  Nery  mefme  le  vint 
trouneren  pcrfonnc  iufqucsà  Thcbes,aucc  vn  gr.iud  renfort  qu'il  luy  amena:  &:  de  là  pal- 
fani  outre  aux  Mingies,  îl  li'arrclb  en  ce  lieu,tant  pour  raffr.iifchir  fcs  gens, &;  en  faire  vjjc 
reucuc,  qnc  pour  mçttr^ibn  artillerie  en  ordre,  de  cordages,  fcrreurcs  ,&  autre  equipa- 
gcnecellaiie.  Cela  fait  ijdcflogca,  &:fe^viiu  droit  plantera  rcrabouchcurcdudcllroji^ 
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fc  campant  depuis  vnc  mer  iufqiics  à  l'autre  :  fi  grande  cftoitlcftcnduc  de  Ton  armée  II 
l'    y  eut  ia  vncfpion  Pclopohcfien  ,  qui  ayant  bien  remarque  le  tout  à  loifir,  s'en  vint  dili- 
^      '    gemment  trouucr  Conftantin ,  auquel ,  tout  effraye  encore  du  grand  appareil  qu'il  auoic 
II  y  1 15»  mille  veu,  il  parla  en  cette  forte.  O  Seigneur;  &:  qu'cft-ce  que  tu  as  f.a:  î  en  quel  danger  &  ruine 
pisdediftan.  gj-tu  inconfiderémcnt  amené  ,&:  toy ,  &:  tout  le  Pcloponcfc ,  entreprenant  vnc  guerre 
non  ncce ffaire contre vn  fi puifTantS^  redoutable ennemy,lcqucl  fcvicnticy  rcrpandrcfi: 
vcrfer  fur  les  bras  toute  l'Europe  &:  1' Afic,&:  ne  peut  alTcz  trouuer  defpacc  pour  loger  (pn 
armée.  Certes  ficuauoiscncorc  deux  autres  telles  clofturcsicy  audeuant,finepourrois- 
tu  pour  cela  fouftenir  l'effort  Se  impetuoGtc  d  vo  fi  énorme  pbuuoir.  Parquoy  ie  te  fup- 
plic  au  nom  du  Dieu  immortel ,  enuoyer  tous  de  ce  pas  des  Amba  (fadeurs  pour  le  radou-» 
cir&  .ipp.'iifcr,&:  chercher  d'auoir  paix  à  luy,à  quelque  prix  que  ce  foit.dc  pcurqucpouC- 
fant  outre  ainfi  irrité  comme  il  cil,  il  ne  nous  accable  &  foudroyé  icy  tous  mifcrablcmcnt 
auec  toy.  Ccpropos  courrouça  le  Prince ,  lequel  fit  tout  fur  le  champ  mettre  cet  cfpic 
en  prifon,  &:  dcpcfcha  l'vn  de  Ton  Confcil  deuers  Amurat,pour  luy  mettre  en  auant  quel- 
ques articles  d'appointement,  à  la  vérité  trop  fuperbcs,  &:dutouthor5dcfaifon:  car  en 
lieu  de  fîlerdoux,  ilbrauoit,  &:vouloit  que  lerrfte  de  l'Iflmc  luy  fuft rendue,  auec  les 
terres  adjacentes  horsd'iccllc,  qu'Amtirat  auoit  conquifes  de  bonne  guerre.  Auilîilnc 
daigna fiirerefponfcà  vnc  fi folle  &outrccuidéc  demande,  mais  cnuoya fort  bien  l'Am- 
j'*Attthcu'     bafîa  Jcur  pieds  &  poings  liez  en  la  ville  de  Pliera  s ,  lequel  crtoit  Chalcondyle  Athénien 
misptuôaier  mon  propre  perc.  Et  combien  que  ce  fufl  en  cceurd'Hyuet,ilpritauccquc  luy  fixmillcs 
pir  Amutit,  chcuauxefleus,  pouraller  rcconnoiftrc  cette  fortification  &:  clofturc,  où  les  GrccsTat- 


voyage  au  renouueau  il  rauoitconfeilic  d'y  venir  en  vncfaifbn  fi  rudc&cnnuyeufc,  fous 
l'appafl  d'vne  efperance  parauenturc  v.îine  &:  friuole ,  que  tout  le  rendroit  inconrincnt  à 
luy  fans  coup  frapper ,  dés  qu'on  auroit  feulement  les  premières  nouuclles  de  fa  venue  :  lï 
La  clofturc       j|  yoyoit  vnc  contenance  aux  ennemis  de  fe  vouloir  dcffcndre  à  bon  cfcient,vcu  le  pto- 
a(rrg<fe'^ar   pos  quc  Confbntin  luy  auoit  fait  tenir.  Toutcsfois  il  attendit  encore  quelques  iours 
Ajnuiat.      pourvoir  s'il  nefc  rduiferoit  point.  Et  voyant  qu'il  n'en  faifoir  aucun  fcmblant,  appro- 
cha lors  fon  .irmcc  de  plus  prés,  &:  s'en  vint  loger  fur  le  bord  du  folié,  oùlc  iourenfui- 
uant  les  Pcloponcfiens  luy  firent  vnc  faluc  d'vn  bon  nombre  de  pièces ,  qu'ils  auoi'cnc 
affu fiées  fur  les  plaites  formes  &c  ramparts  ;  mais  le  lendemain  il  leur  refpondit  de  mefmc. 
Ajnfis'allerents'entre-carrelfans  les  Vns  les  autres  .i  coups  de  canon,  iufquesau  quarrief- 
Coiiftumj        iour,  que  les  Turcs  allumèrent  fur  le  foir  de  grands  feux ,  chacun  deuSnt  fa  loge,  fc- 
hitldtiietl  lonicutcouftumc;  qui  eft  de  faire  ordinairement  cela  deux  iours  auparauant  qu'ils  don- 
pittoutitur  ncnt  vnc  bataille,  ou  vnaffaut  gênerai:  chantans  desHymncsàla  loiiangcdc  leur  Pro- 
camp deux    phçjc ,  qui  dénotent  que  letroificfme  iour  ils  doiucnt  mettre  leurs  vies  au  hazard ,  pour 
que  de  Job-  Ic  maintcncnicnt  &  cxaltation  dcfafoy,  &lc  fcruicc  dclcur  Prmcc.  Et  cependant  fi- 
'  "^Ji^^^ly"'  rcnt  conduire  leurs  greffes  pièces  à  force  de  bras  iufques  fur  le  borH  du  fonc,  par  vnc 
forte  de  gens  qu'ils  appellent  Zarahory,  inutiles  à  toutes  autres  chofcs;  car  ils  ne  com- 
battent point,  non  plus  qucphlficursqui  fuiuent  l'armée,  les  vns  pour  y  apporter  des  vi- 
ures,  les  autres  pour  rhabiller  les  chemins ,  drcflcr  lesexplanades,  remparcr  le  camp, 
faire  les  trcnchces,&:  autres  fcmblables  offices  à  quoy  on  employé  les  pionniers:  On  les 
nomme  Agiades  ou  Azapes,  Zaufty  &  laya;  &:  font  prcfque  tous  dcTAfic.  l'cflimc 
quanc  à  moy  qu'il  n'y  a  Prince  en  toute  la  terre,  qui  ait fesc.imps&:  armées  mieux  ordon-, 
nez  que  cettuy-cy,  tant  pour  l'abondance  des  viures,  &  toutes  autres  chofcs  nccelfai- 
resqoi  s'y  trouuent  ordinairement,  que  pour  le  bel  ordre  &  manière  qu'ils  ont  de  fe  lo- 
*  gcr  fans  aucune  confufion  ne  embarrafTement.  Car  en  premier  lieu ,  il  y  a  toufiours  crand 

*  nombre  de  marchands  volontairesqui  le  fuiuent  quelque  part  qu'il  aillc.auec  force  bleds, 

force  chairs,  chcuaux  &  toutes  autres  fortes  de  denrées  i  &:  descfclaucs  encore,  pour 
en  accommoder  ceux  qui  en  ont  affaire:  Et  açhcptent  en  contr'cfchangc  ceux  qu'on 
prend  és  pillages  &:  faccagcmens  des  Prouinces,  oi\  il  va  faire  la  guerre;  tellementqu'ily 
a  toufîoursà  fa  fuite  vne  abondance  inépuifable  deroutcc  quifc  peut  dcfner  pour  l'vfa- 
ge  de  l'hommr.  Ourrc  cela  les  grands  Seigneurs  qui  font  conllitucz  és  charges  &C  digni- 
^rand  b""'"  tcz ,  mènent  quant  &  eux  vn  grand  train  de  chenaux ,  mulets ,  &:  autresbcllcs  de  voitu- 
gciUguct-  re  pour  porter  leurs  bag.iges,  tentes ,  pauillons,  armes,  vftangilcs.,  orges  &:  victuailles, 
dont  le  nombre  excède  toufiours  avi  doubl^  vcirc  au  triple  ccluy  des  pcrfbnnes. 

Il:ya 


f 


Amurat  II.  Liiirc  fepticfme.  Î49 

•il  y  a  au/T»  des  Comminaircs  des  viurcs ,  qui  ont  la  charge  de  pouruoir<juc  l'armcc  n'en  ait 
point  de  difcttc,  &:  en  faire  à  cette  iîn  venir  de  toutes  parts,  pour  les  diftribucr  aux  gens  x^^'^^  g 
dcgucrrcquin'outpasiemoycndc  traifncrapa-s eux vnli grand  carriage,  &:auxgrands  * 
aucc,  s'ileucftbcfbin:  comme  qiiciqucsfois  il  aduicnt  en  vhloingtain  voyage.  Mais  ce  C'-ni  ^im 
quiellleplus.beauàvoir,  eft  la  magniHcendc  des  tentes &:  pauillons,  qui  font  conimu- 


autres  Nations  qucl'on  fçaclie ,  font  fort  curieux  de  fc  brauemcnt  loger  à  la  campagne, 
plus  fans  comparaifbn  qu'ils  ne  font  à  la  paix  dans  les  Villes.  Mais  pour  retourner  à  noilre 
propos,  A  murât  ne  iît  toute  la  nuidauparaiAntqucdc  donner  l'afl'aut,  tenir  les  Grecs  en  RufedAm»^ 
continuelle  alarme  par  fcs  inutiles  Zarahoridcs,  qui  fc  faifoicnt  tiicrdans  les  folîcz  i*t.  ™ 
comme  bcftes,  les  vns  fur  les  autres,  pour  toufiourstrauailler  d'autant  les  ennemis,  qui 
fc  trouucroient  puis  après  moins  prompts  &:  gaillards  au  befoin  :  pour  mcOia» et  fcs  gens 
defaict,  &lcs  laiflcrrepofcr  cependant,  afin  de  les  auoir  plus  frais  &  difpofts.  Mais  tout 
aulTi-toll  que  l'aube  du  iour  commença  dapparoilbe,  il  fit  foudain  fonner  de  toutes  >"r»ut  da 
parts  fcs  trcmpetcsôc  atabalcs  {  ce  font  petits  tabourins  de  cuivre  foncez  par  l'vn  des 
bouts)  auec  tels  autres  inrtrumcns  de  guerre,  qui  rcndoicntvn  fon  horriblc&  cfpouuen- 
tablcpour  les  vns  &  pour  les  autres,  fçachons  bien  que  c'eftoitvn  adjourncmcnt  &  fi- 
gnal ,  pour  enuoyer  auant  leurs iours  à  la  mort  plufieurs  milliers  de  viuan!;.  Les  Turcs 
s'amaflctent  foudain  de  toutes  parts  à  grandes  trouppcsfous  Inirs  cnfcignes,  pour  aller 
l;i  tcftebailFce  donner  à  l'endroicqui  leur  cftoit  ordonne  &départy:  Ec  Amurat  de  fpn  Viiiianee 
code  auec  les  laniflaires  de  laPonc,  femitau  beau  miljeu  de  fes  gens  ran(*c2  tous  d'vn  «l'Amuut» 
front,  qui  comprenoit  l'cllniduc  entière  de  la  muraille  depuis  vne  mer  lùfqu'à  l'autrej 
niarclunt  de  grands  pas  droit  aufoflï,  oùilauoitdcfiafait  conduire  vne  inHnie  quantN 
te  d'clc belles,  &:bracqucr  toutes  les  pièces  d'artillerie  fur  le  bord ,  dont  il  fit  delafcher 
d-ux  ou  trois  volées,  cependant  que  fes  gens  gagnoient  le  pied  de  la  muraille,  tant  pour 
*cn  oftcr  aux  Grecs  la  connoillancej  pat  le  moyen  de  la  furacc  que  rcndoient  les  pièces 
&:  que  lques  artifices  de  feu  cntrc-raeflczparmy  tout  exprès ,  que  pour  lesempefcher  de 
comparoiftre  fur  le  rempart  lors  qu'on  vicndroic  à  planter  les  efchellcs,  &  monter  à 
mont.  Carl'cffortdc  l'artillcrieeft  tel,  qucrienncpeutrefiftcràlônimpetuofitc-,  &:mef- 
mement  les  chofes  dures  &:  folides  encore  moins  que  ne  font  les  molles  qui  cèdent  &: 
obeïfTent,  c«mmc  des  balles  de  laine  ou  de  cotton,&fcmblablcscfto<fes.  L'empcfchc- 
mcntdoncques,  Se  refiftanccquepouuoientlà  trouucr  Icsianiflaireseneflans  leuez,  le 
premier  d'eux  tous  qui  arriua  en  haut ,  &:  ceen  la  propre  prefence  du  grand  Seigneur ,  fut 
*  Chitercs  le  Triballicn  ,  lequel  eftant  venu  aux  mains  auec  ceux  qui  fc  prcfcntercnc  t*^'^' 
pour  les  repou  (Ter,  le  rembarra  fort  braucmentj  &:les  tourna  en  fuites  donnantpar  ce 
moyen  loifir  à  ceux  qui  le  fuiuoient  à  la  file,  de  prendre  pied  ferme  fur  le  rempart  ,&  com- 
battre plus  à  leur  aife.  Mais  ceux  de  dedans  perdirent  incontinent  courage;  &  tout  ny      »  ' 
plus  ny  moins  que  s'ils  eulfcnt  elle  eflonncz  de  quelque  coup  de  foudre,  qui  laireuftofté  ^ij^"^ 

lejugement&:  lavcuc,quiterenttoutlà  j  fcrenuerfan$&  culbutansles  vns  fur  les  au- 
très,  en  tel  dcfordrc  &c  confufion  qu'ils s  accabloienteiix-mefmes:  figrandc  flit  la  frayeur 
&:  efpouucntement,  qu'ils  conceurcntà  la  feule  veuc  d\i  premier  ennemv  qui  les  alla 
joindre  de  prés.  Et  faut  bien  dire  que  ce  furent  leurs  péchez  qui  les  aueuglerent  à  celle 
fois,  &leur  oftercnc  le  fens;  carils.combattoienten  lieuauantageitx ,  d'où  s'ils  euflcnt 
eu  tant  foit  peu  de  cœur ,  ils  pouuoient  ailcmenc  repouiVer  ceux ,  qui  auec  peine  &:  diffi- 
culté tres-grandc ,  vcnoientdubas  enhaut'conttecux.  Mais- leur  longue  oifiuetc,  leurs 
4elices  Se  nonchaloir,  &:  fur  tout  faute  d'expérience,  celle  qui  nous  allcure  le  plus  es  '  * 
grands  &:  douteux  affaires ,  ne  leur  permirent  de  pouuoir  rien  difccrner  de  ce  qui  Ifur  gtrc'fiVàfaV- 
eftoit  propre,  tant  pour  leur  honneur  &:  deuoir,que  pour  le  falut  &  conferuatioh  de  leurs  "  p"**" 
vies,  ains  tournèrent  le  dos  fans  occafion  quelconque  :  &s'eflans  ainfi  efpouucntcz  d'eux-  ^^«1^ uum^ 
mefmes,  empoifbnnerentde  leur  lafchcté  les  autres  qui  eftoientderrierc  pour  les  fouftc-  'c  • 
nir  :  tellement  que  de  cette  première  poinde,  les  lanifTaircj-fe  firent  maiftrcs  de  la  mu- 
taille&  du  rempart,  cependant  que  d'ailleurs  on  fappoitparcn  bas,&:quoncnfonçoiçlcs 
portes.  Et  tout  ainfi  qu  vn  impétueux  torrent,qui  a  vne  fois  fauffc  tant  foit  peu  la  d.giie  ou 
deuccquirarrcfloit,  ne  metgucres  puis  après  à  renuerfer&£  abattre  le  refcc,  &delà"d'vnc 
furie  efpouuentablc,fans  plus  trouucr  de  rcfillance  s'cpand  i  trauers  les  plaines  &:  campa- 
gnes,rauillant  quant  iSùluy  l'efpcrancc  dupauurcdcfolcIabourcurjEn  fcmblablelcsTurc» 
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ayans  de  pleine  abordée  forcé  ce  qui  les  dcuoit  arrcftcr  pluficurs  mois ,  fc  débordèrent  /ut 
pauurcs  mifcrablcsj  Icsvnstuans&faccagcanstoutccquircrcnconcroicdcuantcux, 
^  ^  'les  autres  fc  rxian  s  fur  le  pillage  traifnoient  parmy  la  bouc&  le  fang  des  richcflcsincflima- 
Gnndedcfo.  blcs  ;  OU  bien  s  amufoicnt  à  prendre  des  prifonniers ,  qu'on  vcnoit  de fm ombrer  entre 
le  d 'l  iff  '         mains  propres, par  conuoitifc  dcfe  les  arracher  les  vnsanx  autres,&  demeurercha- 
'         cunmaiftrcdc  laproye.  Quant  aux  Chefs  &:  pcrfonnesilluAres  ,toutaufli-toft  qu'jls  fc 
furent  appcrceus  de  la  mauuaifc  contenance  que  faifoient  les  foldats ,  &:  comme  de  plein 
faut  ils  commencèrent  à  branflcr ,  fans  qu'il  y  cuft  plus  d'ordre  de  les  retenir  Se  faire  com- 
battre, ne  voulurent  pas  demeurer  pour  les  gages,  mais  montcrcnt  habilement  fur  les 
chcuauxqu'ils  auoient  à  tontes auenturcslÀ  fcllcz8£  bridez,  touspreftsà  mettre  Icpicd 
en  l'crtrié  fi  quelque  dcfadrc  furuenoit,  &  àtoute bride  fc  fauuercnt  dans*  le  profond  du 
pais.  Car  encore  que  la  ville  de  Corintîicfuft  tout  auprès  pour  leur  plus  courte  &:  abré- 
gée retraite ,  fi  ne  s'y  voulurent-ils  par  toutesfois  engager,  fçaclunsfort  bien  quelapre- 
mierechofcquc feroit  Amuratà la  pourfuite  de  fividoirc,  fcroit  de lesallerinueftir  li- 
^ôniagMble  *^cdans  :  Et  ils  connoiffoient  affez  la  portée  de  la  place,  qui  n'cftoit  ny  de  fortcreffe,  ny  de 
ausCtcct.    gens  de  guerre  ,ny  de  prouifionsquelconqucs,aucunemcnteneftat  d'endurer  ou  foufte- 
nir  vn  fiegc,non  pas  à  grand'  peine  de  tenir  bien  peu  de  loui's.  Parquoy  ils  fe  retirèrent  de 
viftcffe  tout  au  bout  de  la  Laconie ,  attendans  ce  que  les  ennemis  voudroicnt  faire  :  Icf- 
quels  scftansainfi  faits  maiftres  de  l'entrée  du  Pcloponefc,  il  n'y  auoit  plus  rien  qui  pcuft 
arrcfter  Amurat,  nel'empcfcher  de  fe  promener  de  cofté&  d'autre  tout  à  fonaifc,  félon 
qu'il  voudroit  choifir  fon  party .  Et  à  la  vérité  cette  fccoulfe  brifa  de  toxis  poincls  les  afei- 
rcs  des  PcJoponeficns  ;  de  forte  qu  il  n'y  eut  plus  aucun  cfpoirny  apparence  de  relVpurcc, 
ne  autre  expédient  finon  d'abandonner  tout  là ,  Se  monter  fur  mer  pour  fc  retirer  ailleurs; 
parce  que,  hommes,  armes,  artillerie,  &c  munitions  de  guerre,  tout  cela  cftoit  entière- 
ment épuifc.  Amurat  doncques  ayant  â  fi  bon  marché  force  laclofturedc  l  lftmc,  entra 
dans  lepaïs  fansaucimc  contradidion  ;  là  où  tout  premicremcnt  il  allafiiirc  cnueloppcr, 
nyplusny  moins  que  dedans  vn  accours  ou  parquet  de  toiles  fait  pour  le  déduit  de  la 
charte ,  trois  cens  pauurcs  captifs ,  qui  auoient  trouuc  le  moyen  d'eiuder  la  mii£\ ,  &  fc  re- 
tirer en  la  montagne  eftant  au  delTusdu  port  deCcnchrécs.qu'on  appelle  Oxy  ou  poin- 
Craintifur  ftuc,  lefquclsfc  rendirent  par  cqmpofition  àfautcde  viures,  fous  cfperancc  qu'on  leur 
ciuïuié  dA-  fcroit  bonne  guerre:  maisayansparfoncommandcmentellcamcnczcnvncgrandcpla- 
""^  ce ,  il  leur  fit  à  tous  couppcr  la  gorge  en  fa  prefencc ,  comme  pour  vne  primice  5c  offrande 

defa  victoire.  Et  ne  fe  contentant  pas  de  cette  cruauté, achcpta  encore  de  fes  deniers 
iufques  au  nombre  de  fix  cens  des  plus  beaux  ieunes  hommes  qui  fe  pCirent  recouurer 
parmy  tous  les  prifonniers  Grecs ,  dont  il  fit  vn  folemncl  facrificc  à  famé  de  fon  feu  pere» 
comme  fi  TefFufion  du  fang  de  tant  de  pauurcs  miferables  luy  deuft  feruir  de  propitiation, 
pour  fes  péchez.  Cela  fait,  il  fepara  fon  armée,  dont  il  donna  vne  partie  à  conduite i 
Thuracan  Gouuerneur  de  la  ThelValic ,  homme  fort  pratiqué  &  expérimente  au  fait  de 
la  ville  de    gucrrc ,  &  qui  auoit  grande  connoiflance  des  affaires  du  Pcloponefc ,  &:  des  Turcs  qut 
Sjrcionr..     ycftoicnt  habituez,  ic  luy  donna  encore  mille  laniffaircs  derenfort,  pour  aller  faire  vno 
dlteB  ^irne  ^^^^ '^•''"^ '^^^^c'^f 'i'^'  P*'*'  Dc  luy  il  tira  droit  vcts  l'Achayc ,  &le  mefmeiour  qu'il  força 
i''»cc*g6c\u  rilbne,  s'en  alla  planter  fon  camp  deuantlavillede  Sicyone,  laqucUcil  pritA:  faccagea 
Amutai.      cntierementîcar  elle  n'efloit  ny  fituée  en  lieu  forr,nc  pourucuë  de  gens  dc  guerre,  dautanc 
*  jttitrtmtai       touslcs  hommcs  dc  dcfcnfc  en  auoient efte' tirez  pour  aller  à  la  garde  du  deflroit. 
CmUttry.     Toutefois  Mulgcry,*  &  qucIqucs autTcs  Grccs cn  pctitnombtc s'cftoïcnt rctirczau  cha- 
fteau  auec  leurs  femmes  &:  enfans  ;  Icfqucis  fe  voyans  hors  de  toute  elperance  d  auoir  fc- 
cours ,  &  que  les  Turcs  ayant  gagné  le  foffc  fappoient  défia  le  pied  dc  la  murai  1  le ,  fc  ren- 
dirent à  la  difcretiond' Amurat,  quifitmcrtrclefcufurlcchampauchaftcau^càlaville, 
&<lcs  enuoya  en  celle  d'Angium.  De  là  partant  outre  il  vint  à  Patras  ville  d'Achayc,  riche 
&  opulente  pour  lors,mais  il  la  trouua  toute  vuidc,car  les  habirans  l'auoicnt  abandonnée, 
&s'eiloient  retirez  en  la  tcrrc-fcrmc  que  les  Vénitiens  tcnoientvisàvis,  fors  quelques 
outrecuidcz  iufques  au  nombre  de  quatre  millc,compris  les  femmes  &  cnfan";,qui  fc  pou- 
uoicntaurt»  bien  mettre  en  fcurcté  que  les  autres,  Icfqucis  le  voulurent  opiniaitrer  déte- 
nir bon  dans  le  Palais;  toutesfois  ils  perdirent  le  cœur  tout  auflî  tort:  que  les  Turcs  com- 
parurent, &:  furent  tous  faits  cfclaucs  iufques  au  dernier.  Nercftoitpinsquc  Icchartcau, 
làoij  Amurat  fit  donner  quelques  coups  dc  canon:  &:  comme  les  lanirt'airescl^ansallczà 
Pmitpnfc  l'affaut  curent  d'abordccgagnc la  muraille,  ils  en  furent  braucmentrepourt'ez  par  ceux 
fari«»Tuu»,  dc  dcdans ,  aucc  des  cercles,  lances  &:  potsà  feu,  &:  autres  artifices  de  foulphrc,  &  de 
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poix-raifinc  a  cftrempcz d'huile;  &  fi  remparcrenr  labrcfchc  foudain,  beaucoup  plus 
tortc  quWrauanc.  Au  moyen  dequoy  Tliuracan  eftancde  recour  de  fa conrrc,clurcé 
d  vn  infiny  bucin ,  defclaues  &:<ic  dcfpoùilles,  le  camp fc  partie  de  là  tout  cnfcmblc  & 
bien-coft  après  fuc  la  paix  faiûe  auec  les  Grecs.  Le  Pcloponefc  qui  auoic  coufiours  gar- 
defonanciennclibenc,  commença  lors  premièrement  à  eftrctnbutaire  aux  Turcs:  &  LcPcIo»»»^ 
au  regard  des  Thcbains  qui  auoienc  abandonné  leur  ville  pour  aller  quanc  &  les  autres    f'»  «"bJ? 
earder  I  Iftmc,  ils  y  demeurerez prefquc  cous,  parcie  tuez  fur  la  place  ic  le  reftc 
faits  efdauçs.  La  ville  aufT.  de  Pinde,  auec  le  païs  adjacent ,  8c  la  contrée  qui  cft  au  CnT"" 
dehors  de  cette  cncolcurc,  tout  auffi-toft  que  la  muraille  fuc  forcée,  vindrcni  es  mains 
d  Amurat. 
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GEORGE  CASTRIOT. 

OV  SCANDERBEG,  ROY  D'ALBANIE. 


MlKAQLV.  de  'Valeur,  inuincible S am/on , 
Seul  ret^farf  des  Chrefitens  toufmrsinexfugnaby 
Çutls  furent  les  exfloiéfs  de  torkhras  redoutable. 
Si  les  Turcs  s  enfuyaient  au  feul  bruit  de  ton  nom. 
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DE    SA  VJE. 

l     feul Horace  afrcflatoMte UfuiJfuncedesTofi4ns,vnMarct^m  eaerua 
I  Uputff'jnce ii' A>jnthal^é"vnCamtllHf  redonné  U  vu  à fd patrie  :  Mdit 
*■  %<n/ettl Seandcrlegflus  vatBaut  que  l'i>H,flM prudent  ijHel'autre^  & 
plus  heureux  ejue  U  dernier ^aefténan feulement  vn  Gedeon,  -onSAmfon,  & 
l'ejpée  de  fa  patrie, mais  le  beuclter  de  la  Chrétienté, ayant  appru  aux  fie- 
cles  futurs  tju'vne  debtle puifaitce  auec  vnehonne  conduite  peut  ter rajfer 
des  forces  tres-redoutahles ,  fy  tjuvne  valeureufe  hardie fe  donne  tallar- 
me,é-  fut  beaucoup  (oïlffnr  aux  pltts put/fans  Potentats  du  nwndc.  Or  Georges  Cafiriot,  au- 
trement Scendcr^  ou  Scander beg^  ayant  eftéf  redoutable  d  ces  deux puiffans  Monarques  Amu- 
rat&Mahomet.qiielepremtereftmortdetrtfteffe  des  affronts  qu  il  luy  a  fait  fouffrir,é- l'au- 
tre qui  a  cfté  fi  redoutable  d tout  t y niinr s, n'a  iatHaisreceu  que  de  lahonte de s-eftre attaqué 
a  luy.  Ffhcefans  raifonfiltoui  auons  inféré  le  Roy  d'Albanie^  U  terreur  de  l'Empire  Ottoman 
farmy  les  frimes  Ottomans  qu'il  4  fi  tndmenez.  par  vn fi  long-temps  auec  vne  poignée  de  ^es? 
Cefcroitàlaveritéefire  trop  ingrats, é-mtfconnoifire  U  grâce fij^ectalc  ejue  les  Chrefttensre- 
ceurent  ahrsdn  Toyv-vyiiS.KSr.deleurauoirdonné  vnteldefenfhtr.  Il  eut  pour  pere  Ican 
C^Wùût  Seigneur  de  cet  te  part  te  dJ:  pire  qu'on  appelle  Emathia  df  Zumcncftia  é-  de  Vorfaua 
fiUe  du  Prinee  desTriballes,  ou  de  PoUcgo.  Pajft  fin  enfance  comme  ofijg^a  la  Porte  de  l'Empe^ 
reur  Amurat  qui  le  fait  circoncire  contre  fa  volonté.  Sa  teunejfe  aux^mées>dece  Monarque^ 
êinlfr-  .  'oursttnptoyr  aux  charges  plushonor.ibles^  fufques  acequ  tl  trouua  moyen  dedelt- 
urer  ne  de  cette fruitude,é'  Marne  de  lefclauage  de  cette  abominable  croyance,  re- 

tournant fecretement  en  fin  pays  qu'il  fait  reuolter  contre  Us  turcs  s  à"  s'en  c  fiant  rendu  le 
maifhe  pour  fin  coup  d  t/fay,taille  en  pièces  40000.  Turcs  prez.  de  Dibrc ,  conduits  far  Haly 
Bafi'a.  Reclnrché damitté par  Amurat  ,il  la  refufi.qut  pour fevanger  luy  enuoye  deux  Baf- 
fasCvn  après  l'autre^  Ferie  Baffa,  (jr  Muftapha,qui  n'eurent pM meilleure  aduenture  que  Haly. 
Les  Vénitiens  luy  font  la  guerre  peur  la  ville  de  Dagnium.  lia  l'affeurance  é"  Ia  valeur  de  leur 
refifier.&d attaquer  en  me fine  temps  les  troupe  s  d' Amurat.  Finalement'ils  s  accordèrent,  Re- 
fifie  àvnearmée  de  i.qoooo.  homme  s, &  aAmuraten  perfonneau  fiege  deCroye ,  lequel  fut 
contraint  de  le  leuer  honteufement,dont  il  mourut  de  dueil.  Mit  en  route  en  diuerfes  rencon- 
tres Amcfabcg,  que  Mahomet  fécond  auoit  renuoyé  contre  luy,  fuifant  fiufrtr  la  mef- 
me  honte  &  tamefme  ruine  À  hutil  armées,  que  le  mefme  Mahomet  y  enuoya  depuis  à  dt- 
merfes  fois  ;  lequel  e fiant  pow  lors  l'cffroy  de  l'Europe,  eft  contraint  de  rechercher  d'accord  le 
Prince  Scanderbeg,faifjnt  cependant  quelques  trefuesjurant  lefquelles  nofire  Cafiriot  tfiant 
venuenitaltc  àl a  prière  du  Pape  Pie,é-de  FerranddArragon  pour  les  fècourir  contre  la  puif- 
ftnce  des  François  y  il  fit  au  fit  connoifire  fin  courage  nompareil&fa  fage  conduite  à  la  plus 
valeurtufiévithrieufi  nation  de  l'V  muer  s.  Lestrefuesexpirées,& Mahemex  ayant  de  nou- 
neau  remis  le  (iegedeuamCroyeJuyfumiontant  lanecefité  &  fit  foiblejfe,  fait  vn  tel  effort 
qu'il  rauitâiÙa  Croje,  &  la  munit  pourvn  an  ;  contraignant  en  fin  Balabam  de  leuer  lefiege^ 
&  au  mefme  Mahomet  qui  y  rcuint  en  perfinne  auecvne  armée  effroyable  :  efi.tnt  enfin  con- 
traint de  luy  laijfer(onpaisenrepos,&  de  garder  feulement  fis  frontières.  Et  toute  fois, pour  l'e- 
xécution de  tou<  ces  valeureux  explottSyil  n'a  ïamais  eu  au  plus  que  dix  ou  douz.e  mtUe  hom- 
mes, auec  le/if  ueli  il  a  pafié^  teufioursfur  le  ventre  a  defigrandes&puiffantes  armées, fans  que 
iamais  t ennemy  luy  ait  pû  voiries  efpaulcs,fi  adcxtre  &  entendu  au  fait  de  la  guerre ,  qu'il 
H  eufi  craint  auec  trois  miUe  chenaux  d en  attaquer  douz^miUei  D'vne force  au  demeurant  fi 
incomparable,qu  on  tient  qu'il  a  tué  en  fa  vie  plus  de  deux  mitTurcs,drqu  il  les  fendott  or- 
dinairementdepuii  la  te  fie  lufques  aunomhril,  ayant  imprimé  aux  Turcs  vne  fi  grande  crain- 
te de  luy,  &  quant  &  quant  vne  telle  admiration,  qu'ils  ont  eu  toufieurs  fis  os  en  très -grande 
reuerence;  crceluys'efitmou  heureux  qui  en  pouuoit  auoir.  il  a  pafié de  cettevie  en  l'autrl 
enfaviûe  del.yfie^en  l'aage  de  63. ans  le  zi.Kouembre  1443.  &  de  fin  règne  le  24.  en  l'efiit 
i va  Religieux  chrefiien,  plufiofi  que  étvn  homme  de  guerre,  é-  d'vn  vaiSant  Caual;er. 
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^44^'  y<y>f^f%>^>f  Vh.  le  commencement  de  rEftccnfuiuant,  il  fc  mit  en  campagne  pour 
^t'ttnt'un't  CTfYj^SaSgH  ^''^"^  contre  Sccndcr  ou  Scandcrbcg  (  c'eft  à  dire  Alexandre)  hls  d'Iua-  * 
XHtrrt  miris  ^jj^yiB^d^  ncs,  quï  auoit  cn  fa  ieuncffecllc  nourry  à  la  Pottc }  &  dit-on  qu'Ami^C 
%»f»lf^'  wj^^^^ff  mcimc  enauoit  abufc:  dont  indigne  de  cet  outrage ,  &  ne  fc  pouuanc 
V.  ^^«fflPhlHM  condcfccndrc  d'abandonner  fa  religion,  il  auoit  troii'  '  '  ■  movcn  de- 
Son  a  roi  t  U^^»^!^  uader,&:  fc  retirer  en  fon  pats  d'Epirc;  la  où  ayante;  ePrinccf- 
^^tiCifiTl  ^'^  nommée  Doniqiic,  fille  d'Ananetes,  s'eftoittout  ouucrtcnKnt  rebcl- 

gci    uiot.  j,  contre  Amurat, ne luy  cnuoyantplus  letributaccouftumcj&cncpermcttantaperfon- 
Voyage  d'A-  nc  de fcs  fujets,  d'aller  à  la  Porte,  ny  à  la  fuite  de  fon  camp.  Delu  mcfmc  il  commcn- 
5c4nd«bc' '       ^     faircla  guerre  à  bonefcicn  :  Parquoy  Amurat  allembla  en  diligence  tout  autant 
c  n  er  cg.     ..^  j^oit  dc  gcns  défait,  &  en  l' Allé  &  en  l'Europe  ,&:  entra  en  pcrfonnc  dans  le  paï$ 
d'Iuancsîoùilmit  tout  à  feu  &:  à  fang,  pilla  la  contrée,  &:  gafta  vniucVfcUciftcnt  tous  les 
bleds  &  autres  biens  qui  cftoiq^it  fur  la  face  de  la  terre,  pour  réduire  le  peuple  à  famine.  Ce 
temps  pendant  Sccndcr,apresauoir  fait  retirer  les  femmes  &:  cnfans,enfemblc  tout  le 
rcfl-c  de  l'inutile  peuple  fur  les  terres  des  Vénitiens  le  long  du  goulçhc  Adriatique,  pour 
les  mettre  en  fcurcte ,  luy  auec  les  hommes  de  dcfcnfe  voltigeoit  ça  &:  là  par  le  pais,  fans 
s'arrefter  nulle  part,  de  peur  d'auoit  quelque  cftrettre,  pounioyant  par  mcimc  moyen  aux 
endroits  qui  auoient  bcfoin  de  fecours .  Et  fi  fiifoit  toufiours  encore  quelque  dommage 
aux  ennemis.  Mais  fa  principale  Retraite  cftoitendes  lieux  forts  &:mal-aifez  d'aborder, 
dans  les  montagnes  qui  s'allongent  iufqu'à  la  marine,  attendant  ce  que  voudroit  faire 
Amurat,  &:  à  quelle  place  finalement  il  le  viendroit  attaquer-,  qui  fut  à  celle  dcSphetif- 
grad,  laquelle  il  enucloppa  de  fes  armées  tout  alentour,  &:  fit  d'arriuce  fommcr  les  lubU 
tans  de  fc  rcndar  \  ci"uay  faifant,  il  leur  donneroit  liberté  de  fe  rcurei  cù  bon  leur  fem- 
bleroit  :  dont  ils  nc  voulurent  rien  faire ,  ains  fc  préparèrent  pour  attendre  le  fiegc  en 
Il  ville  de  lionne  deuotion  -,  toutefois  il<ic  dura  pas  longuement:  car  leur  ayant  fait  donner  vnc 
Spheiifpt.id  fort  rude  efcalade  par  les  laniffaircs,  ils  furent  emportez  d'aflaut,&:  fuiuant  ce  qu'il  auoic 
''î''''^Iie'^  Je"  ^"  Iwmmcs  mis  au  fil  de  l'elpce,  le  rcftc  cxpo(e  au  pillage.  De  là  il  tira  ou- 

octla  *fa'  rre  vers  Getia,  laquelle  mtimidée  de  l'exemple  de  l'autre,  fc  rendit  à  compolition:  Ayant 
compoftupn  f^jj  cnfetuagc  tout  le  peuple,  s'en  alla  finalement  planter  deuant  Croye,  la  principale  5c 
puicsTuict  j^çjiicufc  place  de  toute  l'Albanie;  car  l'aflictte  cneft  forte  àmerucillcs,&fieIloitbien 
remparée  &:  munie  de  bons  foflcz,  de  muraille,  boulleuards  5i  plattes  formes.  1 1  ht  neant- 
^enentlcfif-  moijis  fcs  apptochcs  laus  temporifcr, moyennant  le  grand  nombre  de  galladours  qu'il 
gc  (le  Croye.  ^;ij;irrioit  continucllcmcnj à  fa  fuite:  &:  ayant  alTis  fcs  pièces  en  batterie,  fit  vue  grande 
rrAl'bTil'/.  biefchc  à  la  muraille,où  les  laniflfaires  donnèrent  incontinent  l'alfauti  toutefois  ils  en  fu- 
rent lepoulVez  vaillamment,  auec  grand  meurtre  fidoccifion.  Parquoy  Amurat  voyant 
que  les  chofcs  nc  luy  (uccedoient  pas  à  fa  volonté ,  &  que  le  fifgc  feroit  pour  aller  en  lon- 
gueur, loint  aulTi  quel  Hyuer  approchoit,&:  queles  pluyes  &  froidures  commençoienc 
defia  à  cftre  fort  grandes,  quieun*ent  porté  vn  merueilleux  dommage  à  fon  armée ,  ad- 
iiifa  pour  le  mieux  de  fc  retirer  celle  fois, 
y  j         O  R  en  la  bataille  qu'il  eut  à  Varne  contre  les  Hongres  &:  Polaqucs,  s'eftant  trouué  en 
Le»  Turcioe  P^'^*'  ^  danger  que  l'on  fçait,  (car  fcs^ens  cftoient  en  tout»  prefque  tous)  tcllcmcnc 

icjcticot  r*'  qu'il  fc  vit  fur  le  poindd'cftre  perdu, n'cuft  efté  la  mefaduenture  du  Roy  Vladilîails,il 
la  dcuotiot»  auoit  fait  vceu  que  s'il  cfchappoit  de  cette  iournéc  fon  honneur  Sd  bagues  Ciuues.il  rc- 
nonceroit  au  monde,  remettant  la  couronne  entre  les  mains  de  Ion  fais,  &:  le  rcnrcroïc 
en  quelque  Monafterc  de  l' Afic,  pour  achcuer  le  relie  de  les  iours  en  pemtenccs  &:  ùin- 
ûesdeuotions,»  feruirDicu  &  le  Prophète.  Ayant  doncqucs  obtenu  vnc  fi  mémorable 
viûoirc ,  &:  mis  àmortcc  ieuneRoy,qui  cAoit  pour  luy  donner  beaucoup  d'affaires  s'il 
Anrnratfedf  cuft  \"efcu  plus  longuement.  Tout  aufll-toft  qu'il  fut  de  retour,  il  manda  f  m  ieunc  fils 
inerdel  tin-  J^leclmiet  (  cat  Aladin  l'aifnéeftoit  dcfiamort,  s'cftant  rompu  le  col  àlachalVcainliquil 
rr"^ter°cn  fo'  poutfuiuoit  vn  ccrf  à  toutc  bridc)  en  la  prcfcnctf  des  BalTas  &:  autres  Cficicrs  de  la  Porte, 
liiude.        fc  4cmit  de  l'Empire  entre  fcs  mains ,  cnfcmblc  détoures  le^  forces  &  armces  cfpanduits 
par  les  Prouinccs  d'iceluy  :  puis  fe  retira  à  Prufc,  ficge  ancien  des  Seigneur».  Turcscn  l  A- 
.fic,  là  où  il  fe  renferma  auec  les  Zichides,  qui  font  leurs  Moines  &:  Religieux  :  &;  les  Sc- 
Aidcs,gensdcfçau6ir,ayansJacharged'interpretcrlaLoy  &:Icsefciitures:&:  ainfi  paHui 
quelques  iours  en  leur  êompagnip  à  en  CQnfercr,  &  à  de  s  dcuotions  telles  qucljcs.  Mais 
luy  qui  eftoit  homme  mondain,  adif,  remuant  &  ambitieux  ,&  qui  ne  pouucitdsineu- 
xcr  en  repos,  fc  delgoufta  bicn-toft  de  cette  vie  folitairc  &:  oiliuc,  &:  commença  à  pour- 
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pcnfcr  à  part  foy  les  moyens  de  rentrer  en  Ton  Eftat  fans  aucune  cffufion  de  fang,  crai 
gnant  que  (î  (on  fils  Jccouuroit  cette  lîennc  intention,  il  ne  fuft  contraint  de  venir  aux  ar-   ï  4  4  ^• 
mes  contre  luy,&:  que  de  là  v  s'émeut  quelque  cruelle  &:  fone  guerre  qui  ne  fc  pourroit 
pasfi-tollafl'oupiri  dont  les  Turcs,  ennemis  mortels  de  toutes  dilTcntions  ciuilcs',  luy  en  LcîTurcjaW- 
imputcroient  entièrement  la  faute.  Surquoy  il(ë  vaaduifer  que  leBanfaCliaticc^fîIsdc  botrcm  ici 
Priam,  qui  luy  auoit  toufiours  elle  fort  fidèle,  &:  ne  s'eftoit  en  rien  démenty  encore  de  fa 
fcruitiidc  AcobcilTancc  accouftumcc,  pourroit  bien  loiier  ce  jeu  là,  fans  qu'il  fuftautrC'  guertci 
ment  bc(om  de  venir  à  vnc  contention  auec  fon  fils.  Au  moyen  dequoy  luy  ayant  Ce-  cmiiei. 
cretcmcnt  fait  entendre  fa  volonté,  il  attira  vnc  charte  Royale  à  Mcchmct,  laquelle  ^^^J^ 
dcuoic  durer  pluficurs  iours  :  &  quand  il  fut  bien  embarqué  après  ce  déduit  &  palTciemps,  pour  icmet. 
auec  tous  ceux  de  la  Porte  defquels  il  fc  fioit  le  plus,CIiatitcs  fit  venir  cependant  Amu-  (^ni(Ut 
rat,  &:  l'introduit  dans  Ij  Scrrail, oij  d'arriuce  il  vOulut  artiftcr  luy-mcfmc en  pcrfonne  au 
Diuan  (qui eftl'audicnce  publiquequ'cn  donne  quatre  iours.  la  femaine) pour  (c  renou- 
ijcller,&:  faire  voir  auxMagiftrats,  6c  au  peuple.  Là  fans  contrad)<Llion  aucune  luy  fut 
detèrc  le  mefmc  honneur  &obeïilance  que  l'on  fouloit:  Car  vn  chacun  auoit  encore  dc- 
uant  les  yeux  la  mémoire  toute  rcccncc  d'vn  fi  valeureux  &:  redouté  Monarque:tcllemcnt 
que  Mcchmet  ayant  eu  foudain  la  nouuellc  de  cette  fi  incfpcrcc  mutation,  aduifa  pour  le 
mieux  de  fc  foumettrc  de  nouucau  au  commandement  de  fon  perc,  pour  ce  peu  de  iours 
qui  luy  rclloientà  viure  i  &:  accourut  en  toute  diligence  luy  baifer  la  main,  &  s'humilier 
dcuant  luy,  ny  plus  ne  moins  que  s'ilfuft  retourne  vidoricux  de  quelque  lointaine  entre- 
prifc  6C  conqucfte  :  &c  fceut  fort  bien  diffuTiuler  pour  l'heure  Ibn  mefcontcntement.  Se  le 
dépit  qu'à  iufle  caufc  il  pouuoit  auoir  conceu contre Chaiitcs,authcur  de  toute  cette 
bri«»uc  Si  menée  j  refcriiani  dans  le  profond  de  (on  cœur  de  s'en  rcflèntir  en  ttmps  plus 
opportun, conimc  ilfitpuis  après.  Mais  il  flclchit  alors,  tant  pour  n'irriter  Ibn  pcre, 
que  pource  qu'il  connoirtbit  artez  le  crédit  &  autlioritc  que  le  Barta  auoit  parmy  lesTurcs. 
Toutes  Icfquelles  cliofes  aduindrent  auparauant  qu'Amurat  n^cnaft  ion  armée  es  ré- 
gions maritimes  dclaMaccdoinc, oùeft lepais&: dcmeuredcs  Albanoisje  long  des  ri- 
uagcs  Ioniques.  ElLmt  retourné  de  là,  fans  auoir  fait  autre  chofc  que  ce  que  vous  venez 
d'ouyr,t!  fcrcpofavn  an  entier  â  Andrinople,  &  es  cnuirons. 

L'a  N  N  E  E  d'après,  il  retourna  derechef  contre  Scanderbeg  auec  vne  plus  grande  puif-  i/H. 
lance,  pK-in  de  malulcnt&  courroux;  délibérant  dcfe  bien  venger  à  cette  fois ,  des  bra-  Voyigcd'A'- 
uades  que  l'autre  luy  auoit  faites.  Car  c'cftoit  vn  homme  de  grand  cccur  fie  entreprifc ,  qui  mmat  contre 
nr  bougeoir  ne  iour  ne  nuiâ  le  cul  de  dcfTus  la  fi:lle,  à  trauaiÙer  en  toutes  fortes  les  fubjcts  ^""'^*''"5' 
d'Amurat:  lequel  s'achemina  à  tout  vn  grand  nombre  de  gens  qu'il  auoit  fait  venir  de 
tous  les  endroits  de  fon  Empire  droit  à  Croye,  quieft  la  principale  ville  de  l'Albanie, 
ainfi  que  nous  auons  délia  dit  :  Et  cnuoya  (cftant  encore  par  les  chemins  )  fommcr  les  Vé- 
nitiens de  luy  liurcr  Scanderbeg  -,  à  quoy  s'ils  refiifoient  d'obéir,  il  iroii>luy-mefme  le  leur 
arracher  d'entre  les  mains  à  viue  force.  Mais  ayant  fceu  comme  il  fc  preparoii  pour  l'at- 
tendre à  Croye,  il  tira  droit  celle  part,  cnuoyant  partie  de  fa  ciualleric  deuant,  pour 
courir    galler  le  pais,  qui  à  l'autre  voyage  s'eftoit  trouué  exempt  de  cette  calamité  &: 
orage  j  de  forte  qu'auant  ranriuéc  de  la  grande  troupe,  ils  remplirent  tout  de  brudemcru 
&  ruines,  fufqucs  à  vnegrofleriuiere,  laquelle  n'ayans  pu  paffer  à  gué,  ils  s'en  retour- 
nèrent au  camp  chargez  d'infinies  dépouilles  &  richcflcs.  Ce  temps  pendant,  les  Albanois 
après  auoir  nui  leurs  femmes  &:  cnf  .ms  à  fauueté  l'ur  les  terres  des  Vénitiens,  fe  retirèrent 
quant  à  eux  auec  leur  chct  &:  Prince  Scanderbeg.dans  les  môtagnes  prochaines  de  Crovc, 
pour  y  donner  fecours  quand  le  bcfoin  s'en  prefenteroit.  Au  refte,  il  ne  voulut  point  autre- 
ment tbrcer  ne  contraindre  pcrfonne  de  fe  rcnfi:rmcr  là  dedans ,  eftimant  qu'elle  ferait   Sage  aJali 
beaucoup  plus  Icurement  défendue  par  ceux  qui  d'vne  franche  volonté  fe  foumettoicnt  '>"n'^"- 
au  hazard  du  fiego»  Ce  qui  fut  par  luy  fort  (âgement  aduift  ;  car  le  plus  fouuent  il  ne  faut 
que  la  peur  &:  lafchctc  d'vn  (eul  homme,  qui  après  &:  à  regret  fc  verra  enueloppé  dans  vnc 
place, n'cftant point  accouftumé  aux  mefaifcs,  trauaux  &c  frayeurs  qui  fe  prcfentent, 
pour  décourager  &c  intimider  le  refte ,  &:  cftre  caufe  de  faire  perdre  tout.  Amurat  ne 
marchanda  pas  beaucoup  à  rcconnoiftre  le  lieu  pour  faire  (es  approches  de  loin ,  l'ayant  Approchet 
délia  tout  conceu  &c  empcaint  en  fon  efprit:  mais  incontinent  fit  tirer  des  trenchccs,4(:  «l"^i"«f«»î«- 
approcher  fon  artillerie  iufques  fur  le  bord  dufortc,parlcmoycndu  grand  nombre  de  fes  "*'"^'*'>'** 
pionniers, &  des  mantclcts,&:  autres  machines  &:  taudis  dccharpcnrcrie,où  les  pièces  • 
pouuoienteftreàcouuert  auec  ceux  quicftoientdcftinez  pour  l'exécution  d'icellcs,  hors 
de  tout  danger  &:  otfenlc  de  la  contrebatteric  des  plartcs  formes  &  rempars.  Et  ainfi 
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 commença  de  tirer  quelques  coups  aux  dcfcnfcs.&taftcr  la  courtine  pardcsvolccs  çàSf 

1 4  4^ .       pour  rcconnoiftrc  où  fc  pourroit  plus  aifcment  faire  brcfche  :  Enfin ,  ayant  réduit  tout 
fon  cquippagc  en  vn  fcul  endroit,  il  jctta  en  peu  d'heure  vn  ^rand  pan  de  muraille  à  bas. 
MaisSeandcrbcgduhautde  la  Montagne  faifoit  de  grands  teux  toutes  les  nuiâs,  &  fur 
jour  de  la  fumée,  pouralfcurcr  ceux  de  dedans  qu'il  eftoitprcft  de  venir  à  leur  fccours  fi- 
toft  que  la  necelTitc  s'en  prefcnteroit, dont  ils  le dcuoicntaduertir  parvnfipnal  accorde 
cntr  eux  ;  Surquoy  quelques- vns  des  loldats  d' A  murât,  les  meilleurs  &  plus  difpofts  qu'i  1 
cuftcn  tout  fon  camp,  fe  voulurent  mettre  en  deuoir  de  monter  cette  montagne  pour 
PfoBtffe  <le  J^"*^'^  defnicher  de  fon  fort,  ou  bien  l'amufer  &  retenir  pendant  qu'on  donneroit  l'aflaur, 
Scanderbtg.  là  où  ily  cut  vn  fort  braue  combat  :  &  fit  là  Scanderbeg  des  chofes  incroyables  de  fa  per- 
fonnc,  abatunt  Se  tenuerfant  tout  ce  qui  le  rencontroit  dcuant  luy.  D'autre  part  les  lanif^ 
i-ei  Totci  (aires  voyans  la  ruine  &  ouuerture  que  î  artillerie  leur  auoit  prej^rcc ,  &:  que  la  brcfche 
fcx  àiaffâui  ^^^'^  P^"*      raifonnable,  fc  rangèrent  incontinent  en  bataille  fur  le  bord  du  folle,  & 
allèrent  tous  d'vne  grande  furie  la  telle  bailTcc  donner  iufqucs  fur  le  haut  du  rempart,  là 
où  il^urent  {oit  bien  recueillis  par  ceux  de  ded.ms ,  qui  combattoicnt  d' vn  grand  cftbrt, 
en  forte  qu' Amurat  qui  s'attendoit  de  l'emporter  dç  plein  faut ,  fc  voyant  dcfclieu  de  (on 
cfpcrancc  changea  d'aduis,faifantfon  compte  de  l'auoir  par  taminc  à  la  longue, quand 
vn  Courrier  arriua  de  la  part  de  George  Dcfpotc  dcScruic,quilc  luy  auoit  depcfchc  en 
toute  diligence,  poutl'aducrtir  comme  lean  Huniadc  ayant  artemblc  grand  nombre  de 
_^      Hongres,  de Tranlfiluains  &:  Valaques,eftoit  fur  Icpoinû  de  palier  le  Danube  pour  cn- 
rouoen*é  ^e  fcr  tîani  fcs  tcrrcs.  Ces  noiiuelles  firent  bien  à  A  murât  corriger  fonplaidoyé,car  Ibudain 
lean  Huuia-  i|  troufifa  bagage,  &  fc  mit  en  chemin  pour  aller  dcuancer  lcsChrcftiens,la  part  où  il  pen- 
fifge'""     ^'^'^  '^^  pcSuuoir  pluftoll  rencontrer  .Cependant  il  depcfcha  des  meflages  de  tous  les  codez 
de  l'Europe  aux  gens  de  guerre  qui  y  eftoicntcpandus,àccqu'ilsncfaiIli(rcntde  fc  ren- 
dre haftiucment  en  fon  camp  ;  lequel  par  ce  moyen  fe  renforçoit  de  iour  à  autre,  chacun 
s'efForçantdc  preucnir  fon  compagnon,  Se  arriuer  le  premier  pour  gagner  la  bonne  grâce 
du  Prince.Orayantdreflc  fon  chemin  par  le  pais  dcsTriballicns,il  arriua  finalement  en 
In  Tflîgaire  cet  endroit  de  la  Myfie  par  où  palTc  la  riuicrc  de  Moraue,  quife  va  vn  peu  plus  bas  dcchar- 
^chituize.    gcrcn  celle  du  Danube:  toute  laquelle  contrée  eft  fous  l'obcïnincc  du  Turc,  &  quel- 
ques cinq  bonnes  liexjcs  plus  auant  encore ,  iufqucs  à  la  ville  de  Nice  :  Que  fi  on  regarde  .\ 
la  main  droite ,  on  b  tfouuera  habitée  des  Turcs  iufques  à  Nobopyrum ,  ou  Bopirum,  6c 
à  la  grande  montagne  qui  eft  des  appartenances  des  Triballiens.  Amurat  eut  là  nouuellcs 
chartiots  de  certaines  de  rarracc  d'Huniade,  qui  fe  haftoit  tant  qu'il  pouuoit  de  le  venir  trouuer, 
guene.       ayant  bien  quarante  mille  hommes  de  pied  tant  Hongres  que  Valaqucs ,  fept  mille  chc- 
uaux,  Se  cnuiron  deux  mille  carolTcs  equippez  en  guerre  -,  fur  chacun  dcfquels  y  auoit  vn 
rondcliçr&vnmoufquctaire.pourucudcplufieurs  grolTcs  harquebufes  toutes  ptcftes  ï 
tirer  les  vncs  apre»  les  autres,  fins  perdre  temps  à  recharger-,  Se  cftoient  couuerts  là  de- 
■dans  d'vne  pauefadc,  prefqucfcniblableàccUc  d'vuefulleougaliottc.  Eu  cet  cquippagc 
palTercnt  les  Hongres  le  Danube  :  ce  qui  eftoit  fuftîfant  pour  donner  à  penfer  à  quelque 
moyenne  puilfancc  :  Mais  le  Prince  desTriballiens,qui  rcgordoit  tout  cela  comme  d'vne 
cfchauguctte ,  &:  lequel  eftoit  homme  entendu  Se  vcrlc  aux  affaires  du  monde,  connoif- 
foit  aflcz  qur  ce  n'eftoit  pas  bille  pareille  pour  rcliftcr  aux  forces  qu'Amurat  tharrioic 
quant  &  luy ,  eut  plus  de  peur  de  l'ofFcnfer  que  les  autres ,  dont  aulfi-bien  il  auoit  Tc- 
ccu  tout  plein  d'indignitez  6c  outrages  en  les  terres.  Parquoy  il  fc  tint  coy  fans  fo 
déclarer  pour  eux;  encore  qu'il  fe  fuft  volontie'rs  venge  d'Amurat  s'il  euft  pu, lequel 
luy  auoit  aueuglc  fes  enfans.  Huniade  le  voyant  ainfi  caler  la  voile,  en  demeura  fort  del- 
pité  contre  luy,dauuni qu'il  s'attcndoità  ce  renfort  qui  n'cftoit  pas  peu  de  chofe,  mais 
ne  fçachant  qu'y  faire,  il  fut  contraint  dedifllmuler  pour  l'heure,  &:  remettre  à  quelque 
autre  faifon  plus  à  propos  le  relTcntiment  dccetje  ddloyautc,  don»  il  fe  contenta  de 
luy  faire  quelques  reproches  afl'ez aigres;  puispalTant  outre, s'en  vint  planter  {on  camp 
en  la  plaine  de  CofobCjOÙ  le  premier  Amurat  fils  d'Orcanvmtàla  bataille  contre  Elcazar 
Ce  c]ui  meijt  Dcfpotc  dc  Scruic,  qui  demeura  fur  la  place,  Se  fut  fon  armée  entièrement  dcfattc:  mais 
cct.c'rcfondc  luy-mcfmeau(îî  y  perditla  vie,ayantcftc  misàmortparvn  fimplcfoldatTriballicn,ainfi 
euttepnfe    ^ic  nous  auons  dit  à  la  fin  du  premier  Liure.  Ce  qui  tira  le  plus  Huniadc  â  entrepren- 
dre cette  guerre ,  fut  qu'en  la  rencontre  de  Varne  il  auoit  veu,  conune  facilement  de  prc- 
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miere  venue  il  rembarra  &:  mit  en  hiite  les  Turcs,  tout  auflî-toft  qu'il  fut  venu  aux 
mains  auecques  eux:  Dequoy  il  s'imprima  vne  opinion  que  c'cftoitchofc  nnn  feulement 
foifiblc^mais  aifcc  dc  les  défaire }  &  que  n'cull  cllé  ia  trop  boiUlLintc  hadjuctc  du  Roy 
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Vladiflaiis ,  il  les  eut  lors  totalement  mis  en  route;  là  ou  maintenant  qu'il  n'y  auoic  que  j  ^ 
•luyqui  commandaft,  il  faudroit  que  la  fortune  luy  fut  bien  contraire  s'il  n'cmportoit  de 
touspoinâs  ceux,  que  en  tant  &:  tant  de  ct>mbats  il  auoit  vcu  tourner  le  dos  à  la  première 
Vcuë&:  comparoinTanccdc  fa  cornette;  ayant  mcfmement  de  fi  belles  forces,  ù.  fi  bien 
enulcntccsdc  taire  quelque  grand  deuoir  pour  1  honneur  &  fcruicc  du  nom  Chrelticn,  à 
rencontre  de  ccluy,  qui  défia  tout  caficSi  rompu  de  vieillclle  &:  de  maladie,  ne  s'aflcu- 
roit  pa-i  du  tout  à  fon  propre  fils  -,  &rqui  vcnoit  tout  fraifchement  de  rcccuoir  vnc  hon- 
te &  détaucur  druant  la  ville  de  Croye  ,  laquelle  il  auoitcftc  contraint  de  quitter-là  ,  ne 
l'ayant  fccu  prendre  fur  vn  fimplc  Chcualicr  errant,  dont  fon  armée  eftoit  toute  ie  ne 
fçay  comment  dcfcourjgcc&  mal  faite.  Tousccs  difcours  le  rendoicntpl'isinfolentquc 
de  coul^umc ,  &:  le  iettoicnt  prefque  hors  des  gonds ,  comme  s  il  eut  défia  tenu  la  victoire 
afleurec  en  fcs  mains ,  &  que  ce  qu'il  auoit  conceu  en  fon  efprit  n'eut  o(c  faillir  de  luy  fuc- 
ccdcràfouhait,  voire  outre  &  pardelfus  fcs  propres  cfpcrances;  ayant  défia  dcpcfchc  des 
Ambafladcurs  deucrs  Scandcrbeg&:  Arianitcs,  pour  les  folliciter  de  s'en  venir  en  diligen- 
ce joindre  à  luy  aucc  leurs  forces,  afin  qucdc  compagnie  ils  pcuffcnt  exterminer  leur  corn-  y  ut. 
mun  cnncmy. 

Mais  Amurat  fc  trouua  bien  à  celle  fois  cent  cinquante  mille  combattans:  parquoy  L'aimied'A- 
cdans  venues  les  deux  armées  à  vcuërvnede  l'autre,  des  le  lendemain  au  matin  il  mit  fes  """" 
gens  dehors,  donnant  la  charge  de  la  poindlc  droide  où  eftoientlcs  Aftatiqucs,  à  ScuraSj  n>«&ronoi- 
ic  delà  gauche  à  Carats,  auect«)Utcs  les  troupes  de  l'Europe,  les  vns  &  les  autres  dcpar-  don"»"'^ 
tis  par  efcadrons  feparcz.  Quant  à  luy»  il  demeura  à  l'accouftumec  au  milieu  de  fcs  deux  tolnb**" 
gros cfcadrons ,  ayantauccquesfoylcs  laniffaircs,  5^ autres domelliques  delà  Porte,  cou- 
ucrts  au  deuant  des  chameaux ,  &:  de  la  paucfade  ordinaire ,  le  tout  entremeflc  de  force 
moufquets,  fauconneaux,  &:  autres  pièces  de  câmpagne  aifces  à  manier,  tellement  que 
c'eft  chofc  trcs-difficile  à  aborder  fans  vnc  bien  grande  perte  de  gens.  Huniade  rengea 
auflTide  fa  part  les  fiens  en  bataille  à  la  manière  qui  s'enfuit.  De  la  pbinûe  droiâe  eurent  la  L'orJredei» 
charge  les  Gouucrncursdu  Royaume  de  Hongrie  ,  auec  fcs  confins  Zcculez,  Ziloccs,  &:  bitaillede» 
Mcgaluf-S.  Au  milieu  il  eftoit  en  perfonne,  accompagne  des  Bitczidcs  Houfiarts  (ainfi  """'E'"*- 
cft  appel Ice  la  gendarmerie  de  Hongrie  (&  des  forces  de  laTranffiluanic  ou  Ardel.  A  la 
gauche  comraandoit  Danus,  amy  iurime  d'iccluy  Huniade,  en  faucur  duquel  il  auoic 
chalTc  Dracula  de  la  Principauté  de  Moldauie ,  pour  introduire  cettuy-cy,  qui  amena  lors 
bien  huid  mille  Valaques,  àfonfccours.  Or  comme  les  deux  armées  fuflcnt  ainfi  rangées 
d'vne  part&  d'autre ,  n'aucndans  finon  de  commencer  l'cfcarmouche ,  vn  Houffart  de  la 
corncne  de  Huniade  la  lance  au  poing  fe  ietta  hors  des  rangs,  demandant  vn  coup  de 
lance  de  gayctc  de  coeur:  Surquoy  les  Turcs  qui  eftoicnt  prefts  à  charger  s'arreftcrent  tout 
court  ;  fie  vn  d'cntr'eux  nommé  Haly  fils  de  Barizas ,  qui  en  fon  tcm  ps  auoit  eftc  homme  de 
nom,  &c  l'vn  des  Saniaques  de  l' Afic ,  auparauant  Aga  ou  Colonel  des  lanilTaircs ,  fe  prefen- 
taen  femblabic  équipage  pour  luy  refpondrc,  &:  fans  autrement  marchander  vindrcntà 
toute  bride  l'vn  contre  l'autre  tant  que  les  cheuaux  peurent  traire,  de  fi  droit  fil,  que  leurs 
lances  volèrent  en  efclatS}  mais  le  Houffart  fut  porte  par  terre,  &:  Haly  rcnucrlc  fur  la 
crouppe  de  fon  chcual ,  car  fanglcs  &:  poitrail  rompirent  de  la  force  du  coup ,  auquel  il  (c 
trouua  plus  ferme &:  plus  roideque  l'autre,  tellement  que  cela  luy  donna  l'honneur  de 
tctte  ioufte:  mais  pour  ce  qu'il  eftoit  ainfi  en  mauuaifeaflîete,  il  neluy  futpoffiblcdc  re- 
tourner fur  fon  enncmy  pourlacheucr,  lequel  gifoitemmy  le  champ  tout  eftourdy  de  la 
Chcuttc;  aulfiquetoutà  vninftaot  les  Turcs  voyant  l'aduantage  de  leur  champion,  ictcc- 
rcntvnhautcry ,  prenans  Cela  pour  vn  bon  augure  de  la  vidtoire  aducnir.  Et  ainfi  s'cftans 
rcurez  tous  deux,  chacun  druers  les  fiens ,  Amurat  fort  content  du  dcuoir  qu'il  auoit  vcU 
en  ce  icunc  homme ,  le  fit  venir  en  fa  prefcnce ,  &:  luy  dit  telles  paroles.  O  iBon  enfant  p^çj,;^^^^' 
quel  beau  commencement  as  tumonftrcicy  decequcl'on  peutefperercy-aprcsdeta  vail-  hiftoife. 
lance ,  veu  qu'on  fçait  aftcz  que  c'eft  la  première  guerre  où  tu  te  trouuas  oncqucs ,  &:  Jes 
prémices  de  ta  milice  -,  Noantmoins  tu  t'es  porte  en  ce  coup  d'cflay  contre  ton  enncmy, 
tout  ainfi  que  fi  tu  euflfcs  défia  atteint  le  plus  haut  degré  de  ce  mefticr.  A  cela  le  ieune  hom- 
me refpondit  d'vne  naifuetc  fort  grande  :  Certes,  Seigneur,  pouf  t'en  dire  la  vcticé ,  vn 
lièvre  a  eftc  en  cecy  mon  M-iiftre  &:  Précepteur,  &  ma  enfcigncde  faire  ce  que  i'ay  fait. 
Amurat  tout  clbahy  d'vne  neftrange&  fantaftiquerefponfe,luy  demanda:  &r  comment 
cft-ce  (ictc  prie)  que  le  plus  p.'iourcux&  imbécile  animal  de  tous  autres,  peuft  tenir  cfco- 
le  de  proelTc  &  afleurancc?  Il  répliqua.  leftois  en  Afie  ,  refident  en  cette  Prouincc 
dont  il  awoit  pieu  à  ra  grondeur  de  donner  le  gouucrncmcntà  mon  perc,quand  vne  marinéc 
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1448.   il  nie  prit  ciluic  daller  à  !a  chafTc ,  aucc  mon  arc  &:  vnc  laiflTc  de  Icvricrs.  Et  voicy  quC 
icrcncontray  vn  lièvre  en  forme,  quifc  laifllà  approcher  de  fi  prez,  qu'il  me  fcmblaqucce 
fcroic  chofc  plus  fcurc  de  le  tuer  d  vn  coup  de  traie,  que  de  maducnturcr  de  le  prendre 
à  la  courfc.  Car  le  pays  d'Attalie  (comme  tu  fçais  Seigneur)  a  de  fort  bons  lièvres, 
combien  que  ceux  de  l'Europe  foicnt  encore  beaucoup  meilleurs:  Et  ainfi  faifantcc  diC 
cours  à  parc  moy,  ic  commençay  à  defcochef  fur  luy  la  première  flefche,  puis  la  fé- 
conde, &:  la  tierce  encore,  &c  tout  le  rcfte  confcqucmmcnt  ;  fins  que  ie  peuffe  aflener 
noa  pas  feulement  efueillcr  le  lièvre,  ne  le  faire  partir  defon  gifte,  que  ic  n'euflTc  aclicuc 
de  vuidcr  tout  mon  carquois,  fi  y  auoit-il  pour  le  moins  quarante  flcfchcs  dedans,  il 
mcnfouuientbien;  Etpource  qu'il  fe  vouloir  fauucr ,  ielafchaymcs  lévriers  après,  qui  le 
faillirent auffi bien  quemoy.  Voyant  doncque^parvnefi  claire  cfprcuuc,  que  fa  dcllince 
,  „.  l'auoit  carentyd'vn  tel  péril,  ic  m'imprimavdcflors  cette  opinion  qui  m'cft  toufiours  dc- 
tution   fou  mcurec  en  la  rantaïue,  que  ic  nedeuois  non  plus  craindre  ny  lance,  ny  elpcc,  ny  coups 
ifcoiiiman-    de  flcfchc  OU  d'harqucbufc  5  pourcc  que  tout  cela  ne  me  fçauroit  abréger  vnc  minute 
ccauirurcs.  ^j-j^çm-g         ^jg^      j^'^        premièrement  ordonné  de  là  haut:  Et  fous  cette  con- 
fiance ie  me  fuis  ainfi  hardiment  expofcfins  rien  craindre,  contre  ccluy  qui  nous  venoic 
braueti  fçachant  trcs-bien  que  fi  mon  hcurcn'cftoit  venue,  il  ne  me  pouuoit  arriucr  de 
cela  aucun  inconuenicnc.  Amuratpritfortgrandplaifir  à  ce  difcours,  fc  ayma  toufiours 
depuis  le  leune  homme ,  lequel  il  aduança  ^ux  charges  que  fiiuloit  tenir  feu  fon  pcrc ,  &c 
lesoltaàceluy  qu'il  en auoit  ddia  pourucu  pour  les  donner  à  cettuy-cy.  Mais  cela  fut  puis 
aptes,  car  pour  l'heure  luy  ayant  donné  vnc  robbc  de  drap  d'or  ,     feit  tout  plein  d'autres 
Rnfe  en  la  carenVs  entcfmoiffnacedefa  vertu  ,  il  le  renuoya  en  fon  rang,  pourachcucr  de  bien  faire 
poar  les  tcn  ^     bataille  qui  s  alloit  commencer.  Les  Turcs  a  la  vente,  &  tous  ceux  qui  iniucni  lairs 
dieplu»  hit-  fupcrllitions ,  défèrent  beaucoup  à  la  prcdeftination ,  &:  n'ettimcnt  pas  qu'il  foit  portî- 
ble  d'en  rien  cuitcr;  ce  qui  les  rend  plus  courageux  &:  hardis  k  entreprendre  des  choies  ha- 
zardcufcs. 

XI.       Amvrat  au  demeurant  ne  voulut  p.is,  que  les  troupes  de  l'Afrc  enfoumaflent  le 
combat  comme  à  l'autre  fois,  craignant  qu'il  n'en  aduint  du  dcfordre ,     qu'ils  ne  tiralfcnc 
les  autres,  beaucoup  plus  faits  &  meilleurs  combattans,  xCc  delbandcr  quant  &:  eux: 
Tellement  qu'il  ayma  mieux  les  faire  contenir,  tout  ainfi  que  s'ils  n'cufient  cflc  là  à  autre 
linqucpourferuirdc  tcfmoins&r  fpcdateurs:  pour  donner  auflî  à  penicr  aux  Chrcftiens, 
quand  ils  verroicnt  tant  de  milliers  d'hommes  encor  en  leur  entier,  prcfts  à  donner  de- 
dans, où  l'occafion  s'en  prcfenteroit;  ce  qui  les  feroit  aller  plus  foubs- bride,  &r  rcbou- 
cluroitaficzdcleur  impctuofitc  &:  ardeur.  A  prés  doncqucs  qu'il  eut  fait  ranger  en  ordon- 
nance les  troupes  de  l'Europe,  par  cornettes  Se  cfquadrons  prochains  les  vns  des  autres,, 
tabataiiiede  'voyans  quclcs  Chrcfticns  commençoicnt  défia  à  s'clbranlcr  pourvenir  à  la  charge,  il  fie 
Cofobe  rntre  douncrlc  figual  fKJurallerà  l'encontrc:  Et  là  en  cette  première  abordée  il  y  eut  de  grands 
HuniadT' coups  donnez  d'vne  part  &  d'autre,  &pluficurs  vaillans  hommes  portez  par  terre,  qui 
144t.         n'en  rcleucrentoncques  depuis.  Car  les  Turcs  Européens  combattirent  de  plus  grand  ef- 
fort qu'on  euft  cuiaé,  fe  fentans  efguillonnez  de  l'honneur  que  le  Seigneur  faifbit,  de 
.  vouloir  commettre  tout  le  faixde  cette  iournce  fur  leur  vertu  &  proiicflc  Et  s'il  n'y  alloic 
pas  moins  que  de  fa  perfbnne,  de  (a  réputation  ,  &;de  tout  fon  Eftat  parauenture  :  fi  bien 
qu'ils  rembarrèrent  cette  première  troupe  de  Hongres  qui  Icscftoient  »cnus  attaquer, 
Fuitre  de  cD  tucrent  grand  nombre  a  coups  dc  flcfclic  ic  de  cimeterre:  chafi'ans  le  rcfte  à  toute  bri- 
^     dciufqucs  dedans  leur  groffe  troupe,  \  trauersvnc  plaine  fpacieufe&  fort  à  propos  pour 
leurs  montures ,  qui  font  viftes  Se  dc  longue  halaine.  Mais  Huniadc  vint  tout  inconti- 
nent au  fecours  des  ficns,  auec  vn  gros  de  Caualerie  toute  frailchc,  qui  arrcfta  &:  les 
fuyards  finies  pourfuiuans,  aufquelsil  fit  tourner  bride,     les  contraignit  de  prendre  la 
fuite  à  leur  tour,  en  la  mefme  diligence  qu'ils  auoicnt  pourfuiuy  les  ficns.  Ainfi  s'al- 
lèrent les  deux  armées  efcarmouchans  tout  au  long  du  iour,  fans  qu'il  y  cuft  aduanra- 
gegucres  apparent  pour  les  vns  ne  pour  les  autres:  car  il  en  tomba  grand  nombre,  cl|;a- 
Icnicnt  prcfquc  des  deux  collez.  Et  là  delTus  fe  retirèrent  au  logis  qu  il  cftoit  dcfia  noire 
nuiiîl ,  faifans  à  part  eux  diucrs  penfemens  &:  difcours  en  leur  efprit  :  Les  Hongres,  que  b 
gendarmerie  Turquefque  n'auroit  point  la  bardieHc  de  retoiuncr  le  lendemain  au  com- 
bat, mais  s'efcoulcroicnt  tous  qui  deçà  qui  delà  à  la  faucur  ocs  ténèbres,  lairroicnt  leur 
Prince  pour  les  gages,  auecfcs  laniffaires,  dont  ils  auroicnt  alors  fort  bon  marché.  A  la 
vérité,  il  y  auoit  affez  de  Turcs  qui  fe  fuflent  bien  volontiers  retirez  fi  loin  des  coups, 
qu'il  cuft  cftc  bieu  mal-ailc  dc  les  ratceindre  le  iour  cntuiuanc,  n'euft  cftc  qm;  les  1  ri- 
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ballicns  qui  gardoicnt  les  pas  &::.dcflroits  des  montagnes  leur  firent  peur,  &  furentcaulc  y  j  .  .g 
qu'ils  rccourncrcnc  au  camp.  Amurat  d'autre  coftcfàifoit  (on  compte  tout  au  rcbours;car 
avantiî  bien  veu  faire  à  Tes  gens,  que  non  feulement  ils  auoientofc  attendre  la  furie  &:  im- 
pctuoCtc  des  Hongres,  mais  les  auoient  rembarrez  les  premiers,  &:bienauant  encore, 
commença  d'cfpercr  mieux  de  la  vidoirc ,  &  mcfprifer  les  ennemis  beaucoup  plus  qu'au- 
parauant.  Parquoy  ayant  fait  vn  fort  bon  vifage  à  ceux  qui  s'eftoicnt  les  mieux  portez, 
loiiclc  rcftcdclcur  deuoir,  &:  exhorte  les  vns  &:  les  autres  de  prendre  courage,  dautant 
que  les  Honores  ne'pourroient  le  lendemain  endurer  de  les  voir  en  face ,  lair  donna  con- 
^c  pour  s'aller  rafrailchir;  car  il  pouruoiroit  qucccuxqui  n'auoient  point  trauaillc,  fc- 
roicnt  les  gardes  &  fcntinelles  rcqutfes.  Voila  comme  les  chofcs  paflcrentcn  cette  pre- 
mière iournce.  Les  Hongres  employèrent  le  reftc  de  la  nuiâ:,  à  confultcr  fur  ce  qu'ils 
auoient  à  faire:  les  vns  mcttansenauantvncchofc,  les  autres  vne  autre,  félon  qu'il  leur 
fembloit  le  plus  à  propos:  tant  que  finalement  Thaut  fils  de  f  Sauz,  qui  fut  fils  d' Amurat  \c*futatui 
premier,  &  pourtant  de  la  race  des  Othomans,  lequel  pour  lors  cftoitauec  les  Hongres  "^2117$%*- 
fuiuant  leur  party ,  fc  mita  parler  en  cettcfortc  :  Nous  auons  défia  (  Seigneurs  Chre(\icns)  m,er^ituu** 
afïcz  de  fois  combattu  &  en  Afie ,  &  en  Europe ,  5c  fi  n'auony>as  encore  bien  pris  garde  i 
la  manière  dont  il  faut  procéder  contre  Amurat,  pour  le  mettre  bien-toftau  basluy  &       •  j 
toutes  fes  affaires  :  car  nous  ne  viendrons  iamais  à  bout  de  luy,  ny  ne  ferons  cliofe  qui  vail-  Ture"'4h»at 
le,  que  premièrement  nous  ne  rompions  ces  gens-cy:  Ceux-là  veux  je  dire  qui  le  remet-  «juifuiuoitic 
tenttoufiours  fur  pied,  quelque  perte  &  défaite  qvi'il  puiflfc  receuoir  en  tout  le  rcftc  de  ^]|,7ft«eni. 
fcs  forces ,  pourucu  qu'ils  demeurent  en  leur  entier.  Et  de  fait,  le  plus  court  &:  abrégé  ex- 
pédient qui  puilTccftre  pour  le  gain  d' vne  bataille ,  eft  de  mettre  à  mort,  ou  prendre  pri- 
fonnier  le  chef  de  l'armée,  qui  retient  tous  les  autrescn  leur  deuoir.  Que  fi  vnefois  ilsfe 
voyent  pf  iucz  de  luy ,  tout  le  rcftc  puis  après  fe  met  bien  aifcment  de  foy-mcfmc  à  vaudc- 
toute,  &:  quitter  la  place:  tout  ainfi  que  fiquelquvn  auoit  receu  vne  playemortellcen 
btcftc ,  quicftcommcvnClulleauouCitadclle,laquellecommandeà  tout  le  corps,  il 
rend  entièrement  fa  force  &  (à  vertu,  là  ou  eftant  frappe  en  autre  endroit,  il  peut  encore 
rcfifter,  &:fc  défendre.  Oyezdoncques  ma  conception,  N'aucz- vous  point  pris  garde, 
comme  la  porte  d' Amurat  s'cft  tout  le  long  du  iour  contenue  fans  fi;  mouuoir  î  aulTi  cft-cc 
la  totale  rcflôurcc  de  luy  &:  de  fon  armcc,en  forte  qu'ils  fe  garderont  bien  de  la  bazarder  fi 
quelque  grande  occafion,  voiic  extrémité  nouble,  ne  les  en  prefle,  de  peur  quetoutnc 
fc  perde  quant  &:  eux.  Parquoy  voicy  ce  qu'il  nous  faut  faire  :  Allons  donner  clroicl  à  tra- 
uers  les  lanilTaires ,  fans  plus  nous  amufer  aune  part,  car  fi  nous  les  rompons  vne  fois, 
tout  le  rcftc  fuiura  facilement ,  &:  n'y  aura  perfonne  qui  nous  faiTc  plus  reftc ,  mais  il  y  faut 
aller  de  refolution  fans  marchander,  Se  y  employer  mefmc  lescaiTofTcs,  equippez  d'ar- 
quebuzcs  &  moufquets:  Ce  feront  ceux  qui  nous  y  feront  la  plus  belle  ouuerture ,  &:  nous 
les  féconderons  puis  après  à  coups  de  traitt ,  ic  de  main  finalement.  Et  fi  ne  faut  pas  atten- 
dre qu'il  foit  iour,  ains  exécuter  tout  de  ce  pas  noftre  entreprile  au  plus  profond  de  la 
nuitî,  dont  l'obfcurité  nous  fauorifcra  beaucoup ,  pourcequ'àla  lumière  on  fc  raftcurc 
plus  ai(cment ,  &:  voit-on  mieux  à  qui  l'on  à  affaire ,  en  chofe  mefmement  non  preucuc  &: 
inefperce.  Si  vous  le  faites  ainfi ,  il  n'y  a  doute  que  le  Soleil  à  fon  leuer  ne  nous  voye  &  fa- 
luc  vidoricux  U.  d'Amurat  &:  de  fes  forces,  iufquesà  maintenant  inuinciblcs,  &  de  tout 
fon  Empire  quant  &  quant.  Ayant  mis  fin  à  fon  propros.l'aflînance  adhéra  foudain  à  cette 
opinion ,  qui  fembla  la  meilleure,  fi£  arrc fièrent  tous  d'vnc  voix  qu'il  en  falloit  faire  ainfi, 
carccferoitdc  vray  brifer  lateftcduferpent.  Et  là  dcffus  fans  faire  autre  demeure ,  ayans 
promptcmcnt  attelé  les  carroflcs,  fur  chacun  defquclsils  mirent  trois  ou  quatre  grofTcs 
harquebuzes,  s'cnallerent  d'vnc  grande  audace  ietter  fur  le  logis  d' Amurat enuiron  la 
féconde  garde  :  là  où  de  pleine  abordée  ils  mirent  vn  tenible  cffrov  parmy  les  lanif- 
faires,  qui  n'auoient  point  encore  cfté  dcfieunez  de  cette  forme  de  combattre:  auflî  ["""^y^"! 
que  cela  fut  fi  fubit&  inopiné,  &  le  bruit  que  faifoient  ces  chariots  fi  eftrange,  qu'ils  de-    /jui,  af- 
meurerent  quelque  temps  auant  que  fe  pouuoir  reconnoiftre ,  ne  ranger  en  l'ordonnance  j 
accouftumée  pour  fe  défendre  :  Toutesfois  ils  fc  raffeurcrent  incontinent  comme  gens  |i"xmiwai.^  ' 
de  fait  qu'ils  cftoient  tous,  &  expérimentez  de  longucmain  aux  diucrs  accidcns  de  la 
guerre.  Les  Canonnicrs  quant  Equant  commencèrent  à  joiicr  de  leurs  pièces,  dont  le 
parqucf  d'iceux  lanilTaires  (au milai  dcfqut'.s  l.i  perfonne  du  Turc  eft  logée,  toutainfi 
uc  dedans  quelque  gros  boulleuard)eftgarny  &:enuironné  de  toutes  parts  :  ce  qui  fit  vn 
•ortgrand  efchecàtraucrslcs  Hongres  &  leur  attelage,  dont  vne  bonne  partie  fut  em- 
portée à  coups  de  canon.  Le  pis  encore  fut  pour  eux,que  l'aube  du  iour  commcça  foudaio  • 
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  3l  apparoiftre ,  &c  les  deux  grandes  aides  des  Turcs,  qui  iufqucs  alors  n'auoient  ofc  fc 

'44^'    mouuoir  à  caufc  de  l'obfcuritc  de  la  nuid ,  commençoienc  délia  à  s'cfcranler  pour  le* 

aller  inucftir  &:  cnclorrc  :  Parquoy  les  Hongres  fc  retirèrent  tout  bellement  vers  leur 
Icttrreujite.  camp,  là  où  Huniade  mita  lahaftc  le  rcfte  de  Ton  armée  en  bataille,  voulant  encore  cf- 

fayer  de  rompre  Omettre  les  Turcs  en  dcfordrc:  Ets'cn  vintlà-dcHuspourchargcràtou- 
Nouutaacô.  ^^[^^1^^  les  troupes  dc  rAfic.cfperantd'cnauoir  meilleur  marché  qu'il  n'auoit  eu  le  iouc 
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Hongrcî  S£  precedentdcccllesdel  Europe;  Mais  le  Bcrglicrbcy  deURomanic  s  enapperceutauUi- 
h%  chrVftfcj  coft,&:  cnucyaThuracanGouuerncur  dclaTlieflalie  auecfes  gens,  pour  leur  aller  don- 
o"t  .ta  y»tê*^'         queue,  &  luy  aucc  le  rcfte  de  Ton  Régiment  les  prit  de  flanc,  en  forte  qu'il  y  eut  là 
vn  grand  meurtre &ocdfion des  Chreftiem, pour  fctrouuer  ainûtout  à  coup  preflcz  de 
viu*^a«^"  diucrs  endroits -.car  ceux  dc  l'Afic  fc  voy  ans  fouftenus  reprirent  ca:ur,&:  combattirent 
qui  ?rtourne  plus  afprcmcnt  qu'ils  n'euffcnt  fait.  LesValaques  voyans  la  contenance  des  vns  &dcs 
fiT  leu:»  le-  autres,  &:  que  le  péril  les  mcnaçoit  dcfomuis  dc  venir  iulqu'à  eux  s'ils  opiniaftroienc 
d'attendre  dauantagc,  aduifercnt  d'nnioyer  dcucrs  Amurat  pour  chercher  de  faire  leur 
nppomtemcnt:  fous  protcftation  de  luy  demeurer  dc  là  en  auanttres  obeilTam  &:  Hdcles: 
c  '.r  ils  ne  voyoïent  autre  mciilcur  expédient  que  ccluy-lài&T  fçauoient  trcs-bicn  que  la 
première  chofe  qu  ilfcroit  après  auoir  gagne  labauillc,  ccfcroitdc  les  aller  tous  exter- 
miner en  leur  païs,&:  les  ruiner  défends  en  comble:  Parce  qu'il  ne  fcvoudroit  pas  con- 
tenter des  cxcufes  qu'ilsluy  pourroicnt  alléguer,  que  la  conformité  dc  la  Rcligion,&  al- 
liance, &:  confédération  que  dc  fi  longue-main  ils  auoipntauec  les  Hongres,  Icsauroicnc 
contrain'ts  dc  prendre  les  armes  aucequcs  eux ,  ayans  cftc  mcfmcmenc  induits,  voire  for- 
cez à  cela  par  le  Prince  qu'Huniadc  leur  auoit  donné,  lequel  cftoit  du  tout  à  fa  dcuo- 
tion.  Apres  doncques  qu'ils  eurent  délègue  l'vn  d'cntr'eux  aucc  vn  Trompette  pour  aller 
M.  fTjjre  Jcï  pojfcf  ce  mcfTatic  à  Amurat,  il  luv  parla  en  cette  forte  :  Tres-puill'ant  Si  rcdoutaMonar- 
A  mm  itpi  i  1  que,lcs  Valaqucs,trcs- humbles  6c  tres-obtiflans  efclaues  dc  ta  grandeur,m  ont  comman- 
4ie  fluufn».  dcdc  veniricy  dcuerstoy,pourtcfupplicrtrcs-huroblemcntlcurvouloiroftroycr  bpaix, 
&:  les  ceccuoir  dc  nouueau  en  ta  bonne  grâce  &:  bicn-vucillanct:  leur  pardonium  la  tau- 
re qu'ils  pcuuent  auoir  commiCc enucrs  toy  &:  ton  inuinciblc  couronne.  Car  ils  prQtcftcnc 
fur  la  foy  &  (cruituUc  qu'ils  t'ont  touGours  portée  en  leurs  courages ,  que  par  coctraintc 
&:  malgré  eux,  ils  ont  pris  les  armes  contre  toy,cn  la  compagnie  dc  tescapitauxcnnrmis 
les  Hongres,  que  Dieu  confonde,  puifqu  ils  ne  ceflcnt  dc  troubler  ton  repos ,  6c  diucr- 
tir  tes  gloricufcs  cntreprifcs  &:  conqucftcs.  Plaifc  doncques  à  ta  bemgnité  (  Sire  )  ne  rcjcc- 
si  rcfonfc     point  latrcs-humblc  requcttcqu'ils  tc  font  tous  en  gênerai,  par  la  voix  &:  organe  dc 
P«  ]■  bou-  moy  leur  député,  &:  leur  vouloir  pardonner  le  pallc:  à  la  charge  que  toutdcccpasilstai- 
*'*»i'Bi/a'**  ^C'^o"^  *^*ï"'"''^cr  tes  ennemis  icyprcfcns,&:  que  dorcfnauant  Us  obéiront  hdclcmenc 
à  tout  ce  qu'il  te  plaira  commander.  A  cclaHaly  le  premier  Balla  ou  Vifir  prenant  la  pa- 
role fit  telle  rcfponfc  :  Mais  vous,  Meflleurs  les  Valaqucs,  ncdcuicz  pas  ignorer  quelle  a 
eftc  roiïfiours,&:  eft  encore  plus  quciamais  la  puilfancc  denollrc  fouuerain  Scigncui  ;  ce 
qui  dcuoicfuflîre  pour  vous  dcfmouuoir  &:  retenir  de  rien  attenter  qui  luydcult  déplaire, 
"routesfoLS,  puifque  vous  n'aucz  point  eftc  opiniaftres  uifques  au  bouc,  &  vous  cftcs 
voulu  rcconnoiftrc  auant  que  rcxtrcmitc  vous prefTaft,  fa  Grandeur  efperantquelclan- 
•  gage  que  vous  venez  détenir  fera  fans  dol  ne  diflTimulation  aucune ,  eft  content  de  vous 

receuoir  en  fa  grâce  accouftumcc,&:  vous  pardonner  le  paftc.  Au  rcfte,  vous  vous  pouucz 
alTcurer  que  fi  vous  faites  ce  qiic  vous  dites ,  voftrc  dcuoir  &:  obciflâncc  i«ourra  furmon- 
tcrlcs  bonstraitcmcns  Se  bien-faits  dont  il  prétend  vfer  cnuers  vous.  Allez  doncques 
Se  apportez  icy  vos  armes ,  afin  qu'il  aitdequoy  s'alTeurcr  dc  vos  promciVes:  car  dc  vo- 
la rrihifon  ftrc  aidc  &:  (ccours  il  n'en  a  point  dcbcfoin  pour  cette  heure.  Ayantainfi  parlé,  il  liccn- 
traittte  orJi-      l'Ambafladcur  :  lequel  ncfutpaspluftoft  dc  retour  vers  les  fiens,  qu'ils  pUntcrent  li 
ron'rrTffc!-  les  Hongres  au  plus  fort  dc  l'affaire,  &  s'en  vindrcnt  rendre  à  la  Porte  d' Amurat,  où  ils 
te .  s'arrefterent  encore  tous  ferrez  en  vn  cfquadron ,  s'attendans  qu'il  tiendroit  à  vne  bien 

grande  obligation,  &:  leur  en  fcroit  foudain  quelque  belle  recompenfe,  d'auoir  ainii 
.h!?,y.''^.^':!!îibandonnéVrt  ennemis  pour  venir  à  fon  fccours  :  pour  le  moins  qu'ils-nc  fc  mcflalVcnc  ny 

uiilrï.  en  pie  t  xr  ■  l  ■  i  J»  r 

cf»  pn  le  pour  les  vns  ny  pour  les  autres:  Mais  luy  qui  interpréta  cela  tout  d  vne  autre  raçcn ,  craj- 
tofufiunfie-  nn:iiiz  quc  ce  ne  fuft  vn  ftratatîeme  apofté  cntr'cux  &  le*.  1  '      '  '  \  pour  cfpicr  l'occafion 

mentdAinu  Si  ti  u-         ni  tin 

de  luv  porter  quelque  dcmmace.ou  bien  eull  en  horreur  uiation  leur  dclloyautc, 

manda  là  demis  le  General  de  rEurope,aucc  enuiron  vingt  mille  chcuaux  qu'il  auoit  fous 
(à  Cornette,  Irfquds  vindrcnt  cnclorrc  incontinent  ces  parjures,  &:  les  raillèrent  tous  en 
pièces  iufqucs  au  dernier»  ils  auoicncencorcs  leurs  armes:  car  Amuiac  ne  les  leur  auoic 
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pas  voulu  faire  mettre  bas,  afin  qu'on  ne  le  pu ft  arguer  d'auoir  exercé  vne  telle  cruauté  | 
çontrcdcsgcnsnudsjquiauroicntdclia  eflé  rcceusàlamercy  :  Maiscux  n'cftans  pour  rc- 
fiflcr  à  vnc  telle  forccjfînircnt  là mifcrablcmcnt  leurs  iours,en  vitupère  &  ignominie  pcrdu- 
nible;  Hoù  paraducniurc  s'ils  fc  fufTcnt  tenus  en  leur  dcuoir,&  pris  le  hazard  d'vn  com- 
bat légitime  aucc leurs  alliez  &  confedercz,  d'vne  mefmc  créance, contre  leur  commun 
cnnemy,  ils  en  eulTcnt  (  pcuc-cflrc  )  c/lé  quites  à  meilleur  marché  auec  vnc  honorable  Se 
gloriculc  mémoire.  Les  Hongres  cependant  ne  fçauoient  que  penfcr  là  dcfTus  :car  avans 
veu  comme  les  Valaques  les  abandonnoieot  ainlî  vilainement  au  befoin  pour  pafler  da 
codé  d' A  murât,  ils  en  conceurcnt  de  premier  mouuemtnt  plus  d'indignation  que  d"cf- 
froy,  sellimans  bien- heureux  d'eflre  défaits  d'vne  fi  mauuaife  denrée:  Mais  après  qu'ils 
reçurent  le  traitement  qu'on  leur  auoit  fait  pour  rccompenfe  de  leur  trahifon ,  alors  ils 
curent  U  vertu  d'A  nurat  en  fort  grande  eflime,qui  n'auoit  voulu  ny  le  fccours ,  ny  la 
compagiiexi'vne  Ci  miUicurcufe  race  de  gens:  &  commencèrent  à  le  redouter  plus  que 
dcuant.  Or  fc  faifoit-il  dcfîatard,  &  s'eftoit  paffé  cette  iournéc  aufTi  bien  que  la  précé- 
dente,en  efcarmouches& légers  combats,  tantort  icy,tantoft  là,  fans  venir  à  la  bataille  Luftc  gène, 
générale,  ne  qu'il  y  cufl  aduantage  fi  notable,  que  les  vns  Mes  autres  ne  fepûfTcnt  enco-  '^t^p'îu'^'^t".* 
re  pour  celle  fois  retirer  chacun  en  fon  champ:  au  moyen  dequoy  la  retraite  fe  donna  4<^s  doutipailet 
deuxcoAcz:  ScHuniade  ayant  faitappcllcr  ceux  qui  auoicnt  la  charge  des  chatiots.  Ef-  ^""^'/naeut 
coûtez  (  dit-il )  compagnons, ie  viens  de  reconnoiflrc  tout  à  mon  aife»& la  troupe, &  le  a*e(cjf"«c»  . 
fortd'Amarat ,  là  oùgift  le  centre  tfe  noflrevi(ftoirc,&  me  fuis  fort  bien  rcfolu  du  moyen  * 
qu'il  faut  tenir  pour  racler  tout  cela  cette  nuidl  auec  peu  de  perte  pour  nous.  Que  chacun  D'dirrui»- 
doncques  fctienne  preftpour  aller  donner  dedans  fur  le  changement  du  guet,  lors  que  ie  nl'aj,/  "** 
vous  enfetay  adurrtir  par  la  Sourdine ,  car  ie  me  mcttray  dcuant  pour  vous  faire  chemin 
&  ouuerture.   Et  fur  ces  entrefaites  s'en  allachoifir  paimy  toute  l'armée  les  meilleurs 
hommes  qui  fuflcnr  ,5t  les  mieux  montez, dont  quant  5iquant  il  fe  pouuoit  fier  le  plus: 
leur  commandant  de  repaiftrc  en  toute  diligence  ,  afin  de  partir  quand  il  le  leur  fcroic 
rçauoir,qui  fut  vn  peu  auant  le  iour;  Mais  il  ne  prit  pas  fon  chemin  vers  A  mùiat  comme 
il  difoit  ,au  contraire  il  tourna  court  tout  auffi-toft  qu'il  fût  hors  des  trenchces,  pour  aller  f'J'foV»!- 
gagner  le  Danube,  &  le  paficr  auant  que  fon  dcflogement  puft  cftrc  découuctt.  Comme  meepootlc^ 
le  iour  puis  après  eufl  commencé  à  apparoiflrc,  &  que  ceux  qui  cfloicnt  aux  carroffes  8^B'*' 
atccndans  ce  qu'on  leur  commanderoit ,  n'apperceurcnt  plus,  ny  Huniadc  ,ny  marque 
aucune  ou  apparence  de  luy  nedc  fa  trouppe  :  &que  les  Turcs  d  autre  coflé  quicf^oient 
en  fentincUc  euffent  vcu  le  camp  desChrefliens  plus  vuide  &  defnué  que  dccouflume» 
demeurèrent  d'viiepart  &  d'autre  vnc  bonne  elpacc  en  fufpcns,nc  f((achans  bonncmcnc 
deuiner  que  cela  vouloic  dite  ,  iufqucs  à  ce  que  quelques- vns  de  leurs  coureurs,  qui 
cftoient  allez  la  nui^t  à  la  guerre,  rapportèrent  qu'Huniade  auec  vn  gros  hourt  de  caua* 
leric  auoit  repaffé  l'eau,  &  cfloit  défia  fort  efloigné.  Cela  entendu  ,  les  laniflaires  cou- 
rurent hafliuemcnt  aux  armes, &  allèrent  âonncr  fur  les  carroffes,  où  par  le  commence- 
ment  il  y  eut  de  la  rcliflancc,  poutce  que  ces  gens-là  qui  n'cfloicnt  pas  des  pires ,  fe     ttty  ad- 
voyans  réduits  au  defefpoif  combattoicnt  comme  par  dcfpit  ,  tous  forcenez  &  f^"  "'"'J/ ',*'V 
ricux  p8ur  le  lafchc  tour  que  leur  Chef  leur  auoit  jo  iié.  A  la  fin  touicsfois  les  Turcs  en  '  *'*  '**  * 
ayans  tuéplufîcurs  à  coups  de  flefches  &d'harquebufes,fe  faifîrcnt  d'vne  partie  des  cha- 
riots, auec  Icfqucls ,  tout  ainfi  attelez  qu'ils  cfloient,  ils  donnèrent  à  toute  bride  à  tra-  Enticred^ 
uers  icrcfle,&  leur  paflérent  fur  le  ventre,  fî  que  pcrfonne  n'en  efchappa.  Alors  les  Chefs  '"»«|'^""»: 
de  bande,  &  autres  pcrfonnagcs  de  commandement  ficauihorité,  fe  voulurent  pai  forcer  ' 
démettre  en  tefle  à  Amurat  qu'il  falloitpourfuiurc  chaudement  la  vi»ftoirc,&:  aller  après 
Huniade  ainli  defconfit,  mais  il  rcjctta  bien  loin  cet  aduis  :  leur  remettant  dcuant  les 
yeux  cequ'autresfois  cfloic  cuidé  aducnir  à  Chazan  fils  de  Mazaal  ,  poui  s't  ftre  voulu 
trop  opiniaflrementcfchauffcr  après  le  mefmc  Huniadc,  &  les  Hongres.  Parquoy(dit-il)  ' 
c'eft  le  meilleur  que  nous  nous  contentions  pour  cette  heure  ,dc  te  que  la  Fortune  nous  a 
oûroyé  fur  nos  ennemis.  Qjjant  au  nombre  des  morts  qui  demeurèrent  en  tous  ces  corn-  i-roooChrr 
bats, félon  ccquc  j'en  ay  pûapprendrc ,  car  le  Prince  desTriballiens  en  fît  depuis  vnc  re-  ^oi\tlue"à 
ucué,  il  y  eut  bien  dix-fept  mille  Chrcfticns  ,  tant  Hongres  que  Valaques ,  &  des  Turcs  labjtjiiicde 
enuiron  quatre  mille  tuez  fur  la  place  :  cflant  fortaifé  dedircctner  les  vns  d  auec  les  au-  Cofobe  :  Ut 
très;  pourcc  quelesTurcs  font  circoncis, &  tous  rafcs , horlmis  vn  toupprt  de  chcucux  "0^40-00' 
qu'ils  laiffcnt  au  haut  de  la  teflc,&  quelque  peu  de  poil  vers  les  temples  :  làoii  les  Hon-  TuK»&»e><x 
gres  nourrilTcnt  fort  curicufemcnt  leurs  perruques  fort  longues  &  bien  tcflonnées.  ftu[j^«"! 
Aniurat  fît  tirer  les  fîens  i  part ,  &  les  cnfcuclii  fur  le  bord  de  U  tiuierc  de  Moraue. 
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— — •          Cepsndant,  Huniadc  gagnoic  toufiours  païs  en  laplus  grande  diligence  qu'il  pou* 

I44S.    uoictant  que  fur  le  Vcfprc  il  an  ma  auprès  d'vuc  pciiic  Ville  des  appartenances  des  Turc5» 
X.  ■  appcllccSphczanium,  eftant  en  grande  perplexité  d'efprii  quel  chemin  il  deuroit  piuftoft 
Hunudc*  &  P* cndre,qu'il  fçauoit  bien  que  Georges  Prince  des  Trjballicns  Ton  moj  tel  t  nnt  my ,  ne  fau- 
rci  fotiJocf  droit  fur  ce  defaftrc  de  luy  faire  drtUcr  quelque  cmbufche  &  mauuais  paity  s'il  pouuoic* 
en  iceUcj.    Tellcmcnc  que  lur  la  féconde  garde ,  failant  fembljnt  d'aller  vifucr  les  fcntincUes  qu'il 
auoit  pofccs  pour  fa  feurctc ,  ilTe  deftourna  auec  quelques-vns  dont  il  fe  fîoit  le  plus,  & 
piit  vn  chemin  à  l'efcart  :  Puis  tout  ibudain  changeant  d'auis,fc  defroba  auani  qu'il  fuft 
lourde  fa  trouppc,  cftiraant  de  ne  fcpouuoir  fi  bien  fauucr  en  compagnie,  comme  s'il 
cftoit  fcul.  Ec  coutaufll-coflquclcSoleilfut  lcué,abandonnant  fou  chcual,  s'en  alla  à  pied 
pour  gagner  vnc  petite  colline  qui  cdoit  là  auprès  toute  couueric  de  buiiTons ,  mais  il  ap> 
pcrctut  vnTurc  qui  liroit  païs  i  cç  qui  fut  caufe  qu'il  s'alla  cacher  dans  les  cannes  &  ro- 
fcauxd'vn  mareflquicodoyoitlepied  dccctercre,iufque$à  ce  que  l'autre  fufl  paiTé  ou- 
tre. Lors  il  fortit,  &  pourfuiuit  fon  chemin,  tant  qu'il  arriua  fur  les  terres  du  Piincc  Geor- 
ges :  là  où  ayant  de  première  enticc  rencontre  dcuxTriballiens,  il  leur  offrit  vne  bonne 
Sâ  râiJJance.  fommv  d'argent  pour  luy  monflrcr  Ic  chemin  :  mais  ilsne  furent  gucres  loin  qu'ils  confpi- 
i^^i^  r     rerent  de  le  mettre  à  more  pour  auoir  fa  dépoùillejdequoy  luy  quiauoitl continuellement 
dcSeiu;/mèt  l'œil au  guet  s'appcrceut  auffi-tofl, de foitcquaiiant qu'ils  IcthargeafTent  ieuftle  loifirdc 
gciu  ju  guet  mettre  la  main  à  l'épce,  dont  il  auala  l'épaule  à  l'vn,  &  l'autre  voyant  fon  compagnon  par 
uiç.         terrcgagna  au  picdatrauers  des  broflaillesjou  il  S  euanouit  mcontmcnt  de  la  veuc.  Ox 
auoit  le  PiincedesTriballiens,foudain  qu'il  fut  aduerty  de  la  fuictc  de  i^uniade,  &  delà 
défaite  de  fon  armée,  enuoya  en  diligence  fermer  lespaflages,a6n  que  perfonnc  ne  puft 
échapper  fans  fçauoir  qui  il  eftoic,  &  où  il  voudroit  aller  :  que  fi  d'auenrure  Huniade  fc 
rençoni.  jit ,  on  l'aireflaft  :  aux  autres,  on  permitl  d'aller  leur  chemin,  fans  leur  donner 
aucun  empcfchemént.  Cette  ordonnance  courut  foudain  de  toutes  parta  j  au  moyen  dc- 
quoy  Huniade  ne  fçauoit  plus  que  faire:  &  cependant  il  mouroit  de  faim,  n'ayant  mangé 
pafle  deux  Tours.  S  ellant  doncques  embattu  fur  certains  paifans  Triballiens  qui  labou- 
roicnt  la  terre  ,il  leur  demanda  en  l'honneur  de  Dieu  qu;  Ique  mv>iccau  de  pain,  car  il 
n'en  pouuoit  plus  déformais.  Ils  le  reconneurcnt  bien  à  Ion  habilk  uunt  &  lant>agc  » 
&  luy  dirent  :  Eflrangcr  monamy,dc  pain  vous  n'en  manquerez  point  ;  tenez,  mangez 
à  la  bonne  heure,  mais  il  cft  qucftion  de  vous  mener  au  Gouuerncur  de  ce  lieu,  pour 
fçauoir  qui  vous  eflcs  i  là  où  après  que  vous  aurez  efté  interrogé ,  on  ne  vous  fera  mal  ne 
defplaifir  quelconque,  de  cela  foytz-en  tout  feur  :  ains  vous  lairra-i'on  aller  voflrc  che- 
min, pource  qu'on  ne  retient  perfonne  outre  fon  gré,& ne  cherchent  que  l'Huniadc  tanc 
feulement ,  félon 'ce.que  nous  auons  pû  entendre.  Là  dcfl'us  s'eflans  faifis  de  luy  ,  il  fuc 
contraint  par  neceffitc  d  auoiier  au  plus  ancien  qu'il  cftoit  celuy  qu'on  chcrcKoit  ,  mais 
qu  il  leur  fcroit  de  grands  biens,  &  leur  donneroit  tant  d'argent,  d'hi.  ritagc  s  &  de  mailons, 
qu'ils  en  fcroicnt  riches  à  iamais, s'ils  le  vouloient  conduire  à  fauucté  mfqu'à  Belgrade, 
fans  le  découurir  aux  Triballiens.  Le  vieillard  le  reconneuc  foudain,  âr  entreprit  de  le 
rendre  fain  &  fauue  dans  fon  païs  ;  déclarant  à  fes  frères  qui  il  efloit,  dont  il  fe  fulloit  bien 
garder  de  fonncrmot:  &pour  s'enafleurerdauantage  les  retint  auec  foy.  Sur  le  (oir  puis 
Jonmaih  g,  spr^5>'l^    ^^^"^'"'^1^^     V"  manoir  oùils gardoient  leurs  fourrages  &  beftail,  afin  d'âpre* 
fier  feur  cas,  &  le  faire  tepnfer  la  nuiift  pour  dedoger  à  l'aube  du  lour.  Mais  cependant ,  il 
funiintquclquenoife  &  dtbat  entr'eux,  tellement  qu'vn  des  frères  fe  defroba,  &  alla  re- 
uelcr  l'affaire  au  Prcuoft  de  la  prochaine  Ville,  lequel  auec  ft  s  Ai  chers  s'y  en  al  la  foudain: 
&ayanstrouuc  Huniade  caché  dans  vn  gros  tas  de  foin,   le  prirent  &  l'emmenèrent  au 
Gouuerneur  de  la  contrées  luydifansqui  c'eftoit,  &  oùils  l'auoieni  trouué.  Celuy-là  le 
mit  danslaforterefle,  là  oùil demeura  quelquetemps  prifonnier,iijfqucs à  ce  quefinalc- 
ment  il  troûua  moyen  de  gagner  le  Capitaine  &  fesmorrcs-payes,qui  deuoicnt  à  la  pre- 
Autre  itijU  «lierc  occafion  fc  jetrerfur  le  Gouuerneur,  &  faccager  la  Ville  :  mais  le  malheur  voulut 
lit urfui mal.  cncorcquc  I  vnd'euxalla  dccouuiir.l'entréprifc,parquoy  ceux-là  furent  tous  mis  en  pic- 
CCS  qui  efloient  participans  de  la  confpiration.  Finalement  fc  fit  vnc  alliance  de  la  fille  de 
Huniade  auec  le  fils  du  Defpote,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fut  rcnuoyc  à  Bude.  Voylà 
comment  les  chofes  paflerent  en  cette  expédition  de  Huniade  &  des  Hongres  contre  let 
Turcs,  qui  n'eut  pas  l'jfl'uc  tcllcquctoutelaChrefticntépcut-cflrc  l'efperoit, attendu  tant 
de  belles  forces,  &  vn  tel  équipage,  fous  la  conduite  mefme  d'vn  Ci  grand  &  renommé 
Capitaine. 

XL       AwvRAT  puis  aprcss'cn  rciurna  à  Andrinoplc,  &  ne  demeura  guercs depuis  à  aller 
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inùaKirConftantinople  -,  car  l'Empereur  cftoitnagucres  dcccdc,  &dccîroiû  laCoUron-  ; — ' 

fie  ilcuoic  tomber  es  mains  dt  fnn  trcre  Conftanrin  :  mais  Dcmccric  l'autre  frcrc  fc  haftoic  ^'^"à* 
<Jc  le  prenei.ir,  &:  s'en  eu  --nra:  le  premier  :  dont  il  fut  empefchc  par  leur  merc,  &:  les  Sei-    .^f  u  câ 
gncu!  s  Se  Baron*  du  Conlcil  ;  mcfthcment  par  Cantacuzcne  Se  Notams ,  qui  clloient  lej  14J0. 
principaux -.craignanSjComm;  aufTt  faifoittouc  le  peuple,  que  11  Demcrric  le  faifîlloic 
de  l'Empire,  Conftantin  n'amcnaft  quelques  forces  étrangères  qui  cuflcnt  achcuc  de  ^Conft»niin 
ruiner  toutl'Eftat.  Parquoy  i!stcmporifcrcrttiurquesàbvcnucdeConllantin,&ccpcn-  D,"jj^é"  ». 
dant  gardèrent  fort  bien  Demcttic  de  f  lire  ce  qu'il  pretendoit.  Enccmcfme  temps  arri-  de  ce  nom. 
Ua  aulli  à  Conftantinople  le  PrinccThomas  puifnc  de  tous lesfreres,  qui  s'cftoit  làache-  ^1^*1^'  J^' 
miné  tout  exprès  pour  dcpclchcr -quelque  affaire  qui  luy  importoit  de  beaucoup,  cfpc-  Conrtan»- 
rant  detrouuer  l'Empereur  encore  en  vie:  mais  au  lieu  decclajiltrouua  tout  fans  dcfliis  "^P'*- 
dcflous.icaufe  des  brigues  Stmcncirs  quefaifoitDcmctrie,  alpirant  à  la  Couronne.  Et  ^ 
l3k-dcilusConrtantincllantarriuc,  letoutfut  pacifié:  car  les  autres  deux  firent  par  mcfmc  ^ 
moyen  leurs  partages  du  Pcloponefc,  aucc  ferment  folcmncl  de  n'entreprendre  iamais 
rien  l'vn  fur  l'autre  au  preiuoicc  de  cet  accord  Ce  que  toutefois  Thomas  n'obferua  pas 
longuement;  car  y  eftanc  allé  par  mer  à  la  dcfrobce,  il  commença  tout  incontinent  à 
pratiquer lcsvillescfchcucsàDemetrie,&  Içsincitcr  àfc  rebeller  contre  luyi&: ayant 
amalTc  vn  bon  nombre  de  gens  du  pais,  luy  faifoit  défia  tout  ouuertement  la  guerre. 
L'autre  voyant  le  tort  &mauuaifcfoy  dont  fonfrerc  luy  vfoit,fc  retira  deuers  A  fan  frère 
de  fa  femme ,  par  le  moyen  duquel  il  obtint  fccours  d'Amurat,&:  contraignit  Thomas 
de  venir  àappointemcnt,  i:  fe  remettre  de  tous  leurs  différents  à  l'arbitrage  de  l'Empe- 
reur :  furquoy  d'vne  pan  6«:  d  autre  furent  donnez  des  oftages ,  &r  autres  fruretcz. 

SvR  ces  entrefaites  Amuratfinitfesioursd'vncapopIcxie.Jontil  fut  frappe  en  vn  ban- 
«juct ,  pour  auoir  excefluicmcnt  pris  du  vin  &  d-  la  viande ,  plus  que  fon  aage  Se  C.\  force 
ne  pouuoient porter.  11  régna  31,.  ans  en  tout,  laiflant  deux  cnfans,  Mcchmet  qui  luy  ♦^«ij^iB  u. 
fucceda  à  l'Empire, &*vn.iutrc  qu'il  auoitcudclafillcde  Spendcr.  Ce  fut  vn  fort  bon  ^xfi  i  tji%nt 
Prince,  débonnaire,  droiturier,  &  grand  amateur  d'équité  Se  iufticc,qiii  n'entreprit  guère  ^"  "J^'J^^'f* 
aucune  chofe  fincn  en  foy  défendant,  &  qu'on  I  cuftprouoque  le  premier.  AuJfi  ne  luy'^,.^  ;„  fenu 
fîdloit- il  pas  gueres  chatouiller  les  oreill  ;s  pour  le  mettre  aux  champs  ;  car  il  s'aignlToit  c«a«»«o/w 
tellement,  &:  eftoit  lors  fort  foigneux  d'alTemblcr  des  forces,&  aller  la  teftc  baiflcr  où  les 
affaires  l'appelloicn^fans  crainte  de  trauail  ny  mcfiife,ny  cluud  ny  froid, non  pas  mcfmes 
des  montagnes  les  pTusafprcs,  &  autres  diificultez  des  chemins  mal-aiicz  &  fafclvcux  ;  en 
toutes  lefquclles  chofcs  il  eut  ordinairement  laformncfortfauorablt.  Eflant  doncqucs 
tel  il  hifïà  vnfucceflcur  encore  plus  grand,  car  peu  de  Princes  luv  pourroient  élire  patan-  • 
gonnez,  à  caufc  des  bcllci  chofcs  qu  il  fit  en  fon  temps.  Mais  pendant  qu'il  elloic  en  che- 
min pour' venir  prendre  poficirion  de  l'Empire ,  les  lanilfaircs  qui  eftoient  ï  la  Porte  fc  tfmeutedei 
mutinèrent  Se  émcurcnt  pour  piller  la  Viile,  &:  s'cftoienr  défia  rangez  en  bataille  hors  ' 
les  murailles  tous  prcfts  à  fc  letter  delfus,  (i  Charités  fils  de  Priam ,  perfonnage  de  grande  »  Am'rjc°' 
authorité ,  auec  ceux  de  la  Porte,  &  quelques  autres  qu'il  alVembla  à  lahafte,ne  les  en  J[/]*'g'^" 
euft  détournez  :  car  il  les  furprit  Se  efpouuenta  de  plain-faut,  les  menaçant  d»les  taillcf        *  *' 

tous  en  pièces  fur  la  place  s'ils  ne  mcttoient  les  armes  bas,  lefquclles  ils  ne  pouuoient  auoir   ■  

prifcs  en  aucune  bonne  intention ,  pource  qu'il  eftoit  raifonnabic  d'attendre  l'arriuée  du  I4Ï0' 
nouueau  Seigneur,  &  fe  remettre  à  fa  libéralité  touchant  la  recompenfe  de  leurs  ferui-  ïn»«"oo*. 
ces,  fans  ainfi  oi/frag'rufement  entreprendre  de  fc  payer  par  leurs  mains  propres  5  &  fous 
ce  prétexte  mettre  en  trouble  Se  Combuftion  fes  affaires  à  fon  aduen-mcnt  à  la  Couron- 
ne; eux  raefmement,qui  n'eftoient  dédiez  à  autre  fin  que  pour  la  luv  confrrucr  art'cu- 
réc&  tranquille.  Le  langage  Se  le  refped  que  chacun  portoit  au  Balla.arreftereiu  fou- 
«iain  l'efmotion  qu'elle  nepaffaft  plus  outre.  Auffi^iechmet  arriua incontinent  après;  Mr<limctit) 
lequel  s'eftant  introduit  au  fiegc  Impérial,  &  ayant  reccu  le  ferment  de  fidélité  des  la-  ^n'ptfur 
niflaircs  &:  Officiers  de  b  Porte,  fe  mit  àrcmuer  mefnageen  toutes  fortes,  comme  afpre, 
diligent.  Se  ingénieux  qu'il  eifoit  s  il  en  fut  oncques  :  car  de  plaine  arriuce  il  fit  ctlouf- 
fcr  fon  frercauec  de  l'eau  qu'on  luv  vcrfa  tout  à  coup ,  Se  en  quantité  dans  la  gorge ,  &  p     ^  ^ 
fut  cette  exécution  faite  par  l'vn  de  fes  Sommeliers  nomme  Saraptar,  lequel  ne  la  fit  pas  rt».,  { rta  «- 
longueapres,  Urcnouuclb  tout  foudam  la  paix    les  ancienncsalliances  auec  lesGrecSj  «««^«I  f"' 
&  leur  laiilà  les  régions  maritimes  le  long  de  la  coftc  d' Afic  :  Traifta  parciUemcnt  vnc  ncffocU. 
confédération  auec  le  Prince  des  Tribal  liens,  auquel  il  rcnuoya  fa  fille  que  feu  Amurac  lionkafnn 
auoit  cfpouice,penfant  luy^aire  par  là  vn  grand  plaifir  :  Se  fi  luy  donnaxjuant  Se  quant  vnc 
longue  cllcndac  d: pais  ioignant  Icficn.,  L'autre  de  fes  belles  mcrcs  fille  de  Spendcr, 
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donc  ilauoit  fait  mourir  le  fils  pourfe  dcliurcr  de  tous  cmpcfchcmcns ,  &:  fc  rendre  paifi- 
blc  dcl'Eftac.il  h  remaria  à  Ifaac,  homme  de  t;rand  crédit  auprésdcluy,& qu'il  aimoic 
finguliercmcnt,  auquel  il  donna  lafiipcnntcnaancc  générale  détoure  l  Aiîc.  Il  fit  auflt 
vncallianccauecics  Ambafladeursquivmdrcntdu  Pcloponcfcdcucrs  Ity  :  Car  après  le 
LeCaramjf»  dcccz  d'Amurat,  le  Caraman  Halii'ury,  qui  aupaïauani  n'auoic  ceflc  d'eimouuoir  les 
eoneinjr  pet-  peuples  de  l'Afic  pour  les  faïrc  TcuoltcT  &:  prendre  les  armes  contre  la  Maifon  desOtho- 
miîfon  de»*  Hians,  efpcrant que cela  luyacquerroit  vntrcs-grandaccroilVcmcntdc  puif lance, cftoic 
Oïljomans.   lors  apres  plusquc  iamais  à  rallumer  ccfcUj&rlcsfufcitcr  dclcfoudraircdc  l'obciflancc 
accoiiftuméc:  la  plus  férue fi^miferable  condition  (difoit-iljqu  ils  cuflcncfceuauoir  en 
ce  monde.  Tellement  qu'ayant  défia  alfcmbl*  de  grandes  forces,  &:  encore  de  celles  qui 
fouloient  eftrcau  fcruicc  d'Amuràt,  il  s'eftoit  mis  en  campagne, pillant  &  (àccageanc 
^  tout  ce  qui  Ce  pouuoit  rencontrer.  Meclimet  indigne  de  ces  infclcnccs&:outrages,laifla, 
Première^  cn  Europe  le  Bafla  Sarrazies  auquel  il  fe  fioit  du  tout,  6c  pafl'acn  pcrfonne  aucc  vne  greffe 
pciiition  de  &:puifl*antcarmcecnrAfie,  pour  réprimer  le  Caraman;  lequel  ne  voulut  pas  attendre  le 
co"tre"îtC«  choc ,  mais  fe  retira  foudaindans  les  montagnes  &  lieux  iruccelfiblcs  félon  la  couftume, 
timan.        Sc  de  là  cnuoya  fes  Ambaffadeurs  à  Mcchmec(car  Charités  l'admonefta  fous- main  d'ainli 
le  faire  )  offrant  s'il  luy  plaifoit  oublier  le  palîc ,  de  luy  élire  rrcs-fidelc  &  obcillant  à  l'ad- 
uenir;  &  filuyrendroittoutprcfentcmentlapIaccdeCandclore:  ce  que  Mcchmec  ac- 
cepta. Parquoy  reprenant  le  chemin  de  l'Europe,  foudain  qu'il  furarriucàCallipoly  ,il 
voulut  faire  vne  reucuc  des  lanilfaires,  pour  fçauoirccux  qui  l'aucient  luiuyou  non  en 

•  crU  Htfl  ce  voyage:  Et  là-delfus  fit  fort  bien  foiicttcr  Hagiapafcs  *  leur  Aga  ou  Colonel,  après 
^mwiil'x  f^mr-  l'auoirdcmis  de  fa  charge,  pourauoir  failly  de  luy  dénoncer  ceux  quis'cftoientabfcntcz. 
mjUtTitm.  Il  y  auoit  d'autre  part  enuironfept  mille  Fauconniers,qu'il  caffa  tous  de  cette  oifiuetc,ôc 

cn  remplit  les  bandes  des  Ianiflaircs.il  rompit  femblablement  la  Vénerie,  hprfmis  cent 
quepicqueurs  que  valets  de  chiens,  auec  quelques  cmq  cens  Fauconniers  qu'il  retint, 
,  pluftoft  pour  parade  de  fa  Cour,  que  pourplaifir  qu'il  y  priflrNe  voulant  pas(comme  il 
difoit)fe  monftrcr  fi  infcnlc  ic  dcpourueu  d'entendement ,  que  de  vouloir  donner  fon 
pain  à  manger  à  vne  telle  trouppe  pour  chofe  fi  vauie,  &  du  tout  inutile.  Il  donna  puis 
apres  fccours  au  Prince  Demetric  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  fon  frère,  lequel  refufoic 
de  luy  rendre  le  pais  qui  luy  efloicefcheu  cn  partage  :  &  luy  enuoya  Thuracan  fous  cette 
couleur,  ayant  toutesfois  charge  exprefic  de  démolir  par  mefme  moyen  la  muraillequi 
fermoir  Icdcftroit  du  Peloponcfc.  Les  deux  treres  fe  rappoinrcrcn?là-dcfi'us:  &:  Tho- 
mas donna  à  Demetrie  la  ville  de  Calamate  pour  le  territoire  desScorciens  qu'il  luy  dc- 

♦  fn  U  fin  tcuoit.*  Voilà  ce  qui  intcruint  pour  ce  regard.  Tzanifas  au  rcfte  fils  de  Caraifuph,enuoya 
Jm  j.  Limrf,  ^cq^^cf^J  Mcchmct  de  le  vouloir  abffenir  de  roucher  au  pais  d'alentour  de  Sebaftc,  Se 

qu'en  faueur  de  cette  grâce,  il  luy  donneroit  quatre  mille  quintaux  de  beurre,  âucc  mille 
chameaux  :  ce  qu'il  luy  oâroya,  combien  que  l'autre  eut  commence  le  premier  à  luy  faire 
Ja  guerre.  Car  ce Tzani(às-icy ,  lequel  (  comme  nousauons  défia  dit  cy-deuant)  atriué 
iufqucs  aux  Nègres  appeliez  Mauroprobatans ,  apres  auoir  oflcTabreze  aux  autres  en- 
fans  de  Cftraifuph ,  les  rembarra  dans  la  ville  de  Samac  hic ,  où  il  les  alla  depuis  alficger  à 
fon  retour  de  Babylonc:&  de  là  ayant  fubjuguc  l'Arménie,  mena  fon  armée  contre  Erc- 
zinghan  capitale  de  tout  le  Royaume,  laquelle  il  prit  de  force,  ayant  bien  lors  quatrc- 

*  Aititmmi  vingtsmillecombattans:tellcmentqu'il  fut  fi  ofc  que  d'entrer  cn  Afie  la  Mineurc,*fi£fi: 
UNMiit.    icttcrfur  les  ProuincesdeMechmet.CeuxdeSebaftefcracheptercnr  Acored'vncgran- 

dc  quantité  de  beurres,  donc  ils  luy  firent  prefent.  Cepcndant,Trochics  l'vn  des  dcfccn» 
dans  de Themir ,  s'eftant  achemine  à  la  volte  de  Scmarcanr,  conquit  toute  lacontrée  ;  ic 

•  Autrtment  P"'^  alla  mettre  Icfiege  deuanfcabylonc,ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy-deuant, 
Ylimt^Mm  d'où  il  cnuoya  vnegrolTe  armée  fous  la  conduite  de  Chazan  *  le  long,  pour  aller  donner 
Mrfdtpêfft.  fur  l'Arménie,  &  les  pais  bas  de  l'Afic,  qu'il  rangea  à  fon  obcïllâncc. 

FIN  DF  sEpriesMS  lifre: 
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ELOGE  OV  SOMMAIRE  DE  LA  VIE 

DE  MAHOMET  SECOND  DV  NOM. 

E  HtflfMtftns CMafe  fiM»h(imet  fuoni du  nom^  flsd'Jmurat  é'ie  la  fiSedu 
Drjpotr  deSeruify  a  vonlm  eftre  fur  nomme  des fitns  B  o  v  i ,  c'eft  à  dire  le  gra/id^ 
ou  Lt  terreur  du  monde -.f  ut  [que  toutesfes  ai^fsonsdr  inclinations  ont  efié figran- 
des  cr  fi rcleuécs,c^kil (imhU  (ju' elles  ayent  terny  toutes  cilles  de  fcs  deuanciers. 
11  f  ut  grand  en  fts  entreprifes^^rdad  en  courage ,  grand  en  conduite ,  grand  en 
frudenceO'eHcetjui  dr pendant  du  gouuerttcmeHt,grând  en/cs  contjuefles  ,0"  granden  beauté  ô" 
Juittlitéd'ejprit.  Maù  il  fut  grand  auften  tmpttté,en  cruauté, en  dijfolution  ,enftrfîdte  cr 
defloyauté, en  vengeance  drenMmhtt  ion.  La  grandeur  de/èsrntrefrijcs  le  porta  contre  les  Grecs, 
Us  Hongres ,  Us  rerfes,Trel>iz.ondins,  Myfiens,Valaques,Tranftluaint,  Bofmens ,  yllhnoù, 
Rhod:gts,Vcnitiensfir  plsfieurs  autres  peuples. La  gradenr  de  fon  courage  lujfit  hardiment  tx- 
pofirf.iperfonnei  toutes Jitrtes  de  dangers  fins  s<r*tuuoir,encoreijuil  ait  eu  affaire  aux  plus 
belli/jacufcs  nations  dumonde.  Sa  grande  conduite  le  deliuramatnttsfois  deplujUurs  grands 
pcrils , en  tr*  autre  celuy  (ju  tlencourut  en  cette  grande  déroute  qutlreceut  deuant  Belgrade  quil 
juotta(ucgée,C-  ok  il perdttsooto.Turcs  auectout-e  (on  artillerie  par  la  valeur  du  redoutable  H  u- 
Htade,cr  deuant  Croye  par  le  treS'valeureux  Scanderbegjccmme  nous  auons  dit  en  fon  Eloge.  Sa. 
prudence  efi  remarquable  quand  ilremitji facilement  l'Empire  entre  lamains  de  fon  pereA- 
Murafy  hrs  qae  quittant  fin  cloi  (Ire  tl  voulut  rentrer  rnlapojfefien  d'iceluy.EsconqueJks  s'e- 
flant  rendu  le  maijlre  de  douze  Royaumes  ^de  l'Empire  de  Trebifonde,ô'de  celuy  des  Grecs./tuec 
cette  fi floriffanteô' renommée  cité  de  Conflanlinople^lesp.deMayi^sj.  prit  la  ville  de  Croye 
&  toute  l'Albanie  y  la  Valaquie^  Bofnie,  Scodre,  le  Eeloponefê^  auec  la  ville  d  Ottrante  tn  Italie, 
rangea  le  Car  aman  afin  obeiffancCyla  Styrie  yCarinthte,Synope,l'  ifle  de  Metellin.  Et  après  U 
bataille  d'ArJànga  qu  il  gagna  furVfancajfanyil  le  contraignit  à  rechercher  fon  amitié,  ayant 
prit  enfn  far  Us  Chrefiiens  enuiron  deux  cens  vilUs.  Jouant  à  la  grandeur  de fin  efirit,il  fut 
tres-doch  en  Afirologie,  dr  bien  versé  és  langues  Grecque^  Latine ,  Arabique, cr  Perfique;fort 
adonné  à  C  Hi  floire  ^ayant fait  traduire  en  fi  langueïavte  des  plus  grands  Princes  ^entr  autres 
celle  d'Alexandre  le  Grand,  laquelleildifiit  vouloir  imiter,  bien  que  cefuflde  bien  loitt.j^ant 
àfesvtcts,fon  impiété  efiett  remarquable  encequ  il feignoitefefire  de  toutes  ReligienSy^  n'en 
approHuoit pas  vm, non pM  mefme lé  fîeane^de  laquelle  il  fè  mocquoit  &  de  fin  faux  Prophète, 
CappiUant  efclaue,& feignant  quelquefois  de  fautrifir  les  Chrtftieris.  Sa%ruauté  extrême fi 
•void  au  majfacre  de  fis  frères  en  la  prtfe  de  ConJ}atineple,ou  tout  ce  qui  fi  peut  imaginer  de  cruel 
fut  exercé,tantcontre  la  figurede  l'empereur  duCiel  &  de  U  terre, quecogtre  le  corps  mort  de 
l*  EmptreurGrec,&  contre  tous  les  habitar.s  de  cette  ville  défilée  .,en  la  prsfe  deTrebiz.0Hde,en 
la  conque  fit  de  tout  le  Ptleponefe  ,fir  enfin  par  tout  ou  sefipà  ejlendre  U  force  de  fon  brasjf^  fur 
tout, ce  lie  défis  Pages  qutlfitouurir  tous  vifs  pourvoir  celuy  quiauoit  mangé  vn  concombre. 
SadtJfolution,en  cequ'ileftoit  extrêmement  adonné  au  péché  centre  nature  jtefinoinliracuU 
fiere  du  Prince  de  Valaquie,qui  luy  donna  vn  coup  de  poignard  en  la  cuijfe  pour fe  defpetrerdt fcs 
matnSfComme  il  U  voulut  forcer.  Sa  perfidie  à  l' endroit  de  f  Empereur  Dauid  Comene^fistn- 
fan  s, contre  U  Prince  Eftienne  de  Bofnie,  le  Prince  de  MttcUm, qu'il  fit  tout  mourir  contre fé 
foyf^promejfc,  après  s'tflre  rendu  volontairement  à  luy.  Sa  vengeance  en  tous  lieux  ou  tl  U 
pouuoit  exercer , n'oubliant  lamaifvne  iniure  ou  quelque  dcjl>lat(ir,entr' autres  celle  de  Haly 
Eaffa  qu  il  fit  cruellement  mourir  pour  auoir  remis  fon  pere  Amurat  iH' Empire^encore  que  cet 
Haly  luy  enjl fait  depuis  detres-fignalez.  Jèruices;  &  finalement  fon  e/etrer/ie  ambition  qui  luy 
dura  tufques  au  tombeau  ,fur  lequel  tl  voulut  qu'on  mift  cette  Infcriptton  en  langue  Lafine, 
après  vue  longue  narration  de  tons  fes  faits  en  langueTurquefque  : 

Mens crat  BcUarc  Rhodum,  tc  fupcrarc  fuperbiam  Iuliam ,  c'eft  àdire. 
Il  auoic  intention  de  ruiucr  Rhodes ,  &:  dcfurmontcr  la  l'upcrDc  Italie. 
//  prcparoit  vne  grande  armée  pour  aller  a  fie ger  le  S  oui  dan  du  Caire, ^  de/charger  fi  colère 
fiir  l/if  de  ce  qu'il  auoitefté  contraint  de  leuerle /iege  de  denant  la  ville  de  Jihcdej  .-maàtlfuf 
faifi  d'vne  fi  violente  colique  en  la  ville  de  N icomcdie  qu'il  en  mourut  au  grand  contente- 
ment de  tous fcs  voifinStCr  principalement  des  Italiens  qui  en  firent  des  ffuxdc joye  l'an  14ST. 
de  fin  aage  Ufs,  &  Me  fon  règne  les^.  n'ayant  pas  efté  fi  heureux  qu  Alexandre  le  Crand^mais 
ayant  ctiaufii  enteftt  d'autres  Capitaines ,  dr a  autre  valeur  .j  comlattrc  que  luy. 


t 
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MAHOMET,  OV  MECHMET; 

SECOND  DV  NOM>  VNZIESME 

EMPEREVR   DES    T  V  R  C  S. 


£t  des  Ch^fleaux  funs  nombre^  ou  forcez,^  ou  furfrïs^ 
Mont  donné  le  furnom  ^fLATERREVRDV  MONDE. 
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HVICTIESME  LIVRE 

DE  LHISTOIRE  DES  TVRCS, 

DE  LAONIC  CHALCONDYLE. 

ATHENIEN. 
SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PRINCIPAVX 

du  contenu  en  ce  frefent  Liure. 

î.  PeurkriderConfldntinofU ,  &  l'emfefcher£efire  fccouruédcsfartiesd»  Ponant,  Mechmet 
baftitU  farter eiftde  Lemocopie  fur  le  hordde  U  Prepontide  :  fjitfaire  vnt greffe  cour fe 
dans  le  Ptlofontfe ,  pourdmerttrde  cecoJfé-U  :  dr  rafler  d'autre  part  tous  les  forts  d'au- 
tour de  U  P  tlle^  aftndeneUtfferrttnen  arrtere  qui piîffmoUfler  fin  armées 

il.  Le fiege  tant  fameux  dr  renommé  de  Confianttnople  y  l'ân  14JJ.  &U  fituationd'icelle  :  les 
approches  &  furieufclfattcrte  desTurcs  :  &  les  conjiils , délibérations  y  é"  refiftances  de 
ceux  de  dedans. 

m.  MerueïUeux  ouurage é"  tntreprtft  des  turcs ,  qui  remorguent  leurs  Galères  &  'vaijfeaux 
ronds  tuftjuts  au  haut  dvne  montagne  ,&deU  les  aualent  au  port  ,pour  s'en  faifir  par  le 
dcrrtere ,  cfiant fermé  etvne  chaifne  à  la  bouche  :  &  du  pont  par  eux  drefé  là-dejfus. 

IV.  Combat  par  merde  l'arméeT urqutfijuc  en  la  prefence  de  Mechmet  centre  deux  N  autres  de 

charge ,  venans  aufecours  de  Confiantinople ,  lefqueUes fe  dtmejlcnt  de  tousfes  vaiffeaux, 
tir  mal-gré  eux  gagnent  le  port. 

V.  Plufteurs  allées     venues  d'Vneparté'  d'autre  pour  tafiher  de  moyenner  les  chûfcs  :  é"  ne 

j'en  pouuanttrouuer  le  moyen,  l' exhortation  de  Mechmet  à  fis  lanijfatres  pour  aller  coU" 
rageujcmentà  labrefche,  autcles  grandes  offres& promeffes  qù  tlfaitàceluy  qui  le  pre- 
mier y  monterait. 

VI.  L'affaut  gênerai  de  Confiantinople ,  où  Conflantin  Paleologiie  le  dernter  Empefeur  efl  tué» 

drlaVtUe prife:  crdelatres piteufe  (jrfntjerable  defolationquiadutgtau  jaaagement. 

VII.  La prtfe  de  la  vtUc  de  Fera ,  &  dcmantellement  d'ictlL  :  la  mort  du  c  hancelier  Leontares 

auetfesenfans ,  &  tousles  autres  Grecs  remis  naguère  s  en  liberté:  U  tout  à  l  appétit  d  v~ 
ne  DamoiftUe  dont  Mechmet  s'efloit  énamouré ,  qutCenrequttà  la  fufcitatton  definpere 
mortel  enrumy  des  Grecs. 

VIII.  Mechmet  fe  reffouuenant  du  tour  que  luy  auoit  joué  le  Baffa  chdtitts ,  ayant  ejlé  caufe  de 

remettre  fon pere  Amuratàl'Em'pire ,  le  fait  mourir'.  Sis magni^cences  après  la  prtfcde 
Confiantinople  \  &  de  la  Prophétie  de  l'Empereur  Léon,  de  tous  les  Empereurs  &  P-t- 
triarchesdduenir  après  luy. 

IX.  Troubles  &  fedittons  commencées*»  Peloponefe  entre  les  principaux  :  la  rebeSion  des  Al- 

banais y  halttuex.y  fous  la  conduite  £vn  Emanuel  Cantacuz^ne  ,&  l'emprifonnement 
de  Cerner ten& de  Lucanes  ,les  deux  principaux  Minifires  des  Princes  Paleologues  en  ces 
quartiers-là.  , 

X.  rhnracanpar  le  commandement  de  Mechmet  donne  fecours  aux  deux  frères  Paleologues 

Seigneurs  duPeloponefe  ,&remet  leurs  afatres  aupremier  eflat&  repos:  é- des  beauie 
admonefiemens  qu'il  leur  fait. 

XI.  Les  parttalitei.de  ces  deux  leune  s  Princes  malnunex,  par  la  malice  de  leurs  flatteurs  & 

mauuais  Miniflres  qui  les  aigrtjfent  l'vn  centre  l'autre ,  pour  leur  tenir  parce  moyen  le 
piedfurla  gorge ,  à"  faire  cependant  leurs  befogne^  :  Lestroublei  du  Peloponefe.,  la  fina- 
le ruine  de  s  Grecs  précédée  dt  cette  pcruerfe&dangereufetradittue. 

XII.  Second  voyage  de  Mechmet  contre  les  Triballiens  :  f  muent  ion  des  mortiers  d'artiUcrte- 

la  prife  deNouogarde  :  &la  mort  du  Dcpofle  George  de  Serute,  laquelle  dcuient  tribn^ 
tstre  du  Turc 4 


1(^8  Hiftoire  des  lurcs, 

ÎCIII.  Lepegt  deBtl^ade^  otiily  adarrinit  xn  fort gr^nd cetnbat fartâu  fur  le  Danulfe\  ^ 
fint  Us  7 urcs  mis  en  routte  :  Eflâtis  en  très,  fui  s  après  en  la  hrcfche ,  les  Chreftiens 
rembarrent  auec  grand  meurtre  &  octiffon  :  font  de  ce  pas  vne  grande  faillie,  Ô"  g*- 
gntnt  les  pièces  :  la  ou  Mechmet  en  combattant  vaillamment  cjl  blefé,  ô"  If  Colonel  dcr 
fês  Janijfatresmis  À  mort  fur  la  place:  La  nutcl  ayant  party  le  combat  ^  "Mechmet fe  re- 
tire fècrettement. 

XIV.  £.r  trejpAs  du  magnanime  lean  Huniade,  auecvne  ejlogc  &  recapitulation  de  fes  faiifs. 
Difcours duCordelter lean  CapifhaH,tfui luy  ajùftaadefendre Belgrade ,  &y combattit 
des premiers  :  les  troubles  aduenus  au  Royaume-de  Hongrie  après  le  deceds  dudit  H  uni  A' 
de ,  iufques  à  ce  e\uil paruint  es  mains  de  Matthias  l'vn  de fcs  en  fans ,  le  plus  renommé 
Prince  qui  j  aitiamais  commandé. 

XV.  Guerre  des  Allemans  contre  les  Hongres ,  pour  auoirmajfacré leurs  Amba[fadeurs :  conuo- 
cationàu  Concile  de  M  Antoùe par  Pie  fécond,  pour  la  guerre  duTurc  :  &  lepeuctexplâiii 

.   que  firent  les  Galères  du  Pape  fout  la  conduite  d'Alphonfe  Roy  de  Naples  és  mers  de  Le- 
uant^  ou  elles  tournoyèrent  inutilementparrejpace  d'^nanentier. 
"K-Yl-Expeditiondu  Bajfa lîrenezxscontreScanderbeg,  Prince  dcl'F.pire:  dejfaite  des  Napoli- 
tains venus  afin fe  cours  :  Voyage  du  dit  Scaadtrbtgà  Naples ,  Crdela  à  Rome:  (jr  U  defi- 
lationquelesTurcs  firent  en  fes  pàys. 
XVII. Z,**/  pompesd"  magnificences  faites  par  Mechmet  à  la  circonçifion  de  fes  enfans:  ér  Us 
yeux ,  fifles ,  ^  ébattemens  accoujliimes,  de  fi  faire parmy  Us-Turcs  en  telles  folemniteZt 
oit  il  fi  voit  deschofes  merueiUeufis. 
Xyill.L'origine  du  Bajfa  Machmut,  &  les  charges  aufquelies  il  paruint  de  degré  en  degré: 
enfimbU  quelque  s  autres  enfans  de  Chrefiiens ,  qui  montèrent  à  de  très -grande  s  digni- 
tez^  Cr  auancemens  :  &des  noms  desfurcs,  auec  leurs figm  fiances . 
XIX.  Les  Prouinces  de  l'Empire  Turquefque  tant  en  A  fie  qu'en  Europe,  quils  appellent  les 
Suniaquats  ;  &le  reuenu  d'iceluyffeci  fié  parle  menu. 

'Este'  approchoit  dcfia,  quand  Mechmet  fils  d'Amurat,  ayant  fiuc 
vn  grand  amas  de  chaux  en  Afic ,  fc  mit  à  bartir  la  fortcrcnc  de  Lcmo- 
copic  fur  le  bord  de  la  Propontidc  du  coftc  de  l'Europe ,  en  cet  en- 
droit proprement  qu'on  appelle  le  Bofphorc,  où  eft  le  plus  cftroit  paf- 
lagc  pour  traucrfer  d'vne  Prouince  \  l'autre  :  Et  y  fît  venir  tous  les 
ouuriers  qui  fe  purent  recouurer  propres  à  cela  :  Icfquels  ayant  cftc 
départis  par  attclicrs,  où  furent  commis  des  maiftrcs  &  conducteurs 
de  r<ruurc,  commonccrcnt  tout  incontinent  de  mettre  la  main  à  la  bcfognc.  L'occafion 
qui  le  meut  de  faire  cette  place ,  fut  en  premier  lieu,  pour  auoir  à  toutes  heures  le  paf- 
fagc  de  l  Afic  fqur  &:  libre,  de  peur  que  les  vaiffcaux  du  Porunt  ne  s'en  faififl'ent,  &:  ne 
vinlTcntpar  ce  moyen  troubler  fcs  affaires.  En  après  il  eftimoit  que  cela  ne  luy  feroit  pas 
de  peu  d'importance  pour  le  fiege  de  Conftantinopic.  Parquoy  entr'autres  chofes  il  y 
fit  trois  tours,  les  plus  grandes  que  nous  ayons  encorcs  veucs  :  deux  d'iccllcs  deùcrs  la  ter- 
re, afin  que  de  li  onpùft  fbrtir  fur  lesvaificaux  qui'rangeroientla  code:  l'autre  qui  eftoic 
la  plus  grande,  fur  le  havre,  &  les  fit  toutes  couurir  de  plomb.  Quanta  l'efpoiffcurdela 
muraille,  elle  cftoit  de  vingt-deux  pieds,  &:  la  hauteur  des  tours  de  trente.  Ce  fort  mis 
Coorfedc»     dcfcnfc;  ce  qui  fut  fait  en  l'efpace  de  trois  mois:  il  dcpcfcha  Thuracan  au  Pclopo- 
Pcloponrfe.  nelc,  pour  faire  la  guerre  aux  rreres  de  1  Empereur:  tcUement  que  ccttuy-cy  ayant  ral- 
femblc  les  forces  de  la  ThefTalie  &  descnuirons,  tout  auunt  qu'il  y  en  auoità  Phcrrcs, 
&:  fous  le  rcfte  de  fon  gouuernemcnt,  il  fc  mit  en  campagne  aucc  fcs  enfans ,  &:  les  Sei- 
gneurs particuliers  des  villes  de  Thcflalie  &  de  Maccdomc:  &  aucc  l'équipage  qui  luy 
cfloit  neccflàirc  prit  fon  chemin  par  le  dedans  du  pays,  qu'anciennement  on  appclloic 
FArcadic,  Puis  par  Tcgce,  &:  Mantincc  mena  fon  exercice  en  la  contrée  d'Itomé  8r 
"de  Mcfenc  :  là  ou  ayant  par  plufieurs  iours  couru  en  toute  liberté  le  pays ,  &:  pris  vnc 
grande  quantité  de  beftail ,  fc  failit  finalement  de  Neopolichné.  Il  mltaudî  le  Ccgc  dcuanc 
SydcropoUchnc ,  mais  n'y  pouuant  rien  faire,  il  fut  contraint  de  fê  retirer  :  Et  aiufi  qu'il 
paffoitpays,  Achmat  le  plus  icunc  de  fes  enfans  fut  furpris  en  vne  cmbufcadc,  qu'Afan 
frerc  de  la  femme  du  Prince  du  Pcloponefc  luy  auoit  drclTcc,  ioignant  la  conctcc  de 
Myceiics,  fçachant  bien  qu'il  deuoit  pafTcr  par  là:  &  de  là  racnc  au  Duc  de  Sparte,  qui 
ifc'co^lÇî'^'  letint  prifonnier  iufques  à  ce  qu'il  fut  rachcptcdcs  ficus.  L'année  cnfuiuart,  tcivit  auffi- 
«inople.  "  toft  quc  Ic  Printemps  apparut,  Mechmet  ne  voulut  plus  rcrordcr  l'cntrcprifc,  que  de 
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longuc-màin  il  auoirbraflcc  en  fon  cfprit  fur  la  ville  de  Conftantinople,  dont  toutefois  ■ — 

il  u'auoit  rien  voulu  donner  à  connoiftrc,  que  prejnicrrment  cette  fortereffc  dcLemo-  '4ÎJ* 
copie  n'cuftcftcparacheucc  rayant  quant  au  relie  fait  trauaillerd'vnc  extrême  diligence 
tout  le  long  de  1  Hyucr  en  pluCcurs  ports  Se.  havrcj  après  les  galères ,  &:  autres  vailfeaux  i^^i. 
dont  il  pcnfoit  auoir  affaire  en  ce  fiepe:&:  fondre  par  mefme  moyen  grand  nombre  d'ar- 
tilleriCjOÙily  auoitdcs  pièces  du  plus  dcmefurc  calibre  qu'on  euft  iamais  veu  encore, 
car  il  falloir  à  vne  feule  foixante-dix  jougs  de  bœufs,  &  bien  deux  mille  pionniers  pour  Mjn,tiileufe 
la  traifner  par  pais.  Eftant  doncques  venue  la  faifon  propre  à  fe  icttet  en  campagne,  il  bombïnU. 
commanda  à  Saratzy  Beglicrbey  dcl  Europe, de  fc  mettre  dcuant  auec  tout  cet  equip- 
page,&:  fes  trouppcs:  lequel  edant  arriué  fur  le  territoire  de  Conllantinople ,  fe  faj- 
fit  incontinent  de  tous  les  forts  ,  où  les  patfiru  auoient  accouftumc  de  fc  retirer  . 
eux  Si  leurs  biens:  dont  il  emporta  les  vns  de  force,  &c  contraignit  par  (àmine  les  au- 
tres de  fc  rendre,  me  tunt  à  mort  tous  ceux  qu'il  trouua  dedans,  £^  gallant  entièrement 
h  conrrce. 

Incontikent  après, Mechmct  arriua  en pcrfbnne, qui  alla  affeoir  fon  camp  de-  II. 
puis  vn  endroit  de  mer  iufqn'à  l'autre  :  dont  l'cfpace  qui  eftoit  à  ù.  main  droite  vers  la  ^« 
porte  dorée,  fut  departy  aux  forces  d'Afie:  à  la  gauche,  celles  de  1  Europe  furent  logées  ''" 
en  tirant  à  la  pottc  de  bois  :  mais  au  milieu  eftoient  fort  pompeufcmcnt  drelTces  (es  tentes 
&.'  pauillons ,  &  tout  à  l'entour  efpandus  les  lanidaires  &:  les  domclliques  de  la  Porte,  qui 
ont  accou(hii#È  de  demeurer  à  la  garde  de  (â  pcrfonne ,  quelque  part  qu'il  aille  iamais: 
vis  à  vis  dcfquels ,  au  dcffus  de  la  ville  de  Galathie  dite  Pera ,  s'cftoit  parque  le  Zogan    Armée  it 
fon  allit.auec  ceux  dont  ilauoit  la  charge  &:  conduite.  Telle  fut  l'alîiettc  de  ce  camp, 
où  l'on  dit  qu'il  y  eut  bien  alors  quatre  cens  mille  perfonnes,  ic  dt  ux  fois  autant  de 
cheuaux  de  fcruice  que  de  bcfles  de  voiûure  :  Car  les  Turcs  fculs  entre  tous  autres 
que  le  fçache,  ontaccoudumc  de  traifner  quant  &:  eux  ce  qui  leur  faitbcfoin  partout 
oil  ils  vont  à  la  guerre  :  tellement  que  pour auoir  abondance  de  toutes chofcs,  ils  mènent 
ordinairement  force  mulets  &  chameaux  ,  outre  leiquels  chacun  a  encore  quelques  • 
autres  cheuaux  ,  chameaux,  &r  mulets  plus  exquis  pour  fcruir  feulement  de  monftrc  # 
&  parjile:  L'armccde  mer  arriua  auffi  bien  toll  après,  où  il  n'y  auoit  que  trente  galères, 
mais  les  nauircs  A:  autres  vaifT;  aux  rondspadoient  deux  cens.  Incontinent  que  les  Grèce 
eurent  dcfcomicrt  cette  flotte,  ils  tendirent  lachaifne,  qui  trauerfcdcPrra  iufqucs  à  la 
muraille  de  ta  ville,ioignant  lechaAeau:  Si  enfermèrent  au  dedans  tous  les  vailfeaux, 
dont  les  vm  ciloient  venus  à  leur  aide  &:  fecours  ,  les  autres  eftoient  nauircs  mar- 
chands ,  afin  de  les  mettre  en  feureté.  Se  cmpefchcr  que  l'armée  Turqucfquc  ne  s'en  fai-  ^ 
fjrt:&:  du  port  pareillement,  lequel  eft  bien  l'vn  des  plus  beaux  Sc  fpacieux  qui  (bit  en 
tout  le  rcfte  du  mondi:  car  il  ne  contient  gueres  moins  de  trois  lieuiis  de  circuit  à  l'cntoùt 
de  laville:&le!ongdela  rade  il  s'en  eflcnd  plus  de  cinq:  &fin'y  entre  point  de  riuicres 
telles,  que  parl'impetuofité  drlcun  cours  elles  peulTent  tourmenter  les  vaiH'eaux  qui  y 
furgilTcnt.  Quant  aux  murailles  qui  regardent  la  marine ,  elles  ne  font  pas  des  mcilleuies: 
mais  du  codé  de  la  terre,  il  y  adouble  mur    double  rempart:  Le  premier  cftant  bas  &: 
aucunement  foible ,  eft  en  reCompenfc  arme  d'vn  grand  foftc  au  deuant,  dtf  deux  cens 
pieds  de  large ,  reueftu  de  coftc  Sc  d'autre  de  pierre  de  taille  :  l'autre,  qui  eft  en  dedans,  eft 
fort  luut&  admirable,tcllçmcnt  que  l'Empereur  &  fon  Confeil  eftoient  en  doute,auqucl 
des  deux  deuoit  faire  tefte  :  à  la  (in  ils  fe  reiolurent  de  n'abandonner  point  le  premier,  non 
plus  qu'on  fît  lors  qu'A  murât  les  eftoit  venu  afljeger.  Cependant,Mechmct  fit  approcher  xu""'piu,'* 
les  plusgrofles  dcfcs  pièces  pourbattre  la  muraille,  l'vne  defquelles  futplantéc  à  l'en-  tiVouucot»- 
droitdu  Palais  Impérial, &l'aiKre  à  la  porte  Romaine,  où  il  eftoit  logé.  Ces  deux  bom-  ''['j^Jj*'"'* 
bardes  portoicnt  la  baie d  enuiron  cent  liuresdcnoftre  poids     eftoient  certaines  pierres  ^ 
noires  extrêmement  dures,  qu'ils  faifoient  venir  tout  exprès  delà  mer  Majour.  Ily  auoit 
puis  après  grand  nombre  d'autres  moindres  pièces,  toutes  affuftces  le  long  de  la  con- 
tt'cfcarpe ,  dont  on  battoit  les  dcfènfcs  &:  le  par.ipet  Se  i  fleur  de  rempart,  pour  en  dcflo- 
gcr  ceux  qui  les  pouuoicnt  endommager.  Au  regard  de  leurs  canonnicrs,  l'vn  eftoit  Va- 
laque  ,  nommé  Vrbain ,  qui  aur  efoîs  auoit  feruy  les  Grecs,  Se  n'ayant  reccu  d'eux  tel  ap- 
pointcmcnt  qui  liiypeuft  fuffire  pour  nourrir  fa  famille,  auoit  efté  contraint  de  fc  retirer  F,^ondcbi- 
à  laCour  du  Turc,  duquel  il  auoit  clic  le  fort  bien  venu,  &:  eu  plufieui  s  grands  biens  &  ne  «ne  mu- 
rccompenfes:  Aulli  fut  ceccluy  qui  luydrejfa  tout  le  train  de  fon  artillerie:  Se  quand  '*jJi,'^ufe" 
ils  s'en  fcruircnt  dcuant  Conftantinople,  ces  deux  grolTes  machines ,  dont  nous  auons  '.'m  Isiour- 
parlé  cy-dclTus,  iiroient  en  biaifant  pour  cftonner  la  muraille,  puis  on  en  deftachoit  ''"^"J'- 
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- — •  de  front  vnc  autre  au  milieu  de  ces  deux,  plus  grande  d'vn  tiers,  qui  amenoit  ce  qui 

*  4y  3'    cftoit  cbranflc  en  bas  :  car  le  boulet  porté  d'vnc  telle  violence  de  poudre  comme  il  en 
falloit  pour  chafler  vn  fi  grand  poids.nc  pouuoit  faire  finon  vn  très-  grand  cfchec  &:  ruine: 
rcclatmefmc&  le  tonnerre  de  ces  volées  eftoit  fi  véhémente  &c  efpouuentablc,  que  la 
terre  en  trembloit  plus  de  deux  lieues  à  la  ronde.  Et  ainfi  commencèrent  à  battre  la 
première courtine,n'cftant pas lafecondeexempte descoups  qui  y  pouuoicntarriucr  fâ- 
ci!cmcnc,pt)urce  qu'elle  cfloic  beaucoup  plus  haute,  fi  bien  qu'ils  y  portoicnt  quelque 
dommage.non  tant  toutefois  que  les  Grecs  s'en  deu fient  ainfi  efpouuenter.  Car  ces  grof- 
ics  &:  lourdes  pièces  cftans  tres-mal-ailcesàmanieT,ne  tiroient  que  fept  ou  huiâ  volées 
par  iour,&:  la  nuid  vne  tant  feulement,  encore  n'eftoit-ce  finon  vers  le  pcinét  du  iour  pour 
.  îâlucr  la  Diane ,  &:  éueiller  les  autres  à  recommencer  leur  exécution  &  batterie.  Mais  les 
Grecsn'eftoientgueres pratiquez deferafi*eurer en  telles  ncceflltez,  ny  de  remparer  aulfi 
peu:aucc  ce  qu'ils  auoient  à  faire  en  tant  d'endroits  tout  à  vn  coup,  qu  ils  ne  fçauoicnt  au- 
quel entendre:  Pourcequc  les  laniffaires  s'eftans  pourueus  de  grand  nombre  de  gabions, 
dc?'{'antira"  ^ '^'^  iTiantelets  où  ilspouuoient  demeurer  à  couuert,  gagnèrent  les  vns  le  folTc,  les  au- 
tt».  très  ayansefleuévne  petite  douue  ou  rempart  fur  le  bord  delacontrefcarpe,  la  pcrçoicnt 

par  endroits,  &de  là  comme  par  des  canonnières  tiroient  inceffamment  &:  fans  intcr- 
mifllon,commevnegrefle  de  flcfches  &:d*harqucbufades  aux  créneaux  :  de  forte  que 
perfonnen'y  ofoit  comparoir,  ne  tant  foit  peu  y  fejourner  pour  leur  porter  quelque 
grand  dommage.  Mechmet  outre  tout  cela  fit  faire  plufieurs  mines  qm  pafl'oient  pat 
deffous  le  fofl'c ,  &  les  fondcmens  des  deux  murs  iufques  bien  auant  dans  la  ville  :  Et 
à  l'endroit  où  l'on  les  auoit  ouuertes ,  afin  que  les  ouuriers  qui  iroient  &:  viendroient 
pour  tirer  la  terre  fufl*entplusfcuremcnt,eftoientefchariFaudécs  quatre  tours  fur  certai- 
nes machines  de  bois  dont  on  lançoit  des  lances ,  pots  à  feu ,  &  autres  artifices  contre 
ceux  de  dedans:  Mais  les  mines  ne  vindrent  point  à  effet,  pourceque  les  Grecs  allèrent 
au  dcuant  ;  &  les  ayans  éuentées,  contraignirent  à  force  de  feu  &  de  fumée  les  Turcs  de 
i  les  abandonncr.Ils  auoient  encore  accommode  vne  autre  tour  de  bois  beaucoup  plus  ex- 
p-  hauffée  que  les  précédentes,  au  haut  de  laquelle  y  auoit  grand  nombre  d  efcliellcs ,  &:  de 

ponts  portatifs  pour  letter  fur  le  rempart.  Toutes  Icfquelles  chofes  fc  faifoient  du  coftc 
de  la  terre,  pour  cflaycr  fi  elles  leur  pourroient  fuccedcr  en  quelque  forte  6c  manière  à 
forcer  la  place. 

III.       Mais  comment  elle  fut  cependant  affaillie  aulTi  deuers  la  marine,  vous  l'entendrez 
prefentement.  Quand  les  Turcs  virent  qu'ils  ne  pouuoient  gagner  le  port  à  caufc  des 
chaifnes  qui  en  dctcndoient  l'entréejils  s'aduiferent  d'vn  ouurage  terrible  &r  merueilleux, 
afin  que  toutàvn  coup  ils  la  pùffent  ferrer  &:  par  la  terre  &:  par  la  mer;  ce  fut  de  remor- 
gucr  les  vaifieaux  vers  l'endroit  où  cftoit  campé  le  Zogan,  d'où  àftrce  de  bras  ils  tirèrent 
contre-mont  vne  colline  iufques  à  foixante  &:  dix  nauircs,  Se  quelques  galères,  aucc  tout 
leur  equippage  de  voiles  &  auirons  :  Puis  les  coulans  en  bas,  Icsaualcrent  derechef  en 
l'eau  à  lafaueur  de  quelques  pièces,  &  d'vn  grand  nombre  d'archers  fi:  d'harquebufiers 
arrangez  fur  la  greue,  qui  gardoient  les  Grecs  defemonftrer  en  lieu  dont  ils  les  pûffenc 
ofFcnlcr  :  lefquels  d'autre  cofté  confiderans  l'importance  dont  cela  à  la  parfin  leur  pou- 
uoit eftre,  emplirent  foudain  de  gens  de  guerre  les  vaiffeaux  qui  fe  trouuercnt  dans  le 
port,  venans  d'vne  braue  Se  aficurcc  contenance  pour  le  comryenccment  alTaii  lir  c  s  viiC- 
îcaux  j&  y  mettre  le  feu  :  mais  l'artillerie  de  pleine  arriuée  en  enuoya  deux  à  fonds,  telle- 
ment que  ceux  qui  ne  fceurent  nager  vindrent  en  bmain  des  Turcs,  qui  leur  firent  fort 
mauuaifc  guerre;  car  dés  laube  du  iourenfuiuant  ils  les  maffacrerent  cruellement  dcuanc 
Croanté  de»  l'vnc  des  pottcs  de  la  ville,  à  la  veuc  dc  ccux  qui  eftoient  furie  rempart.  Les  Grecs irritei 
deux  eoftcr  dc  cc  Criminel  fpeûacle,  pendirent  fur  l'heure  mcfmc  aux  créneaux  tous  les  Turcs  qu'ils 
*ni"'dc»"u/  tenoientprifonniers;  &  ainfi  fccompenfa  la  mort  honteufe  des  vns  &  des  autres.  Mais  ce- 
»<f.  pendant,  le  port  fe  trouuoit  vuide  &  dcfnuc  de  toute  refiftance :  car  les  vailfcaux  qui  y 

cftoient,n'ofoient  plus  fcmonftrer  pour  crainte  de  l'anillericAu  moyen  dequoy  les  Turcs 
allèrent  jetter  l'ancre  tout  au  pied  de  la  muraille;  ic  firentvn  pontencétcndroitdela  ter- 
re-ferme qu'on  appelle  les  Ceramariens.qui  trauerfoit  d'vn  bout  à  autre,  lequel  eftoii  fait 
Pont  dreiTc  de  fuftaillcs&:  tonneaux  liez  enfemble  deux  à  Jeux,&  retenus  par  les  collez  auecdes  cha- 
fuV  1»  n«r."*  ^  cordages,  pour  les  tenir  fermes,&:  les  garder  de  branflcr  ;  puis  les  planchèrent  d'ais 
par  deflrus,&  lemerent  de  grauois  &  de  fable:  tellement  qu'ils  auoient  le  palTige  libre  pour 
aller  &  venir  à  toutes  heures  du  logis  du  Zogan  iufqu'aux  murailles  de  la  ville,  quj  dc- 
œcuroitclofc&enucloppéc  de  tous  coftcz,  fans  que  pcrfonnc  n'y  pùft  pliiscntrcrny  en 
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fijrtir.  Et  qui  pis  eft,  leurs  forces  fliloicmciriour en  jour  diminuans  pour  la  grande  cftcn-   ■  

duc  de  cm- ville,  qui  contient  trois  ou  quatre  licucs  de  circuit  :  Parquoy  ayansà  dcpjr-  '4î5' 
tir  leurs  gens  de  dcfcnfc  en  tant  d'endroits  tout  à  vn  coup ,  de  ncccffitc  il  falloit  aufli  ^^.^^  ^^.^ 
que  leurs  corps-de-garde  fetrounafTcnt  bien  foibles,  &  que  du  trauail  allidu,  &:  veilles  <je  Condin- 
ccnrinuelles,pluficu'^mouru(rentou  dcuinlTcntmalailcs.  Car  il  y  auoit  dcfia  quarante  "nc'ple. 
iours  que  le  fiege  duroit,  pendant  lefquclsccux  de  dedans  n'auoicnt  eu  vnc  feule  heure 
de  repos  :  eftans  iour&nuiâoccupez  ou  àrcmparer,  ou  à  contrc-miner  ,ou  à  combat-  ^  ^ 
trc;  Et  dcfia  par  retfort&impetuofitc  de  l'artillerie,  quatre  des  meilleures  tours  cftoicnc  nnc'Jei 
parterre,  &:la  muraille  prcfquc  par  tout  fort  déchirée.  Ils  auoient  bien  des  le  com-  Grecs  ,<j«m- 
mcncemcnt  efTivc  de  s'ayderdc quelques  pieccsqu'ilsauoient,  Icfquellcs  portoient  iuf-  ^^^roer^çj 
qucs  à  (oixantc  ou  quatre-vingts  liures  de  boulet  :  dont  ils  plantèrent  l'vnc  en  contrc- 
barterie ,  à  l  oppofitc  de  la  plus  grande  de  celles  de  Mechmct  :  Mais  quant  Ce  vcnoit  à 
les  delafcher,  l'efclat  parrant  de-là  ,  cftonnoit  toufiours  dauantage  la  muraille  ,  &  le 
remparr,  qui  d'ailleurs  n'eftoient  que  trop  intercfTcz:  De  façon  que  cela  leur  tournoie 
à  plus  de  dommage,  qu'aux  ennemis  propres  :  aucc  ce ,  que  leur  plus  groflfc  pièce ,  ||ix 
premiers  coups  qu'elle  rira,  fe  trouuacfuentce,dequoy  ils  voulurent  par  defpit  rcjettcr 
la  fjute  fur  le  Canonnier,  le  foupçonnansauoircfté  pratiqué  par  les  Turcs,  &  pourtant  ^^^.^ 
le  vouloicnt  faire  mourir;  Mais  ne trouu^ns  là  delfus  nypreuue  ny  mdiccs  fuffifans,  le  propres  à 
lain'crent  aller  :  Et  eurent  recours  à  remparer  la  nuift  aucc  bois  de  traucr(c ,  claycs ,  ton-  f ""h»»" 
ncaux,  gabions,  &  balles  dclainc,  ce  que  les  Turcs  pouuoicnt  faire  de  brcfchc  le  long  de  baucuc''* 
la  ioiirnce. 

•  ORCommcceschofcsfcfaifoicnt,onvinttducrtirMcchmet,commcdcuxgroflrcs  na-     I  V. 
vires  de  charge  auoient  cfté  defcouuertes,  cinglans  le  long  de  la  cofte.qui  venoicnt  deucrs 
b  mer  Eccc  :  la  plus  grande  dcfquclles  eftoit  de  Geneupis ,  &  l'autre  chargée  de  viurcs  Se 
rafiaifchiflTemcns  pour  lEmpereur.  Cela  entendu,  il  jcttafoudainement  fur  fcs  navires 
fit  galcrcs  force  foidars ,  leur  commandant  de  les  aller  tout  à  l'heure  inucftir,  car  délia  ^""'^^V 
dlcs  4pprochoicnt ,  portées  d' vn  vent  frais,  gaillard  Si.  à  fouhait.  Et  comme  à  force  d'aui-  Tutcifom 
rons,  ils  eufl*cntbicn-toft  aborde  celle  de  l'Empereur,  elleeuftcftcen  fort  grand  danger  f<"' 
d'eflrc  prife,  fi  l'autre  ne  fuft  venue  au  fecours,laquelle  d'vne  grande  furie  donna  à  toutes 
voiles  à  trauers  les  galères,  Si.  les  cfcaria.  Et  encore  que  Mechmet  fi  defpi te  que  rien  plus, 
duriuage oiÀiledoitàchcual,  S^aflezanant  dedans  l'eau,  leur  cnaflàhautc  voix, &: les 
tanfalttres-afprement,  leur  reprochant  leur  lafchcté  pour  les  animer  au  combat, (icft  ce 
quclcs  deux  navires  s'en  drmcflerent  braMement,  &:  mal-gré  tous,  fans  reccuoir  aucun 
dommiri3ge,entrerent  du  port.  En  ce  combat  fut  bleffé  à  l'œil  Pantoglcs  General  de  l'ar- 
mée de  mer,par  les  fienspropres,commtf  il  leur  rcpibcha  depuis  en  la  prcfencc  du  grand 
Seigneur>&:  que  fans  cela,joint  leur  mauuais  dcuoir,les  deux  vaiiTcaux  ne  fu(fent  pas  aijifi 
échappez.  A  la  vérité  cette  blertcureluy  vint  fort  à  propos  pour  colorer  cela  qu'il  rejettoic  La  ble/Teure 
fur  les  autres,car  par  ce  moyen  il  s'ex?pta  de  la  punition  qui  luycfloit  préparée:  &:  Mech-  dt['aii;ogi.-t 
mertournantfon  courroux  fur  ceux  qui  furentfoupçonnezd'auoirfait  le  coujï,  les  fit  fur  ^^^^'/j  j° 
lcchampmettreau<feTs,referuantdelcsfairepunirpuisapres.  De  là  eftant  retourné  en  meiTurcque 
fon  Infiis,  comme  il  eut  fait  reconnoiflre  la  brcfc  hc,&:  trouué  qu'elle  cftoit  raifonnable ,  il  '"-^  '* 
ordonna  de  taire  les  feux  par  tout  le  camp,  fuiuant  la  couftume  obferuee  par  les  Turcf  en 
cellcsoccafionsrEtau  reftefir  préparer  toutes  choies  pour  donner  l'affaut  au  iroifiefme 
iour,faifanc  publier  à  fon  de  trompe ,  comme  il  donnpitle  pillage  au\  foldats,  &  aban- 
donnoirtout  le  peuple  pour  eftre  faits  efclaues. 

Cependant  que  les  chofcss'ordonnoicnt  ainfî ,  &  que  la  muraill*  par  l'effort  de  y. 
l'artillerie  fut  mife  bas,  &:  des  ruines  d'icclle  le  folle  comblé  à  fleur  de  terre ,  1  fraacl  fils  de 
Scendcr,  Prince  de  Synope.quicuftbien  voulu  que  les  Grecs  fefulTcnt  rangez  à  quelque 
honnefleparty,alladcucrseux,leurtihtvn  tel  langage.  'Vousvoyez  (Seigneurs  Grecs) 
vos  affaires  aller  de  mal  en  pis,  voire  eftre  réduits  à  l'extrémité,  Se  dernier  dcfcfpoir: 
Çuc n'enuoyez  vous  doncques moyennervoftre paix enucrs  le  Seigneur?  Certes  fi  voos  Peifuafîoa 
vous  en  vouiez  ifier  à  moy ,  i'efperc  faire  en  forte,  que  fa  volonté  s'adoucira  à  vous  faire  gJ« 'aé^îs* 
quelque  raifonnable  &  honncftc  compofition  :  Car  ic  ne  doute  point  que  vous  ne  fça-  icoJic 
clucz  bon  gré  à  tout  iamais  ,à  céluy  qui  vous  aura  procuré  vn  tel  bien  :  parce  que  fi  cet  ac- 
cord ne  fc  fait  au  pluftoft ,  vous  ne  deuez  rien  moins  attendre  que  la  totale  ruine  de  voûre 
y  ille  :  h  voirmilcrablementfaccager  deuant  vcJs  yeuxjvos  femmes  Se-  enfans  cftie  menez 
aufcruagc,  &  vous  tous  cnieilcm.ent  mis  à  mort.  Quelle  dcfolation  doncques  vous 
fcroit-cc,  que  vos  affaires  Se  Airtunes  reccuflént  vnc  telle  calamité  ?  Parquoy  hc  différez 

P  i) 


17 1  Hi  ftoirtf  des  Tu  rcs , 


plus ,  miis  enuoycz  tout  àc  ce  pas  quciqu'vn  auccqucs  moy  ;  car  ic  m'offre  de  vous 
^453'    kruird'intcrcc(rcur,&dctcuirmoy-mcrincl.imainà  vofttc appoinclcmcnt.  Ain^patla 
Ifiuaci  aux  Grecs  t^cfqucls  ayansmis  la  chofc  au  Confcil,  arrcflcrent  finalement  de  dé- 
puter i'vn  d'cncr'eux  pour  entendre  la  volonté  de  Mechmet:  Mais  cduy  qui  en  eut  la 
charge,  n'efloit  ny  de  maifon,  nyd'eftimc  aucune  :  Toutcsfois  il  cutaudiancc,  dont  la. 
icfponfc  Fut  de  faire  entendre  iaux  Grecs,  qu'ils  euffcnt  dorcfnauant  par  chacun  an  à 
payer  la  fomme  de  cent  mille  ducats  de  tribut  :  Que  s'ils  trouuoicnc  cette  condition  tro|* 
oncreufe,  qu'ils  luy  quittafTent  la  ville ,  Ce  r«irans  aucc  leurs  biens  où  bon  leur  femblcroit. 
Ihfe  refoî-  Cc  langage  Icur  fut  fort  dur  à  tous:  &  fe  mitent  dcrechcfà  confultcr  là  diffus,  tcllcmcnc 
dtëiêhizjitj  qu'après  plufîcurs  chofes  dcbatucs  d'vnc  part  Se  d'autre ,  l'opinion  de  ceux  qui  premier 
da  combar.  furent  d'aduis  d'eflte  beaucoup  plus  honncfle  de  tenter  la  fortune,  cnfaifantle  dcuoirdc 
gens  de  bien ,  quelque  danger  qui  Ce  prefcntaft ,  que  par  faute  de  cœur  abandonner  ainfl 
là  tout  (ans  coup  frapper.  Quant  à  moyj'eftimcrois  le  députe  des  Grecs  auoir  clic  rcn- 
Mccî^  et'    uoyc  par  Mechmet  auec  cette  refponfc,  pour  defcouurir  fur  quoy  ils  pouuoicnt  fonder 
"     ■    cnœre  quelque  efperance  en  vnc  û  pregnantc  nccclfité  ;  car  il  voyoit  éuidcmnient,lcurs 
fofrczôc  remparts  cftredu  tout  inutiles  a  refiilcr  déformais:  pour  cela  ncantmoinsils  ne 
fc  lafcherent  de  rien.  Au  moyen  dequoy  luy  voyant  les  chofes  necefl'aircs  pour  l'expia- 
tion de  la  place  cftrcprcfles  &  en  eflat,  il  fit  aircmblcrfcsgensd'afTaut,  &  leur  parla  en 
iViianuîai^  ^^^^^  forte  :  Tres-braucs  &  vaillans combattans ,  quiauczaccouftumc  toufioursde  bien 
»ci.  faire,quclque part  que'nousayons  voulu  tournerla fureur  &impct\iofité  de  nos  heureufcs 

conqueftes,en  vous  feuls  &  non  autres, confifte  toute  l'attente  que  nous  pouuons  auoir  de 
laprifede  cette  place.  Vous  fçauezque  lors  que  nous  en  voulufmes  auoir  voftreaduis, 
vous  auriez  tout  vnanimcment  refpondu  qu'on  y  fifttant  foitpeudc  brefche,  &:  qu'on 
vous  laiffaft  faire  du  refte:  Cela  cft  exécute  maintenant,  &:  mieux  beaucoup  que  vous 
ne  demandiez;  clrvoiis-mefmesfayant  reconnue  eneflcs  d-meurczfatisfaits  ;  enfortc 
qu'il  ne  rcfle  plus ,  finon  de  monflrer  quel  courage  vous  auez  de  confirmer  en  cét  endroit 
la  bonne  opinion  que  chacun  a  de  vous;  qui  eit  tous  lieux ,  tant  fous  noflrc  conduite ,  que 
celle  de  nos  Prcdeccffeurs,  auez  remporte  vnetres-grandc  gloire  &:  honneur,  des  chofes 
fore  vaillamment  par  vous  menées  à  fin.  Vous  n'ignorez  pas  au  for  plus ,  quelles  charges  Se 
Rçcowpenre  gouucmemcns,  &:  combien  nous  en  auons  en  nollre  difpofition ,  tant  en  Afie  qu'en  Euro- 
Uftè^eT"  P^'^^  P'"^       ^  meilleur  de  tous  foit  des  maintenant,pour  honorer  la  vertu  de  ccluy  qui 
nontcroic    le  premier  ariluera  fur  la  muraille.  Si.  quelque  riche  2^  opulente  Seigneurie  auec ,  dont 
fji^ia  bref-     p^iffç     p^jj^     tepos  viure  à  fon  aife  le  refte  de  fes  iours  :  Et  fi  ic  vciix  qu'il  foit  ref- 
pcclé  par  après  autant  que  nul  autre  qui  nous  ait  oncques  fait  feruice.  Que  fi  nous  en  fça- 
uonsquelqu'vn  cependant  que  l'affautic  donnera*  qui  pour  fuyr  la  lice  demeure  au  logis, 
s'encuidantexcmptcr  Se  fouftrairc,  certes  quand  il  auroit  les  aides  du  plus  le^cr  oyfeau,li 
ne  pourra-il  éuiter  pouruntlechaftiment  denoftrengoureufemain.  Par  ainfi  preparez- 
vous  allègrement  à  ce  combat,  lcplusaduanugeux4>our  vousquife  foitiamaisprefcntc: 
car  infinies  richefTes  vous  attendent  là  dedans  ;  efclauCs  fans  nombre ,  filles  très  belles,  Se 
nobles  enfans,  vous  cftantreferué  le  tout  pour  le  loyer  &:rccompcnfc»dc  voftre  hardiefTc 
&  effort.  1 1  n'eut  pas  à  grand'  peine  achcué  de  parlcr,quc  les  Capijaincs  Se  chefs  de  bandes;, 
qui  eftoicnt  là  attendani  que  les  dernières  volées  de  l'artillerie  eulVcnt  achcué  de  nettoyer 
la  brefche,commenccrent  tous  d'vne  voix  à  s*cfcrier,qu'il  nc;fc  fouciaft  dé  ricn,car  tout  de 
ce  pas  ils  l'alloict  mettre  en  pofTeffion  de  h  place,à  quelque  prrx  de  leur  fang  que  cefuftific 
l'acclamation  des  foldats  fuiuit  aptes  d'vne  fort  grande  allegreffeitrop  bien  le  fuppiioient- 
ilsd'vne  grâce  6c  vouloir  pour  l'amoar  d'eux  pardôner  à  leurs  compagnons  que  n'agueres 
il  auoit  fait  emprifonncr,efbmant  que  par  malice  Se  de  propos  délibéré  ils  eu  fient  efté  cau- 
fe  de  diuertir  la  viûoircdu  coftc  de  la  mer,  &  là-dcfi'us  enflent  bielle  le  General  de  la  flot- 
Honoefteté  cc:ce  que  Mechmet  pour  les  gratifier  en  l'occafion  prefeutc.lcur  odroya  Et  comme  ils  fu- 
ie» tnueîf''        prcfts  de  dôner  l'affiiut,  n'attendans  plus  que  le  figne  de  drfcocher.iliic  voulut  neant- 
huMcompa-  fnoins  remettre  au  lendemainjfaifantde  grandes  promelTes  à  ceux  qui  feporteroientvail- 
l>nniefi^''  ^  d'ailleutsnc  propofantrien  moins  aux  autres  tjui  iroicnt  lafcliementenbet 

fognc,  que  la  perte  de  leurs  propres  tcftes.  Cependant  les  Zichites,quilbnt  lés  Prcllres&: 
Minières  des  Turcs,lesalloieneencourageans  partoutleCamp:leurrcmeKantdcuantles 
yeux  la  réputation  &  honneur  que  de  tout  temps  ils  auoicnt  acquisà  la  guerre,  &  quelle 
eloîreccleur  feroitauxfieclcsaduenir,  d'auoirmisà  fin  vnefiluutccntrcprifc,  coimiie 
la  conquefle d'vn  tel  Empire-,  Les  affeuroicnt  quant  Se  quant,  que  le  Prophète attcn- 
doicà  bra^  ouucrts  ceux  qui  y  fîniroicnt  Icuts  iours,  pourics  comble;  à  tout  jamais  de 
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joyc  &  dcliccspcn^urablcs,  en  vnc  vie  plus  hcurcufc,  aucc  autres  relies  pctfuafîons;  qui 
inc  font  pas  de  peu  d'efficace  parmy  ces  gens  fimplcs  Se  fupcrfticicux  de  leur  nature!.  ^^^^ 
Or  parmy  les  Grecs  il  y  auoit  vn  Gentil-homme  Gcncuois  de  la  mailbn  des  lufti-  j 
nians ,  perfonnagc  de  fort  grande  vertu ,  lequel  n'agucres  cftoit  venu  à  leur  fccours  auec 
vnc  grortc  naue,  &  trois  cens  hommes  de  guerre:  On  les  mita  l'endroit  oùfc  deuoit  '  '«fl'au 
donner  l'auflàut  pour  rcceuoir  la  première  poin(fke&:  effort  des  ennemis:  &:  tout  auprès  uo°"|omBDc 
d'eux  fcrengca  l'Empereur  en  bataille,  qui  les  deuoit  fouftcnir,  fclonquelc  bcfoins'cn  »jiiUnt. 
prefcnteroit.  Le  Cardinal  Ilîdore,  duquel  nous  auons  parle  cy-dcuant,  cftoit  auffi  pour  G^'^/'p" 
loçs  à  Conftanrinoplc  Légat  de  Pape  :  où  peu  de  iours  auparauantil  auoit  fait  afTcmblcr  fourtcnirriT- 
vnSynodc,  afin  d'aduifcr  les  moyen  s  d'vnir  les  G^^ccs  à  l'Eglifc  Romaine;  car  en  ce  fai-  ^"'^  ^.^^ 
fant  on  leur  promcttoit  de  grands  fecours:  mais  cette  reconciliation  £lit  trop  rardiuc,  th*f  \. 
dautant  que  Mcchmct  venu  x  Thcurc  que  l'alTaut  gênerai  fe  deuoit  donncr(cc  fut  vn  Mar- 
dy  vingt-fcptiefmc  de  May  mil  quatre  cens  cinquante  trois)  dés  l'aube  du  iour  ayant  par 
toutfon  camp  fait  fonner  les  attabalcs,  trompettes  &:  corners ,  donne  le  fignal  du  combat^  Pn'cdeCon- 
furquoylcs  lanifliiires  &  autres  cncorcs,  fc  irttcrent  (ans  plus  attendre  danslcfoflc,  &  L'î^'^ounde 
commencèrent  d'alTallir  fort  viucmcntlibrcfche.  Quant  à  cctcndtoitdclamuraillè  qui  May,  14J}. 
rcgardcvcrs  le  port,  les  <ïrc<!s  firent  fort  bien  lcurdcuoir,repouflansdu  hautcnbas  ceux 
qui  auec  les  efchelles  fc  parforçoicnt  de  monter ,  &:y  en  eftans  demeurez  quelques- vns 
mal  fuiuis,  IcuV  couppcrcnt  les  teftesqu'ils  roultrrcnt  à  ceux  qui  cftoient  encore  en  bas, 
afin  de  les  efpouucnter.  Mais  la  partie  que  dcfcndoicnt  les  Gcncuois  n'eut  pas  vne  fi 
hcurcufc  ifluc ,  parce  que  les  laniltiircs  qui  combattoicnt  d'vn  grand  effort  en  la  prcfcn-  ^^^^^ 
ce  d.-Icur  S'^igncur  qui  les  rcgardoit  faire,  nemircnt^ucres  À  forcer  la  brefche,  &c  s'çn  je  loaimari 
rendre  maiftrcs:  Dcqùoy  on  rejette  la  principale  occalion ,  fur  ce  que  luftinian  ayant  eu       <^<^  '* 
Vn  coup  d'arquebuzade  à  la  main  fc  recira  pour  fc  faire  panfcr  :  &  fcs  gens  curent  opinion  fi'aatujôpîe?  " 
qtfil  les  vouluft  abandonner:  tellement  qu'ils  fc  mirent  en  dc(brdre,&:  quittèrent  là  tout; 
ycncftant  toutcsfois  demeuré  grand  nombre,  que  morts  que  blcfl'cz.  L'Empereur  qui  venu  de 
vi<i  cela  y  accourut  (budain,&demandantà  luftinian  où  il  alloit,  il  ne  fit  autre  rcfponfc,  ftjmuji'aieo; 
finonquclàon  Dieu  ouuroic  le  chemin  aux  Turcs.  Allons  doncques  (dit-il,  cnfctour-  ''^"'* 
naut  dcucrs  ceux  qui  cftoient  encore  autour  de  luy  )  ô  valeureux  pcrfonnages,  ache- 
ucr  de  fiirc  noftrc  dcuoir  contre  ces  maudits  chiens  dcteftablcs.  Et  là-dcfl'us  fut  tue  le 
gentil  Cantacuzcnc:  car  IcsTurcsarriuoient  défia  de  toutes  parts  à  grofl'cStrouppcs,  qui 
bleflcrcnt  auffi  l'Empereur  à  l'cfpaule,  &:  le  rembarrèrent  aucc  les  ûcns  iufqucs  à  la  fe-  Qu^cdblel» 
conde  clolhire,  où  le  reftc  des  Grecs  fc  défendaient  encore  à  coups  dj  dards,  &C  dcflcf-  àicjpaule. 
ches,  &:  greffes  pierres,  qu'ils  lançoicnt  du  luiut du  rempart  à  ceux  qui  en  cuidoient  ap- 
procher. Mais  quand  ils  virent  que  les  Gcncuois  où  cftoit  leur  principale  efpcrancé 
fiiyoicnt  ainfi ,  &:  que  l'Empereur  cftoit  force  de  reculer ,  ayant  à  dos  vn  nombre  infiny 
de  Turcs  qui  le  preffoicnt ,  ils  perdirent  alors  le  courage  du  tout  ;  &  ic  mirent  à  fuir  vers 
la  porte  Romaine  en  tel  dcfordre  ic  confufion,  qu'ils  fc  renuerfoicnt  &:  accabloient  les 
vns  furies  autres  :  De  façon  que  ceux  qui  furucnoicnt  en  foule  ,  cftoient  forcez  de  pafTcr 
fur  le  ventre  des  autres  qui  cftoient  dcfia  parterre,  ouv  cftoient  portez  eu  x-mefmcs  Et 
ainfi  fefaifoicnt  de  grands  tas  &:  monceaux  d  hommes  abatus,  qui  fermoicnt  Icpafïàgct 
fi  queperfonne  ne  pouuoit  plus  euader ,  dont  plufieun  finirent  là piteufcment  leurs  iours, 
qui  furent  cftouffcz  cnlaprcfTci  chacun  tafchant  fans  auoircfgardi  fon  compagnon  de 
le  preuenir&  gagner  le  premier  l'ifliic ,  iufques  à  ce  que  finalement  ils  fc  vcnoient  tous 
aculer  h  ce  calamitcux  rencontre;  aucc  ce  que  lesponcs,  quand  bien  ils  fc  fulTcnt  con- 
duits iufqucs-là,  fc  trouuoient  fi  ctouppccs  de  corps  morts,  qu'il  cftoit  du  tout  autant 
poflîble  d'ypafTcr ,  qu'au  beau  traucrs  d'vnc  muraille.  Comme  doncques  les  lanilTaires 
curent  emporté  de  viue  force  la  féconde  &  dcrnicrc  clofturc,  car  l'artilL-ric  yauoitaufïï 
joiic  fon)eu,  &:  laitiourà  boncf'cient,  de  là  en  auant  ils  purent  toutà  leur  ajfc  s'cftcndrc 
parla  Ville,  fans  plus  trouucr  de  rcfiftancc  ny  empcfclicracnt,  &  lors  commencèrent  à 
piller  &  faccager  .1  leur  plaifir  j  tout  .lufïi-toft  que  les  Grecs  qui  combattoicnt  encore  à 
l'autre  boutcurent  les  nouuclles,  ilsfcmircmà  fuir  vers  le  port,  aux  vaiffcauxdes  Véni- 
tiens &:  des  Gcncuois  :  Et  là  fut  I  a  confuf»^  encore  plus  grande ,  à  c'aufe  de  la  multitude 
du  peuple,  qui  tout  à  coups'cfforçoitdcs'cmbarqucr;  tellement  que  la  plus  grand' part 
fcnoya,  filles  Vailfeaux  fe  trouucrent  fi  furchargcz,  que  quclqvics-vns  allèrent  à  fonds 
au-ctoutcc  qui  cftoit  dcfl'us,  ce  qui  aduient  ordinairement  en  (emblablcs  fouies  Se  ex- 
trcmiccz,  quand  fans  aucune  patience  ne  difcrction,  chacun  tafchant  d  cuiter  le  péril 
cminent,  vient  à-fc  précipiter  en  vn  plus  dangereux.  Quelques- vns  toutcsfois  rcllhap- 
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"       percnc,&:  s'en  fut  bien  fauuc  dauantagc,  fi  les  portiers  meus  d'vnc  bien  fantaftiquc  &  pcr- 
My3-  ^  nicicufc  opinion ,  voyans  vn  fi  grand  nombre  de  peuple  encore  fur  mcd:.  &  en  eftat  de  Ce 
pouuoir  dcfcndrcne  Ce  fudcnt  imaginet  que  s'ils  les  cnfermoient  dedans,  ils  fcroicïic  con- 
traints de  reprendre  cœur ,  &:  renouusllcr  le  combat  i  ramenans  là-dclTus  en  mémoire  ic 
ncfçay  quelle  vieille  Prophétie,  commune  parmy  eux  :  lourviendreit^ijufquaad 
yamei mjl  ^"^^  fourfuiuAfit  Us  Citoyens  de  Conpatineple /croient  farittntu  iufe^ues  à  U  fUce 

«m«J^""  dur Auresu,  dors  iceux  citoyens  contraints  f<ir  necejiité  de  tourner vift^e .rechaffertient Us 
dutres  vaUureufement  à  leur  teur,&  recouureroicnt  la  VtUe.  Les  portiers  doncqucs  ad- 
iouftans  foy  à  cette  forme  d'Oracle,  fermèrent  les  portes,  &:  iettcrcntlcs  clefs  par  dcf- 
lus  la  muraille.  Par  ce  moyen  les  pauurcs  gens  qui  eftoicnt  là  arriucz  à  grandes  croup- 
pcs,  hommes, femmes, enfans, furent  contraints  de  fc  retirer  vers  fainde  Sophie, ou 
tout  mconcinent  après  les  Turcs  furuindrenc ,  qui  en  mirent  à  mort  fans  nombre  au 
milieu  del'Eglife.  Les  autres  qui  fuyoient  cà  &:  là,nefçachans  quel  party  prendre  pour 

u   r^^'^'^r'^""''^"^  P'"^  hardis  fe  mirent  à  combattre  vaillamment, 

choififlans  de  mourir  pluftoft  en  gens  de  bien  I  cfpcc  au  poing  ,  que  de  voir  deuanc 
Thcoph  Jc  l!""  y"''  '^^"''^       femmes  &:  enfans ,  &:  le  tout  venir  en  la  captiuitc  de  ces  Barbares 
r^icoioRae  Théophile,  entre  les  autres  de  la  maifon  des  Paleologues,  y  fut  mis  \  mort,  après  auoir 
"^n  con"«"  tout  ce  qui  fe  peut  de  hardicffc  &  de  vertu.  Sembbblcmcnt  les  autres  Paleolo- 

i.int»»iium  g"cs.  Je  pere  &  les  enfans  d'iccluy ,  fc  defendans  d'vn  trcs.grand  coi'ragc  lailTerenc 
ZT^T.\        l"  '''"V  ^\  P^"^*^"  G"^*^".  qu^t  Ai  quant,  de  ceux  mcfnics  qui  eftoicnt  ordonnez 
pour  Ja  garde  de  l'Empereur,  aimans  mieux  finir  là  leurs  iours  que  de  venir  en  la  main 
des  Inhdcles  :  tellement  que  tout  eftoir  plein  de  fang,  d'horrair  &  de  mort  ;  de  fuvans  &: 
M  P?"""'"=>"^  •    mifcrablcs  &:  de  victorieux.  Mais  voicy  comme  il  aduint  de  Notar« 

.h°n  Tu?/:   ''"i"  principaux  Officiers  de  l  Empcreur,&:  d'Orchan  petit  fils  dcMufu!man,fclon  que 
qui  j  riloit  l<^s  Grecs  le  racontèrent  depuis  :  Car  quand  ils  \'irent  que  la  Ville  fut  prifc  ils  fe  retire 
ftinuj'opr  pouraduifcr  comment  Ils  fe  fauueroient.  Qi^nt  à  Orchan,  ayant  pris 

vn  accoutrement  de  Moine,  il  le  voulut  lettcr  du  haut  en  bas,  mais  il  fc  tua  :  Notaras  fie 
quelque  femblant  de  vouloir  tenir  bon  où  il  eftoit,&:  endura  qu'on  l'y  vintadieecr  fina- 
lement il  fc  rendit  ,  fcefchappa  à  celle  fois  aucc  fes  enfans.  Cependant  tout  cftôititi 
mcrucilleux  defordre&conflifion  parmy  la  Ville,  où  les  Turcs  làccigcoient  inhumaine- 
ment, fans  aucun  efgard  de  lieu  facrc  ny  prophane,  daage  ny  de  fexc  ;  emmenans  tous 
ceux  que  la  Fortune  (  peut  cftre  plus  iniqus  en  leur  endroit)  auoit  exemptez  de  la  premiè- 
re rage  &:  fureur  de  leurs  fanglantes  mains,  pour  les  refcruer  à  de  plus  grandes  cruautez- 
&  fe  trouuoit  le  camp  dcfia  rcmply  de  captifs ,  de  biens  &  dépouille? }  &:  l'air  raifonnoic 
piteulement  des  VOIX  &  exclamations  lamentables  de  tant  de  pauures  malheureux  &  in- 
fornincz  qui  s  cnrr'appclloient  les  vns  les  autres,les  femmes  leurs  maris,  &  les  mères  leurs 
cntans,  corne  s  ils  fe  fulTcnt  voulu  dire  le  dernier  Adieu,  ncfperans  pas  de  fc  rcuoir  iamais 
p  us.  expofez  au  demeurant  àtoutcsfortesd  opprobres,  contumelie$&outra«rcs,  que  les 
plus  mefchantes  &  delbordces  concupifcences  fe  pourvoient  à  grand*  pcinc^maginer  • 
Mais  ces  cruels  ne  s'en  donnoient  pas  grande  peine,  ains  entcndoicnt  feulement  à  s  enri- 
chir  ;  car  oncqucs  ils  n'eurent  vn  tel  burin,&:  n'auront  iamais  plus  fi  Dieu  plaift,  au  moins 
^"V"  P^,"PIC  Chreftien  La  plus  belle.la  plus  riche  &:  opulente  Cité  de  toutes autres.fi  bien 
grcfllcr,.     ordonnée  fi  bien  eftablicpar  cantdercuolutions  defieclcs,  durant  lefqueiles  elle  auoit 
commande  &  a  b  terre  &  aux  mers  j  Siège  fouucrain,domicilc  &  refidcnce  de  rant  d'Em- 
pereurs, auec  leurs  fuperbes  &:  magnifiques  Cours,  le  magazin  &:  af»porc  de  tous  les  trefors 
d  Orient,eftrcamfi  tout  a  coup  abandonnée  aux  vœux  &defirsd  vue  canaille  ignorante 
qui  fc  fafchoient  quafî  de  tant  de  riche/Tes  entaflccs  les  vncs  fur  les  autres:ne  pouuis  com- 
en  leur  lourd  &:groffier  entendement  ce  qu'ils  en  dcuoient  faire:  û  qucteleftoit 
ifidore  cftât  charged'or  &  d'argent,qui  iertoirlà  tout  pourcourir  après  du  cuivreoueftain  •  Etlesplus 
^o'ft"n'i     "'l"'^"  ^  precieulcspierrcric$,ils  les  donoient  \  vil  prix.ou  les'éclungcoientà  des  chofcs 
Dopic.itouuc  de  petite  importance.  En  cette  miferable  confufion  &:  renucrfement  de  fortune  fut  pris 
rnoycn  dcf  auflî  Ic  Cardinal  Ifidofe  Euefquc  dc  Ruffic,  &  mené  à  Pcra ,  où  on  le  vendit;  mais  ayant 
Lc»Tutc.c«.  o-ouuc  le  moyen  de  monter  fur  vn  nauire  quLeflroit  prcll à  faire  voile  il  fc  fauua  au  Pelo- 

sT;;  P°'T  ^  V"'^  ""r  ^"'î  Y  T'"*i^^^°""°"^'^"«>'"^f"'"'^"^'^nt que  c-eua eaé  vn 
A,.ofioti,jur.  Cardinal,a  grand  peine  fuft-il  efchape  de  fes  mains.  Or  cuidat  quil  eull  pafic  le  pas  quint 
1e!;„V-u ^  ^".^r"-"'^  P^'  beaucoup  d'en  faire  autre  perqu.  fition  :  aulf.  que  lors  on  luy 

apposée  i  m^^l^  l-i  tcflc  de  1  Empereur,ce  qui  luy  touchoit  de  plus  prcs.dôtil  fit  de  grandes  carelfcs 
♦ucbmct.    &:  rccopenfes  a  celuy  qui  la  luy  prefenta.  De  quelle  fiçon  ce  Prince  fut  mis  à  mort,  pas  vn 
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fies  laniflaircsn'cn  fccut  rien  dire  de  certain  :  on  penfe  toutefois  qu'il  fut  tue  auprès  d'v-  

ne  des  portes  de  U  ville  auec  beaucoup  d  autres ,  ayant  feulement  régné  trois  ans  &:  trois    1 4  H» 

mois.  Pluficurs  Vénitiens  au  rcftc  hommes  illuftrcs  :  lefquels  peu  auparauant  eftoient  ar- 

riucz:iConftantinopie,vindrent  lorscs  mains  des  Turcs,  comme  afTez  d'autres  de  diuers  Mechmct.ae 

endroits,  a  qui  les  Grecs  ne  voulurent  permettre  de  déloger,  afin  de  fe  prcualoir  de  leur 

aidc  &  fccours  es  affaires  qui  fe  prefcntoicnt.  De  tous  ceux-là  neantmoins,  le  fcul  Bailc  c"nftln«* 

des  Vénitiens  ayantcftc  mené  en  la  prefcnce  de  Mechmet  fut  mis  à  mort;  auxauttes  il  fit 

grâce    les  deliura.  Mais  ceux  de  l'armée  de  mer  voulans  aulTi  auoir  leur  part  du  butin,  uZi^ou 

abandonnèrent  les  vai fléaux  &:  le  port,  pourfeietter  dans  la  ville  après  Icpilbac-  telle-  Amb4ir»dcur 

ment  que  les  Galères  Vénitiennes  fe  trouuans  vuidcs  &:  dcftituces  d'hommes  (  car  les 

Grecs  les  en  auoient  tirez  pour  mettrcà  la  garde  Se  dcfcnfc  de  leurs  murailles  où  la  plus 

part  auoientefte  niez  ou  pris)  s'en  allèrent  flottant  à  l'auenturc  le  long  de  rHcIlefpontc 

tant  qu'au  troUicfmeiour  elles  abordèrent  en  l'ide  d  Egine,  &  furent  les  premiers  qui  y 

apportèrent  les  nouucllcf  de  cette  niteufe  déconuenuc  :  Ce  qui  mit  vn  tel  effroy  à  tout  le 

P^"  r  fanspenfcr  àcc 

qu  il  falloir  quitta,  là  tout,  fuyant  en  defordre  de  cofté  &  d'autre;&:  fi  ne  fçauoient  où.touc 
ainliquefidehailseufTenceu  les  Turcs  en  leurs  maifons,  qui  leur  tinflcntlc  couteau  à  la 
gorge.  Les  fieurs  mefmes  duPeloponefc  cpouuentez  de  cette  grande  calamité  eurent 
recours  à  la  niarine  pour  fe  fauuer  ;  ce  qui  apprcfta  vne  belle  occafion  aux  Albakois  qui 
y  cltoient  habituez,  de  s'cleuer  &  départir  de  leur  obcïflànce  accouftumée 

1  f     «^"iP^r^      Conftantinople ,  ordonna  foudain  au  Zogan    V 1 1. 

de  sallerfai(irdclavilledePeraquiefttoutvisàvis,&n'y  a'qu'vnbrasdcmer  à  pafler  * 
afin  deretemr  les  habitans  qu'ils  ne  s'en  allaffcnt  d'cflfrov  :  Mais  le  Podeftat  de  la  ville  j  Vï'? 
voyant  comme  l'autre  auoit  efté  traitée,  voulut  preuenir  l'orage,  &:  s'en  alla  luy  mefmc  P«a' 
prefenter  les  clefs  a  Mechmet,  lequel  le  receut  benignement  ;  &  là-defllis  donna  charsc 
auZoganden  aller  prendre  poflcffion.  Toutauflî-toft  que  les  habitans  l'apperceurcm 
vcmr  a  eux  auec  les  galères ils  coururent  à  leurs  vaiffcaux  pouffe  fauuerdcflus  là  oii 
il  y  en  eut  quelques- vns  de  tuez  pour  intimider  le  refte  j  &c  cependant,  la  ville  fut'prifej 
diou  on  eftablit  vn  Gouuemcur:  tellement  que  Mechmet  en  vn  fcul  iour  fe  fit  maiftrc  & 
Seigneur  de  ces  deux  citez:  l'vne  toutesfois  fans  comparaifon  plus  belle,  plus  riche  &: 
puilTante  que  l'autre  :  cctte-cy  receuc  à  compofition,  &:  celle-là  mifcrablcment  faccagée.  l]Z ''^"""'^ 
Toutesfois  il  fit  defmantelerPera  du  cofté  de  la  terre,  afin  de  luy  oftcr  routes  occafions  ÔC 
moyens  defc  rebeller  à  laducnir,  fous  lefperance  des  vai/feaux  qui  pourroient  arriuer 
diralie,  parce  que  louuerture  des  murailles  leur  en  rctrancheroit  la  volonté  -  pour  y 
auoirauflilcncrcc  libre  a  toutes  heures  qu'ony  cuidcroit  remuer  quelque  chofc.  Tous 
es  autres  Grecs  qui  s'eftoient  exemptez  du  maffacre  &  exécution,  flircnt  tranfportez  en  Lcon»r„ 
Jadite  ville  de  Fera,  remis  en  liberté  ,  principalement  ceux  qui  cftoient  de  quelque  "''"'P'^  P" 
nom  &c  digmtc.  CarNotaras  mefme  duquel  nous auons parlé  cy-delfus.fut  rachepté  "^'ÏTn'lf. 
par  Mechmet  auec  fa  femme  &:  fesenfans  :  &  après  auoir  confcré  enfembic  de  quelques  t-"'*- 
aftaires,  il  luy  dorjna  permifllon  de  (e  retirer  où  il  voudroit  :  mais  fe  fondant  fur  le  fccours 
qu  pn  attendoitd  Italie,  il  voulut  demeurer  à  Conftantinople:  où  quelques  autres  enco- 
rc  fcramallerent,  lefquels  fe  fouuenans  de  la  douceur  de  la  vie  paflce.A:  de  l'ancien- 
ne hbcrtc  dont  ileft  bien  mal-aifc  de  fe  départir,  ne  fe  peurent  tenir  de  faire  certaines 
contenances  &:  petites  menées,  qui  furent  incontinent  dcfcouuertes  dont  ils  irritè- 
rent le  Turc,  de  forte  qu'il  les  fit  menreàmort.  Toutesfois  on  eftimc  que  cette  ruine 
leur  aduint .  de  ce  qu'ayant  eftc  rapporté  à  Mechmet  que  Notaras  auoit  vn  fort  beau  '^"''•*'^» 
loine  garçon  de  Taage  de  douze  à  tteize  ans ,  il  luy  enuoya  demander  par  vit  fien  Ef-  ^r/l.nfrcn 
chan(on  8£l  autre  s  cfcarmoucha  vn  peu  trop  viiiement  là-delTus,  dclafchant  en  colère  '-t»-^  ^ 
des  paroles  horsdefàifon  que  cette  demande  eftoitdutout  inique,  dcshonncfte  &:ou-  Ti*  T'" 
trageufc:  car  puilqu'on  leur  auoit  vnefo.s  pardonné,  &:  remis  leur  liberté,à  quel  pro-  pouV^Vy  " 
pos ,  ny  a  quel  tiltrc  leur  pouuoat-on  plus  rien  demander  ?  que  fi  cette  grâce  nclloïc 
qu  vnc  teinte  Se  diflimulation ,  &  qu  en  toutes  fi.rtes  on  euft  arrefté  de  leur  faire  quel- 
que mauuais  party ,  pourquoy  ne  commandoir-on  aux  pères  demettrt  eux-mefmes  la  '["P^'*" 
main  a  leurs  créatures  >  Somme  toute  qu'il  n'en  feroit  rien  ,  S,  que  ce  luy  feroit  chofe 
trop  dure,  voire  infupportable,  de  fe  voir  ainfi  voler  Ces  enfaas  dcu.ont  les  veux  qui  ''^"S^'c^fi. 
n  auoient  en  nen  offcn(e  ne  méfait.L'Efchanlon  luy  rcmontroir  d'y  peAfer  vn  neu  mieux 
pour  le  moms  qu  il  moderaft  fes  paroles .  car  l\  cela  venoit  vnc  fois  aux  oreilles  du  Sei-  ' 
gncur ,  ce  (ci  oit  pour  le  mettre  luy  &  les  fiens  à  perdition  y  mais  il  ne  le  voulut  croire  ne 
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I4y  3.    cfcoutcr.  Au  moyen  dcquoy  le  tout  ayant cftc  rapportcà  Mechmct,  ilcomraamlafur 
l'heure  de  les  mettre  à  mort,  &:  le  reftc  des  Grecs  qu'il  auoit  fauucz  quant  &  quant.  Au 

Coiiflîce 
Kotarai 
mort. 

inortà  quelques  vilenies  &:  abus.  Mais  d'autre  coftc  les  pauurcts,  comme  ieuncs  &  plus 
craintif^  crioicnt après  leur  pcre,  que  plutoft  il  donnafl  &c  eux  &  tous  les  biens  qu'il  auoic 
dcftoumcz  en  Italie,  que  de  les  Ibuffrir  ainli  maflacrer  cruellement  dcuant  les  yeux, 
dont  il  les  rcjctta  bien  loing ,  les  cxhorunt  d'endurer  la  mort  conftamment.  Et  ainfi  paf- 
fcrcnt  le  pas;  Icsenfanscn  premier  lieu,  &lc  pcre  puis  après,  qui  feprcfcnta  fortcoura- 
geufemcnt  au  Tupplicc.  Les  Grecs  auflî  qui  auoicnt  défia  cftc  remis  en  libcrtc,&:  cuidoicnc 
dire  déformais  hors  de  tout  péril  6c  danger,  coururent  ncantmoins  la  mefme  fortune. On 
dit  que  ce  fut  certain  eftrangcr  qui  les  hayflbit  mortellement,  lequel  leur  bralla  cette 
trouflc:  Car  Mcchmet  s'eftant  tranfponc  outre  mcfurc  de  l'anîiour  d'vne  fienne  fille ,  fc 
laifla  aller  à  tout  ce  qu'elle  voulut  de  luy  ;  &:parce  moyen  obtempérant  au  prochas&  in- 
ftanccquelc  pcre  &:la  fille  luy  firent  d'exterminer  les  Grecs,  les  traitta  de  la  forte  que 
vous  aucz  ouy.  Comment  que  ce  foit,  il  eft  tout  certain  que  la  mifcre  &  dclblarion  de 
viciOittide  Conftantinoplc ,  a  furpalic  toutes  les  autres  calamitcz  dont  nous  ayons  eu  iamais  cgnnoiC- 
df  I  ch.>fci    ûncc  :  Et  qui  voudra  de  prés  y  prendre  garde  pour  vn  peu  difcourir  1^  delfus ,  on  trouuc- 
liumimes.        qu'elle  n  eft  gucres  difl"emblable,aiiis  a  beaucoup  d'affinité  auec  celle  de  Troyc  la  gran- 
de: tellement  qu'il  a  fcmblc  à  pluilcurs,&  mefme  K  s  Latins  1^:  tiennent  comme  pour  chofc 
•  certaine ,  que  ç'a  cftc  vne  vengeance  &:  punition  ;  pourcc  que  l'autre  ayant  jadis  cfté  dc- 

ftruitepar  les  Grecs,  cette  cy  le  fut  puis  après  par  les  Barbares,  defcendusparaducntu* 
rc  des  Troycns. 

ediiL  fait    Mechmet  fic  tarda  gucres  depuis  à  faire  troulTcr  le  Bafta  Charités  fils  de  Priain, 
nioutit  Hall  ayant  dc  longuc-main  cu  la  dcntfut  luy ,  &propofcenfoncfpritdc  le  faire  mourir:  mais 
Baifa .  qui  a-     fc  fcntant  cncotc  afftz  bien  confirme  à  l'Empire ,  il  auoit  diflîmulc  iufques  alors.retcnu 
XKf  Amurat  dc  quclquc  crainte  de  la  grande  authorité  qu'il  auoit.  Apres  doncques  qu'il  l'eut  fait 
à  r£jnpixc.   prendre ,  il  l'cnuDyalic  &c  garottc  dans  vn  chariot  à  Andrinople,  Se  fc  failît  cependant 
dc  fonor ,  &  argent,  cnfembic  dc  tous  fes  autres  biens:  car  il  auoit  toufiours  cftc  fore 
afprc  &  conuoitcux  d'en  amafler  à  toutes  mains  ;  telle  ment  que  dc  richeftcs  &  d'auoir  il 
*ro""de'  ^urpaftbittous  Icsautres  Baflàs& Officiers  delà  Porte,  quclquc  puilTans,  fauoris&opu- 
MtcTmci  V  kns  qu'ils  fulTcnt.  Cette  difgrace  luyaduint  dc  l'authorité  &  crédit  où  entra  le  Zogan: 
*ccleZt>£an.  car  Mcchmct  cftant  vne  fois  allé  auec  cettuy-cy  voir  vne  de  fes  filles,  défia  fiancée  \ 
Machmut  filsdc  Michel,  ils'enamoura&  la  prit  k  femme ,  donnantcn  contr'cfchange 
fa  propre  fille  en  mariage  audit  Zocan:  &  ainfi  par  vn  mefme  moyen  contraifla  double 
alliance  auec  luy.  Inconunent  auffi  qu'il  eut  fait  mourir  Charités  j  il  priua  deux  d» 
fes  plus  grands  fauoris,  quicft»ient  le  deffiifdit  Machmut,  &vn  autre  appelle  lacob, 
dc  tous  leurs  biens,  qui  montoient  à  la  valeur  de  plus  de  fix  vingts  mille  cfcus.  Et  pourcc 
que  la  famille  du  Bafta,  quicftoiten  grand  nombre,  s'eftoitveftuc  de  deuil  pour  la  mort 
Mcchmct'''       ^^^^  maiftrc,  il  en  euft  dcfpit;  &  leur  cnuoya  tout  incontinent  dire  par  l'vn  dc  fes 
Chaoux,  queceuxquivoudroicnt  continuer  ce  noir,  n'culTcnt  à  faire  faute  dcfc  trouucr 
le  lendemain  à  la  Porte:  mais  eux  fc  doutans  allez  que  cela  vouloit  dire,  fc  gardèrent 
Brocard  foit  bien  d'y  comparoir  en  cet  équipage  &liurée.  Et  de  fait,  il  auoitdcfia  parafiez  de  tcfmoi- 
gii^gcs  Se  indices  fait  connoiftre  fa  grande  indignation,  is^  courroux  rnuers  le  def- 
funà:  Car  ayant  vne  fois  apperccu  vn  Renard  attaché  à  l'entrée  du  Palais,  il  fe  priti 
luy  dire  ^mme en  gaulTanti  &:  que  faits-iu  icy  prifornicrcpauurebcftiolc,  eft  il  poffiblc 
que  tu  (bis  fi  defpourucuc  dc  moyens,  que  tu  n'ayes  dequoy  graifler  la  main  au  Baffa 
auffi  bien  que  les  autres  i  Le  bruiû  commun  auoit  auffi  efpouuencc  Charités,  qui  eft 
le  plus  fouuent  ce  qui  nous  annonce  les  chofes  adnenir  :  au  moyen  dcquoy  il  fe  prcpa- 
toit  comme  pour  aller  en  pèlerinage  vifitcrlc  fcpulchre  dc  Mahomet  -,  efpcrantquc  du- 
*  Ainf,  fiiU  rantfonabfcncc  le  mal-talent  du  Prince  s'adouciroit:  mais  il  le  prcuint  par  malice  &:aftu- 
li'Ebraiala}.      '^Y  ^^'^^t  mcillcurc  chcrc  que  de  couftumc,  &  plus  de  biens  que  iamais.  *  Et  mefme 
jM  ti  f^ijtut  le  voyant  ainfi  en  foupçon,  luy  cnuoya  vncgroffi:  fommcdc  deniers  ;  auec  tout  plein  dc 
^Uy"  6»  P^^<*^"  qu'il  ne  fc  fouciaftde  ricji;  &  ne  prcftaft  plus  roreille  i  ceux  qui  alloient 

firtir  é,  u  controuuans&femans  CCS  faux  rapporrs  pour  le  troubler  &  mettre  en  cbnfufion  d'efprit, 
'uu/h'n!^Z  ^.  *l"°y  deuoit  adjoufter  aucune  foy  :  dont  Charités  aucunement  rcconfoitc,  Uiy 
imrimh*.  '  fitccttcrclponfc.  Ucft  cH toy ,  Seigneur,  de  nous  contriftcr  tous  te  refiouyr  ainfi  que 

bon 
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bon  tcfemblera  :  Que  fi  ton  vouloir  cft  que  nous  demeurions  triftes  &  dolent,  certci  ~~ 
Tiousauonsafrczd'occafioiid  ainli  Icfaircmais  (î  tu  entends  que  nous  fafTions  bonne  chc-  ^ 
rc,5c  reprenions  noscfprits  à  l'accourtamée,iLcft  bien  raifonnabic  de  fobeïr.Nonobitanc 
coutesfois  ces  beaux  difcours,  il  ne  laiiTadc  faire  le  raut.<- omme  doncques  Mechmec  co 
fi  peu  de  tcmps,&  auec  telle  facilité  euft  conquis  vn  (i  grand  &  puiflant  Empire,  il  com-  MaRnifi 
mença  de  tenir  vnc  plus  grande  ma  jcftc;  &  ioutcnflcdcgloirc,dc  pompc>  &dcmagnifi-  ce  de  MtcU 
cence,rc mit couragcufcment après  plurieurstres-bcllesôt  hautes  cnircprifcsiamplifiant  ^r'feXcoi*. 
de  tous  codez  fa  domination, par  le  moyen  de  tant  de  citez ,  de  Prouinces ,  &  de  Royau-  lUntinopie. 
irtcs.que  de  iour  en  iour  il  accumuloic  à  (aMonarchic^parcie  de  force, partie  qui  volontai- 
rement fc  rangeoient  fous  le  joug  de  Ton  obeïflance.  Mais  c'eft  choie  bien  eftrangc ,  que 
pas  vrfde  tous  lesGrecs  ne  fc  prit  garde.ou  bien  n'y  ad  joufta  point  de  foy,aax  prcdiûions 
qu'ils  auoient  deuanc  les  yeux ,  vcu  que  le  catalogue  des  Empereurs  de  Conftantinoplc 
autrcsfois  dcfcrit  par  l'Empereur  Léon,  Prince  très-  fçauant,  venoit  à  (e  terminer  en  Coo- 
Oantin,  qui  de  vray  fut  le  dernier,  &3U  Patriarche  qui  mourut  à  Florence  •.  Carcctteta- 
ble  ou  lifte  de  Léon  ne  faifoit  mention  ny  d  c  Conftantin  mis  à  mort  par  les  Turcs,nc  qu'il 
fuft  decedé  au  Palais  Impérial  :  Neauffi  peude  Grégoire  s'<n3llant  en  Italie  (ainfis'ap- 
pclloit  le  dernier  Patriarche  )Jà  où  tous  les  autres,  peu  ou  pluficurs  qui  foient  paruenus  à  pcicun  de 
ccsd'.ux  dignitez,  chacun  en  fon  ordre,  &au  propre  temps  qu'ils  dcuoientcftre  félon  Conftantmo: 
qu'il  fc  vérifia  depuis, fctrouuoient  marquezen  ladite  tablriufqucs  à  cet  Empc  ri  ur&  Pa-  rùinomméiê 
triarchcquifùfent  les  derniers;  Il  y  a  encore  tout  plein  d'autres  chofcs  mémorables,  qui  ilni^fopht 
tcfmoignent  afîcz  l'excellence  &  le  grand  fçauoir  de  ce  Prince  Leonilequel  fut  très- verfé  jg^"**"  '  "* 
&  e  xpe  rt  en  la  Philofophie  nawrtilc ,  &  en  l'Aftrologie ,  &  qui  eu  t  parfaite  connoifTancc 
de  leurs  facultez  &  effets  :  Dont  il  y  a  deux  ou  trois  preuues  qui  méritent  bien  d  cflrc  re- 
cordces  ;  mais  nous  en  parle  ronsquclqu'autres  fois. 

Or  comme  les  Seigneurs  du  Pclopon^fcs'appreftoient  pour  fc  rctirercrî  Italie, ayans  I  X- 
affoci^  auec  eux  les  plus  grands  &  notables  pcrfonnagcsdeioutela  Grèce,  Mcchmct  les 
en  diuerti:,  &  les  abufa  par  le  moyen  de  iene  fçay  quel  appointcmcnt  fourre  qu'il  fit  auec 
eux;cequi  les  prccipitaen  degrandsinconueniens  &  calamitez.  Car  les  Albanois  voyans 
ictter  en  mes  les  vaiffeaux ,  &  faire  tous  autres  préparatifs  propres  pour  vn  dcnogcmcnt,  R«^*iiioB 
prmdrcnt  de  la  occafion  de  le  rebeller,  &  conlpircrent  entr  euxdc  le  la:(irdu  pays  :  de-  habitue*  aa 
quoy  Icurfatinftigatcurvn  Pierre  le  Boiteux,  homme  defciperc  &  mefchant  tout  ou-  l'tiopoucfe. 
tre,  qui  les  animoit  fans  celle  à  fe  fouftraire  de  l'obeiffancc  des  Grecs,  &  cflire  quetqu'vn 
pour  les  go'juerner.  Les  Albanois  pour  le  commencement  firent  feniblantd'y  vouloir 
entendre ,  puis  tout  foudairi  changèrent  d'opinion  ;  car  cncorey  auoit-  il  parmy  eux  quel- 
ques Grecs  qui  les  incitoicnt  à  crcw  vn  Prince  de  la  nation  Grecque.  Finaletnent  ils  s'ar- 
rcfterent  à  vn  nommé  Emanuel,dc  la  mnifondcs  C  atacuzenes  .-puis  tout  incontinent  don- 
nèrent fur  les  autres  Grccs,pillans  leurs  biens,  emmenans  leur  bcftail,&  faifans  tous  au-  nidOSuTu- 
tresaftcs  d'hoftiliié.  Or  ces  Albanois  ic^  font  Paftres  ,qui  vont  vagabonds  de  cofté  &  itne  pour 
jd'autre,  fansauoiraucunesdemeuresarrcftécs;  au  moyendcquoy  seftansmiscn  cam- 
pagne,  fenioicntfur  les  villes  &fortcrcfres,  afficgcans  Icsvnes,  faccageans  les  autres: 
&  s'emparoient  des  habitations  y  eftans.  Car|>our  le  peu  d'eftime  qu'ils  bifoient  des 
^ecs,  Icfquelsils  netenoicnt  finon  pour  autant  d'efclaues,  ils  depefchcient  tout  in- 
continent à  la  Porte ,  offrans  au  Turc  de  Iny  mettre  entre  les  mains  les  places ,  &  les  for- 
ces du  Peloponcfe,poiirueu  qu'il  leur  lailfaA  la  jouïffance  du  plat  pay  s,dont  ils  luy  paye- 
roicnt  tribut  chacun  an.  Cette  reddition  eftoit  maintenue  &  fauoriféc  fous  main  par 
Centcrion  Z^icharias,  frercde  la  femme  qa'auoit  efpoufcc  l'vn  des  frères  du  feu  Em- 
pereur, &  par  vn  autre  encore  nommé  Lucanes  :  pour  raifon  dequoy  le  Prince  Tho- 
mas les  fît  prendre  tous  deux,  &  menerprifonniersauChaftcaudc  Chiumciie.  Nf||slcs 
Albanois  par  brigues  &  menées  pratiquèrent  le  Gouuerneur  de  la  place,  qui  les  auoic 
en  garde,  luy  propofans  le  mariage  de  la  fille  d'iceluy  Ccnterion ,  auec  autres  belles  pro- 
mcffes  qui  l'indoirét  de  les  laiflcr  aller,  &  cfpouferluy  mcfme  leur  party:dc  manière  que 
la  guerre  fe  faifoit  dcfia  toutouuertcment.  Au  regard  de  Centerion,*fhomas  l'auoit  faic 
faifir,pource  que  quand  AmuratfilfdcMechmet  vint  pour  rompre  la  muraille  de  l  lûme, 
il  abaudonna  le  Peloponèfe,  &  fe  retira  en^'Vcliaie.  F  t  ne  fe  contciit  int  pas  de  s'eftre  vou- 
lu rendre  aux  Turcs,  &  luy  &  vn  autre  appelle  Boccales  LeontareSjfc  mirent  à  <blliciter 
les  Princes  &  Seigneurs  d'alentour ,  de  faire  de  mcfme  :  Car  d(  flors  iceluy  Boccales  fans 
plus  d iflîmuler  fe  rcngea  deuers  eux,&  leur  afltftoit  en  toutes  leurs  guerres&entreprrfes: 
mais  en  vnc  rencontre  qu'il  eut  auec  Raoul,  l'vi\desGapitaincsdu  Princc,il  fat  priS,âc 
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 luy  fie-  on  crcucr  les  yeux.  Eftant  doncques  chargez  de  ces  cas ,  ils  furent  mis  en  prifonîà 

14^5. .  fçauoir  C'entcrionpourauoir  abandonné  le  pays  lors  qu  Amurat  dcmolifloit  l'iftmc  ;  & 
Lucanes,  pourccqu'il  afpiroità  des  troubles  &nouucllctez,  &s'eftoit  partializé  aucc 
Supplice  c5-  ceux  des  Grecs  qui  eftoient  les  plus  conuoiccux  de  (éditions  &  changcmcnsdcrEftac. 
gkci.        Car  à  la  vérité  Lucanes  auoitdcfia  au parauant  furcitc  les  principaux  &  plus  puiflans,  àfc 
bander  contre  leurs  Seigneurs  propres,  &  pareillement  les  Albanoisjdc  loric  que  les  for- 
L'adujnce.      dc  Celte  liguc  oeftoient  plusà  mefprirer.  Cetiuy-cy  venu  de  race  non  pointautrc- 
«n«  st  fci  tnent  de  condition,  mais  au  rcftt  fort  obfcure  &  ignoble,  homme  trcs-aduifc  &  d'vn 
conaitioiii    prompt  &  gentil  naturel ,  trouua  incontinent  moyen  d'auoir  acccz  à  Théodore  Seigneur 
de  Sparthe ,  qui  le  receut  au  rang  de  fes  plus  grands  fauoris,  &  luy  fit  d  arriuée  tout  plein 
de  biens  8t  d'auanccmcnstce  qui  luy  fut  puis  après  vne  introduâion  à  cfmouuoir  prin- 
cipaux Grecs  à  fedition  &  rcuolte;  car  eflant  fin  &  ruzé,il  fçauoit  fort  biçn  appliquer  tou- 
tes chofesà  (on  particulier,par  lemoycndc  lagracc&  (aueurdu  peuple,dontil  faifoitcc 
t|u'il  vouloit.  Mais  pour  le  commencement  il  feignit  d 'cftrcde  contraire  opinion  aux 
Grecs  de  Conftantinople,&  d'auoir  peur  que  files  Turcs  s'emparoient  du  Peloponcfc,ils 
ne  vin(rcni  bien-toft  après  à  perdre  tout  leur  repos  &  félicite  :  neantmoins  fous  main  il 
ne  briguoit  autre  chofe  que  de  s'appuyer  de  quclqu'vn ,  po^irce  que  toutrs  fes  cfperances 
jA^j^,   en  cet  endroit  eftoient  logées  là  dcflus:  tellement  que  ccpauure  pais  fctrouuoit  envn 
fort  pileux  cftat.  Ils  menèrent  doncques  tout  premicrcmcnr  leur  armée  contre  Cline, 
Or  fil*  dont  ils  furent  honteufcmcnt  repouflcz  :  au  moyen  dequoy  de  là  s'adreifatis  à  Patras  vil- 
fmtrrtdm  pt.  |c  j'Achavc ,  OU  cftoit  le  plus  icune  des  deux  Seigneurs ,  ils  curent  là  endroit  la  fortune 
itMx  4»/.    au(fi  peu  fauorable ,  &  perdirent  tout  plein  de  gens. 

Mais  pour  tout  cela  encore  le  Peloponefe  ne  Iai(ra  d'eftre  en  danger  de  venir  au  pou- 
X.      uoirdesÀlbanois,  fi  A  fan  qui  cftoit  allé  deuers  le  Turc  , n'eut  impttrédcluy  vncarmée. 
Le  Peiopo-  qui  fut  Celle  mefme  dont  Thuracan  auoit  la  chajgeilequel  eftant  là  arriuc  auec  fes  forces, 
"r'kTu/"  afTcrmblaauConfeil  les  deux  Seigneurs  Paleologues,aurc  les  principaux  du  pays  pour  ad* 
uifer  ce  qui  eftoit  à  faire  \  &  leur  vfa  d'vn  tel  langage.  Enfans  de  l'Empereur  des  Grecs,  il 
faut  de  necc(fit6  que  quelqu'vn  d'entre  vous  fe  trouue  à  ceue  guerre ,  &  nous  y  3(rifte:cac 
Harangue  <Jc  qusnd  Ics  cnncmis  VOUS  vcrront ,  plus  facilement  fc  rcndront-ils ,  (içachanvbicn  que  de 
Thauci  aux  VOUS  ils  ne  reccutont  aucun  mal.  Mais  quant  à  nous  autres  qui  leur  (ont  inuetcrez  aduer- 
pcî"ootfe  ils  ne  nous  auront  pluftoft  apperccus,  qu'ils  entreront  en  crainte  &  dcffiance,  8c 

feront  difficulté  de  venir  à  raifon  :  Parquoy  fi  vous  me  voulez  croire ,  touseschofes  iront 
bien,&  (uccederont  au  plus  prés  de  voftre  intention.  Doncques  en  premiei  lieu  ic  vous 
requiers  &  admoncfte  qued'orcfnauant vous  regardiez  à  t'raitcr  vos  fujctsd'ync  au- 
tre façon  que  iufqucsicy  vous n'auez fait ,  faifantdubienaux  bons,  fitchaftianilcsdef- 
bauchez&  mefchans.  A  ces  deux  chofes-là  ayez  tout  voftre  foing&  entente  ic  vous 
•  .     prie  ;  car  fi  vne  fois  les  bons  vous  aCfiftent  (  ce  qu  ils  feront  fans  difficulté  toutes  les  fois 
qu'ils  le fentiront  de  voftre  bencficence)  vous  h'aurcz  pas  beaucoup  de  peine  puis  après 
à  dompter  Icsmauuais,  &  en  venir  à  bout.  Si  doncques  à  ceux  qui  (erontde  peruer- 
fc  volonté  vous  ne  laiffez  ne  liberté,  ne  moyen  de  mal  faire,  qu'cft-ce qui  vouspour- 
roit  inopinément  furuenir?  Mais  tenez  )u(fi  cela  de  moy  pour  chofe  toute  feure  que  fi 
quelques- vns  des  deprauez  &  mutins ,  viennent  par  vous  à  cftre  aduancez  aux  charges  8c 
honneurs  que  les  gens  de  bien  méritent,  les  autres  fc  parforceront  de  fe  rendie  (cffi- 
blabtesà  eux,  8r  par  ce  moyen  demeurerez  aftoiblis  &  oppreffc  z  de  toutes  parts ,  en  dan- 
ger dépérir  miferablement.  Ainfivous  faut-il  tirer  vne inrtruâion des  chofcs  pafTces, 
pour  vous  en  feruir  en  ceque  vous  auez  prerentcmcnt  à  dcmtflcr.  Mais  là  dcfius  ic  confi- 
dcrc ,  que  les  voftres  propres  vous  font  les  plus  mal  affe  Aionncz,&  aym  eni  ceux  qui  vous 
côtfilfient ,  fuiuant  continuellemét  tout  le  rebours  de  ce  qu'ils  pcnfent  que  vous  dcfiricz. 
Certes  fi  le  Seigneur  n'euft  eu  pitié  de  vous,&  ne  vouseu(i  (ecouru  de  fes  forces,qui  vous 
remet  entre  les  mains  ce  pays,  ja  du  tout  perdu,  ic  nefçiy  que  vous  eufficzfaic.  Puis 
doncques  que  l'expérience  vous  moaftre,  quepar  cy-dcuant  voftre  Eftatn  a  point  bien 
cftcgouuemé,  la^neccfTité  vous  enfeignera  auffi  d'auoir  vos  fujets  en  plus  tftroite  re- 
commandation à  l'aduenir  ;  ie  dis  de  les  traitter  pluf  giacic  ufcment  :  Et  fi  faut  dauan- 
gc,  qac  vous  ayez  l'oeil,  cependant  quevou%fcrez  en  paix  &  repos,  de  ne  vous  endor- 
mir point  en  vos  affaires,  ôc  de  ne  les  lailTer  en  defordrc  ainfidécoufus.  Monftrczà  tout 
le  moins  quelque  forme  de  rigueur  tnuers  ceux  qui  tafchentainfi  à  voustroublcr ,  fans 
rien  pardonner  à  telles  fortes  de  gens  :car  deux  chofes  entre  les  autres  ont  t  flcué  lesTurcs 
.      àcéttc  fouucrainc  puifl'ance  que  vous  yoycz  i  l'vnc  que  loufioursiis  ont  fait  tres-aili- 
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genre  pcrqmTjcion  contre  les  dcpraucz,  iufqu'aux  moindresoccafions  qui  Ce  font  prcfcn-  - 

cccs,&  les  ont  trcs-bicn  clufticz  de  leurs  infolcnccs  &:  abus  ;  L'autre,  que  iamais  les  gens 

de  bien  bc  d'honneur  n'ont  cftc  lailfez  parmy  eux  fans  quelque  dignité  Se  récompense.  ^ 

QiKrfid'auenturelesalfairesquifontruruenus  n'ont  permis  de  pugir  les  coupables  furie 

champ, Ion  n'a  point  fait  de  diflîcultc  de  leur  pardonner  pour  rheure-.mais  ils  ncl'ont 

porte  guère  loin ,  car  tout  auffi  toft  que  le  danger  a  eftc  pafl'c ,  Si  la  tourmente  s'eft  trou- 

uce  réduite  en  bonnac?,fans  plus  y  auoir  rien  à  craindre  de  faire  naufrage,  le  loilir  ne 

leur  a  pas  e/lc  donné  lors  de  fc  reuolter,  ny  entreprendre  vne  autrefois  à  faire  mal  à  l'en-  ^ 

11  •  1  r   i-  I  1  •  ■  Dfmetrte  ta, 

uy  les  vnsdesautresicartoutmcontmcntilsle  lonttrouuez  enuelopper  en  la  puninon  6c  contic  in 
chaftiment  qu'ils  auoient  mérité.  Ce  furent  en  fubftancc  les  propos  que  leur  tintThura-  Aibanoit  re. 
can ,  les  exhortant  de  le  fuiure  contre  les  feditieux.  Et  tout  ptemierement  Demetrie  auec 
le  renfort  des  Turcs,  s'achemina  vers  la  contrée  appel lée  Borbotane,  qui  eftoit  de  forte 
&:  difficile  aducnuc,  car  les  Albanois  pour  plus  grande  feureté  de  leurs  femmes  &  enfans, 
auoientbafty  à  l'entrée  vne  bonne  forte  muraille,  apec  vn  Torrion ,  que  les  Grecs  &  les 
Turcs  fc  mirent  à  fapper  perte  mcflc  pourfe  faire  ouuerture  dans  lepaïs.  Toutesfois ,  la 
nuiû  furuenant  là-deffus  les  empefcha  d'acheuen  5£  cependant  les  Albanois  curent  le  loi- 
fir  de  s'écouler  par  cet  endroit  de  la  vallée  cù  la  montagne  qui  l'cnferre  vient  à  s'affaif- 
fer,  &  prendre  fin.  Ce  qu'eftant  venu  à  la  connoifTance  des  Turcs ,  firent  foudain  ^rcher 
leurs  cornettes,  &'  chanTcrcnt  fi  chaudement  ceux  qui  fliyoicnt,  qu'ils  en  prirent  bien  dix 
mille ,  tefqucis  n'auoient  pu  fuiure  la  groife  troupe.  Cela  fait,  l'armée  palfa  outre  vers 
Ithomr;lc  plus  ieune  des  deux  frères nomméThomas,les  C(>ftoyantto'j(îours  fur  lesaifles, 
tantoll  d  vne  part,  tantofl  d'vne  autre.  Et  de  là  allèrent  alîâillir  la  ville  d'Ethonou  de  1"  Ai  - 
gle,  qui  auoît  naguercs  fuiuy  le  partv  de  Centerion,  &:  la  receurent  à  conipofition,  qu'elle 
fourniroit  mille  efclaues  à  l'armée  Turquefque,  auec  quelques  armes  &:  cheuaux  de  ba- 
gage. Delà  enaunntlercftcdes  Albanois  ne  contredirent  plus  devcnirà  raifon:  &:  en- 
uoyerent  lors  quelques- vus  d'entr'eux  deuers  leurs  Princes,  pour  faire  entendre  qu'ils 
eftoient  prefts  de  rentrer  en  l'obeilTance  accouftuméc ,  pourueu  qu'on  les  lailfaft  jouir 
des  lieux  dont  i  Is  eftoient  faifis,&:  ne  fuifcnt  contraints  de  rendre  le  butin  qu'ils  auoicnt 
fait  de  chenaux  &:  autre  beftail;  lefquelles  conditions  furent  acceptées.  Au  regard  de 
Tluiracan,il  ne  cherchoit  que  d'affoiblir  les  affaires  des  Albanois,  pour  les  rendre  plus 
ibuples& moins  fafcheux  à  leurs  maidrcsiparquoy  quand  il  fut  pred  de  s'en  retourner,il 
affcmbla  derechef  le  confeil,&:  parla  en  cette  forte:  le  vous  ay  nagueretremonflré  (Sei- 
gneurs Grecs)  comment  il  me  fcmbloit  que  vous  vous  deuiezgouuernercy-apres  cscho-  ^'""f'"* 
fes  qui  vous  touchent,  à  quoyj'adjouftcray  encore  ce  mot;  Que  fi  vous  eftcsd'vnbonac-  canaux'deu» 
cord  enfcmblc,  vos  affaires  nepourront  aller  quetres-bicn,&:  ferez  toufiours  en  repos  &  fj"c»PjicQ. 
tranquillité  hcureufc:mais  fi  les  diffentions  flc  partialitez  prennent  pied  parmy  vou$,fbyez 
certains  que  le  contraire  vous  aduiendra.  Parquoy  prenez  garde  fur  toutes  chofcs,&:  ayez 
y  bien  l'oeil, que  vosfujctsnedcuicnnentinrolcns&cprefomptueux  en  voftre  en  droit,  ce- 
pendant que  vous  penfcrcz  eftre  à  voftre  aifc  ;  ains  punifl'ez  fur  le  champ,  fans  le  re- 
mettre au  lendemain,  ceux  qui  voudroient  attenter,  &:  remuer  quelque  chofe.  Car  en- 
core que  le  mal  dés  fon  commencement,  fi  petit  puiffe-  il  eftre ,  foit  toufiours  fort  perni- 
cieux, fi  le  fera- il  biendauantage,fion  IclaifTc  croiftre  ,&: aller  auantj  parce  quebien- 
toft  i\  s'eftend,  iufques  à  parucnir  àde  fi  grands  outrages  &:  inlblcnces,  qu  elles  ne  fc  pru- 
uent  pluscompcirterelles-mefmes.  Prenez  y  doncques  (  ie  vous  prie  vne  autrefois  foi- 
gneufcment  garde  )  &c  ne  vous  laifTez  fur  tout  endormir  en  vne  oifiucté  &  nonch.ilance, 
la  plus  dangcreufe  peftc  qui  rcpuifTc  prefcntcr^n  vn  Eftat ,  &  qui  y  amène  finalement 
plus  de  maux. 

Ayant  acheué  de  parler,  il  tendit  la  main  aux  deux  Princes  ,  ic  là-defTus  en  prit  ^fl 
congé  :  mais  ils  fe  gardèrent  bien  de  fuiure  fes  fjges  admoneflemens  -,  au  contraire,entrc-  ducord 
rent  incontinent  après  en  pique  &:  combuftion  l'vn  contre  l'autre  -,  ne  s'eftudians  àautte  Jilunié  pat 
chofe  finon  de  combattre  àl'enuy  à  qui  Ccroitplus  de  carcfTes^defaueurs&de  biens  cha-  '"Jf^  'ieu  * 
cun  àfesparrifànSj&lcurdonneroit  plus  de priuauté& crédit,  tafchans  fpr làdeferen-  mine, 
dre  fidèles  &:afFedionncz  dauantage;&:  pourtant  ferabaiffoient  de  leur  dignité  &:  gran- 
deur, pour  gratifier  ceux  qui  leur  efioient  fubjcts  :  en  quoy  ils  fc  mefconcoicnt  grande- 
ment, car  ce  n'eft  chofe  moins  dangereufe  à  vn  Prince,  de  s'incliner  ainfi,&  fc  commu- 
niquer trop  lafchement  enuers  les  liens,  que  de  fe  monftrer  vn  peu  fier,  arrog.inr  &  fu- 
pcrbe  :  Auflî  les  principaux  ne  faillirent  foudain  d'en  abulcr,  &  s'elleuans  à  vn  dédain  &r  T"»»'/*  bic» 
mépris, fc  mirent  à  émouuoir  les  autres  de  moindre  eftoffe,  à  des  fcditions  &:  reuol- 
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 ^  tes ,  tafchans  toufiours  de  rcfuciller  quelque  noifc  ,  pour  tenir  par  ce  moyen  leurs  Sei- 

Hî4'    gncurs  en  elchcc,  &:  en  doute  &:  foupçon  l'vn  de  l'autre,  ce  qui  amena  finalement 8c 
^      eux  &:  leurs  affaires  à  vnc  ruine  &c  dcfolation  mifcrablc.Car  toutainfi  que  s'ils  euUcnt  eftc 
*45r    pofTcdez  de  quelque  i|jâlin  efprit ,  qui  leur  euft  du  tout  tranfportc  le  fcns  &  i'cntendc- 
mcntjils  Ce  rcmcttoicnt  de  toutes  choies  à  ces  malicicut  &  dcfloyaux  miniftres.qui  cepen- 
dant complotoicnt  entr'eux,&:  les  vcndoicnt  à  beaux  deniers  comptans.  Lucanes  en  pre- 
mier lieu,  lequel  ayantamenc  certain  nombre  deBizantins,  inuita  les  Albanois,  &;  ceiud 
duPeloponcfc   fe  rcuoltcr,  afin  qu'ils  rccantonna(rcnt,&:  fcdcportans  de  l'obeillancc 
de  leurs  Seigneurs  légitimes,  s'eftabliircvnc  forme  de  chofc  publique  pour  viurc  à  part, 
chacun  endroit  Toy  à  fa  lanuifie  &c  volonté.  Etainû  le  fcntans  rcnforcez(cclcur  fembloic) 
de  cette  première  confpirition ,  fc  retirèrent  dcuers  Afan,  comme  ccluy  qui  efloit  de  pliu 
grand  pouuoir  &  autlioritc;  caril  auoit  le  gouuerncmcntde  Corinche,&:  ce  la  plus  gran- 
de part  du  Pcloponcfe:  mais  il  ne  les  daigna  oncquesouyr,ne  leur  adhérer  ichofc  quel- 
conque de  toutes  celles  qu'ils  prctendoicnt.  Encontr'cfchangejlcsAlbanois  &:  IcsPclo- 
ponelicns  refufcrent  tout  à  plat  le  tribut  qu'ils  fouloient  payer  ,  lequel  montoitbienà 
MTtii'''i*y'i  mille  ftatercsd'ot*par  chacun  an.  Et  ainfi  s'alloient  confumans  les  Grecs  peu  à 

5««  114000.  peu,  par  le  moyen  de  leurs  partialitcz&difTenrions  mutuelles:  car  ils  ne  vouloicnt  plus 
««(MJ.  f  jcf,  p^cr  des  charges  &  impoûtions  accouftumces ,  que  premier  on  n'euft  dcpatiy  éga- 
lement le  territoire  cntr'cux.  Auflî  falloit-il  que  toutes  chofes  alKins  ii  mal,  &:  comme  en 
la  lebcHioo  defpit  de  la  fortune,  ils  s'euallalTent  belles  erres  a  vnccnucre  perdition  &  ruine,  &:  fina- 
****  lement  fulfcnt  réduits  ï  néant. 

pefl'ioh.       Mais  pour  retourner  à  Mechmet,  depuis  qu'il  eut  pris  la  ville  deConllanftinopIc.il 
XII.     retourna  à  ù  féconde  expédition  contre  les  Triballicns ,  S£  la  ville  de  Nouubarde  ïltuce 
Vc^igc  de  dans  les  confins  des  Turcs  prcz  la  riuicre  dcMoraue,  qui  a  fcs  fuurces  en  la  contrée  de 
lîrurTri-  <ic  là  traiierfant  les  lieux  dcfiufdits  fc  va  mdlcr  &:  perdre  dans  le  Danube. 

UJlicaf.      Comme  doncqucs  fon  armée  fut  cpanduj;  par  tout  le  païs,  pillant  &ù  fourrageant  fans  au- 
cun contreditny  eropefchemcnt:  luy  cependant  aucc  vnc  partie  de  fcs  forcer  ayant  enclos 
Mcehm«  la  ville  dclTufditc  tout  à  l'cntour,  la  commença  à  battre  d' vue  ellrangc  furie  auec  fcs  mor- 
îheut^  de»"  '^*^">  ^^"^  s'amufer  à  faire  brcfcheà  la  muraille;  &  dit-on  qu'il  futlc  premier  inucnteur  de 
moriicri      CCS  macliincs  enormes.  Ce  font  de  grofl'cs  pièces  fort  courtes  àTaducnant,  Icrquclles  ne 
d'iitUicxie.  (ircnt  pas  de  blanc  en  blanc  ainfi  que  font  les  autres,  mais  cftans  plantées  tout  debout  en 
terre  la  bouche  contre- mont,  delgorgcnt  le  boulet  droit  enrair,d'vne  hauteur  incom- 
parable, par  la  violence  &:  impctuofirc  de  la  poudre  qui  le  chaffc  ;  fi  que  venant  àrctom- 
bcr  dclamcfmcfuricjil  accable  tout  ce  qui  le  rencontre  dcfl'ous;  A:en  eflle  coup  ficer- 
tain,  qu'il  ne  faut  gueres  de  donner  au  propre  endroit  oij  le  canonnier  l'aura  dcftinc,  en- 
La  Ville  de        qu'il  n'y  ait  pas  elle  bracquc  en  ligne  droite.  Les  habitans  après  auoircfté  ainfi  rudc- 
Nonob»rde  ment  moleftez  par  quelques  iours,&:  ne  fçachans  plus  comme  fc  garentir  contre  cette 
feicnd  àluy.  tcmpdfte  qui  auoitcftondic  prefque  toutes  les  maifons,  furent  finalement  contraints  de  fc 
rendre  à  la  volonté  6c  difcretion  de  Meclimct  ;  lequel  fit  cnicuer  toutes  les  meilleures  Se 
plusexquifesbcfongnes  qui  yfuflènt,  &  fi  vendit  partie  des  habitans  :  aux  autres  il  par- 
donna, &:  les  y  laiflà  demeurer  comme  auparauant,  pour  ruifon  principalement  des  mé- 
taux dont  ces  gens-lâ  ont  le  bruit  d'eftrc  ouuricrs  cxccUens  fut  tous  autres:  aulh  par  leur 
moyen  &:  induftric,  il  s'ellablit  là  vn  fort  bon  reuenu,  prouenant  des  mines  qui  fe  trou- 
tientcsenuironsdelaville.  Mais  George  Prince  des  Tiiballicns  ayant  fenty  fa  venue, & 
eu  peut  que  s'il  s'arreftoit  en  Scnderouie,  il  ne  le  vint  aflîeger  Ù  dedans ,  eftoit  dcfia  paflc 
cnHongrie  deuers  lean  Huniade,  poBr luy  demander Iccours.puifqu'ilscftoicnt  amis 
Ccoi"!  Dcf  ^  proches  alliczific  cependant  nelailfoit  de  pratiquer  fian  appointement  enuers  les  Turcs, 
pote  de  Ser-  Icqucl  il  obtint  à  la  parfinitoutefois  il  mourut  bien-toft  apics.  Et  comme  le  plus  ieune  de 
les  enfans  nommé  Eleazar  futceluy  qui  luy  dcuoitfucceder  àl'Eftat ,  Efticmie  &:  George 
à  qui  l'on  auoitf.utcreuer  les  yeux,  trouuercnt  moyen  de  mettre  ia  main  fur  le  threlor, 
&:  s'eftans  faifis  de  tout  l'argent  qui  y  eftoit,  s'allèrent  de  ce  pas  rendre  à  Mcchraei , 
qui  leuraffignaccruine  portion  du  pais  pour  leur  viure,dont  ils  eurent  moyen  de  s'en- 
tretenir honorablement:  car  au  rc  rte,  la  paix  delTufdite  auoitcftc  traitée  moyennant  vn 
•  c*  f»ni   grand  tribut  que  dcuoient  payer  les  Triballiens,  lequel  inontoit  bien  vingt  mille  llatcres 
4ooodMt»t$.  d'or  ♦  chacun  an. 

L'a  n  n  e  e  enfuiuant,  Mechmet  mena  fon  armée  contre  la  ville  de  Belgrade  en  Hon- 
•^III.    gric^  laquelle  comme  nous  auons  défia  dit  en  la  vie  d  Amutat,cll  flanquée  d' vn  cofté  de  la 
riuicre  du  Panubc,&  dcl'autrc  de  celle  deSaue,  qui  entre  dans  le  Danube  vn  peu  au 

dclTous  : 
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tV.lTou';:  De  forte; que  ces cicuxgrofTcs eaux,  qui  l'cnfcrmcrcntprcfque dr toutes  parts.  T^^a. 
1  d  vnc  r>:ulc  aducnuti,  la  rendent  dVnc  tres-fortc  a'.fictce;  Se  bien  mal-ai(ce  à 

,  .  .  .llt.  IlncbiiV.i  ncantmoinsdcl'cntreprcndrc:  mais  auant que  fortir  en  campagne  MrclwTiitf.iic 
il  dcperdia  Thcriz,  &  Haly  fils  de  Michel,  aiicc  partie  de  ("on  armée  contre  icsllliricns.  Jr  '';'"'^*""^ 
Etay.int  lagiierrcau  mtfmetemp'^contrclXmpcrcur  dcTrcbizonde,  il htpartirrcs G  i-  -m» 
Icrcs,  dontcftoit  General  Cli-cir  G  nuicrncur  d'Amafic,  pour  aller  courir  la  colV  ' 
ColcKidc,  qui  cft  fur  IcPont-Rinein.  De  luy  ..après  que  toutes  fcs  fif^ccs  furen ; 
biccs  es  cnuirons  d' Andrinople ,  fuiu.mt  le  mandement  qu'il  en  auoit  fait  publier ,  il  le  mit 
en  campagne,  ayantautour  de  raperfonnc  les  Ianirtaircs&  autres  ftipcndiez  de  la  Porte, 
&  drcU'afon chemin  par  Ijpavs  dr'^Tiiballiens,fai(antconduircccpcndantvnc  forcgran-  fui  le»  luux 
de  quantité  de  bronze,  tant  par  eau  contrcmont  le  Danube,  que  fur  des  chameaux  car 
terre  pour  fondre  de  l'artillerie  fur  les  lieux.  Il  fut  fort  magnifiquement  rcccu  &  trai-  tm&irrde  fi 
âc,  luy  fc  les  principaux  de  fon  armcc  par  le  Prince  d'iceux  TribaUiens,  qui  leur  fit  '«""«Je»  p'«- 
dc  beaux  prcfcns  à  tous-,  car  il  fc  doutoit  bien  que  fi  l'autre  venoit  â  bout  de  Bclgra-  • 
de,  il  ne  faudroit  de  le  venir  vifitcr  incontinent  après,  comme  celuy  qui  parmanicrc  UetRtade  af- 
de  parler  ncrcfpiroitqu'armw,  guerres,  batailles  Si  alTauts,  AufTi  il  ne  fut  pas  pluroU  '['j^'"'".'^^ 
arriuc  deu.ijit  Belgrade,  qu  il  fc  mît  r    '    -M'cnclorrc  6^  alficgcrdc  toutes  parts  ,  cllant        u  i,. 

Ibnarmcc  fort  grande;     fît  (-«^trcr^        .v'  approches  par  le  dcdroic  t^ui  cft  entre  les  djJum. 

deuxriuiercs,lcquel nci^         ^ ontcnirvnpcritquartdclicucauplusi*UoùlesIanifrai-     ^  ^ 
res  fc  vindrent  de  plcme  arnucc  loger  fur  le  bord  du  fbfTc  i  &  après  auoir  accommode      «  IJ^r. 
leurs  gabions&m.îi  ■  '     '        ^  arcouftumc,  commcncercntà  tirer  infinies  harqtic- 
buzad^-s,  &  coups     .....    .1  V  .  V  qui  cftoicnt  fur  le  rempart;  de  (brtc  que  perfonnc 

n'ofoit  tant  foit  peu  nionflrcr  le  nczà  vne  faile  canonnière ,  ou  creneaiu  :  car  d'autre  part 
fcs  pièces  cftoient  il           'S  en  batterie, &  commençoicnt  à  fiirc  vne  mcrucillcufc  éxe- 
cution &:  exploid.  v^).  .:uoit  il  bien  preueu  que  s'il  ne  fc  fiifoit  maillrc  de  la  riuicre, 
pour cmpcfciicr  que  les  Hongres  ne  vmlTentdrl  autrc  parc  fccourir  la  place,  &:  la  raf- 
fîaifchir  d'hommes  &:  de  munitions,  ccn'cftoit  ricnfaicà  luy;  car  il  n'y  auoit  point  de 
plus  beau  moyen  d'en  auoir  bicn-toft:  la  raifon  que  ccluy- là,  &aucc  moins  de  perte  &:  de 
difficulté.  Parquo\  s'eftant  trouucz-là  iufques  an  nombre  de  deux  cens  vaifTcaux  tous 
prcils,  iltttfoudiin  rembarquer  les  mariniers  qu:.s'cftoicntdcfiarcfpandusparmy  la  plai- 
ne aa  long  du  Danube  -,  &  les  failcrtt  aller  &  venir  continuellement  depuis  la  ville  de  Bi- 
dinc,  vers  le  camp:  fi  bien  que  par  quelques  iours  ils  auoicnt  tenu  le  cours  de  lariuicrc  cq 
fujeftion:  quaiv'  '     -   '  ^  T  ^     ic  qui  s'eftoitcampcau  delà  auec  vne  fort  belle  armée, 
emplit aulfi  de  1    ,.                   . meilleurs  v.iin'c.^ux qu'il  cuft à  Bude:  &:  comme  s'il 
culi  voulu  venir  à  vne  bataille  naualc,  marcha  contre  bas  d'vuc  grande  furie  vers  les 
Turcs,  qui  bhifloicnt,  pilloient,  ficfa^           nccouslcsriuagcs,  où  de  pleine  abordée  Défjite  de 
les  ayanschocquez  fort  viuemcnr,  il  mu  a  u>iiijspluficursde  leurj  vailfcaux  ,  &:  en  prit  j^^^^^"' 
vingt,  dontil  fit  mourir  fur  le  champ  tous  ceux  qui  s^rouurrcnt.  Les  autres  fc  fauue- 
rcnt  à  la  fuite  tant  que  la  roid:ur  de  l'eau ,  &  la  diligWce  des  auirons  les  pcurcnt  porter 
iufques  au  camp  où  ils  s'allèrent  ictter  à  garands;  laifl'ant  là  leur  barques  à  l'abandon: 
mais  Mcchmct  y  fit  incontinent  mettre  le  fru  ,  de  pair  que  les  Chrclticns  ne  s'en  faifif- 
fent.  Comme  doncques  les  Hongres  culfent  eu  vnli  beau  &:  heureux  fucccz  de  leur  pre- 
mière rencontre ,  qui  leur  donna  de  là  en  auanj  T  vfàge  de  la  riuierc  franc  &  libre ,  ils  char- 
geront fur  ces  vingts  vaiflcaux  vuidcs  d'hommes,  certaines  petites  loges &cabannes,  & 
ren"' 1-T  Irurflotte  en  tres-bellc  ordonnance,  s'aualcrent  contrc-bis  vers  la  ville,  ou 
ni..          Turcs  ils  mirent  tel  renfort &rafraifchiircmcntqu'ilsvoullircnt  Quantàceux 
qui  pour  lors  y  entrèrent,  ce  furent  Huniadeauecfcs  gens,  &  le  Cordclier  lean  Capi- 
firan  ,  le  nom  duquel  eftoiten  telle  eftimc  &  recommandation  par  tous  les  endroits  du 
Ponant ,  pour  je  regard  des  affaires  de  ta  religion ,  que  le  Pape ,  |oint  la  faindctc  &  tcfitr-  coi  d*iie* 
marion  de  (à  vie,  &  Ibzcledontilefloit  rcmply ,  l'auoitchoifi  fur  tous  les  autres  pour  al-  ' 'ipiitij  tn- 
Icrà  Prague  ville  capitale  de  Bohême,  prcfcher  le  peuple  qui  idolatroic  le  Dieu  Apol- 
Ion.  Etdautant  qu'il  cftoitforteloquent,  &r  auoit  vne  grande  véhémence  &  efficace  en  ' 
fon  parler  pour  perfuadcr  ce  qu'il  vouloir,  il  retira  finalement  la  plus  grande  partie  de  ce 
panarc  peuple  aucuglc,  de  fon  crrairSd  f^c  à  vne  plus  faine  doctrine;  Sc  fi  fie  encore 
qu'vn  bon  nombre  d'entr'eux,  auec  plufieurs  Hongres  Se  Allemans  prirent  les  armes, 
Bc  le  fuiuircntau  fccours  de  Belgrade;  où  après  auoir  tenu  la  cainpa?^nc  par      '    •  s 
iours,  cfcarmouchani  continuellement  les  Turcs ,  ouïes  tcnans  en  .illarmcs,   .s 
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fccurcntqiiclabrcfche  cftoicfaicc,  &:  qu'il  yauoic  danger  dcformais  que  la  '  -  f« 
pcrdift,  ilsf'cicttercntdcdanstoutàlcurajfèparlà  riuicrc,  &:dclà  cnauanttuu.i.w  ucc- 


MortduBif  ^cntafairc  tel  dcuoir,  que  les  Turcs  conncurent  bien  qu'ils  auoicnt  affaire  à  des  gens  mn 
fac'hiiaii*  n'cftoient  pas  à  mcfprilcr.  Mcchmet  d'autre  part  voyant  Ibuuerturr  que  fon 
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auoit  faitcà  la  muraille ,  fe  prépara  comme  s'il  eut  voulu  hirc  vnc  courte  dans  le  pa 
aller  prendre  des  amcs;  &  cependant  il  ordonna  qu'on  fift  les  feux  parmy  le  can, 
mode  accouftumc?,  &:fit  drclîcr  force  gabions  5^  mantclets  -,  cnferohic  routes  autres  cho- 
fcs  ncccfTatrcs  pour  approcher  à  couuert  le  pied  de  la  muraille,  &:  y  donijcr  l'afTaur.  Mais 
fur  CCS  entrefaites  Carats  General  dr  s  forces  de  l'Europe,  très  vaillant  &c  expérimenté  Ca- 
pitaine fur  tous  les  autres,  futtncd'vncoup  dcmoufquct,  dont  fon  ma lilrc  eut  vn  extrê- 
me defplaifir,  (çachantafTcz  la  faute  quefcroitàfônlcruiccJa  perte  d'vn  tel  perfonnagc. 
Pour  cela  toutcsfois  il  ne  laiffa  de  fort  grand  matin  à  faire  donner  le  '  mbat, 
condui(àntluy-mcfmefcsfo!datsiufques  fur  le  bord  dufoffé,  lequel  de  picnc  aimiécils 
gagnèrent  &:  montèrent  encore  au  haut  de  labrcfclic  ,  fansy  trouuer  aucune  rclillancc: 
'  ide''*  "  *  Tellement  que  fc  iettans  à  corps  perdu  dans  la  ville ,  ils  s'efpanchcrcnc  de  coftè  Si  d  autre, 
renfans  défia  auoir  tout  gagne ,     qu'il  n'y  eufl  plus  que  faire ,  fors  de  piller  Se  f.u 
ifouhait.  Mais  Huniadc auoit  fecretemcnt rangé fesgcnscn  bataillcen  vnc p!pce,cv: .»  uc- 
*       tendoit  fmon  que  Icî  Turcs  fc  fuflcnt  embarquez  bien  auant  ;  car  ceux  qui  cftoicnr  n  f  > 
garde  du  Cliaficau  auoient  le  mot  du  guet  de  fortir  fur  euxau  premier  fon  de  tromp 
les  autres  ordonnez  pour  défendre  la  brcfche,  s'en  eftoicnt  retirez,  par  fon  C( 
ment,  àce  quelcsenncmislatrouuant  vuide&:  dclaifice  vinlfcnt  à  donner  pK; 
dcrcment  dins  le  filé  qu'il  auoit  tendu.  Ilscftoientneantmoinsindruitsdcreti         i  U 
muraille  au  de/fufdit  fignal ,  chacun  au  lieu  &:  endroit  qui  hiy  auoit  cftc  premièrement  af- 
fignc ,  afin  que  faifansteftc  à  ceux  qui  viendroient  par  dehors  à  la  file  ,  les  prcmir;  ' 
mcuralfent  cnucloppez dedans.  Comme doncquesfeslanilfaires Vautres  gens  d  .i:i  rut, 
de  première  abordée  n'ayans  rencontre  pcrfonnc  à  la  brclchc  pour  leur  en  contredire  l'en- 
ttcc,  fc  fulTent  fans  autre  difficulrc  jettcz  dedans  à  corps  pcrdu(car  les  Hongres.felon  l'ad- 
moncftcment  qu'ils  en  auoient,  l'abandonnèrent foudain  ,  &fc  retirèrent affezloing  de 
là;  drfaçon  que  les  Turcs  n'cntcndoient  plus  qu'au  pillage,  (tout  ainfi  que  s'ils  çufîcnc 
défia  elle  au  dcfl'us  de  leurs  affaires  )  la  trompette  commença  à  donner  le  mot,  &  lors  ceux 
quicftoient  ordonnez  pourfouftenirl'afrautjtoutinContinentaccoururcnrà  la  muraille 
d'vnegrandcviteflc &:impetuofité,&cnfermerentlesTurrsau  dedans;  lefquels  voy.m$ 
Huniadevcnir  bteftebaiiTcedroidàeux ,  &rceuxdu  Chafheau  dcfccndrc  a'autrc  coftc 
pour  les  venirenclorre,femircntàfuirvcr$  la  brcfche.  Mais  les  Hongresqui  les  pourfui- 
uoicnr  viuementcn  tuèrent  grand  nombre  :  Les  autres  qui  pcurcnc  regagner  la  muraille, 
DcforJr-dcs  quand  ils  l'apperccurent  bordée  de  tanr  dr  gens ,  firent  fêmblant  d  ;  les  voulorr  chargcr,& 
Turci .  «ucc  cependant  à  qui  mieux  mieux  fc  lançoicnr  dcd  uis  le  folle,  pour  efchap  perde  leurs  mains, 
faite.''**'*    Cette  vidoirc  encouragea  les  C^jcftiens,  de  forte  quclcCapiftran,&  quelques- vnsauec 
luy ,  firent  tout  chaudement  vnWaillicfur  ceux  qui  cfloicntàrartillcrie,  fe  les  ayansde 
pleineabordcc  mis  en  fiiitcla  gagnèrent;  Dequoy  Mechmctquivoyoitle  tour,cuidade- 
paffionncr;&  fi  enflambc  de coutToux.qu'ilncvoulutiamaisdémarchcrvnlcul  pasenar- 
Itt  Chrè.  '  ricrc,  ains  demeura  ferme  en  la  propre  place  où  il  eftoit,  combattant  valeumifcmentdc- 
iWtui.g»-    (apcrfonne.  Alaparfinroutcsfois,  voyanj  que  ny  pour  cela  les  1 1  ncnc 
•mîicfie!'    cftrerepoufTcZjilfutconcraintmal         vdeferctircr.&rl  •  r'v  «(en- 
droit, tournèrent  la  bouche  des  p  rs  (on  logis, où  .  ..icc& 
ruine.  Defta  eftoit  la  moitié  du  iourpailc,  quand  la  défaite  des  Turcs  dedans  la  ville,  fe 
foutlcreilcdcccquieftoitaduenufun  .i  ceux  qui  eftoicnt  .nu  delà  de  '  -, 
attendansTcucncmenide  l'aflautjparq  .  j     fe  mirent  tout  iscontincnr à  paik;  .i^u  t- 
fes  troupes ,  nonja  plus  pour  entrer  dans  la  place,  mais  pour  s'aller  joindre  aux  autres 
qui  combattoicnt  au  dehors,  comme  firent  aulTi  ceux  de  d.dans:  &  d'vne  grande  har- 
dicire  fe  elfort.commenccrcnt  tous  enfemblc  à  cnuahir  le  camp  des  ennemi<;,où  IcsHouf- 
(àrtspillcrcntlcmarchc,  fe  les  autres  mirciit  par  terre  laplus^rand'part  drv  ■      "  ■  •  i- 

*i*echm«.  '  ,l"''^Ç*"^^''""^n'^*-''^^"^*^^^^"^^  -luoicnt  crevé  les  yeux  à  ces  femmelettes, 

(comme  il  difoit)  luy  feuld'vn courage nuiuiciblc, remit  fuslecomb.it,  fe  tourna  fina- 
lement les  Hongres  en  hiitc  ,  où  de  fa  propre  main  il  mit  à  mort  1  vndes  principaux. 
Et  combien  qucli-dclfus  il  euft  eftc  aflcz  dangcreufemcnt  blcflc  à  la  cuilfc ,  fi  oc 
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reculd-il  pas  pourtant,  maispafla  outre  au  rccouurcmcnt  de  l'anillcrie,  ou  les  Hongres  

firent  tcftc  vnc  autrefois,  rcpoulfans  les  Turcs  fortviuemcnt  iufqucs  dedans  leur  logis. 
Or  comnic  ces  charges  &:  recharges  curtènt  clic  icfcttccs  par  troi s  fois,&:  que  de  luy  il  cuft 
vn  extrême  dcplailirdcrelloigncment  defeslaniflaircs ,  la  plus  grande  partie  defqucls 
s'cftoicnt  débandez  de  coftc  &c  d'autre  pour  aller  au  fourrage ,  il  fît  venir  à  foy  Chafan 
leur  Aga,  auquel  d'vnc  cxtrcmP colère  il  parla  en  cette  forte:  £/  eu fint  àccttt  heure 
(  hprttmt  malheurtHXy  le  fluf  malheureux  de  touf  autres  )  où  font  ceux  dont  ie  iauois  donné 
U  charge  ?  ^el  deuotr  font  ils  de  me  fi  courir  en  U  neceji'ité  frcfente  ?0Ù  cfi-ce  que  toj  le  heam^ 
premier  (fi au  moins twvaloà  ijutlffuc  chcfe)é-cux  cey.ftqucmment ,  faites  tefte  à  ceux  qui 
nêtts'viinnent  enfoncer  tufijues  dedans  le  carurde  noftre  cawp,ce  que  tamaù  autres  ne  firent? 
Tu  fiais  afitz.  comme  de  très  bas  Leu  te  t  lyefieui  avn  fi  haut  degrés  comme  de  te  faire  Chef 
des  bandes  tue  fi  ma  dernière  r>fi])Hrct,ôntar,tmoins  four  tout  cela  ,  tu  as  fi  feu  de  foin  de 
mon  honneur  é'de  mavie.  Mau  fiic fii  s  de  cette  Affane  ,.ijfeure  toy  que  iete  traiterayen  forte 
que  les  antres  y  prendront  exemple. h.  quoy  il  ne  répliqua  autre  chofe,i)non  tant  feulement: 
Cet  tes.  Seigneur, quant  àeeux  quedeiray  tum'auois  laij^'ienchargeyla  flufiartfont  morts 
eu  iltffz.}  que  s'il  y  en  a  encore  quelque  svns  qui  fiitnt  fatns,ils  ne  me  veulent  fins  obetr. 
Parquoy  ce  que  le  puis  pour  cette  heure,  tft  de  m  aller  tout  de  ce  pM  prefenterla  tefle  bai  fiée  aux 
en  m  mis ,  ô  l*  combat  an  t  vaiffimment  four  ton  fer  ut  ce  ^  perdre  la  vie  fc  Ion  la  fidélité  é"  l'e- 
hcyffancc  que  ie  ta  dois.  Ce  difant  il  s'en  va  foudain  jctter  tout  au  plus  fort  de  la  meflce.où 
il  fut  incontinent  mis  en  pièces  àlavcucmcfinc  de  Meclvnct,  qui  en  eut  vn  extrême  re- 
gret depuis,  pourcc  que  c  elloitvntort  homme  de  bien.  Quelques- vns  de  fesdomeAi- 
ques  le  luiuircnt,  qui  fôircnctuci  auprès  de  luy.  Et  ainli  les  Hongres  de  pis  en  pis  mal- 
mcnoicnt  les  Turcs  dans  leur  logis  propres ,  les  ayans  par  plufi^rs  fois  mis  en  route,  &: 
contraints  de  tourner  le  dos  :  quand  loutàcoupfuruindremfix  mille  cheuaux  il  impour- 
ueu,qtii  auoicntcftc  enuoyez  pour  garder  le  pais  qui  cft  au  long  du  Danube,  &•  empefchcr 
les  dcfcentcs  qu'on  y  cuft  pîi  fiire  par  la  riuicre.  Eftans  doncques  an  iuc7.  fort  \  propos  Mechmet  W 
lors  qu'ils  eftoient  attendus  lemoins,cnueloppercntd'arriuce  au  milieud'eux  IcsHon-  udefieg*.  " 
gres,  qui  eftoient  encore  en  la  plus  grande  ardeur  du  combat,  dont  ils  en  tucrenc  vn  grand 
nombre  ;  les  autres  prirent  la  fuite  vers  les  trenchccs  où  cftoit  rartillcric ,  qu'il  commen- 
çoit  dcfia  à  faire  oblcur  j  ce  qui  les  départit.  Mais  Mechmet  confiderant  en  quel  danger 
&  extrémité  auoicnt  prcfquc  eftc  réduits  fcs  alfiiires,  commença  à  penfcr  de  la  retraite  ; 
pource  que  la  meilleure  partie  de  les  lanifl'aires,  ic  autres  bons  foldais,  eftoient  ou  navrez, 
ou  tellement  découragez,  qu  ils  n'en  vouloient  plus  manger,  &  n'ofoit  de  là  en  auant  y 
mettre  gueres  plus  d  allcurancc.  Au  moyen  dequoy  tout  auffi-toft  que  la  nui«a  fut  venue, 
il  commanda  de  irouficrpromptcment  bagage,  &:  que  chacuneuft  à  fctcnir  prcft  pour 
déloge wu  fon  delà  fou rdine,&:fuiure  la  file.  Etainllalafiueurdes  ténèbres  fe  déroboit, 
craignant  que  l'armée  de  Hongrie  ne  paflaft  l'eau  pour  aller  après:  Ce  qui  fut  caufc  que 
fon  délogcment  ne  luy  fut  ny  difficile ,  ny  dangereux. 

Les  Hongres  luy  eulïcnt  fon  volontiers  donné  en  queue  .fi  Huni^dc  ne  les  en  cuft  rc-  XIV. 
tenus,  lequel  connoiffoit'de  longue-main  la  façon  de  faire  des  Turcs ,  qui  eft  de  reprend 
dre  courage  lors  que  le  befoin  eft  plus  grand,  &  qu'ils  fevoyent  comme  réduits  au  der-  La  perte  ai) 
nier  derefpoir,car  ils  fe  ralfeurent,  &:  endurent  plus  conftanîment  toutes  choies.  Da-  h"/,^''" 
uantagc,Iapeftceftoitdefiaficruellcmcntallumée  partoutle  camp  des  Chrcftiens ,  que 
de  long-temps  après  ils  ne  fcpûrent  demefler  de  cette  contagion  :  joint  qu'Humadc 
auoiteftcblcircfigricfuemcntcnceconflicl,quepeudeioursaprcs  il  mourut.  Ce  qui  me   ^'^  ^orcde 
femblelaprincipalc  occaiion  pour  laquelle  les  Hongres  dcfiftercnt  de  pourfuiure  les  en-  kan  "huou! 
nemis,  fuyans  prefquc  à  vauderoutte.  Ce  perfonnagCricy  eftoit  le  plus  valeureux  &  rc- 
nomme  d'eux  tous ,  lequel  venu  d'alfcz  bas  lieu ,  auoit  neantmoins  par  fcs  mérites  &  ver-  *" 
tus  atteintàvn  très- grand  pouuoir,&faiten  fon  temps  beaucoup  de  chofes  mémorables 
contre  les  Allemans,  &:  les  Bohèmes:  Et  delà  auec  vne  excellente  gloire  &L  ruputation 
cftoit  monte  iufques  au  trofne  Royal ,  tant  il  auoit  gagné  &:  acquis  la  bonne  grâce  U  fâ- 
ueur  de  tout  le  peuple.  Ils'eftoit  porté  puis  après  fort  braucracnt  contre  les  Turcs,  lef. 
quels  il  auoit  bien  toufiours  eftimcz  inuincibles,  linon  auec  de  tres-grandcs  forces ,  &  des 
leurs  propres  encore:  Et  en  cette  forte  auoit  pris  cnmainlegouucrnemcntdu  Royaume, 
oùilcommandoitàtous  ccuxqui  porcoient  les  armes.  Dequoy  les  autres  Princes  &:  Sei- 
gneurs conceurcnt  de  grandes  jaloufics  contre  luy,  fc  fàfchans  fort  d'obcir  àTësQrdon- 
•iianccs  :  ncantmoms,  en  peu  de  temps  il  fit  en  forte  qu  il  fcrciini  abfolument  l;|iuthoritc 
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~     Royale,  attendu  mcfmc  que  fes  cnuicux  &:  mal-vcilUns  cftoicnc  contraints  de  confcfTcr, 
'^î**    qucpcrfonnenc mcritoicfibien  de  lemanitfr,  &:  adminiftrcr  comme  luy,  pui("qu*il  l'a- 
uoic  coufiours  maintenu  en  honneur,  rcputacion&fcurctc:  car  on  rçaitafTcz  qu'il  n'en- 
treprit oncqucschofcdont  il  ne  vint  à  bouti  aufli  vfa-il  par  tout  d'vnc  promptitude  & 
diligence  incToyable,fctrouuantfbudainemcnc  à  toutes  les  affaires  qui  fc  pouuoicnt  prc- 
Cclu  ■  Ju  •  Aucuns  veulent  dire  qu'il  mourut  de  pelle  Se  ndfj  de  les  blellcurcs  :  mais  au  regard 

Coideiict  du  Capilhan ,  nous  en  dirons  maintenant  ce  que  nous  cnauons  pû  apprendre.  Il  fut  en 
Capiftran.  f-cs  icuncs  ans  fcftateur  de  Bernardin  Calinio,  lequel  durant  toute  la  vie  auoit  fait  pro- 
feflîon  continuelle  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  ;  C\  bien  que  par  le  moyen  de  les  bons  &: 
falutaires  enfcignemens  il  s'cftoit  acquis  par  toute  1  Italie,  &:  ancres  peuples  circonuoillns, 
vn  très  excellent  bruit  &  renommée:  Car  endoftrine  &:  fainûetc  de  vie,  il  fut  tenu  pour 
le  premier  pcrfonnagc  de  fon  ficcle,  dont  il  fut  c.inonifé  après  la  mort  ;  &c  s'obfcruc  enco- 
re le  iour  &  commémoration  de  fa  fcfte ,  y  ayant  dzs  Eglifes  ballics,  &:  images  drclTccs  àla 
rcuercnce  de  fon  nom,  tout  ainfi  qu'aux  autres  Sainfts ,  voire  force  miracles  attribuez  à 
fon  heureufc  interccflioh.  S'eftant  doncques  le  Capiftran  rendu  fon  difciplc  iinitaieur, 
comme  nousauons  defia  dit,  &  s'en  allant  à  l'exemple  d  iceluy  prcfchcr  d  ;  coftc  &  d'au- 
tre en  diuerfes  contrées, il  arriua  finalement  rn  Bohême:  oi\  le  peuple  adoroit  le  feu, 
tant  il  cftoitdcuoyc;&ncfevouloit  départir  de  cette  folle  impieté,  pour  fe  rangera  la 
lumière  de  noftrefoy;s'eftans  toufiours  auparauant  monftrez  en  cela  fon  opiniattres  Se 
rebours  jufques  à  la  venue  de  ce  diuin  perfonnage,  que  foudain  ils  fe  rangèrent  à  la  Com- 
munion de  l'Eglife.  Delà  ayant  acquis  par  le  moyen  de  fon  fçauoirSi  boncntend.-mcnt, 
vn  grand  accès  &  priuauré  enuers  le  Roy  de  Hongrie,  il  luy  aidai'»caucoup  dcpuis,&:  luy 
fit  de  grands  fcruices  ci^c  ficge  de  Belgrade ,  comme  vous  aucz  pii  entendre  cy-dclVus. 
Huniadcmort  ainfi  que  dit-eft,  les  Hongres  voulurent  auoir  Ladillaiis  Hls  delà  fille  de 
Ladifliûi  l'Empereur  Sigifmond, combien  que  ce  ne fuft encore qu'vn  icunc  cnt-ant,  fi»:  cnuoyc- 
^cu  *oy  de  jgj^j  5^  ^çjfg  fin  leurs  deputcz  deuers  Albert ,  qui  l'auoii  en  fa  garde  &c  tutelle.  Car  peu 
après  la  mort  d' Vladiflaiis,  qui  demeura  en  la  bataïUcde  Varne,  U  le  retira  auprès  de  Iby, 
6c  le  mena  en  Italie  tout  ieune  qu'il  eftoit,  lors  qu'il  y  alla  prendre  la  Couroiuic  par  les 
mains  du  Pape  NicMas  V.  duquel  il  fut  reccu  à  fort  grand  honneur ,  &:  auec  vn  mcrucil- 
Icux  applaudiHcment  de  tout  le  peuple  :  Tant  pource  que  c'eftoit  l'vndcs  plus  riches  & 
puirtans  Princes  de  fon  temps ,  qu'aufli  pour  le  zele  &  affcftion  qu  il  mondroit  auoirà  b  , 
guerre  contre  leTurc.  Ainfi  les  Hongres  luy  demandoicnt  à  fort  grande  inftance  ce  ieu- 
ne Prince,  nourry&efleué  en  fa  Cour,  en  la  ville  de  Vienne  cnAuflriclic:  mais  il  faifoic 
difficulté  delclcur  donner  pour  le  bas  aage  où  il  eftoit,  craignant  que  quelque  inconue- 
nient  ne  luy  aduini  :  dequoy  s'en cnfuiuircnt  de  grandes  guerres,  qui  durerentalfcz  long- 
temps, iufqucs  à  ce  que  finalement  ayans  enuové  deuers  le  P^pe  le  requérir  de  kur  f.iirc 
dcliurcr  ce  Roy,  &:  que  s'il  les  refufoit  d'vne  fi  légitime  &:  raifomiablc  requeftc.ils  ne  ccC- 
feroicnt qu'ils n'euflfent  ruiné  tous  fes  pais:  il  fit  tant  enucrs  l'Empereur  qu'il  leurobtcra- 
pcra,&lcurenuoyaccluy  que  fi  inftamment  ils pourchalfoicnt, pour  allèr  prendre  pof- 
■fcffion  du  Royaume  .auquel  ils  l'auoient  appelle;  toutesfois  il  ne  furuefcut  pas  longue- 
ment àHuniade':carbicn-toft;  après  élire  arriuc  à  Bude,)lfntcmpoifonnc{àcequel'on 
dit)  par  vn  nommé  Laurent  Ccdrachabarc,  au.ant  que  d'auoif  efpoulc  la  fille  du  Roy  de 
Li  Hongrie  France ,  qui  luy  auoit efté accordée  en  mariage.  Dclàvmdrcntànniftrc  degrandstrou- 
tioobi^e  «-  bIes&partialitezcntrelesBaron$dupaïs,oùlcscnfansd'Huniadcfc  trouncrent  les  plus 
j'HuuiaTe*!"  fotts  i  combien  qu'Vlric  Grand  Seigneur  en  Hongrie,  lequel  duvinant  dcleurpere  luv 
auoit  toufiourseftéfortcontraire,s'oppofaft  roidcment  acux,  ajqu'il  contiedilldctouc 
Sesenfins    fon  pouuoit  qu'ils  nc  fulfent  admis  au  gouuernemcnt  du  Royaume  ;  alléguant  lîs  ruines 
mettenfi     &:calamitez  qu'on  auoit  rcceucs  par  le  moyen  duditHuniade -,  qui  parplufieurs  fois  les 
rcori  viric.  gy^jj-  cmbarqucz  à  la  guerre  contre  les  Turcs ,  fans  qu'il  en  full  autrement  befoin.  Les 
Hongres  d'autre  pan  difoienteftre  chofefort  inique  5d  dcraifonnable  de  les  enfruftrer: 
&  là  dclTus  ces  ieunes  Seigneurs  fc  ruèrent  fur  luy  ,  de  forte  qu'ils  le  malfacrerent  au  beau 
milieu  du  Palais;  ce  qui  déplcut  infiniment  à  toute  rafl[îftance,i:  en  prirent  vn  fur  le  châp 
"^'dil'iH'^  qu'ils  cnuoyercntprifonnicr  à  Belgrade  pour  y  cftreg.irdé  plus  fcurcment:  mais  bien  toll 
rtHx  '^"t"  aprcs  il  trouua  moyen  de  fortir,&  fi  paruint  quant  &:  quant  à  la  Couronne;*lc  tout  à  l'aide 
nimf  pri»ti.  5^  moyen  drt  amis  de  fou  fon  pere ,  &:  de  la  faueur  qu'il  s'cftoit  acquifc  cnuers  les  gens  de 
^  gucrre,qu'il  auoit  gagnez  dclongue-main  àforce  deprcfcns&:  bien-faics,  comme  riche 

KietùiTi-  &  opulent  qu'il  eftoit:  car  la  plufpart  du  temps  il  ^cscntrctcnoitdufienproprc.Mais  llo- 
hth.        ccs,*auili  enncmy  ancien  d'Huntadc,  nourrilsât  encore  fes  haines  fie  rancunes  inuctcrées 
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cnucrs  Icscnfansd'iccluy,  rctufa  toutà  plat  pour  le  commencement  d'obcïràccnouucau  ■ 

Roy:  puis  ils  ferappointercntà  la  parHn,&:  turent  Icschofcs  accommodées  encr'ciix.  En  Mî7* 
iellcmanierc.vinclcR<iyaumcdc  Hongrie  es  mains  <lu  plus  ieunedcs  enfans  de  Hunia- 
dCjlcquel  tout  incontinent  Icmitafairclar^ucrrc;  fort &:  ferme  à  l'Empereur  Albert,  où 
il  fc  porta  Fort  valeurcufemenr,  Se  y  fit  plulîeurs  beaux  &  mémorables  faits  d'armes.  Car 
il  conquit  Prague,  &  tout  le  rcftc  de  Bohême  ;  û  que  de  là  en  auant  il  commença  à  jouir 
paifiblcmcnt  des  deux  Royaumes 

Av  regardée  rEmpcrcur,il  auoit  monftrc  toufiours  vnfingulicrde(îrde  s'attaquer  XV. 
aux  Turcs:  Parquoy  ayant  allcmblc  Ton  année,  il  cnuoyadcuers  ki  Hongres  demander  Hongres, 
viurcs  &:  pallage  ;  ce  qu'ils  luy  rcfulcrcnt  tout  à  plat  :  Et  de  fait,  ils  conlidcroient^quc  fi  les  fjgj'i"'|  £^I 
chofes  vcnoic^t  à  luy  bien  fuccedcr  en  la  Thrace,  &  qu'il  s'en  fid  le  maiflrc ,  cela  luy  cuft  f  cteur  pour 
cfic  vn  tclaccroilVcmentdcgrandeur  &:  pouuoir,  qu'il  euft  cftc  à  craindre  qu'à  Ton  reour  |["^„'4f,ç"* 
il  n'cuft  voulu  attenter  quelque  choie  contr'eux  :  parquoy  ils  firent  rcfponlc  que  de  leur 
bon  gré  il  ne  paflèroit  point.  L'opinion  de  quelques  vnseft,  que  les  Hongres  luy  donnè- 
rent cette  rcfolution  ainfi  creuc.  Les  autres  dient,  qu'ils  parlèrent  plus  gracieufenicnt. 
Quoy  que  ce  foit,  ainfi  que  les  Ambafl'adcurs  s'en  retournoient  dcuen  leur  maiftrc ,  on 
attitra  fecretcmcnt  queiques-vns  pour  les  aller  attendre  fur  le  chemin,  oii  ils  les  mirent 
à  mort.  Ce  que  l'Empereur  ayant  (oigncufcmcnt  fait  aucrer,la  guerre  fe  ralluma  derechef 
entr'eux,qui  fut  trcs-crucllc  de  part  &:  d'autre.   Voilà  comme  l'on  dit  que  les  chofes   Lr  Concil; 
paHcrcnt  à  celle  fois,p(  w  le  regard  des  Hongres  &:  des  Allemans.  Et  à  la  veritc,tout  cela  Mamou^. 
aduint  en  peu  d'années  :  dcquoy  le  Pape  Pic  fécond  ayant  vn  extrême  dcplaifir,  fit  afl'cm- 
•bler  le  Concile  en  la  ville  de  Mantouc ,  où  il  fe  trouua  luy-mefme  en  perfonne,  Se  enuoya  c*<7  «m** 
dcuers  les  Princes  de  France  &:  d'Efpagnc ,  &:  les  Potentats  dlulic ,  d'Allemagne  &:  de  "» 
Hongrie ,  pour  aduifer  de  mettre  quelque  fin  à  ces  troubles  &C  difl'cntions  :  à  ce  que  les  Hî?* 
Princes  Chrcllicns  iépùiVcntvnir,&:  employer  leurs  forces  contre  le  commun  cnnemy 
Mechmct  ù  puifl'ant  défia  &  li  redoutable. Quant  à  ceux  du  Ponant,ils  ne  firent  faute  d'en- 
uoyer  leurs  députez,  IcfqueLs  ayans  elle  ouïs  chacun  en  fon  rang  fur  les  articles  &:  inftru- 
ûions  de  leur  charge  :  &:  offert,  les  vns  des  gens,  les  .lutres  de  l'argent  ;  finalement  fut  ar- 
refté  qu'on  prendroit  le  dixicfme  de  tous  les  rcucnus,  &  le  cinquanticfmc  des  biens  de  l'E-  CoHifatio» 
gWc,  pour  employer  à  cette  guerre,  &  que  les  deniers  fcroientrecucilhs& ferrez  parcer-  Cmie  cicigé 
rainsperfonnages,  qui  dcfloi  s  y  turent  commis.  On  aduifaaulTi  par  mcfrae  moyen  de  la 
réconciliation  des  Hongres  &  des  Allcmans,&:  futà  cette  fin  depefchc  dcuers  eux  le  Car-  Lt  CtidîMl 
dinal  Bertarion  de  Trcbizondc,  lequel  citant  arriuè  fur  les  lieux ,  criuoya  deuers  les  vns  ^«^»f'<">' 
■&  les  autres  pourellayerd'appaifcr  leurs  différends.  Pluficurs  furent  déléguez  encore  en 
•diucrs  endroits,  pour  exhorter  vn  clucun  àcettcdcuotc  &c  Chreftiennc  cntrcprifc  :  A 
quoy  le  {.nnù  Percmonftroitauec  vn  fingulier  zclc,pour  ne  paroi  lire  inférieur  en  cet  cn- 
<lroit,«u  moins  bien  aftcctionnc  que  fcs  predccclTcurs  auoient  elle  :  Car  dos  la  prife  de 
Conftantinople,  Nicolas  V.  auolt  fait  vn  extrême  dcuQird'aflcmblerce  Concile,  &  pat 
vne  forte,elegaiite  &c  pitoyable  rcmonftrance,  s'eftoit  efforce  d'animer  les  Princes  Chrc- 
ftiens  d'entrer  en  hguc  contre  les  infidèles  ;  mais  incontinent  après  il  dcccda,  auant  que 
fes  fainies  intentions  cufTcnt  forry  effet.  Au  moyen  dcqvioy  aufli-tofl:  que  Pic  II,  fut  par- 
venu au  Pontificat,  il  reprit  ccsmefmes  erres,  &:  û  s'obligea  dauantagc  tout  le  premier  Alphonft 
par  vœu  folemnel  de  les  pourfuiure  &refFc£tuer,  cnuoyant  a  Naples  pour  faire  en  diligen-  chef'd» 
ce  cquipper  fon  armée  demcr,dontlcRoy  A Iphonfc  auoit  eftccflcu  Chef    Capitaine  '-.rifiér  de 
gênerai  de  ccneentreprife.Ccttui-cy  tout  incontinent  mit  en  mer  dix  Galères,  IcfqucI  «in'Jape 
les  feules  arriuerent  à  Rhodes,  fans  plu$,car  depuis  on  n'en  enuoya  point  d  autres;  &  de  là  ja,ct. 
courans la  cotte  derAfic,y  firent  quelques  doinmages,  &:  fi  prirent  quant  Se  quant  l'illc 
-de  Lcmnos.qui  pour  lors  cltoit  en  l'obciffancc  du  Turc,auec  celle  d'Imbros,&  tout  LfiVtnitiem 
le  rcfte  de  la  mer  Egce.^  De  vray,  on  fçait  alfcz  comme  Sciros,  Scopelle,  &:  les  autt'es  iflcs  . 
de  là  autour,  incontinent  après  h  prife  de  Conftantinople  vindrent  es  mains  desVcni-  jAichirel* 
tiens, qui  les  gardèrent  toufiours depuis.  Comme  doncques  ces  dix  Galères  fe  fuflént 
bien  promenées  de  coftc  &  d'autre  par  l  efpacc  d'vn  an  entier ,  fans  auoir  rien  fait  de  mé- 
morable, voy  ans  qu'il  ne  leur  venoit  plus  de  renfort,  reprirent  la  route  d'Italic.où  les  gens 
<lc  guerre  qui  efloicnc  deflus  s'ccartcrcnt  çà  Se  là  par  les  villes  ;  Se  ainfi  prit  fin  cette  guette 
que  le  Pape  Pic  1 1 .  auoit  fi  chaudement  remifc  fus  i  n'ayant  le  Conc  ile  à  autre  fin  efté  par 
Juy  nficmblc ,  que  pour  auifcr  les  moyens  de  courir  fus  à  Mcchmet.  Cependant ,  le  Car-  . 
dinal  Bcllàrion  cftoit  toufiours  après  fa  commiflîon ,  à  réconcilier  Se  mettre  d'accord  les 
Hongres  &:  les  Allemans  :&:  encore  qu'il  euft  uouuc  moyen  de  les  aflcmblcr  pour  leur 
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 faire  entendre  de  viuc  voix  ce  qu'il  pcnfoit  cftrc  à  propos,  tout  cela  neantmoins  ne  pfofi- 

*4î7-  ta  de  rien,  &  fut  contraint  de  s'en  retourner  comme  il  cftoit  venu.  Mais  pourtant  on  ne 
laifl*a  de  conclure,  que  de  toute  llulie  on  iroit  par  terre  aflaiilirjc  Turc  :  Se  ià-dclfus  le 
-Concile  prit  fin. 

XVI.      Pc  vx  doncques retourner  au  propos qiic nous  auons dclaifrc,rEftc  cnfuiuantMcch- 
met  encore  tout  crtonnc  ic  honteux  de  la  (ccoufl'e  par  luy  reccuc  deuant  Belgrade,  ne 
voulut  point  fortir  dehors, cllimant  d'en  eftre  quitte  à  bon  marche  fi  les  Chrefticm  ne 
luy  venoicnt  les  premiers  courir  fus.  Mais  ilcnuoya  vne  grofle  armée  conrreScendcr  fils 
•  d'Iuanes,  dont  Amorat  n'auoitfceuauoir  larailon,  quelque  cftort  qu'il  en  cull  fait,  &  en 

donnachaigc  à  lofuc  fils  deBrcnezcs:  lequel  ayant  ramaffc  les  garnifons  de  Pherres, 
'aucc  les  fotccs  quifejournoient  au  long  de  la  riuicrcd'Axius,  &  celles  d^  laTheflalic, 
fe  mit  aux  champs ,  &:  courut  toute  cette  partie  de  la  Macédoine  qui  confine  à  la  mcrlo- 
nie,dont  il  ramena  vn  grand  butin.  MaisScendcrauoitdepelchéau  Pape ,  &  auRoy  de 
Naples  qui  luyeftoit  fort  amy,  luy  ofFrantla  ville  de  Croye  pour  recompcnfe  de  l'aide 
fccours  qui  luy  feroit  en  cette  guerre.  L'autre  luv  cnuoya  tout  incontinent  vn  bon  nom- 
bre de  gens  de  pied  fous  la  conduite  d'vn  de  fesCapitaincs,vaillanr  homme  de  fapedbn- 
ne,&:  fort  expérimente  .lu  fait  delà  gucrre,lcqucl  ilhtpaflcr  delaPiiiille  à  Duras  :&  ne 
furent  fcs  gens  pluftolt  dcfcendus  en  terre,qu'ils  fe  jcttcrenr  à  corps  perdu  dans  le  païs  de 
lennemy,  pillans  ficenlcuans  toutccqu'ili  ren(îbntrcrent  d'abord.  Dc-ià  puis  après  s'e- 
ftans,)oints  aucc  les  forces  de  Scender  s'en  allèrent  de  compagnie  mettre  le  firge  deuant 
la  ville  de  Sphetifgrad  ;  &  l'eufTcntparauenture  emportée,  Jî  lofué  qui  auoit  ioigneufc- 
mcnt  l'oeil  au  guct.nc  fe  fuft  haftc  de  venirau  fecours  aucc  les  fcrccsdont  nous  auons  par- 
lé cy-dcflus  î  lequel  Icsfurpritau  dcpourucu,&  lesuilla  tous  en  pièces.  Scender  toutes- 
fois  qui  fetrouua  lors  abfentà  la  bonne  heure,  cuitacctrc  venue  r&f  bicn-toft  après  fe  re- 
tira dcuers  1«  Roy  Alphonfc,  duquel  il  fur  le  fort  bien  venu  ;  Puis  s'adrellànt  au  Pape,quî 
ne  faillit  de  l'honorer  &receuoir  comme  fa  vcici  Icmerirofr  DeKieftant  retourne  à  Na- 
plcs.lc  Roy  luy  fit  de  grands  prefcns;  &  ainfi  plefn  de  lichelfcs  &  de  bï^rncs  chères,  s'en  re- 
tourne à  la  maifon.  Il  choifit  fur  ces  cntrefaifs  vn  lieu  propre  Se  aduantagcux,  qu'il  forti- 
Ut  Torei  fia  pour  s'y  retirer  quand  les  Turcs  luy  vicndrvMcnc  courir  fus  :&:  enuoya  fa  femme  &:fes 
gaftent  le  cnfans  d'vn  autre  coftc,  hors  du  danger.  Cela  fait,  &  ayant  drcflc  vn  camp  volant  de  fcs 
f  «ïi  de  Scan-  ^ibanois,  il  fe  jctta  dans  les  montagnes,  fe  trouuant  par  tout  où  fa  prcfence  pouuoit  eftre 
rcquifc,maintenant  en  vn  endroit,  rantoft  à  vn  autre.  .  Et  cftoit  continuel  iemenr  au  guet  à 
obferucr  ce  que  les  ennemis  voudroicnt  faire  ;  Icfquels  à  la  parfin  eftans  entrez  en  fon  pais, 
à  grandes  troupes  de  gens  de  cheual  Se  de  pied  tout  enfcmblc ,  le  coururent  d'vn  bout  à 
autre,  &  enleuerent  gens,  bcftail,  &:  toutes  autres  choies  qui  pijrcntvenif  en  leursmainsr 
&  fi  mirent  par  me  fme  moyen  le  feu  aux  bourgades  &  hameaux  :  de  forre  que  de  cette  ve- 
nue la  conrrce  demeura  prelque  comme  defcrtc,ayans  les  Turcs  eu  le  loillrd'y  demeurer 
par  pluGeurs  iours  Huis  y  rrouuccjrfiftancc  quelconque  :  à  la  fin  ils  s'en  retournerait  j  car 
Scender  auoitf.iitvnfortauprés  de  la  ville  de  Duras  deuei  s  la  mer  Adriatique,  là  où  il  y  a 
vndeftroit  de  terre  large  d'enuironvn  quart  de  lieue,  lequel  il  ferma  d'vne  i>onne  &  for- 
te muraille  :&  au  drdans  retire  à  fauuetc  grand  nombre  de  paifansAlbanois  pour  y  habi- 
ter. Il  r'empara  auflî  la  ville  bien  mieux  qu'elle  n'cftoitauparauant,afin  que  fi  quelque 
chofe  furuenoit  de  nouueau,&  que  les  Turcs  des  garnifons  de  là  autour  le  vouluflTenrve- 
nirafTaillir  ileuft  quelque  lieu  pour  attendre  le  fiege:  Carilconfidcroitqu  a  touteuene- 
mcnt  la  retr.iite  luy  feroit  touiiours  alTeurce  par  mer,  quand  bien  il  viendroit  à  eftre  force 
par  lafuruenuë  d'vne  plus  greffe  puifTancede  quiter  la  place:  tellement  que  les  Turcs  s'e- 
flans  prcfentez  là  deuant,  l'expérience  leur  fit  tout  incontinent  ccnnoiftre  que  ce  ne  fe- 
roit que  perte  d'hommes  &  de  temps  de  s'y  opiniaflrcrdaiiant.igCiparquoy  ils  leuerent  le 
ficgc,n'eflantfuccedé  autre  chofe  de  toute  expédition  que  Mcclimct  enuoya  faire  con- 
tre Scender,  finon  ce  que  nous  venons  de  dire. 
XVII.      Mais  l'Eftc  enfuiuant  il  depefcha  les  principaux  de  fa  Porte,  dcuers  les  Roys  &les 
fiô  dcsTutcs  P""ces  qui  luyeftoient  tributaires, pour  les  fcmondie  à  la  Circoncifion  de  fes  cnfans, 
la  plus  gran-  qu'ils  appellent  leur  Purification.  Il  fit  appcller  aurti  tous  les  Grands  Seigneurs  de  fon 
de  de  touiet  obciflance,  les  Gouuerneurs  des  Prouinces&  des  Villes,  les  Saniaques  &  Capitaines,  &: 
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moriti  tous  ceux  qui  portoient  les  armes,  &:  tiroicnt  (olde  de  liiy  :  Iciquels  ne  faillirent  de  compa- 
I-'y  'tl*b"  toi^^r*^  ^"iour  nommé  en  la  ville  dAndrinople,  où  fedeuoit  faire  certe  folemnitc.  Et  là  x 
ècelicdcs  an  l'cntréc  du  Palais  Impérial  il  receuoit  les  prefens  que  luy  cnuoyoict  detoutcs  parts  les  Ma- 
cica*  Pcffc».  giftrais  &  Officiers  en  très  grande  pompe  Se  magnificence  :  eftant  luy  féullogéà  couuerc 
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âuf  c  les  Princes  c  aungcrs ,  &  non  autres  :  car  tout  le  rcftc  cftoir  efpandu  à  la  campagne  

d  alentour  fous  des  tentes  &  pauillons  qu  il  faiCoit  merudlleufemcnt  beau  voir ,  tant  ils  »4î«. 
clloienc riches  &  birn  .ippropr.ez  Or  cesnopces  icy  (  carainfi  appellent  ils  la  Circonci- 
fion  encore  )  font  vue  des  choies  de  ce  monde  que  les  Turcs  honorent ,  &  ont  le  plus  en 
recommandation  iparquoy  chacun  s'efforce  de  faire  voir  quelques  nouvelles  fortes  de  /af""" 

,eux&:c(batemens:EtentoutcslesCirconc.f.onsdesenfansduGrandScicneurfcvovent^^ 
à  eftrangcs  &:  merucillcux  cas  voirc  prcfqucdu  tout  incroyables.  Vn  homme  tout  de- 
bout apicds,omts  (ur  le  dos  dvncheual.  fe  tenir  droit  fans  appuy  ne  fouflenement  quel- 
conque, le  chcual  paiTant  vne  carticrc  i  toute  bride,  qui  cft-ce  qu.  comprendra  comment 
cela  le  pmOe  faire  .  &  qui  ne  le  reputera  pour  vn  conte  fait  à  plaifir.ou  pour  vn  cnchan- 
tcmcm  î  le  lailTe  a  part  ceux  qu.  vont  fur  la  corde ,  car  les  Jures  en  font  les  maiftres  fur 
tous  les  autres.  Ils  y  font  des  lauts  &:  des  tours  mcrue.llcux  ;  &  courent  là-defllis  tout  ainû 
qucnplamcicrrc-.vont&vicnncntàtrauersdcsefpces  toutes  nues  qui  v  font  attachées. 
5^  .nfin.es  autres  choies  de  tres-grande  admiration.qu'on  peut  voir  tous  les  iours  au  grand 
marche  qu  ils  appellent  le  Tadale.  où  telles  fortes  de  gens  ont  accouftumé  de  faire  leurs 
jeux  :  &:  appellent  Tampcx.n  ceux  de  cette  profcilion.  Semblables  efbatemem  fe  voyent 
tous  les  .oursenlaplaccdAndrinopIe,  où  la  lude  &c  rcfcrimc  font  auiT.  en  forterand 
vlagc.  Mais  qui  pourroit  croire  que  ce  ne  fuft  vn  miracle  ou  chofc  feinte,  qu'vn  enfant 
cnfcuely  bien  auant  dans  la  rerre,  Se  tout  couuerc  d'icclle,  refpondencantmoins  diftinûc- 
m.nt  acequ  on  luy  demande?  De  fortequ'.I  y  a  beaucoup  dcmerue.lles  qui  fe  font  en 
ces  allemblvs  par  quelque  yern.  Se  puiffance  occulte  qui  eft  bien  grande,  à  compara.fon 
dclqucUcs  CCS  danlcurs  fur  la  corde  ne  font  par  manière  de  dire  qSvnc  baflelerie  &  pe- 

prdenc  de  Machmut  V.l.r Baiîa  &: Beglierbcy  quant&quant  delà  Romanie.furpalTa  «^;n  laff.  k 
de  bcaiKoup  tous  les  autres  qu,  y  furent  faits,  tant  par  les  Rovs  &:  Princes  eftrangers,  que  j?c' «"c." 
par  les  Gouuerneurs,  Capitaines  Se  autres  Officiers  de  la  Porte  -,  car  il  fiit  cftimc  i  plus 
de  cinquante  mille  ducats.  '  epf«ii. 

•    Ç  E  Machmut-.cy  fut  fil^cMichel, Grec denation,  maisdu  coftc  de  fa  merc  il  eftoit  Y  v  1 1 1 
bulgare  ;  auec  laquelle  s'en  allant  vftiour  tout  ieune  garçon  qu  il  eftoit  de  la  ville  de  Ne-  ^  ^  ^  ' 
bopndc  a  celle  Je  Senderouie ,  ils.furcnt  rencontrez  fur  le  chemin  par  quelques  chcuaux 
légers  du  Turc  qu.  le  prirent.  &  le  luy  menèrent  auec  toute  fafeqSelle.  Sur  le  champ,  il 
ftit  fa.tPagedelaclumbre.&  cnpeudetemps  le  fit vntres-grand  &r riche perfonnagc: 
Car  premièrement  il  luy  donna  la  charge  de  fonefcurie.-  puisil  le  fit  Aga.ceft  .\d.reCo-  ' 
lonel  des  laniffaires.  dont  il  auo.t  demis  le  Zogan ,  combien  qu'A  fUft  allié  fort  proche  : 
ninl  v  r^n"^'"  1     """"  ^"^^^^^^^     'I  pafTa  dc  bien  loin  tous  lesVlusfi- 

mcux&  renommez  en  grandeur,pouuoir&credit,quieuirenteftcauparauant.Ileft  bien  .   .  , 

de  Bajazec  :  toutefois  ny  1  vn  ny  1  autre  n'eurent  oncques  de  fi  belles  charges  &:  gouuemc- 
mensque  cettui-cy  :  Careftantle  premier  entre  tous.  ,1  auo.t  quant*:  quant  Â  f.grands   ,  , 
biens,  que  de  Ion  propre  il  euft  pu  luy  tôut  feul  fouldoyer  vne  armée  •  Et  v  eutencore  de  tH-H 

fesdomeftiquesquiparuindrentàdegrandefdigmtez&richefres'parce^u^^ 
desGrecs.  au  moinsceux  que  leTurcvoulut  retenir  auprcsde  fa perfonne La fP^rdc 
Conftantinople.  furent  tous  tort  auancez  ;  Amurat  entre  les  autres  plus  que  nd  lequel 

e^tl^hG;e^;"'^^'""^r^ 

jn  toutcla  Grèce..  Apres  luy  eut  le  premier  lieu  en  crédit  &  opulence  Mcchmet  fils  de 
Mandronee:  lequel  auoit  entrepris  du  tuer  Mechmet,  mais  l'autre  femTau  deuan  du 
coup  ainfi  qu  :I  le  vouloir  frapper.^  (e  prefenta  pour  le  ;eca,oir  luy-mere  Ay^^^^^^^^^^^^ 
auespourIecommencementeftéfa.tGouuerneur  de  la  ville  d'Ancire*  au  pais  deS-  *  r./x-/.; 
^es.  ,1  monta  purs  aptes  a  de  plus  grandes  dignicez.Or  qui  voudra  fçauoir  ce  qiie  ces  noms 
fignifien  t  en  noftrc  langue  :  Amurat  vaut  aStant  i  dire  comme  coLoitei^-înal  v  S  •  i  - 
EOrs,  lefus  :  Empreim.Abraham  :  Soliman,  Salomon  :  lagup ,  ^f'h  s"  nde^lS  -  ^'^-^^ 
dre:&a,nfidesautres.I^appellentau(fiDemetr.e,ElaL:&GeorgeC^^^^^^^ 

rezdenomsd'o,(eaux,&dcTartares.  Us  ont  aufll  accouftuméd'vfer  de  diminutifs  & 

quclquesfois  de  norjis  plus  remplis  &  magnifiques,  comme  pour  M.ftapl«Te 

chaifites.  &  pour  Chetir,  Chara.tin .  Se  le  refte  va  par  vne  mefme  regle^  ''''' 

Ja^  77"'^"^'   y  »    ^^'opc  trente-fix  gouucmemeiVs  qu'ils  appellent  Saniaquats  YI* 

*«fqudsleTurcpouruo.tœmmcbonluyfcmblexfo„tK:,pril.ciparontiufÏ^^^^^^^ 
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mille ducac5,  &:  les  autres  moindres  quatre  mille,  &  deux  mille, plus  &:  moins.*  Mats 
'4J®'     l'Afieeft  diuifcc  par  Regimenj&:  Bannières,  qu'ils  appellent  Semées,  chacune  defquclla 
^  a dcHousToy  quarante  Capitaines,  lly  adauantagc  des  bonnes  villes,  comme  Therme,  au 

ttxim*i^i  pays  des  Scopiens,PhilippopoIy,&  autres  qui  ont  leurs  Princes  &  Seigneurs  à  part, 
itux  myr-M    qucls  fon t coiTy)ris  &:  enrooUez  fous  lefdites  Semées  ou  Bannières  d'ordonnances  :  A  fça- 
1itlf*<li',"fi''       ^'^^^       GrecCjfous  le  Lieutenant  gênerai  de  l'Europe:  &  ceux  de  1  Afie  fous  celuy 
rêitnt  iooo.  de  la  Natolic  :  Icfqucls  ils  fuiuent  (c  accompagnent  par  tout  où  ils  vontà  la  guerre.  Au 
iMtmu.       moyen  dequoy  ,  quand  l'vn  de  ces  Gouucrncurs  &  Lieuten-ins  généraux  drelfe  quelque 
camp,  les  Seigneurs  des  villes  dclTufditcs  le  vont  incontinent  trouuer ,  auec  le  nom  bre  de 
gens  qu'ils  font  tenus  de  fournir  par  forme  de  fecours,  fuiuant  ce  qui  leur  atira  cftc  or- 
donné par  lefdits  Lieutenans  généraux  :  Car  ils  ont  pleine  &:  entière  puifl-mce  &:  authod- 
té ,  de  commander  en  tout  ce  qui  dépend  du  faicb  des  armes ,  auec  de  grandes  penfions  & 
cntretenemens  duTurc.  Si  bien  que  joint  les  pratiques  extraordinaires  qu'ils  tirent,  fie 
les  prefens  que  les  "Villcs,&  les  Gouucmeurs  des  Prouinces  leur  font  de  iour  en  iour ,  ils 
peuuentcn  fort  peu  de  temps  deucnjr  riches  grandement.  Mais  pirmy  les  laniHaircs, 
&  autres  gens  de  guerre  qui  font  ordinaires  à  la  Porte,  il  y  en  a  touûours  quelques- vns 
qui  paruiennent  aux  grandes  Charges.ou  qu'on  enuoye aux  Ambaflades  &  CommilTions 
oubicnaffiftentau  Diuan,  quie(lleConfeild'Eftat&  des  Finances,  à  ouyr  les  comptes 
des  FermierSjRcccueurs,  âr^Threforiers  ;  lesarrefter,  fecllcr  les  deniers  dans  les  facs  pour 
Sccretjhe         niettrc  au  Chafiia,  c'eft  à  dire  le  tlirefor  de  l'Efpargne.  Le  plus  proche  en  ordre  &c  di- 
mj(eui,&  Il  gnitc  après  cux,cft  le  Secrétaire  majeur,  qui  tient  le  Régi  lire  de  tous  les  droifts  &  rcuenus 
chaigr.  Xurc,&  en  fait  fon  rapport  aux  Baflas,&  autres  Secrétaires  en  font  les  expéditions.  Au 

regard  de  ce  qu'il  tire  de  l'Europe  par  chacun  an,  cela  peut  monter  à  quelque  dix  \\\ifft 
cens  mille  ducats,  *  dequoy  les  Turcs  naturels  ne  payent  rien,  car  lesChreftiens.&lcs 
uxtï'o  'my  luifs  portent  tout  le  faix;  n'eilimanspas  eftreloifible  qu'vn  Turc  foit  aiferuy  àcontribu- 
n»iitsdtfi»-  tion  quelconque,  dautant  que  toute  leur  vacation  n'cft  qu  à  fe  tenir  bien  equippczdar- 
'litfx'iùcimt  nies  &^  <lc  cheuaux ,  pour  fuiure  leur  Prince  par  tour  où  il  v;y  la  guerre.  Aulfi  pas  vn  de 
f«mrfi»$tr»,  fcs  predcceflcursn'auoient  rien  voulu  iamais  exiger  fur  les  "rurcs,  de  la  décime  qui  fale- 
igoooTo^    uoit  des  ouirrages  Se  manufaûurcs  de  leurs  fubjetî;  maisauoitcettetaille&impofition 
mail  timontê  toufiours  cftc  rejetice  fur  ceux  de  différente  Religion:  làoùccttny-cy  laprendindiffe- 
tiVoiUai^a-  remment  fur  les  vns  &  fur  les  autres  :  &:  fine  laifTc  pas  pour  cela  de  les  faire  .illcr  à  la  gucr- 
rc.Les  Seigneurs  dcs"Villes,les  Capitaines, &:les  Soldats,  outre  ce  qu'ils  appellent  la  Bof- 
Lcs  Tutci     fine  ou  Boftime,  payent  encore  CjCtte  décime,  qui  çft  attc<î}:ce  à  la  folde  des  Lirmifl'aires,&: 
eicmp!»  de   ^"^^^s  ftipendiez  de  la  Porte ,  où  l'on  amené  aufli  tous  les  troupeaux  de  beftes  blanches, 
route»  eon-    qu'on  Icue  par  forme  de  tribut.  'Voila comment  les  chofes  palfcnt  touchant  l;rcuenu  du 
leat'priocc*  ^'■'"ce  ,cn  ce  qui  defpcnddcs  tributs  :  Maisilya  d.iuantagc  des  fubfidrs  &:  importions 
tant  en  Afie  qu'en  Europe,  fur  les  chenaux,  clumeaux,bœufs,&  mulets,  qui  arriucnt  bien 
^  trois  cens  mille  cfcus  :  Puis  te  que  payent  les  locatifs,  qui  monte  à  la  fomme  de  deux 
cens  cinquante  mille  efcus. Le  rcucnu  dcshara^  dc|uincns,chameaux,&:  mulets  duTurc, 
qui  font  par  tout  çà  &  là  cfpandus  par  les  hcux  k  endroits  de  fon  obcy  flance,  propres  à  les 
cfleuer  &:  nourrir,  eft  afferme  à cinqu.intcfnillccfcus.  Il  y  a  encore  quelques  autres  dc- 
uoirs  qui  luy  appartiennent,  valans  bien  deux  cens  mille  cfcus  par  an.  Mais  le  dernier  qu'il 
tire  des  foires ,  marchez ,  eftappcs,  ponts ,  ports,  péages,  &  pallages  des  riuieres  :  des  mé- 
taux, du  ris,  des  rozettes,&:alums,  &:  du  cinquiefrae  de  tous  les  efclaucs,  il  n'y  a  doute 
aucune  qu'il  ne  foit  mcruenieufcment  grand,  ^  qui  vaudra  prendre  la  gcine  de  le  calculer 
par  le  menu.  le fçay  bien  quant  x  moy,  que  le  péage  feul  du  trajedl  &:  pafTage  de  Conftan- 
tinopIe,&:  du  phanal,  ou  lanterne  du  port,  ne  luv  vaut  p.is  moins  de  deux  cens  milleef- 
cus:  Et  que Icrcuenu  des  métaux  approche  prés  de  cent  milic.  Leus,&;  autres  telles 
tê*!"ih'$n-  denrées  que  les  laniflaires  de  la  Porte  ont  droiâ  de  prendre,  qui  eftvn  compte  à  part,  lî 
drtit  X*"*»  on  le  veut  réduire  en  argent,  arriueroitbienà  deux  cens  mille  efcus.  Il  y  a  tout  plein  de 
nt  fmit  ces  droi£ls  de  *  hauées  tant  en  l'Europe  qu'en  l' Afie  :  &  dauantage  le  tribut  que  payent 
ckl^'.'^mi      Princes  &:  les  Roys  ,auflî  bien  Mahomctans  comme  ceux  d'autre  Religion,  qui  mon- 
tHàâinim  te  enuiron  cent  mille  efcus.  Tellement  que  le  tout  cnfemblefpecifié  fuiuant  ce  que  nous 
J.r'dftEf"a'r  ^'^  cy  dclTus ,  tant  ce  qui  entre  de  netau  Chafna  ou  thrcfor  ,que  ce  qui  eft  cmplv-^yé 

gm,,t,i,ti,/,k  pour  l'entretenement  des  lanifl'aircs,  peut  valoir  par  chacun  an  bien  prés  de  quatre  mil- 
lions  de  ftateres  d'or:  chacun  defquels  pcfant deux dragmes, ce ferotcnthui»;^ millions 
d^fiio^r^'*  <lc ducats:  à  quoy  depuis  le  temps  de  Mechmet,  a  touiiours  elle  eRimé  le  reuenu  du 
ftrtitiaur*.  Turc.  11  y  a  puis  après  les  prefens ,  que  luy  font  fur  le  comruenccmcnt  de  la  prime- verc, 
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iors  qu'il  a  accouftumc  de  sclbranlcr  pour  fortir  en  campagne .  les  Gouucrncurs  des  Pro-  ' 

umces,  les  Ch»ts&:Capiuincs,  chacun  félon  fa  faculté  a^puiflancc:  mais  cela  cftdcftinc 

pour  les  fraiz  de  fon  voyage  :  Au  rcftc  on  n'en  pourroit  pas  faire  cftat  au  vray ,  finon  que  r 

parcommuneeftim.non  ce  pourro.teftrevne année  portant  l'autre  quelques  deux  cens  TuTZt^, 

mille  elcus.  Et  font  tous  ces  deniers  portez  au  deflufdit  Chafnaou  Elpar^nc  pourcftrc      *  ^"'^ 

puis  après  conucitis  R  em  ployez  au  payement  des  lanifTa.rcs,  &c  autres  |ens'dc  guerre  .7'"^/ 

de  la  Porte,  qui  tirent  fold^  de  la  bourfcduTurc,  lesCaripy,Scliaars,Alotphaev  Spa 

chy,  &  autres,  tous  Icfquels  font  payez  par  quartier.  Rcftc  maintenant  le  plus  grand  rc-  * 

uenu  de  tous  les  autres ,    u  cft  releruc  pour  les  pcnf.ons  &  entrctenemens  des  Bcelier- 

bcy$,  Saniaques,  §c  Timariott:  Ccft'le  domaine  du  Prince,  qui  ne  peut  cflre  bien  fceu 

a  la  vente  que  par  ceux  qui  en  tiennent  les  regiftrcs  :  Toutesfois  on  cftime  que  le  paye-  "  7' 

ment  de  ceux-cy  ne  monte  pas  moins  de  neirf millions  d  or  par  chacun  an  :  lequel  cftant  ""/^«'«'i'. 

adjouftc  a  celu)j^  forces  qui  font  d'ordinaire  à  la  Porte,  &  aux  autres  fraiz  &:  dcfpenfes 

qu'il  conuienthire.arriuera  à  prés  de  dix-fept  rajUions  d'or.  *  Si  grandes  font  les  tacul-  ""''Jtf:. 

tcz  de  ce  puiffant  &:  redoute  Monarque.  thim,  <,«  g»,. 

^Mty  eêcy  nê 
rtmintirtit 

*#  milliami 
tf  tramait  l»m$ 
tjlftnhrtmil. 
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NÉVFIESME  LIVRE 

DE  L'HISTOIRE  DES  TVRCS. 

DE  LAONIC  CHALCONDYiE» 

ATHENIEN. 
SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PRINCIPAUX 

du  contenu  en  ce  frefent  Liure. 

I.  [Les  Seigneurs  du  Telofoneft  cui  dan  s  faire  les  fins  cnuers  Mechmet ,  &  éluder  les  conuf- 
•    ~  '     nances  accordées  entr  eux,  il  fe  jette  à  mat»  armée  dans  leur  pays  :  apege  Corinthe^fi- 

tuée  au  deftroitde  l'ljhne,&  prend  plujieufs  autres  villes  d" importance. 

I I.  Harangue  de  lofué  Jils  de  Brentz.es  aux  habitans  de  Ctnnthe  ,peur  Je  rendre auT urc: 

Rejptnfe  d'Afap  cjui  commandait  dans  la  place  :  la  batterie  &  ajjaut  d't  celle  ^  & fa  fintle 
reddttion-.àl'inflance&perfuaftondel'Euefyue.auechplus^andepartduPelofitnefet 
(jr  de  l'Archipel. 

III.  De  quelques  Italiens  quiparuindrent  à  la  Seigneurie  d'Athènes ,  &  les  moyens  par  lef- 

quels  s'en  empara  Omar  pour  Mechmet. 

IV.  Menées drremuemens  du  PrtnceThomas  Paleologue  contre  Mechmet ,  lequel  ayant  (Vau- 

tre cofléeflé  aJfaïUyà  l'impturueu  parles  Hongres  prés  la  ville  des  Scopiens^tl  les  met  en 
^fuite:(^  quelques  autresexploUfs  de  guerre  qui  fe  frentauVeloponefe. 

V.  Expédition  de  Mechmet  contre  les  TrtbalUens ,  où  la  ville  de  'Senderouit  luy  efl  reodki: 

Del4ilpafeenAfie,&  prend  celle  d'Amafhre  fur  le  Pont-Emxin  :  Vn  fommairtjie  U 
domination  des  Comnenes  ,& autres  Princes  Grecsà  Trelii fonde  :  &  des  affaires  y fUr- 
uenus  du  temps  de  la  pre fente  Htftoire. 

VI.  L'Empereur  de  Trebifondefe fait  tributaireduTurc:  La  defcriptten  de  Clherie  Orienta- 

le,é"  comme  le  peuple  fut  réduit  k  U  Foy  Chreficnne  :  le  recouurement  des  ifles  d'Ar' 
ch)pelparles  Lieuttnans  de  Mechmet  :  Et  des  affaires  qui fe  f afférent  lors  au  Pelopone- 
ô"  contrées  adjacentes.  • 

VII.  Thomas  Paleologue  ejlant  venu  àvn  appoiniftment  auec  Mechmet  ypour  ce  qu  il  ne  peut 

fatisfaire  aux  conditions  d' iceluy.l' autre  luy  recommence  la  guerre  y& fait  mettre  pri- 
finnier  Afan/venndeuersluydelapartdufrere  aifné  de  Thomas  (  le  Prince  de  Deme- 
trte )  lequel  rendà  Mechmtt^    des  cruautez,  exécrables  par  luy  exercées  es  places  lors 
prtfes  au  Peloponefe.  • 
yill.  Demetrie  remis  on  liberté  par  Mechmet^uyconfîgne fâ  femmc&  fa  file  ,qu  il  prend  puis 
apresàfemme.Lacontinuationdefesconqueftesau  Peloponefe:  Et  le  piteux  eflatoufê 
trouua  finalement  réduite  la pauure  G recc. 

IX.  La  prife  de  la  ville  de  Salmenique  :  le  braue  &  valeureux  deuoir  que  fit  à  la  gafde  du  cha- 

fléau  fvn  des  Paleelogues:  qui  le  maintint  contre  lesTurcs  parl'efpace  d'vn  an  entier, 
auec  tous  les  mefàifes  &  incemmoditez.  de  ce  monde:  Déloyauté  de  Mechmet  enuers 
les  habitnns  de  Pheanum  :  Lamort  de  Franco  Acciaoly.  Et  le  retour  de  Mechmet  k  An- 
drinople,  * 

X.  Reddition  duchafleau  de  Salmenique:  Le  tefmotgnage  du  Baffa  Machmutytouihant  la  ver- 

tu du  Paleologue  qui  l'auoit  gardé  :Thom.t5j'vn  des  Seigneurs  du  Pelopone  fe  fe  retire 
deuers  le  Pape  :  Mechmet  s'athemine  contre  le  Prince  de  Synope  :  Ladefcripti^ndccette 
Ville  :  &  du  fayj  d'alentour,  le  tout finalement  mis  és  mains  du  Turc. 

XI.  Mechmet  eflant  de  fia  en  campagne  pour  aller  rencontrer  J-funcijJan  Roy  de  Perfe^  la  mere 

à  t  ce  luy  lepreutentidr par/es figes  remonfrances  le  diucrtit  de  cette  entreprifc:  laquelle 
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//  tourne  fur  l'Empire  de  Trthi fonde ,  tfui  Imy  tft  rendu  frefque  ftns  ctuf  fr*ffer.   " 

X 1  X.DépArtementdufeufle  pris  <  T  rtbifonde  :  Lamortde  l' Em^rettry  df  de  je  s  en  fan  s  :  Les 
or  de  s  é"  uf  laines  concujifcences  de  Mechfnet,  dont  peu  s'en faut  fjue  le frère  eCvUdsu  ne 
le  met  à  mort:  Et  les  frujutez  detejlubles  d'iceluy  Fladm  enuers fesfubjets. 
XIIT.  Vladuts'ejljntreuolté contre  Mechmet, f Ait empttlervnften Secrétaire ,  érle  Sania<jue 
ch.uniu  ,iyit  Attoient  eflc  dêpefchei,pour  r  iller/urprendre  :dr  toi/i  de  ce  pas  traueirfe  auec 
/ft  fWces  IcDitniibe^fjifjntdc  ^ra/fdsrauagesdjnslep.u  /v  '  t  Mechmet, lequel  fait 
fo:tettcrleBaJfaM.xchmHt^pourlttiAHoirlepremicrunri^  nouneUes. 

XIV.  îiecbmet  affemble  l'on  armée  pour  .tUcr  contre  le  V  *l.t(fuetLxmode  que  tiennent  fes  cour- 

riers àfjtre  diligence  ■  La prife  de  Prailabum  :  Lefi:ge de  Kilie^oit  lesT urcs  ne peuuent 
f  ■  •  ;    nielques  autres  légers  exploits  d'armes , 

XV.  //  .iffadcursdtl'UdufJuConfeilde  Hongriepourâueirjccours  contre  le 

ju'enleurolhroye  :  Lacami  fade  donnée  par  les  Valaques  aucamp  de  Mechmet^ 
(  il  intention  de  ftirprcfidrefenjogis  :  Et lebonordre  qu'ont  accouftumt  lesTurcs  de  te- 
nir aux de  nuicf. 

"KV  l.  Le  iouriu  ,  Umetenuoyt  jpreslesVaUqites  .^Uffuelsfontmisenroute:  La  ^délité 
xi-  confiance  d'vn  de  leurs  e/^ions;  L'horrible  &  hideuf  boucherie  d'yladsts  :  c^fadili- 
gcnceô"  dextérité  rrande  k  trauailkrl^arméeTurquefque. 

XVn.  Viidus ayant  luiféâooo. cheuâuxpour  coft>yerl(s  'Turcs ,  ils  fe  hasardent  trop  ternetai- 
r<n:cnt  devenir  aucombat,  ou  ils  font  défaits,é' bien  iooo.  tatUez^en  pièces  fur  la  pla- 
ce, cela  fait,  Mechmet  après  auoircouruérpiUé  toute  la  Valaquie ,  repaffe  le  Danube^  é" 
t  fè  retire  ;  iaiffant  Dracul.i  frère  d'y  ladtufir  les  frontières , lequel Juborne  les  princi- 
paux du  p'tys,  Cr  s'en  empare  finalement. 

E  c  H  M  E  T  ayant  d'-pcfchc  des  Chaoux  8c  Huirticrs  de  la  Porte ,  pour  Trouble» 
aller  au  Pcloponcfc  recueillir  le  tribut  qui  eftoit  cfchcu ,  ils  trouucrent  qulitmcnt' 
toutcî  chofes  en  telle  combuftion  parmy  les  Grecs  ,  qu'ils  n'en  voulu-  Mechmet  à 
rcnt  point  autrement  prertcr,ny  les  Albanois, ne  les  Pcloponefiens -,  iVceUy?'^* 
luy-mefmc  voyant  les  partialitcz  &  débats  qui  cftoic ne  entre  les  Sei- 
gneurs du  pays,  meus  à  cela  de  quelque  mauuais  Ange,  pour  les  con- 
duire finalement  eux  &:  leurs  aftaires  \  vne  perdition  hc  ruine ,  leur  re- 
iafchalctier<idn  tribut,  fani  leur  faire  inftance  d'âutre  chofe,  finoniqua  tout  le  moins  ils 
fc  voulufTcnt  contenir  dins  les  poinfts  &  articles  de  la  paix  ,qui  auoit  cftc  jurcc  par  eux. 
Mais  après  s'cftreapperceu  qu'ils  ne  fe  faifoient  que  mocqucr ,  &  que  tout  leur  faiil  ne-  ^ 
Hoir  qu'vnc  vraycpipcric,  laquelle  à  la  parfin  trompe  toujours  forî  maiftrc ,  il  fe  délibéra  «o/ancê. 
de  leur  faire  la  guerre.  Toutesfois  premier  que  de  (c  déclarer  ouucrtemcnt,  ilenuoyaau 
D.iTiubc  Machmut  fils  de  Michel,  défia  edeu  Bafla,  &  Beglierbey  de  l'Europe,  afin  que  fi 
les  Hongres  fe  vouloient  remuer  de  ce  coftc-là,  iltafchartparremonftrartccs,  &:  mena- 
ces de  les  contenir  :  Que  fi  cela  ne  luy  fcruoiten  quelque  forte  que  ce  fuft ,  il  les  engardaft  • 
d'endommager  fcs  pays.  Certuy-cy  ayant  raffcmblé  les  forces  de  l'Europe,  qui  pouuoient 
fiirc  quelques quatre-vingcsuMlle  combatcans,tira  droiftauxTriballiens,  qui  habitent 
la  r  cpanduë  le  long  des  riuages  du  Danube:  Mais  quand  il  vit  que  les  Hongres  ^«"'f^*^ 

nci...,i  iviit  fcmblant  de  rien,  alorsil  fc  tourna  du  tout  à  la  conqueftc  de  la  BolTmc  ,  5c  Boflîne."  * 
pilla  toutes  les  places  qu'il  peut  prçndre:  puis  s'en  vint  aflcoir  (on  camp  es  cnuirons  du 
Danubc,afîndcfauorifcr  les  Villes  de  là  autour,  cftamfous  l'obeiflancedcfon  maiflre, 
&  1         Vr  d  .'Ç  incurfions  &  furprifesdes  ennemis.  Ce  fut  la  charge  qui  cfcheut  lors 
aut,  ii.i;  del'Europe.  Et  cepend.mt  Mechmet  ayant  faitapprocher  les  armées  del'A- 
Gcjtout  anrant«que  ion  Empire  fepouuoit  cftendre  du  coftc  du  Leuant,&:lcs  gens  de 
guerre  qu'il  auoit  fait  leueraupaysdc  ThefTalie ,  &:  en  la  Macédoine ,  aucc  les  lanilTaires 
de  fa  Porte, &autrcsfesdomeftiques,s'achemihâauPeloponere, où  tout  aufij-tod:  qu'il  • 
fur  .-irriuc  au  deftroicl  de  l'Iftmc ,  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Corinthe;  & 
tournoyant  à  rentour,tafchoitdereconnoiftrcrendroitlc  plus  à  propos  pour  alfeoir  (es  y,|ie!je"c»- 
piecesen  batterie ,  afin  de  faire  brcfche,  &:  donner  puis  après  l'aflTautpar  la  ruine  &  ou-  tiwhe. 
uerture  que  les  coups  de  canon  auroicnt  faite.  Neantmoins  après  qu'il  eur  bien  confide- 
Jx-  le  tout ,  il  ne  voulut  pointencore  faire  fondre  fon  artillerie ,  ains  cfpandit  &:  logea  tout 
à  i  cntour  les  forces  de  TAfic ,  en  intention  de  l'affamer , s'il  pouuoit  :  s'attendant ,  s'il  prc- 
hoitcctteplacc  ,d'y trouucrvnforrgrandequipage  de  pièces , &  munitions  de  guerre,  ^ 
tant  de  poudre  que  de  boulets.  Et  luy  cepenîint  aucclcrcfte  de  l'armer  entra  plus  auant 
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en  pays,  prenant  Ton  chemin  par  la  contrée  de  Philiiintc.  Orn'auoientlcs  Grecs  faitau*- 
* ^    *   cuneprouiru)ndc  blcdsàCormrhcjdaiitantcjuc  Lucanes Gouucmcur de Sparthcv  nmfr 
D.iiçence    la  principale  charge  Se  auchoricc  en  l'abfcncc  d'Afan  :  &  fi  n  auoirntpas  micint  i 
d'AUn.       ré  les  rfiuraillcs ,  ny  fait  ama";  de  gei-         '  .ufe  pour  y  mettre,  en  forrc  que  tant  loit 

peu  ils  pcufTcnt  arrcftcr  l'cnnemy.  M..: .  vant  eu  fondain  les  v  "  ■  '  •  ■ 

»uG«ifhl"r.  a'ïcmbla promptcment  vnbonnon^brc  es:  &:  parcant  delà  \  ., 

/ir/iy*r  «u  Jt  qui  pouc  lors  cftoit  cnla  main  des  Vénitiens,  s'en  vint  par  mer  deTcendrc  au  port  de 
i^'ffy  »»  '»  *Ccnthrécs,  là  où  au  dcfceû  drs  ennemis  il  entra  dcnuicï  dans  la  Ville,  an 
•c>;»  t^5.-,»#- peudcviurcs&rafFraifchiflcmcns  qu"'' '  '   -  ipportct  quant  &:  luy  Mcchmcc 

ftccftancarriucà*Phihunte,  sVnalI.i  IavillcdeTlurrc:ErDo\ics,qi:  lu- 

'"^li  !iitfrri  thorité  ic  commandement  dcsAlbanois  gouucinoit  b  contrce,art'cmbla  ceux  qui  cftoitot 
ti,f»ri.       dcfonpartcment,  auccleshabitansdcPhiliuntccn\Ti  lieufort .;  !c- 
liberoit  d  artcndrelcfiegc.  Mais  fur  ces  entrefaites  Tharfe  fut  rci.  i  let 
piini  ii-T*    cnicua  iufqucs  au  nombre  de  trois  cens  ieuncs  cntajps.  Puis  y  ayant  L  ne 
*.fA.f.       pour  commander,  &:*rctcnit  le  peuple  en  obcillance,  il  palTa outre;  prenant  Ion  che- 
f,iniJrTh*T-  r"»'^  Rr  Ic  dedans  OU  pays,  tant  que  fin  '        ni  s  en  vintdcUl 
fiiai"  Grtn.  ville  fituée  au  haut  d'vne  montagne  de  trc>  ù.i...ilcaccez,  là  où  gi  ..u 

&r  d'A  Ibanois  s'efloicnt  retirez  :  mais  ils  fe  crouuercnr  en  vne  extrême  necci  : 
"lafont^inc  dont  ils  fouioiait  vfcr  cftoit  hors  l'enceinte  des  murailles  ;  &  nonobi'l  anr  qu'ils 
Teuflenttemparceà  leur  pollîbic,  Mcchmccneantmoinsy  cftantarriuéaucc  !■  ' 
rcsTcmporta  de  pleine  arriuée.  On  dit  qu'a  fauted'cau  ils  tuèrent  des ciicuau 
le  fang  deftrempoient  de  la  farine  dont  ils  faifoicm  du  pain:  tellement  qn 
prcfl'cz  d*  vne  cruelle  Se  intolérable  (bif,  fa  i  r  plus  quel  partyprcndiv  -ci 

de  tous  commencèrent  d'incliner  à  la  reddiuuii  Je  la  place,  &:enuovcicnc  'i- 
Jc'^i*^*^'  met  le  requérir  de  les  vouloir  prendre  à  i  MTi:i,'irition.  Mais  comme  fur  c  ^   ......  .ucs 

ils  firent  alTez  mauuaifc  garde,  fe  confia;  que  leurs  députez  cftoicnt  allez tral- 

fter  l'appoinétcment ,  les  laniflaires  les  allèrent  aifaillirau  dcfpourucu  ,  Se  l'ayans  prifc 
de  force  la  faccagerent  entièrement.  Delà  eftans  \        '      iccclIed'ArT:'       '  '  mj_ 
bitanspourlc  commencement  fc  défendirent  ail. .  .        i  .ii';  vouloir  eu.  j  .  .  !i- 
rendre,  ils  gagnèrent  neancmoins  leiiaur  de  la  miiraillc,  &  en  firent  tout  ainfi  n 
l'autre.  Mcchmet  puis  après  paflTa  outre  auecfon  armée,  Sc  vint  dcuant  vne  \  ' 
Phliafic  .appclIccWlochcllc,  où  s'cftoicnt  retirez  à  fauu.''      '  ]iies  Grecs  :\:  AiD.iiuiis 
auec  leurs  incfnages:  aufqucisil  fit  donner vn fort ludeali..  i  ^ ..;  deuxioursco  nn  i. 
&  voyant  qu'il  n'y  pouuoit  rien  faire.  Se  que  beaucoup  defcs  gensy  auoicntc: 
cnporequ'il  Y  en  cuftbicn  peu  de  morts,  il  Icualé  iicgcpour  s'en  aller  autre  part 
de  fait  comme  il  eftoit  défia  fur  le  point  de  fc  mettre  en  chemin,  le<i  députez  delà  \  iiic 
Icvindrcnttrouuerpourluy  demander  la  paix,  eftansprdU  de  fc  rendre  à  luy,  P  ir.viov 
"    *  ■    il  les  receutà  telle  compofition  qu'ils  requirent,  Se  ne  leur  fie  autre  niai  X  en 

ville ,  finon  qu'il  le$  enuoya  tous  habiter  en  Conftantinopic ,  auec  Ici  Oîe  en- 

fans.  Quî^t'i'J'^Albanois qui  s'eftoientauparau.uit  trouucz dedans  Tii  ;  i-  ,  U'i-.  qu'elle 
luy  fut  rendue,  Se  auoient  voulu  depuis  fc fcnfcrm'""  rn^cttc place,  il  le«;  fîrron»;  mrf- 
tre  fur  la  roui*,  vingt  qu'ils  cftoicnt,  ou  enuiron  i  k  ntd'vnccruautc 
GranJe       fomprc  bras  Se  jambes ,  Se  puU  les  lailfcr  là  achever  d  p  cxccn»- 

cm.iun?.      bic,  voire  pcut-eftre defcfpoir:dequoy  il n-''  '*     ■  ^  r  ^  i-  i  ...lu.  'flî 
bien  de  fa  loy  &  créance.  Cela  fait,  il  drell:  nparlcpayv  i 

lavillcdcPizenica.où  il  enuoya  deuanj  Cantacuzene,  que  les  A! 
fois  appelle  poureftre  leur  Capitaine  Se  condudcur,  lors  qu'ils  fiiciu  i.  a  e  les 

Grecs:  Mais  il  cftoit  alors  à  la  fuittc  de  Mcchmet,  lequel  l'auoit  f.wi  ^ 
prcspourfeferuirdefoninduftriccnueniccux  Albanoiseft.insauPclopon>  r 
qu'il  aîlaft  parlera  eux, afin  d'en  attirer  quelques- vns  par  certaines  menées  Se  prat 
i  trahir  les  autres.  Eftantd  ^  Cantacuzene  allé  deuers  les  h  '  '  " 

pour  leur  perfuadcr  de  fè  uRuii  ^  ;  '-  irs  murailles  à  la  merCy  a  i 
auoic  encore  député  quelques  aurrt  m  pour  aller  auccqucs  luy ,  r 

en  ce  qu'il  fcroit  &:  diroic,  il  fùtch.ugc  au  retour  d'auoir  par  fa  mine  &:  conte  l- 
inoncftc  les  autres  de  r-     '   m  ,& ne  faire  rien  de  ce  qu'il  I"'    '  lie.  Ui." 

Mcchmeteftant entré  '!ncdefpit,luy  coinm.-ind.i '-,1 

4»        Et  luy  auec  tout  fesgci  i  ,  march  i  droir  à  1 1  ville  ,  doi  ic 

defiafortispour  luy  vc  ceftcen  vnr  quelle  elloïc 

dcfenfablc. 
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dcfcnfabic.  Ayant  fait  là  donner  quelques  afTaiits  tous  en  vain ,  &  fans  aucun  effet,  il  fit 
trouffcr  bagage,  &  de  là  au  fécond  logis  li  entra  dans  le  territoire  de  Tcgéc, +  011  il  s'arrc-  ^  '419- 
fia  pour  délibérer  s'iltireroitcnla Laconie.&àla villcd*Epidaure,*car  cela  n'cftoitpas  ,,d'i,' 'rt[', 
fans  grand  doute:  Mais  il  auoitvnemerueilleufecnuic  devoir  cette  placc,&  encore  plus  '■••4**  «. 
de  s'en  emparer  s'il  euft  pu  ;  cflant  l'vnc  des  plus  foacs  dont  nous  ayons  iamais  ouy  par-  ^„-,T'^^|'* 
1er  ;  Auffi  fvn  des  deux  Prmces  s'y  cftoit  retire  ;  &:  l'autre  aucc  fa  femme,  en  la  Laconic, 
dans  la  ville  de  "  Manuncc.     ^  L^/f ''^w 

M  E  c  H  M  E  T  ayant  depuis  entendu  que  le  pais  eftoit  trop  afprc  &  mal-ai(e ,  fe  retint     «.  ,i.  «. 
d'aller  plusauanti&rcbrouilànt  chemin  en  arrière ,  ramena  fon  armée  au  fiege  deCo-     1 1. 
rinthe,en  laquelle  (comme  nous  auons  défia  dit  )enoit  Afan  qui  commandoitâtout.  Il 
fe  campa  tout  auprès,  en  vn  endroit  aifez  rabottcux  &  difficile;  car  la    fortcreffc  c(l  •  o»r*pf,i. 
liaute  efleuccfur  la  pointe  d'vne montagne, &  fit  incontinent  apporte!  force  efchelles,  '••»««'*"•«- 
Rapprocher  quelque  nombre  de  pièces  quant  &  quant  pour  rompre  les  defcnfes,&:  fa-  Z'»,h^"t'u. 
uorifer  fcs  gens  quand  lismontcroicnt  fur  la  muraille.  Par  mcfme  moyen  il  fe  faifit  aufU  "'î«  »■  '« 
de  l'eau  qui  cftoit  au  dehors, en  vn  lieu  bien  remparc  tout  autour,afin  d'en  ollcr  lacom-  ^'*'*'^' 
modiié  &  vfage  à  ceux  de  dedans. Mais  auant  que  d'y  donner  rafTaut.il  choiût  lofuc  fils  de 
Brcnczes,  homme  fort  fage  &  pofc ,  pour  aller  auec  vn  Truchement  dcuers  Afin  tafcher  • 
dcl'induire  à  rendre  la  place;  là  où  cflantarriuè,il  fit  fon  meilage  en  telle  forte.  Afan,& 
vous  autres  Grecs ,  tout  autant  que  vous  elles  icy  prefens,  voicy  ce  que  le  grand  Seigneur 
vous  mande  par  moy  Ambalfidcur  de  fa  Hautcllc.Toy  en  premier  lieu  qui  as  le  bruit  ôle-  °  ^  * 
ft  te  le  plus  aduifc  &C  prudent  pcrfonnage  de  toute  la  Grece,&  qui  pour  les  affaires  d'iccllc 
ayant  fouucnt  négocie  à  la  Porte,  fçais  autant  bien  que  nul  autre  que  c'efl  du  pouuoir  de 
cet  inuincible  &  redouté  Monarque,  lequel  en  quelque  endroit  que  la  fureur  de  fî  n  plai- 
uc  s'addrefTe,  il  ne  faut  point  faire  de  doute  que  toft  ou  tard  il  ne  vienne  à  bout  de  f  cs  hcu- 
reufes  entreprifes  &  intentions  :  foit  de  forcer  villes  aflîegécs.fic  les  emporter  d'aflaut, 
foit  de  rcnuerfer ,  &c  paffer  fur  le  ventre  aux  plus  braues  armées,  qui  fcroient  H  téméraires 
de  l'ofcr  attendre  en  campagne.  Or  quelles  font  les  conditions  qu'il  vous  propofc  ?  oyez 
les  prefentemcnt.  Si  vous  faites  paix  Se  accord  auec  fa  Ma)cflc,  Se  vous  foufmettez  à  fa 
clémence  vous  Se  voftre  Ville,  ileft  en  vous  dechoifir  toute  telle  contrée  où  vous  vous 
voudrez  retirer, car  il  la  vous  o^troye.  Et  toy,ô  Afan,  fi  tu  luy  obéis  en  cctcndroit,tute 
pourras  affeurer  de  (à  faueur  Se  bonne  grâce  pourtour  iamais  ;  Se  qu'à  tous  vous  autres  en 
gênerai, il  v fera  d'vne  tres-magnifîque Se  Royale  rccompcnfe:  Mais  fi  vous  vousoppo- 
lez  à  fon  vouloir ,  Ce  voulez  faire  des  opiniaihes  à  tenir  bon  en  cette  place ,  fçachez  pour 
vray  (  ic  vous  le  iute  par  l'amc  de  mon  Roy  )  qu'il  la  prendra  en  peu  de  iours,  Se  la  raiera 
iufques  auxfondcmcns;faifant  cruellement  pafTer  au  fil  de  l'eCpéc  toutes  les  ames  qui 
font  icy  viuantes,  fans  pardonner  àvnc  feule.  Ainfi  parla  lofué  par  la  bouche  de  (on 
Truchement;  àquoy  Afan  fît  telle  refponfc.  Vous  direz  au  Grand  Seigneur  (  ô  fils  de  Rffpo„fj 
Brenczes  )  que  nous  n'ignorons  point  qu'en  grandeur  SiT  generofité  de  courage,  il  ne  fur-  bien  aiiuilï*. 
palTede  beaucoup  tous  lesPnnces  iffus  du  fangdes  Othomans,  Se  que  lapuifTancc  ne 
foit  la  plus  redoutable  de  toutes  autres  :  car  ciucun  le  fçaii  affez  ;  ceux-là  mefmcment  qui 
«n  ont  fait  l'éfprcuue.  Se  nous  encore  le  reconnoiffons  bien  pour  tel.  Mais  voyez  vn  peu 
l'affiette  de  cette  place ,  comme  elle  cft  forte,  rant  dénature  que  d'artifice  Se  ouurage  de 
main  :  certes  mal-aifément  pourroit-on  nouuer  la  lëmblable ,  ne  oucqucs  les  Seigneurs 
Othomans ,  Se  mefmc  celuy  d'aprefent  en  tout  le  temps  de  fon  Empire,  ne  s'atuquerenc 
àvnetellefortercffeicar  il  n'y  a  en  tout  qu'vne  aduenuc ,  qui  cftremparée  Se  couucrtc 
de  trois  ceintures  de  murailles  tres-fortes.  Se  trois  gros  rauclins  Se  porteries.  Ayez-en 
renuerfc  vne  à  coups  de  Canon,  fî  vous  faut-il  venir  à  la  féconde:  Et  quand  bien  vous  en 
ferez  les  maiftres,  encore  vous  reliera  la  tierce  à  combattre^plus  forte  que  tout  le  demeu- 
rant. Quand  doncques  nous  venons  à  confiderer  toutes  ces  chofes.  Se  que  nous  fommcs' 
certains  d'cftre  enclos  en  vne  place  plus  que  raifônnablc,  auffi  auons-nous  délibéré  d'y 
attendre  Se  fouflenir  vaillamment  voflrc  fiege,  quand  bien  nous  y  devrions  toui  laiffer  la 
•vie  :  Si  nous  le  faifons  autrement,  il  nousauroiteneilimc  d'hommes  lafches,iecrcans,Se 
faillis  de  cceurqui  en  vain  fcferoient  mis  icy,  liayans  peur  des  coups,il$  auoicnt  eu  inten- 
tion defcrendre.Ccfutcnfommecequedit  AfanrEt  fofuc  s'en  retourna  vers  Mcchmct, 
lequel  toutincontinent6t  planter  Ibn  artillerie  droit  au  deuant  delà  prcmicie  porte ,  fe 
délibérant  defairefonetfortpar  la plusedroiteSe  ferrée aduenue, encore  que  là  au-dioic  u  nrgt  u 
il  y  euft  (comme nousauonsdeiîadit^  nois murailles,  Se  trois  remparts,  peu  diflans  les  coiimhe. 
vns  des  autres.  Afan  fc  vint  prcfcntct:  à  la  Drcmicrc  qui  cftoïc  la  plus  foible,pour  tuulîouis 
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faire  autant  perdre  de  temps  à  l'cnncmy ,  Se  confommer  en  vain  fes  poudres  !i  muni- 
tions  :  car  il  fçauoic  bien  que  la  courtine  nepourroit  pas  à  la  longue  rciiftcr  à  la  furie  du 
^^^9-   canon,  qu'elle  n'allaft  finalement  par  terre.  Aurcftc.fon  efpcrance  cftoit  de  tirer  par  ce 
moyen  leliegc  en  longueur.  Or  depuis  que  les  pièces  eurent  vne  fois  commencé  abattre 
en  batterie,  cette  première  cloflure  fut  bien-tofl:  defchirce  &:  mife  bas  :  Et  cependant 
les  Grecs  firent  plufieurs  faillies  fur  les  Turcs ,  don:  ils  en  tuèrent  quclques-vns  -,  mais  à 
ciofhirc"'fb't^  laparfin  ils  furent  contraints  de  l'abandonner,  &  fe  retirer  à  la  féconde  enceinte  bien 
téc  pat  icj  plus  forte  que  l'autre, &  qui  cftoit  reueftuc  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille.  Par- 
quoy  ils  s'y  maintindrent  fort  vaillamment  par  l'cfpacc  de  quelques  iours,  durant  Icf- 
qucls  les  groffespiecesayans  tire  continuellement,  y  firent  vue  grande  brcfche  &:ouucr- 
turc.  On  dit  qu'ainfi  que  cette  batterie  fc  faifoit,  vn  coup  de  canon  qui  n'auoit  pas  eftc 
braque  jufte,  vint  à  donner  dansvne  boulangerie,  qu'il  foudroya  toute  :&:  de  là  cftanc 
bondy  en  haut  tomba  de  fortune  fur  vn  pauure  homme  qu'il  emporta  en  plus  de  mille 
pièces:  Si  grande  eft  la  force  &  violence  de  cette  impetuofirc,  qu'on  en  void  des  mcr- 
ueillcs  prcfque  incroyables  ;  car  vn  autre  boulet  qui  aunit  failly  d'atteinte ,  paffa  au  dcf- 
«  enK»tf,,t  fus  de  la  ville,  &  alla  tomber  dedans  l'Arcenal,  ayant  fait  prés  de  demie  licuë*  de  volée: 
flAËti.        combien  qu'il  fuft  du  poids  de  huicV  cens  feptante-cinq  liures.  En  telle  manière  fc  conti- 
nua la  batterie  fort  &  ferme  par  pluficurs  iours,  tant  que  ceux  de  dedans  vindrcnt  à  fe 
mutiner ,  car  les  viures  leur  commençoient  à  faillir  :  &  s'alfcmblans  par  trouppes  de  coftc 
&:«d'auti"c  es  carrefours  de  la  ville,  s'en  allèrent  deuers  l'Eucrquc.  Quant  à  Afan,  il  fai- 
foit bien  tout  fon  polTible  pour  les  encourager  &:  retenir  -,  Mais  l'autre  cependant  enuoya 
l'vndrs  Bourgeois  àMcchmet  pour  luy  faire  entendre  la  necclfitcoù  ils  eftoient  réduits: 
&  l'aduertit  de  ne  fc  départir  point  de  fon  cntreprifc.  Ce  que  luy  ayant  eftc  rapporté,  il 
«nuoyadire  auxhabitans,commeil  fçauoitbien  qu'ils  n'auoient  des  viures  finon  pour  peu 
de  iours:  Et  pourquoy  doncques  voudroicnt-ils  eftrc  fi  mal  aduifcz  que  de  différer  da- 
iiantagc  à  fe  donner  à  luy  ?  Ce  propos  leur  ayant  efté  cxpofc  en  la  prefence  mefme  d'A- 
fan,ilsfe  mirent  tout  publiquement  àconfultcr  de  ce  qui  cftoit  à  faire;  ou  de  fc  rendre, 
ou  de  fc  refoudre  de  tenir  iufquesau  dernier  but.  Maisvoyans  le  peuple  filas  &ennuyc 
des  prefcns  mefaifes;  &:  qu'il  ne  cherchoit  finon  à  s'en  drliurcr,  &:  fortir  hors  de  cci 
maux,  A  fiin  &:  le  Spartiate  Lucanes  ;  après  auoir  eu  leur  f luf  conduit  fortircnt  de  la  ville^ 
&  s'en  -lièrent  trouuer  Mcchmet;  làoùeftans  tombez  fur  les  propos  d.-  la  capitulation 
Mcciimef  '  ^  3ppointement,il  leur  parla  en  cette  forte.  Vous  ferez  entendre  à  voftre  Prince,  que 
au«  Députez  le  fuis  content  de  faire  paix  auec  luy ,  fous  condition  toutesfois  que  tour  le  pais  cm  mon 
armée  a  paflc  me  demeure  -,  &:  pour  le  rcfte,  qu'on  me  paye  la  fomme  de  deux  mille  du- 


iray  de  cette  heure,  &:  le  luy  ofteray 
^i^»!"'  allèrent  trouuer  les  Princes  qui  fe  tenoient  alors  es  enuirons  du  mont  de  Taugette  en 

ityMfmtti.  Laconie  ,là  oii  ils  leur  firent  entendre  le  langage  deMechmet;  furquoy,afin  de  ne  fe 
/»«  fiufenr,  tncttrc  point  enhazard  de  perdre  tout,  ils  fcre(olurentde  luy  dcpefcher  des  Ambafla- 
'Jê  i'lJnt!"  dcurs ,  ayans  pouuoir  de  traider  fous  les  conditions  qu'il  auoit  propofces  ;  &:  fut  pat  eux 
la  paix  arreftée  de  tous  points,  &  le  pais  queMcchmct  auoit  demandé,  rendu  es  mains 
de  fon  Commifiairc.  D'autre  part,  la  mer  Egée,  l'ille  de  Calaurie,  la  ville  de  Patras ,  Se  le 
pais  prochain  de  l'Achaye  furent  configncz  és  mains  d'Omar,  Gouuerneur  de  la  Thef- 
falic:  Mechmet  y  mit  par  tout  des  lanilTaires  en  garnifon. 
II.         Att  A  N  T  ainfi  appaifé  cette  guerre ,  il  licentia  fon  armée ,  &:  auec  fon  train  ordinaire 
1460.    tourna  du  cofté  de  l'Attique  :  là  où  fe  promenant  quelquefois  alentour  d'Athènes,  il  con- 
DUnitri,  met  tcmploit  fott  attcntiucmcnt  Ic  Pytcc,  &  la  commodité  des  ports  &:  havres  qui  y  font.  Or 
untcicy*H   c{^oit  cette  cité  venue  en  fa  pui(fancc,cnfcmblc  la  forterclfe  qui  y  eft  par  le  moyen  &:  dex- 
1458.    terité  d'Omar:Il  eft  bien  vray  que  de  longue-main  elle  s'eftoit  monftrcc  fort  affcdionncc 
cnuers  Mechmet,  &  luy  de  (on  coftc  auoit  toufiours  fait  grand  cas  des  beaux  &:  m.^gnifi- 
^'nA^he  *î'^^5  ^^^^''"^"^  n"'  y  cftoicut  cncotc  de  l'ancien  temps-,  tellement  qu'il  fe  prit  lors  àdirc 
îTe^'^vint  éi  tout  haut  :0  !  quelle  grande  obligation  nousauons  àOmar  filsdeThuracan.  Par  quels 
main»  des   pnoycns  au  reftc  Omar  acquit  cette  Cité  Si  lafortercftc  à  fon  M.nftrc ,  voicy  comment 
Tutc».  aduint.  Apres  la  mort  de  Nery,  fa  femme  qui  auoit  vn  petit  garçon  de  luy,  demeura 

Dame&maiftrcflcdc  tout  rEftat:carayantfecrettcmentenuoyéàla  Porte  quelques  vus 
dont  elle  lefioit,trouua  moyen  dcgagncr  les  principaux  à  force  de  prefcns  parquoy  il 
Juy  fut  bien  aifc  d'cnrctenir  la  jouiflancc.  Bien- toft  apres,elle  dcuint  amourcule  d'vn  icu- 

^  ne  Gentil- 
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ne  Gentilhomme  Vénitien,  qui  de  fortune  cftoitarriuc  là  pout  le  trafic  de  marçhandife,  

&  s'en  pi^qua  dételle  forte, qu'oubliant  toute  cramte&:vergongne,luy  defcouurit  du  *4Î5* 
beau  premier  coup  cequ'cllrcnauoit  furie  cœur;  vfmt  de  toutes  les  care  fies,  priuautez 

attraits  dont  clic  fe  pouuoit  aduifcr:  tant  qu'au  milieu  de  leurs  plus  eftroites  jouïf- 
iànccs&contentemenSjelle  luy  otFrit  de  le  prendre  à  mary,&:  de  luy  mettre  quant  Se 
quant  tout  fon  bien  entre  les  mains,  pourucu  qu'il  délai flaft  la  femme  qu'il  auoit  défia 
cfpoulèc,  &  puis  retournaft  à  Athènes  deuers  elle.  Il  cftoit  fils  du  magnifique  Piero  Pal- 
mcrio,  pour  lors  PodcftatdcNauplium  :  Etauflî-toll qu'il  futarriuc  à  Venifctout  bouil-  'îî 
lant&:  tranlported  amour  &  d  ambition  d  empiéter  cette  Principauté,  il  fit  mourir  Ci  Gcntiihom- 
fcmme,qui  cftoit  fille  aufli  d'vn  des  principaux  du  Confcil;  puis  stn  retourna  à  Athènes,  Veniiieo. 
ayant  fait  ce  beau  chef-  d'œuurc,  oià  il  efpoufa  la  vefue  delTufdite  de  Ncrv.   Eftant  ainfi 
paruenuàeftre  vn  fi  grand  Seigneur ,  le  bruit  en  courut  fbudiin  iufques  aux  oreilles  de 
Mcchmet,enucrs  lequel  ilfutaccufc  delà  part  des  Athéniens  ,  car  il  cfloitfort  hay  Se 
mal-voulu  de  tout  le  peuple  :  au  moyen  dcquoy  pour  aucunement  le  radoucir ,  il  prit  la 
qualité  de  tuteur  de  l'enfant,  lequel  bicn-tofl  après  il  emmena  à  Mechmet,  parce  que 
Franco  fils  d'Antoine  Acciaoly,  neveu  du  defunft,  &:  coufin  germain  de  ce  petit,  fous  ef- 
perance  quel'occafion  pourroit  venir  qu'il  cntreroit  en  la  Principauté  d'Athènes,  s'eftoic 
retiré  à  la  Cour  du  Turc,  &:  y  faifoit  fa  rcfidence.  Aulfi ,  tout  incontinent  que  Mechmet 
cuft  entendu  les  fols&:  dcshoruicftes  comportemcris  de  cette  femme,  il  mit  la  ville  es 
mains  de  Franco,  ordonnant  aux  Athéniens  de  le  reccuoir  bcnigncment ,  &c  luy  obéir  ;  ce 
qu'ils  firent.  Eflant  entré  en  polfcHion ,  il  fit  empoigner  la  DuchefTc,  laquelle  il  enuoya 
prifonniere  en  la  ville  de  Mcgares,  où  bien  toft  aptes  il  la  fit  mettreà  mort  pour  raifon  du 
mariage  qu'elle  auoit  contradc  aucc  ce  Venitien,en  quoy  il  y  auoi  t  vne  mcfcluncetc  trop 
énorme:  toutefois  on  ne  fçait  point  en  quelle  forte  elle  finit  fes  iours.Tant  y  a  que  le  mary 
s'en  alla  à  la  Porte  accufer  Franco  -,  &  Mechmet  meu  de  fes  doléances ,  depefcha  Omar 
fils  de  Thuracan,  auec  les  garnifons  de  la  Thcflalie  à  Athènes, dont  il  fe  faifit  de  pleine  ar- 
ruicermais  il  fut  long- temps  dcuant  la  citadelle,  cfperant  que  par  le  moyen  de  quelqucs- 
vns qui eftoient dedans, auec  lefquels  il  auoit  inrelligcncc.elle  luy  (êroit  rendue.  Cela 
toutefois  ne  venant  point  à  etîct,.iltrouua  le  moyende  parlementer  auec  Franco,  auquel  domatluec 
il  tint  vn  tel  langage:  Tu  as  aflcz  hanté  la  Courdu  Seigneur  (ce  me  fcmblc  Franco)  pour  >iâcoAciio- 
connoiftrc  la  manière  dontiladecouftumc  d'vfer  touchant  les  charges  qu  il  commet  à  j^l^^i'^^^fâ 
ceux  que  bon  luy  femble:  Car  encore  qu'il  t'euft  donne  ce  gouueritcment  à  longueiVn-  cituddie 
nées,  fi  maintenant  fon  plaifir  eflqiie  tu  le  luy  remettes  entre  les  mains,  comment  &:  à  «lA'heQCi. 
quel  tiltrc  cft  ce  que  tu  Icpuiffcs  retenir  outre  foagrc  î  Et  certes  tu  ne  dois  faire  doute 
que  fi  tu  t'opiniaftresà  contefter  contre  fon  intcntionijuifi  bien  ne  la  garderas  tu  pas  lon- 
guement. Pour  rentrer  doncques  en  fa  bonne  grâce,  rcnds-Iuy  cette  place ,  &  empore 
auecquestoy  non  feulement  ce  qui  t'appartient-,  mais  encore  tous  les  biens  qui  yfont:  S£ 
C  te  donnera  dauantagc  pour  recompcnfc  le  pais  de  Bococc,auec  la  ville  de  TPhebes;  car  il 
ne  veut  autre  chofe  que  ces  murailles  toutes  nues.  Le  icune  homme  ayant  oiiy  ce  propos, 
demanda  quelle  afTeurancc  on  luy  en  donneroit  :  Ec  là-delTus  Omar  dcpcfcha  à  la  Porte 
pour  faire  entendre  le  tout.où  il  obtint  aifément  la  ratification  de  ce  qu'il  auoit  promis:  &c 
Franco  rendit  la  place  pour  s'allermettreen  polTeffion  de  fa  nouuelie  Seigneurie.  Voili 
cntjuclle  manière  la  Cite  dAtlienes,  par  la  menée  &  pratique  dlOmar,eftoitvcnuë  en  , 
la  puiffancc  de  Mechmet:  lequel  s'eftant  misàconfidcrcrdc  prés  la  fortereffe,  admiroit 
infiniment  la  grandeur  &c  hardieffe  d'vne  telle  entreprife,  &r  de  tous  les  .lutres  édifices 
antiques.dont  la  ftrudure  eftoit  trop  fuperbc  &:  magnifique.  De  là  s'eftant  allé  promener  ^ 
autour  de  la  Ville ,  loUa  fort  l'affictte  d'icelle  ;  &:  mefmemcni  pour  la  grande  commodité 
des  ports  qui  font  tout  le  long  de  la  rade,  ainfi  que  nous  nuons  défia  dit  cy-defTus.  • 

S  v  R  ces  entrefaites  il  enuoya  vn  Chaoux  dcuers  les  Seigneurs  du  Pcloponcfe ,  pour 
rcceuoir  d'eux  le  ferment  de  fidélité,  &  par  mefme  moyen  demander  en  mariage  la  fille 
du  Duc  de  Sparthe.  11$  jurèrent  (quant  à  eux)  tout  en  la  propre  forme  &:  manière  qu'ils 
en  furent  t equis,  &  promirent  de  iuy  garder  fidélité  &  obeïflancc  à  l'aduenir.  Toutefois, 
le  plus  ieune  des  deux  frères  nommé  Thomas ,  vint  à  s'ennuyei:&  repentir  de  ce  ferment, 
&:  commença  dcllors  à  chercher  tous  lesmnyens  dont  il  fepull  aduifcr  pour  fe  fouflrai-  J^^^*^"^'' 
rc  de  Mechmet:  deuers  lequel  il  depefcha  I  vn  de  fes  gens ,  fous  prétexte  de  nego-  ^oollTraTt 
cicr  ie  ne  fçay  quelle  affaire,  &C  cependant  efpier  quel  il  y  faifoit.  lien  enuoya  aufli  vn  P°'«" 
autre  pour  faire  certaine  brigue  en  la  ville  de  Patras;  mais  le  malheur  voulut  qu'il  fut  TuK"fe*'ia 
defcouuert,  &:misprifonnicr  dans  Icchafteau,  où  il  y  auoit  vnegarnifjn  de  lanilTaircs,  bdic* 
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aucc  quelques  autres  Turcs  fignalcz,  tous  gens  de  fait ,  qui  furent  puis  après  aflîegezpar 
1459»    l'irmcc  dudit  Tliomas.  Celuy  qui  l'auoit  le  plus  intfuic  &  anime  à  ce  rcuolccmcnt ,  cftoic 
le  Laccdcmonicn  Lucanes ,  qu»  luy  donnoit  à  entendre  commcil  auoit  drcflc  vnc  prati- 
que aucc  ceux  de  Corinthe,  dont  il  auoit  bonne  cfpcrance  de  prendre  la  ville:  Se  que 
fi  ainfi  aduenoit,  il  leur  Icroit  bien  aile  de  difpofcr  de  tout  le  rcftc  du  pays.  Parquoy 
il  le  déclara  quucrtcmcnt  contre  Mechmct,  &:s*cn  alla  alVailUr  les  places  de  Ton  obclf- 
fance  :  mais  fesentrcptifesncluy  fucccdans  point  bien ,  il  tourna  fon  entente  à  follicitcr"' 
le  refte  du  Pcloponefc,tant  les  Albinois  que  les  Grecs,de  fc  tourner  auccques  luy  .1 1  faifoit 
quant  fie  quant  la  guerre  à  fon  frère,  &  auoit  dcfia  alTiegé  quelques- vnsdc  fcs  charteaux; 
de  toutes  Icfqucllcs  cliofcs  aucuns  eurent  opiniouqu  Omar  ciloit  le  fcul  authcur:  Ce 
qu'cftant  venu  aux  oreilles  de  Mechmct,ilcnuoyadeucrslc  Prince  du  Peloponcfc  vn  au- 
tre Gouucrncur  pour  fuccedetà  Omar,&  le  contraindre  de  fc  départir  de  fa  charge.  Il  luy 
oftaparcillcmentlaTheiraliCjletoutpourlamcfmeoccafion,  &  quanta  luy,  ils'cn  alla 
faircfcjour  enla  ville  des  Scopicns ,  afin  J'cftre  plus  prcs  de  Hongrie:  &  prendre  garde  à 
ce  que  ce  peuple  voudroit  faire.  Mais  tout  auflî-toftquclcs  Hongres  eurent  le  vent  de  Cz 
r^'^oVdc-  venue,  cftimansbienqu'jl  s  cftoic  approché  tout  exprès  pour  empefchcr  qu'ils  ne  fiffcnc 
inis  de  le»  quelques  dommages  en  fespaySjilsartcmblerent  leurs  forccs,&:  traucrfans  le  Danube  vin- 
thjrgft  k    tlrt-ncdonnerdroitcuilcftoitauecleslaniflaircsdc  fa  garde,  &;  les  gens  de  chcual  de  fa 
mw».  '      fuite  ordmaire:  là  où  s'cftans  attachez  au  combat  ils  furent  mis  en  fuite  Se  quclqucs- 
vns  des  leurs  tuez  fur  la  place:  d'autres  pris  &:  amenez  à  Mechmct.  Cependant  que  les 
•  chofcs  fe  palToicntainfi  du  coftc  de  Hongrie ,  il  eut  nouuellcs  que  le  Prince  Thomas  con- 

treucnantàfon  ferment  Se  proracfl'c,  s'cftoit  rebellé,  &:  auoit artiegé les  I an iffaires qu'il 
auoit  hilfez  es  places  fortes  :  parquoy  il  fit  palTer  au  Pcloponefe  les  gens  de  guerre  qu'il 
auoit  en  Thtflalic,  Se  Etolic,  &:  donna  la  charge  de  cette  guerre  à  Chamuz  furnom- 
mc  le  Port  Efprcuier:  lequel  s'eftant  faifi  des  pcrfonncs  de  Achomat  Gouuerneur  du 
Pcloponefe,  &  d'Omar  i  qui  il  auoit  donné  fa  fiUc  en  mariage,  entra  à  main  armée  dans 
Ic^ays.  Et  s'eftant  venu  prcfcnter  deuant  U  ville  de  Patrascn  Achayc,  dchura  le  chi- 
fteau  ;  caries  Grecs  n'eurent  pas  pluftoft  eu  nouuellcs  que  le  fccoursdcMcchmet  appro- 
choit,  qu'ils  abandonnèrent  le  ficgc&:fe  retirèrent  deucrs  le  Prince  en  !a  ville  de  Mcga- 
lopoly ,  comme  faifans  contenance  de  vouloirattcndrc  là  les  Turcs,  &:  les  y  combattre  en 
bataille  rangée.  Lcfquclss'achcminoicnt  cependant  par  la  contrée  d'Ehdelc  long  de  la 
marfne,  cftans  arriucz  à  Ithomc  vindrentdc  là  à  Mcgalopoly,  là  où  Thomas  raiVembla 
en  diligence  les  Albanoisfit  les  Grecs  qui  s'eftoientrcuoltczauec  luy,  &:  mit  fcs  gens  en 
bataille,  prcft  de  prendre  le  hazard  du  combat.  Tellement  que  quand  les  Turcs  y  furcnc 
arriucz,  &  qu'ils appcrccurcnc  les  ennemis  fi  bien  rangez  en  bataille  Iclongd'vn  rideau 
auprès  de  la  ville ,  ils  fc  mirent  à  confultcr  s'ils  fc  dcuoicni  camper  là ,  ou  pafter  outre 
droit  à  Muchla  de  Tegée ,  fuiuant  ce  qu'ils  auoicnt  délibéré  :  Mais  lanus  General  de  la 
Caualcric,  s'eftant  apperccu  comme  les  Grecs  auoient  cftendu  le  front  de  Icurcfqua- 
«Iron  fort  au  large,  le  prit  à  cfcricr:  O  tres-chers  &:  bien  aymcz  Mufuhnans,  ceux-cy 
fonc^  nous  pour  certain  i  car  il  nelcur  feroit  polfible  de  combattre  comme  ils  fpnt  ar- 
rangez. Se  ncfaudrontdc  s'en  aller  à  vauderoute ,  tout  aulfi-toft  que  ceux  de  derrière 
auront  cilé  rcnuerfez  &:  rompus.  De  vray  ils  n'eftoientpas  ordonnez  de  forte  qu'ils  Ce 

•  peuflcnt  fecourir  les  vnfics  autres ,  ains  s'eftans  allongez  en  forme  de  hayc  mince  Se  'dé- 
liée s'apprcftoient  au  combati  quand  lanus  après  auoir  remonftré  ce  que  nous  auons  die, 
s'en  alla  donner  de  cul  Se  de  tefte  fur  les  derniers  rangs ,  aucc  vnc  cornette  de  gens  de 

•  chcual:  Toutesfois ils futent  d'arriuéc aifez  bien  recueillis  des  Grecs,  iufqucs  à  ce  que 
grand  nombre  de  Turcs  cftansfurucnusàla  file,  les  autres  prirent  la  charge,  Se  s'cftans 
rerfUcrfez  fur  leurs  compagnons  qui  cftoicnt  au  front ,  les  mirent  en  defordre ,  &  les  atti- 
rèrent à  fuir  quant  Se  eux  ;  fi  bien  que  toute  l'armée  des  Grecs  fut  rompue ,  pour  auoir 
ceux  de  derrière  efté  enfoncez.  Se  contrains  de  rtrculer  fur  les  premiers.  Les  Turcs  qui 
leur  cftoicntaux  cfpaules,  s'exhortans  à  grands  cris  leur  chauflTcrent  les'efperons  de  fi 
prés,  qu'ils  en  tuèrent  bien  deux  cens;  les  autres  gagnèrent  la  ville  tant  que  Icscheuaax 
pcureni  traire',  là  où  peu  s'en  fallut  que  les  ennemis  n'cntralfcnt  peft:-mcllc:  car  ils  les  ' 
rembarrèrent  iufqucs  dedans  les  portes ,  Se  les  alficgerent  là  aucc  leur  Prince  mefrac  qui 
s'y  ciloit  fauuc:  Toutesfois  leur  armée  fc  crouua  lors  forttrauailléc  de  la  famine  Se  de 
la  peftCjàcaufe  descfclaues  qu'ils  auoient  cnleuezd' Achayc,  &:  delà  Icsauoicntamenezà 

rrereconue  Muchla:  Au  moyen  dequoy  on  laifla  là  lanusaucc  quelques  gens,  &  le  Prince  Demctrie 
pour  continuer  le  ficgc  i  le  rcftc  s'en  retourna  aux  ganùfons:  Et  Thomas  fi  toft  qu'il 

en  cuft 
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en  cuft  Icsnouudlcs,  s'en rcuint derechef  aflîcgcr  les  lanifTaires,  qui  cftoicnt  demeurez  i/^^^. 
à  la  garde  des  fortercnès.  •  Umuimprifi 

S  V  R  CCS  entrefaites  Mcchmet  s'en  alla  faire  la  guerre  à  Scndcrouie ,  au  païs  des  Tri-  stndtrtui* 
ballicns,pour  vnc  telle  occalîon.JElcazar  fils  de  Bulcus  àfon  dcccz  laifTa  la  Seigneurie  es  ^„'^'^/,'"jjl 
mains  de  fa  femme,  &  d'vne  ficnnefille,qu'ellc  donna  en  mariage  à  Efticnne  Seigneur  de  T-ut  m 
laBolTmCjfilsdu  Prince  dcs  IUyricns,  en  intention  dcrctcnir  la  ville  pour  foy,&  qu'elle  MÎ7- 
en  dcmcurcroit  Dame  &:Maiftrcflc.  Ce  temps  pendant,  les  Triballicns  (c  retirèrent  V. 
dcuers  Mechmet  fils  de  Michel,  qui  auoit  cftc  nourry  auprès  de  leur  feu  Seigneur,  &:  R*(f"'J,f 
l'efleurent  pour  Chef,lc  rcqucransde  prendre  en  main  Icgouuernement    lesartaires  de  motif  d'i- 
la  ville.  Afon  arriuce  la  Dame  riiîcita  d'aller  loger  au  challeau  ;  mais  foudain  qu'il  y  eut 
mis  le  pied ,  elle  le  fit  empoigner ,  Se  Tenuoya  lie  &  garottc  en  Hongrie ,  où  il  fut  garde    j^^f^    j ^ 
en  prifon  fort  cftroitc  ;  en  forte  que  lesTriballiens  retournèrent  derechef  fous  l'obcif-  Dcijote  ac 
tocedu  Roy  de  Hongrie,  duquel  ayanseftc  appeliez  aucc  lavcfue  de  leur  feu  Prince," 
ils  luy  rendirent  la  delTiifdite  ville  deSenderouic.  Mcchmet  doncqucs  voyant  le  party 
à  quoy  fcs  affaires  cftoient  réduites  de  ce  cofté  là,  eut  recours  aux  armes ,  &  mena  fon  ar- 
mée deuant  la  ville  pour  tafcher  à  la  rccouurer  de  force.  Mais  les  h-ibitans  ayans  entendu  feVcnd"  k"'* 
fa  venue  foriirent  au  deuant,  &  luy  vindrent  prefenter  les  clefs  fur  le  chemin:  enfaucur  Mechmet. 
dequoy  il  leur  fit  à  tous  de  beaux  prefcns;  aux  vns  en  argent  comptant,  aux  autres  en 
t^olTcfljons  &:  chcuances  :  &:  rcccut  la  vefuc  d'Eleazar  en  fa  bonne  grâce  Se  proteâion, 
luy  promettant  de  fc  retirer  librement  où  bon  luy  fembleroic  aucc  tout  (on  bien;  &:au 
demeurant fc  faifit  delafortcrelTe,  &:  de  la  vi!lc.  Apres  qu'il  eut  fait  cette  main , il  fc 
délibéra  de  remmener  fon  armée  au  Pcloponcfe-,  mais  il  s'en  vint  premièrement  à  Con- 
ftantinople:  Et  de  làcftant  pallë  en  Afie.alla  mettre  lefiegc  deuant  la  ville  d'Amaftre, 
iiiuée  fur  le  bord  du  Pont- Euxin ,  qui  cftoit  pour  lors  en  la  puiffance  des  Gencuois.  qj^^^^  ^^^^^ 
Ceux-cy  auoient  auparauant  cnuoyc  deuers  Mcchmet  pour  luy  faire  inftance  de  U  Mechmci  ^ 
viîlc  de  Pera,  laquelle  leur  appartenoit,  &  neantmoins  il  s'en  efroit  bien  &:  beau  empare,  '* 
combien  qu'il  y  cuft  accord  fait  &:paflc  là  dcffoSjlequtl  de  leur  cofté  n'auoicnt  viole  Sc^l'eu."* 
ne  rompu  ;  &:  pourtant  requcroient  qu'elle  leur  fuft  rendue ,  nonobftant  que  depuis  la 
prifc  de  Conftantinople  elle  fe  fùft  foufmifc  à  fon  obc'ifrancc.  Mechmet  leur  fit  refporv- 
ic,  que  quant  à  luy  il  n'auoit  point  cherche  de  fincffc  ny  mauuaifc  foy  en  cela ,  ny  aulTi 
peu  mené  fon  armée  là  deuant  poutelfaycr  à  l'auoir  de  force,  mais  que  les  Gouucrncurs 
de  leur  bon  gré  s'cftoient  venus  rendre,  &  la  luy  mettre  entre  les  mains ,  defirans  de  fc 
voir  pluftoft  en  paix  &  repos,  que  d'attendre  la  ruine  qui  les  menaçoit  de  fi  prés;  &:  que 
c'eftoit  la  façon  dont  il  l'auoit  acquife,  fans  que  pour  cette  occafion  il  eut  fait  tort  ne 
violence  à  pcrfonne.  Là-dcffus  IcsGeneuois  luy  ayans  fait  dénoncer  la  guerre,  il  s'ache- 
mina contre  la  defllifdite  ville  d'Amaftre ,  &  y  mena  les  forces  d'Afic ,  aucc  vnc  grande  ' 
quantité  de  bronjx  qu'il  auoit  fait  charger  fur  des  chameaux  &rautrcs  belles  de  voidu- 
re.  Mais  incontinent  qu'il  y  fut  arriué,&:eut  commence  à  faire  fcs  approches,  elle  luy  fe  pat  cgro- 
•fut  rendue  à  ccruincs  conditions-,  aufquellcs  l'ayant  reccuif  ,il  y  laiffa  la  tierce  partie  poiit'oo. 
des  habitans ,  Se  tranfporta  tout  le  rcftc  à  Conftantinople  pour  y  habiter.  Il  choifit  aufli 
&  retint  qiKlqucs  icunes  garçons  d'élite  pour  fon  fennec ,  &:  puis  s'en  retourna  à  la  mai- 
son :  car  il  auoit  eu  nouuelles  comme  les  affaires  d  Vfuncaffan  commcnjoient  à  prendre 
de  grands  accroi{rcmens:&:  que  s'cftant  fatc  en  campagne.il  s'en  venoit  tout  dfoit  à  la  vil- 
le d'Erizinghan,  capitale  du  Royaume  d'Armenie.Neantmoins  cela  n'aduint  que  l'année  • 
d'apres.lors  que  Dauid  frère  de  l'Empereur  de  TrebizÔdc  le  vint  trouuer,qu'il  cftoit  défia  ^  ^ ^pj,, 
party  du  Pcloponcfe  pour  allerà  cette  entreprife:  &:  luy  ayant  apporté  le  tribut  fur  Icchc-  Trebixonde 
min.renouuclla  leurs  alliances.  Car  on  dit  que  les  Roys  de  la  Colchidc  cftoient  ancienne- 
ment  Empereurs  de  Conftantinople,  ilTus  de  la  maifon  &:  famille  des  Comnenes,lefqucls  comnene*. 
ayans  cftéchalTez  de  leur  droit  &:  légitime  héritage,  Ifaac  fils  de  celuy  qui  futmartacrc 
par  le  peuple,  pour  la  haine  mortelle  que  tous  luy  portoient,  s'enfuit  à  Trcbètonde,où  les 
habitans  du  pais  l'efleurent  pour  leur  Chef:  Et  depuis  ileftablit  l'Empircde  la  Colchidc 
cil  cette  ville-là,  depuis  lequel  temps  ilsyont  toufioursregnéiuI'quesàprcfent;s'eftans 
monftrez  vrais  Grecs  en  toutes  chofcs,  tant  en  langage  qu'en  moeurs  &  façons  de  viure 
qu'ils  ont  retenus.  Bien  ont-ils  toutefois  contracte  quelques  alliances  aucc  les  Barbares 
de  là  autour  qu'on  appelle  les  blancs  Probatantes,  ii  fcmblablcmcnt  aucc  les  dcfccndaris 
dcTcmir,quj  nafquircntdesenfans  deTrochies  &dc  Caraifuph,  afin  que  leur  pais  ne 
ftft  couru  &  endommage  par  eux  :  Et  encore  que  les  drecs  dcmcuroient  à  Coiiftanti- 
nopic ,  lors  md'mcmcnt  qu'Alexis  Comnene  donn:ffa  faUc  en  mariage  ^l'Empereur  Ican 
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 fiirquoy  il  aduintpuisaprcsvn  tel  dcfjftre.  Car  Alexis  vint  à  luy  cflrc  rufpcû  pour  rai- 

Vcti  14^0.  fon  dcraYncrc,quicftoitdcsCantaciizfncs,rcdout3nsquc  le  grand  Cliambclanabufoic 
d'elle  :  dcqiioy  e flanc  indigné  il  lcfitmourir,&:  enferra  quant  &:  quant  Alexis  &  fa  fem* 
'J^'tmhJt      en  vnc  chambre  pour  en  faire  de  mefroc,fi  le  peuple  qui  cntreuint  là-dcflu$,ne  l'cuft 
U.é'  ftifu .  adoucy  &  dcftournc  parfes  prières,  de  mettre  à  exécution  vn  fi  horrible  &:  deteflable 
forfait :& fit-on  tant  qu'il  fe  retira  luy-mcfme  es  parties  de  l'Iberie.  Cependant,  Alexis 
pour  la  felonnic  ôcroauuaiftic  qu'il  auoit  connue  en  luy,  déclara  Empereur  vnc  autrefois 
fon  fils  Alexandre,  auquel  il  fit  cfpoufer  la  fille  de  Galiufes,  qu'il  auoit  pourucu  du  gou- 
uernenient  dcMethelin:  &:  lean  prit  à  femme  la  fille  d'iceluy  Alexandre:  Mais  il  s'en  alla 
puis  après  dlberie  àCapha,  cherchant  quelque  nauirepour  lepalTcràTrebizondc,  tout 
refolu  de  faire  la  guerre  à  fon  beau-pere  Alexis,  Il  rencontra  là  de  fortune  vn  Geneuoii 
qui  auoit  vn  moyen  vaifleau,mais  fort  bien  arme  &:  equippc  en  guerre  :  &  fut  celuy  lequel 
il  employa  tout  le  premier  en  cet  affaire.  Parquoy  ayanipourueu&  munycenauiredcce 
qu'ils  aduiferent  leur  eftrc  befoin,  prirent  la  route  de  Trebizonde ,  &:  allèrent  furgir  au- 
près du  Temple  de  fain£lPhocas,  dans  lequel  il  fit  tendre  fon  pauillon.  Or  auoit-ildefii 
jS*^"!»  b     P''*^'^"^     foldats  Cabazitans,  lefquels  furent  ceux  qui  trahirent  l'Empereur  :  Car  cftanc 
de  t'raiiy  par  commis  à  la  gardcdefa  pcrfonne  dans  le  faux-bourg  de  l  Achante,  où  ils'eftoit  allé  cain- 
lesficns.&fa  pcr auec  fcs  chariots &:  machines, tout  vis  avis  de  Ican, ils  firent  large  j  tellement  que 
fur  la  mmuid  les  Capitaines  de  fon  fils  lefurprirent  qu'il  ne  (edoutoitde  rien,  &  le  mi- 
rent à  mort  j  II  eft  bien  vray  que  ce  fiit  outre  le  vouloir  de  lean ,  qui  leur  auoit  cxpreflc- 
ment  commande  de  ne  le  tuer,mais  le  luy  amener  en  vie  :  toutcsfois,  ne  s'arreftans  point  \. 
cela, ils penferent  que  celuy  feroit  faire  chofe  tres-agreable  d'endépefchcr  le  pais,  tC 
pourtant  ilslemaflacrerentràraifcn  dequoy  il  leur  fit  depuis  à  quelques  vns  crcucr  les 
yeux,&r  couper  les  poings  à  d'autres,  afin  de  monftrer  que  fon  intention  n'auoit  point  eftc 
,  de  le  faire  mourir.  Edanc  doncquesparuenu  à  l'Empire  de  fon  perc ,  il  luy  fit  faire  de  tres- 

magnifiqucs  obfcques,&:  inhumer  le  corps  fort  honorablement  en  vneEglife  prochaine, 
nuis  il  le  tranfporta  depuis  en  la  ville  capitale.Et  bien- tofl;  après  Artabales  le  Circafl'c.qui 
Guêtre  iTrc-  auoit  mis  fus  vnc  gtolTe  armée  des  parties  de  Leuant,&:  de Midy,dc  Samos  &  plufieurs  au- 
bixonJc  eu-  tTcs  villes ,  tira  droit  vcts Trebizondc , en  intention  de  la  prendre,  &:  ruiner  de  fonds  en 
"lse\*kUi  comble.L'Empereurlean  aflcmbla  au  (fi  les  forces  tant  par  la  terre  quepar  la  mer, ayant 
Gteci.        appellé  à  fon  fecours  celuy  de  Conftantinople  ;  &  marchèrent  au  dcuant  des  ennemis  iuf- 
ques  au  Temple  de  S.  Phocas,3ppellé  Cord\  la,là  où  l'Emperair  des  Grecs  après  auoir  ré- 
duit en  forme  de  camp  les  gens  de  gueire  qu'ils  auoient,fe  mit  en  chemin  pour  aller  trou- 
uer  Artabales,&  luy  dôner  la  baraille,quelquc  part  qu'il  lercncontraft.il  fit  quâtà:  quant 
fuiu(e  fon  armée  de  mer  qui  le  coftoyoit:  car  Artabales  s'cftoit  défia  faifi  du  lieu  qu'on  ap- 
pelle Meliare  ,  ayant  fait  diligence  de  gagner  le  premier  ledeftroit&  emboucheurc  du 
Capanium  :  &:  de  ftiit,  les  Grecs  le  trouuerent  ainfi  quand  ils  y  furent  arriuez  :  Pourtant  fc 
haftoicnt-  ils  de  l'aller  joindre ,  en  efperance  qu'encore  ne  refuferoit-il  point  le  combat 
par  la  mer,  qui  cftoit  la  principale  occafion  pourquoy  ilsconduifi^icnt  leur  flbrte.  Maif 
cela  fut  empefchc  par  le  temps  qui  ne  fe  trouua  à  propos  :  car  vnc  telle  tourmente  furuinc 
là- delTus ,  que  ny  les  gens  de  mer  qu'auoientles  ennemis,  ne  fc  purent  jetter  dans  les  vaiC- 
fêauv  pour  les  Ifcourir  &:  défendre ,  ne  audî  peu  l'armée  de  mer  Grcgeoifc  approcher 
Mort  de  d'eux  poutjesfecourirjains  fut  contrainte  de  demeurer  à  l  ancretouraulonc  de  la  rade, 
de  Conftjn-  »ans  rien  exécuter  de  ce  qu  ils  auoicntpourpcnlc  MaislesCircanesnelaiflcrcntpaspcr- 
fo"'fil'  "         cette  occafion,ains  s'en  allèrent  d'vne  grade  furie  &  impetuofitè  charger  l'Empereur, 
"  *'       &  le  mirent  à  mort  auec  vnfien  fils,  &:  quelque  trente  autres  encore  :1c  rcfte  ayant  tourne 
Icdosfe  rendirent  deucrs lean, qui  monta foudain  furvnvaiflcau,&fefauuadeviftc(rcà 
Trebizonde:  La  plus  grand' part  fe  retira  auffi,  les  vns  par  terre,  les  autres  par  mer.  Par- 
quoy Artabales  s'en  vmt  camper  au  Monafterc  de  fainûPhocaSjOÙ  les  deux  Empereurs 
s'cftoient  logez  auparauant,  ayant  pris  force  prilbnniers  à  la  chaffe,  dont  il  en  fit  mourir 
quelques- vns ,  &  entre  lesautres Maurocoftas,  qui  auoit  la  charge  des  grands  cheuaux  de 
l'Empereur  Ican ,  lequel  fut  exécuté  à  la  veuë  de  ceUx  qui  eftoicnt  fur  les  murailles. 
Cela  fait,  après  auoirdemcuré  trois  iours  en  ce  logis, il  s'en  partit  pour  aller  aflaillirlc 
Mcfochalde,  qu'il  penfoiteftrc  encoretenu  par  les  Grecs.  Mais  iladuintVne  telle  chofc 
Vnc  panure  la  première  nuiû  qu'il  arhua  en  ce  Monafterc  de  Cordy  la  j  ce  futvnc  femme  Armenien- 
d'^rTgrlnd'^'  ne,  laquelle  craignant  que  les  ennemis  ne  priftcnt  le  fort  qui  ert  hors  l'enceinte  des  mu- 
cfpouuaitc-  railles, fc  rerira  auec  fcs  ouuragesde  laine  dont  elle  gagnoit  fa  vie,  au  grad  chafteau  où  eflc 
pcnfoic  cftrc  plus  feurcmcnt;&  y  poi^a  quant  &  quant  quelques  petites  prouifions  qu'elle 
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iuotc.  Etpourçcquccctkmcn^gcmcntfcfic  de  nuiû,  le  feu  s'alla  prendre  d'aucnture,  ' 

fans  qji'clle  s'en  appcrceuft ,  pariny  fcscfchcucaux  Se  pclottons,  cftant  dcfia  en  la  forte-  H^o* 
"rdTc,  &:ncrçaiioit  rien  de  ce  quicftoitaducnu ,  quand  la  nuilon  i'c  crouua  incontinenc 
toute  en  feu  ,  qui  s'cpanditde  main  en  main  aux  autres  continués.  Ce  fut  cnuiron  la  mi- 
nuiû  que  la  fl.immc  fc  trouua  en  la  plus  grande  furie ,  dont  ceux  qui  eftoient  en  la  ville  fc 
mirent  en  opinion,  que  les  fauteurs  des  Circaffcsauoient  bafty  quelque  trahifon  pour  la 
leur  liurer  entre  les  mains.  Tout  le  peuple ,  tant  Oificiers  qu'autres ,  fe  prirent  incontinenc 
à  fuir;  Liillanc  là  leur  Empereur  pour  les  gages,  auec  quelques  cinquante  ,  qui  curent  le 
coeur  de  demcurcrauprcs  de  luy  :  tellement  qu'il  ne  cefTa  toute  la  nuiâ;  de  faire  la  ronde, 
&  aller  reuifitct  les  portes.  Quand  le  iour  fut  venu,  Artabales  fe  prefenta,  cfpcrantquc  cwcaff^de* 
là-dcfliis  on  luy  feroitouucrturc:  mais  n'ayant  rien  obtenu  de  ce  qu'il  prefendoit,  il  fut  dea»nt  tk- 
contraint  de  s'en  rctourncrau  Mcfochalde.  Les  Officiers  &:  autres  perfonnes  principa- 
les  de  la  ville ,  qui  s'eftoient  retirez  au  defordre  &  confuiion  que  vous  aucz  ouy,les  vns 
par  mer,  les  autres  par  terre,  pour  gagner  riberie.fitucecs  monts  Cafpies ,  cftans  finale- 
ment retournez  à  Trebizonde  aptes  qu'Artabales  fe  fut  retire,  curent  tout  plein  de  repro- 
ches del  Enipereur,lcs appcllantlafchcs&taillis  dcca:ur,dcnoyauxà  leur  Prince, &à 
leur  pays. 

T  o  v  T  incontinent  apt  es  le  Gouucrneur  d' Amarie,nommc  Cbiterberg,  s'edanc  mis  cil 
campagne,  vint  aflaillir  Trebizonde  à  1  impourucu  ,  où  il  trouffa  ceux  qui  eftoient  au    ^  ^' 
•grand  marche ,  &c  es  faux-bo|»rgs ,  failant  bien  le  notubrc  de  deux  mille.  Et  comme  cette  ^j, 
pauurc  cité  fe  trouua  toute  dépeuplée  ,&prefquedc(crtc,àcaufc  de  la  cruelle  peftilen-  turprennent 
ce  qui  y  rcgpoit,  n'attendant  plus  autre  chofc  ,  finon  d'eftrc  prifc  fi  l'cnncmy  fi  opinia- 
ftroitiantfoit peu, l'Empereur fittantparargcntcnuersMcchmct,  qu'il  fecontentadc 
l'auoir  de  là  en  auant  tributaire,  moyennant  quoy  il  fit  rendre  lesprifonnicrs  que  Chitcr- 
bcrg  auoit  enleuez  :  Auflî  l 'Empereur  promit  de  n'entreprendre  jamais  rien  contre  luy  ne 
(on  Eft.!!,  ains  que  de  bonne  foy  il  payeroit  à  l'aducnir  deux  mille  ducats  de  tribut  annuel 
6f  perpétuel.  Et  pour  conclurrcA:  arrefter  ce  traittcaux  conditions  dclTufditcs ,  fut  dc- 
pcfrhc  tout  expi  es  (on  frère  le  Defpotc  Dauid. félon  que  nous  auons  dit  cy-delfus,  lequel  Defcnptiaii 
négocia  cet  affaire  cnuers  Mechmet:  Toutesfois  il  fallut  encore  adjoufter  mille  ducats  <Jcliberie. 
aux  deux  autres  qui  auoientel^promis.  Orl'Ibcric  eittout  joignant  le  pays  de  la  Col-  zo'uiiolu 
chide.  Sine  font  pas  les  Princes  &  Seigneurs  d'icclle.gens  de  peu  de  courage,nypefans&: 
pufiUanimcs  au  faid  de  la  guerre.  Elle  s'eftend  depuis  le  lieu  qu'on  appelle  Batliy,  &:  la  ri- 
uictcde  Phafis,  iufquesàCluhhlichy  ,qui  cft  des  appartenances  de  Gurguly,  Cory,  Ca- 
chedùm ,  &:  Tyflis,  villes  prochaines  de  celle  de  Samachic ,  que  les  Turcs  tiennent  &  ha- 
bitent, fousl'obeylTance  defqucls,  plus  bas  que  ladite  vilIedeCachctium,cn  tirant  vers 
la  mer ,  font  fituces  (  chacune  à  part  fôy  toutesfois  )  Sebaftopoly  capitale  de  Mengrclie,5c 
deDadian,  Mamia,  Samantaula,  Gury,&:  autres  villes  maritimes.  Caràccllesdcla  hau- 
te Iberie,  confinent  les  A4ans,  les  Huns,  &:  les  Ambiens ,  dont  les  Alans  arriuent  iufqucs 
aux  montagnes  de  Caucafc,  lefquclsfontcftimcz  les  plus  vatlbns  &  aguerris  de  cous  les 
autres,  lis  tiennent  la  Foy  Chrcftienne,&:oi»c  vn  langJgcà  part.  Au  reftc  ,ils  font  de  très-  loiigiatdti 
bons  corfclcc$,& ont  encore  d'autres  armures  forgées  d'airain, qu'onappclle  Alanoifcs,  |^^J^°*J(|^ 
cftans  à  la  vérité  Iberiens ,  mais  de  quel  endroit  ils  partirent  prcmicranent  pour  venir  reéturemU 
habicercnccsquarticrs-là  j  fi  ce  fut  des  Iberiens  Occidentaux,ou  d'ailleurs,  ie n'en fçau-  F<»y  Chtc- 
rois  bonnement  que  dire  iQiioy  que  ce  foit,ils  acquirent  en  bien  peu  de  temps  vn  fort  "1"^",^^^,, 
grand  pouuoir,&des"richcft'esineftimablcs.  Au  regard  de  la  Religion  Chrcfticnne,  clic  BfgttufHp- 
leur  vint  premieretnent  de  Conftantinople  :  Car  vue  femme  qui  auoit  accouftumc  d'y 
aller  &:  venir  pourcftrcinftruitc  en  la  Foy  ,  attira  puis  après  ces  Iberiens  à  delailfer  leurs  /  «.  a^im^W. 
folles  &:  vaines fuperfticions,  pour  reccuoirnoftrc créance, ouurierc  de  cous  miracles  :  Ec  '-'^J** 
X  les  déclara  Chrefticns,  fuiuantradueu&confcfiîon  qu'ils  luy  firent  de  vouloir  viure  &: 
mourir  tels.  Long- temps  après  les  Scythes,  leurs  proches  voifins,  lexir  vmdrent  f-ire  la 
guerre,  &  cftans  entrez  dans  le  pays ,  y  commirent  de  grandes  violences ,  faifans  efclaues 
tous  ceux  qu'ils  pouUoient  auoit  en  leurs  mains  :  Mais  les  Roy  s  des  Iberiens  fe  rctircrencà 
fauuetc  aux  montagnes  :  &  quand  les  Scythes  s'en  furent  retournez ,  ils  defccndircnt4ors 
&:  demeurèrent  de-là  en  auancen  repos,  moyennant  quelque  tribut,  qu'ils  .iccorderentà 
l'Empereur  d'iccux  Scythes  ;  lequel  bien-toft  après  qu'il  fut  ainfi  venu  courirfus  aux  Ibc- 
ticns,  allaaftaillirles  Àlans,lcs  Hun5,&lcsSafiens,donticmedepoiter^  dcparlcrplus 
tuant,  carien'enay pas  appris  dauantagc.  Au  moyen  dequoy,  pour  rcrourncr  àAfan, 
quand  il  fut  arriué  deuers  Mechmet ,  il  luy  fit  entendre  ce  qui  cftoic  paftc  au  Peloponefc, 
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&  luy  parla  d'Achmac  Gouiicrneur  du  pays  ;  car  fon  frcrc  auoic  dclibcrc  o'cn  bouger.  A 
°*     fonatriuccMechmccluy  ricprcfcncdcccslflcs  icycn  la  mcrEgcc;  à  fçauoir  de  *îem- 

*  SfiimtHt  '  >  ThalFus ,  &:  Samothracc  :  Toucesfois  cela  fut  auant  la  pnfc  de  Conltarid- 
utnirn,  '  noplc;  Car dcpuis,  &!  lorsmcfmcs  que  Palamcdcs  fut  dcccd?,  Doric  foD  tîls  s'cmpata  dc la 
Jiw»  j  ^  Seigneurie  de  *  Lelbos,  &:  de  Lemnos,  &  auflî  de  celle  d  Enus  :  Mais  Mcchmcc  y  cftanc 
€bj  r»  ^Hl  airiué  auec  (on  armée  la  reprit  inconiinent,  s'cilansdc  pleine  arriiiéc  donnez  à  luy  ceux 
fi'*         qui  cftoicnt  dedans  :  &:'Ianus  Gouucrneur  de  Gallipoly  fut  enuoyé  au  rccouurcm;m  des 

•  Httktit».  auquel  Itnbros&:  Lemnos  fe  rendirent  foudain.  Ilmit  par  tout  des  gens  de  euerrc: 
,  .       mais  comme  ceux  qui  y  eftoicntauparauancen  carnifon  curent  eu  le  vent  de  l'armée  de 

ituiche  iiA-  mer  que  le  Légat  du  Pape  amenoitu  Italie,  &:qu  il  venoit  encore  vn  autre  grand  rcntort 
qo»lcc.       après,  ils  abandonnèrent  les  Ifles,  &:  les  Turcs  fc  mirent  dans  les  places  pour  les  garder. 

Au  regard  de  Lemnos,  toutauflî-toft  que  la  flotte  euft  pris  terre,  elle  (c  rendit;  &  aufll  fi- 
rent Imbros,  Thafliis,  &Samothrace.  Mais  aprcs  qu'elle  eut  fait  voile  à  Rhodes,  Ifmacl 
General  des  Galères  Turquefque ,  recouura  Imbros  &:  Lemnos,&:  enuoya  pieds  &  poings 
liez  à  Mechmet  tous  les  Italiens  qu  il  y  trouua-,  Icfquebilfitmettreà  mort  à  leur  arriucc. 
Ccbfiit  à  Philippopoly ,  oùilfaifpit  lors  fa  relîdcnce ,  ayant  eftc  contraint  de  dcflogcc 
Crnamé^  de  ilc  Conftantinopie  pour  raifon  de  la  pcfte  qui  y  ciloit.  Thafl*us&.'  Samotlirace  /c  reiidi- 
«  i.ie  .   ^j.j^fi,jçpj„(.Qnjîjjçi.^p^cnf  j--jrp(.^3p,csquc  IcZoganeuftfupplantélfmacI,  fiiobtcnu 
le  Gouucrncmcnt  de  Gallipoly ,y  cftant  arnuc  il  les  prit  derechef^  &  faccagca  cmicrcmcti 
&  enuoya  tout  le  peuple  habiter  en  Conftantinopie.  Or  ^uand  Alan  fut  entre  dans  1» 
Peloponefc  auec  fon  armée,  il  rompit,  &:  mit  en  fuite  le  Prince  Thomas  prcs  la  ville  de 
*i4*t*Ufiîy  *  Leontarium,  où  l'ayant  pourfuiuy chaudement,  il  le tintalfiegc quelques lours:  mais 
■viUt  t  Ar-  pourcc  que  ces  aducrfaircs  luy  donnoicnt  tout  plein  de  fafchencs,  il  fut  contraint 
thMdii.    •      partir  de  là ,  &  fe  retirer  dcucrs  Mcchmct  pour  luy  demander  du  renfort.  Le  dcbac  &: 
contention  qu'il  auoit  eue  auec  Omar  Gouucrneur  de  la  Thcflalie  en  fut  caufc;  car  ils 
cftoicntextrcmement  en  picquel'vp contre  l'autre:  audi  bien- toft après  Mcchmec  con- 
traignit Omar  de  quitter  fon  Saniaquat,  dontilpourueutleZog.in,  qui  auoit  d:iuantagc 
le  Gouuerncment de  Gallipoly.  Ce  fut  vn  perfonnagc  qui  en  bicnpcu  de  temps  monta 
à  vn  fort  grand  crédit,  pourauoircntr'autrc  chofcs  pris  le  Morezin,  le  plusbrauc  &c  rc- 
PiMte  figna-  nommc  Pirate  qui  fut  en  toute  la  mer  de  Lcuant  ;  ce  qui^y  tourna  à  vnc  iirandc  gloire. 

Eftant  doncques  rentre  le  Zogan  en  pofleftîon  du  Gouuerncment  de  Thelîalie,  &  luy  ayac 
encore  Mechmct  remis  la  fupcrintendance  du  Peloponefc  ,  il  donna  auec  fon  armée 
Game  des  l'Achayc  ;  où  tout  aullî  toft  qu  il  fc  fut  campé  dcuant  la  fortercfl'e,  les  Grecs  qui 

Tores  dans  s'cftoicnt  là  ilTtmblez  en  armes,  s'ecoulerent  8^  efuanoiiircnt.  Les  Italiens  dautra  part 
nefe  ^jue Thomas  auoit  fait  tcucnir  de  la  Duché  de  Milan  à  fon  fecours,  (budainà  leur  ar- 

riuéefcmirentàbattrela villeaucc  vne  grolTcpiecc  tant  feulement;  mais  voyans  qu'ils 
n'auançoient pas  beaucoup,  pour  n'auoir  ne  canonnicr  ncequip^agc  tel  que  rcqueroit 
vne  telle  cntreptife,  ils  furent  coatraints  de  leucr  le  lîcgc,  &:  s'en  allèrent  à  NaupaÀc,  où 
ils  s'arrefterent. 

VII.        S  V  R  ces  entrefaites  le  Prince  Thomas  ariiua  d'ailleurs  auec  (es  forces ,  lequel  rengea 
à  fonobeïfl'ancela  contrée  de  Laconie,  &  prit  la  ville  de  Caiamatc  au  territoire  de  Mef- 
feiie  ;  puis  vint  mettre  le  fiegedeuant  celle  de  Mantince.  Là  où  cftimantbien  qu'il  ncfe- 
roit  que  perdre  le  temps ,  il  enuoya  deuers  Mechmet ,  pour  fonder  s'il  fe  voudroit  point 
Vfuncailan.  condefccndre  à  quelque  appointement  ;  à  quoy  il  prefta  volontiers  l'oreille ,  ayant  défia 
entendu  les  chofes  que  Cafân  le  long  remuoit  en  l'Afie.  Et  ne  xc'tnd  point  cette  paix, 
afin  de  pouuoir  plus  à  fon  aife  faire  la  guerre  à  cettuy-cy  ;  &:à  Ifmacl  Prince  de  Syncipe, 
lequel  s'cftoit  ligué  auecques  l'autre,  "Ncantmoins  il  voulut  adjouter  encore  les  articles 
Atticlct  de  ^"'"^'^^     traidé  de  paix  :  que  Thomas  retireroit  tous  les  gens  de  guerre  qu'il  auoit  mis 
la  paix  d'en-  cs  fortetcfles  de  Mcchmct  ;  rendroit  celles  qu'il  auoit  priks  fur  luy ,  &:  payeroit  prefcn- 
Thomii'"&  douze  rnilleducats  pour  arres  Centrée  du  tribut:  Au  relie,  quil  ne  fit  faute  de 

Mechmet.    felttouuer  à  Corinthe  dans  le  vingtiefme  iour  enfuiuant,  pour.y  auendre  les  députez. 

Toutes  lefquellcs  chofes  ayans  eftc  propofces  à  Thomas.il  n'en  rejctca  pas  vnc  :  Mais  pour 
autant  que  tout  alloitdc  ttauers  &:  en  dcfordre  parmy  fcs  fujeis,  il  aduint  qu'il  ne  put 
auoir  le  moyen  de  fjtisfairc  au  tribut  qu'il  auoit  promis;  dequoy  s'efttnt  Mechmet  def- 
pitc,  délibéra  de  luy  faire  la  guerre  derechef,  remit  fon  voyage  contre  leChafan  à 
i'Eftccnfuiuant,  afinden'auoiràentendrcqu'au  Peloponefc  Eltant  doncques  arriucà 
tu/'  p^n-  ^°'^'°^^'^»  Aftife  prefenta  à  luy  de  la  part  de  Demetrie.s'attendant  bien  d'auoir  la  char- 
nier,        gc  de  conduire  foaarméc^  mais  quand  ils  furent  à  Tegcc ,  il  le  fit  mcccre  en  prilbn  »  &:  tc- 

faille 
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fa.ûc  cncdrcdc  tous  Tes  adhcrans  :  Puis  s'achemina  en  pcrfonnc  concrc  la  v.llc  de  Spar-  

«hcacoutvncgrofrc  force  de  gens  decheual,  &:les  croupes  de  l'Europe;  liou^infiqu  H^o. 
eftouapresafa.refes  approche5,  .Hceutuu  vray  ccmmï lePrmce  eftoi  dedans  quTfe 
crouua  heneftonnede  fe  vo.ramr.enudoppé.  au  rebours  decc  qu'il  auoitxoufiiurs  cf 
père  de  Mechmer.  Parquoy  ,1  voulue  effayer  de  fe  fauuer  au  Cluftcau-ui  ft au  de 
k  v.lle :  mais  qunnd  .1  fceutque fon  beau-frere  Afan  eftoit  prifonnicr  vo^^u  de^ous 
coftez  réduit  a  I  extrernjte,  ,1  abandonna  h  tout,  ^s'enStlIa  au  camp  d.  Mechmct  fe 
prcfentera  luy .  dont  .1  fut  receu  &  cra.té  fort  humainement;  auec  afeurance  Je  tout  ?'r"''y 
^2'^^:^':':^^^^^^  auheu  deceluy  dTspar-  -Scch'! 

the  ou  r.en  neluy  manquero.t:  toutcsfois  on  luy  donna  des  gardes.  &:  fut  rït^-nu  Au  T.T'  1' 

v^lkctau^^t'h-To^^  T'^  montagne  de  Taugette^.  eft  fituéc  vne  f;rt  bete  s^t^caî! 
T      n  x7  I  '      r  '  ?^.?P"'*^"^^ '  ^  de  Palcopoly ,  &:  de  la  riuierc  d'Eurotas  de 

laquelle  Mcchmec  fe  faifit,  &  y  mit  vne  bonne  ^arnifon  fous  la  char^r  Ar  r  l..r.   7  "«icmoacA 
nebifas  IVn  de  fes  domeftique^  auqliel  il  don^na  le  go^tt  ^cfh^  =r 
outreverslavi  ledeCaftrie  efloignéedelà  d'enuiron^deux  licuës&demie/où  il  oTi .  . 
liege.  Ca;l«lub.rans  tant  hommes  que  fen^mes .  fous  la  confiance  quTCient  en  h 

^V.f  "'''  ^;^""^r"''  faifoicnrcontenancedefe vouloir  d^-fend^è  à  on  "s  v 
alloit  aflaillir  :  mats  les  lanilfaires  n'eurent  pas  eu  pluftoft  le  ligne  de  l'afTaut  que  d  vnc 
grande  hine  Ils  gagnèrent  foudam  le  hautdela  muraille.  &  les  prirenttous  Jn^vie  Pu^   L.  .inc.c 
ayansmiscepoulallierenruine  sen  alIcrentafTaillirlcChafteai  qui  eftoit  haut  de  cinq  ^^^^^ 
c.ns  pas,  d  vnemonte.afl.z  roide.Vmal-airee;  outrece  queceux  de  d  dan  pi  la  rêfiî 
llancr  qu  ils  lailoient  la  rendoient  d'autant  plus  difficile.  Pour  cela  neantmoi^s  les  fo 
datsTurcsnelairterentpasd'v  aller  auant,  à  l  enuy  les  vns  des  autres  à  quUr^^e  oit 

premier  dont pIur.eursqu.fcvenoientàentre-hcLrterenlafoule,fepred^^^^^ 
jncirncs  du  haut  en  bas:  fibienquil  en  demeura  grand  nombre /que^ de  Z^^^^^^^ 
blclTez  auantque le refte ayant  furmonté  ces difficultez ic cmpefchemens  fuft  pamenu 

aupiedde  lamuraille  ou.lscommencerentvnetres-afpreé.rudea(raut.  LesG^^^^^^^^^ 
auoir  combattu  &:  refifte  vne  bonne  pièce,  ne  purent  à  la  parfin  porter  le  ^ix  des  en 
nemis .  qui  fans  ce/reatnua.entila  hie  tousfraiz&r  repofcz .  &:  fufent  contra L  de  î; 
rendre  qn  ils  nen  pouuoient  plus.  Mais  aufli  toll  que  Mechmetfe  vid  maigre  du  clu- 
fteau,  illes ht  tous  alfembler en  vne  place,  Se  pafFcr  par  letrenchant  de V  llL  eftani 
bienennombredetroiscens.  Etlelendemainilfitcru'eUement  coupler  cur^^ 

dcuant'  Tour  ^'V         ^"  '^^1^  =  f  "'^  P"^    ^^^'^«""^     Lcontanum .  &:  feT^^  Er..„,« 
deuant  ;  la  ouayant^eu  comme  les  hab.tans  auoient  retiré  leurs  femmes  &:  enfanse3  '""Pf 
placcforteappelleeCard.cce,  ilfitfoudaintroufl-er  bagaae.  &f,  en  alla  cu^rwl^r 
gence.Etcommeleioura'aprcsilfefutrefoludel'anhril^^ 

,ms  fes  I  mirtaires  en  befogne  p^r  fappfl-  k  p.cd  de  la  muraille,  il  enuoja  ccpendam 

donner  vn  autre  an^auf  par  les  Azapes  du  cofté  du  Palais  Royal ,  afin  que  de  Ui  fj^^ûit 

jetter  a  corps  perdu  fur  les  ennemis  qui  eftoient  en  bas.  Ils  firent  fort  bien  Spt" 

ment  ce  qui  leur  auoitefle  ordonné  :  car  ils  rembarrèrent  d'arriuce  leurs  aduerS  L 

les  contraignirentde  tourner  le  dos  ;  h  bien  qu'ils  entrèrent  peHe-merte  auecquS  c.ilci. 

danslavUle,  &  lereftede  leurarmee  après;  lioù  ily  eutvnm«ue.Ileux&:  horrTbLar-  ^^""2- 

nage  d  hommes^  èrmmes,  de  chenaux  «.autres  fortes  de  bides  /ans  pardonne  à  chofe 

quelconque  qui  fe  prefentaft  en  cette  première  furie.  Les  ^es  qui  tenoien  îe  du- 

fteau  ne  firent  plus  de  difficulté  de  fe  rendre:  Entre  Icfqueîlloit  Boccalcs  qui  e n t 

compagmcdefes  parens  Se  amiss'eftoient  enfermez  dans  cette placeen  intention dëu 

défendre Mais  Mechmet  enuoya  foudain  crier  i  fon  de  trompe  par  tout  le  camp 

qu  homme  ne  fuft  li  ofe  ne  hardy  de  receler  les  prifonniers,  ains  eufTcnt  à  les  reprefenl 

ter  fut  le  chaol^  &  les  luy  amener;  en  défaut  de  ce  faire,  que  le  pnfonnicrS  fon 

maiftre;  puis  fuft  luy-mefme  mis  à  mort.  Ce  commandement  ayant  eftépubl-é  'rnV  eue 

nen  lors  plus  rare  que  de  voir  vn  feul  de  ces  panures  captifs  p-ïrmy  les  ^tentes 'rp  ui" 

Ions,  &  heftoient  bien  treize  cens  qui  auoient  efté  pris  en  vie ,  Icfqucls  Mechmet  fij  re- 

duireen  vn  lieu .  &  les  mafl-acrer  là  tres-cruellem<ïit  tous  iufquc!  au  dernier  De  fo  «  M.chn,« 

quelinhuman,tedont.lvfaencétendroitfuttdle,  quedetousics  lubitTnsdeleon  "  P^""* 

num  il  n  en  refchappa  vne  feule  amc  viuante  ;  car  félon  ce  que  i'ay  depuis  ouv  dire  à  1-urs  mer*"""'" 

Lt  beVa  rr"^'""  "'^T  '  ^'^-'1--P— ts,  Le  g/anrx^d  W 

&debefta,lqu.  pafTerent.nutdementparlamcfmerage  &:fum,r.  Auffi  les  autres  villes  ?Tff 
du  Pdoponefe  elpouucntees  de  cette  exécution  ciSdle,  fe  fôufmireac  incoatLnt  i  fo^liV"" 
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fonobcï(rancc,  &cnuoYcrcntlcursdcputcx  deucrsluy:  mcfmcmcnt celle  dcSaluarium 
en  Arcadic,  pLccrrcs-forte& bienrcmparcc,  ou  .y  a  vn  beau  havre  vis  a  v.s  de  Pylos 
fcrendicà  liy.  Ce  nonobftant  tout  audl-roftqua  Tcuft  en  fa  pu.fTance ,  .1  ne  fa.  1  ht  de 
faireenferrcr  cous  les  habiuns  hommes  &  femmes,  qui  fa.foicnt  b.enle  nombre  de  d.x 
mille;  monftrant^e  les  vouloir  faire  mourir,  maishnalemenc,  .1  IcsenuoyaaConftan- 
VIII    "  AfregTd^rPrinceD^^^^  Te  trouua  parmy  les  autres   il  le  gardi  quelque 
^  "      temps  \  A  garoté  i  la  fuite  de  fon  camp  •.  le  promenant  en  cette  forte  de  code  &  d  ou- 
tre >fques?ce  qu'eftantvemxt>our  la  deux.efme  fois  a  dcu.feravurcquesluy  de  artai- 
îes  deh  Grèce,  il  le  deliura,-  &:  U  perfuafiondepefcha  lofué  fils  d  faac  pour  aller  re- 
Dcmcric   ccuoit  la  ville  d  Epidaute ,  &  enlaier  de  là  fa  femme  &  fa  fille ,  laquelle  Mechmet  mon- 
'^'r^       ftroit  de  vouloir  prendre  à  femme.  Demetrie  y  cnuoya  quant  &  luy  l  vn  de  f«  Capuaines 
noutperfuader  aux  habitans  de  fe  rendre ,  «.permettre  que  les  deux  Pnncefles  tufltnc 
emmenées.  lofuc  s'eftant  achemina  Epidaure.  a«ec  quelques  troupes  de  Grecs  qui  luy 
f^^entdonnez  pour  fa  feureté  &  efcorte ,  lePreuoft  delà  v.Ile.  a  la  folhc.tation & m- 
ftancc  du  peuple  fit  refponfe ,  qu'il  ne  pouuoitobcir  au  commandement  du  Pr'ncc,  ne 
rendre  la  ville  fuiuant  cequilleur  mandoit:  trop  bien  permit- il  aux  deux  Pnnceffes  de 
fortir ,  &  s'en  aller  auecques  lofué .  lequel  les  emmena  au  camp  Mechmet  ayant  cnten- 
s,  fcmmcac  du  par  fon  rapport,  comme  les  chofesaurcftceftoient  paiTets  a  Ep.daurc,  ht  delhnir- 
finTr.-^  nerTes  D..meThors  du  Peloponefe,  &  les  conduire  en  la  Bœoce  par  Tvn  de  les  Mo- 
M  'T\     nuques,  auquel  il  donna  en  main  l'Infante  pour  s'en  prendre  garde  •,  &:  ne  tarda  gue- 
Mcch.«.    nuqu«,^_^                            ^^^^^     ç^^^^  Ainii  eftant  venu  a  bout  de  Car- 

dicéc,  il  paffa  outre  pour  aller  donner  fur  les  places  des  Vénitiens;  &:  voulut  aller 
luy-mcfme  rcconnoiftrc  Coron.  Cependant  le  Zogan  Gouuerneur  du  Pçloponcfc. 
r,ploi«s  a.   Ji  auoiteu  la  charge  d'aller  conquérir  le  pays  d'Achaye,  cnfertjblc  la  contrée  d  E  .ide, 
nZ"  dc'h  unt  ce  qui  eft  au  long  de  la  cofte  de  la  mer,  que  ce  qui  eft  plus  en  dedans  le  pays  ayant 
^       ranemblé  lesgarnifons  de  la  ThefTalie,  auec  les  gens  de  cheual  que  luy  auoit  donnez 
Mechmet prit  la  ville  de  Calauric,  qui  luy  fut  rendue  par  Dox.is ,  1  vn  des  principaux 
d'entre  tous  les  Albanois:  lequel  fedonnamcontinentauZgganaiiectoutela  Icquellc, 
fans  auoir  fait  vnc  feule  refiftancc  :  toutesfois  ils  furent  puis  après  mis  a  mort  par  le 
commandement  de  Mechmet.  De  là  il  s'achemirja  vers  Grebenum  place  "Cs- forte  8C 
bienmunie,  deuant  laquellcil  mitlefiegc:  mais  la  difficulté  de  I  affiete  lempefcha  de 
s*i.«.M.u-  la  prendre,  &:  fut  conttaint  de  la  quitter,  pour  s'en  aller  tenter  les  autres  places  des 
rcic,cn>-.On  Albanois  &mefmefainae  Maure,  ou  les  plus  riches  &:  opulensdc  la  contrée  auoienc 
verdir  retire  leur  bien ,  comme  en  vn  lieu  de  toute  feurete.  Ce  nonobftant  ceux  de  dedans 
L-'/rc^    cftans  venusà  parlementer  auec  le  Zogan ,  firent  accord ,  &  luy  rendirent  la  fortereffc. 
""VyU"  Après  qu'il  fut  entré  dedans ,  il  ne  leurdnt  pas  bien^romefle:  car  i  enuoya  (es  gens 
pour  les  ratteindre,  qui  en  tuèrent  pluf.eurs,  &  firent  efclaues  tout  le  relie.  Deha  le 
bruit  s'en  eftoit  efpandu  par  les  autres  villes  de  leur  h  guc  ;  ce  qui  leur  ofta  toute  efpe- 
rancc  depouuoirtrouuer  plusde  mercy  en  Mechmet:  tellement  que  chacun  en  (on  en- 
droit s'apprefta  pour  fe  defendrc,fans  que  delàen  auant  le  plus  mcfchant  petit  poulalhcr 
ne  vouloit  ouir  parler  de  venir  ^  compofition  :  &:  de  fait  le  Zogan  auoit  commw  beaucoup 
de  cruautez  à  fainûe  Maure!  ce  qui  fut  caufc  que  bien- toft  après  il  hu  demis  de  fa  charge. 
Sur  ces  entrefaites  Mcdteiet  eftant  party  de  Coron ,  vint  a  Pylos  ou  il     "mpa  ;  &  y 
•  eftoit  le  Prince  ThomaMec  vn  nauire  preft  à  faire  voile ,  attendant  quelle  fin  &:  ifluc 

prcndroient  les  affaires  du  Peloponefe:  mais  les  vaifreauxdesVenitens  y  eftans  abordez, 
on  luy  fit  commandement  de  dcftoger .  à  ce  qu'il  ne  fift  point  (on  compte  de  te  ifter  au 
Turc  en  l'vn  de  leurs  havres  :  Pourtant  il  dèfmara  toutaulTi-toft  qu  il  fceut  que  1  armée 
Turquefnue  s'eftoit  logée li auprès:  &c  les  AmbaflTadeurs  des  Vénitiens  v»ndrent  trouucc 
Mechmet  pour  renouuellcTleursalliances,  luyfaifans  au  refte  toutes  les  honncftctez&: 
bonnes  réceptions  dont  il  fe  pÛrent  aduifer.  Mais  pour  cela  fa  caualerie  ne  lailla  pas  de 
courir  &  fourrager  la  contrée ,  où  ils  prirent  vn  bon  nombre  d  Albanois  qui  y  efloicnt  ha- 
bituez, &mirem  Amorties  plus  proches  de  l.\  autour:  puis  paflcrent  outre  luqu  es  vers 
Modon  pour  voir  qui  eftoient  ceux  qu'on  difoit  eftre  (ortis  de  la  ville  pour  s  aller  rendre 
i  Mechmet,  lequel  avant  raftemblé  derechef  fon  armée,  dellogea  de  Pylos  :&  fut  lors 
qu"il  commanda  au  Prince  Demetrie  de  s'en  aller  en  Bœoce,  pour  ranger  à  fon  obcil- 
Conqucftc  fancc  Ic  plat  pavs,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy-dc(fus.  Quant  a  luv  fe  trouuant 
f  ,ys  a- A-      les  frontières  d'Achaye ,  il  entra  dedans ,  &:  fe  faifit  des  villes  Se  places  fortes ,  que  les 
«"•r^  Seigneurs 
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Seigneurs  du  pays  luy  rendirent,  ayant  auccfoy  Afan  frère  delà  femme  de  Dcmetric.  A  ~^  ~~ 
fonarriuéc  il  entendit  la  dc(«''lation  pitoyable  adueniic  à  fainâc  Maure,  dont  il  entra  en  H 
grand  courro;ix  contre  le  Zogan,  &:  non  fans  caufei  car  pourraifon  de  cette  cruauté,  j^jç^j^^çj 
les  autres  places  ne  voulurent  plus  prefter  l'oreilleà  fe rendre-,  au  moyen  dcquoy  il  fit  fji,  lendre 
criera  fonde  trompe  parmy  fon  camp,  qu'oncuftàhirepcrquifitiondcscfclauesdefain-  «  qai  »uoii 
ftc  Maure,  &r  remit  en  liberté  tous  ceux  qui  fc  purent  rccouurcr:  mais  auant  que  cette  fa,ni^cM»a- 
reclierchefc  fift,  l'oncn  auoit  tranfportc  grand  nombre  de  l'A  chaye  en  ^.toiie  :&  le  Zo-  te. 
jran  mcfmccn  auoit  diftraifl  aulTii»:  enuoyé  plufieurs  en  famaifon:  cela  fait,  il  prit  la 
ville  de  Grebcnum,  yayantdcpefché  lofucSaniaqucdcsScopicns,  &:fitefclaucs  la  tier- 
ce partie  du  peuple  qui  s'y  trouua;  parmy  Icfquels  il  clioifit&:  retint  pour  Iqy  tout  ce  qui 
cftoitde  beau.  Defiaauparauant  le  Gouuerneurde  Fatras  nommé  Ifocales,  auoit  pris 
Quelques  petites  places  de  là  autour.  Car  tout  incontinent  que  les  Grecs  entendirent  que  GHtidcciU- 
Mecnmct  eitoitaprcsa  courir  le  plat  pays,  &:  mettoit  a  mort  grand  nombre  de  peuple,  imon  en  U 
chacun  des  Villes  &:  Citez  fc  baflcrent  ii  l'enuylcs  vns  des  autre»  de  s'aller  rendre  à  fa  Gtece.  i4j8. 
mercv ,  auant  qu'il  y  allaft  en  perfonne  pour  les  prendre  &  ruiner  ;  mettant  les  vns  en  fer- 
iiitude  Se  captiuitcdoulouçeufe,  &:  les  autres  au  fil  de  l'efpce.  Voila  en  quelle  manière 
les  Villes  Grecques  vindrent  finalement  en  la  main  des  Turcs  ;  &:  comme  lalibcrtc  qui 
partant  de  ficclcs  auoit  elle  fi  obflinément  maintenue,  que  la  vie  propre  ne  Icar  cftoic 
pas  en  û  cftroirc  recommandation,  s'en  alla  peu  à  peu  déclinant,  iufquesà  ce  qu'elle 
vint  trébucher  au  plus  bas  eftage  de  toutes  lesindignitez  &:  mifcres  qui  le  pcuuent  ima- 
giner fous  le  tres-dur  &  pefani joug  d  ync  nation  non  feulement  eftrangcrc,  différente 
cnlang.igc,  mœurs,  Se  façons  de  faire ,  &:de  Religion  du  tout  contraire  ;  maisauec  ce, 
lourde ,  Ignorante,  cruelle  &  vicieufc  fur  toutes  autres.  Car  tout  ce  qui  fe  pouuoit  ren- 
contrerd'agrcable &: gentil ,  cftoittric&rmisàpart,  pour eftre  ny  plusny  moins  que  des  • 
troupeaux  des  pauures  belles ,  non  pas  facrific  à  des  idoles  &:  fimulacrcs  qui  ne  haflent 
ny  negclcnt,maisà  des  ordes, laies,  infe£tes,&drteftablcs  voluptcz&  concupifcenccs 
de  ces  vilains  Barb.îres,  qui  ferefcruoientpourefclaues,  &:pis  encore ,  la  prime  fleur  Se 
cflitc  de  ce  pauure  mal-heureux  peuple-,  ils  les  appellent  *Api'it'cns  à  leur  mode.  Quant  '^^^''f^l^ 


la  fortcreife ,  la  beauté  Sin-ucnificence  des  baftimens  eftoicnt  referuces  pour  laretraickc 
ArvCagc  de  ces  brigands  inf;W»cs,  Car  tout  ainfi  qu'vnc  bande  de  loups  affamez  fe  iettc 
fur  tn  troupeau  àc  brebis  abandonnées  de  leurs  pafteurs  Se  gardiens,  fans  fe  pouuoir 
faoulcr  de  (ang  ny  de  carnage,  que  tout  ne  pafl'e  par  l'exécution  cruelle  de  leur  rage  5^ 
furicinfatiable;  de  mefme  le  pauure  Se  dcfolé  Pclcponefe,  le  pluj  fuperbe  &:  renomme 
théâtre  qui  fut  oncqucs  en  la  Grèce ,  ny  parauenture  en  tout  le  refle  du  monde ,  n'eut  pas  d^''*Mopo' 
meilleurôi  plus  doux  traicVementà  celle  fois;  y  ayant  prefque  tout  le  peuple cfté  cxtcr-  nefe. 
mine,  ou  pour  le  moins  ef"cartc,tranfportc&:  réduit  en  feruitudej  &:  la  plus  grande  par- 
tie des  baftimensrafczà  fleur  de  terre.  ^  j 

Ainsi  Mechmet  pourfuiuant  fes  vidoires  Se  conqucftes,s  en  vint  loger  es  cnuirons  de 
Fatras  en  Achave,&:  prit  la  ville  de  Caftrimenvim:  Pu  isenuoyavnTrôpettefommer  ceux 
de  Salmenique  de  fe  rendre  :  mais  ils  luy  firent  rcfponf'e  qu'ils  n'y  auoient  point  bien  pcn- 
(c,pourcc  qu'ils  ne  s'attendoient  pas  d'en  auoirmeilleiir  marché  que  les  autres;  au  moyen  j^*'^^"*^^* 
dcquoy  Mechmet  dés  le  lendemain  s'y  en  alla  auec  toute  fon  armée.  Or  cft  cette  place  fi-  *  •""'i'*'* 
tuée  au  fommci  d'vnc  haute  montagne,  &:  pourtant  forte,  &  mal-aifreàapprocher,plus 
par  nature  &difpofition  danîctte,qucdainfice&ouuTagedemain:&:fi  y  a  dauantagc 
vn  chafteau  qui  commandes  la  ville,  lequel  eft  planté  fur  vn  précipice  de  rocher  couppc 
aplomb;  où  grand  nombre  de  mcfnages  auec  leurs  femmes  &:  enfans  s'efloicnt  retirez, 
fcconfians  d'eftre  là  hors  du  danger  de  tomber  es  mains  des  ennemis,  comme  auoient 
fait  les  autres  Grecs  Se  Albanois,  leurs  alliez  Se  voifins.  Mais  Mechmet  après  l'auoir 
reconnue,  fit  approcher  fon  artillerie,  &:  battre  la  muraille  d'vne  grande  impetuofité  Sc 
furie;  où  lcscou(>s  dccanonn'ay.ins  pu  faire  aucun  exploid ,  il  fit  remuer  fes  pièces  ail- 
leurs pour  cfTiycr  de  tous  coftez  fi  on  en  pourroit  faire  quelque  ouuerture.  Et  toutcsfois 
il  ne  l'euOpasprifc  pourtour  cela,-  car  il  ne  fit  rien  digne  d'vn  tel  équipage  &:  appareil, 
horfmis  que  les  canonnicrs  tirans  par  fois  à  coup  perdu  en  bleffoicnt  quelques  vns  de 
dedans:  mais  finalement  après  que  le  fiegc  euft  duré  en  ce  point  fix  ou  fept  iours,  les 
îanilfaires  trouuercnt  moyen  de  gagner  la  riuierc,  &oûcr  du  tout  l'eau  aux  .ilVicgcz,  Icf- 
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 quels  par  ce  moyen  vindrcntà  cftrc  fiopprcirczdclafoif,  qu'ils  furent  contraints  de  Ce 

Tcxi  14^0-  rendre.  Mcchmctles  fit  tous  cfclaucs,  &  départit  les  plus  apparens  aux  principaux  de 
l'armée ,  referuc  cnuiron  neuf  cens  icuncs  garçons  les  plus  robuftcs  &c  mieux  formez, 
qu'il  retint  pour  en  faire  des  lanilTaires  :  le  refte  nift  vendu  à  l'encan  en  plein  bageftan ,  ou 
marché.  Au  regard  du  chafteau ,  celuy  qui  y  commandoit  eftoit  le  Palcolocue ,  l'vn  des 
d^fplîeoio"  ^^^^^  ^  Princes  des  Grecs ,  lequel  fe  trouuant  en  la  mcfme ,  ou  plus  grande  encore  ne* 
guci.         certîtc  que  ceux  de  la  ville,  ne  voulut  pas  neantraoins  entrer  en  aucune  compofition,  que 
premièrement  Mcclimct  n'eut  accordé  de  retenir  fon  armée  vne  bonne  demie  lieue  en 
arrière:  commeil  fit,  &  s'en  alla  vers  lavilledEgium  ,  laillànten  fon  lieu  Chamuz  qu'il 
auoit  pourueu  du  Gouuernement  du  Peloponefe ,  &  de  la  Thcffalie  au  lieu  du  Zogan ,  \ 
caufe  de  la  rigueur  &  cruauté  dont  cettuy-cy  auoit  vfc  enuers  ceux  de  fain^c  Maure. 
Mais  il  y  dit  tout  le  iour  enfuiuant  fans  pouuoir  rien  faire  :  parce  que  les  Grecs  qui  voa- 
Aftucc  dci  loient  fonder  le  gué  de  cette  capitulation,  &:  voir  fi  on  leur  ^rderoit  la  foy  promile,  firent 
fortir  quelques- vns  a«ec  leurs  hardes  Se  bagages ,  pour  palfer  en  terre  ferme  qui  cft  vis 
à  vis  du  Peloponefe  ;  car  ils  faifoicntleur  compte ,  de  fc  retirer  de  là  aux  Vénitiens.  Et 
combien  que  l'accord  euft  efté  fait  fous  cette  condition,  neantmoins  tout  aulfi-toft 
qu'ils  furent  fortis  pour  fe  mettre  en  chemin,  Chamuz  les  fit  tous  empoigner,  &  leur  met- 
tre les  fers  aux  pieds  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les  autres  qui  voyoient  cela  du  chafteau ,  lie  fe 
voulurent  plus  rendre  à  luy;  ainsenuoyerentdeuers  Mcchmet  pour  fe  plaindre  de  cette 
LeZoKjnde  defioyauté  &  injudicc ,  ayant  fi  toil  enfraint  &:  violé  ce  qui  auoit  ellé  conuenu.  Soudain 
nH$"Vn  fe»       Mechmetcut  entendu  le  fait,  il  ofta  ccttuy-cy  hors  de  charge,&:  remit  de  nouucaucs 
châigei.     mains  du  Zogan  le  gouuernemct  du  Peloponefe,&  de  la  ThefTalicCcla  fait,il  s'achemma 
par  la  contrée  de  Pha:anum ,  ôcenuoyavn  Trompette  aux  petites  villes  &:  bourgades  du 
plat  pays,  leur  fignificr  que  pour  le  regard  du  padctoutedoitoublié;  mais  aufli  qu'ils  ne 
fiflcnt  fiutc  d  apporter  des  viurcs  à  fesfoldats,  aufqucis  ils  les  vendroientdc  gré  à  gré. 
Grande  dcf  Qi^clques  vns  y  obeirent,& s'cn  vindtentau  camp.hantans &  pratiquans  tout  priuémcDC 
loyauié   de  auec  Ics  Turcs;  quand  Mechmet  tout  en  vn  inftant  bfcha  fcs  lanidàires  aprés,&  quelques 
Mechmei.    g^pj     chenal  encore  qui  fe  tf  ouuerent  là  à  propos ,  Icfquels  mirent  tous  ces  pauurcs  Al- 
banois  en  pièces,  &:ainfi  attrapèrent  ceux  qui  trop  légèrement  s'cftoient  affcurez  en  fit 
parole.  Les  Turcs  puis  après  prenans  l'occafion  en  main ,  pillèrent  leurs  maifons  &  emme- 
nèrent tout  le  butin  à  Corinthe.  Il  vfa  encore  d* vne  fcmblablc  tromperie  en  lacontréede 
Phliunte  pri-  Phliunte,  oii  il  alla  fiirctoutvn  mefmcrauage.  Caries  Albwiois  qui  en  ces  quartiers-là 
TuicfV  ^"       ''^^  demeures  fortes  à  merueiUcs ,  n'auoient  pas  moin*  cœur  les  affaires  des  Grecs 
que  les  leurs  propresj  &:  les  autres  qui  liabitentés  païs  bas  du  Peloponefe ,  les  fiipportôient 
6c  accompagnoicnt  quelque  part  qu'Us  vouluficnt  branler:au  moyen  dequoy  Mcchmet  fe 
délibéra  de  les  aiTbiblir,&:  quant  &:  quat  empefchcr  que  ceux  des  Albanois  quien  efloient 
partis,  n'innouafientplusrienés  terres  de  fon  obeiflance:  parce  qu'à  routes  heures  (ainû 
que  rrous  venons  de  dire)  ils  fc  rebclloient ,  &:  attiroient  e  ncore  les  autres  à  faire  le  fembla- 
blc.  Mechmet  s'en  retourna  puis  après  derechef  à  Athènes ,  où  il  ne  fe  pouuoit  faouler  de 
Mcchmet  rr-  Contempler  auec  vn  grand  efbaluffement ,  la  beauté  Se  magnificence  des  antiquitcz  qui  y 
thenei  *  ^'  ^^oient encore  dcbout,  &lafuperbcentreprife  des  ports  qui  font  là  au  long.  Cependant 
les  laniflàires  qui  gardoient  le  chafteau  luy  donnèrent  à  entendre  que  quelques  vns  des 
Citoyens  d  Athènes  auoientconfpiré  de  liurer  la  ville  és  mains  de  Franco  Seigneur"  de  la 
Bococe,lequel  auparauant  auoit  eftcDuc  d' Athenesjce  qui  mit  en  fort  grand  danger  cette 
pauure  Cité,  enfemble  tout  le  peuple  qui  y  eftoit  demeuré  ;  parce  que  Mechmet  adjou- 
(lant  foy  à  la  calomnie,fit  trouffcr  là-deftiis  iufquesà  dix  des  plus  gros  &:  riches  Bourgeois, 
qu'il  tranfporuà  Conftantinople  pour  y  faire  leurrefidence.  Luy  puis  après  s'eftant  ache- 
miné pour  retourner  à  la  maifon,  enuoyadire  à  Demctrie  qu'il  fc  mift  toufiours  deuant 
auec  fa  femme,  pource  qu'il  ne  vouloir  faire  que  petites  loumées.  Ce  fut  alors  qu'il  luy 
donna  la  ville  d'itnus,  &:lereuenudesfalinesquien  dépendent,  outre  quelques  douze 
mille  efcus  qu'il  reccuoit  du  Cliafna  ou  coffre  de  l'Efpargne.Mais  quant àFranco  Acciao- 
ly  ,de  la  ieuncftc  duquel  on  dit  qu'il  auoit  autresfois  abuk:  Se  de  fait  il  luv  auoit  mis  la  cita- 
delle d'Athènes  entre  les  mains,  ill'enuoyaau Zogan  Gouuerneur  du  PeJoponcfe,quile 
fitmourir:  car  l'ayant  fait  appeller  en  fon  Pauillon,  iH'cntrctint  de  propos  iufqucsbien 
auanten  lanuiâ-,  &:ainfiqu'il  s'en  ouidoii  retourner  au  fien ,  l'autre  le  mità  morti  tou- 
cesfois  ce  fut  après  y  eftre  arriué ,  parce  qu'il  requit  d'auoir  cette  grâce  d'eftre  exécuté  là- 
dedans.  Voila  la  fin  que  fit  Franco  Acciaoly.  Mechmet  doncques  continuant  fon  che- 
min, s'en  vint  à  fon  aifc  à  la  ville  de  Pherrcs,  où  il  s  arrefta  vu  iour,pour  raifun  d' vn  bruit  qui 

courut 
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«ourutquc  les  Hongres  cftoîcnt  en  campagne  prcfts  à  pafler  le  Diinubcrmais  foudain  " 
on  fccutcjuccrh  cftoitfaux\  parqiiov  il  tira  outre      arriua  bien- tort  après  à  Andrino-  I4^*« 
pic,  menant  quant  &:  luy  Demetric  &  fa  h.'nimc  :  &  tout  aulfj-toft  qu'il  fut  entre  au  Scr-  ^^^^^ 
rail,  il  retira  l'Eunuque  qii'il  auoit  mis  à  la  gardc  de  la  PrincefTc  leur  fille.  fi'fii 

Or    Zogan  qui  auoit  efté  laific  au  Pcloponefeaucc  toutes  les  forces  delaThelTalie,  ^'»"/" 
horfmis  ks  <Tcns  de  cheua!  ,5'en  alloit  de  cofté    d'autre  par  le  p.Vis ,  donnant  ordre  aux 
affaires  qui  (e  prcfcntoienr .  î^  «^'"'i  !uy  &  Tes  Capitaines  firent  vn  fort  grand  profit  des  ef-  ^ 
claues  qu  a  la  dcfiobce  il  ^  dcl^urnez  en  Thefl*alic  :  dauant3ge,les  Pcloponeficns 

luy  firent  de  grands  prcfens.  De  làil  sen  allaafllegerSalmcnique,mcttant  enauant  aux  Prof.icxdu 
habicans  des  conditions  fort  a<^      -    (nifes  s'ils  luy  vouloicnt  quitter  la  place,  lefquelles  ZogJM  pj^ij» 
pour  I  hcurc  ils  rc)ettercnt,&  ;.  .       lurent  entendre.  Maisiladuintbien-toll  après, que 
le  Chef  &  Conduiileur  des  Grccs,qui  par  l'cfpace  d'vn  an  entier  y  auoit  fort  vaillamment, 
&:  d'vn  courage  inuincible  fouftcnu  la  guerre,  &:  les  continuels  aflauts  des  Turcs,  en  for- 
tir  Tes  battues  fauues  :  Tellement  que  Machmut  B  ifl.i,  le  premier  homme  de  la  Cour  du 
Turc, vint  adonner  fon  iugement  dece  vertueux &: magnanime  Prince  en  cette  forte, 
le  vins  (  difoit-il  )  au  Peloponefe ,  qui  efi:  vn  fort  be.iu  te  planteureux  pais,  où  ie  trouuay 
afTc/  de  cerfs  &  autre  vallctaille, mais  pasvnfrùl  d'enrr'cux  tous  qu"auec  raifononpû^ 
appcUcr  homme,  fors  cettui-cv  Mcchmctfetrnuuoitlorsde  fe)ouri  Andrinople,quand 
Thom.is  qui  cftoit  party  du  Peloponefe  s'en  vint  àCorfou,dont  il  mit  les  femmes  &: 
cnfins  dehors  ;  &  de  là  fit  voile  en  Italie  deuers  le  Pape  :  mais  11  enuoya  par  mefmc 
moyen  vn  AmbafTadeur  auTurc  ,  pdurfenrir  fi  pour  la  ville  d'Epidainne  qu  il  luy  li- 
iircroit  entre  les  mains,il  ne  luy  voudroit  point  rendre  tout  le  paîs  qui  efl  le  long  de  la  coftc 
de  la  mer,  au  dedans  de  TEuropc.  Le  Turc  le  fit  empoigner  &  mettre  aux  fers  i  toutesfois 
bicn-toft  après  il  le  renuoya  fans  luy  faire  autre  mal.  Et  cependant,  Thomas  eflant  ar- 
riuc  àRomc,'Cut  fa  table  ordinaire  au  Palais  ,aucc  quelques  trois  mille  liures *  de pcn- 
Tion  pour  fes  autres  menues  neceiTlter  &  cntrctcncment.  L'année  enfuiuant  des  l'en- 
trceau  Printemps,  Mcchmet  femit  en  campagne  pour  aller  .contre  le  Prince  de  Cafla-  IttautliirAi- 
mone  &:  de  Synope,  le  chargeant  d'auoir  fait  alli.ince  aucc  VfuncafT^'.n  ,&  qu'il  faifoit  •''^r 
<1  '  '  ^  •  ■  préparatifs  pour  s'aller  joindre  auec  luy  &  entrer  de  compagnie  à  main  armée 
c     .  .pais.   Il  y  a  encore  quclquesautrespa;ticulantezqu'onraconre;.ifç3Uoir  que  '  i»»oo 
ledit  frère  du  Prince  nommé  Amarles,  lequel  cftoit  à  la  fuite  de  Mechmet,Ie  follicicoit  '7fi*»  wî/! 
incefTammentde  luy  faire  la  guerre.  Au  mi^'en  dcquoy  ayant  empîy  de  foldats  iufqucs  au  /ê'<  /*  Jrsf 
nombre  de  cent  cinquante  qucgalcres  qucvaifTcaux  ronds,  les  énuoya  deuanc:  Et  luy  '7/- 
après  cftrepaflc  en  Afie,prit  le  chemin  par  le  dedans  du  pais,  cependant  que  la  flatte  dunruimii- 
rangcroitla  coftederAfie,tantquefinalement  elle  vint  furgir  dcuant  Synope, où  il  ar- 
riua  qualî  au  mefme  temps  auec  fon  armée  de  terre,  l'ayant  amenée  par  la  ville  de  Cafta-  ^^Mirtt 
inone.  Synope  cftfitucefur  le  bord  du  Pont- Euxin, dans  le  détroit  &:cncouleure  d'vne  <f*r .  f-m» 
langue  de  terre,  qui  s'eftend  vne  bonne  lieue  &  demie  auant  en  la  mer-,  fort  abondante  '"^/'îll"^^,"' 
au  rcfte  en  jardinages,où  il  y  a  de  toutes^fortes  d'arbres  &  de  plantes,  tant  domeftiques  que  <»/Wf  rf»»- 
fauuages,  &:  l'appclle-on  Pordapas.  Il  y  a  auftl  tout  plein  de  parcs  de  lièvres  &  de  daims 
pour  le  déduit  delachaflc.auec  plufieurs autres cfpeces de  tels  animaux, dont  ces  quar-  uimfttÀtt' 
riers-là  en  ont  en  abondance.  Auregard  deIaville,ellccftmerueilleurementfortc,eftant 
de  cofté  &  d'autre  enuironnce  de  la  mer ,  &  fi  ne  laifte  pas  pour  cela  d'eftre  vne  plaifaijie  "t,^,''a,"l,'ut 
&:  agréable  demeure,  car  deuers  la  terre  ferme  elle  a  fon  afpccl  fur  vn  terroir  fablon-  t»«<f»r. 
neux , Se  vers  rentrée  du  deftroiteftvneplaine campagne  toute  rafe;  tellement  que  par 
là  il  eft  aifc  de  rapprocher.  LeBafTa  Machmut  s'y  eftant  acheminé  auant  que  le  Grand 
Seigneur  fuft  arriué  en  fon  cam'p,vint  à  parlementer  .auec  lfmacl,auquel,à  ce  que  l'on  dit,  PicUn  ct  ia 
vfa  d'vn  tel  langage.  Fils  de  Scender  ,  toy  qui  es  iftu  de  la  très  noble  &  valeureufe  na-  '^^'[''^''J.^'jj* 
tion  des  Turcs,  fçay-tu  pas  bien  que  noftre Prince  &:  Seigneur  fouuerain en  eft  venu  auflî,  «Bdi. 'im' 
&•  que  fans  ceffe  il  eft  après  à  guerroyer  les  ennemis  de  noftrefainft  Prophète?  Poutquoy  S/uo; 
eft-cedoncques  que  tu  fais  difficulté  derecruoir  &:embraflcr  la  paix,  auec  vn  repos  pet- 
petuel  quand  ils  fc  prefcntent  ;  &  faifant  telle  part  que  ai  dois  .\  ton  frère  de  l'héritage  que 
tu  polfcdcs,  ne  te  contentes  de  commander  au  refte?  Car  tu  l'as  injuftement  defpoiiillc 
de  la  moitié  qui  luy  en  appartcnoit,.&:  veux  auoirle  tout  pour  toy,  fans  t'abftenir 
encore  d'aigrir  SC  irriter  d'ailleurs  le  Grand  Seigneur  contre  toy  ,  par  tes  infblens  & 
injurieux  comportemeus.  Voicy  doncqvies  ce  qu'il  mefcrnble  que  tu  dois  maintenant 
faire,  pour  menre  ta  perfonneâi  tes  affaires  en  vn  meilleur  &:  plus  fcurcftat.  C'eftquetu 
t'en  voifes  de  ce  pas  remettre  le  tout  en  fes  Royales  mains ,  te  pouuant  afTcurer  que  tu 
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--^  le  crouucras  ny  ingrac  ny  rigoureux:  &r  pourcantnc  diffère  plus  de  rendre  fa  MJjcftc  obli- 

*4^^'  gccpar  ccctc  honucftccc  &  dcuoir:  carie  fçay  affcurémenr  qu'il  te  donnera  en  rccompco- 
ic  quelque  autre  EiUt  qui  ne  fera  point  de  moindre  valeur  &:rcucnu  que  le  tien,  là  où  tu 
pourras  viurc  à  ton  aife  entoure  feuretc  &  repos,  farts  qu'aucune  fafclicrie  ny  ennuv  te 
pujfltaducnir;  &  fi  n'auras  plus  rien  à  dcmcflcr  auccnous,  ne  tes  autres  ennemis,  t'aflcu- 
raîit  par  ce  moyen  de  ton  ftere,  fi  bien  que  perfonnc  ne  pourra  plus  rien  entreprendre  ne 
machiner  alencontrc  de  toy.  Il  ne  refte  finon  de  me  dire  franchement  de  quelle  autre 
contrée  tu  pourrois  auoir  enuiecn  l'Europe,  car  i^re  promets  de  finipetrerdu  Scign  • 
&:  l'obtenir  polit  toy.  Ainfi  parla  le  Bafla  Machmut fils  de  Michel  :  Mais  Ifmael  luy  k  ^ 
diùuï'^i  rcfpondit.  A  la ventc,Maclunut,c'eftoit  ce  qu'il falloit que Ic'Scigneur  fift,d  allct 

alfaillir  S£  combattre  les  aduerfaires  de  nofl:refoy,&:  non  pas  de  nous  venir  ainfi  molcfter, 
qui  femmes  de  mefme  nation,  &:  de  mefmc  créance.  Car  ce  n'cft  point  chofe  iuftenc  rai- 
fonnable,  de  mouuoir  guerre  à  vn  Prince  qui  a  ces  deux  qualitez,  &  a  dcfia  eftc  rcceu  ca 
f(^nalli^ncc  &amiticiny  ufchcr  d'exterminer  ccliiy  qui  ne  l'a  point  offcnfc  le  premicr,nc 
fait  aucun  toft  ou  injure,  dont  il  pût  auoir  la  moindre  occafion  de  fc  plaindre.  Et  Dieu  le 
f;;alt,  fi  ïamais  nous  auons  feulement  eu  voiontc  de  ce  faire,  ny  cherche  de  contrcueri  r  -n 
nos  alhanccs  eii  façon  que  ce  foit.  Que  fi  d'auenrure  il  efi:  dépite  contre  moy,  de  ce  qu'il 
pcnfcque  l'ay  adhère  au  Cafan,<^u*il  s'en  aille  à  la  bone  heure  décharger  fà  colère  fur  luy, 
^  &:jetter  decccoflé  là  tout  le  faix  irpcfanieur  de  tette  guerre.  Mais  à  tout  euencmcnt,  s'il 
A  Cl  grand  dcGr  de  retirer  d'entre  nosmairfs  ce  peu  d'héritage  qu'il  auoit  pieu  à  Dieu  nous 
élargir,  nous  luy  en  ferons.trcs-volontiers  paflcr  fon  cnuie^en  nous  donnant  pour  rccom- 
pcnlc  la  ville  de  Philippopoly ,  franche  &c  quitc  de  tous  fubfidcs ,  charges  &  impofitions 
quelconques  :  S'il  eft  content  de  ce  faire,  nous  l  irons  troùuer  fous  fon  fauf-conduic  &  af- 
(curance.Or  voyez- vous  point  combien  eft  forte  éc  mal-aifce  raflîctc  de  cette  place?com- 
^  ment  elle  cil  remparéc  Se  munie  de  tout  ce  qui  luy  fautrCar  le  long  de  la  cortine,&:  dcffus 

tt'vi'agî'l^j-  plattcs-formes&boulleiurds,il  n'y  ap^s  moins  de  quatre  cens  pièces  d'artillerie  fur 
ri^iiii  dt  fi»-  roue.  Voilà  puis  après dcuxtniUe  harquebuficrsd'eflite,&:  autres  dix  mille  hommes  de 
j'ooooo^'/ï*'  S"^'f^  dont  on  pcucalfcz  iugcr  li  nous  pouuons  fcurcment  attendre  voltre  ficgc ,  te  vous 
iéni-,  M  «^ix  Porter  vnmcrucillcux  dommage,  auant  que  vous  en  puilficz  venir  à  bout.  Machmut  fur 
/'•''  '"'jj"'!^  Fort  aife  du  langage  d'ifraacl,  &:  s'en  alla  foudaintrouucr  fon  Mai(lre,pourluy  faire gou- 
UHrntu.  ftcr  lepartyqui  fe  prefentoit,  lequel  après  auoir  bien  examiné  de  poinÀ  en  poind,tout  ce 
Lit*Httti  ii-  qii'Ifmaifl  auoit  touché,  luy  .iccorda  la  paix  aux  mcfmes  conditions  qu'il  auoic  propo/ees, 
^yjrf^ui'*-  &  luy  donna  la  ville  de  Phiiippopoly,oB  l'autrç  fo  retira  aucc  toutes  fes  richcffes&:  thre- 
r.(*/ «ooouo.  fijrs,  après  auoir  configné  Synopc  es  mains  de  Meclimct  :  le  refte  de  fes  appartenances  & 


^Lr'ulitftitif  dépendances,  ic  rangea  bien  toft  puis  après  i&mefmcment  la  ville  deCaftamonc,trc$- 
a  o  000.  fi*-  forte  fi  bien  empai  ce,où  Ifniacl  auoit  mis  fa  femme  &:  fes  enfin$,s*eftant  quant  à  luv  dcli- 
tfrti  il,,  i^cré  d'attendre-  le  ficge  à  Sy nope.  Au  regard  de  la  fituation  du  pais,  il  commence  à  la  ville 
"^'oôo.  -«  d'HeracIée,qui  eftoiffousTobeifTance  de  Mcchmet,  &  s'cftend  depuis  le  Royaume  de 
Un.  KîAH  Pont  iufques  en  Paphiagonie ,  i:  aux  terres  de  Tujgut,  cftant  fort  riche&r  abondante  en 
t'""*^'"'"  toutcfi  ckofcs  :  *  Auffi  vaut  elle  bien  cent  mille  liures  de  r^nte,  &;  n'y  a  endroit  en  route 
itUfruittii  lAfic  quipiodulie  le  cuivre  que  ccttuj-cy  tant  reulcracnt,  comme  nous  1  auonS  dcfia  dit 
A*  rtutnH  ailleurs,  lequel  eft  le  meilleur  &:  le  plusfin  de  tous  autres,  après  ccluy  de  l'Iberic  Le  Turc 
Vifiimi  éfH'ti  en  urc  maintenant  plus  de  quatre  mille  ducats  de  profit  annuel.  Or  entre  les  autres  vaif- 
fautdinfii,.  féaux,  dont  il  y  en  auoit  vn  grand  nombre  enl'Arcenal  de  Svnope,eftoit  vncnauirade 
'tZtnftT'J  P^^^  de  neuf  cens  tonneaux,  qu'Kmaël  auoit  fait  faire  :Mcchmct  l'emmena  àConftan- 
ri/itnet  f»i  tinople,oùil  en  auoit  fait  baftir  vn  autre,  le  plus  grand  qui  fuftpour  lors  en  toute  la  mer 
tlum"  r/f  Lcuaut ,  horfmisccux  des  Vénitiens  &  le  g^iond'Alphonfe  Roy  de  Naples  &:  d'Arra- 
hiinfif^',^',!  gon,  le  premier  de  tous  qui  entreprit  vnc  fi  lourde  &  pcfante  machme  ;  5c  la  mena  à  fin, 
fAHît,Tt,n  iM  portant  bien  quatre  mille  tonneaux.  La  Seigneurie  de  Venife  après  auoir  fait  paix  auec  le 
u'7,'7'lr^'cr  de  Milan  en  fitd'autres,&:lcRoy  dcirufdic  en  eut  deux  qui  en  grandeur  &  appareil 
t'ùt'tniimi  furpafîcrent  tous  ceux  qui  furent  oncqucs.  Mais  s'eftans  de  malheur  venus  inueftir  dans 
u'l'eTtHm'V,  tncfme ,  ils  fc  brifcrcnt,  &c  ne  purent  iamais  eftre  tirez  en  pleine  mer.  A  l'enuy  de 

looooo.  u-  tout  cela,Mcc.hmet  en  voulut  auffi  faire  vn  iufques  à  trois  mille  Dbnneaux,  lequel  le  per- 
Vrimc^t'jl  dit  bien-toft  après  par  la  trop  excefliuc  grandeur  du  maft.  Car  ayant  cftédrefic,  &:  l'eau 
««/»  tfti,,'  du  toutépuifée  par  quatre  cens  perfonnes  qui  y  trauajllerentl  efpacc  de  pluficurs  iours, 
t'^f  ftH  i,  il  fc  renucrfa ,  &  alla  à  fonds  dans  le  porr  auant  qu'en  fortir  :  au  moyen  dcquoy  le  Pilote 
'  ^  j      s'cntuit  craign.mt  la  fureur  de  Mcchmct  i  mais  cela  aduint  depuis. 

Ainsi  Mcchmct  s'cftant  alfeuré  de  tous  points  de  la  contrée  que  fouloit  tenir  I  f  maël 

fils 
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fils  de  Sccnclcr,tira  outre  pour  aller  trouucr  VfûncaflTanjCombicn  qu'il  cuft  fort  volontiers  ^^^^  14,60 
donné  auant  toutccuure  iiirlj  Culchidc  pour  auoir'fii  raifon  de  l'Empereur  de  Trcbizon- 
de,  lequel  s'cftoit  cftroitemcnt  ligue  aucc  l'autre,  luy  auoit  donne  fa  fille  *en  mariage,  *Deffin»c«' 
fous  l'aireurance  qu'il  l'affranchiroit  du  tribut  qu'il  fouloit  payer  à  Mechmct,/!  les  Ambaf-  "*„Vn»«^l! 
fadeurs  d' V  funcafTan  n'euflent  vfc  de  trop  braues  &  hautaines  paroles  touchant  ce  pomt,  nu- 
Se  autres  qu'ils  auoicnt  en  leurs  mémoires  &:  inftrudions  ;  tellement  que  Mechmct  les 
renuoya  aucc  vne  rerponfe  pleine  de  menaces ,  que  bicn-toft  ils  connoiftroient  à  leurs  uiiq  .  mh'jÎ- 
defpens  ce  qu  i!  leur  falloir  demander,  &  aucc  quel  rcfpcd.  Sur  ces  entrefaites.ainfi  qu'il  '""^  ï""»» 
pafToitpar  Cappadoce,Muftapha  fbn  fils  aifnc  qui  cftoit  Gouucrncurd'Atnafie,levint 
trouucr  auec  force  beaux  prefcns  :  &c  à  fonarnucc  s'cdant  proftcrnc  en  terre,  luy  baifa  la 
main,  en  tel  honneur  &:reuerence  qu'eull  fceu  faire  le  moindre  de  Con  armée.  Il  auoit 
mené  quant &foyTurgut,  dont  Wechmet  auoit  cfpoufc  la  fille,  qu'il  aimoit  fingulicre- 
mcnt  &:cftoit  la  féconde  de  toutes  fcs  femmes  àqui  ilmonflroitleplus  de  priuautc, après  Mechmct 
celle  de  fa  chambre  laulUfauotilbit-il  fort  le  frère  d'elle,  lequel  il  menoit  toufioursqucl-  «ntte  dam 
quepart  qu'il  allaft.  Apres  doncqiiesque  fonfilslc  fut  venu  joindre  parles  chemins  auec  f"n^^J^^^^' 
Jcs  prefcns,&  qu'il  eut  paffé  la  ville  de  Sebaftc,  il  entra  dans  le  pais  d'Vfuncaflan,  où  il  prit 
d'arriucelaviiledc  Coricum.  Mais  ainfi  qu'il  paffoit  toufiours  auant  fànsarreftcr  nulle 
part,  la  mcre  d'iceluy  "Vfuncaflan  luy  vintau  dcuant  aucc  tout  plein  de  fort  belles  &:  ex- 
quifcsbcfongncs,fai(ûntclle-n^cfraelcdcuoir  &  office  d'AmbalTadeur  au  nom  dcfbn  fils, 
en  telles  paroles.  Roy  des  Othomanidcs,fils  du  très- redoute  Amurat,  ie  vicns(à  la  vérité) 
de  la  part  de  mon  fils,lequel  cft  autant  affedionnc  enucrs  toy  que  nul  autre  Prince  fçauroit  Harangue  de 
cftrc,  (ans  porter  aucune  enuic  à  cette  tienne  grande  félicité  qui  t'accompagne  en  toutes  h  "^^^  V- 
tcsentreprifeSj&finerefufepointdc  te  complaire,  &r  gratifier  en  tout  ce  que  tu  voudras  M«h^.  * 
raifonnablement  de  luy  :  mais  les  chofes  que  tu  orras  s'il  te  plaift,  Ô  très- excellent  &  diuin 
pcrfonn.igf, viennent  de  moy .  A  quelle  occafion  (  ie  te  prie  )  eft-ce  que  tu  nous  viens  ainfi 
afTail  Iir  &r  perfecuter,qui  fommes  vne  mefme  racc,&:  vn  mefme  peuple  auec  toy?Ne  fçais- 
cu  pas  bienàqacl  party  fufl  finalement  réduit  Bajazet  le  F.oudroyant  ton  bifaycul,  fils  de 
cet  autre  inuinciblc  Amurat,  pour  auoir  voulu  fuiure  vne  femblable  route,     faire  tant 
de  maux  à  c  ux  de  fon  fang ,    de  fa  foy  ?  Car  la  diuine  vengeance  eftant  entretenue  là- 
deirui,lc  liuraésmainsdefonenneray,oii  il  finit  miferablcmentfesiours.  A  toy  certes 
iufques  à  l'heure  prefente,  pourcc  que  tu  t'es  benigneinent  comporté  enuers  eux,  fans 
leur  faire  outrage,  Dieu  t'a^auifi  odroyé  vne  tres-grandc  profpcrité,&  affluenccdc  tous 
biens  ;  le  tout  à  l'uitercefTjon  de  nodre  tres-faintfl  Prophetcj  t'ayant  mis  entre  les  mains  vn 
fi  beau,  fi  nchc  &:  puiflant  Empire,  tant  de  Citez  &:  de  Royaumes,  qui  tous  fléchiflenc 
fous  ton  commandement,  &  te  redoutent.  Or  ie  m'adeurc  que  tu  n'ignores  point  que 
fi  vne  fois  tu  commence  à  mal  traiter  ceux  de  nodre  Religion,  &  leur  courir  fus,il  te  mef- 
aduicndra ,  &:  ne  te  fera  plus  aucunement  podible  de  vaincre  tes  légitimes  ennemis.  laçoit 
qu'aucuns  malheureux  cffrontez  ,  qui  ont  &  l'ame  &  la  confcicnce  oblique,  veulent 
maintenirqu  iln'y  apointicy  bas  de  ludice  pour  punir  la  dedoyauté  des  mortels,ainsquc 
tout  le  cours  delà  vie  humaine,  ed  conduit  Se  mené  àraducnture,&:  par  cas  fortuit.  Ce 
quifcroit  trop  detrdable  à  imaginer  feulement:  car  toutcequ  vn  Prince  légitime  ou  vn 
t\  ran  fepropofe,  n'ed  pas  licite  &:raifonnabIe  pourtant,  fi  cela  n'ed  accompagné  de  rai- 
fon &:  équité.  Aulfi  voyons-nous  que  les  dedinées  impartiffent  à  toute  créature  venant  en 
ce  monde  rvne&  l'autre  fortune,  audî-bien  la  mauuaife comme  la  bonne.  Ceux  qui  ont 
1  heur  trop  à  fouhait  en  cette  vie ,  font  finalement  enuoyez,là-bas,  liez  &:  garrottez  es  pri- 
fons  pcrdurables.pour  y  fouffrir  des  gricfues  peines  &:  tourmens  :  Et  d'autre  part,la  diuinc 
difpofition  cft  couftumicre  de  tenir  (bigneufement  la  main  à  faire  obfcruer  ôi  accomplir 
ce  qu'on  a  promis  parfermcnt,  &:  de  chadier  toufiours  celuy  qui  y  voudroitconircucnir. 
Quanta  toy,  tuas  devray  atteint  vne  telle  fçlicité,  que  Prince  aucun  de  tous  ceux  qui 
font  viuans  fur  la  terrc,ne  s'y  pourront  pas  mefurer  :  La  raifon  en  ed  toute  prompte,  pour- 
ce  que  tu  as  craint  &  reuerc  le  Prophete,&:  n'as  iamais  voulu  cnfraindre  ce  qu'vne  fois  t'a 
femblé  folemnel.  Auffi  ton  Empire  fe  maintiendra,  fi  tu  pourfuis  de  faire  ainfi  :  car  il  faut 
nommément  que  chacun  endroit  foy  demeure  ferme  iufqu'à  la  mort  fans  varier ,  en  ce 
qu'vne  fois  il  aura  voiic  &  promi$,foit  à  Dieu,foit  au  Prophète.  Au  moyen  dequoy  tu  ne  te 
comportes  pas  bien  enuers  nous,  cdans  tels  que  nous  fommcs  ;  Sû  fuis  certaine  que  la  Par- 
que, quia  auffi-bicn  contracté  auec  toy,  comme  auec  le  moindre  de  tes  efclaucs,ncnou$ 
lairra  pas  longuement  aller  vagabonds  çà&:  là,dcpouillezdc  noftrc  iude&:  légitime  hcri-  ^^^^  ^^^^ 
■  cage.  Aiiifi  parla  cette  Dame:  A  quoyMcchmet  fit  vne  telle  rcfponfc.  Ce  que  vous  dites,  Metuiaiu 
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 mcrc ,  certes  il  cft  véritable ,  6^  n'en  fuis  point  en  tlouce  i  mais  vous  ne  dcqcz  pas  ignorer 

*  4  •  aullî,  que  toutes  pachcs  &:  conucnanc'cs  fauorifcnt  toufiours  en  quelque  chofc  de  plus  aux 
Princes  fouucrains,  que  non  pasaux  perfoimcs  priuées.  L  expérience  nous  fait  voir  cela 
tous  les  jours,  que  fi  quclqu'vn  vient  à  outrager  vnficn  voifin,  il  en  faudra  pr  -micrcmcnc 
informer,  &  prendre  le  tefmoignage  de  ceux  qui  pcuucnt  parler  du  cas  ;  &  puis  après  on 
en  fait  la  raifon&ciufticc  félon  qu'il  appartient:  ce  qui  ne  fc  peut  faire  pour  le  regard  des 
Princes  &  Grands  Seigneurs;  NeantmoinsnouslaucnsolifcrOcà  l'endroit  de  voftrefils» 
car  auant  que  de  luy  courir  fus,  il  a  cfté  par  plufieurs  fois  admonefté  de  nous, qu'il  fc  dcfi- 
ftaft  de  plus  rien  entreprendre  fur  nos  pais  Se  fubjets,  lefquels  nous  n'entendions  point  de 
luy  lailTer  plus  longuement  en  proye  6c  abandon;dequoy  il  n'auroit  tenu  compte,  ains  de 
gayetéde  ccrur  fc  vient  tous  les  iours  ietteràla  traucrfc,pour  mettre  tout  en  trouble  Se 
combuftion.  Or  en  quelque  forte  &:  manière  que  cela  foit  allé,  yoicy  ce  que  finalement 
nous  voulons  qu'il  entende  de  noftre  part  -,  à  quoy  s'il  fatisfait,  nous  retournerons  prom- 
ptemcnt  arriere,fans  palTer  plus  auant  à  la  ruine  &  dcftruûion  de  luy,&:  de  fon  pais  :  C'cft 
que  dorefnauant  il  s'abftienne  de  courir  fus  à  ceux  qui  font  fous  noftre  obeilfancc  &  pto- 
teiSlion,  comme  il  eft  couftumier  de  ce  faire  ;  &:  ne  s'empefclic  plus  en  façon  que  ce  foit 
des  affaires  de  l'Empereur  de  Trcbizonde,  pour  luy  donner  fccours,faueur  ne  fupporc. 
Mc*hme""&  Mcchmet  ayant  mis  fin  à  fon  propos,  la  mere  d' Vfuncafi'jn  luy  accorda  au  nom  de  fon  fils 
le  Roy  de  tout  Ce  qu'il  demandoit  :  &  fut  par  ce  moyen  la  paix  arrcftée  entre  les  deux  Princes  à  celle 
Pecft.  j  Parquoy  Mechmet  remmena  fon  armée  à  la  volte  de  Trebizonde ,  pour  donner  fus 

à  l'Empereur  Dauid  :  Icc^uel  après  le  dccci  de  fon  frcrc ,  le  Prince  lean  qui  auoit  laiffc  va 
petit  garçon  de  l'aage  de  quatre  ans,  ayant  alTcmblc'les  Cabazitaniens  qui  commandent 
au  Mczoclialde  prés  de  Trebizonde,  s'eftoit  empare  de  l'Empire,  Se  en  jouilToit  alors. 
Tout  au  mefme  inftant,  l'armée  de  mer  qui  n'auoit  bougé  du  port  de  Synopc  depuis  la 
L'cncreprife  reddition  d'icelle,  fit  voile  vers  Trcbizonde,coftoyant  la  Cappadocc  à  main  droite,&:  s'en 
^cTrebiion-  yj^j  f^rgir  tout  auprés,  là  oùd'arriucc  fut  mis  le  feu  aux  fauxbourgs,&  tint  la  ville  affic- 
gée  par  l'efpacc  de  trente-  deux  iour$,premier  que  le  grand  Seigneur  y  arriuaft  du  coftc  de 
la  terre:  toutes  foi  s  encore  enuoya- il  dcuant  le  Balfa  Machmut,qui  fe  logea  en  cet  endroit 
qu'on  appelle  le  Scy  lolymne,  là  où  il  s'aboucha  auec  le  grand  Chambellan  George,coufin 
germain  de  l'Empereur  Dauid:  Et  luy  tintcc  langage,  pour  faire  entendre  à  l'autre  de 
mot  à  mot.  Empereur  de  Trebizonde, voicy  ce  que  le  grand  dominateur  Si  Monarque  de 
tous  les  peuples  de  la  Grèce  te  fait  dire.  Vois-tu  pus  quels  ch^iins  nous  auons  pafTez ,  Se 
quelles  longues  cftenducs  de  terres  noftre  armée  a  arpenté  tout  expreftcment  pour  te  ve- 
nir faire  la  guerre  r  Si  doncques  tu  te  foufmcts  ànoftrc  difcretion  toy  Se  ta  villc.nc  fais  au- 
cune doute  de  recompenfe  de  quelque  autre  région,  ainfi  qu'a  eu  le  Prince  Dcmetrie  par 
cy-deuant  Seigneur  du  Peloponefe,auquel  nous  auons  fait  de  tres-grands  biens,  Se  donne 
plufieurs  ifles:cnfemblc  la  belle  &  riche  Cite  d'iîlnus,  où  il  vit  maintenant  àfbnaifc  ca 
tout  repos  &feureté,  hors  de  crainte,  jouïfl'antd'vnc  félicité  trop  hcureufe.  Que  fi  tu  es 
fi  mal  confeillé  derefiiferànousobeïr  &: complaire ,  &  vouloir  cfprouuer  l'cftort  Se  ri- 
gueur de  noftre  inuinciblcpuiflrance.afTeure-toy  de  voir  au  premier  iour  ta  ville  Sc  tou- 
tes  tes  fornmes  lans  deffus  deffous  :  car  nous  ne  partirons  d'icy  que  nous  ne  l'ayons  prife, 
&  fait  mettre  au  trenchantdel'efpéc  tous  les  viuans  qui  s'y  feront  irouuez.  Cecy  ayant 
eftc  rapporté  à  l'Empereur, il  fit  refponfc,quc  désauparauant  qucletraiclc  euftcfté  en 
rien  enfiraint  de  fa  part.  Se  mefme  lors  qu'il  relafcha  le  frère  du  Seigneur ,  il  cftoit  défia 
tout  refolu  de  luy  obéir,  &:  ferctirer  en  tel  lieu  qu'il  luy  plairoit  ordonner.  Ce  qu'il  auroic 
encore  reconfirme  du  General  de  la  mer,  afin  qu'il  n'cndommageaft  cependant  la  con- 
trée, car  il  eftoit  prcft  de  fc  rendre  auflî-toft  que  Mechmet  feroitarriuc.  Et  pria  à  cette 
occafion  le  BafTa  de  faire  fesexcufes&fà  paix  enuersluy,  fous  condition  toutesfois  qu'il 
efpouferoitfa  fille,&:  luy  donneroit  vn  paisde  femblablereuenu  &  valeur  que  celuy  qu'il 
laiflbit.  Machmut  eftant  retourné  aucamp,s'enallaaudeuant  dcfonMaiftre,pourluy 
faire  entendre  ce  qui  eftoit  paffé ,  Se  l'informer  au  demeurant  de  ce  qu'il  auoit  pu  rccon- 
noiftre  touchant  le  ficgc:  dont  Mechmet  deuenu  plus  ficy  &:  arrogant ,  ne  vouloit  plus 
prefter  l'oreille  à  aucune  compofition,  ains  fe  propofoit  d'auoicla  ville  de  force ,  Se  la 
faccagcr;  eftant  dépite  de  ce  que  l'Impératrice  enfuft  forric  auant  l'arriuée  de  fon  ar- 
mée de  mer,pour  fe  retirer  deuers  fon  gendre  Mamias.Mais  après  qu'il  eut  mis  l'affaire  en 
dchberation  auConfeil,  il  fut  aduifé  que  les  deux  Princes  s'entre- verroicnt,  &:  fe  donnc- 
roient  la  foy  l'vn  à  l'autre,  d'accomplir  rcfpcdiuement  les  articles  propofczj  en  forte  que 
à^chmct  ayant  juré  le  premier,lcs  laniftaircs  entrèrent  dans  Trebizonde  :  Se  l'Empereur 
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s'embarqna  aucc  fcs  cnfans,  &:  le  rcftc  de  fcs  plus  proches  parcns  pour  paflcr à  Conftanci-  ■ 
noplc ,  où  Mcchmet  les  enuoya  dciiant.  Qnanc  à  la  viilc,  il  la  lailTa  fous  la  charge  du  Bafla  1461. 
de  la  mer,  cjui  cftoif  Gouucrneur  deGallipuly  ;Mais  il  mic  vnegarni(on  de  lanidaircs  au  Qui^eft  rea- 
chaftcau,  &:  vnc  aucrcd  Azapcscnlaville;  Etcnuoyapuis  après  Chctir  Gouucrneurd  A-  «iuc  ^Mech- 
tnadc  pour  fefaihr  des  lieux  circonuoinnSjCnfemb  cdu  Mcfochale,que  les  Cabazitcens 
auoicntrenuiiifques  alors  au  nomdc  l'EnTpercur  dcCopftantinople  Se  de  fon  fils;  mais 
le  tout  vint  finalement  en  la  main  de  Mechmct ,  auquel  ils  fe  rendirent  les  vns  après  les 
autres.  Parquoy  ayant  par  tout  lailTc^dc  bonnes  &c  fortes  gatnifons,  tant  de  lanilTaires  que  ' 
d'Azapes,  il  prit  fon  chemin  parterre ,  5Aut  de  l'affaire  à  traucrfcr  le  pais  des  Tzanides,  V, 
qui  eftoit  fort  &:  mal  aifc.  A  la  parfin  toutesfois  il  artiua  à  Conftantinoplc,  dont  il  fie  cn- 
Icucr  l'Empereur  Dauid  à  AndrinopIe,&:s'y  achemina  incontinent  après. 

Voila  comment  fut  prife  la  Cite  de  Trebizonde,&  tout  le  pais  de  la  Colchidc  rcduic  XII. 
en  la  piiiffance  des  Turcs,  qui  cftoit  auparauant  vn  fort  bel  Empire,  goiiuernc  par  les 
GrecSjdont  il  fuiuoit  en  toutes  chofes  les  mœurs  &:  façons  de  faire.  Mais  les  Grecs,&:  tous  pj,jj,j^„  g, 
les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Grece,furent  bien  toft  apresdu  tout  abattus:  car  Mcchmet  naie  de  u 
ayant  mis  le  pied  .1  Conftantinoplc,  vint  delà  toutfoudain  pour  faire  la  guerre  auPclo-  Gf«<e- 
poncfe,&:  confcquemmcnt  prit  I  Empereur  de  Trebizondc,  aucc  tout  fonpaïs.  Il  dcpar-  attemcc 
tit  le  peuple  en  pluficurs  fortes, &  en  retint  vn  nombre  pour  faire  des  Schdars  Se  des  aupcupieen- 
Spaoghns  qui  ne  bougent  point  de  la  Porte  jcftans  les  vns  employez  au  feruicefic  menues 
charges  de  la  maifon,  6«:  les  .lutrcs  rcfcrucz  pour  l'vfage  de  fesordes  Se  vilaines  conçu-  ° 
pifcenccs.  Il  en  enuoya  aufll  quclcjues-vns  à  Conftantinoplc:  Du  refte  il  en  fit  des  lanif- 
faires,  &  des  efclaues  pour  fcruir  es  tentes  Se  pauillons  à  la  guerre.  Mais  parmy  le  total  il 
•  choilît  iu  fqucs  au  nombre  de  huift  cens  les  plus  beaux  ieunes  garçons,pour  le  fupplcment 
de  fcs  gardrs  ordinaires  Au  regard  de  la  fille  de  1  Empereur,  il  la  prit  .i  femme  tellement 
qucllemcnt,&;  non  du  tout  en  la  forte  Se  manière  qu'il  en  auoit  eftc  requis:  ne  tarda 
gueres  neantmoins  qu'il  l'appella  au  rang  de  celles  de  la  chambre,  après  qu'il  cuft  faic 
mourir  fon  pcrerSc  retint  auprès  de  foy  le  his  du  feu  Empereur,  frère  de  ccttui-cy ,  lequel 
cftoit  demeuré  en  fort  bas  aage  lors  que  Ion  pcre  dccrda  M.iis  le  Prince  George ,  le  plus 
icune  des  enfans  de  Dauid,  eftant  arriuc  àAndnnoplc  fc  fit  Turc,  Se  s'accommoda  ^ 
leur  habillement  &:  façons  de  faire;  cela  neantmoins  ne  le  garentit  pas  que  Mechmct  ne 
le  fift  empoigner  bien- toft  après,  auec  fonpere  Se  fes  frères:  Pour  autant  que  la  femme 
d  Vfuncaftan  auôitefcrit  qu'on  luy  enuoyaftl'vn  des  enfans  de  l'Empereur,  ou  bien  Ale- 
xis Comncne  leur  coufin  germain,  qui  eftoit  lorsàMctheiin  :  Se  les  lettres  tombèrent  de 
malheur  entre  les  mains  ae Mechmct; a  caufc  que  le  grand  Chambellan  George,  les 
ayant  premièrement  données  au  Gouuerncurdes  Princes,  lequel  il  fç,iuoit  bienn'eftrcnc 
traiftre  ne mefchant,&:  dont  l'Empereur  fcpouuoit fier, fc  r  aduifa  foudain ,  Sieut  peur 
ques'il  venoità  eftrc  décelé  d'auoir  eu  communication  de  cet  affaire.leBalfaMachmuc 
qui  auoit  tout  crédit  &:authoritc  auprès  du  Seigneur,  ne  luy  fift  faire  quelque  mauuais 
partyjes  retira  Se  les  luv  donna. Mechmct  les  ayant  Icucs,  n'en  eut  point  bonne  opinion,& 
fit  prendre  là-defliisl  Empereur&fos  enfans,  enfemble  leur  coufui,  &:  les  mettre  tous  en  fj'mtm'âe' 
forteftroiie  garde.  L'Infante  fut  auftimifc  hors  de  fa  chambre,  comme  dit  a  eftc, mais  lEmpcfeur 
après auoir  garde  les  autres  quelque  temps,  il  les  mena  à  Conftantinoplc, où  ils  furent  f/^J^^jf^ 
finalement  misa  mort.  Quant  aux  ieunes  garçons  qu'il  auoit  enleucz  de  la  ville  de  Tre-  enf«nt. 
bizondc,&  des  lieux  circonuoifins,  les  vns  furent  cnioollcz  au  rang  des  Ianiflaires,Ies au- 
tres rcferucz  pour  Icferuicedc  fa  perfonne  ;  &:  le  refte  donnez  à  inftruire  en  la  difciplinc 
&  inftitution  des  Turcs.  A  fes  enf.ms.  Se  perfonnagcs  d  authoritc,il  départit  les  filles  vicr- 
ges,horfmis  quelqucs-vncs  qu'il  retint  pour  mettre  en  fon  Serrail,  Se  d'autres  qu'il  maria 
à  fes  feruiteurs.  Orl'Hyver  enfumant  il  ne  bougea  dcConftantinople(où  il  auoit  défia 
cftably  le  fiege  de  fon  Empire)  à  fc  donner  du  bon  tcmps:&  manda  Vladus  fils  de  Dracula 
Prince  de Moldauie, dont  il  entretenoit  le  icune  frère:  Toutesfois, pour  le  commence-  vuJui.  an* 
ment  que  cettui  cy  vint  au  Serrail,  il  y  eut  de  la  difficulté  auant  que  le  pouuoir  faire  ran-  «tement  BU- 
ger  à  luy  complaire;  &:  peu  s'en  fallut  que  là  dcflus  il  ne  tuaft  Mcchmet,  lequel  (c  trou-  j"'  j'^ 
tiant  épris  outre  mefurc  de  l'amour  de  ce  icune  Prince,  le  fitappeller  à  part,  &  commença  quieTiinfil- 
de  luy  faire  tout  plein  de  priuautez&circlVes,  pourtafcher  de  le  gagner:  Cequcl'auttc  p'nc- 
du  commencement  n'interpretoit  qu'à  bien,  iufques  à  ce  que  1  ayant  fait  entrer  en  fa 
chambre,  quand  il  vid  que  c'eftoità bonefcient      qu'on  vouloit venir  aux  prifc$,doni 
neantmoins  il  fe  defcndoit  le  mieux  qu'il  pouuoit ,  rcpouflant  les  infâmes  attouchcincns 
dont  ileftoitpreiré,à  la  parfin  il  fut  contraint  pour  ne  fçauoir  plus  comment  fc  fauuer. 
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de  mettre  la  main  au  poignard,  dont  il  donna  a(Tc«  auant  dans  la  cuiATe  à  Mcchmc^ 
1461.   ^^.^  i^ifj-j  1^  jo^ij  cfpcrdu,  &:  gagna  au  pied  cependant  qu'on  accourut  au  Tecourss 
tellement  qu'il  eut  le  loifir  de  grimper  fur  vn  arbre  toulîu,où  il  fe  cacha  parmy  les  bran- 
ches 1  &:  par  ce  moyen  efchappa  cette  première  furie  :  Car  la  playe  sellant  trouuce  moin- 
dre qu'on  ne  pcnfoit,  la  reconciliation  fut  incontinent  faite  entr'eux.pourcc  qu  il  fc  laiflk 
aller  à  ce  qu'on  defitoit  de  luy.  Si  eft-ce  que  Mcchmet  n'cftoit  pas  fi'ardent  après  les 
étrangers  comme  enuers  ceux  de  fa  nation,  dont  peu  luy  cfchappoient,  au  moins  de  ceux 
qu'il  pouuoitfçauoirellrc  de  quelque  beauté  &  mérite:  &:  en  auoit  iour&  nuid  cuaci- 
nuellement  de  grands  trouppeaux  autour  delu^  tantefloit  outrageufc  Se  dcmefurée  la 
mefchancetc  de  ce  déborde  pcrfonnage.  Bicn-toft  après,  en  faucur  de  ce  fien  mignon, 
Set  ctnaa»  il  donna  laMoldauie  àfon  firere  Vladus,&:  luy  tint  la  main  pour  l'en  rendre  paifiblc  :Lc- 
•  quel  tout  aufTi  toft  qu'il  en  eut  pris  pofTcffion,  mit  fus  vne  trouppe  de  halcbardiers  pour 
la  garde  defaperfonne;  &:  s'eftant  fait  le  plus  fort  dans  le  pais,  fe  failit  des  plusapparens, 
dont  il  pouuoit  (bupçonner  quelques  changemcns  Se,  reuoltes,  pour  raifbn  de  leur  crédit: 
mais  il  ne  fc  contenta  pas  de  s'en  défaire  par  quelque  mort  itmple  Se  légère,  car  il  les  fit 
empaler  tousvifs;ad)ouftantà  la  commodité  dcfcs affaires  vne  extrême  cruauté  defup- 
plicc.  Au  demeurant  il  ne  pardonna  àvn  toutfeul  de  leurs  familles,  non  pas  feulement 
aux  femmes  &  petits  enfans:ri  grande  fut  l'inhumanité  &:  la  rage  de  ce  tyran,  que  nous 
n'en  auons  iamais  oiiy  parler  dcfcmblable.  Car  pour  s'afl'cuier  de  cette  Principauté, on 
dit  qu'en  peu  de  iours  il  fit  mourir  plus  de  vingt  mille  pcrfonnes,  donna  à  fes  gardes  & 
(àtellites  tout  leur  bien,  enfemblc  les  Charges,  O.lîccs&rDignitcz  qu'ils  fouloient  tenir, 
en  forte  qu'il  eut  bien- toft  réduit  les  affaires  du  pais  àvneeftrange  Se  merueillcufe  mu- 
tation: &:  fi  chargea  quant  &:  quant  d'impofitions  tres-excelHucs  indiffcremmcnt  plu- 
fieurs  Hongres,  lefquels  il  mécroyoit  de  porter  quelque  affedion  aux  affaires  de  ce  pau- 
Ure&  dcfolc  pais,  comme  ayant  intereftdelevoir  réduit  àvn  fi  piteux  eftat.  Finalement^ 
après  auoireftably  fa  domination,  de  forte  qu'elle  luy  fcmbloitdclormais  bien  affcurce,  il 
fe  mit  à  chercher  les  moyens  de  fc  fou  (traire  de  l'obcïffanceduTurc.  Toutcsfois,  le  douce 
qu'il  auoit  du  peuple,  le  tenoit  aucunement  fous  bride  ,  craignant  que  s'il  remuoit  ricû 
de  ce  collé  là,  quelque  bon  ordre  &:  prouifion  qu'il  cuft  donne  à  fes  affaires,  les  Vala- 
ques ,  auec  l'aide  de  ceux  de  Hongrie,  qu'ils  ne  faudroient  d'appcUer  à  leur  fcccurs ,  ne 
luy  fiffent  quelque  faux-bon. 
XIII.       Les  chofes  doncques  paffoient  ainfi  pour  ce  regard  :  mais  Mechmet  durant  le  mefme 
iHyver  ayant  eu  le  vent  de  tout,&  comme  Vladus  conuoiteux  de  nouuelictez  eftoit  aprcs 
Mechmet  ^  Çç  rebeller,  s'eftant  a  cette  finaccofté  des  Hongres,  &  faitnouuelle  lieue  &:  alliance 
uoir  lau  à  auccquescux,cnrut  rort indigne.  l'arquoy  ildepelcha  vn  lien  Secrétaire, Grec  dena- 
tion,  nomme  Catabolin ,  pour  tafcher  à  faire  venir  V ladus  deuers  luy,  fousombre  de  tout 
plein  de  belles  chofes  qu'il  luy  deuoit  dite  de  fa  part  :  &:  mefme  que  s'il  pcrfeueroit  en  la 
fidélité  &:  obciffance  promife,  Se  alloit  baifer  les  mains  au  Grand  Seigneur,  qu'il  fe  pou- 
uoit affeurer  d'infinis  autres  plus  grands  auancemens  &  bien-faits. Ccpendant,il  manda  à 
Charnus  furnommé  le  Port-Efpreuier, auquel  il  auoit  fccrecement  donné  le  gouuemc- 
ment  delà  Valaquie-,  Se  pourwnt  cettui  cy  rodoit  és  cnuirons  du  Danube,  attendant 
quelque  occafion  à  propos,  qu'il  trouua  moyen  en  quelque  forte  que  ce  full  par  aftuce 
ou  autrement,  de  prendre  &:  luy  amener  Vladus  -,  car  il  ne  luy  fçauroit  faire  feruice  plus 
agréable.  Le  Secrétaire  conféra  du  tout  auec  Charnus  en  paffant:  &:  regardanspar  cn- 
Corapiotde»  '<^nit>le  des  moyens  qu'ils  auroient  pour  exécuter  la  volonté  de  leurMaiftre,  refoiurcnc 
Turcs  conue  pour  le  plus  cxpedict  de  drelTer  vne  cmbufche  à  Vladus  fur  le  chemin, lors  qu'il  viendroit 
.VJidui.      a  reconduire  le  Secrétaire,  lequel  aduertiroitChamus  quand  il  (croit  preft  de  s'en  retour- 
ner. Le  tout  fut  fait  fuiuant  ce  qui  auoit  efté  aduifé,&  l'embufcbc  drelTce  en  lieu  fortfic 
conuenable:quandVladus,qui  auec  quelque  nombre  de  chenaux  s'efloit  mis  aux  champs 
pour  accompagner  le  Secrétaire  Se  le  laniffaire  qui  le  conduifoit,  ne  fc  donna  garde  qu'il 
fe  vid  enueloppc  des  Turcs  :  neantmoins  fans  s'effrayer  de  rien,  après  auoir  encouragé  les 
fiens,fc  faifit  bien  &  beau  de  ces  deux,  &  de  ce  pas  tourna  Charnus  en  fuite  qui  l'eftoic 
venu  charger  à  l'impourueu ,  tellement  qu'il  le  prit  luy-mefmcauecquelquesautres  en- 
core,car  iln'y  eut  pas  grand  meurtre.  Tous  ceux-là  puis  après  qu'il  auoit  pu  empoigner 
en  vie,  il  leur  fit  couppcr  bras  &  jambes,  &  finalement  empaler-,  me(mement  Charnus 
qu'il  fie  mettre  au  lieu  le  plus  emincnt.fclon  fon  degré  &:  dignité:  Ce  qu'il  fit  pour  donner 
exemple  àfes  fubjets,&:  les  inrimidcr d'entreprendre  de  telles  chofes, s'ils  ne  vouloicnc 
paffer  par  le  mefme  chailimcnt  que  les  autres.  Cela  fait,  il  affcmbla  en  diligence  la  plus 
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igf.indc  armée  qu'il  peut,  &:  s'en  alla  droi£l  au  Danube,  qu'il  pafTa.  Puis  s'cflant  jette  d'v-  , 
ne  grande  furie  &:  impetuofitc  dans  le  pais  de  Mcchmet,  qui  eft  le  long  de  cette  riuicrc,    '  4  ^ 
le  courut,  pilla  &  faccagca  d'vn  bout  à  autre,  &:  brufla  tous  les  villages  &  hame;iux, 
mettantà  mort  iufqucs  aux  femmes  &:  petits  enfans  qui  eftoicht  encore  dans  le  berceau. 
Apres doncqucsauoir fait  infinies  cruautcz  exécrables,  &laiflc  par  tout  des  marques  &: 
enfcignes  d'vnc  très  piteufcdcfolation,  il  s'en  retourna  en  Moldauic.  Ceschofcsrappor- 
tccsàMechmct,  comme  Tes  AmbafTadeursauGientcftc  inhumamemcnt  misa  mort  pat 
Vladus,  &Chamusrvn  des  premiers  hommes  de  la  Porte  exécutez  d'vn  fi  horrible  fup- 
plice,  luy  apportèrent  vn grand ennuy  Si  creue-cœur,  ainfi  'juel'on  peut  croire:  mais 
ce  luycuft  bien  encore  eftcvn  plus  grand  tourment  d'efprit,  s'ileuft  cftc  contraint  d'ou- 
tre-padervn  tel  outrage  fans  en  prendre  vengeance;  attendu  l'orgueil  &infolencc  d'vn 
fi  petit  compagnon,  qui  n'auoit  point  craint  de  mettre  la  main  à  fcs  AmbalVadcurs.  Cela 
aulTi  l'aigriiToit  dauantage  ,  que  l'autre  eufl:  fans  aucune  occafion  pafTc  fur  luy  le  Danu- 
be à  main  armée,  bruflé  &:  faccagé  Ces  pais  &  fujets ,  &c  fait  par  tout  vn  fi  eftrangc  rauage. 
Toutesfois  la  cruauté  dont  il  auoit  vie  enuers  fes  feruiteurs,  luy  eftoit  plus  à  cœur  que 
toutlercfte  de  fcs  pertes:  au  moyen  dequoy  ildcpcfcha  incontinent  fcs  mandemcnsSc 
commiifions  de  code  &  d'autre  à  tous  fes  Capitaines,  pour  amener  en  diligence  les  gens 
de  guerre  qui  cftoient  fous  leurs  departcmens;  &:  ainfi  eftoit  après  à  faire  fcs  préparatifs 
pour  aller  en  la  Vaiaquie.  On  ditUdcffus,  queleBafiaMachmutauantquelesnouuel- 
les  certaines  de  la  mort  des  Ambafi'adeurs&rdcChamus,  enfcmble  de  ces  bruncmcns&:  Mcchmet  «fc 
ruines fulfeijt  arriuces,  auoitfaitcntendtc  le  toutà  Mcchmet  ;  dont  il  entra  en  fi  grand  ['^j^^^'  '^'^ 
^olcrc  qu'il  le  fit  fouetter  fur  le  champ ,  pour  luy  auoir  fait  ce  rapport  :  Car  ce  n'cft  point  "  vcngc^'da 
J'ignominiC(  àceuxau  moins  qui  ontcftc  efclaucs,&:  non  paslcsTurcs  naturels)  d'cllrc  VaUque. 
battus  à  coups  de  verges ,  fi  tel  ell  le  plaifirdu  Seigneur. 

Mais  Mcchmet  «îepefcha  des  courriers  quand  il  en  fccut  la  vérité ,  pour  aller  faire    X IV. 
aflcmbler  fes  forces ,  &:  mefmcmcnt  fa  caualerie.  Or  ont  les  courriers  du  Turc  qu'on  ap- 
pelle V  lachi,  cette  couftume  quand  il  eft  queftion  de  faire  diligence,  de  n'efpargner  point  j  "ju'rc"'» 
leurs  montures  ;  car  leprcmicrpaflant  qu'ils  rencontrent,  il  faut qu  il  mette  pied  à  terre,  leor  mauiere 
&  quitte  la  fon  cheual,  prenant  en  lieu  celuy  qui  cftrecreu,  &  ainfi  relayent  de  main  en    f*"*  <i»l»: 
maincommcfi  c'eftoient  poftes  aflifes.  Mais  de  peur  que  le  branflc  &:  agitation  ne  leur 
froilTc  l'eftomach,  à  caulc  de  l'extrême  diligence  qu'ils  font,  ils  fc  ferrent  à  trauers  le 
corps  fort  eftroitemcnt  auecvne  bande  large:  De  forte  qu  en  peu  de  temps  ils  fontvn 
merucillcux  chemin.  le  fçay  pour  vray  qu'vn  de  ces  courrierseftautresfoisvcnuencinq 
iours  depuis  le  Peloponcfc  iufques  à  Andrinople,  ce  qui  grand  peine  vn  homme  de 
cheual  pourroit  faire  en  quinze.  Mcchmet  doncques  après  auoir  afitmblé  toutes  fcs 
forces,  fc  mit  aux  champs  fur  le  commencement  de  la  prime- vere  pour  aller  en  la  Mol- 
^uic,  auec  la  plus  greffe  armée  qu'il  cuft  point  encore  eue ,  horfmis  celle  du  fiegc  de 
Conftantinoplc  :  &:neantmoins  cette- cy  eftoit  plus  belle,  &:  mieux cquippcc  d'armes, 
&  de  tout  autre  appareil  de  guerre  -,  car  on  dit  qu'il  y  eut  lors  bien  deux  cens  cinquante 
mille  combattans  en  fon  camp  -,  dequoy  le  bac  &  partage  du  Danube  peut  faire  foy  :  parce 
que  depuis  on  a  fccu  que  les  Fermiers  qui  l'auoicnt  pris  ï  foxante  mille  ducats ,  *  gagne-  J/^f^'/^j*,.^ 
rent  neantmoins  beaucoup  li-dcftus.  Quant  à  l'armée  de  terre,  elle  prit  le  chemin  de  j„4*ftéuru 
Philippopoly,  mais  Mcchmet  auec  vingt- cinq  Galères    quelques  cent  cinquante  Nauft  ^" 
qu  u  auoit  chargées  de  gens  de  guerre,  monta  fur  mer  railant  voue  par  le  Pont-Eii-  <ooooo. 
xin  droit  aux  bouches  du  Danube ,  &  de  là  tira  contrcmont  en  la  Bibine,  où  il  brufla  <i»t*n.  p»t- 
coutccqui  fc  rencontra  en  chemin:  parce  que  de  fois  à  autre  il  defcendoi  ta  terre,  com-  ^l'fjflfg*"/*. 
me  les  occafions  s'en  prcfcntoient,  &  puis  fe  rembarquoit  derechef,  tant  que  finale-  n  4t*ninu 
ment  il  fit  mcttte  le  feu  à  la  ville  de  Prailabum ,  la  principale  cftapc  &  apport  de  toute  la  ** 
Vaiaquie,  là  où  la  plufpart  des  édifices  font  de  bois,  &  pourtant  il  eft  bien  aifé  de  les  .y  j,u<,Ht,(y 
réduire  en  cendre.  Mais  les  Valaques  ayans  eu  les  nouuelles  de  la  venue  de  Mcchmet  auec  "J* 
vnctcUe  puifTance  ,  auoicnt  retiré  d'heure  les  femmes  &  les  enfans,  partiedans  la  mon-  ^j'ooTê'/i* 
Cagnede  Prafobe,  partie  en  vnc  place  merueilleufcmcnt  forte  ,  tantàcaufe  du  rempart  tournoi^ 


&  forte  qui  eft  tout  autour,  que  d'vn  mareft  qui  l'cnuironnc,  &larcndDrefqueinaccein-  '^^ 
ble.  Ils  en  cachèrent  grand  nombre  quant  &:  quant  au  profond  des  rorcfts ,  où  il  n'eft 
pas  bien  aifé  de  pénétrée,  û ce  n'eft  à  ceux  du  pays ,  qui  içaucnt  les  lieux  &:  les  adrcrtcsj  74^',^"/* 
Car  ce  font  de  grands  forts  où  il  n'y  a  ne  voyenc  fentier.  Ainfi  les  Valaques  ayans  mis  ■'^'.""/b, 
en  lieu  de  feurcté  ce  qui  leur  eftoit  inutileà  la  guerre,  mais  le  plus  prochain  de  leur  cœur, 
s'aflcmblercnt  autour  de  leur  Prince  Vladus  i  lequel  départant  les  forces  en  deux,  en  ic- 
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1461    tintvnc  partie  auprès  dcfoy  pour  faire  tcftc  au  Duc  de  la  noire  Pogdanic  ,  lî  d'aucntxirc 
il  fc  vouloir  remuer  à  la  faucur  de  Tarmce  Turqucfquc:  défait  la  guerre  cftoit  defiâallu- 
*ctftiM  pt  n^^-t^ntr'cux,  &:auoitcePogii-incnuoyc  fccrcttcmcnt deucrs  Mechmet  pour  l'appcllcc 
4>h*.dnMf-  àcettecntrcprifcdcla  Valaquic,  *  offrant  (  pour  toufioujs  le  plus  cfmouuoir  à  cela  )  dcfc 
fmrie—niit  joindre  à  luy  auec  toutes  fcs  forces  :  à  quoy  il  prefta  volontiers  1  oreille ,  &  Kiy  manda  de  le 
d*  foùlnt  '  vcnirtrouucr ,  afindcs'cnallcrdccompagnicmcttrclelîcgcdeuantla  ville  dcCelionû- 
mamtfn*^.!  tucc  fut  Ic  bord  du  Danubc ,  laquelle  cftoit  des  appartenances  d'Vladus.  Cettuy-cy  ne  fit 
faute  d'affembler  fes  gens  en  toute  diligcncc,&  s'en  vint  dcuant  la  place  deffufdite.qu'cux 
deux  tindrent  aflîegce  par  pluficurs  iours:  à  la  parfin  toutesfois  voyans  qu'ils  n'y  pou- 
uoienc  rien  faire,  ils  furent  contraints  d'en  dçflogcr ,  après  y  auoir  perdu  quelque  nombre 
de  gens;  prenant  le  Pogdanfon  chemin  pour  entrer  en  la  Valaquic,  dontilfutcmpefché 
par  cette  portion  de  l'armée  qu'on  auoit  cnvioyce  contre  luy.  Et  cependant  Vladusaucc 
le  refte  de  fcs  forces  s'cftoit  jette  dans  les  forefls ,  attL-ndant  de  voir  plus  clairement  ce  que 
voudroit  faire  Mechmet,a£  quelle  part  il  drcffcroitfon  chemin:  lequel  après  auoir  tranf- 
porté  tous  fes  gens  outre  le  Danube  entra  dans  la  Valaquic,  fans  toutesfois  mettre  le  feu 
nulle  part ,  ny  autrement  endommager  le  pays ,  ce  qu'il  auoit  tres-cxprcflcment  dcffcndu, 
mais  faifant  marcher  fon  armée  fort  aduifcmcnt& fous  bride-,  pourraifônde  la  difficultc 
d?s  lieux  les  plus  propres  &  commodes  de  tous  autres  à  drclfcr  des  embufchcs ,  tir*  droit 
à  la  ville  où  les  Valaques  auoicnt  retiré  leur  femmes  &  cnfans.  Et  eux  le  coftoyoient  pac 
les  bois  &  paffages  mal  aifez:  tellement  que  tous  les  Turcs  qui  s'efcartoicnt  ne  failloicnt 
d'eftre  incontinent  troullcz,&:  fur  le  champ  mis  \  quelque  cruelle  mort, fans  temiffion  au^ 
cune.  Mechmet  après  auoir  entendu  de  fes  coureurs ,  que  perfonne  ne  fc  prcfcntoit  pour 
le  combattre,  &  eu  d'aillcursaduerriilcmcntqu'Vladusn'auoit  point  de  renfort  du  co- 
ftc  de  Hongrie  commença  aie  mefprifcr,  &  fetenir  moins  foigneufcmentfurfcs  gardes, 
fc  logeant  en  campagne  rafe,  fans  aurremcnt  fortifier  f  m  camp  Cequ'Vladus  ayant  fore 
bien  fait  rcconnoiftrc  ainfi  que  les  ennemis  gagnoienttoufiours  pays  pour  le  venir  trou- 
uer,  enuoya  deuers  los  Hongres  fon  AmbalTadeur  pour  leur  remonllrcr  en  quel  eitac 
yr^        cftoicnt  Ics  affaires ,  &  leur  parla  en  cette  forte. 

V  o  V  s  n'ignorez  point  (comme  ic  croy  )  Seigneurs  Pannoniens,  que  noflrc  pays  cft  tout 
Harangue  de  joignant  le  voftrc,  &:  que  les  vns  &:  autres  habitons  au  long  du  Danube.  Vous  auez 
lirttr^d^vh  àcÇii  pu  entendre  (li  ic  ne  nie  mcïconte)  comme  le  grand  Empereur  des  Muful- 
dusjuCôfcii  mansaucc  vnc  puiffanccincftimable  nous  eft  venu  courir  fus.  Si  doncques  il  gafte  la  Va- 
dcHougtie.  laquie,  &:  la  réduira  fon  obcïffance,  fçachez  pour  vrayqu'ilne  s'arrclîera  pas  à  fi  peu, 
cftant  m  :fmcment  fes  affaires  paruenusàvnfi  haut  degré  de  grandeur  &  profpcrité  hu- 
maine, mais  ne  faudra  incontinent  de  s'attaquer  à  vous,  ô£  tourner  à  voftrc  defolationSf 
ruine  la  faucur  de  fcs  armes,  ennemies  du  nom  Chreftien ,  dont  ic  ne  faits  doute  que  beau- 
coup de  dangers  ne  fe  préparent ,  pour  fc  venir  auec  le  temps  refpandre  &  dcfcharger  fur 
vos  bras.  Parquoy  l'occafionprefentcvousfemondà  nous  donner  fccours,  afin  que  pac 
cnfemblc  nous  ufchions  (  &  au  pluftoft  )  de  rcpouffcr  ce  commun  aduerfaire  hors  de  nos 
frontiers&  limites.  Car  il  ne  faut  pas  entendre  qu'il  nous  ait  acheuc  d'accabler  du  tout, 
&:  rangé  noftre  peuple  à  vnc  fcruitude  miferablc ,  ayant  auec  foy  le  ieunc  frère  de  noftre 
Prince,  qu'il  ufche  de  nous  donner  pour  Seigneur;  ainsfemerrreen  deuoir  de  l'cmpof- 
cher,  faifantcn  forte  que  les  chofes  ne  luy  viennent  point  du  tout  à  fouhait,  félon  fon 
dcfir  &  intention.  Il  amefme  commencé  de  faircà  ce  jeune  homme  plus  de  faueurque 
de  couftume ,  quand  il  s'eft  voulu  acheminer  par  deçà  :  l'a  honoré ,  l'a  auancé  &:  fait  infi- 
nis prefcns,  rant  en  accouftremens,  qu'en  argent  comptant,  &  autres  richeHcs,  A  quelle 
'  occafion  tout  cela  ie  vous  prie,  fmon  pour  le  gagner  toufiours  de  plus  en  plus,  &  l'induire 
à  femcr  des  brigues  &  menées  parmy  nous ,  afin  de  le  fubroger  au  lieu  de  fon  frère  ;  &  qu'il 
nous  rende  tous  efclaues  auffi  bien  que  luy,du  Tyran'auquel  il  s'eft  dôné  du  tout  en  proye, 
aurrcs-grandfcandale  de  fon  honneur ,  &:dunomChreftien?Neantmoins,  il  n'a  pu  en- 
core faire  rien  cnucrs  les  Barons  du  pays,  defquels  il  a  cfté  fort  vertiicufementrejetté.  Les 
Hongres ,  cesrcmonftrances  oUycs,  virent  bien  qu'il  n'cftoit  plus  queftion  de  temporifcr, 
te  fe  rcfolurentde  fecourirles  Valaques  en  toute  diligence:  Parquoy  ils  fc  mircntfurlc 
champ  àlcuer  gens  decofté&  d'aurrcsj  tellement  qu'en  peu  de  iours  ils  drefferentvrïc 
grande  armée.  Et  cependant  Mechmet  gagnoit  toufiours  pay«,  merrant  le  feu  par  où  il 
paffoit,  &enleuanttoutle  beftailqui  fepouuoit  rencontrer:  car  d'efclaues ,  fesgcnsdc 
cheualmcfme  n'en  eurenr  que  bien  peu,  au  contraire  ils  ne  failloient  d'eftre  empoignez 
toutes  les  fois  qu'ils  s'cicartoicntunt  (bit  peu  de  la  grande  trouppc.  On  dit  qu  Vlad'is  en 
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iubirdifnmulcvintluy-mcfmc  au  ca.np,  pour  voira  l'oeil,  &:  remarquer  ce  qui  s'yfai-  '  ^ 
fiiit&:di(bit:  tnutcsfrtiscelAncmcfcmblepasvray  fcmblablc,,qu'il  fc  fut  voulu  hazar- 
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dcrà  vntel  pcnl,  vcu  qu'il  auoit  adcz  d'autres  cipics  dont  il  Ir  pouuoitfcruircnvncfi  GtioitUu- 
dangcreufe  affaire:  Aulfi  pourroit-il  cftrc,  que  cela  cuft  eftc  inucntc  pour  magnifier  d«riIci'VI«- 
dauanuge  la  hardicfTcdc  cechominc ,  qui  i  la  vérité  fut  l'vn  des  plus  mcrucillcux  de  fon 
temp^.  Mais  cela  cft  bien  certain,  que  par  plufieurs  fois  il  vint  tout  de  plein  iouriufqucs 
àlavcuëdcl'armecrcconnoiflrcraflicttcdulogis,  le  nombre  des  tentes  &:  pauillons,  ic 
le  quartier  de  Mechmet  ;  cnfemble  le  Bageftan ,  qui  cft  la  grande  place  où  fe  tient  le  mar- 
ché. Au  refteil  auoit  enuiroû  dix  mille  chcuaux,  combien  qu'aucuns  aycnt  voulu  dire 
qu'il  ne  paflbit  pas  IcTiombre  de  fcpt  millé,  aucc  lefqucls  il  eut  bien  la  hardieffe  de  ve- 
nir fur  le  premier  guet  leur  donner  vn  camifadc  bien  chaude ,  là  où  il  y  eut  de  plein  faut 
vn  mcrucillcux  elfroy  Se  confufion  partout  le  camp;  pourccqu»  les  Turcs  cftimoient, 
que  ce  fulk  quelque  grolTc  armcc  d'cllrangcrs  qui  leur  cftoient  venus  donner  à  dos,  le 
mefmc  craignoit  Mechmet  encore.  Au  moyen  dcquoy  tout  leur  fcmbloitdcda  plein  de 
fang ,  de  carnage ,  &  de  mort  trcs-cfpouucnrablc  &  horrible ,  ce  que  renforçoit  l'obfcu- 
ritc  de  la  nuift ,  laquelle  ne  Icurpermcttoitdc  difccrncrau  vr.w  quelle  chofefcpouuoic 
cftrc,  auec ce  que  le  grand  nombre d:  trompettes  qui  fbnnoient  de  tous  collez,  cmpef- 
choient  de  s'entr'oiivr  les  vns  les  autres ,  fi  grand  fuft  l'ellonnement  de  cette  fubitc  Se  ino- 
pinée charge.  Les  Turcs  toutcsfois  ne  fortirent  pas  pour  cela  hors  de  leur  camp,  mais 
demeurèrent  fermes  chacun  en  la  place  qui  leur  eftoitalfignce  dedans  leurs  tentes  Se  pa-  Lfi  Tutcj 
uillons:  Audi  n'cll-ce  pas  leur  couftume  de  fc  mouuoir,  ne  chinger  rien  durant  la 
nuicl,  foit  qu'il  y  ait  d-shwums ,  ou  que  quelque  bruit  Se  tumulte  furuiennc.  Puis  les  uicnne  de 
Chaoux  alloicnt  dr  coflé    d'autre  les  admoneilcr  de  ne  s'eftonncrpoinç,&:  que  ce  n'c-  ""Jj^'^j'i,^"'^; 
ftoitautrechofëqu'Vladus,  lequelauec  vnc  poignée  de  gens  réduits  audcfcfpoir  cftoit  leui/pule*! 
venu  faire  fadcmicrc  main  pour  fonder  feulement  leur  courage;  mais  qu'ils  en  iaiflâf- 
fcntconucnirfaH.uitcfl'c,  car  luy-mefme  le  vouloir  chaftier  de  fa  trahifonSc  infidelitcj 
s'cftantainfircbcliél'ansoccafion  ,aprcsaûoirrcccu  tant  de  grâces  &:  de  bien- faits.  Qu'a- 
mc  doncques d'entre  vous  ne  bouge  (ce  difbicnt-ils)  &  vous  autres  bons  Mululmans 
îiycz  patience  ce  peu  d'heures  qui  reftentencorc  iufques  au  point  du  iour,  que  vous  vcr- 
rezfansquepcrfonne  d'entre  vous  mette  la  main  pour  cela  à  fon  cimeterre,  comme  fera 
traiibéce  téméraire  delloyat-,  auec  fon  cfcadron  de  brigandeaux.  Car  Ci  vous  demeurez 
fermes,  la  querelle  fera  bicn-toft  dcmeflcc ,  là  oùfi  vous  vouscffr.iycz,  Se  venez  à  cm- 
barraffcr  les  vns  les  autres ,  vous  remplirez  tout  le  camp  de  confufion ,  dont  le  grand  Sei- 
gneur vous  fera  puis  après  mettre  à  more  les  beaux  premiers.  Ainfi  alloieiit  crians  les 
Chaouxà  h.iutc"voix  par  çpuslesquartiers,  pour  retenir  la  foule  du  peuple,  quijacom- 
mençoit  à  ferefpandre  de  coftcS:  d'autre  en  tumulte  Se  defordre,  làns  fçauoir  ce  qu'ils 
faifbient:  Surquoyceuxde  l'Afie  furent  les  premiers  c|ui  fc  trouuercnt  prefts  Se  arren-  i  jf^hctî  d» 
gcz  en  quelque  forme  d'ordonnances,'&fc  mirent  en  dvTUoir  de  faire  teftc.  Mais  ils  quit-  AhJiiquei. 
terent  bien-  toft  la  place  aux  Valaques  ;  lefquels  ne  fe  foucierent  pas  beaucoup  de  les  pour- 
fuiureàcaufc  des  ténèbres,  qui  ne  leur  permettoient  pas  de  choifir  tous  les  partis  qui  fc 
pouuoientprelcnter:  aufllque  leur  principale  intention  cftoit  de  donner  dans  le  logis 
de  Mechmet  qu'ils  cherchoicntd'vnegrandiflimearfcftion,  aucc  force  tortils  Se  flam- 
beaux allumez,  qu'ils  auoient  apportez  tout  exprés.  Neantmoins  le  mal  heur  voulut 
qu'ils  faillirent,  &s*adrcfrerentàceluy  des  BaffasMachmut  Se  Une  y  là  où  combattans 
d'vn  grand  effort  couppoient  les  cordages ,  rcnuerfoicnt  tentes  Se  pauillons ,  Se  mettoient 
au  fil  de  l'efpcctoutcc  qui  fc  prcfcntoit  au  dcuant ,  gens,  chcuaux,  ch.imeaux,  mulets. 
Se  autres  belles  de  clurge.  Cependant  les  Turcs  qui  commcnçoicnt  défia  à  fc  raffeurcr, 
vindrent  donner  à  trauers  ceux  qui  s'cfloicntcfcartez,  dont  ils  en  tuèrent  quclqucs-vnsi 
&  rembarrèrent  les  autres  dans  leur  groflctrouppe:  laquelle  n'ayantf.iit  chofe  d'impor- 
tance aucune,  forent  contraints  de  fe  retirer  vers  le  Bagefiin  ;  car  les  laniffaircs  firent 
lorsvn  lort  grand deuoir,  &ccpcndanr qu'ils  foufliindrcntlaplus  grande  furie  de  cette 
.  éharge,  donnèrent  loifir  au  rcftc  de  l'armée  de  prendre  les  armes,  Se  monter  à  cheual: 
tcllemcntquclamcflcevintàferefchauffcrfortafpre&cnminellc.  Etainfi  les  Valaques 
ayansen  telle  les  larulTaircs  qui  défia  les  prcffoient  fort,  paflcrent  parle  marche  où  ils 
firent  quelque  rauajc:  Se  là-deffus  le  iour  commença  à  paroillrc,  qui  les  fit  retirer  du       v  l 
tout  .(ans  auoir  perdu  gueres  de  gens,  non  plus  que  firent  les  Turcs.  ^  • 

Mais  Mechmet  tout  auffi-tofl:  qu'on  vid  clair,  choifit  de  chacune  trouppe  les  plus 
légers  &:deliurcsfoldats,  qu'il  aiuoya  à  coûte  bride  après  les  Valaques  fous  la  conduite 
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'  de  H.ily-Bcg  fils  de  Michel ,  lequel  les  pourfuiuic  fi  viiicmcnt  à  la  pifte ,  qu'il  les  vincat- 

1461.    teindre  au'anc  quedcpoyuoir  gagner  Icsbcjsi  &:  les  ayant  chargez  fans  marchander  en 
H-ily-Bcg       grand  meurtre  >  Bc  en  ramena  prés  de  mille  prifonnicrs  au  camp ,  où  Mechnict  les 
JcfFait    ic»  fit  tous  fur  le  champ  mettre  eg  pièces  en  fa  prefencc.  Les  Turcs  auoient  aulli  pris  la 
Uiî'/!et"itc  '^"'^^^  efpion  d'Vladus,  lequel  fut  amené  à  Mcchmet:  &  l'ayant  interroge  de  quel 
pays  il  eftoit,  &:d'où  il  venoit  "i  telle  heure ,  il  fit  refponfe  de  pomten  point  à  tout  ce 
<ju'on  luy  voulut  demander ,  iufqucs  à  ce  qu'on  l'enquit  des  affaires  de  fon  maiftrc ,  &  s'il 
ne  l^auoir  point  oùils'eftoit  retire  :  ilditqu'oiiy ,  &:  que  de  cela  il  en  pourroit  bien  par- 
i»  crjinte  Jet  à  la  vérité  s'il  vouloit ,  mais  qu'il  fc  garderoit  bien  d"en  rien  dire  ;  fi  grande  eftoit  la 
îjd>«'cotte«  crainte  &  la  frayeur  qu'il  auoit  de  l'offenfcr.  Et  comme  on  fut  venu  à  le  menacer  de 
Ivj .  mort ,  s'il  ne  dcclaroit  franchement  ce  qu'il  en  fçauoit  ;  il  répliqua  que  de  hiy  il  eftoit  tout 

prcft  à  la  reccuoir,  mais  au  refte  qu'il  n'oferoit  pas  feulement  auoir  penfc  d'ouuric 
la  bouche  pour  en  rcuclervnfeulmot.  Mechmcttout  eftjahy  de  le  voir  ainfi  plùsappre- 
hcndcr  la  crainte  d'vn  péril  incertain  &:  abfent,  que  les  tourmens  &c  la  mort  qui  luy 
Termotjçna-  cftoient  dcuant  les  yeux  ,  ne  fc  peut  tenir  de  s'cfcrier  tout  luut:  Que  fi  ce  perfonnage, 
geJc  Me.h-  qui  tcnoit  Ics  ficns  cn  vnc  telle  crainte  &:obeiftance,  auoit  quelque  notable  armée  entre 
Vi"duj"''^'  les  mains ,  il  feroit  pour  faire  bien-toft  de  belles  choies,  &:  acqberir  vne  fort  grande 
réputation:  Et  là-deftuscommanda  qu'on  depefchaft  cet  opiniaftre.  Cela  fait,  il  dcflo- 
geafoudain  pour  tirer  droit  à  la  ville  capitale  a'Vladus;  n'oubliant  défaire  tous  lesfoirs 
bien  clore  &  fortifier  fon  camp  tout  à  l'cntour,  d'vne  large  trcnchcc  &:  d'vn  bon 
rempart  cn  dedans:  carie  danger  où  il  s'eftoittrouucà  faute  de  cela,  le  faifoit  plus  (bi- 
gneufement  penfer  à  foy  ;  fi  bien  qu'il  tcnoit  iour  &:  nuiâ  la  plus  grand  part  de  fon  ar- 
mée cn  garde:  finalement  il  entra  dans  la  Valaquic,  iufques  tout  auprès  de  la  ville  deC- 
fufdite ,  où     hâbitans  qui  ne  voyoient  ne  rime  ne  raifon  de  s'obftincr  à  tenir  contre  vnc 
figroftcpuiftance,  auoient  dcfiaouuert  les  portes  pour  le  reccuoir  dedans:  &:  luy,  cui- 

■  dant  qu'on  l'cuft  abandonnée,  pourcc  qu'il  ne  voyoitperfonne  fur  la  muraille,  nydelaf- 
chcr  vn  fcul  coup  d'arquebufc  ou  de  Befche,  pafla  outre:  Et  trouua  là  auprès  les  corps 

hoinUiè"^  defes  Ambafladeurs  encore  attachez  aux  paux  où  ils  auoient  eftc  fichez  fur  le  grand  che- 
min j  ce  qui  luy  fut  vn  renouucUcmcnt  de  courroux  &:  douleur.  Parquoylcs  ayant  fait 
4lefpendrc  ic  inhumer,  il  s'aduança  cnuiron  vnc  Ueuc  &  demie,  Id  où  il  rencontra  le 

■  'carnage  qu'Vladus  auoit  fait  de  fcs  propres  fujcts;  chofc  horrible  &c  efpouuentablc  à 

Je  voit  de  loin  feulement.  Car  c'eftoit  vne  place  quelque  peu  rcleuée,  &:  defcouucr- 
cede  tous  coftcz,  ayant  plus  d'vne  bonne  heuc  en  longueur,  &:  demie  de  large;  toute 
plantée  ^c  potences,  de  paux,  de  roiies ,  &:dc  gibets  hauts clleuez  à  guife  d'vne  fuftayc 
drue  &:  efpoifl'c  -,  le  tout  chargez  de  corps  humains  cruellement  martyrifcz,fc!on  ce  qu'on 
pouuoit  encore  apperceuoirà  l'angoiflc  de  leurs  hideux  vifagcs,  efqucls  la  mort  aucic 
cmpraint  l'enorraité  de  leur  douleur  Se  tourmens:  N'eftimans  pas  en  moindre  nombre 
que  de  vingt  mille  -,  ce  qui  rendoit  de  tant  plus  le  fpeâacle  effroyable     hideux  à  voir; 
car  il  y  auoit  iufqucs  à  de  petites  créatures  exécutées  aux  mammelles  mefmes  de  leurs 
mènes,  où  elles  auoient  efté  eftranglées,  &c  y  pcndoicntencore  :  Et  les  oyfeaux  infâ- 
mes, dont  l'air  eftoit  obfcurcy  ic  couuerttout  ainfi  que  d'vne  grolTc  nuée,  auoient  dcfia 
Se»  ditcoor»  fait  Icuts  aircs  dans  le  crcux  dcs  vcnttes  dont  ils  auoient  deuoré  les  entrailles.  Mcchmcc 
fatiescniju-  quantà  cela,  eftoit  bien  d'vn  naturel  autant  cruel  &fanguinatre  que  nul  autre  eut  fccu 
KidYUtlus  cftre;  &:  ncantmoins  quant  il  vid  qu'vne  feule  rage  Se  forcenerie  d'vn  petit  compa- 
gnon, auoit  furpafl^^c  de  beaucoup  toutes  celles  qu'il  euft  oncques  fait  en  fa  vie,  d'vn 
codé  eftoit  rcmply  de  fi  grande  merueille  qu'il  ne  fçauoit  que  dire.  Se  de  l'autre,  au- 
cunement touché  de  pitié  &:  horreur:  difant  à  part  foy  que  non  fans  caufe eftoit  ainft 
craint  &  redouté  de  fes  fujets,  ccluyqui  auoit  eulecœur  de  commettre  vnc  telle  inhu- 
manité, Se  que  mal  ailcment  pourroit-il  eftredepoftcdé  de  fon  pays,  puis  qu'il  fçauoic 
ainfi  vfer  de  fon  authoritc,  &:  de  l'obciftànce  de  fon  peuple.  Puis  tout  foudain  fc  re- 
Vigihnce  0c  ptcnoit;  ne  penfant  pas  qu'on  daift  faire  conte  d'vn  tel  bourreau.  Les  Turcs  mefrncs 
d"u«iut  contemploicnt  ce  tant  horrible  Se  criminel  cimetière,  jcttoient  de  grandes  im- 

précations contre  Vladus ,  lequel  ne  fe  fouciant  pas  beaucoup  de  tout  celalcureftoicin- 
ceffammcnt fur  les  bras,  tantoftfurles  flancs,  tantoft  à  la  queue  de  l'armée:  tellement 
qu'il  ncfepaflbitiourqu'iln  eninift  à  mort  vn  grand  nombre ,  &:ne  leur  fift  quelque  no- 
table Se  fignalé  dommage ,  autfi  bien  fur  les  grns  de  cheual ,  comme  fur  les  Azapcs ,  fi  tanc 
(bit  peu  ils  s'efcartoient .  Et  cftant  fa  principale  intention  de  donner  quelque  bonne  cftrcc- 
te  au  Duc  de  la  Noire  Pogdanie  pour  fe  venger  de  luy ,  il  laiftà  dx  mille  chcuaux  pour  fui- 

uxc 


i 


Mahomet  1 1,  Liure  neufiefme.  îij 

urea^coftoycrtoufionrsTarmcciics  Turcs,  par  les  bois,  &  pays  couucrcs,  dont  ils  fça-  "  -— 

uoienccrcs  bien  les  addrcfTc<: ,  Tins  courcsfois  Ce  luzardcr  a  aucun  combar,  mais  (culc-  '  i4^i» 
mcntcontinucràles  trauaiilcrj  &  troulTcr  ceux  qui  fc  dcbandcroicnc,  là  où  ils  vcrroicnc 
le  )cu  eftrcfcur:  irUiyavicd  le  rcftc  de  fcs  forces  s'en  alla  droit  vers  la  ville  de  Kilic,quc 
l*aufrc  auoic  cnucloppé ,  crtminc  nous  auons  delîa  dit.  -w  r  t 

C  £  s  fix  mille  chcuAux  furent  bien  aifes  de  n'auoir  plus  perfonnc  qui  les  contrerool-         *  ï< 
laft  te  retint  de  faire  quelque  brauc  adion,  comme  ils  fclc  promcttoienr;  &c  s'attcn-   sî«  mille 
danc  que  de  pleine  arriucc  ils  metnoieni  les  ennemis  en  route,  dequoy  ils  fc  pourrojcnt  [l^'u^at»*- 
acqucrir  vne  gloire     rcputaticm  immortelle,  ne  firme  rien  de  ce  qui  leur  auoit  cftc  «lufnt  lar- 
ordonné;  mais  au  contraire  s'en  allèrent  la  telle  baificc  attaquer  les  Turcs,  tout  ainfi  **"^* 
<juc  s'ils cuflfent  voulu combattrccn  bataille  rcngccj  làoùfoudainlcs  fcntinelles  donne- 
•entralarme ,  &:  le  tfamp fc  trouua  incor.tincht prcll ,  horfmis  les  laniflaires  de  îa Porte 
<juirte  bougèrent:  Auffi n'ont  ilspasaccouftumc  de  fc  mouuoir Icgcrcnicnt,  fi  ce  n'cft 
à  vn»vandbcfbin:  toutcsfois  IcBalTa  Maclimut  enuoya  lofcphepour  les  rcconnoiftrc, 
&  tilchcr  de  les  attirer  à  l'efçarmouchc  le  plus  auanc  qu'il  pourroit,  &  cependant  il 
tîntàcheualauec  le  relie  des  forces  qui  cftoicnt  fous  fon  régiment.  Quanta  lofephe,  il  lu'|j*{iu^^e 
alla  de  vray  attaquer  les  Valaques  fort  viuemcnt ,  comme  fi  à  fon  arriuce  il  leur  euft  dcu  r»'  ^"  VjU-  • 
raffcr  fur  le  ventre;  mais  cela  ne  dura  gueres,  &i  tourna  tout  incontinent  le  dos,  fuyant 
uy&:  les  ficnsàbridcabbatuc;  quand Omarfils de  Thuracanquiaucitefléenuoyc  pour  Om»r.  ^" 
Icfouftcnir ,  !uy  efcriade  loin  ;  Et  où  fuys  tu  ainfi  vilainement  lafchc  &:  failly  de  coeur  que 
tu  es  î  De  quel  œil  penfes-  tu  que  le  Seigneur  te  verra  î  n*attends-ni  pas  d'eftrc  beaucoup 
plus  cruellement  traiclé  de  iuy  qucdcs  ennemis  propres,  &r  qu'il  ne  te  falîc  mourir  hon- 
teufcmcnt,  tout  aulfi-toft  qu'il  fçaura  que  tu  te  feras  ainfi  porte  en  (à  prefenccî  Ces  rc- 
roches  &C  autres  que  Kiy  fit  Omir  le  rcttndrcnt,  &:  incitèrent  de  retourner  auecques 
uy  au  combat,  là  où  il  fc  porta  alTcz  mieux  qu'il  n'auoitfait  à  la  première  charge  5  en  for- 
te qu'ils  mirenr  à  leur  tour  les  ennemis  en  route,  dontfans prendre  perfonnc  à  mercy,  p^^^-^^  ^ 
ils  en  tuèrent  bien  deux  mille,  aufquels  ils  coupperentlestcftcs ,  &:  les  fichèrent  au  bout  v«u^uei.  " 
de  leurs  lances ,  puis  s'en  retournèrent  ainfi  victorieux  deuers  Mcclimet.  Il  donna  fur  le  •  Xmtrtmtnt  ' 
clnmp  le  gouuememcnt  deThefl'alicà  Omar,  combien  que  MazaI*  fuft  encore  m  vie,  uuhii. 
In  ; :1  -ftoità  la  fuite  du  camp,  auec  vne  trouppc  de  braues  hommes-Voila  I  ilfuc  qu'euft 
laf -f   idr  temerite*& outrecuidcchardicn*edes  Valaques;  Icfqu^ls  auec  fi  peu  de  gens 
'cfcenuahii  vncautrefois,  ic  en  plein  iour encore,  vne  telle  puiffancc.  Parquoy 
1.  net  eut  lors  plus  de  liberté  de  courir  le  pays  à  fonaife,  &  le  piller,  fourrager,  tC 
ndre  forces  ames,  moyennantfà  canalerie  qui  s'cfpandoi't  au  long  &:  au  large  fans  plus  MerueilUox 
i   uuer  de  refidance au  moins  qui  fuft  ï  craindre  :  tellement  que  fcs  gens  fe  firent  ri-  nombie  à< 
chcs  :  car  le  butin  du  bcftail  feulement  atriua  à  bien  tooooo.  chers,  que  de  bœufs ,  que  de  ^"^j^'  |^.^^'' 
cheuaux.*  Etainfi  chargez  de  drfpoiiilles  reprirent  le  chemin  du  Danube  qu'ils  repaffo-  conompu, 
renc  à  grand"  hafte:  combien  qu'il  n'y  euft  perfonnc  qui  leur  y  donnaft  empcfchement.  '/^"''  jf^'y^ 
Car  les  Valaques,  quelque  bonne  mine  qu'ils  firent,  fcmonllian^  c-ntoftd'vn  coftc,tan-  *'''^"* 
toll  d'vn  autre,  ne  les  ofoienr  plus  toutcsfois  attaquer,  ayanseflé  faits  fagesparles  deux 
autres  rencontres.  AulTi  que  Mechmet  auoit  ordonné  i  Halv  fils  daÉKichelde  demeu- 
icrfurla  queue ,  pour  faire  plus  fcurcmcnt  fa  retraite.  Il  laifla  parmcfme  moyen  Dra- 
cubfîcred  Vhdùs  aupays,  pour  faire  des  brigues  Amenées,  &  tafcher  de  s'en  empa- 
rer d  vne  façon  ou  d'vne  autre:  Afinaulfiquc  le  Saniaque  qui  y  demeuroit  pour  conti- 
;  irrla  guerre,  peuft  ellrc  aflîftc  &  fecouru  de  fcs  moyens:  Si  après  auoir  ainfi  difpolc 
ircs  chofcs,  il  s'en  retournai  Conftantinopic.  Cependant  Dracula  fuiuant  la  charge 
qv;i  luy  auoit  elle  donnée,  trnuua  manière  de  parler  aux  principaux,  &:àceux  qu'il  pen- 
foitauou  quelque  authoritc  &:  crédit,  aufquels  il  tint  vn  tel  langage  :  Que  penfcz-vous  ^ '"[^p.'Jjyl 
Çnalementdeuenir  (  Seigneurs  Valaques)  n'aucz  vous  pasfcnty  à  bon  efcicnt  quelle  i«aux).rinïi- 
cft  la  puifl'ancc  du  grancl  Seigneur;  Ignorez  vous  que  vous  ne  l'ayez  continuellement  p* 
fur  les  bras  î  Car  il  vient  d'Sutres  forces  toutes  fraifches,  qui  achcueront  de  ruiner  ce  pays,  '^'^ 
&rrilleF-tout  ce  qui  y  cfl  deumcurc  de  refle.  A  quel  propos  doncques  refufez- vous  fon 
,i;nitic5«:  bienveillance?  Cherchez  (ic  vous  prît)  de  retourner  en  fa  bonne  grâce,  &  en 
c:  faifant  voi's  mettrez  vne  fin  à  vos  maux  îa  calamitez:  &rne  verrez  point  deuant  vos 
\  '    Tnu-îrfer  voflre  paysdcfonds  en  comble,  pour  ellrc  déformais  vne  (ôlitairc  habi- 
dc  belles  fauuagcs  tant  feulement  Car  vous  fçauez  bien  'que  vous  n'auez  plus  de 
1 ,  nv  de<heuaux ,  dont  vous  vous  puilHczaydcr:  &  toutes  ces  defolations  vous  les 
:z  iQuHcrtcs  pour  l'amour  de  ce  cruel  &:  inhumain  c)'ran;  ic  ne  fçay  comment  ic  \t 
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— - — —  pourrois  appcllcrfrcr»,  tant  il  vous  a  mal-hcurcufcmcnttraiQc,  voire  fait  dcccpauufic 
M  6       peuple  la  plus  horrible  &  dcccftablc  boucherie  dont  on  ait  oncques  oUy  parler.  Par  telles 
paroles,  &  autres  fccretes  menées  qui  fe  faifoient  auecqucs  ceux  qui  eftoient  venus  ra- 
cheptcr  les  prifonniers^^  il  en  attira  beaucoup  à  fa  dcuotion.  Aux  autres  il  iîttlire  ,  que 
fansauoir  crainte  de  rien,  ils  pouuoienten  toute  feurctc  venir  parlera  luy  :  lefquds  fi- 
nalement fe  refoUu-ent  tous  d'vn  accord ,  qu'il  efloitplus  expédient  pour  le  pays  &:"pour 
Rfuolie  àts  eux  d'obéir  à  Dracula,     l'auoir  pour  Seigneur,  que  non  pas  fon  frère  Vladus.  Parquoy 
Vaiï«iue4c6  jjj  commencèrent  peu  à  peu  àfc  retirer  deuers  luy ,  attirans  par  leur  exemple  le  reftc  du 
qudîftcon.  peuple  à  faire  de  mefme  :  fi  bien  que  Dracula  fetrouuaanpeudcioursvnc  bonne  troup- 
tMint  de  Te  pedeValaques,  tous  gens  de  fait,  auec  lefquels  &:  la  garnifon  des  Turcs  qui  auoiteftc 
Hon 'fie"     lailTce  fur  les  frontières ,  il  commença  à  conquérir  pied  à  pied  le  pays ,  &  le  ranger  à  l'o- 
beiftancc  de  Mechmet.  Vladus  voyant  que  fes  fuiets  l'auoient  abandonné  pour  aller  à 
fon  frère,  &  que  ce  ne  feroit  que  perdre  temps  dcfe  vouloir  opiniaftrerdc  les  retenir; 
mefmemenr  que  cette  grande  exécution  qu'il  auoit  faite  pour  fe  penfet  afTcurer  de  l'E- 
ftar,  luy  nuifoit  plus  qu'elle  n'aidoit,  quitta  là  tout  lVTc  rctir.irn  Hon<.'rie. 
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DIXIESME  LIVRE 

DE  LHISTOIRE  DES  TVRCS; 

DE  LAONIC  CHALCONDYLE> 

ATHENIEN. 
SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PRINCIPAVX 

.  du  contenu  en  ce  frefent  Liure.  ' 

I.  Emprifoftnement& mort eCvUduj ,  four auoir tyrannisé fèsjîtjets:  VentrefrifedelAe» 

thtlin ,  dont  le  Seigneur  suoit  fait  mourir  fin  frère  aifnépour jouyr  de  fin  héritage: 
Ô'vn  difiours  des  affaires  de  l'ijle ,  enfimhle  de  celle  de  Scjo  occufée  far  les  Ceneuoù» 

I I.  Le  Jifgede  Methelin,  (^r  reddition  d  iceBe  :  auecvne  harangue  fort  pitoyable  du  Princt 

k^Mechmeti  lequel  le  fait  finalement  mourir,  quant  à'vn  fien  cou  fin  qui  luy  auoit 
aydéà fin  parricide;  nonohfiant  qu  ils fe  fujfint  faits  tous  deuxTurcs  pour  fattntT 
leurs  vies. 

I J I.  Baftimens  &preparatifsà  quoy  s' employe\Mechmet durantle  fijourdel'Hyuer,  ntpoH- 
uant  demeurer  oyfif  :  Defiriptton  des  llliriens,&  peuples  adjacents  ;  &l'occafion 
qu'il prend  de  leur  guerre. 

IV.  Voyagede  Mechmeten  l' Jdyrit,  qu'ilrange ifinoheifianfe , partie  en ptrfonnnt , partit 

par fies  Lieutenans  :  dont  le  Bajfa  Machmut  prend  la  -ville  de  Clitz,ie ,  auec  leSei» 
gneurdupais  dedaifi  :  lequel  ayant  efié  amené  l  Mtchmtt^  il  le  fait  quelque  ttmpt 
après  efcorcher  toutitf. 

V.  Defiription  de  la  Cité  de  Rhagufic  ^é"  de  fia  police  :  La  guerre  que fit  Sandal  aux  Rhagu- 

fiens^pourauoirretiréfia  fcmmeé'fionfils,quiledepofifedede fioaEfiat;  é-cequie» 
aduint. 

V I.  Mechmet  après  auoijr  raclét  out  le refie  de  f  lHyrie ,  s'addreffie  aux  terris  de  Sandal,  &  des 

éutres  Seigneurs  fis  votfins  ^  lefquels  il  emmené  prifionniers:  les  Vénitiens  &  les 
n»ngres  excitex.  de  cét  exemple  qui  les  touchait  de  fi  prés  ^  fie  préparent  pour  luy 
faire  ta  guerre. 

VII.  Harangue  délibérât iue  excellemment  belle  du  fiieur  Victor  Capellyàta  Seigneurie  de  Ve- 

%ij< ,  pour  leitr  perfiuader  de  rompre  V  alliance  faite  auec  Mechmet,  &  prendre  les 
mes  contre  luy.  % 

VIII.  Les  Vénitien  à  à  la  pluralité  des  voix  itfians  re foins  contre  le  Turc,  &  depefichent  ett 

H  ongrie pour  faire  declarerle  Roy,& fie  liguer  auec  eux:  Les  remonfirances  de  leurs* 
Amba(]adeurs  là-deffus ,     U  refponfie  qu'ils  emportèrent. 

IX.  Armée  maritime  desVenitiens  f  au  comparoifire  de  laquelle  tout  le  Feloponefi  s  efieut  :Ia 

prifidelaviUe iArgos  :  clofiuredu  defiroit  de  l'ifime^fiege  de  Corinthe  :  mais  en. 
vain,& lareuoltede  Sparthe, anciennement  dite  Lacedemone. 

X.  LeBaffia  Machmut  ayant  efié  depefichédu  Turc  auH  les  forces  de  t  Europe  pour  fiecourtrte 

Peloponcfé,  contraint  d'arriuée  les  Vénitiens  de  l'abandonner ,  O'recouurece  qu'ils 
auoient  pris.  H iftoire prodigieufie  du  deueir pitoyable  d'vn  bauf  enners  le  corps  de 
fin  matflre. 

XI.  Lettres  d' A  fan  aux  habitans  de  Sparthe  pour  rttokrner  à  C  obeyfifance  duTurc:  &lapriji 

de  Methelin  par  l'armée  des  Vénitiens, 
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'  ^  E      Y  A  G  E  de  Mcchmct  contre  les  Valaqucs  eut  vnc  telle  ifluc.  El 

wL    ^fnWMP  Vladus  fentant  que  fon  frère  Dracuhapprochoit,  conquérant  pied  à 
CSteî^^W  pied  toute  la  Moîdauie,  fetetira  en  Hongrie,  où  ceux  dont  il  auoitfaic 
^    iCHTrtgS  mourir  les  parcns  &:  amis  l'appcllcrercnt  en  Iuftice,dcuant  le  Roy  Mat- 
Vladui  ap-         WpftSftM^  ^^^'^  fils  de  Huniadc .  &:  y  eut  jugement  donne  contre  luy  fort  ngou- 
«''po"uî"fcs         ~T^ZJ^  rcux,  furies  tyrannies , opprcflions  Se  cruautczdont  il  auoit  vfc  cn- 
ir.mujii  cô-  ucrs  fes  fujets  :  Puis  fut  mené  à  Belgrade  &:  mis  en  vn  cul  de  foflc. 

eft"whcué  Mechrhet  d'autré  cofté  depefchavncouricr  pour  aller  faire  apprefter  fon  armée  de  mer, 
prifonniet  k  ficafTembler  lesgensdcguerrcau  longde  lânurinc.  Car  l'Eftcncftant  point  du  tout  do- 
fecigradc.     hors,  il  fc  deliberoit  pour  ne  perdre  point  inutilement  la  faifon  qui  rclloit  encore  pro- 
,.  preàfaire laeuerre ,  d'aller enuahir ride  dcLelbosauccfcs  laniflaircs,  &:  autresdome- 

dcMcchdin.  Itiqucs ,  &:  quelques  troupes  de  1  Europe  qu  il  cmmenoit  quant  &  luy;  toutestoisen  pe- 
tit nombre.  Orccluy  quicftoit  pour  lors  Seigneur  de  cette  ^fle,  latenoitdes  Princes  Ot- 
•  DiuxmiHc  thomans,  de  leur  grâce &bencficcnce  particulière,  à  quatremille  ducats*  de  tribut  an- 
jiAi,rc,.r,r.  j^^jpj       |„  tcn^ps  que  Paitogles  Gouuerneur  de  Gallipoly  fous  le  dernier  Amurat,  y 
cltantabordc  auccfon  armée  de  mer.lapilla,  &:  en  emmena  grand  nombre  d'cfclaues, 
y  ayant  pris  la  ville  de  Call(Jné  riche  &:  ftpulente;  puis  s'en  crtoit  jetourné  aucc  fon  bu- 
tin. Les  Seigneurs  Turcs  l'auoient  encore  auparauant  fait  tributaire  quand  ie  celle  de 
Chio,  lors  que  lanus  Capitaine  des  lanifl'airesfut  ordonné  pour  y  aller,  lequel  fc  mit 
en  deuoir  de  prendre  de  force  la  Ville  de  Molybc,  qu'il  afliegea  fort  eftroitemenr, 
toutesfoisil  n'y  pût  rien  faire:  &  dit-on  qu'Amurat  l'enuoya  li,  pourcc  quelc  Pnncc 
CoifaireiEf-  ^uoitreccufii  fauorilcen  fes  ports  les  Arragonnois,  qui  faifoicnt  le  mefticrde  Corfai- 
pagiioistiija  res;  Se  achcpté  d'eux  vn  grand  nombre  d'cfclaues  qu'ils  auoicnt  cnleuez  fur  les  terres 
b/fij  ^'      ^^^^^Tucs,  dequoy  ilfaifoitvn  grand  profit:  Dcvrayles  Arragonnois  partans'de  Lcfbos 
de  Confcrue ,  auec  ceux  des  Iflcs  Cyclades  qui  s'aydoient  de  la  mefme  profeflion,  ve- 
noientà  infefter  toute  la  mer  dcbrigandagtfs,  par  le  moyen  de  leurs  fluftes&:  galliortes: 
tellement  que  toutes  les  celles  de  l'obcïfl'ance  d'Amurat  demeuroient  prcfque  dcfpeu- 
plces;  &  puis  après  fc rctiroient  à  garand  dedans  cette  Iflc  chargez  de  trcs-grandes  ri  - 
cheflcs,  là  où  ils  partageoient  le  butin  qu'ils  auoient  fait,  duquel  ils  faifoient  partau 
Prince.  Toutes  lefquclles  chofes  S'eftans  rapportées  à  Amurat,  ils'^pprcftoit  pour  luy 
aller  courir  fus:  Mais  Dominique,  que  les  Grecs  appellaiu  Cyriaque,  le  plus  icunc 
des  deux  Seigneurs  de  l'Iflc,  trouua  moyen  fur  ces  entrefaites  d'empoigner  fon  frcrc 
Frincifque  aifhc ,  auqucl  Ic  perc  l'auoit  laiflcc  par  tedament ,  de  forte  qu'il  en  auoit  défia  joUy  par  vn 
CâMiufiocf.  lonp-tcmps,  &  le  donna  en  carde  à  vn  Gcneuois  nommé  Baptifte,  qui  luv  auoit  affiftcà 
•Je  l'Erape-  cette  conipirauon ,  puis  le  ht  mettre  a  mort  ;  dcmeuranta  cette  occalton  leul  polleflcur 
icui   Calo.  de  ride,  moyennant  les  quatre  mille  ducats  de  tribut  enucrs  Amurat,  ficà  quoy  il  fut 
me 'de  Me-        La  race,  aurefte  de  fes  Seigneurs  de  Lefl>osouMethclin,qu'on  appelle  les  Catalu- 
thtiin  en  f»-  ficns ,  fcmblecftre  defcenduc  des  Gcneuois  qui  vindrcnt  autrefois  au  fecours  de  l'Eni- 
maiiage'.     pcrcur  de  Conftantinople,8£  luy  firent  de  grands  fcruices  en  fes  plus  preflcz  &  importâtes 
affaires;  En  reconnoiuance  dequoy  il  la  leur  donna ,  comme  pour  vne  marque  &r  tefmoi- 
•gnage  perpétuel  de  leur  vertu.  Enayanspris  poflcffion,  quelque  temps  apreUls  allèrent 
^  aflaillirla  villcd'i£nusenThrace,  furla  riuicrc  de  Hcbrus  icar  les  habitans  pour  l'indi- 
gnation qu'ils  auoicnt  conceuc  à  l'tncontre  du  Gouuerneur,  appcUcrcnt  les  Cataluficus 
»  à  l^urfecouri,  qui  la  prirent  (5c  gardèrent  fort  bien;  «dans  lors  les  affaires  des  Grecs  en  de 
*  UninitnMt  grands  ttoublcs  &  Combuftions ,  pour  raifon  des  partialitez  de  leurs  Empereurs.  Toutes- 
viiiSt  futttii.  fois  il  fembleque  cette  Iflc  de  Methelin*  auoit  long  temps  auparauant  cftc  fous  l'obéi f- 
fance  d'iccux  Cataluficns  Gcneuois-,  car  clic  refpondoit  au  Gouuerneur  de  la  Phocéc 
en  Afie,  nommé Catanes,  qui  l'auoit  prife d'emblée:  mais  l'Empereur  la  luy  o(ta  tout in- 
confincnt ,  &:  û  luy  alla  encore  faire  la  guerre  chez  luy.  Les  Catulufiens  puis  après  cAans 
viilii'i'fisdii.  venus  à  fon  fecours  (comme  nous  auons  dit)  il  la  leur  redonna ,  Se  la  gardèrent  longue- 
ment depuis ,  iufques  mefme  à  noftre  temps  :  Car  ayans  contradc  pluficurs  alliances ,  tant 
tiikdcchio  aucc  les  Empereurs  de  Trebizonde,  que  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Grèce,  ils  fercn- 
engaçteprc.  forcèrent  fi  bien  qu'on  ne  leur  ofa  rien  demander.  Cette  Ille  a  toufiours  erté  fort  bien 
au»"' Gtnc-  gouuernce ,  ic  n'eft  diftantc  de  terre  ferme  de  l' Afie  que  d'enuiron  deux  lieues  Se  demie.  * 
uoif.  &paii  Chio  pareillement  a  efté  de  longue-main  fous  la  puiflance  diccux  Gcneuois,  non  qu'ils 
^'*y="^  conquifc  à  force  d'  armes ,  mais  poutcc  que  les  Empereurs  de  Conftantinople  s'c- 
*      ftanj  trouucz  courts  d'argent,  à  caufe  des  grandes  guerres  qu'ils  eurent  à  fupporter  touc 
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A  vn  coup  contre  les  Pcrfes ,  &:  les  Bulgares ,  furent  contraints  d  emprunter  vnc  grande    ^  ^  ^ 
fommedc deniers  d'vn  homme  Martin,  auquel  ils  l'engagèrent:  Et  puis  après  l'ayant 
rcmboursc.la  retirèrent  de  luy  .Mais  les  Gcneuois  amorcez  de  la  beauté  &c  délices  du  lieu, 
ne  demeurèrent  gucres  à  y  retourner  aucc  bon  nombre  de  galères,  &c  la  prirent.  Ce  ne  fut 
pas  toutcsfois  de  rauthontc,ny  du  fccu  &:  conlcntcmcnt  du  Scnat,nc  du  peuple  que  cette  L  an  tn(\ 
cntrcprifc  fut  faite,  mais  du  proprcmouf  de  neufoudix  maifons  de  Gcnnes,  quis'aflb-  ^J',  "J^* 
cicrentenfcmble  pour  venir  àlaconqucfte  de  cette  llle 5  âideflors  d'vn  commun  accord, 
gouuernerennt  en  fort  grand  repos  la  ville  dcChiOjfcmonftrans  en  toutes  chofcs  fort  L-inedejeto 
gracieux  ic  modelées  à  chacun  qui  auoit  affaire  à  eux.  Par  traiâ  de  temps  puisaprc»  les  abonjicc  ca 
plus  riches  y  achetèrent  des  héritages  &:  demeures,  principalement  à  caufe  du  reucnu 
&  proHt  qui  fc  tiroir  du  maftic ,  dent  cette  1  Ile  fituce  en  la  mer  Egée  produit  vnc  grande 
abondance.  Elle  cft  encore  plus  approchée  de  la  terre  ferme  d'A fie  que  n'cft  celle  de  Mc- 
thelin,  n'y  ayant  que  deux  petites  lieucrs*  de  trajet  : &eftiufq  îles  i  aujourd'huy  gouucr-  •j7.yf4V«: 
née  par  les  neuf  familles  qui  premièrement  la  conqucftcrcnt,  auec  quelques  autres  qui 
acquirent  de  nos  Empereurs  le  reftc  des  places.  La  ville  principale  nomntée  Chio ,  cft  l'v- 
ne  des  belles  Se  mieux  indituccs  qui  foit  en  toutes  les  Illes  de  ces  men  là  ,  &  le  peuple  au- 
tan t  dcuot&:  Religicux:y  ayant  de  grands  reuenuSjfi  bien  que  le  profit  eft  prcfquc  incroya- 
ble qu'en  tire  par  chacun  an  ceux  qui  l'adminidrent. 

M  E  c  H  M  E  T  doncques  pour  les  occafions  dclTufdites  s'en  alla  courir  fus  au  Prince  de     j  j 
Mcthclin,  ayant  encore  outre  le recellcment des  Pirates  vn  autre  prétexte  de  luy  faire  la 
guerre  fort  pregnant ,  à  fçauoir  le  meurtre  de  fon  frère ,  qu'il  auoir  à  la  veriré  alTcz  mal-   Mç«hm«  • 
heureufcment  mis  à  mort  pour  joiiir  de  fon  héritage ,  &:  vouloit  (  ce  difoit-il  )  venger  cett»  '^^i 
dcfloyauté  &:  trahifon ,  laquelle  il  n'elloit  point  lionnefte  à  tout  Prince  de  gentil  coeur  de 
lailTcrainfi  croupir  impunie  fi  présdefoy.  Parquoy  après  qu'il  fut  parte  cnAfie,  il  prie 
fon  chemin  par  terre  auec  fcsianirtairçs  ordinaires,  &  quelques  deux  mille  autres  hom- 
mes de  guerre  qu'il  auoit  amenez  de  l'Europe;  coftoyantfon  armée  de  mer,qui  pouuoic 
eftrclorsdc  vingr-cinq  Galères,  &  de  quelque  cent  vailTeaux  ronds,  furlefquels  on  auoit 
charge  les  viduailles,  artillerie,  munitions,  &  autre  équipage  de  guerre,  auec  bien  deux 
mille  boulets ,  pour  palTcr  le  tout  en  l'Iile  ;  où  ils  ne  furent  pas  plulloft  dcfccndus ,  qu'ils 
coururent  d'vn  bout  à  autre  tout  le  plat  pays:  Toutcsfois  le  butin  ne  fut  pas  grand,  ny 
d'efclaues ,  ne  d'autte  prife,pourcc  qu'i  vn  inftant  tout  fut  retiré  dans  les  villes  ic  places 
fortes.  Mcchmetlà  delVusenuoya  I  vndefesChaouxdeucrs  le  Prince,  pour  le  fommer  D,rce«udef 
deluy  rendre  l'Ific,  &  qu'en  recompcnfe  il  luy  donneroit  ailleurs  d'autres  terres  de  meil-  Tuicici»rif- 
Icur  rcuenu  :  dequoy  il  ne  tint  conte ,  fe  trouuant  (  peut-cftrc  )  mal  ihcné  alors  de  quelque  j*^*** 
mauuais  cfprit,  ou  pluftoft  des  furies  propres  de  fon  parricide ,  qui  luy  troubloicnt  l'enten- 
dement; de  forte  qu'il  ne  pouuoit  difcerncr  le  péril  qui  le  mcnaçoit  de  ce  refus.  Sa  refpon- 
fc  fut  ouye,  Mcchmeifit  foudaindefcendre  fon  artillerie  en  terre  :m.iis  il  fe  retira  quant 
à  luy  hors  de  ri fie  par  le  confeil  &c  exhottemcnt  du  BafiTa  Machmut  gênerai  de  l^arméo, 
dcpeurqu'iln'adumtinconuenientdefapcrfonnc,  pourcc  que  ceux  de  dedans  auoienc 
quelques  pièces  qui  portoicntaflcz  loin:  Et  ccttuy-cy  ayant  fait  fes  approches  commen- 
ça la  batterie  ^  qui  dural'cfpacc  de  vingt- fcptiours  coniftiuels,  pendant  lefquels  ils  dct- 
chitercnt  étrangement  la  courtine  &  les  tours,*:  mirent  bas  vn  grand  pan  de  muraille  ic 
de  rempart,  llyauoitaufiîdcsmortiersquitiroicntà  coup  perdu  dans  la  ville  ,  où  ilsac-  Uonint  ti- 
cabloicnt  les  maifons,  Se  tuoient  par  chacun  iour  plufieurs  perfonnes.  Ce  qui  mit  vn      ^"  ''** 
grand  clpouuentemcnt  parmy  melmc  les  gens  de  guerre ,  qui  ne  Içauoicnt  ou  le  mettre 
acouuen,  pour  fefauucr  de  l'impetuofitc  de  ces  grofifes  bombardes,  lefquels iettoient 
des  boulets  d'vn  cahbre  dcmcfuré.  Ncantmoins  ils  faifoient  des  faillies  de  fois  .\  autre, 
à  la  fiucur  de  quelques  Pirates  qui  furent  furpris  &:  enueloppez  là-  dedans  ;  gens  degucr- 
re ,  &  prompts  à  la  main ,  qui  fçauoient  bien  ce  que  ccftoit  de  fe  trouuer  en  telles  affaires: 
ic  firent  quelque  dommage  aux  ennemis.  Mais  le  nombre  d'iccux  cftant  grand,  &:  fc 
raffraifcliifians  d'heure  à  autre  aux  continuelles  gardes  qu'ilsfaifoientprcfque  dedans  le 
folTc ,  dont  ils  auoicnt  Icuc  tous  les  flancs,  les  autres  fc  trouuercntà  laparfin  réduits  à  telle 
cxtrcmiic,  que  le  ficur  de  l'Iflcfe voyant  aculc,  &  prcll'c  de  toutes  chofcs  necetfaires 
pour  rcfifterà  la  longue      hors  de  toute  efperance  d'auoir  fecours,  fut  contraint  d'cn- 
uoycr  requérir  Machmut  de  le  reccuoir  aux  condi  tions  qui  d'arriuce  luy  auoicnt  eftc  pro- 
polccs  :&cn  ce  faifant  qu'il  rendroit  la  ville, cnlcmble  toutes  les  places  &: forterclTes 
qui  en  dépendoient:Dauantagc,  que  de  là  cnauant  il  obeiroit  auxcommandemcns  du 
grand  Seigneur,  quelque  part  qu'il  luy  ordonnaft  de  le  fiaiurc    accompagner  à  la  guerre. 
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'  aucc  le  plus  de  gens  qu'il  pourroitfiirc.  LeBafTafitrcrponrcy  qu'il  en  aducrtiroicvolon- 
tiers  fonMaiftrc  pour  entendre  fa  volonté  là-dc(l'us;  lequel  en  eut  tel  plajfir  &:  contente- 
ment, craignant  de  faillir  cette  entreprife ,  qui  de  vray  eût  tourné  à  vne  trop  grande  im- 
portance &:  préjudice  pour  (a  réputation,  que  fur  le  champ  il  repaffa  en  l'Iflc  pour  faire  la 
compofition  luy-mefme.  Le  Prince,apre$que  les  feuretez  eurent  cftc  données  d'vnc  part 
&  d'autre,  forcitde  la ville,accompagné de  quelques  ficnsfjuoris,&:  fut  conduit  deuers 
Mcchmet  pourluy  aller  baifer  la  main  en  fon  pauillon,  où  ilcdoit  en  fa  pomp<^&:  magni- 
Harangue du  S'eftant  là  ptoftemc  à fes  pieds,  il  luy  parla  en  cette  forte.  Tm  ff/iis  *fjex..  Su- 

Piince  de    gntnr^commt  dtfuts  (jut  tc fais  entré  tn  U  ptjfefton  é"  joHÏjftince  dt  cette  Ifle^  ien'ayiAmâù 
Mc(hdmà   tnfrâtHtenrienquece  foit  terefbtÛ(!r  obeiffaHcequtt'elhtt  d(He me  fcAuroit  perfonne 
argtier  »aiiotr «niques jatijie  ma  farole  ,HeccntreMenu  achcje  tjiie  t  eujje  fremife.  Or  ifuanti 
ceux  qui  ont  efié fris  far  les  terres  de  ta  Hauteffiff  on  pourra  aisément  fi  ai^oir  des  habita»  J  de 
t  Afie  tComptentiem'y  fais  ^ouuerné  i(jr fin  yenayrectuvn  fenl-.Car  créature  n'efi  arrtuéeicy 
fie  reclamant  de  ton  heureux  nom^que  ie  ne  i *ye fur  le  champ  fait  mettre  à  pleine    entière  déli- 
urance  i  ayant  foi fiteuftment  toufiours  P  a-il  à  cela ,  /jue  ce  qui  aurait  e fié  pris  fur  les  T  urcsy 
fufi  renduàceux  qu'il  appartiendrait. Si  l'ay  au  demeurant  rtceu  de  s  Cor  faire  s  en  mes  ports  jf  a 
t  fié  pour  m  exempter  de  s  maux  &  dommages  qu  lit  me  pouuoient  faire  'i&nefe  trouuera  point 
queie  leuraye  iamaisfaitouHerture^nedonnévnfeul  moyen  d^  aller  fur  tes  terres:s' ils  l'ont  fatt 
autrement,  fa  efié fans  mon  fceu  ^le  le  teiure  &certifie  far  la  foy  que  ie  dois  amon  Dieu.  Et 
tieantmoins  nonohfiant  toutes  ces  innocences  ^il  faut  que  taye  encouru  ta  maie  grâce  y  foù 
*  maintenant  redu  itâte  quitter  ma  viSe,  mon  pays  ,&mon  peuple  ;  tout  le  bien  é"  fub fiance  que 

niauoient  laifé  mes anceftres, pour  le maintenement de  ma  vie  ô"  démon  Efiat  ,fans oncques 
«uoir  fait  chofi ,  pour  laquelle  vnpauure  Prince  deit  ainfi  à  tort  dr fans  caufi  (fhre  déshérité. 
Jtfjtf  pua  quilplaifià  la  fortune, te  te  fupplieàtout  lemoins,Seigneur  ..quefaïuantta  magyiét-' 
nimité  accoufhtmée, attendu  queie  me  fats  ainfi  franchement  (oufmUa  ton  vouloir  iô"  ^é  far 
ta  fimple  parole , que  les  conditions  qui  m'ont  efié promijès  fottnt  accomplies  :  Et  ne  permets ^ 
toy  qui  as  le  coeur  (inobleô"  généreux  ,quvnhomme  de  maifin  tUufheaiUe  fà  Cflàvagabend 
par  le  monde,  mendier fonpatnlertfte  de  fies  tours.  Ces  paroles ,  &  autres  pleines  de  grande 
compaflTion  proferoit-il  à  chaudes  larmes,  cftant  toufiourj  à  genoux  deuant  Mechmct: 
adjouftant  que  ce  n'auoit  point  cftc  par  opiniaftretc  de  vouloir  contcftcr  contre  vne  telle 
puiffancc ,  la  plue  grande  de  toutes  les  autres ,  s'il  n'auoit  obey  \  fa  première  Ibmmation, 
mais  par  la  témérité  de  la  commune,  &:  les  cxhortemens  des  Cor(àires,  &  de  quelques  au- 
tres mutins  qui  lesauoient  animez  à  tenir  bon,  craignans  la  rigueur  de  fa  juftice.  Mcch- 
met, après  l'auolr  aigrement  repris  &  lansé ,  qu'il  euft  efté  û  prefomptucux  d'ofer  feule- 
ment contredire  au  moindre  de  fes  commandemens.luy  dit  au  rcftc  qu'il  ne  fe  fouciaft ,  & 
que  demeurant  en  lafîdelité  aiobeiffance  qu'il  luy  promettoit ,  il  dcuoit  cfpererdc  plus 
grandes  chofes,  que  celles  qu'il  luy  rcmcttoitcntrc  les  mains.  Etlà-dcfTusmonuàcheual 
pour  aller  prendre  poflcflTion  delayille,&:cn  mettre  le  peuple  dehors:  enuoyant  gens  aucc 
Rend>  le  Princcpourreccuoirlcs autres  places  &  forterclfes  de  l  lflc.  Par  toutes  lefqucUes  ils 
P'"**        mirent  furie  champ  des  foldats  en  garnifon ,  pour  empefcher  les  rebellions  tL  furprifcs. 

Au  fegarddes  habitans  ,il  lailTafemenu  populaire ,  qui  n  eftoit  pas  pour  rien  innouer  ne 
cntreprentrc  fur  les  lieux ,  tant  pour  le  labourage  des  terres,  qu'autres  commoditcz  du 
pais ,  le  refte  furent  en  partie  faits efclaues ,  &:  départis  aux  lanidaires  :  Les  riches  &  plus 
grands,  il  les  enuoya  à  Conftantinople,  pour  toufiours  d'autant  repeupler  la  ville.  Mais  il 
nt  amener  tous  les  Corfaircs,  qui  pouuoient  eftre  quelques  trois  cens ,  en  vne  place  hors 
CruMié  desmurailles,ê£lesexecutcrtres-cruellcmcntcnfiproprepre(cncc.  Carpour  leur  faire 
^pouuenta-  mjcuxfentir  la  mort  ,&  qu'ils  languilTent  dauantage,  on  lescoupoit  en  deux  moiiicz  par- 
le faux  du  corps  à  l'endroit  du  diaphragme,  d'vn  feul  coup  de  cimeterre  bien  trcncharu  ic. 
affilé ,  artifice  certes  trop  inhumain;  de  faire  ainfi  fouftVir  à  vn  mefme  corps  le  cruel  fcnti- 
ment  de  deux  morts  tout  enfcmblc ,  pour  l'aucir  lèparé  en  deux  parts  plcmes  de  vie  ;  lef^ 
quelleson  pouuoit  voir  horriblement  fe  démener  par  quelque  cfpace  de  temps,  auec  des 
gcftes  tres-épouuentables  &  hideux,  à  caufe  des  angoiffcs  &  tourmcns  qui  les  prcfToicnc- 
II  mit  au  reftedeux  cens  de  fes  laniflaires  de  fa  garde  dciiis  la  ville  de  Mcthclin,  auec  trois 
cens  Azapes,pourlafeuretéd'icelIe;  &:y  laiHapour  Gouucrncur  le  fils  de  Samblatcs,qui 
de  fon  viuanc  auoic  efté  Cadilcfchcr,  c'eft  à  dirCjl'vn  des  plus  grands  Preuofts  de  la  Porte, 
homme  de  toute  intégrité ,  &  en  réputation  d'auoir  toufiours  fait  autant  bonne  luftice, 
que  nul  autre  qui  fut  oncques  au  fcruice  des  Othomans  employé  en  pareille  charge. 
Dcfait,ilncUiflbitrienpaftcr  impuny  qui  euft  mciitcchaflimcnt,  &:  fi  cftoit  parmy  cela 

fort 
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fort  modère  &:  pitoyable  touchant  la  peine  &:  le  fupplicc  des  dcHnquans:fc  contentant  

d'oftcr  la  vicàccux  qui  rauoicntdcrt'cruy, fans  icsdcferpercr  par rinhumanitc&: violen-  *46*« 
CCS  des  martyres.  Quant  au  Seigneur  de  rillc,Mcchmct  l'enuoya  à  Conftantinoplc  aucc 
tout  Ton  bien,  dont  il  ne  luy  fut  alors  fait  aucun  tortt  mais  il  retint  pourfoy-bicn  huid 
cens  que  lîllcs  que  garçons,  des  meilleures  maifons  de  l'iflc ,  qu'il  emmena  quant  Se  luy, 
cnfcmblc  toutes  les  galères  qui  y  eftoient,  ne  biffant  aux  habitans  que  de  petites  barques 
pour  I  vfage  de  la  pclcheric     pour  palTcr  de  coftc  &  d'autre,  tant  en  terre  fcrme,qu'aux 
iflcs  circoniîoifincs  où  ils  auoient  affaire.  La  (irur  du  Prince,  veflic  de  feu  Alexandre 
Comncne,  laquelle  Mcchmet  auoit  priicauparauantau  pais  de  laColchidc,  fut  pat  luy 
mifedansfonScrraihcardcfon  temps  il  n'y  eut  vnc  fi  belle  Dame  en  toutes  les  parties 
duLcuant,nc qui  encecasfcpuft  parangonner  àclle.  Sonmary  eftoit  dcccdcàTrebi- 
2ondc,  ayant  eu  vn  filsdclle,  lequel  Mechmct  emmena  aptes  auoir  pris  la  ville,  que  ce 
n'cftoit  encore  qu'vn  petit  enfant,  mais  depuis  il  le  fit  le  plus  grand  de  fa  Cour  après  Bi- 
zantius,  le  frère  d' Amurat.  Il  donna  auffi  en  mariage  la  fille  de  l'Empereur  nommée  An- 
ne, au  ZoganGouucrneur  de  la  baflc Macédoine,  luy  permettant  neantmoins  dcviurc 
en  fa  foy  &: créance,  &:  quand  il  démit  iceluyZoganduPeloponefe,il  luy  ofla quant  &: 
quant  cette  Princcflc,&  ladonna  aufilsd'Alban:  mais  quelque  temps  après  il  luy  prit 
opinion  dcl'auoir  pour  foy-mcfme ,  &  la  contraignit  lors  d'abandonner  fa  Religion,  & 
ic  r.ure  Turcquc. Or  il  ne  tarda  gucrcs  depuis  qu'iUut  de  retour  du  voyage  dcMcthcIin,  J^ihth""!* 
qu'il  ne  fill  mettre  le  Prince  prifonnier:  le  ne  fçay  pas  ce  qu'il  pouuoit  auoir  faitjfid'aucn-  en  j>iifon, 
turc  on  ne  vouloir  dire  que  de  longuc-main  ilauoit  la  dent  fur  luy,  à  caufc  de  l'cnnuy  pu'««n>«>ri, 
qu'il  s'cftoit  toufiours  mgcré  defaireàlamaifondesOihomans.  Toutesfois  il  yen  a  qui 
dojmentvneraifon  plus  particulière  de  cemauuais  traitement  c'ert  qu'vn  des  Pages  du 
Scrrail  s'eftàntdefrobc  s'enfuit  à  Methelm,  là  oùccttui  cy  lcrctira,qui  le  fit  bapnfcr,& 
en  eftant  dcuenu  amoureux,  en  abufa.  Quelque  temps  après  que  l'iilcfut  prifc,&  qu'il 
cuftcftcmené  à  Conftantinoplc,  ce  ieunc  garçon  ayant  efté  oublié,  &  pris  aucc  les  au- 
tres, fut  prefcnté  à  Mechmct:  lequel  indigne  du  fait  (car  les  Pages  fes  compagnons  le 
reconnurent  incontinent)  fit  mettre  le  Prince  en  prifon,  aucc  vn  fien  coufin  germain 
nommé  Lucius,  Seigneur  d'itnus,  lequel  eftant  encore  fort  ieunc ,  luy  auoit  alfiftc  au 
maftacre  de  fon  fircre,  &:  à  rvfiirpation  de  l'Eftat.  Ainfi  ayans  efté  compagnons  en  cette 
mefchanccté ,  ils  le  furent  bien-toft  après  de  leur  prifon,  là  oùfe  vcyans  tous  deux  en       •  ^  .  - 
très  grand  danger  de  leurs  vies ,  fans  fçauoir  plus  à  quel  fainû  fc  vouer,  furent  contraints  utiT/i  bièn* 
dc  renier  leur  Foy,&fe  faire  Turcs  .Mcchmet  les  fit  tout  incontinent  circoncire,  &rpren-  «oft  >»'g^c 
drc  leDoliman  &  leTourban  :  mais  ils  ne  iouirent  pas  long-temps  de  cetcflargiflc-  d^J*,"""* 
ment ,  ains  furent  bien-  toft  reflcrrcz  &:  mis  en  vn  cul  dcfofl"e,dont  ils  ne  fortirent  oncqucs 
puis,  finon  quand  on  les  mena  au  fupplicc  pour  leur  trcncbcr  la  tefte.  .  j  j 

Voila  en  fomme  les  deux  voyages  &:  expéditions  que  Mechmct  fit  celle  année:Prc- 
mierement  contre  IcsValaques,  tant  qiie  lafaifon  demeura  propre  pour  demeurer  en 
campagne  ;  &:  de  là  en  Tifte  de  Methelm  :  tellement  que  les  froidures  eftoient  dcfia  bien 
auancéfs  quand  il  retourna  au  logis.  Le  reftc  de  l'Hyucr,  il  le  palTa  à  faire  faire  des  vaif-  g^Qj^^,^ 
féaux,  Stequipper  vnegroflc  armée  dcmcr;  ériger  des  Mofquées,&baftir  des  Palais:  fc  Mccbn 
délibérant  d'accommoder  Conftantinoplc  pour  fi  demeure.Â:  y  dreflcr  vn  Arcenal  pour 
le  fe|ourdcs  vailfeaux  qu'il  deflêignoit  dclàenauant  mettre  fus,  &  les  tenir  prefts  à  tou- 
tes les  occafions  qui  fc  prefenteroieot  :  car  il  pcnfbit  bien  de  fe  rendre  maiftre  Se  fupericur 
defesvoifins.fi  vnefois  ilfc  faifoit  le  plus  fort  pat  la  mer.  Il  auoir  auflî  dcfia  pris  opinion 
de  faire  vne  fortereffc ,  la  plus  belle  de  toutes  autres ,  après  celle  de  Lcmocopie  enPro- 
pontide,  laquelle  finalement  il  édifia  ioignant  la  porte  qu'on  appelle  dorée, &:  baftit  en- 
core d'autres  tours  fort  grandes  Se  admirables  à  voir,  enfemble  tout  le  dedans  du  Scrrail; 
&  vne  autre  tour  encore  à  l'entrée  du  pont  des  Scopiens  fur  la  riuicre  d'Axius:  plus  vnc 
fortbellcmaifondeplaifanceà  Andrinople,au  delà  de  la  riuicre  de  Txnarus,  à  I  endroit 
où  elle  11-  va  alVcmblcr  à  celle  de  Hcbrus  :  &  deux  chaftcaux  fur  le  dcftroit  de  l'Hellef- 
pont ,  l'vn  en  Afic  auprès  de  Maditum,  Se  l'autre  vis  à  vis  en  l'Europe,  lefquels  ferment  le 
paffage ,  &:  gardent  l'aduenuc  de  Conftantinoplc  &:  de  la  mer  Majour,  où  dauancagc  l'on 
pouuoit  tenir  vn  grand  nombre  de  vaiflcaux  pour  lafcurcté  de  toute  la  coftc.  Il  fit  mettre 
cnch-ciin  trente  pièces  de  groffc  artillerie,  &:  tout  plein  d'autres  de  moindre  calibre,  qui 
battoient  d'vnbord  àauitc  à  fleur  d'eau,  de  forte  qu'il  eftoit  impoiliblc  d'entrer  en  ce 
deftroit  finon  àlamcrcy  de  ces  deux  fortereftes  :  &:  eftoient  contraints  tous  les  vaillcaux 
quiabordoicnt  à  celle  part,  d'aller  mouiller  raiicrccnlvn  dcsdcupi^  &:fc  laiflcr  rcmùieç 
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~~   à  la  difcrction  du  Gouucrncur.  Mcchract  Ht  cela  en  patcic  pour  la  guerre  que  défia  il  atKwè 
^'    projettée  contre  les  Vcnicicns.accllc  fin  que  s'il  luyfurucnoic  quelque  defaïbcpar  mer, 
il  eut  moyen  de  fc  retirer  à  fauuetc  :  mais  il  ne  fc  déclara  point  contr'eux  que  tous  ces 
ouuragcs-ne  fulTcnt  en  defcnfe.  L'Eftcenfijiuant,  il  s'en  alla  faire  la  guerre  auxlllyiierui 
ccftvn  peuple  fort  ancien, lequel  liabitc  le  pais  qui  (c  va  rendre  à  la  mer  lonie,  ayant 
cfté  autrcsfois  en  fort  grand'  eibmc ,  &:  fait  fouuent  de  très- belles  choies  :  On  l'appelle 
maintenant  liBoflîne.  LesDalmatcs>Myfiens,Triballicns  &:  Sarraates, vfcnt  presque 
•  CiH  ttftr-  d'vn  mefmc  langage  qucccux-cy,*  pour  le  moins  ils  s'entendent  les  vns  Ici  autres  trou- 
er £/f/«ttjB  tcsfois  ileft  vray-icmblable  que  ptcmicrcmcnt  ils  foicnt  forcis  des  contrées  qui  s'cftcn- 
éti'is"ntni         vers  la  mer  lonie,  &:  dit- on  que  ce  fut  enbienpeti:  nombre,  mais  ils  ne  laifTcrcnc 
«a  vtginriiî.  foudain  d'acquérir  vn  grand  bruit,  car  ilsfubjuguercntlaThrace;&dç  là  ayans  parte  le 
Danube,s'arreilcrent  finalement  en  la  Sarmatie.ll  y  en  a  d'autres  qui  veulent  dire  qu'ayans 
cfté  chaflcz  de  leurs  contrées  par  les  TartareSjils  fe  recirerentau  pais  qui  cft  habité  au 
delà  du  Danube i  d'où  s  cftans  jettez dans  laThracc,&  icellc  conquife,ils  fe  vindrenc 
habituer  fur  le  Golphc  deflufdit.  Mais  ic  ne  me  puis  afTcz  clbahir  de  ceux  qui  veulent  que 
ces  Illyricns  foient  les  Albanois,quafiqueleslllyriensqui  tiennent  le  Golphc  de  l'Ionic, 
foientpaflez  en  cette  terre-ferme  &  en  r^ï-tolic,  &:  la  région  de  Thcflalie.  Au  demeu- 
rant, la  contrée  qui  prend  depuis  la  ville  d'Epidamnc  iufqucsauGolpheCarnique,peut 
*i90Q.Hâdri  contenir  quelques  cent  lieues*  ou  cnuiron ,  toute  habitée  de  gens  qui  vfentd'vnmcfmc 
langage  :  &  s'aduance  bien  auanten  pais  iufqucs  àlariuicrcdu  Danube,  là  où  elle  va  at- 
teindre les  terres  de  Sandal ,  ayant  de  cortc  Se  d'aurre  les  Tnballiens  &:  My  ficns  pour  voi- 
fins.  Toutes  lefquelles  chofes  ie  dis  pouflc  de  cette  con)c£lure,  quclcs  Illyriens  fans  au- 
cune doute  fontparucnus  àvnfort  grand  pouuoir,&  fe  fontefpandus  en  plufieurs  en- 
droits delà  Thrace:  Tellement  que  ie  lecroirois  pluftoft  deuoir  cflre  appeliez  Illyricnst 
qu'Albanois.  Et  fi  ie  m'accorde  quant  &:  quanta  ceux  qui  les  difcntauoirprisccnonidc 
la  crntrécjCar  eftans  feparcz en  plufieurs  parties,  les  vns  ont  retenu  vn  langage ,  les  autres 
vnautre.Et  pour  autant  que  maintes  maniercsdc  gens  y  habitent,dc  parler  tout  différend,- 
cela  me  fait  pcnfcr  qu'ils  ayent  eftc  appeliez  1  lly  riens  Ce  que  i'ay  bien  voulu  toucher  icy, 
pource  que  quelques-vns  ont  opinion  que  la  raifon  que  j'alfigne  de  cette  appellation  nç 
foit  pas  des  mieux  fondées  ;  à  fçauoir  du  pais  qu'ils  habitent  ils  (oient  ainfi  nommez  :  &C: 
que  les  Albanois  doiuent  eftrc  pluftoft:  referez  entre  les  Macédoniens  que  nul  autre 
peuple:  mais  c'eft  alTez  de  ce  propos,  l'appelle  doncques  les  Illyriens  ceux  qui  habitent 
ioignant  la  mer  lonie,  iufques  àlahauteiftrieou  Eklauonie  (ainfi  cft  dite  la  contrée  qui 
(/«^rrî««*£^  l'eftcnd  le  long  du  Golphe  iufques  à  la  pleine  mer  :)  &  fut  contre  *  les  Seigneurs  d  icclle 
liumni,  qu'il  que  Mcchmct(  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-delTus)  entreprit  la  guerre  pourcaufcdu  refus 
dtf»if,it  il  qu'il  luy  fitdepayerletributaccouftumc.  Carayantcnuoyédcuersluy  vn  Commiffairc 
B0np!iM  (j.  P°"'    receuoir,  il  fit  apporter  en  fa  prefence  les  cinquante  mille  ducats  à  quoy  il  fe  mon- 
i*  huit.      toit, en  luy  difant:  Voilà  dcvray  l'argent  qui  ell  tout  prcft,mai$  mon  confeil  n'efl  pas 
d'aduis  que  ie  me  doiuc  ainfi  deflTaifir  d'vnc  telle  fomme ,  pour  en  accommoder  voftrc 
L'otcafioo  Maiftre ,  parce  que  s'il  luy  prend  opinion  de  me  faire  la  guerre ,  i'auray  au  moins  dequoy 
it  la  gucrie  mc  dcfcndrc  qucIquc  efpacc  de  temps  :  Et  fi  (à  tout  euenement)  ie  fuis  coruraint  d'à  ban- 
4c  UBofline.  jof,ncr  1^  p^js  ^  jg  m'en  pourray  honneftement  entretenir  le  relie  de  mes  iours.  L'autre 
luy  fit  refponfe,Quc  cela  ne  feroit  que  bien  à  propos  pour  luy  que  ce  tlirefornelbrtift 
point  de  fes  coffres,  fi  cela  fe  pouuoit  faire  fans  contreuenir  à  fa  promeflc  &:  violer  les  con- 
uenanccs  :  Mais  fi  pour  vne  conuoitife  d'argent  il  vouloit  faulfcr  fa  foy  &  parole ,  &:  que 
de  ccparjurcment  il  vouluft  attendre  quelque  heureux  fucccz,il  feroit  à  craindre  que 
tout  le  rebours  ne  luy  aduint:  Car  de  poflcder  à  la  bonne  heure  vn  tel  ilucfor,cela  ne 
pouuoit  eftrc  que  bon, mais  des'en  défaire  pluftoft  que  d'irriter  ccluy  par  le  moyen  du- 
quel iil'auoit  acquis,  ce  feroit  encor  le  meilleur.  Ces  propos  neantmoins  ne  Icperfuadc- 
rcnt  pas,  au  moyen  dequoy  l'autre  s'en  retourna  fans  rien  faire.  Cela  auoit  mcu  Nlechiuet 
à  entreprendre  cette  guerre  tout  aumefme  temps  que  celle  de  Vabquie,dont  nous  auons 
parlé  cy-defius,mais  il  fut  contraint  de  rcmetirc  cettui-cy  a  l'année  enfuiuant,  qu'il  aT- 
îêmbla  à  Aijdrmople  toutes  les  armées  de  l  Afie  &:  Europe  fur  le  commencement  duPrin- 
temps,&:  femitcn  campagne  pour  aller  en  Illyrie,fc  délibérant  de  donner  par  mefmc 
moyen  fur  les  pais  de  Sandal  fils  baftard  de  celuy  qui  auoicauparauant  commandé  aux 
Illyriens:  là  où  s'eftans  mcuës  des  querelles  Se  partialirez  entre  les  frcirs,qui  afpiroicnc 
chacun  de  fon  cofté  à  l'Eibt,  ils  remirent  finalement  la  dccifion  de  leurs  différends  à 
Meciimct,  lequel  l'adjugea  à  Sandal,  ordonnant  à  ICuc  Gouuerncur  des  Scopicns  voi(m 
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delà,  dcl'affîftcr  de  tel (ccours dont  il  auroii  bcfoin  pour  entrer  en  poflcfllon.  L'ayant  ' 
doncqucs  accommode  d'vncgrollc  armée,  il  commença  de  faire  la  guerre  à  fcs  frères,  &  *4^J' 
à  gafter  le  pays  ;  dont  les  Turcs  qui  eftoicnt  là  auprès  fceurcnt  fort  bien  faire  leurs  bcfon- 
'^cs,  iSi  enlcucrcnt  fous  ce  prétexte  plufieurs  milliers  d'cfclaucs,  qui  furent  foudain 
tranf  portez  en  Grèce,  Sien  Afic.  CardcllorsqueMechmetcutcnuoyc  vne  Colonie  au 
pays  des  Scopicns ,  &  que  lofué  fîls  d'Ifaac  fut  par  luy  continue  au  gouucrncment  de  fon 
pcrc.on  tira  plus  grand  nombre  d'amcs  qu'on  n'euft  iamais  penfc  pour  vne  telle Prouincc, 
qui  ncconticnt  en  longueur  à  la  prendre  depuis  les  Triballiens,  ôcla  riuiercdc  Dorobi- 
zc,  iufqucsaudom.imcdc  Sandal,  &  legolphcdcTIonie,  fmon  vingt-cinq  lieues*  en  * 
tout  :  Il  cft  bien  vray  qu'en  fa  largeur  plus  grande ,  dont  elle  va  atteindre  les  Panonnicns,  ^ 
&lc$'  mcfmcs  Triballiens ,  elle  a  bien  foixante  bonnes  lieues.  *  Aux  Triballiens  com-  **"*'  " 
mcnccla  région  d'Ifaac  :  Celle  de  Paulefuitaprcs,  les  villes  duquel  arriuentiufqucs  aux 
Illvnens  ;  &:auoient  ces  gcnsicy  au  précèdent  fait  la  guerre  contre  les  Seigneurs  Otho- 
mans ,  tantoft  auec  les  Triballiens ,  tantoft  auec  les  Hongres  :  maiss'cftans  depuis  recon- 
ciliez aux  Turcs,  ils  les  guidcrenteux-mefmcs  pour  aller  piller  les  payscfpandus  tout  au- 
tour dcrillyriej  &  de  là  tranfportercnt  la  guerre  contre  les  Triballiens:  le  Prince  dcf- 
qucli  le  rcftcntant  de  cette  injure,  allaafllcgcr  quelques-vncs  de  leurs  places,  puis  s'ac- 
corricrcnt  cnfemblc.  Sandal  aulîi  de  fon  cortc  les  clïoit  allé  allàillir  auec  l'armée  Tur- 
qurfenic ,  &:  lc«r  auoit  dcfia  porté  vn  grand  dommage  :  tellement  que  par  defpit  de  cela,  ' 
s'ctl.inscrucllcmentanimcz  les  vus  contre  les  autres,  cux-mcfmes  appcUcrcnt  des  la- 
tiifljucsàleur  fecours,  &achcucrent  de  ruiner  leur  pays.  Carde  tous  les  deux  codez  on 

Î>rcnoit  iourncllement  grand  nombre  d'cfclaues ,  qui  eftoicnt  toutfoudaiiïdcftoumcz  au 
oiti  :  Se  ainfi  cette  pauure  contrée  fouffritcn  peu  de  temps  vne  mcrucillcufc  defolatioru 
Sur  CCS  entrefaites  Ifaac,  Pau  le  ayans  fait  ligue  enfcmble,  cnuoyerent  offrir  leur  aydc 
au  Prince  des  Illyricns,  car  auffi  bien  auoicnt-ils  délibéré  de  fe  déclarer  du  tout  contre 
M:chmct,  fi  les  Hi'ngresfe  fufl'cnt  tant foit  peu  voulu  remuer,  &:  culTcnt  eu  le  cceur 
d  entreprendre  quelque  chofe  contre  luy,  .  . 

Mais  ne  fc  donnant  pas  beaucoup  de  peine  des  confeils  de  toiis  ces  petits  compa-  I  V. 
gnons,  il  fe  mit  aux  champs  auec  fonarméc,  &  s'en  vint  palÇ:r  la  riuierc  Dorobizc,  qui 
U:parc  les  Triballiens  d'auec  les  Illyriens ,  &  de  làmarcha outre iufquesà  celle  d'IllirilTus, 
qui  cil  nauigable,  où  les  bagages  6c  les  performes  pafTercnt  fur  des  naflciles  Se  radeaux 
ballis  fur  les  lieux,  &  lescbeuauxànago.  Car  on  dit  qu'il  y  eue  bien  à  celle  fois  cent  cin- 
quante mille  cheuaux  de  combat,  outre  grand  nombre  de  Iani{raires  &  Azapcs,tou$  gens  L'omit  de 
de  pied  :  &:  vne  infinité  d'autre'pcuple,  lequel  ne  combat  point,  mais  fuit  le  camp  pour  ^ 
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le  fcruicc  &:  commodité  d  iceluy.  Car  il  n  y  a  Nation  en  tout  le  monde ,  comme  nous  jc  u  BoiS- 
avionsdcfia  dit  ailleurs,  qui  mené  à  la  guerre  vn  plus  grand  carriagc,  ne  plus  de  valetaille  ne. 
&:  de  bcftcs  de  voifture ,  que  font  les  Turcs.  Eftant  doncqucs  cette  grande  caualcric 
paffé  outre  la  riuierc  d'IUiriffus,  elle  inonda  foudain  tout  le  plat  pays,  ny  plus  ny  moins 
que  quelque  gros  torrent  débordé,  rcmpliffant  tout  de  pillages,  ruines  &  captiuitez,  ou 
il  fcpcut  trouucrdcquoy  prendre.-  &:  s'en  vint  finalement  Mcchmct  menre  le  fiegc  do- 
uant la  ville  de  Dorobize ,  fortes  à  merucilles ,  &:  mal-ailce  à  approcher  à  caufc  de  fa  fitua- 
tîon,  quieftau  haut d'vne  montagne  bien  fafcheufc:  m'ais  ilmitvn  fi  grand  nombre  de 
pièces  en  batterie,  autant  de  mortiers  qui  tiroient  à  coup  perdu,  qu'en  peu  de  iours  elle 
luy  fut  rendue  par  compofition.  Il  y  laiffa  partie  des  habitans,  partie  il  les  départit  aux  Dorob'ze  4 
principaux  de  fon  armée,  &  enuoya  le  rcftc  pour  peupler  Conftantinople.  Cela  fait  il  l'O'l*'"]'' 
commandaau  Baflà  Machmut de  fc  mettre  deuant,  auec  toute  la  fleur  &:  eflitc  des  for- 
ces de  1  Europe ,  pour  cflàycr  de  furprcndic  le  Prince  des  Illyriens ,  en  certain  lieu  où  l'on 
difoit  qu'il  l'cftoit  retire  -,  fe  confiant  fur  vne  eau  large  &:  profonde  qui  couroit  entre- 
deux, laquellcil  ne  penfoit  pas  que  les  Turcs  deufTent  paffer,  n'cftantgueablc  enaucun 
endroit:  &  il  auoit  fait  deftourner  tous  les  battcaux,  &: autres  coromoditcz  qui  leur  cuf- 
fentpù  fcruiràccla  Mai»  leBalfafaifantvne  extrême  diligence  par  vn  chcmirî  à  l'efcart 
vn  peu  plus  long  que  le  commun,  arriua  au  fécond iour  à  vn  endroit  où  cette  riuierc  fe 
fourche  en  trois  bra$:&:là  il  comença  à  exhorter  fcs  gens  en  cette  fovtc.Cenfih  MH/ulm/înt,  Haranguera 
i'rfld  if  coup  if  té' il  faut  (jMt  vous  VOUS  mon  (iriez  gens  dehittty    efue  chacun  de  vous  s\f«erttt'é  Haïr»  Mach- 
^  troiftre  lavcloutc  iju'tlj  de  fatre/èruice  auS'        ■  r:t>Hr  l'executionde  fa^otre.'^^^^^^ 

;  c  doncfjues  <]u  i  fer  4  le  frtmier  àfaJJ'er  cette  e.iHj  ~ , . , ,  uc  u.  vnjher  le  chemin  aux  autres, 
i!k  tout  l'sbregcmét  de  cette  guerre.  Et  ne  fjutpas  douter /jue /x  H  autejfe  ne  le  reconoif- 
Je  f  f  r  n:  finis  btcn-fatts  O"  f-tuenn  qu'en  receura  stiuy  k  qui  U  fortune ,  & /i  hurdtfffe  en  donne- 
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i4^î'  r*»//4^rjr/'.Iln'cutpaspluftoftprofrrcccs  paroles,  que  fans  attendre  autre  commandc- 
mcnt  vous  les  y  eufTicz  vcu  ietter  en  foule  à  corps  pcrdu.quciquc  apparence  de  danger  qui 

<?Om«/  y  P"'^  cftrc.  Mais  le  premier  de  tous  fut  Omar  fils  de  Thuracan,  Gouuerneur  de  la  Tlicffa- 
lic ,  lequel  auec  les  liens  palfa  à  nage  à  l'autre  bord  ;  &:  tous  les  autres  le  fuiuirent ,  qui  s'eC- 
pancherentincontinentàtrauers  champs,  là  où  ce  Prince  des  Illyriens  cftoitencore  auec 
quelque  nombre  de  cheuaux ,  attendant  ce  que  les  Turcs  voudroient  faire  ;  car  il  ne  les 
cuidoit  pas  deuoir  eftre  quittes  a  fi  bon  marché  de  ce  pafTage.  Et  craignant  que  s  il  Ce 
mcttoit  en  dcuoir  de  fc  fauuer  à  la  fuite ,  il  ne  furt  bien  r'atteint  par  vnc  fi  grande  caualeric, 
legereau  poflTible ,  (c  fort  vfitceà  faire  de  longues  traites ,  tout  troublé  &  cfperdu  qu'il 

iM/chmet"  cftoit,  s'alU  mconhdercmcnt  ietter  dedans  la  ville  de  Clytie,  où  le  Balfa  rafficgca  fut 
l'heure.  Mcchmet  cependant  prit  le  chemin  de  laitic,  ville  capitale  de  tous  les  Illy- 
riens-, &  s  cftant  campé  là  dcuant,  les  habitans  fans  faire  autre  refiftancc  luy  vindrent  au 
deuant  offrir  les  clefs  &  le  fupplier  de  les  prendre  à  mercy  :  Car  tout  auffi  tort  que  les  nou- 
velles furent  fceucs  de  la  prifc  de  Dorobizc ,  la  plus  forte  &:  inexpugnable  place  de  toutes 
les  autres ,  l'cfpouuentement  en  fut  tel ,  que  chacun  à  l'enuy  d'cftrc  le  premier  s'efforça  de 
fc  rendre;  efpcrantparce  moyen  de  rcceuoir  vn  meilleur  &:  pluigracieux  traidcmcnt. 
Ainfi  les  principaux  Bourgeois  de  laitie  s'eftans  venus  prcfenter  à  Mechmet ,  fe  rendirent 
à  fa  difcretion  -,  le  fuppliant  tant  feulement  de  leur  lailVcr  la  forme  de  viurc  accouftumcc. 

Situation  de  5^  qu'au  refte  ils  luy  demcureroient  bons  &  fidèles  fuicts,  prells  d'obeïr  à  tctotes  les  charges 

a  yille  de  qu'il  leut  voudroit  impofcr.  Ce  qu'il  leur  o£troy.i,  &re(lant  entré  en  la  ville,  mit  vnc 
bonne  garnifon  au  chaftcau:  Puis  choifit  quelque  nombre  d'enfans  des  meilleures  raai- 
fons,  qu'il  retint  pourfon  fcruice,  &ccn  dcparrit  d'autres  à  fesfàuoris.  Mais  pour  retour- 
nera Machmut  qui  auoit  enclos  le  Pnnce  des  Illyriens  dans  la  ville  de  Clytie,  à  la  vérité 
cette  place  cft  fituce  en  lieu  fort  marefcageux,  car  il  y  a  tout  plein  de  lacs  à  l'entour  qui 
cmpefchentde l'approcher,  &feroit  vncentreprife  trop  grande,  voire  vn  labeur  pref- 
queinfupportable  de  les  penfer  mettre  à  fec:  Neantmoins  Icmal-hcur  voulut  qu'à  celle 
fois  ilsfc  trouuerent  tous  taris  de  chaleurs  de  l'Eftc  qui  auoient  efté  excclFiurs;  C  bien 
que  Machmut  reconncut  incontinent  tout  plein  d'endroits,  par  où  l'on  pouuoit  aller  à 
pied  ferme  iufques  fur  le  bord  du  fofl*c ,  auec  ce  qu'il  y  auoit  grande  quantité  de  cannes 

Quicapiiole.  ^rofeaux,  dont  les  Turcs  fefemirent  à  rabiller  les  pafTages  plus  mal-aifcz,  &  faire  des 
fiifllnespour  combler  Icfoflc.  Or  défia  cftoient-ils  tous  prefts  à  y  mextre  le  feu  ,  quifc 
fuft  facilement  attaché  aux  pièces  de  bois  entaflées  les  vnes  fur  les  autres  en  forme  de 
muraille;quantccuxdedcdansfevoyanscn  tel  péril ,  firent  figne  du  rempart  de  vouloir 
parlementer;  6c  là-defTus  fc  rendirent  à  compofition  leurs  vies  &  bagues  fauues,  tant 
pour  eux  que  pour  leur  Prince;  quiauroitdc  cela  vnefcuretéfignécdcla  mainduBaffa, 
auec  ferment  folcmncl  de  la  luy  faire  garder  &:  maintenir  par  fon  Seigneur,  de  qui  il  re- 
prefentoitla  perfonne.  Ces  conditions  acceptées  tout  ainii  que  les  Illyriens  le  requirent, 
la  place  fut  rendue  au  BaiTa,  lequel  laiffa  femblablement  le  commun  peuple  là  dedans 
pour  y  habiter,  mais  il  départit  la  icuneiTeàceuxqui  auoient  le  mieux  fait:  Et  furent  les 
y      gros  de  la  ville  menez  à  Mechmet  quant  &  le  Prince  &:  vn  ficn  frcrc  qui  n'auoit  pas  en- 

*f,[i,juDtf-  corc  treize  ans  accomplis. 

ffitistrmt.    Sa  femme  *  s'eftoit  défia  auparauani  retirée  à  Rhagufc,  pour  s'exempter  des  périls 
sitMw      ^  inconueniens  de  la  guerre,  &  y  auoit  porté  de  grandes  richciTcs  du  confcntemcnt  mef- 
mc  de  fon  mary.  Que  s'il  nous  eft  permis  de  dire  icy  enpaffant  quelque  choie  de  cette 
ville  qui  eft  alTczfameufe,  elleeft  en  premier  lieu  fituéefur  le  golphe  Adriatique,  ha- 
bitée de  longue-main  parles  Illyriens  qui  autrefois  s'alTemblerent  là,  tous  gens  de  mar- 
que &  de  noble  fang,  lefquels  viuansparenfcmblc  en  vne  fort  grande  paix ,  amitié  & 
concorde,  la  rendirent  en  peu  de  temps  tres-belle  &  florilfante,  &:  l'enuironnerent  de 
fofTez  &:  de  fortes  murailles  :  Puis  s'eftans  mis  à  exercer  le  trafic  de  la  march.indife, 
tant  par  la  terre  que  par  la  mer,  amaftcrcnr  en  fort  peu  de  temps  vn  fort  grand  bien  I  Is  ont 
là  dedans  leurs  vs&couftumes  à  part,  &viucnt  félon  leurs  loix  fous  vne  forme  d  Arifto- 
cratie,  c'eft  à  dire  le  gouuernement  drs  plus  apparens  &  mieux  famez  citoyens.  Car 
l  oceafiîi  de  ^"crc  les autrcs  chofcs  qui  luy  ont  donné  bruit,  elle  eftcourtumiercdc  produire  de  bons, 
la  guerre  de  ccrucaux  &:  des  gcns  fort  fages  &  aduifcz ,  qui  la  décorent  bien  plus  que  tous  les  beaux 
ki"''Rh*""  P'^l**^*^^^'^^"^"')'^^"^'  Le  pays  de  Sandalarriue iufques  aux  portes,  lequel  eut  n'a- 
XùJ,.  Rhagu.  gm.j.çj.  lencfçay  quoy  à  demeflcr  auccques  eux  pour  railbn  de  fa  femme.  Cette  Dam« 
auecvn  ficn  fils  encore  tout  ieune  adolclcent,  nepouuans  plus  fuppprtcr  les  rigoureux 
traiârmcns  de  fon  mary  s'y  cftoit  retirée:  EtSandal  les  leur  ayant  enuoyé  redemander, 

on 
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onnî  les  auoit  pas  voulu  rendre,  parqiioy  il  leur  dcnonça  la  giiciTC.  Lcsîlhagxificnsdc 
roï-inion  tic  cous  ciîcurcnc  pour  leur  chef  ce  icunc  Prince,  Sifircncyncbourfc  commune  • 
pour  employer  aux  fraiz ,  tcllcmenc  qu'ils  rcccurcnc  beaucoup  mieux  l'cnnemy  qu'il  ne  1461. 
c  Jiclv)it.  Or  ce  qui  mcuc  la  mcrc  &:  le  fils  de  faire  cette  retraite ,  (  fut  à  ce  que  i'ay  oiiy  tcCma, 
dire)  pource  que  lafcmmc  d'vn  marchand  Florentin  qui  trafiquoit  en  ces  quartiers -là  ^ 
y  at  iiuaparcas  d'auenture;  belle  entre  les  plus  belles,  gentillc,&:  defortbonefpritjcom- 

ont  accouftumc  d'élire  tous  ceux  de  Florence.  Sandal  qui  eftoit  d'amourcufc  com-  • 
pîcxinn  en  fuft  incontinent  aduerty  :  &:  voulant  voir  fi  ce  que  Ton  difoicdcs  femmes  d'Ita» 
li-.ciloicvcriuble,  n'eut  pas  pluftoftietcc  l'oeil  dcrtusqu'ils'cn  picqaa,  de  forte  que  tout 
à  I  indancil  oublia  5c  l'amour  Se  le  deuoir  qu'il  fouloit  porrcr  à  fa  femme ,  pour  fe  donnct 
dutoutcn  pt^ye  à  cette  nouue  lie  amante  :  laquelle  edant  femme  de  bonne  com  pofition, 
ne  (c  fifl  pas  longuement  faire  la  cour.  Et  luy  foudain  qu'il  en  eue  taftc  y  prit  vn  tel  gouft, 
que  d  -  li  en  auant  il  commença  à  traidcr  fa  femme  d'vne  autre  façon  <\nû  ne  fouloit,  voi- 
re p!us  indignemcntaffcz  que  fa  vertu ,  &:  Iclieudontelleeftoitilfucncrequeroient.  Ce 
qui  tac  caufc  que  cette  Princcffe  qui  cftoit  de  grand  cœur,  ne  pouuanc  comporter  vn  tel 
tort  &:  injure,  fe  retira  à  Rliagufeauccfon  fils.  Sandal  cnuoya  incontinent  après  pour  taf- 
r  lirrà  la  rappailer,  de  peur  que  demeurant  ainfi  fcparce  de  luy ,  cela  ne  fuft  caufcde  le 
;  a  dalifcrcnucrsle  monde  :  mais  elle  ne  voulut  retourner ,  ny  le  Sénat  de  Rhagufel'ex- 
clure  <ic  leurs  murailles  ,  que  préalablement  il  n'eut  abandonne  Ci  concubine:  ûnon, 
qu'il  en  loiiidà  la  bonne  heure ,  ic  s'en  faoulad  tout  à  fen  aife.  Voila  comme  l'on  dit  que 
lc>ciîo(cs  paffcrent  pour  ce  regard  :  Tellement  que  Icfilseflantanimcàrcnconcre  du  pè- 
re ,  $:  clîeu  chef  des  Rhagufiens ,  il  fe  mit  en  campagne  pour  aller  droit  à  luy  :  là  où  il  y  eut 
bar.Tj!Ic  donnée,  laquelle  il  gagna,  &;  contraignit  les  ennemis  dciprendrelafuitc,  après  f/^jy",*'' 
en  auoir  mis  à  mort  vne  grande  partie  fur  la  place,  Chofc  à  la  vérité  vn  peu  douteufe ,  fih. 
c'itrlquj  prétexte  fij  apparence  de  raifon  quiy  fccuft  eftre:  car  il  ne  fe  contenta  pas  delà 
ViJoirc,  par  Ip  moyen  de  laquelle  il  s'empara  fur  l'heure  deriieriugedontaufli-bienil 
deuoic  )ouirquelqueiour,  mais  depcfchadcucrsMechmet,  pour  l'inuiter  à  prendre  les 
armes  auccques  luy  contre  le  Prince  des  Illyriens ,  en  quoy  de  foncoftc  il  le  fcconderoit. 
Et  fceut  fi  bien  pouffer  la  negotiation  par  fcs  pratiques  &  menées ,  que  finalement  il  attira 
les  Turcs  à  cette  guerre.  Mais  ayant  fccu  comme  ils  venoient  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  qu'il  n'euft  dcfiré ,  il  fe  prépara  aufli,  &:  tint  fur  Ces  gardes  pour  défendre  fon  pays, 
fi  d'auenture  on  y  vouloit  rien  entreprendre. 

Or  pour  retourner  d'où  nous  fommcs  partis,  après  queMachmut  fils  de  Michel  eut     y  jj 
pris  le  Prince  des  Illyriens  dans  la  ville  de  Clytic,  il  l  emmcru  à  Mechmct,  &:  reccut  enco- 
re par  les  chemins  quelques  autres  places  qui  fe  rendirent  par  le  commandement  de  leur 
Seigneur;  pendant  qu  Omar  s'en  alla  d'vn  autre  code  pour  achcuer  de  nettoyer  le  refte. 
Mechmcccut  vn  fi  grand  plaifir  de  voir  fi  toft  Con  ennemy  entre  fes  mains  :  mais  il  (c  cour-  • 
rouça  fort  au  Bafla  de  l'aflcurance  qu'il  luy  auoit  donnée ,  &:  n'y  pouuant  faire  autre  choiô 
pour  l'heure,  finon  de  luy  maintenir  ce  qui  luy  auoiiefté  promis  en  fon  nom,  l'emmena 
prifonnier  aucc  luy  au  pays  de  Sandal  :  car  il  auoit  défia  fubjugué  tous  les  1  Ilyriens,  tant  par 
luy  mcfmc ,  que  par  Machmuc  &:  Omar  -,  qui  fit  tout  plein  de  belles  choies  en  ce  voyage. 
Se  augmenta  bien  la  bonne  opinion  qu'il  auoit  défia  acquifc  fur  tous  les  autres  braues  de 
la  Porte.  Sur  ces  entrefaites ,  Mechmetenuoya  à  Rhagufe  demander  la  femme  de  San-  Derolati6a 
dal;  &:eIlequis'cndoutoitbienrauoit.preucnu,  &:s'cftoit  retirée  en  Italie  toutaufll-tod  ''"^^^j*^ 
que  les  npuuelles  vindrentde  la  conquefte  du  païs;  tellement  que  les  Ambafladeurs  s'en  alL 
retournèrent  fans  rien  faire  ;  &:Mechmet  ayant  raflcmblc  toutes  fcs  forces,  entra  au  pais 
de  Swidal,  qu'il courut&gafta  d'vn  boutàautre  :  car  fz  Caualerie  légère  s'eftant  cfpan- 
ducdc  touscoftcz,  rafHoit  jufques  à  fa  terre  propre,  &  fi  entoura  encore  quelques-pla- 
ces. Les  gens  de  guerre  pour  (c  voir  en  fi  petit  nombre,  n'ofans  comparoir  en  campagne, 
fetcnoicnt  dedans  les  montagnes,  efpians  l'occafion  de  donnCt  vne  nuidi  propos  furie 
logis  de  Mechmct,  comme  ils  firent,  &  pillèrent  quelques  hardes  d'arriuce  :  L'alarme 

{mis  après  s'cûantefraeui:  parmy  le  camp ,  ils  furent  connains  de  fonnrr  la  retraite.  De 
àMechmct,s'cnallamettreleficgedcuantla  ville  principale  de  Sandal,  où  il  demeura 
quelques  iours  fans  rien  faire  ;  parquoy  il  mena  fon  armée  fur  les  terres  de  Conftantin ,  do 
Caragufie  &c  de  Paulcj*  Icfquels  il  enucya  fomraer  de  luy  remettre  le  tout  entre  les  mains,  «  f,^^ 
&  qu'il  les  recompenferoit  ailleurs  en  l'Europe  mcfruf:  à  quoy  ils»obcircnt,  preuoyans  Jêtutimc— 
qu  aufll-bicnilsnelcs  pourroicnt  défendre  à  la  longue,  pour  cUfe  ainfi  enclos  au  beau 
DiiiicudcfcspaiS)  &  s'en  aUeicm  tous  uois  de  ccmpagnic  luy  baifec  les  mains:  Mais  il  outh»,»». 
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toutes  lcf]nclUsconfiderixttons  on  doit  dijftrer  la gutrrt  le  fliu  qui  l'on  fourra,&  tafther far  " 
douceur  df  remettre  les  cbofes ,  enuiy.tnt  des  AmbjJ[j.deurs  qut  moyenneror.t  fltu  aisément  ^'^^Jj 
ceUy  ejjuetoutesncs forces  jointes  enjanble  ne Jçaiirotent  faire.  Or  aujni  toutes  chofeSftevien-  4^ 
dray  a  parler  de  l'amhajfade  ,& fuis  toucheray  les  autres foinCls.  Nous  nous  f  ouuons  affez^fou- 
tentr , Seigneur  s  ^comme  cy-deuant  ,que  nous  auons  depefché  des  Ambajfadeurs  deuers  Mech- 
7net,gens  fagesifrudens^ô"  adutftz,,  tl  s'cjlneantmoins  mocqué  d'eux  &  de  nom,  leur  donnant 
des  belles  farcit  s  en  fayement  ,fleines  d'ambiguitez.  ^defivurs  :  car  à  la  fin  il  a  fait  tout  le 
contraire  de  ce  efue  nous  attendions  deluy.  De forte  que  ie  ne  voy  fxs  quels  mémoires  &  tnfhru' 
Ûions  nous  fuiftons  donnera  ceux  qui  de  nouueauyfèront  enuoyez, ne  quels frincif  aux  chefi 
tls  fourraient  toucher  en  négociant  auecluy, fi  eC auenture  ce  n'efloitcetiut-cy.  Les  Vénitiens^  ^ 
Seigneur,  n'ont  four  le  lourd  huy  aucunes  forces  four  rejifkr  à  tout  ce  que  tu  voudras  entre- 
prendre fur  euxffoit  à  torty  foit  À  droit     four  tant  ont  recours  aux  remonftrances  qu'ils  te 
font frefèntementyà  quoy  silneteflaiflauoir  ejgard,ilfautqu  liste laijfent  fiiredutoutàta 
volonté,  yoilà  certes , Seigneur  s  ^vn  fort  beau  langage  ,&  bien  digne  du  nom  dr  rnagnamtié 
de  nos  anceflres  ,qui  ont  tant  fris  de feine  four  nous  eftablirfe  beau  &  fuijfant  Eflat  ,aue€  U 
réfutation quenous auons  (grâces à  Dieu)  toufiours mfques  icymainienu'éfjr gardée.  llyauoit 
bien  devray  quelque  affarence  de  faire  fonder  encore  l'intention  de  Mechmet, s' il  nes'efloit 
de  fia  toHteuuertement  déclaré  contre  nous  far  la  frife  d' Argos  ,tajchant  de  deÇcouurir  le  frc 
mierceque  nous  tuons  auventre  ,&  iufques  là  eu  nojhe  fatieHce,eu  flufiofl  nofire  fufiUani- 
mité  fè  fourra  ejlendre,  non ja  far faroles, comme  nousvoulons  faire,mais  far  les  arme  s  &  les 
effets  .Car  (ïnous  conif  on  ons  ces  frcmicrs  traits  cr  ébauchemens  yileflà  craindre  qù  il  ne  vueiUe 
lonfcqucmment  y  apfofcr  la  dernière  main:  La  oit  fi  nous  monftrons  vifàge  tel  que  gens  de  cœur 
diluent  faire, luy-mefme  (feut-eflre)ferale  fremier'à  nous  rechercher  de  faix,cr  filt^  doux. 
Si  nous  le  faifons ainfiJLa  refentanceftns  aucune  doute fuiurabien-toflla faute.  Mais  iene  f^ay 
fîeSe  arriuera  àtemfsftar  on  fçait  bien  que  la frcmiere  fois  qu'il  mit  lefied  au  PeUfone- 
fc,il  voulut  voir  l'Eurtfc  *  ou  defiroit  de  mer, le  reconnoiflre  luy-mefme,enjimbie  lavil-  * 
le  fituée  fur  le  bord  à' iceluy  .laquelle  nous  tenons  ;&  que  defuis  il  y  retourna  vne  autrefois  ,n,ti  Uftr$ 
encores ,  four  faire  fonder  le  fajfage.  A  quel frof  os,  toutiela,  iet/ous  frie,fiuon  four  l'attaquer  '^J^^-^^t^ 
(^cnttahir?Vousne'fçauritx,fasdoncquesauoirde  flus affarens  tefmoignages  de  famauuat-  ^  f,jj^ 
Je  volonté , que  celuy-là,fans  affez^d  autres  qu'il  nous  a  monfirez.,  de  vouloir  auec  les  armes  Kn^t"»  • 
bten-tofi  venir  décider  nos  trof  longues  &  irrefolu'is  délibérations.  Mais  en  cette  guerre  que  2*^^,'*^ 
naguercs  il  nous  aouuerte  ^felon  que  nous  auons  ejlé  aduertà ,  ceflchofe  feure  qu'il  frocede-  (^rtt,Hriftf 
ra  de  rufe&  malice  :  Car  il  f  rendra  en  fremier  lieu  tout  ce  qui  luy  viendra  en  main  :  dont  il  l*f'  f'" 
retiendra  ce  qui  fera  le  flus  à  frof  os  four  le  bien  ^  fes  affaires, & du  refte  qu'il  verra  efhre  de  J^î  mlnnt-^ 
feu  d' imfortanct  ,il  fera  femblant  de  nous  en  vouloir  faire  quelque  ratfon^  defauouant fes  /#<•/•-. 
gens  de  ce  iju'tls  auront  fait.  Et  farce  moyen  fted  à  fted gagnant  toufiours  fays ,  nous  tu  nous 
donnerons  de  garde  qu'il fera  kn^s  fortes  fans  que  flus  il  n'y  ait  moyen  de  lu^  refifkr.fource 
qu'il fera  défia  monté  à  vne  trof  grande  fuiffance  :  le  tout  far  nofire  lafchete ,  qut  nous  amu- 
fons  4  le  contemf  1er  ce  fendant  qu'il  ruine  nos  voifins  tCr  s  accroifide  tour  en  tour  de  nouueaux 
Royaumes  &  Emf  1res,  ^uoy  doncques,fourreis-ie  ofincr  qu'il  ne  faut  f  oint  faire  la  guerre 
ivn  tel  homme?  Et  certes  ceux-làfe  fatffent  d  vne  vaine  e(j>erance,  eux  dr  les  autres, qui  fe 
ferfuadent  que  iamaisil  ne  nous  inquiéter a,ny  entre  f  rendra  rien  fur  nous , quand  bien  tl  le 
fourrait  faire  tout  afin  aife,  ô'fourtant  qutlne  le  fautfotnt  irriter  ,ains  efibeaucouf  flus 
feur  de  viure  en  faix& amitié  auecques  luy, nous  tenant  neantmeins  fur  nos  garde  s, &  four- 
ueus  à  toutes  aduentures  de  ce  qu'il  faut.  Mais  fi far  les  chofes  deffufdites,  Cf  tant  d'autres  en- 
cores que  ie  ne  dis  fjs,  on  void  euidemment  qu'il  y  a  défia  long-tèmfs  qu'il  nou»  fait  laguer.^ 
n,  lequel fenfere^-vouicfhe  flusvtile,oude  demeurer  en  ref  os, &Jouffrir  qu'il  nous  vole  de 
tour  en  iour  quelque  bonne  ftecej  ou  d:  monfirer  à  ce  Barbare  quelle  cflaufii  nofire  fuiffance, 
combien  grandes  font  (f  es  forces  ?  Car  fi  nous  défendons  à  vne  guerre  ouuerte  tfians  armcz.t 
four  le  moins  nous  nous  fourrons  garder  de  fis  embufches  &dguetSy  &  auec  nofire  armée  U 
cofioyennous  tfnans  foigneufement  fur  nos  gardes  ,é'  efjiians  l'occafien  frofre  four  luy  don- 
ner quelque  bonneefirettc.  Et  ne  doit -on  fas  réfuter  cnnemy  ce  luy  qui  tafcf)P  de  furfrendre 
(^rauir  ce  qui  e fi  nofire?  ^ue  fi  nous  le  laiffons  ainfi faire  tout  ce  quebon  luj  femblera  fins 
luy  donnePtnifefihement  ,cefi  autant  deccafion  k  nos fubjets  frof  res  de fè  donner  de  leur  bon 
gré  à  luy  ,four  fuir  les  dangers  que  l'hofiilité  leur  fourrait  afforter.  Si  doncques  la  guerre 
nous  efi  en  toutes  chefis  flus  neceffaire  contre  cet  homme  que  liefi  la  faix  ,  qut  efi  celùy  (î  « 
éueugU  qut  ne  voye  bien  qu'il  nous  U  fautflufiofi  efiire  que  de  drmeurcr  toufiours  ainfi  à 
t ancre  f  en  vn  calme  &  temforifemcnt  fans  aller  ny  auant  ny  arrière?  der.t  rien  deflusda/i'  • 


228  Hiftoire  des  Turcs, 


— :  gercMx^  dommageable  neneusfçauroit  aduenir  ;  comme  lors  il  nous  aduint^  tjuand  aban- 

\'   donnant  Ufchement  &  l'Empire  &  C Empereur  des  Grecs ^  nous  voulufmes  efire  jpectateurs  aim 
*fuiu.  jip    i^ft^i^  tics  murailles  de  ConjUnttnof  le  ,<iMe  ce  Barbare  mettoit  bas  à  c»ups  de  canon  : 
^  cariln'jaferfonne  £  entre  nous  qui  ignore  le  profite' commodité  que  noflre  trafic  receuoitdes 

Grecs.  Depuù  nous  eu  fine  s  encore  a  méprif,  &  rejettafinesfort  bien  Cmfiance  que  nous firent  les 
Ducs  du  Peloponefe, qui  à  mains  jointes  imploroientnofire  ficours  ^Tellement  que  cette  noncha-  , 
lance  fut  caufe  de faireperdre  le  plus  beau  pays  de  toute  la  Grèce.  Et  tout  fiaïfchement  que  U 
Prince  des  illyrtens  requerottnofire  aide  auec  de fibellesé'amplespromefies, nous  f  auonsneant- 
motns laifié majfacrer  cruellement prefque  deuantnos yeux.  Tous  le/quels  ayans  par  nousefié 
abandonnez,  (  te  ne fiay fi  ie  do  à  dire  trahis)  il  ne  fi  peut  faire  autrement  que  nous  n  ayons 
•    encouru  vne  grande  note  d"  infamie  enuers  tous  les  peuples  &  nations  de  l'Europe qui  pourront 
dtre  que  pour  la  gloHtonnie  de  tene fç  ai  quelle  petite  mtrcadencerie,  &  profil  infâme,  nous  ayons 
pris  platfir  de  latjfer  exterminer  par  Us  armes  des  Infidelles  ceux  qut  cfioient  de  mefmes  mœurs 
dr  créance  auecques  nous.  Mais  pour  finalementrejheindre  envnyé"  amafier  tous  ces  difiours 
ain/teJparSfie  dis  que  finousvenfinsafaire  ligue  auec  les  Hongres  ,(jr par  enfimb le  mouuoir 
la  guerre  à  ce  commun  ennemy, les  terres  que  nous  pejfedons  nous  demeureront  pat fible  s  :  ^ue fi 
nous  reculons  de  ce  faire ,  à"  quon  vueille  perfificr  en  C otfiueté  accoufiumée ,  nous  verrons  de 
brief accabler  les  autres,& ferons  quant  ^  quant  defpoiitUesj  de  tout  ce  que  nous  tenons  auprès 
de  luy.  Aumeyen  dequoy  ie  conclue, que  tout  auplufiofl fotent  dépefihex^  desAmbaffadeurs  de- 
uersles  H  ongres , auec  force  argent  :  Dauantage,  qu  outre  les  vaijfeaux  que  nous  auons  défia 
prefis  a  mettre  en  mer, C  on  enequippe  encore  le  plus  grand  nombre  quon  pourra  fi  ne  faut 
pas  oublier  de foUiciter  le  Pape^our  entrer  en  ligue  auec  nous , voire  d' efire  luy-mefme  Chef  de 
cettejkinde  entreprtfi.  Plus, défaire  enforte  que  le  Peloponefefi  rebelle,  cequi  fera  bien  aisé 
(cerne femble  )  pour  ce  que  files  Peloponefiens  fe  font  ainfivolontatremem  rangez,  deuers  ce  luy 
des  deux  Princes  qut  s'efioit  departy  de  l'obey/l'ance  deMechmet,  nonobfiant  cjutl  fufitres- 
pauure, voire  prefque  defnuc  de  tous  moyens^ pour  cette  occafion  n'ayant  refuse  d'abandonner 
*  leurs  maifons  &  leur  bien, & fi fiufmettre  à  plu feurs  grands  périls  Crdangersi  que  feront-ils 

(  ie  vous  prie)  fi  vne f où  ils  apperçoiuent  de  telles  forces,  tant  par  la  terre  que  par  la  mer,prefics 
à  branfler  contre  ce  tyran  ?ll  faut  au fii  enuoyer  deux  mille  cheuaux-leger»  Italiens  au  Pclepe- 
nefi,& donner  vne  abolition  générale  à  ceux  de  tifle-dc  Candie  de  toutes  les  fautes  pafiées 
tar  quand  ils  feverront  ajfeurez.,ils  retourneront  incontinent  à  nous ,  &fi  jetteront  dans  le  \ 
Pelcponefe, d'où  ils  ne  donneront  que  trop  d'affaires  aux  Turcs:  cela  e fiant  cequi  nous  peutU 
plus  faciliter  l'entrée  dupays.  Etainfi  de  compacte  auec  les  Hongres , eux  par  lecojlé  duDd'  t 
nube,dr  nous  par  celuy  du  Peloponefi, y  pourrons  faire  vn  merueillcux  cfibec&rauage.  Etpar  ; 
ce  moyenne  den^emrerons  pas  ainfi  inutilenf^nt  les  hriucroifit,,à  branfier  les  jambes  fur  vn 
banc,fans  fe  donner  peine  fi  lesT urcs  gafient  nos  terres     emmènent  nos  Jubjets  en  fèruage. 
A  tout  le  moins  monftrerons  nous  aux  autres  le  chemin  de  fi  défendre  en  gens  de  bien,  d$ 
fis  mains  cruelles  &  infatiables. 
VIII.  ficur  Viftor  ayantainfiparlc,cn  tira  pluficurs  delà  compagnie  à  fon  opinion.  Et 

comme  le  nombre  des  balottes  fe  rencontraft  prefque  égal,  ceux-  là  neantmoins  l'empor- 
U  guerre  tercnt  qui  vouloicnc  la  guerre,  &  s'en  trouua  quelques  vns  de  plus.   Parquoy  ils  depef- 
Ture'dcda  chcrentdes  AmbafTadcurs  \  Rome  &  en  Hongrie,  auec  de  grottes  fommes  de  deniers, 
técàvcnire.  Ge^  qui  allèrent dcucrs  le  Papc,remonftrerenc  comme  l'occafion  prefentc  l'inuitoit  de 
joindre  fes  forces  auec  celles  delà  Seigneurie,  pour  aller  par  enfemblc  courir  fus  aux  In- 
fidèles, félon  ce  que  la  Sainclecé  auoit  auparauant  promis  en  la  ville  de  Mantoiie.  A  quoy 
le  Pape  fit  refponfc,  qu'il  luy  falloir  premièrement  cheuir  du  petit  Barbare  (ainfi  appel- 
Maiatlfte'"*  loit-illeDuc  d'Atiminy  ,]eplusdangereux  aducrfairc  qu'euft  point  l'Eglifc:)  cela  fait 
qu'il  s'cmployeroit  volontiers  contrcle  grand.  Maisil  vaut  mieux  pafTcricy  fous  filencc, 
l'occafion  pour  laquelle  le  S.  Pcre  eftoit  ainfi  anime  contre  l'autre.  Au  regard  de  ceux  qui 
allèrent  dcucrs  les  Hongres  pour  les  faire  déclarer  contre  le  Turc,  après  qu'ils  curent  eflé 
introduits  au  Confeil  cnla  prefencc  du  Roy  MatUiias ,  ils  firent  leur  harangue  en  cette 
^  Haranguo  fortc.  SlK'E^i^vous autres Mefiieurs  qui efies icy prcfins, VOUS ffauez-afièz  a  quelle gr an- 
Jcuf»"dVv*-  ^'"^    ptuuoir  efimonté  C  Empire  de  sT urcs,  qui  ont  défia  fiufmis  à  leur  obey/fance  la  pluf- 
•ife  au  Con-  part  des  peuples  Chreflienr;  pillé  les  pays  qui  nous  apparteHOient,&remply  l'Europf  &  l'A  fie 
feiHoHon.  tlesefilaues  qu'ils  en  ont  enleuez,.  Dauantage,pajfans  &  repjfijns  d'heure  à  autre  le  Danube, 
'  ils  ont  défilé  toutes  les  contrées  d'alentour,^mirtout  à  feu &àfang.  Maintenant fivomnous 

voulez,  croire, ce  commun  ennemy  nepajfera  plus  ainfi  aisément  À  la  ruine  de  vos  terres  :  Car 
^  nous  e  filmons  efire  ajfez,  eu  i  dent  à  ceux  qui  voudront  auec  la  rai  fin  venir pefirles  affaire  s, que ji 

vous 
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J  •ous  Us  premiers  fsfez^  le  Danube  fur  luy;  dr  vo.u  jeitez  dansfes  pays,  que  vous  y  remuerez,  de  ~77 
terrtbles  rnefnages ,  é  mettrez,  tout  fans  deJfUfous.  MecfJt  comme  il  e/nototre)  afuL 

r        /'^T'r  '^/!'' ''^^''''^''•''•^  ^'l^l-'^l'^cbon  luyafLblc: 
'"''firabjementp,^^^ 

""'^^'P'"f<^^-^^'^doncquesjued0iuefinaU^ 

?'"(r'^»^Royaumcs&Empires?Carilnefcf.,HtpMatiendreq/slfedonJ 
.  ..  .  ''P<>s.^tnsfcvoudratoulioursaccroipe&diUccrptedàpiedfirfcsvoif,ns,&m^ 
dre  leurs  terres  auec  les  ftennes.  Et  fi  ne  temportferap^s  longuement, qu'on  ne  le  voje  fe  Lerk 
mxtn  armée  fur  les  vns&fir  les  entres , dont  par  aduenturevous  pourriez^bieneflre  des  ùre- 
m:n;  ^uf  levrrrr^{fivou,  n  ydonnczordre)  l'vn  de  ces  ionrs  piller  vos  contrées  deuant  vos 

par  le  fildele(h:e  Us  meilleurs  de  vos  Capttatnes^  &foldais.  Crtlefl,  &  fera  à  tout  iamJtr- 

'»'*cequiluyrefiffeCrfMttefte.Vor*svorffpouuez.cncorebunfeuuenirde 
.  ■  '■  "  /'',fi<^yf'i*d!fla.,s,tOHtesfoispourcc  qu'il  fut  tué  de  bonne  guerrccnn'a  que 
h.,j„erenceU  -.Mais  quel  tort  .quel  dépLufir  ou  t,.yi,e  auoit  fait  aux  Turcs  ce  pauure  bon 
^>'t>ttd , dernier  Empereur  de TrebizondeJe  Di/r  de  Methelins  le  Prsnce  des  I/ly^^^^^  ne  tant 
d  autres^quecetinfttableafa.tmourir?  Au  moyen  dequoy  fi  fins  d>^imulcr\ne  remettre  les 
chûf  s  en  longueur,  vous  prenez  les  armes  contre  Iny,  ^  vous  jettez,  fur fes  pays  ^  vous  lut 

'^;^»rttrez.certesenbrefceitcdemefuréeéinfutableardcurdeconuomre&arku^^^^ 
fe  nourri fl&  augmente  de  vojhe patience:  tellement  que  vous  l'aurez,  (foyexj  en  tous  feurs)  l'vn 
decesjoursfurlesbras,aucctOHtes  les  forcés  de  l'Afte&deiEurope.  le  nefçay  puiiapres  s'il  f 
'''*raplusd-ordredeluyrefi(ier,nedegarantirU/Iongriequilnel-empu^^^ 
é'entre  les  maittSyaaecvne  in  finale  extermination  de  vofire  nom, mémoire.  Les  Vénitiens 
ayans  mis  fin  à  leur  parler,  le  Roy  leurrefpondic  en  cctce  forte 

Sl\QyiiyKi,faHoistûufiûursafez.oùy  loiicrvoflre  prudence,  &  bon  iugement  en  toutes  cho- 
Jis-.maintenanti  envoyai' xil  beaucoup  plùs  qu'il  ne  s' en  dit;  que  vous  eiies  vensaduifez.  en  *"'P°"^* 
rendus  &  pratiquez,  nonfeulementence  qui  concerne  le  tram  ordinaire  de  cette  vie,maù'aux  fi..*^"' 
«ff'^^^t'd'E(latencore,&deitberationsd:importanceyépourhienmaintenirvnechûrepubliq^^ 
enfin  entier.  Toutes  fois  vous  nefies pas  bien  records  (comme  il  nous femblc  )auepar  tant  çr  tant 
de  fois  vous  auez.  ejlé  recherchez,  d'entrer  en  ligue  auecques  nous  contre  le  Turc ,  dequoy  vous 
'^■turiez.tamaiiVoulutenircoate,combtenquenoJlreS.Perevouseneuftfait  quelques  inffan. 
< ...  a  luypofibles  :  Mais  a»  lieu  décela,  vous  vous  en  allafies fort  bien  faire  alliance  auec  l'autre 
fins  vous  foncier  de  ce  qui  nous  pouuoitadueninaUeguans  pour  toutes  raifoHs,  qùilneHoitne 
beau  ne  bonne fle  de  vous  bander  contre  celuy,  qui  ne  vous  auoit  point  fait  de  déplaiftr  Et  là- 
defns  nous  pafafmespar plu  fleurs  fois  le  Danube  fur  lesTurcs , où  la  fortune  nous  fut  fifeu  fa- 
■^rable  que  chacun  fi  ait.  Car  nous  nousfntpns  encore  de  la  playe  que  nous  receufmesip.tr  faute 
cf  ('h:f<wr-u<deceux  qui  y  auoient  autant  ouplusiintercflque  nous.  Et  tout  premièrement 
'''re^---=-à'ntVl4dip,hnoIlrePredecefeur,queDteuabfilue^^ 

^'f\^'»'"t  Puisapresautres plufieursgrandsperfinnages^quipartiefiniremlcurs  jours  f^ 
tUce  .partie furent  emmenez,  prifonniers  en  cette  rescotre  que  nous  eufmes  en  la  plaine  de  Cofo  - 

bf.aupaysdeîTrtballiens.Touteslefquclleschûfisnousveuiauonsbien  voulu  remettre  deuant 

lts)eux,afinquevoitsconnoipe^queparltpafiéilyaeudela  faute  de  vo(he  part.  Si  ne  vou- 

Icns-noMpaspourtantvousccondutre,  ne  manquer  en  vnefi  bonnecrfifaincle  enireprife,  ains 

fimmes  prefls  de  prendre  les  armes  en  vojlre  compagnie, &repa(fer  encore  le  Danube  pour  aUer 

enuahr  le  pays  duTurc.quenoiuenHOyerons  défier  tout  aufii-toft  que  le  Printemps  fera  venu 

luy  dénoncer  la  guerre  .dontU'aydede  Dieu  nous  ejperons  auotr  bonne  i/fuè:  Peur  le  moins 

ffoy  nt  de fiudrons  point  à  nofiredeutir.é y  employerons  toutes  les  forces &7neyens  qu'il  nom 
a  donnezencemonde.  Mais  il  faut  au fi  quedevoftrepart  vous  entriez,  au  mefme  temps  dans  le 
Pelûpone  fe,  poury  faire  tout  le  dommage  que  vous pourrez.,a  fin  quvnanimément  tout  à  vncoup 
nous  luyj4(uonslaguerrededeuxendroits,é- qu'on  luy  donne  tant  d' affaires,  qu'ilne  fîacbe  à  = 
iuiel  bout  fi  tourner.  Ces  choies  ainfi  accordées  d'vnc  part  &  d'autre,lcs  Ambanadeiirs  de-  '  * 

Iiurerentau  Roy  vingt-cinq  mille  ducats  ;  que  fondain  il  employa  à  vne  Jeuée  d  auranc  - 
d  hommes;  &•  s'en  alla  ictret  à  l'impourucu  dans  les  terres  du  Turc  qui  font  à  l'autre  bord 
du  Danube.  Or  Sabatin  auoit  fiit  vne  grande  clofturc  de  murailles  en  forme  de  bldcuj  fcTuT"'" 
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 audcuantdc  BcIgradrpourlabriJcr  ,  &:  que  cela  luy  pcuft  ferait  lie  rctraidc  es  courfcs 

J  4  <î  4-    qu'il  fcroit  dans  la  Hongrie ,  afin  d'y  mettre  ion  Inuiii  à  fauuctc  :  la  où  ayant  laifTc  vn  nom- 
acUiu.    brc  fuffifant  de  lanilfaircs  pour  la  garde  du  fort ,  il  s'en  ciloitallcà  la  Porte.  Le  Roy  Mat- 
Eiploiû  de  thias  s'en  alla  auant  tout  truurc  le  mettre  par  terre:  Puis  paflà  outre  iurqucsà  lariuicrc 
guerre  du    dcSauc:  mit  en  route  les  Turcs  â£  IcsTriballiens,  quiluy  vouloicnt  donner  cmpcfchc- 
th°ai.^*'     ment ,  &:  ramena  bien  vingt  mille  efclaues  à  la  maifon.  Qjn  ftic  tput  ce  que  les  Hongres 
cxploidcrcnt  de  leur  coftc, 
IX,        Mais  les  Vénitiens  incontinent  que  leurs  AmbalTadeurs  furcntde  retour;  mirent  en 
Armie  «le    mer  ttentc-cinq  Galères ,  &:  douze  grofTcs  naufr ,  aitcc  Icfquclîes  ils  prirent  le  retour  du 
tTeni^c"nttc'  Pclopo^cfc,  ayans  cliargc  dcHtis  grand  nombre  de  foldats  Italiens ,  bien  deux  mille  chc- 
UTurc.      uaux  légers.  Et  créèrent  chef  de  cette  armée  le  Sieur  lacomo  de  la  maifon  des  Laur^- 
dans,  homme  de  (îngulicrc  vertu,  auquel  ils  donncrcntpicin  pouuoir,  sfudoritc&puif- 
fancc  par  toutes  les  terres  qu'ils  tcnoicnt  lelongdclamer  lonic,  &c  Egée,  pour  difpofcr 
à  icelie.      à:  toutes  chofes,  comme  il  vcrroiteftrcà  faire  pour  le  fcruicc  de  lachofe  publique.  Étcn- 
uoycrcnt  d'autre  part  en  Candie  publier  vn  Edid  d'abolition  à  tous  ceux  qui  ayant  com- 
mis quclquccrimc&deliâ-s'eftoientrctirczccllç  part,  àcc  qucfans  auoir  doute  de  rien 
ihvinflcnt  en  toute  fcuretc  en  cette  guerre.  Ccux-cy  firent  bien  le  nombre  dé  quatre 
mille  hommes,  qui  palTercncau  Pcloponcrcpour  cfinouuoir  ceux  du  pays  à  s'cflcuer  &: 
prendre  les  armes  contre  les  Turcs.  Et  li-delfusles  PcloponcGens  après  auoir  bien  con- 
fulté  &  débattu  beaucoup  de  chofes  enrr'cux ,  arreftcrcnt  finalement  d'aller  rcdrcflcr 
la  mur4ille  de  riftmc ,  afin  d'enclorre  au  dedans  les  LinifTaircs ,  cftans  départis  en  garnifon 
ça &: là  par  les  places,  lefquclsauoicnrdcfiaeu  l'alarmcfort  chaude,  s'cftimanscftre  tra- 
^'ri  du  pl'ioî  ^^'^>*^  H'^'^  iamais  iisn'efchappcroicntcc  danger.  Cartoutaufli-tofl  que  comparut  l'armée 
ponef^  :e*!e.  des  Vcnitiens ,  la  Laconie  Se  ceux  de  Txnarcs  &:  d'Epidaure ,  enfcrable  leurs  voifms  fc  rc- 
uif  dcV  *e"  "'^''^'^'''^'^f  ^      Arcadicns&  Pelleniens  les  fuiuircnt  :  tellement  quele  Gouuerneur  du 
titni.     "  "  Peloponcfc,  lequel  faifoit  fa  refidencc  en  la  ville  de  Mcgalopoly,  ne  fçacliant  quel  ordre 
donnera  cantd'émotions  qui  femanifertcrent tout  à  vn  coup,  dcpcfcha  en  diligence  vn 
courrieràMechmet,  pour  l'aduertir  comme  les  Vénitiens  efloicnt  entrez  dans  fes  pays, 
où  toutefloit  dcfiaen combuftion.Eux cependant  eftans partis  d  t  Nauplium s'en  vindrenc 
mcttte  le  fiegedcuant  la  villed'Argos  ;  où  ayam  fait  leurs  approches  &:  baiccric  prcftcs  à 
donner  l'aflàuc,  les  lanilTaires  qui  citaient  dedans  fe  voyans  en  fi  petit  nombre  (car  ils 
u  villed' Ar-  ^n  tout  quc  cinquance)&:  qu'aulTi  bien  les  habitans  parloicnt  défia  de  fe  rendre, 

gos  lecoa    vindrent  aulTî  .1  pacleincnter  dc  Icur  part,  &c  s*en  allèrent  bagucs  fauues.  Les  Vénitiens  y 
Turci  '"      laifTcrent  quelques  gens  pour  la  gardcr,attcndans  l  arriucc  du  lieur  Hicrofme  Bernardini, 
auquel  ils  aunient  ordonné  de  s'en  venir  le  long  de  la  mer  jettcr  dedans  auec  fcs  trouppes, 
Arqu'ilncprillautrcchemin  qucccluy-là.  Mais  luy  ne  tenant  conte  de  cet  admoncftc- 
mcnt,  fc  d '(tourna  plus  en  dedans  le  pays,  a  l'cntour  d'vnr  montagne  propre  à  luy  drefl'cr 
d-$emliiifchrs;àquoyIcsTurcî  ne  faillirent  pas  :  Car  ils  leprcuuidrent  &:  gagnèrent  le 
H  f  f  f  M  -     pairage,lan$  qu'il  en  cùc  connoifTance;  ny  de  cent  hommes  pareillcmentiju  ils  enuoyercnc 
dci  !i:  m!  »ne         derrière  fur  l'aducnuc  de  la  mer  :  Et  ne  fcdonna  garde  qu'il  fe  trouua  cnucloppc  de 
embuf  ;,e     dcux  coft-'z,  làoù  II  perdit  quatre  cens  hommes,  moitié  qui  furent  tuez  fur  la  place,  &:  Je 
dcTjuj.    refleprisprifonnicrs  Quant  à  luy  il  échappa  delà  mcilcc,  &:fcfauuade  vitcfic  iniques  au 
bord  dr  la  mcrj  où  de  fortune  ayant  rencontré  vnc  barque,  qui  ciloit  là  abord  ic,  il  mon- 
udcfljs,  difancquelcGcnerall'enuoyoiteu  diligence  en  î'Ifled'i'Eginc.  Toutcsfojs  il 
ne  s'y  a'^rcft.ipasrCar  commandant  au  Patron  de  finglcr  outre  vers  Nepreponr,  il  prit  terre 
furlechcminen  lacorted'Atiique,&dc  làs'cnallatrouucr  le  Turc,  q^lquctcmpsaprcs 
ayanccftcrcoduaux  Vénitiens ,  ils  le  traittercnt  félon  que  fi  poltronnerie  &:  d  loyautc  le 
mcritoient.  Les  Grecs  qui  eftoicnt  au  Pcloponefc.iJc  les  Albanois,  enfcmbic  Nicolas  Ra- 
Si  j>unitio.).  gio,&  Pierre  Claude  infiftoicnt  que  la  muraille  de  1  lllmc  fuftrcfjitccn  toute  dihs^cncc: 
car  par  ce  moyen  ceux  du  pais  ne  fcroicnt  plus  de  difficulté  d'abandt)nner  Mcchmcc  pour 
fe  ranger  de  leur  coftc,  quand  ils  fcvcrroicncainfi  munis  8c  rcmparcz  contre  lesfoudai- 
n-scourfcsSi  inuafions  des  Turcs  ;  &:  n'y  auroit  rien  de  fi  grande  efficace  à  les  cmouuoir 
^  ^      quecelafeul.  Cequcles Vénitiens  goullercnctortbien^&ncvoulamoublicrchofe  qui 
deViilmcre-  fuft-ipfopos  pour  gagocr  ceux  du  Pcloponefc, firent  foudaift  amcnct  grande  quantité  de 
faite parici  pierres,  bricqucs,&: autres  materjaux  fur  le  deftroit  pour  dihgenter  l'ouuragc,  auquel 
grand  nombre  d'ouuricrs ,  &:  mefmes  les  foldats  y  mcttoicnt  la  main  iour  &  nuiifi  ;  telle- 
ment qu'en  peu  de  iours  cette  fortification  fe  trouua  en  defcnfc  :  N'oubliansd'enuoycr 
ccpcndantdecofté&:  d'autre  ,  foUicicer  les  peuples  de  U  autour  de  fc  joindre  àeux,  Se 

mciracmcnc 


Veaitteai. 
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mcfmcmpnc cciix  de Corinche,  rcxcmplc dcfqucls  ils  fçauoicnc  bien  que  tous  les  au-  i^^q 
!  :  -ce  ncfaudroicncdcfuinrc  incontincnt.Maiscux  ne  (cvoulans  pasainfi  aciuiBani. 

;  '.rrir  de  robcjirmc8.dviTurc,  &prcuoyans  aulîi-hicn  ce  qui  en  dcuoic 

1-  L  .1,  nv  voulurent  entendre.  Parquov  l'armée  alla  mettre  le  liece  dcuant,  ^'^V"''« 

en  t  lins  de  la  ville  Icruirent  mclme  dcr;uidespour  monltrer  les  plus  foiblesen-  Vcumeni. 

on  fitvnc  fort  furieufc  batterie  le  long  delà  courtine  qui  efl  àl'oppofitcdu 
^  ;iuis  eftans  défia  Icsnuifts  longuettes,  &:  grand  nombre  de  gens  àrempartrpar 

i  .  isjoint  lHyoer  &:  les  froidures,  qui  font  touteschofes  audefaduantage  des  af- 

laillans,  ils  furent  contraints  de  Icucr  le  ficgc,  &:  fe  retirer  fans  auoir  rien  fait  qui  fiifl:  j^^,'^^'* 
(■         vne  (tgrandc  Icucc  deboucliers. Car  Icsfoldatsmal-mcnez  desmef-aifes  &:  in-  :  Abandon- 
i  ;i;;iKKiirc7dcl.ifairon,  qui  eftoit  beaucoup  plus  rigcureufc  que  de  l'ordinaire,  demeu-  l'iftnic 
!    -rrl  la  gat^c  de  Tlflmc  fort  enuis,  &:  prefquc  à  coups  de  baflon  :  Et  cependant,  Cc- 
cfe  voulut  rendre, ne l'Achayc  rebeller, combien  qu'on  y  euft  enuoyc  vn  Grec 
nomme  Rachez,  pour  tafcher  de  les  cmouuoir,  lequel  fut  pris  &  mis  à  mort  par  les  Turcs, 
p,,  I    'oient  inceflamment  les  chemins  de  tous  coftcz:  ne  les  autres  places  non  plus, 
'aCitc  dcSparthe  qui  auoit  ellcfcduite  par  les  belles  proportions  d'vn  ieunc 
Grec  nomme  Gntza,  de  manière  qu'il  n'y  auoit  plus  d'ordre  de  retenir  l'armée: 
1  lit  a  Tocilvn  chacun, que, rien  de  leurs  dcflcinsfidpraâ:iques  ne  fuccedoit,&:que  ce 
'  que  peine  perdue  de  s'opiniaiirer  dauanuge  à  la  reddition  du  Pcloponefe,  qui 

1 . .  :  ujt aucun  fcDiblant.  Là  dcfius  encore  vindrent  nouuelles,  comme  le  BalTa  Mach- 

mut  approchoic  atout  vnc  grande  puiflancc.pout  les  venir  de  plaine  arriuce  tailler  en 
jneces,  fans  en  prendre  vnfculà  mercy,  &:  queMechmet  fuiuoit  après  en  perfônne,Ia 
tct»c  r  "Mte  couuerte  de  gens.  Parquoy  ils  arrcftcrent  de  commun  accord  de  Ce  parrir  de 
U,  n  t  li.int  pasi'Iftmc  comme  ils  difoicnt  de  11  grande  importance  que  le  danger  qui  les 
incnaçoit:  &:(c  retirèrent  de  code  à:  d'autre  par  les  places,  où  ils  dcliberoient  de  Ce  dé- 
fendre Cl  on  IcsvenoitafTaillir. 

n  M  E  T  après  auoir  eftc  au  vray  acercenc  des  grands  préparatifs  que  faifoient  les  X. 
is,  Icfquels ayans arme  de  trente-cinq  à  quarante  galères,  &:  douze  vailTcaux 


i  mir  :  Parquoy  il  dcpefchaen  diligence  1  e  dcflufdit  Balfa ,  auec  toutes  les  forces 
de  l'Europe, excepte  ce  qu  il  fut  befoin  de  lailTer  pour  tenir  pied  aux  Hongres  :  luy  com- 
dantdc  démolir  eri  premier  lieu  tout  ce  qu'il  trouueroit  auoir  eftc  refait  au  delboit 
cclafomentoit  les  feditions  du  Pcloponefe)  &:  entrer  dedans  en  pais  pour  combat- 
.  s  Vénitiens.  Que  s'il  ne  fefentoitaffcz  fort  pour  ce  faire,  qu'il  l'en  aduertift  d'heure  l'erpounente 
à  autre,  &:  il  lefuiuroit  de  prés  pour  fubuenir  atout.  Machmut  après  auoir  tire  hors  les  f."  "^'J'"'*» 
^ens  de  guerre  qui  luy  auoient  eftedeltmcz,  drellalon  chemin  par  la  Thellalie  droit  a  la  veniueai. 
mont  ic:ne  de  Pindus,&:  s'alla  camper  és  enuirons  de  la  ville  de Lan'ce, ayant  auec  luy 
Oniai  Gouuerneurdu  pais,  lequel  eftoit  d'aduis  de  s'y  arrefter, fans  paflfer  outre  que  pre- 
mièrement on  n'euft  enuoyc  remonftréau  Seigneur,  que  ccc^aire  eftoit  de  trop  grand 
ur  fes  Lieutenans,  &:  que  fa  prefence  propre  y  eftoit  bien  requifc.  Car  ayant  na- 
.;uL  . .  ^  enuoyc  vnefpion  au  camp  des  ennemis  pour  entendre  ce  qui  s'y  faifbit.il  auroic 
nombré  fur  le  rempart  de  l'Iftme  plus  de  deux  mille  pièces  d'attillerie,&:  bien  quatre  cens 
Canonniers  pour  les  mettre  à  exécution  ;  reconnu  auftî  force  gens  de  traidl,&:  rondeliers, 
qui  les  garderoient bien  de  (c  percher  là  dcuant,  ic  y  fejourner:  Dequoy  ils  ne  voulu- 
yriir  faillir  d'aduerrir  incontinent  le  Seigneur     eux  cependant  tirèrent  outre  vcrsLc- 
•.:  ic  ;  là  où  ils  receurent  lettre  qu'vn  Albanois  apporta ,  lequel  vnc  nuiû  eftant  party 
deCorinche  que  la  mer  eftoit  bonace  &c  lèvent  à  propos, auoit  paflc  fur  vn  efquif  en 
rmc  de  la  Bœoce,  &  de  là  pris  fon  chemin  par  la  ThcHalic.  Ces  lettres  haftoient 
rt  de  s'aduancer  auec  fes  forces,  fc  pouuant  aflcurci  que  les  Vénitiens  ne  l'at- 
nt  pas.  Au  moyen  dequoy  le  Bafl*a  après  auoir  vcu  le  contenu,  &:refermt  Icpac- 
it  le  luy  faire  tenir,  dcflogea  incontinent,  &  s'en  vint  fur  les  confins  de  la  Bœo- 
^.,v  u  il  eut  encore  vne  recharge,  comme  les  ennemis  ayans  quité  l'Iftme  s'eftoient  rc- 
C-  Tiv  'nvfit  à l'inftanctroufter  bagage, pour  s'en  venir  par  leterritoire  de  Platée 

Cuhcron,  lequel  itpafla  dcnuiâ::&:furlcpoindduiourfctrouuaaudc-  j^^^^^^^^ 
c  voir  tout  à  fon  aifc  les  vailfcaux  des  ennemis,  qui  s'eftoient  retirez  plus  ,,iuftc,ufuitc 
i'-...  'r,    y  auoient  jacé  Tancrc.  Ayant  tiouuc  la  muraille  ainfi  abandon-  veunict. 

V  .j 


i^i  Hirtoire  des  Turcs, 

~'  née, il  fc  logea  là  pour  le  rcftc  du  iour,  &  le  lendemain  prit  fon  chemin  par  Corinthc 
droit  à  Argos ,  que  quelques  foixantc  dix  foldats  Italiens  tcnoient  encore ,  Icfqucls  il 
prit  en  vie,  &:  les  cnuoyaliez  &:  garrotcz  afon  maiftrc:  lequel  auoit  défia  chantée  d'ad- 
uis ,  Se  s'cftoit  mis  au  retour  de  Conrtantinople,afin  d  -  ne  haraiVcr  point  fon  armc'c  durant 
I  Hyucr  dcuanc  cette  forrification  nouucUc ,  dont  il  ncpcnfoit  pas  auoir  fi  bon  marché. 
Parquoy  Machmutpafla outre  par  la  contrée  deTcgéc,8<:  s'en  vmc  camper  auprès  de 
^iStlAUfoiy.  *Lcontarium,d'oùildeperchalcZ'^ç^an  (lequel  auoicnagu-rcs  elle  (uhfticué  au  ^^ou- 
ucrnemcnt  du  Peloponefc  aulieudelofuclîlsd'Alban)  àPatras  cnAchayc,  &  aux  au- 
tres places  d'alentour  pour  les  auitailler  &pouruoir  de  munitions  de  guerre.  Et  cnuoya 
Omard  vn  autre  coftcaucc  vingt  mille  hommes  courir  les  terres  des  Vénitiens:  lequel 
cftant  arriuc auprès  d:  Modon. prit  d'affautvne petite  ville,  dont  il  cmmrna  les  habians 
Cîuci  fpe-  airliafla,  cflans  bien cmq  cens,  qui  furent  enuoyez  àMcchmctà  Con(hnriV!or  le,&:  lÀen 
âacU.       fa  prcfcnce  furent  couppez  tous  vifs  en  d^  ux  moiticz  par  le  milieu  du  corps  On  raconte 
Hiftoire    pour  chofe  vraye,  que  ces  pauures  miferablcs  ayans  cftc  lailî'eT.fur  la  placc  oii  l'exécution 
fft;.i'nRe  de  auoiteftc  faite ,  furuint  VU  bœuf,  lequel  fe  prit  à  muglcrhidcufcmenr.&rauec  les  cernes 
lammc  Je   fouflcua  dc  tctrc  la  moitié  d'vne  de  ces  charongncs,  qu'il  emporta  afleïloin  de  là,  puis 
cVd'rn'bœuf  Tctouma  qucrir  l'autrc,  &  Ics  taflcmbla  toutes  deux  en  leur  aflîette.  Cela  fut  vcu  d'vnc* 
emicri  f^n  infinité  de perfonnes, tellement quele bruit  en  vintfoudain  à Mcchmet, lequel  ne  fça- 
tnwilie.       chant  que  pcnfer  là-dcfTus ,  commanda  dc  remettre  ce  corps  où  il  eftoit  premièrement; 

mais  le  bœuf  alla  après  \  grands  cris,&:  l'ayant  fort  bien  fccu  choifit  parmy  les  autres,  rap- 
porta derechef  les  aeux  parties  au  mefmeUeu  où  il  les  auoit  défia  réunies.  Mcchmet  tout 
cfbahy  d'vne  telle  mcrucillc,  leur  fit  donner  fepulture,  Amener  le  bœuf  en  fon  Serrail, 
où  il  fut  touCours  depuis  nourry  tant  qu'il  vefcut.  Quelqucs-vns  dicnt  que  c'eftoitwn 
Vénitien,  &  les  autres  vn  de  rUlyrie  :  Quoy  que  ce  foit,  il  (emble  que  ce  futvn  myftcrc, 

Îiuipromcttoit  fort  grand  heur  &  félicite  à  la  Nation  dont  il  eftoit.  C'cft  que  nous  auons 
ccu  cftrclorsaducnuàConftantinoplc.  MaislcBafl'a  voyant  que  ce  n  eftoit  plus  la  fai- 
fon  de  s'amufer  à  aHaillir  des  places,  l  iilTa  à  Sparte  Omar  &  Af.m  pour  parlementer  aucc 
les  habitans-,  car  eux  ayans  entendu  comme  les  Vénitiens  auoient  quitte  riftmc,&:  s'c- 
ftoicnt  retirez, partirent foudiin de Txnare,  d'Epidaurc Vautres  lieux, pour  s'en  venir 
défendre  leurs  biens  :&eftoient  les  vns  retournez  dans  la  ville  les  autres  cratgnans  d  c- 
ftre  enueloppez  là -dedans, qu'ils  n'y  pufTcnt  durer  longuement,  auoient  gagné  les 
montagnes  ic  lieux  inacccflibles  ;  deuers  Icfqucls  on  cnuoya  pour  les  raflcuret ,  &:  rédui- 
re à  l'obcifrancc  accoùftumcc,  &  pareillement  à  ceux  dc  Taenarc,  &  de  la  Ljiconie,  auf- 
quels  Afan  cfcriuit  vne  telle  lettre. 

Citoyens  ^/r  Sfirte,  il  me  femhlt  qut  fi  l'otu  ne  fies  totalement  iuenqlts,  vùu.  .  - 
PcrCuaiiouf  bienvotrà  quel  party  font  réduits  les  affaires  desFenitiens,dipuîs  çjuils  ont  efiefimalcc 
l^s*        /'S-  <]Medes'oferdeclarercontreleGrandSei^eur  d)''Vttiirfjtrevnewonftrc& tfientatton  i:: 
pou/mout-  leurs  armes  d4»s  le  Peloponejèftjui  efl  •.rtcns -nous  bien)  tout  ce (}» ils peuuent  mettre  dc 

n«r  ^\'o\>e\(-  forces  enfimble.  Vous  n'igaorezpM  .j..^..  ,  ..,/irne  il  leur  en  efi pris , tant  en  t  lfime,<juepar  ton: 
Mechincf     l'^ffif  de  cette  Prouince^  encore  que  leur  entière pniffance fujl  réduite  &  a»»  a  fée  en  vn,  te Ji  - 
cours  de  fiHautejfe  enfufl  fi  efloigni.Sidoncques  ils  ni,nt pû  tant  Joit peu  foufienir& altendr< 
l'vn  de  fes  efcUues ,que penf<x,-i'otts  que  cenfi  ejlé  (i  l'armée  Impériale  fuflvenu  'è  contre  eux  f 
Certes  tln'j acoingny endroit  fiécarté entout  le  PeloponcJè,ejHi  ea(lejlé exentptdes d.filjtions 
ér  calamitez.  de  cette  guerre.  Or  le  Grand  Seigneur  e fiant  arriué  auxTherwitfiles, eut  nouuelles 
comme  les  Vénitiens  auoient  repris  la  route  de  leur  pays, en  intention  de  retourner  k  Negri  - 
pont  fur  la  prime -verre  quivient^dr  tafcher  à  s^mparer  de  toutes  cescontrées.  Delà  tl  en  ad- 
uieniracequipourra,nepeHfantpii  toutes  fois  qu'ils  fuient  fi  téméraires  drTMal-confetUct,  tjue 
d  irriter  de  ntuueau fa  Grandeur  ^ne  de fe précipiter  eux  &  leurs  affaires  aux  inconueniens  qut 
leur  en  peuuentaduenir:  Mais  au  regard  de  ce  qui  voustouche,  vous  nedeuez,  pjs  (ce  mefèm- 
hle)  laijferefchapper l'occafionquifiprefentederentreren fa  bonne grace^à  laquellcl'accez  vom 
eft  maintenant  ouuert^s  Une  tient  àvofire  opiniaftreté  y  oit^  pouuaus  affturcr  {car  atnfime  l'a- 
il commandé  de  vous  dire)  que  vous  ne  receurex,  aucun  mal  ny  injure  pour  toutes  les  chofes  qui 
font  payées  iufque  s  icy^affez^legerement  toutesfoifyé"  à  la  perfuafiendi  quelques  dcffi/trtZt^ui 
ne  défirent  autre  chef!  que  la  ruine  de  ce  pays  ;  à-  ne firez  pour  cette  occàfion  ne fans  tfil.iucs,n€ 
friuez,  de  vos  biens  ^  ne  punis  par  autre  voye  que  ce  (rt.  Et  pourtant  ceux  quivoudret.:  ]"'vr  Jf 
cette  beneficence ,  ayent àfèretirer promptement chacun  enfa  maifonicar  fileStigt. 
foit  de  la  contumace  à"  obfti  nation  en  vefirefait,  il  ne faut  pas  puis  après  efi'crer  de  trouuerpii.  s 
en  luy  aucune  mifrtcorde  ;  ains  vous  traitera  tout  ainfique  les  Venitier.s fe  s  mortel  s  ennemis. 

Aucuns 
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Aacuns  obccmpcrcrcnc  à  ces  lettres,  &  rcccuans  à  vnc  gtandc  grâce  le  pardon  que  

Mcchmec  leur  enuoyoït .  fc  retirèrent  tout  doucement  d'auec  les  Vénitiens  Les  autres  «  4^5- 
&  mefmement  ceux  qui  eftoient  artiegez  à  Txnarc  ,  trouuerent  moyen  de  faire  forcir 
l"f  r  rTrV  «^'«.'^""^^y^^^^"".^'" Hongres  pour  fentir  ce  qu  ils  auoient délibéré 
défaire.  Caries  Vénitiens  n  oublioientrien  pour  leur  donner  courage,  &lesexhorterà 
tenir  bon  ;  Iesaa*eurans  que  tout  aufT.-tofl  que  1«  Hongres  auroientpafe  le  Dam^br  is 
ne  faudroienc  de  retourner  en  i  HelIcrponte  auec  vn?  plus  grande  armée  Ce  remn! 
pendantleurs  galères  allèrent defcendre'en  riHe  de  Lem^nos^à  Fm^  dVn  nomm'é 
Comncne  Capitaine  de  la  fortererTe .  homme  d'honneur  &  de  réputation.  Il  y  auoit  de7u 
bien  eu  quelque  propos  entre  les  principaux  d'entr  cux  de  la  vendre  &  aliéner  aux  V«^ 
tiens ,  mais  ccux-cy  es  prcuindren t ,  &  le  faifirent  du  charteau ,  d'où  ils  depefcherenc  du  s 
apre.  le  Capitaine  deflbfd.ten  l'Iltmepour  amener  du  renfor't;  tellement'  ce^xd«  vin. 

autresplacesquitcnoientencorebon,ayameunouuellescommeileftoiten       ^on^'-" - 
tcrent  de  coftcA:  d  autre  fur  des  va.  (féaux,  &fc  retirèrent  où  bon  leur  fembla  Sur  c«en  C"'' 
trefaitcs,  les  Vénitiens  fe  faifirent  aulT,  delà  viUedcCercede:  dont  ils  chaWle  Mal 

giftrat,qucccuxdupaysappellentleZamplacon,&ymirentvncgarnifonbonnc&for- 
tc.  Ayans  puis  après  aimare  grande  quantité  de  bleds  &aùtres  viaSaiUes,  tant  pour  eux 
quepour  les  fortcreffcs  du  Peloponefe,  ils  s  y  en  retournèrent  pour  les  auicaiUcr  VoUai 
peu  près  comme  les  chofcs  paflcrcnt  durant  cét  Hyuer. 


Fin  de  tHifioire  des  Tura  de  Chalcondjle. 
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CONTINVATION 

DE  LHISTOIRE  DES  TVRCS 

DEPVIS  Q^V'ILS  SE   FVRENT  RENDVS 
LES  Maistres  de  l'Empire  Grec, 

&  du  Peloponcfc ,  jufqucs  à  prefcnc: 

ENRICHIE  DE  CONSIDERATIONS 
particulierej , fur  les  aHïons  fltu  fignaUes  aàuenués  durant 
U  "vie  de  chacun  des  Empereurs  Turcs ,  par  le/quelles 
on  a  'ueu  reluire  la  luflice  ^  Prouidence 
deDity,^ 


Diuifée  en  hui6t  Liures. 

ParARTVS  Thomas,  ficurd'Embry,Parificn. 
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AD  VERT  ISSEMENT 

SVR  LA  CONTINVATION 

DE  L'HISTOIRE  DES  TVRCS. 

^^^^f^^^^Ca.  VISQV'IL  a  plcù  à  la  Majcdc  duTrcs-haut,  taire  iciicntir  les 
TÛfeà  ^g^Mf^  verges  de  fà  coutc-puiflantc  lufticc  fur  toute  la  Republique  Clire- 
JS^J^u  ^"  la  permilfion  qu'il  donna  premièrement  à  Mahomet, 

j^n^Sr  «J'^^fp"^"'^''^'^  P^""  l'Vniucrs  fa  pcrnicicufc  doûrinc  ;  Se  depuis  vider 
IBc  tant  de  Prouinccs  en  fa  fureur  par  les  armes  du  Turc  ,  le  principal 

j|ieB>^||^^y%  protcdeur  de  ce  faux  Prophète.  N'cft-ce  pas  rendre  honneur  &: 
gloire  à  fà  Hautcrt'c  ,  de  faire  connoillrc  à  tous  que  la  matière  de 
rmcs  n'a  cfté  produite  que  par  nos  péchez ,  qu'elles  n'ont  elle  forgées  que  par  nos 
i-l.ujntions,  &: depuis  trempées  dans  noftrc  fang  que  parvne  trcs-equitablc  &  trcs-rc- 
doutabk  Uiflicc?  Que  nul  donc  ne  fc  fcandaUle  A  faifant  profcflion  duChriftianifroe 
j'cmploye  le  temps  à  defcrirc  vnc  Hiftoirc  prophanc,  qui  dcvroit  eftrc  cnfcuelie  dans 
les  cendres  de  nos  ruines ,  &:  dans  rabyfmc  de  nos  raileres;  pluftoft  que  de  paroiftrc 
nu  iour ,  &:  d'eftrc  leuc  parmy  les  Chrcl^ens  ;  Car  outre  ce  que  la  choî'e  n'eft  que  trop 
fcnfiblc  pour  eftrc  teuc ,  la  vcuc  que  nous  auons  de  la  mifcrcdc  nos  voifins  &:  confrères, 
ignorée  prcfque  de  tous  ceux  qui  pallcnt  leur  vie  à  l'ombre  &  au  couuert ,  &  déguifce 
encore  à  ceux  qui  faifans  profcflion  des  armes ,  ne  partent  point  les  frontières  àc  leur 
patrie,  on  peut  apprendre  par  cette  Hiftoirc  â  quels  termes  la  diuifion  réduit  vn  Eftar, 
qui  ne  pouuant  flefchirfous  le  joug  fauorablc  de  fon  Prince  naturel, fous  l'apparence 
d'vnc fpecicufc, mais trompeufe  liberté, a  recours  à  ceux  qui  au  lieu  de  fccours,  met- 
tent à  feu  &à  fang  les  contrées  qui  leur  donnent  entrée  comme  amies ,  rcduifans  les 
peuples  au  plus  trifte  feruage  qui  fcfoit  pu  imaginer  :&  cela  encore,  non  par  leurs  pro- 
pres forces  ou  induftric ,  mais  par  l'cfprit&lcs  mains  de  ceux  qui  ayans  cfté  première- 
ment infidèles  à  DiEV,  font  après  traiftrcs  à  leur  patrie,  pour  la  ruine  de  laquelle  ils  fe 
m'onftrcnt  plus  animez  que  leurs  naturels  ennemis.  Ce  font  de  ces  triftes  fujcts  que  cette 
Hiftoirc  crt  remplie,  Icfquels  comme  ils  ont  commencé  dés  le  premier  paffage  des  Turcs 
en  1  Europe  fous  Otthoman,  l'an  mil  trois  cens  dix,  ont  continué  &:  conrinucnt  encore 
tous  les  iours. 

O  R  comme  l'Athénien  Chalcondyle  cftoit  du  temps  de  l'eftabliflancnt  de  cette  na- 
iMii,  natif  &  habitué  dans  la  Grèce,  au  temps  mcimcs  qu'elle  fut  fub|uguée;&:  parcon- 
Icquent  qui  pouuoit  cftre  plus  fidèlement  informé,  ÔJ  auoir  plus  particulière  connoilfan- 
cc  des  chofcs  comme  elles  s'cftoicnt  paflccs  :  on  a  pcnfé  qu'il  eftoit  plus  à  propos  de 
fc  feruir  de  fon  Hiftoirc,  en  la  forme  mcfmc  qu'il  l'a  efcrite,  (ans  y  adjoufterou  diminuer, 
ayant  dcfia  efté  vcuc  &  bien  rcccuc  du  public  ;  car  cncorcs  qu'il  n'ait  touché  qu'en  palfantl 
la  pliifpart  des  plus  notables  adjons ,  coutcsfois  on  euft  penlc  faire  tort  à  la  rcputaciori 
d'vn  fi  excellent  pcrfonnagc,  d'cntrcprcndrc;la  narration  de  I  Hiftoirc  entière ,  &  vouloir 
comme  enfcuelir  la  fiennc  dans  le  tombeau.  Afin  doncques  de  faire  toudours  reuiurc  fa! 
mémoire,  &:  contenter  par  mcfmc  moyen  IcLcdcur  qui  dcCroit  de  voit  cette  Hiftoird 
en  fon  entier:  Tout ainfi que  le  mcfffle  Ch.ilcondyle  commence  fonHiftoirc,oùNice- 
phorc  Grcgoras  { qui  a  continué  celle  de  Choniaics)  achcuc  la  ficnnc:  auiTi  ay-ic  pour- 
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fiiiuy  la  mienne  depuis  laprifc  dcConftantinoplc,  6c  la  conqucftc  du  Pcloponcfc  ,ou 
Chalcondylc  finit  fous  Mahomet  fécond  du  nom,  continuant  les  adions  dcceMonat- 
que,  Si.  le  rcfte  de  l'Hiftoire  des  Turcs  iufqucs  à  ce  temps:  Où  on  pourra  remarquer  qucn- 
cores  qucnous  tenions  les  Turcs  pour  gens  barbares,  inciuils  &  (ans  elprit ,  qu'ils  ont 
touicsfois  vne  meriicillcufc  expérience  en  l'art  militaire,  vnc  grande  conduites»:  proui- 
dcncc  en  leurs  armées;  vne  incomparable  fidélité  &C  obciflGincc  à  leur  Souucrain  ,&  à 
leurs  Clicfs;  vne  notable  prudence,  &  vn  grand  ordre  au  maniement  de  leurs  princi- 
pales affaires  i  vne  feuerc  lullicc  en  leurs  négoces  domcftiques  ,  &  que  les  principale^ 
colonnes  qui  fouftienncnc  cette  greffe  maffc  d'Empire,  font  la  puni  tion  &c  la  rccompcn- 
fe  de  ceux  qui  onrmal-vcrfc  en  leurs Cliarges, ou  qui  ont  fait  quelque  adlc  de  vertu, 
&  ce  iufques  à  la  moindre  adion. 

On  y  verra  auffi  la  vrayc  image  de  la  Monarchie  Romaine,  principalement  fi  on  en  fait 
le  rapport  au  temps  des  anciens  Empereurs  Romains ,  la  garde  des  laniffaircs  fe  rappor- 
tant du  tout  à  la  garde  Prétorienne,  tant  pour  la  force  que  pour  le  droi£l  d'cfleftion  des 
Empereurs:  carencores  que  les  Monarques  Turcs  paruicnnent  par  iicrcdité  ,&  non  par 
cfleûion,toutcsfois  comme  ils  font  ordinairement  pluficurs  frères, &:  qu'il  n'y  a  point 
çntr'cux  de  droiâ:  d'aifncffc,  ains  l'Empire  appartenant  au  plus  fort  &  au  plus  fauori'  é,lr  s 
laniffaires  font  ceux  qui  font  tomber  la  Couronne  entre  les  mains  de  ccluy  qui  kur  cil 
le  plus  agréable.  Quant  aux  Baffas,  Bcglierbcys ,  Saniacs  &  autres  Chefs,  ils  Ibnt  com- 
me les  affranchis  des  Princes,  qui  cftoient  ordinairement  cflcuez  aux  plus  grandes  Char- 
ges de  cet  Empire. 

Les  Romains  fe  maintenoientaucc  les  Légionnaires  qu'ils  enuoyoïcnt  par  les  Prouin- 
ces,  ne  faifans  conte  des  places  fortes,  mais  (culemcnt  des  hommes  :  tout  de  mefmc  les 
Turcs^  qui  à  la  Laccdcmonienne  ne  fe  défendent  que  par  les  armes,  &  non  par  les  mu- 
railles  :  les  Baffas  ne  font-ils  pas  comme  les  Confuls  &:  Proconfuls  :  les  Beglicrbeys ,  com- 
me les  Prêteurs  :  les  Saniacs, comme  les  Gouuerncurs  particuliers,  les  Chafnatarbaffi ,  les 
QueftcursrNcrfont-ih  pasdesColonies,&:  les  laniffaires,  &:  Timariots,  ne  font- ce  pas 
leurs  Lcgionnaircs?Ies  Cliaouxne  reprcfcntent-ils  pas  les  Lideursî  defqucis  encore  on  fc 
fe  fcrt  comme  dï'  Fccialiens,  pour  rraidlcr  de  la  paix  &:  de  la  guerre  aucc  les  Princes,  û 
rcfpeflcz  par  tout  cet  Empire,  qu'il  n'y  a  Baffa,  Bcglicrbcy ,  ou  Saniac  qui  ne  prcfente  fa 
tcfte  pour  eftre  couppcc,  quand  ceux-cy  en  ont  le  commandement  de  l'Empereur ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  plus  grandes  forces  que  d'vn  fcul  homme  :  l  'Empereur  Turc  fc  mon-- 
fîrant  en  cela  plus fouuerain  en  fon  Empire  que  n'cftoic  l'Empereur  Romain:  car  outre 
ce  qu'il  cft  Seigneur  de  la  terre,  il  a  vn  tel  pouuoir  de  vie  &:  de  mort  fur  fcs  fubjets ,  qull 
fait  ordmairement  mourir  les  plus  grands  &fignalcz  perfonnages  de  fa  domination,  fans 
forme  ny  figure  de  proccz,  &:  fans  qu'il  s'en  fàffc  la  moindre  rumeur,  pour  le  moins  cela 
cft  il  arriuc  fort  rareme.ir,  où  au  contraire  on  faifoic  infinies  confpirations  contre  les  Ro- 
mains, loint  qu'il  falloit  qu'ils  enuoyafïcntvn  Ccntenicr  auec  des  forces  pour  fc  défaire 
de  celuy  qu'ils  redoutoient  :  &:  cetuii-cy  fans  autre  préparatifs  n'a  qu'à  cnupyer  vn  de  fes 
Chaoux  pour  luy  en  apporter  la  tcfte.  Les  Cadilefchcrs,  comme  les  Prêteurs  vrbains  :  El 
le  grand  Vizir,bien  qu'il  ne  foit  pas  en  toutes  chofes  comme  le  Trxfccius  frxtorio  des  Ro-  . 
mains,  &:  que  l'A ga,  pour  le  commandement  qu'il  a  fur  les  laniffaires,  s'y  rapporte  pour^ 
ce  regard:  toutcsfois  le  fouuerain  pouuoir  que  ceux-là  ont  fous  l'Empereur  Turc ,  n'cft 
pas  moindre  que  celuy  de  ceux-là  fous  l'Empereur  Romain.  Le  Mofry  fc  rapporte  \ 
leur  grand  Pontife,  tant  pour  auoir  toute  fouueraincté  fur  lesaffaires  de  leur  Religion, 
que  pour  eftre  fort  meflé  dans  les  affaires  de  cet  Eftat  :  car  bien  fbuucnt  les  Monarques 
"Turcs  leur  communiquent  les  chofes  plus  importantes  qu'ils  veulent  entreprendre  :  il 
cft  vray  que  cet  Empereur,  comme  i'ay  dit,  cftant  fort  fouuerain,  l'autre  s'accommode  à 
leur  volonté,  ce  qui  n'eftoit  pas  ainfi  du  temps  de  la  Republique  Romaine:  car  c'cftoit  au 
Pontife  d'ordonner  ce  qui  concernoit  la  Religion.  Voilà  pourquoy  Augufte  &r  fes  fucccf- 
fcurs  fe  firent  perpétuels  grands  Pontifes  ;  car  (cacluns  combien  la  Religion  a  de  pouuoir 
furlescfprits,&:  les  pernicieux  prétextes  qui  fc  prennent  ordinairement  fous  l'apparen- 
ce defaincicté,  ilsfe  fàifirentdcrauthorité  fpirituelle  auffi-birn  que  de  la  temporelle,  3c 
l'annexèrent  à  leur  dignité,  ce  qui  n'eft  point  neceffairc'au  Turc ,  qui  s'cft  gardé  cepou- 
uoir  de  difpofer  de  toutes  chofes  pardeffustout:il  y  a  encor  pluficurs  autres  rapporrs  qui 
fc  pourroicnt  faire  fur  ces  deux  Empires;  mais  cclafe  pourra  iugcrplus  particulièrement 
cy-apres.  • 

Histoire  au  deraeuranr,qui  pour  eftre  moderne  eft  fort  embrouJlcc,  &:  où  la  drtc 
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des  temps  cft  fore  confufc,  les  adions  mcfmc  les  plus  dignes  de  remarque,  font  bien 
fv^uufnt  celles  qui  font  rapportées  par  les  Autheursauecplus  d'cmbaralTcmcnr:  cclaarri- 
uant  pcut-cftrc  pour  la  paflîon  que  chacun  porte  à  fon  parcy ,  les  Turcs  ne  s  oublians  paç 
à(e  faire  bien  valoir,  femcrprifans  les  Chrcfticns,  rcleucnc  leurs  viâoircs  par  la  vanité, 
comme  au  contraire  les  Chrcftiens  blafmenc  &  rabaiffcnt  le  plus  qu'ils  pcuucnt  leurs 
adions,  parle  rcflcntimcnt  qu'ils  ont  de  leur  calamité.  QiunràmoY,  letrouuc  le  parcy 
delà  vente  fi  rptcicux&^  digne  de  loiiangc,  que  ic  me  fuis  délibéré  dclembraflcr  contre 
tout  autre,  fi  elle  me  peut  cftre  connue,  S:  d'en  faire  au  public  le  plus  fidèle  rapport 
qu'il  me  fera  pr>fnble,laqncllc  il  me  fcmblc  que  Leonclauius  en  Tes  Annales  a  fuiuic,  plus 
c^v.rr  1  (1c  nos  modernes,  aulVi  m'arrcftcray-jc  plus  à  luy  qu'à  toutaucrc,  me  fcruant 
t  de  chacun  fclon  les  occurrences  &  la  nccefiîtc.  Ic  ne  douce  pas  toutcsfois  qu'il 

n'y  ait  afi'cz  d'cmbaraficmcns  en  pluficurs  endroits, pour  donner  fuict  aux  Critiques 
tl  .il  .'uifcr  leurs  langues,  pour  n'auoir  pas  cftcpeut-cftreafTczefclaircis  fclon  leur  défit,  & 
les  acl ions  ny.inscftctranipofccs  félon  leur  iugcmcnc:  outre  cela,  ils  enflent  defiré  en  vne 
Hiflioirc,  vnllylc  plus  ampoulé,  tout  parfcmc  d«  trai£i:s&  de  poinces ,  pour  enrichir  da- 
uantage  fonouurage.  Mais  quant  au  premier,  icrcfponds  qu'ilcfl:  bien  mal-aifé  de  rap- 
porter toutes  chofes  en  lumière  au  milieu  d  vne  figrandeobfcuritc,  fans  que  quclqu'vnc 
dcm-'urccn  arrière,  quelque  lumineux  flambeau  qu'on  ait  â  la  main  :  &  quant  au  fccond 
pouiJ,  oiicrc  ce  que  ien'ay  point  remarque  que  ce  fuft  lafaçon  d'cfcriredes  anciens  &: 
meilleurs  Hiftoricns,  j'ay  crcu  que  la  fimplicicc  clVoic  le  plus  riche  vcfteracnt  de  la  vé- 
rité ,  &  que  les  plus  belles  qualiccz  d'vn  Hiftorien  cftoicnt  d'eftrc  vcrjublc  &C  intelli- 
gible. 
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Xî.   RtHolte  du  fils  d-rfu»cafjncontrff,»pereJeijuei  l'attrape  fubttlcment  ^é-le  fait  cruel- 
lemcnt mourir  :defcription  de  layiUc  de  C4fha^  fiege& reddition  d'iceUe:  contjue- 
fie  de  U  CherfonefeTauriifHe,Crpajiscirco/iuoifinspar  IcsTurcf, 

XII.  Siège  deScodreonScHtary,fi  fituatton:  font  furie  Boyan  bafty  parles  Turcs:  Mo  cenique 

auJecoursd^safiegez.:pasdeCefiheUe  .  vigiUfice  de  Lauretan.é-  fin  aduis  à  Mo- 
cenitjue. 

X I I I.  Secours  aux  Scutariens ,  &  C  ordre  de  Soliman  Ha  fa  pour  tempe fiher  :  il fonde  les  cou^ 

rages  des  Scutariens  ,é-U  rejponfe  de  Lauretan  :  ajfaut  generalà,  S  eut  a  ry^&le  grand 
(ourage,  tant  des  a/iegeans  que  des  a/iegez,:  les  Turcs  repoufez,,  le  nombre  des 
morts ,  tant  de  part  que  d'autre  en  cet  ajfaut  :  &  U  grande  dtfette  Seau  quauotent 
les  Scutariens,  quand  Soliman  leua  lefiege. 

Xl'^ -Lebrutt  de  la  guerre  de  Hongrie  fait  décamper  Soliman  dedeuantScutAry:  fiegeà-prijé 
du  fort  de  Sciuas  par  le  Roy  ^athias  de  Hongrie  furlesTurcs, 

XV.  Senderouteinuefiie& bloquéedetreis forts, parles Hongres'.lesnopces  du  RoyMathtM 

ruinent  les  affaire  s  des  Chrcftiens:  les  troupes  à'  Al tbecq  taillée  en  pièces  parles  Hon- 
gres  :  Mahomet fc  fert  de  l'occafon  des  nopces  du  Roy  des  Hongres ,  pour  prendre  Us 
forts  de  Stnderouie  :  grande dtffaite  des  Turcs  en  Moldauie. 

XVI.  Soliman  ayant aftegéLepanthe ,  efi  contraint  de  fe  retirer  :  le  mefme  lui  aduintdeuant 

Coccine,  ou  ilfutrepouffe^principalementparla  valeur  £ vne  ieune fUe  :  la  recomptn- 
fc  d'icelle ,  drfi  magnanime  intégrité. 
yyW.Mefcontentemens  du  Roy  M  athias  de  Hongrie  :fes  victoires  centre  les  Titres  :  retire  fis 
garntfons  de  l' Albanie  ^  &pourquoy:  rauagesdesTurcs  furies  terres  des  Vénitiens, 
lefqnels  fortifient  les  deux  chafkauxde  Gradifqueér  Tolianc  pour  les  empefcher. 

XVIII.  Bataille  de  Li fonce  contre  les  Vénitiens,  ou  les  Turcs  furent  vicforteux  :  frayeur  par 

toute  C Italie  ^  pour  la  perte  de  cette  bataille. 

XIX.  Siège  delavtUe  de  Croye  en  Albanie:  les  Chrétiens  victorieux  perdent  leur  aduantage, 

pour  s'efire  amufcz.au  but  in  :  grandcourage  de  Louys  de  Chafiel,  é"  la  reddition  de 
la  ville  de  Croye  auxTurcs. 

XX.  Second  fiege  de  Scutary par  les  Turcs ,  leur fimmation ,  é'iarejponfedes  habitan  s  :  perfi- 

die des  Turcs  k  ceux  de  Croye  :  exhortation  du  Pere  Barthélémy  aux  Scutariens. 

XXI.  Indufhie  desTurcs  pour  le  tfanjport  de  fartillerte  :  inuention  de  certains  boulets ,  def- 

quels  on  ne  pouuoit  efteindre  le  feu,  é"  leurs  effeits  admirables  :  premier  ajfaut  gène- 
ralde  Scutary  :  quatre  cens  homme  s  fauuent  la  ville  y  les  Turc  s  e fiant  défia  de  dans , 
qui  en  furent  vaillamment  repouffez. 
"KKM'Superfijtion  des  Turcs  :  fécond  afifaut  gênerai  ^  Scutary:  exhortation  du  Pere  Barthé- 
lémy aux  Scutariens ,  é"  celle  de  Nicolas  Monete  :  courage  des  femmes  Scut  ariennes: 
Mahomet  encourage  les  fiens  qui  furent  repoufi'ez  :  vtfion  des  Turcs  pour  le  fecours 
des  Scutariens. 

XXUl.Confcild'Acomath  fuiuy  par  Mahomet  :prife  de  Xabiac  ,é-deDriuafi:  grandcarnage 
des  Turcs  deuant  Scutary:  leurs  rauages  au  Frioul,  dr  leurs  grands  trauaux  en  f< 
voyage. 

XXI V .  Grande  difette  de  toutes  chofes  à  Scutary ,  reddition  d'icelle  aux  Turcs  par  les  Vénitiens 

en  ftifantLipaixauec leTurc:  le  courage  des  ScutoÊtens  fans  exemple,  &lepeude 
deuotr  des  Chrefiiens  pour  le  fecours  de  cette  place  fi  importante  :  prife  de  fainlte 
Maure,  Cephalonie  ,0"  Zacinthe^  é'ies  cruautez  que  les  Turcs  exercèrent  contre 
les  Infulatres. 

XXV.  Dietteà  olmuce  :  courfisdesTurcsen  Hongrie,  diligence  du  RoyLMathias ,  prifide 

Verbes furlesTurcs  :  perfidie  de  l'Empereur  h'ederic. 

X^Vl.Mortd'Vfuncaffan  :  cruauté  exécrable  d' IJmaelSophy  Roy  de  Perfe:  trois  grands  défi 
feins  de  Mahomet  qui  efcrit  aux  Rhodiots ,  &  lenrrefi>onfe  :  tlefianimé par  trots  rené- 
gats au  fiege  de  Rhodes  ^  que  le  Grand-Maifired* Aubujfon fait  fortifier. 

'K.WW.Arriuéede  Mahometà  Rhodes ,  trahi  fondeCeorgesCanonnier,  la  tour  de  fiinii  Ni- 
colas furieufimentaffaïUie ,  granddeuoir  des  Rhodiots  pour  ladefenfe  de  cette  place, 
Ô-  leurs procefiions  ^  prières  publiques. 

XXVlll.Deffèins  d^Achomat  fur  la  vie  du  Grand-Maifire:  pont  de  bois  pour  battre  U  tour 
fiindNicolas,  ajfaut  generalà  Rhodes,  oit  les  Turcs fontrepouff'ez  auec  perte  notable, 
les  principaux  C  heu  a  lier  s  qui  efioientà  ce  fiege  :AmbaJfade  du  T  urc  auxRhpdiots,  & 
ht  refi/onjid»  Grand-Maifire ,  qui  met  fin  ejperanct  en'Dliy ,  entourage  les  fient, 
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derniers/faut  général  a  Rhodes  ,  ô"  le  nombre  des  morts  durant  ce Jîege. 

"KWyi.FiJioncn  fiueuf  des  Rhcdiots ,  dont  lesTurcs s'ejpouuentetit :  ils leuent le Jlege  dede~ 
uant  Rhodes:  Mahomet  fa  tt  mourir fon  fils  Mujlapha  ^  pour  auoir  violé  la  femme 
d" vn fien  Baffa-.Jicge  &prife  d' Offrante  :  crujufez,ej/rangts desTurcs ,  pr/ni  {paie- 
ment à  l'endroit  de  fylnheuej(fue  :/ecours  des  Chrejlitns  défaits  par  les  T tires:  le 
Roy  de  H  ongrie  donne fecoursà  celuy  de  Kaple  s  pour  Offrante. 

"^yS^.Grande  armée  de  Mahomet  en  A  fie  :  morfd'tceluy  proche  deNicomedic:  ioye  des  Chrc- 
Jliens  à  la  nouueUe  de  cette  mort:  meurt  de  regret  de  n'auoir pris  Rhodes:  reprijè 
d'Offrante  par  les  Chrejliens  :  Mahomet  aimoit  la  levure  des  Hijlaires ,  &  feignait 
d'aimer  la  ReligionChrcfliennCy  mais  il  n'en  auoit  aucune,  que  quelque  s-vn  s  ont 
penséquti  ejlott  fupposé  ,0"  non  ligi finie  fils  d" Amuraf. 


A  plus  agrcablc  nouucllc  que  Mahomet  cufl  pu  entendre,  &:  celle 
14^/*     jM  p^^W^        luy  facilitoit  &:  luy  ouuroit  dauantagc  le  pas  à  l'accroirtenvent 

de  (bn  Empire,  c'cftoit  la  mort  du  généreux  &:  inuinciblc  Cafh-iot, 


T  iiYf*^fliTi*ViBr   —    —   —    

^  rjS^^^?&  °"  Scanderbeg:  ce  valeureux  &:  incomparable  guerrier,  qui  va- 
Mort  d  KI^^V^^       "^'^  feulement  en  Ton  armée  plus  de  dix  mille  hommes ,  mais 
Seaniîerbeg.        0^^*^^  quieftoit  luy  fcul  Ic  boulcuard  de  laChreftientc,  plus  craint  &  re- 
doute de  Otthomans ,  auec  fon  cimeterre  à  la  main,  que  toutes 
les  trouppes  des  Hongres,  ny  des  Italiens,  comme  celuy  qui  auoit  toufiours  trauerfc 
leurs  entreprifcs,  &  leur  auoit  fait  fouffrir  mille  affronts  au  milieu  de  leurs  plus  gran- 
des profperitcz.  Ce  magnanime  Prince  eftoit  allé  rcceuoir  fon  triomphe  au  Ciel,  le 
dix-feptiefme  de  lanuier,  de  noftre  falut  mil  quatre  cens  foixantc-fcpt,  fid  de  l'Egire, 
ou  des  ans  de  Mahomet  S/z. 

Le  MonatqucOtthomaneftoitlorsdcfejourà  Conflantinopic,  quand  il  entendit  ce 
qu'il  auoit  tant  dcfirc:  mais  ce  fut  auec  vn  tel  tranfport  d'aife  &:  de  contentement,  que 
fon  ame  toute  aux  gros  bouillons  de  la  joyc ,  rompit  les  digues  de  toute  cette  fcuere  gra- 
uitc  &:ma)el>c  Impériale,  &:  tout  ce  que  la  dilTîmulation(  qu'il  tcnoit  pour  la  plus  noble 
homet  à  fcs  vertus)  luy  cuft  peu  donner  de  retenue  en  toute  autre  occurrence,  pour  lailfcr 

no«ueiie  Je  cfpandrc  à  fouhait  ce  délicieux  pLiifir  parmy  tousfcs  fcntimcns,  ne  pouuant  m^-fmcs  fc 
cettcmoft.   retenir  de  fautclcr,  &:  faire  des  gcftcs  indignes  &:  mcfleans  à  fa  grandeur,  &:  de  dire; 

J^i  peut  donc  empefcher  maintenant  Mahomet  de fe  rendre  Monarque  de  l'A  fie  (è-  de  C  F.uroftî  J 
mettre  àftu  (jràfangla  irehelle  Albanie,  &  Ij  fùperbe  Italie, puis  que  celuy-là  n'ijlplus,  qut jimt'' 
retardait  îe  cour  s  de  nos  pin  s  hauts  d:(fe$ns?A  ce  coup.prendrayje  i-ne  cruelle  vengeance  de  tant 
dennvys  que  ces  mutins  m'vnt  tant  défais  donnez.  ,puis  qutls  font fins  conduite ,  Cr  à  cette  fois 
firay-je  dominateur  du  chrijli.tnifme .,  puis  qu'il  a  perdu  fonefjtée&fjn  bouclier  fEz  dcfaict, 
croyant  quetoutfuftcn  defordre  &cncombuftion ,  ilenuoyanouucaii  renfortaux  fiens, 

 "        qui  cftoient  défia  dans  l'Albanie:  mais  le  defunft  y  auoit  mis  tel  ordre,  principalement 

ï4^^'    àCroye,  à  Lifte,  &âScodreou  Scutary,  ayant  laifTc  le  Sénat  de  Vcnife  pour  tuteur  Se 
&:  146p.  adminiftrateur  de  fon  fils  &  de  fon  Royaume ,  que  les  Turcs  ayans  fait  vn  grand  rauagc 
j  ^  par  toute  la  Prouince,  &:  pris  quelques  places  de  peu  d'importance,  ces  trois  icy  leur  fi- 
TurcFcn*^  rcntteftc,  auec  untde  courage  &  de  valeur,  qu'ils  furent  contraints  pour  cette  fois,  de 
l'Alb»nic.    fc  retirer  fans  autre  aduantagl^allans  defcharger  leur  colère  fur  les  confins  de  la  Cara- 
manic,  où  ils  prirent  le  fort  de  Giolchifare,  que  les  Grecs  appclloientRhodopyrgon, ou 
Rhodocaftron ,  en  noftre  langue  Chafteau  de  rofcs  :  après  lequel  exploit  Mahomet  fc 
Mahomc/cn  ^^^^^^  ^  Conftantinopic ,  paftant  prefque  toute  l'année  mil  quatre  cens  foixantc-neuf, 
Egypjc.&U  fou*  le  couuert.  ('ToutesfoisSanfouin  tient  que  ce  fut  en  ce  temps  qu'il  fut  en  Sorie  & 
5!i'iot''^&  "  en  Egypte,  où  après  vnefi  grande  vi£loire  qu'il  obtint  contre  ces  peuples-là,  il  prit  les 
Noiiencme.  viUes  de  Scandalore  ic  Norrentine.  ) 

II.        Mais  comme  fon  naturel  eftoit  du  tout  porté  à  l'aclion  ennemie  de  repos,  &:  que 
d'ailleurs  fon  ambition  l'efguillonnoit  fans  ceffe  à  s'agrandir:  les  courfes  que  les  Veni- 

F,pl»ijrd*,  ticnsfirentcepcndantfur fes  terres,  fous  la  conduite  de  leur  Capitaine  Canalis,  luy  don- 
Vc.unctiom  1  1    r         1  r        J   »  •  1 

ItufCjpitJi-  nercntencorevn coup delpcron, pour  le  hure  plus  promptcmcnt  lortirauiogis:cars  us 

neCanahs.   auoicnt  cu  quelquc  aduantagc  auparauant ,  comme  nous  raconte  Chalcondyleau  dixief- 

meLiure,  les  Turcs  auoicnt  cu  depuis  leur  reuanchc  fur  leur  Prouidadeur  Barbarie,  qui 

fut  taille  en  pièces  auec  trois  mille  dcsfiens,  fc  voulant  emparer  di  la  ville  de  Patrasj  &: 

depuis  leur  Admirai  mcfme,  (  Capel  Lauretan)  rcccut  incontinentapres  vne  lourde  fc- 

courfc  proche  de  ladite  ville,  laquelle  cuft  encore  cftc  plus  lànglantcqu'cUc  ncfuft,  fans 
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vn  poufïitfr  quisVflcua  en  l'air ,  en  forme  d'vne  nuée  toute  noire  ,  qui  oftant  la  veue  au  '~ 
vainqueur  pour  pourfuiurc  fa  vidloire ,  en  laiHa  toutesfois  artcz  aux  vaincus  pour  fc  rcti-    '  4  • 
rerenlicudefcurctc.  Depuis  fous  lacqncs le  Vcgnicr  &  lacques  Lauretan,  ilss'cftoienc 
toufiours  tenus  fur  la  denfcnfiuc.infqucs  au  temps  de  ce  Nicolas  Canalis:  lequel  ayant  ar- 
mcqnrlquesvingt  galères,  &  pillé  quelques  meftairics  &  bourgades  en  la  Theflijlonie,il  pg^ijfj^jfio^ 
fcrefolurdefe  faifir  delavillede  Lagoflitia  fur  la  mer  de  Patras  abandonnée  des  Turcs,  a.- Lagoftuia 
de  la  fortifier  promptement,  lelieuluy  femblantforrà  propos  pour  faire  la  guerre,  ce  P"  •«Veni- 
qu'il  filt  fort  f.icilcment  &:  fans  aucune  rcftftance  :  il  cft  vray  que  deux  mille  Turcs  e/Tayc- 
rent  depuis  de  le  furprendre,  mais  ils  en  furent  brauementrepouflczauec  grande  perte. 
Canalis  donc  ayant  donné  ordre  à  la  ville,  &:  laifTé  lacques  le  Vcgnicr  auecfix galères 
pour  la  garde  d'icellc,  s'en  retourna  auec  lereftcdelarmcc  à  Negrcpont,  où  l'ayant  ac- 
creuë  d' vn  nouueau  renfort ,  il  pafl'a  à  Lcmnos ,  puis  à  Imbros ,  où  il  délibéra  d'attaquer  la 
ville  d'vtnus,  auecvmgt-fix  galères:  &  comme  il  eut.commandc  dedrclfcr  lescfchelles 
àlapointeduiour  contre  les  murailles,  ceux  qui  les  auoient  plantées  ayans  reconnu  les 
lubitans  tous  effrayez,  montèrent  hardiment  dcflus,  &:  dcfcendus  dans  la  ville  rompi- 
rent les  portes,  paroùlcrertcdelarméeentra:  la  ville  pillée,  toutfutmishfeu&àfang:  Qui  p,?nent 
cequi  cfchappa  la  cruauté  du  glainc  ,  la  plufpart  futfaitefclaues,  &  lercftc  des  prifon-  viilcd'yE- 
«iers,  tanr  hommes  que  femmes,  fort  inhumainement  traitiez,  les  lieux  fainûs  poilus  fit 
prophflPf-z  fans  aucun  rcfpeâ  du  nnmChrcdien  (leshabitans  de  cette  ville  n'ayans  point 
change     Religion,  bien  qu'ils  fuflVnc  alors  fous  la  domination  Mahometane  )  iufques  à 
violer  &  forcer  lesReligi'^ufcs,  aufquellesl'ennemy  infidèle  n'auoito(c  donner  atteinte, 
touché  de  quelque  refpe<!J.  Tout  le  butin  fut  apporté  à  Negrepont.où  le  General  fe  retira  ^^^^     j^^  - 
auec  deux  mille  captifs  qu'il  y  mena,  lefquels  eurent  bien- toft  leur  reuanchc  du  cruel  iincft»ppor- 
traitcmmt  qu'on  auoit  exercé  contre  leur  patrie,  cnlaprifede  Negrepont  par  le  Turc,     *  Negte- 
commcnnus  verrons  incontinent:  maisCanalis  n'auoit  pasarreftclàle  cours  defes  vi- 
ftoires  ;  car  pourfuiuant  fa  pointe ,  il  força  les  Foglies  neufves ,  fit  les  pilla  :  il  efperoii  bien 
faire  le  mefmc  aux  vieilles  Foglics,  mais  il  fut  rcpouflc  des  murailles,  auec  grande  perte 
desfien*.  Hr  tandis  qu'il  eftoitcmpefchéà  toutes  ces  conqueftes  ;  les  Turcs  ayans  affem- 
Mé-bnn  nombre  de  vailfcaux,  prirent  la  ville  de  Coccin  en  l'Ille  de  Lemnos,  fit  après  l'a-  prife  it  U 

.cagce  emmenèrent  tous  les  habitans,  fit  la  rendirent  toute  defertc:  Canalis  au  «HedeCoc- 
 r.    1'  11-.  •  \  T   ^  j    r  '^n.  c"  P«  »•» 


de  cette  prife ,  s'en  alla  incontinent  à  Lcmnos,  mais  trop  tard,  fenncmy  s'eftant  j 


F» 

uict. 


a  retiré,  fit  n'y  pouuant  faire  autre  chofe  que  voir  la  ruine  miferable  desHenSilcs  pri- 
.^.s,  pertes  fit  pillages,  ayans  prefquceftc  égalez  ainfi  de  partit  d'autre, 

TovTESFoisil  fcmbloit  que  les  Chrétiens  éufTcnt  eu  cette  année  de  l'aduantage: 
car  en  Albanie  Alexis  fii  Nicolas  frères  ,  furnommez  d'Acugins,  eftans  en  diSêrcnt 
pour  la  Principauté ,  Nicolas  futfccouru  des  Vénitiens  d'enuiron  douze  cens  hommes, 
qui  auoicnt  pour  chef  lofcph  Barbarie ,  en  qualité  de  Prouidadeur ,  Alexis  auoit  appelle 
IcsTurcsàfonfecours,  qui  s'y  trouuerent  iufques  au  nombre  de  mille  cheuaux,  ce  qui 
Juy  enfla  tellement  le  courage ,  que  méprifant  les  forces  de  fon  frère ,  il  fc  vint  camper  à  . 
b  halle  auec  toute  fa  caualerie,  aux  valcesde  la  montagne  noire,  fur  la  riuc  de  Drimon,  i^^^J'a'Acuî 
fit  des  le  lendemain  prefenta  la  bataille  à  fon  frère ,  par  lequel  il  fut  vaincu ,  fit  tous  fes  gin. 
gens  de  cheual  taillez  en  pièces,  deux  cens  exceptez ,  qui  le  (auuerent  auec  luy  à  la  fuite. 
Toutes  ces  rencontres,  dif-je,  bien  que  de  petite  imporrance  pour  la  grandeur  d'vn  fi 
pu  iflTant  Monarque,  nelaiflbientpas  deletoucherde  fort  prés,  veumefmes  que  celafc 
faifoit  comme  à  fes  portes.  El  voyant  que  la  principale  retraite  de  fes  ennemis  eftoic 
l'IfledeNegreponc,  il  fc  refoluc  de  mettre  fus  vne  puilfante  armée  de  mer,  que  tous  les 
efforts  de  fes  ennemisne  luy  pûffcntcmpefcherde l'emporter  :  il  auoit- toufiours  oeillade  Refolution 
cette  Ifle,  depuis  qix'ils'eftoit  rendu  Seigneur  de  celle  de  Methelin  :  fit  voyant  d  abon-  j'jj^t''°Me! 
dant  de  quelle  vtilité  elle  eftoit  aux  Vénitiens,  il  fe  refolut  encore  dauantage  à  1'  em—  grcpoiij. 
potter;  fit  afin  qu'on  voye  de  quelle  importance  elle  luy  cftoitjil  ne  fera  point  mal  à  pro- 
pos d'en  reprefenter  icy  la  fcitviation^ 

L'  I  s  LE  de  Negrepont,  que  les  anciens  ont  reconnue  fous  le  nom  d'Euboce  ;  la  pre-  j  j  j 
nant  en  fa  longueur,  s'eftend  depuis  le  Promontoire  Sunie  ou  Cap  des  Collonnes,  iuf- 
ques au  pays deTheffalie,  ayant  ainfi  fa  longueur  depuis  le  Promontoire  Cenée,  ou  Cap  SafcitnatioK. 
de  Martel  iufques  au  Promontoire  GeroftcouCap  d*or,  fa  largeur  eftant  inégale,  com- 
rae^celle  qui  a  cent  cinquante  milles  de  longueur,  fit  quarante  de  largeur,  fit  ainfi 
fort  eftroite  au  refped  de  fa  longueur,  eftant  fcitucc  au  milieu  du quatricfme  Climat, 
enuironlc  dixiefme  parallèle  i  ayant  fon  plus  longiour  de  quatorze  iveutcs.  Ducoftc  do 
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i4^yo,   Calchidc  ou  NegreponC:  clic  regarde  la  Bocotic,  enuiron  l'endroit  oii  fut  jadis  le  porc 
d'Aulidc,     où  l'Euripc  fait  parade  de  fcs  mouucmcns  fi  mcrueilleux:  tcHcmcnt  que 
vous  la  voyez  fc  courber  &  flcfchir  vers  les  terres  Se  régions  qui  l'auDifinentau  continent, 
&  regarde!' A ctique,  Locres&Malléc,  oùeftà  prcfentlc  Goulphede  Zciton ,  au  Pro- 
montoire Cenée.  Quant  à  la  ville  capitale  de  l  lfle,  que  les  Athéniens  nommèrent  jadis 
C«l«hj»  tille  Cilchis ,  à  caufc  de  l'abondance  du  cuivre  qui  s'y  trouuc ,  &  maintenant  Negrcpont  :  elle 
NfvMc'^ont*'*  cltaffifc  en  vnc plaine ,  prcslelieuoùlccanaleftle  plus  eftroit,  rcfpondant  direftcmenc 
au  port  ancien  d'Aulidc.  Les  Negrcpontins  Tanoient  agrandie  du  temps  qu'Alexandre 
pallacn  Afie,  cnfcrmans  dans  leurs  murailles  CaucthSc  l'Euripe,  furlcfqucls  ils  bafti- 
rcntvnpont,  refirent  leurs  murs  qu'ils  flanquèrent  de  tours  &  de  plufieurs  boulcuards. 
Sa  fonifi'ca.  cdifians  leur  principale  fortercflTcaubcau  milieu  du  canal,  furvn  roc,  qui  le  rendoicna- 
non.         turellcmcnt  imprenable:  pour  lors  elle  auoit  encore  cfté  tellement  fortifiée,  tant  pat 
mer  que  par  terre ,  que  chacun  la  iygcoit  inexpugnable. 
L'Emperevr  Turc  cftoitafTez  aduerty  de  toutes  ces  chofcs ,  voila  pourquoy  il  re- 
BaUGcTcrai  '''^"^     laflicgcr  pat  mcr  &  par  tcrrc,  donnant  la  charge  de  l'armcc  de  mer.  à  fon  grand 
Je  'latmce  Vizir  le  B.ïlTa  Machmut,  par  la  prudence  &  valeur  duquel  il  eftoit  défia  venu  à  chef  de 
dcuani  Ne  pluficurs  grandes  &:  notables  entreprifcs ,  comme  il  s'eft  pu  remarquer  à  la  fuite  de 
gicponc      cette  Hiftoirc:  lequel  auec  vnc  flotte  de  trois  cens  voiles,  dont  il  y  pouuo'tauoir  quelques 
fix-vingts,  que  fuites  que  galères ,  partit  du  bras  faind  George,  tournant  la  proue  droit 
Set  fofcci,   à  Negrcpont.  Le  General  Canalisy  eftoitalors  quclcsnouucTlcs  vindrcntcn  riflcquclc 
Turc  eftoit  auec  plus  de  cent  galères  es  cnuirons  de  Tcnedos ,  &  que  fon  armée  croiffoit 
dciourcniour:  ce  bruitrayantefmcufanstoutcsfoisy  adjouftcr  trop  de  foy,  de  peur  de 
furprife  ,  il  s'en  vint  àfLemnos,&:  delààimbros,  où  la  peur  ayant  fùfi  les  Infulaires,il 
cntendoit  les  chofcs  bien  plus  affrcufes,  encore  par  réputation  qu'elles  ne  l'eftoient  en 
cflèil;  il  Cil  vray  que  la  façon  par  laquelle  ces  Infulairesfe  faifoicnt  entendre,  eftoit  à  la 
,      vérité  fort  effroyable:  car  ce  General  n'entendant  point  leur  langaeeny  la  langue  Latine, 
Infuliitc»    de  eux  qui  luy  ditoient  en  Latin  le  nombre  des  vailleaux  qu  il  y  auoit ,  voyans  que  c  eltoïc 
pour  fc  faire  commc  s'ils  cuffcnt  parle  à  vn  fourd ,  ils  tafchoient  en  tirans  leurs  cheueux  luy  faire  con- 
Of nera  1*  Ca-  Hoiftrc  qu'il  cftoit  fort grand. 

oaiiït      •    L  E  Vénitien  pour  s'cfclaircir  du  fait,  enuoya  dix  des  meilleures  galères  de  l'armée  rc- 
connoiftrc  l'cnncmy  fous  la  charge  de  Laarens  Laurctan ,  luy  commandant  que  s'il  iu- 
gcoit l'cnnemy  n'auoir  point  plus  de  foixante  galères ,  qu'il  tournaft  les  proues  contre  luy, 
&  qu'il  fcroit  incontinent  à  fon  fecours  auec  le  refte  de  l  armce  :  mais  s'il  en  auoit  dauan- 
tage,qu"il  fc  retirall  fans  s'amufcr  à  combattre.  Laurctan  qui  eftoit  le  chef  de  ces  vai  fléaux, 
pour  mieux  exécuter  le  commandement  de  fon  General ,  cnuoyadcuant  vn  nomme  Fran- 
çois Quirin,  pourfairefes  approches  le  plus  prés  qu'il  pourtoit  de  l'armée  Turqucfque, 
&  de  luy  faire  entendre  par  certain  nombre  de  coups  d'artillerie  le  nombre  qu'ils  pour- 
roicnteftre.  Le  Ggnal  donne  par  Qinrin ,  l'armée  Vénitienne  commença  auflî-toftà  re- 
broulTcr  chemin,  &:  voguer  en  haute  mer;  ce  qu'il  fift  fort  à  propos  :  car  fitoft  que  les 
Defeouuerte  Turcs  curcnt  vcu  de  loin  la  galcre  Vénitienne  qui  foifoit  la  defcouuercc ,  &  toutes  les  au- 
dctVenitien»  tfcs  qui  la  fuiuoicnt  en  queue,  ils  firent  auflî-toft  partir  dix  galères  du  port,  Icfqucllcs 
Scieur rctrat-  pQijrfuiuircnt  l'arméc  Vénitienne  iufqucs  i  la  nuiiî,  cfparfcçîk  &làpour  fcfauucr:  Ca- 
nalis  vint  ccpcndantaucc  quatre  galères  auportde  Palcocraftrc. 

QvANT  aux  Turcs,  ayans  perdu  de  vcuclcs  Vénitiens  à  caufc  de  l'obfcuritc  de  la 
nuid,ils  prirent  la  route  de  l'Illc  deScyros,  contre  laquelle  ayans  dés  le  lendemain  bra- 
âuxTutcs"*^  que  leur  artillerie,  ils  la  battirent  fi  furieufement  qu'elle  fut  contrainte  de  fc  rendre  à  la 
mifcricordc  du  vainqueur:  ilss'eftoicnt  arrcftczà  cette  Ifle  quicft  cnrArchinclaguc,  ï 
caufc  qu'elle  leur  feruoit,  tant  pour  rafraifchir  leurs  gens ,  que  pour  cmpefchcr  le  (c- 
cours  de  leurs  aducrfaires.  Le  Vénitien  y  auoit  cnuoyc  dix  de  fcs  galères  pour  la  fccourir, 
mais  elles  n  ofcrent  iamais  approcher  pour  combattre,  tafchans  feulement  d'otFcnfcr 
leurs  ennemis,  en  tirant  de  loin,  craignans  ques'ils  vcnoient  aux  mains, ils  nçfuflent  ac- 
cablez par  l'armcc  ennemie  ;  ce  qui  fiift  aduenu  fans  doute,  s'ils  cuffent  commence  la 
III  forcrnt  mcfléc.  Lcs Tutcs pourfuiuans Icur  pointe,  paflTcrent  de  rifle  de  ScyroscncclledcNc- 
srora  &Baiî.  grcpont,  oli  d'amucc ils forcèrent  Ics  villcs  dc Stota OU  Lora,  &  celle  de  Bafiliquc,  tou- 
tes  les  deux  furent  pillées  Se  bruflées. 
I  y_  .    Cepend ANTlc$Veniticnss'cftoientmisàrabryàCapmartel,lieuforr,&duquelBOus 
auons  parlé  cy-defrus,&:  de  là  enuoya  par  le  canal  de  Lorct,  auant  que  l'cnnemy  euft  occu- 
pe tous  les  pafl*ages,  trois  galères  ciiargées  de  viurcsà  Negrcpont,  commandant  à  leurs 
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Capitaincsd'y  demeurer  pour  la  garde  delà  ville,  fi  les  Officiers  nouuoicnt  qu'il  fuft  ex- 
pcdicntdccefaire.  Les  viures furent  reccus,&  les  galères rcnuoy ces  à  l'armée;  on  com-  ^ 
manda  aufil  depuis  à  lean  Tron  d'y  aller  auec  deux  galères,  mais  cous  les  paflagcs  cftoient  Negreoont 
dcfia  occupez  par  le  Turc  aux  enuirons  de  la  ville  ;  de  forte  qu'vnc  de  fcs  galères,  dans  la-  "luuiiJé. 
quelle  il  eftoit,  ayant  cfté  fort  ébranlée  par  les  coups  de  canon  qu'on  luvtiroit  fansccfTc, 
il  fut  contraint  de  s'en  retourner.  Les  chofes  s'citans  palfccs  de  cette  façon ,  Machmut  rouîam''/ri>* 
aueccertcpuilTante  armée  de  mer,  voulut  faire  fes  approches  de  la  ville  dcNcgrcpont,  fcs  «ppt». 
capitale  de  l'ifle  ;  mais  par  la  valeur  des  habitans  Se  des  foldatsqui  eftoicntdans  la  ville  '^^ijjj 
pour  le  fccours,  les  Turcs  qui  eftoient  dcfia  dcfccndus  à  terre,  furent  repoulTcz  dans  leurs  ^° 
vaifTcaux.  Cela  aduint  le  cmquiefme  de  luin,  de  l'an  mil  quatre  cens  feptante. 

M  Aïs  le  treizicfmc  dudit  mois,  Mahomet  cftant  venu  luy  mcfme  enpcrfonnc  par  la 
Bttotic  auccplusdcfix  vingts  millccombattans.ilfit  dreflcrvn  pont  depuis  le  canal,iuf- 
ques  à  l'Eglife  S- Marc,vn  mille  loin  de:  la  ville,  fur  lequel  pafla  toute  fon  armée  cnTIllc: 
éc  faifant  après  approcher  fon  armée  de  mer,b  ville  fut  inucftie  de  toutes  parts  ;  il  fît  fom- 
mcr  la  ville  de  fe  rendre.  Or  comme  les  Turcs  ont  incontinent  fait  leurs  approches  pour 
la  multitude  dcsGaftadours  &:  Azapcs,&Coynaris  ou  Paftres  &  Gardeurs  de  beftail, 
qui  fuiucntordinaircment  l'armée  du  Grand  Seigneur,  tant  pour  faire  les  efplanadcs  & 
r'habillcr  les  chemins  par  où  cette  armée  doit  païl'er,  que  pour  faire  les  retranchemens  du 
camp,  gabions,  &  autres  chofes  ncccllaires  pour  la  fcuretc  d'vn  fi  grand  peuple,  &  pour 
feruirauxficgcsaufli  quand  il  encft  dcbefoin.  A  peine  cfloienc-ils  campez, qu'on  vid 
auflî-toft  cinquante-cinq  pièces  de  canon  braquées  contre  la  ville ,  feparces  en  diuerfejf 
batteries  i  ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  que  les  habiuns  leur  eulTcnc  fait  fouuencesfois 
fentir  leur  courage  &c  leur  valeur:  mais  eftans  accablez  parla  multitude,  ils  furent  enfia 
rclTerrc/.  dans  leur  ville,  &:  réduits  àladefenfcdc  leurs  murailles.  Toutesfois ,  Mahomet 
ayant  dcfiaefprouuc  en  maintes  rencontres  combien  le  dernier  dcfcfpoirdcsChrcftiens 
auoit  couftc  de  fang  aux  ficns,  iugcant  aflcz  par  les  efcarmouchcs  précédentes  que  ccux- 
cy  n'cftoient  pas  pour  luy  rien  céder  tandis  qu'ils  auroicnt  lcsarmesàlamain,il  leurfaic 
propofrr  quelques  gracieufes  conditions  pour  les  receuoiràcompofition:  mais  eux  qui  n^jf^|„,j,„ 
Içanoient  allez  que  la  voix  de  cette  Panthère  contrcfaifoit  fa  cruauté  fous  vne  parole  acjhabitjn». 
d'humanité,  rendus  fagespar  tant  de  perfidies  que  les  peuples  du  Peloponefc  auoienc 
cprouuées,& particulièrement  ceux  de  fainfte  Maure,  ne  luy  rendirent  autre  refponfe, 
que  d'hommes  refolus  à  fouiTrir  toute  force  de  mifcrCj  6c.  mourir  honorablement  pour  la 
dc  fc-nfc  de  leurs  Autels,  &  de  leur  cherc  patrie. 

C  E  qui  fit  refoudre  Mahomet  i  y  faite  donner  vn  affaut  gênerai,  tant  par  mer  que  par 
tci:c,  auquel  il  ne  gagna  que  des  coups,  auec  vne  notable  perte  des  fiens  :  le  mefme  luy 
arriua  au  fécond  affaut  qu'il  donna  à  quelques  iours  de  là  ;  mais  comme  le  petit  nombre 
des  alTicgcz  ne  ferapportoit  pas  à  la  multitude  des  alTiegeans,  les  vns  fe  trouuoicnt  bien- 
toll  haralTcz ,  ic  les  autres  toufiours  vigoureux  poureftrc  raffraifchis  à  tous  momens: 
neantmoins  il  n'y  auoit  que  latrahjfon  qui  puft  ruiner  leurs  affaires. 

Alo  RS  commandoit  dans  la  ville  pour  la  Seigneurie  Vénitienne,  Paul  Erizc  en  qua- 
lité de  Gouuerneur,&;  Louis  Cal  bc  en  celle  de  Capitaine,  &:  auec  eux  lean  BadoQarc; 
tous  trois  fort  affeftionnez  au  bien  de  leur  patrie:  mais  fur  tous,  la  ville  auoit  vne  grande 
confiance  en  la  foy  de  Thomas  Efclauon,  lequel  on  auoit  fait  Chef  de  cinq  cens  fantaffins 
Italiens,  &  auquel  pour  fon  expérience  on  auoit  donne  la  charge  de  General  de  l'artille- 
liejcefuc  toutefois  de  luy  que  procéda  tout  le  malheur:  car  defefperant  dufaluc  deNc- 
grcponc,  les  ficns  commencèrent  premièrement  à  s'enfuit  au  clait  de  la  Lune  dans  le  Tithirooi 
camp  des  Turcs,  &luy-mefmc  commença  fecretemcnt  à  capituler  auec  Mahomet,s'of- 
frant  de  luy  rendre  la  ville,  pourueu  qu'il  l'alTeuraft  de  la  vie  &de  fes  biens,  &  du  faluc 
de  fes  citoyens  natifi  de  la  ville ,  ne  fe  fouciant  point  des  Vénitiens ,  ou  autres  Latins ,  qui 
eftoient  auec  luy  attendans  l'ilTuc  de  ce  fiegc,mais  ils  ne  pouuoient  tomber  d'accord,dau- 
tant  que  le  Grand  Seigneur  vouloir  bien  luy  donner  la  libené&:  fon  bien,  mais  du  refte, 
il  le  vouloir  auoir  à  fadifcretion.  Or  tandis  qu'ils  eftoient  fur  ces  contentions,  la  trahifon 
fiit  dcfcouuerte  par  le  moyen  d'vne  fille ,  qui  vid  quelques  lettres  attachées  aux  flèches  fiiil." 
que  les  Turcs  tiroient  au  quartier  de  ce  Capitaine  Thomas ,  &  en  celles  auffi  que  l'Efcla- 
uon  tiroiten  l'armée  Turquefque:outre  ce  on  dit  qu'on  l'auoitveu  parlementer  de  nuiû 
fur  la  muraille  auec  l'cnnemy:  joint  que  fon  neveu  Lucas  dcCortulie  s'cftoit  fecrctc- 
ment  dcualéde  la  muraille  auec  lettres  de  fon  oncle  au  Monarque  Turc  :  Ce  que  le  peu- 
pic  ayant  reconnu,  il  salioit  faire  vne  grande  fcdition  5c  vn  grand  mafTacre  dans  la  ville, 
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ï^jo.  mais  la  prudence  du  Gouucrneur  y  remédia,  qui  "iucc  gracieufcs  paroles  ayant  appaitc  Ib  * 
rnidsnfc  du  Capitaine,  l'inuita  à  difnet  chez  luy,  oii  il  le  fit  poignarder,  &:  pendre  fon  corps  après  aux 
Gouneioeai.  fcncftrcs  à  la  vcuc  de  tout  le  monde  ;  mais  cecrc  exécution  n'amortit  pas  la  trahifon,  il  ne 
la  fitquefurfcoir:  car  FloriodeNardone,qui  auoitcftcmis  en  la  place  de  Thomas,  con- 
Autre  trahi-  ^'""^"0  Ics  menées  dc  fon  predcccfTcur,  fc  dcfroba  lanuid  par  dclTus  les  murailles,  &  fut 
fon.  trouaer  l'Othoman,  l'aduertifTant  de  pointer  fon  artillerie  contre  la  porte  duBourchc 

vieille  &  caduque,  &  laquelle  ne  pourroit  iamais  fouffrir  le  moindre  effort  de  fon  ton- 
rcrre,ccqui  aduint:  car  à  la  féconde  volée  de  canon  ayant  eftc  mife  par  terre,  elle  com- 
bla de  fej  ruines  les  foflTcr,  iufques  à  la  hauteur  de  fes  fondemens. 

DvRANT  ccficgc,  l'armée  Vénitienne  conduite  par  Canalis,&  qui  fe  tenoicfurles 
aduenuës  de  rEuripc,.pour  prendre  loccafion  à  propos  de  donner  quelque  fecours  aux 
,  aflTicgcz.fut  contrainte  defe  retirer  en  Candie  faute  de  viures  ,  pour  eftre  trop  prés  de 
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uoyé  ie  Ve-  Ncgrcpont,  cn  attendant  quelque  Iccours  de  la  République,  qui  Içachant  de  quelle  im- 
«•f*-         portancc  luy  eftoit  cette  Ifle, auoitcnuoyé  toutes  les  galères  quelle  puft  appreftcr ,  les 
vncs  fans  les  autres  fans  cefCer  au  fecours  de  cette  place  :  le  Gouucrneur  de  Candie  fo- 
courut  encore  cette  année  de  fept  galères. 

Q^A  N  T  auxNcgrcpontinsquiauoientdefiafouftcnulcficgcrefpaccdc  trente  iours, 
aflaillis dctantdcmaux, &  déformais recrcus  partant  dctrauaux  qu'ils  foufFroicnt iour 
&  nuid,  auaicnt  icttc  l'ancre  de  leurdcrnicre  cfperancc  fur  le  fecours  qu'on  leurauotc 
Eïtremitéae  promis  dc  Icur  enuoycr  de  Veni(c,  afin  de  rompre  le  pont  qui  eftoit  fur  l'Euripe,  &:  mec- 
la  ^iilc.  nauires  ;  car  cela  aduenant,  c'eftoit  fait  fans  aucun  doute  de  l  armcc  Tut- 
qucfque  ;  cela  feulement  ils  rcqueroient  les  larmes  aux  yeux-,  &  de  cela  feulement  ils  par- 
ioient  iouf  &nui£t,quandtoutàcoupilsapperceurent  quatorze  galères  &:  deux  nauires 
dc  charges  à  la  veuc  de  la  ville,  aucc  lofqutlles  Canalis  auoit  dcuancc  le  refte  de  l'armée, 
à  la  faucur  du  flux  &:  de  la  bife ,  cftant  venu  furgir  inopinément  au  beau  milieu  du  canaL 
i«  hâbiiai»  L'allcgrenc  en  fut  fi  grande  cn  la  ville,que  ne  pouuant  retenir  leur  joyc  dans  Jeur  enclos, 
■  les  habitansfc  mirent  fur  les  murailles  à  crier  contre  les  ennemis,  pour  leur  donner  plus 
de  terreur  :  mais  leur  rcfioiiinance  s'en  alla  auec  les  cendres  dc  leurs  feux  de  joye. 

Et  de  fait,  le  MonaïqueOthoman  cftonné  de  cette  grolTc  flotte  qu'il  auoit  dc-fccu- 
uerte  de  loin,  fçachant  aîfez  qtie  fes  galères  cftoient  dégarnies  de  leur  chiourme,  éparfc 
qu'elle  eftoit  par  les  villages  &  caflines  de  l'Ifle,  Se  que  les  Chrcftiens  pouuoient  à  leur 
Mïliomtt  aife  rompre  le  pont  Se  fes  vaifTeaux ,  eut  peur  ;  de  forte  qu'on  luy  auoit  défia  apprcftc  vn 
preil  de  fe  cheual,  des  plus  viftes  dc  fon  elcuric  pour  palTcr  le  pont,  &  fe  retker  en  diligence  à  Con- 
fut  diÂuadé  ftantinople,  fans  le  BalTa  Machmut  qui  luydilTuada  ccconfcil,luyreprcfenunt  que  (à 
Macà  uf'^*  renaitc  cfpouuenteroir  tellement  fon  armée,  que  cela  feul  eftoit  fuififant  pour  faire  pcr- 
*  drc,  non  feulement  fon  armée  dc  mer, mais  au/n  celle  de  terre.  &  le  faire  defchoir  de  la 

gloire  &:  de  I  honncurqu  il  auoitacquis  en  toutes  fes  conqueftes,maispluftoft  qu'il  don- 
naft  vn  aiîaut  gênerai  à  la  ville,  par  mer  &:  par  terre,  faifant  auanccr  fes  vaiflcaux  du  canal 
où  ils  cftoient  contre  les  murailles  delà  ville,  la  donnant  au  pillage  du  foldat  viôorieux; 
car  auffi-bien  iufques  icy  il  ne  s'cftoitferuyqucdcl'vndcfcsbras, cette  belle  armée  de 
mer  luy  demeurant  comme  inutile. 

Ces  confiderations  arrcfterent  Mahomet,  &  luy  firent  fuiurede  poinû  cnpoinûle 
confeil  de  fon  BafTa;  aufTi  bien  les  Clireftiens  s'eftoicnt-  ils  mal-approfitez  leur  aduanuge 
Ctoaîîr*^     devcnt&m.ucc  par  la  pufillanimité,  comme  l'on  tient,  du  General,  qui  voulut  atecn. 

dre  le  refte  de  l'armée ,  encore  que  tout  le  monde  luy  confeillaft  dc  fc  feruir  de  fon  ad- 
uantage,  &:  que  mefmc  les  Piccmanes  frères  Candiots,  Capitaines  d'vn  nauire  de  charge 
demandaffcnt  à  haute  voix  de  marcher  contre  l'cnnemy ,  fe  promettans  par  la  force  dc 
leur  vaiflcau.du  vent  &:  des  vagucs,de  rompre  le  pont  ;  s'eftimans  au  moins  bien-heureux 
d'auoir  expofc  leurs  moyens  &  leur-vie  pour  la  Republique:  Mais  leGeneral  leur  défen- 
dit ,  &:  à  tous  autres ,  de  bouger  en  façon  quelconque,  leur  commandant  de  fc  tenir  où  ils 
cftoient,  iufques  àccquelcrcftedel  arméefuft  arriuéj  laquelle  au  lieu  de  venir  fccourir 
les  panures  aflîegez,s'amu(ôit  àpourfuiure  les  Catalans  &;  Gcneuois  qui  trafiquoient  cn 
cette  mer  pour  les  attirer  à  fc  joindre  auec  leur  flotte,  laquelle  toutesfois  eftoit  fuflîfantc 
pour  exécuter  cela,  pourquoy  ou  rauoiraftcmbléc;  Mais  quoy;  le  fecrcc  de  l'eterncUc 
Prouidcnce  en  auoit  autrement  ordonné  :  de  forte  que  les  pauures  habitans  curent  vrve 
courte  ioyci  carie  iourenfuiu.ant,  celuy  oùils  auoient  veu  les  galères  Vénitiennes,  Ma- 
homet fuiuant  le  confeil  delbnBafla,fitdés  lapoiniedu  iour  donner  le  troificfme  aflaut 
gencral,parracr  &:  par  terre,  cn  donnant  toute  charge  à  Maciimut,  lequel  comme  il  n'a- 
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boit  pas  moins  de  créance  parmy  lesfoldats,  que  Hc  valeur  &:  d'expérience  en  rartmili-  —  "  ' 
taire,  pour  les  encourager  dauantage,  leur  difoic:  '  47 

II.  f/lttmps?7uifitcnAnt,cemp<ignons,ejHe  nous  prenions  noftrt  rai  fin  des  tort  s  qnt  cesid(h- 
UfhresnoHf  ont  fait  fouffrirtnUfrifedelavilUeC  JÇ.nus.leur  l>4rbarttfHtttUt,quslsntjp*r- 
gncrent pM  les  chofis  mffmes  qu'ils  tiennent  les  flus  jainltcs  i  Ofrims-lcur  ce  qu  tls  ont  de plits  Machmuc 
fher , l'honneur ,  la  vie  &  les  biens  :  Tout  ejl  en  voftre  pouuoiri  le  Sei^cur  en  a  fait prefentà  ^è«fcJ- 
vofire  'v.iilUnte  yaufc  promeff'es  de  tres-amftcs  recempenfesà  feux  (jui  monteront  les  premiers  f/n"  ^  ^ 
frr  la  l'inratlle^é'  feront  le  mieux  leur  deuoir, toutes  chofes  encelavous  feront  fauorablessja. 
br(fi!n- plus (fue  rtifonnable ,lcs  afiegez.  Jans  fecours,mattez.  de  longues  veiÛes,0' la lafcbe- 
ti  de  cœur  de  ceux  qui  fint  dans  leurs  vaijfeaux^y^nt  perdu  U  temps  de  nous  faire  beaucoup 
fiuffrir, s'ils  tuffentfceu  bieuvfer  de  leur  fortune  :tefmotgnage  tres-ajfturé  que  noflre  fain£i 
Prophae  nous  afùjle  maintenant  du  haut  du  Ciel  .pour  nous  faire  remporter  va  glorieux 
triomphe  de  nojhe  entreprife.  Courage  donc,  bons  Mufulmans  :     que  ie  remarque  que  vojh-e 
*llcgr(jfc  &  promptitude ,  que  l'ojhe  valeur  vous  fera plujïojl  emporter  la  vi£loire,quenoJhe 
multitude.  A  ces  mots  chacun  ayant  jette  vn  grand  &  effroyable  cry  à  leur  mode ,  comme 
ilscntendircntqueleur  Scigneurleurauoitdonnc  le  pillage, chacunà  qui  mieux  mieux, 
s'encouragcans  î'vnrautre ,  commencèrent  à  donner  aux  pauurcs  Negrcpontins,  vn  rude 

cruel  affjut. 

Lesq^v^els  défia  tous  allangourisd'vn  continuel  trauail,  furent  encourager  par  leurs  lei  Ktgrel 
Chefsà  bien  faire  leur  deuoir,  leur  reprefcn tans  leur  Rcligionjleurs  Autels,  leurs  femmes,  f"- 
Icursenfansjle  faccagement,  le  violcment,  la  cruauté  inexorable  de  rennemy,&:  finale-  Uu"chï^i* 
ment  la  mifcrablc  feruitude,  en  laquelle  eux  &:les  leurs  fcroicnt réduits  à  perpétuité: 
Toutes  CCS  chofes  les  animèrent  de  forte,  qu'ils  fouftindrent  l'alTaut  vn  iour  &r  vnc  nuift 
fans  relafche:  Car  Machmutauoit  donné  vntel  ordreà  cctaffaut ,  que  rafraichiffant  toû- 
jours  fcsgcnsd'heuteàautre,  ilyauoittoufioursfurlabrefchede  frais  &  nouueauxcom- 
battans.  Mais  enfin ,  après  auoir  fouuent  jette  les  yeux  vers  la  marine ,  du  coftc  où  ils 
auoient  veulc  iour  précèdent  les  vaiffeaux  Vénitiens,  pour  voir  s'il  leur  viendroit  point 
quelque  fccours,  &:mis  fur  la  plus  haute  tour  vnc  enfeigne  noire,  pour  faire  voir  aux  leurs 
le  dîfcfpoir&  l'extrême  afflidioh  en  laquelle  ils  eftoicnt,  &  fcvoyans  priuezdetout  fup- 
porr,  ceux  qui  cftoicnt  à  U  porte  Barchiane,  où  eftoit  le  plus  rude  aflaut,touscouuert$ 
de  playcs,  &  accableidefaim  &de  la  veille,  abandonnèrent  finalement!  fur  la  féconde 
heure  du  iour,  les  murailles  aux  Turcs, &fe  retirèrent  fur  la  place;  où  derechef  ferrez  en 
▼nbatullon,  ils  attendirent  refolucment  leurs  ennemis  qui  cftoient  entrez  par  cette  por- 
te B;irchiane,  où  fe  rcnouuella  vn  combat  non  moins  furieux  &  cruel  que  leprccedenr, 
iulqucs  à  ce  que  leur  défaillant  la  vigueur  &:  l'haleine  tout  cnfemble,  ils  furent  prefque 
tous  m.ilfacrcz  :  On  dit  mefme  qu'en  ce  combat,  fe  ttouua  quelques  femmes  armées  com- 
me les  hommes,  parmy  le  nombre  des  morts. 

A  L  o  R  s  on  fe  mit  au  madacre  des  miferables  habirans ,  tant  de  perfonnages  de  qualité  l» 
qu'aurres,  Léonard  le  Ch.iuue fut maffacTc au  Palais,  Bondomarie en  la  maifon  de  Paul  g,'a,*de^if^- 
Andrcatie,qui  acfcritl  Hiftoire  de  laprifede  Negrepont,  &  Henricy  qui  s'eftoit  faifi  intonqueic» 
aucc  quelques- vns  ,d'vn  lieu  aflcz  fort,  eftant  forty  fous  la  foy  de  Mahomet ,  il  le  fift 
fcier  à  trauers  le  corps  ;  difant  ce  perfide,  qu'il  luy  auoit  promis  de  pardonner  à  la  tefte, 
maisnon  pas  aux  flancs  :Eftanttcllement  irrité  de  ce  qu'il  y  aiioitperdu,felon  quclques- 
vns,  plus  de  vingt-cinq  mille  combattans ,  &  félon  les  autres,  &  par  le  rapport  rtiefine  des 
Turcs,  plus  de  quarante  mille,  qu'il,  fift  fairevnban,  que  tous  les  hommes  depuis  vingt 
ans  ,  pafl*a(rentparlefilderefpce,&queceluy  feroitpunydc  mort,  qui  en  fâuueroit  vn 
feulpalfc  cet  âge:  d'autres  difent,  qu'il  commanda,  que  tous  les  prifonniers  en  gênerai, 
fuffentmisen  pièces,  &  que  cette  ordonnance  fiift  entretenue  par  toutes  fes  terres  l'efpa- 
cc  de  fix  mois ,  les  Grecs  feulement  exceptez ,  qui  furent  vendus  en  plein  Bageftan ,  pour  -  j, 

cftrcmcnezen  perpétuelle  feruitude.  Mais  en  quelque  façon  que  les  chofes  aycnt  paffc  J-^^^""^""- 
pour  ce  regard ,  il  cft  bien  certain  qu'on  vfa  de  toutes  fortes  de  cruauteT ,  dont  ces  impi- 
toyables fe  piirentaduifer.cmpailanslesvns,  fcndans  les  autres  par  le  miUeu  du  corps,  ou 
bien  les  accrauantans  contre  les  pierres.  Les  teftes  des  panures  occis  furent  mifes  envn 
monceau dcuAntrEglifcfaind François, en  vne  grande  place ,  pour  fcruir  de  fpeftaclo 
furieux  &:  efpouuentable  aux  femmes  Se  aux  enfans  qu'on  laiffoit  en  vie,  on  en  fift  autant 
dwuant  le  logis  drs  Seigneurs ,  &:  deuant  celuy  du  Patriarche  -,  &  quant  aux  corps ,  afin 
que  par  leur  corruption  &:  puanteur  l'air  n'en  fiift  point  infedé,  Mahomet  les  fit  jcttcr 
dans  le  canal.  Or  entre  les  plus  belles iDaroes  de  la  ville,  U  fille  du  Gouuerncur  Henricy 
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 tcnoic  alors  le  premier  rang,  pour  les  rares  pcrfedions  qu'on  voyoit  reluire  en  elle,  mais 

*  4  7  °-    cncote  dauantJgc  pour  Ton  incomparable  vertu  ôc  chaftetc  :  cctcc-cy  pour  rcxcellence 
de  fa  bcautc  avant  cftc  prcfcntcc  à  Mahomet;  (lequel,  comme  il  s'eft  pu  voir  parce  qu'en 
a  rapporte  Clialcondy  le ,  a  bien  eftc  vn  des  plus  lal'cifs  de  la  race  Othomanc  )  luy  touché 
au  vif  par  les  doux  attraits  de  ce  beau  vifage,  tafcha  au  commencement  de  luy  gagner  lo 
Magnanime  cœurpar  quelques  mignardifes:  mais  cette  genercufe  &:  pudique  Damoifellc  rcfiftantà 
conikanccdc  jous  Ics  falcs  dcfits  dc  ce  dcbordc  pcrfonnagc,  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  faire  Ton  plaifir, 
Couûeineuj.  quclqucs-vns  difent  qu'il  lafitdccapitcr;  d'autres,  que  luy-mefme  luy  fourra  le  poignard 
dans  lefein,cant  ce  Prince  cftoit  cruel  Se  indigne  du  nom  d'homme.  l'ay  regret  (culc- 
mcnt  que  ceux  qui  ontcfcrit  cette  Hiftoire,  ne  nous  ont  appris  le  nom  de  la  fille,  pour 
pouuoir  luy  rendre  des  loiiangcs  dignes  de  fa  pudicité  ;  &:  à  la  vérité, elle  mérite  bien 
d'cftrcmifeaurang  de  cesefpoufcs  ccleftes,  qui  pour  la  confcruation  de  leur  chaftetc 
Ce  (ont  volontairement  cxpofces  au  martyre. 
VII.       T  E  L  L  E  fut  donc  la  coule  ruine  &:  defolacion  de  la  plus  florifTante  Iflc ,  plus  belle  & 
Combien  plus  commodc  pour  la  guerre,  qui  fuft  en  l'Archipclaguc,  tant  pour  les  Vénitiens, à  qui 
^J^^  elle eftoit,  leur  fcruant de  palTage  pour  fccourir  les  autres  terres  qu'ils  pofTcdoient  en  la 
luccîîjne     Grèce,  que  pour  toute  l'Italie,  n'ayant  plus  de  canal  ny  deftroit  de  mer  pour  arrcftcr  Se 
aai  chie-   retenir  les  entreprifcs  de  ce  puilTant  aduerfaire.  Enuiron  le  mcfme  temps  que  la  ville 
fut  prife,  les  galères  que  le  General  Canalis  auoit  enuoyc  quérir,  arriucrent  fur  b  nuiû 
quand  il  n'en  eftoit  plus  de  bcfoin,  &:  comme  on  dit,  après  la  mort  la  médecine:  de  for- 
te que  voyans  que  les  cnfeigncs  Vénitiennes  n'eftoient  plus  fur  les  tours ,  Se  qu'ils  rc- 
iM  venitifï  Connurent  à  pluficuts  fignes  tous  apparens  que  la  ville  eftoit  prife,  regardans  les  larmes 
Tiennent  au       yeux  Ics  triftes  murailles  de  la  ville,  ils  fe  retirèrent  ailleurs, ne  bifant  pas  là  trop 
uty-'^ilti"^  feur  peureux,  auec  mille  regrets  que  leur  renrdement  euft  caulc  la  perte  de  cette  flo- 
riflante  Cité;  &  après  auoit  rodé  quelque  temps  par  les  Iflcs  :  finalement,  reuenuc  en  fon 
premier  fejour,elle  accrcur  tellement  en  moins  de  rien,  bien  que  trop  tard,  qu'elle  n'a- 
uoit  pas  moins  de  cent  vaiffeaux  de  guerre,  fans  toutesfois  faire  aucun  ctfct  d  vn  G  grand 
appareil, encore  que  l'armée Turquefquc  qui  fe  retiroic  auec  peu  de  gens,  la  plufparc 
cftans  allez  par  terre  auec  le  Grand  Seigneur  (  qui  s'eftoit  retiré  par  la  Bœotie,  ayant 
laiftc  vne  bonne  garnifon  à  Negrepont  )  euft  grande  crainte  d'eftre  attaquée,  recon- 
noiftanc  fa  foiblellc  ;  tellement  que  quelques- vnseftoient  dcfia  montez  fur  des  vaiflcaiix 
fort  légers,  pour  fuir  promptemcnt  ;  d'autres  cftans  refolus  de  laiftcr  leurs  nauircs  au 
prochain  riuage,&  fe  fauuer  à  nage  :  Mais  ayans  connu  que  l'armée  Vénitienne  pre- 
noit  autre  brifce,  partirent  incontinent  de  Chio ,  &:  s'acheminèrent  à  Lc(bos,pour  rem- 
plir leurs  vaiftcaux  dépens  derame:deLeftxjs  eftans  venus  au  deftroit,  ils  curent  encore 
quelque  crainte  que  1  armée  Vénitienne  ne  fuft  à  Tcnedos  :  &:  que  là  ils  fuflcnt  con< 
craints,  vouluffcnt  ou  non,  de  combattre:  mais. ayans  entendu  par  ceux  qu'on  auoit  cn- 
uoyez  dcfcouurit  que  tout  y  eftoit  paifible, aptes  auoir  paftc  Tcnedos, ils  s'en  allercnc 
le«  Turcs  fe  ^^^^      J^Y*'  '"«^ciblc  cn  licu  de  feureté.  Il  courut  vn  bruit  que  le  General  de  l'armco 
letireni.scfe  Turqucfquc ,  aprcs  auoir  traucrfé  le  deftroit,  fc  tourna  vers  les  fiens ,  leur  difant  d'vn 
de"v"nl»    vilâgc  cout  riant ,  Qujis  auoicnt  efté  rcccus  des  Vénitiens  fort  courtoifemcnt,  car  ils  les 
tien».        auoient  accompagnez  depuis  Tcnedos  iufques  à  Negrepont,  &  puis  derechef  de  là  iuf- 
qucs  à  Cliio,  auec  vn  grand  nombre  de  galères.  Toutes  ces  chofes  eftoient  caufe  que  tous 
o'vn  accord  auoicnt  cn  haine  Farméc  Se  le  General  Canalis:  de  forte  qu'ayant  efté  dé- 
mis de  fa  charge  comme  il  fut  de  retour  à  Vcnifc,nonobftant  toutes  fesiuftifications,  SC 


pour  s  oltcf  le  regret  de  la  patrie,  11  pa 
Voilà  quelle  fut  riffuc  de  toute  cette  guerre. 

Mais  Mahomet  craignant  que  la  conquefte  de  cette  I  (le  n'armaft  contre  luy  tous  les 
Princes  Chreftiens,&  qu'il  n'cuft  vne  dangercufe  guerre  à  fupportcr,fon  armée  eftant  cn 
Prouidence  affcz  nuuuais  ordre  ,pourle  grand  nombre  de  gens  qu'il  auoit  perdus  à  la  conquefte  de 
de  Mahomet  Ncgrcpont,  il  vouluccftaycr  dc  faire  quclquc  manière  de  paix  aucclcs  Veniriens,ou  pour 
rnifc  d*e""fa  Icmoins  par dcs pour-parlcrs orer l'aftairc cn longucur, cfpcrant  quc  le tcmps Icut adou- 
fctiie-mete.  citoit  Faigrcur  de  cette  perte  :  mais  ne  voulant  pas  faire  connoiftre  fa  crainte,  il  s'aduifa  dc 
s'aider  de  l'entremifc  dc  (à  belle-mere,  fille  du  Prince  des  Triballes,  qui  eftoit  Chrcfticnc: 
laquelle  ayant  fccu  la  volonté  de  fon  beau-fils ,  enuoya  aufll-toft  vn  dc  fes  domeftiques  à 
Vcnifc,  pour  aducrur  les  Vénitiens  dc  fa  pan,  que  s'ils  vouloient  la  paix,  qu'ils  cnuoyaf- 
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fcntlcnrs  dcputezau  Turc ,  &  qu'elle  leur  fcroit  donnée  pcuc-cftre  à  meilleure  condition 
qu'ils  nVrpcroicnt:  &  fur  cette  cfpcrancc  les  Vénitiens  ayans  cnuoyc  leurs  Atnbafla-  ^^^J^ 
dcurs,  Nicolas  Coque  &:  François  Capcl,  ils  allèrent  trouuer  par  mer  en  vn  bourg  de 
Macrdoinc,  &dclà  venus  par  terre  vers  Mahoract  à  Conftantinople ,  comme  les  condi-  AmbjfTj- 
tions  qu'ils  luyauoicnt  propofces  ne  luycufTcnt  pas  pieu,  &qutccs  députez  fufïcnt  con-  Jeur»  Veai- 
traints  de  prendre nouueaux mémoires  de  leurs  Seigneurs,  toutrEflcfc  confomma  fans  M°h^ire* 
aucunciïeû,  le  temps  s'cftantcfcoulc  aux  allées  &:aux  venues  de  ces  AmbafFadcurs,  &:  pouracmaa- 
cn  poit  de  lettres  de  part  &:  d'autre ,  qui  eftoit  tout  ce  que  dcfiroit  Mahomet.  ^-^  P**"* 

Ma  I  s  l'Hyucr  cnfuiuant,  la  Republique  Vénitienne  voulant  auoir  fa  raifon  detant  yill 
de  pertes  qu'elle  auoit  foulfcrtcs  durant  neuf  années  confccutiues  qu'il  y  auoit  qu'elle 
combattoit  contre  le  Turc,  fans  que  les  Princes  Chrefticm  fes  voifîns,  (c  fouciafTenc 
beaucoup  de  la  fecourir ,  cnuoyaauPapc,  &auRoy  Ferdinand  de  Naplcs  pour  les  prier  Uorsmenfei 
de  vouloir  armer  l'Eftc  prochain,  contre  leur  commun  cnnemy  qui  pouuoit  maintenant  p"'"f'>"'ear- 
veniren  fcurctéiuft^u'à  leurs  portes,-  que  cette  affaire  n'auoit  point  befoin  de  dclay,  la  u^xure""*" 
faifon  commençant  défia  à  s'aduanccr,  &:  le  temps  fort  propre  à  fc  mcare  en  campagne: 
cette  AmbafTadc  efcoutéc  de  bonne  oreille ,  on  Icurpromift  tout  fccours ,  félon  leurs  for- 
ces. Leur  General  Moceniqucfift  parlettreslamcfmcpcrfuafionauRoy  dcCypre&au 
Grand- Maiftrc  de  Rhodes  :  &  tandis  que  tous  ceux-cy  faifoient  leurs  préparatifs ,  Mocc- 
niqur  auccfa  flotte ,  fiftplufieurscourfcs,  &:plufieurs  rauagcsaux  Prouinccsd'^olie&: 
de  Carie,  auecvn  fort  heureux fuccez:  &  comme  il  ramenoit  (on  armée  en  la  Morcc, 
il  rencontra  prés  le  Cap  de  Mclcc,  l'armée  de  Ferdinand,  corapo(ce  de  dix- fcpt  galères, 
&  commandée  par  Rachaienfis ,  qui  après  les  acclamations  &c  refiouiffances  à  la  façon  des 
gens  de  marine,  s'rn  allèrent  dz  compagnie  à  Rhodes ,  où  ils  firent  vnc  cxplanade  de  tous 
les  forts,  bourgades  &c  vilbges  que  les  Turcs  auoient  fortifiez  aux  enuirons  de  la  ville, 
par  le  moyen dcfquels  ils tcnoicnt les  Rhodicns  de fi court,  qu'ils n'auoicnt pas  le  moyen 
iculcmcnc  de  fortir  dehors  pour  amaffer  du  bois ,  ny  mettre  le  nez  hors  de  leurs  murailles  ^  ^^.^  ^ 
qui  ne  futpas  fans  grande  peine  &  grand  maifacrc  des  Turcs,  dont  les  telles ,  comme  dit  chteftiens** 
IHiftoircdcVenifc,  furent  portées  fans  nombre  au  General:  de  là  ils  s'en  allèrent  cnco-  fw  fcj  teae».; 
re  faire  vnc  rafle  en  la  Carie,  vers  la  ville  de  Tabie,  où  après  auoir  fait  vn  très  grand  bu- 
tin, comme  ils  eftoicnten  l'IfleCaprarie  pour  le  départir,  ils  oiiircnt  nouucUes  que  le 
Légat  du  Pape  approchoit  auec  vingt  galères,  Icfquels  cftans  allez  reccjoir,  ilsfc  trou- 
uercnt  leur  armée  compofëc  de  quatre-vingts  &  cinq  galères,  vingt  du  Pape,  dix-fepc 
de  Ferdinand,  deux  des  Rhodicns,  &:quarante-fixdes  Vénitiens,  qui  refolurent  d'aller 
(Tirprcndrc  Saulie.  ville  de  laPamphylie,  laquelle  ils  ne  purent  prendre  toutesfois  faute 
d  artillerie,  ainsbrullercnt  feulement  les  faux-bourgs,  &:  firentledegaft  par  la  contrée. 
Ce  fut  là  où  rAmbaflâdeur  du  Roy  des  Perfcs  Vfuncaffan,  les  vint  trouuer:  les  Vcni-  Amhifftient 
ticnsauoicntfaitrcchcrcher  ce  Roy  d'entrer  en  ligue  auec  eux  contre  le  Turc,  par  l'en-  ^j^[|"jyç" 
tremifcdeleur  A  mbairadcurCatharinZenc:  mais  nous  parlerons  cy-aprés  de  cette  guet-  tj,„Y 
rc ,  &:  de  cette  légation. 

O  R  tandis  que  les  Chrefticns  rauageoicnt  ainfilcs  Prouinccs  de  rAfie,lcsTurcs  ne  de-  L"Tufcira- 
mcuroicnt  pas  les  bras  croifcz:  car  ayans  couru  Ôcrauagé  l'Albanie&laDalmatiepar  plu-  ^^nie'  &  il 
fieurs & diuerfes  fois paffcrent  lufques  dans  l  Italie,  Se  fc  vindrcnt  camper  fur  le  flcuuc  Daiomie. 
Sconfin,  ôdJans  la  crainte  de  la  caualcrie  Vénitienne  qu'ils  auoient  dcfcouuerte  de  loin, 
ilscftoicnt  pour  furprcndrc  la  ville  d'Vdinc,  tout  y  cftantcn  fort  mauuais  ordre  &c  en  Sm^rncbruf- 
grandcconfufioni  cette  venue  inopinée,  pour  l'aifeA:  le  grand  repos  dont  elle  auoit  joiiy  iî,Vn**'pmiJ 
filong-tcmps:  mais  les  Turcs,  de  crainte  de  quelque  embufcade,  rcbrouflcrent  chemin  païkiChie^ 
auec  grande  quantité  de  prifonniers  &:  de  bcftail.  '^""*' 

MocENiQj^E  en  auoit  bien  d'ailleurs  fa  raifon:  car  il  prit  &:  brufla  la  ville  de  Smyr^^ 
ne ,  pilla  celle  de  Clazomene ,  &:  fift  foutfrir  vne  infinité  de  maux  à  tous  les  peuples  mari- 
times des  codes  d' Alîe,Licic  &  Pamphy  lic,s'en  rctournans  chargez  de  defpouilles  hyucr- 
nerà  Modon  .laquelle  tandis  qu'il  s'amufoit  à  fortifier ,  vn  icune homme  Sicilien  nommé 
Anihoine,qui  auoit  ellépris  prifonnieràlaprife  deNegrcpont,le  vintaducrtir  qu'on  ne 
£iifoJt  aucune  garde  la  nuiû  à  l'armée  naualeduTurc,quicftoit  à  Gallipoly,aucctoutfon 
attirail ,  &:  fc  faifoit  fort  d'y  mettre  le  feu ,  fi  on  luy  vouloir  bailler  quelque  barque ,  &  des 
compagnonsfideles  :1e  Vénitien  goufte cette  ouuerture,cmbra(Tc&  fait  de  grandes  pro-  Entreprife 
mcH'cs  à  ce  icune  homme,  lequel  ayant  emply  fa  barque  de  pommcSjpada  les  Dardanelles,  ^^'{îj^^Jç*" 
&delàvcnuàGaUipoly,ils'amufatouilclongdu  iouràfonvil  trafic,  &:lanuitfuiuante  oautUdia 
mit ,  comme  on  dit ,  le  feu  à  cent  galères ,  &:  à  tout  leur  attirail ,  3^  fans  le  grand  peuple  Turc. 
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";:  qui  accourut  incQntincnt  à  la  première  vcuc  delà  flimmc ,  ilcuftmislc  feu  à  tout  le  dc- 

'47^-    mcurant:  mais  ayant  jette  fon  feu  niai  à  propos.  Ton  vaifTcau  fut  bruflé  aufTi  bien  que  cc- 
luy  des  autres  :  de  forte  que  tafchant  de  gagner  le  dcftroit  pour  fc  fauucf,  il  fut  contraint 
enfin  de  fc  retirer  dans  la  prochaine  forcft ,  où  luy  Se  Ces  compagnons  fe  retireront  au  plus 
profond  du  bois  :  mais  comme  les  Turcs  virent  des  pommes  çà  &:  la  fur  l'eau ,  Se  la  barque 
cnfondrcc  là  auprès ,  ils  fe  doutèrent  incontinent  que  ccfloit  leur  marchand  de  pommes 
quiauoitmis  ce  feu:  de  forte  qu'ils  firent  vnc  telle  pcrquifition,  qu'enfin  l'ayans  trouuc 
^ut  eft  piH,  jjyç^  fcs  compagnons,  VD  excepte,  qui  fu:  tucen  fc  défendant  vaillamment:  ils  furent 
cnuoycz  à  Mahomet,  lequel  demandant  au  Sicilien,  qu'il  l'auoitincitcdcs'cxpofcr  à 
vnefi  perilleufcentreprifc:  Z,r<//y/r,refpondit-il  auec grand? aflcurancc,  Je  r.uirc  aucom- 
rnuntnncmy  des  Chrcjtiens ^quc ji ï eufft  fù  .iUotrdula»td\tcc(zà  ta perfinnefcommeàtesvaif- 
fejuk  ,  &  te  courir  fus  Ctjpéeà  lu  main ,  tu  nefujj'esfis  MatHtettJUtenpeinedt  m  interrot^cr^ny 
moi  de  terefpondre  :  Ce  courage  rcffcntoit  fon  Romain  Sceuola ,  mais  il  n'auoit  pas  rcn- 
rlp'ïiné'"'^'  contrccn  Mahomctvn  Porfcna:  car  bien  qu'il  admirall  fa  hardielfe,"  fi  cft  ce  qu'il  com- 
auce  feston-,  manda  que  luy  &  fes  compagnons  fuflcnt  fcicz  par  le  milieu  du  corps  :  Le  Sénat  de  Vcnifc 
I-jgnom      i^j.  l'ayant  pu  rccompenfcr  félon  fon  mérite ,  marièrent  fa  fccur  aux  dcfpcns  du  public ,  6c 
ordonnerenrvne  penfion  annuelle  à  fonfrerc. 
j         Or  comme  nousauons  dit,  l'AmbalTadcurd'Vfuncafl'ancftoitvenu  trouuer  l'armce 
Chrcfticnne  à  Rhodes,  pouraflcurerlc  Pape,  les  Vénitiens,  &:  autres  Princes  Chrcfticns, 
dudcfirqu'auoitfon  Roy  de  s'vnir  auec  eux,  contre  le  Prince  Othoman  -,  que  fon  armée 
cfloit  défia  entrée  dans  l'Arménie,  oùclle  luy  auoit  pris  la  ville  de  Tocattc,  laplusrichc 
de  toute  la  Prouincc,&:  quelques  autres  places  d'importance  j  qu'ils  ne  manquoient  point 
d'hommes ny  de  cheuaux,  mais  qu'ils  auoicnt  faute  d'artillerie.  Depuis  cette  AmbalVade, 
Défaite  de»  le  Gcncral  Pcrfan  nommc  lufufzcs,  OU  lofeph  Begus,  eftant  venu  en  la  Caramanic  auec 
MuftâphV.    toute  fon  armée ,  Muftapha  fils  de  Mahomet ,  qui  commandoit  à  cette  Prouincc ,  luy  vint 
au  dcuant,  &  luy  prefcnta  le  combat  auec  tant  de  valeur  &  de  conduite ,  que  fon  armée 
mifcàvauderoutte,  il  prit  le  General  mcfmc,  lequel  il  cnuoya  à  fon  pcrc,  pour  lors  dcfe- 
jour  à  Conftantiiiople,  où  il  s'amuibità  taire  forger  vnc  forte  demonnoye  qu'ils  appcl- 
lentafprcs,  de  la  valeur  de  quelque  douze  deniers  chacune  pièce  :  cccy  aduintenuiron 
l'an  raille  quatre  cens  feptante-dcux,&:  de  Mahomet  huid  cens  feptante-icpt.  Cette  perce 
h^ffidc  ^Jcs  nouueauà  la  Seigneurie  de  Venife,  par  le  moyen 

Peifci'iuiV     ^'^^^  AmbafTadcur  CatharinZcnc ,  qui  elloitlors  prc>  de  faMajcfté ,  Icfquclles  lettres 
Vetiiticnt.    contenoient  les  mefmcs  demandes  qu'auoit  auparauant  faites  fon  AmbafTadcur  :  a.uC- 
leari  r-fm  ^"^^1^^ Scnat  de  Vcuifc  dcfirant  fatisfâirc,  fift  incontinent  apprcftcr  détoures  parts 
•u  Rc/de  grand  nombre  d'artillerie,  quelques  vafcs  d'or  richement  c'iabourcz:  vnc  quantité  de 
Perfe.        draps  de  Vcronne,  &:  d'cfcarlatins ,  quelques  ducats  aulfi ,  pourfaireprcfcntauRoy ,  &c 
outre  ce  cent  icunes  hommes  pour  gouuerner  l'artillerie ,  fur  iefquels  commandoit  Tho- 
mas Hemolaus ,  &  nommèrent  pour  prefcntcr  au  Roy  ce  prcfent ,  lofeph  Barbarus  hom- 
me dcfu  aagé ,  mais  fort  entendu  en  la  langue  Perfannc.  De  toutes  ces  chofes  ils  chargè- 
rent trois  nauires ,  qui  arriucrent  heureufcmcnt  à  bon  port,  commandant  outre  plus  le 
SenatàMoccniquc,  de  tenir  1  armée  preftc  au  commandement  d'Vfuncalfan  pour  mar- 

 cher  auflî-toft  où  il  feroit  mandé  par  luy. 

1 47  î-  LiPeifan  déformais  alTeurc  de  ccsallianccs,afin  d'entreprendre  cette  guerre  auec  qucl- 
rd' dc''c?^  qu;  apparence  de  iufticc,  auoit  enuoyé  des  AmbalTadeurs  vers  le^lonarque  Turc  auec 
à  iwahomcf .  dc  fott  tichcs  prcfcns,tircz  des  threfors  des  Roys  de  Perfc,  *  pour  le  prier  de  luy  vouloir 
*SnirMHirt>  jcndrc  la  Cappadoce ,  &  la  vilIc  dc  Trcbizondc  qui  luy  3ppartcnoir  àcaufede  Dcfpinalà 
myant  Ui  t*-  fcmmc,  qui  eftoit fillc  dc  Dauid Comncnc cy-dcuant  Empereur  dcTrebizonde:dcquoy 
i  Vf  Ui  itt  Mahomet  entra  en  vne  telle  colère ,  que  pour  en  auoir  fa  raifon ,  il  fit  vnc  aircmblce  gcnc- 
**uuit"%'en  raie  de  tous  fes  gens  dc  guerre  qu'il  auoit  en  l'Europe ,  àfçauoirRomelic,  Zirfie,  Morcc, 
JAt  ih\  Minn  &c  dc  la  Natolic ,  Caramanic ,  de  Caftamone ,  Synope ,  T rapczonde ,  Aladculic,  ic  autres 
deTMtntrUn.  Prouinccs  dc  l'Afic  :  &:  outre  ceux'Cy  vingt  mille  Azapcs,  dixmillc  lanilTaircs,  de  c 
Puiffaiiie  at-  quin'cftoientpas  d'ordinairesà  fa  Cour,  6c  dix  mille  autres  qui  cftoicnt  ftipendicz  .i  i.i 
mec  dc  M>-  Portc:dc  forte  que  félon  Lconclauius,il  auoit  foixantc  &:  dix  ou  quatre  vingts  mille  com- 
uT'pc/i^"  batans:  toutesroisquelques-vnsdifcnt qu'ils  cftoieat  troiscens  vingt  mille  combarans: 
'  ^  "*  filles  autres  quatre  cens  mille,  t.uit  il  y  a  d'incertitude  en  l'Hiftoire:  ce  qui  luy  fill  faire  li 
Lig«t  Je»  g;tandcleucc,  fut  la  ligue  qu'auoit  faite  le  Pcrfan  auec  les  Chrcfticns  :joinc  que  les  Cara- 
Chieftieni  manss'cftoicntligucz  auec  eux  tous.  Ces  Princes  cfloientdeux  frcrcs,  rairiics'appclk)it 
Tuxa!'"    Pyrohamat  ou  Pytamct,lc  plus  icunc  Caflambcy  qui  auoicnt  depuis  quelque  temps  cftc 

dcfpoUillez 


r 


Mahomet  1 1.  Liûre  yoziefine.  in 

dcrpoi-iillçz  ôc  leur  Royaume  par  Mahomet,  aufqiicls  fcioignit  l'armcc  Vénitienne,  qui 
d'vncommun  accordaflaillircndcur  commun  cnncmyauec  tant  de  courage,  qu'ayans  ^47î' 
prii  les  villes  de  Sitliin,  Coric&Scleucie  ,  le  Caraman  rentra  dans  Ton  Royaume,  &  le  ^^^^ 
Vaiiticn  pourfuiuant  fcsviûoires,  vintcnlaLicie,  où  il  prit  la  ville  de  Micre,  tailla  en  Vcnmcns  k 
pièces  les  troupes  de  Aiafabeth  Gouuérncur  de  cette  Prouincc,  &  luy  mcfmcfutoccis  Caiamjnj, 
en  ce  cnmbat. 

Mahomet  cependant  ayant  aflcmblc  toutes  fcs  forces ,  marcha  contre  Yfuncalfan,  X. 
menant  auec  foy  fcs  deux  fils,Bajazet&:  Muftapha:  puis  ayant  paflc  la  Palcftine&r  Syrie, 
traucrfa  le  fleuuc  Frajt,  &:  vint  iufques  au  lac  d'Argis  ou  Gclucalat ,  où  il  prit  la  ville  d'Ar-  d«°Tute»'cux 
fingan ,  quin'cftoitny  forte,  nytenab  le:  ce  fut  en  ces  quartiers-là  ou  AlTaml\ey  ou  Vfun-  lc»i'eifc». 
calTan  luy  vint  autieuantaucc  fcs  forces,  ayant  fcs  cnfans  en  fa  troupe,  le  premier  nom- 
mée*/*/: \c(cc(M\àl\^urltmthcmcih:  letroificfmeZi/A/VV  :  toutesfois  quelques- vus  tien- 
nent que  Muftapha,  le  fils  aifnc  de  Mahomet ,  afllftc  d'Amurat  BaHa  de  la  Romanie ,  qui 
cftoit  de  la  famille  des  Paleologues ,  auoit  dcfia  combattu  prés  le  flcuue  Euphratcs  contre 
Zaniel  le  ieune  fils  d'Vfuncaltan ,  ieune  Prince  ft>rt  valeureux  &  de  bonne  &:  heureufe  ^y^'^ç'^^^^fç" 
conduite  à  la  guerre;  en  ce  combat  Muftapha  fut  mis  en  route,  trente  mille  de  fcs  gens  Pcir»,  con- 
furrnt  taillez  en  pièces,  auecle  Bafl'aAmurat&rplufieurs  autres  chefs:  car  il  les  auoitpris  ttcictTurc*. 
au  paîlagc  de  l'Euphrate ,  où  les  Turcs  ne  l'çachans  &:  ne  pouuans  tenir  le  gué  du  fleuue,ny 
fe  fccourir  les  vns  les  autres ,  comme  pouuoicnt  f  lire  les  Perfans ,  fc  noyoient ,  ou  cflofcnc 
malTacrez  par  Icursenncmis.  Qu'il  y  cutaprésvnc  autre  rencontre  de  toute  l'armée  des 
Turcs  contre  les  Pcrfcs,  dedans  les  montagnes  d'Arménie,  où  nonobflantleur  multitu-  j"'"^^^^^*''* 
de  &  bonne  conduite ,  &:  la  valeur  des  laniffaires ,  qui  ce  iour-là  firent  tout  deuoir  de  bons 
combattanSjlesTurcs  furent  comme  réduits  au  defefpoir,quar3ntc  mille  des  leurs  y  eftans 
demeurez  fur  la  place.  Quelques-vns  neanrmoins  ne  font  de  la  féconde  &:  première  ba- 
taille, qu'vne  feule;  encore  difcnt-ils  que  le  Turc  n'y  perdit  que  dix,  &  les  autres  douze 
mille  hommes  :  quoy  quecefoit,  Mahomet  rcconnoilîant  la  grande  difficulté  de  vaincre 
kPerfe,  à caufe des riuieres ,  defcrts&cmoptagnes  qu'il  faut  palier,  &:  ayant  défia  aflfez 
cfprouuc  à  fcs  dcfpen$,qu'il  auoit  trouuc  chauflurc  à  fon  pied,(c  retiroit  pour  attendre  vnc 
meilleure  occafion:mais  Zaniel  tout  tranfportc  de  genereufc  ardeur,  &:  dcfia  d'acquérir 
vn  fécond  trophée  en  la  prefence  de  fon  pcre,  parte  l'Euphrate  pour  pourfuiurc  les  Turcs. 

Or  cette  Nation  a  cela  de  propre ,  qu'il  luy  faut  pluftoft  faire  vn  pont  pour  la  laider 
paflcr  qu'vne  chaifne  pour  l'arrefter,  le  dcfefpoir  luy  faifant  rcnaiftrele  courage,  &:  la  Rr^uitiai 
nccefHté  luy  fourni  iTant  de  nouuelles  forces  pour  fe  défendre.  Mahomet ,  donc  vieux  ^ff^fp""  te- 
routieric  tort  expérimente  en  ces  attaires,  commeyayantdeliapallcen  Hongrie,  a  Iça-  uellejfouci. 
uoir ,     en  la  Valaquie^  fit  dcuxefcadrons  de  toutes  fes  forces ,  l'vn  defqucls  il  donna  à 
conduireau  BalfaMachmut,  pourfaire  telle  &:emoufl"er  la  pointedc  cette  ardeur  bouil- 
lante du  jeune  Prince  Zaniel  ;  quant  à  l'autre  il  fc  le  refcrua,  tant  pourQ  feureté,  que 
pour  rompre  l'ennemy  défia  demy  lafié  de  combattre  :  carc'eftoiticy  comme  l'cflite  la 
fleur  de  fon  armée.  l'aylcu  dans  quelque  Authcur  qu'il  y  auoit  vingt-cinq  mille  hommes  OrdiedcMa- 
decheual  quafi  tous  Bulgares  &  Thracicns,  &  vingt  mille  laniffaires.  Quanta  luy  il  s'c-  „  ^^fie  f«  e  " 
ftoit  fortifié  au  milieu  comme  dans  vne  fortere  iTe  tres-aiTeurée ,  s'eftant  fermé  d'vne  tran-  combat, 
chécdequatre  mille  pas  détour,  auecvn  bon  rempart,  prés  duquel  il  fit  mettre  çà  &:  W 
des  charipcs  liez  enfemblc  aucc  des  chaifnes  de  fer ,  fur  chacun  defquels  eftoicnt  deux  piè- 
ces de  campagne;  outre  ce  il  y  auoit  vn  grand  nombre  d'artillerie  rangée  par  tout,  pour 
défendre  les  fortifications,  &  quinze  mille  hommes  ordonnez  tout  autour,  pour  tiret 
incelfamment  contre  l'ennemy. 

Les  Pcrfes le vindrcnt  attaquer  en  cette  équipage,  qui nes'attendans  point  d'auoit 
affaire  aucc  le  tonnerre,  mais  feulement  auec  des  hommes,  s'alfeuroient  défia  de  la  ruine 
totale  de  leurs  ennemis ,  veu  leurs  viûoires  précédentes,  &  qu'il  fembloit  que  la  perte 
des  hommes  eufl:  fait  perdre  le  courage  aux  Turcs  qui  fc  retiroient:  s'encouragcans  donc 
ainfi  les  vns  les  autres  par  la  mémoire  de  leurs  beaux  faits,  &:le  mépris  de  leurs  ennemis, 
auccvnecfperanccd'vn  riche  butin,  &  d'vne  gloricufc  couronne,  ils  approchent  de  ce 
retranchement  :  mais  comme  ils  furentà  la  portée  du  canon ,  les  Turcs  commencèrent  à 
tirer  toutes  leurs  pièces ,  qui  firent  vn  tel  tintamarre  &:  vne  telle  grcfle  de  boulets  &:  de 
balles,  qui  par  cnfcmbletomboicntdru&:  menu  fur  eux,  qui  n'cftoienf  point  encore  fa- 
çonnez (  &:  encore  moins  leurs  cheuaux  )  à  telle  harmonie ,  que  ik  fçachans  de  quel  collé 
fe  ranger  pour  la  fïiméeelpoirtc  delà  poudre  à  canon  qui  leur  donnoit  dam  les  yeux,  per- 
dirent tout  ordre ,  &  commcncereat  à  fc  débander, 


2<;i  Hiftoirc  des  Turcs, 

 Les  Turcs  qui  n'actctidoicnc  que  cette  occafion ,  les  voyans  chancclans,  lafchcrent  în- 

''^''^  contincntfurcuxlcurs  gens  de  chcual,  enfin  tout  leur  efcadron ,  toutcsfoiï  les  Pcrfc* 
Oefrouicdc»  ccnoicnt  encore  bon,  riVluncaffan  n'euft  luy-mcfme  pris  la  fuite,carfon  fils  Zaniclauoit 


Pcifc».       ramalVc  Tes  trounpcs,  &  rcprisnouueau  courage  :  de  forte  que  le  combat  fe  renouuclloit 


Î^,SL       t^ataillc  aux  Turcs  ;  car  les  l'crics  voyans 
donne  11  ri.  qu  ils  nc  pcnfcrcnt  plus  qu'à  minuter  leur  retraite,au  contraire  desTurcs.qui  pourfuiuans 
Tatcî""       pointe  de  leur  bon-heur  donnèrent  tant  d'affaires  à  leurs  ennemis ,  qu'ils  furent  con- 


pnlonnicr,&:  qv 

moyen  de  l'artilleuejcar  tous  font  d'accord  en  ccla,&  c'cft  pourquoy  le  Perfan  en  dcman- 
doit  aux  Vénitiens  :  &  en  auoit  efcrit  tant  de  fois  à  leur  Sénat.,  Mahomet  donc  ayant  ob- 
tenu vne  fi  belle  viftoirc ,  &  dcliurc  pKifieurs  des  fiens  qui  cftoient  prifonniers,  cntr'autrcs 
teuK  rau»-  Thutacan  fils  d'Omar,commençià  faire  des  courfes  par  toute  la  contrée, qu'il  courut  roue 
RM  "u"p"V*  «1  (     Perfcss'eftans  retirez  en  des  lieux  forts)  Se  prit  la  ville  dcCaratfar,  capitalo 

dt»  l'eifcf.        pay  s.fujcttc  au  gouuerncment  du  Prince  Zanicl,  &:  le  fort  Carachifapcm ,  ou  fclon  les 
Grecs  Maurocaftron,  que  nous  difons  Chafteaunoir,  ic  fecontcniant  de  cette  rafle,  & 
de  l'honneur  d'auoir  battu  8.:  fait  quitter  la  place  à  fon  cnnemy ,  il  fe  retira  à  la  raaifon, 
pour  refaire  auffifon  armée,  harrancc  non  feulement  des  pertes  précédentes,  mais  en- 
core plus  du  chemin,  ioint qu'il  rcdoutoit  que  les  Perfcs  (c  raflcmblanent  &: le priflcnc 
en  des  deftroiisàleuraduantagc;  &ainfi  s'en  reuint  tout  triomphant  à  Conftantinople. 
Xî.        Ov  ayant  eflc  quelque  temps,  fon  fils  Bajazct,  qu'il  auoit  lailTc  en  Amafie,Iuy  manda 
M  7  4-    que  Vgurlimchemeth  fils  d'Vfuncaflan ,  s'eftant  reuoltc  contre  fon  pcre  ,  auoit  pris  fur 
luy  la  cite  de  Siras  ou  Siuas ,  chef  du  Royaume  de  Perfc ,  &  qu'ayantentcndu  que  le  Roy 
funcTiTan  ^  ^o"  pcfc  Uiy  vcnoit  à  rencontre ,  il  auroit  pris  fa  femme ,  enfans ,  meubles  &:  ioyaux ,  U 
reuolté  cou-  dcfiroit  fe  retirer  vers  luy  cn  feuretc,  le  fiippliant  de  luy  faire  entendre  fa  volonté.  Maho- 
îi\eme^cM  tHct  luy  manda ,  qu'il  vouloir  que  le fiuf- conduit  luy  fuO  donné,  mais  il  defcnditt  fon 
Bjjatcr.  '    fils  de  ne  forcir  de  la  cité  d'Amafic ,  pour  aller  au  deuant  du  Perfan ,  auquel  il  entendoit 
qu'on  fift  beaucoup  d'honneur  :  mais  cependant  qu'on  prift  garde  à  fcs  a£lions<j  de  peur 
de  quelque  ftratagcme  &:  tromperie  :  Vgurlimchemeth  fe  douta  de  cette  deffiancc,  pour- 
ce  enuoyafa  femme  &:fes  enfans  deuant,  comme  pour  oftages;  &:  luy  arriua  après  auec 
quelque  troiscens  cheu.iux.  Bajazec  le  receut  fort  courtoifcment,  &  le  banqueta  auec 
M.ihomet  gr^^dc  magnificencc,  où  ayant  eftc  quelque  temps,  il  s'en  alla  trouuer  le  Monarque 
donne  <ie«    Turc,  qui  luy  fit  encore  meilleur  vifage  que  fon  fils ,  luy  promettant  de  le  faire  Roy  de 
^'"mdie"  ^'^^^^  '  ^  dcilruire  Vfiincaffm  qui  luy  cftoit  mortel  enncmy  ,  &;  pour  l'accompliffe- 
m/ihTpour  mcntdcfipromcffc,  il  luy  donna  des  forces,  aueclefquellesil  s  en  retourna  à  Siuas, 
faii c  ù  Ruer-  auffi-toft  fc  mift  à  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  fon  pcre  :  Mais  les  Turcs  nc  firent  pas 
clsya.^^^    fort-bien  leurs  affaires  en  cette  guerre  :  car  Vfuncaffan  ayant  feint  d'eftrc  malade  de  re- 
gret que  fon  fils  l'cuft  abandonné,  &:mcfmes  qu'il  cftoit  mort,  iufquesi  en  faire  célébrer 
desobfequcs  parla  Prouince:  &:  ceux  qui  luy  eftoient  les  plus  affidcz  ayans  mandé  par 
trois  diucrs  meffagers  fccrets  à  Vgurlimehemcth  qu'il  fe  haftaft  de  venir  à  Tauris  s'cm- 
RuTed-vfun-  -^^^  j^.  ]^  Scicncurie  deuant fes autres  frères ,  &  luy  adiouftant  foy  à  toutes  ces  cliofes, 

caflin   pour  •  f  \  m  •  r»  i  •       ^  •!  r  r  •_ 

futprenJ.e   commc  il  fiit  arriuc  a  la  Ville  on  le  mena  incontmcnt  au  Palais,  ou  il  trouua  Ion  pcre  lain 


foM fil». qu'il  {jfauuc,  &  fans  maladie  quelconque,  lequel  le  fifl:  empoigner  fc  mettre  à  mort  fur  te 
fa.tmoonr.  ^.j^^jj^p^  pambition  dc  régner  eft  vne  cruelle  furie,  de  faire  perdre  tout  fcntimcnc 
d'humanité,  &:  violentant  laloydc  la  nature,  defnrcreuolter  le  fils  contre  le  perc,  don- 
ner au  perc  vn  cœur  pire  que  le  Tigre ,  qui  ne  peut  fouffrir  qu'on  luy  enlcuc  feulement  fon 
faon.  La  nouuclle  de  cette  mort,  &:  la  rufc  precendcnte  dcfcouucrte,  les  Turcs  demeurans 
fans  conduite  &  fans  appuy  fuirent  contraints  de  fe  retirer  aux  prochaines  terres  de  leur 
Seigneur:  lequel  fc  rcffouuenantdclabrauadequeluy  auoient  fiiclcs  Gcneuoisdc  luy 
auoir  dénoncé  U  guerre,  comme  vous  aucz  pu  voir  au  neuficfmc  Liuredc  Chalcondylc, 
ne  fe  contentant  pas  de  leurauoir  ofté  la  cité  d'Amaftre,  il  vint  mettre  le  fiege  deuanc 
strsh  lih  7.  Capha ,  que  les  anciens  nommoient  Theodofie ,  affifc  aux  Palus  Mcotides ,  en  la  Cherfo- 
nefc  Taurique,  non  loin  du  Bofphore ,  ville  fi  renommée  de  toute  antiquité ,  que  Strabon 
dit  qu'elle  efloit  délia  puiffantc ,  lors  que  la  Republique  d'Athcncsfloriffoit ,  Sc  qui  fuiuic 
autrcsfoù  le  party  de  Mithridates  contre  les  Romains. 

Cetti 


Mahomet  II.  Liurc  vnzicfme. 

Cette  ville  cft  encore  belle,  grandc,richc,&r  puifTantc,  &:  en  laquelle  fc  fait  l'abord  de 
toute  forte  de  marchandifc ,  aulîi  bien  à  prefcnc  que  iamais  ;  comme  eftant  le  lieu  où  s'ad-  '474- 
drcflcnt  tous  les  marchands  qui  trafîquentcn  la  mer  Majour  :  clic  a  vnc  citadelle  fur  vn  Dtfctipdon 
coftau ,  laquelle  commande  lur  coûte  la  cité,  &  eft  ce  fore  ceint  de  trois  murailles,commc  de  U  tiiied» 
aufli  la  villécllclofcd'vnemd'mc  forte,  car  les  Grecs  l'auoicntainfi  fortifiée;  IcsGcnc-  ^P^** 
uoisrauoientconquife  fur  IciTartares ,  du  temps  de  l'Empereur  Michel  PalcologuCjl'an 
mil  deux  cens  foixantc-fix,&:  en  auoient  joiiy  iufquesau  temps  de  Mahomet,duqucl  nous 
parlons  :  qui  voyant  combien  cette  ville  luyclloit  importante,  à  caufe  que  fur  la  mer  Ma-  ^ 
jour ,  le  Turc  fc  charge  plus  qu'ailleurs ,  de  bois  pour  la  fourniture  de  fcs  nauircs  8d  galc- 
rcsjjoinc  la  beauté  &:  fcrniitc  du  pays:  d:  fortcquc  jadis  cette  pcninfule  cftoit  le  grenier  de 
la  Grèce,  &:  le  magazin  de  l'Orient:  il  fit  vn  autre  armée  de  mer  conduite  par  Mach- 
mut  Bilfijauqucl  il  donna  dix  mille  Azapcs  Se  autant  de  lanilTaires.pour  la  conquérir.  Or 
comme  ce  Baifa  cftoïc  fort  entendu ,  non  feulement  pour  bien  conduire  vnc  armée,  mais  f^^*   *'  ' 
pours'aydcrquclquesfoisdcla  peau  du  Renard  au  défaut  <is  celle  du  Lyon,  il  auoit  vnc 
pratique  fecrcte  en  Candie, qui  lefaifoicrodcrfurlamer  Egée-,  maisMoceniquc  Gene- 
ral de  l  armée  Vénitienne  ayant  dcfcouuerc  cette  trahifon ,  fit  aller  tous  fcs  delfcms  en  fu- 
mée par  la  pipirion  dcscraWlres  :  dcl'ortc  que  IcBalia  fut  contraint  de  fuiurc  fon  entre- 
prifc  de  Capha,3iIîlVé  qu'il  fut  encore  par  la  cauakrie  Turqucfque ,  qui  rauageoit  alors  les 
contrées  voifincs ,  laquelle  fc  trouua  à  ce  fiegc  par  le  commandement  de  leur  Empereur. 

Les  Gencuois,  qui  elloicnt  lors  en  grand  nombre  en  cette  ville ,  la  plufparc  riches 
marchands,  tant  en  argent  content  qu'en  marcliandife ,  plus  entendus  à  tenir  vnc  banque  ^ 
qu'au  maniement  des  armes ,  comme  le  marchand  prefccc  le  plus  fouucnt  le  bien  à  l'hon-  Cipli». 
neur ,  après  auoir  rcfiftc  quelques  iours  allez  courageufemenc.fc  voyans  fa^m^pcrancc  de 
fecours,  ih  picllcrcntl'orcillcà  ccrtainaccord,  par  lequel  ils  pouuotencs^Valler  vies  ôi: 
bagues  fauucs  :  quclqucs-vns  difcnt  que  cette  trahifon  aduint  pour  la  luine  qu'ils  por- 
toicntàGalcas  Vicomte,  Duc  de  Milan,  pour  cmpefclier  qu'elle  ne  tombait  fous  fado-  fetenJ 
minacion;  ce  qu'il  tafchoit  de  faire  par  l'cntrcmifc  de  quclqucs-vns  des  leurs:  1  inimitié  autXoïc». 
ayant  tel  pouuo.r,  qu'ellcfait  perdre  toute  confideration  dcfaluc,  d'honneur  &:  de  vie, 
pourueu  qu'on  fc  vangc  du' fon  cnncmy.  Les  Grecs  ^Arméniens  qui  s'oppofoient  à  cette 
reddition,  furent traiifportcz  à  Conftantinoplc:  les  Tartares&:  Gcncuois'ne  fencircnt 
aucun  changement  de  leur  condition,  fauf  qu'ils  n'eurent  la  permiflion  de  quitter  la  ville, 
&  moins  encore  d'en  cnleucr  Icursbicns:  prcuucdclafidrlitédes  promertesMahometa-  ^  ^ 
nés.  AinfiCaphafi  long-temps  Chrcfticnnc,  tomba  enfin  fouslajurifdidion&:  croyance  aeuchctfo- 
dc  Mahomet  :  laprilc  de  cette  ville  fut  caufc  que  toute  la  Cherfoncfc  Taurique ,  &:  pays  "«fe  Taon- 
des  TartarcsCyramcritn's,  mainiciuntnomraécGazaric ,  vintcn  robeilfanccdu  Turc,  ç,"jonuo^ûa! 
quienatoufioutsjûiiy  depuis:  quclqucs-vns  mettent  ccttecxpedition  en  l'an  mil  quatre 
cens  fcptante-fix ,  d'autres  la  veulent  incontinent  après  la  pnfe  de  Ncgrepont ,  &:  dcuant 
•  la  gueric  de  Pcrfc  ,  mais  ic  penfc  qu'on  ne  fc  trompera  pas  beaucoup  au  temps ,  quand  on 
la  mettra  en  l'année  1474. 

O  R  tandis  que  Machmuc  £iifoit  la  conquefte  de  la  Chcrfbnefc ,  Solyman  Bafl'a ,  Bc-    X  IL  ^ 
glierbcy  de  la  Romanic  ic  Eunuque ,  eftoit  allé  mettre  le  fiegc  deuant  Scodtc  ou  Scuiary,  sicgc  dcSto- 
la  porte  de  la  mer  Ionique  Se  Adriatique,  le  bouleuard  de  I  Iulie,&:  capitale  de  Macc-  'Jf*^''"^''"*- 
doine  :  elle  cft  aflifc  fur  vne  montagne  penchante  de  tous  coftcz,&:  fort  mal-aifée  en  quel-  ' 
qucscndroits,ayantducoftédu  Ponant  vn  lac  de  quatre-vingt  mille  p^  de  tour  (encore  Sa  fcitoatiô. 
que  pas  vn  Authcur  n'en  faffe  mention)  que  ceux  du  pays  appellent  le  lac  de  Scuury , du- 
quel fort  vnfleuuenauigable,  nommé  Boyan,  félon  Pline  la  riuicrede  Driuecouroit  du 
cofté  du  Leuant ,  fort  prés  des  murailles  de  la  ville ,  dont  on  peut  voir  encore  le  folfé  &:  les 
vcftiges  du  pont:  mais  ayant  maintenant  change  fon  cours,cllc  palTc  prés  de  rillc,&:  cRtrc 
par  deux  bouches  en  la  mer,  à  dix  mille  loingdcBoyan:  toute  ccttccontrcccftant  fi  fer- 
tile, principalement  ccUcquieft  entre  ces  deux  flcuues,  qucleshabitansdupays  difoicnt, 
qu'encore  qu'on  icttaftdeflusla  femcncefanscultiuerla  terre,  toutcsfois  elle  nclaiftbit 
pas  de  rapporter  en  abondance  ;  de  forte  mefmc  qu'on  eftoit  contraint  de  retirer  le  beftail 
du  pafturagc,  de  crainte  qu'il  nemouruft  de  trop  de  graifle.  Quant  au  paysdcdeucrs  la 
.  mer,  ce  ne  font  quafiquedes  bois  taillis,  aufquels  toutcsfois  il  s'y  peut  prendrcdc'bon  moducx. 
bois  pour  baftir  les  nauircs,  ce  furent  ces  commodicez  fort  conformes  au  dcftcin  que 
Mahomet  auciir  fur  l'Italie  qui  luy  firent  entreprendre  lefiegedcScandcric,  ainû  appel- 
lent les  Turcs  cette  place,  comme  s'ils  difoicnt  Alexandrie,  pour  auoir  cftc  comme  on 
die,  bafticpar  Alcxandrcle  grand.  Solvmandonc,  qui  pour  rendre  vnfignalc  fcruice  H  * 
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i  4  7  4.  ^'^^  Seigneur ,  outre  huïù  mille  laniiTaires  qu'on.luy  auoit  baillez ,  cent  oimricrs  à  fon- 
dre l'arcillcric,  &  cinq  cens  chameaux  pour  porter  les  matières  proprcsà  cet  cfFcc,  auoit 
encore  t»rofll  fon  armée  de  tout  autant  d'hommes  qu  jl  auoit  pii  tirer  des  Prouinccs  cir- 
conuoifincs  fujettes  à  l'Empire  des  Turcs ,  Se  il  auoit  bien  allemblc  iufqucs  à  80000^ 
hommes  de  guerre:  de  forte  qu'ayans  fait  prendre  les  dcuansàfcs  coureurs  &caualcric 
légère  pour  faire  vnc  rafle  félon  leur  couftumc,  il  arriua  incontinent  après  auec  le  ^os 
de  fon  armée  :  cnuironnantia  ville  de  toutes  parts,  &: pour  s'en  faciliter  encore  davanta- 
ge la  prife,  s'eftant  pourucudc  poutres &:  foliucsenlatoreft  prochaine,  ilbaftitvnpont 
uir  le  Boyan,  en  la  garde  duquel  il  laifla  le  Tribale  Ahbecqauec  lesforCcS  quilauoic 
amenées  de  fon  gouuemcment  :  cet  Alibecq ,  pour  la  valeur  &  bonne  conduite^  la  guer- 
To"7o"'"n      auoit  eu  le  Saniacatde  Bulgarie,  &:  comme  les  Turcs  font  fort  prompts  en  leurs  cx- 
t  je^Mii"lx-  peditions,  il  fîfk  aufll-toft  approcher  des  murailles  de  la  ville  quatre  grollcs  pièces  d'ar- 
v  .aitioni.    tillerie,  &:  douze  autres  moindres  pour  la  battre  en  ruine.' 

L  E  General  Vénitien  Moceniquc  aducrty  de  ce  ftegc,  comme  il  fçauoit  de  combien 
cette  place  cdoit  importante,  non  feulement  à  la  Rcpubh'quede  Vcnifc,  mais  à  foute  la 
Chrcfticnté,  après  auoir  donne  ordre,  tantà  l'illc  de  Corfou ,  qu'a  la  ville  de  Duras,  &: 
•autres  places  importantes  aux  enuirons  qui  eftoient  encore  fous  ladomination  Vénitien- 
ne, luy  auec  le  plus  de  forces  qu'il  piitaflcmblcr,  tant  des  fujets  delà  Republique,  que 
de  fcs  confcdcrcz,  s'en  vint  camper  au  Temple  de  fainde  Sergie ,  à  la  vcuc  des  habitans ,  \ 
Moceniqiie  cinq  mille  tcutesfois  de  Scutary ,  &  quatorze  mille  de  la  mer ,  s'entre-donnans  courage 
d"i  "fficglz.  les  vns  aux  autres,  pardcsfignaJs&:  des  feux  qu'ils  faifoicnt  réciproquement  le  loir  &:  le 
matin.  Orau  dcflbusdc  ccTcmplc ,  comme  le  flcuueBoyaneft  gueablc en  pluficurs  en- 
droits, lesM^cres&  autres  gros  vaiflcaux  n'y  peuuent  voguer enuiron  huicl  mille  pas, 
joint  que  l(5nauts  rochers  qui  font  tant  fur  l'vnc  que  fur  l'autre  riue  le  font  rclVerrcr  en 
deux  forcedroitcs  bouches  &:  encollcurcs,  lesplaifans  du  pays  appellent  ordinairemeric 
ce  dcftroit-là  le  pas  de  l'efchelle. 

Or  Solyman  reconnoiflant  alfez  de  quelle  confcquence  luy  eftoit  ce  deftroit,  pour 
<mpcfchcr  le  fecours  aux  alTicgcz ,  il  enuoya  clorre  fcs  embouchcures-là  auec  des  chaifncs 
L«$Vcnitifii»  '^cs  pieux,  pouf  cnfcrmei^ls  galcrcs  Vénitiennes,  qui  cuft  à  la  vérité  réduit  les 

aduetti»  des  Vénitiens  en  extrême  péril ,  s'ils  n'en  cuffcnt  eu  aduiSpar  vn  f^igitif,  qui  s'eftant  defro!  ' 
Turcs"'  l'armée  Turqucfque  leur  imprima  vne  telle  terreur  du  danger  auquel  ils  eftoient ,  qu  a 

fugitif!"*^    l'inftumt  me  fmc  ils  marchèrent  en  bataille  pour  s'emparer  de  ce  deftroit,  où  ils  trouucrcnc 
les  Turcs  tous  en  ordonnance ,  &  auec  refolution  de  leur  empcfchcr  k  leur  pouuoir  ;  mais 
les  mieuxarmezeftans  demeurez  dcuant  Scutary,  l'artillerie  Vénitienne  fit  vn  tel  cfchcc 
fur  ces  gens  dcmy  nuds,  &  tous  entaffez,  tirahs  à  plomb  fansCoup  fiillir  contre  cette 
Lcor  font  ^"'^litudc ,  qu'ils  furent  contraints  de  leur  quitter  la  place ,  auec  la  pcrre  de  cinq  ccu'; 
cuiitcricpas  hommcs,  &  vnc  grande  partie  de  bleffez;  de  forte  que  les  Vénitiens  vidorieuxayars 
de  lefchcjie.  i^iffc  quatre  galères  pour  la  garde  du  lieu,  s'en  retournèrent  en  leur  camp  prés  du 
Temple, 

Ces  chofcs  Ce  paftans  ainfi  fur  le  Boyan ,  Solyman  ne  donnoit  cependant  aucun  relal- 
chcà  ceux  de  Scuury  :  &:  bien  que  le  Seigneur  Antoine  Lauretan  qui  commandoit  de- 
dans en  qualité  de  Prouidadcur  pour  la  Seigneurie  employaft  tout  fon  foin  ic  fon  indu- 
liaufcua^*  ftrie  pour  rem  parer  les  brefches,  drcflantdespallifl'adcstraucrfcesde  foliueaux,  ycntre- 
mcflant  des  aix  &:  des  claycs ,  eut cnlcuc  derrière  lamurailleencre-ouuuenc,  vn  rempart 
de  vingt  pieds  de  liautcur  &  large  de  quinze,  auec  de  la  terre  &:  du  fumier  de  chcual,  dont 
il  y  auoit  abondance  en  la  vijlc ,  &  là-deflus  difpofant  des  tonneauxà  vin  remplis  de  terre, 
il  s'en  aydaftaulieude  créneaux  pour  couurir  le  foldat  des  périls  du  combat  &:  de  lavio- 
lençedu  canon.  Toutesfois  voyant  les  fiens  diminuer  de  iour  en  iour,  Icfiege  quiy  auoit 
eftc  mis  à  la  ray  May , ayant  défia  duré  pluficurs  iour  J,il  fit  en  forte  de  faire  paifcr  au  trauei  s 
du  camp  ennemy,vn  jeune  garçon  auec  des  lettres  addrelTantcs  au  General  des  Vénitiens, 
Scf  adut*  i  pour  leur  faircctrcndre,  qu'encore  qui  luy  ny  ceux  delà  ville  ne  manquallent  de  coura- 
Moccni^oc.  gcjcdcbonneefpcrance  de  voir  vnc  hcureufc  iflliifdc  ce  fiege,  encore  qu'il  dcuft  tirer 
en  longueur,  toutesfois  les  cuencmcns  de  la  guerre  cftans  toufiours  incertains,  Se  le  reur- 
demcnt  non  feulement  d'vn  iour,  mais  bien  fouuent  d'vne  heure  citant  fuffifant  de  don-  . 
ncr  toutaduantagcfurrenncmy,&:  rendre  vne  alf.uie  déplorée,  qui  (cmbloiteftrccnfort 
bon  train ,  qu'il  dcuoit  aduifcr  de  bonne  heure  à  leur  donncr  quelquc  fecours ,  tandis  que 
les  courages  des  Scurariens  eftoient  encore  vigoureux,  &:  leurs  corps  fr.aisi:  robuftes, 
•pour  fouftenir  la  furie  de  l'enncmy  ,  lequel  pourroit  bien  icucr  nouuclics  for 
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&  faire  plus  grand  appareil,  fi  on  luy  donnoic  temps  de  fcrcconncif>rc,&:  qu'il  vift  aller  

ion  cnttcprifc  en  langueur.  ^47  4* 

Ces  raifonsayans  cfmeu  les  Généraux ,  ils  cnuoycrcnt  inconrincnt  faire  haftcr  Léo-  y  jjj 
nardBuIde,  qucMoceniqueauoiti|uclquc  temps  auparauautenuoyc  à  Catanc,  ville  de 
Dalmatie,  fife  augolplic  Rizonique ,  auec  quatre  galères  pour  tirer  du  fccours  deluan 
Ccrnouich ,  Prince  qui  auoit  de  l'authoritc  dans  l'Efclauonic,  leur  amy  6c  confc^vc^Sc 
qui  eftoic  bien  voulu  &  obey  des  habitans  du  lac  :  ccux-cy  donc,n'attcndans  que  le  man- 
dement du  General,  s'acheminèrent  incontinent.  Les  troupes  de  Ccrnouich  conduites 
pir  George  Ton  /rcrc,  &:  Léonard ,  ayant  outre  les  quatre  galères  par  luy  de  nouueau  fa- 
briquées &:  mifcs  en  poin£l  de  tout  armement,  il  s'cftoit  encore  d'abondant  pourchaflc 
trente  barques  ou  frégates  de  riuicrc,  &:  les  ayant  frétées  &:  armées,  Icstcnoit  en  flotte 
prcftc*  à  voguer. 

Or  du  golphc  dcsRizoniens  au6oyan,ilya  vnc montagne coritinucUc, fi pierrcufe, 
afprc&:  dcfrompuc,  que  les  gens  de  cheual  n'y  peuuent  auoir  aucun  accez,  cettc-cy 
cftant  en  forme  de  pointe  ou  promontoire,  s'cnclinant  droiti  Scutary,  s'en  va  finir  furie 
bord  de  cette  riuierc  j  George  voulant  fc  feruir  dcl'aduantagc  que  luy  donnoit  la  fitua- 
tion  du  lieu ,  commença  "à  monter  par  le  dos  de  cette  montagne  vers  la  ville,  tandis  que 
Léonard  s'auançoit  par  dclTus  le  lac,  les  communautez  des  villes  circonuoifines  ayans 
fourny  foixantc  5c  dix  barques  de  pcfchcurs  bien  armées ,  dauunt  que  cette  riuiere  n'c- 
ftant  nauig.-iblc,les  galères  ne  pouuoicnt  approcher  plus  prés  de  Scutary, 

L  E  Bafla  ccpcnd.tnt  qui  ciloitaux  efcoutcs  ,&  qui  tcnoitpour  toutafifeurc  que  les 
Chrefttrnsnclaiflcroicnt  pas  prendre  cette  place  fansycnuoyer  quelque  fccours,  com-  L'ordre  «le 
me  il  auoic  de  bons cfpions déroutes  parts,  il  dccouurit  auflî  l'cntreprifc  des  Vénitiens:  m^n'^'^piur 
de  r^rtcquc  pour  cmpcfchcrleur  doflcin,  il  donnalachargc  de  défendre  la  montagne  a  rmpcichci  le 
C-v^lanihcy  auec  douze  mille  clicuaux  d'cflitc,  &r  ayant  renforcé  les  gardes  du  pont  au  5*",l[^,\a*'"' 
dcffusde  !a  ville, d'où  il  attendoit  Léonard  a^faflottc,  il  difpofa  fcsplus  petites  pièces  "  ^ 

le  lonr^  du  flcuue, qu'il  couurit d'archers,  harqucbuficrs  &:  autres foldars,  pour  empef- 
chcr  la  drfcente aux foldats  Vénitiens:  Quant  à  George  Se  fa  trouppe  d'Efclauons,  ils 
n'ofercnt  defccndrc  en  la  campagne,  la  voyans  toute  couuene  de  caualcrie,  ny  les  Turci 
n'oibicnt  monter  par  les  pantes  roidesfi^  pointues  des  rochers:  de  (brtc  qu'ils  ne  fc  pvk- 
rcnt  cfcarmoucher  que  de  loin. 

L  E  o  N  A  K  D  auoit  fait  auffi  vnc  autre  rencontre  inopinée,  qui  fut  telle  :  On  auoit  ac- 
couftumé  de  faire  en  cette  contrée  vne  grande  chafTc  &  pefchcric  de  poiflbn  par  chacun 
iou  r;dc  forte  qu'on  tient  que  les  Vtnitiens  en  fouloient  tirer  tous  les  ans  cinq  mille  ducats 
de  péage.  Or  comme  Léonard  n'euft  point  prcueu  cette  pefchcric,  penfant  en  toute  li- 
bcnc  amener  fcsvaiircaux  du  lac  danslanuiere,il  latiouua  fi  bien  clofe&traucrlcedc 
toutes  p.'îrts  de  ces  pcfcherics ,  qu'il  demeura  arreftc  fans  pouuoir  païTct  outre,  comme  Ci 
de  guet  à  pend  on  fc  fuft  oppofé  à  fon  deflcin.  Les  Turcs  bien  aifes  de  cette  rencontre,  les 
cfc.irmouchcrcnt,  de  forte  qu'enfin  les  Vénitiens  vovnns  leur  labeur  inutile,  fc  retirèrent 
aux  Gcncraux  de  l'armée,  Ul'quelsrcconnoiflans  lafoiblelTc  de  leurs  forces,à  l'cfgard  de 
celles  d;  leurs  ennemis,  refolurcnt  de  ne  pafl'cr  point  outre,  &  d'attendre  nouucau  ren- 
fort de  Id  Republique  :  de  manière  que  tout  leur  fccours  n'ayant  efté  que  des  cfcarmou-  , £^ 
chcs,  ils  furent  contraints  de  remettre  leur  cfpcrance  en  la  force  &:fituation  du  lieu, en  renjfatiifitn 
la  valeur  &  vigilance  de  L.'iurctan,&  en  la  grandeur  décourage  des  habitans:  Moccaiquc  ^*'"" 
cllant  toutcsfoisrefolu  de  ne  point  prrir  du  lieu  où  il  eftoit  campé,  encore  que  la  pcfti- 
lencc  fefuftmifccn  fon  camp,&:dcvoirlafin  dufiege. 

S  o  I  Y  M  A  N,  qui  eftoit  bicnaducrty  de  toutes  ces  chofes,  voyant  que  toute  efpcrarvce 
de  fccL  urs  eftoit ofléc  aux  afllegez,  fit  battre  laville  fi  furieufemcnt&:  fans rclafchc,  que 
prcfquc  tous  les  murs  allèrent  par  terre:  mais  comme  les  Turcs  commençoient  défia  a 
crier  ville  gagnée,  ils  furent  cftonnczdcvoir  auffi-toftvnrcmpar  derrière,  tel  que  nous  ^'^j'L°/ure- 
auons  dit  cv-  defrus,&:  les  Scutariens  jion  moins  refolus  à  fe  bien  défendre  qu'au  par  auant,  ,^  f,uue  Scu 
fit  derechef  fomnier  laville,  leur  reprefcntant  qu'eftant  toute  démantelée,  &  eux  main-  "^''j^^l^^^"" 
tenant  réduits  à  l'efperancede  leurs  propres  forces ,  leurs  amis  &:  allier  les  ayans  aban-      "  "  • 
donnez ,  il  eftoit  impoflîblc  que  par  force  &  par  famine  il  n'en  euft  enfin  la  raifon,  qu'ils    Soi yman 
ne  s'cxpofiflent  point  à  la  licence  du  vainqueur;  mais  qu'ayant  pitié  de  leur  patrie,  de  j""^  j'^/j"^ 
leurs  femmes  &  de  leurs  enfans,  ilsfc  fcruiifent  maintenant  d'vnc  honnefte  compofi-  '*^'  " 
cion,  dont  ils  (croient  priucz,  quand  le  vainqueur  auroit  tout  pouuoir,  il  fit  auffi  offrit 
paniailiereincnt  àLauretan  de  trcs-grandcs  rccompenfcs  de  la  part  de  fon  Seigneur, 
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aucc  des  charges  des  plus  honorables ,  s'il  Ce  vouloir  mettre  l  Ton  fcruicc. 

Mais  à  cela  il  fit  refponfc,  Que  les  Capitaines  Vénitiens  nefçauoientquec'cftoitdc 
Rcfpohfc  de  rendre  les  pbccs,  nuis  bien  de  les  forcer,  &:  qu  vn  Sénateur  Vénitien,  comme  il  cftoit, 
ïftI'duBil  ^"^'^  appris  de  commander  aux  autres,  &:  non  pas  do^eruir  :  &:  quant  aux  habitans,  qu'ils 
fa      "    '  cftoicntrcfolus  de  périr  dans  les  cendres  de  leur  patrie,  ou  de  la  racheter  au  prix  de  leur 
fàng:  (ffl  dit  encore  que  Lauretan  adjoufta  à  cccy  Vn  trait  de  moqucrie.que  ce  n'eftoit  pat 
aux  femmes  de  prendre  les  villes,  mais  pluftoft  elles- mcfmcsd  eftre  prifes:  Il  difoit  cccy 
dautant  qucceBafla  ayant  eftc pris ieune  enfant  en  laconqucfte  delaBoflîne.&donnc 
pour  fa  beauté  à  Mahomet,  qui  en  auoitabufc ,  il  l'auoit  depuis  fait  faire  Eunuque ,*& 
après  pluficurs  grades,  l'auoit  enfin  auancé  en  cette  charge  après  lamort  d'AmuratBaC- 
fa ,  qui  auoit  finy  fes  iours  en  la  guerre  de  Perfe,  comme  vous  auez  oUy.  Solyman  voyant 
que  toute  cfperancc  de  compofition  luy  cftoit  oftce,  &:  picquc  d'ailleurs  de  la  rifce  du  Vc- 
Affiut  fcne-  "'tien.fc  refolut  de  Aire  donner  àla  place  vnaffaut  gênerai.  Ayant  doncqucs  fait  proui- 
liiiScumy.  fion  de  force  clayes pour couurir  les  ficns  quand  ils  iroicnt  àl'aflautj&gamyfesfoldats 
de  crocs,  de  mains  de  fer,  de  faux,&  longues  lumpcs  emmanchées  (car  il  n'eftoit  plus 
bcfoin  dclchclles  pUifqu'on  pouuoit  grimper  par  les  ruines  iufqucsaux  remparcmen?^ 
il  fit  donner  vn  cruel  &:fanglant  afraut,mais  à  bien  affaillyjbicn  défendu. 

Car  les  Scurariens  tous  rcfolusà  lamort,maisàcDrditiondcfc  bien  dcfcndrc,auoient 
fait  prouifion  d'vnc  multitude  de  vaiflcaux  longs,  faits  d'ofiers  &:  de  clifTe, frottez  Se 
enduits  de  boufc  de  vache , dans  lefquels  les  habitans  fouloient  conlcruer  leurs  grains} 
Icfqucls  ils  emplirent  de  fouphre,  de  poix  &:  d'cftcupe  ,  afin  qu'y  mettans  le  feu,  ils 
s'en  fcruilTcnt  contre  rennemy,garniflan$  leurs  fortifications  de  pierres  d'extrême  grof- 
lcur,chargcans  leurs  canons  &  plus groffes  pièces,  de  cailloux  &c  menue  ferraille,  pour 
d'vn  coup  en  pointer  plufieurs.  Tout  cecy  incommodoit  merucilleufemcnt  les  Turcs 
qui  eftoicrit  fur  les  pendons  de  la  montagne ,  Se  aux  cnuirons  de  la  ville,  fort  efpais  &c  fer- 
rez l'vn  contre  l'autre  ;  de  forte  qu'on  tiroir  aifcmcnt  à  plomb  contr'  eux ,  &:  s'en  faifoit 
Vn  mcrueillcux  carnage.  Toutesfois,  comme  cette  nation  reprend  cœur  au  plus  grand 
péril ,  ils  pan'oicnt  par  dcfTus  les  grands  monceaux  de  corps  morts ,  fans  s'cftonner  de  la 
pitoyable  fin  de  leurs  compagnons ,  &:  rerournoient  à  l'affaut ,  auec  autant  de  courage 
Connée  its  ^^'"'"^  s'jlseulTent  deû  aller  au  pillage,  Solyman  ne  s'oubliant  pas  à  les  encourager,  & 
Turc»  en  ctt  à  leur  prefenter  le  butin,  les  belles  femmes,  la  rccompenfe  de  leur  Seigneur,  &:  combien 
affiut.       laconqueftc  dccccie place  cftoic  importante  au  bien  de  fcs  affaires,  &:  à  l'accrorflcmeat 
de  fon  Empire. 

L  A  V  R  E  T  A  N  auin  ramenteuoit  aux  fiens  leur  ancienne  vertu, tant  de  lois  clprouuc  r 
Linrtrjin  to.  ^°"trc  CCS  infidelcs,leur  Religion,leurs  femmes  &  leurscnfans  qui  n'auoicnt  main  tcnaiii: 
courage"  Je»*  pout  muts  quc  Icurs  poittincs,  &  pour  dcfenfeurs  que  la  force  de  leurs  bras  :  combien  de 
ûcm.         gloire  &  d'honneur  fcleurferoit  à  la  poftcritc  d'auoir  repouffc  vne  telle  puirtancc ,  n'c- 
ftans  mefmesainftez  de  nul.  Toutes  ces  chofes  fc  difoicnt  en  rafFraifchiffant  ceux  qui 
cftoient  las,  &  faifant  retirer  les  bleflcz,  en  remettant  d'autres  en  leurs  places,  le  rout 
auec  tant  de  labeur  &  de  vigilance,que  IcsTurcsayans  combattu  depuis  deux  heures  de- 
uant  le  iout.iufqucs  vers  le  Soleil  couchant,fans  auoir  pCi  auanccr  vn  pas ,  laflcz  &:  rccreus 
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lepouiTc/  ,  &  quns  eftoient,  commencèrent  a  perdre  courage,  &:  furent  li  vcrtueulement  repouflcz, 
jiourfuiui»  qu'ils  fe  retirèrent  en  defordre  :  de  forte  que  ceux  de  dedans  mefnics  curent  bien  TafTcu- 
tàiicat.  rancc  de  faire  vncfortie  fur  eux ,  &:  de  Icspourfuiarc  iufqucs  au  pied  de  la  montagnc,où 
ils  en  firent  vn  grand  maflacrc,  s'en  retournans  aiiifi  tricmphans  dans  la  ville  chargez 
d'cnfcignes  &c  debutinrOn  tient  qu'il  mourut  en  cetaflaut  trois  mille  Turcs,  entre  lef- 
quels il  y  auoit  quatorze  des  plus  noublcs  de  leurs  Chefs,&vn  nombre  infiny  de  blclVez. 
des  Scutariens  il  en  mourut  fept  ;  &:  cinquante-  neuf  de  blelTcz  :  le  lendemain  ceux  de  la 
ville  ietterent  quantité  de  bois  &:  chofes  feichesdcflus  les  corps  morts-,  &  puis  y  mettant 
le  feu,  les  confommcrcnt,  de  crainte  que  leurs  charrongnes  n'infedaffcnt  l'air. 

Solyman  reconnut  affez  parce  coup  d'elTay,  que  la  ville  eftoit  imprenable,  &:  que 
ceux  qui  eftoient  dedans  auoient  plus  de  valeur  qu'il  ne  s'cftoit  imaginé:  toutesfois  il 
cftoit  rcfolu  de  les  mattcr  par  longueur  de  fiegc  ;  encores  que  félon  qu'alleurcrent  depuis 
les  Scutariens, il  mourut,  tant  aux  alTauts  qu'autres  rencontres  durant  le  fiege.iufquesà 
fcizc  mille  Turcs,  6c  de  ceux  delaville  cnuiron  deux  mille,  tant  par  la  guerre  qu'autres 
Grande  di-  accidens:  ce  qui  les  affligeoit  le  plus,  c'cftoit  la  faute  d'eau.dc  forte  qu'ilsen  furent  réduits 
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Scucai^.      a  telle  ailette,  que  n  enprenans  chacun  qu  vn  bien  peu  :a  grande  peine  en  auoicnt-ils 
<yîCorc  pour  trois  iours ,  quand  par  vne  pjrciculierc  alhftance  Diuinc ,  qui  ne  vouloir  pas 
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encore  laifTcr  pcrir  cette  forte  place,  Solyman  Icua  le  fiege.faifant  charrier  fonartillerie, 
<6c  s'achcminanc  en  Macédoine,  après  l'aucirtcnu  trois  mois  entiers  deuancScutary,cn 
l'an  mil  quatre  cens  fcptantc-quatre.  Si-toft  qu'i  1  fut  décampe,  les  Scutaricns  qui  auoient 
tant  endure  de  fotf,  s'en  coururent  tous  en  fouie  à  la  riuicre,  où  quelqucs-vns  beurcnt 
tant  d'eau,  qu'ils  en  cftoutfcrent  fur  le  champ. 

QvANT  à  Solyman ,  il  efloit  déloge  par  le  commandement  de  Mahomet,  lequel  eftanc  XIV- 

ïducrty  des  grands  préparatifs  que  ce  vaillant  &  généreux  Roy  dcHongrie  Matthias  Cor  

uin  faifoit  contre  luy  a/liftc  des  Verutiens,&:  autres  liens  confederez,il  armoit  auffi  de  fon  1475, 
coftc,5^rafrcmbloit  toutes  (es  forces  pour  s'oppofcr  alcncontre  :  car  les  Vénitiens  recon- 
noifTatvs  que  les  forces  feules  de  la  République  n'cftoicnt  pas  ballantes  pour  refiftcr  àcel-  L«bruitdcl« 
Jcs  du  Turc ,  auoient  cnuoyc  deuers  ce  Prince  Seballien  Badoiiaircauec  vn  riche  prefent,  fî'Jngne  fait 
pour  le  perfuader  d'armer  contre  le  Turc,  &  faire  quelques  courfcsfur  fcs  terres,  tandis  >iceamper 
c|uc  la  meilleure  partie  de  fcs  forces  eftoit  occupée  au  ûege  de  Scuury  :  cettui-cy  fccut  il  ^cllwc'^sfii- 
dcxtremcnt  manier  le  cœur  de  ce  grand  guerrier,  qu  il  mit  incontinent  aux  champs  vnc  ucy. 
puiilantcarmceidequoy  Mahomctayaiiteflcaduerty  ,anoitfaitleuer  lefiege  ÏSolyman,  L»*Vcn't'ci«8 
pour  le  tenir  prefl;  d'aller  au  fecours  dcSciauas,  c'cftoit  vnfort  que  Mahomet  auoit  fait  [T^Roy  Yc* 
baflir  durant  les  querelles  des  Hongres ,  Bohèmes  &:PoIonnois,  fur  le  bord  au  delà  du  Hêgiic  pour 
Sauc,  afinde  pouuoir  libremcnccourir  le  pais  desSirmiens.lifiercdc  la balTc Hongrie,  'J*^ 
mais  principalement  pour  luy  ouurir  le  chemin  par  toute  la  Hongrie  &:  l'Allemagne.  SicgedcScu- 

Cette  place  cftoit  tellement  fortifiée  &  munie  de  prouifionî  neceiraires,&:  de  muiti-  ^f' 
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tuviede  gens  de  guerre,  que  les  Turcs  Tauoient  hommccSciauas,c'eft  à  dire,  admirable, 
n'cfperant  pasiamais  que  lesChreftiens  leur  pialfent  ofter  cette  place  des  mains, puif- 
qu  à  la  veut:  de  leurs  ennemis,  &  malgré  leur  armée  qu'ils  auoieot  leuée  pour  empefcher  s  iami pour 
le  baftimentde  cette  fcntinclle.ccla  n'auoit  pu  toutesfois  empefcher  que  Icuredifîcc  ne  '^'^(^^j'^l^ 
vint  à  fa  perfcdion.  Or  comme  le  Monarque  Turc  tenoit  cette  place  fon  chère  pour  la      "  ""'* 
confequence  qu'elle  luy  aidoit  en  fcs  entreprifcs,  encore  qu'elle  puft  ellrc  fecouruc  par 
les  forces  des  Prouinccs  voifines  qui  efloient  fous  (a  domination,  il  fe  dcfioit  neantmoins 
qu'elles  ne fcroient  pas  ballantes  pour  rcfifter  à  la  valeur  des  Hongres,  quin'cntreprcn- 
droieut  iamais  ce  (icge  làns  vnc  puilfantc  armée ,  pour  la  pouuoir  emporter,  toute  fa  di-  , 
ligence  toutesfois  n'y  fceut  donner  le  fecours  dcfiré. 

Car  Matthias  ayant  pacifié  toutes  chofes  auec  fes  voifins,&:  la  Pologne,Bohcme,Mo- 
rauie  &  Siiefie  rendues  paifibles,  il  auoit  conuerty  fes  forces  Se  fon  courage  contre  l'enne-  MttthUs 
my  du  nom  Chrefticn;  Mais  comme  la  place  qui  luyelVoit  pourlors  la  plus  importante,  l'alTicge  au 
Se  qui  le  tenoit  le  plus  en  gefne  fuft  Sciauas,il  fe  refolut  auant  toutes  chofes  de  l'emporter,  i^Hyu^/* 
8c  pour  furprendre  l'ennemy  lorsqu'il  y  penferoit  le  moins,  s'alla  camper  deuant,duranc 
les  plus  grandes  rigueurs  de  l'HyueJ*  cnuiron  le  mois  de  Décembre,  contre  laduis  mefmc 
de  tous  Icsfiens.  Mais  comme  ce  Prince  cftoit  fort  heureux  en  toutes  fcs  cntreprifcs,  &: 
qu'ordiiuirement  les  grands  Chefs  ont  des  fecrets  mouuemens  intérieurs  qui  leur  font 
rculfir  leurs  dclTeins  contre  toute  apparence,  ii  fe  vint  camper  fur  le  riuagc  du  Sauc  à  l'op- 
pofite  du  fort  de  SciauaSj  où  ayant  fait  vn  bon  retranchement  que  la  riuiere  du  Sauc  rem-  * 
plilfoit,  &:faifant  au  dedans  plufieursbloccus  &:  forts  baftions ,  qu'il  garnit  dcplufieurs 
grofl'es  pièces  d'artillerie,  il enuironna  le  tout  d'vneclofturc  de  bois, auec  vnc  diligence 
admirable.  Ayant  doncques  ainfi  fortifié  fa  retraite,  il  vint  incontinent  aux  mains  »ucc  les 
Turcs,  lefquclsayans  vaillamment  rcpoufle  les  aflaillans,tant  s'en  faut  que  cela  fifl:  perdre 
cccur  à  ce  Roy  inuincible,  qn'au  contraire  il  l'anima  dauantage  )i  pourfuiure  fon  entrepri- 
fe:  de  forte  que  defirant  élire  parfaitement  informé  de  l'eftat  de  cette  place,  il  fe  refolut  y,  luy.^jf. 
d'aller  luy-mcfme  le  rcconnoiftre;&  de  fait,  prenant  vne  petite  nalTelle,  auec  vnfoldat&  «le  tecônoi- 
Ic  batelier,  luy  en  habit  auffi  de  foldat,  approche  des  remparts, contemple  fid  reconnoift  à     ^*  P'"** 
l'œil  toutes  chofes,  &:  de  fi  prés,  que  les  fendnelles  Turques  l'ayans  defcouuert,  rircrent 
contre  la  barquej^:  tuèrent  le  foldat  d'yn  coup  de  moufquet,lans  toutefois  que  cela  l'em- 
pcfchartd'achcuer  fonreconnoiffement,par  ce  trait  d'extrême  hardieflc  s'eftant  rendu 
ccrtam  de  toutes  chofes  :  Cela  toutefois  luy  fut  de  peu  de  profit  ;  car  la  valeur  &:  refiftancc 
des  afllcgcz,  qui  ne  donnoient  aucune  prife  fur  eux,  &  qui  failbicnt  beaucoup  foufFrir  aux 
fiens,  luy  firent  quiter  de  force  ouuertc,  pour  fe  fetuir'dcs  rufcs,  &:  de  quelque  braue  ftra- 
tageme  II  cnuoyc  donqucs  vn  puiffant  bataillon  de  caualerie  au  dos  de  la  fortercflc  s'em-  ses  (Iratagc- 
bufqucr  dans  vn  vallon  fort  obfcur:  &  luy  auec  le  furplus  de  fes  forces,fur  la  Dianc,il  liure 
aflautgcncral  qu'il  entretint  toute  la  iournée,pluftoftpourlaflcr  les aflîegez,qne pour  les 
forcer;  Se  fur  leVefpre  ayant  fait  fonncr  la  retraite,  rompant  fon  camp,  leue  le  fiegc 
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■  '  comme  dcfcfpcrc  de  la  victoire,  ô£  d'emporter  iamais  cette  place,  fe  retira  :  Ceux  de  la 
*  475'  place  laflcz  du  combat  qu'ils  auoicnt  foullcnu  tout  le iour,&:  des  veilles  &:  trauaux du  fic- 
gc,  commencèrent  à  fe  rarfrailchir,  fe  rcjouiflans  dcs'cftreainlî  fansfccoursdcliurez  de 
leur  cnnemyifit  comme  il  arriuc  ordinaitementcn  chofcs  feinblabies,chacun  (c  mit  à  faire 
bonnccherc.mcttantlculemencquelquesgardcsducofté  que  lesHongrcs  s'eftoicnt  re- 
tirez ;  &:  ne  fe  foucians  pas  beaucoup  du  derrière  de  la  ville,  comme  n  ayans  que  craindre 
de  ce  code-là  :  mais  comme  robfcuritc  de  la  nuiâ:  euft  oftc  tout  le  difcernement  qu'on 
cuftpû  faire  des  chofesedoignccs,  cette  trouppe  decaualerie  que  le  Roy  Hongre  auoit 
enuoycc  fe  retirer  dans  le  vallon,  ayant  demeure  coyc  tout  le  iour  félon  qu'il  luy  auoic 
cftc  commandé,  fortit  defon  embufcade, &:  auec  le  plus  de  filence  qu'elle  pût, elle  ap- 
procha de  la  place  par  l'endroit  dont  on  fedoutoitlemoms,  cequ'elle  fit  auec  tant  d'a-^ 
drefTc,  qu'elle  eftoit  furie  rempar  auant  que  lafentinclle  en  euft  eu  le  venc. 

Le  Roy  Matthias  d'autre  collé,  n'auoit  pas  faitvne  bonne  lieue  qu'il  renuoya  fa  ca- 
ualcrie  légère  à  l'alTaut ,  marchant  après  auec  fa  gendarmerie  au  grand  trot ,  ceux  qui 
eftoicnt  ffir  le  rempar,  &:  qui  tcnoicnt  dcfia  vnc  partie  de  la  place,  encouragèrent  leurs 
compagnons,  lefquels combien  qu'ils cufTent  treuuc  quelque  refiftance  au  comracncc- 
pliêê?  ^'^    mcnt,toutesfois  cet  aflaut  inopiné.  &:  la  prife  de  leurs  rempars  lesauoit  teilementefton- 
nez  qu'ils  comméncerent  à  fuir  de  toutes  parts,  quitans  la  place  &:  les  armes  à  la  racrcy 
du  vainqueur:  là  fut  fait  vn  grand  martacrc  :  le  rcfte  futalferuy.  Le  bruit  de  cette  belle 
conqucftc  fi  promptement  exécutée  &:auec  tant  de  valeur  &:  de  bon-heur,  fe  refpandic 
Le»  Hongtei  Incontinent  parmy  les  nations  circonuoifincs,  &:  chacun  en  faifoit  des  iclmoignagcs  d'al- 
Bouiiuiuent  Icgrcfle ,  commc  filesceps&clesentraucsde  laChreftienté  culTent  à  cette  fois  cHé  bri- 
cutvKlouc.  ç^.^^^  jjQj^  ^jj^j  mettre  en  ceruelle  les  autres  garnifons  Turques ,  fçachans  bien  que  les 
Hongres  n'en  demeureroient  pas  là,  comme  de  fait  ils  vindrent  incontinent  mettre  le 
fiegc  dcuant  Scndcrouie,  ville  tres-forte  fur  le  Danube,  &  capiule  de  la  Rallie,  ou  haute 
Myfie,  conquife  par  Mahomet  furie  DefpotcEleazar,  comme  a.rapportc  Chalcondylc 
au  neuficfmc  Liure  de  fon  Hiftoire;  cette  ville  eftoit  vne  grande  cfpinc  au  pied  de  la 
Hongrie:  de  forte  que  Matthias  tout  encourage  parlheurcuxeuçnemcntd;Sciauas,5c 
ne  doutant  point  que  leTurc  vicndroitincontinent  faire  quelque  raflcauec  vnc  puifl'an- 
tc  armée  ,&  reconquérir  ce  qu'il  auoit  perdu,  dcfirantgagacr  le  tcmp$,alla  en  diligence 
l  inucftir. 

XV.        O    comme  cette  place  eft  vn  des  bouleuardsdelaThracc,  outre  (a  force  naturelle, 
Mahomet  y  lailToit  toufiours  vne  puilTante  garnifon  &:  force  murfitions  &  artillerie,  pour 
Sénderouie  n'cftrc  poiut  fut-pris,  & fcruir  aux occurrences  qui  pourroicnt  arriuer  en  la  contrée:  De 
iautftjc,  ^^jg  voyant  combien  il  eftoit  difficile  d  en  auoir  la  raifon  qu'aucc  le  temps,  il  fie 

trois  forts  qui  bouchoicnt  la  place  -,  fi  bien  qu'il  n'y  f*)uuoit  entrer  aucun  fccours  que  par 
duRo"  Ma"  Danube  :  &  y  a  grande  apparence  que  les  choies  culfent  heureufcmcnt  rcuffi  pour  les 
ihia»  ruinent  Chrcfticns,  s'ils  euflcnt  pourfuiuv  leur  pointe  comme  ilsl'auoient  commencé:  mais  les 
â"  '<Ste"  i^opccs  du  Roy  Matthias  emouflcrent  non  feulement  la  pointe  de  toute  cette  armée, 
flicns,  mais  il  s'y  fit  encores  outre  ce  tant  de  pompes  &:  àz  magnificences,  que  leurs  threfors 
clpuifcz,  ils  ne  purent  après  fournir  auxfraiz  de  la  guerre. 

Mais  pour  reucnir  à  Mahomet,  toutes  fes  entreprilcs  luy  auoient  fait  rappellcr  Soly- 
man  de  deiunt  Scutary ,  lequel  auoitcnuoyé  Alibeq  au  fecoifrs ,  &r  comme  il  fut  arriuc 
trop  tard,  il  cftoitallé  faire  vne  rafle  auec  quatre  mille  cheuaux  auterrQirTemifuuaricn, 
pour  faire  quelque  dommage  à  fes  ennemis,  Emeric  Ni  for  &  Ceplanus  Gouuerneurs  de 
Belgradrc  en  aduertirent  le  Defpotcde  Myfie ,  &  les  Capitaines  de  la  garmfon  deTemi- 
fuuar,  à  ce  qu'ils  pijfi'ent  arrcfter  Alibeq  au  partage  lors  qu'il  penleroit  s'en  retourner 
charge  de  butin:  Quant  à  eux,  ayans  aflTemblc  ce  qu'ils  piàrcnt  de  forces  de  la  baflc 
frontière,  fortircne  de  Belgrade  auec  leur  caualcrie;  &:  ayans  palTc  le  Danube,  s'allièrent 
auec  le  Dclpote,&:  vindrent  attendre  de  pied-ferme  les  Turcs  au  pied  d  vne  montagne 
Leïttou  Cl       où  ils  auoient  eu  aduis  qu'ils  deuoientpaffcr,  où  les  Turcs  furent  fi  ma!-menez,quc 
dAlibequi'l  laplufpart  taillez  en  pièces ,  l'autre  tafchant  fe  fauuerànage,  futabyfmce  dans  les  eaux: 
l<fe$  co  pie-  Alibeq  qui  auoit  fait  venir  des  vailfeaux  de  Senderouic  par  le  Danube,  voyant  toutes 
chofes  déplorées  pour  luy,  fe  (âuùa  dans  vnc  naflelle  -,  Se  cecy  arriua  quelques  mois  dc- 
uant les  nopces  du  Roy  Matthias,  aufquelles  fe  taifoit  comme  vne  alfcmblée  générale 
de  toute  la  Hongrie,  Valachie  &:  Tranlîiluanie,  perdans  ainfi  vnc  fi  belle  occaiion  que 
Dieu  leurmettoit  enIamain,pourdeliurertantdc  pais  d'vne  mifcrabic  feruitudc,  fur 
l'cfpouucnccaiciic  qui  auoit  lors  fàili  les  Turcs.  Au  contraire  M.iliomct,  de  qui  Te  prin- 
cipal 
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cipalplaifircftoïc  la  ruine  de  fcs  ennemis,  voyant vn fi  beau  moyen  d'auoirfa  rciianchc  ". 
furies  Hongres,  &:  tic  dcliurer  St-'ndcrouic,  encore  que  ce  fu!lau  mois  de  Décembre,  *47y' 
Icua  en  diligence  vnc  armée  de  quarante  mille  chcuaux,  lefquels  fauorifcz  de  la  faifon  i^,  tuim 
qui  auoic  tellement  glucc  le  Danube  ,  qu'onypouuoitpalTcràpied  fec,  Se  les  foflczdcs  ptcnncnt  u» 
forr^  qui  eftoicncà  l'cntour  de  Scndcrouie  :  de  (ôrte  que  vcnans  aux  mains,  la  multitude  ci"£jf"„, 
«les  aflaillans  forcèrent  la  garnifon  de  ces  forts  à  le  rendre,  vies  &  bagues  fauues,&  quitter  dcuam  Sea- 
Icurs  forts  qui  furent  incontmcntrafcz;  &:  tout  d'vnemefme  pointe  pafTcrent  en  la  Mol-  <'"o>i'«=- 
dauie,  qu'ils  rauagerent  de  bout  à  aucrc,  comme  ils  voulurent ,  le  Vaiuodc  ayant  eftc  con-  . 
traintdclaiiVcr  palier cctorage, &le  retirerdans  les  dcfcrts.  LcsTurcs  y  firent  vn  très-  gci"n  u  ' 
grandbutin.emmcnans.fclonquelqucs-vns.iufquesaunombrcde  quarante  mille amcs  Moldauie. 
de  tous  aagcs  &:  fexes,  cd  vne  mifcrablc  captiuitc. 

Leonclavivs  enfes  Annales  ,  tient  que  Solyman  après  auoir  leuc  le  ficee  de 
Scutary,  auoitfait  yncçourfcenla  Moldiuie,  où  le  Vaiuodc  les  attendit  de  pied  ferme, 

3 u'il  fc  doniuentr'eux  vne  grande  bataille  :  mais  que  les  Turcs  lafl'ez  du  ficge  de  Scutary 
u  chemin,  &r  fur  tout  de  la  grande  froidure  quil  faifoit  lors  en  fes quartiers- là:  cela 
auoit tellement rallenty  laviuacitcdc  leurs  courages,  qu  ils  ne  piircnt  refifter  à  la  valeur 
du  MoKlaue  frais  &:  repolc  :  de  forte  qu'il  s'en  fift  vn  grand  efchec ,  en  l'an  de  noftre  falut 
mil  quatre  cens  fcptante-cinq,  &:  de  Maliomethuid  cens  fcptante-neuf,  durant  laquelle 
année  adumt  tout  ce  que  nous  auons  dit  cy-dcllus:  mais  cette  défaite  de  Solyman  en  Solymin  ii- 
Moldauic,  n'empefcha  pas  ce  rauage  que  nous  venons  de  dire  :  carl'vn  cftoitdeuantlc  Moidiilîe. 
ficge  de  Scnderouie ,  &:  l'autre  depuis  que  les  forts  des  Hongres  furent  mis  par  terre.  De 
manière  qu'il  fcmbloit  que  les  Chrelliens  auoicnt  eu  Taduantagc  en  beaucoup  de  lieux 
durant  cette  année ,  &:  que  fi  on  les  auoit  altiillis,  au  moins  s'eftoicnc-ils  courageufemcnt 
défendus. 

C  E  bon-heur  leur  continua  encores  à  Naupaâc,  aujourd'huy  Lepantc,  affife  fur  le  XVI. 
golfe  de  Corinthr,&:  jadis  fort  renommée  entre  les  villes  d  Etolie,  mais  auec  bien  meil- 
leur tiltrc ,  depuis  cette  mémorable  vidoirc  que  les  Chrelliens  y  obtindrent  contre  Sul-  ^'j^"*'""* 
lan  Sclim,  comme  nous  dirons  en  fon  liai  :  contre  cette  ville  Soliman  mena  vrte  armée  ^' 
dctrcntr  mille  homme*,  efpcrantdc  l'emporter  fans  beaucoup  de  refiftance:  mais  Lau- 
rctan,  qui  peu  de  ioursauparauant  y  eftoit  arriuc  aucc  vne  puifiante  armée  naualc,  luy 
rompit  bien  fcs  dert'einsî  car  nonobftant  qu'il  y  tint  le  fiegc  durant  l'efpacc  de  quatre 
mois ,  la  bonne  garnifon  qui  cftoit  dedans,  &  l'armée  naualc  Vénitienne  qui  cftoicaû  Çontr»int  de 
p  rt,  &:quifournifroitlesairiegczdc  viures,  d'armes  &  de  gens ,  leur  faifoit  faire  à  tous 
jMopos  des  forties  fur  les  Turcs,  oùilsauoientlcplusfouuentraduantagc:  de  forte  qu'c- 
il.ins ,  par  manière  de  dire  plus  afficgez  qu'afficgcans ,  perdant  toute  ef  pcrancc  de  la  pren- 
dre &:  laflcde  cette  guerre ,  il  décampa  pour  s'en  aller  ietter  dans  l'Ifle  de  Lcmnos,  où 
ayant  affiepé  la  ville  de  Coccinc,  &  ayantdcfia  foudroyé  toutes  fcsmur.iillcs:  ils'enfuft  ^  4,  cocti- 
rcndu  maillre  infailliblement,  fans  la  prompte  vigilance  de  Laurcun ,  qui  fatal  à  Soly-  ne, 
inan  pour  luy  empefchcr  lefuccezdefcscntrcprifes,  ayant  laiffc  quatre  galères  à  Lepan- 
tc, s'en  vint  auec  le  refte  de  l'armée  à  Phara  Idedefertc,  tort  proche  de  Lcmnos,  toutes- 
fois  il  n'ofa  de  premier  abord  attaquer  le  Turc,  d'autant  que  la  plufpart  de  fes  foldats 
cftoient  malades  &:  allitez.  Mais  l'cnncray  ayant  toute  autre  penlcc  de  ce  retardement, 
&s'imaginant  que  ce  dilayement  prouenoit  de  ce  que  toute  fon  armée  n'cftoit  pas  en- 
cores arriuée,&:  qu'il  attcndoit  le  reftc  de  fes  forces  pour  luy  liurcr  h  bataille,  ptenanf 
«rcfpouuentc  mal  à  propos,  il  fit  voile  en  haute  mer,  iife  retira. 

Entre  tous  les  habitans  Se  foldats  de  la  garnifon,  qui  furent  tous  loUcr&  cftimcz 
parLauretan,  onluyprefcntavne  jeune  fille  nommée  M  arulle,  le  pere  de  laquelle  eftanc 
mortà  la  porte  Coccinc,  combattant  vaillamment,  elleaccourut  aulfi  toft,&:  ayant  cm- 
poij^né  réfpcc  &:  le  bouclier  du  mort,  fouftiiit  toute  feule  l'impetuofité  des  Turcs,  forçans  CoaMgfofe 
dcfia  la  porte,  puisaydce  des  fiens,  auoit  rcpoulTc  les  ennemis  iufques  dans  leurs  vaif  *^û'"'gj|'"' 
•  fcau?:  auec  grand  meurtre  :  De  forte  que  le  commun  bruit  eftoit,qucla  ville  auoitcfté  u  "lUe  d'e 
principalement  lauuée  par  fa  valeur:  AulTi  le  General  luy  donna-il  double  paye,  &:  les  tocctnt. 
Prouidadcurs&r  tous  les  Capitaines  des  Galères  luy  firent prefentd'vncfcu  chacun  :  luy 
cfVant  outre  plus  donné  le  choix  de  prendre  de  tous  les  vaillans  Capitaines,  celuy  qu'elle 
voudroit  pour  mary  :  Laureun  luy  promettant  de  luy  faire  aflîgner  douaire  public  5  àccs 
grandes  offres,  elle  fift  encore  dauantage  paroiftrc  la  magnanime  gr.indeur  de  fon  cou- 
rage   (on  mtcgiicc,  difant  qu'il  ne  falloit  pas  auoir  efgard  à  la  force  Iculement ,  mais  auflfî  . 
à  la  prcud  hommie,  &:  parwnt  qu'elle  ne  fc  maticroit  iamais,  qu'elle  n'cuft  exadcmcni 

Y  iii; 


26o  Hiftoire  des  Turcj, 


 reconnu  qui  fcroitceluy  qu'elle  dcuoic  auoir  pour  m  uy  :  adion  aufli  rentarquablc  que 

*  4  7      pas  vn  autre  de  l'antiquirc ,  qui  égale  vn  Horace  Codes,  &:  deuance  de  bien  loin  Valérie 
&:CcElic  Romaines  ;cette-cy  tenant  encore  du  grand  courage  de  HypfipliiUc  Vautres 
Lemnienncs  tant  célébrées  autrcsfois:  Et  ce  qui  ne  fe  doit  pas  pafler  fans  quelque  remar- 
Elleeftoit  du  que,  cette-cy  viuoit  cnuiton  le  temps  de  noftreleanne  la  pucellc  ;  comme  li  en  ce  fiecle- 
adapuedic.     les  femmes  euflcntdcu  conîbattrc  contre  les  ^lommcs,  pour  le  prix  de  vaillance  &:d« 
magnanimité. 

XVII.      D  V  R  A  N  T  que  toutes  ces  chofes  Ce  pafTerent  ainfi,  le  Roy  Matthias ,  qui  auoit  épuife 

  la  meilleure  partie  de  fes  finances,  comme  nous  auons  dit,  aux  pompes  &:  magnificences 

147^'    de  fes  nopccs,  voyant  que  c'efloitluy  qui  portoit  tout  le  faix  de  la  guerre  contre  le  Turc, 
M  Jcontcnie-  &  que  c'cftoit  fur  fes  terres,  &:  fur  fes  principales  places  que  fe  faifoit  le  plus  grand  raua- 
Mi"il  «*  &     '  ^'^  rcfolut  de  fe  tenir  feulement  fur  la  dcfenfiue ,  de  munir  &  fortifier  fes  frontières ,  &r 
Icut  o'igme-  l'ïi^^t^r  f^'fc  les  autrcs  nations  àleurfantaiiîe.  Il  fouloit  tirer  tous  les- ans  de  la  Chambre 
Anoftolique,  cent  mille  ducats;  les  Vénitiens  luy  faifoient  aulfi  quelque  forme  de  pcn- 
fion  pour  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre,  mais  le  tout  luy  auoit  elle  retranché  en  la  guer- 
re Germanique  ou  Auftrienne  qu'il  eut  contre  1  Empereur  Ferdinand,  les  Italiens  s'c- 
ftans  partialifcz  pour  l'Empire.  ^ 
Ce  fut  cette  mal-heurcufe  guerre  fi  fauorable  à  Mahomet;  &:  qui  luy  faniita  le  progrez 
{U  canc  fi  '     fes  conqueftcs  :  car  tandis  que  les  Princes  Chreftienscftoicntacharncz  les  vns  contre 
uorabic  pouc  lesautres,il  accroiflfoittoufiours  fon  Empire  à  leurs  dcfpens,&  ne  perdoit  aucune  oc- 
ImTuio.    cafion  pourbienfairc  fcsafFaires:  de  forte  qu'il  feroit  bien  mal-ai(c  dédire  qui  de  l'Em- 
pereur ou  du  Hongre,  du  vaincu  ou  du  vainqueur  receut  plus  de  perte  en  cette  guerre: 
car  Fedcric  de  vray  perdit  plufieurs  places,  &:  fut  contraint  de  mandier  la  paix  à  fon  enne- 
my,  maisaulTi  toutes  les  Prouinces  de  Matthias  furent  rauagces  par  le  Turc:  ce  qu'il 
V:ùo-:e  du  n'cufl  iamaisfait  s'ilcuft  tourne  fes  forces  contre  l'Infidèle,  ayant  aflcz  fait  paroiftre  par 
Roy  Mjt-  ç^y^  notables  batailles  qu'il  leur  a  liurccs,  &  defquelles  l'honneur  &  le  champ  luy  eft  de- 
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TuiCi.       meure  :  que  ce  Prince  auoit  tant  d  heur  &  de  conduite ,  qu  il  eltoit  du  tout  muincible, 
comme  ùacfté  iufques  à  la  mort,  &:  que  vaincre  &:  combattre  luy  cftoient  vne  mcfrac 
chofe:  mais  telle  eft  l'ordinaire  des  Chrcfb'ens,  de  laiflcr  la  bergerie  au  loup,  tandis  que 
les  chiens  fe  mangent  l'vn  l'autre;  ceux  qui  cftans  les  proteûciirs  &:  confcruatcurs  de 
cette  fainifle  Repu blique, cftans  bien  fouuent  lesvfurpateurs  &:dcftruclcursd'icelle:  Er 
ce  qui  eft  le  plus  remarquable,  c'eft  que  cette  guerre  Auftricnnc  ayant  cfté  caufe  d'em- 
pcfchcr  l'entière  liberté  des  Chreftiens  en  toutes  ces  m.uches-ji,  elle  a  cfté  caufe  non 
feulement  de  l'eftabliftcment  des  Turcs,  mais  enfin  l'orage  mcfme  eft  tombe  fur  leur 
tcfte ,  eftans  tous  les  iours  aux  mains  pour  défendre  leur  pais.  Matthias  doncqucs  fc 
voyant  alïailly  de  la  nece/fité  &c  du  manquement  de  finances,  qu'il  redoutoit  plus  que  les 
armées  du  Turc ,  bien  qu'on  luyeuft  efcrit  des  lettres  d'excufcs,  tant  de  Rome  que  de 
Qairetirefet  Vcnifc,  ne  prenant  point  tous  ces  difcours  pour  argent  content ,  retira  fous  main  les 
garnifons  qu'il  auoit,  tant  en  l'Albanie,  qu'autres  terres  desVcnitiens,&:  rompit  l'alUan- 
cc  qu'il  auoit  aucc  eux ,  indigné  principalement  de  ce  qu'ils  auoicnt  fauorifé  fon  cnnc- 
my,auiri  ne  fut-ce  pas  fan  s  leur  faire  entendre  combien  fon  fccours  leur  auoit  cfté  vtilc, 
&  combien  il  leur  eftoit  important  de  1  auoir  pour  amy. 
Gran(J»rauâ-    ^    diuorcc  apporta  vn  prcjudicc  notablc à l'cftat vniuctfel dcs  Chreftiens , mais  parti- 
gfïdciTuict  culiercment  aux  Vénitien  s,  qui  fe  relTentircnt  bien-toft  de  la  perte  d'vne  fi  bonne  efpcc; 
Sel  Vcn'iVif"      ^cTurc  voyant  le  pas  ouuert  àlaDalmatie,le$gardes  s'en  eftans  retiré.'s,&  l'ardeur 
&  principi-  du  Hongre  refroidie,  il  fc  rcfolut  de  (c  fiayer  le  chemin  du  Lifoncc ,  que  les  Prouinces 
FiTooî*       circonuoifines  delaThrace  prenoient  ordinairement  pour  enncr  en  l'Italie:  ce  fleuue 
éoupe  les  frontières  du  terroir  Aquilecn  auec  vn  cours  fi  violent,  qu'il  eft  gueable  en  bien 
peu  d'endroits  :  Alibcg  eut  la  charge  défaire  cette  dcfcouuerte  auec  quinze  mille  che- 
•  ^  uaux  qu'il  ramafta  de  l'Efclauonie,  Bulgarie  &:  Macedoine,ayant  parte  les  monts  Dalma- 

tiens &  Carmiens,&:  couru  la  Carinthie  &:  la  Styric,auec  vne  célérité  cfmcrucillable/ans 
que  laprofonditédes  riuieres,  ny  l'afprcté  des  montagnes  leur  puftempcfcher  le  paflia- 
ge,  &:  deftourner  de  leur  dcflcin;  ils  vindrcnt  tumultuaircmentfe  jettcr  dans  le  Frioul.ou 
manque  Trcuifanc  iufques  au  fleuue  Lifonce ,  rauagcans  de  forte  tous  les  bourgs  &:  vil- 
lages par  où  ils  paflTerent ,  qu'vnc  profonde  paix  auoit  rendus  riches  &  opulens,  qu'ils  en 
emmenèrent  au  moins  vingt  mille  ames  auec  vne  grande  quantité  de  butin,  cette  cour{c 
.  ayant  apporté  telle  frayeur  à  toute  l'Italie ,  que  plufieurs  changèrent  de  demeure ,  pour 
aller  chercher  vne  retraite  en  vn  pais  de  plus  grande  fcutctc  j  cela  futcaufeauffique  les 
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Vcniricns  firent  clorrc&remparcrdegrortVslcuccs,  tout  ce  qui  court  de  riuiercgucablc  t^jsT 
dans  le  Hcuue  de  Lizoncc ,  encre  le  pont  Goririan  &:  les  marclh  d'Aquilcc,  faifans  forti- 
fier les  deux  cliafteaux  de  Gradifquc  &:  de  Folianc,  auec  vnc  petite  citadelle,  vis  à  vis  du 
pont  Gorician ,  mettans  en  tous  ces  lieux  bonne  K  forte  garni(bn,&  cfpcrans  par  ce 
moyen  arrcfter  rimpeiuofité  Turqucfquc,&:  donner  quelque  fcurctc  à  leur  païs. 

Mais  àpeine  ccschofcs  auoient-cUcs  c(Tc  par3chcuccs,qui  toutesfois  s'exccutcrenc 
auec  beaucoup  de  diliffcncc,que  lors  qu'on  y  pcnfoit  le  moins,  Homar  Saniac  de  la  Bof- 
fmc  auec  vnc  armée,  comme  on  tient,  de  quinze  mille  chenaux  d'cflice,fc  fit  fcntir  fur  le 
riiia^^e  de  delàdu  fleuueLizonce:  Cette  dcfcouuerte  fc  fit  fur  le  tard,  cmpefchant  ainfi 
les  vm  les  autres  de  veniraux  mains:  mais  le  lendemain  Homar  qui  auoit  dcifcin  de  s'em-  Qîîi.  pr«'fnt 
parer  du  fort  quicommandoit  au  pont,  fit  fur  la  brune  prendre  le  tour  à  quelques  trou-  fulicUion- 
pcs  des  (icns,  qui  enuironnans  cette  fortcrçlîe,  furpi  irent  tellement  la  garnifon,  que  fans  ««• 
y  perdre  beaucoup  des  leurs,  ils  fc  rendirent  maiftres  delà  place. 

Les  Vénitiens  qui  auoicnt  ramaflc  toutes  leurs  forces  ,  s'elloient  campez  à  quatre  XVIIL 
milles  de  ce  fort,  rcTolus  d'attaquer  l'enncmy  de  quelque  coftc  qu'il  voudroit  tirer:  mais 
fureur  quelque  temps  ignorans  que  le  fort  du  pont  fuft  entre  les  mains  des  Turcs,  &:  mef- 
mcs  ne  vpulurcnt  pas  croire  ceux  qui  leur  en  apportèrent  les  nouuel  les,  tant  nous  prenons 
pljillr  d'igtiorcr  Icschofcs  qui  nous  font  dcfjgreablcs,ou  nous  peuuent  porter  prciudi- 
cc  :  Cela  donna  loifir  à  Alibeg  ou  Omarbcg  (  car  on  donne  tous  ces  deux  noms  à  ce  Ge- 
neral )  de  dreffcr  vne  cmbufcade  de  mille  chcuaux  en  lieu  commode  alfez  prés  du  ponr 
pour  fc  tenir  en  garde,  &cftrc  attentifs  de  courir  fusl'ennemy  au  fignal  qui  leur  feroic 
d  nnc  ;  puis  vers  la  pointe  du  iour  il  fit  palfer  la  riuicrc  â  vnc  trouppe  de  clieuaux,  pour  Straugerae 
aller  faire  ladefcouucrte,leur  enjoignant  d'aller  iufqucs  au  camp  dcrcnnemy,s'dsnc  ^'^'•'"S- 
irouuoicnt  rencontre  en  chemin, &:  de  donner  auec  furie  dans  leurs  portes,  pour  les 
attirer  au  combat ,  mais  ils  ne  turent  point  en  cette  peine  :  car  ayant  rencontre  Hierof-  , 
mcNoucllus ,  le  Chef  des  forces  Vénitiennes,  ils  commencèrent  aulfi-toft  la  meilce,  oîif 
ctracun  départ  &:  d  autre  faifoit  paroiftre  fa  valeur.  Mais  les  Turcs,  qui  auoicnt  erté  in- 
ftruits  de  ce  qu'ils  deuoicnt  faire,  feignirent  de  reculer  au  plus  fort  du  combat,  ce  qui   BauitU  <lf 
accreut  encore  le  courage  des  Chrétiens,  croyans  que  ce  fuil  vnc  véritable  fuite  ;fi  bien  '-""«^ 
que  toute  la  leuneflc  Vénitienne  lesferroit  de  fort  prés ,  contre  mcfmc  la  volonté  de 
Noucllus,  qui  vouloit  qu'on  arreftaft  cette  pourfuitc,  voyant  les  Turcs  fuir  trop  Icntc- 
ni  ne  pour  des  gens  efpouuentcz:  nuis  l'ardeur  du  combat  5>:  le  defir  de  la  VK^loirc, 
]  caipefchoit  dVihe  obey,  iufques  à  ce  qu'ils  fnffent  arriucz  en  des  chemins  fourchus 
f  irt  ferrez  &:fufpcct$  de  toutes  parcs  :  Car  alors  les  Chrtfticns  s'cftans  retirez  au  fonde 
la  :  Jtraitc ,  les  Turcs  au  contraire  rcuindrent  à  la  charge,  renforcez  d'vne  autre  trouppe 
<^'on  auoit  enuoyée  à  leur  fecours,  iufquâ  tant  que  tout  le  reftc  de  l'armée  arriua, 
&lors  le  combat  recommença  plus  furieux  quedeuant:de  Ibrtc  que  les  Turcs  furent  L'tmhaCe»i» 
rcpouflez  iufqucs  à  Graman ,  c'ell  vn  torrent  qui  court  àtrauers  les  vallées  Pygortancs.  «l'AlibcpoiU 
Mais  comme  le  Venirien  ccnoit  quafi  la  viftoite  en  fa  main,  Alibeg  donnant  le  fignal  k  'm^n» 
ceux  de  rcmbufcadcdufommetdumont  dcLicinife,  qui  cUoit  à  main  gauche  descom-  UeiChicftié 
battànSjilç  vindrcnt fondre  auec  vn  tel  bruit  &  telle  furie  fur  les  Vénitiens,  qu'eux  qui 
ncs'attendoientricn  moinsqu'àcetterechargc,&:qui  pour eftre  trop  attentifs  au  com- 
bat, ignoroient  le  nombre  de  ce  nouueau  fecours,  commchcerent  à  reculer  &:  prendre 
enfin  telle  cfpouucnte,qM'ils  fe  mirent  tous  en  fuite.  Les  Turcs  tependant  les  pour- 
fiiiiians  à  toute  bride,  en  firent  vn  grand  inalTacre  Iufqucs  à  Mofla,&:  vn  peu  plus  auant 
u'i  ils  s'arrcftcrent,Ie  General  Hierofine  Vénitien  y  fut  tue  auec  fon  fils,&:  plufieursau-    i^*  Tore» 
très  notables  perfonnagcs,  fans  que  parmy  vn  fi  grand  nombre  demorts,commeditrHi-  fô^°"7',â 
ftorrc de  Venife,  on  puft  trouucr  le  corpsd'vn  fcul  Turc,  bicnquc  cela  foit certain  que  maiTjcre  dei' 
pluficurs  y  finirent  leurs  iours,  comme  il  s'efl  pu  remarquer  parce  difcours*:  Je  forte  c^'*'''"»»- 
qu'il  y  a  grande  apparence  qu'Homar  les  fit  amafl'er  en  vn  tas,&:  bruûer.pour  ofrer  aux 
Chrcftiens  la.connoi(fancc  de  la  perte  qu'ils  y  auoicnt  faite  ;  rufe  qui  luy  feruit  à  courir 
en  a(feurance,&  rauagcr  toutes  les  métairies , bourgs  &  villages  qui  eftoicnt  entre  les 
flcuues  Lizoncc  &Taillamcnt,  où  il  mit  le  feu  d'vn  bout  à  autre:  ce  qui  donna  vnc  telle 
terreur  à  tout  le  pais  circonuoiiîn,  qu'à  peine  eflnit-on  aflcyrc  dans  les  villes  :  &L  non  con- 
tent de  cette  rafle-là,  feignant  s'en  aller,  ils  s'efloigncrcnt  bien  vnc  iouniée  du  flcuuc  Li- 
zonce;  de  manière  que  par  route  la  Prouince,  comme  on  les  croyoitauoir  quitté  le  païs,    Scconje  te 
on  futtouteftonné  qu'on  les  fentit  de  retour  auec  autant  de  furie     de  cruauté  qu'au  '^^^''^'ÏJ* 
précèdent,  achcuans  de  butiner  ce  qu'ils  auoicnt  laiflc,  fc  retirons  ainfi  en  la  Boffinc  liîJ. 


i6i  Hiftoire  des  Turcs, 


•      cliargcz  de  gloire,  de  toutes  fortes  de  defpouillcs,  &:  d^nc  multitude  de  captifs,  non 
moindre  que  la  première  fois  qu'ils  auoient  rauagc  cette  contrée ,  telle  fut  l'ilTuc  de  U 
ctiJchaycin  t'îltaille  deLizonce,  qui  apporta  telle  frayeur  à  vn chacun,  que  iufqucs  à  Veronnc  on 
par  toute  11-  trembla  depeur,  aufTi  vit-onde  la  haute  tour  dcVenifc,  le  feu  des  meftairics  qui  brû- 

bataille         C  E  fut  le  premier  effet  de  l'alliance  rompue  auec  le  Hongre  qui  caùfa  ce  dcfaftre  :  le 
XIX.   (ccond  fut  le  fiege  &  la  prife  de  Croye  par  le  Saniac  Haly  ;  cette  ville  qui  auoit  refiftc 
la^^iHc  de*^  par  plufieurs  foisidesarmccs  de  trois  cens  mille  hommes,  fous     conduite  de  ccspùif- 
tioyc.       fans  &  redoutez  Monarques  Amurat  bc  Mahomet,  du  viuant  de  ce  grand  Prince  Scan- 
dcrbeg,  maintenant  vn  petit  Saniac,  aflcurc  qu'elle  n'auroit  autre  Iccours  que  des  Vé- 
nitiens, promet  à  fon  Prince  delaluy  rendre  ficnnc  auec  dix  mille  hommes  Iculcment: 
&:defaits'en  vint  camper  deuant  Croye  en  l'année  1474.  alors  cftoit  Proiiidadcur  de  la 
Dalmatic  François  Comarin,  lequel  ayant  conjoint  àfes  forces  la  compagnie  de  Louys 
Ducagin ,  de  Dorta ,  Pierre  de  Cartage,  Louys  de  Caftcl,  Carlin,  &  plufieurs  autres  com  - 
pagnies  Tuliennes:  ils  vindrent  tousenfemble  fe  camper  iTiranne:*Haly  qui  auoit  cftc 
aduerty  de  leur  arriuce  par  fes  efpies,  s'eftoit  embufquc  au  dos  d'vne  montagne,  non  guè- 
re cfloignce  dcTirannc:  de  manière  qu'il  fut  prefqueaurtî-toft  fcnty  qu'appcrccu  des 
Chrcfticns  ;  toutesfois  eux  qui  fçauoicnt  n'eftrc  pas  loin  de  l'enncmy,  auoient  donné  tel 
ordre  à  leurs  affaires,  qu'ils  fouftindrentnon  feulement  cette  première  pointe,  mais  com- 
batirent  mefmesplufîeurs  heures  auec  tant  de  courage  &:  de  valeur,  que  les  Turcs  mis 
en  fuite ,  foit  par  crainte  ou  par  artifice  (  car  l'vn     l'autre  fc  peut  juger  )  leur  camp  fut 
pris,  &:  les  forts  &:  bloccus  conrtruits  alentour  de  Croye,  abattus  &  mis  par  terre  :  de  forte 
LeiChrernc»  quc  le  Vénitien  tenoit  laviftoire  alTeuréejS'cftoit  ictté  fur  le  pillage,  confulrant  s'il  dc- 
péfrci't"fc  uojtpa^ïcrlanuidcncecamp  ennemy,  le  iour  inclinant  defu  fort  fur  leVefpre  :  mais 
cc(t(;  Tilie    tandis  que  tous  les  foldats  efparts  qui  ça  qui  là,  &  chargez  de  pillage,  le  Turc  qui  reprend 
pour  seftre  ordinairement  cocut  aprcs  fon  cfpouucntc,JUgeant  bien  quc  Ics  Chrcfticns  s'arauferoicnr 

amuiez  au      .  ^       ,      .  •       .  .      •  .  i  Ai  •     /-  » 

butin.  Dutm  ne  croyans  rien  moms  que  cette  recharge,il  exhorta  les  fiens  à  reconquérir 

ce  qu'ils  auoient  perdu,  l'honneur  de  la  vidoire,à  fçauoir,&  leur  bagage,  ioint  l'efpe- 
rance  aflcurce  de  la  prife  de  Croye,  s'ils  tailioient  en  pièces  fon  fccours. 

Ces  trois  puifTantcs  pcrfuafions  leur  ayans  remis  le  cœurau  ventre,  ilscourncrcnt  vifa- 
gc  contre  les  Chreftiens  auec  tant  d'aflTcurance,  qu'ils  furent  incontiuentaudos  de  leur» 
ennemis, qu'ils  trouuerent  en  tel  dcfordre,  que  les  vns,  à  fçauoir  les  Turcs,  n'eurent 
Grand  cou-  que  la  peine  de  tailler  en  pièce ,  &:  prendre  des  prifonniers ,  &:  les  autres  à  s'enfuir  où  ils 
de'ca'ftd!"  '  pûrcnc  à  la  faueur  delà  nuift  :  Contarin  ehtr' autres  fut  pris ,  &  eut  la  teftc  trcnchcc  :  le 
Ducagin,  Doffa,  &  Pierre  de  Cartage  mis  àrançon:  CarUn  &  quelques  autres  fc  fau- 
uercnt:  mais  la  magnanime  confiance  de  Louys  du  Cartel  &:  fa  compaî»nic  eft  digne  de 
toute  louange  &:  admiration  à  la  pofterité  :  ce  vaillant  homme  voyant  qu'il  luy  cftoit  du 
tout  impoffible  de  fendre  lapreffedcsenncmis.&lagrandcur  de  fon  courage  ne  pou- 
uant  s'abaifler  iufqucs  à  fe  rendic  alcur  mcrcy,  il  fc  refolut  auec  les  fiens ,  de  vendre  bien 
chèrement  leur  vie,  &:  mourir  les  armes  à  la  main  :  Il  rangea  tous  les  fiens  en  vn  petit  cer- 
cle ,  la  croupe  de  leurs  cheuaux  l'vn  contre  l'autre ,  U  la  lance  en  l'arreft,  faifant  ainfi  te- 
ftc de  toutes  parts  à  l'ennemy:  cette  hardie  refolution  caufant  tant  de  mcrueilles  aux 
Turcs,  quencor  es  qu'ils  fuflcht  viftorieux  &  maiftrcs  du  camp  des  Chreftiens,  toutesfois 
pasvn  ne  Icsofa  attaquer,  de  forte  qu'ils  demeurèrent  en  cetcftat  iufqucs  à  ce  qu't  ■ 
d^huMifee'*  ^        cheuaux  vaincus  parla  laffitude ,  tombèrent  à  la  fin  par  terre  :  Haly  routcituis 
de  luy  &des  admirant  leur  vertu,  ne  permit  qu'on  leur  fit  aucun  mal,ains  les  prit  à  rançon,  &:  dc- 
ficoi.        puis  ils  furent  deliurcz  ocs  deniers  du  Sénat  Vénitien, 

O  R.  toute  cette  perte,  comme  vous  auez  oiiy ,  n'eftant  arriuce  que  par  le  peu  de  pre- 
uoyance  des  Chefs ,  Haly,  qui  reconnut  incontinent  à  qui  il  auoit  arfairc,  retourna  auflî- 
toft  aufiegc  de  Croye,  laquelle  enfin  ayant  fouffert  lefiege  vn  an  entier,  Icshabitans 
voyans  toutes  fes  prouifions  leur  manquer  ( encore  qu'ils  euffent  mis  hors  les  femmes, 
cnfans,  vieillards  &  autre  menu  peuple  jfiutilc  aux  armes)  &  toute  autre  efperance  de 
fccours  leur  eftre  oftcc ,  prelTez  qu'ils  cftoient  de  la  faim ,  &c  mcfmcs  efpouuentcz  de 
l'effroyable  armée  que  Mahqpet  amenoit  en  l'Albanie,  ils  fe  rendirent  à  la  difcrcnon 
Ceux  de  de  Haly ,  lequel  y  ayant  laide  bonne  Scpuiflantegarnifon,  s'en  alla  tout  de  ce  pas  auec 
Ctoye  fe  reii-  le  rcftc  dc  fcs  forccs ,  inucftir  Scutary  :  Solyman  y  arriua  quelques  quatre  iours  après,  qui 
lion.         campa  du  coltc  du  Lcuant ,  auec  vne  armée  dc  foixantc  &:  dix  mille  hommes,  quelques 
.autres  difcnt  que  ccttui-cy  s'appcUoit  Taùt  Gaiola,  Bcglicrbcy  dc  laRomclie,puis  le 
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Gouucrncurdc  la  Nacolic  Muftapha,  aucc  quelque  peu  moins  de  force,  que  ccluy  de   j . -  - 
Roincly  :  enfin  le  quinzicfine  de  luin  de  l'année  mil  quatre  cens  foixantc  &  quatôrze ,  le 
Monarquc.Turcy  arriua  en  pcrfonnc ,  aucctous  fcslaniflairesij  autres  gens  de  fa  Porte  second  Ctge 
&  famille  :  Haly,  après  J'arriuce  de  fon  Seip;ncur,  s'en  alla  camper  au  delà  duBolian.  dcSeutary. 
Quant  à  l'cftat  de  la  ville ,  il  y  auoit  dedans  mille  llx  cens  habitans ,  &  deux  cens  cinquan- 
te femmes,  ils  auoicnt  mis  dehors  toutes  les  autres  bouches  inutiles  auant  la  venue  de 
l'ennemy-:  outrcceux^cy ,  il  y  auoit  encores  fix  cens  foldats  mercenaires,  fous  la  charge 
de  Carlin,  d'Antoine  Corton, de  François  Sanfcrobar,deMicliclSpalatin,  &  deplulieurs 
autres  grands  CapitainesjAntoineLegghe  y  eftoit en  qualité  de  Prouidadcur&  deGou- 
uerncur:  aucc  ce  périt  nombre  les  Scutaricnsfouftindrcnt  le  fiege  contre  tant  de  milliers 
depcrfonnes.  -  vV 

Avssi-TOST  doncques  qucMaliomccfutarriué,  l'artillerie  fut  in'fcontinent  braquée 
pourbattre  les  murailles.  Toutesfois  le  Turc  félon  fa  coullume ,  fiftauparauant  fommet  somméde  Te 
la  ville  de  fc  rendre,  dcfiram  du  bon  du  coeur,  qu'elle  vouluft  entendre  à  quelque  hon-  rendre, 
ncftecompolition ,  ayantaflczcfprouuc  au  premier  fiege  le  courage  &  la  refolution  in- 
uinciblc^dcs  Scuuriens:  mais  ilcfpcroitquils  feroient  dorefnauant  Ijflcz  de  la  guerre, 
&  efpouuentC7.  delà  multitude  qu'ils  pouuoicnt  voir  à  l'entour  de  leur  ville  :  car  ceux  qui 
furent  à  ce  liège  ont  lairtc  par  mémoire,  que  l'armée  Turquefquc  y  cftoiten  fi  grand 
nombre,  qu'en  laplainc,  aux  montagnes,  aux  coftaux,  &:  par  toutou  la  veuc  fepouuoit 
cftctidreaulong  &:au  large,  onnevoyoitque  tentes  &:  pauillons.  Toutesfois  les  Ijabi- 
tansquiauoientintentiondefoufFrirpluftofttoutcsfortcsdefatigues  &:  de  miferes,  que  * 
d'entendre  à  la  perte  de  leur  libenc,  firent  rcfponfe ,  qu'ils  n'euflênt  point  tant  perdu  de  Rcfponfe  dt 
1  eurs  citoyens,  nyfouffert  tant  de  mcfaifcs  durant  &  depuis  le  premier  ficge,  s'ilscuffent  i^^buani. 
eu  quelque  volonté  de  fe  ranger  fous  l'Empire  des  Ochomans,  qu'ils  n'eftoient  point 
ignoransdcfapuiHance,  5^  du  bon-heur  de  ccluy  qui  rcgnoitpour  lors,  mais  qu'ils  s'af- 
feurcieat  de  combattre  pour  vne querelle  fi  jufte ,  qu'ils fondoient plus  leurappuy  fur  le 
fccours  Diuin,  que  fur  la  puiffance  humaine,  &  par  ainfi  qu'ils  eftoicnt  refblus  de  ref- 
pandrciufquesà  la  dernière  goutte  de  leur  fang,  pour  leurs  Autels  &:  leur  chère  patrie. 
A  cecy  les  Turcs  adioufterent  encores  deux  rufes,  l'vnecefutde  déguiferdcux  des  leurs 
qui  patloient  Italien,  en  habillement  marinefque,  &:  les  enuoyerent  dcuant  le» murs  de  Rufc  det 
la  ville ,  faifan  s  accroire  aux  Scutaricns  qu'ils  cftoientdes  galiots  fraifchementarriuez  Se  ^"'1* 
defcendus  des  galères ,  qui  auoient  aborde  depuis  peu  au  Bolian ,  k  amené  l'Ambaffadeur  Scuuutn». 
qucles  Veniticnsauoicntenuoyéau  grand  Seigneur ,  pour  traiÛcrdr  paix  auec  luy:  de 
forte  ûu'ils  confeilloient  aux  habitans  de  ne  rien  craindre,  leS  affcurant  qu'il  y  auoit 
•zr  ;  de  apparence d'vn  bon  accord  auec  le  Turc,  &:parconfequentqu'il$n'auoicntquo  ' 
faire  de  unt  trauailler  ï  h  fortification  de  leurs  murailles  ,  veu  la  certitude  de  la 
paix,  &C  que  les  Infidclcs  n'auroicnr  iamais  l'alTcurancc  de  s'arreftcr  deuant  vne  telle 
place. 

CEtAfutdit  d'vnc  façon  fi  grofficre  &:  aucc  fi  peu  de  fuite  &:  d  apparence ,  comme  les 
Turcs  font  naturellement  mal- propres  à  toutes  ces  négociations,  qui  défirent  vn  cfpric 
plusdclic  que  le  leur,  q^ue  les  habitans  reconnurent  aifément  cette  inuention  eftre  ve- 
nue du  Bafla  de  Romely ,  lequel  pour  cftrc  campé  au  delTus  d'vne  coline  (  qui  a  efté  fur- 
nommée  lacohne  du  Balfa)  de  laquelle  on  pouuoit  aifément  voir  ce  qui  fe  faifoit  dani 
la  ville,  il  auoit  reconnu  que  les  Scutarienstrauailloientiour&:  nuiûi  fortifiA-leurviUc 
de  forts  &:  puifiaos  remparemens,  ce  qu'il  vouloir  empefchcr  par  cette  rufe:  &  de 
fait  fes  entremetteurs  y  furtcnt  demeurez  pour  efpics,  s'ilsne  fefufTcntfauuezparlafuit- 
CC.  L'autrerufc  ce  fut  que  les  habitans  de  Croyc  s'cftans  rendus  vie  &:  baguesfauues,  li 
plufpart  d'entr'eux  mis  à  la  chaifneparle  Sangiac ,  contre  la  foy  promife,  &er.uoyez  i  ràtel^tfu 
Mahomet,  furentpar  fon  commandement  incontinent  menet  aux  portes  de  Scutary,(K  moyen  des  . 
à  force  de  menaces  forcczdadmonefter  ceux  de  cette  ville,  defc  mettre  à  la  mercy  des  c*^'""  ^* 
Turcs,  defquels  ils (c  pouuoient  affeurcrd'auoir  tout  bon  &r  fauorable  traitflement.  Mais 
la  voix  tremblante,  &:  les  foufpirs  ipterrompusde  cespauures  miferables  leur  faifoicnc 
alTez  juger  qu'on  leur  auoit  plus  forcé  la  langue  que  le  cœur,  fi  bien  que  tant  s'en  fau« 
que  cela,  pût  ébranler  Icui:  refolution  ,  qu'au  contraire  ils  remarquèrent  de  plus  crt 
plus  la  perfidie  du  Monarque  Turc,  qui  contre  fii  foy  promife,  tenoit  captifs,  ic  for- 
çoit des  gens,  qui  parleur  capitulation  deuoient  eftrc  en plcirK  liberté,  &:  toutesfois  Ils. 
apprirent  depuis  qu'on  lesauojt  mis  à  rançon,  &  que  ceux  qui  n'auoienctu  le  moyen  dct^ 
la  payer,  auoicm  cfté  crucUcracnc  mafTactcz ,  après  audit  cfté  dcfpoûillcz ,  5c  les  antrej" 
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■  enuoycz  deçà  &:  delà ,  pour  partcr  leur  vie  en  vnc  pcrpcmcllc  fcruitudc  :  De  forte  qu'au 

*  1-7  7*   lieu  que  les  Turcs  cfpcroicnc  par  ces  inacncionscmoUfTcr  la  pointe  des  courages  des  Sca- 
carieas,  ils  les  fortifièrent  de  plus  en  plus  pour  foufFrir  toutes  fortes  dcfatigups  &:  de  pé- 
rils ,  pluftoft  que  de  fc  rendre  à  la  mercy  de  celuy ,  en  la  parole  duquel  il  y  auoic  li  peu 
d'aifcurance,  ne pouuaris  pas  cfpcrcr  meilleur  traiftcincncde  luy  que  leurs  voilins,  vcu 
qu'ils  l'auoicnt  irrité  par  leur  rcfiftance. 
Cela  fcruit  aufli  de  fujet  à  vn  Pcrc  Barthélémy ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prcfoheurs ,  ic 
da^l"eBi'*  ^P'^°t<^<^^Nation,  de  faire  vnc  exhortation  à  tous  les  habitans,  afin  d'auoir  vn  meilleur 
ihclem^  aux  courjgc,  &:nc  s'ennuycr  point  de  la  longueur  du  ficgc,  leur  ranicntcuant  le  Roy  de  U 
icuunens.   Boflinc  fi  crucllemcnt  traiélc  les  Princes  Rafcicns  aueuglcz,  le  Seigneur  de  Mcthclin 
jufticié  :  l'Empereur  de  Trebizondc  &  fes  enfans  maflCicrcz  :  ceux  de  Conftantinoplc  mi- 
fcrâblcmenttourit»entez  de  fang  froid ,  les  grandes  cruautez  contre  ceux  de  fainclc  Mau- 
re, auccvnc  infinité  d'autres  exemples,  le  tout  contre  la  foy  promife:  il  n'oublioit  pas 
aulll  la  ruine  de  unt  de  florilTantes  Citez,  qui  s'eiloient  volontairement  rendues  fous  (à 
domination ,  tantau  Pcloponefc  qu'aux  autres  Prouinccs  conquifcs ,  comme  fi  l'armée 
dcccsinfidelcscullefté  comme  vn  feu  qui  fift  vnerafc  partoutes  les  terres  par  eù  il  paf- 
foit ,  tcfmoin  de  fraifche  date,  l.i  Horillantc  IHc  de  Negrcpont  :  que  ces  gens  cllans  cn- 
uoycz  de  l'aby fiue  comme  fléaux  du  monde ,  s'cftoient  dcfpoUillcz  de  toute  hmnanité,fic 
mifcri  corde ,  ne  fe  foucians  que  d'emplir  leurs  bourfes  &:  afl'auuir  leur  cruauté  j  &  partant 
queiccourage  Si  l'audace  leur  crcuft,  puis  qu'ils  auoicnt  à  faire  contre  des  gens  fi  dcce- 
•  ftabics ,  que  cela  les  deuoit  f  lire  trembler  voiremcnt ,  d'auoir  affaire  à  vn  enncmy  li  cruel, 

mais  que  cela  les  deuoitalfeurcr,  de  ce  qu  ils  ne  pouuoient  cftre  fauorifcz  du  Ciel,  fi  cux- 
mefmcs  n'auoient  fermé  le  canal  de  ces  douces  influences  par  leurs  iniquitez  :  qu'ils  com- 
mençaffent  donc  à  nettoyer  leurs  amcs,  pour  les  fortifier  après  d'vnenouucllc  cfpcrancc 
de  l'alliftancc  Dmine ,  puisqu'ileft  toutccrtain  qucs'eftans  donnez  entièrement  à  Diev, 
jamaisfa  Ma|cflc  ne  lailToit  les  ficns  au  bcfoin  :  que  fi  après  cette  ferme  croyancc,4l  failoic 
jcttcr  la vcuc  furie*  moyens  humains,  ne dcuoicnt  ils  pasconfidcrer  la  fituaciondc  leur 
ville  imprenable,  la  force  de  leurs  muraHlcs  &:  rcmparemcns,  leurs  munitions  d'armes, 
de  poudres ,  d'artillerie ,  Si  de  toutes  fortes  de  viurcs  en  abondance ,  que  fi  le  nombre  de 
leurs  foldats  eftoit  petit  en  comparaifon  de  l'cnncmy,  qu'au  moms  Jcuoicnt-ils  auoir 
Cette  confolation  qu'il  n'y  auoit  plus  d  habitans  inutiles  dans  la  ville, &  que  Ucc  qui  eftoit 
reftc  ne  vouloit  non  plus  manquer  de  courage  que  de  force  ;  il  s'aflcuroit  que  l'ennemy 
auroit  la  honte  de  Icuer  le  ilcgc ,  &  fc  retirer  lins  rien  faire.  Que  chacun  doncqucs  fe  mift 
en  deuoir  de  bien  obéir  &  de  bien  combattre;  car  par  ces  deux  choTcs  ils  auoient  le  defl'us 
•  de  l'cnncmy.  Ce  bon  Rchgicux,  outre  la  créance  que  les  lubicansauoicnt  en  luy,  difoit 
ces  chofes  &r  autres  fcmblableiauectantde  zcle  âjd'affcftion  quefondjfcoursncfuc  pai 
de  petite  importance ,  pour  mettre  de  plus  en  plus  le  cœur  au  ventre  des  Scuuriciis  qui 
en  curent  bon  befoin  incontinent  après. 
XXI.      Mahomet  voyant  que  toutes  fes  rufcs  luy  cftoicnr  inutiles,  &  qu'il  n'auroitiamais 
la  raifon  de  ccsgcns-cy  que  par  la  force ,  il  délibéra  de  donner  vn  aftàut  général  à  la  ville, 
induftrie  iet  Or  IcsTurcsfaifans  ordinairement  de  fort  longs  voyages,  l'attirail  de  l'artillerie  leur  fc- 
le«Mfj.ott"^  ■^oit^j'^f'infinicincnnncommode  pour  tirer  aifcment  pays,  &:  faire  leurs  caualcadcs  en 
dcranuiejie.  telle  diligence  qu'ils  font:  mais  pour  cuiter  à  cet  cmbarartcmcnt,  ils  portent  le  mecail 
fur  des  ch&meaux,  &:  puis  fondent  les  pièces  fur  Iclicu  ,  quelques- vncs  exceptées  qui 
marchent  pour  la  dcfcnfe  du  logement  du  grand  Seigneur.  En  ce  ficge  donc ,  le  Baifa  de 
Romely,  auoit  fait  venir  douze  mille  chameaux  chargez  de  metail  pour  fondre  de  l'ar- 
tillerie ,  mais  entre  les  autres  pièces  qui  firent  le  plus  de  dommage  aux  habirans ,  c'cftoit 
vn  double  canon,  qu'ils  appclloient  le  canon  du  Prmce,  pour  auoir  eftc  fondu  en  fon 
nom,  ilsdifoientque  la  Sultane  auoit  enuoyc  le  metail  pour  le  faire,  afin  que  cela  luy 
pcuft  feruir  au  falutde  foname;  car  cette  maxime  cftant  tenue  pour  véritable  cntr 'eux, 
que  celuy  qui  fait  le  plus  de  malauxChrcftiens  en  cette  vie,  cftapréslà  mort  le  plus  ad- 
uancéau  paradis  de  Mahomet.  Cette  Prince  fie  auoit  creu  qu'elle  fcroit  prcfque  autant 
mourir  de  Chrcftiens  par  l'impetuofité  de  cene  pièce ,  que  la  meilleure  partie  des  foldats 
cncuftfccu  faire,  admirable  inuention  de  pieté,  &  digne  delà  béatitude,  non  pas  de 
celle  qu'à  inucntcc  ce  faux  Prophète,  mais  de  celle  qu'il  joiiit  à  prefent. 

Ok  les  Turcs auoicnr  fouucnt  menace  les  Chreftiens  de  cette  machine,  laquelle  ils 
pointèrent  auccvne  infinité  d'autres  grofles& petites  contre  la  ville,  mais  cntr 'autres  il  y 
auoic  deux  mortiers  qui  incommodoicnt  fort  les  habitans:  car  les  boulets  quejettoicnt 
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i'ci  machines  dcfTus  les  toifts  de  Scutary  cftoicnt  d'vnc  telle  comporition,qu'aprcs  que  le  ^  ^  ^ 
f^'u  s'y  d\ok  pris,  à  peine  le  pouuoic  on  cflcindre  :  de  forte  que  le  feu  fe  prenant  aux  toids     ^'  ^  ' 
dcsmaifuns  quin'cftoicntcn  quelques  endroits  que  de  bardeau,  cela  cuft  faitvn  mer-  inuemionde 
ueiHeux  r;;uagc,  ic  mis  tous  les  pauures  habitans  en  dcfordre,  car  c'eftoit  pour  ce  fujet  que  ccuaim  bou- 
les Turcs  auoient  trouuc  cette  inuention  :  &afîn  que  cela  rcufltft  mieux  félon  leur  dcfir,  ^é'^^u! 
ils  ne  les  tiroicnt  ordinairement  que  de  nuicljmais  lesScutaricnsayansdtfcouucrt  l'arti-  uoit  cflcm- 
fice,  députèrent  quelques  vnsd'cntr'cux  pour  auoir  l'œil  à  ces  tonnerres,  qui  donnèrent 
vn  tel  ordre  par  leur  diligence,  que  la  ville  en  receut  fort  peu  d'incommodité.  Vn  de  ces 
mortiers  fur  planté  au  pied  de  la  colinc  vers  le  Septentrion,  au  deflus  de  l'Eglifc  S-  Blaifc, 
duquel  jailliffoit  vnc  pierre  de  dovize  quintaux  pefante,qui  sVflançoit  neantmoins  en 
l'air  d'vnc  telle  viftelTc  &:  impctuofué,  aucc  vn  bruit  &:  foufflement  fi  cftrange,  qu'on  ne  i.cu:,  rifcn 
l'euflpas  itigcc  autrement  qu'vn  véritable  tonnerre  i  car  on  la  voyoit  rouLr  fort  haut  dans  »<lmuabie:. 
le  Ciel,  puis  tout  à  coup  fondre  aucc  vnc  telle  violence,  que  toutccqui  vcnoità  la  ren- 
contre cftoit  brile,  fracjfTc  Se  enfonce  :  que  fi  elle  donnoit  en  pleine  terre ,  elle  y  entroit 
douze  palmes  de  profond,  &:  choquant  à  quelque  o;rofl"e  pierre,  clic  s'y  fichoit  comme  en 
quelque  matière  tendre  &:  molle:  Et  lorjqi/  on  la  voyoit  en  l'air,  on  l'cuft  prife  pour 
quelque  comctc  cheucluë,  pour  la  queue  flamboyante  qu'elle  rraifnoic  aptes  elle. 

To  V  T  E  s  ces  bombardes  enfemble  tiroient  fi  continuellement  &:  fans  relafche,  &: 
voloic  vnc  telle  quantité  de  pierres  &:dc  boulets  fur  la  tefte  des  habitans,  que  fouucnt  ^ 
elles  fcchoquoicntcnl  air  &:  brifoicnt  les  làgcttesSi  le  traiû:  fi  bien  qu'ils  ne  trouuoicnt  "^'/jcj  seu- 
le couuert  qu'aucrgrande  difiî«iltc,  les  murs  eftans  prefque  abbayis  rcz  pied  rez  terre,  uhciu. 
&  leurs  remparts  ic  terre-pleins  àdcmy  ruinez, eftans  contraints  de  fe  crci:fer  des  ca- 
uins  dcffous  terre  pour  fc  cacher  ,  tant  ils  fe  voyoicnt  accablez  de  toutes  parts  par  les 
balles  Sclctraiâ:,lesvns  accrauantez  en  leurs  maifons  par  lesmortiers,  les  autres  mis  en 
pièces  par  l'artillerie  enpluficurs  endroits  de  la  ville  j  d'autres  percez  d'arqucbufadcs  &C 
de  flèches  fur  la  muraille,  de  forte  qu'ils  fe  voyoicnt  prefqiic  réduits  au  dernier  defcf- 
poir.  Toutcsfois,  ils  auoient  tellement  mis  leur  efperance  en  l'a/Tiftance  Diuine,  qu'an 
lieu  de  perdre  cœur ,  ils  trouuerent  leur  conftance  Se  magnanimité  rafFermie  au  milieu 
de  lcursaflBitlions,&:  leur  courage  tellement  fortifié  auec  vne  gcnereufc  ardeur  de  com- 
hatarc,quoubliansleur  mifcre& calamité, comme  fi  on  leur  euft  enuoyc  nouueau  fe- 
cours, ou  comme  s'ils cuflcnt  trouuc  du  rafÎTaifchificmcnt  dans  leurs  trauaux  ilsfepre- 
fentcrent  au  premier  afl'aut  gênerai,  qui  fut  liurc  auec  untde  violence,  Se  repouflc  auec 
tant  de  valeur,  qu'il  fut  repris  par  trois  fois:  il  yauoitvn  endroit  de  la  ville,  du  cofté  delà 
coline ,  où  elle  s'cftcndoit allez  doucement  fur  la  plaine, &  rendoit  cette  aduenuc  affcz  fj„'j""'^j*jj 
aifc ,  mais  en  rccbmpcnfc  que  le  lieu  citoit  trop  acccffible  dz  foy,  l'artifice  l'auoit  rendu  je  scawr'y  ^ 
imprenable  par  deux  très- fortes  tours,  qui  le  flanquoient  de  toutes  parts  :  Se  fi  leslubi-     'e|  Tnici 
tans,  qui  fe  défioient  de  ce  qui  aduint,à  fçauoir  que  l'artillerie  leur  reduiroit  tout  en  pou-  po^^.'*" 
drc,  auoient  fait  au  derrière  de  fortes  Icuces,  &:  larges  remperamcns,  mais  par  dehors  cet 
endroit  fembloicioufiours  le  plus foible :  voilà pourquoy  IcsTurcss'y  opiniaftrcrcntda- 
uancage,&  où  les  pauures  Scutariens  eurent  le  plus  à  foifïfrit;  Mais  leur  valeureufe  au- 
dace cftantleplus  fort  boulcuard  de  leur  Ville,  ils  fe  défendirent  courageufement  de  ^""j^^J' 
tout,  reùfterent  à  tout,  Se  repouffcrent  tout.  L'eftendart  Mahomet.-in  deux  fois  plante  fur  b'fjM.** 
le  rempart  de  Scutary,  &:  deux  fois  arraché,  finalement  la  troifiefme,  Mahomet  qui  rc- 
gardoit  le  tout,  qui  menaçoit,&:  qui  animoit  les  courages  abattus  des  fiens ,  raflcmblanc 
toutes  fes  forces  deuers la  grande  porte,  fit  donner  dedans  aucc  telle  furie,  que  la  Ville 
s'en  alloitcxpofé  à  la  cruauté  du  viÛoricux,  quand  vne  trouppe  de  quatre  cens  hommes,  Q,„jfç 
toute  la  rtcur  &:rcflitc  des  Scutariens  qu'on  tenoit  iouric  nuift  en  bataille  fur  la  place  hommcïfjo- 
pour  fubucnir  aux  endroits  les  plus  atfoiblis,  &:  qui  en  auoient  bcfoin,  à  la  clameur  de  Scuurjr 
ceux  qui  crioient  que  le  Turc  cftoit  dans  la  Ville,  accoururent  auec  vnc  telle  légèreté  &  i  ,,"n  écTur- 
aïteurancc,qu'à  leur  arriuée  ayant  arraché  rEnfeigneMahomctanc,&:  planté  celle  de  qucCq»*  .  «- 
S.  Marc  Patron  des  Vénitiens,  le  combat  fut  renouucllé  en  cet  endroit  toutainfi  que  fi  u^viUc.***  " 
les  vns  &  les  autres  n'eufl'ent  combattu  de  tout  le  iour.  Le  Turc  toutcsfois  bien  plus  re- 
crcu,  mais  le  Scutaricn  plus  frais  pour  auoir  repris  haleine,fceutfibicnvferdcfonaduan- 
tagc,qu'auccfcuxanificiels,maucs  de  pierres ,  tonneaux  pleins  de  terre, fardeaux  &:  au- 
tres chofesfcmblables  donton  fefertordinaireraeniàla  dcfenfc  desplaccs,  ilsatrache- 
rcnt  des  poings  de  leurs  ennemis,  leurs  drapeaux,  les  cluflcrenta»:  menèrent  battans,  non 
coutcrois  fi  lom  qu'ils  ne  fe  ^ûftcnt  proraptement  ranger  fous  le  couuert  de  leurs  murail- 
les: On  tient  qu'il  mourut  a  cet  afl.iut  douze  mille  Turcs,  &:  des  Scutariens  quatre  cens, 
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&tout  Icrcftcblcnc,  chacun  ayant  voulu  auoirpartauçaftcau  :  Mahomet  qui  auoitvc  ii 
^4  77'   le  tout,  &:  qui  tcnoit  la  prifc  de  cette  ville  toute  aficurcc,  voyant  la  chance  tournée,  fie 
que  de  vainqueur  il  cftoit  vaincu,  ne  pouuant  pas  (oufFn'r  cet  affront  aucc  la  confiance  ro- 
quife  àvngrandChef  de  guerre,  qui  connoilHavicifiitudc  des  chofes.ny  regarder  (par- 
lant comme  le  vulgaire  )  la  Fortimc  d'vn  mefmc  oeil ,  on  dit  qu'il  fc  renferma  feul  dans  (à 
tente ,  fans  vouloir  rien  communiquer  aux  principa,ux  de  fbn  armée. 
XXII.     Or  lesiours  de  cette  folitude,  de  bonne  aduanture  pour  les  Scutaricns,c{loient  aux 
jt'jTufcs'*'"  ^«ru'crs  jours  de  la  Lune,  durant  Icfqucls  les  Turcs  ne  donnent  point  de  combat  gcncral 
qu'elle  ne  fe  foit  rcnouucllce ,  ils  curent  doncqucs  cinq  iours  de  relafchCj'durant  Icfqucls 
ils  Ce  raffraifchircnt  vn  petit  de  leurs  labeurs,  &  firent  panfcr  leurs  blcilcures  pour  en  rccc- 
uoir  bien-  tofl  de  nouuelles  :  car  au  bout  de  ce  temps  Mahomet  commida  aux  principaux 
de  fon  armée  defe  tenir  prefls  pour  vn  fécond  afraut,ne  fc  pouuant  perfuader,difoit-il, 
ti^ns'ac  M*'  ^^"^  d'efcarmouches,  de  ruines,  de  meurtres,de  blcfrcurcs,de  veilles,  de  fatigue^, 

homct  fur  le  &  paraunnturc  de  neccfTitc ,  que  les  a fTicgez  recrus  de  tascde  mifercs ,  ne  fuffcnt  enfin 
fceond  aiHiuc  forccz  dc  fc  rendre ,  ou  potir  le  moins  ne  manquafTcntdc  fotce  pour  rcfifler  à  vue  fi  puif- 
eScuuij-.  faute  armce  que  la  ficne,fifcs  Capitaines  VQploicntauoir  delà  vigilance  &:  dclaconduitL-, 
&:  fcs  foldats  delà  hardieffc  &  dc  la  valeur,  chacun  ayant  approuuc  fon  dire  (comme  en 
chofcs  moins  vray-femblables  les  Monarques  Turcs  ne  font  pas  fouucnt  contredits  de . 
leurs  1  &:  aucc  grandes  promefTes  dc  luy  faire  paroiftre  fon  courage  &ù  l'on  afTedlion  à  lac  - 
croiffcmcnt  de  fa  grandeur,  rartillcrie  dclafchc'c  dcuant  iour  pour  fignal  de  l'affaurjU 
Turcs  furent  incontinent  prefls  pour  affaillir,  &:  les  Scutaricns  pour  fc  bien  défendre. 

Cettc  petite  furfeanced'efcarmoucher&:  combatte  continuellement,  leur  auoit  don- 
né quelque  rclafche, encore  que  l'artillerie  &:  les  mortiers  de  J 'armée Turquefque  cuf- 
fent  toufiourstiré  durant  ce  temps,leurs  Chefs  Icsalloientexhortans  ds  toutes  parts ,  mai  > 
Autreethor-  particulièrement  Ic  bon Pcrc Barthélémy ,  duquel  nous  auons  pailé,  leur  reprefcntanc 
""BatthrU  fçauroient  fouffrir  iamais  mifcre  plus  grande  que  d'cfltc  à  la  fubjcdion  du  Turc, 

iny  aax  Scu-  quinclcur oflcroit pas fimplcmcnt  Ics bicns, l'honncur  &  la  vic,maisqui  prendroit  Icv.r  ■ 
•Jtieni.  pauuresenfans,lcfqucls  après  auoirfacrifîcz  à  mille  infâmes  voluptcz.ils  facrifîcroicncen- 
corc  au  diable,lcur  faifant  renoncer  leur  Religionjqu'ils  fc  gardaffent  bien  de  fc  1  aifî" 
gner  à  toutes  leurs  perfuafions:  car  ce  n'cfloicnt  que  belles  paroles  fans  effet  ouplcii.v 
trompcricSjlefqucllcs  tant  plus  elles  fctrouuoicnt  couucrtcs  d'vnc  cfpecc  de  liberté,  elle  ^ 
mcnaçoientauffi  d'vnc  plus  gricfve  Si  plus  cruelle  fcruitudf;quc  Ci  les  Saguntinsauoiciir 
autrcsfoismieuxaimés'cnfcuclir  dans  leurs  cendres  que  dcf'aufl'crleurfoy  aux  Romains, 
&  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemy,  combien  plus  leScuraricndcuoit  il  cflrclîdcleaii 
Vénitien,  duquel  ilsauoicntreccu&:  receuoient  tant  dafTî  fiance-,  &:combien  IcChreflicji 
deuoit-il  s'cxpofcr  en  tdutcs  fortes  de  périls  pour  fa  Religion ,  &  pour  fcs  chofcs  (àindcs 
qui  (croient  en  peu  de  temps  foulées  aux  pieds  par  l'Infidcle,  s'ils  ne  faifoicnt  des  remparts 
dc  leurs  poidlrincs,&:  qu'ils  ne  côbatiffcnt  dauantagc  par  l'ardeur  de  leur  courage,que  par 
les  feux  artificiels,  ou  celuy  de  leur  artillerie  >  Ces  feux  (difoit-il)  que  vousaucz  vcus  cette 
nuift  fur  la  pointe  dc  vospiques,quc  penfcz-vous  qu'ils  veulent  dire  autre  chofe.fînon  que 
voflre  falut  cil  en  voflrc  propre  courage?  Souuencz-vou5  que  les  foldats  dc  Licurgus 
cfboient  couronnez  d'oliuier,  &:enfcuelis  dans  des  br.mches  d'oliuicr ,  or  leurs  trai£ls  Se 
leurs  jauelots  eflans  faits  du  bois  dc  cet  arbre,  s'ils  efloient  vainqueurs,  c'cfloit  leur  gloire, 
s'ils  efloientvaincus.c'cftoit  leur  fcpulchrc;  tout  de  mefme  de  , voflre  valeur,  qui  vous  ren- 
dra voftrc  villCjVOs  femmes  &  vos  enfans,fi  vous  refiflcz  couraçeufcmcnt  à  la  furie  de  l'en- 
ncmy,mais  qui  vous  enfeuclira  dans  vos  cendres,  ou  dans  refclauage,fîclle  s'cpouucncc 
Autre  fxhor*  dc  Icur  multitude  &:dc  leur  impetuofîtc.  Il  alloit  tout  à  chcual  deçà  &  delà  par  la  ville 
cBiï°"Monr-  chofcs,  tandis  que  Nicolas  Monete,  qui  commandoit  aux  gens  de  chcual ,  leur 

K.  ramenteuoit  d'vn  autre cofté  la  glorieufevidoirc  qu'ils  auoient  remporté  au  premier  af- 

faut,  &  combien  ilsauoient  hontcufement  rcpouflc  l'ennemy,  qui  efloient  les  mefracs 
hommes,  mais  non  les  mefmcs  courages  .car  ils  pcnfoient  auparauant  combatte  contre 
leurs  inférieurs,  &: maintenant  ilsfçauent  bien  qu'ils  ont  affaire  à  leurs  maillres}  quVn 
chacun  doncqucs  (difoit-il)  ait  bon  courage,  mes  amis,  ils  n'auront  iamais  d'auantagc 
fur  nous,  car  icm'affcurc  que  Dieu  cft  pour  nous:  Us  alloicntainfirvn&:  l'autre  cxhor- 
tans  leurs  gens,  tandis  que  l'aflaut  fc  donnoitplus  furieux  Se  plus  cruel  qu'auparauant;  dc 
forte  qu'ils  ne  fçauoient  quelle  part  plufloll,&:  pour  le  mieux  il  falloir  courir  au  fccours, 
tant  toutefloit  plein  de  trouble  &:  de  diuerscris,  Mahomet  y  cflantluy-mcfmc  cnpcr- 
fijnne,  qui  donnoit  courage  aux  fîcns;  mais  Iclieu  où  ilsauoient  le  plus  d'affaire  ,&  où  le 

Turc 
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Turc  auoitpointc  toute  l'cflicc  de  Ton  armée,  c'cftoit  à  cette  grande  porte,  de  laqucUc  

nous  auons  parlé,  où  les  Scutaricns  firent  tant  d'armes  &  tant  de  dcuoir  de  fc  bien  dcfcn-  ^^J^^^^ 
drc,  que  malgré  l'opiniadrcté ,  la  vaillance  &  la  multitude  des  Turcs,  ils  les  rcpouflcrcni  dcsScuIanéi 
pluficursfoi'îjayansmcfmcs  délia  gagne  les  remparts,  les  femmes  aufil  s'expolansa  tou-  »•«  «oml»' 
CCS  (ôrtcs  de  périls,  &  combattant  à  l'cnuy  des  hommes:  de  forte  que  quclques-vnes  fu-  Commet.'* 
rciit  tuées  de  l'artillerie  fur  le  rempart. 

Mahomet  quivoyoit  touccccombat,&:  admirant  le  courage  des aflTiegcz,  fit  tou- 
tcirois  publier  que  chacun  euft  à  fe  rallier  fous  fon  cnfcignc,  &  faire  la  dernière  pircuuc 
de  fa  lorcc  &:  de  fon  mdullrie ,  pour  fubjugucr  cette  place ,  &:  comme  le  Chreftien  &:  le 
Turc  cftoient  maintenant  pcfle-mefle,  cela  ne  fc  doit  pas  paflcr  fous  filcnce,  que  le  grand 
defirquccc  Prince  auoit  d'emporter  cette placc,Iuyfaifoit  tirer  fon  canon  auffi-toft  con» 
trclcsficns  que  contre  les  Scutaricns,  ne  fe  fouciantpas  depcrdre  fcs  foldats ,  pourueu 
que  quelque  Scutaricnfufl  emporté  quant  &  eux.  M-iis  comme  ce  confcilcftoitdefefpe-  Maum;,  jj. 
rc,aufli  ne  rculfit-il  qu'à  fon  dommage:  car  les  Turcs  efpouucntcz  de  toutes  parts  com-  uiideMaho- 
mcncercnt  à  chanceler,  &:  les  Scutaricns  à  les  pourfuiurc  aucc  vn  tel  courage,  qu'après  j'J'"^  "«oWc 
pluficurs  charges  &: recharges, ils  les  rcpouflcrcnt  iufques  dans  leurs  tranchées,  retour- " 
rans  triompluns  dans  la  ville  chargez  de  maintes  dépouilles,  force  enfcigncs,  &:  telles 
Turques,qu'ils  CDleucrcnt  au  bout  des  piques  delTus  leurs  remparts.  On  die  que  IcsTutcs 
dirent  depuis,  qu'ils  auoicntveu  durant  cr  combat,  fur  les  murailles  des  Scutaricns,  des 
hommes  d'vne  figure  &:  d'vn  port  plus  augufto  ic  vénérable  que  l'humain ,  Se  qui  cxce-    vuion  dt« 
doient  la  forme  des  autres  hommes  en  grandeur  &:  majefté,  lefvjuels  bataïUoient  pour  les  [^"fcjour»" 
aflicgcz  contre  les  alTaiIlans,  aulTi  auoicnc-ils  cHé  en  continuelle  prière  aux  heures  qu'ils  detscuunct 
pouuoicnt  auoir  quelque  relafchc  durant  ce  ficgc. 

C  F.  fut  icy  le  dernier  alTaut  que  l'Empereur  Turc  fit  liurcr  à  cette  place, car  Acomath,  XXIII. 
duquel  nous  parlerons  cy  après,  voyant  i'opiniaftreté  des  aflicgcz,  luy  confcilla  de  faire 
faire  des  forts  &  tcrralTcs  tout  alentour,  l'aflcurant  qu'eftant  ainli  bloquée  de  toutes 
parts,  ils  fcroient  enfin  contraints  de  luy  venir  crier  mercy  la  corde  au  col,  &:quefaHau-  ^^^^^  ^ç^j 
tcffcpourroit  rendre  les  places  circonuoifine$,&  après  fe  retirer  en  fa  Royale  Cité,  fans  uy  par  m«: 
rcfl'entir  l'ennuy  &lc  trauail  de  cette  guerre.  Ceconfeil  futprisde  fi  bonne  part  de  Ma-  homet- 
homct,qu'il  le  fuiuit  de  poinâ  en  poinâ:,Ie  laiflant  luy -mcfme  aucc  quarante  mille  homes 
comme  on  4it,pour  acheuer  l'éxecution  de  cette  entteprifc,  &:  cnuoya  furprcndre  Xabtjc 
ôc  DrtHitftc,  qui  luy  auoit  fait  beaucoup  d'ennuy  durant  le  fiege'de  Scutary,  ayant  choifi  le 
temps  que  la  meilleure  partie  des  gens  de  guerre  eftoit  fortiedeXabiac  fcion  leur  couftu- 
mc,  pour  luy  donner  quelque  cftrette  :  il  y  mit  le  ficgc,  la  faifant  battre  d'vne  telle  furie,  XabUc  ^  fur- 
qu'au  bout  de  (cizc  iours,n'ayam  point  aflcz  de  gens  pour  fe  défendre,  ils  furent  con-  Çûîc/" 
traints  de  fléchir  fous  le  vainqueur  qui  tailla  tout  en  pièces,  trois  cens  exceptez,  lefquels 
amenez  deuant  Scutary, palTcrcnt  tout  de  fang  froid  par  le  fil  dcl'cfpéc,  les  Turcs  ne  te- 
noient  pas  toutesfois  encore  le  chafteau  deDriuaftcj  car  cent  foldats  rcfbius  fc  fortifiè- 
rent dedans,  &  leur  firent  telle  fort  longuement)  mais  enfin  prciTcz  de  la  faim ,  ils  furent  Et  DriaafU 
contraints  de  fe  rendre,  moyennant  vne  honorable  compofition  ,  laquelle  leur  eftant  prii ptrcon»-^ 
très  mal  obfcruée,  ils  furent  conduits  deflbus  les  murs  de  Scutary ,  là  où  ils  coururent  la 
mcfme  fortune  que  leurs  compagnons. 

Ces  places  conquifes ,  Mahomet  laflc  de  tant  de  fatigues,  &:  ennuyé  de  la  perte  qu'il 
auoit  faite  deuant  Scutary  (car  on  tient  qu'il  y  perdit  plus  de  cinquante  mille  hommes:  cinq» 
&  ccluy  qui  a  efcrit  l'hiftoirc  de  ce  fiegc ,  dit  qu'il  fut  tiré  dans  la  ville  fi  grande  quantité  ' 
de  fîéchcs,  qu'elles  ionchoient  la  terre,  &  qu'elles  y  cftoient  plus  d'vne  palme  de  hauteur,  a"e  seutiiyT 
les  Cordes  des  cloches  en  cftoient  coufucs ,  de  façon  qu'elles  ne  fe  voyoicnt  point,  &  fi  en 
fut  trouuécn  quelques  endroits  de  fichées  Tvnc  dans  l'autre:  tellement  qu'vn  mois  entier 
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les  habitans  ne  firent  rcu  d  autre  bois  pour  la  cuiline  &:  pour  les  tours,  qui  rait  allez  uigcr  scutary ,  fct 
de  la  grande  multitude  qu'il  y  auoit  là  deuant,)  fc  retira  à  Conftantinoplc  aptes  auoir  mis  «ent  tb  moi» 
14  feu  à  la  ville  de  Ly  (Te  qu'il  trouuadcfcrtc,  les  habitans  s'encftans  fuisàfonarriuéc.  Et  d^j'u^agc 
pour  oftcr  toute  efpcrancc  aux  panures  Scuuriens  du  frcours  de  la  Seigneurie  Vénitien-  aux  Sema- 
ne,  il  dcpefcha  le  Saniac  de  la  Boflînc  aucc  trente  mille  chenaux,  pour  aller  faire  Vnra- 
uageau  Frioul,  par  la  mcfme  pifte  des  mois  paflTcZjS:  qu'après  s'ycftre  entretenus  quelque  ^^^^^  rauagc 
temps,  tournans  bride  ils  repriflent  la  volte  d'Albanie,  &:  feioigniflcnt  à  Acomath.        au  Frioul. 

HoMAR  exécutant  le  mandement  de  fon  Seigneur,  vint  aux  fortercircs  Folianc  &:  Gra- 
difqucjlefqucllcs  fort  à  propos  le  Sénat  Vénitien  auoitfait  refaire  &  fortifier  aucc  meil- 
leure forme  qu'elles  ne  l'cftoicnt  aupaiauant,tafchans  d'attirer  les  Chrcftiens  au  combat, 
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 ^~  mais  eux  faits  fagcs  par  leur  mifcrc  paircCjfcrctindrcntdans  leurs  remparts,  en  ordon 

^"7 1'  iiancc  couccsfois ,  pour  cftrc  toufiours  prcfts  au  combat":  &:  de  fait  ils  fortircnt  vn  iour  à 
la  campagne,  &:  firent  de  tous  leurs  l>ommcs  d  armes  vn  bataillon  en  forme  de  co 
Q^.  la  manière  des  anciens  Romains,  les  Turcs  auflî-toftalloient  à  eux  pour  les  comb-ia:, 
Tuic»  font  mais  ils  venoient  à  s'enfiler  dans  les  lances  des  Chrcftiens,  Icfqucllcs  ils  tournoient  contre 
leurs  ennemis ,  fans  le  dcfordonner ,  &  ainfi  ne  les  pouuans  mettre  hors  de  rang,  &  moins 
L'S  attirer  hors  de  leurs  files,  ilsn'ofercntfc  rcfpandre  cncourfes  &:  piller  ics,  de  crainte 
que  les  Vénitiens  les  prenans  par  derrière,  n'en  tirafTcnt'quclquc  reuanchc  ilcur  intcrcft, 
&:  s'allèrent  ictter  fur  la  prochaine  frontière  d'Allemagne,  au  pas  de  Cador ,  où  on  dit  que 
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précipice,  de  haut  en  bas  &:  de  vallée  enautrc,  par  fois  laplufpartdc  Icurcaualcric,  com- 
me ils'eft  pu  remarquer  à  la  trace  qu  ils  en  auoient  frayée,  sellant  comme  prccipiccc  ci; 
de  fi  baiTes  frondriercs ,  qu'à  la  longueur  de  plus  de  deux  cens  pas  il  eftoit  impofllble  non 
"  i culement  de  cheminera  pied ,  mais  y  arrcftcr  mefmc  la  plante ,  fans  s'acrochcr  à  quelques 
racines  ou  aibriffcaux.  ,  - 

*XXIV.  Cecy  n  cli  pas  encore  moins  digne  de  remarque,  qu'ayans  furmontc  les  cimes  de 
.  ces  monts ,  &:  atteint  les  confins  bofTus  de  la  marche  Treuifane ,  &:  qu'on  les  euft  aduertis 
que  les  Montagnars  auoient  occupe  le  fommct  de  la  montagne  de  la  Lance  (  feul  pafl'agc 
ouucrt  pour  la  Germanie  )  fans  s'eflonuer  de  cette  hauteur  dcmefurce,  laquelle  porte  Q 
teftcprefqu'audcflrusdes  plus  hautes  nuées,  ny  de  fa  roideurafpre  &:  difficile  infiniemcnc 
à  cfcarpcr,  ils  y  grimpèrent  toutcsfois,  en  s'appuyans  dclTus  leurs  targcs,  &:  arriucrentoù 
cHoient  leurs  ennemis.  Ceux  qui  gardoient  le  pas,  eftonnez  dclcurhardicflcfc  mirent 
en  fuite,  ICsIailTans  piller  ôcrauagcr  à  leur  aifc:de  forte  qu'ils  s'en  retournèrent  riches 
de  toute  force  de  butin  au  camp  de  leur  General  :  cane  l'homme  mec  vn  peu  de  gain  à  haut 
prix,  que  le  marchand  enmcprifelesmers3^lesoragcs,  Icfoldaclesdifficultez,  voire  I; 
vie  propre,  &:  l.i  plufpart  des  mortels,  leut  propre  confcicnce,  pourucu  qu'ils  s'en; 
chirttnt,  &:puilfciu  ferrer  en  leurs  coffres  cette  pafturc  de  la  roiiiJlc  ,  &:  cette  roiiillc 
leurs  ames. 

Or  tandis  que  ces  exploits  fc  failoicnt  au  Frioul ,  les  Scutaricns  furent  réduits 
nccefficc,  quchorfmis  le  pain  &:  l'eau,  toutes  chofcs  leurs  deffailloienc,  eftans  ni.  ui 
contraints  à  la  fin  de  manger  tout  ce  qu'ils  pounoient  trouuer,  chenaux ,  chiens ,  char  , 
mcfmes  qu'ils  faifoicnc  cuire  leur»  peaux  aucc  de  l'eau  toute  pure,1c$  alTàifonnansd'\ ;  ■. 
Gratidedfef  P*^""^*^  vinaigrc,  Icsracsaufli  y  furcnc  vendus  bien  chèrement;  IcsfricalTeesdetrippes  de 
te  de  (oôiss  chiens:  mais  finalement  après  auoir  fouffert  toute  forte  de  mifcrc,  l'efpace  prelquc  de 
chofcsascu.  quinzemois,  Benedid  Trcuifan  Ambalîadeur  Vénitien  concludla  paix  aucc  le  grand 
Seigneur,  en  Avril  mil  quatre  cens  foixante  &:  dix-huidl  auec  conditions  toutesfois  foi  c 
Qjneft  iUm  dcwduantagcufes  pburIcsChrefticns,  àfçauoirque  la^arnifbn (c rctircroicbngiies fau- 
Tore*    ucs.auccceux  des  Citoyens,  qui  n'y  voudroient  faire  relidencc;  queScutary  feroicconli- 
rcns"^*^"*  gnc  entre  les  mains  du  Saniac  auecTcnare  Promontoire  de  Laconic,  &  l'Ifle  de  Lem- 
nos ,  payans  en  outre  tous  les  ans  au  Chafna  du  Monarque  Turc  huid  mille  ducats ,  aucc 
Lerqociiront  Condition  quclccrafic  de  lamer  Majour  fcroic  libre  aux  Vénitiens ,  &:  à  leurs  fujets  ;  quel- 
{ Y-rutc*""        autres  difent  qu'il  fut  promis  cent  mille  efcus  payables  en  deux  ans  par  IcsMarcî 

io:i.)iti.)n'di  qui  voudroient  jouir  du  bénéfice  de  la  négociation  du  Leuant  :  onreflablitaufTi  le  i,  

njCc**""^  exercée  par  vn  Gentil- homme  Vénitien ,  pour  adminiftrer  la  luftice  entre  les  mar- 

chands Vénitiens,  &  connoiftre  des  différends  qui  fc  pourroienc  mouuoir  ci  '  • 

BaWoOftijc  '^'^"^  capitulation.  Les  habitans  en  ayans  cfté  incontinent  aduertis,  &  fpci  l 
Tumcc*^"'^''  qu'eux,  leurs  femmes,  enfans, &  leurs  biens  fcpourroient  tr.mfpoitcroù  bon  1  ...i- 
venici>n»"'i  blcfoit,  OU  demeurer  fous  l'Empire:  ces  généreux  Chrcflicns  aymerent  mieux  abandon- 
ConiUmina-  ncrlcur  cherc  patrie,  pour  la  deflcnce  de  laquelle  ils  auoient  refpandu  tant  de  fan 
î'"^"  foufFcrtuntd'incommoditez,que  deflefchirfouslc)ou£;infidcle,  '  '       '  Lidonpi 

CcuxacScu- P''''^"''^"^ '1*^ loniraeCapitaineduguctdeScodrc  .  l  il  ur-  nnplci  . 

"f)  ayincii:  le  mifetablc cfclauagcdes  Chrcftiens  fous  Ics Maliomci 

Um],iu\T         forte  qu'ayans  emporté  ce  qu'ils  pûrenc  dans  les  vaiflcaux  Vénitiens,  qui  cll:oicnt^ 
oiic  de  viure  quelques  cinq  mille  pas  de  Scuury ,  eux,  leurs  femmes  &:  leurs  cnfins,  s'y  enallcrcntin- 
îiatiôniTcT'  'Continent après  embarquer,  fans  qu'il  en  reftafb  vnfeul^ans  la  ville,  fe  rctirans  fur  le 
iurcs.       ccrrcsdcs  Vénitiens,  qui  les  rcccurent  Se  les  traitèrent  humaincmcnc  &  honorablcnwm 
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comme  mcrîtoit  leur  vertu  &fidclicc,  telle  qu'à  la  vcritc  il  fe  trouuerapcu  de  peuples  en  ' 
friitiquité  qui  l'aycnt  égalée  ;  &:  c'rft  en  cela  que  la  perte  de  cctcc  place  eft  d'autant  plus  '477« 
dcfplorable:  que  û  la  République  Vaiitiennc  eufl:  eftc  aiilftée  de  quelque  fccours  des 
Pr;utcsClirc(licns,  pour  faire  Icuer  le  fiegc  après  le  départ  de  Mahomet,  comme  il  n'c- 
ftoit  pas  pcut-eftrc  trop  mal-aifê,  iamais  Scutarv  n'euft  efté  Mahometane ,  du  viuant  pour 
le  moins  de  cet  Empereur.  Mais  randis  que  le  Pape  Sixte,  le  Roy  Ferdinand  de  Naples, 
le<;  Florentins  Se  les  Milannois  fc  chamaillent  l'vn  rautrc,à  qui  ruineroit  fon  compagnon, 
le  Turc  tandis  pefchans  en  eau  trouble ,  leur  apprit  que  c'cft  vn  grand  Ggnc  de  mort, 
qi:;-.:id  le  malade  tire  fur  l  eftomach  toute  la  couuerturc,&:  laiflcfcs  pieds  &:  fes  jambes 
dciii-ir.iics,  &:  luy  qui  faifoit  fon  profit  de  toutes  chofes,  reconnoillant  leur  foiblefle, 
cauftc  parlcurdiuirion,il  les  mit  incontinent  après  en  telle  dwftrclVc,qu'ilinefçauoicnt 
de  quel  collé  fc  tourner. 

Mais  pourlcprefcnt,  pourfuiuant  fa  pointe, il  s'empara  fans  coup  frapper  des  Iflcs  Ptife<jcfjin- 
LeucadcjOU  fain£Îc  Maure,  Cephalonjc&:  Zacynthc,  ifles  de  la  mer  Ionique  ;  car  Léo-  Mime, 
nardTaucic  qui  les  potTcdoit  alors,  &  qui auoit  efpoufc  lafiilcdc  Ferdinand  d'Arragon  ^'2,*^°"!,*/ 
Roy  de Napics,  ayant  entendu  qu'on  enuoyoit  contre  luy  vne  puilfinte  armée  de  mer, 
pour  n'.moir  pas  payé  (comme  îldeuoit)  cinq  cens  ducats  à  vn  Saniac  fien  parent,  qui  Le  Piince  de 
cUi)!c  allé  àSauina  ou  Larta.iadislegoulphc  Ambracicn,fcloncequi  auoit  eftécapitu-  ^^"^j^*""^' 
Icauec  luy»  fidauffi  qu'on  luy  objedloitd  auoiraffiftc  les  Vénitiens  en  la  guerre  de  l'Alba-  ic$  Cens  pour 
nie,&r  autres  chofes  fcmblablcs.fe  voyant  d'ailleurs  afTcz  mal- voulu  des  liens  pour  fa  ty^  fefauuei. 
K.iiin)c ,  prit  fa  femme  &c  fcs  plus  précieux  &f  riches  meubles ,  fc  retira  fur  le  Royaume  de 
N.iples,  oii  il  aclîcpta  quelques  chafteaux  &:  héritages  enCalabre  ;  de  manière  qu'A-  f^J-yYj||j''ç'"* 
comarli ,  qui  eftoit  celuy  qui  auoit  la  charge  de  cette  guerre ,  de  dépit  que  ce  Prince  s'c- 
ftoit  fauuc,  ne  pardonna  à  pas  vn  de  fcs  Officiers:  &:  ajjant  rauagé  tous  les  biens  des  Infu- 
laires,cnuoya  toutes  leurs  familles  à  Condantinopic,  contre  Icfquels  Mahomet  inuenta 
vnc  nouuellr  clpece  de  cruauté;  car  il  força  tous  les  hommes,  tant  mariez  qu'autres,  à 
peine  de  livie,d'cfpoufer  des  Ethiopiennes,  &:  aux  Grecques,  de  prendre  en  mariage  des  Dcttftablo 
Ethiopiens,  voulant  de  ce  meflange  tirer  vne  race  d'efclauesbazanez,  où  il  fc  fitvn  mer-  Maholw* 
iicillcux  malTacrc,  tous  ceux  qui  auoient  la  crainte  de  Dieu  ,&  qui  aimoient  l'vnfafem-  enucneuxJ 
me  &:  r.autre  fon  mary ,  dcteftans  cette dilfolution,  &c  abhorrans  cette  pollution,  contre 
Jcfquels  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  de  cruel  fut  exerce  contre  eux,  pour  les  forcer  de 
contenter  l'abominable  inucntion  de  ce  cruel  Prince. 

O  K  comme  fon  ambition  le  portoità  l'Empire  de  l'Vniuers,  &:  qu'il  auoitaulTi  des  def.  XXV. 
feins  de  toutes  parts,  où  il  pcnfoit  faire  le  mieux  fes  alT.tires.  Il  eutaduisque  l'on  tenoic 
vnc  Dictte  à01mucc,citc  deMorauie  entre  lesRoys  de  Hongrie  Sc  de  Bohême,  &:  iu-  Dict*  à  01- 
geautp.ir  laque  la  Hongrie  eftoit  dcfgarnic  de  gens,  &  principalement  de  fon  chef,  qu'il 
t-edoutoit  plus  que  tous  les  Honj^rcs  enfembleiil  commandai  Homar  de  faire  vne  ca- 
ualcadeen  cette  Prouince,  luy  donnant  pour  cet  effet  trente  mille  cheuaux  d'eflite,qui  q^^^ç^^  j,, 
trouua  toutes  chofes  fauorabics ,  cette  année  ayant  eftc  fortfciche,&:  le  fleuuc  du  Sauc  Turei  «n  U 
gucable  en  pluficurs  endroits, cari  vne &: l'autre  Pannonie  fontenuironnées  d'vn  coftc  Hopgno. 
du  SauCjSidel'aytre  duDraue  &:d'vn  endroit  du  Danube,  ces  trois  flcuues  eftansfes 
principaux  bouleuards  contre  les  inuafions  des  Turcs:  mais  alors  leSaueeftantgueable, 
&  leDraue  fe  lailTant  pafTcrà  pied  fec,  les  Turcs  moyennant  les  guides  qu'ils  trouuoicnc 
à  force  d'argent,  entrèrent  aifémcnt  dans  la  Prouince.où  ils  firent  vnrauagc  nompareil:  ^l^^  * 
de  forte  qu'arriuez  iufqucs  au  chafteau  Fertc,  ils  coururent  la  Styrie,  &;  R.icofpurgo: 
où  ayans  tout  mis  à  feu  &c  à  fang,  ils  fe  retirèrent  en  la  Boffine  chargez  de  butin,  &:cn- 
Icuc  comme  on  dit,  plus  de  trente  mille  amcs  raifonnables.  Le  Roy  Matthias  ayant  en- 
tendu ce  rauage,  rompit  incontinent  l'afTcmblée;  &  ayant  fait  trêves  aucc l'Empcteur  Diligencedu 
Frcderic,il  aflcmblaen  diligcce  le  plus  de  forces  qu'il  puft,&:  ne  les  ayant  pîi  ratteindre  fut  Roy  iianhù» 
fes  frontières ,  pourfuiuit  trois  lournccsau  delà  de  laiczc,  en  vn  champ  appcUéGrcben, 
d'où  il  dcpcfcha  fcize  mille  cheuaux  des  plus  viftes  de  fon  armée,  pour  auoir  auftî  fa 
rcuanche  fur  la  plus  prochaine  contrée  appartenante  à  l'Othoman  ,  mais  ils  paflcrent  befVui^''* 
outre  iufques  à  Verbes,  groflc  &:  puiflanre  ville  d'Efclauonic;  où  ayans  r'attcints  les  Turcs. 
Turcs,  ils  la  furprirent&:  entrèrent  de  nuid  dans  la  ville,  ou  pefle-mefle,auec  les  Turcs 
&  habitans,  qui  ne  s'attcndoient  nullement  à  cette  fcrcnate,,  &  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang ,  dcmcurans  trois  iours  entiers  au  pillage  de  cette  place,  au  bout  dcfquels  fc  voulans 
retirer  à  laiczc  aucc  leur  butin. 

Omar  qui  s'cftoitfauuc  lors  que  Verbes  fut  furpri(c,8j  ayant  rallié  le  refte  de  fcs  for- 
■;  Z  ii}  ■ 
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g    ces  cfparfcs  par  les  villes  &:  vil  lagcscirconuoifins,  leur  vint  donner  fur  la  qucuc,  où  de 
}^  7  •   premier  abord  il  fit  fore  bien  Tes  affaires ,  car  les  Chrcftiens  qui  fc  rciiroient  fans  aucune 
dcfijncc ,  vcu  l'cfchcc  qu'ils  auoicnt  fait  des  Turcs  à  Verbes,  &  cftans  cux-mcfjnes  tou$ 
chargez  de  burin, il  cftoic  mal-aifç  de  fc  bien  défendre  parmy  cet  embarraffcmerit, au 
a"uan"'  contraire  des  Turcs  quitousàdcliurc  &:  pouffez  dudcfir  de  vengeance  Se  de  s'enrichir, 
Hge.         s'en  alloicnt  fans  doute  mettre  les  Hongres  à  vau-de-routc,  &:  leur  taire  plus  rcfpandrc 
de fuig  que  les  habitans  de  Verbes  n'auoicnt  efpanchc  de  larmes  à  laprifedc  leur  ville: 
mais  vne  trouppc  de  trois  cens  cheuaux  Croiiaccs,  qui  àl'improuiftc  leur  vindrent  don- 
ner par  les  flancs ,  arrefterent  leur  impetuofitc  j  car  les  iugeans  plus  grand  nombre  qu'ils 
n'clîoient,  tandis  qu'ils  troublent  leurs  rangs  pour  leur  faire  tcfle,  les  Hongres  fc  dcf- 
ambarraffent  &  reprennent  cœur ,  de  forte  qu'ils  forcèrent  les  Turcs  de  tourner  le  dos,  6c 
Ce  mettre  en  fuittcS:  le  viâorieux  à  le  pourfuiure  auec  vn  notable  degafl  par  tout  ce  qu'il 
rencontra  en  l'Efclauonic  eftre  de  l'obeiffance  Turqucfquc ,  faifant  tout  pafl'cr  par  le  fec 
n  cj   j  &i  par  le  feu  à  trente  mille  à  la  ronde  de  fon  camp:  que  li  l'Empereur  Fcderic  eufteardc 
lEmj'cteut    'cs  trctucs  qu  ilauoit  jurées,  &  ne  le  ruit  point  jette  fur  la  contrée  laurieime.tanœsquc 
f  cdctu.      le  Hongre  pourfuiuoit  l'ennemy  commun ,  il  y  auoit  grande  apparence  qu'il  dcuoit  af- 
franchir rillyrie  de  l'Empire  des  Othomans:  mais  cette  perfidie  l'anima  tellement  à  lar 
vengeance,  que  laiffant  là  tous  fcsdclTcins  contre  les  Turcs,  il  comicrtit  fes  armes  con- 
tre Fedcric;  refolu  d'y  perdre  fa  Couronne,  ou  d'ofterl  Auftriche  àfon  ennemy.  Voilà 
comment  après  la  mort  de  Caflriot,  D  i  e  v  nous  auoit  fufcitc  vne  nouuellc  cfpcc  pour 
nous  défendre  de  la  fureur  dcnoflrc  ennemy ,  fi  noftrc  ambidon  deteflablc  ne  nous  en 
cufl  fait  tourner  la  pointe  dans  noftre  propre  flanc. 
XXVI      Mais  pour  reuenir  à  Mahomet  durant  le  ficged-Scutary,il  auoit  eu  nouuelles  de  la 
mort  d'Vfuncafî'an,  fon  grand  ennemy,  ce  qui  luy  auoit  fait  entrer  dans  la  pcnlce  plu- 
Mort  d  V-  fleurs  hautes  entreprifes,car  il  ne  doiKoic  point  qu  il  n'y  euft  quelque  remuc-mefnagc 
funcairm.    clîcz  Ics  Pci  Ics  aprcs  ccttc  mott,  où  il  fcprefcntcroitoccafion  de  bien  faire  fcsaffaircs,  &: 
La  diuifijo  P*^^"^  le '1^0''^       s'il  vouloit  entreprendre  fur  les  autres  Prouinccs, qu'il  n'auoitplus* 
des  eafans  dos  vn  fi  puifTant  ennemy ,  &:  de  fait  il  ne  fut  point  deceu  de  fon  opinion  :  car  les  enfans 
faii^ra"'*,!^  d'Vfuncaffan  fc  ruinans  l'vn  l'autre,  ils  donnèrent  lieu  à  iVf<j/<!^rfr  qui  auoit  efpoufc  vne 
the  riz  en  dc  Icurs  focurs,  &:  qui  prefchoit  vne  nouuclle  interprétation  de  la  loy  de  Mahomet,  de  s'c- 
fsmi  dosecai.  ftabliticn  forte  qu'il  laifla  toutes  chofes  préparées  à  fon  fils  Ilmacl  Sopliy,&:àfesfucccf- 
utnit^X^il  fcurs,  pour  s'emparer  delà  Monarchie  dcsPerfcs,  de  laquelle  ils  jouiflcnc  cncorcàprc- 
KojiMié  in  fent ,  en  pnuant  ainfi  les  dcfccndans  d'Vfuncaffan  ,  qu'Ifmacl  extermina  iufques  au 
Cruauté  d'If,  f^cr^icr,  faifant  mcfmcs  s'ouurir  les  ventres  des  femmes  enceintes,  pour  en  arracher  le 
macl  Sophy.  fruicl,  &  maff^crcr  cruellement,  unt  cette  mifcrabk  fo^e  cft  priuce  dc  toute  clpecc 
d'humanité, mais  dececy  plus  amplement  cy-apres. 
Cette  mort  doncques  d'Vfuncaffan, que  quclques-vns  veulent  cilrcaduenuc  en 
^  ^       Tannée  mil  quatre  cens  fbixantc  &  dix-fept,  &:  les  autres  1478.  ayant  oftc  toute  crainte  à 
fait»ne«â.  Maliomct  quc  quclquc  puillànt  voifin  luy  piit  troubler  en  fon  abfencc  le  repos  de  fes 
de  icoéc  de  Prouinccs,  fîtvnc  leuce  dc  trois  cens  mille  hommes,  tant  de  pied  que  de  chcual,  deux 
ficnideguer  ^^^^  galeres,&  trois  ccns  autres  voiles  quarrccs    latins  pour  trois  grands  deffeins  qu'il 
vouloit  entreprendre  tout  à  la  fois  ;  l'vnCjd'afîlcger  Rhodes-,  l'autre,  de  dompter  l'Itahcr 
.  Se  la  troifiefmc,  de  conqueftcr  l'Egypte  :  mais  il  pcnfà  qu'il  eftoit  plus  à  propos  dc  com- 

mencer par  la  prife  dc  Rhodes.  Il  s'imaginoit  que  c'efloit  vne  grande  honte  à  luy,  qui  s'e- 
floic  rendu  le  dominateur  de  la  terre  &:  de  la  mer,  devoir  cette  Iflc  au  milieu  de  fes  Sei- 
gneuries,  commandée  par  vne  petite  trouppc  dc  gens  luy  tenir  telle  toutesfois,  &:  ne 
ricchir  point  fous  fà  domination,  car  il  auoit  tafchc  defe  les  rendre  tributaires, en  leur 
tfcnt  aux  cfcriuant  des  lettres  qui  contcnoicnt,qu'encorc  qu'il  fuftafTez  informe  qu'ils  fortifîoient 
'oHm*    leur  ville, &rcnuironnoientd'vne  triple  muraille  pour  larendre  imprenable,  &:reiiftcr  à 
Fuadex"»'"c  là puiffancc, toutcsfois  s'ils fefouucnoicnt que Conftantinople, le  Pcloponcfe,  Lcfbos, 
itndxe.       Ncgrepont  &  l'Albanie,  n'auoicnt  fceurefiiler  aux  efforts  de  fon  bras  inuinciblc,  qu'ils 
fedcuoicntaffcurcr  d'encourir  bicn-toflmefmc  fortune,  s  ils  ne  vouloicnt  reconnoiflrc 
fa  grandeur  :  que  défendre  fa  patrie  efloit  vne  adion  à  la  vérité  digne  dc  loiiangc  &c 
d'honneur,  mais  qu'il  la  valoir  mieux  conferuercntierc.en  rcconnoillàntleplusfort,quc 
dc  la  voir  réduire  en  cendre  par  fon  opiniaftrctc:mais  les  Rhodiots  fans  s'cftonncr,luy  rcf- 
l^eut  tefpon.  pondirent  brauement,  que  /e/  Soldans  de  Bahylone  é"  dEgype^  ijut  nefimr.t  Kiotnsfuij- 
fkns  4fue  les  T uns,  tmoient  fiuuent  4t tenté  Jur  leur  ifle  f-ins  en  auoir  rien  emporté  tjue  des 
ifups  ,(jr  que  Umtfte  d<  Unrs  voiftns  leur  auoit  tellement  accreu  le  ceurit^,qutls  s'ajfeuroiint 
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que  leurs  retrânchtmens fiTOKMt  le  tùmbeam  de  fin  armée,  û'ijuen  tout  eutnement  ^  ils  ai-  ~7 — 

moietiî  miâtx  s'cnfeutltr  d^ns  les  £tud/e*  de  leur  l'iUe  rututc,  que  f-itns  &  flufs  la  listrcr    M  79' 
entière  cKire  les  ytiatns  de  leur  ennemj. 

Ayant  rcccu  cette  refponfc  toute  autre  qu'il  nerefperoic,  cela  l'anima  encore  da- 
uantagc:  mais  ce  qui  l'crguillonna  le  plus,  ic  luy  Ht  pourfuiure  fon  deflcin,  ce  ftirenc 
crois  renégats  qu'il  auoit  prés  de  fa  perfonnc,  l'vn  nomme  Antoine  Mcligabe  Rhodioc  ''^'^'* 
de  nation,  &:  de  fort  bonne  maifon,  lequel  ayant  follement  dcfpcnfc  tous  fe$  biens,  fc  Miho!îi'™7ti 
retira  vers  le  Turc,  luy  donnant  la  dcf  criptKjn  du  plan,  édifices,  tbrtcrelTes  &  autres  cho-  ''«k*  «^^  Kho; 
fcs  contenues,  tant  en  la  ville  qu'en  l'illc  de  Rhodes.  Le  llcond  ,&  ccluy  qui  y  tint  la 
main ,  tue  Acomath  BalVa ,  dcfccndu  de  l'illudrc  tamillc  des  Palcologues:  lequel  ayanc 
fait  binqucroutc  à  la  Religion  Chrefticnnc,  s'cftoic  fait  Turc  :  A  crmn-cy  s'cftoic  ad-  BifTj  de'u' 
drcflc  le  Rhodiot,luy  faifant  remarquer  par  la  carte  qu'il  en  auoitdrclice,  les  endroits  les  famille  des 
plus  ftjibles,que  lesCheualicrs  en  rcfaifans  leurs  murailles  n'auoient  point  fortifiez,  ic 
<\\ic  la  ville  feroit  aifcc  à  prendre  par  ces  coftez-là.  Le  troificdnc  boutc-fcu  pour  ce  ficgc,  Jm  inftm- 
futvn  Ncgrcponcin  appelle  D?metrius  Sophonie , grand  Nigromancien,  &:qui  s'cftoit 
retire  à  R  hodcs  après  que  Mahomet  eut  pris  1  iflc  d.-  Ncgrepont ,  Se  lequel  depuis  fe  faf- 
chant  contre  lesChrcfticnSjfe  retira  vers  le  Turc,  &:  tut  circoncis:  Tous  ces  trois  cy  fu- 
rent la  caufe  principale  du  fiegc  par  leurs  faulfcs  inllructions,  le  Balfa  rapportant  au  grand 
Seigneur  l'eftat  de  !a  ville,  non  telle  qu'elle  elloic  depuis  que  l'Illuftrirtime  Grand  Mai- 
ftre  Pierre  d  Ambulîon  de  la  nation  de  France  l'auoic  reparc ,  ains  telle  qu'elle  cftoit  lors 
que  les  fugitifs  l'auoicnt  quitcc ,  car  ledit  Seigneur  Grand- Maiftre  l'auoit  beaucoup  for-  porrification 
tificc ,  remparce ,  flanquée,  fofloy  ce  &  enuit.ulléc,  y  ayant  mis  outre  fcs  Cheualiers  qu'il  Je  Khodcv 
auoit  rjiîcmblez  de  toutes  parts,  vne  bonne  trouppe  de  foljacs  foudoyez  pour  le  fe-  Mliaïc'*"*^ 
cours  de  fa  trouppe:  car  encore  que  Mahomet  fie  garder  tous  les  ports  &  palfagcs  de  la  aAmbuiTon. 
mer, &:  villes  de  trafic,  de  peur  que  les  Rhodiots  ne  fc  dcfialfcnt  de  cette  grande  ar- 
race  qui  fc  leuoit  cnTAlie,  &  que  les  Turcs  culfcnt  fait  courir  le  bruic  que  Mahomet 
cftoit  mort,  &: qu'en  faifoitbicn  de  vray  quelque  Icucc en  Afie,  nuis  queccn  elloic  que 
pour  obuier  aux  troubles  quieuflcnc  pu  s'y  cllcuer.  Tout  cela,  dis  |e,  donna  pluftoft  de 
la  défiance  auGrand-Mailtre,qu"ilne  ra(rcura:  de  forte  qu'il  mit  de  fortes  gainifôns  à 
fainû  Pierre,  Lindc,  Heracle  &  Monclct,  places  aflifes  en  terrc-ferme,&:  de  la  Seigneu- 
rie de  ride,  &: fournit  tout  de  viures, artillerie,  &:  toutes  autres  munitions  qui  fontnc- 
cclVaires  à  la  guerre,  commandant  aux  femmes    au  fimple  peuple  de  fe  retirer  à  Rhodes   Le  bon  or,' 
aucc  leurs  meubles,  &:  les  départit  par  les  forts,  &:d  autres  par  les  villes  voifmes  de  l'iflc  ^é'^oûtc»" 
qui  luy  cftoicjjt  amies,  fit  cncores  arracher  les  bleds,  qui  n'elloient  point  encore  meurs,  put», 
afin  que  l'ennemy^ic  s'en  feruift ,  &:  que  les  ficns  les  faifant  feicher ,  pûrtcnt  s'en  aider  fi 
la  necelfitc  le  requeroit,  car  il  cftoit  toutaifcurc  que  le  Turc  ne  faifoii  pouic  de  11  grands 
apprefts,  fans  vn  grand  dcflcinj*   

Et  de  fait,  le  vingt  Scvnielmc  de  May,  l'an  de  noftrc  falut  mil  quatre  cens  quatre-  ^ 
vingts ,  celuy  qui  cftoit  à  Rhode* à  l'cfchauguettc  ordinaire  du  mont  qui  regarde  le  Po-  XXVII 
nant,  donna  aduertiftcment  de  la  venue  de  l'armée  Turqucfquc ,  &:  qu'à  pleines  voiles 
clic  tiroit  droit  à  l'ifle  de  Rhodes  :  cette  flotte  montoit  feulement  pour  lors  à  cent  voiles,    Arm^c  Je 
quiauoiteftéenuoycc  deuant  pour  rcceuoir  lcsfold.its  quiarriuoicntdclaLycic  (âpre-  Mahomtt 
fentBnquie)quirattendoientàPhifchio,ville  aifife  fur  vngolphe,&:  laquelle  regarde 
l'ifle  de  Rhodes,  laquelle  vint  furgir&:de(cendic  au  montfainft  Efticnne,où  elle  cam- 
pa ,  ic  par  les  coftaux  qui  l'auoifincnt ,  mettans  les  Turcs  leur  artillerie  fur  le  port,  au  lieu 
où  les  eaux  s'écoulent  en  la  mer,  que  ceux  de  la  ville  nepouuoient  voir,  cmpelchez  par 
cette  colinc  :  &  le  troificfme  iour  d'après,  on  planta &: arfufta  trois  groflés  pièces  d'ar- 
tillerie atix  jardins  de  l'Eghfc  fainLlEftiennc,pour  battre  lefortdefaindNicolas  voifîn 
de  la, &afllsfurvncoupeau  de  montagne, couurans&armans  le  heu  où  eftoit  leur  bat- 
terie, de  pallifl"ades&  forts,  faits  de  bois;  mais  les  Chrefticns  afllrent  trois  canons  aujar- 
diirdu  Palais  des  Cheualiers  d*Auucrgnc,3<:  lors  Georges  maiftre  canonnicr  du  Turc  fc 
prefcnta  fur  le  bord  du  fofl'é  qui  regardoic  le  Palais  du  Grand- Maiftre,  en  intemion  de 
luy  eftre  prefcntc,  mais  il  penla  eftre  accablé,  &:  l'cuft  cftc  fi  On  ne  l'cuft  ofté  des  mains' 
de  la  fiircur  populaire. 

Ce  Georgeseftoit  Alcmand,beau  de  ftature  &: alTez  cloqucm,  mais  fin  &: cauteleux  Trahiion  de 
au  poflîble.car  ayant  renoncé  à  fa  Religion, il  fc  retira  vers  le  Turc  qui  luy  dôna  de  grands  ,^o'^ni,}'"joo' 
gages: de  forte  que  s'eftant  marié,  il  s'cftoit  lubituéà  Conftantinople  ;  c'eftoit  vndcs  ue  Ut  chc; 
inllrumens  Royaux  dcfqucls  Mahomet  fc  fcruoit  à  prendre  les  villcS;  car  il  l'enuoyoit  de-  ""i^"»: 
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 dans,  fous  prétexte  qu'il  i'c  vouloii  f!\irc  Chrcfticn  :  &:  luy  cependant  faifant  fcmblant  de 

I  s'aider  de  Ton  art  (auquel  il  cftoit  fort  cxpcit)  pour  le  bien  des  habitans,  reconnoiflbic 

tout  ce  qui  cftoit  de  fort  6c  de  foible,  pour  en  aduertir  Ton  Maiftre ,  par  des  lettres  tirées 
aucc  des  flèches  :  que  fi  les  Turcs  ne  pouuoicnt  prendre  lors  cette  ville ,  il  en  fortoit  lo 
ficgc  leuc,&  donnoitaduis  de  tout  ce  qui  s'y  cftoit  paflc,  &:  de  tout  rcftatd'iccllc:c*ell 
ainli  qu'il  en  vouloir  vfer  à  Rhodes  ;  Toutcshns ,  comme  le  camp  des  Turcs  cft  compofc 
de  plufieurs  natïons&  diucrfitez  de  Religions,  il  y  en  auoit  lors  qui  euffcnt  cftc  bien 
marris  qu'il  full  arriucmal  à  cette  ville:  voilà  pourquoy  ils  tiroient  des  lettres  au  bout  de 
leurs  flèches,  par  lefqucUes  ilsaduertifToicnt  les  habitans  defe  carder  de  ce  galant  :  mais 
Defcouoette  Ic Scigncur  Grand-Maiftrc  luy  ayant  baillèdes  gardes  pour  rclpicrjOn  le  reconnut  àla 
&  la  puiiitiô.'  fin  pour  tel  qu'il  eftoit  ;  6c  ayant  cftc  mis  à  la  queftion,  il  confcfla  tout  ce  que  ic  viens  de 
dire  :  de  forte  qu'il  fut  condamne  à  la  mort ,  pendu  Se  cftranglc. 

Cependant,  les  Turcs  battcficnt  finsrclafchc  la  tour  de  faind  Nicolas;  car  cftant 
afllfc,  comme  nous  auons  dit,  fur  vn  coftau,  quelques  trois  cens  pas  aiuntdans  la  mer,  & 
faifant  vn  port  fort  commode  ducoftéqui  regarde  l'Occident,  dedans  lequel  ilnepeut 
entrer  qu'vne  galère  de  front,  à  caufc  que  de  tous  coftcz  l'entrée  cftclofed'vn  fort  ro- 
cher, &  fur  la  pointe  duquel  eftaflîfc  la  tour  dont  cft  queftion;  ils  mettoicnt  tous  leurs 
cftorts  pour  lapouuoir  emporter, eftant  fi  forte  &dc  telle  confcquence  pour  le  gain  du 
reftc  de  la  ville;  &  de  fait,  cette  batterie  fut  fi  bien  commuée,  que  les  grandes  icgroATcs 
pierres ,  qui  reueftoient  le  mur  d'icclle ,  s'en  allèrent  par  terre ,  mais  le  dedans  &:  moellon 
de  la  muraille  eftoit  fi  bien  cimente, qu'il  fut  impolTiblcde  tellement  le  démolir,  que 
la  plufpartdc  la  tour  ne  demcuraft  debout,  aficz  fuffîf.uue  pour  cmpcfchcr  le  Turc  de 
venirKI'aflàutiCenefutpas  neantmoins  fans  donner  beaucoup  d'eftonnement  à  ceux 
de  dedans  qui  virent  vne  telle  pièce  par  tcrrc,laquclle  n  cftoit  plus  tcnable  comme  il  fcm- 
bloit;  Toutefois,  le  Grand-Maiftrereconnoilfant  la  nature  du  ciment,lafit  réparer,  &:  re- 
folu  de  la  tenir,mit quelque  cornette  de  caualerie  à  l'auant-mur  qui  tiroir  delà  toiirfaind 
Le  GrinJ-  PictTcvcrs  le  Mandrachc  ,afin  d'cmpefcher  qu'on  ne  vint  àl'aflaut:  commcauflî  au  bas 
Maiftie  fê   duMolc,  il  fit  vnclioix  de  Ces  meilleurs  foldats  pour  fccourir  les  autres  s'ils  en  auoient 
"tittlh  Jfl  'la  1^^^^'"=     mcfmc  on  mit  de  l'arrillerie  pour  battre  les  vaifl'caux  Turqucfqucs,  faifàntaufli 
tautS.Nieo-  préparer  des  mortiers ,  grenades ,  pots  à  feu,  lances  &:  autres  mnteriaux ,  pour  ietter  dans 
les  vaiflcaux  des  Turcs ,  lefquels  cependant  ayans  le  vent  à  gré ,  vindrcnt  du  mont  fainft 
Eftienne  vers  le  promontoire  Saburne  pour  aftaillir  cette  tour,  fonnans  leurs  tambours  &: 
Aflaui  te  te  P^"""  cftonner  dauantage  les  Chreftiens,  defquels  ils  furent  recueillis  auec  tant 

trjjte  des  d'aftcurancc,  qu  ils  furent  contraints  de  fc  retirer.  Mais  Acomath  voyant  le  peu  d'ad- 
Turci.  uanccment  qu'il  faifoit  contre  cette  tour,  changea  ce  dcflcin ,  &:  fc  rcfolut  d'abattre  le 
Mole,  pofantfon  artillerie  vis  avis  du  mur  qu'on  appelle  des  luifs  ,^-uant  lefquels  on 
affufta  huift  gros  doubles  canons,  &:  vne  greffe  bombar^  de  l'autre  coftc  du  Mole  vers 
le  Septentrion ,  fur  vne  terre  où  1  on  conduifoit  ordinairement  au  dernier  fupplice  les 
condamnez  à  la  mort. 

Froeeflîonf     Le  Gtand-Maiftre  voyant  le  delTcin  de  l'enncmy,  après  auoir  par  proccrtîom  &:  prières 
hu  'atTT  P"^''1"^^  inuoqué  raflrjftanceDiuine,fit  abattre  les  maifonsdcsluifs  iomtcsà  la  murail- 
Rh^*e«.      îc ,  fit  drefTcrvn  beau  rempart  &:  de  gravides  tranchées ,  n'y  ayant  Prieurs,  Chcualiers, 
Frères  feruans,citoycns,hommes  ny  femmes  qui  à  rcnvyn'aidaftent  à  porter  ce  qui  eftoit 
fcnt*U  mil'  "^^^^^'^^  P^"'^  l'acheuement  de  cette  befongne;  car  les  Turcs  fiiifoientvn  tel  tintama- 
àUbefongne  niartc  aucc  Icur  artillerie,  qu'il  fembloit  que  quelque  tremble-terre  euft  efmeu  lesfondc- 
.pour  leur    mcnsdcla  ville:  ce  qui  en  les  eftonnant,  les  faifoit  aufli  penfer  à  leurdefcnfc,  car  il  ny 
nueT^Vux^  âuoit  perfonne  qui  ftift  affcuré  en  famaifon,tant  les  mortiers  faifoient  de  dcgaftàtous 
temnm.      Icuts  edifices ,  c'eftoit  de  fes  mortiers  dont  nous  auons  parlé  au-ficge  de  Scutary.  Ce  qui 
fut  caufc  que  le  Grand-Maiftre  fit  mettre  les  femmes  &  petits  enfans  le  long  des  murs  de 
GrTnd'Mjl"     fortctcflc ,  qui  cftoicnt  défendus  de  groffes  poutres,  lefqucllcs  ces  pierres  ne  pouuoienc 
ftie"conttc'  accabler, &:  le  reftc  fc  cachoit  es  lieux  foufterrains  :  &  pour  ce  on  fe  retiroit  és  Eglifes 
rimpeiuofiié  pour  y  dormir,  ou  contre  quelque  portailoù  les  aiz  fxilfent  efpaiz,ouaux  maifons  voû- 
de»moiiicri  ^^^^  ^     ç^^^^      p^.^     pcrfonncs  fe  rcffcntirent  de  cette  ruine. 
XXVIll  ces  entrefaites  leBalTa,qui  auec  (a  Religion  auoit  mis  fous  le  pied  cette  genero- 

fité.  qui  accompagne  ordinairement  ceux  qui  font  iffusd'vn  illiiftrefarg.&ncfcfouciant 
pas  s'il  gagnoit Rhodes  comme  vnRenard  ou  comme  vn  Lion, ayant  change  fa  nature 
Royale  àcelled'vn  efclaue  tel  qu'il  eftoit,  il  iugcoit  bien  que  le  plus  fortbouleuard  de 
Rhodes  &:  le  plus  indomptable,  &:celuy  lequel  demeurant  fuis-pied,  rendroit  toufiours 
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lavillc  imprenable,  c'cltbic  le  Grand-Maiftrc,  ccl^luyfic  fjirc  dcficin  fur  fa  vie  &  de  

pointer  cohcrc  luy ,  noiî  fon artillerie ,  mais  de  mcichans  garncmens  qu'il  attitra  pour  ^4^^- 
s'aller icrccr  comme fugicifî  dans  la  ville,  fcignnns de fc  vouloir  conucrrir  au  Cluiftia-  Deflcmid  A- 
riifrae,  &:t.]uict-r  la  Loy  de  Mahomet,  &:  cependant  aucc  intention  d'cmpoifonncr  le 
Grand-Maiftic:  mais  le  premier  de  ces  fugitifs  eltans  pris  pour  vu  cfpion,  &:fcsrcfpon-  [j^^^/^ij"  ' 
Ces  aux  qucftions  qu'on  luy  f  lifoitcftans  tergiucrfuucs  5«:  mal  alVcLirccs ,  on  luy  donna  la  lUe. 
o';rftionen  laquelle  il  confclfa  tout,  aduertilfint  le  Grand-Mudrc  dzCc  tenir  fur  Ces 
!  'c  ,-  .,1  ;v-l  auquel  il  eftoit,  yen  ayant?'  '.'1  •  i' :q  li  auoicnt  fait  vne  ferablablc 

1  urc  ccpcndint  alTaillit  le  quartier  des  Italiens,  où  il  drcflafur  le  borddufoflc 
(.  1  r  irrs&leuccipour  donner  fur  les  Rhodiof:,  mais  ayant  elle  rcpouiTc,  il  reprit 
{./riinrin     d.-lT;in  de  battre  la  tourfaincl  Micolas  aucc  plus  de  furie  qu'il  n'auoit  point 

'  .  ir-i  «ii/T"         !"'-  11  pour  oattie 

cni.r,rc  tait,  &  pour  pouuoir  venir  plus  uciicmcnta  l  allaut,  ilhtl-airc  vn  pont  de  bois  qui  la  tout  s.  Ni - 
ledrclfoitcnhaut,  &:s'ellendoitde  la  Cluppelle  S.  Antoine  lufques  à  la  tour.  Ce  pont 
'  ■       lit  de  diuerfes  pièces  de  bois,  efquifi,  &:  barques  joints  cnfcmble,  ayans  de  front 

Hmcc  pourtcnir  fix  foldats  combattans  j  &:  de  longueur  d'vn  bord  à  l'autre  du 
!-       ;lsfc  dciiberoicnt  de  le  conduire;  mais  il  y  eut  vn  nautonnicr  qui  promit  au 
(  j.  .md-Mairtrcd::deffaireccpontj  ccqu'ilfit:  carseilintmisfous  l'eau,  il  deflia  les  cor-  HarJidTe 
d  :^dc  l'anchrc  ,  lefqueliesfe  ièparans  ç\  &:  là  firent  qu'aufli  les  vailTcaux  Ce  dcfunirent,  d'»nnautor4- 
■    î  -  pont  fut  fans  nul  efFi.'t.  Le  nautonnicr  fut  rccompcnlc  du  Grand  Maiftrc  félon 

cd'vn  lilîgnalc  feruice:  maisles Turcs  nclaiderentpasdc  rcfiirelcpont,  &  de 
donner  vn  advint  gcnctal  à  la  ville ,  s'efForçans  fur  tout  d'emporter  cette  tour,  laquelle  ils 
jîlre  la  dcfcnfc  ou  la  ruine  des  aflicge?.:  &  par  ainfi  ayan^  conduit  leur 
i  a.  rames,  la  nuicl  du  dix-fcpticfme  de  luin,  ils  commencèrent  d'attaquer  la 

icc  toutes  leurs  forces,  iScdura  cet artaut  depuis  minuid  iufques  à  dix  heures  du 
m  :  nuis  les  Turcs  n'y  gagnèrent  rien  que  des  coups,  plu(ieurs  d'entr'cux  ayans  cftc 
:  .  zdms  l'eau  :  de  forte  qu'à  pluiieurs  iours  de  là  on  voyoitencores  des  corps  fiot- 
t. .  wS  ondes,  aulfiticnt-on  que  la  perte  ne  fc  montoitpasà  moins  de  deux  mille  cinq  Pcttenotabie 
cens  I .  inuiics  de  guerre ,  &  des  meilleurs  qui  fu lient  en  tout  leur  camp  :  ce  qui  caufa  beau-  <*5*  Turc»  tn 
roup  d'ennuy  au  BalTa,  voyant  vnc  telle  perte  pour  vnc  feule  tour,  &:  fur  laquelle  encore 
il  n'auoit  fçeu  rien  gaf^ncr  :  neantmoins  cela  ne  le  peut  cmpefcher  de  pourfuiure  fa  poin- 
te ,  r(.-ri!ii  de  s'atLiqucr  à  tous  les  murs  de  la  ville,  afin  qu'iceux  abattus,  &  donnant  l'alfaut 
p.iv  ih.irrs  endroits,  les  Chrétiens fulfent  fi  empcfchcz  qu'il  leur  fuft  impoffiblcde  fc 

..intiV. 

Mais  le  Sieur  Grand -Maiftre  &fcs  Chcualicrs  rcconnoi (Tans  que  leurs  foffcz  remplis 
de  toutes  matières,  pour  la  ruine  de  leurs  murailles,  les  Turcs  pouuoient  venir  aifemcnc 
.:i.:<  mains,  &:  voyant  limportancc  de  cet  affaire,  ilsinucnterentdestrcbuchets,  &diuer-  j^^-^^^^ 
fcs machines,  aucc lefquelles on  lançoit  des  pierres  de  grandeur  demefurcc,  lefquclles  chtuaiieti 
abattoient  les  engins  drelTez  par  les  Turcs,  pour  l'effet  de  leur  entreprife:  ceux  de  la  ville  pour  tmpef- 
mc  fraeemporroicnt  de  nui£l  &:àchachctcs ,  les  pierres  que  leurs  ennemis  auoicnt  prepa-  jcVinit  aux 
u \s  pour  emplir  le  folTc:  enfin  fi  l'vn  auoit  de  l  inuention  pour  entreprendre,  l'autre  luims. 
n'enauoitpas  moins  pour fe  défendre,  chacuny  contribuant  fa  peine  &  fon  imicntion; 
Entre  les  autres  Cheualiers,  ceux-cy  fcrcndoientles  plusrecommandables,  lefrercdu 
SrignciurGrand-Maiftre  Antoine  d' Ambulfon,  le  fieur de  Montelicn^  le  grand  Prieur  de 
Fi  ance  Bertrand  dcCluys&fon  nepveu ,  le  fieur  de  Paumy,  Louys  de  Codon  Auuer- 
gnac,  Claude  Colomb  Bordclois ,  Louys  Sanguin  Parifien,  Guillaume  Gomat  Sainfton* 
•'cviis,  Charles  le  Roy  de  Dijon,  Matthieu  Baugelaire  Pcrigordin,Charles  de  Montlielon 
Antlumois,  Benediàdela  Scaleauecfli  trouppe  qu'il  auoit  amené  de  Veronnc,  &:  vnc 
:;uiiiicc  d'autres  Cheualiers  de  toutes  Nations,  qui  meritoient  bien  chacun  vnc  loiiangc 
particulière  qui  fçauroitleuînom,  puis  qucclucyn  fift  tout  dcuoirde  généreux  &:  vail- 
i.inrli'>-niiu'. 

AcoMAi  II  Uiiou.uuu  )ctc.i  i  Uiii.Ui  s  lettres  dans  la  ville,  Sjmcnaçantles  habitans 
d'vnc  extrême  ruine,  s'ils  s'opiniadroieuc  dauantagc,  &  au  contraire  leur  fjifant  pluficurs 
bellcspromc(rcs,s'ilsfcvoiïloicntrendrcà  compo{ition,maisàtout  cela  on  fiflla  fourdc 
oreilît  ;  il  cnuoy a  auin  vn  Grec  qui  s'cibit  fait  Turc  vers  l'Eglifc  Noflrc  Dame  pour  par- 
!  à  ceux  qui crtoient  au  guet  fur  les  remparts,  leur  faifmt  entendre  que  le  Balïa  defiroic  ^^j^^jj-^j^ 
ci  LnuoycrvnChaous  au  Grand-Maiflrc ,  pourucu  qu'on  luy  donnait  fauf-conduit,  ce  du  Turc  ; 
q  ucluy  ayantcftc  accordé ,  comme  il  n'eufî  parlé  que  delà  grandeur  du  Monarque  Turc,  Kbodioi» 
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 .  &  du  grand  bien  que  ce  fcroic  aux  Rhodiots  d'auoir  paix  aucc  luy ,  fans  y  adjcuAcr  les 

i4Sï).    conditions ,  Icfqucilcs  tcutcsfoiscfloirnt  facilcsàcomprcndrc,  c'cftàfçauoir  en  ccran- 
Rcfjonfe  «lu  gcant  fousfon  obciflancc,  LcGrand  Maiflrc  Icrcnuoya  aucc  cette  rcl'ponfc ,  J^e  ceux 
Crand  Mai.  q^f  pcrtoiff)/  ta<:reix  four  tnftigne^m  poHkcifnt  noms  faire  que  fi  defindre  desennemU 
bjJaJc!      d'icellc.  J^e  fi  Mahomet  auoit  defir  de  la  j>aix ,  qu'il  renniflfs  forces ,  c5-  alors  en  en  four- 
rât trailltr  tout  à  lotfir;  mais  de  ^enfcr  tes furprtndre  par  de  telles  fromeffes^  ou  les  eftonner 
fardes  trauades,  qu'ils  n' (Hâtent  foint  de  la  qualité  de  ceux  qui  fe  Uiffotcnt  emporter  à 
c'hofs  fcmhialles ,hy  pour  fane  chofe  qui  donnasi  quelque  atteinte  à  leur  honneur  j  ou  qmi 
dero^eaU  aucunement  à  la  Religion  qu'ils  fir noient. 
Cette  rcfponrc  ayant  cftc  rapportée  au  Bafla ,  il  commença  de  foudroyer  les  murs 
Bjitenccon-  dc la  nouucllc  villc.ccux de  1  ancienne  cftansrrefquc  tous  démolis.mais ceux- cvcftoicnt 
••ilitwlie.    fort  cpais  &  de  matière  tres-folide,ayaiîsdcsfauflcsbrayes&:dcstcuri,rcmpart5  &bou- 
leuards  qui  la  flanquoient  de  toutes  parts  :  Contre  ces  murs  furent  tirez  en  moins  de  xien 
trois  mille  cinq  cens  coups  de  canon,  tellement  que  touty  cfloitfi  e(branflc,qu'vn  grand 
pan  demurcftant  par  terre  pluficurs  belles  mai fons,  tant  des  Seigneurs  que  des  citoyens, 
furent aufli  ruinées;  de  forte  que  la  ville  auoit  peu  de  fcn  ancienne  face,  &  ne  paroif- 
foit  plus  celle  que  jadis.  Dcquoy  pluficurs  fc  trcun-inscftcnncz,,  le  Grand  Maiftrc  qui 
auoitmiscn  Dieu  fa  principale  crpcrance,&  qui  fe  fioitcn  la  proteâion de  la  très  fain- 
£lc  Vierge,  &:  du  glorieux  fainâIcanBaptiflc,le  Patron  &:  Picicâcur  de  leur  Ordre,  rc- 
prclcntant  aux  plus  timides,  qu'ils  n'culïent  fccu  périr  plus  miferablehjcnt  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  dtsTurcs  infdclcs  à  Dieu  &  aux  hcmmes,suec  Icfqucls  on  ne  pou- 
uoit  iamais  traiter  en  aOcuiarce, qui  faifoitntmouriraufli-tofl: leurs  amis  que  leurs  cn« 
nemis  :  tefmoin  le  Baffa  Machmui,  ce  vaillant  lie rr.  me  qui  auoit  rendu  de  fi  fignalez(cr> 
fii^moTri"  "''^csà  Mahomet,  &  lequel  ne?nimcins  fousvne  fauffc  impie JTxn  qu'il  s'eïloic  iîgurcc 
fon  principal  qu'il  fauorifoit  Ics  Chrcflicns.l'aucitnon  feulcmcntfait  manr.crcr,mais  mettre  par  pic- 
Bjffj.        ces  en  fa  prcfence ,  joint  le  tribut  des  Azamt  glans ,  pire  que  la  plus  cruelle  mort  :  &:  à 
ceux  en  qui  l'honneur  cftoit  afl'czpuiflant  peur  leur  faire  mcfpnfcrla  vie,  il  leur  ramen- 
tcuoic  leurs  belles  avions  paflées ,  &  la  gloire  que  ce  leur  fcroit  d'auoir  aucc  leurs  feules 
forces,  refiftcàlapuiflance  d'vn  fi  puiflantMonaïqucidc  forte  qu'il  Icurmiratousfi  bien 
Iccocur  au  ventre,  qu'ind;ftcien.mcnt  chacun  fe  prcfenra  à  la  dcfenfc  delà  brefche  au 
^ut"'"nït»ï  afiàut  gênerai  que  les  Turcs  donnèrent  Icvingl-fepticfmc  luillct.  Cette  brefche 

à  Rho^Ts"*  cftoic  du  coUc  de  la  me  desluifs,  où  il  y  aucic  vne  deiccnie,  laquelle  le  Grand-Maiflrc 
fît  incontinent  démolir,  rcpouflant  quelques  Turcs  qui  eftoicnt  défia  entrez  par  cet  en- 
droit ;  Mais  nonobftant  toute  la  vigilance  du  Grand-Maiftre ,  il  ne  pijt  cmpcfcher  que 
prés  de  trois  mille  Turcs  ne  gagnaflent  le  haut  de  la  brtfche,  &:  qu'ils  ne  vinffcnt  aux 
mainsauecfes  Chcualiers,qui  firent  tant  d'armes  ((uiuis des Iv^bitans qui defiroient  imi- 
EnffigneLu-  ter  Icur  proiicrtc)  qu'enfin  ils  gagnèrent  la  grande  Enfcigne  Lunaire  du  Turc  ,  qu'ils 
g!gnét"pi"  iiuoient  arborée  ^urlc  remparr( cette Enfeignceftcit  d'or &dargent  &:fort enrichie)  a£ 
JakhodioM.  repouffercnt  les  Turcs  aucc  grande  furie  lul'ques  en  leur  camp,cù  il  fut  fait  encore  vn 
^,    ,     ,   grand  malTacrc;  fi  bien  qu'on  compta  fur  les  murs,  en  la  ville,  &:  le  lonc  du  port,  trois 

Nombre  dcj  X.  it  ii-  J  J  z-  i. 

irortsdurant  i">l'ccmq  cens  corps  morts  :  les  Turcs  ayans  perdu,  comme  on  tient,  durant  ce  ficge  plus 
ceficge.      de  neuf  millebonsfoldats,  fans  les  blcfrez,&:  les  pionniers  qui  ne  valoientgucres  mieux 

que  morts,  qui  fcmontoient  à  quinze  mille. 
XXIX.     Breini>eb  ACH,  qui  a  particulièrement  cfcrit  de  ce  ficge,  &:  SabcUicuscnrHiftoi- 
redcVenife,  difent  que  les  Turcs  raccnroicnt  que  ce  qui  leur  auoit  fait  quitter  les  mu- 
railles de  Rhodes,  nefut  point  tant  la  valeur  desafficgcz;  (car  ils  ne  manquoicnt  pas  de 
gens  pour  mettre  à  la  place  deceuxquicftoient  morts  ou  harraficzjqu  vrc  vifion  qui 
leur  apparut ,  efVans  furies  remparts  de  Rhodes,  qui  leur  dcnna  vne  telle  cfpouuentc, 
qu'eftansprcfts  d'emporter  la  place,  ils  furent  contraints  de  (p  retirer,  laforce  &  le  coura- 
ge leur  manquans ,  de  forte  qu'ils  felaiflbicni  battre  tcurair.fi  qi:e  s'ils  n'euffcnt  point  eu 
les  armes  en  la  main,  &  que  cela  aduint  lorsque  le  Grand-Maiftr^commanda qu'on  dé- 
^vMri^n**''  ployaftvnEftendart,  auquel  eftoicnt  reprcfentécs  les  Images  de  Noflrc  Seigneur  Iesvs- 
df  la  v^frgl'  C  H  R.  I  s  T  crucifié,  de  la  gloricufc  Victgc  Mcre  de  Di  ev,&:  de  fainû  lean  Bjprifte,i£ 
ftHcs.  Iran,  l'Enfirignc  croiféedcHierufalem,  &difoicnt  que  le  fignc  oui  apparut  au  Ciel,  fut  vno 
ic»  Tuio'.^"'  Croix  de  couleur  d'or  qui  Hamboyoit,&:  auprès  d'icellc  vne  Vierge  ay.nntvnedpce&vn 
bouclier  en  fa  main,  laquelle  eftoitfuiuied'vnhcmmcaflczmalveftuj  qui  cftoit  coftoyc 
d'vnc  trouppc  tres-luifante  &:  magnifique.  Difent  dauantsgc,  que  tous  les  foirs  on  voyo:c 
deux  hommes  ayans  vne  contenance  pleine  de  plus  grande  ma;cftéquc  n'ont  ordinaire- 
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m-nc  les  autres,  Icfqucls  tant  qué  dura  le  Hegc,  ne  faillirent  de  faire  la  ronde  auec  les  ^ 
1  miiiaircs  à  la  main  par  dclîin  les  murailles:  &  alors  que  la  ville  pcnCa  cftrc  prifcjils  fc 
pvt  ùnrcrcnc  aucc  l'ernccau  poing  mcnaçans  les  Turcs,  tellement  qu'ils  fc  retirèrent  tous 
crfraycz.  Sabclliquc  dit,  que  ccftoicnt  les  Apoftrcs  faind  Pierre  &:  faind  Paul  :  mais  en 
quelque  façon  quc'ccttcchofc  ce  foicpafTce.il  n'y  a  nul  doute  que  les  Turcs  cftansdefia 
cnfi  grand  nombre  dans  la  ville,  &  IcsRhodiots  fipeu  de  gens,  il  a  fallu  qu'elle  ait  reccu 
vnc  particulière  afTiftancc  du  Ciel  pour  fadcfcnfe,  puifquc  le  fccours  des  Princes  tcf- 
ricns  luy  manquoit. 

Les  Turcs  voyansdoncques  que  tous  leurs  efforts  croient  inutiles,  &J  ayans  entendu 
par  le  moyen  de  deux  galcrcs  que  le  Rov  Ferdinand  dcNaplcs  cnuoyoit,  dont  l' vnc  en- 
tra à  pleines  voiles  dans  le  port,  l'autre  fiitgailéepar  leur  canon.  Se  toutcsfois  ne  lailTa 
pas  de  palier  le  lendemain,  lelqucllcs  portoient  nouuelles  aux  Rhodiots ,  que  le  Pape 
leur  cnuoyoit  vn  tel  fccours,  qu'il  fuffiroit  à  faire  Icucr  le  ficgCjSca  liurer  le  combat  aux 
Turcs ,  s'ils  les  vouloicnt  attendre ,  laquelle  nouucllc  s'eftant  portée  iufqucs  au  camp  des 
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Turcs,  cela  hafta  encore  leur  départ:  fi  bicnquclcuanslcfiegc  le  troificfmc  mois  après  i'^' 
qu'ils  commencèrent  d'afl'aillirbvillc.ils  reprirent  la  route  de  Lycie,&  de  là  s'en  aile- 
iConftantinople,f3ns  auoir  rien  gagné  que  des  coups:  toutcsfois,  deuant  que  de 
]      f  lis  pillèrent  imitent  le  feu  aux  maifonschampcftrcs,  vignes  &:  logis  de  fcjourvoi- 
!     de  Rhodes, &où  iufques  alors  ilsn'auoicnt  fait  dommage  quelcoi^uc. 

Or  en  mefme  temps  que  MefuhouMozcth  alTicgcoit  Rhodes,  Mahomctauoitdcpcf- 
chc  vnc  flotte  de  cent  voiles,  fur  laquelle  il  mit  ijoo.  bons  hommes,  leur  donnant  pour 
Conducteur  le  fils  d'Ediennc  ladis  Dcfpotc  de  Boffinc  :  C'cftoit  le  Bafla  A  chômât ,  ou 
Achmct ,  furnommc  B:dicc ,  duquel  nous  auons  parle,  qui  elloit  lors  en  grande  réputa- 
tion entre  les  braues  de  la  Porte,  duquel  Spandugin  raconte  vnc  telle  hiltoirc.  Comme 
cetrai-cy  euft  vnc  femme  d'vne  excellente  beauté,  Muftapha  fils  de  Mahomet,  cftanc 
vnc  fois  venu  a  la  Cour  de  fonperc  pour  luy  baifer  la  main  ,  &  pou;  affaires  qui  con- 
ccmoient  fa  Charge,  car  il  cftoit  Gouuerncur  d'Amafic ,  en  dcuint  cpcrducment  amou- 
reux: de  forte  qvi'ayant  cfpic  le  temps  qu'elle  alloit  au  bain,  à  la  façon  des  Turcs,  il  y  alU 
auflî,  &  l'ayant  trouuéc  toute  nue  la  voidlà.  Achmct  extrêmement  indigné  de  cet  outra- 
";c,  <'en  alla  trouucr  le  Grand  Seigneur,  &:  luy  racontant  cette  hiftoirc  aucc  larmes  &  fouf- 
1  -  s ,  il  dcfchira  cnfaprcfencc  fcsvcfteraens  &:fonTulban,  fuppliant  trcs-humblcmcnc 
la  Maicité  de  luy  faire  iufticc ,  &:  le  venger  de  cette  injure.  Mahomet  fans  luy  faire  pa- 
roillrc  qu'il  fit  cas  de  cet  outrage,  au  contraire,  auec  vn  vifagc  feucre  &  rcbarbarit^  le  rc- 
f  ir  de  toutes  les  plaintes  qu'il  faifoit,  luy  demandant  s'il  ncfçauoit  pas  bien  qu'il  eftoit 
1    1  cfclauc:  que  fi  fon  fils  Muftapha  auoit  eu  la  compagnie  dc{âfemmc,cen*eftoit  toû- 
lours  qu'à  l'efclauc  de  fonperc  qu'il  auoit  eu  affaire, &  neantmoinsil  nclaiffa  pas  cette 
mclchancctc  impunie, car  Tayant  premièrement  repris  aigrement, il  le  chaffadc  (a  prc- 
lencc;  &:  puis  fc  reprefcntant  qu'il  s'aidcroit  toufiourspluftofldefon  authontc,  pour  fa- 
tisfairc  àfaccncupifccnce  qu'àlajufticc.àtrois  ioursde  là  ilcnuoya  vnChaous  qui  l'c-  Mahomet 
ftrangla  aucc  la  corde  d  vn  arc  j  Exemple  notable  d  vnc  rigourculc,  &  toutcsfois  cquita-  £]°"^ 
blc  iufticc,  d'vn  pcreenuers fon  enfant,  lequel  encore  qu'il  tint cciix  qui  auoient les  prc-  ihphj.poa» 
micrcs  Charges  de  fon  Empire  pour  dctrcs-vilsefclaues.il  apprit  toutcsfois  à  fcs  autres  vieU 
cnfans  qu'ils  nedeuoient  rien  entreprendre  d'in)uftc,  s'ils  vouloicnt  confcnicr  leur  vie  j%n*'û|^*^ 
&  leur  domination  :  quelques- vns  difent  toutcsfois  que  ce  Prince  mourut  à  la  chaflc }  &c  Baff». 
les  autres,  que  ce  fut  pour  eftre  trop  addonnc  à  l'afte  vénérien  ;  l'hiftoirc  toutcsfois  que 
nous  venons  de  raconter,  n'eft  pas  fans  grande  apparence. 

Mais  rcprcnans  le  fil  du  difcours  interrompu  par  cette  hiftoirc,  cette  flotte  s'en  vint 
furgir  auxconfins  de  laPoiiillc  &deCalabrc,  au  pais  des  Salcntins,  là  oia  vn  petit  de-  Autre  «xpc- 
ftroir  d'eau  diftinguc  la  mer  Ionique  de  la  Sicilicnnc,à  l'oppofitc  de  la  Valonc,  de  laquelle  hoî^r'*^**" 
elle  n'cft  diftantc  que  du  trajcû  d'vnc  feule  nuift:  En  ce  lieu  cft  fituc  la  cité  d'Ottrantc  ja- 
dis Hydnmte ,  &  proche  de  laquelle  l'armée  Turquefquc  vint  prendre  terre,  fans  aucune 
refiftancci  car  le  Monarque  Turc  auoit  pris  fon  temps  que  Ferdinand,  lors  Roy  de  Na- 
ples ,  eftoit  occupe  en  la  guerre  qu'il  auoit  contre  les  Ferrarois  &:  Vénitiens  :  de  forte  que 
1  Italie  eftoit  toute  partialilcc  en  foy-mcfmc.  Ayant  doncqucs  Achomat  couru  &:  rauagc 
le  territoire  Ottrant  in  cinquante  milles  au  long  &:  au  large ,  èc  fait  vnc  explanadc  aux  en- 
uirons  de  la  ville,  il  fc  délibère  deraflicgcr,a(reurc  qu'il  l'cmportcroit  s'il  vfoit  de  dili-  Siège  dOt-; 
gcncc.veu  le  peu  de  forces  qui  cftoicnt  dedans,  &:  le  peu  d'apparence  qu'il  y  auoit  qu'ils 
<î-  "n"-nc  cftrc  promptcment  fecouruj;  ic  de  fait,  ayant  braqué  fon  canon  ,  &:  £iit  vnc 
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j  brcfchc  raifonnablCjil  vinc^kiafTaut  gcncral,qui  fut  liuré  aucc  tant  de  furie,  que  Ic5 

pauures  habiuns,  qui  n'cftoicnc.point  encore  pratciqucz  aux  carcircj  Maliomctancs, 
ne  purent  rcfiftcr  à  cette  impctuofitc  ;  de  forte  que  quittans  Icun  dcfcnfcs,  eux  &:  leur 
rrifepit  af.  Chef  François  Zuric.que  le  Roy  Ferdinand  y  auoit  cnuoyc  pour  Gouucrncur,  turent 
contraints  de  s'enfermer  dans  TEglife  Cathédrale,  quittans  la  Ville  ileursenncmis;  qui 
ncfc  (bucians  pas  beaucoup  de  la  fain£lctc  du  lieu ,  les  taillèrent  tous  en  pièces  fans  mi- 
fcricordc.  L'Archeuefquc  défia  tout  vieil  &:  caduc,  fut  pris  habille  de  fcsornemens  Pon- 
•riJe  etuau-  tificaux ,  &  tenant  en  fes  mains  de  la  vraye  Croix ,  &  en  cet  équipage  fut  fcic  au  trauers 
"/VaS-      corps  d'vne fcicde  bois: les Preftrcs  &;  autres Ecclcfiaftiqucs  furent  maflacrez  de-' 
«rquc.      uant  les  Autels:  le  rcftc  du  peuple,  les  femmes  Se  les  enfans  furent  cnuoycz  en  Grèce 
pour  y  cftrc  vendus. 

Ces  nouuellcs  eftans  apportées  à  Ferdinand,  il  fait  venir  incontinent  fon  fils  Alphon- 
SecourtJe»  fc  Duc  dc  Calabrc,  qui  auoit  lots  fort  grande  réputation  entre  les  Italiens  afTemblanc 
ptc»  fa  prife.  Ic  pIus  dc  Totcc  qu  il  pcut,  tant  par  mer  que  par  terre,  il  s  en  vmt  camper  vn  peu  loin  de 
l'cnncmy ,  faifiint  fortifier  fon  camp  dc  folTcz  &:  leuces ,  n  ofant  affronter  dc  fi  préS  l'au- 
dace &  la  fierté  des  Turcs,  qu'il  fçauoit  mcfmes  cftrc  bien  garnis  d'artillerie,  pour  cf. 
moucher  ceux  qui  les  voudroient  vifiter  de  plus  prés  que  la  portée  dc  leur  canon  ;  ce  neft 
pas  toutcsfois  qu'ils  ne  liuraflcntfouucnt  maintes  efcarmouchcs ,  &  que  les  Turcs  ne  Ict 
fouftinflcntbraucment.faifans  pluficursfortiesfureux,où  ils  auoient  ordinairement  l'ad- 
Viùns  pat -uantage,  Ferdinand  y  ayant  perdu  les  meilleurs  de  fes  Chefs,  cntr'autrcs  le  Comte  Iules 
Ici  Tuici.    d' Aquauiua ,  pcre  du  feu  Duc  d' Atry ,  l'vn  des  plus  renommez  de  fon  armée  :  ce  qui  fie 
perdre  tout  courage  i  l'infantetic,  qui  (émit  en  fuite  ace  rencontre. 

L  o  V  Y  s  de  Capouë  leur  Colonel  ,pour  garantir  fa  vie  Se  fauuct  la  meilleure  partie  dc 
(es  gens, fe  ictta dans  vnc  tour  affez bonne  &: forte,  &:  non  trop  éloignée  d'Ortrante,  fc 
■  voyant  pourfuiuy  dc  la  caualericTurquefquc,  laquelle  paruenuc  dcuant  la  place,  l'cn- 
uironna ,  Se  fc  pouruait  dc  matières  pour  y  mettre  le  feu  ;  Q  bien  que  les  pauures  affîcgez 
furcntcontraints  dc  Ce  rendre ,  lefquels  furent  tous  amenez  prifonniers  à  Ottrantc  :  ils  cu- 
rent cncores  depuis  plufieurs  rencontres,  aufquellcs  1<^ Turcs  eurent  toufiours  l'aduan- 
tage,6(:  aufquclles  Ferdinand  perdit  le  Seigneur  Matthieu  dcCapouc,  le  Comte  Iules 
de  Pifc  &:  autres  Chefs  fignalez ,  fi  bien  que  la  ville  d'Ottrantc  regorgeoitdcs  priforuiicrs 
qu'on  y  en  menoit  dc  iour  en  iour, 

Enfin,  le  BafTa  Acomath  ayantfaiten  v.ain  confommeraux  Chrcftiens  TEftc  tout  en- 
tier, &  puis  aptes  l'Automne  deuant  cette  place,  les  gelées  Se  l'Hyucr  les  contraignit  dc 
Qtti  courent  ^tctircr  cngamifon  aux  villes  d'alentour,  tandis  que  luy  Se  les  fiens  coururent  tout  le 
tovrc  la     rcftc  delà  Pouille,  iufqucs  au  mont  S.  Ange,  oi\  ils  ruinèrent  Beftia,tres-ancienne  ville  du 
ruinent  '  if  Gargan,&  firent  de  grands  rauagcs  par  toute  cette  Proufncc.  Or  Acomaih  defirant 

»ille  de  Be.  s'abouchcr  aucc  Con  Souuerain  deuant  la  venue  du  Printemps ,  laifTa  à  la  garde  d'Ottran- 
te  hxiiâ  mille  hommes  d'eflite ,  Se  la  place  fournie  pour  dix-hui£l  mois  dc  viftuaillc ,  at- 
tillcric  Se  munitions  :  Se  rcpaftant  aucc  fa  flotte  ^  la  Valonne ,  fc  rendit  par  terre  à  Maho- 
met qu'il  trouua  à  Conftantinoplc  preft  dc  paffcr  en  la  Natolie,  en  faueur  dc  fon  fils 
îe'Mjh^^itt  Bajazet,  en  apparence,  lequel  auoit  eu  quelque  prife  aucc  le Caraman, confédéré  du 
«ojaNaroiic.  Sultan  d'Egyptc,où  il  auoit  eflé  rompu  aucc  notable  perte  dc  fes  gens.  On  y  adjouftoii 
encore  deux  chofcs ,  Tmc  qu'il  auoit  outragé  fes  AmbafTadeurs  qui  vcnoient  de  trouuct 
Vfuncaftàn,  l'autre  que  le  Sultan  exigeoit  vn  tribut  fur  les  Turcs  qui  pafloicnt  fur  (es 
terres  pour  aller  en  pèlerinage  à  la  Mecque  :  mais  en  eftct,  c'eftoit  pour  s'emparer  de  l'E- 
gypte ,  fi  vtilo  Se  neceffaire  à  fes  prétentions. 

Mais  candis  qu'Acomath  faifoic  fon  voyage  de  Conftantinoplc,  le  Roy  de  Napics 
•  ayant  demandé  fecours  à  fon  gendre  le  Roy  de  Hongrie ,  il  luy  enuoya  deux  mille  che- 
te  Rot  dc  uauxd'cflitc,  fous  liconduitc  dcMagior  Blaifc  &:Nagy  lanus,  deux  vieux  routiers  dc 
"°(ÇI»..fr""  tîucrre,  qui  auoient  eu  maintes- fois  prife  aucc  les  Turcs:  &:dc  fait,  cesHone7?$,à  lent 
R07  de  N  i-  arriuee  ayans  cnlcuc  dc  viuc  force  vnetour  que  les  Turcs  auoient  fort  bien  remparce, 
Otuaiue"'    ^^^"^  reprima  tellement  l'audace  Turquefque,  qu'ils  fc  retindrcnt  dc  là  en  auanc  dans 
l'enclos  de  leurs  murailles,  ne  faifans  plus  dc  forties  comme  ils  fouloicnt  faire  aupata- 
uanc. 

XXX.      SvK  ces  entrefaites,  Mahomet  cftant  paflc.  en  Afic  aucc  vnc  armée  cffroyabTc  de  crois 
GtâJc  armée  ccns  mille  combatans ,  &  dcux  cens  galères,  comme  il  fut  proche  de  Nicomedic,  ville 
eoAC*e'"*"'"     ^^^'^Y^ï^»  &^     village  de  Gciuiren,en  vn  lieu  que  les  Turcs  appellcncTcggiurTzair, 
il  fut  furpris  d'vne  cohque  patTion,  qui  le  tourmenta  aucc  celle  violence  qi\,'il  mourut  au 
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bout  de  quatre  iours,  non  fans  foupçon  de  poifon.  La  nouucllc  de  cette  mort  fc  tcfpan-    *  4^  i» 
dit  incontinent  par  toute  I  Afic&irEucopc,  &:fut  tant  agréable  à  plufieiirs  peuples, 
fut  tout  aux  Italiens,  qu'ils  en  firent  des  feux  dcioye:  Il  mourut  le  iroificfme,  &:  Iclon 
d'autres  le  quairicrmc  iour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingts  &^  vn,  .^.^^^j^  ^ 
Se  de  l'Egirc  hui£t  cens  quatre-vingts  cinq ,  fcant  à  Rome  Sixte  quatricfmc  ,  tenant  de  rcu  "*ici 
l'Empire  Fedcric  troiricfme  du  nom,  &:'  Archiduc  d'Auftrichc,  &  régnant  en  France  ^'""''"»* 
Louys  vnziefme,  ayantregnc  trente- deux  ans,  non  du  tout  accomplis,  ivcllu  cinquan- 
te  trois. 

Os  tient  auffi  qu'il  prit vn tel  ennuy  de  n'auoirlccu  dompter  les  Rhodiots,  &:s'airu- 
jcttircepuifTantrcmparcdelaChrcfticntc,  qucfe  confommant  detrillcnc,  cela  luy  ad-  ^«"^Va- 
uançafcs  tours:  &:dc  Fait ,  en  mourant  \l  maudit  trois  Fois  Rhodes,  car  au  demeurant  il  "oi!  point 
cftoitdc  fort  bonne  température,  &  nullement  maladif:  toutcsfois  Philipprs  deComi- 
nés ,  dit  qu'au  retour  de  l'Efté,  tous  les  ans  l'vnede  fcs  jambes  s'enfloit  fi  demcfurcment. 


de  Di  Ev:  onpourroit  bien  au{fi  ad)Ouftcrà  cela  que  fe  pourroit  eftreducoftc  mrfmc 
qu'il  reccutce  coup  de  couftcau  par  Draculafircrede  Bladus  Prince  de  Valachie,  comme 
iio.;î>  a  rrcité  Clulcondyle au  neuHermc  Liurcdcfon  Hiftoire;  toutcsfois  ildit  que  cefut 
àla  cuifTc,  maisla  jambe  s'en  pouuoitbicnrcflcntir  ;  quanta  fa  ftature,  &:  (es  bonnes  ou 
mauuaifc-s  inclinations,  elles  fe  pourront  voir  dans  fon  Eloge. 

PHiLiPPEsdc  Comine:  adjouftc  qu'il  mourut  foudaincmcnt,  toucesFois  qu'il  ht  (on 
tcRamcnt,  lequel  il  ditauoirveu,&  qu'en  iceluy  il  faifoit  confcicnce  d'vn  impoftqu  il 
auoicmisnouueIlemcntfur(csfuicts,  &:foullirnt  ledit  telVamcnt  cllrc  vray:  ce  qui  t-ft  ï 
liveriicfort  norable  pour  les  Princes  Chrcflicns,  qu'vn  fi  cruel  homme,  &:  li  abfoluc- 
mentfouuerainen  Fcs  terres,  air  toutcsfois  eu  regrctàla  fin  de  fcsiours,  d'auoirclu'gc 
fon  peuple  d  vncfimplcimpollti  >n  ,  attribuant  cela  à  fa  feule  faute,  dauunt  que  la  pluf- 
part  de  fes  aûmn.,  il  leiconduifoit  plus  parluy  mefmc  &:  de  (atefte,  que  par  fon  con- 
feil;  auffi  vfoir- il  plus  dcrufe&decaïuellcquc  de  vaillance  fij  de  hardicffr,  dit  le  mr.  fmc 
Aiithcur.  Quelques-vns  ontvoulu  dire  qu'il  eftoit  plus  porte  à  la  Religion  Chrefticn- 
nc,  tant  à  caufc  defamcre,  quieftoitChrcftienne,  que  de  ce  Précepteur  que  nous  ve- 
nons de  dire,  aucclcqucl  il  contcroit,  joint  qu'il  tenoit  prés  defoy,  aucc  lampes allu- 
r  '  •'ccrrtaines Reliques  qui  luy  eftoient  venues  entre  les  mains,  &lcs  reucroit:  toutes- 
fa  vie  dc(bordcc ,  &:  les  traicls  d:  mocquerie  qu'il  donnoit  à  tous  propos ,  tant  à  noftrc 
Religion  qu'à  la  fienne,  fait  croire  que  ce  qu'il  faifoit  en  cela  n'cftoit  que  pure  hypocri- 
fic,  pour  vendre  mieux  les  chofes  fainftes  aux  Chreftiens,&  qi-i'il  n'auoic  point  du  tout 
de  Religion  :  Il  fctrouucvne  Epiflre  de  luy  au  Pape  Pic  diHiziefmc,&vne  autre  fort  lon- 
ç^'ie  que  le  mcfme  Pape  luy  refcrit,  oij  il  l'appelle  Morbifan  ,  comme  fait  aufli  Mon- 
iuclet,  &:  tafche  de  le  catcchifcr  en  la  Religion  Chreflicnnc,  mais  cette  oreille  eftoic 
trop  fourdc  pour  entendre  de  fi  loin ,  il  prenoit  bien  plus  grand  plaifir  d  oiiir  les  canona- 
des  que  les  ficns  faifoient  retentir  en  Italie,  que  tous  les  difcours  fpiritucls  qui  eulTenC 
pu  venir  de  Rome.  Cecy  ne  doit  pas  eflre  aullî  parte  fous  filence  ,  qu'on  tient  qu'il 
cftoit illégitime &fuppofc, car  aprcslaprifedcConftantinople,  quelques  Chrcftiensic 
fiiilrent  de  Mahomet,  fils  légitime  d'Amurat,  5d  le  donnèrent  au  Pape  Nicolas  cinquicf- 
mc,  qui  le  fitnourrircn  la  Religion  Chrcftiennc,  &aux  bonnes  Lettres:  Apres  la  more 
decc*Pape,  ilfe  retira  vers  l'Empereur,  &puis  vers  Matthias  CoruinRoyde  Hongrie: 
fcfçachant  la  difpute  qui  cftoit  entre  Bajazct&Zizim,  il  fit  entendre  au  Grand  Maiilre 
que  les  prétentions  de  l'vn  5i  de  l'autre  eftoienr  vaines  fi  onfe  fuft  fciuy  de  cette  occa- 
fion  au  commencement ,  cela  cuft  bien  trouble  Mahomet,  &:  cmpcfchc  le  cours  de  fcs 
conqueftes. 

Revenant  doncqucsauficged'Ottrantc,  fitoftquc  les  Princes  Chrcflicns  fiirent  Ottranie  re- 
aducrtis  de  cette  mort ,  ils  prertcrent  les  alfiegez  de  fi  près,  que  défia  tous  cfpouucntcz  ^^[^/"Jj  {" 
pour  lamorrdeleur  Seigneur,  ilsfe  rendirent  à  telle  compofition,  que  leurs  vies  fauues,  ciljcft^en».' 
eux,  leurbutin.  artillerie &:toutaucrc bagage  fcroientfeurcment  reconduitsàla  Valon* 
ne,  où  ils  trouuerent  Acomath  aucc  vingt-cinq  mille  hommes  qu'il  auoit  amenez  aucc 
luy  pour  les  rafraifchir ,  tant  cette  reddi non  fut  faite  i  propos  pour  les  Chrcllicns.  Mais 
Acom.itli  voyant  qu'il  auoit  perdu  la  place,  '     t  bien  qu'il  y  auoit  de  grands  chan- 

geiuciisi^h    ■    Turcs,  il  pcnfaqucc'cftcit  !;•  ■  .l^f-  :  ::riT.  T  e  corps dcMaho- 


Mahomet  II.  Liure  vnziefme.  i^y 


CONSIDERATIONS 

SVR  LES  ACTIONS  PLVS 

SIGNALEES  QVI  RESTOIENT  A  DESCRIRE 
de  la  vie  de  Mahomet  II.  du  nom,  contenues  en  ce  Liurc 
vnzicfrnc  de  l'Hiftoirc  des  Turcs,  par  lefquelles  la  luftice  ÔC 
Piouidcnce  de  DiEV  pcuucnt  cftrc  remarquées. 

A  Vie  de  Scandcrbcrèauoitcftc  toute  admirable,  fa  fin  le  rend  digne  chapi  ù 
de  tout  honneur,  le  bruit  des  canons  &  des  armes  n'auoit  pu  troubler 
cctcfprir,  quiefloic  conduit  du  bon  efprit,  courageux  aux  combats, 
rcfolu  à  la  mort ,  prudent  &  aduifc  en  la  guerre,  fagc  &:fort  grand 
politique  en  la  paix.  Cet  autre  Moyfe  que  IcTout-bonauoitcnuoyc 
pour  deliurcr  Ton  peuple  de  la  captiuitc  d'Egypte ,  &:  de  cet  autre  Pha- 
raon encore  plus  cruel  que  luy.  ie  veux  dire  que  lej  Turcs  Ma- 
homet: &:qui  auoit  elle  députe  pour  la  defcnfc  de  toute  la  Republique  Chrcllirnne, 
ne  peut  feruircoutrsfoii  qu'à  fon  pays,  auquel  en  mourant  il  donna  vn  tel  ordre  qu'il  fift  , 
aflczreconnoiftieà  fesplus  grands  ennemis  qu'il  pouuoit  plusqu'vn  Alexandre,  donc  il 
portoii  le  nom ,  s'il  f  uft  jouy  de  fa  puilîancc  U  de  fon  authorité  :  mais  n'cftoit-il  point 
raifonnableque  les  ChrelhensreconneufTentàlcursdefpcns  quelle  faute  ils  auoient  faite, 
cnrcfjfansdefecourirvntclChefîVousauczvcuqu'ilncrccutiamaistircr  vn  fcul  homme 
de  ITr.ilie,  au  voyage  qu'il  y  fifl,  luy  quicncftoitrcfpcc,  &  fon  pays  le  boulouard ,  mais 
*  '  'lomet  leur  en  fera  bien  trouuer  par  force  dorcfnauant;  caries  routes  dcuantPatraf 
Mit  que  les  auants-courcurs  de  leurs  miferesà  venir. 
'Mf  ELLE  plus  grande  preuue  de  lufticcDiuincpcat-on  auoir  pour  vengeance  des  fa-  i.iJ^'^' 
crilcges  U  cruautcz  que  les  Vénitiens  auoient  exercées  à  Enus ,  que  de  la  pnfe  de  Ne- 
grcpont ,  où  tout  1--  butin  de  cette  pauurc  ville  auoit  eftc  amené  ?  D  i  e  v  permettant  que  le 
iugcnicnt  de  Canalis  full  troublé ,  ne  donnant  point  de  fccours  i  v  ne  place  fi  imporunte, 
luy  qui  en  auoit  tant  de  moyens  en  la  main,nc  voulant  pas  que  celuy  qui  auoic  commis  tanc 
de  mcfchans  aftcsfuftic  libérateur  d'vne  ville  qu'il  auoit  luy-mcline  pollue  de  fcs  facri- 
legcs  :  car  à  quov  peut-on  rapporter  toute  fa  lafchctc  &  poltronnerie ,  finon  à  vne  punition 
Diuineî  luy  qui  au  demcuranteftoitbon  Chef  de  guerre,  s'il  cuft  voulu  mener  les  mains. 

Mais  ce  feu  de  lalufticedeDiEv  ayant  elle  cfteinc  par  les  larmes  des  Negrepontins, 
Jv'  pcuc-eflte  par  les  intcrccflîons  de  cette  bicn-heurcufe  martyre  fille  duGouuerncur  Hcn-  Cbïp.l.î  «2< 
ricy ,  qui  luy  auoit  confacré  fa  vie  &  fa  virginité ,  il  fauorifc  les  armes  de  Moccniquc ,  (£ 
donne  vn  coup  d'cfpcron  aux  Chrcfticns,  pour  fe  reueillcr  de  leur  forame,  mais  ils  s'y  con- 
duifcntfortlentcmcnt&:forifoiblcmcnt:  de  forte  qu'ils  firent  bien  quelque  rauage  dans 
les  terres  de  leur  cnnemy ,  mais  ils  ne  firent  pas  vne  feule  petite  brcfche  à  fa  domination.fiC 
au  lieu  de  chercher  en  eux-mcfmc  ce  qu'ils  y  euflTent  pii  prendre  puiffamment,  s'ils  cuffenc 
eftc  vnis:  ils  vont  chercher  vn  Prince  de  la  mcfmcfctVeunt  ennemie  du  Fils  de  DiEV,&: 
foncalliancc  auccquesluy,  comme  s'il  n'y  auoit  point  de  Diev  enlfracl  pour  les  fauucr, 
il  ne  permit  aufïî  que  leur  alliance  fiift  la  première  ruinée,  ie  parle  de  celle  d'VfuncafTan. 
C    r  s'ils  auoient  enuie  de  s'en  fcruir  en  politiques  ,  que  ne  rrauailloicni-ils  doncqucs 
mvauefi  vne  puifCinte  armée,  pendant  qu'il eftoit  en  l'ACic,  ruinans fcs  affaires 
non  encore  bien  cftablic5,&  luy  donnans  tant  de  trauerfcs  de  toutes  partsjquo 
^   ^  ne  iculfcnt  ruiné,  pour  le  moins  l'euflent-ils  bien  harraffé?  maisils  fe  donnoient  du 
lepos,  andis  qucluy  qui  eftoit  à  la  conque  ftc  du  Chcrfoncfc  Taurique,  &  à  la  prilc  de  Ca- 

Aa  i) 


:  Hidoire  des  Turcs, 

,  .1  crier  puis  qu'il  poïTctioit  le  rcftc  de  la  maifon  (i'cntcnds  h  Grèce)  il  falloir 

1  CjU^iiTmil  joUift  du  grenier,  puisqu'on  auoitnomméainliccttevillc, laquelle  com- 
me vous  voyez,  ic perdit  lanscftrcfccouruc,  lorsque  les  ChrefticnslemMoient  faire  feu 
&rtammcs,  eux  qui  fçauoicnc  qu'elle  n'cftoit  défendue  que  par  des  marchands,  qui  ne 
Ce  foucioicnt  pas  à  quel  maillrc  ils  fufîcnt ,  pourueu  qu'ils  encrctinflent  leur  trafic. 

chjp  Voie  Y  vne  tragédie  qui  fc  joue  cependant  en  Perfc,  oùlalufticc  DiuineparoiAdc 

tci:tcs parts,  Iuft»cecncc  qu'Vfuncanan  cft  trouble  par  les  fiens  propre} ,  luy  qui  . 
vlurpc  cette  Monarchie  fur  les  dclcendans  de  Thcmir  ou  Tamcilan,ion  fils  aprcsqui  lo 
rciiolic  en  eft  cruellement  chaflié. 

ciijpi».!}.  Qy  ^jjy  au  ficgc  de  Scutary ,  en  quelle  adioncft-cc  que  laProuidence  Piuinc,  fa 
particulière  afTiftançc  ne  reluit  pas  î  ne  drurient-ils  pas  (ucccmbet  fous  le  faix  d'vnc  ttlla 
ilc  fi  effroyable  puifl'anccî  Pourquoyles  Turcs  qui  n'auoientpoinr  craint  dcveniràvnfî 
furieux  altaut,  &qui  mcimcsertoient  montez  vidotieux  fur  la  brei'he,  prennent- ils  l'ef- 
pouucntc,  c(\ans  dclîaau  milieu  de  la  ville,  &  perdent  le  coeur  voyans  quatre  cens  hom- 
nvsleur  venir  àTencontrc  ,  eux  qui  efloient  à  milliers?  D'où  penfez- vous  que  leur  vint 
ce  haut  courage  defouffvirtantdcmcfaifes,  finon  qu'ils  s'Hlcient  dutoutrrmis  fous  la 
pr.nediôn  du  "Touc-puiflantî  Ne  voyez-  vous  pas  qu  il  vcutcftre  feul  leur  pioicâtur  ^  ne 
vi*ut  pas  permettre  qu'il  y  vienne  du  (ecours  (où  en  paflVntil  faut  remarquer  combien 

\  jl.faut  rtgirderà  toutes  chofcsà  la  guerre,  puisqu'vn  fi  petit  accident  que  la  pcfcheric 

cmpcrcha  lorsvnfî  bon  effet)  voulansfiirc  voir  aux  Turcs  qu'ils  ne  poiuioiert  vaincre 
qu'en  If  ur  lafchant  la  bride ,  &■  aux  Chreftiens  qu'ils  furmontcroient  i.mt  qu'ils  l'auroient 
pourappuv:  &:  qu'ainfi  nefoit,  nevoulans  point  fc  frruir  d'autres  que  des aflicgez pour 
faire  teftcà  fes  ennemis,  &  voyant  en  quelle  neccflîtc  ils  efloient,  il  fait  leuer le  lirgc 
aux  Turcs ,  lors  qu'infailliblement  ils  icnoient  la  ville  entre  leurs  mams,  fous  vn  feul 
prrit  bruit  de  guerre. 

rî  I  I ,  ■  .      Mais  cclan'efl-il  pas  remarquable  dédire  que  les  Turcs  penfans  pren  lrelr  boulc- 

'  uardde  la  Chrcfliertc  de  et  ccflé-là  en  prenant  Scutary,  en  prend  le  leur  qu'ils  aroirnc 

M  bafly  du  coflcdcla  Hongrie;  D  i  E  v  bcniffartlcv  armes.  refprit&-  b  main  de  celuv  qu'il 
nous auoitencorcs donné  pour  noflredefcnfc,  à  fçauoirlr  Roy  Matthias:  maisau  h-.  v  i^c 
rousferuirdc fon  bon-lieur»  nousnousamufrnsà  luyfjirc  la  guerre  ,  employan*:  toi  ics 
nospuiflancespourlc  ruiner,  comme  il  fc  verra  <^-apres  M.  is  qnandir  parle  du  Rcy 
Matthias ,  ie  n'entends  point  parler  fimplement  du  Roy  d-  Hcrgrie  &:  du  fils  de  Huniade, 
maijdvn  grand  Capitaine  que  Di  Ev  auoit  donné  au>  Chreftiens  pour  leur  dcfcrfe:car 
pour  fa  pcrfornc  il  a  fait  autant  de  fautes  que  lesautres,  tefmoinfcs  nopcc:  au  plus  fort 
delà  guerre,  ayantmisànonchaloirlii  RepubliqueChrefticnnc,  au  temps  qu'elle  auoit 
fi  grandes  affaires,  &:  vn  fi  puiffant  cnncmy,  Diev  l'ayant  mife.s'il  faurdiie ,  entre  leshm  s 
de  luy  feul,  &  cependant  il  s'amufoità  faire  nrpces ,  où  il  deuoit  penfer  que  fa  Rov.-  i  tc 
efloit  vne  publicjuc  calamité:  car  il  y  a  crande  apparence  que  fon  paysneliiy  euft  pi  ii.c 
cicuc  fans  fon  extrême  necefTitc,  cependant  ce  traifl  fut  fi  importart,  qu'il  luy  fit  pn.'tc 
tout  l'aduantagf  qu'il  auoitacquisauec  tant  de  labeursjcar  fars  cela  ils  cflrient  en  ter- 
mes d^' prendre  Srnderouie,&:  défaire  beaucoup  de  malaux  Turcs,  qui  rcdouroirrt  ù 
valeur  &:  fon  bon-heur,  &  principalement  cette  année  où  toutes  chofês  prcfperoientaux 
Chrefliens  de  toutes  parts ,  tant  en  Moldauic  qu'à  Lepanihe  &.  Coccine. 

diap.i'.ït      Mats  cebon-heurncleurduraguerc,&'Ietoucparlcurf;iute,carils  aimerentmieux 
cfpoufcrlepartydcFcdcricquineccmbattoitqueponrfrn  interefi  particulier,  que  de 
continuer  cepetit3ppcur.tementqu'ilsdonnoientàccPrincc:Perità  'a  verirr,  veu  '  •'■ 
uerfaire  auquel  il  auoit  affaire ,  car  ils  pouuoicnt  bien  penfer  que  ce  n'efloir  pas  le  m» 
d.  rentrctcuir&:  Icfaireexpoferàvncentreprifc  fi  perilleufc,  de  combarrrc  la  puiflancc 
du  Turc, que  de  luy  retrancher  fes  commodirez ,  mais  ils  en  reccurent  tous  le;  chaO  ir 
car  Fcderic  fut  vaincu  &r  contraint  de  demander  la  paix,  les  Vénitiens  y  pcrdir-'  ' 
banic, &:  le  rcflc de  l'Italie, la  ville d'HofiiciCarcommcvousaucz pu  voir  p.ul  , 
du  fiegc  de  Scutary,  le  Turc  n'eufl  pas  fait  de  nouvelles  entreprifes  ,  tant  qu'il  eu ft  veu  le 
Hongre  les  armes  à  la  main  contre  iuy,la  bataille  de  Lizonce,  Qc  les  rauages  que  les  T 
firent  en  la  Poùillc ,  font  des  effets  de  cette  feparation. 

C;jjf  IV.        1  AMAis  l'homme  de  guerre  ne  fit  grand  effeft,  qui  afpire  plus  au  butin  qu'au  profïr 
n'cft-ccpasvncltrangc  aueuglememdes'amuferà  ramalTcrdcidcfpoliillcs,  &r . 
corcs  fon  ennemy  fus-  pied  fi  fort  &'  fi  puiflanr,  car  cette  feule  chofcfic  rendre  Cri 
alficgcr  Scutary ,  dautant  que  fi  les  Turcs  cuffeni  cflc  pourfuiuis^outrc  ce  qu'ils  ne  i  u  lii.; 

ponn 
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point  retournez  dcuantCrovc,  ils  cufTcnt  redoute  b  valeur  des  Chrcfticn$,inais  qucdc- 
umeiit-ilscraindrCipuisqu'iIslesbaitoiencdetoutes  parts? 

Q.V  A  M  T  au  ficgc  de  Scucary,  j'y  voy  vnc  continuation  d'alTiftance  diuinc,  par  le  bon  ^^'?- 
ofdreque  chacun  y  apporte;  car  au  lieu  que  vous aucz  veu  tous  les  autres  peuples  fc  trou-  " 
hier  quand  les  Turcs  les  ont  affaillis,  ceux-cy  reprennent  nouucUes  forces  ;  les  autres 
craignent  de  perdre  leur  patrie  ,  Se  cependant  n'ont  pas  le  courage  de  la  défendre,  8c 
ceux-cy  foutfrent  toutes  fortes  d'incommoditcz  pour  confcruer  la  leur  ,  &  toutcsfois  • 
quand  ils  s'en  voycnt  priuezp'arlaredltiondcleursSuperieùrs,  6c  non  de  leur  confentc- 
mentjils  ayment  mieux  la  quiter  que  de  viurc  fous  Icjoug  de  leur  cnncmy. Mais  ne  voyez- 
vous  pas  que  durant  ce  ficge  ils  s'efforcent  &  fe  mettent  en  dcuoir  pour  implorer  le  fc- 
cours  d'enhaut,  &  que  les  autres  peuples  mertent  leur  efpcrancc  en  leurs  armes  :  auffi  eft- 
il  arriuc  vnc  chofe  pcut-eftre  aulTi  particulière  qu'à  pas  vn  autre  ficge,  c'ert  qu'cncores  que 
le  c.inon  euft  abatu  &c  foudroyé  toutes  les  muralUes,5i!  qu'il  y  euft  brcfchcs  de  toutes  parts, 
aiixaii.iutstoutcsfoisque les Turcsyont donnez, iisn'yontiamais  gagncque  des  coups, 
fansauoir  pu  fonder  vnc  feule  petite  efperance  de  fepouuoir  rendre  les  maiftrcs  de  cette 
place,  que  par  la  longueur  du  temps ,  encore  qu'ils  euffcnt  vne  Ci  puiffantc  armée  deuanc^ 
pour  tailler  tout  en  pièces,  &:  tant  de  canons  pour  la  réduire.  Se  prendre  ceux  qui  eftoienc 
1!  [  ru  degcns  pour  la  rcfiftance:  ainfi  D  i  e  v  fauua  ces  bons  citoyens ,  laiffa  perdre  la 
car  puisque  cei^x  qui  y  auoient  tant  d'intereft,  ne  fefoucioient  pas  de  la  fecourir,il 
c  )icbicnraifonnabledelcur en laifferfaireàleurvolontc, encore  fut-ce  par  rCdition  SC 
noA  par  violence ,  comme  li  on  euft  dit  aux  Chrcfticns ,  vous  n'aurez  point  d'excufc  fur  le 
temps,  car  vous  en  aurez  plus  que  fu  ffifamment  pour  vous  préparer,  mais  pcrfonne  ne  mit 
la  main  àlabefogne,  aymansmieux  fc  ruiner  les  vns  les  autres,  &:  laiffer  les  portes  de  la 
maifon  à  la  mercy  de  leur  ennemy. 

Qv^A  K  T  à  cette  Dictte  d'01mucc,encofc  qu'elle  fut  tenue  poft  les  diffcrens  que  les  chtf  »r' 
Chrcfticns  auoient  les  vns  contre  les  autres,au  lieu  d'employer  ce  parlement  àconfulter  **• 
des  moyens  pour  rembarrer  l'cnnemy  commun,  toutcsfois  DiEV  auoit  donne  telle  benc- 
didion  aux  armes  de  Matthias,Roy  de  Hongrie,quc  û  les  Turcs  rauageoicnt  &  faifoienC 
quelque  butin,comincpicoreurs,luy  àfon  ariiuccmettoit  tout  en  fuite,  dcfaifoit  &  tail- 
loir en  pièces  leurs  trouppes ,  &  prenoit  leurs  villes,comme  celle  de  Verbes. 

Le  ficge  de  Rhodes  au  demeurant  fcmblera  tout  miraculeux  a  qui  le  voudra  confidercr,  CbapI  i^r 
(bit  en  fon  commencement,  à  fon  progrcz.ouàfafin:  Car  outre  la  puiffantc  armée  qui 
eftoit  deuanr,&  le  peu  de  forces  de  ceux  qui  «ftoienr  dedans,les  trahifons  qu'ils  éuiteren  t, 
le  peu  de  fecours  qu'on  leur  dorma,  le  bon  ordre  qu'ils  mirent  à  toutes  chofcs,  leur  grand 
courage  &  magnanime  conftance,jufques-là  que  les  Turcs  rie  purent  pas  auoir  fur  eux 
l'aduanragc  d'vne  feule  tour  :  les  vifions  qui  apparurent  à  leurs  ennemis,  &:  finalement  leur 
dcliurâcCjtoutes  ces  chofes,dif-je,monftrcnt  alfcz  que  Dieu  les  auoit prisen  fa  protcûion. 

Av  contraire  de  celle  d'Hoftic,  laquelle  cncores  qu'elle  fuftfccouruc,  ne  pût  toutcsfois  ^^^^ 
cftredcfendu(*,prifeaufB-toftqu'artaiIlie,&:  toute  ride  qui  s'cmployoit  pour  fa  deliuran- 
ce,  ne  fut  pas  aflcz  puiffantc  pour  chaftcrvn  petit  Saniac  qui  eftoit  dedans,  &  fi  encore 
n'cuft-elle  point  eftc  dcliurcc  fans  le  fecours  de  Matthias  Roy  de  Hongrie,  qui  vint  tout  ii 
temps  pouroiler  cette  efpine  du  pied ,  &:  rompre  les  ceps  Se.  les  entraues  qui  tenoient  la 
panure  Italieenfujeûion. 

L  E  chaftirnent  au  refte  que  Mahomet  fitde  fon  propre  fils,  non  pour  fon  intercft  parti-  chap.  joi 
culier,naais  pour  venger  l'iniured'vnfien  fubjet.nionftre  qu'encore  qu'il  fuft  naturelle- 
ment ctiiel,  fieft-ce  qu'il  eftoit aurti  forr  grand  jufticier;  car  il  vous  peut  bien  fouuenir  que 
ceMuftaphaeftoitvnfonvaillantPrince,quiauoitfaitpreuuedefoncourageenla  guer- 
re des  Pcrfes ,  où  il  auoit  gaigné  vne  grande  bataille  contr'eux,  joint  que  toute  fon  otfenfc 
eftoit  vnc  violente  paffion  d'amour.  Ne  troùuez  doncques  pas  cftrangc  fi  la  luftice  diuinc 
auoit  mis  es  mains  de  fon  pere,  fon  coutelas  pour  prendre  vengeance  de  fi  mauuais  enfans 
que  luy  eftoient  les  Chrcfticns  :  Car  ccluy-là  mcritoit  cette  commilfion ,  qui  ne  pardon- 
noit  pas  les  offcnfes  de  fes  propres  enfans. 

Mais  cette  grande  joye  de  tous  les  Chrcfticns  ne  tefmoignc- 1  elle  pas  viCblement  leur 
foiblcffe  &  leur  lafchcré,  defercjouyrainfidclamort  d'vn  homme ,  comme  fi  tout  leur 
bcm-heureneuftdefpcnduî  Et  toutcsfois  ils  fentirent  bien  incontinent  après  que  leur 
falut  dcfpendoit  d'enhaut,  &  non  de  la  terre  :  Car  la  fuite  des  temps  a  affcz  fait  remarquer 
que  tant  qu'ils  continiicroient  en  leurs  vices,  Die  v  fauoriferoit  auffi  continuellement 
leurs  ennemis. 
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BAIAZET  IL  DV  NOM. 
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QvEL  mal-heureux  Démon  aux  Couronnes prefidei 
Si  jeneujfe  efié  Roy ,  jg 
QL^Con  fils  n'eufl  pas  fur  moy 
Commis  vn  parricide. 
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SON  ELOGE,  OV  SOMMAIRE 

DE    SA  VIE. 

E  mortd^otfon  qui  fc  glijft  infenftblement  dans  Us  ef}>rits  les  fUs  reU- 
uez  j&qui  dans  Cohfcurité  descgurs ,  ronge  les flus  beies  vertus  :  Ce  eruel 
tyran  du  re^os ,  tjMtpar  fes  vanitez.  efueille  en  furfdut  les  flus  refilas,  (y 
dont  les  idées  imsgtnatres  tn^aietent  ferpetueSement  Us  fins  noble  s  pen- 
sées {  n'auoit  garde  de  Uiferen  repos  les  deux  frères  Othomans ,  après  te 
treJJ>M  de  Mahomet,  il  fallait  qu'au  péril  de  leur  Ejlat ,  du  fan  ^  de  leurs 
fubjets  y&de  leur  propre  vte  ,  ils  viffentà  qui  demeureroit  la  Souuerai- 
Tteté  de  la  Monarchie.  Or  par  l'Ordonnance  de  C  éternelle  Prouidence ,  la  Couronne  efhcut  i 
Bdjaz.etylequelparla  valeur  de  fin  Bajfa  Acomath  ^  défit fin  frère  Zix.tm  ên  trois  dtuerfes 
haut  lies  ,  &  U  contraignit  de  fe  retirer  vers  les  Chrefliens  ;  premièrement  vers  le  Grand- 
Mai  flre  de  Rhodes , tu  fi  fut  quelque  temps ,  cf  depuis  enuojé  en  France,  &  de  là  à  Rome,  fins 
ks  Fapes  Inno(ent& AlexandrtV  I.  qutUliura  au  Roy  de  France  Charles  V  Ill.tl fut  cm- 
potfinné,  comme  on  dit ,  à- mourut  à  Tarracone.  Durant  les  guerres  que  Bajaz^et  eut  contre 
(on  frère,  en  mit  fin  fils  Corchuten fi  place  ^comme  Empereur , lequel  céda  afin  pere  laSou- 
ueraineté  ,fi-t4fiquilfutderetour:S'eflantdoncrenduleMatflredefin  frère  ^  il  conque  fia  U 
Caramanie  ^Cr  extermina  la  race  des  Car  amans ,  fit  vn  grand  dé gaft  en  la  Moldauie ,  ou  il prit 
la  ville  de  Chillum  auec  U  chafieau  par  la  trahifion  de  Mamalac  ChafteUain ,  é-  celle  deU^ton- 
cajhre.  Ou  Nefioralbe , Capitale  de  la  Vr ou  in  ce.  il  fe  voulut  après  vanger  des  Egyptiens  qui 
auoient  ficeuru  fin  frère,  mais  tl fit  fort  mal  fies  affaires,  ayans  toufiours  efié  battu  en  fit 
Lieutenant  y  aux  trois  expéditions  quil  fit  contr'eux  ,vndefies  Sajfiu  entr  autres  mené  en 
triomphe  au  Céire  :  Les  Egyptiens  faifians  cependant  vn  grand  dtgafifiur  fies  terres  ,  auec  U 
prtjê  des  viUes  tt Adene  &  deTharfi.  Danut  Baffa  afiujettit  les  Vaccenfis  ,qui  fercuolterent 
aujt-tofi, tandis  que  Bajjt,et  trait  toit  auec  Us  Chrefiiens  ,  pour  faire  empoifonner  fion  frère.  • 
Le  Prince  d'Aladeal  s'eftant  Itgué  auec  l'Egyptien, il  en  voulut  prendre  faraifin,  mais  ce  fut 
encores  i  fes  defpens  icar  il  perdit  vne  grande  bataille  centre  ce  Prince  ,  aydé  qutl  efioit  de 
fin  allié:  Défit  les  Hongres  par  ta  vaUur  d'vn  fien  Santac  ,  nommé  lacup,  tandis  que  luy 
acheuoit  de  dompterl' Albanie  :  Prit  Lepanthe,  Modon  ,  Coron     lunque  fiur  les  Chrefttens, 
quil  défit  en  vn  combat  naval  ,comnte  en  recompenfie  les  Vénitiens  reconquirent  fur  luy  CE- 
eine  ,&  C  Ifle  de  Samothrace  :r eûtes  fois  Us  furent  contraints  de  le  rechercher  de  paix ,  &  de 
luy  quitter  l'I (le  defiainéle  Maure,  ^clques  fedttieux  qui  t envient  l'opinion  du  Sophy  de 
Perfi, ayans  pris  lesarmes,é'  f<itfvngrand  dégjfipar  toute  U  Natolie,  d"  principalement  À 
Tt\elktfalcaiA,&  encores  en  la  Caramanie,  défont  le  Beglierbey  de  la  Frouince.  il  enuoya 
contr'eux  leSaffa  Haly  ,qHinefiaihant  pasvfierde fion  bon-heur  ,perditfion  aduantage  auec- 
ques  fia  vie, Ordonnai  te  u  àfis  ennemis  défie  retirer  en  lieu  de  fiureté:  Toutesfois  le  Sophy  de 
Perfie  en  prit  U  vengeance  pour  Bajazct ,  les  faifint  tous  tailler  en  pièces.  Finalement  ta  der- 
nière bataille  qu  tl  liura  ,  ce  fut  contre  fin  propre  fils  Selim^  de  laquelle  il  obtint  la  victoire., 
mais  non  pas  de  la  dtfiute  qu'il  eut  contre  les  lanijfatres,veuUnt  refigner  l'Empire  à  fin  fils 
Achmet^  qu'il  aymoiti  car  ils  le  contraignirent  de  quitter  le  Sceptre     fis  trefiors  entré  Us 
mains  de  Selim  ^qu'ilhaijfoit.  Tantqutlregna  y  ceux  cy  luy  furent  toujours  contraires  ^  ^ 
fatfioient  à  tous  propos  quelquefiedttiom  trois  entr  autres  fort  notables  :  L'vne,  quand  ils  luy 
tirèrent  de  force  tanuicldjinsfinSerrailU  BafiaAchmet,quil  vùulott  faire  mourtr:  Vautre  y 
quand  il  eut  deffein  de  Us  exterminer  ,0  qu'ils  firent  bande  à  part ,  le  qutt  tans-là  :  Et  la  troi- 
fic/ine, quand  auri  toutes firtes  de  menaces  à'd'infilences,  ils  le  forcèrent  de  renoncer  à  l'Em» 
pire  :  Il  eut  huiÛ  fils , trois  qui  moururent  deuant  luy  de  leur  mort  naturelle  ,  deux  qu'il  fit  em- 
poifonner^ les  trois  qui  refierent.Selimyle  plus jeune  Je fit  mturirj&  puis  après fes  deuxfrerest 
àfiauoir  Achmet&Corchut.  Prince  d'vnefprttajfez.  ptfiant  ,&  du  tout  porté  à  l'oyfiueté  (irÀ 
ta  volupté:  On  dit  toutesfois  qu'il  efioit  addonné  à  l'efiude ,  & fur  tout  à  la  Uiture  d'Aucrroes: 
Maii  quoyquect fiit  ^fa  négligence  aumaniement  défies  affaires  ^apporta  de  grands  troibUseiê 
jen  Bfiat , chacun  fe  licenciant  de  faire  à  fa ftntaifie  ,Kjr  faijant  mille  tnjufiices  (jf  extort  tons  y 
qui  luy  acquirent  lamat-veiltance  défis  fisbjets,  é"  donna  vn  prétexte  aux  laniff aires  de  fi 
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fUtndre ,  dr  if  entreprendre  centre  luy.  Car  ft  jeuncjfe  ^ouflutejlles  premiers  ans  de  fin  En. 
pire,  Ajans  e(ié pafjez.  en  des  dchattches ,  // cjhtt  mal-atsé  quil  retint  Us fitnsen  fa  flusfcfuptc 
vieilltjfe^  qui luj rendit tejprit tout 'vactUant&  irrefolu,  (ommcil  tefinotgna  quand  tl  com- 
manda a  (on  flsCorchat  de  fi  retirer  à  Confiant  inopU  ,drfMÙ  le  lendenutn  voyant  que  les  U- 
nilfaires  s'y  oppofotent  ,il  lujcnuoya  des  prefins  ,.tuec  commandement  à  chacun  de  le  receuoir. 
Enfin ,  ce  Monarque,  qui  auoit  fi fiuuerainement  gouverné  Cefiace  de  trente-ans,  m fi  grand 
nombre  de  Prouinces,  fi  vit  réduit  à  telle  necefitté, qu'il  dema/ida  vn  l/eu  à  /en  fils  pour  fi  re- 
tirer tér  luy  quidifiofitt  de  lavteà"  de  la  mort  d^vn  chacun , ne peufi  confiruer  la  fienne  qu'elle 
neluj  fufiraute  par  l'exécrable  mefchanceté  de  celuy  à  qui  tic  auoit  donnée ,  qui  corrompit  fion 
Medecin^en  qui  $1  auoit  toute  confiance ,  lequel  l'ewpeifinna ,  comme  il fi  retirait  à  Damotique, 
auvillage  dtTsjtralo,le  dix-neufiefinedumoù eC Octobre,  l'an  de  gracemtl cinq  cens  douze. 
&  de  Mahomet  neuf  cens,  ayant  vefiu  quatre-vingts  ans ,  &  régné  trente ,  &  quelque  peu 
dauantAge. 
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SOMMAIRE ,   ET   CHEFS  PRINCIPAVX 

du  contenu  en  ce  frefent  Liure. 

I .  T4rti*liut,tnire  Us  Bjjfts  pour  choijîrvn  focceffeurà  Mahcmtt  :  Cor  chut  mis  en  Uflact 

definptre Bjjazet.ejtaiti!     '  '    '  arriuécmcnées de Z iztm pour parutnirÀ l' Er> 

I I .  rutjdx^ct  x'jittJquer  JonJ'ni.  ,  ^  ^  ./a  chez,  luy  :  première  hjtJtUe  e^tntre  its  deux  fi  u.,, 

Sajjzet  é'Zi&im,  lequel  enceura^  fis foldats^  é-yiconuth  les  fit  ns  pour  le  psrtyde 
B'ij.tz.ft:  hi flaire  notible  deB,tjAZ(t&  d'^coTnAth:leCarAmAnfijointAZt7um  :fi- 
tondehAtailU  oitles  ZiK.tmittsJènttttlleK,enpicces^dfZiz,im  contraint  de  fi  rtttrtr 
à  Rhodes. 

III.  l  cttresdt  Ztx^im  k  Eajaz^ct  :fi  receptica  à  Rhodes  :  il  vient  en  France ,  de firéde  plufieurs 

Primes  :  &  pourtjuoj:  crainte  de  Bajjzet,     1rs  grandes  penfions  qutl  donnait  de 
craintequ'ilHC  fufideliHri  lenler     '     'nau  Royde  Frani;eCh*rleshHi(itefine,maù 
empoifanné :  fa  mort  &  fiin  clogi 
I .   £4jaz.etvifife  les  froutncesd'Jfie  :  il  appaifi  vnefidition  des  lanijjaires  :  mort  pitoyable 
d'ytcemath ,  fdon  les  Annales  T  Mrques:hifioirc  d'icelnj^  filon  Haniualdan  :  fefitnd: 
Bajjx^tà  fes  hajfas ,  &  It  cruel  traitement  /jtton^ti  Acomath  ,qut  a  la  vie JàuuepHr 
le  (onfiilde  l'A^a  -.fidition  des  lanijfairesà  [on  occafion^qui  le  tirent  des  mains  de  Ba- 
jazh  contre fin  ejperance:  fa  prudence; fis  remonfirances  aux  lautjfaires:  cf finalement 
fid  mort.  * 
V.     J'C/fieinde  BajazetCù,.:,  i      .  -oijfairesteniptfchcpdrles  Mtcaîoges  :lts  UtnfJ.u}  <.  i  u.Li.i 
le  njent  &  fie  mutinent  :  rappaifiez.  par  Haly  BafiaiCr  toutes  fois  refufient  de  camper  auec 
leur  Empereur  :  les  Bajfas  leur  certifient  le  dire  de  leur  Seigneur:conque(le  des  T fircs  en 
LtCarahogdanie.-lepoMuoirdes  lanifiaires  plus  grand  queccluydes  fioldats  Prétoriens. 
ri.    i .  onquesie  de  la  Caramanie ,  &  extermination  de  toute  la  race  des  Car  amans  •  haflimens 
de  Bajazet  à  Àndrineple  :  embrazxmenten  icelle  :  grande  eçlypfie  de  Soleil:  armée  des 
Turcs  en  Moldauie  :prffedeChillumé'de  Moncaftre  :  entreprtfi  des  T urcs  fur  t  Egypte, 
les  Ma}i  ■    '     Tgjux en  forcedr  dif'iplmc aux lanijfatres: bataille dci  }     ■  -sccn' 
trelcs'J  M,. .'  ^1  ified'  Adenec!)-  deTharfic  par  Us  Egyptiens  :  ficpnde  batM... ,  >  «  ;  hcmir 
chef  des  Egyptiens  anime  les  fit  ns  au  combat  :  le  Beglierbey  de  l'Europe  faitlemej'm 
auxT urcs ,  qui  perdent  la  bataille  :  gra/id/najficred'icenx ,  C"  le  Sa/fa  H  erx,ccogiymc 
né  en  triomphe  ait  Caire  :  autre  armée  des  T urcs  centre  les  Egyptiens  :  les  VaccenfisaJ- 
fujetfis  aux  Turcs. 

VII.  pi  'iijuoylt  BiJfiaBauut  fut  reuoqtié  deï  Egypte:aduerti)J(nHnt  du  Pape  Alexandre  À  Ba- 
;.:zi  :  ycmercirment  d'iceluy ,  ^  les  prefins  qutlluytnucya ,  prù  par  Ica»  de  la  Poutre. 
DatjHû  Amb.tJàdeurTurc .Icnignement  ?  rrlePucdeNantoiic  h.fioireduSet- 
ghtur  de  Base  cr  fia  cruauté  :  fcfiin  magi.. ,  .  ..<  Bajazetà  la  dédicace  d'vn  Imaret. 
VIII  Trot  fit- [sue  entreprtfi  desTurcs  centre  les  M>smmelut  :  leur  plaifitute  rencontrtt  ou  chacun 
p(i.  >cu s'enfuit  de fincomp.ignon:flr.uageme des  l  chacunpille  le 

lesVaccenfiesfier.  -  ■  f -J  .lytzet. 
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ontre  ce  prince  qui  di  /  ■  bonne  fort  t. 
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•  ScuJjn  d'Egypte  recherché  de  pJix ,  Ba jazet  rj.i  i  U  tefufe  ,&clt  caufe  de  plufieurs 
rMJ^  s  en  U  Curamtinie  y  grand  emhrax^rru/.t  à  CoHjÏj.vtt  tcpic  dr  i  rrujfc,^ 

grande  feJhleKce,pdtx  entre  les  Turcs  é-  les  Egyptiens.  Mort  Ht*  Roy  Mmbusdc 
Hofigrie,    combien  ii  efioit  redouté  de  Sjjaiei. 

X.  Beffeinsdc  RajâxJt  contre  la  Hangrit  &  contre  les  Alhanois  :  confiâmes  &  mceurs  des 

haht  wseCv/it  centrée  dAlbn  ■ .  '^rjnd courage  des  Tutis  :  Rci.'g:c-'\-  '^uTrrut 
aj/j/t/ierSaj't^et  .  flefi/aunep  fes Bajfas :Ucnf  Sêtiucde  l..  :.!.tre 

les  Hongres, grande  armée  d'tceux,  leur  mcuuais  ordre  crjéfane  f*r  lesTurcs, 
grande  cruauté deceux-cy ,  leurs  r.n'jgesdf  hkiinsJesChrcfiiens  àleurfilde. 

XI.  Sdjâz^erperfuadé parLouys  S  force  Duc  de  Milan  à  faire  U  guerre  aux  Vénitien,  -fr,-  ' 'f-. 

de  desVenttiens  vers  ItTurc^fineJJe  de  Bajax.et,GrtttyVenuien,ij}ant 
fle,dfinne  adutsaux  ftensdece(iuifefajje,efifrisprifinnier:  Bajaxjtten  perjbnne  r 
C  armée  contre  les  J'enitiensjecours  des  François  peur  les  Rhediens  ,cobiit  na-. 
Turcs  df- desVenttiens,dûntlesTurcs  turent  l'aduanUge  :  Armerius  tres-reru, 
Tilote^ayme  mieux  efire Jeté  par  lemtlieUy^ue  derenonctti  laReligio»  Chrefhennr 

XII.  I^es  François  auftcours  des  Vénitiens  ^le/quels  'ppuyez^dece fupport/viulent  âttatiuer  If 

TurcSfleurJhatageme  inutile  Je  fiegtQ-  prtftdeLepu  ■ '■       /es  Turcs  yleurrafteau 
Frioul.Zancant  Gtneralyenttu/.yreleguépourtrou ,^ .  u}  n auoirpas fattfen de- 
tioir,AmbA(fade  des  Vénitiens  À  Bajjzxt  &f^re^on/è,les  Turcsrepouffcz.de  dcuant 
Napoly^tir  deuant lunque ,  combat  ?:a«al,  oitles  T urcs eurent l' aduitntage,  ptijè de 
Modon  par  lesTurcs  par  la  faute  des  ModentiSf  luntjue  fèrenda4xTurcs. 
^^W.Coron  ff  rend auxTurcs ,  ils  fintrep6tijJ'cr.eHCore  vnt  fois  de  deuant  Napely,  - 
repri fe fur  les  Turcs  parles  y  e  fit  tiens ,  C  Ijle  de  Sarui  //race fe  ren  d  à  eux  ,/icourj 
.receurentduRoy  d Ffpagne ,  prennent et.Jèmble  Cephaluntey  &  lunque  tfut  fut  repris 
hient!>fiapres,fiegedeMetctlinfirlesChrefheni^lii>,iclUtb' 
fit  enfin  contrains  de  fe  retirer  farUurmauuaifc  intelligence  .i^n.iu.  ..j      ^  , 
rent  premièrement  enrootirz, 
.Ligue  du  Pape  &  des  Vénitiens  aueceiues  Ladifias  Roy  de  H  ongrie  centre  les  Turcs, paix 
entr'euxé"  tesVenitiens,ruJcs  de  Ba^azet fur  cette  paix, Ladi/lasRo) 
frelon  gel  a  rejitution  :  trefvetentreletTur(s&  U  Sophjfl'  jjîe  dejdnnu  ^-iauu  , . 
due  aux  Turcs. 

XV.  Hiftotre  notable dvnTaliJma» ftfuis'expofavolontairement au  martyre pourlaFoyil: 

Iesvs  Q^Kl^X:  autre  hijlùtred'vn  Roy  de  Perfe  empoi fonntparfi  femme:  U  gran» 
de confufion  cfui  en  aduint  :  Imirz,e  Prince  de  Perfesefiant  retiré  deuers,  Sajazet ,  e/? 
redemandé  pour  efire  Roy  -.refusé par  Bajaz.et  les  excufes  e^u'  il  donna  en  payement  i 
cét  Imirz^e ,  ^utdefcouurant  les  concept  ions  de  Bajazet  ^/è  retire  malgré  luy  auecl'ayde 
du  BûffaDàuut ,  &  arriue  en  Perfe  fans  empefchcment  :  Ambaffade  du  mefme  à  fort 
beau  pere  redemandant fa  femme  :  (jrfeconrs  contre fes  fujets ,  defquels  il  futmajfi  - 
eré:fi  femme  ramenée  a  Confiant mople ,    Duuut  empoifunné. 

XVI.  Grandtren»blementdeterreàConfiantinople,fedittondes  Cajfelbds:  leurs  difccurSy  «i//- 

{foires  qu'ils  obtindrentfur  lesTurcs ,  courroux  de  Bajazet  contre  fis  Bajfas:  Fortin 
f cation  du  campdes  Caffelbaa ,  précipitation  d Haly  gênerai  des  Turcs  contre  let 
CaJfelhds,caufedefaperte,Ô'de  Cbonorableretraséle  des  autres  qui  pillent  vne  Cé- 
tauane du Scphy  Japunititin  qu'itprit^eux pScitan  Culy^cefià  dtreeflaue  de  S.i • 
tan ,  chef des  Caffelbas. 
tCVlI.  Originedes  Caffelbatyprecedures de Sechaidarfcfaifit de  U  l'ille  deT>erbent,fa  défaite 
(^/â  mort  tfis  en  fans  s'enfuient  ;  nourriture  d'Ifmael  Sophy  à  Arriminy  ffs  menées 
&  première  entreprife  ^il  trtuuevnthrefor  ,fts  prétextes  .prend  Sumachia  fecourm 
des  Géorgiens ,  fa  vithire  contre  Alumut , prend  It  ville  de  Tauris  ,Jà  cruauté ^tant 
enuers  lesviuans  quenuers  lesmorts  ,fatt  mourirfi  propre  mere. 

XVIII.  Le  Sultan  de  Bagadet  s' oppofe  aux projperites,  du  Sophy  ,hataille  entre  ces  deux  Prin- 

ces ^en  laquelle  le  Sophy  demeura  viîltrieux ,  fis  courtoifies  à  C  endroit  desTurcs  qui 
prenaient  fin party  ,luy-mefmetontre  les  Aliduliens  ^  fisvicloiret  ^tl  tueAlumjtt 
jadùfin  Prince  de ft  propre  main -.féconde  expédition  contre  le  Soudan  deBagade:, 
que  le  Sophy  meten fuite.  Le  Sophy  contre  le  Roy  de  Serment  ^  &  prifi  dcSumachie: 
L 'amour  des foldats  Sophiens  vers  leur  Prince,  qui  C  honorent  comme  vnDieu. 

XIX.  BijazAt fut  mourir  deux  de  fisflstfubtUitédeC vn  dtceuxjequel  fut  empoifon> 

vn        '.'r-   'ff  par  U  commaiidemtnt  de  fen  pere:  Baja^e:  veut  faire  t 

i'i. . 
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iTryit  :re  rntrcles  mains  dt  funfils  Acbmct ,  d"  tàftiie  de  gagner  les  Taniffltlres. 

y^^.\.  l\x':mfc  i  QTttjit(ontrt  fonftre  yfoH  aB.'tancc  stteclt  Tartare  :  ridicule  AmbaJJÀde  de  Mar- 
ti zA  Seigneur  de  Precof ,  en  Pologne  :  Sc/im  pifjfe  la  mer  à  Cap/ja  :  Bajazet  fe  veut  fer-, 
u:  ; .  f  /..'  reuolte  desCajfelbaSyfcurepabltrfon  fils  Achmet  en  l'Empire  :  fin  inftruHion 
en  Raifa  Haly&afon  fils  Achmet furceftjet-.les  lantffaircsrefufeHt  de  loger  Achmet 
AU  milieu  d'eux  :  Selim  pajfe  en  £itrope ,  en  intention  de  fe  fatftr  de  l"  Empire. 

XXI.  Eajazet  enttojft  vers  /on  fils  Selim  pour  le  faire  retirer  :  rejjionfe  de  Selim  ^  (j;-  les  offres  de 
Bajat,etfurcefujet  :  Lettres  ^uilefcrità  fonfls ,  &  rejponfek  icelles  :Seltm pourfuit 
yTr'.  •         fè ,  faifnt  p,;r  ttut  aUe  de  fouuerain. 
I  VA  ;  f.itre  U  guerre  à  finpere ,  Ictjuels'ejlonneaux  noHuellestju  ileneuf^ 

■s ,  fèrc/ôut  de  fe  retirer  à  ConJIantiaople,  cr  fe  remet  entre  les  mains 
ri.  !  ) .  L .  ..uaïUt  du fis  contre  le  pereJcqùH  demeure  vatnqueur.Selim  fe faune parle 
r  '  ■  '      '  qHilfatt(}onerabl(mententerrtr:hifioireduBaffaHerx.tceglts: 

p..:.'.  .  .  vnpere enutrs fahclle fUe. 

X  X I  II  •  Bajazet  r<t  'tnt  l es  plus  grands  auprès  deluj(^  les  gagne parprefèns  ,pour faire  déclarer 
Acmeih  for fticceffeur  en  y  ne  aJfemlUe  générale  qu  'il  tint  :  harangue  du  Beglierbey 
de  Romely  en  cette  ajfcniblée ,  le  Cafiafcherde  fon  adnis  :  refoluiion  de  ce  conjfeil,  que 
c'tfqueitTacht  en  T urcjute, 

\yA.y . Sédition  des  laniJfaires.O-leurs  in folemes  auxmaifons  desEaffas:  viennent  au  Ser- 
raildugrandSeigneury  ô'i'cn font  par  force  otiurir  les  portes  :  propos  de  Bajazet  aux 
I.iK  iff aires  ^  Cr  leurrcfponfè:  defriptionde  l'cftatauquelefteitredutt  alors  C  Empire 
d^sOthomans  :  plufKursrrparttes  des  laniffairesà  leur  Empereur:  grandcourage  é' 
heure  ufè  ccnducte  du  Vaiuode  Baffarades  Liniffaire  s  aucunement  touchez  des  remott' 
ftranccs  de  Itur  Souuerain ,  sexcttjcnt. 

XXV.  B.ijazet  veut  encore  fonder  les  lauiffairespoitr'Àchmet  ^  mais  en  vain  :  ///  demandent 
Selim,  quil  ne  leur  veut  point  accorder,  mais  enjin  importuné  par jes  Baffas  il  y  con- 
fent^  &  Itur  en  expédie  des  lettres  par  force  :  ils  demandent  Us  trefors  peur  lemefme 
Selim  .,on  letirrefufe ,  maisenfiti  ils  les  obtienrcrit  ,mt(crable  tondlticn  de  Bajazet; 
quelques  confderattons fur  cette  tragédie  :  Bajazet  enuoje  de  C argent  à  Achmet. 

X  XVI.  Les  lanijfaii-cs  dépefhent  descouriersà  Se/in^  la  refponfe  qu'il  leur  fit,  fa  prudence 
pour  fe  conduire  en  cette  affaire ,  les  autres  viennent  au  deuant  de  lu  y. 

7  W'Il.Corchtttarriue à Confanttnople  ,fon pere lnycommandantdejè retirer ^fes  l.uiiffaircs 
le  défendent  cr  l'empefchent  :  légèreté  &  inconfance  de  Bajazet ,  caufe  de  l'arriuée  de 
Corchutà  Ccnftantinople  ^  (jree  qu'il  efferott  des  laniffaires ,  porté  à  l'efude  ^  s'ac- 
ccmfiode  eu  temps  &  change  de  langage:  trefors  qu'enuoyoit  Bajazet  à  Achmet  pris 
par  Corchut. 

\^W\\.Corivut  va  au  deuant  de  Seline;  lequel  va  loger  au  quartier  des  Tant  ffatres ,  le 
lendemain  bai  fer  les  mainsÀ  fon  pere,  propos  de  Bajazet  à  fon  fils  Selim ,  lequel  de 
grandMonarquequileftoit ,  ejle  contraint  de  demander  vne  retraite  à  fin  fis.  Ré- 
cit de  Chif  oireprecedente ,  félon  Paul  hue. 

"S-SX^'Eajazetrenueye  fon  filsCorchut  enfcnSaniacat^  lequel auoit demandé fecours en  Egy- 
pte, &aduerty  Selim  des  deffeins  de  fin  pere:  parricide  exécrable  de  Selim,  le  M  ede- 
(if!  I'  ^  '  ficre  corrompu  par  lin  pour  Tempoifonner ,  cr  filon  d'autres ,  le  Baffa  lonu- 
je ,  //  i  .(::t  a:t  Serrait  des  Othcmans,  murmure  des  lamffaires ,  pour  n'aucir pas  oi- 
ferué  les  coyfri7r.es  ^  il  faitffrangnrvn  lantffaire  qui  allait  vers  fin  frère  Achmet. 

XX  '  Bajazet  eir^paifonné  par  fon  Médecin  qui  fêretirevers  Selim  lequel  luy  fait  trancher 
l.ttdi  ^pres  aitoirfaitmourir fin  pere ,  luy  fait  de  fort fupeihes  fimeraïUes. 
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durant  lo  règne  de  Mahomet,  ScBajazcc  auparauant.  Bajazet  (çauoitauflî  que  Ton  frère    1481.  • 
Zizim  clloit  homme  d'cntreprilcs  £c  de  grand  cctur,  lequel  fi  toli  qu'il  fcroïc  aduerty  de  ' 
ce  quis'eftoitpaflci  Conftancinople,raiireroitbic-toftrciîfreprire  dcSyric,où  fon  pcrC  Zizioi  l'.ô- 
rauoirenuoycconcrc  le  Souldan  du  grand  Caire,  Se  s'en  viendroit  auec  les  Forces  ,1e  "^^^^ 
pluftoft  qu'il  luy  feroic  pûfnble,&  melmes  on  luyauoit  donne  aduis  que  fon  armée  eftoit  °  " 
defiacn  laNatolie,  ayantoccupc  la  Birhynie ,  comme  fi  partageant  l'Empire  auecqucs  ^ 
Bajazet ,  il  luycuft  laille  l'Europe  pour  partage,  ôc  fi;  fiift  rendu  Monarque  de  l'Afie.         j  j 

Voyant  doncques  qu'il  falloit  marcher  en  fon  faicauec  autant  de  rufe  que  de  forcc^ 
il  ne  fit  pas  du  commencement  grande  leucc  de  gens  de  guerre  pour  n'irnter  fes  fuiets, 
niais  feulement  autant  qu'il  luy  en  falloit  pour  lagardefitdefFencede  fa  perfonneen  vn 
temps  d  dangereux ,  puis  faifânt  vne  eflcclion  des  plus  vaillans  de  tous  les  regimenAlc  la 
Grèce,  parleconfcil  d'Acomath ,  qui  s'cftoit  range  de  fon  party ,  &  luy  auoit  amené  les 
vingt-  cinq  mille  hommes ,  que  feu  Ion  pcrc  cnuoy  oit  au  /ccours  d'Ottrante.il  mit  incon- 
tinent fus-pied  vne  grofTe  &  piullànte  armée  :  alors  cliacun  s'appcrceuft  à  quoy  il  ten- . 
doit.  Se  que  c'cftoit  pour  oppoler  aux  forces  de  Zizim  fon  frère,  contre  lequel  il  refolur, 
non  feulement  de  fi;  deffendre,  mais  aullî  de  l'alîaillir  iufqueschez  luy,  (tjachant  qu'il 
cftoitplusà  propos  pour  le  bicndefcs  affaires ,  d'aller  attaquer  (on  ennemyhorsde  la  g'^'j^"^ 
Grèce,  que  lounrir  qu'il  paflTaft  en  l'Europe,  &  que  fi  l'autre  vcnoit  près  de  Conftanii-  ajiicrat- 
nople,il  y  auroit  danger  que  fes  partisans  ne  fillent  quelque  chofe contre  luy.  Ilhafta  '^^i"^" 
fon  paffa^c  le  plus  qu'ilpûtjdonnant  la  charge  de  fon  armée  à  Acomath,le  plusfagcfic 
vaillant  Capiuinede  fi)n  temp>,  fi  bien  que  mettant  en  route  les  forces  que  Zizimauoit 
onifcs  fur  les  aduenuifspour  luy  empelcher  de  palier  en  Afie ,  il  vint  iufques  fur  le  terroir 
dcBurfe,  oùZizims'efloitcampé,  ScoùilaueitchoifilcfiegedefonEmpire,  à  l'imita- 
tion des  fes  anceflrcs.  Seau  bout  de  dix  ioursils  fe  donnèrent  la  bataille  en  la  plamc  de  ^^^^^^ 
Genifcheher,  pour  voir  à  qui  deuoit  demeurer  l'Empire  j  fi  bien  que  Zizim.cncores  qu'il  u'bâiAiilt 
s'eftimaft  &  plus  vaillant  &  plus  homme  de  bien  que  fon  frère,  toutesfoisn'eftant  pas 
ignorantdela  valeur  des  fbldats  de  l'Europe  ,  llalloit  encourageant  les  fiens  d'efcadron 
encfcadrop  j  Leurrcmonftrantl'aduanragequeccleur  cftoitque  leur  enncmyfuft venu 
iufqueschez  eux ,  làns  qu'ils  euflent  la  peine  d'aller  après  luy ,  que  là  ils  auoicnt  toutes 
chofcsfauorablcs,  viures,  places,  fecours,  8c  toutcsfortes  de  commoditez,  au  contraire  fèu  ™aeui 
de  ce  Tyran,  qui  ayant  pris  le  vcrd  &  le  fec  â  Ion  ayde:fi  vne  fois  il  cftoit  rompu,ils  le  pou-  fiem. 
uoicntallcurer  de  la  polTefTion  des  belles  Proumcesde  l'Europe ,  qu'il  n'eftoit  pas  temps 
de  hur  déclarer  par  le  menu,  lesamisou'ilauoitaux  terres  defon  obeyflance  »  mais  qu'il 
leur  donnent  parole  que  Bajazet  auoit  laiHc  d'aulfi  dangereux  ennemis  i  la  maif  on  qu'il 
cnauoiten  laNatoUe  ,que  puis  qu'ils  l'auoient  cboifi  pour  leur  Prince  j  qui  y  alloit  du 
leur  aulO  à  le  maintenir ,  mais  ce  qui  eAoit  le  plus  importanr,c'e(l  que  fi  Bajazet  auoit  l'ad- 
uantage  ,  il  nedeuoicnt  attendre  autre  choie  qu'vne  cruelle  vetigeance  qui  tomberoit 
fur  leurs  teftes,  pour  s'cflre  bandez  contre  luy.  J^e  cette  mefme  valmr  doiifqucs  y  leur  di. 
ibit-il,y»;  votis  .tnimott  cy-deiunt  contre  le  Souldan    E^pte  ^laquelle  rCefloitfoïuice  que  fitri'o. 
ieyf^ncc  que  vous  dc(irie\rendre  au  grand  r^fuhomci  ^foit  ceUe-lù  nu  fine  qui  deffende  autour. 
tthuy,non  feulement  la  Couronne  &  T  Eft^u  de  fan  ftls,m.iii  vos  propres  vies^vo/fre  honneur  v 
^<<V^.  Au  contraire  Geduces  Acomath  tout  bouillant  d'ardeur  de  combatte  &  plein  de 
zele&d'affeclionenuersfonPrince^alloitdifantaux fiens,  Penfex^voiu ,  compactons ^ que  a"îomba, 
nûus  qui  auons  tant  de  fots  battu  ^  vaincu  ces  vaiUantcs  ruttions  de  C Cmrope ,  qui  .tuons  ces  tours 
paffes^couru,  ratugè    dompte  U  pins  belle  Prouince  d' Italie ,  deuioas  cramlre  as  e§cmincz/4 fia- 
tiques  qui  ne  rcconnotffcnt  autre  milice  que  la  volupté,  ny  d'autre  camp  que  leurs  demeures  delicrcu- 
fes  :  ô"  Iff"  Chefn'a-ilpas  fait  parotjhe  auM qu'il eflott indigne  de  vous  commander,  nes'efiant 
point  feray  de  l' occafion  d'vni ft  belle  armée  qu*  il  auoit  en  main  pàUrpaffercn  Europe ,  lorsque  les 
affaires  dit  Seigneur  riycjioient  pai  encores  bien  ajfeurces  i  au  contraire  ^  penfant  que  touty  efioit 
gagTic  pour  luy ,  il  sefi  laijiê  arrcfler  par  les  délices ,  ne  fe  fouciiVit  plus  de  vaincre ,  depuis  qu'il  a 
tflc  dompté  pari' atfe    l*  plaifîr.  Bit  quelejiat  donc  irait  nojhe  Empire ,  s' il  en  efloit  U  Souuerain\ 
quels  trophées  emporteroicnt  fur  nous  Us  Nations  nouueUement  conquifes  ,  qtutnd  elles  nous 
verreient  les  armes  bat ,  (jr  puu  ^  nejl-ce  ptuvoiu  qui  auez^eflcu  Baja%et      qui  auez^reietté 
Ztsjm ,  qui  malgré  les  menées  des  pltis  grands  de  la  Porte,  Caat\cfleué  fur  le  trofnedefon  pcre^ 
c'efKiv';usjtluy  maintenir^  conferueren  ceLt  l'authorité  ,  difoit-j^  parlant  aux  laniflàires, 
quevuuj  vous  efîes  ar  -rt'Ç  'r  Inrru.-.ntain:  (i^  c(S  trouppes  que yoiis  voycx^  dcuantvojis,  qui 
n  ont  ofé  vous  re  [fier.:  -vous  qit  ils  ayentl^affcurance  d^  vous'  attendre  au  com» 

battit  les  voy  defutous  àmncclans  redoutant  voftre  valeur  ^^que  chacun  donc  tirant  fon  cfpéc* 
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1 4?  I .    s'affcitre  etauo'ir'une  couronne  t>         V  à  Lt  main ,  carie  tiens  cette  viEhire  anfli  certaine  pour 
nouî^  que  lt  recompen  'r  '  '  ■  ■  'rt  de  celuy pour  qui  uous  comb^rcz^  Les  folrb.cs 

luy  rclpondircncaucv.  .  .   — on  &  tous  d'vnc  voix ,  t]uc  cciouricur  Em- 

pereur feroic  Seigneur  de  l'A(ie&  de  l'Europe,  ouqu^iis  perdroient  tousiufqucsà  la  der- 
nière goutte  de  Icurfang,  Se  là-dclFus  donnèrent  dedans  leurs  aduerfaircsauec  telle  hat- 


viftoi 
trc  Z 
leque 


itecô.  n'ç{trc  pas  en  feuretc,  il  fc  retira  vers  le  Sultan  du  grand  Caire  pour  y  lâuucr  fa  vie ,  &  ce 
I  i  fn  '  p^^i'  le  confeii  mefme  du  Caraman,luy  promettant  de  ioindre  Tes  forces  aucc  celles  de  !'£- 


mée,  entrèrent  m  vnc  grande  frayeur,  &  qucZizim  me^ne  s'clcria  parlant  de  Baïazer, 
Hay  cachpczcnc{c'cft  à  dire)  HaiHlsdeputain,d'où  cft-ceouctu  nous  ashiir  venir  cct- 
tuy-cyî  tant  ce  grand  guerrier  cftoit  redouté,  niefmcs  parmy  les  Turcb. 

E  N  cette  guerre  il  aduincvne  choie  qui  ne  doit  pas  cftrepaflccfoustilence,  C'eft  que 
du  temps  que  Mahometauoitla  guerre,  contre  VlunthafTan  ,  Bajazct  qui  eftoit  ençorcs 
icune  ti.  peu  cxpcnmentc,ayant  toutesfois  commandement  en  cette  armée,  comme  Ma- 
homet en  la  dernière  bataille  qu'il  donna  contre  le  Perfân  ,  fift  la  reueuc  de  toutes  les 
trouppes ,  &  vit  le  mauuais  ordre  qui  edoit au  bataillon  fon  Hls  Bajazec ,  il  y  enuoya  le 
Baffa  Geduces  Acomath,afin  de  reftablir  le  tout  (elon  leur  dilcipline,Iequel  à  fon  arriuce 
Toyant  cette  confufion  ,  ne  fe  peut  tenir  de  dire  aucc  vne  faqon  de  rcprimende ,  Efi-ce 
ainfi  qu  il  font  ranger  vne  bataille  é"  àifpoferfes  gens  au  conibatf  Sc  auecquclques  paroles 
encore  plus  aigres,  il  irrita  tellement  Bajazec ,  qu'il  luy  proaiift  de  l'en  fâire  repentir  en 
temps  &  lieu  :  auquel  Acomath  refpondic ,  quemcfera^-tu  y  ie  te  prie Je  te  jure,  dit-il, 
que  fi  tu  paruiem  à  l' Empire,  tt  ne  ceindray  iamais  cjpce  nmon  cofié.  Or  Achllictferertouuc- 
nanc  couHours  de  ces  chofes ,  quand  Bajazecarriua  au  camp,  Achmet  luy  allapc  baifer  la 
main  ,  il  auoic  pendu  fon  cimeterre  à  l'arçon  de  fa  felle,  &  loudain  on  luy  amena  fon  chc- 
ual,  fur  lequel  il  monta  ;  Bajazet  comprenant  bien  ce  que  celavouloit  dire,  luy  prcfcn- 
tant  le  bout  de  fon  bafton  (  que  les  grands  Seigneurs  portent  pour  marque  d'authontc) 
cnfigne  defaueur,  luy  dift^  MilaU,  (monproteïieur )  tutejouuiensdeloniyWnis  comme  ce 
temps-là  efipaflè  y  cettuy-cy  requiert  maintenant  que  nms  nous rapatrtcris  enfemhle  ,  (é"  faJIîoni 
•vne  mutuelle  focieté  au  maniement  des  affaires ,  remets  donc  ton  efpceà  ton  cofiè ,  ^  oublie  tout 
iefafsè.  l'ay  remarque  cecy  pour  ce  qui  aduinc  depuis  à  cccÀçomacb,&  pour  mieux  rc- 
connoiftre  la  nature  de  ce  Prince. 
III.  Revenant  donc  à  noftre  hiftoirc  ,  tandis  que  Zizim  adèmbloit  nouuelles  forces ,  le 
1481.    Caraman  cependant  qui  ne  dormoit  pas ,  &  qui  dcfiroit  le  feruir  de  cette  occafion  pour 

"  recouurer  la  Cilicie,  que  Mahomet,  le  peredeZizimluy  auoit  vfurpée ,  auoic  affemblc 

^lcC»t»mâ  Icplusdegensqu'il  auoit  pu,  fevenans  rencontrer  tous  enfemble  vers  le  montTa|^us, 
2iïim"'&  où  Acomath  les  vint  trouuer  aucc  vne  armée  de  deux  cens  mille  hommes.  L'inegalicc 
pôuttjûoy.  clcs  forces  fittrcbler  Zizim,&  donna  du  courage  àl'ârmée  de  Bajazet  quifurpaffoitl'cn- 
ncmyenvaleur,en  nombre  Se  cnconduite,aufli  eut-elle  l'hôncur  de  la  vicloire,  faifantvn 
SeeCdebi-  grand  carnagc  des  Zizimitcs,  &  cn  prit  grand  nombre  de  captifs ,  lefqucls  comme  ileuft 
Zi'îlm.gr'sd  Mit  venir  deuantfoy,&  qu'il  fuft  tout  preft  à  les  deliurer  tous  :  Achmet  l'en  empefcha, 
cjnujèdei  luy  difant  qu'il cftoit  ncccdâirc d'imprimcr vnctcrreurde luy,  dans  l'efprit  de  fes  enne- 
mis  pour  les  ramener  à  la  raifon ,  il  le  creu  t  ôc  leur  fità  tous  trancher  la  tefte.  Quant  à  leur 
Chefjil  fut  forcé  de  s'cnfuir,lequel  ne  fçachâtplus  de  quel  bois  faire  fleche,voyant  toutes 
chofes  luy  eftre  contraires,  &n'e(perant  plusdefecours  des  Princes  fes  confederez,il  re- 
se  mirei  ft'lur,del'aduis  mefme  du  Caraman  ,  defe  ictter  entre  les  bras  dcsChrefticns,poury 
Rhoacs.    chercher  quelque  fccourSjCnuoyant  ^  femme  &  fes  enfans  au  Souldan  d'Egypte  ,&  de 
fait  s'en  vint  rendre  à  Rodes:  mais  deuant  que  de  s'embarquer ,  on  dit  qu'il  tira  vne  flè- 
che fur  le  prochain  nuage,  au  bouc  de  laquelle  eftoit  Uçc  voe  Icctrc  de  telle fubftancc. 
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ZIZIM   ROY,   A  BAIAZET    SON  -^^-^ 

TRESCRVEL  FRERE. 

A  t'attofs  Jemandè  ce  qui  cfioit  iufie  y^wmdu  payé  ebmfmrtunttè  ,f^t'a-  ^ 
■•mondeJiràviurcfaiJiblemlafTomicre,m,iistmaml>itiondetc-hi)^i-.-. 
........  .ipù  fouffrir  ton  frère  en  repos  dans  vne  parcelle  ivn fi gràvdtmptrtt 

ie fuit  doncques  contraint  ,pour  fauuerma  vie ,  etjuoir'recourstiu  nom  Chre- 
\  fiien,^aux  pluayrands  ennemis  de  nafirepuiffantemaifon,  non  pour  le  mi~ 
prts  delaR  tliyon  de  mes  anccfires ,  mais  forci  par  ta  cruauté  j  pnss  que  mon 
\  pluj  grand  dclir  feroit  de  feruirDiEv fclon  les  cérémonies  de  noftre  Loy  ilefi 
iJray  que  ten'ay  que  faire  de  te  parler  deD  i  EV  nyde  nofirefainfl  Prophète ,  puis  que  tu  mejprife 
t vne  &  l'autre  L oy,(j;-  que  tu  t'es  dcJpoutUc  <  '  umaniti.  Nojhe pères  cfi  efforcé  toute  fa  vit 

dejleuerla  maifon  des  Othomans,^  tu  prcniu  ^....y,  uLi  deflruire:  nuiis  la  lujiicc  Dtuine  me  ir»- 

^era  vn  iourde  ta  mefchancetè^  permettra  que  fi'  tu  règnes  quelque  temps  par  tyrannie ,  la fin  de 
ton  Empire  fera  plus  tragique  que  le  commenceiiwit  n'en  a  efiè  fortuné.  Adttu^  ^  te  fouuiens  qu'on 
exercera  quelques foit  contre  toy     tes  en  fins ,  ce  qut  tu  entreprends  contre  moy     us  miens. 

A  PRES  la  ledure  de  cette  lettre ,  on  tient  que  Bajazet  demeura  deux  iours  retire  fans  Trifteflcde 
cftre  veu ,  pour  I  cxtrcmc dcfplaifir  qu'il  auoit  quefon frère  fc  fuft  retire  vers  les  Chre-  t/Ju^f 
ftiensjfi:  principalement  vers  les  Chcuahcrs  de  Rhodes  fes  plus  grands  ennemis.  cettsitme. 

C  E  Prince  fut  rcccu  à  Rhodes  le  14.  Juillet ,  mil  quatre  cens  nuarre-vmgts  fie  deux ,  le 
Grand-Maiftreluy  enuyyant  Aluaro  de  Stauiga,  Prieur  de  CaAiIle,auec  les  galères  de 
l'Ordre  pour  le  conduire  ,&  luy  vint  au  deuantauec  tous  Tes  CheuaUers^non  (ans  l'L'fba- 
hilTcment  de  Zizim ,  qui  s'eftonnoit  de  voir  qu'on  luy  fjifoit  tant  d'honneur  en  vne  Ville 
que  Ton  perc  auoit  voulu  rumer,&  comme  on  luy  foifoit  l'eflay ,  comme  on  a  accouftu-  Rcccrtioi» 
mé  de  foire  aux  Princes ,  il  dit  aux  Cheualien  qui  cftoient  près  de  luy  :  le  neuffe  point  ex^  KhoàV»?  * 
fosè  ma  vie  entre  vos  mains ,  fi leuffe  eu  deffiance  défi hrauts  C!"  généreux  Cheualiers ,  te  vy  par- 
ny  voiu  icy ,  comme  per forme  prtuée,  non  comme  Roy. 

Le  Grand- Maiftreefcriuit  aulTi-toftàtous  lesPrirtccs Chrcflien$,pour  les pcrfuadcf 
de  fc  fcruir  d'vne  fi  belle  occafion  pour  diuifcr  l'Empire  des  Otlïomaus  j  &  par  le  moyen 
deZizim  retirer  les  Eftats  qu'on  leur  auoirv(urpez  :  mais  la  Clircftient<feftoit  alors  telle- 
ment partiahléc,  &  l'Italie  fi  diuilée  ,1e  Pape ,  les  Vénitiens ,  les  Gencuois  6c  les  Sicnnois 
cHians  liguez  contre  le  Roy  Ferdinand  de  Naples^  les  Florentins  ficleOuc  de  Milan  & 
l'Empereur  qui  auoit  dcsdtfleinsfurla  Hongrie:  qu'on  ne  tiraaucun  profit  d'vnfi  beau 
moyen  que  Diev  nous  mcttoit  entre  les  mains  ,&  de  fait  Bajazet  auoit  fi  t;rande  crainte 
qu'on  le  mift  en  liberté ,  qu'il  paya  tous  les  ans  quarante  mille  ducats  au  "f  reforier  de  la 
Religion ,  trente-cinq  mille  pour  le  train  5c  entretenement  de  Zizim ,  &  dix  mille  pour 
réparer  le  dcgaft  que  Mahomet  Ton  pcrc  auoit  faltau  fiege  de  Rhodes, &  ce  par  accord 
qu'il  en  paffaauccle  Grand- Maiftre, le  huidicfiiic  Décembre  mil  quatre  cens  quatre- 
vingts  &  deux.  Auflî-toftque  ce  Prince  /iità  Rhodes  ,  il  fit  paroiflre  qu'il  auoit  enuie 
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d'alTer  en  France,  8c  de  fciettcr  entre  les  bras  du  Roy  &  défait  le  Grand-Maiftrel'y  l 
uoya , ficfcretiracn  A uuergnc.'Toutesfois quelques- vns ont efcrit que dcpniislc  Grand-  f,  "Jcc. 
Maiftrc  le  donna  au  Pape  Innocent  huicHefme,  qui  pcnfoit  s'en  feruir  contre  les  Turcs 
pour  le  bien  de'laChreftientc,&  après  la  mort  duquel,  qu'eftant  venu  entre  les  mains  * 
d'Alexandre  fixiefmc ,  Bajazet  enuoyoit  tous  les  ansau  Papefoixantc  mille  ducats  pour 
le  tenir  en  vne  prifon  pcrtucUe. 

Matthias  Coruin ,  ce  grand  Prince  duquel  nous  auons  parle ,  le  dcfiroir  fort ,  &  le 
fit  demander  au  Pape ,  &  y  auoit  grande  appârenceque  fi  on  luy  euil  donné  ,il  euft  bierf 
brouillé  par  Ton  moyen  lesaffairesdeTurquic,  du  cofircdela  Honeric:dc  (brte  que  Baja-  Crainte  a© 
zcteniranten  plus  grande  crainte  que  dcuant  ,luy  enuoya  faire  offre  de  deux  cens  mille  f/jf^^j^^ 
ducatSjde  laquelle  promcflc  Georges  Buciarde  Euefque  natif  de  Gennei,cn  fut  le  meffa-  Zizim. 
ger,  afin  de  le  tenir  plus  eftroittcmcn  t ,  lequel  y  auoit  eflé  enuoy  c  par  ce  Pape  A  lexandre 
auec  Camille Padon  , qui  y  dcpcrchoitaulli  le  Roy  Alponfe  de  Naplcs, demandant  l'vn  ^ 
&  l'autre fccours  contre  les  François  :  cela  toutesfois  le  traicVoit  fccrettement ,  dit  Gui-  ,,tomït  f« 
ciardin,quiadiouftcquece5  Ambaiîàdeurs  furent excefiluement  honorez  par  B.ijazec,  ^ 
&  prcfqueaufli-toftdcperchcz.quirapporterentdegrandespromcflesde  fecours:  Mais  fcaè^tt. 
(combien  qu'elles  fulTct  côfirmccs  vn  peu  après  par  vn  AmbalTadeur  que  Bajazet  enuoya 
à  Naples  j  ou  pour  la  diAance  des  lieux ,  ou  pourcc  que  le  Turc  fc  deffioit  des  Chrefticr 
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iVSi  Sortirent  aucun  effet.  Finalement  Charles  huidiefme  du  nom  koy  de  France, 

*   apresfâconqueftedu  Royaume  de  Naplcs,  le  demanda  au  Pape,qui  leluy  refufà  ducom. 


Zuimliaré  menccment ,  toutesfois  s'y  voyant  commeforcc  ,il  luy  liura  imais  Ic^n  le  dire  de  Gui- 
i  Charie»  ciardin,  cmpoifonnc:  de  forte  qu'il  mourut  i  quelques  iours  de  là  à  Tarracone.  Ce  Pnncc 
empô»^'.'  Turc  cftoit  homme  modefte,fâge& de  fort  gentil  efprit,qui  porta  fort  prudemment  Se 
oè.         patiemment  facaptiuitc  :  il  cftoitau  commencement  fort  grand  obferuatcurdc/a  Rcii-* 
Sa  mort  Si        *  ^  ^"^^^'^  ^"  ^^"^  quand  il  voyoit  vn  Turc  yure ,  il  beuuoit  de  l'eau  fucrée, 

doge,  éc  quelquesfois  du  vin ,  pourueu  qu'il  fufl  meflc  d'efpiceries  &  d'autres  liqueurs ,  difanc 
que  ce  mcflange  l'alteroit  en  telle  forte ,  que  ce  n'cftoit  plus  vin  ,  tant  l'homme  f(jait  bien 
accommoder  la  Rchgion  à  Tes  appétits. On  dit  toutesfois  qu'il  fut  depuis  bapnzc  a  Rome, 
&  qu'il  mourut  bon  Chreftien.FedcricRoy  dcNapIesenuoya  fon  corpsà  Bajazct,pour 
luy  faire  vn  prefent  bien  agréable  de  luy  donner  mort  ,celuy  qu'il  n'auoit  iamais  (cdfx 
prendre  en  vie  :  voila  comment  nous  ne  deuons  point  accufer  le  Ciel  de  noftre  mifere, 
puifque  nous  ne  pouuons  tirer  le  fruici  du  bien  qu'il  nous  pre<ente ,  mais  pluftoft  dire  har- 
diment, que  nous  portons  dans  noftre  flanc,  comme  vne  autre  Hecuba  ,  le  flambeau  de 
noftre  propre  ruine ,  &  que  nous  ne  perifToqs  que  par  nous-  mcfmes. 
IV.       Oy  AN  Tà  Bajazet, après  la  victoire  obtenue  contre  fbn frère,  il  vifita  les  peuples  de 
j  g*     l'Afie ,  prit  les  foy  &  hommages ,  y  mit  des  garnifons ,  8c  changea  les  Gouuerneurs  q^ue . 
fon  frcre  y  auoit  mis ,  difpofant  enfin  des  Prouinces  de  la  Natolie ,  comme  auoient  fait 
Bajazet  Ti-  fes  predecefTcurs ,  2c  de  la  s'en  retourna  à  Conftantinople.  Mais  nonobftant  toutes  ces 
uinèMl"'  >     laniflàires  ne  fe  contentoient  point  de  fon  gouucrnement ,  &  vouloicnt  à  tou- 

l'Afie»prti  te  force  faire  reuenirZizim.  deforte  qu'ils  vindrentvn  lourtousen  furieiufqucsàhpor-' 
b  fiftoite.  te  de  fon  Serrail ,  mais  il  les  adoucit  de  belles  paroles ,  leur  accordant  ce  qu'ils  luy  deman- 
doientfles  recompenfântaccroiflànt  leur  nombrc,&leur  ordonnant  desgages  &  penfîons 
ftd'non  '*  iimuelles,  pour  les  encourager  de  mieux  en  mieux  à  luy  faire  feruice:  fie  les  ayant  par  ce 
rfeiiannif.  moyen  rendus  contens  ,il  fe  iàifit  après  des  chefs  de  la  fedition  ,  qu'il  fît  mourir.  Delà  à 
fauM.      quelque  temps, il  fift  auffià Andrinople  vnfcftinfolemncl,oi!iilmuitafesBanàts&Ies 

Çlus  fignalez  perfonnagcs  de  ù.  Cour ,  en  ce  fouper  il  auoit  fait  préparer  tout  ce  que  les 
"urcs  efliment  de  plus  délicieux ,  on  y  beut  auflî  du  vin  iufques  bien  auan  t  en  la  nuiét  qu'il 
'    n    ^'^^"^    compagnie ,  donnant  par  honneurà  tous  ceux  quiauoient  alîîftëâ  ce  feftin  vne 
^t  f^H"        '  excepte  à  Acomath,*ce  grand  guerrier  lequel  luy  auoit  feruy,  non  feulement  d'cf- 
nâUsiti   chclle  pour  monter  au  trofne  Impérial ,  mais  encore  d'vn  feur  fie  inuincible  appuy  pour 
Tuf*/ ,     s'y  bieneftablir  ^  qui  auoit  dompte  fes  ennemis,  mis  en  fuittefon  frère ,  &  rendu  paiflble 
t*nnit     oofTeffeur  de  la  petite  A  fie  :  à  cettuy-cy ,  dis-  je ,  pour  rccompenfe  de  fes  ferufces ,  fi  nora* 
ptctitrut.  bles  fie  fi  fignalez ,  au  lieu  de  luy  enuoyer  vne  robe ,  comme  aux  autres ,  on  luy  fit  prefenc 
Mort  d'A  d'vn  cordeau,  aucc  lequel  il  fut  eftranglë,  d'autres  difent  qu'il  le  tua  de  fa  propre  main: 
conutb.    il    doutoit  qu'il  auoit  change  d'affedion,ôc  qu'il  auoit  quelque  defTein  pour  fon  frère 
Zizim ,  Ce  mefme  qu'il  s'eftoit  entend»auec  les  laniftaires  lors  de  la  reuolre,  dont  nous 
venons  de  parler,  car  on  les^auoitveus  aller  fie  venir  fouuent  chez  luy. 
>onhiftoi-    TovTEsro  is  voicycomme  Haniualdan,  quia  cfcrit  cette  hiftoire  plus  amplement 
H»«duaJ-      raconte.  Achmet  ou  Acomath ,  car  on  dit  l' vn  fie  l'autre ,  ayant  efpoufc  la  fille  d'Ifaac 
aaa.        BafTa ,  de  laquelle  Muftapha  fils  du  Sulta^fMahomet  s'eftoit  en  amouraché,  fie  fesamours 
luy  auoient  couftë  la  vie,  comme  on  a  pu  voir  cy-dcfrus,Pauoit  pour  cette  caufc  répudiée^ 
■  ce  qui  auoic  engendré  vne  telle  inimitié  entr'eux ,  qu'Ifâac  ne  cherchoit  que  les  occa- 
■aj«xet     ^^'"^       ruiner  de  biens  fie  de  vie ,  mais  Achmet  auoit  le  courage  fihaut ,  que  tant  s'en 
d'TB  crprit  faut  qu'il  fcfouciaftdes  menées d'Ifaac  qu'il  les  mefprifoit  :  mais  l'autre  qui  connoilToic 
foupfon-  l'efprit  foupçonncux  de  Bajazet ,  luy  donna  tant  de  mauuaifirs  impreffions  fie  de  fujets  de 
mematicesen  Tabfenced'Achmet  ,qu'eftant  de  retour  de  la  guerre  contre  Zizim,  ilne 
cherchoit  que  les  moyens  de  s'en  deffaire.  Ayant  doncques  vn  iour  inuité  tous  les  Sei- 
leftiD  qo'ii  gneurs  de  fa  Cour  à  vn  feftin,  qu'ils  font  ordinairement  le  foir  ,il  y  inui  ta  Achmet,  comme 
fâit  à  fc»  Icsautres,  où  ils  furent  trai<flezauec  toutes  fortes  de  délices,  fie  abondance  de  toutes  cho. 
Baflatt.     fcs^vn  (eul  Haly  Michalogle,  fupplia  le  Sultan  de  ne  le  côtraindrc  point  i-boire  du  vin, 
n'en  ayant  iamais  bcu  en  toutes  fa  vie, ce  que  luy  ay .ît  efté  accordc,lcs  autres  fe  mirent  tous 
Vn  Bâi!«  à  bou-e  iufques  bien  auant  dans  la  nui<fl.  Seau  fortir  du  feftin,  Bajazet  fclon  kl  couftume, 
nVÏ  ae  "  &  po"''  mooftrcr  fà  magnificence ,  leur  fit  apporter  à  tous  des  robes  de  diuerfes  couleurs, 
fcft  poipt  leur  faifantaulTi  donner  à  chacun  d'eux  vne  tafic  d'argent  doré  pleine  de  pièces  d'or.  Au 
«a»»in"  fcul  Achmet,  il  fil  iettcr  deuant  luy  vne  robe  noire  entre- tiftue  d'or:  Achmet  faifantvn 
mauuais  augure  de  cette  coulcur,ôeprcragc5cce  que  cela  vouloitdirCjtoucplem  de  colère 
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&.  de  fureur,  il  commença  à  luy  dire,  J'ils  de  putain ,  pourqttoy  me  contrAt^inots-tu  dt  h:te  i^f?». 

du  vinmpur  yputpjue  tumuchinm  tcJIe chofe contre moy?        auflî-coft  jettancifs  ycuxcon  — 

tre  terre,  il  s'affir.  Les  autres  Seigneurs  tous  chargez  de  vin  ayansbailé  b  terre,  Scrcn.  pjioin  in- 
du graccsàl'Empcreur, félon  lataÇonJosTurcsfèrctirerent, pas  vn  toutesfois  ncs'cn  '"^^''j'^^^j 
alloic  qu'il  nefefuilprcmieremctvcnuietterauxpieds  de  Bajafec,^:  qu'il  ne  luy  encuft  bjjIÎ^" 
demande  pcnniffion,&  obtenu  pardon  de  ce  qu'ils  auoicnt  bcu  trop  de  vin.  Mais  eftant 
bien  ayfc  de  les  voir  cous  yures ,  illes  enuoya  reconduire  à  cheual  parfèj  Capigy  ou  por-  Façon  dei 
tiers ,  alors Geduces  Achmet  voulut  lortir  commc  les  autres,  mais  Bajazet  luy  dcften-  J^nVcon^é 
danc  luy  dit  :  Afilalu  you  ^mon  tuteut  ^  demeure .m  Ueu  iiuqucltu  ci  nuilnteiuint  ti(fî^ ,  i  /'  /'..y  Je  Uoi  t"- 
qttcljue  chofg  à  trait  ter  aun  tuy.  P* 

Tovs  lesautres  s'cftanc  doncqucs  retirez , on  fc  faifit  incontinent  d'Achmct ,  qui  fut 
fort  mifcrablement accommode  par  ceux  qui  le  prirent,  mais  Bajazec  non  content  de  ^'^^^^'^^ 
tantdecoups  qu'on  luy  donnoir, commandoit  qu'ilsle  tiilent  mourir,  quand  l'Aga  qui        '  ' 
cdoit  Eunuque  £c  qu'il  aô'ec'hûnnoit  fort ,  le  vuit  fupplier  de  ne  rien  précipiter  en  cette 
affaire,  fans  vn  bon  Semeur  confcil.  Ne  te  ha/e  point  Juy  à\ÇQ\t-\\ ,  Seiffiettr  ^dc  fuire  moU' 
rirceluy  que  tous  les  lanijf tires  de  ta  Porte  ayrtient  ^  honorent  ^il  fliut  premièrement  "var  ce  qui  Letfn't'l 
fuccedcnt  de  cette  affaire  :  ccttuy-cy  ayant  de  cette  façon  là  cmpefichtf  qu' Achmet  ne  fuft  iJ, 
tue, il  fut  cache  pour  quelque  temps.  Or  durantqueces  choies  (epaflôientdansle  Ser-  »ic. 
rail,  les  Seigneurs  s'eftans  retirez  chacun  chez  eux  ,  le  fils  d'Achmct  voyant  quefon 
pcre  ne  reuenoit  point,  entra  en  quelque  doute  &:foubçon,luy  fît  aller  demander  aux  au. 
très  des  nouuelles  defon  pere  jlefqucls  luy  dirent  ce  qui  s'eftoitpaffc  dcuant  eux ,  &:  que 
Bajazec  auoit  arrcllé  de  le  faire  mourir ,  on  luy  dit  aufll  le  melme  au  Scrrail.  Ce  icunc 
homme  tout-cranfportc  de  dueil  &:  de  fureur  tout  enlemble ,  ne  içachant  à  quiauoir  rc-« 
cours  pour  tirer  fon  pcre  d'vn  teldanger,alloitcourantau  milieu  delanuici  aux  retrai. 
âes  Se  corps  de  garde  des  laniilàxres ,  où  aueç  cris ,  Se  d'vne  voix  lamentable  il  leur  difoit. 

Las  !  moy  nuferahle  que  te  fuis  ,  nies  chers  compagnons  d^ armes  ,  le  Sciffieur  a  retenu  ^ 
rmn  pere  en  fon  Serrai!  j  S"  "  'f'cns  tout  maintenant  d'apprendre  qu'il  le  veut  faire  meurir-y 
fermettez^vous  exceliens  foldats  ,  qu'on  commette  vne  telle  mefchanceté  à  l'endroit  de  celuyauec  laniilairet. 
lequel  vous  aues^tatu  de  fots  manzê  du  pain     du  feU  Les  laniflàires  tous  eftonnez  de  ces  ouit»  r«*. 
nouuelles ,  8c  reconnoiflans  le  danger  auquel  cftoit  Achmet,  rcdoublans  leur  Bre ,  Bre^  Wciit  u 
comme  fmous  dilîons  alarme ,  alarme ,  ils  s'alFemblerent  tous  en  gros ,  Se  garnis  qu'ils  ^^'j^',""* 
efloicnt  de  leurs  armes  Se  de  leurs  cimeterres ,  tous  d'vn  plain  (âut  ils  allèrent  au  Serrad 
du  Sultan ,  où  ayans  trouuc  les  portes  fermées ,  comme  c'cft  la  couftume  de  les  fermer 
la  nuiel,  ils  commencèrent  auec  grands  cris  à  dire  qu'on  leurouurift.  Bajazct  voyant 
Jafureur  dcfcs  laniHaires ,  Se  de  grande  crainte  qu'il  auoit  qu'ils  n'attentaflènt  quelque  ^^^11^"°* 
chofe  de  pis ,  commanda  mal  grc  luy  que  la  porte  du  Serrail  leur  fut  ouuerte ,  luy  cepen- 
dant montant  à  vne  fcneftretreilliffce,  qui  euoitdcflus  la  porte,  ayant  fon  arc  en  fa  main  b',^"^*'' 
&  vne  flèche  ,il  IcurditJ  Q^e  voulet^-votu  compagnons  ^  que  de^ret^vous  de  moy]  comme  ils  .ax  urir. 
l'oiiyrent  parler ,  ils  fe  mirent  ei^lus  grande  fiirie ,  Se  venans  aux  iniures ,  Tu  le  verras  tout  ['""p^j' 

ils  ^ylmvffie  de  Phylofophe ,  digne  du  bafton  tj;-  du  fouet  comme  tu  be  leff  ç 


er- 


Ttiamtcnant ,  rcfpondirent  ils  ^yl^n^te  de  Phylofophe ,  digne  du  bajlon     du  fouet  comme  tu  be  leff  pn 
es  ,  C5»  t'apprendrons  Àejlre  fobre:  Eft-ceainfi  que  tu  abufes  de  la  diffuié  Royale  dont  lu  porte 
le  tiltrc  ?  où  ej}  Geduces  Achmet  î  où  ejl-il  y  depefJ)e  ,fau  le  nous  amener  tout  maintenant ,  au^ 
trenieut  tu  (ëntiras  ce  que  nous  f^auons  faire.  Or  l'appelloient  ils  Philofophe,à  caufe  qu'il 
s'addonnoità  laleclure.  Se  aymoit  les  Lettres.  Luy  donc  voyant  la  fureur  de  ces  coura- 
ges ,  Se  reconnoidant  en  leurs  propos  combien  ils  edoient  animez  contre  luy ,  commen- 
^a  à  filer  doux  ;  £f  ^/«j,dit-il,  compagnons ,  que  cela  ne  vous  anime  point  dau^zntage  ,  fi  vous 
voule\auoir  vn  peu  de  patience  ie  vous  rendray  contens.  j4chmet  efiàla  vérité  ditns  mon  Serrail , 
^ue  le  vous  feray  amener  tout  prefcntoncnt  :  Se  aufll-toft  on  le  fit  venir  à  la  porte  du  Serrail 
en  fort  piteux  équipage ,  tant  pour  les  tourmens  qu'on  luy  auoit  fait  fouffrir ,  que  pour 
eftrc  nue  tefteSe  nuds  pieds, Se  n'ayant  furfoy  qu'vnc  petite  chemifette  -.les  laniflaircs  "  flf*^''  l 
voyans  vn  tel  perfonnage  traidc  fi  indignement  félon  fes  mentes ,  arrachèrent  les  Tul-  f^f'*"- 
bans  des  domelliques  de  Bajazct,  Se  en  mirent  vn  fur  la  teftc  d' Achmet,  commandans 
qu'on  apportaft  en  diligence  vne  robe  ,  laquelle  ayans  cftc  icttéc  fur  fes  clpaulcs  ,  ils  , 
l'emmenèrent  hors  du  Serrail,  Se  l'accompagnèrent  auec  beaucoup  d'honneur  iufques 
chez  luy. 

A  c  H  M  E  T  fc  voyant  contre  fon  efperance  efchappc  d'vn  tel  danger ,  Se  d'ailleurs  les 
lanilîâircs  tous  triftes ,  les  incitoità  fe  refioilyr ,  puis  que  leur  entreprife  auoit  fi  heureux- 
fcmcnt  rciifli.  Muutoy.mefm.,  re/pondifcnc-il$,M^«f/ ejitit  ejlta fanté!  Se  là-deflus  fc 
«  Bb  iij 


294  Hiftoirc  des  Turcs, 

fouuenant  des  outrages  qu'on  luy  auoit  faits,  ils  entrèrent  en  telle  furie  contre  Baji- 
Prudc nce   ^et ,  qu'Acmct  iugeant  par  leur  changtniçnt  de  couleur ,  qu'ils  ne  conceuo)ent  nen  de 
Aomei,  jjQQ  j-oQjje  juy  ^  craignant  que  s'ils  failbient  pis^  le  fort  tombaft  après  f  ur  luy.mclmc, 
comme  prmcipalc  caufc  de  la  fcdition ,  les  l'upplia  de  luy  faire  cette  grâce ,  de  le  contenu 
ter  de  ce  qu'ils  auoicnt  fait*  Se  d'appailcr  tout  fe  tumulte  :  ^<i/rfi:;f/ ,  di(oit-il^  nofire 
Prince  (y-Sei^eur^      qtioy  tjuil  m'aye  indignement  trauté,fi  ejf-ce  (jue  le  luy  dois  tonfioun 
tendre  oheyfJUnce ,  par  ituanture  que  moy-  mefme  ay  fait  quelque  fiute  en  ma  chary;  qui  i*a  ainfi 
ai^ry  contre  moy.  Les  lanillaires  admirant  la  Sagcllcdecct  homme,  luy  promirent  de  foire 
tout  ce  qu'il  voudroit ,  auec  protcftation  toutcsfois  que  Bajazet  ne  tenoit  la  vie  &  l'Em- 
pire que  de  luy.  Si  bien  que  le  lendemain  toutes  choies  citant  pacifiées ,  Acmeth  rétine 
tounours  la  dignité  du  grand  Vizir  qu'il  auoitjfes  grades  &  fcs  penfions ne  luy  avans  poioc 
cfté  diminuées  pour  tout  ce  qui  eftoitarriuc.  Toutesfois  Ton  ancien  enncmy  liàacayanc 
inucntcde  nouuciles  calomnies  quelque  temps  après  ,  ôc  fait  reuiure  par  ce  moyen  la 
Si  moK.   haine  de  Bajazet  qui  s'en  alloit  comme  efteinte:  ilprit  vnenuict  fon  temps  plus  à  propos 
Etdufiiidc  qu'dn'auoitfaitl'autrefois,  Se  le  fit  mourir  en  vn  voyage  qu'il  fit  à  AndrinopoJis  ,  qucl- 
Ziiim.      que  tempsapresqu'ileut  tait  mourir  à  Conftantinoplc  Caigub  Schacus  fils  de  (on  frerc 
Zizim. 

^"        Or  pour  reueniraux  laniflàires,  nonobftanttout  ce  queleui'auoit  pu  dire  Achmer, 
DftTcim  de  ïîs  ne  laiffcrcntpas  d'cftre  fort  irritez  contre  Bajazet ,  lequel  d'ailleursfe  fouuenant  de  ce 
Bjjizctcô  quis'eftoit  pafle,  &  auec  quelle  audace  furicufc  &  irreuerence  liss'efloient  portezâ  l'en- 
oroitdela  Majeftc  Impériale,  le  danger  auquel  il  s'eftoitveu,&:  la  mauuaife  confequen- 
ce  que  c'eftoitpourl'aducnir  :  il  relolut  d'exterminer  tous  les  laniflaires      pour  fc  faire 
il  enuoN'adepart  5c  d'autre  les  plus  mutins  de  fes  Officiers,  lesvnsenleufsTimanoths 
ou  polleflions ,  les  autrôs  fous  couleur  de  quelque  charge,  faifanc  cependant  fous-main 
commandementaux  Sangiacs  &  Gouucrneurs  des  Prouinces  de  s'en  fdcffaire ,     les  faire 
mourir  où  ils  les  pourroientrcncontrcr.  Mais  comme  toutes  chofc  le  delcouurent,  ceux 
de  (à  Cour  en  furent  incontinent  aduertis ,  qui  fut  encore  occafion  de  noimeauxremuc- 
mcns:  de  forte  que  Bajazet  fut  contraint  de  faire  entendre  aux  plus  grands  de  fon  Eftac 
Dont  il  fc  qu'il  auoit  vne  cntreprife  en  l'efprit  qu'il  dcfiroit  d'exécuter ,  fie  qu'il  leur  vouloit  com- 
«otdcffii-  muniquer.  Lesayantdoncquestaitvenir  chacunfeparcment  & enfecret,il  Icurdcclara 
qu'il  auoitdeneindcfairemourir  tous  les  laiîillâires  iufquesAvn  ,  leur  demandant  à  tous 
s'iLfc  pouuoit  aiïcurcr  de  leur alTiftance  en  cette  cntreprifc,&  s'ils  lugeoient  que  la  chofè 
fe  put  cfFcc^luer.  Que  pour  ce  faire  il  auoit  fait  vne  feu  ce  fecrette  d'Accangy  (  ce  font 
auant-courcurs ou cheuaux légers)  par  le  moyen  de/quels  il  dehberoit  de  s'en  deffairc, 
leur  commandant  à  tous  de  tenir  ce  confeil  iccret,  de  crainte  qu'il  ncvintiufquesaux 
oreilles  des  laniflàires^ 

Comme  ces  chofes  fe  traidoient  fecrettement,  les  laniflàires  qui  v.oyoiont  les  Sei- 
gneurs aller  fie  venir  ainfi  fi  fouuent  vers  le  Sultan,  contre  la  couftume,  entrèrent  en  dcf- 
hance,  ficpourcequ'ilsfefcntoientcoupablespour  ce^'ilsauoicntfaitau  palTc,  lacon- 
fciencclesfitapprehender  que  tous  ccsconfeils  ne  fuuent  tenus  contre  eux  Ce  pour  leur 
i-uinc  :  enfin  toute  l'affaire  fut  defcouucrte,  ôc  combien  que  tous  les  autres  Seigneurs 
fiilfent  dcmefmeaduis  que  Bajazet,  toutesfois  Haly  ficIfchenderlesMichaloges  refifte- 
rent  fort  &  ferme  à  ce  confeil.  0  tr a-heureux  Empereur  ^à\{o\t\\'i.  \\'i n'aduiennequetu 
LtiMîciia.  mettes  en  executionvneenireprifef  efloiyice  de  toute  raifon  :  pofons  le  ca^  que  tous  Us  Janijfaù 
^oUmVcz  res  qui  font  àConfrantinople  ayent  pafièparlefildel'efpèe  ynef^an  tupaf  que  toutes  tesfromie- 
Jcflcin.  res ,  tes  munitions ,  tes  places  fortes ,  toute  ta  puisante  efi  entre  Us  mains  des  laniffaircs  /  que 
penfeSrtu  qu  ils  doittent faire  après  qu'ils  affront  fccu  que  ta  auras  maffacrè  leurs  eomp.iqrionsi  m 
quel  danger  mets-tu  ton  Empire ,  non  encores  du  tout itien  ejhtbly  'i  Et  quelle  infamie  feru-ce pattr 
ta  mémoire  à  Lt  pojletitè  ,  d'auoir  ruiné  par  mauuais  confeil  vne  f  pu if fume  domination .'  le  me'taù, 
difoit  Haly,  de  ce  que  le  ne  croy  pas  que  cela  putjfe  arriucr,  car  ce  font  totu  hommes  de  main  hteti 
armcx, ,  ô"  qf*  vendront,  le  m'ajfcure  bien  chèrement  leur  peau  aux  Ace  inqy ,  s'ils  ont  iitmais  l'af- 
feurance  de  Us  attaquer ,  ce  que  le  ne  crois  pas  ,  car  chacun  fixait  l*  inégalité  de  Lt  valeur  C^J-  de  lu 
dextérité  aux  armes  des  vns  (j;-  des  autres.  Ce  fera  doncques  bien  le  plus  feurpour  toy fi  tu  donna 

Il  rebiffe  ^'>^^*'^^' fi^^^t'^'^f'  ^^P^f'- 

petfuad'erà    B  A I  A  z  E  T  prenant  de  bonne  part  les  raifons  &  les  confcils  des  Michaloges ,  changea 
ceux-cy.    jjg  Jeflcm ,  l'exccuiion  duquel  deuoit  infailliblement  renuerfcr  tout  l'Empire  Turc,  tant 
pour  Icsfeditions  qui  en  fuflent  arriuccs ,  que  pour  auoir  perdu  là  principale  force  fie 
fon  bras  droit  :  comme  doncques  Haly  lortoit  d'aucc  le  Sultan,  les  lauilTaircs  qui  auoicnt 

eu  Te 
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eu  le  vcntdc  cetccmcnce ,  commencèrent  à l'appcller  flateur  ic  Brckiofllieor  ou  Sca- . 
tofagejCommeeftancdeceuxquiconfeilloientde  lesmaffacrcr  j  mais  Haly  (ans  s*cfton- 
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ner&auec  la  melmc  magnanimité  &  prudence  qu'il  auoit  parlé  à  Ion  Maiftrepour  le  Le»  Unif- 
difluadcr,  ilditàccux-cy  ,  L^lles  çompuqrions  ,  te  vous  jure  par  L'urne  de  mon  feré^  qutlne  ^^""^J^j^ 
voua  arriuera'ricn  de  tout  ce  tpte  wus  penfex^^  "f^f^    finijhtî  opinions  de  vos  fantaifies ,  car 
ce  font  toutes  inugtruitions  vaines  que  de  penfer  que  le  Seiytfur  voulut  fuite  vne  entre-  l»  rem  on - 
pnfe  qui  luy  ferait  fi  premdiciahle  ,  riadiouBez  doncques  iamats  de  foy  à  toitf  ces  faux  ftri«ed  H*- 
rapports  ^  cane  votts  donne  Truitefleen  gay: ,  qu*il  ne  vous  amuer  lamuts  aucun  mal  de  ceco- 
Sé-lj,  Les  chefs  des  armées  8c  les  principaux  Seigneurs  de  cet  Empire  luy  confcil-  Jcuon. 
loient  de  faire  quelque  expédition  pour  appaiicr  le  courage  des  laniflaircs ,  &  conferuer 
toufiours  en  haleine  leur  vertu  militaire  &  leur  milice:  Et  de  fait  il  nous  a  donné  aduis 
que  chacun  fc  tint  prcft  pour  la  guerre ,  car  il  auoit  rcfolu  de  Icuer  vne  forte  grande 
armée. 

C  E  c  Y  hafta  encore  Bajazet  d'aller  à  Andrinople ,  où  il  auoit  donné  le  rendez- vous, 
mais  quand  ce  vint  à  camper ,  les  lanillàires  firent  bande  à  part,  ne  voulansrien  auoirde 
commun  aucc  le  Sultan  (  car  c'eftleur  ordinaire  de  fe  camper  tout  à  l'cntour  de /a  tente,  lU  fedef- 
leur  bataillon  edant  ainiî  au  milieu  de  tout  le  camp  )  ne  voulant  point, diloicnt- ils,  s'ex-  [[.""^"^^^ 
poicr  à  la  mifericorde  de    cruauté ,  Ôc  attendre  qu'on  les  vint  maflàcrcr  tout  contre  luy  bande  \ 
Alors  Bajazet  s'approchant  d'eux  j  Etquoy ,  difoit-il,  comparons,  où  font  vos  places  !  quel  t'*"^ 
chan-^ement  eji  cettuy-cy  ?  voulex^votu  fuhjhtucr  vne  nouueUe  milice  j  ne  renâescvouj  ianuiu 
d'oheyffarue  j  faut-il  que  ie  fois  tou/tours  aux  prifes  auec  vous  ?  A  cela  les  lanillàires  com- 
mcncereht  à  crier  tous  d'vne  voix  ,  Nous  fommes  contraints  d'en  vfer  ainfi^  car  tu  as  confpirè 
contre  nojhe  vie ,  ^  nous  veux faire  tous  périr:  mais  que  ceux  k  qui  tu  as  donné  cette  comnidjton 
viemient  maintenais  ^  car  nous  voicy  tous  prefis  à  les  receuoir  :  Et  là-deilus  faifàns  bruire 
leursarmcs ,  &  lesmonftransaux  yeux  de  Bajazet,  ils  faifoient  aflez  paroiftre  par  leurs 
geftcs,  la  férocité  de  leurs  courages,  &  qucleurlàngcouftcroit  bien  cher  à  quileurvou-  TioiGefme 
droit  faire  perdre  :  mais  luy  pour  pacifier  ces  efprits  irritez  &  regagnerlcur  bien-vcil-  un'i'^riei! 
lance,  leur  rcfpondit:  Qja  vous  met  ces  impreffionS'làdans  la  teftei  tant  s'en  faut  que  t'ayez 
€e  deffem ,  que  le  vous  tiens  pour  mes  atfies  ^  pour  mon  appuy       vous  ^ure  par  la  ftincle  ame 
de  monpere ,  qu'il  ne  vous  arriuera  iamais  ce  que  vous  fonbconnezj  tons  mes  confeils  defquels 
vous  eftes  entré  en  de  (fiance ,  ont  efié  furvntyierre  qtte  l'ay  entrepnfe ,     en  Ltquellt  tay  befam  de 
voftre  valeur^  fecours\  vous  voyant  à  chaque  bout  de  champ  animex^contre  moy  ^  ie  tonfultou 
ies  moyens  comment  ie  vous  pourrvir  régaler  le  cœur,  afin  de  vous  employer  après  auec  af' 
feurance.  A  ces  paroles  les  Baflats     autres  Chefs  &  Seigneurs  du  Diuan  approchè- 
rent pour  faire  foy  aux  Ianiflàircs,que  Bajazet n'auoit  rien  <ïecrctc  contre  cuxàlcurprc- 
iudice,  &  qu'il  n'y  auoit  aucune  menée  ny  confpiration  contre  eux  ,  6c  partanrqu'ilj 
pouuoicntcu  toute  feuretc  retourner  au  cam^  prendre  leur  place  ordinaire,&:  faire  cora- 
mcils  auoient  accouftumé  ,  ce  qu'ils  firenta  leur  mefme,  rcccuant  Bajazet  au  milieu 
d'eux. 

C  E  fut  lors  qu'il  s'en  alla  en  la  Carabogdanie ,  &  qu'ayant  paflc  le  Danube ,  il  prit  le  H^4' 
Cbadeau  de  Kihm,  8c la  forterelTe  d*Acgiramen,apres l'auoir tenu  vn mois afliegéej 
toutcecy  eftantarnué  cnuironl'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  deux  8c  quatre-vingts 
trois,  8c  del'Egirehuict  cens  quatre-vingts  8c  huid  ,  trcs-remarquable  à  la  vérité,  tant  en  la  Cau- 
pourl'Hiftoire,  que  pour  remarquer  le  nguudir  que  les  laniflaircs  ont  en  cét  Empire,  bo-jiuie. 
plus  mcfmesen  quelques  chofes ,  que  les  ladats  Prétoriens  à  Rome  du  temps  des  Em- 
pereurs. Bajazet  toutesfoisfedeffit  par  après  de  tous  ceux  qui  les  auoient  faucrifez ,  cn- 
tr'autres  de  cétifâac,  dont  nous  auons  parlé  cy-deflfus,  lequel  il  defpoiiilla  de  toutes (c3 
charges. 

M  Aïs  l'année  fuiuanteCaflàn le  filsdeCaraman qui eftoitnourry  k  la  Porte  de  Ba-    ,  g 
jazet ,  toute  la  rciïburce  de  cette  famille ,  eftant  mort,Bajazctdefiroitinfinuncntle  van- 


gerde  cettuy.cy,qui  auoit  donnéfecours  Scaydcàfon  frere,ôc  qui  depuis  famorts'cftoit     V I. 
emparé  de  la  Cilicie  champeftre,  8c  des  pays  d'Arménie ,  &  Capadoce ,  iufques au  mont  j  cir* 
de  Taur:  mais  voyant  qu'il  ne  pouuoit  pas  rentrer  dans  les  pays  conquis  fans  vne  notable  mamt  *c 
pertedesficns,ayant  pénétré  iufques  danslaPamphilie  ,il  tafclioitdefurprendre  le  Ca.  [""j^j"** 
raman ,  lequel  fe  fiant  trop  à  la  force  de  fon  pays  8c  de  (on  armée ,  il  ne  (e  donna  garde  '«^ 
que  Bajazet  l'ayantfurprisàronaduantage,iI  luyliuralabauille,enlaquelleilfutvaincu  i'm»- 
€c  occis,  8cle  Turc  pourfuiuant  fa  pointe  ,  extermina  tout  ce  qu'il  pût  rencontrer  delà  "* 
raceCaramane,  ferailânt  Seigneur  de  toutes  les  terres  qu'elle  pofledoit  ,  8c  ce  fiiclors 

V,  b  lii) 
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1485.   fluc la Caramanie  tlcuinrProuincc  Turque.  Apres  cette  conqucflie  il  rctournaaÔon4 

j  ftantiooplç,fic  fitbaftirà  Andrinopic  vn  Imarct,ou  Hôpital  pour  héberger  les  pèlerins 

Djftimcnc  pûflans,&  vn  autre  pour  panfcr  les  malades  Se  blcffez ,  que  les  Turcs  Appellent7w<vr/;//- 
•le  Bajjïct  /ii:,^  vn Œollegc  pour  enfcigncr  les  cnfans:mais  tandis  qu'il  s'occupoit à  fairedc nouucaux 
■*  '^"<J'">*»  édifices,  le  feu  luy  gnftoit  le  rcfte  de  la  Ville,  qui  brufla  tout  le  marche  des  frfpiers  ,  qu'ils 
^  appelle  Bithafar^  U  la  place  des  TachtaljCauLt^  ou  Charlatans  &  joueurs  de  paffc-pafle, 

«ranci  cm-  oùlcs  marchands  auoient  accouftumé  deporterce  qu'ils  auoicnt  de  plus  précieux  ,  Icf- 

lAïcniau.  quels  lieux auecques  toutes  les  marchandifcs  furent  réduits  en  cendre cecy  cftant  arri- 
ué  cnuiron  le  temps  de  cette  grande  cclypfc  de  Soleil ,  qui  aduint  le  neufiefme  iourdu 
rande  Septembre  au'ils  appellent  Muharan^  en  l'année  mil  quatre  cens  quatre-vingts 

«d^  "c  Je  cinq ,  car  on  dit  que  les  deux  parts  furent  toutes  obfcurcies. 

sukii.         Qj  A  N  D  à  Bajazet,  ayant  fait  reparer  le  dcgaftquelefeu  auoit  pu  faire,  partit  d'An- 
drinople  pour  aller  en  Moldauie ,  il  auoit  faitaliiance  auec  les  Tartares ,  pour  auoir  plus 
aifément  la  raifon  du  Vaiuodc:  de  forte  qu'auec  vncmultitudeinnumerable,tant  de  gens 
de  pied  que  de  cheual ,  &  vne  flotte  de  trois  cens  cinquante  vaiffeaux,  il  vint  cnuahir 
cettcProuince,oùilmit  tout  à  feu&à  fang,prit  la  ville  deChilhum  auec  lechafteau,' 
^-rife       par  la  trahifon  de  Mamalac  Chaftelain  ,  qui  la  rendit  toutcsfoisà  condition  que  les  ha- 
^^a'i!""   l'iwns fortiroientH bon  leur  fembloit ,  vies  &  bagues  (auucs  :  mais  cette  foy  leur  fût fî 
oftrJ!!&îa  "^al  gardée,  qu'outre  ce  qu'on  leur  fit  mille  indignitez,  Bajazet  encnuoya  à  Conflanti- 
pcifuiicdt»  noplc  plus  de  cinq censfamillcSjfans  ceux qu'emmenoient  les Tartarcs:&  delàlcsTurcs 
furt».     ^  lesTartaresallerentdccompagnic  mettre  le  ficgddeuantMoncaftre,  ville  capitalede 
Ja  Prouince  ,  que  quelques. vns  appellent  Ncftoralbe,  Kilim  & Cherment ,  tju'ils  pri- 
rentauparauant  que  le  iecours  des  Hongres,  que  le  Vaiuodc  auoit  demandé  au  Roy 
Matthias,  fuflarriué:&  tandis  que  les  Roys  Matthias  de  Hongrie  Se  ÇJafimir  de  Pologne 
font  en  différend,  à  fcaubir  lequel  des  deux  la  Moldauie  deuoitreconnoidre  pour  fouue- 
rain  ,  ils  laiffent  perdre  cependant  la  BeHarabic ,  des  defpendances  delà  Moldauie,  où 
'4^^-   efloitaflîfe  cette  ville  de  Moncaflre  ,  furies  confins  de  laTartarie  vers  le  Ponr-Euxin, 
Auttc»  ri-  &0Ù  Ic.Danubc  vient  rendre  fon  tribut  à  la  mer.  L'année  fuiuanic  Haly  Bafla  Beglicr- 
foft'cn  u  '^^y'^^  Rômely,auccques  grand  nombre  de  foldatsdel'Europe,desIanifIàiresdclaPôr- 
Muidauie.  tc,Selidars  Spaoglans  ô£  Alcenzis  y  firent  encore  vne  autre  incurfion  ,  d'où  ils  retournè- 
rent fans  auoir  fait  aucune  rencontre  à  Andrinople  auec  vn  fort  grand  butin:cela  fut  cau- 
fèque  le  frercde  ce  Bafîà  Scender  Michaloge,airiftéd'Haly  Malcozogle y  retournèrent 
deuxSc  trois  fois,lacoururentau  long  2c  au  large  fans  eftreempefcheztTaucun,  Scenrap- 

ftortercnt  toufiours  de  grandes  fc  riches  dcfpouilles ,  Se  mirent  tout  à  feu  &  d  fang ,  tant 
es  Princes  Chrcfliens  efloient  lors  occupez  à  leurs  <]uerclles  particulières ,  &  tant  ils 
auoicnt  peu  de  foin  du  bien  de  la  Chrefticnié. 
Leur  en-  ,B  AiAZET  cependants'efloitretiré  A  Cotiftantinoplc ,  oùaptcs  auoir  pafTé  quelque 
uep'n  temps  en  repos,  il  fe  rcfolutdcprendrc  fâ  raifon  du  Souldan  d'Egypte,  qui  pardefTusles 
conuciE-  vieilles  querelles,  auoit  encofesaflîflé  fon  frère  d'vne  puifTante  armée  contre  luy:  il  en 
donna  Joncques  la  cliarge  à  Mufa  &  d  Fethatcs  Baffa  fon  gendre  ,  lefquels  prenant  tous 
'^erhatei  Soubaflis  jcTimariots  de  la  Natolie ,  alicmblerent  de  très  grandes  forces  ,  &  fe  vm- 
c"ie*a'ux  àvzx\x.  campcr  deuant  la  ville  d' Adene  proche  deTharfe  en  la  Caramanié ,  où  l'armée  du 
en  1  aimée  Souldan,qui auoit cu  Ic  vcnt  dcs  apprcfls  de  Bajazet efloit  défia arriuée^en  laquelle  conw 
coiurTit"  "iandoitDiuidarc(  le  grand  ConfcilIcrtieGity  ou  Caith,  ainfi  s'appelloit  le  Soudan)& 
tgyftici  i.  Tcmur,  laqucllefc  trouuoitcompoféed'E|^ptiens  &  de  ceux  d'AlcpSc  de  Damas.Les 
Lci  Ma  '^^'"'•^  auoicnt  eu  le  deifus  des  Egyptiens  en  la  querelle  de  Zizim ,  croyoient  qu'ils 
jTxîuscV"'  cuauroieot  ayfément  la  raifon,  mais  ils  ne  fèfbuuenoicnt  pas  qu'ils  combatoient  alors 
jiuT  en  pour  autruy.  Se  pour  faire  acquérir  vn  Empireà  vnautrc.  Au  contraircilyalloiten  cette 
dircIpUBe"  guerre  de  leurvieScdeleurEflat  :  joint  que  la  valeur  5c  la  conduite  d'Acomath  n'efloic 
niiiiiaiie  pas  aux  chcfsTutcs ,  ny  pour  refifter  d  la  puifïancedes  Mammelus  ,  Circafllcns,  tous 
fauci*"  '  Chreftiens  reniez  auffibicn  que  les  lanifTaires ,  Se  defquclsles  Souldans  d'Eg)'pte  fai- 
foicntlcur  principale  force,  auflî  bien  que  les  Seigneurs  Othomans  faifoicnt  dcceux- 
Jm^Tu^s  n'efloient  ils  pas  moins  adroits  ny  prattiqucz  aux  armes  qu'eux.  Ccux-cy  defi- 

eontre  le*  fcux  infiniment  de  faire  fentir  aux  Turcs  la  force  Ce  roideur  de  leurs  bras,  Se  d'effacer 
^gyp*j'^°»'  par  quelque  fignalé  fait  d'armes  la  honte  qu'ils  auoient  receuc  auec  le  Caraman  ,  pour  la 
Tutc»fù-  querelle  de  Zizim,  fans  qu'ils  fuft  befoin  de  les  encourager  au  combat,  fe  ruèrent  auec 
rent  »âiii-  tcllcimperuofité  fur  Icurscnnemisque  ccfut  tout  ce  qu'ils  purent  faire  que  dcfemct- 
trc  en  dcfFcufc  Se  lesfouftcnir,  de  forte  que  leur  armée  fut  mife  en  route ,  Se  la  plufparc 

uillëe 
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uillcc  en  pieceSjCncfaurresle^a/TaFerliarcs  gendre  de  Mahomet.&Mufa  l'autre  Chef,  i^gf; 

auquel  ils  tranchèrent  la  tcfte ,  l'amitic  coûte  en  delroute ,  ficauec  vnc  plus  grande  cou-  

flifion ,  dauuntqu'cllc  eftoit  demeuréefàns  Chef,  Adene  &  Tharlè  turcncleprix  du  P««fcdA. 
viAorieux,  qui  furent  pillées  &  toutes  démolies.  tT'',* 
UAïAZET  en  vne  extrême  colère ,  non  tant  pour  la  perte  ou  il  auoitfaire,que  pour  i"  Egy. 
fe  voir  vaincu  parceluy  qu'ilauoit  nicrpnrc,leue.dcnouuellcs  forces  fous  la  conduite  de 
Mahomet  Hizir  Aga  fon  gendre,&  AchmecHcr2ccogly,ayant  donne  à  Mahomet  tou-  „,^"d'Ba- 
tesles  foirces  qu'il  peut  tirer  de  l  Europe,  le  Sultan  Catiiy  ayant  donne  la  charge  de  U  J'àzctLa- 
fienne  à  Tcmur  Beg,  Se  à  Vfbeg  :  Ce  Tcmur  encore  tout  fier  de  la  première  vidoire ,  &  Hf- 
comme  aflcurc  de  la  féconde,  ne  fc  pouuoit  tenir  de  dire  aux  iieni:  ^cUc  pnfomptton 


Ttmar 

a  CI 


a  cette  race  (COttbomans  ,  ou  fkjlojî  ^veûe  ambition  defe^erèe  ejl  cmtc-cy  de  vouloir  i' efforça-  chTi* 
d'vfurperU  bien  d'autrtn ,  encore  qu'il  y  ailiedc  leur  perte  toute  cutdente  ,c>- mettre  au  Itux^rd  Egjr 

• ,  leur  honneur  é-leuf  Empire ,  eux  que  noits  tenant  pour  Us  plus  vils  ér  ^ibjecb  de  tous  ^^j 'j^j^  ' 
^les  contre  les  Circaffes  Mammelus^espburedoutcj^deCyntuersi  ceft  mettre  en  teftevn  co,,*e*ie» 


femblûit  Juffifante  pour  fMre  trembler  l' Enfer ,  ^  dejpuu  peu  de  iours  denant  la  ville  S  Adene  y 
n'^uons-nous  pas  taillé  en  pièces  cette  racaïUe  d' e/dauts,  é-f»*fÀ  Tnort  leurs  dhefs,  dontl'vneJloU 
des  plus  chéris  de  Bajaj^t*^  comme  ejlant  fon  gendre  !  toutesfois  en  voicy  encore  vne  au- 
tre que  ie  voy  courir  la  mefmt  fortune  qui  feruira  de  nouueau  trophée  k  nojhre  valeur.  Si  vous  vous 
fouuenes^que  voicy  deuantvous  lalyede  toutes  nos  armées  ,  qui  ayans  fecoiiè  ie  foug  de  nojhe  do- 
mination (ayons  fi  long-temps  combat*  fous  les  enfeiqnes  de  noftre  grand  ALtdin ,  le  père  de  leur 
tonne  fortune  j  veulent  maintenant  s'ejgaler,  non  feulement  à  leurs  maifires^  ains  mefmes  lesv  c:i- 
ient  chaffcrde  leur  domimttion^id^  s'emparer  de  leur  héritage , eux  qui  encores  ne  font  que  bajûi,  ^ 
d'j4murath  ,  comme  tiennent  ceux  qui  ft^uent  le  plus  fecretde  leurs  affaires .  Allons  doncques^ 
mes  anus ,  donner  dedans  cette  racaille ,  t>-«  qu'il  n'en  refe  vn  frul pour  eiî aller  dire  des  nouuelles  « 
te  cafanier  d'Empereur ,  qki  n  o ferait fortir  de  ConJhtntinopU pour  venir  deffcndrt  les  fiens  :  iay 
feulement  re^et  qu'il  nous  faille  employer  nos  armes  contre  de  fiviles  créatures ^car  ie  voy  bien  que 
lebajhny  ferait  plus  propre  que  tefpée  y  ficen'efi  pour  les  exterminer  ^  carie  m'affeure  que  et 
fera  la  vojhc  plus  grand  traiiatl ,  ri  ayans  pas  iaffeurance  àe  fouftcrùr  les  premiers  efforts  de 
vofhc  viffeur ,  ny  la  fureur  de  vojbe  regard  -.que  fi  à  tout  ce  que  ie  viens  de  dire ,  t'y  dois  a  Mo». 
fterquelqu0cbofedumicnileru>mde  Temurefi fatal  kJeur  ruine      particulièrement  aux  B.t. 

>'»^«^-  . 

Mais  Mahomet  le  BcgUerbey  de  l'Europe,  oui  aefîroic  effacer  la  honte  de  îbn  pre- 
dece fleur,  6c  par  quelque  a(5lede  proueflc  hgnalcc,faire  paroiftreà  foabeau-pere  qu'il  j^j^on- 
n'auoirriende  fi  cher  que  la  grandeur  &la  gloire  de  fâ  Majefté  ,aUoit  remonitrant  aux  nMnfe''aâ 
liens  qu'il  falloit  au  moins  à  cette  fois  reparer  les  fautes  palli£:es,&  par  vnc  gcncrcufe  cmu-  ^^l^'l^^^'J 
lacion,  faire  en  forte  que  leur  Seigneur  cijfift  que  la  perte  de  l'autre  bataille  venoit  de  la  ^ci  fon'° 
mauuaife  conduite  des  Chefs  non  de  leur  courage:  audi  n'y  auoic-il  nulle  apparence 
que  le  foldat  de  l'Europe  fut  vaincu  de  l*£gyptiJn,le  laniflaire  du  Mammelu  :  Que  ceux  " 
«juiauoient  vaincu  tant  d'années,  pris  tant  de  villes,  rcceucantderecompcnres  de  leur  " 
grand  Mahomct,cedafIentmaintenanten  force  &  en  valeur  à  vne  poignée  d'Egyptiens,  " 
plus  empefchez  à  combâtre  les  ondes  du  Nil ,  &  à  reconnoiftre  fes  catarades ,  qu'i  re- 
poufler  ôccombarre  vne  armée,ou  bien  i  la  conduire:  Qu'ils  çombacoientencorescom-  ** 
mandez  parvn  Mahomet,  bien  dilFcmblable  àla  vente  de  grandeur ,  de  maieAc  &  de  " 
bon-heur,  de  céi  inimitable  qui  joiiyiroit  lors  de  toute  félicité  auecle  grand  Prophète,  " 
mais  qui  en  zelc,  en  affecniion^  en  obeï(Iànce&  en  vigilance  ne  voudroit  céder  i  pasvn  " 
des  mortels  pour  exalter  la  hautefledefonfils,  que  puis  qu'ils  combatoient  fous  mefmes  ** 
cnfcigncsSc  fous  mefmes au(pices  ,  qu'il  s'afleuroit  (  fiehacun  d'eux  vouloit  conibacre)  " 
d'acquérir  encore  plus  d'honneur  qu'Acomath  Geduces,  qui  le  mena  battacy  comme  il  " 
voulut  à  la  bataille  du  mont  Taurus,carfa  fidélité  ne  dura  que  pour  vn  temps,  &  la  leur  " 
dureroit  iufques  au  tombeau.- 6c  Ji  au  defir,qu'ils*a(reuroit  qu'ils  auoient  de  faire  prcuue  ** 
de  leur  valeur  ,  ils  vouloientconioindrcl'cfpoirdela  recompcnfc,  qu'ils  fc  fouuuilfent  " 
qu'il  y  auoit  autant  de  différence  du  pillage  en  la  conqucffc  de  l'Egypte,  6c  en  la  prifc  de  ** 
la  grande  cite  du  Caire ,  entre  toutes  les  Prouinces  qu'ils  auoient  iulqu'à  loçs  conquifes  *' 
comme  il  y  auoit  de  la  Prouince  de  la  Poiiillei  celle  de  la  Grece,6c  de  b  vJlc  d'Ottrantc  ** 
à  celle  de  Conflantinople.  Or  le  gain  de  cette  bataille  ouuroiclcs  barrières  6c  leur  doo-  '** 
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14.86.  noitvnefcure  entrée  dans  cette  riche  contr  ce,  &:  qui  pUs  eft  donnoit  à  leur  Seigneur 
?  l'Empire  fur  tous  les  Mufuhnans ,  n'y  ayant  c\ue  Icj  Sultans  en  ce  temps-li  qui  leur  tinf- 

fenttefte,  5c  quiayansluccedéaux  Califes,  le  dUoient  les  chefs  delà  Religion  :  de  forte 
que  cette  vicboire  apponoit  aux  Turcs  le  plus  grand  honneur  qu'ils  eullènt  ïamais  fceu 
obtenir ,  les  rendant  fouuerains  aux  choies  fpirituelles ,  comme  ils  l'eAoient  aux  tem- 
porelles. 

TovTES  ces  belles  raifbnsanimoicntaflTez  le  couragcdcs  foldats  tandis  qu'on  les  leur 
difoit,  Scies  Jîc  parauantureplus  longuement  opiniaftrer  contre  les  forces  des  Mamme- 
tetTatci      :maislesnationsderAfie,contrclc(qucllcs  ceux-cy  s'cftoient premièrement addref- 
rrconem    fcz ,  n'ayans  pu  refiftcr  à  la  fureur  des  Egyptiens  (  comme  elles  font  ordinairement  plus 
rcfpouatn.  molles  &  plus  efféminées  )s'eftansmifes  en  fiiite.donnerentl'efpouuenteà  loutle  rcfte, 

it,  &  pet  -Ji  r  ••  '  rj 

dcmU  ba-  Ic  venans  jectcr  dans  les  trouppes  turopeannes,  qui  n  auoient  point  cncores  confondus 
utile.  leurs  rangs,  car  la  frayeur  eftantla  plus  promptc,la  plus  fubti^e&:  la  plus  contagieufe  va- 
peur qui  puiffe  courir  dans  vne  armée,  fie  qu'il  ngfaut  bienfouuentqu'vn  poltron  pour 
faire  perdre  tout  le  rcfle  :  ceux-cy  oftercnt  tellement  toute  connoifTance  à  reurs  compa- 
gnons ,  que  chacun  prenant  la  fuite,  ils  ne  penlercnt  plus  qu'à  fc  làuuer ,  les  vns  dc<jà,  Its 
aptresdelà,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  vn  grand  maflacre,  &  fans  que  plufîeurs  des  leurs  de- 

fon 


^auecques 

.        _„         .  ,  .     ,      iten  cette 

en  criois-  .      ?    ,       i  i      •  ■' 

phe  au    armée  ,  il  n  en  demeura  pasje  tiers. 

c»"e-         B  A I  A  z  £  T  toutcsfots  qui  ne  fe  pouuoir  tenir  pqur  vaincu ,  délibéra  de  tenter  enco- 
rcs  vne  autre  fois  le  hazard  du  combat,  Se  pour  cet  effet  illcuc  vne  troilîefme  armée,  de 
Aatre  tr-  laquelle  il  fit  chef  Dauid  Baflà  fon  grand  Vizir,  &  auquel  il  bailla  quatre  mille  lanifiai- 
jnce  c^tie  rcs ,  &  toutcs  les  autrcs  gardes  Pretoriennçs,  (ainfi  appelle-jc  ceux  de  la  Porte)  eu  relcr- 
ptîens^'^    uant  vn  bien  petit  nombre  pour  luy ,  aufquelles  il  joignit  la  meilleure  partie  des  forces 
de  l'Europe.fic  pluficurs  milliers  de  foldats  de  la  Natolie.ôc  Haly  Bafla  Eunuque  &  Bc- 
*        glierbey  de  l'Europe  pour  compagnon  en  cette  guerre  ,  Icfquels  ayans  pallc  le  dcftrou 
deGalIipoly  auec  leur  artillerie ,  Se  vne  infinité  d'autres  armes  offenfiues,  arriuerenc 
siraaiion  ^^r  les  confins  de  l'Arabie  en  la  contrée  des  Nègres ,  où  Aladul  vn J'rince  Mahometan, 
ie  u  cou-  Seigncurde  cette  contrée  que  les  Turcs  appellent  DulgadirouDulcadir,  enclofe  cn- 
cadit.^""*'  treles  montagnes  de  Cappadoce,ayant  ducoftédela  Syrie , qui obeiffoit  au  ^Itanda 
Caire,la  ville  de  Halep,vers  les  Perfcsl' Arménie  mineur,deuers  leTurc  Amaie  ,deuers 
la  Caramanie  Adenc  &  Tharfe.  Ce  Prince  ayant  aflemblé  les  forces  de  fon  pays,fc 
joignitau  Bafla  Dauutou  Dauid, afin  d'aller  de  compagnie  enuahir  les  Mores:  Quant 
aux  Egyptiens, ayans laiffé là  Halep,ilsfe  renrcrent plus auant dans  leurs  confins ,  mais 
comme  lesTurcs  (e  difpoloient  à  la  conqueftc  du  pays ,  Dauut  receut  vn  commande. 
Lm  vac-  ment  de  Bajazet,  de  quitter  <j^«e  guerre,  Ce  que  licentiant(bnarmée,il  fercdraft  de- 
Jeîtu**»!!"'  ucrsluy  :toucesfois  ce  fut  en  s'affujettiffant  auparauantles  Vaccenfes,  qu'on appelloic 
Tate  par  Pifides ,  nation  fort  farouche  fie  barbare ,  adoonnée  au  pillage  6c  au  larcin ,  fur  laquelle 
Dauuc.     auoitautrc-fois commandé  Turgut ,  drfquelfait  mention  Chalcondyle  au  cinquicfme 
Liure,  ayant  edé  des  defpendanccs  delà  Seigneurie  du  Caraman  ,  réduite  lors  en  Pro- 
uince,  &  appellé des  Turcs  Caragofe,  6c n'ayant  pûfe  ranger iufques alors  fous  l'Em- 
pire Turquclquc.  Le  Baflà  Dauut  s'eftant  faifi  des  principaux  &  plus  grands  d'entre 
eux  qu'il  mit  enprifon,  s'accorda  auec  le  reftedupays  ,ce  qu'ayant  fait,  il  s'en  retour- 
'  na  trouuer  Bajazet ,  qui  au  mois  Sceual,  s'en  alla  a  Andrinople,  où  il  demeura  quelque 
temps. 

y     •     OR.dcdirepourquoyilrcuoquafipron)ptcmentcc  Baflà,lorsmcrme  qu'il efperoit  de 
Élire  les  plus  belles  chofcspar  le  moyen  de  fa  nouuelle alliance  ,iHcroit  peut- efbre  bien 
Pourquoy  ^^^'^c  dc  ic  particularilcr ,  carilauoiifâit  paix  auec  les  Moldaues  :  en  cette  mefme 
fiajazctcc'  lâifon,dit  Leonclauius  en  /es  Annales,  &  toutes chofes eAoïent aflez  paifibles partout 
tesfesSeiffiîeurics  ,fi  ce  n'eftoir  qu'il  redouraftencores  fon  frère  :  cftr  félon  le  dire  de 

Balla  Da-  ^       .       ^       „  .  n    i  i 

uut  au  plu*  domines,  ce  Bajazet  ayant  cite  homme  de  nulle  valeur,  ficquin  entrcprenojtla  guerre 
beau  Je     qu'à  regret,il  cftoit  en  perpétuelle  Crainte  :  car  comme  nous  auons  dit,  fon  frerc  ayant 
conque-    cft^  ramené  de  France  à  Rome,  le  Pape  Innocent  l'ayant  demandé  au  Grand- Mai-^ 
ffrc  d'Ambuflbn,  à  la  charge  de  luy  donner  vn  chapeau  de  Cardinal:  cela  auoit  telle- 
ment misen*ceruclle  Bajazet,  qu'il  auoit  augmenté  lapcnfioù  au  Pape  qu'il  bailloit  au 

Gr.ui.':- 
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Gj  v  '       '  le  il  auoir  des efpions de  toutes  parts  pour  vei!ler,nonrci]!emcTic  '4^'/- 

.)  ...  iui,         iuaiscncores pour !»'cnquerir des dclTeins  dctous  les  l'rin^squi 
pourroient  fauonferfon  parry:  fçachantl'cnrrephfc  du  Roy  Charles  VIII  furie  Royau-  L- 
medcNaplcSj&qucdc  là  on  dbnneroic  fur  la  Grèce,  il  ayim  mieux  fe  déporter  pour  p"°î^""îc 
l'heure  de  l.i  conqucfte  de  l'Egypte,  ?c  n'auoir  point  deux  iTpuiflàns  ennemie  lur  les  oras,  ^utfau  a< 
car  pour  luy  autimentcr  (a  peur,  le  Pape  Alcxandre.quiauoitlucccde  i  Innocent,&:  qui 
auoicquelque  particulière  inimitte  contre  les  François,luyauoit  mande  par  cet  Euelque  MikUc 
Buciardo,  que  toute  leur  intention  eftoit,  après s'eftre  emparez  de  litalic.  depiller 
aulFi-toft  en  la  Grèce ,  que  quanti  eux  ils  n'auoicnt  faute  ny  de  foldats,  ny  de  nauigagC; 
ains  (culement  d'argent,  q^Je  fi  luy  vouloir  tournir  aux  frais  de  la  guerre,  qu'il  fcpouuoit 
aficurer  après  d'auoir  la  ville  de  Rome,le  Royaume  de  Naples  pour  repart  à  la  Scigneu-  pl'^î'j"^** 
riedcsOtnomans  :  Bajazct  remercia  le  Pape,  de  ce  que  luy  quitenoitlc  plus  haut  degré  dtciB^j»- 
de  la  ChrcllicntCjl'eufttoutesfoisaduerty  de  fi  bonne  heure  de  chofe de  telle  imporian- 
ce,  luy  qui  eftoit  eftrangcr&  de  croyance  fi  contraire  à  la  fienne,qu'il  luy  feroit  tenir  ar-  muer, 
gent  par  Daiiiio  fon  AmhalTadcur  ,&  luy  feroit  quelques  dcpelchcs  fccrcttesfur  cefu-  "<mtni. 
jet.  Paul  loue  dit,  qu'cntr'autres  charges  &inftrudionsil  y  auoit  vne  lettre  cfcritc  en 
Grec,  par  laquelle  l'Empereur  Turc  pcrluadoit  fort  artifiacllement  au  Pape  delàire 
cmpoifonncr  Ion  frère,  à  la  charge  de  luyjûire  vn  prefent  de  deux  cens  mille  ducats.  Il 
luy  auoit  mefme  enuoyc  défia  auparauant,  le  fer  de  la  lance,  auecques  lequel  le  coftc  de  p  n.'yjiJ*' 
noftre  Seigneur  fut  perce,  &  I  clpongc  &  le  rofeau.auec  condition  de  ne  prendre  lainais  luy  fii. 
les  armes  contre  les  Chrcftiens,  s'il  n'y  eftoit  contraint. 

GeorgesCc  Daiitio  ayanshcureufcment  nauigë  fur  la  mer  Adriatique,  lors  qu'ils  pti*  ao«c 
prenoient  port  près  d'Ancone,  leurs  vaifîeaux  furent  pris  parleandc  la  Rouere  frère  du  i;-»  Amb^'- 
Cardinal  lulian,  qui  s'eftoit  mis  en  embufcade  à  Sinigagha ,  place  de  fon  domaine  ,  fous         f*'  ^ 
prétexte  de  quelque  argent  que  le  Pape  luy  deuoit,lequel  extrêmement  indigne  de  cette  roucic. 
iniurc,le  menaçoit  de  ruine  de  corps  Se  d'ame  par  fes  excommunications,  &  parlaraifon 
qu'irdcfiroit  luy  cneftre  faite  parles  Vénitiens,  comme  eftant  de  leur  dcuoir  que  les 
Turcs  ne  fulfent  outragez  fur  toute  cet  mer  là  j  coutesfois  il  ne  recouura  ncn  de  cét  ar- 
gent Rouere  tenant  le  party  François ,  fie  s'afleurant  fur  leur  fecours  ,  fc  retiroit  lur  les 
I  rches  d'Ancone,  en  attendant  leur  arriuëe  en  Italie.  Quanrà  Daiitio  Turc,  il  s'enfuie 
a  pied  à  Anconc,&:delà  montantcontrele  Pau  fupvne  barque  ,ilfutconduità  France!-  OjUtio  re- 
que  'Gonzague  Marquis  de  Mantoûe,  qui  Icrenuoyaen  Grèce,  1  ayantreceu  bénigne-  «u  be.i- 
ment,  donné  de  l'argent,  &reucftud'vncrobeprecicufe,à  caulc  ditPaulloue,  de/'*  n*oé'^'de** 
mille  e]u  il  ^tuo!t  contr.tcUe  .tut  ^r.parmuiuellelihentlité  de  plulifurs  prefAïS.Qcc^^dxs  Mamouc. 

pourroit  bien  auoir  incite  B.i^  .       retirer  ce  Baila  deioncntrepnle. 

Mais  il  n'auoit  que  faire  d'entrer  en  apprehenfion,  car  lesChrcfttens  feifoicnt  bien 
mieux  fesafFaircs  qu'il  ne  les  faifoit  pas  luy  mcl^e  •  car  les  Grecs,  Sclauons,  Albanois, 
Ce  autres  qui  gcmilToicnt  fous  le  faix  de  la  tyrannie  Turqucfque ,  voyans  les  heureux  fuc- 
cez  de  noftre  Roy  Charles  huiclicfme  en  Italie,  que  tout  rtechilîoitdeuant,&  qued'aiU 
leurs  ce  grand  Prince  alpiroitàl  Empire  deConftantinople.le  follicitoient  auecques  im- 
patience à  (on  entrepnfe,l.irjuelle  l'auoit  fait  opiniaftrer ,  en  traitant  auec  le  Pape  Ale- 
xandre, d'auoiren  (apolTcflion  Zizimfrere  de  Bajazct,  mais  la  mort  foudaine  d'iccluy 
eftant  arriuce,  comme  nous  auonsdit,leRoy  ne  changea  pas  toutesfoisdedctlèm ,  ains 
cnuoyaenlaGrecel'ArcheuefquedeDurazzo,  Albanois  d'origine ,  pour  conduire  & 
fai^-ereiiirirvnecnrrcprife  qu'on  auoit  fur  Scutary,auec  le  ScigneurConftanrin  Grec  de  ia"il,tjj 
nation,  &:dcpuisGouuerneurdcMontferrat,  lelquelsauoiencintclligcnccdans  lavillc:  ^cv-ouacno 
mais  ceux  qui  dcuoient  le  plus  fiiuorifer  cette  entrepnfe ,  &  pour  leur  intereft  particulier  ll'^ 
y  prcftcrayde&faueur,  (ic  parle  des  Vénitiens)  furent  ceux  qui  voulans  gratifier  Baja-  Torci. 
zct,  &  luy  donner  les  premiers  Taduisde  la  mort  de  fon  frère,  defFendirent  qu'aucun  ne 
palîaft  1.1  nuid  entre  les  deux  chaftcaux  qui  font  l'entrée  du  golphe  de  Venife.  Or  firent- 


ils  cette  defFencc  la  nuiû  mefme  en  laquelle  l'Archeuefque  deuoit  partir  auec  force 
efpécs ,  boucliers  ,jaueliTCS,  &  autres  armes,  pour  armer  ceux  dont  il  auoit  parlé  :  de 
forte  qu'il  fut  pris  &  rcferrcdans  l'vn  derditschafteaux,&fes  papiers  fouillez, par  lelqucis 
les  Vénitiens  informez  du  faicb ,  enuoyerent  aduertir  les  garnilons  du  Turc,  aux  places 
voifines. 

E  N  ctf  mefme  temps  vn  Sciîjneur  Honcrois,qLie  les  Turcs  appellent  lachofchic,  ott 
lachlogly  ,  futenuoyé  en  Amballade  parle  Roy  Matthias  vers  Bajazet  :  cettuy-cy  eftoit 
Seigneur  de  Baxe,  aifilè  fur  le  Danube.  Cette  famille  des  Baxe  eftant  tenue  encre  les 
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14S7.    illuftrcs  en  Hongrie,  Bijazct  le  reccvir  &  le  craicbforc  îjonorablemenr,&:  le  congcdianfi 

 '~~  luy  fitorcfenc  de  riches  robes  de  drap  d'or,  &  ti'vnc  bonne  fommc  d'argent.  Cettuy-cy 

LcSeigncor  cftan?party  d'AndrinopoIy ,  comme  il  flic  proche,  de  Senderouic,  il  fuc  ratteint  par  va 
Hc  Baieaf.  g(.,-jci,irmc  Turc  nommé  Gazes  Murtapha.qùi  fe  tenoicen  ces  quartiers- là,  lequel  monte 
vu  Tutc.  a  l'aduantage,  courut  i  toute  bride  contre  luy^luy  donnant  tant  de  coups  lur  le  vilagc  Sc 
en  la  tcfte,  qu'il  en  mourut  fur  la  place ,  comme  aufli  Gazes  fut  mis  en  pièces  par  les  gens 
del'Ambanadeur  ;  on  dit  que  la  querelle  vint  de  ce  que  quelques  années  auparauant  céc 
«ua'"rHe  AmbalTadeurauoit  pris  prifonniers Gazes &vn  ficn frère  ,puisayantfaitarr3cher  tou- 
cescifrncui  tcslcsdcnts  à  Gazes  ^  il  auoit  tranfpercc  le  frère  d'vne  broche  de  fer     contraint  Ga- 
0Bxxe.    zcs  de  tourner  cette  brocheau  feu ,  tant  l'homme  eft  vne  cruelle  befte ,  quand  le  tran- 
chant dëlaraifon  eft  manie  par  h  palîion.  Bonfinius  toutc^fois  ne  fait  aucune  meinioa 
decclachofchie,  de  ion  Ambafladc,ny  de  toute  cette  hiftoire,  bien  qu'il  air  efcrit  am- 
plement l'Hiftoirc  de  Hongrie,  cela  neancmoins eft  rapporté  parles  Annales  Turques. 
Feiiin  m»-  Cefut  aufll  cncc  temps  que  Bajazetfit  la  dédicace  de  fon  Imarct  qu'il  faifoit  â  Andrino- 
pnifiqiiede  pie,  par  la  Célébration  d'vn  fcftin ,  où  fc  tint  tablc  ounerte  à  ticbes ,  pauures,fains,ma- 
j^-"]"'^*^^  fades,  mendians ,  vlcerez  ,  &  enfin  toutes  fortes  de  perfonnes  y  furent  les  biens  A'cqus, 
d  »n  ima-  tant  bons  que  mauuais,  félon  leur  couftume  :  les  Turcs  appeilentcela  Conocluc  ;  deuanc 
■     -.cétHofpitalil  yauoitdes  occonomes  & adm^piftratcurs  des  œuures  pieufcs ,  oui  rccc- 
uoicnt  vn  chacun, mais  principalement  les  malades  &  les  blcflez  ,  qu'ils conduifoient 
aux  lieux  qui  leur  auoicntcftcdeftineZj  toutcecy  aduintl'andc  grâce  i4!>9.  &  de  Ma- 
homet 895. 

Q^v  A  N  D  à  Bajazet,  il  s'cn  retourna  dans  fa.  Ville  de  Conftantinople  en  fon  repos  ac- 
Vn.    couftumc,ne  fcfouciant  que  dtf  la  cha{re,&  paflantainfi  le  refte  de  cette  année  :  mais  au 
A488.    commencement  de  la  fuiuante ,  ne  pouuant  oublier  les  perces  qu'il,  auoit  rcccucs  des 
'  Mammelus,il  leua  vne  plus  belle  5c  puiflance  armée  qu'il  n'auoit  fait  encorcauparauant, 

Troficfme  jj.  laquelle  il  fit  General  Haly  Ballà  ,  pour  marcher  contre  le  Souldao.  Cettuy-cy 
""ic'Im  ayant  ramaflc  gens  de  toutes  parts,  cm'ploya  cette  année  &  la  fuiuante  à  forcer  quelques 
Mamnie-   placcs  que  le  Souldan  auoit  prifes  fur  les  Turcs  ,  entr'autrcs  il  mit  garnifon  en  la  ville 
d'Adencdc  laquelle  il  rebaftift  le  chafteau,  &  continuant  fcs  victoires,  il  prit  fept  forte- 
rcftesfurlcs  Egvpricns.  Quand  à  eux,  ayans  palfé  la  montagne  que  les  Turcsappellenc 
Barcas,oulc  Taurus  de  la  Cilicic  ,  ils  rencontrèrent  au  dcuant  des  nauires  "Turcs les 
Rencontre  ^oulans  deuanccf,  mais  l'armée  des  Turcs  leur  voulant  empefcher  le  pa  Ange  ,  ils  vm- 
dciTatc?  •■ent  aux  mains  .-ou  durant  leur  combat,  il  s'cûeua  vn  ventfi  violent  que  lesvailîcaux 
k  dct  E-  s'eftans  froiflez  les  vns  contre  lesautres,  plufieurs  fc  brilerent ,  &  les  autres  périrent  du 
gypuens.   ^^^^  L'Egyptien  eftant  doncparty  de  li,  (on  armée  ayant  choifi  vn  lien  plus  propre 
pour  venir  affronter  leurs  ennemis,  ils  paflcrent  deux  grands  fleuues  à  nage  j  &:  le  hui- 
éhefmeiour  du  mois  Ramadan  qui  eftlc*niois  de  May,  vnVendrcdy,  ils  vindrentfur. 
prendre  les  Turcs,  non  de  front,  mais  à  cofté  de  l'aifle  droite,  ce  qu'ils  faifoient  afin  de 
incttrc  plus  ayfcment  en  route  les  crouppes  caramançs ,  en  cette  aifle  eftoient  aufli  les 
foldatsde  laNatolie. 

C  E  V  x-  c  Y  auec  le  Beglierbey,  comme  ils  ne  purent  fairokfront  aux  Egyptiens,  ny  refi- 
fter  à  leur  impetuofité,  rompirent  tous  leur  rangs  &  fe  mirent  en  fuite ,  talchans  d'cuiicr 
la  fureur  de  leurcnnemy ,  auec  tellcefpouuante,qu'vne  trouppe  ne  regardant  pas  où  al- 
Autie  rtn-  loit  rautre,chacun  en  fon  particulier  taîchoit  à  fe  fauucr  :  de  là  les  Maures  vmdrentatta- 
chacunpc-  Quer  l'elcadron  Turc,  mais  les  laniflaires  le  fouftmdrent  auec  beaucoup  de  courage  & 
fe  'eftre  de  valeur,ccux-cy  ny  les  foldatsde  l'Europe,  quoy  qu'ils  vilTcnt  leurs  auxiliaires  maJ  me- 
vfatc^k*  nerauoienttouGours  tenu  ferme,  toutesfois  fans  bouger  par  la  rufe  des  Egyptiens ,  IcC 
*  'fuuae  quels  auoient  donné  ordre  d'aflembler  vn  grand  nombre  de  cheuaux  qu'ilsauoient  ran- 
gez en  forme  d'cfcadron,aufquels  ils  baillèrent  des  lances  &  de  grandes  platines  ducui- 
ure,  accommodées  d'cftain  f  de  manière  que  le  Soleil  venant  à  rayonner  deflu$,ils  paroif, 
Rure$  des  foient  dc  loin  des  hommesarmcz  ,  comme  aufTi  les  Turcs  qui  kscroyoicntcftre  tels,  n'o- 
£S)P""«-  foient  branlîer ,  craignant  que  cette  trouppe  de  caualerie  vint  fe  ruer  fur  eux  :  mais 
quand  fc  vint  à  bon  efcientau  combat,  les  Egyptiens  trouuerent  bien  d'autre  courages  &: 
d'autres  armes,  Haly  Bafla,  Sctouslcsloldatsclela  Porte,  ayans  vaillamment  combatu 
iufquesà  deux  heures  âpres  midy. 

Les  Egyptiens  voyans  qu'ils  ne  les  pouuoient  rompre,&  qu'ilsn'auuicnt  encote  obtenu 
aucun  aduantagefur  eux,ainsaucontraire,qu'ilsfeinonftroicntaulïî  trais  que  s'ils  n'cuf. 
fentcombatu  de  tout  leiour ,  ils  fonncrcnt  la  retraide ,  Se  fc  icttaùs  ànagc  dans  le  flcuue, 

ils 


s  en 
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ils  palîerençi  l'autre  riue ,  &  vindrcnt  i  leur  camp  qu'ils  crouuercnt  vuidc  de  chariots  5c  1489. 

bagagcjcarceux  qu'ils  auoicnt  laillêz  au  camp,  voyans  les  deux  amaccs  aux  mains,6t  crai-  

gnans  que  ceux  de  leur  party  ne  fuflcnt  les  pi  us  foiolcs  ^  penfàns  à  leur  (àluc ,  &  de  le  met- 
tre en  lieu  de  feuretCjfe  retirèrent  de  Ifl:  ces  Maures  doncqucsfugitifi,ellansarnjezau 
bord  de  la  mer,  rencontrèrent  l'armce  de  mer,caril  n'y  auoit  moyen  quclconquede  paH. 
fer  par  vn  autreendroit  ;  mais  les  Turcs  qui  elloicntdans  Icsnauircs  ,  voyans  &  rccon.  Leurbig»- 
noifTans  les  cluriop  &  le  bac;age  de  rcnncmy.fortans  de  leurs  nauires ,  (e  vindrenc  itrttcr  f'^"'^/* 
fur  eux,  Icrquelsincontinentniiscnfuirc, quelques- vns  d'cnrrcux  paflèrent  par  le  fil  de 
l'crpce,mais  au  moins  le  butin  y  demeura.  Quant  à  l'armée  des  Egyptiens  que  nous  auons 
dire  s'eftre  retirée  en  Ton  camp  ,  l'ayant  trouuc  voidc ,  ic  la  fuite  de  leurs  compagnons,  " 
n^fi,achans  ce  qu'ils  en  deuoient  iuger  ,  commencèrent  à  confulter  delà  fuite. 

Le  Baflà  Haly  d'autre  coftc,  &  les  principaux  de  l'armce  des  Turcs,  penferent  que  le  HatyprcnJ 
plusfeur pour cux,cftoitpluftoftdcdcflogcr,quc de s'arrefter plus  long-tcmpscncelieu,  iifoi  tmai 
3C  afin  de  n'eftre  point  embarraffez  du  bjgagc ,  &  pouuoir  faire  leur  rctraic^e  plus  facile-  *  fP"*- 
ment ,  ils  lailferent  leurs  tentes  &  leur  artillerie  ,  S<  fc  mirent  en  chemin  ,  laiÛàns  des 
garnifons  &  chofes  neceflàires  aux  chafteaux  qu'ils  auoient  pris  en  cette  contrée ,  &  ainfi 
cheminans  toute  lanuiAiufquesau  matin  fans  qu'il  en  demcuraft  vn  derrière ,  ils  nuan- 
cèrent pays  tant  qu'ils  purentdes  Maures  culTcntauflî  fait  le  (emblable,(ânsraduisqu'vo 
Vacccnfe  leur  donna  que  les  Turcs  (ê  renroicnt  en  defordre ,  ce  qu'ayans  fceu,  ils  montè- 
rent incontinent  à  cheual  dés  le  poind  du  iour,  dilcourans  entr'eux  que  cela  vouloir  dire, 
cftans  en  grande  pcinc,fi  ce  n'cftoit  vne  rufe  &  vn  ftrat.igcmc  de  l'enncmy  ,  demeurans 
en  cctcllat  plus  de  trois  bonnes  heures,  qu'ils  n'ofoicntpa/Tcr  au  delà  du  flcuue,  lufqucs 
à  ce  qu'ils  eufTentenuoyé  plusieurs  efpies,  lefquels  ayans  diligemment  reconnu  route  la 
contrée,^  n'ayans  tait  rencontre  d'aucun  enncmy,vindrent  en  faire  le  rapportaux  leurs, 
lefquels  ayans  hardiment  pafTc  au  del.^  ,  allèrent  en  aiïeurauce  au  camp  des  Turcs ,  Se 
crouuerent  leurs  tentes  toutes  vuidcs,  où  ils  demeurèrent  trois  iours.iàns  qu'ils  peulfent 
defcouurir  où  les  Turcs  s'en  edoient  fuys ,  faifans  bonne  chère  des  prouiftons  que  les 
Turcs  y  auoicnt  laiflcestils  s'en  allèrent  à  la  procluine  ville  qu'ils  foudroyerentaucc  fon 
chafteaujdcleur  canon  &  artillerie.  Les  Turcs  cependant  qui  fuyoient  auecquc  le  Balla,  vjc- 
&lesjplus grands  dccettearmée,arriuerenccnfinfurles  confins  des  Vacccnlcs,defquels  ccnfej  u 
il  ne  fe  peut  dire  combien  ils  receurent  d'affronts  &  d'iniures,cftansdeualifcz  &:  malîacrez 
jareux ,  plus  cruellement  qu'ils  n'euilcnt  cfté  de  leurs  propres  ennemis,bicn  que  ceux  cy  Tout, 
cur  fuiTcnt  confedcrez  :  finalement  ils  arriuerentà  Ercglia ,  cité  de  la  Cane  j  jadis  Hera- 
clée,  oùs'arrcftans  pour  quelque  temps,  ce  fut  lors  qu'ils  reconnurent  combien  leur  ar- 
mée eftoit  debihtéc& diminuée:  ce  fiit  auflî  11  qu'ils  receurent  vn  commandement  de  ^^^j^  ^j.^. 
B3).izi'r,par  lequel  il  commandoit  au  Bal]à,âc  auxChefs  derarmée,de  le  venir  trouuer,ce  ticwanJc 
qu'ils  firent;  ficTarmée  ayant  encores  demeuré  quelques  iours  à  Ereglia,  futfiiulement 
licentice:c'eft  ainfi  que  Leonclauius  racôte  que  cette  guerre  fe  pafla  fousHaly  DafTactoa- 
rcsfoisquelques-vns  ont  dit  que  Haly  mit  les  Egyptiens  en  route,Tnais  qu'il  ne  voulut  pas 
permettre  à  les  loldats  de  les  pourluiure ,  de  crainte  que  le  defelboir  leur  fit  reprendre  les 
armcs,fic  que  fon  bon-heur  fe  changeaft.pcnlânt  s'efVrcacquis  allez  de  gloire ,  d'auoir  nnis 
fon  cnncmy  en  fuitc,deforteque  remuation  camp  deiâ,il  remena  fonarméi  en  la  maifon. 
Or  en  quelque  façon  quecettealfaircIâfoitpalIce,H3ly  Ballâ  n'y  acquit  pas  grand  hon- 
neur: car  l'Egyptien  voyant  l'armée  desTurc$rompuë,&  qu'il  n'y  auoit  plus  rien  en  la 
compagne  qui  luy  fift  tefte,il  mit  le  fiege  deuant  la  ville  d'Adcne,qu'il  prit  bien  peu  après. 

Baiazet  parmy  toutes  ces'defFaitcs,ncpartoit  point  de  fon  Serrait  àConftantiuople 
que  pouralleràlachane,mais  maniant  toutes  fesafFaires parfcs  Lieutenans, cette  guerre 
contre  les  Egyptiens  luy  fuccedoitaflèz  mal  :  car  les  Turcs  ne  vont  iamais  de  bon  cœur  .t 
la  guerrc,quc  lors  que  l'Empereur  marche  quant  &  eux,  fi  ce  n'cft  quelques  courfes  &  ra- 
uages  qu'ils  font  parles  Prouinces,  aullî  on  a  veu  rarement  qu'ils  ayent  fait  de  grandes 
conqueftes  fans  leur  Souuerain,&:  fans  vne  armée  Impériale,  fi  ce  ne  font  quelques  petites 
villes  ou  bicoques  de  petite  confequence ,  mais  la  nature  de  c6t  Empereur  cAanr  route 

Eortéc  au  repos  &  i  la  volupté ,  voila  pourquoy  il  ne  cornbatoit  que  par  l'cfprir         :  !  es 
ras  d'autruy ,  toutesfois  ayant  fceu  qu' Aladeul  s'eftoit  range  du  party  de  (on >  ..re, 
ilpenfa  qu'il  pourroit  bien  auoir  la  raifon  de  ce  petit  compagnon  :&  pour  cette  raifon  il 
dépcfcha  Budac  Sangiac  de  la  Caramanie  ,  Mahomet  Balu  fils  de  Hizir  ,  &  Scjcuder  yirïjri'l? 
Micalogle ,  Sangiac  de  Caifaric  ,  auecques  vne  trcs-bclle  armée  ,jpour  ruiner  entière-  coo"c  m  i. 
ment  ce  petit  Roytelet ,  auparauant  que  fon  confédéré  luy  peuu  donner  fecours.  Et  '^'"  '^ 
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1490.  comme  au  premier  combat  que  rendirent  lesgensd'AIadeul,  les  Turcs  euflTcnr  prisfon 
'  Aucicb*  prifonnicr,  ils  luy  arrachèrent  les  yeux-,  ce  que  le  pere  fçachant,»!  fut  tellement  irrité, 
taille  de»'  qu'employant  le  verd  &  Ic  fcc  ^  1^  Tc  rcfolut  de  vangercette  barbarie  au  péril  de  fa  vie  8c 
Tttici.tAflt  de  Ton  Eftatjêc  ayant  tire  du  fecoursdes  Egyptiens,illiuravnetres-cruel  le  bataille  aux 
Udl!i\  que  Turcs,  en  laquelle  luy  &  les  Tiens  fe  comportèrent  fi  valeureufement,  que  les  Turcs  fu- 
eonuc  Ici  rcot  mis  en  defroutc^  Budac  ftit  contr.unt  de  tourner  le  dos,  &  Sccndcr  Micalogle  pris 
*6rpM«is.  prjfonnier  &  mené  au  Caire  rcecyadumt  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix. 

La  perte  de  cette  bataille  fit  trembler  les  voifins  d'Aladeul ,  de  crainte  qu'ils  auoienc 

au'il  ne  fciettaft  fur  eux  ,  &  nes'emparafl:  de  ce  quieftoit  en  ces  contrées,  là  lousTobcif. 
tefufe''^»  wnce  des  Turcs,  lequel  Aladeul ,  bien  qu'il  en  cuft  la  penfée,  laiflà  perdre  l'occafion  de 
bonncfoc-  fa  grandeur  ,&  n'entreprenant  ricn  dauantage ,  fe  retira  en  Ton  pays.  Mais  le  Souldan^è 

feruant  de  cette  defroute ,  enuoya  Ton  armce  en  la  Caramanie  j  &  toutcsfois  comme  il 
Le  Sonl-  eftoit  homme  paifible ,  fie  qui  ne  dcfiroit  iculement  que  conlëraer  le  fien ,  ennuyé  d'vne 
pu'rcchlL  ^  longue  guerre,  encores  qu'il  euft  toufiourseuTaduantagc  :  ilaima  mieux  traider  de 
ehc  li  paix  paix  comme  vainqueur ,  que  de  la  demander  comme  vaincu  ;  de  forte  qu'il  enuoya  vn 
m  fou  4d-  Ambaflàdeur  à  Bajazet  pour  cet  effet. 

uanugc.  fc  voyant  recherché  par  fonennemy,iugea  que  quelque  grande  neceffitclcfor- 

^^Maun»i»^oitàcétaccordj  voila  pourquoy  ne  voulant  point  erigager  fa  parole,  de  crainte  que 
Bajàiet'  quelque  bonne  occafion  feprcfcntall,de  laquelle  il  ne  peufl:feferuir,renuoya  cette  Am- 
caufe  de  la  baflàdc,  fans  luy  vouloir  feulement  donner  audiencc,auec  vn  fort  grand  mépns,  laqucl- 
ùi^viy$.  retourna  vers  le  Sould^in  -,  qui  indigne  de  ce  refus,comme  il  auoit  fon  armce  toute 

prefte  fur  les  confim  de  la  Caramanie ,  entra  bien  auant  dans  le  pays,  où  il  fit  tout  paUec 

Rar  lefeu  &  par  Icfer  ^cesnouuclles  furent  rapportées  à  Bajazet,  quieftoit  alorsi  Con- 
antinople  le  donnant  du  bon  temps  :  mais  comme  il  y  auoic  grande  apparence  que  i'en- 
'  Aotie  ar-  nemy  ayant  fi  beau  jeu,  ne  s'arrefteroit  pas  dans  ceshmites,il  fut  contramt  de  le  prcue- 
mtc  eomie     par  vne  autre  armée  qu'il  mit  encore  cie{rus,enuoyant  fes  mandemens  de  toutes  parts* 
piieniP"       nouuellesdefquels  préparatifs  vmdrentiufqucs  aux  oreilles  des  £gyptiens,luy  cepen- 
dant fe  retira  à  Bazi(flafi,vn  lieu  qui  eft  aflîs  en  l'Europe ,  au  deflos  du  Bofphore  de  Thra. 
ce,  à  quatre  milles  de  Galata.  Et  comme  il  eftoit  preit  de  partir  dcceheupourpafleren 
•m^raxc-  ^fie,  vngrandorage  furuint  lur  Conftantinoplc,auec  tonnerres  fie  orages  fbrtviolensj 
meniàcô-  lefoudre  tomba  furl'Arfenal  ôcdcflusvn  certain  Temple,  où  on  gardoitdclapoudrc 
^iptlce  ^'*'"""^^^>      enleua  auffi-toft  ce  Temple  en  l'air,  lequel  fediuifaapresen  plufieun 
'  pièces  fur  deux  ou  trois  places ,  où  plufieurs  hommes  furent  eccrafez  des  pierres  qui 
comberentfur  eux  :  comme  auflî  enuiron  le  mefme  tempsle  feufemitàPrufeauccque 
telle  véhémence,  que  prefque  toute  la  ville  en  fut  toute  confommée. 

Cela  donna  occafionaux  principaux  de  l'armée  de  deftourner  Bajazet  de  palîcr  en  la 
Natolie,di(ans  que  le  temps  elloit  tout  contrairc,qu'il  y  auoit  grande  cherté  de  viures  en 
On  pet-  coûtes  ces  contrécs,;que  les  forces  ne  s'eftoient  point  encores  aflemblécs,  &  finalement 
^"i^i^d^c  *ï^*^'*  auoienteu  nouuellesque  les  Mores  ou  Egypricns  s'eftoient  retirez  ces  confeils 
jfft!  n'cftoient  point  defâgrcables  à  Bajazet ,  qui  fe  lailîant  volontairement  aller  à  leurs  pcr- 
loitiepioi.  Aiafions,  feretiraà  Andrinople,allantde  montagne  en  montagne  pour  prendrcfon  plai- 
Grande      :  car  il  ne  pouuoic  pas  demeurer  long-temps  en  vn  lieu  pour  la  grande  peftilcncc  qui 
(«ftiiciicc.  couroic  cette  année-là ,  &  de  fait  il  fut  contraint  de  quitter  A  ndrinople,&  s'en  aller  i 
Ypfalcjoùil  s'amufâàbaftirvnCazilanoBairam,  ouvnHofpital  de  Religieux,pour re- 
cueillir les  pèlerins  qui  ont  fait  vœu  d'aller  à  la  Mecque,  vifiter  le  lepulcnre  de  Maho- 
met. Or  candis  qu'il  s'amufoit  à  ces  deuotions,  les  Egvpciéns  firent  encore  de  nouuelles 
Raaagede»  courfesenla  Caramanie,  5c  prirent  la  ville  de  Larcndequin'eft  pas  guère  efloignéedc 
fniT'*"*  Cogneou  Iconium,fie  toutesfoisen  la  Licaonie,  pluftoft  qu'en  la  Caramanie.  Enccs 
ttanilî'^*'  quartiers-là  eftoit  pour  Bajazet,  lacup  l'vn  de  fes  gendres  (car  il  en  a  eu  cinq  )  Ferhates, 
Cinfigen-  Hcr2ecogly,Vfgur,peDt  filsdc  cctVlgurbeg.quife  crouua  en  la  bataille  de  Cofobe, Da- 
Ji'tct.*     uutjduqucl  il  a  efté  parlé  cy-de(rus,&  lacup  duquel  nous  faifons  mentiô,lequel  eftoit  fils 
du  Roy  de  Pcrfe  yfunchalTan ,  lequel  à  ce  conteauroit  eu  deux  fils  nommez  lacup,  l'vn 
qui  luy  fucceda  au  Royaume,  &  l'autre  qui  fe  rerira  vers  Mahomet,  fie  depuis  fit  la  cour  à 
Bajazet  Ce  lacup  doncques  fijachant  le  degaft  que  les  Egypriena  faifoientaux  terres  de 
fonbeau-pere,&defirant  de  recouurerla  ville  de  Larendc,il  afiemblatout  ce  qu'il  pût 
de  forces  pour/urprendre  les  Egyptiens  qui  feretiroient  chargez  de  butin,  mais  il  ne  fut 
Route  de  pas  plus  heurcux  qu'auoicnt  cftc  iesdeuanciers:car  toutes  Ics  trouppes  taillées  en  pièces, 
luy-mefmc  demeura  fur  la  place^fic  toutcsfois  le  Souldan  ne  laiffa  pas  d'enuoyer  vn  autre 
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Ambaflàde  à  Bajazet  ,  lequel  ayant  eftc  fort  bien  reçeu ,  &  rcnuoyc  aueccjues  force  i^^cs 
beaux  prefcns ,  le  Monarque  Turc  cnuoya  auflî  quant  6c  luy  vne  AmbalTade  de  fa  part,  •  _  . 
afin  de  traicicr  la  paix  encre  luy  &  le  Souldan  d'iigyptc ,  laquelle  tut  finalementconcluc 
en  l'année  mil  quatre  cens  quatre- vingts  ôc  vnze,  îc  de  l'Egire  huid  cens  quatre- vingts  ^^.^  ^^^^^ 
reize,àcondition que  leSouldanrendroitau Turc  les  villes d'Adene, de Tharlê,& tous  ut  Turc* 
leschafteaux  &placcsfortesqu'ilauoitpnres  aux  enuirons ,  chacun  rentrant ainfi dans  *  te»rgf- 
fon  ancienne  poÉidîion  ,cequiaduintla  melmc  année  que  dclTus  Ce  fut  vn  peuaupara-  P**""" 
uant  que  mourut  cet  inuincible  Roy  de  Hongrie  Matthias  Coruin,d'vneapoplexie,  qui 
futvn  redoublement  de  ioye  à  Bajazet,  comme  ayant  perdu  le  plus  redouubic,  le  plus 
inuincible,  le  plus  heureux  &  le  plus  grand  cnnemy  qu'eufscnt  lorslcs  Othomans  :  il  l^a-    Mon  ài 
uoit  que  fous  la  conduite  de  ce  grand  Capitaine ,  la  Chrcftientc  pouuoit  tcrrafler  leur  ^^J^ 
tyrannie ,  &que  fi  on  luy  eut  mis  Ton  Frerc  Zizim  entre  les  majns ,  il  cftoit  pour  faire  ren-  Hongrie 
dreaux  Chrcftiens ,  ce  qu'Amurat  &  Mahomet  leur  auoient  vlurpc  &  de  fait  il  l'auoit 
recherche  d'accord  ,  &celaeftoit  la  caulc  de  cette  Ambaflàde  que  le  Roy  Hongre  luy 
auoitenuoyce,  tant  l'Empereur  Turc  redoutoit  l'alliance  de  la  prudence  &  bon  droit 
de  Zizim,aucc  la  valeur  £c  hardieflc  de  Matthias  :  mais  retemellc  Prouidence  en  auoic 
autrement  ordonné.  • 

A  ce  changement  de  Seigneur ,  Bajazet  croyant  que  toutes  chofes  luy  feroient  plus  X. 
fauorables , alîembla  toutes  les  forces,  tant  de  l'Afiequc  de  l'Europe, enuoyant  Achmet  '49'" 
Sophie  fur  les  frontières  de  la  Bulgarie,&:  DauutBafîaà  Vfcopie.auecques  lochiaBaflâ,  &  i49*- 
&  toute  la  gendarmerie  de  la  Romclie.Quant  à  luy  il  fê  retira  à  Monaftire  ou  Moneftir, 
toutesfois  ils  n'oferent  pas  cette  fois  rien  entreprendre  fur.la  Hongrie,  mais  quanti  luy  co^^^c"u* 
il  fe  rua  fur  l'Albanie ,  aux  appartenances  delean  fils  de  CaAriot,  8c  afin  de  prendre  Hcagnc. 
tous  les  A  Ibanois  comme  dans  vn  rets,  il  auoitcnuoiyé  des  nauiresSc  autres  vailleaux  par 
tous  les  enuirons  pour  les  enfermer  de  toutes  parts  :  on  tient  que  les  habitans  de  cette  Bajjicr 
contrée  de  l'Albanie eftoicntforr  ruftiques,peu  fidellesà  /es  Princes,&  qui  ne  vouîoient  eon"c  lu 
pavcraucun  tribut,n'auoitnrqu'vn  <eul  langage:quand  il  leur  furuenoit  quelque  guerre,  ^'^*»"- 
qu'ils  fe  retiroientaux  lieux  fons.oùayans  retire  les  leurs , ils  combatoient  après  contre 
l'ennemy  auec  de  grolles  pierres  qu'ils  failoient  rouler  du  haut  de  leurs  rochers  ^omic  ^H^'^^ 
l'ennemy  i  ils  auoient  de  certains  dards  faits  en  forme  de  langue  de  fcrpent  qu'ils  lan-  dc«  h*bi- 
coient,leursarcscftoicnt  de  bois,  5c  leurs  flefches  garniers  de  fer  ,aflerées&  trempées 
dans  du  venin.  Ces  montagnes  au  demeurant  loht  difficiles,  qu'Apeine  y  pcut  onafleoir  i  Aib*Qie. 
le  pied ,  les  pantes  en  elbins  fi  vnies  qu'elles  ne  iettent  pas  vne  leule  petite  corne  pour 
s'y  prendre.  Toutesfois  au  milieu  de  toutes  ces  difficultez  ,  les  Turcs  ne  laiÛcrent  pas  de 
s'encourager  l'vn  l'autre  ,  &  bien  qu'ils  rcceuflentvnc  fort  grande  incommodité  de  ces  n>»cceai- 
fagettes cnuemmées ,  ayanspaflc  leurs  rondaches  lunaires  en  leurs  bras,  &feportans 
l'vn  l'autre  en  grimpant  auec  vn  courage  inuincible,  arriucrent  finalement  au  (ommet, 
où  ils  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qu'ils  crouuerentlesarmesà  lamain,Ierefte,fcmmes 
&  enfans  réduits  en  feruitude ,  ils  mirent  le  feu  en  tous  les  bourgs  ôc  villages  circonuoi-  j^'^ 
fins ,  acheuans  ainfi  de  ruiner  fie  perdre  cette  pauure  contrée. 

QvANT  à  Bajazet ,  il  fe  retira  à  Monaftire ,  on  fur  le  chemin  il  luy  vint  à  la  rencontre 
vnDeriusonRelieieuxTurc,dela(êc1e,  félon  quelques- vns  ,des  Calenders,  &  félon 
les  autreJi  dcfTorlaquis,cettuy-cy  feignant  d'aller  en  pèlerinage  à  la  Mecque ,  &  de  de- 
mander l'aumofne  au  grand  Seigneur , on  le  laiflr  approcher ,  lequel  en  dilant  fon  Alla, 
bitfchy ,  c'eft  â  dire  en  demandant  au  nom  de  Dieu,il  tire  de  deifous  fa  robe  de  feutre  vn 
cimeterre ,  auec  vne  telle  fureur ,  que  le  cheual  de  l'Empereur  Turc ,  tout  efpouuenté  fe 
cabra  tout  reculant  en  arrière ,  failant  ainfi  éuiter  le  coupwde  la  mort  à  fon  maiftre,lequel 
toutesfois  ne  laifla  pasd'eftrcbienblefle^carilfutabandonnédefes  pages  qui  eftoient.i 
l'entour  de  luy  ,&euft  couru  fortune  defâ  vie,  fànsleBafia  Schcnder,quiauecques  vn 
JBafdogum  oumafiede  fcrqu'^ls  portent  ordinairemcntauecqueseuxjl  luy  donna  vrftel  iitft  fauué 
coup  par  la  tefte,quefon  corps  ôc  fa  ceruelletôberent  par  terreau  melmeuiftanr,&  Ba- 
jazetHe  mit  après  luy-mcfme  en  pièces.  Cela  fut  caufe  que  ce  Prince  eut  en  telle  horreur  * 
cesTorlaqui,qu'il  les  bannift  non  feulement  de  Conftatinople.maisdc  toutfôn  Empire, 
&  que  depuis  quand  quelque  eftrangerveutapprocher  du  grand  Scigncur,lcsCapigi»,oQ 
portiers  le  làififl^cnt  par  la  manche,  mcfme  les  Amballàdeurs,8c  le  côdui  fent  ainfi  comme 
Vn  homme  attaché  auK  pieds  de  leur  Maiftre.Baiazet  ayant  après  cela  demeuré  quelques 
ioursâ  Monaftirc,il  s'en  alla  à  Andrinople,en  l'an  mil  quatre  cés  quatre-vingts  &  wcizc, 
OÙ  durant  fon  fciour,  il  dépefcha  lacup  Cadun  ou  £unuque,Sanpiac  de  la  Boflîne, 
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Ï491.  aller  enla  Hon5rrie,ce  qu'ayant  fait  publier  par  la  Romanic,  il  fctrouua  à  fa  fuicevn  fort 
&  1492.  grand  nombre  d'Accangis ,  qui  tous  cnlcmble  s'en  allèrent  ruer  fur  les  Hongres,JcrqueIs 

ayans  cft<îaducrtisdeccdeflicin,lcucrentauflî  vnefort  belle  armée,  fous  la  conduite  des 
lacnpSin-  Bans  du  pays,cntr'auttesd*EmcricusDrcnzenus,B^n»ou  Direnzilcs,  c'cftàdire  Ban  de 
foflîne  *  Cilie  .quifutlacaufedelcur  perce  j  car  s'cftans  affcmblcz  iufqucs  à  quarante  mille  chc- 
cootic  le»  uaux ,  il  y  auoit  grande  apparence  qu'ilsdeuoicnc  donner  beaucoup  de  peine  i  leurs  en- 
Hongfc»-  ncmis,  Se  toutesfois  les  Turcs  eurent  l'aduantage^  parle  maauaisaduis  de  Bernard  Fran* 
^  ^  gipan  Romain ,  qui  lenoit  le  premier  rang  en  cette  armce,&  lequel  voulut  côbatrecon- 
*te"de»  '  l'opinion  dcceDrenz  fus-dit,  êctouteifois  futlepremierà  hiir  ,auecque5  Icsautrcs 
Honjïci.  Bons  ou  Princes  de  Hongrie,Croacie  êc  Sclauonie:car  lacup  voyant  les  Hongres  reibitis 

à  le  bien  deflFendrc,s'eftoit  retiré  au  mont  f  urnommé  du  diable,  lequel  fepare  laCroacie 
Viftoite  *l'3uecques  la  Corbanic ,  mais  les  Chrcfticns  prenans  cette  retraite  pour  vne  fuiite ,  le 
de»  Turcs  pourfuiuirentiufquesau  flcuue  Moraue,a(Tcz  mal  etiordrejCôme  gens  qui  tenoient  défia 
fur  eux.   la  vidoire  toute  alTùrée,où  lacup  en  fit  vn  tort  grand  carnage,&  prit  Dranzilecn  vie,le. 

quel  il  enuoyatout  enchaiihc  par  les  pieds  à  Bajazet:2c  afin  qu'il  conneuA  mieux  côbien 
j  gradeôc  fignalée  eftoit  cette  viéloirc^il  fit  couper  lenezà  touslescorpsmorts.&cn  cn- 
eruautfcdt»  uoyade  pleins  chariots  à  CoBftantmople.Ccttevidoire  apporta  vn  merueilleuxconten- 
Tufff.  tement  a  Bajazet,y  ayant  défia  long- têps  qu'on  ne  luyrapportoic  que  de  mauuaifesnou- 
Grands  ta-  ucUes.  Cc  Iacup,quc  quelqucs- vns  appellent  encore  Marcofody,  fit  encore  des  courfes 
Wu^indw  iurquesiZag3Drie,auccqueshuickmillechcuaux  feulement,  non  fans  donner  vn  grand 
Tutc».  cfFrov  &  ellonnement  à  tout  le  pays ,  chacun  pcnfant  auoir  défia  toutes  les  forces  des 
iM  chié-  Turcs  fur  les  bras:caril  pilla  &:raujgea  tout,  &  emmena  plus  de  quarante  milleamesen 
fo'id*e*ac»  captiuitéjS'en  retoutnant  chacun  chez  foy  riche  de  tout  butin,à  fçauoir  Ifmacl  Sangiac 
Torci.  de  la  Seruie,&  le  Vaiuode  de  Carni^ejcar  défia  les  Chreftics  eftoient  à  la  foldedesTurcs. 
XI.  Bai  az  et  cependant  eftoit  de  loifirà  Conftantinople, lequel  toutesivunelaiHoic 
Bijaiet  pas  de  minuter  la  guerre  contre  les  Vénitiens  ,.cncores qu'il  y  euft  paik  entr'euK,maisil 
minuieij  fe  plaignoic  de  ce  que  la  Seigneurie  auoit  aflîfté  le  Prince  lean  en  l'Albanie,  plus  ladef- 
|"'j|"y"'  fencedie  Catarre,  pour  le  Comte  Cernouicb,lequel  nous  auons dit  cy.delfus  auoir  doo- 
nitient.Sf  né  fccoursà  Scutary ,  outrc  ccil  diloit  qu'ils  auoicnt  defnic  leur  faueur  à  fon  armée  naw 
reixaifoat.  ujie^quand  paflantpres  de  l'I  lie  de  Cypre,  elle  faifoit  voile  en  Syrie,  rcfufans  leurs  ports 
.  ôcleurshavres  .  mais  le  principal  inftigateur,ôc  le  plus puilfant  flambeau  de  cette  guer- 
SfotceUuc  re  ,fut  LouysSforce  Duc  de  Milan,  qui  faifant  la  guerre  aux  Vénitiens  &  voyant  fes 
ac  Milan  affaires  aller  de  mal  en  pis ,  les  vouloit  tellement  embefongncr  chez  eux ,  qu'ils  n'euf- 
IVÎmcI'i  ^^^^  loifir  dcpcnlcr  à  luy ,  perdant  aiufi  fa  propre  patrie  pour  fe  vangcr  de  fes 
la  guerre,  ennemis. 

cootte  Ici     Les  Vénitiens  doncoucs  fçachans  lesehtreprifes  quife  brafibienc  contre  eux  à  Con- 
Ambaira<ic  i"nt>nopic>  deputcrcnt  vn  dcs  leurs  appelle  Z^ncany,  lequel  a  Ion  arriucelceucqu  il  y 
aci  Vcni  auoit  défia  deux  cens  vailfeaux  tous  prefts  à  faire  voile,  toutesfois  il  ne  laifla  pas  d'eftre 
le  Tuie  *  ^^^^  courtoifcment  receu,làns  que  Bajazei  fit  aucune  demonflration  qu'il  eftoit  ofFencé; 
'  ■    car  fonintention  eftoit  d'endormir  les  Vénitiens  par  cette  belle  apparence,&  cependant 
leur  courir  fus,lors  qu'ils  feroient  occupez  en  Lombardie  contre  les  forces  de  Ludouic, 
<luiI<^U''^cuoit  faire  la  guerre  en  mefmc  temps.  Zancany  doncques  le  prie  de  vouloir  rc- 
nouueller  l'alliance  auecques  la  République,  ce  qu'il  luy  accorda  fort  pr|ilçp«ement ,  & 
Lef  Tara  luy  en  fit  bailler  les  articles  e  le  rits  en  Latin:  mais  André  Gritty  GentiUhomme  Venirieii, 
Joinnêml  5^  eftoit  fort  verfé  aux  loix  &couftumesdesTurcs,poorle  long- temps  ou'il  auoicdefia 
promeffci,  Icioumé à  Cooftantinoplc,  8c  qui  eftoit  fauorilédecettenation  pour  la  libéralité,  l'ad- 
fi  elle  ne    uertitQueles  Turcsnecenoientnen  dcce  «u'ils  promettoient,  s'il  n'eftoitefcrit  en  leur 
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cet  en  leur  Iangue,luy  donnant  quelque  clpcrance  de  le  pouuoir  obtenir  par  la  raueur,ce  que  toutcs- 
languc.  fois  ij  ne  piit  faii'e,  Je  fut  contraint  de  s'en  rct<Jurner  à  Vcnife,auecqucs  fes  articles  efcrits 
^493'  en  Latin  ,  làns  déclarer  toutesfois  ce  leicret,  de  crainte  qy'on  neiugcaft  fon  Ambaflâde 
Crittjrdun  inutile. 

S^àfir'm*  MBASSADEVBL  Vénitien  congcdic ,  Bajazct  Continue  fon  appareil,  &:it»etfus 

de>  Turci'  iofques  à  deux  cens  foixante  &  dix  voiles.  André  Gritty,  duquel  nous  venons  de  parler, 
eft  mupii-  donnaaduisde  tout  par  vn  certain  chiffre  au  Gouuerneur  de  Lepante,Sc  des  dellèins  que 
lou»"rci"  les  Turcs  auoicnt  contre  fa  patrie,  ce  qui  luy  coufta  bien  cher-.carBajazet  l'ayant  defcou- 
VcDitieni  uert ,  fit  faifir  tous  les  Vénitiens  qui  cftoient  lors  à  Conftantinoplç,  5:  autres  lieux,  &  luy 
^ini'^côn'-  P"nf  ipalcmcnt  plus  eftroittement  ferré  que  les  autres ,  &  s'en  fallut  bien  peu  qu'il  ne 
{taucuiopic  luy  ht  palTcr  le  pas  :  cela  fut  caufc  aufiî  qu'on  ne  defcouurit  pas  après  Tes  deliêins  fi 
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BajazCt  II.  Liare  douzicfînc.  ^^oy 

ayrcmciUj  car  venant  en  pcrfonnc  en  cette  armée,  &  partant  d'Andrinople,  il  vint  furgir  1499 
à  Negreponr,  &  de  là  à  la Roniagne,  (ans qu'on  (ceuft  à  quoy  il  fe  vouioïc  attaquer  :  fi 


ict  en 


bien  que  le  Grand-MaiftredeRUodes  appréhendant  qu'il  en  voulufVà  (oniflejupplia  le  n  ^ji 
Roydc  France,  Louy5d<'    !      -  '1  nom ,  de  luy  enuoyer  quelque  fecours ,  ce  qu'il  fie  lonaimée^ 

dcpelchant  vingt-deux  t    . .  jnellcs  armées  en  Proucnce ,  s'achemincrent  pour  letou^des 

venir  à  Rhodes.  Les  Vv'nirienscependant  allemblcrent  iufquesà  quarance-fix  galères,  Franç  .n 
dix-lcpt  grands  nauires  de  marchands ,  quarante  d'autres  communs, aucc  autant  de  bri-  ^^1^^^^°' 
gantainsjou  autres  vailloaux  légers,  &1  ie  ccnoientà  l'anchreà  Modon.  A  cette  armée 
commandoit  commeGcn^al André  G rimany, lequel  fijachant  que IcTurceftoit  dello- 
gédu  port  du  pont  du  Coq  ,&i'approchoit^eluy  ,fic  voileauecques  toute  Ton  arm^e  Veni- 
vers  rill#de  Sapiencc ,  quicft  vis  à  vis  de  Modon:  où  il  mit  Ton  armée  en  bataille,  &  dc"docc». 
ordonna  de  ceux  qui  dcuoient  commencer  la  charge ,  &  des  nutrcs  qui  leur  deuoienc  fion  de  itar 
donner  fecours  ,  s'aduan(janc  quant  à  luy  auccqucs  quatre  galères  pour  rcconnoiftre 
l'armée dêsTurcSjlaquelicnepairàntpas fort lom delà, il  pouuoitallàillirauccqucsle  Tutc». 
ventà  rouhait,&:toutcsfoisdifferanttoufioursla  bataille ,  il  s'en  retourna  fansnen  fai- 
re à  Modon,  qui  rut  vnc  de  les  premières  fautes. 

Les  Turcs  cependant  chcrchans  leur aduantage ,  rodoient  aux  enuirons ,  fi  bien  que 
Grimanv  laflc  à  la  fin  de  leurs  promcnades/erc(olucdeles  attaquer,y  eftant  mermesm,  Combit 
cité  par  AudrcLoretan,lequelauecques  vnze  brigantins,êc  quatre  grands nauires  eftoit  'xu,o  u 
accouru,difoic  il,aufecouts  de  la  Republique-.tou  te  l'armée  fut  fort  ayfe  de  fonarriuéc,  rie»  Vem- 
tant  pour  Ibn  courage  fie  vaillance,qUe  pour  fon  cxperienceau  fait  de  la  marine  :  Albcn  , 
Armcrius  vn  autre  renommé  Pilote ,  qui  cômandoit  àl'vn  des  grands  tuuires  du  Genc- 
ral,eut  charge  de  luy,  d'atuquer  le  plus  grand  nauirc  desennemis,ôc  Loretan  que  Gri- 
many  auoit  auiTi  tait  monter  fur  vn  de  fcs  grads  vaillèaux,rautrcd'apresjfur  lequel  corn- 
mandoit  Budach  Rais ,  lequel  ayancattcint  Loretan ,  l'accrocha  auecques  des  mams  de 
fer,  pour  venir  aux  mains  plus  à  i'ayfe.  le  mcfmc  lit  aufli  Armcrius,  fi  bien  que  Budach 
enuuronné  de  ces  deux ,  faifoit  mirucilles  de  fe  bien  deffendre  :  mais  le^Chreftiens  ne 
voulans  pas  perdre  leur  aduantage,  ietterent  dedans  le  feu  artificiel,  leqvielenHammc, 
ôclcvcntpoulTahtàroppofitejilfut  aulfi-toll  porté  dans  les  vailleaux  des  Cbreftiens  ^^^^ 
qui  bruflerent  entièrement.  Cécçccident  apportant  plus  de  dommage  aux  Vénitiens  Tutcs  eu' 
qu'auTurc,  qui  fecouruc  facilement  fon  vaiflcauauec  d'autres  plus  petits:  &  au  contrai-  ' 
rc  ceux  des  Chreftiens  ne  purent  eftre  garantis  à  temp's  :  fi  bien  que  tous  ceux  de  dedans       "  " 
perirent,exceptcz  quelques- vns  que  Thomas  Duode  recourut  auecvne  barquette  qu'il 
enuoyadefon  nauirc  ^Armerius  hit  toutesfoisfauucdet  Turcs,  lequel  conduit  à  Con- 
ftantinoplc,  Scfommé  par  Bajazet  de  fè  rendre  Mahometan,&:  qu'on  luy  iauucroitla  Armeriaj 
vie,  préférant  l'éternelle  à  la  temporelle ,  il  ayma  mieux  fouffnr  conftamment  d'cftre  frestfnoi*. 
fcié  {  comme  il  fut)  par  le  milieu;  que  de  viure  en  délices, ayant  fait  banqueroute  à  la 
Foy  i  perdant  ainfi  la  vie  plus  glorieufement  à  la  ville  qu'il  n'cud  fait  au  combat,  £c  rem-  nuruxcnte 
portant  vnccouronne  toute  triomphante  &immortelle,au  lieu  d'vne  vaine  gloirequ'il 
cuft  acquife ,  s'il  cuftdefconfit  Ion  ennemy  par  les  armes,  comme  il  en  cftoitlors  viAo.  de'rc.wn'cet 
rieux  par  fa  vertu  &:  magnanime  fidélité  ;  ô  heureux  Pilote,  d'auoir  conduit  Ion  vailTeau  *  1*  R^'iî- 
(i  hcureufément  dans  la  terre  des  vmans  i  Quand  au  General  Venitien,il  fe  trouua  telle-  rtitL^"*" 
m^nt  troublé  de  la  perte  qu'il  auoit  faite,  que  làns  plus  rien  bazarder  ,'il  fe  retira  en  l'Iflc 
de  Podrouie,  l'armée  Turquefque  au  contraire,  ne  bougea  de  là  pourl'heure. 

Or.  les  Fran<jois  eftansallez, commenousauonsdit, pour  lefecoursde  Rhodes,  Sc  XIL 
voyans  que  cette  Ille  n'en  auoit  point  de  befoin ,  vindrent  feioindre,par  le  commande- 
ment  du  Roy  à  l'armée  Venititnncjfi  bien  que  l'armée  nauale  de  cetteRepubliqueren-  uj  'vc^- 
forcécencores  d'vn  fi  bon  nombre  de  vaifleaux  fe  trouuercr  tous  àZante,rcfolus  d'atta-  um».  • 
quer  l'armée  desTurcs  qui  eftoict  à  Tornesimais  comme  ils  furent  approchez  plus  près, 
ic  voyant  que  les  vailleaux  des  ennemis  auoicnt  la  pouppeforcpresdeterre,&la  proiie  Str«j.e- 
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tjaince  vers  la  mer ,  prirentlix  vailleaux  inutiles  a  la  guerre  ôc  les  remplirent  d'cltou-  mtknjiuu» 

es^c  d'autre  m.itiere  bien  feiche  auecques  de  la  poudre  parmy  pour  les  enflammer,  5c 
.es  onuoyer  parle  moyen  du  vent,toutes  ardentes  contre  les  ennemis  :  mais  cela  n'ayant  ^ 
pas  rcUfli  comme  c\p  penfoit ,  &  ce  ftratageme  ayant  pluftoft  aducrty  lesTurcs  de  ce  c^LTraV 
qu'ils deuoient  faire, que  leurcauferquclquedommage,Grimany  contraint  dcfereti-  «le»  Venî- 
rcr.    ;  ■  '  vne autre  foi^I'occafion  de  les  combatre  SfUe  les  vaincre,  qui  fut  caufe qu'il  "y"on'>ii 
fuc  i         -  fa  charge  ,  Se  cité  au  Confeil  des  Pregaty.  Les  Turcs  doncques  voyans  le  <u%  Prcj»- 
{)cu  de  courage  de  i'cnncmy ,  qui  leur  laiiToic  la  mer  libre  pour  la  courir  au  long  fie  au  '^ 
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14.99.   brge ,  prirent  la  route  de  Lcpanthcou.Eincbachtc,  jadisNaupâctc,IeshabitansdeIa- 

  quelle  firent  tous  dcuojr  de  le  bien  dcfFcndrc,  ficles  Turcs  de  bien  alîàillir,n)ais  la  batte- 

nTc^He*  "'^       vioIcntc,  &C  Ics alîau ts  tellement  redoubleZjquc  les  pauurcs  Lcpantbois  n'eftans 
Tciilnihe  p^^i  baftans  pourrcfifteràfa  grande  puiUànce,  furent  contraints  de  le  rendre  icompo- 
pat  Ici    lîtion.  Cccy  adumc  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vmgts  dix-neut\&:  dcl'Egireneuf  cens 
trois.  Les  nouuellcs  de  la  pnle  de  cette  place  eftant  prefquc  arnuccs  au  mclmc  temps 
que  celles  du  fiegc,  tant  ces  Grecs  Furent  dckouragcZjayans  vcu  vne  fi  belle  arracc 
s'eftre  retirée  fans  rien  faire. 
Rïfle  de»  choies  fepaflansamfi  par  mer,lacaualcrieTurquelaue  couroit  cependant  fur 

Toic»  au  Icsconfins  de  Zara ,  &  trouuans  le  FnouUàus garde  Jcs  habicans  nefe  doutans nulle- 
rriod.     nient  d'vn  tel  inconucnient ,  ils  le  coururent,  pillcrenc  &:  bru  lièrent  iufqu'à  bhrnes.oik 
ils  prirent  vu  fort  grand  nombre  depnlbnniers,  ilspouuoient  eftre  lors  quelque  fepc 
mille chcuaux,quieftoicntvcnusàla rilepar  vn  trcs-mclchant  chcmm  lulqu  a  Hiftrie» 
&  ayans  palTc  le  licuuede  Lmines,ilsle  vmdrcnt  camper  tout  près  dcGraJîlque,  oii 
ïineany    Zahcany  le  Capitaine  des  V enitiens  s'elloit  retiré ,  &:  voyans  qu'il  craignoit  la  touche  , 
WUi'i'  u    '^^"^  ""'^^c^l^cuauxd'enireux  allèrent  courir  acrauager  le  pays,  &  mirent  le  feu  à  tou- 
piusfort    teslesmaifonsdeschampSjtantduTreuilanquedu  Padopan,  ûnstrouuer aucune rc- 
"u't  '1"  ^^^"ceque  de  trois  censcheuaux  Albanois,  qui  deffirentenuironcentdcsltjurs  ^mais 
Tu7ci S"^"^ ^  Zancany , il  n*o(â iamais  paroiftre  en  la  campagne,  encores qu'il  euftdes  forces 
en  eft  rcic-  baftautcs  pout  Icur  faire  beaucoup  de  defplaifir }  s'ileuft  voulu  le  ioindrcaux  Albanois, 
Rie  pouf  aulîi  cnfutil  accuféàVenife.&rrelccuc  pourtrorsansàPadoùc. 

D  V  R  A  N  T  que  ces  choies  le  paUoient  ainfi ,  quelques-  vns  des  plus  fauorits  de  Baja- 
zct  auoicnt  fait  dire  aux  Vénitiens  que  s'ils  enuoy oient  vn  Ambaflàdcur  vers  lily ,  qu'ils 
fepourroicnt  remettre  en  grâce,  ôc  obtenir  vnc  partie  de  ce  qu'ils  delîrcroicnt  :  cela 
coniointà  la  ncceflîtc  où  les  auoiét  réduits  les  guerres  paflécs,voyam]curs  thrclcrs,tant 
publics  que  particuliers  touscpuifez,  U  combien  leurs  efforts  eftoient  débiles  fie  foiNes 
contre  vn  fi  puillàntenncmy,lcur  fit  donner  cette  chirgc  à  Louys  Mauenty  Secrétaire 
*mbaffiac  du  Confeil  des  dix,  pourrcmonft:reràr£mpercurTurc,qu'ilsn'auoicnten  façon  qucl- 
^en»^"'*  conque  enfreint  lé  traidc  de  paix  contractée  peu  auparauantauecqucs  là  Hautelle  :  & 
Bajaici  ncantmoinsqucl'esarmccslesauoientpourfuiaiSjComracmortelscnncmis.qu'iljlafup. 
pour  ja   plioicnt  de  mettre  en  hberté.ieurs  marchands  qu'on  auoit  mis  prifonniers  par  foncom- 
mandement  &:  leur  rendre  Lepan the^comme  n'ayant  eftc  prilc  de  bonne  guerre  :  fie  fi- 
nalement s'il  ne  leur  vouloit  accorder  cela ,  qu'au  moins  il  ne  renouucllaAla  paix  fie  al- 
de  Baj"fzet         auccques  eux  j  mais  Mauenty  fut  entièrement  cfconduitde  tout  ce  qu'il  auoic 
-  '         charge  de  demander,ficn'eutautrerelponfe,finon  que  fi  lesVenitiensdefiroicnt la  paix, 
qu'ils  luy  quittaient  Modon,Coron  5c  Napoly,  trois  villes  qu'ils  tenoient  en  la  Moréc, 
&:  qu'ils  luy  payafient  comme  les  tributaires  ,  cent  liurcs  d'or  tous  les  ans,  fi  bien  que 
fur  cette  rclponfe',  le  Vénitien  fut  contraint  de  fe  retirer  (ans  rien  faire,fi«:  aulli-tofl:  Ba  ja- 
zct  arma  en  diligence ,  ôc  vint  en  perfonne  furprcndrç  ces  villes  qu'il  demandoit. 

Le  s  Vénitiens  d'vn«utrc  coftc  qui  furent  aducrtis  de  ce  grand  prcparatif, armèrent 
dix  grolTes  galères  6c  quatre  grands  nauircs,  cnuoyans  en  diligence  des  gens ,  des  viuifes 
Se  de  l'artillcrieà  Napoly ,  d'autant  qu'vn  chacun  croyoit  que  ce  feroit  là  où  le  Turc 
donneroit  premièrement  :  fie  de  fait  Ion  armée  qui  eftoit  de  plus  de  deux  cens  vaifTeaux, 
vint  furgiraux  confins  de  Naples ,  ayant  enuoyé  dcuant  vne  partie  de  fa  caualcrie  par 
Lf  1  Torci  terre ,  pour  faire  vne  rafle  aux  enuirons  de  la  ville ,  mais  il  y  auoit  bien  iufques  au  nom- 
'iliealnt  ^'^^'^^  quinze  cens  cheuaux  dedans  la  ville  ,lefquels  firent  vne  Ibrtie  fi  furieufc  contre 
Nipoly     eux , qu'ils  les  dcffirent  prefquetous.  Çettc  deflàitc  fut  caufe  qu'ils  changèrent  de  def- 

*  ils  s'en  vindrent  à  Modon ,  d'où  Bajazct  enuoya  allîcgci 
eminent ,  auecques  vn  port  au  dcfi^us  à  dix  milles  loin  de 
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X°«c*"^  ^ci"  »  ^      làifians  Napoly  ils  s'en  vindrent  à  Modon ,  d'où  ÎBajazct  enuoya  aflîcgcr 
'         lunquc,  chafteauallisenlieu  eminent,  auecques  vn  portau  defl«osàdix  milles  loin  de 
De  mcrmc  >  Hiâisceux  dc dedans  ayanseftc  fecouruspcu  auparauantdc  viures  6c  de  gens 

«Jcuamiun  P-^  Hierolmc  Contarin  Prouidadeur  ,lcs  repoullcrent  hardiment;  de  forte  cf^'ils  fu- 
t"»-        rent  contraints  de  le  retirera  Modon.  '•^ 

C  o  N  T  A  a.  I N  qui  auoit  défia  efproinic  le  courage  des  fiens ,  ôc  comme  ils  auoienc 
heureufement  combatu  par  deux  fois',  le  refolut  de  pourfuiure  la  peinte ,  fie  d'aller  atta- 
quer les  Turc^  iufques  dans  leur  camp ,  fie  fecourir  ceux  de  Modon.  Les  Turcs  cfloienc 
lorsés  enuirons  de  rifle  deSapidlke,qui  lesvoyansfortirdu  pore  delunque,lcs  rcccurfc 
auccquescentgaleres.oùaprcsvnlong  fie  cruel  combat,  les  Vénitiens  commcnqoienc 
d'auoir  beaucoup  d'aduancagc  :  de  forte  que  les  Turcs  elloicnt  mcfrne  en  volonté  do 

donner 


J 
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donner  au  cr.uiers  du  riuagcs  &  de  s*cnfuir:mais  durant  la  plus  grande  ardeur  da  combat,  1499.  . 
le  vent  ccffa  toutâcoup,de  manière  que  les  nauircs  de  chargefurentarroftez  couc  court, 
les  galères  melmcs  ne  ie  pouuans  joindre  qu'auecques  difficulté ,  ce  que  lesTurcs  ayans 
reconnu  (comme  il  leur  faut  ordinairement  peu  de  chofc  pour  lc!>  ranimer  au  combat.  Combat 
quand  ils  fcvoyent  réduits  au  defcrpoir  )  reprirent  courage ,  &  recommencèrent  la  ba-  ""y^'^^""* 
uillc,  qui  dura  mfqucî.  à  la  nuictl'elpace  encore  de  trois  heures,  fie  là- delFA  vne  grande  cm  &  le»" 
galcre  des  Vénitiens  ayant  eftc  mile  en  fonds ,  fie  vneautre  pnfc,qui  auoit  le  plus  valcu-  Tuu» ,  oft 
reufement  reGfté ,  la  meilleure  partie  de  ceux  qui  citoient  dcfl'us,dci\^urez  ir^^rts  fur  la  reurral- 
placc,  fie  celle  du  General  |>ercce  en  faifânt  eau ,  il  fut  contraint  de  (auter  dans  vnc  autre  iuuuj;e. 
Se  Ce  retirer  à  Zant*  auccqucs  fa  flotte  pour  r'babiUer  Tes  vaHleaux  qui  eftoientfort  in- 
commodez ,  ce  qu'ayant  tait ,  auecques  toute  la  diligence  qui  luy  fut  polTible ,  il  le  hafta 
de  retourner  à  Modon,de  peur  que  les  habitans  defelpercz  de  fecours,  ne  fe  rendirent  i 
rconcmy.  Ayant  doncques  choiiî  cinq  galcres,fie  les  ayant  remplies  de  tout  ce  qui  eftoit 
neccllàire  poulie  rauitaïUcment  de  cCtte  place ,  il  en  adacrtifl  les  affiegcz  par  le  moyen  Moltta  ' 
d'vne  petite  frégates  qui  ppilîa  par  le  milieu  du  camp  des  Turcs  en  plein  midy,  (ans  qu'on 
luy  peuft  faire  aucun  defplaifir  j  quatre  dcfquelles  galères  cftantpalTéfsauecques  beau- 
coup de  difficulté  ,  fie  la  cinquicime  contrinte  de  (e  retirer  en  l'armée  Vénitienne  pour 
cftrc  trop  chargée,  &  u'auoir  pii  palier  de  vifteflc  comme  les  autres. 

O  R  les  Modenois  aduercis  d'vn  ii  bon  lecours receurent  vnc  telle  joye,  qu'oubliansla 
deftcnle  deleur  ville  &  de  leurs  murailles,ils  ie  rcfpandirent  incon  tinant  tous  fur  le  port, 
pour  receuoir  ôc  apporter  dansb  ville  ce  qui  leur  eftoit  le  plus  de  befoiff  ,ceux  mcUncs 
qui  eftoient  à  la  deffenfe  de  la  brcfchç  fie  des  murailles  y  coururent  çomm  c  les  autres  j  ce  pr;fj 
que  les  Turcs  (  qui  auoicnt  l'oeil  au  guet  ayans  reconnu  )  implantèrent  diligemment  Mo.i014.at 
cfchellesôc  entrèrent  dedans,  après  auoirtuc  quelque  petitnombre  qui  s*y  voulut  op-  j^^^'^^* 
pofcr,au  cry  defquels  les  habitans  fie  les  foldatsde  la  garnifon  commencèrent  d'accourir,  j^j  MoJc- 
&  combatirent  courageufcment  &  longuement  au  milieu  de  li^iUe ,  tailians  en  pic-  n"»- 
CCS  pluilcurs  de  leurs  ennemis  ;  mais  la  multitude  d'iceux  croillant  de  plus  en  plus ,  & 
toutes  les  rues  leur  eftant  bou«hccs  pour  la  retraite ,  ils  furent  prcfque  tous  taillez  en 
pièces ,  &ceuxquiefchappcrentde  ee  rencontre,  mirent  le  feu  a  la  ville ,  Se  s'y  bruflc- 
rent  dedans  auecques  routes  leurs  hardes ,  en  telle  manière  que  les  Turcs  b'cmparerenc 
de  Modon  demie  bruflce ,  par  le  mauuais  loin  des  habiuns.  Entre  les  prilonnicrs  fut  pris 
auflileMagiftat  Vénitien, lequel  touthc Bajazetfîtmcner à|ïunqucpoureftre monftrc  '^"J"','*' 
à  ceux  de  dedans,  lcfquelsrayansveu,re  rendirent  vies  &  bagues  fauues  j  mais  il  en  cou-  Turct  fam- 
lia  depuis  la  vie  au  Capitaine  de  la  pbce  Charles  Contann,  pour  auoir  rendu  cette  place  rtûft*n«. 
(  très  forte  d'à llîette  5c  d'artifice  jJl  la  première  femonce,  fans  y  auoir  cfté  contnùnt  par 
vn  fiege. 

L'a  r  m  e  e  Vénitienne  qui  cependant  eftoit  à  l'anchre,  à  Zaritc,  comme  elle  en  penlà  xn  I. 
defloger.fut  tellementagitëe  par  la  tempcfte,que  timons,antennes,fie  tout  autre  attirail 
briié  Ce  mis  en  pièces  ,levvai(Iaux  les  portèrent  deçà  fie  delà  en  des  lllcs  cfloignëcs,fie 
mcfmes  iufques  en  Candie  :  ce  qui  donna  dauantage  d'alTcurance  aux  Turcs  d'aller  alfie- 
ger  Coron,  laquelleà  la  première  femonce  fe  rendit,  intimidée  par  la  ruine  de  fa  voifîne, 
&  perfuadéc  par  les  honneftes  offres  qu'on  luy  fit  :  de  forte  que  les  remonftranecs  des  De  merme 
Magiftrats ,  ny  des  Capitaines^ qui  le  mcttoient  défia  en  dcuoir  de  fc  bien  deffcndre ,  ne  coTÔl^ 
purent  hogcr  en  leur  cœur  l'aifeurance  de  s'oppoler  feulement  à  l'cnn'emv.  Baj.izct  ce- 
pendant cfpcroit  bien  de  faire  le  femblabic  à  Napoly  ,  mefmes  par  l'indufti-ie  de  Paul 
Gontarin, lequel  il  auoit  fait  venir  de  Coron,  pour  pratiquer  ceux  de  cette  ville,  5c  les 

f>erfuader  àfe  rendre  j  m.iis  luy  auliAi  decefaire,s'cftant  fubtilementchlFc  dedans, fie  LtsTorei 
esanima  tellementà  fe  bi^  dcf&ndre,  qu'ils  firent  plufieurs  heurcufcs lorries  contrelcs  r*'""^» 
Turcs,  lefquelsayansamené  toute  leur  armée  deuant  pour  les  intimider,  ils  bouchèrent  Njpoîy? 
Jeurs  portes,  fie  les  fortifianjfe  deffendirent  conftamment  ainfi  renfermez  j  mais  ils  ne 
denieurerenr  pas  long- temps  en  cet  eftat,  car  Bcnoift  de  Pezare  General  des  Vénitiens, 
ayant  ramallc  fon  armée  difpcrfée,  comme  nous  auons  dit ,  à  laquelle  il  adjoufta  encore 
plus  de  vingt  nauires  qu'il  auoit  armez  en  diligence,  s'cftoit  rcfolu  d'aller  faire  leuer  le 
lîcge,&d  attaquer  l'armce  Turquelque  :  mais  Bajazet  en  ayant  entendu  les  nouucUcs, 
partitdés  lelcndcmain  ,  remenant  fon  armée  à  Conftanrinople.  ^.^.^^ 

P  E  z  A  R.  E  dui  auoit  enuoyc  dcfcoiiurir  les  deflcins  de  l'armée  ennemie ,  ayant  fceu  p..?:  latin 
comme  el  le  cfti  ir  décampée,  s'acheminaàLegine  qu'il  reprit,  pallânr  par  le  fil  de  l'efpée  j^l  ^^y^ 
tous  les  Turcs  qu'il  y  trouua ,  referuant  feulement  le  Capitaine  qu'il  retint  pftfonniâ-,  t",a. 

C  c  iiij 


•  Hiftoil'c  des  Turcs, 


1499.  rcmettarttriflcfpusrobeïflàncede  la  Seigneurie, qui eftoit  venue  fouslapuifTàncedies 
éLiiTM.    Turcs , peu  deiours  auparaunnr-,  de  lA  ayancmisicfcuàTcnedos,  il  fit  telle  diliG;cnce 
"  qu'il  loignoic  rariiîécTurqucfquc fur  l'entrée  du  deftroit,  qui  s'enfuyoit ,  fur  laquelle 

il  prit  pluficurs  vairtcaux  &  beaucoup  de  prironnicrSjIefquels  il  fit  pendre  fur  les  confins 
de  l'Europe  &  de  l'Afie  ,  ayant  fait  drciler  des  potences  aux  deux  riuages  ,  &  fe  mit 
après  à  courir  la  campagne ,  renipliflant  tout  de  crainte  &l  de  fraveur. 
V\(ïç  de    L'IsLE-dc  SamothraccobcïHoit  lors  aux  Turcs.  maisaaecqucsi>eaucoup  de  reeret: 
cefc  icr.d  cela  ht  piller  a  Pfïare,  qu'on  les  pourroitayicmentpratriquer:&  de  fait  y  enuoya  vn 
aux  Veni-  Vénitien  nommé  Louys  Canalis, lequel  conduifit  cetteaffairc  fi  dextremcnt ,  que  ceux 
del'lrtcconfcntirentd'eftregouuernczpar  vn  Gentil- homme  Veriftien,luy  baillant  la 
dixiefme  partie  deleur  reuenu  pourfon  entretien  :  de  là  l'armée  Vénitienne  ayant  fâcî 
cai^c  Canftc,  s'en  retourna  à  Napoly  chargée  de  gloire  &  deburinjcefuten  ce  retour 
que  Pezare  partant  deuant  Iunque,fit  trancher  la  tefteà  Charles  Contann  fur  la  protlc 
<lc  la  galère,  pour  auoir  rendu  cette  place  fans  lâirc  aucune  refiflance^  comme  nous 
auonsdir. 

Scfouisdu  En  cetcmpslc'Roy  d'Efpagncauoitenuoyëvne armée nauale au  fecoursdes  Veni- 
Roy  j'Ef-  ticns/ouslachar^ede  Ferdniand  Conlâlue  ,qui  lesvinttrouueràZante.oiiilsfe  rcfô- 

pagne  -lux  ^  >    I  /* 

Vcmtiens.  lurent  de  reprendre  Modon,  mais  pour  autant  qu'il  leur  falloit  grand  nombre  de  vaif- 
(eaux,  ils  enuoyerent  en  la  Cephalonie  tous  les  ouuriers  qu'ils  auoient  pour  abattre  des 
arbres  :  Toutesfoisfe  trouuans  deloifir ,  &  que  celeur  cuft:  eftc  vne  trop  grande  honte 
de  voir  les  Turfs  polTeder  la  ville  de  Cephalonie  ou  Leucade,6c  que  deux  armées  Chrc- 
ftiennesn'euffent ofé  lesattaquer,ilsre(olurentd(;les  allaillir  Ayansdoncques  enuoyé  ' 

teconnoiftre  Ja  place ,  ils  appnrent  qu'il  n'y  auoit  pas  dans  la  ville  plus  de  trois  cens 
lommesdedeffenfe  ,ccla  les  encouragea  dauantage  d'aflaiUir  cette  place,  deuant  la-' 
quelle  ayans  fliit  braouer  leur  artillerie  &  fait  brelchc  raifonnable  ,  il  s'adcuroient  de 
rcmporteraupremicraflaut:  mais  les  Turcs  fe  deftcndirentauecquestantde  courage, 
qu'ils  rcpouflerent  vaillamment  leurs  ennemis ,  fie  les  contraignirent  de  (è  retirer,  aucc 
L  armcc  6''*"^'^  nombre  de  blelTez  :  mais  les  autres  ayans  fait  vne^rande  leuée  qui  battoitcn  ca- 
ChttRien-  ualict  leur  dcfFences ,  &:  de  laquelle  on  defcouuroit  tout  ce  qui  fe  faifoit  dans  cette  pla- 
ne pieod  ce ,  ils  leurs  hurerent  vn  fécond  alfaut, auquel  les  Vénitien^  &  les  Efpagnols  firent  va 
nilo^Uu-      deuoir  à  l'enuy  les  vnsdes  autres,  qu'ils  forcèrent  les  Turcs  de  fe  retirer  dedans  le 
cadcfui  les  fort, lequel  toutcsfoisilsrfpdirentincontinentapres aux  Efpagnols,craignansde  tom» 
Turci.      ^çj.  encre  les  mains  des  Vcnirien$,defquels  ils  s'cftoient  fouuent  mocquez,  6c  les  auoienc 
grandement  offcpcez.  Et  pour  comble  de  bon-heur ,  l  armée  des^  Chrefticns ,  durant 
le  fiegc  de  Cephalonie ,  reprit  la  fortcreflc  de  lunque,  par  l'entremife  d'vn  Demctrias 
.  de  Modon  qui  prattiqua  cela  auecquesvnAlbanoisfienamv,  qui  eftoit  de  la  garde  de 

Rcpnrc  de  ,        j    T         '  -  \  1  ■  ■     n.  ■ 

luoque  fit  cette  place:  de  lorte  qu'après  auoir  mis  a  mort  quelques  cinquante  Turcs  qui  y  cltoienc 

le*  vciii-  eh  garnifon  ,  &:  contraint  les  autres  de  fe  fauuer  par  delTus  les  murailles ,  ils  s'en  rcndi- 
rcncjes  maiftres,  le  la  reconquirent  prefchcauflî  facilemet  qu'elle  leurauoitcfté  oftéc. 

B  A 1 A  z  £  T  toutcsfois  fjjfant  peu  de  cas  de  toutes  ces  petites  aduenturesj,  voyant  fon 
ennemy  commander  fur  la  mer  par  le  nombre  de  fes  vaifPeaux ,  faifoit  faire  pluficurs 
Pciare  fe  g'>l»^''es  à  la  Prcuefe,àla  ftruclure  delquelles  on  auoit  fait  telle  diligence,  qu'vnc  partie 
lend  mai-  d'icellcs  cftoit  dcfu  fut  l'eau  :  dcquoy  Pezârecftant  aductty ,  auccqucs  quatorze  gale- 
Je'res**'^*  P'^'^  qu^nc  &  l^Yï  fit  vn  tel  effort,  que  quelque  refilîance  que  les  Tufcs  y  puf^  ' 

urTiuc»  fent  faire,  il  S'en  rendit  le  maiftre,&  les  tirant  delà,fê  retirai  Corfou.  Orauoit-il  en- 
auoict  fan  uie  de  bruflcr  les  galères  que  les  Turcs  auoient  à  l'entrée  du  flcuue  de  Boyan  ,  &  fbn 
enrreprife  eftoitpreftcd'eftremife  en  exécution, 'mais  les  Turcs  en  ayans  eftc  aduertis, 
rechef  re-  ^  craignsns  qu'il  ne  leur  aduint  comme  à  Preuefe ,  retirèrent  leurs  vaifTcaux  quatorze 
frit  pat  les  milles  en  dedans  la  riuiere ,  fi  bien  que  la  plufpart  de  ceux  qui  les  allèrent  attaquer ,  fu- 
T«rc»,      j-cnc  pris  ou  tuez,  &  au  mefme  temps  reprirent  fur  les  Vénitiens  la  forterefle  de  lunque. 
Or  auoient-ils  délibéré  de  icttcr  incontinent  en  mer  Içs  vaifîeaux  qu'ils  auoient  fur  le 
Boyan ,  mais  Pezare  y  cnuoya  quelques  galères  des  fiennes  pour  garder  le  pas  ,  s'en 
allant  auecques  le  refte  repeupler  Cephalonie ,  toutes  ces  choies  eftant  arriuées  durant 
les  années  mil  quatre  cens  quatre-  vingts  6c  dix-neuf,  2c  mil  cinq  cens ,  &  l'an  neuf  cens 
fix  de  Mahomet. 

L'ann  EE  fuiaante  les  Vénitiens  furent  encore  fecourusdc  l'armée  Françoifc  con- 
duite par  Philippes  Raueftan,le  Seigneur  d'Aubigny,5c  rinfantdcNauarre,touteccttc 
Hotte  cdntenaacenuiron  quinze  cen»  bons  hommes,  qui  vinc  mouiller  luncre  à  Zante, 

tandis' 
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tandis  que  l'irmëe  de  Ferdinand  Roy  d*  A  rrar;on  &  de  Sicile  abordoit  à  Cor  fou ,  lef^uels   i  joo. 
vindrentiûindrelcsV<îliitiens,&  tous  et! (cmbic  de  compagnie  s'en  allcrenc  adiegcrMe-   ^'  <-""• 
tellin.  Les  nouucllcs  en  furent  auffi-  tofl:  portées  à  Conftantinopie ,  ou  en  diligence  on 
prépara  vne  armée  pour  le  (ccoursjs'aireurant  bien  que  cette  I  lie  Te  perdant,  elIcDefe.    s,c.'^  de 
roit  pas  la  dernière  qui  fe  rcuolteroit  &  retourncroit  en  la  domination  des  Chrefticns  j  M«tfî.j»  • 
cela  leur  fit  faircvoeleuee  fortàlahafte  de  tout  ce  qu'ils  pcurent  trouuer:  de  forte  que  cbreft*ein. 
félon  Lconclauius  ,cc  fut  la  première  fois  que  les  Azapes  furent  enroollezJc  touchèrent 
Jap aye,n*ayans  eftc  auparauantqu'auentuners  &  volontaires ,  mais  la  neceflîrc  du  temps 
&  des  affaircsayant  contramt  de  les  mettre  au  rang  des  foldats  jils  y  font  toufiours  de-  iT,„an- 

meurcz  depuis.  tTc'n'root 

L'ar  m  ee  Chreftienne  s'eftant  doncques  campée  dcuant  Metellin  ,  &  l'artillerie  ici. 
ayant  fait  brefchedc  toutes  parts, Us  liurcrent  huid  affauts  ,à  tous  j^fquck  ils  trouue- 
rcnt  vne  fi  braue  refiftance  de  ceux  de  dedans ,  qu'après  auoir  fouflcrt  plufieurs  pertes,  Oui' 
ils  furent  contraints  defe  retirer  fans  rien  tàire,auparauant  mcimc  que  le  fecours  de  pouiVirJe 
Conftantinoplefull  arriué,  lequel  ayMit  trouué  les  cnofes en  meilleur  cftat  qu'ils  n'c/pe-|bt»»tMe 
roient ,  après  que  les  chefs  eurent  donne  nulle  louanges  &  de  fors  graiidcs  rgcompenfcs 
a  ceux  quiauoientlc  plus  vaieureulement  combatu,  reparc  les  nreiches  &  les  rumes  que  lui.a  al- 
lé canon  eunemy  auoit  pû  faire,  &  rafraifchy  les  habiians  de  ce  qu'ils  auoient  le  plus  de  ^""^^n^^ 
befoin ,  ils  fe  retirent  i  la  maifon ,  com'me  les  autres  aulfi  fe  diflîperent  fans  aucun  effet,  ..  ct  .kMc- 
conrirmans  cette  croyance ,  qu'on  pouuoit  bien  taire  louftVir  quelque  cftrctteaux  Turcs, 
mais  qu'en  gros  ils  cAoient  inuincibles ,  par  l'ambition  &  quereUes  ciuilcs  des  noftres,  '"^•""v 
chacun  afpirant  pluftoft  à  furprendre  fie  dcfpouiller  fon  compagnon ,  qu'à  vaincre  &  rui- 
ner l'ennemy  commun  :  comme  peuuent  (\,auoir  ceux  qui  ont  ieu  l'Hiftoirc  de  ces 
temps-là,  des  guerres  que  ces  nanons-là  auoicnt  les  vncs  contre  les  autres  en  Italie ,  fi  que  Maanaire 
les  Vénitiens  auoient fouilcnu  plus  heureufemcnt  tousfeulslefaixde  cette  guerre,qu'a. 
uecques  leurs  confédéré!.  ChtéHww. 

Car.  l'année  d'auparauant  toutes  ces  chofês ,  ils  alioient  premièrement  fait  ligue  &  XIV. 
confédération  auccques  Ladillas  Roy  dcHongne,apres  toutesfois  vne  longue  pourluite, 
par  laquelle  le  Roy  cftoit  tenu  faire  la  guerre  auecques  toutes  fes  forces  au  Turc ,  &  les  p^Yk  iti 
Vénitiens  eftoient  obligez  deluy  payer  en  trois  termes  trois  mille  liures  d'or.  Le  Pape  Vcmtien» 
ellant  mefmc  intecueno  à  cette  conuention  ,&  cnuoyc  vn  Cardinal  pour  Légat,  aucc 
promcfTc  de  bailler  tous  lesans  quatre  cens  liures  d'orau  mefmc  Roy  i*l'efpace  de  troii  Hongiïe 
ans,  5c  depuis  ils  firent  encore  vne  nouuelle  ligue  auecques  les  Fran<joisficEfpagnoIs,  omrcicf 
&  toutesfois  ils  furent  contraints  de  rechercher  de  paix  Bajazet:!!  peu  d'intelligence  il 
y  auoit  entre  ces  peuples  qu'ils  efperoient  trouuer  plus  de  foy  en  l'intidelle ,  qu'en  ceuit   j  ^^^^ 
qui  faifoient  protelfion  de  fidélité ,  encore  le  fit-elle  par  l'cntremifcdes  François  :  car  ce  Bajaic»  aa 
iutenuiron  ce  temps  queBajazetefcriuità  noftre  Roy  Louys  XH.  pour  refponfcàvne  p^^^^ç^ 
AmbafTade  que  ce  non  Roy  luy  auoitenuoyce,  par  laquelle  on  void  qu'iUë  plaignoità  Lou)«xii. 
luy  de  ce  qu'il  auoit  en  fraint  l'alliance  qu'il  auoit  auecques  les  Vénitiens:  maiscettuv-cy 
luy  fitvoirducontraire,&luy  monflfaqu'eux-melnies,aydezduGrand.Maiftre  de  Rho- 
des,l'cfloicnt  venus  attaquer ,  luy  fous  qui  flefchifl'oient  les  plus  grands  Royaumes  de 
rVniuers,&  toutesfois  qu'il  les  auoit  faic  aducrtir  plufieurs  fois  defe  maintenir  en  leur 
deuoir  :  mais  félon ,  dit-il,  leur  accouAumce  perfidie,  dont  luy  &  les  fiens  en  auoient  al- 
fêzrelTenty  les  eflets  les  années  dernières,  ils  ne  laifibient  pas  de  continuer  leurs  inux. 
fions  ,fiqu'ilauroite(lé  contraintde  fe  defîendre,  auecques  vne  telle  puiflance ,  qu'il 
auoit  délibéré  de rcnuerler  leur  Ville  &  leur  Republique  de  fondsen  comble  pour  châ- 
timent de  leur  témérité ,  fans  le  refpeck  de  fes  AmbalTadeurs  qui  auoient  aucunement  • 
adoucy  fon  ire  &  flechy  fa  volonté  à  leur  pardonner.  De  forte  que  fi  les  Vénitiens  vou- 
loient  entendre  aux  conditions  qui  leurauoient  eAé  baillées  par  ceux  de  fon  confèil,qu'iI 
inclineroit  facilement  à  la  paix ,  defirant  en  toutes  chofcs  le  gratifier  j  &  pour  luy  faire 
voir  combien  fon  Ambaflàdc  luy  au«it  cflca^reable ,  il  renuoyoït  quant  &  elle  deux  des 
£ens,  afin  qu'il  fiifl  plus  particulièrement  informe  de  fâ  grandeur  £c  magnificence ,  de  la 
force  xedourable&iinuinciblc  de  fonEfUt,£c  delà  nompareillefelicité,defirat  faire  vne 
alliance  &  confédération  auecques  là  Majcflé  ,  ôc  que  le  trafic  fufl  libre  en  toutes  leurs 
terres,aucc  loix  communes  pour  ce  regard  fans  dol  ny  fraude  aucunc.La  lettre  cil  clcritc 
du  campd'Ipera,  le  qaatorziefmeiourdumoisd'Auril,randenoflrcfàlutmil  cinq  cens. 

Or.  cette  paix  d'entre  Bajazet  &:  les  Vénitiens  efloit  négociée  par  vn  nommé  André 
Gritty,  lequel  eflant  forty  de  prifon  ,  où  il  auoiceilc  mis,comn3e  vous  auezpiî  voir  cy^ 
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IJ04.  deflus,  âpportoît  des  lettres  au  Barta  Achmec,  ûddrcflantcsau  Sénat ,  par  Ierc]uelles  il 

 leur  faifoit  entendre,  que  s'ils  vouloient  mettre  fin  à  cette  gurtre,  ils  cnuoya/sent  va 

des  Icursà  Conftantinople,pour  traicler  des  conditions  de  In  paix,qu'il  leur  leroit  fauora- 
rci  VorM  blc.^CeftoiivnerufedeBaïazetjCarcommeil  voyoitioutelaChreftientcenarmcs,bicn 
•c  le»  vc-  que  ce  fiift  contre  clle-mefmejtoutCsfois  il  craignoit  fort  qu'en  j'accordans  les  vnsaucc 
nmcns.  autres ,  la  dcicharge  tombaft  fur  luy  pour  le  payement  des  fraiz.  Et  comme  il  clloit 
Rufe  de  homme  de  plaifir,  fie  qui  aymoit  l'ombre  &  le  couuert,  ynaniant  prefque  toutes  ksguer- 
fcj'confidf.  r^^s  par  (es  Lieutenans ,  il  apprehendoit  autant  la  fatigue ,  &  démettre  le  pied  à  l'eftiic, 
raii6»pir-  que  la  perte  qui  luy  euft  puarriuer  :  toutesfois  comme  lesTurcs  fçauent  ordinairement 
ni"'  «"c  prendre  leur  temps,  il  fembloit  qu'il  euft  alors  quelque  aduantage  fureux,&  partant 
paix.  leur  pouuoit  donner  telles  conditions  qu'il  luy  plairoit ,  fie  les  deftourncr  encore  en  ce 
faifapt ,  des  entrejnfes  qu'ils  euflènt  pii  faire  fur  luy. 

Le  Sénat  doncques  ne  refiifanc  point  cette  occaHon ,  mande  à  leur  General  Pezare, 
de  licentier  toute  (on  armée ,  excepte  vingt  galères  qu'il  deuoit  garder  près  de  luy,  fie 
^  ^^g.^  qu'il  efcriuift  au  Roy  Ladilîas  de  Hongrie ,  ôc  luy  enuoyaft  les  lettres  d  Achmct ,  qu'ils 
koy*  '    auoient  quant  à  eux  députe  à  Conftantmople  vn  des  leurs  pour  en  traider,le  priant  d'en 
Hongrie    vouloir  faire  de  nîefme,  Sfin  que  la  paix  fc  peuft  conclure  plus  folemnellement.  Ladiflas 
IÀ\iix^   approuua  bien  leurpropofition  ,  mais  il  tiroit  toutesfois  cette  affaire  en  longueur  ,  de 
crainte  de  perdre  la  fomme  qu'il  tiroit  tous  les  atis  delà  Rcpublique,s'il  y  auoit  quelque 
nouuclleconuentionentr'cux  .  de  forte  que  les  Ambalîadeurs  Vénitiens  qui  cftoicnt  en 
Hongrie,reconnoiflans  fon artifice,  fie  craignans que  ce  retardement  fift  perdreTocca- 
fîonde  quelque  bon  accord  auecques  lesTurcs, ils  accordèrent  que  les  crois  mille  liurcs 
d'or  qu'ils  luy  payoient  tous  les  ans  pour  la  guerre ,  fuflent  (aducnant  la  paix  )  réduits  à  , 
trois  cens  liures  d'or,tant  que  Bajazet  viuroit  -,  à  quoy  j'cftant  accorde ,  comme  iU  pen- 
tiefues  foient  que  toutes  chofes  fuflent  refolucs ,  Bajazet  qui  auoit  aufli  fait  rrefues  auecques  le 
dc$  Turcs  Sophy,  qui  le  trauailloitfùr  les  confins  d'Arménie ,  fe  voyant  deliurc  de  toute  crainte, 
Sophy.''    changea  de  langage ,  failànt  dire  par  Achmct,  qu'Une  vouloit  point  d'accord  auecques 
L'iflo  ae  eux ,  s'ils  ne  luy  rcndoicntl'lfle  de  fainfte  Maure,  qu'ils  auoientpnfeauelquetempsau- 
fiinéke     parauant  fur  luy  :  de  forte  que  les  Vénitiens ,  pour  ne  fê  confommer  oauantage  en  frsàs 
dbe*"au!f  continuation  de  la  guerre  ,  furent  contraints  deluy  céder  cette  Ifle  de  fain<ftc 

Tutci  par  Maure.Ôt  (c  contenter  de  celle  de  Cephalonie  :  Ôc  auecques  ces  conditions  il  iura  la  paix 
cetraidé.  rntrc  Ics  mains*le  l'Ambaflàdeur  des  Vénitiens,  fie  luy  enuoya  vn  Chaoux ,  afin  delà 
Taire  iurerau  Prince  delà  Republique. 

Mais  ie  ne  puis  paflèr  icy  fous  filencece  que  raconte  Tubcro  en  l'HiTloirc  dpfon 
temps:  c'cftqu'vn  certain Tali(inan,c*eftà  direvn  Preftreen  la  LoyMahometane, ayant 
long- temps  leu  l'Alcoran  au  Temple  defâincle  Sophie,  vniour  qu'il  iifoit  cette  Loy  en 
la  prefence  de  Bajazet  fie  de  tout  le  peuple,il  ietta  par  mépris  le  Liure  contre  terre,  fie  fè 
rwâbhî"  retournant  vers  l'Empereur,diuinement  inf  pirc,il  commença  à  luy  dire,qu'ils'eftonnoit 
d  vn  Ta-  comment  vn  Prince  li  fàge  fie  fi  aduifc ,  eftoit  encore  à  reconnoiftre  la  vanité  de  l'erreur 
i''^x*of''"  de  Mahomet,  fie  les  tromperies  defquelles  ce  fauxTegiflateur  s'eftoitferuy  en  eftablifl 
toiomaf-  fant  fà  fefte,n'y  ayant  rien  de  diuin  en  elle,ny  rien  encorcs  qui  peuft  conduire»  vne  vie 
rement  au  hcurcufe,  égalant  la  vie  future  des  hommes,  fie  rendant  leur  félicité  fcmblable  à  celle  des 
plj*o"iaFoy  belles.  De  forte  que  cet  impofteur  voyant  la  Religion  de  Iesvs-Chms  Tcftrefon- 
deiiSYi.  déefurvnc  pureté  d'efprit  fie  contemplation  de  venté  ,fie  qu'elle  rcluifbic  par  tout  de 
ctwjsT.   gfjj^jjj  miracles,  il  voulut  munir  fa  fede  de  force  fie  de  violence',  deux  moyens  fort  effi- 
caces pour  complaire  aux  affeélions  humaines:  voila  pourquoy  il  croyoït  que  la  Religion 
Chreftienne  cftoif  la  feule  fie  vraye  Religion  j  fie  que  C  h  r  i  st  ,  félon  qucluy-mcfmc 
rafrcure,eftoitlaVie,laVoye  fie  la  Venté;  ce  qu'il  n'euft  pas  pluftoft  dit,quc  Bajazet, 
commcil  eftoitfort  porté  aux  fuperftitions  Mahometanes ,  commanda  de  le  prendre  fie 
de  le  mettre  cruellement  à  mort,hors  les  portes  du  Temple:ce  qui  fut  fair,commandant 
toutesfois  fous  de  gnefucs  peines,  que  cela  fu  ft  ten»  fccret  j  mais  le  grand  Monarque  des 
Roys ,  qui  veut  toufiours  que  la  venté  (oit  connue ,  fie  principalement  où  il  y  va  de  fbn 
honneur,  fie  de  celuy  de  fès feruitcurs,  permit qu'vn  Turcillyriende  nation, ncontafl 
ie  difcoursà  vn  Chreftien  dumefme  pay  s,  ë:  à  la  vérité  cette  hiftoire  mérite  biencftrc 
fceuc  de  tous  les  Chreftiens,  puis  que  ce  Talifman  ,  nullement  initié  aux  myfteres  de 
noftre  Religion,  eut  toutesfois  l'aireurancc  de  la  deffendre  publiquement,  fie  de  s'expo- 
fer  courageufemenc  au  martyre  pour  la  fouftenir  j  adion  peut-eftre  aufiî  magnanime, 
qu'aucune  autre  de  l'antiquité. 

QvEi.qvE 
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Qy  E  L  Q^E  temps  après  Bajazec  iouyffans  de  Tes  vo!uptezaccouftumées,&  ayant  mis 
fous  le  pied  tout  le  loin  des  affaires,Imirzcbcg  petit  fils  d'Vfunchaflan  Roy  dePed'e,.s*cn 


vint  réfugier  chez  luy  pour  vne  telle  occafion.  lacup  quiauoit  fuccedc-à  yfunchallàn,  ijo?* 
auoiterpourclafilletluSeigneurdeSammucra,  autant  impudique  qu'autre  femme  delà  «^i"""»- 
qualité,  laquelle  eftant  dcuenuë  amourculè  &:  extrêmement  paflîonnce  de  labcaurc  d'vn 
icune  Scigucar  des  mieux  apparentez  du  pays,&  qui  auoit  melmc  quelque  aflinitéau  lang 
Royal,  n'afpirant  pas  fculemcntà  contenter  là  lubricité  pour  vn  temps,  maiscberchanc 
les  moyens  d'en  joiiyr  toufiours;  voyant  que  fon  mignon  cftoit  alTez  apparenté  pour 
pouuoir  parucniràla  Couronneauccques  tant  loitpeude  faueur  qu'on luy  pourroit fai- 
re, cUefc  refolutde  fe  defFairede  fon  mary  ,ce  qu'elle  délibéra  auccques  fon  Amant,  &: 
trouuercnt  enfemble  que  le  plus  fcur cftoit  de  l'empoifonner.  Ayant  doncques  compofc  jj^"" 
vn  poifon  fort  fubril  &  dangereux,  pour  veftir  à  chef  de  fon  entrepnle  plus  lecrettement,  t*bic  dwa 
clic  HtdrclTcrvn  bam  fort  odoriférant,  félon  leurcouftume,oùelleinuitaleRoy  lacup,  ^^y.  ''^ 
lequel  y  vint  auccques  fon  fils  aagé  de  fept  à  huict  ans,  qu'il  auoit  eu  de  cette  defnaturce  poifonnc" 
PrincelTe.  lacup  fut  fort  long-temps  dans  le  bain,  puis  s'en  venant  au  Serrail  des  Dames,  p»'  ti  fem- 
elle qui  fv^auoit  que  fon  mary  fouloit  boire  lortani  du  bain ,  luy  vint  au  deiunt  tenant  en 
là  main  vn  vafc  d'or,dans  lequel  cUoitle  breuuagc  delà  mort,  auecques  vne  contenance 
çlus  gaye  que  de  couftume ,  &  toutcsfois  auecques  vn  vilâge  plus  palle ,  la  confcicncc  la 
tor<jant  de  donner  quelque  indice  parl'exiedeur  du  crime  qu'elle  alloic  commettre.  Le 
Roy  voyant  fâ  contenance  &:  fon  vilagc  fe  rencontrer  11  mal ,  entra  en  fbup^on  de  quel-  ^ 
que  mauuailc  intention,  cela  fut  caule  qu'il  la  for^a  d'en  faire  rclTày,ce  que  n'ayant  ofc  aanVrcTh- 
rcfufer ,  elle  en  beut ,  puisle  Roy , lequel  en  donna  auflî  àfon  fils  :  de  force  que  tous  trois  i««  qa  eu» 
ne  vefcurentqueiufquesà  minuick,  fi ix)rte&  violente  cftoit cette  mixtion,ce  qui  donna  j^"" 
vn  grand  cftonnement  &:  confufion  A  toute  la  Cour,  voyans  les  Princes  &  Seigneurs  vne 
mort  fi  foadaine ,  laquelle  caula  de  grands  troubles  par  tout  le  Royaume  de  Pcrfe ,  qui  cr-inJe 
vint  comme  en  conqucfte  6c  partage  entre  les  plus  forts ,  ceux  qui  eftoient  du  lang  d' V-  "nfuiion 
fancliaflan  vfurpans  les  Seigneuries  qui  eftoient  le  plusà  leur  bien  feancc,  ce  que  voyant 
Imirre ,  il  fe  retira  vers  Bajazet  :  mais  enfin  les  plus  grands  Seigneurs  de  Perfe ,  laflez  de  mon  ae  ce 
tous  ces  troubles ,  &  voyans  que  leur  Monarchie  s'en  alloit  eueinte  par  ce  dcfmembre- 
ment , ils  refolurent  dedeputer  les  plus  apparents  d'entr'eux  pour  aller  à  Conftantino-  '"j""^ 
pie,  afin  de  redemander  Imirzebeg ,  d'autres  l'appellent /«fia^r,ôc  dif'cnt  qu'il  n'eftoic 
quenepueu  d'Vfunchaflan.  .  retire 

Ces  AnrbalTadeurs  eurent  charge  premièrement  cicderfiander  à  Bajazet  vn  defcsfils 
pour  rc^nerlur  euxjuy  remonîbrans  qu'il  auoit  alFez  d'autres  enfans  pour  luy  fucccderj  j'^J'*"^^ 
mais  Bajazet  qui  auoit  d'autres  deflbins  en  la  pcnfce  leur  fit  refponce  qu'il  u'auoit  garde  p^^'cl 
de  mettre  vn  defescnfansàlamercy  de  gens  fi  mutins  6c  fcditieux,  6c  beaucoup  moins  Tedcm*n- 
cncorcs  le  légitime  héritier  auquel  il  ai^oit  donné  là  fille  en  imriage  il  n'y  auoit  pas  long- 
temps:car  toutainll  que  les  Perles  pour  éuiter  les  entrepriles  qu'il  euft  pu  faire  fur  leur 
Eftat,  luy  auoientfait  vne  ofFre  fi  honorable  ,  luy  aufli  pour  vnemefmc  confideration  ponrqaoy 
leur  fit  le  refus,  cfperanc  de  pouuoir  aifément  conquérir  ces  grandes  Seigneuries  6c  fe  Baj»tei  le» 
les  aflujcttir  ,  violant  ainfi  le  droit  des  gens ,  &  priuant  de  la  fuccelTion  de  fcs  ayeuls , 
celuy  auquel  mefmes  il  auoit  donné  fa  fille  ,  6c  qui  s'eftoit  retiré  de  bonne  foy  chez 
luy. 

.  AvEcciVEs  cette  refponce  ,  ces  AmbalTadcurs  cftans  retournez  vers  les  leurs ,  on  . 
les  renuoya derechef versluy  pourluyrairevncautrepropolition,alcauoirquepuisquil  baffadcdc» 
leur  denioit  vn  de  les  cnfms ,  qu'au  moins  il  leur  rendift  leur  légitime  neritier ,  adjouftans  rttfcipott* 
que  la  paix  s'entretiendroit  mieux  entre  leurs  Empires  Turc  ôc  Perlan ,  quand  à  ccux  qui  " 
commanderoient  fur  les  Perfes ,  (croient  defcendus  du  collé  des  mafles  du  grand  Vfun- 
chaflan,ôc  de  parfa  fille,  de  la  très- noble  6c  tres-illuftre  famille  des  Othomans. 

Imirzebeg  ayant  efté  informé  de  la  legauon  de  ces  AmbalTadeurs,  vintluy-mcfine  i^j,^^  j„ 
prier  Bajazet  de  luy  permettre  non  feulement  d'aller  recouurer  ce  qui  luy  appartenoit,  demanac 
maisauHi  de  luy  donner  forces  fuffilantes  pour  pouuoir  plus  honorablement  ôc  plus  feu- 
rement  s'eftablirfùrjctrofne  de  fes  ayeuls:  Mais  Bajazet  qui  n'auoit  nulle  votenté  de  le  fc"oo^»ii 
(êcourir ,  luy  remit  en  auant  les  feditions  des  Perfes ,  6c  le  peu  de  fidélité  de  cette  narion  j  eft  tcfufc. 
qu'il  neferoitpasàpcinearriué-là  ,qu'à  la  moindre  rumeur  ils  le  mettroient  en  pièces: 
Qii'il  dcmeuraft  donc  auecques  luy ,  6c  qu'il  n'expolàft  point  là  femme  6c  fille  de  luy ,  à 
de  fi  manifeftcs  dangers,  qu'il  fe  prefenteroit  des  occafiôs  moins  dangereulês  6c  plus  cer- 
taines pour  recouurer  la  Perfe  qu'en  ce  cemps>lâ ,  où  couc  eiloic  en  delbrdre  6c  combu-^ 
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ÎJ07.    ftion  :  quel!  cela  arriuoic  ,il  l'alTeuroit  de  ne  manquer  ianiais  à  tout  ce  qu'vn  pcre  peut 
"  ^  ^y-y    fjirc  pour  l'honneur  de  fi  fille ,  Ce  à  tout  ce  qu'vn  gendre  bien-aymc  peut  efpercr  dcfbn 
bcau-pere. 

Defcouura    P  A  iL  cc  langage  Imirzc  reconnut  aflfcz  que  Bajazet  ne  luy  permettoit  iamais  de  s'en 
Icsconccp-  aller,  £c  pénétrant  à  peu  près  dans  Tes  conceptions,  il  penfaqu'il  tàiloit  fe  (èruirde  di/Iî- 
Bsj'iel'^    mulatiÔ,ÔC  puii  après  d'inuention.  Feignant  doncques  de  trouucr  ces  conHderations  fort 
à  propos,6c  qu'elles  luy  rcndoient  touliours  vncplusgrandeafleurancede  l'affeclrionqu'il 
luy  auoif  tclmoignéc  iufques  alors ,  d'auoir  vn  fi  grand  foin  de  fa  conferuation ,  &  de  le 
retenir  prcs  de  la  perfonne ,  il  trouua  cependant  moyen  de  gagner  Dauut  le  grand  Vi*- 
zir,  lequel  luy  auoit  delîa  donne  parole,  qu'au  cas  qu'il  nobiint  permifTion  de  jBa|azet,de 
s'en  retourner  en  fon  pays  ôc  en  (on  Royaume ,  qu'il  luy  faciliteroit  les  moyens  de  fe  re- 
tirer: pour  ce  faire  il  luy  auoit  donne  vne  ceinture  &  vnc  forte  de  poignard  que  IcsTurcs 
appellent  Hanizara ,  l' vn  &  l'autre  enrichy  de  pierreries  de  très  grand  prix ,  que  feu  fon 
ïairtouce»  P^*^^  '"V  avoit  laifTcc  :  Et  pour  cuiter  les  courfes  qu'on  euft  pû  faire  après  Imitzebeg, 
foii  Ton    s'cnfuyantparleconicildeDauur,ilmitdescheuauxpar  toutes  les  hofteleries  par  où  il 
fifte'^^*^  dcuoitfciourner,  afin  d'en  auoirtoufiours  de  frais  en  manière  de  poftcou  de  relais,  de 
Dau^grid  ^otcc  qu'il  cut  incontinent  gagné  les  confins  de  la  Perfe ,  (ans  auoir  trouuc  aucun  empcf- 
viîir .  401  chement.  Auffi-toft  que  le  bruit  de  fon  amuce  fut  efpandu  par  le  pays,  les  principaux 
inc^Ji"  nefaillircntpoint  à  le  venir  trouucr,  &  luy  prefter  le  ferment  de  fidélité,  comme  aule- 
Bioycns.    gidme  héritier  de  leur  Prince  :  auHl  il  afiemola  incontinent  après  par  leur  aydc  &:  confêil 
11  trriue    vne  puiilàntc  armée,  afin  dç  pouuoir  réduire  iôus (â  puiiTance  les  Prouincesqui  ne  l'a> 
chèin««*k  point  encores  recornu  pour  fouuerain  :  de  forte  que  deiouràautre  vne  affluence 

»ouu$*^ho-  de  Noblcflc  le  venoient  trouuer ,  &  reconnoilFoit- on  dcfia  en  fa  Cour  le  luftre  delà 
fciiuy  foc-  majefté  des  anciens  Roy  s  de  Perfe. 

fBoiHiufce     ÏMIR.ZE  paruenuà  la  Couronne  des  Perfesen  la  manière  que  vousauez  entendu ,  en" 
AmbaiTidc  uoy^^  vn  Ambaflside  à  fon  beau  pcrc  Bajazet  pour  le  rendre  certain  de  l  heureux  fuccez 
d'tmiiie    de (cs affaires , 5c  commeilauoitefté  reftably  dansl'Einpire  defcsmajeurs,  fousl'appuy 
Tcrj  Bija-  toutesfois  de  l'heureufe  fortune  de  fon  beau-pere,  duquel  auoit  dclpandu  tout  fonad- 
uancement  \  qu'àla  venté  la  plus  grande  part  de  fesfiiiets  l'auoient  reconnu,  maisqu'il 
en  reftoit  encores  quelques,  vns  qu'il  fe  falloit  hafter  de  ramener  d  la  raifon  ^  de  crain> 
te  qu'ils  ne  feruilTent  après  de  retraite  à  ceux  qui  voudroicntpeut-eftre  fiiire  les  mau- 
uais ,  comme  il  arriue  ordinairement  en  vne  nouuelle  domination  :  qu'il  auoit  en  cela 
înlnde'fâ  S''*'^^  bcfoin  de  fon  ayde  j  cftant  pnué ,  comme  il  fçauoit  des  commodité^  neceilaires 
femme,  &  pour  faire  la  guerre,  eftant  venu  au  Royaume  pauure  comme  il  cftoitj  Partant  qu'il  le 
qu'il  le  fe-  fupplioit  autant  qu'il  eftoit  poflîble,  qu'il  n'abandonnaft  point  fon  gendre  envneaf!àire 
{cBt."**''  ^  importante,  veu qu'il  eftoitfiprcftdevoirla  fin  de fes affaires,  ôc  qu'il  s'affeuraft  d'a- 
uoir toufiour!;  luy  &  fon  Royaume  en  ia.  puiflàncc  &  deuotion ,  qu'il  luy  enuovail  donc 
fa  femme  &:  de  l'argent  pour  fubucnir  àiesaffaures ,  Orangeries  rebelles  fousfonautho. 
rite. 

iecourt  de    B  A  I A  z  E  T  ayant  entendu  l'eftat  de  la  bonne  fortune  de  fon  gendre ,  &  qu'il  fembloit 
lauu"  *  P*^*^  fcsdifcours  qu'il  n'euft  aucun  reficntiment  de  ce  qu'il  luv  auoit  voulu  empelcher  le 
retour  en  fon  pays  (comme  auffi  Imirze,qui  eftoit  vn  Prince  fort  diflimulc,n*auoit  garde 
de  le  luy  faire  paroiftre  )  il  luy  enuoya  incontinct  fa  fcmme,àf<^uoir  fâ  fille  qu'il  luy  auoit 
donné  en  mariage ,  auecques  vne  grande  fommçd'argenr,&  de  fort  riches  prefcns,tafl 
Mauuai»  chantainfidc  reparer  (â  faute  part:)uelqiie  notable  bien-fait.  Mais  tandis  que  la  Sultane 
confeiid  i-  s'acheminoitauecq^ues  fort  grande  Compagnie  vers  fon  mary  Imyrzc,luy  quiauoitplus 
iD'"fâit"'     mémoire  j^our  levanger  des  mauuais  offices  que  les  grands  du  pays  luy  auoient  ren- 
fçtite  la  dusautresfois,quede  reffentiment  des  bons  feruices  tout  fraifcnement  receus,cher- 
Ro  ^utn    '•^"^^  quelque  inucntion  pour  les  pouuoir  tous  aflembler  en  vn  lieu ,  &  là  les  fxures  tous 
oyaume.  pa(ri.r  par  le  fil  delelpée,voulantimiter  cequ'auoitautrcsfoisfait  Achmet  Balli,vnautrc 
gendre  de  Bajazet.lors  qu'il  affujetnt  la Caramaniercar  il  s'cftoit  formé  cette  opinid  qu'il 
ne  rcgneroit  ïamais  en  repos,  tant  qu'il  euft  exterminé  tous  ceux  qui  pouuoient  auoir  de 
l'authonté;  il  penfâ  doncque  cccyferoit  fort  à  propos,  fi  faifantlemblant  de  s'cllre  ré- 
concilie auec  eux ,  &  d'auoir  mis  fous  pied  toute  haine ,  pour  marque  qu'il  ne  s'en  von- 
^^^^       loit  Dlusrefrentir,il  les  inuitoittousenvnfeftin  tres-magnifique  qu'il  leur vouloit faire, 
rn\ic(l"  quideuoitneantmoinseftre  le  dernier  de  leurvie,mais  ilmt  pris  au  picgc  qu'il  leur  auoit 
domcfti-   luy-mefme  prépare  :  car  vn  des  domeftiques  d  imirze,  auquel  il  auoit  toute  confiance,& 
qui  auoit  eu  communication  de  ce  confcil,  preferantlagraudcur  de  larecompenlequ'il 
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en  •fpcroic,àla  fidélité  qu'il  dcuoicà  Ton  Maiftre»  alla  dcfcouurirtout  Icfccret  airxau-  1507^ 
très  Jelquels  donnèrent  fi  bon  ordre  à  leurs  affaires,  que  lors  qu'lmirzc  les  penfoit  tenir  * 
tous  dans  les  filets, ils    ruèrent  tous  enfemble  fur  luy ,  fcvengeâtis  ainfidê^à  perfidie,  '■'*'• 
parvne  infinité  de  coups  mortels  qu'ils  luy  donnèrent  Dcquoy  eAansaduertis  par  lèche-  MjITjciC 
min  ceux  qui  conduifoientia  Sultane  fa  femme,  &  l'argent  que  luy  enuoyoit  Bajazct,  ils  grj„ji 
«duifcrcnt  de  ramener  le  tout  à  leur  Maillre,  lâns  paner  plus  outre,  &:prenans  mefinc  lonRoyia- 
quelques  Sangiacsôc  de  nouuellcs  forces,  de  crainte  des  emburches&  mauuaifesrcn- 
contres  qu'on  leur  euftpd  faire  ,  ils  retourncrenc  en  toute  feuretcà  Conftantinoplc.  Sa  femme 
Telle  futla  fin  de  ce  pauutc&  mal  confcilié  Prince,  qui  auoittrouuc  plus  de  fecours  aux  ^  '* 
cftrangers, qu'eu  fcsplus  proches,  Se  qui apresauoir couru  tant  d'aduanturcs ,  vint  finir  8^1"^'^ 
fesiourscnfon  pays,  luftcment  êcmifcrablemcncaflailîné  par  les  ficns,  lors  quilpen/cit  ««ifcnf  * 
dire  au  comble  de  fesfcUcitae.  nZT'" 

LAnouuelledc  cette  mort  rapportée  à  Baiazet,  on  luy  raconta  aufli  par  quels  moyens 
Imirzcs'eftoit  retire  en  la  Perfe  :  ces  cholcs-lànefepouuans  pas  celer,  melmes  après  la 
mort  dcccluy  qui  pouuoit  faire  taire  ceux  qui  en  euifenc  voulu  difcourir:ccqucli^achant 
Bajazct  ,j&  mefmcs  que  Dauut  auoit  pris  pour  rccompenfe  cette  riche  ceinture  &le  Djuoicm- 
Hautzar  dont  nous auons parlé,  luy  qu'il  tenoit  cher  par  dcflus  tous,  &  en  quiilauoit  ^^,'"""5^ 
fa  principale  confiance  ,  illuy  ofta  premicrementce  qu'Imirze  luy  auoit  domaé,  &:  après  f^idcroéc 
lefit  empoifpnner,  cequiarriua  l'an  denoftre(âlutijo6.  8cdcl'ÉEire9u.  ti  Bwjazet. 

Tuois  ans  après,  durant  lequel  temps  Bajazct  demeura  à  Conltantinople  en  fon  oy-  XVI 
(iuctcaccouftuméc,lefixiefmedumois  dcZumali]  Eucllis, après  le  ludlu Namazy  ,ou  ,ujm 
prières  qui  fc  font  entre  le  Soleil  couchant  &  la  nui  A ,  ic  que  les  Turcs  ont  accouftiimc  maz  v  iine- 
d'appeller  la  féconde  heure  de  la  nui<fl ,  il  vint  vn  fi  grand  tremblement  de  terre  en  cette  fj^^f  j  ** 
ville  de  Conftantinople ,  qu'il  abatitlefommec  des  tours  joignantes  aux  Mofquées ,  les  heure  dda 
tours  de  la  ville,les  cheminées  des  maifons,plufieurseftans  clcrafezfous  la  quantité  des 
pierres  qui  tomboient  de  toutes  parts  ,&  tfes  mailons  qui  eftoientboulcuerfces,  fi  que  bùn-c'litd» 
chacun  penfoit  cftrc  arriué  à  fa  dernière  heure  ,  &  perfonne  ne  vonloit  demeurer  en  fa  tnrekc** 
maifoo  ^  chacun  cherchant  les  lieux  defcouuerts,les  vns  dam  les  iardins,  &  les  autres  em- 
my  les  champs.  La  première  nuicl  il  fut  fi  impétueux  que  pas  vn  ne  put  clorre  l'ccil ,  mais  ^ 
pleins  d'horreur  &  de  fraycur.dc  la  mort,chacun  le  nuft  à  taire  des  prières  félon  leur  mo- 
de, attendant  (a  dernière  hcure.Ce  terre-tremble  dura  quaranteiourscontinuels,duranc 
lefquels  il  ne  fe  palTa  heure  ,  (oit  de  nuki ,  foit  de  iour ,  qu'on  n'en  eufl  quelque  reilenti- 
ment,qui  fut  caufe  que  Bajazct  voyant  vne  tcUeruinearriuée  en  {a  ville,il  manda  de  tou- 
tes parts  qu'on  eull  à  luy  enuoyer  de>  Architecles,Maçons,Ckarpeniiers  fie  manœuuresi 
delorte  qu'il  en  aiTembla  bieniufques  à  quatre- vingts  mille,  qui  vindrentrous  en  cette 
ville-là ,  6c  lesmit-on  fous  la  conduite  de  l'Architecte  de  Conftantinople ,  que  les  Turcs 
appellent  Mcimarem  ,  lequel  mettoiten  œuure  tant  les  Ingénieurs  Italiens  qu'autres  Meifraretn 
ouuncrs ,  fie  pardefius  tous  l'A ga des laniflaires,  qu'on  appclloit  /«w:;^/ ,  poury  auoir 
^gard.  Quant  à  Bajazct,  tandis  qu'on  trauailloità  Conftantmoplc,  il  s'en  alla  feiourner  mcui"*'"  . 
à  Andrinople. 

E  N  V  I ILO  N.ce  temps  il  aduint  cnlaNatolic,cnlaProuincedeTekel  en  la  grande  jpj. 
Phrygie,contrce  qui  auoifine  l'Arménie  mineur  fie  laLydie,en  ynlieu  qu'onappcllc  Ki-  —  ■  ' 
fulcaia,  c'eft  i  dire  pierre  rouge:  deux  Icélateurs  de  Sehaidar,furnommcHarducl,pcre  Sciiuioni 
d'Ifinacl  Sophy  Roy  de  Perfe,  duquel  nousauons  fait  quelqye  mention  en  la  vie  de  Ma-  ^1',^*'^'** 
homet,rvndefquelss'appelloitChafan  Chetif  ,6c  l'autre  SchachCuly,auecques  vnfcr- 
uiteur  qu'ils  auoicnt,macninoict  plufieursnouueautezdansla  Prouincc:çeuxcy-auoicnc 
cfté  reclus  par  quelques  années  dans  vne  cauernL*,6c  Bajazct  leur  enuoyoit  tous  les  ans  fix 
ou  fept  mille a(pres,péfantiairevnechofefortagreableàDiEv,efper3rpar  leurs  prières 
de  feierendreplusfauorablc,carils  eftoient  en  grade  réputation  de  (âincleté  enuersluy,  Ltur  hu- 
mais il  y  auoit  au fiî  d'autres  Perfes  dcleur  fede  qui  vcnoientlàaucceux.  Enfin  comme  pocnfie. 
ils  eurent  difpofc  leurs  affaires  félon  leur  defir  ,6c  faitvn  grand  amas  de  leurs  feclateurs, 
ils  les  incitèrent  à  breuolte,leurremonftrans  que  le  Sultan  Bajazetreflcmbloitd'orefna- 
liant  à  vn  tronc,ayanr  perdu  toutesles  forces  de  fon  corps  fie  l'vfage  de  tous  fcs  membres, 

Î)our  la  podagre  qui  le  mangeoir.  Que  (es  enfans  contre  les  loix  de  la  charité  fraternelle 
e  mangeoient  les  vns  les  autres,  Ôc  qucparmyccs  querelles  in  teftines  l'Empire  fe  def- 
mcmbroit  :  de  forte  qu'il  ne  pouuoit  pas  longuement  durer.  Quant  à  moy,  diloit  Sceich 
ou  Schach,  vne  efpéc  m'a  ellé  diuincment  enuoyéedu  Ciel  pour  eftabiir  vn  nouueau 
TCgnc  en  la  terre  ;  que  ceux  doncqucs  qui  voudront  palTcr  heureufcment  leurs  tours 
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j^ç,-    me  ruiiicnt,cariclc5Combleray  «déroutes  fortes  de  richcflcs  :  fi  bien  que  par  cCiUiiL  ours,  ^ 

-J  L_  &autrcsilIufions  ,il  les  perfuada  de  forte,  qu'ilsleuercntl'cnfcigne  &fe  mirentàle  fui-  * 

ure.  En  leur  trouppe  Te  loigntt  vn  SubafTi  nomme  V(luEiogIy,que  CaragolTc  Bcglierbey 
de  la  Natolie,auoit  non  feulement  priué  de  fon  office, mais  encorcsdciâ  pcnfion  Scre- 
uenu  annuel  dcTimarj  cettuy-cy  (è  vint  ioindre  incontinent  à  Schach  Culy, prenant  cet. 
tcoccafion  pour  le  vanger  de  Caragofîc,  &  auecques  vne  grande  multitude  qui  s'y  eftoit 
confufcment  amaflcc  &  coniointe  à  ceux-cy,ilss*en  vindrentenuahirla  ville  d'Antalie, 
jadis  Âttalie.  Haniualdan  l'appelle  Cutaia ,  la  refidence  du  Deglierbey,  vn  iour  de  mar- 
che 6c  lors  que  chacun  eftoit  cmpefché  à  fon  trafic.la  faecagcrenr,  Ôc  prirent  le  Cadis  ou 
luge  du  lieu,  qu'ils  firent  cruelknnent  mourir,  Omirent  fon  corps  en  quatrcs  quartiers, 
Dircouri  iciquels  ils  pendirentaux  cours  des  Mofquées.  Puis  cnuoyerent  aduertir  ceux  de;  leur  fe- 
'^ftrorT'  ûc»à^<îauoirles  Cairelbas,outeftes  rouge.s(carc*cft  cequtfcemotfignific)  qu'ilsauoicnc 
obtenula  viiftoire ,  &  qu'ils  vinfiTenten  diligence  leur  ayder  à  jiourfuiure  leurbonncfor- 
cune,  ce  que  les  autres  firent  en  diligence  :  de  forte  qu'ils  s'aflemblercnt  bien  iufques  à 
tlix  mille  hommes  ,auec  lefquels  ils  ioignirent  ceux  qu'ils  âuoientpûramaflcrdcla  Pro- 
uince  de  Tekel,pourfuiuans  leur  pointe  auec  tant  d'hcur,qu'ils  defiircdt  CaragofTe  Baflà, 
Viftoire  Beglicrbey  de  la  Natolie  en  bataille,6c  l'ayant  pris  prifonnier  Je  montèrent  fur  vn  afne,8c 
fuHw"  le  menèrent  par  tout  leur  camp,auecques  toutes  fortes  d'ignominies,  Se  puis  après  l'era- 
Tuic».     palercntà  la  vcucde  la  citc,bien  qu'il  fuft  d' vne  excellente  bcauié,&]e  mirent,  die  l'Hi- 
ftoire  Turque  ,au  rang  des  Schides  ou  des  Saincts ,  au  nombre  defquelsils  mettent  ceux 
qu'ils  difent  mourir  en  gens  de  bien  j  d'ailleurs  les  Sangiacs  de  la  Natolie  fe  trouuerenc 
bien  empefchez,voyans  qu'ils  ne  pouuoient  rcfiftcr  à  l'onncmy  :  car  les  forces  de  cesCafl 
fclbas  augmentoient  de  iour  en  iour ,  &  par  tout  ou  leur  cruel  Prince  pouuoit  mettre  le 

Î>ied,ilmettoittoutàfeu&  àfang,  portëde  cctcfpritenragcqu'ilauoitdefe  faoulcrdu 
âng  humain,  eftant  défia  paruenu  iufques  à  la  Prouince:  tellement  qu'ils  eftoicnt  mon- 
tez en  vne  telle  prefomption  d'cux-mcfmes ,  qu'ils  efperoient  de  pouuoir  entièrement 
mettre  bas  la  gloire  des  Ofmanides ,  (ainnappelloient  ilslesTurcs)  &Iesdcfpoiullerde 
toute  leur  puillànce ,  Se  de  leur  Empire. 

Cependant  Corchut  fils  de  Bajazet  (  on  luy  auoit  donne  ce  nompotir  imprimef 
Gounoirx  yne  terreur)  manda  toutes  ces  chofes  à  l'Empereur  fon  père  ,  &en  queleltat  eftoient  fes 
coiu*c'*ftj  affaires  en  ces  quartiers-là.  AcesnouuellesBajazetfecolerafortcontrefesBafTas,  prin- 
BàSiM.     cipalcment  contre  Haly  fie  Achmet  Herzecogly  ,decc  qu'après  tant  de  pertes  receucs 
par  les  Caflelbas.ils ne  luy  enauoientpasdit  vn  (cul mot,  ficcraignantqu'ilarriuaft  pis,il 
enuoyaen  diligence  Haly  BalTa  auecques  commandement  défaire  en  forte  qu'il  tiraft 
raifon  de  ces  mefchans  .autrement  qu'il  s'afieuraft  qu'il  lefcroit  efcorchertoutvif.Haiy 
fe  mit  en  deuoirdc  faire  ce  qui  luy  eftoit  commande,  &  vint  en  la  Natolie  auecques'Je 
Sultan  Achmet  fils  de  Bajazet  ,011  ils  conioignirentenfcmble  leurs  armées,  outre  vne 
multitude  de  gens  de  guerre ,  tant  des  lanilTaircs  delà  Porte  que  de  plufieurs  endroits, 
lefquels  Haly  mena  par  le  milieu  de  la  Natolie,  s'arrcftaàKifulcaia,où  toute  la  confpi- 
ration  des  CalTelbas  auoit  eftc  tramée  ,  comme  auffi  le  Sultan  Achmet  partant  d' A  mafie 
auec  vn  de  fès  fils ,  fe  vint  ioindre  à  luy ,  où  ils  firent  quelque  temps  reppicr  èc  rafraifdiir 
leurs  foldats. 

Cependant  les  Caflelbasauoicnt  pris  leur  chemin  dcuers  la  Caramanie  ,.de  laquelle 
Antre  »i-  Prouince  eftoit  BegUerbc^  Haidar  Baflà,  ôcZindyChelibe  ou  Gladiateur  (carc'eft  ce 
Câifeiba"  qui  eftoit  vn  desSangiacSjlefquclsleuraySsliurcle  cÔbat,ils  y  furent 

*  *  fipeutortunezquelcurstcftesydemeurerctpourlesgages.DelàlesCairelbaspourfui- 
uanstoufiours  leurs  conqueftes ,  arriuerentà  vne  certaine  plaine  qu'on  appelle  Zibuch 
Oua,ou  le  camp  des  Vierges,fituée  entre  h  Caramanie  &  laCailarie ,  de  laquelle  elle  eft 
diftaote  de  quelque  quarate-fix milles,ôc de  Sebafte de foixatc  fie  cinq  milles.Haly  eftant 
aduerty  de  leur  depart,ne  fut  pas  peu  troublé  en  fon  efprit^mais  voyant  que  le  fonger  n'y 
valoitricn,il  commeuçaàdire  aux  ÇxciLii:  Quinfayme  ^7uonte  a  chcualt^me  fume  ,  ce  qu'ils 
firent  en  toute  dihgence,ne  ccfians  de  counr  tant  qu'ils  fuftentarriuez  à  Zibuch  Oua. 
Les  Calîelbas  aduertis  que  les  Turcs  eftoient  fort  proches  ,s'afleurerent  de  defpefcher 
ceux-cy  commeilsauoient  fait  Icsautres  :  toutesfoiiafin  de  n'cftre  pasfurpris.ilsfortifie- 
Fortifica-  rent  leur  camp ,  mettans  à  l'entour  leurs  chameaux,  fiç  au  milieu  leurs  munitions  &:  baga- 
<iM  CaffcY  g^>'*^'^^     âflcz  notable  interualc  entre  les  portes,afin  de  pouuoir  fiure  desIc>rtics,pour 
bs*.    ^  combattre  leurs  ennemis, attcndans  de  cette  façon  les  Turcs  en  fort  bonne  dcuodon. 

D'AVTJUB  coftc  Haly  BalIàauoitaft*cmblcvn  fort  grand  nombre  d'hommes ,  mais  la 

plufpart 
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plufpart  harraflcz  pour  auoircftc  quinze  ioursfur  les  chemins,  &  venus  à  fort  grandes  1J09. 

traidtes ,  fi  bien  que  prefque  tous  leurs  cheuaux  eftolenc  recreus  &  encaftclez ,  &  toutes-  ^ 

foisluy  qui  boUilloit  d'ardeur  de  combattre,  voulut  faire  aufïi-cort  marcher  fcs  gens  con- 
tre l'cnnemy.  En  cette  armée  eftoit  le  Caramura,le/C//'.//WouLieutcnantdesftipendiaires 
qu'ils  appellent  Oiofcgy,  homme  d'expérience  &:  de  valeur ,  lequel  ne  pouuant  approu-  ^  . 
uer  cette  précipitation,  difoit  qu'il  edoit  plus  à  propos  d'attendre  les  forces  qui  leur  ve-  dc"clc>^ 
noient  â  dos  ,&  lailTer  reprendre  haleine  a  ceux- cy,  que  puis  que  l'ennemys'ertoitarrc-  «"ti- 
lle, que  c'eftoit  à  dcmy  gain  de  caufe:  car  il  ne  leur  pourroit  cfchapperquMs  n'en  tiraf- 
iënt  la  railon,  &  fi  n'auroient  point  la  peine  de  courir  après  luy,  pour  le  moins  deuoient-ils 
attendre  encores  deux iours: Mais  Haly  Bafl'a,que  la  grandeur  de  cettecharge  nuoit alie. 
Dc  de  fon  bon  fens,plein  de  prefomtion,  Se  de  bonne  opinion  de  foy-meftnc,  le  regardant 
de  trauers ,  luy  dit  :  Mais  qui  es  tu  fils  de  Ramafan ,  qui  nous  viens  icy  controollcr  r'penfê 
feulement  à  bien  combattre ,  &  là-deflus  range  fes  gens  en  bataille ,  fie  les  fait  marcher 
contre  l'ennemy.Toutâu  commencement  de  ce  conflidjChafân  Helifcschef  dcsCalIel-  comredit 
bas  fut  par  vn  cas  d'auenture  navre  i  mort  d'vne  flèche,  de  laquelle  blelTeure  il  expira  fur  pai  fooGe* 
le  champ.  ce  qui  apporta  vn  grand  trouble  &  vne  grande  rumeur  dans  le  camp  desCaflel- 
bas.  Haly  d'ailleurs  fans  autre  confideration ,  oubliant  le  rang  qu'il  tenoit ,  &  la  ncccflî  té 
dc  fa  pccfonne  en  fon  armée ,  voyant  cette  confufion ,  ne  fe  peut  tenir  que  donnant  des  '''"'P'^" 
elperons  il  ne  courut  â  toute  onde  contre  1  enncmy:&  comme  il  elloitpift  emporte  de  1^  .cjuiiay 
fureur  que  de  conduite ,  ilfe  trouua  tellement  enuironné  des  CalTèlbas ,  qu'auparauant  P"**** 
que  de  pouuoir  eftre  fecouru  des  fiens,  il  y  finit  miferablcment  fes  iours ,  ayant  perdu  vne  ,age*i  horû 
fi  belle  occafion  de  defTaire  fes  enncmisiufques  à  vn,  fans  courir  aucune  rifque,  fie  feven-       <i=  '* 

fer  des  pçrte<:  qu'ils  auoient  fait  fouffrir  aux  Turcs  :  mais  cette  vengeance  cfloitreferuce  [^^"J"' 
vn  autre ,  &  voicy  comment. 

L  EsTurcs  après  la  mort  d  Haly  .fe.trouuans  fins  conduite,  commencèrent  à  Ce  de- 
bander ,  dc  manière  que  les  Cafl^elbas  eurent  toute  commodité  de  fonner  la  retraicle ,  &  hi*fauMoit 
S'en  aller  iufquesaux  confins  de  la  Pcrfe  fans  aucun  empefchement.  Comme  ils  appro-  Cailtib»» 
choient  défia  dc  la  ville  deTrebis,iadisTauris,&  qu'ils  venoient  de  tendre  leurs  pauillons,  ''"l, 
voicy  vne  C^arauane  qui  leur  vint  a  1  encontre  j  ces  Carauanes  (ont  vne  multitude  de  tou-  luiût. 
tes  (ortes  de  gens  qui  fe  mettent  cnfemble  de  compagnie,  quand  ils  ont  quelque  grand 
voyage  à  faire  ^  pour  éuiter  les  dangers  des  chemins ,  fie  aller  plus  feutement  par  pays.  Or  Les  CafTcl. 
cette  Carauaneappartenoitàlfmacl  Sophy^Schach  des  Azemiens  ou  Roy  des  Perfes: 
ccux-cy  doncques,fans  s'enquérira  qui  cela  appartenoit,  fe  ruent  dcflus , tuent  toute  cette  uanc,  «uu 
multitude  d'hommes  ,  Se  pillent  leurs  marchandifes.  De  là  leurs  chefs  penfei^nt  qu'ils 
auoientbefoin  de  s'infinuer aux  bonnes  grâces  du  Sophy  ,  defqucUes  ils  fefaifoient  forts, 
comme  tenons  fon  opinion  en  la  loy  de  Mahomet ,  cela  les  fit  acheminer  i  Trebis ,  oii  le 
Sophy  refidoit  pour  lors.  Ceux-cy  efbns  introduits  en  fa*prcfencc,  il  leur  demanda  par 
quelle  authorité  ils  auoient  occis  les  Baflàs  de  Ion  pere  adoptif ,  ainfi  appclloir-il  Bajazct, 
par  vnemaniere  déparier  toutesfois  ,car  il  ne  luy  vouloir  point  de  bien.ceux-cy  refpondi- 
rent que c'efloit  à  fon occafion, fie  pour deffendre/a querelle, fie  chaftier  Icsiefideosou 
Hérétiques.  Et  pourquoy  doncques,  dit  alors  le  Roy,  auez  vous  malîacré  ceux  de  la  Ca- 
rauanc  j  fie  pourquoy  auez. vous  volé  leurmarchandife  >  A  cecy  eftans  furpris ,  car  ils  ne  La  poni- 
penfoient  pas  que  cela  fuH:  venu  iufquesaux  oreilles  du  Sophy,  fie  ne  pouuans  que  refpon-  ',1""^*'°^'* 
orc ,  le  Sophy  diflribua  toute  cette  trouppe  de  CalTelbas  aux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  en  ^[y' 
donnant  à  l'vn  dix  &:  à  l'autre  vingt;  fie  quantaux  Chefs  <  il  les  mit  entre  les  mains  de  fes 
Cordezelicrou  ftipendiaircs,  pour  les  faire  tous  mourir.  Telle  fur  la  fin  de  cette  guerre 
des  CafTclbasen  la  Cataftrophede  laquelle,  comme  dit  Spandugin ,  cecy  cft  digne  de  re-  j^j^^  ^o- 
inarque ,  à  ft^uoir  que  l'vn  des  Chefs  de  ces  feditieux ,  qui  s'appelloit  Schach  Culy ,  c'cft  ij  cfcUue 
à  direcfclaueduRoy  de  Perfe,  fijtpris  parle  mefmeRoy  de  Perfe,  qui  par  vn  louable  '^iJ"^^  ' 
exemple  d'vne  feuereiuftice,lc  fit  bru  Her  tout  vif  les  Turcs  auoient  furnommé  ce  Schach  cWcf  d^i 
Culy  feruiteur  du  Roy  dc  Perfe  ,  Scitan  Culy  ,  ceft  à  dire  Efclaue  de  Satan.  CaflciUa». 

Mais  puis  que  nous  fomraes  fur  les  entreprises  des  Perfes  Sophians ,  &  que  d'orefna- 
liant  toutç  cette  Hiftoire  fera  remplie  des  guerre  que  les  Turcs  onteuësàdemeflcrauec 
cette  nation,il  ne  fera  peut-eftre  pas  hors  de  propos  pour  l'efclairciffem^t  de  cette  Hi- 
ftoire,  d'en  difcourir  vn  peu  plusau  long,  que  nous  n'auons  fait  en  la  vie  de  Mahomet. 

Dv  temps  doncques  d'Vfunchaffan  Roy  dc  Pcrfe,  vn  Seigneur  du  pays  nommé  Se-  XVIf. 
chaidar ,  que  quelques  vns  tiennent  auoircftc  parent  dc  Haly  gendre  &  neueu  de  Ma-  ^"1^^'"^^/* 
fcomet  le  faux  Prophète ,  auquel  pour  la  réputation  qu'il  auoit  d'cfbre  fainft  Se  fçauaat  *  ^  **' 
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Hiftoire  des  Turcs , 


homme,  &  fur  toutbien  entendu  en  fa  Loy ,  &  en  l'Aftrologie ,  Vfunchaflan  auoic  doûné 
(â  fille  à  femme.  Cetcuy-cy  appuyé  de  l'alliance  Royale,  &  fe  voyant  en  grande  rcputa- 
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Procedu-   tion  par  tout  le  pays ,  ramaflà  tous  ceux  qui  eftoient  cfpars  deçà  &  delà  qui  fuiuoicnc 
chaida/*^  fon  Opinion  ,  &  le  reueroient  comme  vn  famifl  homme.  Or  fa  première  demeure  cftoic 
chef  des    à  Arclouil ,  citc  aiîîfe  non  gueres  loin  du  lac  de  Vafthan  ,  où  il  prefchoit  fa  doctrine  au 
Cafleibti.  peuple  après  la  mort  de  lacup ,  &  en  tiroir  plufieurs  à  fon  party ,  le  monftrant  mortel  en- 
nemy  des  Chrcftiens.Et  comme  toute  laLoy  Mahometane  eft  fondée  lur  les  armes^ullî- 
tod qu'il  fe  vid  des  forces  fuffifântes  pour  tenir  la  campagne, il  ne  fallir  pas  aulîî  à  courir 
fur  fesvoifins,  principalement  furies  Circafles,le(queJs  le  trouuercnt  tellement  inquié- 
tez par  les  Sophians ,  qu'ils  furent  contraints  d'auoir  recours  à  Alumut  pour  lors  Roy  de 
Perfc ,  le  priant  d'auoir  pitié  d'eux  &  de  leur  pays ,  quis'en  alloit  ruiné  par  la  tyrannie  des 
Sophians. 

Se  faifit  de    D  V  R  A  N  T  ces  chofès  Sechaidar  fe  fit  Seigneur  de  Derbent,  ville  aflîfe  fur  la  mer  Caf- 
Dabem.*^*  pie,& feruant  de paflage &  deffcnfc  pourallcr dc paysàautre, n'y  ayant  qu'vn  dcftroit, 
A  lumut  eftoit  lors  àTauris ,  quand  on  luy  apporta  les  nouuelles  i  ce  qui  le  fit  hafter  de  fe- 
courir  les  Circafliens  :  fie  de  fait  il  enuoya  contre  eux  vne  puiflànte  armée  qui  les  arrefta 
roon*dc*sf  progrez  de  leurs  conqueftes ,  par  la  perte  d' vne  bataille ,  où  ces  Sophians  furent 

chaidar.    prcfquc  tous  mii  en  pièces ,  &  mefmcs  Sechaidar  y  fut  occis ,  5c  fa  tcftc  coupée  &  donnée 
aux  chiens  pa»r  la  delchircr  :  ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  fe  bien  dtffendre ,  6c  fans  faire 
Stt  enfani  courir  plus  dc  quatre  mille  Perfans.  Les enfànsdc  Sechaidar  quicftoient  fix,  trois  mafles 
••enfuyem  &  autant  de  femelles , s'en  fuirent,  l'vn  en  la  Natolie ,  l'autre  en  Alcp ,  &  le  troifiefme  qui 
s'appelloit  Ifmacl,  s'en  alla  en  vne  Ilîc  nommée  A  rmining  fituéc  lur  le  lac  de  Vallhan,  ou 
GclucalaC}  cettuy-cy  n'auoitencores  atteintquel'aage  de  treize  ou  quatorze  ans,  beau  à 
merueille,geniil  fie  courtois,fic  qui  promettoit  en  faface  quelque  choîc  de  grandà  l'adue- 
nir.  Cet  enfant  eflant  tombé  entre  les  mains  d'vn  Prcfte  Arménien  fort  grand  Aftrolo- 
?mhl'«  "  guc*^^  ^9^"^"^  en  la  ludiciaire ,  comme  il  cuft  quelque  coniedure  que  céi  enfant  deuoic 
Sophy.     vn  iour  paruenir  à  quelque  grande  Seigneurie,  il  cftoit  d'autant  plus  loigneux  del'efleuer 
&  le  tenoit  fecret ,  à  caufe  qu'on  le  cherchoit  pour  le  faire  mourir  :  ce  Preftre  tafchoit  de 
l'cndodrinerenlaLoy  Chreftienne,àquoy  (  peut-eftre)euft.il  gagné  quelque chofe, fi 
l'ambition  n  euft  rauy  le  cœur  de  ceieune  Prince,  lequel  ne  ce  foucioit  de  Religion,finon 
en  tant  qu  il  voyoit  qu'elle  luy  pourroit  feruir  pour  l'exécution  de  fes  delTeins.  Cettuy.  cy 
paruenu  à  vn  aage  plus  grand,  &  brulladt  de  defir  de  fe  faire  paroiflre ,  demanda  congé  a 
Iiw""dc'1a      M^^'ftre  &  Gouucrneur  qu'il  tenoit  au  lieu  de  pcre  (  comme  toute  fa  vie  il  rcfpeûa  le 
noui.iiutc'  lieu  d'Arminmg ,  femonftrant  allez  fauorable aux  Chrcl^icns  )  &  s'en  allaà  Chilun  chez 
«iuSophy.  vn  Orfèvre  grand  amy  delà  fedc  Sophiane,  fie  aflfcdionné  feruiteur  à  la  maifon  de  Se- 
chaidar, où  ils'enferma  pour  vn  temps:  &  de  là  efcriuoit  à  fes  amis  quiefloientà  Ardouil, 
d^îroaw    auecqucs  lefquels  pratiquant  ainfi  par  lettres  &  fccrers  mefTages ,  il  les  fit  en  fin  refoudre 
de  vanger  la  mort  de  leur  Prophète  Sechaidar,  Se  la  deffaiie  des  Sophians  faitcà  Dcrbcnt 
par  les  foidats  d' Alumut. 
Sa  premie-         première  entreprife  d'Ifmaël  fut  fur  le  chafteau  de  Maumuraga  ,  affis  fur  la  mer 
leemicpii-  Cafpie,  qu'il  emporta  par  furprife ,  perfonne  ne  penCantà  luy,  comme c'eftl'ordinaire en 
f*-         vne  pleine  paix  t  il  n'y  auoit  en  cette  place  qu'vne  bien  petite  garnilbn ,  encore  les  gardes 
ne  fe  tenoient-ils  pas  aux  portes  pour  le  garder  Ce  chalU'au  leur  feruant  de  retraide 
après  qu'ils  auoient  fait  leurs  courfes ,  comme  eflant  en  lieu  imprenable ,  &  ayans  teuc 
moyen  de  fe  fournir  de  viures  par  la  mer ,  à  caufe  que  tous  les  vaifTeaux  qui  voguent  le 
pat  "^^'^  Cafpic,abordent  en  cét  endroit  là.  Or  voulut  le  bon.  heur  d'ifmacl,  qu'au 

Ifntafi.  bourg  affis  au  deflous  duchallcau,  il  trouua  vn  trefor  de  prix  incfbmable,par  le  moyen 
duquel  il  fit  vne  grande  leuée  de  foidats,  &  outre  ce  plufieurs  pratiques  ,enuoyant  des 
prefensaux  plus  grands,  pour  paruenir  à  les  defTeinside  forte  que  luy  qui  n'auoitque  deux 
cens  hommes  de  guerre  lors  qu'il  prit  le  chafleau  fufdit,en  moins  de  rien  il  fe  vid  cinq 
dMf"''l  °"  fix  mille  Sophians  à  fà  fuite,  auecqueslelqucls  il  commença  de  courir  plus  hardiment 
Soghj  f  les  tef  res  d'Alumut ,  prenant  fon  prétexte  qu'il  eftoit  fils  de  la  fille  d'Affembeg  ou  Vfùn- 
chafTan ,  &  que  cettuy.  cy  n'efloit  point  iflu  du  fâng  Royal  de  Perfe. 

Alvm  vT  voyant  d'ailleurs  l'impolfibilité  de  prendre  fie  forcer  Maumuraga ,  qu'ifinacl 
auoit  fortifiée  fie  munie  de  toutes  choies  neccflaircs.aucc  vne  bônc  5c  forte  gamifon,pen- 
iâquec'efloitchofe  inutile  ôc  perte  de  temps  que  de  ralfieger,ils'imaginoitaufri  qu'If^ 
macl  fe  contenteroit  de  cette  pièce ,  6c  <^ue  le  laifïànt  endormir  en  fa  profperité ,  il  negli- 
gcroic  de  fc  tenir  fur  fes  gardes ,  ÔC  le  lurprcndroit  lors  qu'il  y  penleroit  le  moins.  Mais 

Ifmacl 


V 


Baj.izet  II.  Liurc  douziefine.  -517 


Ifmael  qui  n'auoit  pas  fait  de  fi  grands  remucmcni  pour  fi  peu  de  chofe  qu'vne  fxjrterciTè,    ,  j^^. 

bien  que  clofc  5c  renfermée  de  toutes  parts ,  ne  pouuoit  pasarrefterlà  le  cours  de  Ton  

ambition,  ny  le  prêterez  de  Tes  conqueftes.  Se  voyant  doncques  vne  retraite  afreurcc,& 
que  le  Roy  negligeoitdes'oppofcràles  efforts,  il  afl'embia  la  plus  puillanie  armée  qu'il 
peuft,&  s'en  vint  afliegcr  la  cité  de  Sumachia,ville  grande  &  capitale  du  Royaume,airifë  p,f/e^jj* 
entre  les  Arméniens  Se  les  Medes,  non  loin  de  la  mer  Cafpie;  Sermangoly  Roy  d'icelle,  s  .machi* 
&:  tributaire  du  Roy  de  Perfc,re  voyant  trop  foibic  pour  tenir  tcfte aux  Sophians,  quitta  p*r'«^«»* 
lavilleCc  s'cnfuift  au  chaftcau  de  Califtan,  place  imprenable:  fi  bien  que  (ans  refiftance  ^ 
Ifiiiacl  ferendic  maiftrc  de  cette  grande  ville,  où  ilfitvn  merueillcux  butin  de  toutes 
forcesde  richeflTeSjCnrichilTantain fi (onarméeaux defpens deresennemis,&:  luy  mefine 
leur  faifbitpluficurslargeffcs  pour  lesattirer:  de  fortequ'il  courut  de  luy  cette  reputa-  Rjn„„^ 
tion  prefque  par  toute  l'Afie , qu'il  eftoit  le  plus  (âge  ,  vaillant ,  courtois  Sx.  libéral  Pnncc  mec  d'if- 
3ui  fut  pour  lors:  ce  qui  fut  caufe  d'en  faire  rendre  plufieurs  Sophians,  pour  participer 
eulenjenc  à  fes  butins  &  conqueftes. 

C£P£NDANT  A lumut  voyant  l'hcurcux  fuccezdcfon  cnnemy  ,aflcmblefes  forcesde 
toutes  parts  :&le  Sophy  faitlefemblablcdcioncofté,  enuoyant  vers  les  Roysd'Ibc- 
rieou  Georgeanie(  qui  eftoient  trois  pour  lors  J  à  fçauoir  Schender ,  Gurguran  Se  Mir- 
zam,  leur  demander  (ecours,  auecques  grandes  promcffcs  d'affranchir  les  Chrcftiens  par 
toute  la  Pcrfe(  car  les  Gcorgiansfijnt  cncorci  prefcntprofellîon  de  la  Religion  Chre-  l^,  ceor- 
fticnne)  ceux-cy  luy  firent  lulques  à  trois  mille  cheuaux,  &  fix  mille  hommes  de  picdj  gum  eu- 
tous  vaillans  hommes  fie  hardis  combatans:commeilsronr  encore  i  prefent  des  meilleurs  fj^^y"* 
de  tout  l'Orient:  ceux-cy  venans  trouuerlfmairliSumachig,  furent  receus  auecques  trmaci. 
toute  la  courtoifie  qu'ils  eulTent  fccu  dcfirer ,  leur  faifantpart  des  richcdcs  qu'il  auoit 
butinées  à  Sumachia,  pour  les  affectionner  dauantage  à  (on  /eruice.  Alumut  cependant 
ayantprisrefolutionde  le  combatte,  prit  la  route  de  Sumachia,  auecques  vne  grande  Se 
puiflànte  armée  :Ifmacln'auoit  que  leizemUlc  hommes  en  (on  camp  ,  mais  tous  gens 
d'cflite  &  fort  bons  combatans,auecqucs  lefqucls  il  s'en  vint  trouuer  Ton  ennemy  entré 
Tauris  &  Sumachia ,  à  i'oppofited'vn  grand  fleuue  qui  feruoit  de  barrière  à  tous  dciix. 
Mais  le  Sophy  qui  eftoit  plus  ex|»crimentc  aux  affaires  &  plus  vigilant  que  fon  ennemy,  Rencontré 
fit  en  forte  qu'il  en  trouua  le  guc,&:  fit  paffer  fes  gens  toute  la  nuiilfans  empcrchement;  l^!*^""""^ 
mais(urla  pointe  duiour  il  vint  donner  vne  camifade  fi  verte  au  camp  de  (es  ennemis,  piiy.cùieî 
qu'auant  prelque  qu'ils  fuffent  tous  eiueillez,il  en  auoit  taillé  en  pièces  la  plus  grande  par-  ^  rH'»."^^ 
tie:  de  forte  qu'Alumutfii  beaucoup  pour  luy  de  fc  fâuuer  auecques  vn  fortpetit  nom-  |,|i^„Va..c.  ' 
bredcsfiensj  &deferejirer à  Tauris,  toutlereftefiitmisaufildel'cfpce. Kipaclapres 
vne  fi  grande  dcffaite,  voyant  fes  foldats  harrafTez  des  longues  traiâ:cs&  du  combat, 
lesraffrailchift  l'efpace  de  quatre iours,ricljcs  qu'ils  cf^oicntdesdelpouillcs  de  leurs  en- 
nemis ,  au  bout  defqucls  il  s'achemina  vers  Tauris ,  où  il  entra  fans  refiftance  -,  lavilld  P'ifc  <ie  U 
n'cftan  t  point  pour  rcfifter  à  vne  armée ,  eftant  fans  cloflure  ^  &  fês  habitans  mal  propres 

f)our  U  guerre.  Enlaprifcde  cette  ville  llmacl  exerça  des  cruautezdu  tout  indignes  de 
'homme,  principalement  contre  la  raccdelacup,delaquelleilnelaifîapasvn  feulen  «rando 
vie,ainsfaifoitouurir  les  ventres  aux  Dames  enceintes,  pour  entirerlcfruid:  ilfitaulfi  cmauié. 
maffacrer  en  fa  prefence  quatre  cens  de  ceux  qui  eftoient  d'ordinaire  i  la  fuite  d'A  lumut, 
&  à  trois  cens  femmes  de  ioye  quife  tcnoient  à  Tauris,  pour  s'acquérir  vne  réputation 
de  contincnçc:on  nel^aitauUî  pourquoy  ilfittuer  tous  les  diiens  quieftoicntdansla  vil- 
le de  Tauris,&  non  content  de  s'acharner  furies  viuans,il  fit  encore  chercher  le  corps  dtf 
lacup  &  autres  Seigncurs,&  fur  tout  de  ceux  quis'eftoient  trouuez  en  la  bataille  de  Dcr-  ^"Jj^" 
bentjOÙ  Sechaidar  fon  père  fut  occis, les  ofTemens  defqucls  il  fit  brufler  en  la  place  publi. 
que:mais  ce  qui  furpafTe  toute  inhumanité,  fut  d'auoir  fait  mourir  fâ  propre  merc  ,  fille  Fut  moa- 
(commç  nous  auons  dit)  d'VfunchafIàn,ÇcfœurdeIacup.Lacaulé  de  cette  mort  aduint  '"  '^P'"- 
(comme  on  dit  )  de  ce  que  cette  Dame  eftant  du  fângRoyal,*:  encoreieune.quandfor»  ^l"'"^^^ 
premier  mary  fut  occis,s'eftûi  t  remariée  à  vn  grand  Seigneur  de  Perfe,qui  s'eftoit  trouué  de  ce  ma-» 
alabauillcdcDerbent,carilfaifoitdelàvneconiccturequ'ellen'auoit  pointaymé  Se-  '"cdc. 
chaidar,&  qu'elle  auoitenhainccequieneftoitforty:  &  partant  qu'elle  auoit  pris  cet 
autre,  afin  que  le  fruid  qui  en  prouiendroit,paruint  à  la  Couronne ,  Se  en  depofledaft  les 
enfans  du  premier  lici ,  fi  bien  qu'il  fit  trancher  la  tefte  à  cette  pauurePrincefTedans  la 
villede  Taurisj  vn  autre  Néron  refiTufcité  encc  temps-là,ayanteltéauflj  cruel  qu'autre 
quiaitcftcdeuantluy:&  toutesfoisc'cft  luy  qui  fediile  plus  reformcen  la  Loy  de  Maho- 
mctjvoycz  quels  doiuent  eftre  les  autres,  puis  que  les  plus  reformez  d'en  tr'eux ,  fie  celoy 
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qui  a  cftc  le  fondateur  principal  de  cette  reformation  a  cftc  fi  dcprauc. 

 1-     Ses  victoires ,  &  la  rigueur  de  laquelle  il  vloit  à  l'endroit  de  ceux  qui  luy  faifoient  tefte, 

XVIII.  futcaufcqueplufieurs  grands  Seigneurs  vindrent  luy  faire  hommage,  &  prenoient  le 
Caflclbas  ou  Turban  au  bout  rougc,la  propre  marque  des  Sophians,  comme  failâns  pro- 
PrincM  de  fertion  de  (a.  feclc  :  quoy  que  dedans  le  cœur  ils  euflent  vne  opinion  toute  contraire;  &  y 
Pctfc  ptrn-  eut  fort  peu  de  Princes  en  Pcrfe  qui  refufaflcnt  d'accepter  le  CalFclbas.craignans  fa  force 
Wb4>.^^^'  ^  fa  fureur.  Ortandisqu'il  fctenoitàTauris,s*efiou)'lIàntauecques  (es  Capitaines  pour 
fa  vic1oircobtcnuc,Muratchan  Sultan  de  Bagadet,  fortydu  fangd*A(Tâmbey,redoutanc 
Le  Saîian  fcs  profpentcz  luy  vint  faire  la  guerre  :  cela  mit  fort  en  ccruelle  le  Sophy, lequel  toutes. 
^•1^*1"'"         perdant  point  courage  pour  la  puiflfance  de  l'autre ,  exhorte  les  foldats ,  leur  re- 
lu^prof-  prefentequela  vicloircqu'ilsauoieniobtenuë  contre  Alumut,  n'cftoic  que  la  porte  de 
peritet  du  leurs  profpcritcz,mais  quc  c*eneftoiticy  l'cftabliiïcment,quecettuy-cy  vaincu,tout  fle- 
sofhy.     cj^jroit  fous  içuf  domination -.Qu'il  falloit  elleindrela  racedc  ces  hérétiques  (  ainfi  nom- 
Le  Sopiiy  moient-il  ceux  qui  tenoient  l'opinion  contraire  )  qui  faifoient  deshonneur  à  la  I^y  de 
k/ûcn»^'  leur  fainft  Prophète.  Au  contraire Muratchan  difoitaux  fiens,  qu  i!  cftoit  ayfé  de  venir 
â  bout  de  cefedineux,  fesaftaircseftis  encore  fi  ma!  eftablics:  que  fi  l'Empire  des  Pcrfe» 
^  appartenoit  légitimement  à  quelqu'vn.quec'cftoit  à  luy  qui  cttoit  dcfcendu  de  ce  noble 
5uUan"  c  "  ^^"g  d' A  Jimbcy  ,qu'au  demeurant  il  ne  pouuoit  auoir  nen  de  fauorablc,ny  leur  Prophc- 
Bigtdet    te,  contre  la  Loy  duquel  il  combatoic ,  y  donnant  vneinterpretation  fraudulcufe ,  ny  Je 
coufiB"   peuple  qu'il  auoitfi  cruellement  traidc  ,ny  DiEvmelme,  ayant  commis  tant  d'indignu 
fcs  gcn».    tez  contre  fon  Prince ,  contre  Ùl  nation  ,  contre  fon  fang,  voire  contre  fa  propre  mcrej 
que  c'eftoit  cette  mefme  Diuinitcqui  leur  auoit  mis  les  armes  à  la  main,  pour  prendre  U 
«    M  j  vengeance  d'vn  fi  exécrable  Matricide ,  QUI  meritoit  pluftoftd'cllre iettc  dans  vn  iâc^a 

Bataille  du  „     f         i     »  /»»       r    i     i    ^      «       i  t  i    i  i  i 

Sultio  de  1  eau,que  de  s  afleoir  lur  le  throne  Royal.  Le  courage  qu'ils  donnerencdc  part  &  d'autre 
du^*^"h*  *  '^^^       '  ^e  ^^^^^  (onc  au  combat,  qu  il  dura  tout  le  long  du  lour,  &  rient- 

laV"»""  °"  que  depuis  Darius  qui  combatit  contre  Alexandre,  lufques  alors, il  ne  s'cftoit  point 
Icbie  de-  veu  en  l'Afie  vne  fi  cruelle  bataille,  ny  confiick,où  il  fe  foit  fait  vn  plus  grand  niaUacre; 
landK  îc  toutcsfois  la  vidoite  demeura  au  Sophy,&  Muratchan  s'enfuift  en  Babylone. Cette  dcf- 
giiod.     faite  elbnt  aducnuc  enuiron  l'an  mil  quatre  cens  quatre- vingts  dix.neuf,Ifnuclu'ayanc 

viaoire  P***  encores atteint  l'an  dix-ncufiefme  de  fon  aage. 
ia  SopK).  Apres  cecy  Ifmacl  fe  refolut  de  réduire  fous  fâ  puiflànce  laProuince  de  Diarbcch- 
Setdciîàai  ou  Mefopotamie ,  qu'il  fçauoit  auoir  elle  de  tout  temps  fous  la  dominarion  des  Roys  de 
fopôumie  Pcrfe, qui eftoit pour  lors  fous  la puiflance de  pluficurs  parricuhers,entr 'autres le Sui- 
leSeigncut  CaIib,Seigneur  d'Azanchifjlequeladuerty  desdeiïeinsd'lUTiacl  vint  defonmouue- 
dAx&nchif  roent&auparauantque  d'en  elîre  femond,pour  l'obliger  dauantage  à  le  bien  traiâer, 
fujet!"*         ^^^^^  >  P^'t    Caflelbas ,  &  s'offrit  pour  luy  eftre  bon  &  fidèle  fujet  &  ferui- 

teur  i  ce  qu* Ifmacl  eut  fi  agréable  qu'il  luy  confirma  fon  Eftat,ac  luy  donna  /a  fœur  en 
Lci  cout-  mariage:  il  vfa  encores  de  beaucoup  de  courtoifie  à  l'endroit  de  quelques  Turcs,venus  de 
toific»  <Ja  la  Hatoliequi  luy  prefentercnt  leur  feruice.  Se  prirent  le  Caffelbas,  le  principal  defquels 
fon  endroit  woit  nom  yjla^ialu  Mamutbeg ,  auqael  le  Sophy  donna  le  gouuernement  de  Diarbech, 
&  enuer»  fàuflcscitez  d'Azanchif &  Amidc  qui  demeurerentà  fiin beau-frere  Sultan CaUb, le- 
Totm!  *    S"^'  ayantpalTc  les  bornes  quiluyauoientellc  limitées  parle  Sophy  ,commeon  enfai- 
(oit  courir  le  bruit,on  luy  fit  commandement  de  quitter  ces  citez  à  Vfiagialu,&:  encore 
queCahb  fuft  beau-frerft  du  Roy,  fi  e(l.cequefa  Majedc  luy  manda  qu'il  entendoic 
qu'VftagialueuftlafupcrintendancedetoutelaPcouince;  quii'ut  caufequcGahb  refiï- 
{antd'obcïriccmanclement(pourceque  les  Curdcs,dc  la  nation  defquelsileftoit,obcïC- 
Le  Sophy  fent  fort  mal  volontiers  aux  Sophians)  futpourfuiuyparVftagialu,  que  le  Sophy  auoic 
"it"  ttu»       honoré  du  maria^ed'vne  autre  fiennefœur,qui  luy  ofta  la  plufpart  de  fâ  Seigneurie, 
Ici  Pnncct  &  Ic  tout  par  Ics  mehces  du  Sophy ,  qui  le  faifoit  exprès  pour  ruiner  tous  les  Princes  na. 
fopwamic  ^"'■^'5     paysquiluy  pouuoient  fairctefte,a(rcuré  que  les  e(lrangers  par  luy  auanccz 

n'auroient moyen  de  long- temps  de  luy  tâirc  refiftance. 
i-csephy  L£  pays  de  Diarbcch  réduit  fous  fon  obeïfiànce,  il  afpirainconrinent  à  celuy  des  Ali- 
contre  le»  (Juhcns ,  pcuplcs  dclapetitc  Arménie,  quiauoient  vfurpc  quelques  terres  du  viuaotde 
lacup ,  auembla  de  grandes  forces  l'an  mil  cinq  cens  dix ,  V  ftagialu  qu'il  y  auoit  enuoy  c 
auparauant  n'y  ayant  fceu  nen  faire:  il  y  vint  doncques  cnper(onne,&  fitvn  plus  grand 
amas  de  gens  de  guerre  que  decoufl:ume,non  qu'il  enfuft  debefoin  pour  ruiner  ceux  à 
quion  auoit  affaire,ains  feulcmct  pourcc  qu'il  craignoit  que  le  Turc  ou  l'Egyprien  n'cn^ 
treprilTentla  dcffenfe  de  celuy  qu'ii'vouloit  chalber.  Au  fiî  enuoy  a-il  à  i'vn  5c  à  l'autre  les 
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pricf  dcnefe  mcflcr  point  des  affaires  del'Alidulyjficquantiluy  ilprotertoic  de  ne  rien  i^o^, 
entreprendre  fur  quel  que  ce  full  de  ces  deux  Pnnces:ayant  cette  aflèuranceil  courut  le 


pays  d'AUduly,  qu'il  conquid  pour  la  plus  grande  partie,  occiftquelqucs-vns  des  cnfans  '«ûoi- 
Royaux,  &  fit  vn  grand  mafTacrede  ce  peuple,maisàla  fin  il  fallut  qu'il  le  rcriraft,à  eau- 
fe  des  grandes  ic  cxccfliucs  froidures  qu'il  a  fait  en  ce  pays ,  mais  en  s'en  allant  il  prit  la 
ville  de  Cafirie,ouCefàrce,deffenduc  par  Becarbey  fils  d'Aliduly,quoy  que  ce  Prince 
fuft  bien  accompagné,6c  que  la  place  fiift  fournie  de  toutes  chofes  neccfiaires,en  laquel- 
le  s'eflant  faifî  de  ce  icune  Prince^  il  prit  plaillr  de  luy  trancher  la  telle  de  fa  propre  main  j  Koy  de  Ci 
comme  il  fit  au  Ht  incontinent  après  à  (on  prcdecelîeur  Aiumuf.  carayantcltc  trahy  par  P"P'= 
Amubey  , auquel  il  auoit  toute  confiance ,  fi  toft  qu'il  fut  amené  deuant  Ilmacl,  il  le  tua" 
de  fa  propre  main ,  mais  nous  parlerons  tout  maintenant  de  cette  guerre  d*  A  ladcul ,  lors 
que  nous  reprendrons  le  fil  de  l'hifloire  de  Baïazet. 

0 1.  cftoit-il  d'vn  naturel  du  tout  impatient  de  repos ,  cela  fut  caufcqu'ayant  mis  fîn  Amtegnrr. 
âla  guerre  d'Aliduly,&  voyant  que  le  Sultan  de  BabyloncMuracchan.dont  nous  auons  «lu  ^u- 
parlc  cy-delTusJuy  pouuoit  quereller  fa  Couronne,  il  relolut  de  le  ruiner  du  tout,&  prit  ij'i^.i^^J^jJ 
Ion  fujet,furccquecettuy-cy,  après  la  mort  d'Alumut  s'eftoit  mis  cnpollcnîon  de  la  Bjgad«, 

frandc  cite  de  Siras,  chef  &  métropolitaine  de  la  Perle,  comme  fc  difânt  le  plus  proche 
u  fâng  Royal  des  cnfans  forcis  d'Vlunchailàn  :  Tous  les  deux  Princes  auoicnt  grand 
nombre  de  peuple ,  mais  Ifmacl  auoit  les  plus  vaillans ,  Se  Muratchan  s'cAoitplus  forti- 
fié,  en  forçant  plus  fes  fujets  à  le  f  uiure ,  que  de  bonne  volonté  qu'Us  cufTcnt  de  marcher 
fous  fon  Enfeignc,fc  retlbuuenans  que  l'autre  fois  que  M  uratcban  auoit  bataille  contre  le 
Sophy  près  de  Tauris ,  de  trente  mille  combatans  qu'ils  cftoient,  il  ne  s'en  fauua  prcfqut 
▼n  feuL  Cette  contrainte  de  les  gens  luy  donna  vne  mauuaiie  efjperance  de  la  victoire, 
pourcecnuoya-ilvcrsIfmai:l,leprierde lereccuoirpourfonvallal. Maisifma'cl ftttran-      ad  r« 
cher  les  teftcs  aux  melTagcrs,  dilant quefiMuratchan  auoit  dcfir  de  le  reconnoiflre  pour  »tut  r  nAre 
Seigneur,  ilfutvenuluy-meimcluy  prelcnterfonlcruice,lansluy  en  enuoyer  d'autres    ''''i*' «l" 
pour  ce  faire  :cccy  entendu  par  M  uratchan^ôc  craignant  qu'il  ne  luy  en  aduint  comme  '* 
au  Roy  Alumut,  (edefrobadelon  camp  ,&  prenant  trois  mille  hommes  choifis ,  entre 
ceux  qu'il  pcnfoit  luy  cftre  plus  fidèle»  s'enfuit  en  Alep  :  mais  cftantarriuc  au  fleaue  Eu-  mÙiIj^' 
phratc ,  il  fit  rompre  les  ponts  ^  dont  bien  luy  en  prit  :  car  le  Sophy  le  làifânt  pourfuiure  cb*n. 
«uecqucsvnefois  autant  de  gens  de  guerrCjil  n'eut  pas  fi  toft  pallc  le  fleuue,  qu'il  fcvid  ^ 
àdos  les  Sophians,  qui  s'en  retournèrent  par  ce  moyen,  fans  rien  faire,  &  Muratchanfc  «uxdcfcn» 
fauua  en  Alep,  oùauecques  Abduly  il  fut traidé  &  entretenu  auxdcfpensdu  Souldan  <J>i  s^uu^it 
d'Egypte.  ''"^ay?"- 

Les  affaites  du  Sophy  profperans  ainfi,ii  commença d'eftre redoutable  à  fes  voifins  i 
de  forte  que  le  Cham  des  Tartares  qu'ils  appelloicnt  Ufititas  ^  à  caufe  qu'ils  portent  le  doî'lît»- 
Turbanverd,  voulant  dcftourner  lé  cours  de  fes  profperitez,  vint  courir  fur  le  pays  de  ra  f"- 
Corafan,  &  prit  pluficurs  belles  villcsle  long  de  la  mer  Ca(pie,telles  que  font  Ere,Straity  ^"^^ 
où  fe  font  de  fort  bonnes  foyes,  >^;wx<<«</*ïr.int>^5<»r<',cequifutcaulcqueleSophy  vint  r.irici  ter- 
fur  fes  frontières  pourempefcherle  TartarcdepafTer  outre,  comme  il  fît,  encore  que  le 
Tartarc  tafchafl  de  le  lurprcndre,fcignantd'allervifiterlefepulchrede  fon  Prophète 
Mahomet,&  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque:  mais  le  Perfan  n'y  voulut  point  entendre; 
Apres cecy, comme Sermandoly  Roy  deSeruan,quieftlepays  dcsmeclcs,euft  rompu 
l'accord  fait  entre  luy  &  Ifmacl,le  Sophy  courut  lurluy,ruina  le  pays ,  fie  luy  ofla  la  Sei- 
gneurie,&de  U  pafla en  Carabac ,  où  il  choifift  deux  Capitaines,  l'vn  appelle  Oalabey,  R07  de 
&  l'autre  Bairabcy,aurquels  illaifTa  lachargedclaconquefte  de  Sumachia  ,  qu'ils  pri- 
rentiâns  aucune  refiflance,  comme  aufTi  fut  pris  depuis  le  chafteaudeCalaftan, &tous  ^''ffede 
les  forts  qui  font  depuis  le  mont  de  Taur,iufqu'au  plus  haut  recoin  delà  mer  Cafpie,&  parie»  So- 
à  la  cité  de  Dcrbent  :  fibien  que  tous  les  Seigneurs  de  ce  paysprirent  le  CafTelbas,  &fi-  pHim». 
rcnt  hommage  au  Sophy:  lequQjeftoit  en  telle  réputation  parmy  les  fiens,  que  peu  s'en  g  and  a- 
filloit  que  fes  foldats  ne  radorafrent,ayans  telle  confianceenluy ,  qu'ils alloient  pour  "«""i  ' 
l'amour  de  luy  à  la  guerre  fans  aucunes  armes  defFenfiues,  fie  combatansauec  la  poitrine  ,[*  Sojly 
&  l'eftomac  a  dccouuert,  ilscrioient5rA/rff ,  5f^/rfr,  qui  fignifie  en  la  langue  Pcrficnnc  lujponèt 
D 1 E  V ,  D I  E  v,  comme  l'appellans  à  tefmoin  de  leur  bonne  volonté.  Or  ceftoitau  So- 
phyque  ce  nom  de  5fA;rf<-,  eftoit  rapporté:  car  encore  en  cestiltresauiourd'huy  on  l'ap-  Su^^thi 
pelle  ^chitic  Ifmaïl^  &  en  fa  monnoye  il  auoit  fait  grauer  d'vn  coftc  ces  mots ,  La  Ili,ihc  aboip 
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1509.    àire  ,  Ifmacl  eft  VicàiredeD  i  e  v  :  qucfiquclqu'vn  vouloit  bien  prier, il  n'vfoit  point 
«c  fiuii.    d'autres  termes ,  dit  Lconclauius ,  Schach  accomplilTe  ton  defir  »  &;  qu'il  foit  fauorable 
à  tci  entrcprircs.  Il  chaiieea  auflîla  Forme  des  prières  que  Mahomet auoit  inftituces,  & 
en  fit  d'autres  toutesdiffercntcs:  voila  comment  pour  l'amour  de  luy  les  Perfcs  prirent 
en  hayne  les  autres  fcclateurs  de  Mahomet.  De  forte  que  celuy  qui  auoit  commis  tant 
%es  foiJat»  de  cruautez ,  &:  fait  mourir  (à  propre  mcre ,  qui  eftoit  hérétique  en  là  Loy ,  &  auoic  rera* 
coni'mé"'  P'y      pays  de  flammes  &  de  fang,furneantmoins  tenu  parles  liens  comme  vnDi  ev, 
Dieu.      &c  luy.meimerouffritqu'onlenommaftainlîjtantrefpritde  l'homme felaiHeayfcmenc 
tranfportcr  par  la  prcfomption ,  ôc  tant  nous  auons  vn  grolFier  ôc  lourd  lentimcnc  de  la 
Diuinitc,  de  la  rappporteràchofeslî  bafles Scfi imparfaites  :  voila doncquesTommatre- 
ment  l'oncine  des  Sophians ,  &  comme  ils  font  paruenus  à  la  grandeur  de  laquelle  ils 
jouyflcnt  a  prcfeut  :  il  eft  vray  ciue  les  Turcs  leur  en  ont  bien  ercornc  ,  comme  aullî  bien 
fouuent  ils  donnent  beaucoup  d'affaires  aux  Turcs ,  mais  cecy  Te  pourra  voir  plus  ample- 
ment à  la  fuitte  de  l'Hiftoire. 
XIX.     P  o  V  Rfcdoncques  reuenir  à  Bajazct,  durant  ces  remucmcns  des  Caflelbas ,  ou  pour  le 
moins  peu  de  temps  auparauant ,  Tes  affaires  domelliqucs  elloicnt  bien  en  plus  mauuais 
Enfin»  de  termes:  Il  auoit  eu  nuicl  cnfaus  malles,  à  f^auoir  Abdula ,  Alcm,Tzihan,  Achmet,  Mach- 
Bijatet.    mut,  Corchut ,  Selim ,  &  Mahomet,  defquels  il  luy  eu  relloit  cinq  j  le  premier  Achmet, 
qui  tcnoitfa  Cour  en  Amafic,  maintenant  Tocac,  anciennement  Cappadoce:  Corchuc 
Zelebis,ainfiappellent-ilscntr'cuxlcs  ieunes  Princes  Turcs,  à  la  façon  des  Romains  fie 
dçs  Grecs ,  quiappelloient  lesenfans  de  leurs  Empereurs  très- nobles  (  car  Zelebis  veut 
dire  la  melme  choie  )  cettuy-cy  gouuernoit  la  Prouince  Aidin.  Il  v,  que  quelques  vns  ap- 
pellent Aldinel,fàilans  vn  nom  de  deux,  car  Aidin-IIy  veut  dire  la  contrée  du  Duc  d' Ai- 
din,  autresFois  la  Carie.  Cettuy-cy  auoit  là  principale  refidcnce  en  la  ville  de  Maniilà, 
anciennement  Maenefie  :  le  troificfme  fils  v'appelloit  Tzihan  Schach  Zelebis ,  qui  corn» 
Schach  fe  mandoit  à  Dongufly  ,  ville  de  la  Carie ,  &  qui  eft  toutcsfois  coinprife  dans  les  apparc&> 
^ue»foir'  Caramanie  :  le  quatriefme ,  le  Sultan  Sebm ,  qui  gouucrnoit  la  Proiiincc  Ta- 

pour'soa-  rabozanc,ou  Trapezuntc,  de  qucUjues  vns  Tribizunte,  c'eft  l'ancienne  Col6hide,££ 
uetain ,  Sultan  Mahomet ,  qui  commandoit  a  Cofe ^  ou  Capha  :  or  entre  tous  ceux-  cy  Tzihan  ôc 
?oUpo^  Mahomet  fc gouuemerentauec  tant  d'cxadionsic  dctyrannie,  que  le  pcre  touche  d'v- 
PtiDce.  neiuftcdouleur  pour  les  plaintesqu'on  luy  en  failbit,  les  fifl:  eftrangler  donna  au  fil» 
ï-[dlTde  <^cTzihânlegouuernementdupere,&à  Sultan  Solyman,fib  de  Sultan  Selim  celuy  de 
C^&it^  '  Mahomet:  on  dit  que  ce  Mahomet  effoît  fortrubtil,&  cauteleux  â  merueilles  j  de  forte 
Subtilité  déguifa  fouuent  en  mendiant ,  pour  clpicr  ce  qui  fe  failbit  en  la  Cour  de  Ibnpcre, 

ic  M.xho-  &en  celle  de  fes  frères,  aufquels  il  paria  fouucntcsfois ,  eux  ne  le  connoilTans  point, & 
met  fiijdc  que  Bajazctentrantàcaufe  de  cela  en  de  grandes  inquiétudes,  il  enuoya  à  vn  Secrétaire 
Mahomet  vnc  lettre ,  du  poifon ,  &  de  grandes  pronicffcs  de  recompenfe  pour  faire 
mourir  ce  pauure  Prince.  Ce  Secrétaire  qui  n*cftojt  pas  trop  affe<fliûnnc  à  fon  Maiffre, 
Mahoinci  prenant  occafion  vn  lourde  feftc,  qu'il  fe  promenoir  en  fesiardius  fie  qu'il  demandoità 
n^pat'^foô  boire, il  luy  deftrempace  poilbnen  fon  breuuagc,doncil  mourut  en  peu  d'heures.  Ba- 
Secreiai-   jazet  en  ayant  cu  l'aduis  en  polie  ,quoy  qu'autheur  de  cette  mort,  ne  peuft  toutesfois 
s'empefcher  de  plorer  :  il  commanda  à  tous  fes  Courtifâns  d'en  porter  le  dueil ,  &  qu'on 
fit  des  prières  Ccaumofncs  pour  fon  amc,  le  faifant  folemnellcment  enfeuelir  à  Burfe, 
o.        auec  fes  anccftrcs,  fie  fit  riîîoureufementchafticr  le  Secrétaire  qui  luy  auoit  donne  le  poi* 
de  ccscctc-  fon ,  a  la  façon  des  Princes ,  Si.  fingulieremcnt  des  Othomans ,  qui  aymen  t  la  traluion ,  2c 
qui  haïffent  les  traiftrcs. 

Mais  Baiazet  fentant  fes  forces  luy  deffaillir ,  Se  que  fon  long  aage  le  rendoit  d'oref- 
nauant  inhabile  au  gouuernement  d'vn  fi  grand  Elut ,  comme  il  affcdionnoit  plus  fon 
Bajaict     ^'^  ^^^^^  Achmet  que  pas  vndes  autres ,  il  defiroitauflî  de  l'eflcuer  à  i'Empire>  Se  d'y  don- 
vcui  faire  ner  dc  bonne  heure  vn  tel  ordre  que  fon  deffein  peuft  reiilîir  :  pour  ce  faire  il  fe  délibéra 
l°£n!'7re       S'^S"'^'^    cocur  dcs  laniHàires  à  force  de  prefens,  afin  de  les  ciifpofer  à  reccuoir  Achmet 
enuc  ict   pour  IcurEmpcreurjmais nonobftant  tous  lesartifices,ilne leur fceut  iamais  faire  changer 
"fiu  '  1  inchnation  qu'ils  auoient  à  Selim,  car  il  trouuoient  Achmet  trop  gros  6c  trop  gras,  &  par 
Aeiimw.    confequcntmal  propre  augouuernement  de  grandes  affaires,mais  ils  efperoicni  tous  que 
Sehm  releuoitfortla  majefté  de  cette  Monarchie  :  de  forte  qu'ils  chantoient publique- 
ment fes  louanges,  ficluyfouhaicoient  tout  bon. heur  &  félicite.  Il  n'y  auoit  que  lefeul 
Bajazet  qui  voulut  du  bien  à  Achmet ,  fi  bien  que  par  la  permilFion  du  pereil  joUyiToit  de 
laNatolietranfmarineauecpleinepuilTance  fie  authoritc  Royale  ,*gouuernant  les  Pro. 
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uinces,  &  en  tirant  le  rcuenujcperene  l'en  cnipcfchant  point.  ijîc. 
Comme  doncqucsBajazet  le  fuftlong  rcmps  efforce  de  conuertir  les  courages  des  *<iu;u. 
laniilàircs,  il  fereiblutde  Faire  vn  effort, ôcde  lesatrirer àluy  par  quelque  infignelibe-  " 
ralicé  ,defortc  qu'il  leur  tîft  offririufqu'à mille  afprcs chacun, pourucu qu'ils  vouluflent  Et  tafche 
receuoir  Achmet  dans  la  ville  &  le  rcconnoiftrc  pour  Empercur.nuii  ils  perfîftercnt  opi-  g*?-"" 
niaitrcmcnten  leur  opinion  ,  fie  refpondircnt  relolunient  qu  ils  ne  ncciiiroient  ïamats  fiiicipout 
fous  l'Empire  d'Achmer.  ce  fi  jec. 

Ces  choies  fe  traiclans  ainfi  à Conftantinople ,  cela  ne  (epiltfairc  fi  fecrctrement  XX. 
que  Selimn'en  fuft  fort  particulièrement  aduerty , lequel connoiflantl'mtention  de  Ton 
pere  n'ertrc  point  portée  à  ion  auancemcnt,luy  qui  cftoit  d'vn  haut  courage,&  qui  cftoit 
d'ailleursalleurcd'auoir  pour  luy  tous  les  gens  de  gucrre,penra  de  ne  perdre  aucune  oc- 
cafion ,  &  de  fc  feruir  des  places  qu'il  tenoit ,  &  de  ion  gouuernement ,  pour  fortifier  da-  fomlirca^ 
uaiitagcfon  party:  mais  craignant encoresdcn'cftre pas  alTez  puiflant  par  roy-mcfme  ircfonfc-  ^ 
pour  le  rcublter  contre  (on  pere,il  fit  alliance  auccques  Mahomet  Can  Tartare,quc  Ha- 
niualdanappelleMurteza,non  pas  qu'il  ait  cfpoulc  luy.  mefme  la  fille  de  ce  Prince  Far-  sonaiiian- 
tare,  ou  dePrecop,  car  c'eft  de  ceux-là  que  i'entcndsparler,maisilla  fiança  à  Ion  fils  Sul-  " 
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tan  Solyman, auquel  Bajazetauoit  baille  legouuememcntdeCoren,commcnousauons 
dit,  fie  par  le  moyen  de  cette  alliance,  il  tira  vn  grand  fccours  que  luy  donna  le  Tartare, 
auquel  commaudoit  Ton  fils,que  les  Hidoriensappellent  Chanoglan,commen  on  diioit, 
fils  dcChan  :  c'eftoit  ce  Murteza  qui  auoit  cnuoyc  des  Ambaliàdeurs  en  Pologne ,  en 
l'affemblcequi  fc  tenoit  pourrcfltdiond'vnRoy,en  laplac#d'Ellicnnenouucllemcni  ^^^'j**^* 
decedcjefquelsauoieut  charge  de  propolèrprincipalcment  trois  cholesaux  Eftars.  La  mu,ui\ 
premicre,de  rcprefênter  (â  grande  puiffance,&  combien  il  pouuoit  nourrir  de  mill  crs  de  Seigneur 
chcuaux  en  Tes  terres  pour  la  dcffenle  de  la  Pologne.  La  leconde,dc  leur  donner  vn  Roy  j,^'po".^ 
fort  fobre,  lequel  mcprifànt  les  ftftins  fie  (omptueux  banquets ,  pour  s'acquérir  vne  per-  gne. 
eetuelle  renommée,  s'amuiatl  feulement  à  entretenir  de  beaux  fie  bons  harats.  Et  quant 
ace  qui  touchoit  la  Religion  ,  le  veux ,  dit- il ,  f /o»  Pontife ^foit  mon  Pontift^  ^ton 
Zmhtr^mon  Luther.  Laquelle  Ambadadc  fut  recéuc  auecques  grande  rifcc ,  mais  cela 
aduint  quelque  temps  après  l'entreprife  de  Schm  ,  lequel  fortifie  de  ce  fccours  fe  hafta  Seiimpirtè 
dcpaill-rla  mer  noire  à  Capha,choifilIant  ce  paflàge  tant  pour  auoir  cette  place  à  fa  de-  caplu.ae 
uotion ,  que  dccraintCdetrouucrdcl'obftacletS'irfuft  allc  par  l'A  fie  mineur,  ayant  en  pouiquoy. 
tcfte  les  frères  Achmet  fie  Corchut.  Eftant  doncqucs  arriuc  i  Capha ,  la  première  choie 

Su'ilfitcefutdefèfaifir  detoutle  domaine,  tributs, fie impofitions  qui  pouuoientelbe  ^«5,  gou- 
cubs  i  Bajazet,  s'en  emparant  entièrement ,  fans  permettre  qu'il  en  fuft  porte  vn  fcui  uctncui. 
dénier  à  (ba  pere. 

Leqvel  cependant  auoit  toufiours  danslafantaificdc  lailfcrfon  Empire  i  Achmet, 
mais  fonefprit  eftant  d'orcfnauantauflî  pelant  que  fon  corps,  il  ne  («jauoit  par  quel  fil  il  Bai««re 
deuoit  commencer  à  deuider  cette  fulce.  Quant  cette  rcuoltedes  Caffelbas  furuint,  Y-^ll^t^ 
laquelle  fut  caufe  de  remettre  encore  cette  amircfur  le  tapis,  car  il  penfà  qu'il  pourroit  uoitcde* 
faire  d'vne  feule  pierre  deux  coups  II  auoit  donne,  comme  vous  auez  entendu  quatre  ^'^''^^j 
mille  lanilTaircsâ  Achmetjpouraller  contre  ScachCuly,auecqucsplufieurs compagnies  biirfoftfil» 
deSpahilars  ou  gens  de  cheual  ,aduertifrant  cependant  en  fecret  Haly  de  faire  en  forte  A'hmtt  * 
que  ce  qu'il  auoit  tantdefîrë  peuft  rcufrir,àf<jauoir  de  rcfigner  l'Empire  à  Achmet  Qu'il 
luy  mandaft  doncqucs  fccrcttement  qu'il  euftiaffemblerie  plus  de  forces  qu'il  pourroit,  ^,^£^0^11 
comme  pour  aydcrà  chafrcrfiepourluiurc  les  rebelles,  fie  cependant  qu'il  ioignift  fes  Haiy  fut 
forces  aux  fiennes,  fie  ne  fiffentqu'vn  mefme  camp:    la  nucmte  vohntèy\\i)  tci^ovià.n-\\y  '"J"' 
^ue  te  f  Mil  Je  rendre  en  cela  du  ferutce  [don  mon  dejir ,  ^  que  notu  fuifftons  tirer  tous  quelque 
fruiii  de  ton  intention. 

Baiazet  ne  fe  contenta  pas  d'en  auoirainfi  trai£lc  particulièrement  auec  Haly,  H"*^^' 
mais  il  efcriuitlcsmefmeschofesàfonfils,  enuoyantles  lettres  en  porte,  afin  qu'il  tint  Achmeu* 
fes  forces  toutes  prefles  pour  venir  à  temps  donner  fecours  à  Haly  contre  lesfeditieux, 
la  fin  de  toutcc  lecrcteltoit  de  le  faire  reconnoiftre  Empereur  par  cettearmce  :  pour  à 
quoyparuenir^auffi  toftque  Haly  fceutfon  arriucc,il  s'en  alla  au  deuant de  luy,  fous  j,""*^"^ 
prétexte  de  ioindrç  leurs  forces  enfêmble,mais  principalement  pour  exécuter  ce  qui  gn«t$  o- 
auoitefté  defignc,où  Haly  feconduifitfort  fidèlement ,  fieauecqucs  beaucoup  de  peine  'j^'f^*"*^^ 
fied'induftrie.  C'eft  la  couliumc  encre  les  Seigneurs  Othomans,de  camper  toufiours  au  àu 
milieu  de  leur  armée,  mais  A  eux  feulseftreleruc  ce  pnuilege,  àcauledc  lapuifLncc  ôc  deleut  at- 
majcftc  que  reprelentc  ce  lieu  là.  Or  Haly  pcnfa  que  s'il  pouuoit  gagner  ceu  fur  fes  fol- 
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f^ii,    darsjd'y  faire  mettre  Achmcc,  quecc  fcroii  vn  fccrct  conrcntemcntde  l'aduolierpotif 
^      —  leur  Emçcrcur,nuis  voyant  qu'il  sVnfailoit  dcfia  quelque  rumeur  au  camp,  il  allcmbla 
les  laniflaireSjaulquclsiltiit  :  Sultan  Achmeteft  noftre  Roy  &  noftre  Empereur ,  par- 
quoy  vousferez fortbien(mescompagnonsJ  fileion  lacouftumcde  nos  majeurs^vous 
le  reccuezau  milieu  de  vos  armées.  A  quoy  les  laniflàires  relpondirent ,  que  pour  fon 
regard  de  luy (parlant  de  Halyj qu'ils /'(^auoient  bien  qu'il  leur  auoit  eftc  baillé  pour  Chef 
par  Bajazeten  cette  expédition,  &commetel , qu'ils  vouloient  luy  rendre  obeïHancC) 
mais  que  tant  que  Bajazet  feroiien  vie ,  qu'ils  ne  rcconnoiftroientiamaisperfonne  pour 
le»  Unir-  Souuerain:  Qu'il  loiiiftdoncques  mamtenantdu  licu&  del'authoriré  que  le  Seigneur 
ftl'fau"c  luyauoit  mifc  en  main,  fans  laliurerà  vn  autre,  queqiiantàcuxils  n'eftoient  point  dé- 
jouer Ach-  libérez  dereceuoiraucunau  milieu  d'eux,  &  qu'il  s'aflcuraft  qu'en  cette  choie  les  lanif- 
fceu  d'eux  fairesneluy  obcïroientiamais.  Ayant  dit  cecy,  ils  rcfufercnt  entièrement  de  receuoir 
Achmet,  comme  ils  en  auoient  cfté  requis:  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  feparerfes 
trouppes  6c  fe  camper  à  part  :  choie  eftrange  que  l'opinion ,  quand  elle  a  pris  racinedans 
lateued'vnecommune,cariln  eftpas  polfible  de  les  mettre  en  gouft  d'vnechofe  qu'ils 
auront  premièrement  mefpriice  :  il  eft  vray  que  félon  qu'y  procedoit  Achmet ,  il  mon, 
ftroit  bien  n'auoir  ny  cœur  ny  courage ,  d'auoir  le  confcntement  de  Ton  pere ,  les  forces 
â  la  main  3  &  le  Chetdel'armceà  ladeuotion,  bi  ceux- cyn'cftre  que  quatre  mille  hom- 
mes, &auecques  toutes  ces  chofés  élire  l'ajlnc  des  cnfans.  Il  y  a  de  l'apparence  que  s'il 
cuft  luy.  melrne  traiclé  auecques  eux ,  &  fc  hift  fait  valoir  en  cette  armée ,  qu'il  leur  euft 
d'Achmct'  P''^  gagner  le  cœur,  &pui#quand  il  euft  voulu  taire  lemauuaib  ,quc  luy  en  cuftil  pûar- 
caufc  par  riuer  ,eftant  comme  il  eftoit  le  plus  fort ,  ôt  ayant  la  iouuerainetc  en  main  parla  celTion 
•pteidcfa  queluy  en  faifoit  fon  pere,  duquel  lefouuerain  contentement  eftoit  de  le  voirregner^ 
«wnc.      ^  qui  plus  eft ,  il  euft  toufiours  pris  les  frères  au  defpourueu ,  qui  pour  lors  n'auoient  pas 
cncoresdes  forces  baftantes  pour  luy  refifter  ;maisauconrraire,ilie  tenoit  coy ,  comme 
s'il  euft  efté  en  tutelle ,  fans  oler  remuer  luy  qui  eftoit  tout  afl'eurc  que  s'il  aducnoic  faute 
de  Ion  pere ,  celuy  de  fes  frères  qui  demeureroit  le  maiftre ,  ne  fe  monftreroit  pas  fi  paifi- 
ble  en  Ion  endroit,ains  tafcheroit  de  s'aïïeurer  de  l'Empire  par  fa  mort.On  dit  qaela  cau- 
fe  de  cette  grande  haine  des  lanilîàiresenuers  Achmet,  vint  de  ce  qu'après  que  fon  pere 
l'eut  defigné  pour  fon  fucceffeur  ,les  lanidaires  l'enuoyerent  fupplier  d'augmenter  leur 
paye,  &  qu'ils  feroient  de  fon  coftéfic  le  fauoriferoient  en  toutes  chofes,  Se  que  luyref- 
pondit  arrogamment  qu'il  ne  vouloit  point  acheptervn  Empire  qui  luy  eftoit  défia  don. 
ne,  duquel  il  pouuoitjoiiyr  mal-gré  qu'ils  eneulTcnt,cequianima  tellementlcs  laniflai- 
res  contre  luy,que  dés  l'heure  ils  le  tournèrent  du  party  de  Selim  ,5c  encores  que  Bajazcc 
leur  promift  au  nom  de  fon  fils  cinquante  mille  iulcanins!  toucesfois  on  ne  leur  pût  iamais 
changer  leur  mâuuaiie  volonté. 

Cependant  SelimeftoitàCapha,commenousauons  dit  cy-delfus,  lequel  ayant 
Sclim  p-if  entendu  comme  fon  pere  auoit  enuoyéHaly  BalTa  auecques  quatre  mille  laniflaires  pour 
fc  en  Euto  fg  ioindte  à  ion  frère  Achmet,ccla  le  Ht  rcfoudrei  partir  de  la  maiion  pour  venir  rrouuer 
fcm  V/'^  fon  pere,&  paiTant  en  Europe  du  cofté  delà  R.omclie,il  vintàKilyou  Chehe,  ville affifë 
«emparer  fur  les  extremitcz  de  laMoldauie ,  vers  le  Pont- Euxin,  des  anciens  tenue  pour  Achilée, 
dei'Einpi-     s'approcha  d'Acgiramen,  ville  fur  les  confins  de  la  RuifieSc  Moldauie,  appellée  des 
Allemans  Ncftoralbe,des  noftres  Belgrade,  &  des  Valaques  Moncaftre  j  le  djs  tout  cecy 
pour  faire  voir  que  ce  n'eft  pas  cette  Belgrade  de  Hongrie ,  qui  eft  mamtenant ,  &  qui 
c'eftoit  pas  alors  fous  la  domination  du  Turc. 

B  A I A  z  E  T  doncques  aduerty  de  l'arriuée  de  fon  fils ,  &  iugeant  bien  que  ce  n'eftoit 
pour  rien  de  bon,  il  enuoyaau  deuantdeluy  Sary  Grefcw^C!id\s  ou  Prêteur  de  Conftan- 
tinople,  &  Sermen  ou  Seguanem  BalTà,c'cftà  dire  celuy  qui  a  la  fijperintendance furies 
jumens  de  charge  (dont  les  Turcs  s'aydent  en  leurs  armées)  ôcfur  tous  ceux  qui  condui- 
fentcét  attirail,  ceux- cy  luy  dirent  qu'ils  eftoient  venus  delà  part  de  ion  pere  pour  luy 
enuô' "de-       *^"*''       ^       retourner  en  fon  Sangiacat ,  de  crainte  que  fes  frères  à  Ion  imitation 
uers*5ciim  nelaiffairent ainfi  leurs  Prouinces ,  &  que  cela  ne  fiift  caufe  de  quelques  remucmens  en 
pourie£u-  j'Empire  des  Mufulmans  ,defiaafléz  trauerié  d'ailleurs  par  les  icditieux.  A  cela  Selim  fc 
ic  renier,  f^ruantdela  pieté  pour  couurir  ionambition,dirquec*eftoitvn  diuin précepte  que  cha- 
cun le  trois  ouquatriefmcan,deuoitallervifiterlcsfiens(celas'entcdlelon  la  loy  de  Ma- 
homet) éc  que  meu  de  ce  commandement,il  vouloir  aller  voir  fon  pcre,tandis  qu'il  eftoic 
d«^*sdim*  v'^»  ^  puisqu'il  s'en  retourneroit  en  fon  gouuernement.  A  cela  ces  Ambaflâ- 

deursfirft  plufieurs  reparties,5c  tafcherct  de  le  gagner  par  belles  paroles,mais  tout  cela 
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ne  luypeut  faire  changer /à  délibéra tion,  fi  bien  qu'ils  s'en  retournerentà  Baiazct,  le- 
quel les  rcnnoya  furie  champ  pourluy  offrirlegouucrnement  de  Semendrie^  vill^dela 
Seruie,aflirerur  le  Danube,  proche  de  Belgrade  ,queChalcohdyle  appelle  Spenderouie^ 
&  ceux  du  pays  Sendrevv  ^  par  vnc  corruption  de  langage  ,  comme  s'ils  vouloicnc  dire  AmbaSide 
fâincl  André,  du  nom  duquel  cette  ville  auoiteftc  nommée.  OrBajazet  auoit  intention  ■»«»  Uy. 
de  le  faire  reculer  en  arrière  par  ce  prefcnncar  Sehm  auoit  fait  courir  le  bruit  par  artifice, 
qu'après  qu'il  feroit  venu  rendre  l'honncurà  (on  pere, qu'ils  appellent  bailcr  la  main  ,i! 
conucrtiroit  incontinent  (es  armes  contre  les  Chrcftiens,  ce  qui  cftoiifort  plaufibleaux  offreide 
laniflàires&autres  foldatsdela  Porte,pourIedefirqu'ilsauoient  d'accroillre  l'Empire:  * 
voila  pourquoy  le  pere  auoit  tout  à  propos  choifi  ce  bangiacaf,  comme  s'il  luy  euudir,  pouricfâi- 
.puis  que  tu  as  fi  grande  enuie  de  combatrc  contre  les  Chrcllicns,voicy  Scmandrie  qui  eft  '«irer. 
voifinc  des  Hongres  que  ie  t'offre ,  faits  y  ta  demeure ,  il  le  prefentera  afftz  d'occafions 
pour  l'exécution  de  ton  defir.  Haniualdan  adjouftc  encores  à  bemandne  Nicopolis&: 
Alatzcchifàre ,  tous  beaux  gouucrnemens  ôc  fort  riches ,  flc  que  fon  pere  luy  enuoya  les 
patentes  toutes  exped!ccs(  qu'ils  appellent  le^^r^/y  afinque  feslujets  luy  rendilFent 
toute  obeïlTance.  le  trouue  vnc  lettre  de  Bajazet  à  Sclim ,  qui  contient  à  peu  près  cecy 
en  fiibAance. 

E  mejhme  je  f^/^ùirqvè  tu  fois  en  Êurope ,  la  piètre  de  Zechéï  é"  des  Perfes  Lettre»  de 
n'efidttt  point  encore  appaifée ,     que  de  ton  propre  mouuement  tu  vueilles  entre-  ^■'J-'^^^  ^ 
prendre  la  guerre  contre  les  Hontes  ,  nation  jibelliqueufe  &  (i difficile  k  doniter:  uc  Sdim  \ 
tu  tedenois  reprefenter  ton  ayeul  MahomAy  de  qui  le  bon-heur  ^  les  armes  ont  Baj*ïet. 
fait  trembler  toute  la  terre      lequel  toutes  fois  s'en  eji  retiré faris  aduanta^e  :  il fe 
%ftmuoitprefenter  vneoccafion  plus  commode ,  (^auec  plusmeur  confult'embarrajfer  en  cette  en^ 
f$rtprife,toKtesfouafinque  letouttepuiffereufsirheureufemmt,  ^  que  t  honneur  de  laviiioire  fait 
de  ton  cojlè  j  nous  t' envoyons  argent ,  armes ,  vefiemens ,  ^  autres  munitions  ne ctfj aires  pour  ton 
tamp^  afin  que  de  quelque  cojlè  que  les  affaires  fe puiffent  tourner^  ceLt  férue  toujours  À  ton  armécg 
mes  Amba  fftdeurs  te  feront  plus  particulièrement  attendre  ma  volonté. 

1 

O    dit  que  Sehm  refpondit  ainfi  â  cette  lettre. 

£  rie  iJoy  point  qucvotu  ayetji  ghtnd  fujet  dévouas  efmerueiHcr de  monpaffuyt 
dtAfie  en  Europi y  veu  que  vous  f<^utu\Us  tntrepnfes  ^  iruiuuats  offices  démon 
frère  Achmet  contre  moy  ^  joint  que  ie  ne  puis  pas pajfer  toute  ma  icunejfe  d/ins  vrt 
flertle gouuemcment  que  celuy  £ Htbene^  ttyparmy  les  rochers^  montagnes  de 
Colchos.  Quant  ù  ce  que  vous  craignez^  mon  entreprife  contre  Ifs  Hongres^es  dtf. 
f cultes^  que  vousmerepjefemex^  ,font  maintenant  changées  en  des  ocCétfions  très -propres  pourdi* 
latervoj/re  Empire  m\tcquerir  de  l' honneur ,  la  valeur  des  Hongres  s*  ejiant  amortie  par  la 
mort  de  leur  Chef,  ^  le  changement  de  Pnnce  m'y  promettant  tout  bon-  heur ,  Li  valeur  é"  l'expé- 
rience de  Ladi/las  e/lant  bien  différente  de  celle  de  Matthias  :  Joint  que  les  cuencmens  de  U  yterre 
lu  fontiamais  fcmblablcs ,  ^  que  le  fuours  deDiEvd''  des  hommes  ne  manque  larnais  à  ceun  qui 
a  vn  grand  courage  :  ccft  ce  qui  m'a  fait  re  foudre  de  donner  vn  nouucau  lujhe  à  ma  diffiité,  que 
'VOUS  aue\  comme  e  feinte, par  U  trop  grande  puiffance  que  vous  donnexji  mes  frères ,  &d'a<2^ran- 
dir  vofhre  Empire ,  ou  par  vne  mort  honorable  faire  vturc  ma  mémoire  dans  t  éternité  ^  afin  que  fi  ie 
fuis  le  dernier  de  la  mtifon  des  OthomanSyie  ne  le  fois  pas  en  gloire  dr  en  vertu.  QuitntaUx  prefens 
tres-grand  que  vous  m'cnuoyes^^  ie  vous  en  rends  mille  allions  de  grâces,  auecques  toute  l'humlitè 
qu'iïm'cfipoQibU, 

E  T  fur  ce  qu'il  auoit  mis  enauantque  cequil'amenoità  Conftantirtçpic,  ji*eftoitque 
pour  le  defir  de  voir  fon  pere ,  on  trouue  encore  vne  autre  lettre,  comme  fiacquieiçanc 
a  la  volonté  du  pere  il  eud  voulu  s'en  recourDcr  à  Trapezunte,  où  il  die 

E  trouuant  fort  efloigné  de  vo(hc  Hauteffe ,  incité  par  la  bonté  de  mon  naturel, 
depottuoirefhe  encoresvne  fois  embtaflé devou4 ,ien  ay  pit  me  retirer  à  Trapez^i- 
te ,  fans  joiiyr  encores  de  ce  bon  heur ,  de  crainte  que  voUre  ^and  aage  tn'ofie  pout  • 
iamais  la  commodité  de  ce  contentement ^  cela  me  femble  auS^ appartenir  au  repos  de 
toute l^ Afie^  ^ à  Lt pacification  des  dtfferensque  lay  auec  mon  frère  Achmet-.  Car  n'ofaru  com^ 
mettre  à  la  fidélité  de  mes  feruiteurs  ce  que  ie  voue  pourray  dire  de  bouthe  ,i'ay  infiniment  defiri 
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cette  conJerence\  ^  d'auoirfhomeur  de  vous  bai  fer  Li  main ,  afin  que  l'authoritè  fatcrmlle ,  f»it 
le  contiftttH  arbitre  denofdifferens.  C^ejldcquoy  te  la  fupplte  en  toute  Ijumltté^  ^quevojhre  Ma- 
jejiène  rtfufe  point  Lt  grâce  â  /on  fils ,  qu'effe  fait  ordinairement  au  moindre  de  fes  anus.  Dé 
Cdmf  deuant  Andrinople. 

Baiazet  coucesfois  qui  f^auoic  où  cendoic  coucccc artifice ,  luy  refcriuic  prefquc  CA 
CCS  termes. 

Ene  fuis  affccjreprendre  ton  audace  £auoir  amené  det  forces  en  t/nautrrgouueme* 
ment  que  le  tien  :  de  ce  que  tudonundes  de  conférer  auecques  ton  pere  lei  armes  en  U 
main  ,^dect  que  tu  abufcs  auecques  tant  d^infolence  de  nofbre patience  bonté  :  celuy-^ 
1}  ne  doit  pas  efpercr  de  paix ,  qui  cnuironnê  d'vne  puiffunte  armée  fut  la  pierre  fans 
le  confentcment  de  fonpere^  de  [on  Empereur ,  remplijfant  les  Proumces  des  très- fidèles  foldats  dei 
Othomans.  Partant  fâches  que  ttt  feras  trâs-bien  fi  tu  quittes  la  Tbracc  P  Europe  y  &  que  tu 
ien  retournes  auecques  ton  exercite  en  tonyiuuernemcnt  du  Pont ,  que fmu  le  fats  amfi^  tu  efpnm- 
ueras  ma  bien-veilUnce  ^  ma  libéralité ,  mais  fi  ntperfijîes  en  ce  que  tu  as  commencé ,  fois  àffeitré 
que  te  ne  te  receur.ty  point  pour  fils ,  mais  que  ie  te  peurfuiuray  comme  ennerny ,  que  rien  ne  mt 
manquera  peur  prendre  la  vengeance  que  le  feray  de  ta  perfidie, 

C'EST  cequeie  trouucauoîr  eftéercritpar  i'vii  &l*autre,c]u'ilm'aremblci  propos  de 
rapporter  icy,  pour  contenter  la  curiofîcé  du  Leclcur  :  mais  pour  reprendre  le  fil  inter- 
rompu de  noUrc  hiftoirc,  Sclim  rcfulant  toutes  ces  cliofes  qui  luy  auoicnt  eftc  offertes 
auparauant  qu'il  euft  baifc  la  main  de  Ton  pere,  pourlujuir  Ton  chemin ,  tailimî  le  plus  de 
otfau    diligence  qu'il  luy  fuftpolTiblc,  fi  qu'il  vint  auecques  les  liens  à  Zagora,  ville  de  Thrace^ 
entre-  anciennement  nomiTiceDf^frf,  ow  Deuelte^  à  quelque  foixante  milles  d'Hadrunopoly^ 
V^^-      où  il  campa  auecques  les  ncnsjclcriuant  par  tous  les  cantons  delà  RomelicEuropcaunej 
où  il  r^auoit  y  auoir  des  hommes  vaillans  &  expérimentez ,  pour  les  perfuaderà  le  venir 
trouuer ,  leur  promettant  toutes  fortes  de  prouifions ,  &  de  rres-amplcs  penfions  :  il  ne 
làiffoit  pas  cncores  auecques  ceux-cy,de  prendre  des  foldats  oui  cftoien  t  fans  réputation, 
te7°foru$"  ^  mefme  des  voleurs  fie  bandolicrs,  qui  ne  viuotoicnt  que  del  eurs  larrccins,qu'il  cnrool- 
de  foMiti  la  parmy  les  fiens,  &  leur  fit  toucher  la  paye  ordinaire,  chacun  félon  (a  vertu  militaire,  de 
en_fonat-  {uc,huid,neuf  fie  dix  a/pres  par  iour  :  de  forte  que  par  cette  inuentionil  eut  incontinent 
aflèmbic  vne  armée  de  vingt  mille  hommes  :  fie  afin  que  la  paye  ne  maoquafl  pointa  fes 
foldats,  il  fêlaifit  deis  mines  d'or  fie  d'argent  qu'il  put  trouuer  en  cette  Prouincc,ôe  outre 
zaloliti  cedetouslestributSjgabellcsfiercucnusdcs  Prouinccsfic  des  villes,  les  décimes  de  toutes 
cborei  en  chofes ,  fie  enfin  s'appropria  tout  ce  qui  appartient  de  droid  aux  Empereurs  Turcs ,  ou 
s^^ueram.       l'on  aaccouftumc  de  leuer  en  leur  nom,enuoyant  gens  exprès  pour  faire  cette  leuée, 
&  la  faire  amener  feurementen  fon  camp  ,  vlànt  en  toutes  cnofcs  d'vne  fâuueraine  au- 

•  thoritc,  fe  faifilTant  de  toutes  les  places  fie  forccrcilcs ,  tant  de  la  haute  fie  baffe  région 
qui  conduit  i  Andrinople,  mettant  par  tout  bonne  garnifon,cnchargeant  aux  ficus  de  (ê 

Innention  w»f»f  tous  ccux  qui  pafferoicnt  par  leurs  deffroits  ,^de  quelque  part  qu'ils  peuffent  ve- 
de  Selim  nir,Ôepour  quelque  affaire  fie  négociation  qu'ils  eulfcnt,  afin  que  les  luy  ayant  amenez, 
f^T  ?V  ôcqu'il  fe  fcroit  informe  d'eux  ôedeleursdelTeins,ilenordonnaftaprescommeiladuifc- 
Douuciici.  roit ,  fie  qu  eux  euflent  a  luiure  ce  qui  leur  feroit  commande. 

yj^ll  Ayant  donne  tel  ordre  àfcsaffaires,ccmefchantfie  defnaturcfilsfercfolutde  faire 
lagucrreà  fon  pere,fieledefpouillerdefon  Empire, afin  que  s'ertantdcffait  de  Bajazct 
rtrout"de'  fonpcre,  il  peull apresauoir  meilleure  raifon  dclbnfrercAchmet,quandiln'auroir  plus 
fine  u  ce  bon  pere,qui  s'eftoit  tant  efforce  de  lefaire  parucnir  à  l'Empire  :  fie  afin  que  fes  loldats 
fon"cr^   fuffcnt  plus  propres  à  bien  combattre,  fie  qu'ils  furpaffaflent  niefmc  en  quelque  façon 

•  °        ceux  de  fon  pere,  il  commanda  qu'on  eufl  à  faire  prouifion  de  toutes  fortes  d'armes,  fie 

principalement  de  piques  fie  jauelines  ferrées ,  qu'il  fuiioit  porter  en  quantité  dans  des 
chariots,  afin  que  fans  aucun  trauaillcs  foldats  les  rrouuairent  furie  lieu  où  il  eiperoitles 
armer  fie  liurerle  combat,  duquel  il  s'attendoir  remporter  l'honneur. 
Bajaiet      CEPENDANT  que  cettuy-cy  faifoitainfifcsapprcfb,  tafchant  par  (â  vigilance  de 
l'cftonne   furprcndrc  fon  pere ,  on  rapporta  à  Bajazct  les  melcnans  dcffcins  de  fon  fils  recouuerts 
îieiie»dela  <i'vne apparence  d'humanitc  fiedccourtoificj  lequel  s'elionnafortau  premier  récit  de 
lefoiutioB  ccsnouucUes  :  le  mifcrable  vieillard  tout  languifl  int ,  fie  les  forces  de  Ton  corps  dcfia 
de  fon  liji.  toutes  vfccs,auoic  l'efprit  mcrucilleufement  agité  de  foins  fie  de  folicitudesjcar  comme  il 
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,  Oiuoit  fortpeu  de  forccsautourdeiôy,&  bien  cloign<fe$  de  celles  de  Selim.cncores  crai- 

gnoit-ilqucfonfilsneles  luy  volaft  par  Tes  artifices ,  &  lesàttirall  de  fonparty  i  caries  

la  m  flaires,  &  les  au  très  gens  de  guerre  qu'il  auoit  donnez  à  Haly,n'c(loicnr  pas  encore  Ses  .i 
de  retour,  aulquels  il  («^uoit  bien  que  confiftoitfâ  principale  force.  Sevoyantdoncqucs 
accable  d'affaires      n'auoir  point  de  remède  en  main  poury  remédier,  il  vid  bien  qu'il 
n'cftoit  pas  à  propos  d'attendre  Selim  à  Andrinoplcj  mais  tout  naïade  <ju'il  eftoir,ôc  fore 
tourmente  de  la  goutte  aux  pieds , il  commanda  qu'on  le mifl en  vn  carrolfe  ;  ôc  prenant 
auec  foy  toute  fa  Cour  ,6:  le  peu  de  gens  que  le  temps  luy  peull  offrir,  il  pnt  la  route  de  i  * 
Conftantmople ,  où  il  vouloitarnuer  premier  que  fon  fils ,  pour  rompre  par  (à  prefcncc 
les  pernrcicux  deffeins  d'iceluy  :  lequel  ayant  entendu  la  fuite  de  fonpcrcyl  lepourfuiuit     "  ï 
auecques  Ion  armée  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  luy  fut  poflîblc ,  ôc  n'aduan^a  pas     '^'^/^  • 
beaucoup  qu'il  ne  rencontraft  les  erpies,^  les  defcouureurs  de  I  armce  de  fon  porc  qu'on  raillent  en 
auoit  l.uflèz  derrière,  pour  donner  aduis,  aufqucls  Seliin  commanda  qu'on  couruft  lus,&:  P'5^^| 
qu'on  les  «illaft  en  pièces.  Bfj«ct.* 

Baiazet  eftoit  lors  arriuc  en  vne  ville  de  Thrace  appcllce  Vizen ,  quand  onluy  rap- 
porta ces  nouuelles,  parlelquclles  apprenant  que  fon  His  auoit  leuc  le  inafque,&  s 'eftoit 
declar&tout  ouuertement  contre  luy,fé  voyant  le  plus  foible  en  toutes  choies,il  ne  fceut  i  jiiinaoce 
ftircautrechdfe  qued'implorerl'anîftance  Diuine, contre  la  merchancer^  exécrable  de 

•  fon  fils,  à  la  manière  de  l'homme  j  qui  commence  toufioursà  rechercher  ce  fouuerain  .le^^ouiucn 
remède,  lorsqu'il  n'en  peur  plus  efperer  d'ailleurs,au  heu  de  commencer  fcs  entreprifes  «le  moyen» 
parl'inuocationdcfon  laincl  nom,  fie  remettre  tout  fon  bo^-hcurcn  l'appuydclonfc- 
cours:  fie  cependant  lit  trouffer  bagage  pour  gagner  Çonftaniinople,cûftoyant  toufiours 
la  Propontidc  :  mais  Selim  qui  fçauoit  de  quelle  importance  luy  eftoit  cette  arriuée, 
tant  pour  fe  rendre  le  maiftre  des  tref  ors  gardez  au  chafteau  de  {edicula,ou  des  lept  tours 
à  Conftantinople,  que  pour  s'emparer  de  l'Empire ,  fit  telle  diligence ,  qu'il  le  vint  ren- 
contrer au  miheudu  chemin,  ne  donnant  pas  mcfme  le  loifir  à  l'aimée  paternelle  de 
camper,  û  bien  qu'ils  fe  trouuercnt  au  milieu  d'vne  plaine,proche  d'vne  certaine meflai- 
rie  qu'ils  appel  lent  Sirtkiuy ,  voifinedela  ville  dcTzorlen,  que  lesanciens  appelloienç 
TzuruleSc  BufbeqChiurly,  diflantedeSclibrcecnuiron  fix  heures  de  chemin.  Lâcha. 
cunayantrangcfèsgcnsenbataille,onvintincontincntauxmains,oiile  foldatduperc  Chacun 
animé  par  cette  infigne  melchanceté  du  fils,commença  vn  crue*  £c  fuheux  combat ,  Ba-  J^* 
jazct  n'ayant  que  faire  de  les  animer,puifqued'eux-mefmes  ils  le  portoientâ  cequicfloit  bataille, 
de  leur  deuoir. 

Voyant  doncques  le  Sultan  , qu'il cftoit contraint  à combatre,il  fîrarrcfter  fon  cha-  Bataillera 
riot,fiC  d'efploycr  Tlinfci^ne  qu'ils  appellent  de  leur  Prophète  Mahomet  :  le  Soleil  auoit  fi'» 
dcfiaparacncuclamomcdelacourfequ'ilsefboientauplusfortducombar,femonftrans  '"^ 
r   chacun  des  deux  parts  fî  fort  acharnez  les  vns  contre  les  autres ,  qu'à  peine  pourroit-on 
trouuer  dans  toutes  les  Hiftoires  de  l'aDtiquitc,vnc bataille  où  onaitcombatu  auecques 
plus  d'opiniaftretC  &  d  animo(lté,le  courage  croillant  d'heure  àautre aux  ioldats  de  Ba-  Opinis- 
azet, forcez  par  aduanture  par  la  iuflice  delà  caufbde  leur  Empereur,  &  aflîflez comme  '^^'^'«"'V 
h  eftoicnt,  par  vne  fccrcrte  faucur  Diuine,qui  les  affeuroit  fie  excitoitles  courages,pour 
vanger  le  mépris  delà  puiffanccfic  authorifc  paternelle,  leur  voulans  faire  voir  que  la 
multitude  n'auoit  point  de  pouuoir  contre  la  luftice,  ny  les  fauteurs  des  feditieux  parrici- 
des  contre  la  valeur  des  bons  &  obeïllàns  foldats  :  au  contraire  des  autres,  de  qui  L  mau- 
uailecaufe  fie  l'inhumaine  impiété  bourrclpit  de  forte  la  confcience,  qu'enfin  après  auoir 
lor  '  ;  ■  nent  pluftofldeffenduqu'aflàilly ,  ils  prirent  finalement  l'efpouuente,  8e  com- 
ii        jiu  à  fe  rompre  ôe  à  fuii'àvau^e.route,la  meilleure  partie  d'entr'euxtuée,au  plus  La»iâoire 
fortmefmedu  côbat^vne  autre  prife  prifonniere,aufquels  on  fit  vne  fort  mauuaifeguer-  ^^^"^  ^ 
re  :  dcfireux  qu'on  efloit  de  vanger  par  vne  manière  inufitée,  vn  crime  extraordinaire  de 
leze  Mijeflé  ;  fi  qu'ils  furcntauecques  toutes  fortes  d'ignominie  maflacrez  &C  mis  en  pie- 
ces-  QuantàSelim,  il  gtgna  le  haut,  laiffint  arrière  les  trefors  6c  tout  autre  empclche- 
ment,  6c  le^lusviftc  qu'il  peuft,auecqucs  fort  peu  de  gcns,pourcouurir  plus  facilement   ^  ^ 
fa  fuite,8e  cuiter  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  père,  comme  de  tâit  la  peur  luy  donna  ç.  ^  "^p, * 
défi  bonnes  ailes ,  qu'il  arriua  au  village  Mydie  ,au  bord  de  la  mer  noire,  où  il  trouiia  vn  moycde 
vaiffeau  fur  lequel  il  paffa  heureufementlctrajeftdelamer  noire,6c  retournaàCapha,     ■  ' 
mais  fur  tout  il  fut  fauué  par  le  moyen  de  fon  cheual  qu'il  appelloitCarabul,  commes'il  a'fiuUo- 
cull  dit  noire-nuc,lequclen  recompenfe  d'vn  ii  bon  feruice,il  ne  voulut  pas  que  perfonne  """'^'f - 
le  çhcuauchaH: ,  ne  luy  donnant  point  d'autre  harnois  qu'vno  icule  couuertured'or  tiff»,  •  -  i  t  '"' 

Ec 
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&  le  tic  mener  iiifques  en  Pcrfc  ,  &  toft  après  en  Egypte,  &  en  fin  quand  ce  cheual  fut 
^  mort, il  luy  frcbaftlrvnrepulclye  près  de  Mcmphis  ,clit  Paul  loue, à  l'exemple  d'Ale- 

xandre le  grand.  Et  Ton  pere  Bajazetà  Conftantinople,  après  vne  fi  fignaice  vicloire,mai$ 
déplorable  toucesfois,&:  contre  les  loix  de  nature.  Ce  mal-heureux  combat  d'encre  le  pè- 
re 5c  le  fils  eftanc  arriuc  en  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vnze,  &  de  l'Egirc ,  ou  des  ans  de 
Mahomet  917.    .  é 
Hiftoirtdu    C  E  fut  en  cette  bataille  que  Paul  loue  dit  que  le  Bafla  Herzecoglis  fit  le  plus  paroiftre 
Bifla  Her-  fa  fidélité,  eftant  fcul  en  tous  les  BalKis,  quide  canir  5c  d'afFeclion  rcndift  vn  fidèle  fcruice 
zccogiif.    ^  f-Qj^  Maiftre  5c  bcau-pere,  car  il  auoit  eipoufc  la  fille  de  Baia7er ,  5c  cflcuc  en  toute  gran- 
deur 5c  richcile  ,  contre  fon  crpcrancc  :  car  comme  il  fut  fils  de  Cherfech  Seigneur  de 
^  ç  Monteucro  en  Sclauonie,  ayant  fiance  la  fille  du  Defpote  de  Seruie,  belle  entre  les  plus 
uatixrfV   belles  de  fon  temps  ,lciourdefcsnopceslcpererayantregardcd*vn  ccil  plus  lafcif,  que 
li  vn  pctc  la  modeftie  5c  la  continence  paternelle  ne  rcqueroir,en  deuinterpcrducmentamoureux» 
bcU^aUe  ^  R"*^    pafilon  furmontant  tout  refpccl  5c  toute  honte,  le  rendift  tellement  eftlaue  de  fa 
volontc,que  mal  gré  toutes  les  contradicliôs  des  parens,  il  ne  laiflà  pas  de  la  prf  dre  pour 
luy-mcfinc,5c  de  l'arracher  quafi  d'entre  les  bras  du  ieunehomme,lequd  touche  iufques 
au  vif,par  vne  fi  notable  iniure,5c  l'amour  luy  oftant  tout  iugcmct  5c  toute  confideration, 
il  S'en  alla  rcndreaux  plus  prochaines  garnifcînsdcs  Turcs ,  5c  de  lâ  à  Confhmiinople,  où 
Bajazet  luy  fit  fort  bon  vilage ,  aucc  prome(Tc  d(*l'aduancer.  L'ambition  l'ayant  depuis 
porte  à  des  defirs  déplus  grandes  chofes ,  il  renonç.ii    Relipon ,  de  Steplun  qu'on  l'ap- 
AAmrt    pclloit,  il  fc  fit  pommer  Achdmar,  5c  paruintà  la  dignité  de  B.ida,  5c  i  eftrc  gendre  de  Ba  - 
grand  amy  jazct:  toutcsfoisil  auoit  toufiouts  de  l'afFe(flion  vers  noftre  Religion, ayant  grand  defir 


fte         d'y  retourner,  de  forte  Qu'il  adoroit  de  nuicT:/ànr5tefmoins,vne  Image  de  noftre  Sauueùr 
Iesv  s.  Christ,  enclofe  en  la  plus  (ècrettc  partie  de  fi  chambre ,  laquelle  il  monftra  i 
lean  Lafcaris ,  comme  â  fon  bon  amy ,  6c  depuis  à  la  prifc  de  M odon ,  il  lauua  les  Gentils- 
hommes Vénitiens  du  mafiàcre  qui  s'y  fit  à  force  de  prières  vers  Bajazet  -,  il  deliura  aufli 
André  Gritty, qui  auoit  eftcmis  pnfbnnicr  à  Conuantinoplc  ,comme  il  a  eftc  ditcy- 
deuant  ,8c  qui  eftoitdeftiné  à  finir  les  iours  par  quelque  fupplicfr,ccluy  qui  fut  depuis  le 
lafcati»  i  moyenncur  de  la  paix  entre  les  Vénitiens  5c  les  Turs ,  5c  quelque  temps  après  cfleué  à 
p»*c^Lton  ^^"'^^  ^    dignité  de  Duc  :  il  rachepta  aufil  plufieurs  Chreftiens  efclaues  des  Turcs,tanc 
■yt^àc      parfonauthorité  queparfonargent,  5:  obtint  des  lettres  patentes  de  Bajazet  enfaueur 
cherchct    de Lafcaris ,  perfonnage  tres-dode  entre  les  Grecs,  à ee qu'il  luy  fuft  permis  de  vifiter 
«  wufirt  toutes  les  Bibliothèques  qui  fe  trouuoient  encoreseii  la  Grèce,  fuiuant  le  commande- 
boni  Li-  ment  qu'il  en  auoit  receu  du  Pape  Léon  dixiefme  ,  de  faire  vne  recherche  de  tous  les  LL 
utei.       ures  anciens  :c'eft  ce  que  Paul  loucditdecegrand  perfonnage. 

XXIII.     O  R l' Hyuer  fuiuant ,  tous  ceux  qui  auoitnt  charge  en  la  Romclie  d'Europe ,  Snngiacs, 
Bijaxetre-  Subaflî,Cadis  5c  autres  des  plus  apparens  delà  P roui nce,fe  trouuerentàConftantinople,  • 

r!rdi      Bajazet  les  retenoit ,  5c  ne  leur  vouloit  point  permettre  de  retourner  en  leurs  charges, 
Buptei  de  car  Urebcllion  de  Selimjuy  ayantaugmenté  l'affec\ion  qu'il  portoit  défia  auparauantà 
lay  .  &    fon  fils  qui  s'cftoitmonftrétoufioursftrtobeïnant  en  toutes  cnofesril  le  vouloir  eftabli|^ 
pourquoy.  ^^ç^j^  viuant,5c  luy  mettre  fon  Empire  entre  les  mains ,  en  quoy  tous  les  Baffas ,  BeglicrW 
iiicigagne  beys,Suba{fi  6c  autrcs  (èmonftrerent  difpofezàluy  obcïr.lcs  ayantprcmierement gagnez 
fe*n»,at  leûr  p^t  prefens,  ôc  leur  ayant  donné  à  tous  des  robes  d'honneur ,  leur  fit  à  tous  prefter  le  fer- 
fait  picfter  ment  qu'ilauoit  fait  rédiger  par  efcrit,  qui  contenoitenfubftance,qu'ils  juroient  de  ren- 
ie ferment,  j^.^  touteobcïfTance  6c  fidélité  à  Bajazet,  5c  d^employer  toute  leur  puillànce  5c  induftric 
pour  faire  tomber  l'Empire  entrcles  mains  d'Achmetfon  fils  aifné:ils  adiouftergic  enco- 
re qu'ils  refpandroient  leur  fâng  5c  leur  vie  pour  cette  querelle,  5c  que  tant  qu'ils  feroienc 
viuins  fur  terre ,  ils  ne  manqocroient  iamais  à  cette  promefié.  Bajazet  fe  voyant  affearc 
par  ces  promcfies ,  d'auoir  tous  les  plus  grands  de  l'Empire  de  fon  party ,  il  longeoic  aux 
moyens  qu'il  pourroit  tenir  pour  fe  concilier  la  bien-veillance  de  les  lanitTàires ,  voyant 
que  pardons,  ny  par  pricres,ny  par  recompen(ês,il  ncles  auoit  iîmais  pû  faire  changer  de 
AiTcnibiéc  refolution:afin  doocqucsdefurmonter  cet  empcfchcment,8c  rompre  cette  barrierequ'il 
foii^*!:"n'  voyoits'oppoferdiredcment À fes defirs, il aH'cmblayniour tous ceux-cy qui luyauoicnc 
îuitct  <ies  defiapreftclcfcrmentdefidelitéjafinqu'ilsaduifafil'ntentr'cuxcommentilpourroitga- 
d'rfîlb'r  Ianillàircs,5c  les  faire  fléchir  à  fes  intentions,  ou  bien  trouuer  quelque  tnuention 

/^  cornmcntil  pourroitmal.gréeuxfaire  venir  fon  fils  A  chmct,  6c  luy  mettre  lafouucraine 

Uu  uaiu»  P"''^^"'^^  entre  les  mams,àcela  tous  les  B  j  II'k  5c  ceux  du  confeil  ne  Iceurct  que  rclpondrc 
pour  la  crifteirc  6c  aiîlidion  d'cfprit  en  laquelle  ils  eftoicnt,de  voir  vne  figrandc  defobci  I  - 
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ûncc  ,8c  vnc  maUvcillancefiopiniaftrc,concre  vn  Prince  qui  ne  leur  aaoitiamais  fait  de  '5" 
dcfplaifir:  Icfeul  ChafanBaflaBeglierbeyde  Romely,  qui  auoic  plus  d'ardeur  Se  de  cou- 
rage  que  les  autres ,  commença  de  les  animer  en  cette  forte.  # 

Ie  mefmeruciUc  certamenunt,  dit  il,  de  <tt  ejionntment  voflrc ,  ^  de  cette  frayeur  (y-  ktffiffc  ^,3*51^1- 
dont  tevoyvosefprtts  ainfifaijù  :  Qjti  fontie  vom  prie  les  lamjf lires  que  nous  en  dcuions  >iuoir  bçy  dcRo- 
tant  de  foin]  ri  auons  nous  f  as  nous  autres  tout  le  («mnumdcment  pur  devers  nous"*,  pourquoy  fitjtt-  '^^^^^^'i^^ 
il  nujîer  en  nos  confetls  URepuèlique  des  lunijftiresf  peuuent-tls  auoir  quelque  p  bUc. 
pire  i  finon  en  tant  que  nous  voulions  négliger  celuy  de  nojhe  di^ité  :  A  ces  mors  le  Cafiafcher, 
c'eftàdireccluy  qui  iugefouucramcmcntaux  armées  >  à  peu  près  comme  nom  difonsvh  Le  Caruf» 
grand  Preuoft ,  fc  leuantdid ,  Tuas  fort  bien  parlé  Chafan  y&fitis  en  toutes  chofesdetonad- 
«AT  :  comme aufîi  leNifchanzis  BalTa  ,ccluyà  fçauoir  quia  la  charge  du  fcau ,  lequel  au 
nom  d'Achmctauoit  faittoutes  Icsdiftributions.  Alors  tous  les  autres  animez  par  l'afleu- 
rance  de  ceux- cy  ,  refolurent  d'enuoyer  des  hommes  valeureux  &  vigilansqui  amenaf- 

fentparforceAchmetàConftantinople,afinquemal-grc  mefmes  les  laniflaircs ,  ils  le  u,  

pcunentedeuer  à  la  dignité  d'Empcreur.Or  encore  que  ces  chofeséulft'ntcfté  traitées  tout  beau- 
en  confeil  fecret ,  toutesfois  vn  certain  traiftre ,  duquel  on  n'a  point  fceu  le  nom^  fit  f<ja-  ^^^^^^'ç^ 
uoir  cette  refolutioaux  IanilIàires,àlçauoirque  bon- gré  mal-gré  qu'ils  en  euffcntjAch-  ce  confeii, 
metdeuoitfuccederàfon  père,  &  que  par  l'aduis  de  Chafan  Badà, du  Canafcher,&  de 
l'vnanimecofentement  de  tous  les  grands  de  la  Porte,ondeuoitehuoyer  quérir  Achmet  j^iLci. 
&lc  faire  venir  à  Conftantinople,  pourl'cftablirfurleTacht(qu'ilsappelient)3utro(ne 
&  fiege  Royal  j  (  cequi  ne  fedoitpasentcndretoutesfoisàla  manière  desautres  nations,  a  «  con- 
veu  que  les  Turcsn'ontpointaccouAumcdefefeoir  dans  des  chaires:  maisquand  leurs 
Empereurs  veulent  paroiftre  en  public,  &  faire  quelques  adions  demajcftë  Royale,  ils  Qicc-cft 
font  aflîscn  vnlieu  forteneué,&c'eft  d'iceluy  d'où  ils  donnent  raudicncc,parle  moyen  T/cJ'en 
depluficurs  tapis  &  cou/fins  j  que  le  perefèdeuoit  démettre  de  fa  dignité ,  ficlarefigner  Turquie, 
entre  les  mains  defon  fils,  luy  donnant  vnehbre&abfolucpuiilànceiur  toutes  choics:Sc  âdimet 
défait  Achmet  vint  incontinent  après  iufquesàlfcudarouScutary  voifin  de  Conftaiiti-  *PP^°<^*»t 
nople,aflîs  aude  là  du  Bofphore ,  autrement  Chryfopolis,  ôc  non  pas  Chaltedon,tom-  nimMioT 
ineMinadeneft  d'opinion,  car  elle  eft  diftante à  dix  milles  de  Conftantinople,  à  l'cm-  pic.rcnpe- 
boucheuredu  fcin  Nicomedique.  Achmet  vint  donc  en  vnvilbge  appelle  Mulcepen,  î,^ue'",ucc 
c'eft  à  dire  la  montagne  des  richefles,  le  pere  communiquant  de  là  de  toutes  chofcsauec     de  loa 
fon  fils  :  mais  cecy  ne  fut  qu' vn  moyen  pour  plus  facilement  eftablir  Selim.  cor.fcii. 

Les  laniflàires  aducrtisde  ceconfeiîl,coururentroutc  la  nui<S  aux  armes,  &  firent  vn  XXIV» 
fort  grand  tumulte  par  toute  la  ville,  ne  plus  ne  moins  qu'vne  mer  agitée ,  dont  les  va-  • 
gucsqui  s'entrclieurtent,  font  vn  bruilTement  confus ,  (ans  qu'on  pinife  proprement  dif-  sjjjjion 
cerner  ce  que  c'eft  :  ainfi  cette  iniolente  multitude  ayant  rompu  les  refnes  de  la  crainte  &  dti  i*nif- 
du  re(peA,couroit  deçà  delà  s'exditans  les  vns  les  autres,  8c  s'animans  à  la  fedition  par 
leurs  uurlemens  fie  leur  Bréyllré^vnox.  dont  ils  vfent  toufiours  quad  ils  font  en  fureur.  S'ex- 
ciians  doncques  ainfi  les  vns  les  autres, ils  vindrcntde  grande  furiefe  icttcrfur  lamaifori  Lcuainfo- 
dc  Chafan  Balla ,  qu'il  inueftirent  &  forcèrent  ayecques  telle  violence  fie  promptitude, 
que  ce  fut  tout  ce  qu'il  peuft  faire  que  de  fe  fauuer  de  leurs  mains:  entrez  qu'ils  y  furent  ils  a«  BTiïai. 
pillèrent  tout  ce  qui  s^  trouuâ ,  or , argent ,  pierreries ,  riches  meubles ,  &  tout  ce  qu'il  y 
pouuoit  auoir  dans  vne  maifon  riche  &  opulente,  d'vn  des  plus  grands  &  des  plus  auancez 
d'vn  fi  grand  Empire  :  de  là  ils  allèrent  à  la  maifon  du,Cafialcher,oùpouircz  de  melme 
rage ,  ils  rompirent  les  portes ,  pillèrent  &  rauagerent  tout  ce  qui  s'y  trouua ,  continuans 
toute  cette  nuict  d'aller  ainfi  pillans  ôc  (âccageans  tout  par  les  maifons  desautres  Badàs  8c 
plus3pparcnsperfonnages,excej)técelled'Achmet  HerzccoglyBafl'a,àlaquellenyàtous 
ceux  qui  eftoient  dedans,  ils  ne  firent  aucun  dommage.  Le  lendemain  du  grand  matin,  & 
comme  le  lour  commença  à  paroiftre ,  tous  d'vn  commun  conlentement  ils  accourureut 
aux  portes  duSerrail  de  leur  Souuerain,  &  fe  lancèrent  contreauecques  grande  violence, 
comme  s'ils  les  euflent  voulu  enfoncer ,  8c  auecquesdes  voix  confiifes  8c  entremeflées  de 
menaces,  ils  commandèrent  qu'on  euftà  leur  ouurir  :  car  leurs  cfprits  efFrenez  Jcur  fai- 
fbient  vfcr  de  toute  chofc  par  commandement  ,ayans  rcietté  en  arrière  toute  crainte  8c  Viennent 
toute  honte,n'eftansplu$retenusparlerefpcctdeleur  Scigneur,commcilarriueordinai»  ^*|^"f' 
rement  aux  feditions  populaires  de  cette  fortes  de  gens  de  guerre  Cependant  ceux  qui  Seigneur, 
cftoiencauecques  Bajazet,n'eftoient  pas  moins  eftonnez  de  leur  rumeur  que  de  leurs  me- 
naces,  8c  pleins  de  crainte  8c  de  terreur,  fe  rendoient  les  plus  tardifs  qu'il  leur  eftoit  pofiî-  o"nMa* 
bleà  l'ouuerruredcs  portes.  Mais  cette  trouppc  de  laniflàires  ne  reculoic  pas  feulemerît  P*^'"-. 
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jçjj^     d'vn  pas,&  ne donnoit  aucun  relafcliCjmais  fans  ccflc  ils  hcurtoient  à  ces  portes,  8cpre{l 

m   foicnt  qu'on  cuft  à  leur  ouurir:  de  forte  que  le  Sulun  Bajazct  voyant  qu'u  n'yauoit  au- 

cun^ineJc  pour  réprimer  leur  furie  Se  addoucir  leur  colère,  auparauanc  que  lafiireur 
les  euft  pouflèz  à  entreprendre  quelque  chofe  de  pis ,  il  commanda  qu'on  leur  ouurift  le» 
portes ,  lefquelles  fi-toft  qu'elles  furent  dcbarrccs ,  ils  fc  ietterent  incontinent  en  foule 
&confufiondansleSerrad,&  vindrent  droit  dans  l'enclos  où  eftoit  Bajazct,  Se  comme 
ils  n'euffcnt  pas  moins  de  férocité ,  Se  d'aflèurance  i  comparoirtredeuant  leur  Prmce, 
Juy  fans  s'eftonnerde  cette  impudence,  comme  il  arriue  ordinairement  que  ceux  qui  ont 
longuemc§t  commandé,  prennent  mal  ayfémentl'efpouuente  de  ceux  qui  ont  accou- 
ftumcdeleurobcïr,  encores  qu'il  euft  aflcz  grand  fujet  de  crainte  >  il  commença  de  leur 
parler  ainfî. 

QvE  veut  doncques  dire  cecy  f  contpapim'  etoùvmtvimt  cedèpitjt  fingLmt?  povtquoy 
Propos  de  V0U6  éinimei^voui  jt  furieufement  contre  fmy  /  que  defire^votu  que  ie  vorts  fajfe}  ce  que  vous 
Bijaict     denuindaezjvous  fera  donné  y  ce  que  vous  requerrcxjvoiu  fera  accordé  ,  dcclarez^moy  vos  m~ 
aux  Umf-  fi,„fjgfjj^  Alors  ccux-cy  auecquesvne  brauade  extraordinaire  lu  v  dirent  :  Nouj  aueinh- 
Icurifcpoa  foin  d  vn  Seigneur  qui  regtjje  le  timon  de  cet  Empire  :     qui  ne  putjje pas  feuUmtntqonucmcf 
la  "RepuBliquc  auecqnes  équité  ,  vutu  qui  la  pmijfe  auffi dejfendre  par  armes  :  Nous  remarquons 
par  tout  vne  tres-miferahle  face  à  cet  EJlat  fCopprefion  des  fujetsiia  point  de  fin  ,  tout  va 
fans  de(fu4  deffous  y  les  Loix  fainfles  font  foulées  aux  pieds  ,df  nous  ne  fommes par  nous  nuf- 
mes  en  va  moindre  tnépns  ,  la  violence  efi  venue  a  vn  tel  excez^t  que  ceux  qui  demeurent  aux 
Prouinces ,  font  arriuex^  bien  près  de  leur  dernière  fin  t  ces  mtfmes  Proumces  eflans  de/H- 
tuées  de  bons  Gouucrneurs ,  qui  curieux  du  bien  de  la  République  ,  voulujlent  efforcer  de  con- 
de^rcftw'^  i/wrr  le  tout  auecques  équité  :  l'Empire  fc  confomme  ç,^  fe  pend  vniuerfellement  par  le  luxe 
aaqael      des  Bajfjts  ^  des  Sangiacs  ,  toutes  chofes  font  expofces  à  la  volupté  G"  à  U  débauche  des 
eftoit  poui  piff^  grands  ,  d*  n'y  a  perfortne  qui  arrejfe  le  cours  de  tous  ces  maux  ,  ny  qui  apporte  quel- 
I*Empi»:""       rànedt  à  ces  playes ,  qui  frejk  U  main ,  &  donne  quelque  fecours  aux  opprejfex^y  ny  qui 
dM  otho-  prenne  la  querelle  de  cet  Eftat ,  qui  e^  tout  prefi  de  rendre  les  dermtrs  abbois  :  car  quant  À 
ce  qui  te  touche ,  ce  ferait  en  vainque  nous  efpererions  ce  remède  de  toy  j  voicy  tantofl  Li  trois 
'  eu  quatriefme  armée  que  la  podagre  te  tourmente ,  ^  que  ton  Itfi  cnnrne  de  fortes  nmrail- 
Its  te  tins  renfermé  ,  performe  n'a  acces^à  toy  ^  tu  ri  entends  Us  plaintes  ny  publiques  ,  ny 
priuées  d  aucun  ,  ^ne  te  foucies  pas  comme  les  chofes  [oient  gouuernêes  ,  il  y  a  de  fa  long-^ 
temps  que  tu  ne  tires  aucun  profit  des  Prouinces  de  ut  Natolic  ,      que  les  contrées  de  LiRo^ 
melte  Europeunne  n  apportent  aucun  tribut  au  threfor  public }  de  là  vient  que  U  fifq  efi  tout 
0  dénué  t     de  là  procède  la  pauuretc  publique  que  notis  voyons  naiftre  tous  les  iours  :  cela 

efi  caufe  que  par  vn  meur  confeil  nous  nous  voulons  efforcer  de  r  animer  xctte  lanyieur  que 
mus  voyons  de  toutes  parts ,  luy  redormer  vn  nouueau  feu  ,  fi  nous  voulons  preftner  eét 
Empire.  • 

A  CELA  Bajazct  leur  demanda ,  due  vous  femble-il  doncques  que ie  doiue  faire?  i  quoy 
ilsrefpondirent,  nonfanss'cfcricr:iV*«<f        befoin  d'vn  Chef  que  nous  fuiuions  aux  en- 
treprifcs  belliqueufes  ,  qui  ait  la  force  ^  la  puijfince  de  fupporter  les  trauaux  de  la  guerre, 
fourquoy  demeurons  nous  fi  long-temps  fans  rien  faire         pourquoy  nous  engourdtffms 
nous  dans  l'oyfiueté  /  Fort  volontiers  certainement ,  refpondit  Bajfcet  ,  vous  donneray-je 
vn  Chef ,      f  w  gouuemera  mefmes  cet  Empire  ,  dittes-moy  feulement  vofire  volonté  ,  afin 
Hflfieatï  qf,g  jg  f^ache  qui  vous  voulez^  ejleusr  fur  le  trofne  Impérial.  Alors  tous  les  laniflaires  rcC 
dei*TaDif.  pondirent  réciproquement ,  Nous  ne  denumdons  ny  ne  defirons  point  d'autre  Roy  que 
fairei  »    foy  ,  nous  defirons  que  ta  dtffiité  demeure  faine  ^  fauue  ,  S-  que  tant  que  tu  vturas  fur 
g^neur^tcii.  '^'^»  &       ce  tien  corps  fera  le  domicile  de  toname  ,  que  tan  Empire  te  demeure  fitin  é" 
Suites  à   fauue  ^  nojire  intention  n'efi  point  de  tt  depojfeder  ny  de  te  troubler  en  la  joiiyffance  de  ta  do~ 
aiwir  Se-  fnijuttion  :  Car  après  toutes  ces  chofes  ,  ton  Empire  ne  nous  fera  point  ennuyeux  ,  pourueu 
Icat  'chef,  f    tu  nous  accordes  vne  feule  chofe  ,  à  fi^auoir  que  tes  forces  ^  ta  muladu  ne  te  permet- 
tans  plus  de  marcher  dcuant  nous  ^  nous  conduire  aux  batailles  ,  tu  nous  bailles  vn 
Chef  qui  nous  tire  de  l'ombre  (^du  repos  pour  nous  mener  à  Lt  poudre  ^  au  Soleil  contre  nos 
ermemis  publics  ,  afin  que  nous  put/lions  reprnncr  l'audace  qui  s' efi  engendrée  en  eux  par 
fiofire  longue  fareffe.  l'en  fuu  content  y  dit  Bajazct,  »>  vous  bailleray  lequel  il  vous  plaira  de 
mes  Baffats  :  mais  Jes  laniflaires  refpondirent ,  qu'ils  ne  voulaient  pltis  marcher  fous  les 
Baffats:  £r^/V«,  refpondit  Bajazet,  vous  ne  marcherexjplus  fous  mes  aufpices  ,mais  ievous 
feruiray  moy-mefme  de  conduite  :au  contraire  ,  luy  dirent-ils ,  après  s'efire  dijhatft  des  exer- 
iices  militaires  depuis  tant  d^ année  ,  maintenant  que  tu  es  affligé  d:  maladie  ,  mal-aisèment 

pourrais  tu 
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ffiunois-ta  fupfforircr  la  traumx  du  chemm.  Si  i'ay  mil  aux  pieds ,  dit  Baiazcc ,  ne  me  puts-ie    i  ju". 
fttf  faire  porter  dam  vn  chariot}  l\s  répliquèrent  quwn  Roy  ou  vn  Chef  ne  pouuoic  iaruais  "~! — T"^ 
latisfaircà  fon  dcuoir,  quand  bicnil  voudroit,quicn  temps  de  guerre  fcîàiroictrairncr 
dans  yn  charior.  A  cela  li  diloit ,  que  la  force  corporelle  n'eftoic  pas  tant  requifè  pour  la 
conduitedcs armées,  que  la  vigueur  de  l'elprit , qu'ils  prilfent  pourexemplele  Palatm  GranJ 
de  ValaquiCjlc  Vaiuode  Baflàra,  lequel  bien  àu'ilfuftd'vnc  autre  Religion  que  celle  des  hcul'uic* 
Mu(ulmans,nelailîa  pas  en  la  plus  grande  débilite  de  les  forces,  de  fe  conduire  fort  pru-  côJuue  do 
demmcnt ,  &:  toutcîifois  par  l'elpacc  de  lept  ans ,  il  fut  comme  vn  tronc  attache  toufiours 
fur  vn  chariot ,  le  faifant  tranfportcr  ainlî  où  il  /«çauoiteAre  neccUàire,  lequel  toutes- 
fois  gouucrna  cette  République  des  Valaqucsauecques  vn  grand  contentement  de 
tous  les fuiets, quelques  inconftans&:muabaDlcsqu  ilsfulIcnt,&:que  leshabitansdeces 
Prouincesloienidclircuxdcs  chofes  nouuelles,  toutesfois  l'infirmité  &  la  maladie  de 
leur  Prince  ne  les  auoit  point  débauchez  de  l'amour  &  de  l'obeiilànce  qu'ils  luy  deuoient 
rcndre,fon  eiprii  ôc  (on  expérience  leur /cmblant  aflèzfufïî/antc  pour  les  conduire  equi- 
tablemcnt,  &  fagcmcnr.  Qu'il  ne  pouuoit  allez  s'cfmeruciller  que  des  hommes  iî  graues 
&  fi  magnanimes  qu'cux,&:  qui  depuis  tant  de  fieclesauoicnt  emporte  cette  louante  par 
dcil'us  toutes  les  nations  de  la  terre,  de  rendre  de  robeïflanceôc  delahdcUtc  a  leurs 
Princes,  &  en  qui  la  conAanceauoit  touiîours  reluy  par  dellus  tousles  mortels  ,  eudent 
voulu  maintenant  entreprendre  contre  leur  Souuerain,  &ne  pouuoit  ailèz  s'imaginer 
qui  auroit  pû  inciter  des  efprits  fi  forts  Je  fi  gencreux,contre  la  couftume  de  leurs  maieurs 
par  vne  notable  infidélité  ,£c/ans  fiiietny  occafion  quelconque  (  car  tout  ce  qu'ils  di- 
ïoicnt  n'eftoicnt  que  des  prétextes)  comment  ils  n'apprehendoient  point  d'encourir  vne 
note  d'infamie ,  &  d'imprimer  fur  eux  cette  grande  uche  d'huile,  qui  fijiiillcroit  &  per- 
ceroit  à  lour  leur  renommée  dans  l'éternité. 

Ce  djfcours  ne  toucha  pas  petitement  les  efprits  &  les  courages  des  lani/Iaires ,  c'eft  'aoif. 
pourquoy  pourfe  iuftificr  au  moins  par  paroles  deleur  inftabihtc&  mefchan te  perfidie,  chcTdM"" 
ils  \\i'<jàxTcm:  Quant  à  nous  ^  tant  s' en  faut  que  nota  dcjirions  fecotier  le  joug  de  ton  authorité^  rcmônrm^ 
ttue  nous  te  confcjfons  pour  neflre  leqitme  Prince  1 Q-  celuy  an^iuel  notu  àelîrom  rendre  toute  "''^ 
obeyjjance  ^Jans que  nos  volontei^i  aitenent  taniats  de  ce  dcucir  ^  pour  preuue  dequoy  noiu  de(i~  t'cxcufcnt, 
rom  que  tey  feuL  ayes.  le  maniement  Cr  le gouuernerturnt de  tout  l'Empire^  ^  Tudejtrons  en  fa- 
^on  quelconque  diminuer  cette  authoritè ,  au  contraire  quiconque  te  fera  defoheyjfant ,  nous  fe-  ît*ur 
roîu  les  premiers  à  lecha/lterfeuerementyfclon  fon  mente  :  à  toy  feul  doncques  (ou  le  comman-  ^«niande. 
dément  Ùauthor lté f  pourueu  que  fous  tccUe  noHs  ayons  quelqu'vn  qui  nous  puiffe  maintenir  en 
dcuoir  y  ii^  qmi  fait  le  conducieur  des  armées  de  la  race  des  OthonuTU^  lequel  outre  U  vigueur  de 
l'efprit  \fott  accompagné  d' vne  force  corporelle  ^a^n  que  foit  en  paix  foi  t  en  guerre,  il  puiffe  ré- 
gir le  timon  de  la  République  Mufulmanc  ,  O"  f<tffe  croiflre  de  iour  en  tour  fa  renommée  en  gloire 
t>  en  fpUndeur. 

Comme  doncques  Bajazetvid  cette  ferme  rcfolution  des  laniflàires  tendre  i  ce  qu'il  XXV. 
fubftituaft  durantla  vie  quelqu'vn  defesfilsen  /à  placc,comme  légitime  héritier  de  l'Em- 

inre^l  voulut  encorcs  vne  fois  efprouuer  ce  qu'il  auoit  défia  tente  tant  de  fois,&  qui  eftoit 
a  principale  caufe  de  la  prelente  lèdition.eiperantque  leurs  efprits léroient  parauanturc 
plusadoucis/comrae  il  ertoit  mal  informe  de  ce  qui  s'eAoit  pafl'é  hors  Ion  Serrail ,  &  que 
là  fecrctte  refolution  leur  euft  efté  reuelce,  qui  les  auoit  portez  i  cette  infolence,  tant  il  B-")"" 
cft  necclfaire  à  vn  Prince  de  (çauoir  ce  quife  palîè  parmy  fes  fujcts  ,&  principalement  ^"00""' 
qui  iont  proches  de  (à  perlbnnc)  Certaaumcnt^àiz.xX,  urupenfe  pas  mieux  pouruou  lu  Repu-  l«  l'iuf- 
hlique  ,ny  que  vous-mefmcs puïfue\faire  vn  meilleur  choix ,  que  de  receuoir  mon  fiU  ^chmet  ^h^H''** 
four  chef  en  vos  <<r»im  /  mais  eux  au  contraire ,  luy  refûferent  tout  à  plat,  luy  declarans  mau  ea* 
qu'ils  ne  reconnoiftroicnt  iamais  Achmet  pour  leur  Seigneur  ny  pour  General  dans 
leurs exercites:  i^«£y,difoient-ils,  ce  fiU  laque  tunousveux  tailler^  ileft  quant  au  corps, 
tout  fcmbiiblv  à  toy  ,car  ce  n'eflquvntronc  ^  vn  poids  inutile  furla  terre,  oà  tln'ya  ry  gen- 
tiUijfeny  courage,  mais  feulement  vn  gros  corps  tout  rond  ,  de  force  qu'il  efi  chargé  de  graiffe. 
^-  '  ■  :  nous  ,il  nous  en  faut  vn  qui  fou  ingénieux ,  prompt ^  <>-  fangmnaire^fin  que par  fa  feuc- 
/ . .   ,    puijfe  domter  les  Prouinces ,  Q-  les  peuples  ,     ramener  Les  Gouuemeurs  en  leur  deuoir ,  le- 
quel par  vu  haut    relevé  courage  puiffe  erureprendre  de  belles  grande  s  chofes ,  qui  faffe  viure 
fa  mémoire  ^  la  nofhe. 

Bai  A  ZET  (ê  voyant  fruftrcdc  fon  efperanc*,  Et bien,6\t-i\, lequel e/l-cequevous dtA 
frcxj  Alors  tous  d'vne  voixiIscommencerentAs'efcrier  ,  Notis  demandons  ton  fécond  (ils 
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î  jH.  >  ^  iauoir  vne  [ouucraine  authoritè  fur  Us  excrcites  des  Se/^ettrs  Othomitns.  Mais  l'Em- 

'•^ —  pereur  opiniaftre  en  {â  première  refolution  ,  ne  pouuoiten  quelque  façon  que  ce  fuft 

11  leitcfu-  confcntir  à  la  demande  des  laniflaires  ,  quands  les  Vizirs  ,  &  les  plus  Grands  qui 
fin"îm*of  cftoicnt  alors  proches  defaperfonne  \  qui  voyoienc  n'auoir  plus  de  puiflance  fur  eux- 
itmé'pac  mcfmcs ,  &  qui  tenoicnt  leur  vie  comme  dcfelperée,  cette  propontion  leur  ayant  foie 
les  Biflas,  rcuenir  leurs  efprits  defia  tous  efgarcz  ,  &  la  force  de  la  necelUrc  c|ui  les  prcfToit»  leur 
rainixê?'^  ayant  donné  vue  voix  plus  libre  pour  exprimer  leurs  conceptions  a  leur  Souucrain,lc 


prièrent  6c  fupplierent  à  jointes  mains  d'accorder  aux  laniffaires  ce  qu'ils  dcmandoienr^ 
pour  cuiier  vn  plus  grand  mal.  Mais  hiy  au  contraire  :  Je  vom  affeure,  mes  itm$s ,  queie  ne 
fuis  point  refolu  de  quitter  atnft  librement  mon  Sceptre:  Au  contraire  y  s'efcrierent-ils  tous 
d' vne  voix ,  perfonne  ne  penfe  à  cela ,  ains  t.i  dignité  te  fera  confcruie  y  fans  e/ire  altérée  en  façon 
Bajaiet  quelconque ,    tadminifiration     le  yfuucmement  t'en  demeurant  entier  ^  abfolu ,  comme  a». 
voio«fc*dc  P'^^^^-^^f  Alors  Sultan  Baïazct  fc  voyant  forclos  de  tous  cxpediens ,  &  que  le  feul  reme- 
fMfti°«5.^  deaumalprefenteftoitdefîcchirrousla  volonté  deics  fujets,  la  demande  des  laniflaires 
ne  fe  pouuans  refufcr  fans  péril    Puis  doncques  quileji  impoQîbU  autrement,  drt-il,  de 
vous  contenter ,  foit  fait  ce  que  votu  defire\  :  que  mon  fils  Selim  foit  chef     conduHeur  des 
armées.  Mais  les  laniflaires  nefecontentanspasdccela,  pourfuiuircnt  leur  pointe,  & 
demandèrent  que  le  Baratou  mandement  leurenfuftmis  entre  les  mains , où  fiitfoite 
11  leur  ac  "1^"''°"       conceffion  que  Bajazet  foiloit  à  fon  fils  Sclim  de  ce  Magiftrat  :  Qjumt  au 
cotde  Se-  mandement  que  voits  demande\^  dit  Bajazet  yc'efiàdirc  qu' aufH-tofl que icvoua  t auray  liure^ 
iiin.&eux  qu'il  faut  que  terne  de fpe^iHe  de  l'Empire-,  maisc'cfl  tourau  rebours ,  dirent-ils ,  car  fi  Se- 
aaoIr"dc"'  lim  n'auoitce  mandement  lien  main ,  il  nc  pourroitnuoirumais  d'authorité  dans  les ar- 
leurc»  ex.  mces ,  ny  Commandement  ny  obcïflànce ,  &  pariant  qu'il  cfloit  très- ncccflaire  que  ce 
pcdiées.    niandcmcnt  là  leur  fuft  liuré ,  demeurans  fermes  &  arrcftez  en  cette  demande ,  &  Ba- 
jazet s'opiniaftrant  à  la  leur  refufer.  Enfin  les  I  an  tflàiresprc  fièrent  de  ferre,  dilans  que 
tout  ce  qu'ils  auoient  foit  ,efloit  inutile,  s'ils  n'auoient  cette  pièce  là  en  main  ,  qu'en- 
fin Bajazet  confcntit  qu'on  leur  liurafl  des  patentes,  en  foy  de  ce  qu'il  leur  auoit  ac- 
corde. 

Alors  ayans  ce  quMls  auoient  demandé ,  ils  commencèrent  à  s'efcrier  de  nouucau 
qu'il  efloitnecefTairc  que  le  Prince  liuraflfcs  threforsà  fbn  filsSelim  pourendifpofer  à 
^eK^ur  fo  volonté,  foit  pour  payer  les  gens  de  guerre,  foit  pour  les  autres  neceflîtcz  publiques 
thxefori.    Cefuticyque  Bajazet  f'e  voyant  réduit  au  petit  pied  ,  toutpJcin  d'indignation  &  de  co- 
lère, commen<ja  à  s'efcrier  qu'il  foiloit  doncques  bailler  le  Royaumeà  Selim,car  ilne 
voyoit  pas  comment  il  pourroit  conferuer  fa  Royale  dignité ,  fi  on  luy  ofloit  les  moyens 
de  l'entretenir ,  &  partant  qu'il  efloit  fon  rclolu  de  ne  liurer  en  façon  quelconque  fes 
threfbrs  à  fon  fils ,  ains  de  les  garder  pour  (by  :  mais  les  laniflaires  auccques  vn  vifage  & 
•  vne  parole  toute  pleine  de  fureur ,  Comment  Sultan ,  ne  f^is-tu pas  que  ces  threfors  dont  noue 
itmenxcii  (^^fp^tons  y  font  nofttes &  qu'en  quelque  lieu  que  foient  les  armées ,  qu'il  efl  neceffaire  d'y  ytrder 
leur  Empt-  les  threfors  pour  payer  nos  ^a^es  &  nos  munitions  -,  part.int  ne  t'en  mets  point  dauantate  en  colère^ 
^  noue  rends  de  bonne  volonté  ce  qui  efidejîu  nojirc  ^  jurans  de  ne  point  partir  de  là  qu'ils 
n'eufTent  obtenu  ce  qu'ils demandoient:  Bajazet  proteftoit  d'ailleurs  qu'il  nefedcfïcroîc 
iamaisde  fes  threfors:  mais  eux  auecques  vn  plus  grand  tumulte  commencèrent  à  s'cC 
crier  qu'il  les  bailleroir,& que  s'il  refufoit  dauantage  de  ce  foire ,  qu'il  s'affcurafl  de  ne 
point  éuiter  trois  chofes ,  à  fçauoir  la  perte  du  Royaume,  de  (es  threlors ,  &  parauancu- 
re  de  la  vie. 

MiCcrabic  P  A  B.  o  Y  ce  pauurc  Prince  fe  voyant  battu  de  tant  d'orages,  &  qu'il  n'y  auoit  nul 
""""g'^j  moyen  d'adoucir  ces  couragesfi  dclefperément  furieux ,  mcfmes  qu'ils  en  venoient  de 


depic 

puiflance  tftoit  fi  abfoluc  fur  fes  fuiers  qu'il  auoit  pû  ofler  la  vie  aux  plus  grands,à  fon  fim- 
pic  mandement,  eftrc  contraint  de  fléchir  fous  la  volonté  de  quelque  nombre  de  chetifs 
foldats  tous  fes  efclaues  :  lé  démettre  de  fon  Empire ,  &  de  toutes  fes  nchelTcs  entre  les 
mains  de  fon  mortel  ennemy  (  bien  qu'il  fufl  fon  fils)  comme  on  a  pû  voir  au  difcours  de 
Queiquei  cette  Hiftoire  ,mais  plus  déplorable  cncorcs,  de  voir  ce  pauure  Prince  aôligé  d'vne  ft 
tiwi«''fur  cruelle  maladie  depuis  tant  d'années^tout  chenu  fie  accablé  de  vieilleffe  céder  à  fes  fu- 
crne  ira-  iets ,  en  faueur  de  ccluy  qu'il  haiiroit ,  pour  fe  referuer  encor  quelque  peu  de  vie ,  qu'il 
8««*»*' ,    perdit  bicii-toft  après  :  vn  grand  courage  bien  alTis  eut  perdu  la  vie  aucc  la  Couronne, 

car 
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car  il  n'cftoit  pas  ignorant  de  la  Loy  Ochomane,qui  ne  peut  (oufftir  aucun  ombra-  ^ 
ge  à  leur  Royauté  ,  &  iç  pouuoit  fouuenir  du  traid  qu'Amurath  fit  à  Mahomet,  du- 
Quel  Sclim  ledonncroit  ae  garde,  (en  ayatTexempie  tout  récent)  ce  qui  luy  eftoiitres- 
facile  ,ayaniainfi  toutes  choies  fi  di(pofccs  à  fa  volonté.  On  ne  peut  encores  palier  fous 
iilence,  que  ceux-  cy  qmauoient  fi  vaillamment  combatu  cy-deuant  pour  Bajazct  contre 
Sclim ,  obtiennent  ieditieufemcnt  pour  luy ,  &  lors  qu'il  n'y  penfoir  plus ,  la  melme  cho-  Menée  de 
(c  qu'il  dcmandoit  les  armes  en  lamain,voulan$  bien  le  voir  Empereur, pourueu  qu'il  Sciimpouc 
leur  fuft  oblige  de  l'Empire,  auflî  y  a- il  grande  apparence  que  depuis  le  combat  qu'il 
auoiteu  contre  fbn  pcre,  il  auoit  fait  plufieurs  menées  dans  cette  trouppc  militaire ,  car  Uik.%. 
encore  qu'ils  entrent  dans  le  Serrail  tumultuairement ,  &  qu'ils  parlent  a  leur  Empereur 
foditieuicment ,  qu'il  femble  encores  qu'ilsayeni  eftc  principalement  animez  à  cette  vio- 
lence pour  le  mépris  qu'on  auoit  lâit  d'eux  :  fi  eft-  ce  que  tout  cecy  deuoit  eftrepremedi- 
té  de  longue-mam ,  la  l'uite  de  leurs  demandes  fi:  l'ordre  qu'ils  obfcruent,  telmoignant 
alTez  qunlsauoient  pris  cette  relolution  en  leurs  aflemblées  lecretes  ;  car  il  cftoit  impo/Iî- 
bled'y  mieux  procéder,  pour  faire  reulfir  leur  entreprirc,ny  plus  mal  luger  &  ordonner 
toutes  chofes ,  que  firent  ceux  qui  auoicntle  gouuernemcnt  des  affaires  en  main ,  fort 
braues  en  vn  confeil ,  mais  fort  timides  à  l'exécution  fie  à  la  prcuoyance  qu'ils  dcuoient 
auoir  pour  faire  reùllîr  leur  delFein,  veu  qu'ils  n'eftoient  pas  ignorans  du  pouuoir  des 
lanillàires,  ôc  que  parmy  vn  fi  grand  nombre  j  comme  celuy  qu'ils  eftoient  en  ce  dernier 
confeil ,  il  cftoit  bien  mal-aifc  uc  tenir  la  choie  fi  fecretc  qu'elle  ne  fuft  diuulguée,  fi:  qu'il 
n'y  euftentr'eux  quelque  confidentamy  decct  ordre , duquel  leurs  Empereurs  mclmes 
recherchent  les  bonnes  grâces ,  ô:  amfi  pouuoit  y  apporter  quelques  expediens ,  mais  de 
cecy  plus  particulièrement  aux  Obleruations  qui  ierontà  la  fin  de  la  vie  de  cet  Empe- 
reur. Quant  à  Achmet ,  voyant  que  toutes  choies  eftoient  déplorées  pour  luy ,  il  fe  retira  enuoye'ae 
en  faProuincetquelques-vns  ont  dit  que  le  pcre  luy  cnuoya  alors  fort  grande  fommc  iM.gint  k 
d'argent ,  fie  que  ce  fut  celle-là  que  rencontra  Ibn  frère  Corchut ,  comme  nous  dirons  a**»™'^ 
cy-apres. 

PovR  doncquesreuenir  aux  lanifTaires ,  fi  toft  qu'ils  eurent  tiré  par  foroe  ce  confen-  XXVI 
tement  de  leur  Empereur ,  de  defiurer  les  threlors  à  fon  fils ,  auec  les  patentes  qîi'ils 
auoient,  du  pouuoir  qu'il  luy  donnoit,ils  ne  purent  dilTimuler  leur  joye  plus  longuement, 
mais  en  la  prefence  mcfme  du  Pere  ,  ils  commencèrent  à  s'efcricr  tous  d'vne  voix:  ExeUmi- 
LoNGVE  ET  HEVR.ÈVSE  VIE  aSvltan  Selim,  auccqucs  pluficurs  vœux  8c  non»  <ie 
fupplications  qu'ils  firent  pour  (â  prolpenté  ,  fie  mille  loUanges  qu'ils  récitèrent  à  foh  [^n^if'lire, 
honneur,  pour  redoubler  cncoresles  afîlidions  à  ce  pauure  vieillard  ,  enuoyans  fur  le  ayan$  ce 
champ  plufieurs  courriers  les  vnsapres  les  autres  pour  luy  pôrter  ces  joyeufes  nouuelles,  ^ojên,  ''''* 
fie  le  prelTer  de  viue  voix  de  fc  halter  de  venir  â  Conftantinoplc ,  fie  luy  dire  qu'ils  n'a-  ' 
uoient  pas  feulement  obtenu  de  fon  pere  après  plufieurs  differcns  Se  difputes  fort  aigres, 
qu'il  euft  à  luy  céder  l'Empire ,  mais  eocores  qu'ils  en  auoient  les  lettres  expédiées ,  auec- 
ques  promefles  de  luy  remettre  tous  les  threlors  entre  les  mains, il  ne  relioit  plus  autre 
chofe  finon  qu'il  vint  joiiir  de  cét  infigne  bien  fait  de  tous  les  lanifllures ,  très  deuots  fie  il»  dfcpefr 
afFedionnez  à  fon  heureux  nom  :  que  toutes  affaires  celîées ,  il  s  cfforçaft  doncques  de  '''^"* 
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venir  lans  aucun  delay  aConltantmople.fiele  mit  en  diligence  en  chemin ,  pour  ne  per-  Sciim. 
dre  point  l'occafion  de  ce  qu'ils  auoient  obtenu. 

^  p  R.  ES  que  ces  poftillons  eurent  apporté  ces  joyeufes  nouuelles  à  Sçlim,ils  le  trou-  sciim  en 
uerent  tout  autre  fie  bien  éloigncde  cequ'ilsdefiroicnt,caril  ne  vouloir  pointadjoufter  »".''. 
foy,ny  donner  vne  croyance  mconfideree  à  ces  menagers,lçachant  combien  vne  mul-  cct'coot-'* 
dtudeeft  inconftante ,  fie  redoutant  que  ce  fuft  vn  ftratageme  de  Ion  propre  pere  pour  net», 
l'attraper  plus  facilement ,  ayant  n'agueres  elprouué  à  fes  defpens  que  les  laniUaires 
s'eftoicnt  portez  fidèlement  à  la  defenle  de  la  dignité  de  leur  Empereur,  fie  luy  contre  Larcfpon- 
foncfperance  auoit  efté  reiettc.-  fi  bien  que  reuoquant  toutes  choies  en  doute,  fie  de- 
rocurantenfufpends  s'il  deuoit  einbrallèr  cette  occafion  ou  la  refufèr,il  fit  relponlëà 
CCS  meffagers,queperfonneneluy  pouuantpas  ofter  facilement  cet  Empire, il atten- 
droiten  repos  les  moyens  certains  fie  alleurez  de  l'acquérir  :  Qii'il  ne  fe  vouloir  point  em-  g*,'^^'**^ 
brouiller  dans  leursfedJtions,nv  s'approcher  de  leurs  bandes  tumultuaires.  Eux  voyans  |>c'ir.iâ<ieut 
ce  refus ,  tous  eftonnez  luy  rcf^ondirent  :  Qju  dts-tu ,  Sa^atr  ?  efi-cc  que  tu  rcfufes  l'Em-  *■  '^nj* 
pire  \  efi-ce  ainfi  que  tutedeffies&tienspovrfufpeih  U  foy  de  tes  Janijf  tires  ,  nous  qui  auons  l^off/trion 
eu.  tant  de  foin  de  ton  repie     ftlicttê  ?  Ton  pere  eji  f  Ltnguiffant  de  vaUeffe  ,  ^  auecques  U  de  i-e»j- 
^rand  ti.igc  ft  vsc  de  maladies ,  qu'il  attend  Lt  mort  de  tour  u  autre  ^  ^  cjl  frcj}  de  quitter  le  fpin  P"'  " 
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moratift  des'promefles  de  Ton  pere  ,& qu'ils  luyayderoientdrecouurer  fa  dignité,  mais  il  ijii. 
arriuoit  trop  tard,  car  les  laniffairesauoicnc  deiiaenuoy  c  des  cournersà  Seliin,qui  en  leur  — ^ — ^ 
nom  luy  auoieni  preftc  le  ferment ,  qu'ils  ne  pouuoient  &  ne  vouloienr  rompre ,  car  leur 
inclination  cftoit bien  plusportcc  du  codé  dcSclim,comme  eftantvn  homme  belliqueux, 
ic  ccctuy-  cy  addonnc  au  repos  &ii  l'elludc  de  la  Philofophie  Mahomctane.  Eftans  donc  corchut 
que$  bien  ay fc  de  le  pouuoir  Icgitimcment  efconduire^ ils  luy  dirent  ; la  venté ,  Prince^ 
jitufujjis  arriucicyilya  ncufoudix  iours ,  nous  t'cuffions  préféré  a.  tout  autre  yPtak  maintenant  "^^ 
que  noua  <tvoni  cmoyéven  ton  frère  ,  nom  ne  pourrions  pas  retraiter  (  nofire  honneur  fanfj  ce  ^",^^^ff' 
que  nom  luy  auons  défia  promis ,  cela  cffant  vne  trop  grande  tache  à  nojhe  réputation ,  voila  pour-  ftifcmCori 
quoy  notu  ne  f^tuam  quel  remcàeny  quclconfcd te  donner.  ^l»"'- 
C  E  qu'entendant  Corchut,  6c  rcconnoiflantaflcz  par  ce  difcouts  en  quel  eftateftoieht  n  »-jccom- 

f)our  lors  les  aflàires ,  commejl  ne  manquoit  point  d'entendement ,  il  vid  bien  qu'il  fal- 
oit  changer  de  langage  &  d'entrepriie ,  cela  luy  fitrefpondre  -.  Puis  qi^ilcfi ainjt  y  Janif-  chTngè *• 
faires ,  que  vous  auez^enuoyé  vers  mon  frère  ScUm  ^pour  trait Icr  de  ce  que  vous  dites ,  ic  ne  defirc  l«>gJ6c. 
plus  jny  ne  prétends  plus  rien  à  t  Empire ,  mais  te  luge  que  voms  l'aue\  deu  préférer  à  moy ,  car 
four  en  dire  Lt  vérité ,  U  principale  caufe  qui  ntauoitfait  venir  tcy  ,  efiott  tjue  tauou  entendu  ^ 
que  mon  pere  auoit  donné  la  jucujjtonà  mon  frère  Admet ,  ce  que  le  voulois  cmpcfcher  de  tout 
mon  poitttoir  y  voyant fon  a^ellion  fi  extraordinaire  en  fin  endroit ,  me  Luijfant  en  arrière ,  moy  xj,rçfj,M 
qui  luy  auois  fendu  de  fi  grands  tefmoignages  de  ma  fidélité         qui  fapnmtcjfe  t auoit  par.  que  Ba- 
ticuliercment  obligé  ,  iufques  à  Uy  enuoyer  de  fondes  fonanes  d'argent ,  afin  que  par  fes  laf- 
geffes  é-  corruptions  il  peu  fi  attirer  a  foy  les  volontex^dcs  principaux  de  t  Empire ,  afin  de  nous  ^^J^mtt , 
le  rauir  d'entre  les  mains  ylefquels  thrifors  t^ay  trouuez^par  le  chemin  ,  comme  on  les  condui-      on  ic« 
foit,  é^les  ay  prit  é-  f^^  amener  icy  ,  afin  de  rendre  vains  les  dejfeins  de  mon  pere     de  mon  Couh  J" 
frère ,  ^  conuerttr  leur  intention  a  mon  aduantage. 

C  E  que  difoit  icy  Corchut  de  ces  thrcfors  ,n'eftoit  pas  vne  chofc  inuentce^car  Ba-  ,i  „  f^^, 
jazciauoitenuoycàAchmetvneforrgrandequantitcderacsplcinsd'argentjaprcs cette  largcfle 
rcfolurion  prifc  au  confcil  qu'il  tint  pour  luy  refigner  fon  Empire  ,  lelquels  Corchut 
auoit  rencontrez,&  forcé  ceux  qui  les  portoient  ^  de  les  luy  liurer ,  &  fes  ayant  Àitap- 
porter  pat-  les  ficnsà  Con(lanDnopIe,il  en  fît  vne  largeflc  aux  laniffaires ,  de  deux  cens 
aipres  pour  teftc; 

Les  choies  eftans  en  cët  eftat ,  Selirii  poorfuiuoit  tôunours fon  chemin  6c  s^approciloit  X  jc  VIIl, 
de  Conftantinople ,  ce  que  fçachant  Corchut ,  il  alla  aulFutoft  au  deuant  de  luy  iufques  à  Corchot»» 
Zecmcgcn  ,ouau  pctir-pont,vnlieu  que  les  Grecs  appelloient  Comepolichmon  ^on  petit  *"  .'^"'»"* 
bourg  ceint  de  plufieurs  murailles,  en  vn  licU  où  s'cftendent  deux  grands  feins  du  Pro- 
pontis,&  où  fe  dégorge  le  fleuue  A  thy  ras,où  les  deux  frères  fe  rencontrèrent  tout  à  chc- 
liai ,  &  fe  (âlûans  mutucllemcnt,ioignans  leurs  dextres  les  vnes  aux  autres,  ils  fe  rendirent 
en  apparences  toutes  fortes  de  tcfmoignages  d'amitié,  &  debien-veillancc.  De  là  s'en  iche- 
crtans  retournez  enfemblecn  la  ville  de  compagnie,  Us  s'entretindrent  de  plufieurs  dif- 
cours,  &  après  eftre  entrez  en  icelle  j& qu'ils  ne  fuflent  pas  loin  de  laretraicle  dcSelim^ 
s'eftans  derechef  faliiez ,  &  dit  adieu  l'vn  i  l'autre,  Corchut  fe  retira  en  fon  logis  accou-  logcr™  u'* 
ftumé.  Toute  la  trouppc  alors  des  laniHaires  ayans  enuirojiné  Selim,  l'emmenèrent  auec  quafcr 
les  liens  en  feur  quartier,  qu'ils  appellent  Genibacz^ ,  c'eft  à  dircnouucau  Iardin,où  Selim  if" 
fc  retira ,  fous  la  tente  qui  luy  auoit  cftc  préparée  '  ^' 

L  E  lendemain  le  mcîme  Selim  s'en  alla  trouuer  fon  pere , auquel  il  baifa  la  main  ,  &  il  yab^iffr 
le  pere  parlant  à  luy  :  Certainement  monfils ,  luydift-il ,  ie  me  refioUys  de  ce  que  U  Royaume  * 
t'ejî  efchctt  ,     t'y  defire  tout  bort-hcur.Cr  profi>enté  :  en  vérité  nous  pouuons  inférer  pa%  de 
tres-yrands  indices  que  cette  digmté  t'eftoit  deué  &  defitnée  ^é-  que  Ti  ll.v  te  voulait  colle- 
queren  cette  fublime grandeur yparmy  tant  d'obfiacles  qui  fe  font  prefentex^pour  en  empefcher  fonS^s^Se- 
^fieïl  j  d^vne  chofe  feulement  te  priray-je  ,  Ceft  que  ie  puiffe  encores  icy  demeurer  quelque 
temps  ,  iufaues  À  ce  que  t'aye  fait  reparer  Dimofiique  ,  ^licu  de  plaifance  qu'il  auoit  pro-  g 
chc  d'Andrmople  ,  où  fe  font  ces  cxcellcns  vafes  &  fi  bien  elabourez ,  dont  les  Monar-  < 
ques  Turcs  &  autres  grands  Seigneurs  du  pays  fc  feruent  à  table ,  qui  auoit  eftc  ruinée  JJ"^^ 
par  ce  grand  tremblement  de  terre,  dontil  aeftéparlécy-deffus)^/»  que  te  laijfantla  pV^lce' 
jouyfi.tnce  de  ce  lieu  icy ,  le  puiffe  paffcr  Li  en  paix  le  rcjle  de  mes  iours ,  é"  cependant  tu  te  retire-  '•cm^nJc 
ras  aux  Jardins  Gcnibaa^ensyvn  grand  champ  ,à  fçauoir  qui  cftoit  closde  murailles,  fort  iicXcàa 
propre  pour  drelTer  plufieurs  tentes  &  pauillons,  à  la  façon  des  Turcs,prochc  du  corps-  fil» 
de-gardcdes  laniflaires. 

TovTEsFois  Paul  loue  eft  de  contraire  aduisà  tout  cç  qui  a  cftédit  cy-dcfTus ,  car 
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..j^    il  veut  qu*Achnnct,qu'il  appelle  Achomat,apreseftre  venu  à  Conftniuinople  par  le  corn- 
y.  y  '    mandement  de  fon  pcre  ,  le  foie  après  reuolté  contre  luy.s'cibnf  déclare  Roy  dcTAfie, 
Scfaifi  d'vn  fien  ncucu  nomme  Mahomet  &:  fon  frère,  enfansdeSanjacs,  l'vn  des  fils  de 
Récit  de  Bajazet,&  fait  trancher  la  tefteauprmcipaldcs  Ambafladeursqucfon  perc  luy  auoit  en- 
I  hiftoire    uoycz ,  ôcaux  aiitrcs  le  ncz  & Ics  orcillcs ,  &  quelà-dcfTus  Baiazet  grandement  if rité, le 
«"fcion   fit  déclarer  ennemy.  11  adioufle  après  que  les  Baflàs  &  les  plus  grands  de  l'Europe,  & 
P^)  loue,  principalement  Machmut,  ^erfuaderent  Bajazet  d'cflirc  Sclim  chef^le  la  guerre  contre 
Ion  frcrcAchomat, excepte  le  Baflà  Herzecoglts,^:  que  Sclim  eftant  venuàConllanti- 
noplefurle  mandement  qu'on  luy  en  auoit  fait,  aulTi-toft  qu'il  futarriuc,il  futtrouucr 
Ton  pcre,  auquel  il  baifa  en  toute  humilité  les  pieds.  Bajazet  après  luy  auoir  fait  quelque 
remonflrance, luy  pardonna  les  fautes pallées, fie  l'incita  à fe  bien  conduire  à  l'aduenir, 
mais  comme  on  cufl  public  l'aflemblce  des  gens  de  guerre  pour  eflire  vn  olief  ,les  la- 
niflàires  le  reconnurent  non  feulement  pour  tel  en  cette  guerre,  mais  pour  Prince  fouue' 
rain  ,&quelà.défrus  le  BafTa  Muftapha,  foit  par  le  commandement  de  SeIim,ou  par  fon 
propre  mouuement,  vint  aducrtir  Bajazet  de  ce  qui  fc  pafToir,  lequel  eftant  entré  en  vne 
^         merueilleufe  colère ,  fie  reprochant  à  lés  fujeis  leur  ingratitude  ôc  infidélité,  cettuy-cy ,  i 
f<çauoir  Muftapha  auecques  RoftanesSc  Aïax  ,au  heu  de  faire  rapport  au  public  dujjpfte 
courroux  de  leur  Prince,  ils  vfcrent  de  ces  mots  :  Jia^az^e renonce  à  U  Setgneunc ,  ordon- 
ne Selirn  f  auquel  les  Dieux  ^Us  hommci  ont  prcfentè  la  Seigneurie  ,pour  fon  fucceffeur:  fie  là- 
deftus  l'ayant  monté  fur  vu  chcual ,  le  menèrent  par  les  plus  célèbres  places  fie  rues  de  la 
Ville,  fie  faliic  pour  Empereur  par  l'acclamation  de  tous.  Quanti  Corchut,  qu'il  eftoit 
arriucàConftautinopledeuantSelim,5e  qu'il  auoit  parle  à  Ion  pere,8c  luy  auoit  fortra- 
mentu  le  deuoirauquel  il  s'eftoit  mis  quand  il  luy  céda  l'Empire,  que  fon  pereluy  auoit 
promis  alors  de  le  faire  fucceder  à  fes  Seigneuries  :  fie  noummcnt  après  la  reuolte  d'A- 
chomat:  mais.que  ce  quife  paflaapres  pour  Selirn  rompjft  tellement  to«s  les  delTeins  de 
Bajazet ,  qu'il  fut  contraint  de  renuoyer  Corchut  en  AHe  auecques  affeurance  de  trou- 
uer  moyen  de  fe  dcpcftrcrde  Sehm  ôcdes  lanillàircs,  qui  luy  cftoient  fi  contraires  en 
cette  guerre  d' Achomat,6e  qu'ei^  leur  abfence  il  accompliroit  la  promelTe  qu'il  luy  auoit 
faite ,  ce  que  i'ay  bien  voulu  rapporter ,  afin  que  chacun  ait  fon  lugement  libre  pour  diT- 
cerner  ce  qui  luy  femblera  le  plus  rapportera  la  vérité. 
jQ^IX^     O  11  durant  que  Bajazet  faifoit  fes  préparatifs  pour  fererirer  à  Dimoftiquc,  Corchut 
.  faifoit  les  fiens  pour  s'en  aller  à  fon  Sanjacat,  lequel  on  augmenta  de  l'Ille  de  Leftjos  ou 
Corchoi  Metellin ,  ôc  ce  par  l'aduis  de  Selim ,  lequel  le  vouloir  gagner  par  ce  prefènt ,  il  ne  laifToit 
B*»)aze/cn  pas  cepcndantfous  main  de  perfuader  fon  pere  de  le  renuoyer,  pour  obuier,difoit-il,  aux 
ib>  Sinja-  dilîentions  mais  ceftoit  pour  la  crainte  qu'il  auoit  qu'en  fon  ablcnce,  il  ne  s'emparaft  de 
l'Empire:  fie  de  fait  Bajazet  quin'eftoit  plus  Iwnaiftre,  fut  contraint  de  luy  complaire  Ce 
de  le  renuoyer  Mais  Paul  loue  dit  qu'eltant  monté  fur  fes  galeres,il  s'en  retourna  à  Pho- 
cée,  ou  de  regret  de  fe  voirfiruftrédefon  efperancc,ou  pour  la  crainte  delà  mort.  Tube- 
Cotchut  ron  en  l'Hiftoire  defontempsdir,que  Corchut  fe  voyant  priué  du  Royaume,parl'incli- 


l'aypte.  *  tirer  quelque  fecours  de  ce  Pryîce,pour  obtenir  de  fon  pere  par  la  force, ce  qu'il  ne  pou« 
"         uoit  auoir  de  bonne  volonté  :  que  Bajazet  en  ayant  efté  aduerty ,  luy  enuoya  plufieurs 
II  aducrtit  grands  prefens  pour  le  retirer  delà,     qu'il  fit  duconléntement  melmede  l'Egyptien, 


demande  ^  nation  que  fon  pere  portoit  à  Achmct  fon  frere,s'eftoit  retiré  en  Egypte  pour  tafcher  de 
Egypte. 

II  aduertit  graiiUs Drelens pour le  retirer  de la,  c^qu  il  nt  duconientement  melmede  l'hgyptien, 
deffcuw^de     quc  de  làs'en  cflantallc  eu  Lydie,*  ayant  changé  d'aduis,  il  jura  vneeftroiteamirié 
fon  p«e.   auecques  Sclim  :  de  forte  que  ce  fut  luy  qui  l'aducriift  des  dclléins  que  Bajazet  fbn  pere 
aqcit  pour  fon  frérc  Achmct,  fie  mefmes  qu'il  auoi^enuoyé  le  Baflà  Haly  auecques  vne 
belle  armée  ,  pour  l'eftablir  plus  facilement  au  Royaume, y  cfbnt  d'autant  plus  incite» 
qu'il  auoit  rcceu  vne  defroute  par  fes  feditieux  Sophians:  tantilya  de  contrariete'z  dans 
tous  les  Autheurs,  fie  tant  il  cft  difficile  de  les  conciHer:  mais  quant  à  moy ,  ie  croirois 
qu' Achmetauroit  efté  le  mignon  du  pcre  iufques  à  la  fin,  que  s'il  fi?quclque  décret  con- 
tre luy  ,ce  fut  lors  qu'il  n'auoit  plus  de  pui fiance  furfoy-mefme.  Que  Selim  fit  voircmenc 
le  bon  valet  â  fon  arriuée,  mais  qu'il  vlàà  l'inftant  d'vn  pouuoir  fbuuerain  ^  fie  quanti 
Coocili*-  Corchut, i'adioufterois  plusdefoy  à cequ'endifênt  les  Annales Turquefques,qu'àtouc 
dfcuri         refte,fâns  toutesfois  reiettcr  ce  qu'en  ditTuberon  ,car  cela  ne  fe  contredit  point  que 
Corchut  ne  foit  venu  deux  fois  à  Confbntinople ,  l'vnc  auparauant  la  guerre  des  So- 
phians, Se  que  de  là  il  S'en  foit  allé  en  Egypte,  l'autre  quand  Bajazet  voulut  faire  venir 
.  Achmct  pour  luy  refigner  l'Empire. 

Les 
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Les  chofcseftans  paflïcsainfipourlc  regard  de  Corchut,  Selim  ietroic  cependant  .  j^,„ 
les  fondemcnsd'vnc  exécrable  mefchancctc.  Son  peirauoic  vn  Médecin ,  eue  les  vns 
nomment  V{laraLMn,lesautrcsHamcn, en  (iuiilauoitvncforcgrnndeconh.Hn  n--^^^^;^,,; 

queIilpromiftdcdonnermilleà(prcsparmur,quipeuucntreiiemrat^tmil     .  ,id.5ci..P. 
quarantealprcspourTalcr,aui{croitqueTqucdix-huic'lmilleliurcsdepenfion:ccttuy. 

CY  corrompu  par  vne  Ci  grande  efpcrance  de  recompcnlejuy  promit  de  prendre  le  temps  c:, 
&l'occafion pour  exécuter  cequ  il  dcfiroic:car  Selim  craignoitqueccpendantqu'diroit);^^,^^;^^ 
faire  la  cuerre  à  fcs  frères,  comme  il  dcliberoit,  qu'il  ne  luy  prit  cnuie  de  rentrer  dans  fa 
dommaïion ,  commejadisà  fon  ayeul  Amurath  ,joint  que  Bajazet,  au  rapport  de  Paul 
loue  emportoit  quant &roy,  force  vaillcaux  d'or  &  d'argent,  auccques  grande  quan-  Ri-hctr.» 
titë  d'argent  monSoy c.,  plus  des  elcrins  tous  pleins  dejpcrlcs  &  pierreries  ton  riches  U  r  «  b.,.^ 
precicufcs qu'il  auoit] tirées  dutrefor  ,&  desinnumerablc*  richelîes  que  les  ayculs  luy 
ïuoient  laiflces ,  ce  qui  vint  fort  à  propos  à  Selim  pour  les  largeffbs  qu'il  luy  lalloithurc  flc  lo ,  . 
incontinent  après  aux  lanilTaircs  ,  qui  luy  auoient  eltc  caule  en  vne  heure  de  tant  de 

tiens  ^ 
'cela  cftant  arreftc,  &  toutes  chofeseftanspreftes  pour  le  partcment  de  Bajazet  il 

dift  les  derniers  adieux  à  fon  fils  Selim,&  montant  dans  Ion  chariot  il  voulut  que  lonules  ,^  ^^.^.^^ 
Bairal'accompagnaft.&qu'J  demeurai  auecques     iufques  a  la  mort,  Ar  il  1  aymoit  .oufti- 
par  dcflus  tous  (  &  toutesfois  quelopes. vns  ont  dit  c^*il  auo.t  eftc  gagne  par  Selmi ,  &  --•^l- 
Suece  fut  luyjiui  donna  le  poifon  a  Bajazet ,  deuant  mcfmes  qu  il  partift  de  Conftauti- 
SopleOQuai^^^ux  autres  Ba{rats,6c  autres  grands  de  la  Porte.ilsraccompagnerem 
eues  horsU  ville,  non  toutesfois  guère  lom:  tandis  Selim  ne  voulant  pas  s'en  aller  au  , 
Serrail  par  le  mefme  chemin  que  tenoit  fon  pere  qui  fortoit  par  la  porte  d'  Andnnople.  ^^^^ 
a  lailTa  les  iardins  Genecbazecns ,  pour  S'en  venir  a  A  cfcray  Bazarum,  c'eft  a  dire  au  mar- &  ^^^^^^^ 
rhé  du  blanc  Palais  &  de  là  ddcendant  parla  place  qu'on  appelle  la  longue ,  il  arnuai  v.>,patSe. 
rHippodrme^^^^^^^^^^  Atméida'n ,  6c  5e  là  au  Serrail  des  Sultam.  Tandis  ceux  1-^;. 

oui  eltoientallczaccompat^ner  (on  pere  eftans  de  retour,ils  auoientrefolu  de  le  conduu     fon  pc 
?eauecquesvnepompe  Royale  en  lonSerrail,& le  faire  leoir  fur  letrolne  de  fes  ma-  - 
îeurs  maiseftans  arnuezauxiardinsGcnebaczeens,  &  ncl-arans  plus  trouuc  cela  les  ™ 
offcnçafort,&niurmurerenttouthaut,qu'ilsncDouuo.entquijsnefcrellentifrent  du 
mépris  que  Selim  faifoit  des  couftumes  de  fes  anceft:res,à  (cauoir  d-eftre  receu  a  l'Empire  ajcu... 
auecqu?s  folemnitc  :  mais  Selim  ne  fit  non  plus  de  cas  de  tous  leurs  difcours  que  s  ils  Mo.mor, 
n'eufientrien  dit.  tant  lerefpedSc  la  créance  qu'on  a  en  quelqa'vB.adepouuo.rfurvne  ;!;'J-;: 
populace,  car  il  fembloit  qu'il  deuil  fléchir  à  tout  ce  qu'ils  voudroicnt  Se  cependant  ce 
font  eux  qui  flcch.irent&  font  joug^  l'obcyirance  :  car  comme  ,1  eftoit  fort  haut  a  la  aonc^i - 
main ,  ne  redoutant  plu^  fon  pere  par  (on  exécrable  parricide,  5|jie  f.ulant  point  eftat  de 
fcs  frercsjl  vil» tout déslacommcncementd'vnpouuoirlouu»icmeritab(olu:dc(or-  ^^^^ 

te  mefme  que  le  lendemain  qu'il  futarriucàConftantinople  ,il  fitcftrangleravn  arbre  g,^  v„ 
YD  des  laniflTaires  qui  portoit  In  coiffure  d'or  farte  en  forme  d'efcofion,  a  Içnioirdesllu  .;nauc.,ul 
pendiez  ^plusappaxens,  qu'ils  appellent  >ne^^^^ 


(on  Hctc 
Acha.e^ . 


a-aller  Se  venir  vers  Achmet  comme  efpie ,  pour  luy  dire  ce  qui  fe  paflbit  j  cette  (epara. 
tion  du  pere  &  du  fils  efticy  rapportée,  félon  ce  qû'enadcrit  Hanuialdan  Toutefois 
dans  les  AnnalcsTurquesictrouuequeSclimaccompagnafonpereiu(queshors  la  porte 

a'Hadrianople.lesvolets  du  chariot  eftanshau(rez,&: que  lelongducheminlepcrcdon- 

ir    et    }  >•  t-:\.9.\  -^-«i.»cnr.iirhi*»n  viitn-fmcnrrcp^ner.KquCse 

tiaifonnls  plu 

ftans  dit  adieu  l 

Tiiere  pleine 

mourutauniuicuautiiciimi, w.wv.«  w..^ —  i   '   a  ,-  c  ) 

l'ait  empoifonnc;  toutesfois  ietrouue  plus  d'apparence  aux  autres  qui  dilcntque  ielim 
n-accompagna  point  fon  pere,  car  encores  n'y  a-il  Néron  fi  cruel  qui  ne  (e  lente  cmou- 
uoir  le  coeur  de  pitié,  de  voir  fon  pere  vieillard,  qu'il  depoflcdoît  te  banmlToit  de  fa  ville, 
&  de  fa  Royal  ema)efté,&:  lequel  encores  il  auoitfait  empoifonner:  mais  ceux  qufdi-  . 
fent  que  ce  fut  le  Médecin,  voicy  comme  ils  racontent  cette  mort.  ,    ,  w  , 

•  Batazet  eftant  arriuc à Tzurulo,  vnviilag«  alTez proche d'Andrmople,  IcMcue- 
Cinavantdefiapreparcfh  mortifère boiiroi»,s'en vint  trouuerlefliatin Bajazet  qui elloit 
fortendormy ,  &:  comme  il  l'auoit  défia  le  iour  de  deuant  difpoCc  à  prendre  médecine,  la  • 
purcation  luv  eftant  iicceffaire  après  tant  de  trifte(res,il  s'approcha  de  fon  licl,puis  1  ayant 
refucillc  il  luv  dift  que  l'heure  propre  à  prendre  médecine,  eftoJtprcrqucpaUcc luy 
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demanda  s'il  cftoiten  volonté  de  la  prendre  ce  matin,  ou  bien  d'attendre  au  lendemain. 
Baïazccquin'euAiamaispcnfcqiJt  Ion  Médecin  luyeuft  voulu  joiierd'vn  tour  fi  lafchc 
Bajafet  ^  ^  mçfcliant,  luy  dift  qu'il  cftoit  content,  &  là-de(Tus  le  Médecin  b  Idy  ayant  apportée, 
empoifoo-  en  fit  l'clîày  felo^lacouftume,  mais  cela  n'auoit  garde  de  luy  faire  mal,s'cftantpreala- 
Médecin'"'  blemcnt  muny  d'vn  contre- poilbn ,  &  lepauimr  Prince  l'ayant  prife^le  perfide  luifcom- 
manda  aux  valets  de  chambre  de  ne  luy  bailler  point  du  \out  â  boire ,  mais  feulement 
cînlv  rrt^i-  qu'ils  le  couunflcnt  bien  ,iurquesàce  qu'il  peuft  (ùer.  Cela  Fait,  luy  quifçauoit  la  vertu 
levers  Se-  de  cc  poifon  eftre  tcl  que  Ba)azetn'en  relcjjieroit  iamais,  s'en  vint  haftiuemcntà  Con- 
fik'tun-''  ftantinople,enaducrtir  Sclmi,s'attendanidcreceuoirdeluy  vneamplerecompenfe, 
cheru  le-    Mais  Sclim  iugeantoue  fi  l'occalîon  fepreicntoit,  ouqucquelqu'valuy  oSrid  de 
**•         l'argent  pour  l'inciter  à  l'empoifonner,  qui  luy  en  pouuoit  faire  bienautanr,  comman- 
da lur  l'heure  mefme ,  qu'on  kiy  coupait  la  tcltc,  digne  recompenlc  delà  dcfloyalc  mcf- 
chanceté.  Voila  comment  cet  infortuné  Empereur,  ayant  raifcrablement  languy  qucL 
Ques  heures,  rendit  l'cfpritpaftny  de  très- grandes  douleurs,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
♦douze,  &  de  Mahomet  neuf  cens  dix-huicl,  le  dix-feptiefme  iourdumois  de  Safarou 
Sefer,  c'eft  noftre  mois  d'Octobre,  (eantà  Rome  le  Pape  Iules  fecond,en  France  le  Roy 
Louysdouzicfme ,  en  Allemagne  l'Empereur  Maximilian ,  &  lorsquefe  donnoit,  félon 
quelques,  vifc,  la  bataille  de  Rauennc,  ayantvdfcu  près  de  quatre-vingts  ans  ,& régné 
trente  &  quelque  peu  dauantagc'rQuelqucs-vns  encores  ont  dit  qu'il  eftoit  mort  de 
vieilleire,6c  dclonguc  maladie,  plus  atténué  toutesfois  d'ennuis  qued'aagç  :  ncantn\pins 
Paul  loue  dit  qu'Antonio  d'Vtry  Ligurien  qui  eftoit  de  fa  clumbre,a  efcrit  quelques 
commentaires  deceschofes  au  Pape  Léon,  &  dit  qu'il  luy  recitoit  quelquesfois  qu'il  ap- 
perceut  en  fon  corps  des  fignes  indubitables  de  poifon ,  lors  qu'il  cxpiroir.  Prince  plus 
addonncau  repos  qu'au  trauail,  ôcàl'eftudc  qu'à  la  guerre  :  aulfi  dit-on  qu'il  auoitfbi- 
gneufementeftudic  fon  Auerrocs,aux  fubtihtez  duquel  il  eftoit  fort  verfé.  Son  règne  a 
cfté  fort  tragique ,  car  dés  le  commencement  la  fbuueraine  authorité  auoit  cftc  long- 
temps en  branfle  à  qui  elle  demeureroitàfonfrercouàluy.  Depuisil  y  eutplufieurs  en- 
trepnfcs  fur  fon  Eftat ,  &  des  prattiques  entre  les  Cens  :  de  forte  qu'il  fut  contraint  d'en 
venir  à  la  cruauté  ,voircmefmes  contre  fes  propres  enfans  :  &  dcceuxquiluy  refterent, 
encores  n'en  fut-il  point  aymé,celuy  qu'il  fàuorifoit  le  plus ,  s'eftant  félon  quelques-vns, 
rcuoltc  contre  luy  :  fie  le  dernier  de  tous,  qui  le  depofleda  non  feulement  de  l'Émpire, 
mais  qui  le  priua  de  vie,  &  par  ce  moyen  le  Prince  le  plus  mal-heureux  de  la  race  des 
Othomans,  car  ilne  pût  s'acquérir  la  bien- veillance  de  fes  fujets ,  qui  fc  bandèrent  con- 
tre luy  d  la  fin  de  fesiours ,  fie  luy  firent  quitter  l'Empire ,  qu'ils  penferent  rcnuerfer  par 
leurs  facîlions,  ny  fe  conferuer  l'authoritéSc  l'amitié  de  les  propres  enfans,  ayant  hny 
tragiquement  fa  vie.  Sçs  guerrcs  furent  la  plufpart  conduites  par  les  Lieutenans ,  qui  fii- 
rentaflez  mal- heureu^lp^  toutes  leurs  entreprifes,  excepté  contre  lesChrefticns,  mais 
leur  Empereur  fut  heureux  encela,  qu'cncoreaue  fes  ennemis^eulfent  del'aduancagefur 
luy, ils  le  recherchèrent  toutesfois  toufiours  de  paix,  n'en  ayant  point  trouué  de  plus 
dangereux  à  combatte  que  fes  domeftiques.Les  Chrclbens  eurent  de  Ion  temps  quelque 
relaichc,  car  comme  il  eftoit  homme  pacifique ,  s'il  entreprit  quelque  chofe  contre  eux, 
c'eftoitplus  pour  contenter  les  fiens&enfon  corps  defFendant,que  pour  defir  qu'il  eu(^ 
de  guerroyer. 

Cevx  qui  le  conduifoientàDimoftique,le  ramenerentapreslàmortàConflantî- 
coplefOÙlonfils  Schm  le  fit  magnifiquement  inhumer  en  la  Zume  ou  Temple  de  fon 
nom,  proche  de  l'Imaret  ou  Hoipiul  qu'il  auoit  fait  baftirdefon  viuant,où  Paul  Iouq 
dit  qu'il  eftatlift  des  feux  perpétuels,  &  vne  fepulture  d'ouuraçe  fort  fiiperbc  ic  magni. 
fîquc,  afin  queluy  qu'il  auoit  priuc  de  la  Seigneurie  &i  de  la  vie ,  ne  fcmbkft  aufii  luy  cn^ 
uier  les  deroicrs  honneurs. 


FIN  DV  DOV  ZI  ES  M  E  LIVRE. 
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CONSIDERATIONS 

SVR    LES   ACTIONS  PLVS 

SIGNALEES  DE  BAIAZET  SECOND  hv  ' 
nom  ,  contenues  en  ce  douziefme  Liure  de  l'Hiftoirc  des  Turcs, 
&  par  lefqucUes la  Iuftice&:  Prouidence  deDiEV  pcuu^t  eftre 
remarquées. 

Ette  Verge  veillante  du  Prophète  Hicremie ,  cette  Sentiaelle  des 
lentinelles ,  cjui  remet  chacun  en  ion  deuoir ,  ic  le  réueille  du  profond 
fommcildefes  iniquitez,qui  depuis  le  plus  grand  marin  iufquesàla 
nuicljcft  toufiours  en  garde  pour  le  falut  des  liens.  Cet  odi  pofé  fur  ce 
fceptre  ,  félon  les  Hiéroglyphes  des  Egyptiens  ,  qui  à  la  Royale  gou- 
uerne  vniuerfcllemcnt ,  &  void  en  vn  mitant  deuant  &  derrière  ce  qui 
doitarhuer  à  fcis  créatures ,  vouloit  bien  en  Roy  Tout-puiflant  cha- 
ûier  (es  mcfchansfujcts»  quis'cftoicnt  tant  de  fois  reuoltcz  contre  la  grandeur  de  fa  Ma^ 
jeftc>  mais  comme  Pere  demiièncorde  ,&  Diev  de  toute  conlblaiion,  il  leur  offrit  des 
occafions  pour  fe  deliurer  y  non  feulement  de  la  feruitude ,  mais  de  rendre  mefme  la  pa- 
reille â  ceux  qui  lesauoient  tant  fait  foufFrir. 

C  AU  incontinent  après  la  mort  de  Mahomet  II.  le*  parcialitez  d'entre  les  plus  chapàtei; 
grands  de  l'Empire  Turc,  &  les  guerres  ciuiies  que  les  deux  frères  j  Baïazet  &  ZizimA; 
faifoicnt  les  vns  contre  lesautres ,  elloicnt  vn  grand'moyen  aux  Chreilicns.s'ils  fe  fuflcnc 
bien  entendus  de  rentrer  dans  la  meilleure  partie  de  leurs  terres ,  toutes  les  forces  des 
Othomanseftanslorscn  Afie,&ne  reliant  en  Europe  que  quelques  garnifons ,  mais  les 
Chrcllicns  eurent  bien  le  cœur  de  fe  rcfioiiir  de  la  mort  de  leur  ennemy,  mais  ils  n'eurent 
pas  l'indudrieny  l'allcurance  «oupludollla  bonne  intelligence,  de  courir  enfemble  à  fes 
defpoUilles ,  s'amulâns  à  faire  des  feux  de  ioye  chez  eux ,  au  lieu  de  les  aller  faire  fur  fes 
terres ,  &  dans  les  propres  villes.  • 

Ce  que  ic  viens  de  dire , fut  vn  beau  moyen,mais  ccttuy-cy  n'eft  pas  moindre  :  car  que  chip. 
n*euft-on  point  fait  auecques  l'aide  deZizim,  fupporic  &  fauorifc  des  liens ,  comme  il 
eftoit?  ÔC  quand  oneuft  eftc  contraint  de  le  remettre  en  la  jouillànce  de  fon  Empire ,ivy 
a-il  pas  grande  apparence  qu'il  euft  quitte  aux  Chrefticns  la  meilleure  partie  des  terres 
qu'il  tenoiten  l'Europe,  comme  s'eltoitautresfois  refolu  défaire  vn  des  fils  du  premier 
Bajazet  >  Mais  ils  n'auoient  garde  de  courir  fus  au  loup,  puis  qu'ils  auoient  intelhgence 
auecques  luy,  le  recherchoient&luydonnoientaduis  contre  les  oiiaillcs  »  &:  ce  qui  cft 
de  plus  deplorablc,par  ceux  melnics  qui  deuoient  auoir  le  plus  le  plus  foin  de  la  bergerie, 
fâuorilâns  l'enncmy  commun,  pour  retarder  le  cours  des  profperitez  du  plus  grand  Roy 
delà  Chreftieocc.  Cela  arriuant  toutesfois  iuftement,car  l'IuIieSc  les  Prouincescircon- 
uoifines,n'cft:oient  pas  dignes  d'vnfi  grand  bien,  toutyeftani  plein  de  tyrannie  &  de 
volupté. 

Voie  Y  encores  plufieurs  occafions  toutes  de  fuite,  propres  pour  la  prolberité  des  i(~  C'i»p.  4> 
faites  des  Chreftiens:car  parmy  tant  de  fé dirions  des  Ianifraires,&  fi  peu  d'aftcâion  qu'ils 
portoient  à  leur  Empereur ,  commeil  fe  peut  voir  par  ces  tres-grands  rcmuif  mens  qu'ils 
firent:  on  pouuoit  prendre  l'opportunité  pour  faire  plufieurs  menées  dans  cét  Eftat  tout 
troublé ,  veu  que  l'eiphc  de  l'Empereur  qui  regnoit  alors,n'auoit  la  capacité  pour  refifter 


\ 
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à  tant  d'affaires ,  ny  l'inclination  à  la  gucrrc,pour  la  pouuoir  longuement  fupportcr ,  foa 
Courat^e  timide  &  Ton  efprit  irrefoiu  ,  le  faifant  entendre  à,  toute  forte  de  compcfirion, 
quan  J  il  eftoit  prcflc  de  près.  Or  comme  les  Chrefticns  nournlToient  Ieursinimitie2,tanc 
plus  la  bonté  Diuinc  leurtcfmoienoic  de  ii^ (encorde.  Cette  mefme  bonté  infinie  qui  ne 
marche  iamais  fans  fon  bras  gauche,  ne  voulut  pas  permettre  la  ruine  de  l'Empire  Turc 
par  luy-mefmejCommeilfuftarriiK.  '  'utc,  H  Bajazeteuflfaitreilfnrrondeiïèinex. 
terminant  les  lanillaircs ,  les  nerfs  &:  iui  ccdc  l'EmpireTurquefque,  mais  il  le  voulut 
,  '  conferucr  en  fa  force,  afin  que  fes  rebelles  enfans  luy  voyans  toufiourscn  la  main  les  ver- 
ges ôc  le  bafVon  preft  à  décharger  fur  leursefpaules ,  fe  retinflent  dauantagecn  leur  dc- 
uoir,  mais  leur  obftinationell  tropgrande  pour  y  voir  du  changement,  fi  par  vne  grâce 
fpecialeluy  mefme  ne  le  fait. 
€bap  <  7.  De  tous  les  fept  Princes  qui  auoientaflîftc  Aladin  en  fes  conquefles ,  iJ  ncreAoitplus^ 
xjue  le  Caraman,tcus  les  autresayans  eftc  lubiuguez  &  exterminez  par  les  Turcs.  Or  lem- 
ble-il  que  la  Diurne  Prouidence  les  euft  voulu  conferuer  iuiques  alors,pour  deux  raifons, 
l'vne  que  fi  Mahomet  ou  vnautteauparauantluy,l*euft  conquife,  il  le  fuftruc  tout  à  foa 
■  ayfefbria  Perfe  qui  eftoit  encores  toute diuifce:  les  Roys  de  laquelle  n'auoientpas  le 
pouuoir  qu'ils  acquitent  depuis  fous  Vlunchaflân  6c  fous  Ifmacl  Sophy  :  mais  cette  Mo- 
narchie auoitbcfoin  de  maiftre,  ôcd'eftre  défia  forte  &  puillànte  pour  faire  tefteaux 
Turcs ,  te  la  Caramanic  leur  feruoit  de  barrière.  Or  du  temps  de  Bajazet  Ifmacl  Sophy 
cfloit  en  la  fplendeur  de  fest:onqueftes ,  qui  ne  touchèrent  gueres  le  cœur  du  Monarque 
Othoman ,  qui  aymoit  trop  fon  ay(è  6c  le  repos  pour  le  troubler  rl'autre ,  c'eftoit  pour 
donner  toufiours  quelque  relafche  aux  Chrefticns ,  car  le  Caraman ,  perpétuel  enncmy 
dcsOtbomans,  fe  ruoit  toufiours  fur  leurs  terres ,  quand  il(enelluit  éloigné:  de  forte 
qu'ils  efloicnt  contraints  de  quitter  â  tous  propos  leur  entreprife,  pour  aller  deffcndre 
leur  paiu  :  mais  le  Perle  y  eftoit  bien  plus  propre  àccla  que  l'autre,  tant  pour  fa  grande 
puidance  que  pour  le  fchifme  qu'il  a  apporté  en  la  Religion  Mahometane ,  le  Caramaa 
cflant  déformais  inutile ,  veu  mcfmes  qu'il  eftoit  temps  que  toutes  les  Satrapiec  jJ'Aladin 
fulTcnt  réduites  en  la  Monarchie  des  Turcs,  puis  qu'ils  portoientd'orefnauant  le  tiltre 
<l'£mpereurs,  âyans  conquis  l'Empire  Grec  :  car  pour  le  regard  des  Princes  Çaramans, 
leur  vie  difibluc  Se  ty rannique ,  auecques  leur  fauflc  RcUgion ,  mcritoit  allez  ce  châti- 
ment, où  attendoit  feulement  que  la  mefure  fufl  pleine  pour  la  renuerfer.  Quant  aux  en< 
treprifes  des  Turcs  fur  les  Egyptiens ,  leurs  defleins  n'auoicnr  garde  de  reuffir ,  s'y  con- 
duilans  comme  ils  faifoient ,  car  Bajazet  n'eufl  pas  eAc  trop  bon  pour  defFaire  vn  fi  puif. 
(ânt  Prince  ,  fans  en  donner  la  charge  à  des  Bauàts,quipenfûientles  Mammelusn'eAre 
que  de  paille:  mais  ils  les  trouuerentdefer ,  6c  cela  toufiours  pour  donner  occafion  aux 
Chrefticns  de  faire  leurs  affaires,  ôcfe  libérer  de  feroitudc  :  car  qui  voudra  diligemment 
confiderer  tout  ce  qui  aduintt^uranrtrente  ans  que  B.ijazetregna,il  verra  que  l'occafion 
le  prefentoit  plus  qu'elle  n'auoitiamais  fait  de  rentrer  dans  ce  qu'on  Icurauoii  vfurpc, 
foitpar  leurs  propres  forces,  foitenfeferuantdcs  armes  des  Perfes,quine  demandoicnt 
pasmieux,6c  leurcufTent  toufiours afTez  donné  d'ââàires  parmy  leurs  difrentions,quand 
ils  leseulTcnt  traoerfezdvn  cbfté,  tandis  que  ceux-cy  leseuffent  attaquez  de  l'autre, 
mais  ils  n'auoientgardedeleur  faire  du  defplaifir.puis  qu'ils  lesaduerniloientôcles  rccc- 
uoient  de  toutes  parts  fi  courtoifement,6c  quant  à  ce  Seigneur  de  Baxe,voicy  vn  notable 
chafbmcnt  de  fa  cruauté,  lors  qu'il  y  pcnfbitle  moins,  ôc  que  celuy  n'ert  pas  échappé  qoi 
traine  fon  lien. 

CJup.i.  j.  1e  ne  puis  cependant  pafTer  la  faute  d'Haly,d'auoirattaqucfi  témérairement  les  Eg^'- 
ptiens ,  fans  auoir  fait  ladécouuerte  auparauant ,  £c  d'auoirpris  l'elpouueote  fajis  au- 
cun fû  jet  :  car  de  la  fa<jon  qu'on  nous  raconte  cette  hifloire,  il  y  a  grande  apparence  qu'il 
ikifoit  toutes  chofes  à  la  volée,  car  s'il  euft  enuoyc  des  auat-coureurs  pours'cclaircir  des 
chofcs,  ils  l'eufTent  informé  comme  le  tout  s'eftoitpalTc,  &  n'euft  pas  fait  les  fautes  qu'il 
fît  après,  caufe  delà  defFaite  de  fon  armée.  Aladeul  fiiauilî  la  mefme  faute,  perdant  vne 
fî  belle  occafion  d'entreprendre  fur  f  on  ennemy , comme  aufTi  Bajazet  refufê  la  paix  auec- 
ques beaucoup  devanité,ayant  toufiours  efté  battu,  comme  il  auoit  elle,  fie  fon  ennemy 
cflantic  plus  fort,  6c  ayant  les  armes  à  la  main,aufri  en  arriua-ilbruinedelaCaramanie: 
remarquez  cependant  par  cette  pefte,  combien  les  hommes  quifé  chamailloicnt  de 
toutes  parts,  eftoient  incitez  à  la  conuerfion:  mais  fur  tout  la  mort  de  ce  grand  Matthias 
Coruin  Roy|de  Hongrie ,  Ci  redoutable  aux  Turcs,  &  fi  heureux  en  fes  entreprifes, 
^ui  cftoit  vn  très-fort  rempart  aux  impetuofîtez  des  Turcs  ,  6c  qui  fçauQit  auili  bien 
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âflaillirquc  fc  defFendre  :  les  Hongres  reircnrircnc bien- toft  après  combien  il  leur  cltoic 
vtiie. 

L'H  TP OCR isi £a beaufèdc^uifcr , elleeft  toufiours  reconnut, ces  loups  raïufTsns  chap. 
veftusd'vne  peau  de  brebis,  qui  fous  prétexte  d'vnefaufl"efaincletc,rarchoicnt  d'acquc-  " 
rirparmy  les  hommes  vnc  réputation  de  preud'hommic ,  {ont  enfin  defcouuerts  pour 
tels  qu'ils  font,  tefmoins  ceux-cy,  qui  en  parirenc*  car  Bajazet  les  chalïa  lans  en  plus  vou- 
loir  voir  aucun  ,  clVant  quant  à  luy  relerué  pour  vn  cluftiment  plus  exemplaire.  Les 
Hongres  cependant  qui  fbuloientcftre  latçrfcurdcccs  grands  Princes  A  murât  &  Ma- 
hometjfuycnt  deuant  vn  fimpleSangiac,&  ne  ie  louent  pas  mettre  en  ordre.rant  l'hom. 
jncfaii  mal  fcsafFaires,  quand  il  eft  abandonne d'cnhaut,  ce  qui  luy  arriue  lors  qu'il  a  le 
prcmierdcIailTci'alfiftancedu  Souuerain,  comme  ceux,  cy  auoientîfàitalFezde  fois,ainf? 
qu'on  a  pûvoircy-deflus. 

TovsiovRs  quelque  Prince  Chreftien  eft  caufe  démettre  les  armes  en  la  main  de  chap 
nos  ennemis  :  Bajazet  qui  n'aymoit  que  la  chaflc  &  les  mailons  de  plailance,  eft  tire  com- 
me par  force  par  fe  Duc  de  Milan ,  pour  faire  la  guerre  aux  Vénitiens ,  en  laquelle 
il  fit  fort  bien  les  affaires  :  car  pour  monftrer  que  les  iniquitez  des  Chreftiens  ne  me- 
ntoient  aucune  grâce ,  c'cft  que  Bajazet  auoit  toufiours  perdu  quand  il  auoit  combar- 
cu  contre  les  autres  peuples  ,  mais  contre  les  Chreftiens  il  fut  toufiom-s  victorieux, 
le feul  Pilote  Armcrius  fe  rendift  inuincible ,  ayant  auecques  fa  vie ,  fi  iuftement  &  (ain- 
dementconfacré  &  remporte  vne  couronne  triomphale,  qui  luy  a  acquis  vn  Royaume 
éternel. 

TovTES  ces  prifes  de  Villç^au  demeurant,  qu'on  lit  en  ces  Chapitres,  monftrent  Chap. 
alTez  combien  lesChreftiens  pour auoir  négligé  les occafions  qui  s'eftoientoffertesi eux, 
manquèrent  après  la  prouidenceen  leurs  affaires,  car  vous  y  remarquerez  par  tout  du 
defFaut  de  conduite  Se  de  bonsaduis,coiTii9e de  penferà  rauitailler  Modon,lors  que  l'en- 
ncmy  y  vint  mettre  lefiege,vne  placrf'frontiere  comme  elle  eftoic,  ne  deuoit  ellepas 
eftrc  toufiours  fur  fes  gardes ,  munie  de  tout  ce  qu'il  luy  falloit  ?  L'imprudence  après  des 
habitans  d'abandonner  leurs  murailles  à  l'ennemy ,  eftant  à  leurs  portes  :  l'efpouuente  de 
ceux  de  Coron  &  de  lunquemaU  propos  :  le  fiege  après  de  Metclin  qu'ils  furent  con- 
traints de  leuer,&furtoutlahgue  qu'ils  firent  quand  ils  n'en  pouuoient  plus  laquel- 
le leur  fut  inutile  par  l'arnfice  de  Bajazet,  qui  rompit  dextremcnt  ce  coup,fbus  le  prétex- 
te d'vn  pour- parler  de  paix ,  laqutflle  luy  fut  fort  honorable  puis  qu'il  gagna  en  la  fai/ànr, 
rifle  de  fâinde  Maure.  Car  quant  auxconqueftes  de  Samotlirace  ôc  de  l'£gine,cela  n'ap- 
proche pas  des  pertes  qu'ils  firent  ailleurs. 

Qv  A  NTà  l'hiftoire  de  ce  Talifman  ,  elle  eft  fort  notable ,  tant  pour  la  pcrfonne  que  Chap. 
pour  le  lieu  oùfe  fit  cette profelîîon  de  Foy  ,  noftre  Seigneur  I  e  s  vsfaifant reluire  ainfi  'f 
au  milieu  de  fes  ennemis  la  majcftc  de  fon  fainft  Nom ,  &  la  faindet^  de  fa  Religion  5  & 
cette  autre  de  ce  Roy  de  Perfe ,  Prince  de  fort  mauuaife  vie ,  &  ainfi  iuftement  punift  la 
femme, qui  fouffnt  par  elle-mcfme  le  chailiment  qu'elle  meritoit.  Imirze  cependant 
«juiauecques  tant  d'heur  eftoit  paruenu  à  cette  Couronne ,  fe  trouuc  enueloppc  en  fi 
trahifon ,  &  fini»miferablemcnt  fâ  vie ,  afin  qu'on  voyc  que  la  luftice  Diuine  s'exerce  en 
tout  heu. 

L  Afeditiondes  CaflelbaSj&raduantage  (^'ils  curent  furies  armées  de  Bajazet,  fait  Chap. 
encore  mieux  voirie  peu  de  courage  des  Chreftiens  :  car  ceux-cy  qui  n'eftoientqu'vne 

poignée  de  gens,  &encoresAfiatiques,firent  non  feulement  tcfte  à  ce  grand  Monarque, 
maisencores  prirent  Tes  Villes  &  faccagerent  fon  pays ,  &  toutesfois  celuy  qui  auoit  pris 
les  armes  contre  fon  Prince ,  nonobftant  tous  ces  prétextes ,  y  perdit  le  premier  la  vie ,  fie 
lesautres  furent  chafbez  de  mefme,  par  celuy  du  nom  duquel  ilsfe  vouloient  feruir,i 
fçauoir  Ifmacl.  ' 

L'o  R.  I G 1 N  E  de  la  feùe  des  Sophians ,  &:  le  progrez  de  la  fortune  du  Sophy ,  qui  de 
très- petits  commcncemens  paruint  en  vn  inftani  en  vn  fi  grand  Empire, moni^realîcz  *' 
que  DiEvpermettoit  toutes  ces  chofes  ,pour  vn  foulagement  des  fions  ,fairant  naiftre 
ce  nouuel  Orient  pour  tenir  tefteàceux  qui  deuoient  rauager  tout  en  Occident,  aufli 
voyez  vous  que  tout  luy  profperc,foit  contre  Alumut,  foit  contre  le  Soudan  de  Bagadet, 
non  pour  fa  bonne  vie:  car  ceftoit ,  comme  vous  voyez,  vn  tres-melchant  Se  cruel  per- 
Ibnnage ,  mais  parce  qu'il  falloit  vn  tel  mftrument  que  luy,  pour  fonder  cette  Monar- 
chie ,  cela  n'empcfcha  pas  après  qu'il  ne  fcntift  la  mam  pelante  du  Tout-puifFant ,  Se  que 
ce  balavnefuft  icticaufeu. 
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chap.  to.  Qjv  ELLE  mmic  pofîcdoit  lors  cet  Eftat  Turqucfque ,  qu'il  falloit  auoir  X  tout  proi 
pos  l'elpce  à  la  mam  ,  tancoft  le  fils  contre  le  pere ,  ou  le  pcrc  contre  les  enhans ,  quel 
rcirrcc  deuons-nous  auoir  maintenant  d'auoir  perdu  tant  de  belles  occalîons  î  mais  les 
Italiens  qui  r(jauoicnt  bien  faire  alors  vnc  ligue  pour  dcpofleder  vn  Roy  de  France  de 
ce  qui  luyappartenoit  légitimement ,  ne  la  pcurcnttouiesfois  iajnais  faire  bien  à  propos, 
pour  rentrer  dans  ccqucl'enncmy  du  nom  Chreftienleur  auoit  vlurpc,ayniani  mieux 
perdre  vne  bataille  à  Rauennc  :  que  de  s'efforcer  d'en  gagner  vne  en  la  Grèce ,  comme 
il  y  a  grande  apparence  qu'ils  eufllMit  fait,  s'ils  y  fufl'ent  allez  tous  enfemble  auecques 
bonne  intelligence.  Mais  la  cruauté  de  cette  race  des  Othomans,n'efl-clle  pas  toute 
beftiale  de  le  taire  mourir  ainfi  Icsvns  les  autres  à  chaque  bout  de  champ  î&  de  tait  on 
\rouuera  plus  de  parricides ,  matricides  &:  fratricides  en  cette  feule  familtb ,  en  l'efpace  de 
trois  cens  ans ,  que  toute  l'antiquité  ne  nous  en  a  remarque  dans  toutes  les  Hifloires 
qu'elle  nous  a  lailTées  par  ercrit,&  ce  en  l'efpace  de  plus  de  quatre  milleans.  Quantà 
Selim  quife  fortifie  Se  femblepar  là  prudence  vouloir  mal-grélc  Ciel  venir  à  chef  de  fes 
entrepjrifeSjOnluy  a  appris  que  le  grand  D  i  E  v  nefauorifoit  iamais  des  armes  fi  iniulles, 
f\  bien  queluy  qui  eftoit  f\  grand  guerrier ,  &  qui  s'eilaffujetty  de  fi  grands  &:  fi  puifTans 
Princes ,  &  qui  d'abondant  cftoit  le  plus  fort  en  cette  guerre  qu'il  cnircprenoit  contre 
fon  pere ,  a  eUc  vaincu  par  vn  pauure  vieillard ,  malade  ,  qui  ne  pouuoit  cheminer ,  & 
qui  n'auoit  meline  auparauant  quafi  pcrfonne  de  lon.party  ,  (  les  lanillàires  cflans  du 
party  de  fon  ennemy  )  neantmoins  la  luflice  Duiine  leur  donna  au  combat  tant  de  cou- 
rage ,  que  cét  enfant  cruel  Se  dénature  fut  contraint  de  s'enfuir ,  {fc  laifl  cr  l'honneur  de  la 
vidloireà  fon  pere. 

Clup.  ij  Et  quant  à.  ce  confeil  que  tint  Bajazct ,  il  y  auoit  entre  les  Baflats  la  plus  grande  im- 
prudence qu'il  eftoitpofîible  :  car  puisqu'ils  delïcignoientdemaiftrifcr  les  laniiriircsjils 
deuoicnt  y  apporter  tel  ordre  que  les  autres^i'culfent  point  fait  l'affront  qu'ils  firent  i 
leur  Empereur  &  à  eux-mefmc  :  ioint  que  ces  cftoics  de  fi  grande  iniportancc ,  fi  elles  fe 
doiuentpropofer,  au  moins  nefe  doiucnt-ellcs  pas  refoudreen  vne fi  grande  afïémbice, 
qui  peut  garder  rarement  vn  fecret  :  ioint  qu'à  l'inftant  de  la  fedition  ,  ils  perdirent  le 
cœur ,  fans  qu'aucun  d'euft  eufl  vnc  feule  inuention  pour  deliurcr  leur  Empereur  de  la 
peine  où  ileftoit  ,fufl  en  le  tranfportant  hors  du  Serrai!  par  la  mer,  pour  laiffer  palTer 
cette  furie ,  ou  bien  parlant  aux  laniffaires  pour  les  appaiiér  :  car  quand  ils  les  virent  à 
l'entrée  des  portes,  ils  pouuoient  bicniugcr  tout  ce  fjuien  deuoit  arriucr  y  mais  ïamais 
pas  vn  n'eut  le  courage  déparier  à  eux,  ains  tous  trcmblans  de  peur,  ne  purent  faire 
ne  direautre  chofe ,  finon  de  perfuader  à  ce  pauure  vicilbrd ,  de  fe  démettre  de  Ion  Em- 
pire. 

Chap.  i+.  Cette  fedition  au  demeurant  des  lànifTaires  cfl  fort  notable  :  car  peut-  eftre  ne  s'en 
'■f-  cfl-il  iamais  veu  vne  pareille ,  pour  le  moins  pour  femblable  fujet ,  vn  beau  portraid  à  la 
vérité ,  pour  les  Princes  &  Potentats  de  la  terre ,  5c  qu'ils  deuroient  confidcrer  louuent, 
de  voir  que<cux-cy,  qui  félon  leur  coufhime  &  leur  difcipline  rende  vne  fi  cftroitc  obeïl- 
fance  à  leurs  fupcrieurs ,  qu'on  les  voye  maintenant  Iccoiier  le  loug  fi  hardiment ,  &fe 
prefenter  fi  effrontément  àleur  Souuerain  pour  lecantraindrede  quitter  fà  Couronne, 
qui  rend  bien  cctttfentcnce  véritable,  que  c'eft  chofe  horrible  que  de  tomber  entre  les 
mains  du  D  i  e  v  viuant,  &  que  depuis  qu'iF^fface  le  caraderc  de  la  majefté  qu'il  imprime 
fur  la  face  de  ceux  à  qui  il  communique  le  commandement ,  que  toute  la  cruauté ,  la  cy> 
rannie ,  la  prudence  Sc  les  artifices  n'ont  pas  beaucoup  de  puiflànce  pour  maintenir  les 
fujctsen  leurdeuoir. 

Chip.  17.  Reste  maintenantla  cataftirophe  de  cette  Tragédie,  dignede  remarque  à  iamais  pour 
»  •  fo-  poflerité ,  vn  Prince  qui  à  l'aage  de  quatre-  vingts  ans ,  &  qui  félon  le  cours  de  la  na- 
ture ,  &  les  maladies  qu'il  auoit ,  ne  pouuoit  viure  encorcs  vn  an  ou  deux ,  après  vn  com- 
mandement de  trente  années,  tout  a  coup  eftre  contraint  de  refigner  fon  Empire  à  celuy 
qu'il  haïffoit  le  plusau  monde,  lequel  il  fut  contraint  de  fupplier  deluy  donner  vne  re- 
traite ,  Se  lequel  encore  ne  peutauoir  la  patience  de  luy  laiflcr  finir  fes  iours  en  paix,  mais 
les  luy  aduança  par  vn  violent  poifon  au  milieu  du  chemin ,  ou  pour  le  moins  en  vne  mai- 
fon  eflrangerc  &  paffante ,  &  de  penfer  après  que  ccluy  qui  a  commis  ce  mefchant  acle, 
eflvn  fils,qui  après  auoir  defpouillé  fon  pere  de  fon  bien,  luy  rauitcncoresla  vie,  cela 
donne  de  l'horreur  &:  de  la  terreur  .Mais  quand  on  voidce  parricide  exécrable,  finir  fâ 
vie  en  rcfpandanc  fon  fangau  lieu  propre  où  il  auoit  voulu  oller  celle  de  fon  pere ,  com- 
me il  fcverra  en  fon  hiftoirc,  cela  apporte  de  la  confolation.  Et  quant  au  pere  qui  auoit 
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rcgnc  n  volupcueufcmenc  ,  qui  auoit  fait  mourir  fcs  propres  cnfans ,  &  dui  s'cftoic 
monftrc  fi  plein  d'ingratitude  &de  cruauté  »  princiifclemenc  cnuers  Corcilur.  lequel 
auo.t  elle  caufe  de  luy  faire  tomber ,  non  feulement  l'Empire  entre  les  maihs,  mais  mef- 
mes  1  y  auoit  elhbly ,  &  qu.  depuis  oublia  la  promefTe  qu'il  luy  auoit  foite ,  auquel  s'il 
n  auoitde  1  obligation ,  au  moins  l'autre  auoit-il  rendu  vn  grand  tefmoignagé  de  fon 
attcclion  &  plus  que  tous  fcs  autres  frères ,  nous  fait  voir  que  toft  ou  tard  nous  fommes 
chalhcz  deno5cnmcs.  &que  fion  nous  retarde  lapunirion ,  quelechaftimcncn'cn  cft 
jpas  moins  leucre.  • 
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SELIM  PREMIER  DV  NOM. 

TREIZIESME  EMPEREVR 


DES  -TVRCS. 


Cm  vtTS 
ft^rtntfrm- 

tomlttm* 
tn  Tmc, 
Crée  & 
Sdétttn. 


\^  fuis  ce  grand  Selim  quifs  tremhUi  ttt^crre, 
QiMars  mefme  redoutait  les  coup  d'vn  bras  fi  fort  i 
Je  cherche  les  combats  encore  après  la  mort: 
Mon  corps  efi  au  tombeau,  mais  mon  cœur  à  la  Guerre, 


J 
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SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE  DE  SÀ  VIE 

O I  c  Y  •vnen^tuuaifemine  ithomnu  &  qui  îie  promet  rien  /fe  hv  -.ce  front  de 
TéurqtuH  tout  rcnfronyiè ,  cet  et  il  de  2/eron  toutff'^fid  c  ^ ,  cevifuqe 

de  Scytln  d'vru palleur  Uuide ,     cei  moufiaches  de  Tigre  toutes  hertffonnécs  t^- 
retorttSèes  tuftjues  vers  les  oreilles  ;  que  nous peuuent  elles  prefaq^er  autre  chofe 
qn'vne  riyieur  \^ cYuautè inexorable     tmpnoyuble'i  vue  opiniajhe  refolutton 
en  fes  entreprifes  ,  vne  exctOiue  ambttién  ô"  dejir  immortel  de  vengeunce  ^ 
t^iats  ancc  toute  ï apparence  de  ces  grands  vices  y  tl y  anoitvn  contre  poids   excellentes  verttu  : 
caril  cjîoit  fort  prudent  ^  aduisê  parniy  les  dangers , endurait  le  chaud  ^  le  froid  mdijferermnent  ^ 
ne  fe  lajfoit  ianuits pour  quelque  trauttilqWil  pût  endurer  j  prompt  tj"  vigiLtnt  en ^es  entreprifes  ^ 
&  d'vn  courage  tout  inuincihle.  Son  boire    pm  manger  ejioit  rnefuré  du  defir     appétit  natu- 
rel,non  de  U  volupté  jfort  peu  adonné  aux  femmes ,  ^  encores  moins  aux  mafles ,  contre  l'ordi- 
naire des  Othomans  yff'and  iufitcter  :  car  encore  qu'il  fut  fort  cruel  ,fiej}-ce  quil  ejfcit  quelques^ 
fois  pouffe  d'vn  i^U  de  iuftice  ?  fort  libéral ,     qui  donnott  volontiers  ce  qu'il  auoit  de  plits  pré- 
cieux pour  gapicrle  cœur  des  Jiens  ^quin'cfj>argnfiit  poirttfa  perfonne  aux  affaires  d' importance ^ 
qui  ne  frit  iamais  veùncudepuu  qu'il  fut  Empereur ,  «y  parles  dijficultex^prefques  infupporta- 
bits  j  par  lefquellts  ilfrt  contraint  de pajjcr ,  ny pat  ces  ennemis  :  adonné  k  Lt  leÛure  des  Hijhires^ 
^  mefrne  k  faire  des  vers  en fa  langue ,  expert  en  Lt  peinture ,  tcfmoin  la  bataille  qu'il  eut  contre 
le  Soply  y  qu'il  enuoya  peinte  de fa  main  aux  f^emtiens  ^  qui  ne  manquait  point  d!  éloquence ,  quand 
il  luy  faQoit  encourager  tes  fiens  ,qut  nefe  foucioit  point  de  la  pompe  aux  vejiemens  y  ny  de  ces. 
parafions  qu'on  a  accoufumé  de  rendre  aux  Seiyieurs  Othomans ,  ains  au  contraire  il  ne  per- 
mettait point  qu  on  feicttajl  contre  terre  pour  parier  k  luy  yny  qu'on  kyfit  la  reuercnce  k  genoux. 
De  forte  que  fton  veut  bien  conjiderer fes  ai  lions  qui  font  les  plus  condamnées ,  elles  font  venta,- 
bUment  cruelles  en  apparence  ,  mais  en  fonds  qui  aboutiffent  k  vne  grande  ambition  de  régner^ 
laquelle  le  porta  a  faire  empoifonner  fon  pere ,  ejhangler  deux  de  fes  frères ,  (  aptes  auot'r  vaincu 
taifné  d'iceux  nommé  Achomat ,  qui  fut  fa  piemicrc  viHoire  )  huiitdefes  neueux ,     autant  de  fes 
principaux  Bajjats  qui  l'auoient  le  mieux  fcrm  y^  qu'il  penfoit  contrarier  k  fon  authorué  ytout 
fon  re^n^ayant  ejlé  quvne  continuelle  effufttn  de  fanz ,  titntofi  furies  Jtens ,  orts  furies  efiran^ 

fers.  Apres  auoir  fouffert  infimes  incommodité^  fur  le  cf/emtn  de  la  Pcrfe  y  il  giigntt  vne  fignalèe 
ataiUc  contre  le  Sopfy  k  Zalderan^  ypritTauris  yQ-  à  fon  rctdurlaville  de  Keman  ,fc  rend  mai- 
flrede  ^ Aladulie yapres  auoirvaincu    fait tnourir le  Roy  Vflagelu ^paffe  cnla  Syneoùildejfit 
Camp  fon  Gaary  Sultan  du  Caire, envne  bataille  proche  d'Alep  qutfe  rend  k  luy^Damas    tout  lé 
rejîe  de  U  Surie  y^delks*en  allant eA  Hierufalcnt ,  conquift  toute  la  ralejtine  ypar  Lt  valeur  de 
Strutn  Baffiyqui  gapta  vne  mcmorableviiloire  près  de  Gax^t.  DelkSeltm  ayant paffëles  defcrts 
de  l' Egypte  rydonne  vne^ande  bataille  k  Thomambey  prcs  de  Matharée  yC-  le  contraint  de  fe 
retirer  dans  le  Oaire  ,oàilfe  donna  vne  autre  bataiUe ,  ia  plus  mémorable  de  nojhe  temps ,  ayant 
eluré  trois  iours  ^  trois  nui  fis  en  continuel  combat ,  l'honneur  toutesfois  en  demeurant  à  Seltm , 
qui  contraignit  les  Mammelus  de  luy  quitter  la  ville  ylefqueli  ayans  recouuert  nouuelies  fones,^ 
frefenté  encores  le  combat  aux  Turcs  y  Us  furent  entièrement  de fconfits ,  le  Sultan  Tonum~bey  pris 
frifomier ,  lequel  après  auoir  eu  la  quejhon ,  SeUm fît  prendre  ^  ejlranglera  vne  des  portes  du  Cai- 
re y  exterminant  toute  la  race  cks  Mammelus ,  autant  qu'il  en  peu  II  trouuer.  Il  donne  le  pillage  du 
Caire  k  fes  foUats  trois  iours  durant^     le  defpoûille  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  rare  pour  en  orner 
Cotifiantinaple ,  prend  Alexandre ,  Damiette ,  Tripoly ,     tout  le  reJle  de  C  Egypte  é^deT  Arabie^ 
chacun  venant  kl'cnuy  reconnotjhre  fon  fceptrt  ydr  t'^ffujettir  k  fa  domination  ffon  Imrchor  Bajfx 
obtenant  durant  ce  temps  vne  notable  victoire  contre  les  Perfes  ,  ilreduit  t  Egyptcen  Prouince ,  y 
LsiffantpourgouuemeurCait-beg,qui  auoit  fousCampfon  Icgouuernementa' Aiep^iu  lieu  du Baffa. 
Jonufes  quilfit  mourir  par  Lt  calomnie  de  ccttuy-cy.Jli'en  retourne  en  Sune  ,011  il  laiffe  Gas^Uy 
fourGouuerneur  :  tous  deux  toutefois  LMamnielus  ^mais  reuoltè  :  ayant  donné  Ltnt  de  combats^ 
fait  vn fi  long  voyage,  (jf-  affujetty  défi  grandes  &  puijfantet  P  rouîmes  en  moins  de  deux  ans. 
Mais  contre  il penffiit  s' en  retourner  triomphant  en  la  mai  fan ,  //  tomba  malade  par  U  chemin  d'v*. 
ne  grande  fièvre  ,  quife  conuertit  en  vn  cancer ,  lequel  s'vtcera  de  forte,  [ans  qu'on  y  pût  donner 
aucun  remède  y  auecques  vne  telle  puanteur,  qu'il  efloit  prefque  infupportable  ,  ceLt  ùty  gagnant 
feu  a  peu  le  poulmon      les  inteftins  yjique  vouLtnt  aller  k  Andrrnople  ,  coymne  il  fut  arriué  4 
Chiourlv ,  au  lieu  mcfme  oit  il  auoit  Uuré  le  combat  k  fon  pete ,     voulu  o/lcrLt  vie  k  ccluy  qui  lujf 
auoit  donnée ,  parvn  lufie  iugcmemdc  D  1 E  v ,  //y  perdit  Lt  ficnne ,  e fiant  de  Ik  apporté  k  Conjhn-, 
trnoplc  y  oà  ilfutcnfepulturé  dtnsla  Mofquèe  qu  il  auoit  fait  bafiir  y  le  fcphefme  iour  du  mois  de 
Septembre  yt an  de  grâce  /j2o.  ^  de  i'Egire  p26.  de fon  aay  le  quarantt-feptiefme ,     le  hui* 
iUefmedefonreyie.  Ff  iiij 
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SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PR/NC/PAFX 
du  contenu  en  ce  frefint  Liure. 

'< 

I.  Selm  fait  vnc  fuperbe  fepHkure*  fon pe^c ,  é"  emprifonrur  céux^  qui  portaient  U  Jttril  ik 
ja  mort  :  fulary:jfc  aux  laïujfuires:  ytcrre  contre Jon  frcre^ihatnat  :  Ambajfade  dei 
f^eni tiens  vers  ky  ,(j;'dcluy  vers  eux  :  les  H onyrcs  renouuellent  la  trtfue  qu'ils  auoient 
auec  Selim. 

I  ï.     Inquiétudes  JtAchemut ,  //  fe  retire  à  Derenda ,  ^  demande  ffceurs  par  tout  où  il paffe  : 

cruauté  de  Selim  à  l'endroit  de fes  neueux  :  perfccitons  de  Mahomet neueu  de  Sel/m  j  les 

propos  qWil Itty  tint ,     la  rej^onfc  de  [on  oncle. 
III.    Remonflnmce  d'Amuratà  fon pere  Aclmut,  C^larc^onfc  dudit  Achmet  ;  ru[e  de  Seltm 

pour  le  fur  prendre ,  la  trop  yande  crédulité  duquel  caufe  ft  ruine  y  il  fur  prend  les  trouppci 

de  Selim ,  (jr  eji  tra/jy  par  Muffia  vn  de  fes  eonfdens ,  qui  efi  caufe  qiàilefi  abandonné  dt  \ 

fes  ^cns  y  fa  lafcheté  y  fa  fuite,  fa  capture ,  e^/nd/r»im//  nurt. 
lY     J-lifioirt  du  Baffa  Mujtapha/iui  fe  refout  d'empoi former  Seltm  parle  moyen  d'vn  Barbier, 
d^vne  boule  de ftuon  ,fon  confetla  Admet  ,fa  cruauté  fait  defcouurir fa  trahi  fon  par 

fon  mcjfaqfT  qui  la  déclare  à  Selim  ■:  mort  du  Barbiefr  ,  qu«y  qu'innocent ,     du  Baffa 

Mujiapha. 

V.  Cruels  dépeins  de  Seltm  y  fon  inyatitude  cnucrs  fon  frcre  Corc/mt ,  a(/emblie  gcncruic  qu'il 

fit  des  plu^  grands  de  fon  Empire  y  fes  intentions  ,  prend  luy-mefmeU  charge  de  f  tire  la 
guerre  i  fan  frère  Corchut ,  le  Serrail  duquel  ejl  enuironné  parles  gens  de  Selim. 

VI .  Corclm  tafche  de  fe  ftuuer  k  Rhodes  ou  en  Candie  ytruhyparvn  fen  efclaue ,  fon  frère  U 

fait  cjhangler  :  fujct  des  vers  que  Conhut  efcriuit  à  Seltm  :  grande  force  de  Mujiapha 
neueu  de  Selim ,  lequel  le  fait  ejhrangler.  CorclfUt  é"  Mu/fapha  regrettex^des  Turcs  ^ 
Selim  chajhe  les  meurtriers  de  Corchut  :  plufieurs  Amhaj fadeurs  viennent  trouuer  Se- 
lm y  les  prefens  des  Perfiens  ymal  receusdelt^yé- ceuxqt^ilenuoya  À  leur  Prince. 

VII.  Zegationde  Hongrie  à  Seltm,  fa  fuperhe  ref^onfe  à,  l  Ambaffadeur,     la  prudente  repartie 

de  l'autre  :  Sflim  enuoye  vers  les  Hongres  leur  dcnumder  tribut  :  fes  dejfeins  contre  les 
Hon^s  y  é- 1^ Italie  :  Ambajfade  de  Maximilian  vers  It^  ypourleperfuaderila  pierre 
contre  les  yemtiens. 

VIII.  Guerre  contre  Us  Perfes ,  Amurath  fils  d'Aàmtcttire  fecours  du  Sophy  contre  fan  emcle, 

il  ejpoufç  fa  fitte ,  ordre  d'/fmai  l pour  la  fficrre  qu'il  entreprenoit  contre  les  Turcs ,  cour, 
fes  d"  Amurath  en  Amajte ,  le  Bajft  Chendeme  s'y  oppofe ,  les  préparatifs  que  Seltm  auott 
fait  contre  les  Chrefhens ,  luy  feruent  contre  les  Perfes ,  les  yandes  forces  qu'il  auott. 

IX.  P^Ife  auecques  toute  fon  armée  à  Scutary  y  fa  colère  &  refolution  à  pourfuiure  les  Perfes 

con(îderations  de  Chcudcm  à.  Selim ,  qui  font  prifes  de  luy  en  nktuuaife  y  part ,  &  caufei 
delarumedetautn  y&àefamort. 

X.  Ambaffade  de  Selim  aux  Arméniens  6"  Alidultcns ,  leur  rtjponfe  ,  U  chemm  que  tenait 

Selim  aBant  contre  Us  Perfes ,  mont  Pariardé  tres-renommé ,  &  pourquoy  :  U  Sophy  fe 
prépare  pour  retcuoir  Selm ,  U  long-temps  que  des  Turcs  furent  en  ce  chenun  :  Us  Armé- 
niens quittent  leur  contrée ,  ù-  pourquoy  :  l'Alidulien  quitte  Uparty  de  Selim. 

XI.  Selim  en  fort  grande  peine  ,  qu'il  difjhmk  d.         nt ,  fuit  chercher  d'autres  guides 

pour  fuiure  fon  chemin: Us  Turcs  vouLtns p.<jj:'  ..  ,uttue  Araxé  ,font  empefche\fat 
Amttrath  Ttèuea  de  SeUm. 

Jfmaèl 
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XII.  ifma  'cl  f<.iit  Lt  guerre  aux  Coraxcm  ,  fin  arnutc  À  Chois  :  W 

tint  ,fu  rcjpofifc ,  jfmttèifcrefom  â  la  bataiHc ,Seltm  efifoàiau ^ui  us  jujc.j  ijunuL 

vr'-rrcn  Prr1\ 

XIII.  j  cTMCtf  trdre  des  deux  ttr77tées,Selimkirim^e fis  gens. 

XIV.  Jftmïi  anime  les  fiens  ait  combat  .,  pLii feinte  rencontre  en  la  bataille  de  Z aider ane ,  les 
♦        Perfes  ont  au  comniiv        ■  de  L'aduant.  -     '  Turcs  rcprctuins  couraqe  tuent 

p^/ljsy-oqjy  General Ul  .  .:.,..u-  des  Pcrfiu  ^    ivufidc Scltimncouray: ta  Ia~ 

niffatres  ,  ejui  rcfufent  le  combat. 

XV.  Z' honneur  delavicloire  deui  à  Sinan  Bajfa  ,naleurdes  Malcoz^^les  qui  blcffcnt  leSo-- 
fhy  au  nulteu  des  fit  ns ,  trois  fortes  ete  fild.it s  en  l'armée  des  Perfes ,  la  retrait  le  ^If- 
macl ,  première  cou  fi  de  fa  devait  te ,  ihfeconde  l'artillerie  de  Selim  :  deffaitte  des  Perfes^ 

fuite  d^Jfirut^l:  butin  des  Turcs ,  arrefh  de  Scltm  fur  ce  qvfon ferait  des femmes  Perfes 
<aptiues  ^fa  rufe  four  retemrtotu  les  biens  des  habitons  de  Tauru  ,  qui  Iny  ouurentles 
fiertés,  refiablitles  Mofquées  abatués par  le  Sophy ,  fait  fon  entrée  triomphale  dans 
leur  vt  lie. 

XVI.  Selim  veut  hyucrncr  en  Perfi  j  confeil  dcMufiapha fur  cet  hyucmcmcnt  ypour  lequel  Se- 
lim le  fait  chaffir  auecques  tyiominie  :  les  Janijfaires  prennent  Lt  parole  pour  l«y ,  leur 
'  '        hardie  contraint  Selim  de  fi  retirer ,  //  defpoUille  ceux  de  Ttturk  de  leurs  biens 

.1  .  .iirs  ouuiters. 

XVII.  Jfmatl  pour  fuit  Selim  ,  qui  paffe  PEuphrate  auecques  peine ,  vne  pitrtie  de  fon  bagaqf 
^de fin  artillerie  demeurant  furleriuay:.  Selim  va  contre  les  Georgianiens  ^contre'la 
volonté  des  laniffaircs  :  leur  Prince  enuoye  deuers  h/y  ,fis plaintes  la  refionfi  de  Se  - 
Irm  ,auqnel l'autre  enuoye  desviures     ttutres  prouifions. 

X  V 1 1 1 .  Selim  hyuemc  en  Amafic ,  prend  la  ville  de  Kcmach  fur  ifmacl  ce  qui  auoit  animé  prin- 
cipalement Selim  contre  Us  Perfes,  qui  font  mourir  Sultan  Amurath.  Autre  opinion  dk 
cette  querre  de  Perfe. 

XIX.  Selim  contre l'ALtdulien ,  fa  cruituté  en  la  ville  de  Kemach ,  rufis  de  t  Aladmlien  ,fa pri- 
fi ,  fa  mort,    conquefie  de  fon  pays ,  que  Sinan  Baffa  réduit  en  Prouince. 

XX.  Expédition  des  Turcs  en  Hongrie,  conque/h  de  lonufis  en  la  Boffine  »  les  Hon%m 
deuant  Scmendrie  :  le  San/ac  en  aducrtit  Selim ,  qui  met  ordre  pour  faire  Icuer  le  fie^e, 
ce  qui  fut  exécuté  :  grande  confufion  en  Ltrmét  Chrcpienne ,  mais  en  recompenfi  leur  bel 
ordre  en  leur  retraite  iè'fans  confufion  :  on  aduertit  Selim  de  cette  victoire. 

XXI.  Second  rau^:ge  des  Turcs  en  Lt  Boffine  :  fedition  en  Monyie ,  rauage  des  fiditieux ,  leur 
Royprtsvif,fonfupplicecruel,x^i  '  '  '  '  : fiditiondes I>tniffatres,  qui  pil/ent 
Lt  nhiifon  de  Pymis  Bajft  ,ils>  ,.  ...  /.  .i  ^. ../« ,  quifuimourir  Us  chefs  de  la  fi. 
dition ,     plttficurs  Baffats. 

XXII.  Seconde  entrepn fi' des  Turci  contreles  Perfes  ,d' Imrehor  Baffa  General  de  cettearméè, 
qui  fenatta  faifir  des  fi^^ttcres  j  m^tis  Selim  veut  Iny  me fme  conduire  le  gros.  L'ordre 
qu'il  donna  aux  Proumces  de  l'Europe  deuant  fonpartcmeni  :  l'eftat  des  Princes  Chre- 
f liens  ,  lors  du  voyage  de  Selim  :  conftderation  de  l'Empire  Turc. 

XXIII.  Les  Egyptiens  endcffimce  de  t  armée  des  Turcs  ^  font  alliance  auecles  Perfes  :  Ambaffa- 
de  de  SelHn  à  Campf  -  •  '  <  du  Caire ,  fa  refponfi ,  dtuerfis  narrations  fur 
ce  fujet  :  lettre  de  Seli/t. ..  l  ...r.^jv,i ,  ^y-deCampfin^i  Sehm. 

XXIV.  Rufe  de  Selim  feiffuint  mtrcher  contre  les  Perfes,  pour  a  bu  fer  les  Egyptiens ,  il  perfuade 
les  fiens  ù  fupportcr  les  incammoditez^de  tette  guerre les  Turcs  rauagent  Lt  Com^tgene: 
peu  de  preuoy once  de  Camp  fon,  fis  inquiétudes ,  fis  reytts ,  ^  le  confeil  qu'il  prend  des 
fiens. 

XXV.  Aduis  de  Gax^Uy  a  Camp  fin  ,  les  Mammeltts  luy  contredifent  fufcitex^par  Cait-éeg 
Gottuemeur  d'Alep ,  Camp  fon  fe  range  de  leurcofH  :  coufhtme  des  Sultans  d'Egyptr, 
leur  v'atutc  ,  trahifon  de  Cait  beg  qui  fe  rend  à  Selim  ,  auquel  il  ennoye  des  ôfiages 

four  r  ajfiurance  de  fin  infidélité ,  O"  fii  infhuilions  au  pteiudice  de  fin  Roy  d;-  de  fa 

patrie. 

XXVI.  Selim  reçoit  Caitbeg  du  nombre  des  fiens,  fjr  ce  qu*il  deftroitdeîuy  :  lieu  de  laprcmiere 
bataille  d^ entre  les  Tura  é"  Us  Egyptiens  :  quels  efioicnt  les  Mammeltts  ,  Uur  ordre 
tjS»- police  ,  U plus  chctif  tfcLtue  d'entr'eux  ,  fouuott  paruenirà  !  ■  -  ^neune  :  Maho- 
met fils  du  grand  Sultan  Cait  bey ,  s'empare  de  Lt  Seigneurie  ,i.  ■  n  Circaffe ,  qui 
fut  efleu  Sultan ,  quand  U  domination  des  Manvmews  commen^  combien  elle  eftoit 
tyr.tnnique. 
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^^OiVîl.** Ordonna)} ee de  la  batatile de  Campfon  yConfderations  farticuïteres  dei  deux  nrmèei, 
Campfon  exhorté  fes  foUati ,  ^  Us  antme  au  combat ,  Selim  fait  le  f  .  :fienî. 

XXVIII-  Trahi  [on  de  Cait-beq^^ki  Mammcliu  eurent  du  conmienccment  l  .   en  cette 

bataille,  iîinan  reftaure  le  combat ,  l' artillerie  des  Turcs  caufe  du  gain  de  Lt  bataille  y  mort 
de  Campfon ,  ^  des  Gouverneurs  de  Darruu  ^  de  Tnpoty ,  les  Marnmelus  fe  retirent  au 
Caircy  grands  remuemcns  en  Egypte.  , 

XXIX.  Nombre  des  morts  de  pan  ^  d'autre  en  cette  bataille  yfiratageme  de  Selim.  Alep  fe  rend 
àluy  i^fa  courtoifie  à  l'endroit  des  habitans ,  ceux  de  Damas  font  le  fcmblable  té' re- 
çoivent pareil  tratciement,ilfait  reformer  l'e^at  de  la  Religion  Mahometane  en  la  Surie. 

XXX.  Armée  des  Turcs  en  Judée foui  la  conduite  de  Sman  £ajfa ,  les  Marnmelus  ejlifent  VH 
autre  Souldan  ,  Amhaffade  du  Grand-^ aijire  de  Rhodes  à  Thomam-bey ,  principaux, 
foinlls  de  la  lettre  quil  cfcriuoit  au  Sophy  ,  iitlim  faitpajfer  fon  armée  de  mer  dcuant 
R hodes ,  ^  pour/jmoy  :  ceux  de  Gaz^a  fe  rendent  à  Sinan ,  ne  Uiffent pas  de  donner  des 
aduis  aux  Mammeltta ,  comme  auffi  ceux  de  Sune  font  le  femhLiblc  à  Sinon  :  rencontre 
des  Turcs     des'Mamrneltu  près  de  Gaz^  j  où  les  Turcs  eurent  la  victoire. 

XXXI.  Ceux  deGa:^  pillent  le  camp  des  Turcs  ,  les  Arabes  donnent  beaucoup  £  affaires  aux 
Turcs  ,  aufquels  CarttUene  fut  treS-vttle ,  bel  ordre  de  Selim  marchant  par  pays ,  en 
^ande  peine  pour  Sinan  Bajfa ,  il  donne  de  l'argent  aux  Prefircs  du  fairul  Sepulchre  de 
Jerufalem  yVient  kCa:^  ,  eu  il  chajiieles  rebelles  :  grand  heur  de  l'armée  des  Turcs  à 
leurarriuèe  en  Egypte. 

XXXII.  Amhaffade  de  SeltmauSultandu  Caire, ajfcmblècgaterale des  MammclstSy^'- la  ha- 
rangue du  Sultan  Thomam-bey ,  confiderations  des  Matnmeltu  contre  ^ aduis  de  leur 
SuftM ,  leur  rejponfe  à  l'Ambaffadc  de  Selim ,  qui  célèbre  le  Bairam  à  Gax^  ,  (^/ai^ 
étrangler  vn  de  fes  Baffats  ,  qui  l'auoit  fidcL  nient  confcillè. 

XXXIII.  Baumes  de  Matharèe  ,de  Gencx^rcth  0-de  Judec  ,en  quel  //r«/^  ViERCE  M  AEIE 
fe  retira  en^Egypte  :  deffetns  ^  ftratagemes  de  Tomam-bey  defcouuerts  par  des  traijlrei: 
origine  de  Sinan  ,  comme  ilparuintàla  dignité  de  Bajfa:  Thomam-bcy  fc  voyant  tra- 
hy  change  de  nouucaux  dcjfeins ,  ce  qu'il  diji  àfes  foldats  fur  le  di [ordre  qui  furuint  'ace 
changement. 

XXXIV.  BiJPofîtton  de  la  première  bataille  de  Selim  contre  Tomam-bey.,  fa  harangue  à  fon  ar- 
mée ,  le  canon  des  Egyptiens  tout  enroUiUé  de  vietlleffe  leur  nuit ,  celuy  des  Turcs  tres- 
titile ,  ayant  de  bons  canonnicrs  :  mort  de  Sman  Baffa .-  bataille  de  Madhtric  trQS-fîyia- 
lée ,  de  laqueUe  Us  Turcs  ont  l'aduantage ,  nombre  des  morts. 

XXXV.  Thomam-bey  ramaffe  fes  forces  ,fes  deffetns  ,  tral)y  dcrecltef  par  quclqucs-vns  des 
ffens  :  confeil  des  Afammclus  à  leur  Sultan  ,  lequel  donne  ordre  au  Caire ,  encourage  Us 
habitant,  fes  foULtts  C"  Us  Marmiieltis ,  la  populace  cnname  des  Mavimelus:  defcription 
de  la  ville  du  Caire ,  grandes  ncheffes  au  tombeau  d'vne parente  de  Mahomet,  lac  fort 
fiai  font  au  Caire, riche  palais  dUvne  Sultane -.Selim  décore  Conjïantinoplc  deladefpoUil- 
U  du  Caire.  ^ 

XXXV I .  Ze  Baffa  Jcnufes  cnuoyé  au  Caire  par  Selim ,  qui  exhorte  Us  ficns  au  combat  dans  U 
Caire,  auquel  Its  Turcs  fetrouuent  accablex^  de  toutes  parts  ,eJirange[confufion  dans 
cette  ville- là  :  Selim  y  fait  mettre  le  feu  :  Us  Marnmelus  prennent  ^eff>ouuente  ^  s'en- 
fuyent. 

XXXV I I .  Braue  reftfiance  de  quelques  Marnmelus  m  vne  MoCquèe,  mais  enfin  Selim  Us  atrd- 
pe ,     tous  les  autres  fous  vne  promeffe  d'affeurance  publique  ,  premier  pillage  des  Turcs 
furies  Egyptiens  :  Thomam-bey  raffemhlc  nouuelles forces  ,enuoye  vncAmbaffadek  Se- 
lim ,  lequel  luy  rendU pareiSe  ,fes  Atnbaffadeurs  affaffinexj>ar  Us  Mammeltu  :  Tho- 
mam-bey fe  refvut  de  venir  à  vn  dernier  combat. 

XXXVIII.  Propofîtions  du  SuUan  Thomam-bey  au  dernier  confeil  que  ttndrent  Us  MammeUts: 
les  Turcs  font  vn  pont  furie  Nil , grande  effouucnte  en  leur  cttmp  ,e(la»s  furphs  par  Us 
Mammclus  :  propres  de  Seùm  en  coUrc ,  ordre  que  donne  Selim  pour  arrcfier  l'ennemyr 
deffetns  de  Tomam- bcy  ,  aufquels  s'oppofe  Mufiapha ,  lequel bajht  vn  fuperbe pont furU 
rtuiere  de  Strymon  ;  SeUm  à  la  tefie  de  jon  armée  caufe  du  gain  de  la  vitloirc ,  Us  Matu- 
meUis  en  fuite  ,pnfe  du  SuUan  du  Caire ,  fa  mort  tragique  é"  ignommieufe. 

XXXIX.  Les  hahitans  du  Caire  piUesjiarles  Turcs ,  trofn^  de  Jofcph ,  Gaz^lly  fe  rend  à  Selim, 
qui  fe  fait  apporter  Us  thrcfors ,  tant  du  Caire  que  des  autres  villes  ,ilfait  "Venir  du  fe- 
cours  de  ConfiantinopU,fes  Uttres  à  Pyrrus  Bajfa  o-  à  Solyman  fon  fils  :  trois  cens  vaif 
feaux  chargex^de foldats mcnex^à  Alexandrie,  qui  fê  rendu  Sclim  ^la  ville  de  Damùtie, 
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iis  Arahes  &  ^«  nations  votftncs ,  U  tout  volontairement  -.flotte  des  Eil^yptiens  contre  les 
Portnytts ,  les  chefs  de  cette  armée  en  dtjfention ,  qm  fe  rtmd  enfin  à  Selim ,  qut  va  rcccuoir 
fon  armée  en  Alexandrie ,  &  vuidant  fes  vaijjcaux  de  foldats ,  les  remplit  des  dcjpotit/les 
des  E^f tiens  qu'il  enmoya  à  Conflanttnople ,  le  Seigneur  de  la  Mecque  vient  reconnoiflre 
Selim ,  qui  U  reçoit  honorablemnt  ■  robhe  du  Prophète  ,  que(i-ce. 

XL.  Selim  fait  les  dcpurtetncns  de  l'E^pte  yjaloujie  ét^calommed^  Catt-ùeg  contre  Jonufes 
Bajfa  :  Selim  augmente  la  paye  à  fes  foldats ,  en  confideration  de  leurs  tranaux  ,  leipom- 
peu  fes  dej^enfes  àe  Jonufes  eau  fes  de  fa  ruine ,  Selim  Ittyfait  trancher  la  tefle. 

XLI .  Guerre  contre  Us  Perfcs  fous  U  conduite  de  l'Imrehor  Baffa  ,  Jfnfai4 perfuade  fes  gens 
de  venir  attaquer  les  Turcs  ,  route  etictux  par  Us  Perfes  :  Mahomet-écg  rajjeure  Us 
courages  des fi'cns  y  fa  rufe  pour  dauantage  ejpouuanter  fes  ennemis ,  qui  font  deffatts  é' 
taiUexjn pièces  :  Seiffieurs  de  marque  occis  en  ce  comhat ,fepulchre  d'Aly  gendre  de  Ma- 
homet fort  renomme  ,fix  mille  foldats  occis  en  ce  confiai. 

XLII.  Selim  hyuerne  en  Alep  ,  enuaye  quérir  nouueau  fecours  à  ConfiantinopU ,  Uiffe  Cax^ffy 
gouuemeur  en  Syrie ,  ^  Pyrrus  Baffa  proche  de  Sebafte ,  tandu  qucluy  s' achemine  vers 
CcmftantinopU ,  //  dément  malade  par  U  chemin  ,  dvn  cancer  :  armée  de  mer  contre  Us 
R  hodiots  y  la  pefte  qui  s'y  mit  caufedeit  rompre ,  il  congédie  t  armée  qui  il  auoit  en  AJîei 
yand  tremblement  de  terre  à  Rhagoufe. 

XLIII.  Lemalau^nente  à  Selim,  qui  fuyant  Ufe'jourde  ConftantinopU  s'en  allant  ù  An- 
drinopU  y  fut  contraint  de  s' arrefter  au  mefmes  lieu  où  il  auoit  donné  la  bataille  4  fon  percy 
fa  mort  cruelle ,  mais  tres-tufle ,  quelques  méditations  fur  cette  mort ,  il  recomnunde  fon 
fils  à  Pyrrus  Bajfa. 

XLIV.  Ferhat  Ba(faceU  lamertde  Selim  à  tout  le  monde  yforsà  Solyman  y  Uquel doute  delà 
Uttre  dit  Baff.i  '.fécond  aduis  qui  /jy  fut  donné  confirmé  par  Us  autm  Bajfats ,  //  s'ache- 
mine j  CmliaruinopU  ,  ^Aga  (j;-  Us  lanijfaires  vont  au  deuant  de  luy  y  qui  U  reconnoif 
fentpcur  Seigneur  jfunefaiûes  de  Selimenterré  dansla  Mofquée  qu'il uuoitfatt  baf!:r^ 
vers  grauexjitr  fon  tonéeau  y  quelques  conftderatiom  fur  fa  vie  y  fes  vertueufes  inclnu- 
tions ,  aymou  U  UHure  des  hifloires ,  ^off  flânant  en  la  peinture . 
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d^tS^  A  folie,difbic  vn  Ancien,cll  innocente  aux  lK)mines  de  hiffe  con* 
dition, lîaurantqu'ilsne  font  pointdc  nul,parcc  qu'ils  ne  pcuucnr. 
comme  ës  mauuais  fongesjil  y  a  ie  ne  ftjayquoy  de  douleur  qui  faf- 
che  l'amc.quand  elle  ne  peut  pas  venir  â  bout  d'exécuter  les  cupi* 
diteztmais  quand  la  puinîce  cftconiointeauccquesla  malicc,cllc 
adjoufte  auffi  douleur  à  (es  pafTions  &  afFe£liôs,car  levict  prenant 
alors  facourfe  par  la  carrière  de  la  puilîàncc,poulIc  &  prclPe  toute 
Violente  ac"Uon  ,conucrti(Iànt  vne  colère  en  vn  meurtre  vne 
inclination  guerrière  en  cruautc.laquelle  les  Egyptu  ns  (ouloienc 
autresfoisdefignct  par  l'Hippopotame,  &  foreli  propos  î  car  comme  cet  animal  fc  rcna- 
plirauidcmentde  lafubftanced'autruy  ,  fc  voyant  trop  charge  de  graifl*e,il  vient  (ur  le 
bord  du  Nil ,  &  choififlànt  quelque  pieu  bien  pointu  ,  f?  heurte  vne  veine  qu'il  a  en  la 
cuiffc  contre  iceluy,laquelleayant  coupée  en  cettefa<jon  ,il  vuidc  vne  grande  abondan- 
ce defang,  &  après  bouche  la  playe  auecqucs  du  limon  Que  s'il  y  a  iamaiscu  Prince 
cruel  à  qui  cccy  le  doiue  rapporte  r ,  ce  doit  c  ftrc  à  Selim ,  qui  s'eftant  gorge  du  fâng  de 
tant  dp  peuples ,  fe  rua  contre  le  fien  propre  ,  faifant  mourir  perc  ,  enfans ,  frères  8c  ne- 
tieux,  heurtant  fâ  cruauté  contre  l'ambition ,  &  le  tout  pour  poflcder  vne  pièce  de  terre 
qu'il  appliquoiti  fa  blcflcure  j  fi  que  toutlon  règne, qui  n'a  paseftéfortlong^n'a  cfté 
qu'vn  perpétuel  ma(Ijcre,&  vne  continuelle  efFufion  defang. 
1         Selim  eftant  dpncques  paruenu  i  l'Empire  par  lesmoyensque  vous  aucz  entendus, 
ficdcguifé  la joye qu'il  auoit  delà  mort  de  Ion  pere  parla  magnificence  des  funérailles, 
Seliœfait  ôi  la  richc  (cptulturc  qu'il  luy  fit  feirc,  pcnfant  cacher  fon  parricide  par  cette  hypocrifie, 
fine  vne  j|      toutcsfois  lamaisfccu  colorer  tellement  fâ  mefchancctc  qu'elle  n'ait  eue  à  la  fin 
dëcouuerte.  Or  (on  pere  auoit  emmené  quant  &  (by  cinq  cens  foldats,& cinq  icuncs 
hommes  qu'il  afFedionnoit,rvndcfquelseftoit  vn  Menauin  Gcncuois,quiaelcnt  cette 
Hiftoire,  qui  tous  ramenèrent  le  corpsà  Conftantinople ,  lequel  ayant  mis  en  là  dernière 
demeure,les  cinq  cens  furent  rcnuoyez  chacun  chez  lo y,auecque$  continuation  des  mef- 
mes  gages  qu'ils  (uuloicntauoirrmais  quant  aux  cinq  qui  pour  le  regret  d  e  la  mort  de  leur 
kîflt'  àt"'  mailVre  s'eftoicnt  vertus  denoir,  Selim  décolère  les  fit  mettre  tous  prlfonniers ,  delquels 
A'cinpn-    il  en  fit  mourir  deux ,  &  les  trois  autres  fiirent  tirez  du  pcril  par  l'intercelTion  de  les  filles 
foiier  ceux  BafiTats ,  &  leur  faifant  payer  leurs  gages  fans  leur  donner  des  robes ,  il  les  mit  hors 

ici'c»"      defon  Serrail ,  les  mettant  fous  la  charge  du  Sulaftarbaflî ,  &  fuiuirent  toufiours  depuis 
ducii.      l'armée,  qu'il  fit  paffer  incontinent  après  en  la  Natolie  :  maisayantauparauant  vifitc  fcs 
Sa  largerie  thfc fbts  ,41  fît  vn^largefleauxlaniflaircsde  deux  nrulHons  d'or,  pour  leur  tefmoigner  la 
mux  lanif-  grandeur  defon  courage  &:  fa  libéralité, augmentant  outre  cela  la  paye  de  fes  gens  de 
f»»*<*'      cheual ,  dequatreafpres  pour  homme ,  &  de  deux  pour  les  gens  de  pied:  il  n'oublia  pas 
aufli  les  Baflats  ôc autres  Grands  de  la  Porte  qu'il  recorineut  luy  cftre  vtiles ,  pour  lesrcn^ 
dre  par  ces  prclens  d'autant  plus  fidèles  &  plus  aftedionncz  à  ion  feruice. 
Goc  ir*       Ayant  doncques  ainfi  donné  ordre  a  fes  affaires  à  Conffantinople  ,il  fut  bien-toft 
contre  fon  rcfolu  à  lagucrre  conirc  fon  frère  Achomat:  car  c'eftoitceluv-là  qui  luy  pouuoit  le  plus 
f  tercAcho.  troubler  fon  repos, &  lequel  il  hailfoicle  plus,  comme  ayant  efié  fon  compétiteur  à  l'Em- 
pircj  il  defiroic  tourcsfois  s'afleurerauparauant  des  armes  des  Chrcftiens,afin  que  cepcn- 
daot  qu'il  fcroïc  fort  éloigne  dans  l' Afie ,  ils  ne  donnallènt  fur  les  terres ,  Se  le  prilTcnc 
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au  dcfponnicu ,  mais  comme  il  auoic  le  cœur  grand  &  ne  vouloir  pas  rechercher  autruy,  1515. 
il  Ictroaucit  fort  empefchc  comment  il  y  deuoic  procéder.  Quand  les  Vénitiens ,  qui  ' 
rcdoutoientl'ambition&lahardieflc  de  Selim, fc  voyansaflcz  trauaillez  d'ailleurs,  Se  Ambaffjdt 
craigoansques'ilvenoit  a  entreprendre  fur  eux,  leurs  moyens  &  leur  foiblcifc  ne  pcuft  ^'^n, 


leni  «eu 


s'oppofcr  i  fa  grandeur  /'comme  cette  Republique  fc  conduit  touHoursauecques  grande  Wj- 
pruaence  ôc  prcuoyance  en  Tes  afFaires)ils  pcnlcrent  qu'il  falloit  toufiours s'accommoder 
au  temps.  Se  ic  rcfolurent  de  fe  l'acqucrir  pour  amy  :  ils  deputcrcnc  dôcques  à  ces  fins  An- 
toine  luftinian ,  pour  fe  refioiiyr au  nom  de  la  République ,  de  Ton  heureux  aducnemenc 
à  l'Empire,  &  des  dcflrsd'vnc  longue  &  permanente  félicite,  pour  confirmer  auflî  de 
nouucaul*ancienneaminé& alliance  qu'ilsauoientauec  les  Monarques  Othomans. 

L'Amba<>sadevr.  Vénitien  fut  receu  tort  honorablement  par  Selim  en  la  villed'An>  oViireçoii 
drinoplc,où il  cftoit  pour  lors  auecqucs  fon  armée  qu'il  preparoit  pour paflercn  AfiC: 
&voyantque  cequ'ilauoit  tantdeHrc,  luy  eHoitliberalementoffcrt.ilembraflTa  de  bon 
orurl'amiticdes  Veniticns,promcttantdela  gardera  lamais  inuiolablcjfouslcsmefmes  ^ 
conditions  qu'elleauoiteAc  auparauant  traitée  auccques  Baïazet:  &  pour  plus  grande  baffjde  " 
a(reuranceil  enuoya  Ahbeg pour  Ambafladeur  auecqucs  luftinjanqui  s'en  retournoità  aux  Veni- 
Venire,pour  faire  ratifier  le  toutau  Prinee  Se  au  Sénat,  leur  e/cnuantcncores  particulie- 
rement  pour  les  gratifier  dauantage,  &  les  exhortera  la  conleruation  de  Ton  amitic^qu'il 
nclcurmanqueroit  point  de  la  part.  L'AmbaflàdeurTurc  arnuci  Venue,  &  introduit 
au  Scnat,  le  Prince  Loreran  ratifia,  tant  en  fon  nom  qu'en  ccluy  de  la  République  ,  roue 
ce  que  ludintan  leur  Amba(Iadeur.auoitaccordc&  fignc.  D'ailleurs ,  les  Roysde  Polo*  Lci  Hon* 
gne&  de  Hongrie  eftans  entrez  en  mefme  frayeur  que  ceux  de  Venilc ,  (çachans  allez  p"''. 
quclsauoicntellcautresfoislesdcllcins  de  Sclim, recherchèrent  auffi les  melmesvoyes  „°uu°îîc« 
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que  le  Scnat  Vénitien,  failansrenouueller  la  trcfuc  qu'ilsauoientauec  les  Turcs,  ce  qui  i»  ««tue 
leurfutauflî  facilement  accordé  par  Sclim, lequel  le  voyant  par  ce  moyen  hors  de  crain-  ^'^'^ 
ce  de  la  guerre  du  codé  de  l'Europe ,  tourna  toutes  les  penlces  vers  l' Afie  contre  foo  frc-  lu  j. 
rcAchomar. 

Leqvïl  voyant  toute  la  gendarmerie  »  tous  les  Magiftrats  fie  OfiSciers ,  6c  générale- 
ment  tout  l'Empire  Turc  fleehir  fous  les  comoundemeus  de  Selim,  Si.  luy  auoir  prefté  le 
ferment  de  fidelitc,commeà  leur  Souucrain,ayant  encoresd'ailleurs.pouraccroifTcment  inquiétu- 
de la  mifere  perdu  ion  pere,  auquel  confiftoii  là  principale  cfperancc ,  Se  duquel  il  tiroir  <i.»  j  a- 
loufiours  quelque  fccours ,  finon  d'hommes  ,au  moins  d'argent,  dont  il  fe  trouuoit  alîez 
dcgarny  ,  pour  pouuoir  lupporter  le  faix  d'vne  fi  longue  guerre ,  &  eftant  aduerty  des 
grands  préparatifs  que  fon  ^rere  fufoit  puur  le  ruiner,  connoiflànt  bien  fes  forces  n'edre 
pas  bâfrantes  pour  s'oppoler  aux  ficnnes ,  &  qu'il  y  alloitdefavie,  s'il  tomboit  entre  les 
niains  de  fon  conemy, ayant  pri>  lonargent.fic  tout  ce  qu'ilauoic  de  plus  prccieux,il  choi- 
lîftlesmeilleurshommes  de  toutes  (es  trouppcs.  Ce  ceux  aufquelsilauoitla  plus  grande 
confiance.  Se  fe  retira  à  Derenda  fur  les  conhns  de  l'Arabie,  c'eft  à  dire  en  la  Caramanie,  n  fe  r„ir« 
ui  confine  la  Sultanicdu  Caire,  où  il  fortifia  la  Cilicie  ,  coniuratit  en  pallant  la  fidélité  â  Dcrcuda. 
es  peuples  par  où  il  panoit,dit  Paul  loue,  en  demandant  armes  ,»argent  fie  tour  le  Te- 
Cours  qu'il  pouuoit,  a  des  gens  tuutesfois  qui  n'eftoient  pas  de  grand  eârct,aufiï  leur  puif>  Dtmtni» 
jâncccftoit-clle  trop  foible  pour  le  fecourircontrc  celle  de  Sclim:  qui  cependant  eftoit 
arriucà  Angorv  ,iaais  Ancyre  ,oùayant  appris  dcsnouuellcs  dela^uirc  de  Ion  frère ,  il  pjffe*" 
dcpelcha  MachmutZclcbin  Imrehor  Baila  ,ou  fon  grand  Ëfcuycr,qui  cHoit  lors  San. 
jac  de  Brunc,auecques  vne  puifTintearmée  pour  le  pourluiure  auecqucs  la  plus  grande 
diligence  qu'il  luy  (croit  poflible,  fie  faire  en  forte  qu'il  fe  faififl  de  (à  perlonne  t  mais  J'^' 
quelque  diligence  qu'il  iceullfaire,fie  quelque  effort  qu'il  employafl:  pour  accomplir  ce  conucloy, 
qu'on  luyauuit  commande ,  line peull  ïamais  fuiure  â  la  trace  Achmet,  fie  beaucoup 
inoins  l'aborder,  ou  luy  liurer  quelque  batailleà  luy  ou  aux  fiens-,  fi  bien  qu'il  s'en  retour, 
na  vers  fon  maidre,  fans  auoir  ncn  bit,  mais  il  prenoitfon  pretexte,fur  ce  qu'edautdefla 
fort  auant  en  l'hyuer  ,  il  efloit  contraint  dediflnbuerle  foldat  par  lesgarnifons  pour  Q^ifelitt. 
hyuerner. 

Cependant  Selim  fe  faificdesProuincesquetenoitfon  frère,  y  efàabiillànt  par  tout 
des  Sanjacsàfâdeuotion  :  de  là  ayant  retiré  (esforces,quand  il  futarhué  à  Burfë,  il  don- 
napuiflanccauxianiflairesdes'en  aller  hyuerner,  fie  eux  ayans  leur  congé,  fe  retirèrent  craiotéij» 
i  Condantinople:  quant  à  luy  il  pallù  fon  hyuer  à  Burfe,  où  edantarriué  il  fit  vne  cruelle  sdim  • 
boucherie  de  lept  Schachzadeorum  ,c'eftà  direenfans  de  la  lignée  Royale  ,  ainfi  les 
«ppellent  les  Turcs ,  tous  fils  de  fes^eres ,  cntr'autres  Mahomet  Zclebis  fils  de  Tzihaa  uzmx. 


* 
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1513.    Scbachou  Sdancias,  lequel  après  la  mort  du  père,  auoiceu  fon  gouuernementdeDon- 

 • —  gufly  en  la  Cane  ,  que  depuis  fon  oncle  Achmcc  luy  auoitoftc  de  force,  6c  l'avant  luy- 

iiicline  pris  vifjl'auoutoufiours  depuis  fort  loigncultnicnrirard  jamais  h'  "   '  l-c 

luy  auoitaiiffi  donne  commodité  d'elchapper  :  lî  qu'il  le  vmi^commc  hi^ua  ,  ^  i>.,>.iitcr 
à  (on  autre  oncle  Selmi,  icune  homme  au  demeurant  d'vne  excellente  beauté,  &qui 
ferfeaiôi  tout  bciliqueux  &  vaillant ,  attiroit  à  loy  les  yeux  d'vn  chacun,  qui  eftoit  outre  ce  d'vne 
de  M  a  ho-  riche  taille ,  bien  proportionne  de  tous  ies  n  s,ayant  vneforcedu  loutconuena- 

Sc"  "ira'"  bleàfa beauté  ,  quincmanquoit  pointd'elpi .1  cv     lugcmcnt,  adjouO  i  :   fnn  entre- 
^       gent  bcnin  &  affable,  vne  grande  libéralité:  de  iortequ'auccqucs  tant  i.  ^  .scorpo-- 
relies  &  fpirituclles ,  il  s'eftoit  concihé  les  coeurs  6c  la  bien- veillance  d'vn  chacun ,  mai* 
^.  j^^^  non  pasceluy  deSelim  ,  qui  eftoit  trop  plein  de  lang  pour  y  pouuoir  retenir  quelque 
^  heaî  belle  image  pour  l'affec'lionncr.Toutcstois  comme  il  eftoit  tn  ;  '  •   i  v  i  r-  le 

RiKmcti'c- fçjcuarif  3'auiant  de  peine  de  le  faire  chercher,  il  le reccutd'vi  . 
rêTt'cilTy.  commes'il  euft  dcfirc  de  le  tenir  fort  cher:  on  du  que  ce  Prmce  elbntarriuc  d. 

'  oncle,  via  â  peu  près  de  ces  paroles.  h/n^fU  Jony  avnc  p> 
?ïo  o»dc  ^^'''^^  maintenant  dam  vne  volont^tirc ,  en  wc  donmint  à  vl,.,.  j-j. 

M^hoîr.ct  qucfkdliiy  faire,  ccfi  quelle  me  dvime  la  Vie,  fuis  que  t\iy  rcjoi»  de  u.  .  -n 
i(oaoac\c  Jffrtuce  ,      Me  tenir  l'efcLate  de  fa  yrandeur  -^que  tttc(a>nf,t<ineray  toujioui 

heureufe  Porte ,  ou  ailleurs  où  il  luy  pLiira  de  je  tranfportcr.  Schm  à  cela  luy  re(  pendu  qu'U 
deuoitauoir  bon  courage,  6c  qu'il  ne  deuoit  auoir  aucune  crainte  ,  6c  afin  de  luy  oftcr 
ie'sdrm    toutcdourc  ,  bL  luy  faire  auoir  vnc  entière  confiance  eu  Ion  oncle ,  Schm  le  f'aiiou  n  .in- 
'    ^     ger  à  fà  table  par  vnefàueur  du  tout  extraerdinaire,  mais  c'tftoit  pour  s'a  fleurer  ii.: 
tage  de  fa  perlonne. 

Ijj        Ces  chofeslcpaiTans  ainfià  Burfe,  AchmetamaflcdcsK)rces ,  &  fctri        •  utouf 
de  luy  vneafTLZ  puiflànte  armée,  commença  de  s'approcher  de  Sclim,  pou:  .  L.iucrpar 
IJ14.    vnc  bataille  à  qui  feroit  le  fouucrain  modérateur  de  toutes  chofes.  Or  Achmet  auoic 

■  deux  fils  fort  bien  nourris  &  d'vne  fort  grande  elpcrance,  entre  lelquclsAmurat  fcren- 

doit  le  plus  recommandable,  pour  la  magnanime  gencrolité.  Cetruy-cy  voyantfon  pè- 
re relola  i  combattre ,  pour  l'en  difluadcr  il  luy  difk.  A  U  venté,  mon pere,Jivc:'  '  »  -  vt^ 
Remon-  en  cette  affaire  vnhon  confeily  vous  ne  dcmentene::^iamau  en  ce  pays  j  mais  votts  t     ■  -d^ 
ftiaced  A-  qftfl^^e [ff^^e  plus  fettre  y  qui  par  Us  loix  de  C ho^ttaUtèvotu  laiffa/l pajfer  vos  tours  en  foËi 


murai 


fon  pcre  tetè  ^  Car  il  n  y  a  pas  £  apparence  que  vûU4  puifTiei^retenir  cét  kmptrc  j  tov  U 
Achmcc.   putfj'ance  &  i'autharitê  de  Selint ,  comme  il  fait ,  vos  forces  n'cftans  pas  h  ^  „ .. ,  ,    ^  aii" 

ter  les  fermes ,  eftant  le  ftipcrieur  en  toutes  chofes ,  vous  fon  mfcricu-  .  . .  ..i  (on  pere  l«jy 
Refponfe  rcipondit.  Mai»  9*  iray-ic  ,  mon  fils  î  ou  cheii^qm  me  retireray-te  /  (1  te  quitte  la  dmùna- 
ë' Achmet.  ^y^^      Othomans^yCjr  que  i  aille  a  refuge  ches^^  quelque  Princ  d  èïen  il  m'en 

donnerait  quelque  com^  pour  ma  retrait  le  ^  ne  feron-ie  pas  /< y^z/i  y-  re* 

duit  à  vne  perpétuelle  capttuttc    {2>  qui  rji-ce  qui  pourrait  viure  en  vne     v,  ..  .  ui*- 

tndc  de  icuencmcnt  de  fes  affaires  ,  Q-  demeurer  toufiours  en  fuff>ends  ,  fotts  l'athitre  ^  U 
imgement  d'autruy  î  Nf  vaut-il  pas  mieux  que  te  m'expofe  tout  d!x'n  coup  au  hat^ird  dn  rff- 
mis ,  par  quelque  aiie  fignalé  ,  le  racheté  ou  perde  ma  vie ,  que  '  '  •/<■'  du  Ro)'ttu7ne  pa- 
ternel ejhre  apte  lour  &  nui^l  d'vne  continuelle  crainte  de  la  mot.  ^.  ^  .  raifons  toutcsfois 
ne  pleurent  point  à  Amurat ,  &  il  ne  pouuoit  approuuer  ce  conful ,  car  il  (çauoit  aflcz 
l'euenduc  des  forces  de  Ion  pcrc  ^  fie  n'ef^oit  pasignorant  de  la  grande  puiflance  de  Se> 
lim. 

Leqj^el  fcn  tant  le  Printemps  approcher  .raffcmbla  /es  forces  de  toutes  parcs  des 
lieux  uù elles auoienthyuerné,  6c  parutdcBurfe  pour  mettre  fîn  tout  d'vn  coup  à  cette 
guerre  :  car  il  craignoit  fort  que  fon  frère  Adimct  fuyant  de  lieo  à  autre ,  cuitafl  le  cota» 
bat,  ou  qu'aucc  le  tcpsilamatlàft  de  grandes  forces.  C'eft  pôurqnoy  il  fît  contrefaire  des 
lettres  qu'il  fil  fcmer  en  plwfieurs  endroits ,  partie  cfcri  tes  parles  Vizirs  6c  Baflàts,  partie 
ScUmpo"^  par  des  lanillairesfic  autres  gens  de  la  Porte,  par  lelqucllcs  ils  feplaignoicnt  des  ournircs 
fatpicnJte  que  leur  failoitSelim,que  cet  homme  colérique  6c  de  nature  de  feu  eftcutinc>  oie, 
Ackmo.    au  contraire  de  l^iy  qu'ils  Içauoicnt  eftrc  d'vne  douces  nature  enuci  ots, 

qu'il  vint  doncques  fans  retardement,  6c  qu'il  ne  dour..u  i  ru..^  ia  foy  de  ccua  lay 
efloientfi  parfaitement  acquis:  car  on  n'auroit  pas  plulloit  vcu(esen(eignes,que  toutk 
monde  abandonncroit  Seiim.  Enfin  ces  lettres eftoient  d'vn  ftyle  fort  artificiel ,  reptc- 
fentantà  la  vérité  la  nature  de  Selim  ,afin  qu'Achmeten  euf\  moins  de  foupçon  ,  6c  y 
adiouftall  foy  plu$  facilement ,  ôc  die- on  qu'il  en  fie  ictterenuuron  cinquante  ^  aufquellcs 

le  pauure 
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Selim  I.  Liure  treizielmd  ^yi 

Jepauufe  Achmet  croyant  pluftoft  à  ces  trompeurs  artifices  qu'au  confeil  de  Tes  amis,  * 

qui  auoient  quelques  coniedurcs  de  la  tromperie ,  il  s'enfila  dans  les  rets  de  Ton  enne —  • 

niy ,  Se  le  rencontrèrent  tous  deux  en  la  plainede  Genilchcher,  ou  de  la  Cité  ncufuejEt  Trop  c  s  - 
peut-on  dire  véritablement  à  la  lettre  qu'il  tomba  dans  les  filets,  car  Sclim  fit  tellement 
enuironner  le  pays  de  toutes  parts  pour  cmpe/cher  qu'Achmet  ne  fe  pcuft  ftuuer ,  qu'il 
feJloit  de  toute  neccflîté  qu'il  pcrift  dans  cette  enceinte  ,s'il  perdoit  la  bataille  ,  ôcluy  au 
contraire,  en  tout  eucnement  auoittoufiours  lacampagne  libre,  tenant  lesaducnucsdc 
toutes  parts. 

«  Il  arriua  doncques  en  ce  lieu  de  Genirchcher,non  proche  de  Burfe^comme  quelques- 
vnsont  penfcimaisen  laCarainanie  voiûncde  l'Arabie:  car  Achmet  s'y  cftoitrerirc,5£ 
auoit  choili  cette  Proumce,cômc  eftant  proche  de  l'Egypte  ôc  du  Caire,afin  d'en  pouuoir 
tirer  plus  promptementdu  fecours.ll  y  en  a  quidifent  que  durant  la  retraite  qu'auoitfaïc 
Sehm  l'ah  précèdent,  Achmet  qui  s'eftoit  cache  dans  les  montagnes,  voyant  Ton  enne-       .  ^ 
my  fe  retirer  en  dcfordre,comme  gens  qui  n'auoient  point  de  craintc,prénant  fonaduan- 
tage,vint  fondre  fur  eux  fiheureulement,queles  furprenani  au  depourucu,il  en  tailla  vne  nouppt» 
grande  partie  en  pieces,&  prit  grand  nombre  de  prUonniers,8c  entr'autres  Muffia,vn  de 
leurs  chefs,leQuel  il  reccut  après  au  nombre  de  fes  plus  chcrsamis,&  qui  fut  par  après  vne  Trahifon 
des  caufesdeu  ruine.carcettuy-cy  iugcât  bienque  le  pouuoir  d' Achmet n'eftoit  pas  ba-  acMuffia. 
fiant  pour  terra ifer  celuy  de  Selim,&  pancliant  du  collé  où  il  pcnfoit  auoir  plus  d'aduar*- 
tagc^  fit  party  auccques  trois  autres  des  plus  fignalez  des  troupes  de  fon  maiftre,qui  tous 
enfemblefc  reurerentau  camp  de  Sehm,  qui  furent  fort  bien  receusde  luy.Ccux-cy  luy 
confcillerent  de  prelentcr  la  bataille  à  fon  frère  le  pluftoll  qu'il  pourroit,  l'afleurant  que 
fes  forces  clloicnt  fort  dcbilcs,&  que  ïamais  il  n'auroit  cômencc  le combat,qu'il  ne  le  vift 
abandonné  des  fiens.Selim  les  creur,&  comme  luy  auoient  prédit  ces  fugitifs  ,les  gens  Le»  gmi 
d' Achmet  ne  failhrent  point  de  fe  retirer  à  la  file  en  fon  camp,  fiquelepauure  Prince  fe 
Voyant  trahy,&  qu'il s'eftoitiuy-mefmeprecipitcdans des embufchcs qui  l'enuironnoift  vcnsdin. 
alors  de  toutes  parts ,  commen<ja  de  perdre  courage ,  &  la  crainte  commenta  de  le  fâifir: 
de  loTte  qirencores  qu'il  luy  rellallalTer  bon  nombr^  d'hommes,  finon  pour  vaincrc,au 
Jnoinspour  vendre  fa  vie  bien  chèrement  à  fon  ennemy,  fi  ell-ce  qu'ayant  fon  efoerance 
toute  confufe,comme  il  eftoit  naturellement  mal  propre  à  lagucrre,lc  cccur  luy  faillit:  de 
forte  qu'il  ne  Iceutnychoifir  le  temps  du  combat ,  ny  ranger  Ion  armée  en  bataille,  ny 
donner  ordre  à  la  retraite,  ou  faire  aucun  adlede  Capitaine ,  non  pas  mefme  s'enfuir 
à  propos  pourfauuerfa  vie ,  untlcfentimcnt  deceux  lurlefquels  la  diuine  ordonnance 
veut  exercer  la  puifTance,  deuient  en  vn  infiant  moufTe&hebete,  fi  bien  ou'à  peine  les  Fmic  da 
trouppes  d' Achmet  purent-elles  loufFrir  la  première  impetuofitc  de  celles  de  Selim,  j'j^"^''^'*^ 
qu'elles  fe  mirent  incontinent  en  fuite,  bien  peu  ayans  rendu  du  combat ,  les  Selimites 
pourfuiuirent  les  fuyards,  defiquelsils  tuèrent  iniques  à  enuiron  cinq  mille.»  Achmet 
voyant  toutes  chofes  defefpcrées,  de  peur  qu'il  ne  peufleftre  remarqué  entre  les  fu yans: 
s'aduifa ,  mais  bien  tard  ,  d'ofler  Ion  vertement ,  £c  de  prendre  celuy  d' vn  fimple  foldat:  p,;, 
carcommeil  failoit  ce  changement,CialapanDucagin,vn  des  chefs  de  l'armée  de  Sehm  OaI*- 
quiy  furuint,  le  reconnut  qui  le  prit  vif,  fans  qu'il  fit  beaucoup  de  refillance. 

Estant  doncques  amené  deuant  Selim,  afin  que  luy  melme  le  peuft  voir  &  recon  - 
noiflre ,  il  pria  qu'on  le  fitapprocher  plus  près  de  fon  frère ,  afin  de  pouuoir  parler  à  luyj 
ce  qu'ellant  rapportéà  Selim,il  fit  refponfe  qu'ïf  n'eftoit  point  befbin  de  difcours,&  qu'il 
luy  falloic  bailler  vne  Satrapie  digne  d'vn  fils  de  Roy,  c'eftoit  le  mot  du  guet  de  fa  mort. 
Ceux  doncques  qui  auoient  cette  charge,  l'ayans  vn  peu  deftoumé  des  yeux  de  fon  frère,  si  «ueUe 
l'eftranglerent  auecques  la  corde  d'vn  arc:fon  corps  priué  de  vie,fut  honorablement  en- 
feuely,  félon  lacoullumedesTurcs,  ôcporté  à  Prufé  au  monument  de  fes  anceftres. 
Telle  fût  1^  fin  d'Achmec ,  que  fon  pere  auoit  non  feulement  iugé  digne  de  l'Empire, 
mais  qu'ilauoit  préféré  i  tous  fesautrcs  enfans ,  pour  le  conftituer  en  la  dignité  Impé- 
riale ,  &  auquel  toutesfbis  vous  pouuez  remarquer  vn  courage  trop  bas  &  troplafche 
pour  gouuernervn  tel  Eftat  que  celuy  des  Turcs,  quine  refpirequelefangôc  les  con- 
queftes. 

Mais  auparauant  <^e  finir  cedifcours  d'Achmet,  il  fera  bien  à  propos  derapporrer    i  y. 
icyvnehiftoirequeTuberon  recite  fort  particulièrement, Se  que  ie  ne  trouueny  clans  les  Hidoireda 
Annales  Turcs,  ny  ailleurs  quechczluy.  Il  dit  doncques  qu'au  mefme  temps  qu'Ach-  ^^"^^'''.]|^ 
met  delfit  quelques  trouppes  defonfrere,commenousauonsditcy  defTus  ,&  qu'il  prit  j„„  t«'.,- 
Muflîa  ,  il  y  auoit  près  de  Selim  vn  perfbnnagc  de  fort  grande  authorité  &  de  fes  '^-^ 


5^2  Hiftoire  des  Turcs , 


1514.    premicrsBa{ucs,nommcMuftapha,nonccIuy  dontil  fera  parle  cy-aprcs,  carcciuy.U 
— — —  cftoitDalmate,  &  cettuy-cy  clloirdc  la  ville  de  Serreufe  proche  a' Amphipolis,  fil* 
<i' vn  Preftre  Grec  (  car  félon  l'opinion  des  G  recs ,  les  Prcltres  font  manez  )  lequel  ayant 
remarque  que  l'Empereur  Othoman  cftoit  fort  irrité  contre  ceux  qui  du  temps  de  fon 
perc  auoientvfcde  conçu/fions  en  leur  Magiftrat,  commccettuy-cy,eftoiifortaddonnc 
al'auarice,  Scqu'il  craignidque  le  fort  tmnbaft  lur  luy,  il  penia  qu'il  cAoit  plus  à  propos 
de  faire  tomber  l'Empire  entre  les  mains  d' Achmer,qui  n'y  regarderoit  pas  de  fi  près  que 
cettuy-cy  ,  homme  fort  acliffic  remuant.  Oriugcoit-il  bien  que  ny  la  force  ny  les  pra- 
tiques ne  pounoientretiHir  pour  ce  regard,  Sehmc liant  trop  bon  homme  de  guerre  ,& 
Moftaph*  les  lanilTaires  trop  afFedionncz  en  (oh  endroit,  line  voit  doncques  pas  meilleur  moyen 
*enip'oi*f6-  de  s'en  deffairc  que  par  poifon ,  ne  reliant  plusquedctrouuervne  occailon,  laquelle  fc 
««  sehoi.  prcfenra  fort  à  propos,  ce  luyfembloiti  car  ayant  entendu  que  Selimauoit  donne  charge 
qu'on  luy  cherchait  quelque  beau  icune  homme  Barbier  qui  eufl  ailcz  d'experi *nce  pour 
Pit  le   le  pouuoir  feruir  en  fon  ar t ,  U  ne  penfa  pas  trouuer  meilleure  opportunité.  Ayant  donc- 
BaîVicr"  ques  efcrit  des  lettres  à  A  chmet  Othoman,  il  les  luy  enuoya  par  vn  defes  feruiteursplus 
affidez,auquelil  donna  vne  inflruction  particulière  de  ce  qu'il  deuoit  direà  Achmct^Sc 
comment  il  fe  deuoit  conduire  en  cctteaft'aire:  Achmetayant  entendu  la  conception  de 
Muftapha.trouue  fon  aduis  fort  bon,&  fait  en  forte  qu'il  achepte  vn  efclaue  B3rbier(car 
les  Turcs  tran/portansla  plus  grande  partie  des  efclaues  Chrétiens  en  Allé,  il  y  en  a  lâ 
auifi  de  tous  meftiers)  qui  eftoit  en  toutes  choies  accomply  félon  les defirsdc  Selim,qu'il 
cnuoyafecrcttement  à  Muftapha.  Orccicunehommeauoitcftélibienacbcpté  par  per- 
fonne  interpofée,  queny  luy-mclme,ny  perfooncdc  la  Cour  de  Sclin),n'eulUceuiugcr 
'qu'il  venoit  de  la  part  d'Achmet. 

MvsTAPHA  ayant  doncques  cettuy-cy  en  main,  il  compofavne  boule  dcfauon  pour 
frotter  les  partie*  du  corps  que  les  Turcs  ont  accouflumc  de  le  faire  nifer.Or  cette  boule 
cftoit  compofce de plufieurs aromates,  parmy  lelqucls il  auoitmcflc  du  venin  li  fubtil 
qu'il  faifoit  mcontincnt  mourir  la  perfonne  qui  en  eftoit  frottée  :  cela  cftant  ainfi  dil poic» 
il  l'enferma  dans  vn  petit  eftuy  de  corne,difant  au  icune  BarE>ier,  deuant  qu'il  l'cuft  don. 
né  à  Sehm ,  Se  qui  eitoit  ignorant  5e  tous  ces  confeils ,  que  c'eftoit  vne  compofition  fort 
Eftrange  excellente,  de  laquelle  il  fe  dcuoit  feruir  feulement  quand  il  raferoit  le  poil  du  Roy. 
inuent!on  L'ayant ainfi  bicninftruit,  illeprcfentaàfon  Seigneur,leqiJel  le  receut  defortbon  cŒur» 
lo^eniêt      efperance  de  s'en  feruir  à  la  première  ôccafion  :  cependant  Muftapha  auoii  cnuoyc 
vn  mcflager  vers  Achmet  l'aduertir  de  tout  ce  qu'il  auoit  fait ,  &  luy  confeiUoit  d'appro- 
cher ion  armée  le  plus  près  de  Prulc  qu'il  pourroit,&  fur  tout  de  fe  deffaire  du  mclîager, 
fi  toft  qu'il  auroit  leu  les  lettres,  de  crainte  qu'il  n'en  découurift  quelque  chofe ,  car  c'c- 
llbit  iuy-mefme  qui  auoit  défia  fait  l'autre  mcflàge,&  ahu  oue  la  chofé  fuft  plus  lècrette, 
il  enuoya  fes  lettres  enfermées  dans  du  plomb.  Celuy  qui  les  deuoit  porter  voyant  vne 
fat^onfi  inufitce  de  cacheter  des  lettres ,  penfa  incontinent  qu'il  portoit  là- dedans  quel- 
que chofe  de  tres-grande  importance,  &  comme  la  nature  a  cela  de  propre  (quoy  qu'i- 
gnorante )  d'entrer  en  foup^on  des  choies  qui  luy  doiuent  porter  preiudicc ,  il  entra  en 
apprcbcnfion  d'eftrc  le  porteur  de  fon  mal-heur,C€  qui  le  prefia  de  forte  qu'il  n'euft  point 
de  repos  qu'il  n'euft  rompu  ce  plomb,deftait  cette  enucloppe,&  Icu  les  lettres,oùil  trou- 
ua  ce  qu'il  ne  defiroit  pas ,  &  ce  dequoy  il  s'eftoit  douté  j  eltant  doncques  hors  de  foup- 
4^on ,  il  demeura  long- temps  en  balance  de  ce  qu'il  deuoit  faire ,  ny  quel  confeil  il  de> 
uoit  prendre  ,  penlànt  diligemment  à  tout  ce  que  la  crainte  &  l'efperancc  luy  pouuoient 
fuggcrcr. 

Cak,  difoit-il,pourfuiuray-je  mon  chemin  î  &  iray- je  exécuter  le  commandement  de 
mon  mefchant  maiftrequi  me  veut  faire  perdre  la  vie  pour  recompenfe  de  ma  peine 
Se  de  ma  fidehcé  i  &:  me  lailTeray- je  mafiacrer  fans  l'auoir  méritée  encores  fi  i'f^ois afieu- 
ré  qu' Achmet  euft  quelque  pitié  de  moy  &  me  vouluft  retenir  près  de  fa  perfonne  en  re- 
côpcnle  d'vnfi  bon  feruice,raimcrois mieux  m'acquittcr  de  mondeuoir-  mais  d'ailleurs 
cela  m'eft  incertain ,  èc  ie  fuis  tout  aficuré  que  fi  ic  retourneà  Prufe,&  que  ie  déclare  ce- 
cy  à  Selim,  encores  qu'il  voye  que i'auray  efté  plus  forcéà  cela  par  la  necefiîté  que  par  la 
fidchté  que  ie  luy  deuois  ,ccla  ne  l'empefchcra  pas  de  m'en  f<j'auftir  bon  gré ,  &  de  m'en 
donner  quelque  notable  recompenfe:  carie  puis  dire  que  ma  principale  intennon,quand 
i'ay  ouucrt  les  lettres  de  mon  maiftpe,n'a  efté  que  pour  voir  fi  on  n'entreprenoit  rien  con- 
tre fon  feruice,&  que  ie  les  luy  eulîe  toujours  apportécs,quâd  bien  on  n'euft  rien  machiné 
contre  moy  L'efciaue  ayant  doncques  diligcmentct^nfidcré  en  fon  erpritlarecompenle 
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de  fi  rrahifoo ,  &  qu'il  fe  fut  reprefcnré  deuant  les  yeux  les  grands  biens^  les  richefles ,  &   ,  ^ 
lafâueur  qu'il auroit,  &:en  quelque ftçon  quece  jFuft,qu'iIfcvangcroitde  la  malice  ôc  — r — 
cruauté  de  Ton  maiftre,  &  qu'encores  qu'il  ne  tirafl:  aucune  recompcnfc  de  Sclim ,  au 
moiosfâuueroic-il  (à  vie,  &fe  retircroit  de  danger  :  il  rebrou{ra  chemin ,  &  s'enreuint  i 
Burfe ,  ovi  edoicpour  lors  Seiim,où  ilarriuade  nuid  recretemcnt8c  â  cacheres,  dcnun- 
dantaux  gardes  d'cftre  inrroduitau  Seigneur  ,  pour  chofe  qui  luy  imporcoitdela  vie.- 
entré  qu'il  fut  au  Pamllonde  l'Empcreur,ilcommenceàreciterparordrcIes  entrcprifês 
que  Mudapha  machinoit contre vie ,  pour  preuue  dequoy  il  prefcntalcs  lettres  efcri 
tes  de  la  propre  main  de  Ton  maidre  j  car  comme  vous  auez  pu  voir,  il  fiqauoit  tout  le  pro- 
crez  de  cette  hiftôire.  Selim  ouy  t  ce  difcours  &  leut  ces  lettres  auecquesvo  grand  trou- 
ble d'elpnt,voyant  de  figrands indices d'vne telle  Sc fi fubtile mcfchancctc  -.  ayant  dooc- 
ques  commandé  de  lier  le  délateur  ,  il  pallà  la  nuiet  à  refvcr  fur  vne  occurrence  qui  luy 
efloit  n  importante,  &  le  iour  eftant  venu ,  il  fit  venir  le  criminel ,  lequel  on  n'euft  iamais 
pcnfé  qu'il  fi:  fuft  perfiiadé  de  pouuoirpardcs  nouueaitczeftablir  vne  meilleure  fortu- 
ne,eftantparuenu  à  la  grandeuren  laquelle  il  efloit,  &  qu'il  euft  voulu  tacher  fa  réputa- 
tion d'vn  tel  crime,  encores  quefijn  vi/âgepalle  Sc  fa  parole  tremblante  tcfmoignafient 
ailcz  qu'il  cftoii  coupable  de  ce  qu'on  Taccufoit:  mais  comme  onvidqueles  menaces  ny 
la  veucdcs  tourmens  qu'on  luy  reprefentoit,  &  delquels  on  le  mcnaçoit,  ne  luy  pou- 
u  oient  faire  aduoucr  fon  crime ,  par  l'aduis  de  l'accufateur ,  on  fit  venir  le  ieune  Barbier^ 
lequel  eftant  interrogé  comment  il  eftoit  venu  entre  les  mains  &:  en  la  puiflàncede  Mu- 
ftapha,il  dift  fans  hefiter,  fims  s"eftonner,&  (ans  donneraucun  tefmoignagne  qu'il  y  cuft 
pour  fon  regard  aucune  intelligence,  que  cela  eftoitarriuc  parle  moyen  d'vn  homme 
particulier,  mais  qu'il  n'auoit  receu  commandement  de  perfonnc  de  faire  du  mal  à  l'Em- 
pcreur,&  qu'il  eftoit  du  tout  innocent  &  ignorant  de  cela.  Et  à  la  vérité  ce  poifon,  com- 
rne  nous  auons dit,  auoit  cfté  compoféà  Ibn  deceu  :  car  Mufluipha  n'auoit  pas  voulu  fc 
fier  d'vne  choie  de  telle  importance  à  ce  ieune  homme  maladuilé  :  mais  «fin  de  rendre 
toutes  chofcs  plus  claires  (car  SeHmvouloit  entièrement  efclaircir  cette  affaire  )  on  fit 
venir  vn  chien,  auquel  on  bailla  vn  morceau  de  cette  pafte,  mais  il  mourut  incontinent; 
de  forte  que  l'autre  tout  manifeftcmentconuaincu  ,  &  Selim  aj^ans  reproche  auccques 
toute  l'aigreur  qu'vn  homme  coleré ,  Sc  ofFcncc  comme  il  eftoit ,  &  qui  outre  cela  auoit 
fbuuerame  puiftànce,  l'ingrate  perfidie  &  trahifon  de  Muftapha,il  command^fdele  met- 
trc  entre  les  mains  des  bourreaux  pourl'eftrangler  :  ce  qu'eftant  fait,  on  eftrangla  auilî  '  ""^ 
fcs  enfans,fes  biens  déclarez  acquis  &confi(qucz  au  Seigneur.  Oiiantaupauure  Harbier, 
dautant  qu'il  deuoit  eftrcle  miniftre d'vne  telle  mefchancetc,ilnelaiirapâsdcpaircr  le 
pas,comme  les  autres  :  mais  à  l'accu(ateur,fut  laiflc  feulement  la  vie  fâuue  (ansaucune  re- 
compence  ,  dautant  qu'ayant  fceu  vn  temps  toute  l'afiàire ,  il  n'en  auoit  point  aduerty 
fon  RoY,lansvn  extrême  dangcrdefa  pcrlonne  :  telle  fut  l'iiluc  de  cette  trahifon, après 
laquelle  le  mclineAuthcur  tient  que  Selim  fit  ce  grand  malTacre  des  enfans,  tant  d'Ach- 
mct,  que  de  fesautrcs  frères.  Lequel  ayant  efté  depuis  devait,  pris  &  exécuté  en  la  ma- 
nière que  vous  auez  entendu ,  fcs  cnfans  qu'il  auoit  de  refte ,  (  toutesfois  plus  auifcz  que 
y  )  s'eftoientfubnlementrctirez,l'vnà  (qauoir  Amurat ,  chez  les  Perles, deux  vers  le 
ultan  d'Egypte ,  &  le  quatnefmc  Selim  le  fit  mourir. 
Mais  U  y  en  a  qui  content  cette  hiftôire  d'vge  autre  forte  ,&  dileAt  que  Muftapha  Autieopji 
voyant  que  Selim  faifoit  mourir  tous  fes  neueux,cncores  que  le  confeil  vint  en  partie  de  j^'' 
luy,  toutesfois  vn  le  ne  fqay  quel  regret  &  naturelle  pitié  l'ayant  touché  de  voir  refpandrc  wuiUi.h»; 
tancde  fâng  Othoman,il  aduertit fecrettemeni  les  deux  enfans  d'Acbmet, àlçxuoir 
Amurat  &  Aladin,des  deftcins  que  leur  oncle  auoit  (Contre  leur  vie,  car  ils  edoient  enco- 
res en  la  Natoltc,ôcattcndoient  l'euenemcntde  la  guerre  contre  leur  pcre  :  mais  Selim 
ayant  découuert  d  trahifon ,  &  qu'il  les  auoit  conlcilfez  de  fe  retirer  aux  montagnes,bien 
que  cela  n'euft  pas  efté bien  vérifié  contre  luy , illc  fit  toutesfois  eftran^lcr ,  ayant  bien 
mérité  cette  recempenfe,  pour  la  trahifon  donfil  auoit  vfé  enuers  fon  nuiftre&:  (on  Sei- 
gneur Bajazet ,  car  il  auoit  tenu  le  party  de  Selim  contre  luy. 

,   Le  principal  emulateur  de  l'Empire  Othoman  eftoit  bien  efteint  en  Achmet ,  mais  X  y 
vn  «fprit  foupijonncux  comme  celu)-  deSelim,  &à  vn  Prince  leuere&  (ânguinairc  com- 
me luy,  tout  luy  faifoit  peur,tl  entendoit  quelquesfois  iene  fqay  quel  murmure  parmy  les 
gens  de  guerre  quUuy  ht  penfcr  plusd' vne  fois  que  fon  Empire  ne  feroit  iamais  bien  cfta- 
bly,tantqu'il  y  auroit  pas  vn  de  la  race  Othomane  en  vie,  à  la  façon  des  Princes  cruels,  jjj^™^^'*,^ 
<jui  cimcntentlcurdominarionlcplusfouuentauecques  le  fangde  leurs  plus  procbes,&  schm. 

Gg  lij 


,  Hiftoil-c  des  Turcs , 

?  ™r.nt  l^nr  rruauré  D.«  la  pCTtc  delà  vie  deccux  qui  la  leur  ont  le  plus  coftfcroéc.  le 

,   ■        .iSr  hiv  mefme  en  perfonne  de  le  recounr.tanteft  renonçant  volotairmcnta  1  Em- 
p°?'";u JyTppm^^^     m.eux  qu'i  nulautJe .  puis  qu'.l  en  au„,t  défia  leg,t,men,ent 
„,™r.»  °i\,;ï,^,r<.(VcoronvsDarlcpere,pourluyauoirfifidelenientren«sentrclcs 

vn  Uu^re  qu'i  rarrer  vne  armée  en  Lu.llc ,  ne 

nhte  Mahom^ane .  Touccsfois  céz  efpnt  dcffiant  de  Schm,à  qu.  la  cramte  de  fcs aft.oos 
,  scie  s  UculH^uconl^-ce  de  enc^ren^r^^^^ 


fù on  reS^^^^  Ic^  vo.x  &  les  fufFragcs  d'vn  chacun, où  cftans  tous  a  femb  «  ,1  leur  de 
•  U  ne  voulo>enc  pas tousobt-ïr  à  Tes comn^andemcns ,     smIs  obet^o.enc   r  - 
^re  Tous  les  Courtifans  alors  (  qui  félon  leur  couftume  n'auo.ent  garde  de  r.  . 
fuuementqu'au  plaiûr  de  leift  Maiftre)  CertainemeDr,  Seigneur  ta  demande  c  .  ^  .^.^.U 
WnTperfluc  pmsquenoftrc  fidélité  défia  tant  de  fo.sefprouuce ,     doK  ta.recroi^. 

^f^^rP  encorcs  efprcuue  pour  laduenir  :  Ferez-vous  doncques ,  leur  dift-il  alors ,  cc- 
fa  oùîe  vous  cn^^^^  ,  refpondirent-  ils .  &  tu  verras  fi  tu  n'es  pas  prom- 

ïï.in  Johev  ïc  veufadioufta  Selim ,  que  vous  commenciez  dés  cette  heure ,  à  vous 
^«ae  nluift  drmon  fr  reCorchut  &  de  tousles  enfons  que  mes  frères  ont  Mez 
Tnre^Lx  afhiqu'^^^^^  ôcpris  VOUS  me  les  ameniez  mcontmcnt:  quafi  vousy 

nLnoueï  fprcsToftrc  promeffe ,  que  Vous  en  laiflîez  efchapper  vn  (eul ,  vous  fentuez 
"  tX  dSace  quelle  vengeance  ie  f(|ay  prendre  des  refradaires  &  des  perfides. 
^^on^avans  Srhacun  auecques  les  lan.ffaires/edmifcrent  par  trouppesfic  s'en 

^ourertou";i^^ 

les  eofans  des  frères  de  leur  Seigneur.  ...  M'c«,«;r<. 

n  p«na  MAuSehmqunugeo.tbienquelep!usgran_dmalqu~^ 

Sn  eftr?dccouuert,entre  lefquelsdix  mdle,Menaum  qui aefcrit  cette H'lto>re,d  t qulT 
en  efto  t  vn  Au  bout  de  troislours ,  comme.ls  eurent  vn  peu  chemmc  ils  dccouunrent 
^      nro.enrvcrs  la  Mancrelie,où  Corchuts'cftoi^ 

.rr3ri:four;iediute;cLvan.tL,sa(reurantqu^^^^^ 

Couhut.  iai{reroitviureenrepos,ma.sfifacroyanceauoiteftélcgere,roneltonnemcnttutenc^^^^ 
res  Xs  foudam  quand  vn  feruiteur  ivn  des  Baffats  de  Selim  le  vmt  trouuer  en  la  plus 

f^edela     .ntenaon  de  fe  Faifir  de  fa  perfonne  :  ce  qu'ayant  entendu,apresauotr  taitva 
o.  lad.  bon  nreientlcd    qu.  luy donno.t  c^tadui..'! fem.ccn  Juitcauec  vnfîenBailaaupara- 
L  "  OU'  1  oeuft  èlbe  ioint  par  les  trouppes  de  Selim,qui  arriucrent  auec  leur  Seigneur  le 

„n.t=  f.  i-rrniiutrencoresau lift, pusayans pris plurieursCourti(aDS&tunuques,a.ies  ayau 
^'"■^  "JàrqueftrpoïrIeui'fa.reLnfeVorUcfto.tCorchut.ilshre 

ou  a  eZ.  party^a  nmft  précédente ,  maisqu  ds  ne  pouuo.eo,  pas  dire  ou  '>  '1°'"  1^; 

S^en  fcauô.St  L  „„',n  «une  homme  l'cfto,,  venu  aduertir ,  8c  que  cela  l  auo.t  t  ut 

netcîfenrtè  s2iimfevoyantdeceudefoncn<repn(e.en« 
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contrée  -,  pour  dccouurir  où  il  fe  pourroic  eftre  retire,  &  cependant  fit  liulîr  toutes  les  ri-  ^ 
chcllës  qu'il  trouua  au  Serrail ,  &  charger  fur  fes  galères ,  puis  enuoya  le  tout  à  Conftan-  — l — _ 
nnoplc, mettant  mille  hommes  cngarnifon  dans  leSerrail  auccques  va  chcl-pour  fc 
prendre  garde  de  la  Cite,  luy  cependant  le  retira  à  Burfc,  penfant  que  Corchutletuc  re- 
tire en  Italie,  i  ^  j 

Lequel  au  fortir  de  Ton  Serrail  auoitbientafchc  delefauuerà  Rhodcsouen  Candie    V I. 
fous  vn  habit  deguifc ,  mais  tous  les  palTàgcs  eftans  clos ,  &  rcconnoifrant  que  ibn  cruel 
frère  auoit  mis  des  efpies  de  toutes  parts  pour  le  furprcndre ,  &  qu'il  luy  eftoit  impolTible 
de  fe  fauuer  où  il  defiroit ,  il  s'en  alla  par  les  folitudes  desmontagnes  &:  profond  filence  p", 
des  forclis ,  où  il  viuoit  de  racines  d'herbes  &:  de  miel  fauuage ,  &  enfin  le  reiiracn  vnc  ca-  oc<  i  Kuo- 
uerne ,  où  vn  Turc,dit  Menauin,luy  portoit  à  manger  le  matin  &  le  foir ,  qui  fut  caulc  de 
le  fiiire  dccouurir  :  toutesfois  il  y  en  a  d'autres  qui  ad  jouftent  à  cecy  de  la  tralufon ,  &  cU-   S  cnfuii 
fcnt  que  V    ■      v  Bafla  gendre  de  Sehm ,  tenant  la  mer  couuerte  d'efpuJns  pour  fur-  r",,'"  ,f,î 
prendre  cl  i  .  u  c.fit  publier  que  quiconque  diroit  le  heu  où  elloit  cache  Cordiut,  ou  le     dé  raci- 
meneroit  vif  à  Sclim ,  ou  luy  en  porteroit  la  tefte ,  feroii  recoinpenfé  d-vn  grand  fie  riche  '^^^^''^^^ 
prefcot.  Vnmefchantefclauedecedefallrc  Prince  l'alla  dccouurir ,  aueuglc  d-auance, 
pour  le  moins  par  l-erpt^rance  :  car  d'ordinaire  les  Seigneurs  Orhomansnc  lailfcnc  point  t.^,,,  p„ 
tels  traiftres  impunis,  ayanscc  qu'ils  demandent, &  font  en  forte  qu'ils  oftent  du  monde  vn  Ucncf- 
vn  mcichant  homme,  Ôcfauuent  l'argent  qu'ils  promettent,  qu'ils  oe  payent  que  fortra- 
rementj  Se  veu  quecelacft,comme  il  fe  void  partoute  l'Hilloire,ie  m'cftonne comment 
ilspeuuenttrouuer  des  minrftres  de  leurs  cruautez ,  &  comment  les  derniers  venus  ne 
prennent  point  exemple  lur  leurs  deuanciers ,  imis  l'argent  aucuglc  tellement  la  rai-  . 
Ion,  qu'il  n'y  a  péril, ny  difficulté,  ny  mefchanceté  où  les  hommes  ne  s'cxpolent,  & 
qu'ils  ne  veuillent  commettre  pour  enamalîcr. 

A  peine  Sclim  ef^oitarriué  a  Burftf,  quand  on  luy  apporta  ces  nouuellesquiluy  don-  sdim  aa- 
nerentvnmerueilleux contentement jfe  voyant  dchurede  beaucoup  de  peines  &  de  "^'J? 
foucis ,  fi  fon  frère  fe  fufl  retiré  vers  les  Chrellicns:  fie  à  la  vérité,  veu  les  guerres  qu'il  eut  fô» 
depuis ,  tant  en  Perfe  t^u'en  Egypte ,  fi  on  eufl  eu  vn  Chef  du  coftc  de  l'Europe ,  on  luy 
eufi  bien  taillé  delà  befongne ,  pourueu  queles  Chreflicns  eu  fient  plultoll  choifi  de  tirer 
le  lang  de  leurs  ennemis  que  le  leur  j  mais  de  toutes  ces  chofci  l' Eternelle  Prouidence  en 

auoitautrcment  ordonné. 

S  E  L I  M  ayant  la  proyc  qu'il  auoit  tancpoOTchafTcc ,  rebroufTe  chernin ,  Se  comme  il 
fut  proche  deluy ,  il  enuoyala  nuicl ,  dontlldeuoitarriuerla  matinée  fuiuante ,  vn  fien  ^^"""^^ 
Capitaine,  que  le  Commentaire  Yerantian  appelle  Kirengin-oglans,furnommé,Chior-  pourldai- 
femal ,  ceftàdirequiala  veuc  detrauers^  &  que  celuy  qui  le  trouua  dans  la  caucrne, 
s'appelloit  Cafumcs  Capitzy  BalTa,  lequel  eftantarriué  dans  fa  cahuctte,  fur  la  quatricf- 
me  heure  de  là  nuic\,&  le  réueillant,  luy  apporta  le  trifle  mciragedela  mort  j -à  quoyle 
defaftré  Prince  ne  f(;achant  quel  remedeapporccr,  finon  de  lubir  à  ce  cruel arrefl,en  ti-  cocch« 
rantvn  profond  fouipir  de  fon  eftomac ,  il  pria  humblement  le  Capitaine  dcuant  que  le  fait  d» 
faire  mounr ,  qu'il  luy  donnaft  quelque  peu  de  temps ,  pour  pouuoir  cfcrire  feulement  ""p  '^^'J^'j 
vne  peticelettre  à  fon  frère:  ce  qi^le  Capitaine  luy  ayant  volontairement  accordc,com-  cmio'yc  a. 
me  il  cftoit homme  d'vne  grandi  profonde  doctrme,  il  efcriuitdes  vers  lut  le  cliamp  f^-^  f^^'*- 
contre  Sehm,  de  telle  fubfbnce. 

cnuiittè  m'a  fait  apprendre  ce  que  l'mmois  encore  ,  (tyjm  trouuc  plus  li  uum  ninc 

•  ■  -  •        Sujet  dfl 


p.irmy  la  bejks  la  plui  crutlki ,  que  dcXtiis  ton  caur  :  le  t'auoti  cédé  t Empire ,  ty-  tu 
me  cïuffcs  de  mu  maifon ,  Cr  t'ayant  prefcruc  U  vie,  tu  nte  donnes  lu  mort.  Optant  i'uy  Coi 

 vefcu  punny  les  mens^  tous  m'ont  aymé  (jf  refpefié  :  fi  ie  fuis  venu  dam  Us  defcrtSy 

toutceqmctioitdepluiuyrejieé'f^f^^^'^il'fi  donné  kmw  pour  me  fer uir  de  nourriture  :  Il  n'y  a 
que  toy  ,  ingrat  é"  hurkure ,  de  qui  t'aye  Wteu  du  dcfpLtiJtr  :  Mais  y  dy  moy,  le  plus finifiimiire  de 
tous  les  hommes,  en  quo^  fuuoit  pù  ojfcnfer  Corchut, pour  luy  auMCcrfes  tours  ^pres  s'ejhe  demis  de 
tout  ce  qui  cjlott  fien^O-sefire  retiré  dans  la  folitudc  de  fa  contempUtionyf.ms  femefler  d'autret  af- 
faires ,qui  de  ceÛes  de  fa  trunqu"  mdupeude  nuenuque [onpei  '  '  '  '  Pourquoy 
p:  '  '  ■nis-tu)urévnefiiu.i^i  .  le  .ivùiié^uis  quaumiUcudeio  1...  ..■ihraffemenSt 
/ ..  ame  le  Poulpe  ^e  repaifitc  de  fon  cauti  Engeance  de  vipère, qui  asm»  à  mon  celtty  qui 

t  ta  nt  cnicndré ,  pourquoy  veux  tu  teindre  de  fang  le  Sceptre  venerahlt  des  Othornans ,  qui  ont 
turblanàie  pQurmitrque  de  leur  candeur     pureté  "i  Furie  m        '  •  tutafches  d'ar- 
ra<.hii  i-.^i  ùlufhe  plante  par  ton  inexorable  auuuté y  mau  le  DxEV  tottt-p,^.,j.i^ii  qui  l'a  élevée  ^ 
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\  J14.  "^"^  ^''^  ^  '  cf^ff^if**  y  &  if  f^n^  innocent  de  mon  frcri^  de  mes  neueux  5-  U  ihien  rtja- 
-  .  ■  -  ùf/ànt  luj.j  . .  hrofne  de  fa  Ma^efti  '■ ,  impctrcront  ic  fi  lujiice ,  que  toy  qui  es  fi  auidc  de  fan^ 
de  tes  proches  ^fenrus  tout  ftlon^c  d^ms  le  tien ,  U  bourrellerie  continuelle  que  tu  fenis ,  tarudet 
autres  peuples  que  de  tes  propres  fujets  ,  tranchera  le  cours  de  ton  re^ne ,  aupartuant  que  d^auoir 
yiuftè  de  tes  conqueftcs ,  faifant  finir  tes  tours  au  milieu  d'vne  haine  publique ,  en  laij/ànt  après  ton 
ame  dans  des  peines  qtu  n'aurotit  taniais  de  fin. 

Telle  fut  la  fin  des  deux  frères  dcSelim,  Achomat  &Corchut,pitoyablcà  la  vé- 
rité principalement  pour  le  regard  de  Corchut ,  Prince  tout  paifible,&  duqucU'erpric 
vuidc  d'ambition ,  n'afpiroic  qu'à  pafTer  (à  vie  en  repos ,  fans  fe  mcfler  de  toutes  ces  vani- 
tcz,quibouffiircnt  &  ruinent  ordinairement  les  plus  grands  courages,  2c  neantraoim  il 
nelailTa  pas  de  périr  fous  leglaiuc  fanglant  de  Selim,au[ri  bien  qu"  Achomat  qui  auoic 
pris  les  armes  çontre  luy.  Or  félon  quelques- vns>Sclim  fit  mourir^cs  neueux,  lors  qu'il 
hyuernoità  Burfe ,  deuaut  que  d'auoir  termine  la  guerre  contre  Achomat.les autres  di- 
fcntquecc  fut  à  Conftantinople  que  fut  prife cette  deliberation^il  y  a  del'apparence  ca 
l' vn  8c  eu  Vautre  j  mais  cela  n'eft  pas  beaucoup  important  :  tant  y  a  que  les  Annales  Tur- 
ques (ont  d'accord  qu'en  vn  me/me  temps  on  compta  fept  de  la  maifon  Otliomane,  que 
Sclim  fit ainfi cruellement  mourir,  cntr'autrcs  Muftapha,  le  fil*de  TzihanScach,  du- 
« Mu-        nousauonsfait  mention cy-dcflus,  lequel  Menauin  diiauoir cftc  de lî  grande  for- 
ftapha  fils  ce,  que  fon  oncle  luy  ayant  enuoyc  le  bourreau  pour  l'eftrangler,il  luy  bailla  vn  tel  coup 
sLS''"  de  poing  qu'il  luy  rompit  vn  bras,  &  à  vn  autre  quicftoit  venu  à  fon  lccours,illuydon, 
.uavn  teTcoupd'vntranche-plumejdifcl'Hiftoirc(fi  cen'eft  plutoft  vn  petit  poignard  que 
nous  appelions  vn  ftilet  )  qu'il  demeura  mort  fur  la  place  :  de  forte  que  Selim  qui  vouloïc 
Cruel  oa-  contentcr  fes  yeux ,  &  repaiftre  fon  coeur  d'vn  fi  cruel  fpeclacle ,  voyant  la  courageufe 
ïeUm'^'    defFenfcdeceieune  Prince,cnuoyâ  deux  des  plus  fer  ts  hommes  qu'deuft,lefquels  après 
auoir  luittc  quelque  temps  contre  luy  ,  finalementiUirouuerent  moyen  de  le  lier,  puis 
i'eftranglerent.  Ces deux,àf<jauoirCorchut&:Murtapha,furentfort regrettez  de  tous 
les  Turcs  en  gênerai  :  de  forte  que  toute  crainte  &  di/fimulacion  mife  fous  le  pied ,  ils  ne 
Corchut  *  fe  pouuoicni  empefcher  de  les  plaindre  tout  haut ,  &  de  dire  qu'on  ne  les  auoit  pu  fiiirc 
^"  m«*  mourir  qu'auecques  vn  notable  danger  de  la  République ,  leur  innocence ,  leur  bonne 
draTnici.  vie,  &  les  rares  vertus  dont  ils  eftoient3ccomplis,meritansbicn  dereceuoir  quelque  pri- 
uilege  àla  couftume  (ânglantedeleur  nft(bn ,  puis  qu'ils  n'eftoicnt  tous  deux  portez 
qu'au  bien  &  àl'accroiflement  d'iccLle,&  que  tous  deux  rcndoicnt  fi  volontaire  obcïflan-. 
ceà  l'Empereur  :Ti  que  leurs  plaintes  eftans  païuenucs  iufques  à  fes  oreilles,la  nature  non 
le  naturel,  le  força  de  ietter  vneabondancede  larmes  ,&  de  faire  faire  des  prières  pour 
eux  quelque  efpacc  de  temps,ce  qu'il  faifoit  toutesfois,commcie  pcnfe.de  bon  cœur  Ôc 
non  uns  quelque  contentement,  aflêurc  que  ceux-  cy  ne  le  pouuoient  plus  troubler.&i 
la  vérité  fi  nous  pouuons  en  quelque  façon  faire  vn  rapport  des  chofes  modernes  aux  an- 
ciennes,ic  trouue  ce  Prince  plus  fanguinaire      pluscruelqucNeron  ,quicoramanda 
bien  le  mal,  mais  qui  n'en  a  iamais  elle  le  fpedateur,  &  en  a  toufiours  deftournc  fes  yeux: 
Selim  cha-  toutesfois  pour  faire  bonne  mine,  il  commanda  à  touttfa  Cour  d'en  porterie  dueil,  & 
(lie  itt    tncfmes  ayant  dccouuert  quinze  de  ceux  quiauoient 'i$Corchut,ilJcur  fità  toustran- 
ae^'cot- *  ^^^^  la  tefte ,  &  ietter  leurs  c'orps  dans  la  mer  :  difant  que  fi  la  mauuaife  fortune  le  con- 
«hut.       traignoitvniour  de  s'enfuir  ,ilauroitpareiIlementàfe  craindre  d'eux,tant  il  failoit  mau- 
uais  auoir  à  faire  à  çe Tyran  :  car  le  rehi/ânt,  ou  exécutant  fes  commandemens  ,U  y  alloic 
toufiours  de  la  vie. 

S'ESTANT  doncques  ainfi  defFait  tant  de  fes  frères  que  de  fes  neueux,  &s'cftant  empa- 
parc  des  Prouinces  qu'ils  polfcdoient ,  il  mit  par  tout  des  Sanjacs  à  fa  deuotion  ,  nwis  fur 
l'Amafie,ou  Cappadoce,  oùcomroandoit  Achmct,ily  commit  ChemdemouChende- 
nem,puis  il  vint  pafier  l'Hellefpont  au  Jeftroit  dl^Galipoly,  &  de  là  s'en  vintà  ConAan- 
tinople,  s'exerçant  à  la  cha  iTe  tout  le  long  du  chemin.  Arriué  qu'il  fût  à  Conftantinople, 
mbaii""    rrouua  plufieurs  Ambalfadcurs  ,quiau  nom  de  leurs  Princes, fe  venoient  conjouyr, 
demMien-  auecques  luy ,  tant  de  fonaduencmentiia  Couronne  ,  que  de  l'heureux  fuccez  de  les 
neut  trou-  guerres  &  de  (es  afTaires ,  n'Ayant  plus  d'orelnauant  de  compétiteur  qui  le  peuft  trou- 
uctSehm.  i^jçj     fa  domination  :  entre  lesautres  Ambafladeurs  eftoit  celuy  du  Sultan  du  Caire 
Prcfent  du  °"  *^'£gypfc>  S"^  SeHmreceut  auecques  vn  fort  bon  vilâge  ,  auquel  ayant  donné  vn 
B-oy  4ct    fortricneaccouftremenr,il  lerenuoya  fort  honorablement.  Apres  cettuy-cy  feprcfenra 
Pccfu.      ççiyy  duRoydcsPerfeslfmaclSopby,lcquclau  nom  defonMaiftre,  vcnoitprefenierà 
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Selim  vn  fort  grand  Lyon.Selim  qui  comprenoitaflez  queceHieroglyphe  le  vouloir  ra,  IJH* 
xer  de  cruauté,  fe  mit  en  fort  grande  colère  contre  l'AnibalTàdcur.  Pourquoy,  djt-il  ,ce  ' 
Prince  là  qui  nous  çft  fi  contraire  &  fi  grand  ennemy ,  par  vne  certaine  profonde  malice 
nousenuovc  ildes  beftes  farouches,  qui  ne  font  propres  qu'à  déchirer  &  mettre  en  pie-  *  ^' 
ces  les  parîans  dautant,  refponditl'Ambnfladeur, qu'il  cft  bien-feantdeprefenteràvn 
grand  &  royal  courage  comme  le  tien,  la  bcfte  la  plus  courageufe  &  la  plus  royale  de  tou- 
tes. Au  contraire  ,<lift-il ,  Ton  fcul  dcfîcin  a  cftë  de  me  faire  du  defplaifir ,  &  li-defTus  le  ^^^.^  ^ 
renuoya  fans  aucun  honneur ,  ny  fans  en  fiiire  cas  ^  mefme  hifques  à  ne  le  vouloir  pas  u'^^  J^* 
regarder ,  Se  fi  quand  il  fut  de  retour  en  fon  logis ,  il  luy  enuoya  quelques  grands  chiens  chicm  ta 
qui  auoicnt  la  bouche  toute  enfanglantce  pour  lescmmener  quant  &  foy  en  Perfe ,  &  en  ^"P*"?- 
faircprcfcntaunomdeSeliinà  Schach  irmaçljCommandantexprefTcmentaux  ficnsque  LvAmbaf» 
l' Amnalladeur  Perficn  cuft  fans  aucun  delay ,  à  le  retirer  vers  (on  Maiftre  ,  &  qu'ayant  ridcuîper- 
paffcles  bouches  du  Bofphore,commc  il  feroitarriuccnAfic,on  l'accompagnaftiufques  «o»- 
àce  qu'il  fuft  dehors  des  terres  des  Othomans.  Comme  cétAmbaflàdeur  Fut  renuoyé,  f"',",'/' 
Sclim  voulut  au/fi  ouyr  tous  les  autres  Ambafladeurs ,  aufqucls  il  fâti5fit,&  leur  ayant 
donne  relponfe  à  tous ,  les  renuoya  deucrs  leurs  Princes. 

1,1.  ne  rcftoit  plus  que  ccluy  des  Hongres ,  qui  cftoit  venu  de  la  part  d'Vladus  Roy  de  VIL 
Hongrie^de  la  ftmilledes  Iagellons,lequcl  eftantintroduitdeuantScIim.il  luy  demande 
pour  quel  fujctil  vcnoità  laRoyalc  Porte  des  Othomans  >  L'autre  luy  rcfpondit  que  fon  L  Ambaf- 
Prince  le  Roy  des  Hongres, ayant  entendu  letrefpas  d'heurcufc  mémoire  Bajazctle  'j;^'''"' 
grand  modérateur  de  l'EmpircTurc,auecqueslequclilauoitcu  vne  particulière  allian-  ,cBd^'6p.; 
ce  Se  amitié ,  l'auoit  enuoyc,  tant  en  fon  nom  qu'en  celuy  de  tous  les  peuples  de  la  Pan-  "    f» }«' 
nonie,  tefmoigner  à  fâ  grandeur  l'extrême  contentement  qu'ils  receuoienr  tous  defâ  fe-  * 
licité,  &  là- defliis  deduifit  particulièrement  les  articles  &  les  pa<îlions  de  l'alliance  que 
les  Hongres  auoient  eut  cy-deuant  auecques  fon  pere  Bajazet,  &  lefquelles  ils  cfpfe» 
roient  continuer  à  l'aducnir  par  plufieurs  années,  voire  à  toufiours  ,$'il  auoit  agréable, 
qù'ils  clperoicntque  faMajeftc  feroit  garder  auirireligicufcment&:  auecques  autant  de 
fidélité  les  conditions  de  cét  accord,  commeauoit  toufiours  fait  feu  fon  pere,  fie  que  tou- 
tesfois  s'il  y  vouloit  adjoufter  ou  diminuer  quelque cholè,qu*il  cftoit  venu  auecques  tout 
pouuoir^tantdefon  Roy  que  des  Eftats  du  pays,  pour  négocier  cette  affaire.  Selim  ref-  uroperb* 
pondit  alTcz  infolemment  fie  fuperbemcnt:ô  Gauré ,  c'cft  vn  nom  queles  Turcs  donnent  tcponfc 
aux  Cheftiens,  comme  fil  on  ditoit  Payen  ou  Infidèle  )  ce  vieillard  tout  charge  d'ans,  qui  i^"'''»?  ^ 
a  fait  alliance  &  contradë  amitié  auecques  vous,duquel  tu  te  vantes  tant,fic  que  tu  loUes 
pour  l'auoir  fi  long-temps&  fi  raindementgardce,eft  mort,&  parvn  droit  defucceflîon, 
ion  Empire  m'eft  légitimement  deuolu,  fi  bien  que  cela  dépend  maintenant  de  ma  vo- 
lonté d'entretenir  les  padions  qu'il  a  faites  auecques  vous,  ou  de  les  rcuoquer ,  ce  que  ie 
feray  fans  doute ,  fi  de  trois  ans  en  trois  ans  vous  ne  me  rendez  tribut  :  que  fi  vous  en 
vfez  ainfi ,  vous  ferez  fort  bien  ,mais  fi  vous  fâites  autrement,  préparez  vous  hardiment 
à  la  guerre  j  car  ie  vous  alfeure  que  vous  ne  m'aurez  fi  toft  refufc  le  tribut ,  que  vous  ne  la 
trouuiez  incontincntà  vos  portes. 

L'A  MBASSADEVR  ayant  entendu  ces  chofes ,  Quant  à  cela ,  Sire ,  luy  refpondi^il ,  1'^'''^^^'"'*  , 
iene  puis  que  refpondreàvoftre  Majefté,  car  comme  ma  principale  légation  ,&  laprin-  i^muifcu 
cipalecaufe  démon  arriuéeen  ce  pays  foit  pour  luy  rendre  tefiiioignagc  delajoyequc  «iciu. 
mon  Prince  fie  fon  peuple  a  receu  de  ce  que  le  redoutable  Sceptre  des  Othomans  eftoit 
tombé  entre fes  moins,  &  pour  cclaircir  quelque claufe  que  peut-eftrefa  hautelVctrou- 
ueroit  trop  obfcure  j  quant  eft  du  tribut ,  celuy-là  feul  qui  a  tout  pouuoir  fur  nous,  fçait 
s'il  luy  en  eft  den  ou  non  ,  fie  c'eftà  luy  à  fe  rcfoudrc  en  luy-mefme ,  s'il  en  doit  payer  au 
grand  Monarque  Othoman  ,  en  ayant  premièrement  délibéré  aucc  les  Eftats  du  pays  : 
mais  votcy  ce  que  pourra  faire  voftre  hauteire:qu'elle  enuoye  vn Ambaffàdeur  auec  moy, 
qui  fafTeen  fon  nom  cette demandeà  mon  Roy, 8c aux  Potentats  du  Royaume ,  &  lors 
elle  pourra  facilement  connoiftre  quelle  fera  leur  rcfolution,  Selim  fort  fatisfait  de 
l'honnefterefponce  de  cét  Ambafl'adcurjCnuoyant  auecques  luy  vnTzanfio,c'eftàdire, 
vn  des  plus  nobles  Courtifâns  (  que  l'Empereur  Turc  a  de  couftume  d'enuoyer  en  plu-  Relira  «n- 
fieurs  &  diuerfes  commiffions ,  &  principalement  en  Amballàdcs  vers  les  Princes,  )  pour  i*e7  Ho"- 
demander  ce  tributau  Roy  de  Hongrie,  au  nom  du  Sultan  Othoman:  mais  les  Hongres  ctei  jieut 
auoient  le  cœur  trop  noble  &  trop  bien  affis ,  pour  s'aller  ainfi  rendre  tributaires  aux  j^*""*** 
Turcs,  fans  coup  fenr ,  fi  bien  qu'il  s'en  retourna  fans  rien  faire ,  3c  cependant  Selim  s'en  ' 
alla  à  Andhnople,oùil  paffafonhyuej'. 
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m  A      ^  ^  quiluy  faifoit  tenir  ce  langage ,  venoit  de  ce  qu'il  s'imaginoic  défia  la  conqucfte  de 
^       l'Vniuers ,  comme  il  fevid  paifible  poflcfl'eur  &  parfaitemcnc  eftably  en  Ton  Empire ,  & 
Sesdcflcins  dcfifoit  infiniment  de  domter  les  Hongres ,  (i^achanc  qu'eftans  u  porte  du  logis  du 
contre  eux,  Chnftianilme,  il  enrreroit  comme  illuy  plairoit  après  dans  La  maifon  ,maii  il  n'auoit  pas 
nudîc"'   moins  de  deflein  rurritalie,oùilcommen(^aàtournertoute(âpcnrce,  Ce  perluadant  de 
la  pouuoir  facilement  fubiuguer,  la  trouuant  foible  &  fort  trauaillée  par  les  longues  guer. 
rcs  paflces  :  mais  ce  qui  fcruit  encores  d'efguillon  à  fon  ambition ,  c'eft  qu'il  y  elloit  inciré 
d'i'Em**^'  par  l'Empereur  Maximilian,  qui  ne  penfoit  autre  chofe,ditl*Hiftoirede  Vcnife.qu'àla 
reur  Iwa^  Tuine  des  Vcniticns  :  de  forte  qu'il  cnuoya  vn  Ambalîadeur  à  Conllaotinople ,  pour  rc- 
xiniiii»n    mouftrerà  Sclim  la  grande  commodité  qu'il  auoit  d'aflaillir  l'E  ftat  maritime  de  cette  Re- 
au  Totc.    publique ,  tandis  qu'auecques  fon  armée  il  les  attaqueroit  par  terre  :  cela  fut  caufe  que 
lur  cette  attente  Selim  fit  armer  pluficurs  vai fléaux  &:  en  refaire  d'autres,  durant  qu'il  hy- 
uerna:mais  comme  il  auoit  l'efpritàvne  guerre,  on  luy  en  prcparoit  vne  autre  ,£clors 
qu'il  penfoit  occuper  le  bien  d'autruy  ^  on  le  for^a  de  le  metti  c  (ur  la  defeniîue  pour  con- 
fcruer  le  iîen. 

VIII.      Car  l'Ambafladeur  des  Perfes  eftant  retourné  vers  Ifmacl ,  &  luy  ayant  rapporté  le 
traitement  qu'il  auoit  receu  de  Selim ,  il  entra  en  fi  grande  colère  qu'il  jura  do  s'en  var- 
co^uVie»  g"à  quelquepnx  que  cefuft:&de  fait  comme  Icuralliancen'cftoit  que  fimulée,  fie  en 
Pcrrcs.     atienoanc  quelque  occafion  de  prendre  fon  compagnon  à  l'aduantage,  il  ne  falloit  pas  va 
grand  outrage  pourdcooiier  ce  nœud,  &  aliéner  des  volontez ,  qui  n'auoient  lamais  cftc 
bien  réunies.  Toutesfois  Ifinaël  ne  voulant  point  qu'on  crcuft  qu'il  euft  eûé  le  principal 
re"fecoBr»  Cette  guerre ,  ny  le  premier  qui  euft  violé  la  paix ,  s'ayda  d'vn  autre  moyen 

ia  Sophy  qu'ilauoiten  main, c'cftroit  Amurat  Zclcby , le filsdu  Sultan  Acbmet  ,quis'cftoit  retiré 
cwftc  fon  ^  reftigechez  luy ,  pour  obtenir  quelque  fecours  contre  Ion  oncle.  Or  Ifmacl  auoit  te- 
nu iufques  alors  fes  affaires  en  longueur  :  mais  cet  affront  qu'il  aooit  receu  de  Selim  en 
fon  Ambailàdeur,luy  fut  vncoup  d'efperon  pour  ayder  plus  promptementàce  pauurc 
Prince,de  rentrer  dans  fon  héritage.  L'ayant  doncques  fait  venir  &  conféré  auecques  luy 
des  affaires  des  Othomans ,  il  le  trouua  en  toutes  chofes  fi  aduifé  ,  qu'il  eut  vne  grande 
cfperance  qu'il  conduiroit  heureufcment  cette  guerre ,  fie  donneroit  beaucoup  d'afîai. 
res  aux  Turcs  j  fi  bien  que  pour  l'encourager  dauaniage  ,  &  pour  auoir  luy-melme  vn 
iicTpoufe  fondemcntdeplusgrandeapparencepour  lefecourir,illuydonnafa  fille  en  mariage,  fie 
fafiilc.     aufFi'toft  l'enuoya  auecques  dix  mille  cheuaux  fe  ruer  fur  la  Natolie,  fie  luy  confeillant  de 
paflTcr  l'Euphratcs ,  près  d'Arfenga ,  pour  entrer  par  là  dans  la  Cappadoce ,  commandant 
à  Vftaogly  ou  Vflagelu-ogly,Capitaiuefbrt  renommé  entre  les  Perles,defuiure  Amurat 
qu'ifaaïi  ^  vneiournce  près  feulement  l'vn  de  l'autre ,  luy  donnant  la  meilleure  partie  de  fon  ar- 
sophy      mée ,  fie  quant  à  fa  perfonnc ,  il  fe  retira  auecques  le  refte  en  Arménie ,  de  crainte  que  les 
donne  à  U  jTjuniiions  luy  failliffcnt ,  larméc  ayant  à  paflcr  par  des  lieux  fteriles  &  non  fréquentez, 
fmep?c"'  Ti elle  euflefté  fi  grofTc, joint  qu'il  eftoit  là  fur  les  ailes, tant  pour  lecourir  les  fîens  ,çn 
noie  contre  cas  qu'il  leur  amuafl  quelque  defâftre ,  que  pour  furuenir  aux  neccffitez  de  l'armée, 
e  Turc,     y^y^nt  donné  tel  ordre  à  cette  guerre,  Amurat  fuiuant  le  confeil  de  fon  beau,  pere.entra  à 
^Arou7it  ^'"^P''°"'^<^  par  l'Arménie  mineure,lur  les  marches  dcCappadocc,où  il  fe  rendit  maiftrc 
cnAmafic.      quelques  villes  par  la  pratique  de  fes  amis  ,6e  de  plufieurs  autres  qu'il  mit  à  feu  fie  à 
fang  :  cela  donna  telle  icrreurà  toute  la  contrée  ,  que  la  meilleure  partie  des  peuples  fe 
venoient  rendre  volontairement  à  luy  j  fi  bien  qu'il  fe  fufl  rendu  le  maiftre  de  toute  l' A- 
Chendcme  nufîe ,  fi  Chendeme ,  perfonnage  excellent  au  fait  de  la  guerre ,  qui  auoit  le  gouuerne- 
»>  o{.pQfc.  ment  de  cette  Prouince,&  duquel  nous  auons  parlé  cy-defrus,n'cufl  rartemblé  le  plus 

de  forces  qu'il  pût  Se  ne  fufl  allé  au  deuant  deluy ,  iulques  à  Sebal^c  ouSiuas. 
Bien  YcU      ^  donné  aduis  de  ce  remuifmentà  Selim ,  quand  il  reconnut  par  fes 

lance  d^»*  cfpics  que  les  Perfes  auoient  paflé  l'Euphrates  auecques  Amurat ,  mais  que  le  bruit  efloit 
peupicjcn-  fort  grand  que  le  Sophy  venoit  en  perfonnc ,  ce  qui  auoit  apporté  plufieurs  nouueautcz 
par  toute  l'Afie:  de  forte  qu'on  voyoit  tout  apparemment  la  foy  des  peuples  branler 
le» prepa-  pour  l'incUnation  particulière  qu'ils  auoient  à  l'endroit  du  Sophy ,  qu'ils  honoroient  fie 
tatift  qire  ticfiroicnt  bien  plus  en  leur  cœur  que  leur  naturel  Sei^ neur.Ces  nouuclles  firent  bien  cor. 
faiu  contre  Hger  le  plaidoyer  de  Selim,il  eft  vray  que  les  deflems  qu  il  auoit  contre  les  Chreltiens  luy 
ûiem^Yiî  ^^'■'^''^"^  beaucoup  en  cette  guerre  des  Perfes  :  car  comme  il  auoit  plufieurs  grandes  en- 
femcné  ^  treprifes  .aufïî  auoit-il  plufieurs  grands  préparatifs,  qùi  luy  vinrent  fort  à  propos.  U  en- 
coBtre  Ui  uoya  doncques  en  diligence  des  courriers  par  tous  les  cantons  de  fonEmpire,8e  principa- 
Icmenten  la  Romelic  Europeanne  fie  Afianque.qu'ilauoitvne  grande  expédition  àfaire, 
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qu'il  defiroit  exécuter  promprcmcnr,  &  partant  qu'au  commcnccrnent  du  Printemps  1514.. 

ilslcnnlle  ^  nrr(isÀ  marcher,  6c  hlTcntprouilionciç  toutes chofes  ncccllaurcs pour  cor-  * 

tinuer  la  v;  1  an  durant.  Il  s'elVoit  toutcsfois  déclaré  à  fcs  Banàts,auecques  ferment 

de  prendre  n  n-oureufc  vcngeançe  de  ces  Catfclbas ,  qu'il  en  feroit  mémoire  à  iamais,ôc 
qu'il  ne  ccderoK  de  la  pour(uiurc  qu'il  ne  fuft  arriuc  àTrcbilc  ou  Taurii,  ville  capitale 
des  Azcmiens,  reduic  llmaclà  telle  cxtrcmité  ,quc  dcfpoùillc  de  toute  comrnuditc, 
&  de  Ton  propre  Royaume,»]  nciccut  plus  de  quel  cofté  (c  tourner  :  &  de  tait  U  allembla: 
difcnr  les  Annales  Turquefques,iulqucs  à  quatre  cens  mille  hommes  :  Paul  loue  n'en 
ditqucla  moitié,  &:  outre  le  grandappareil  qu'il  Ht  de  toutes  choies ,  il  titencores  con- 
duire auecqucs  luy  de  fort  grands  thrclors  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  ,  quelque*. 
vnsadjourtentcncoBesquil  fit  tramer  en  ccctcgucrre  deux  cens  pièces  de  canon  fur 
rouë  ,&  cent  autres  moindres  portées  par  des  Chameaux  :  Dragoman  dit  par  huid  cens 
chariots ,  &  qu'il  auoit  trois  cens  mille  hommes. 

Ayant  doncques quitte  Andrinopleil  vintà  Conftantinople,  oùayantpalîc  l'cm-    I X. 
boucheure  du  Bofpborc  àScutary,que  les  Anciens  appclloieot  Chrylopolis,&  les  Turcs 
Vrcurarim,il  entra  dans  la  NatoliCjOÙ  toutes  les  forces  qu'il  auoit  faitallèmblcren  Afie, 
le  vinrettt  trouuer,&le  loindrcaux  fienncs,  qui  fe  trouuerent  fi  grandes  que  les  Annales  à!n!i 
tiennent quciamais  Prince Othoman  n'auoit  fait  vnc  fi  grandclcuce  auparauant  luy.  swtij 
Amurataduerty  par  quelques  pnlônicrs,6c.  paries  anciens  vallaux,  que  cette  elFioyable 
puilTancevcnoit  fôdrefurluy,  rauagca  &cmbrazacous  les  lieux  par  où  elle  dcuoit  palier,  çJ^^J'^']^^ 
afin  de  tant  plus  l'incommoder,  &:  s'il  cftoitpoUlblc  l'affamer  11  auoit  grande  enuie  de  -'',\p"roà 
combattre  Chendemc,  mais  craignant  la  diligence  de  Selun,  &  qu'il  le  lurprit  au  de(jà  du  S  ^o;:  r  yf- 
mont  Taurus,  il  s'en  retourna  vers  Vlbgeluogly  :  &  défait  le  M  onarque  Turc  donna  û  'j^j.^" 
peu  dcrelafcheàfon  armée,  qu'il  ne  fit,  iclon  Paul  loue,  que  trente  repofadesJ 
ou  félon  les  autres, foixanteiourncesiulquesàArfanga  ,  où  il  vint  Joindre  Cheuu^.ue. 
Là  voyant  le  grand  degatt  que  l'ennemy  auoitfait  par  toutes  fes  terres,Cic  qu'en  Te  retirât 
il  auoit  rompu  le  pont  de  dcflus  l'Euphratc,pleia  dedbuicur  &  decolcre,il  le  rcfolutde 
pourfmure  lesfuyansàUtrace,  &:  d'entrer  luy-mefme  dans  la  grande  Arménie  ;  mais 
pour  ce  fàircil     prcfentoit  de  grandes  diflkultez,  comme  ceux  qui  connoifloieniles 
reeions  le  f^auoient  par  expérience  ;  loiut  ou'illalloit  que  les  foldats  qui  crtoicnt  venus  à 
pied  en  Cappadoced'lllyrie,de  Myfic.d"  Albanie  &.  de  Macédoine  euffcti  (ouffnrnou- 
ueauxlabeurSj&fouffnlTcnttantoltdcfortgrandesfroidureifurle  mont  Taurus,  &  de 
très- véhémentes  chaleurs,en  la  plame  auecques  la  Êiim  Ôc  la  foif,&  prefque  vne  extrême 
defcfpoir  de  toutfs  choies,  pour  le  degall  que  les  Pericsauoicnt  fait  par  tous  les  champs 
&  villages  en  s'en  retournant.  A  tout  cela  on  adjoulloïc  qu'on  lailfoit  derrière  les  Roys 
de  la  petite  Arménie, ôc les  A laduliens qui  leur  ^  rcttement  ennemis,  &:  tou. 

tesfoisc'eftoit  de  l'Arménien  qu'ils  pouuoicntei^  n ;.cuursdeinunitiûns,quc  l'Ala-  ,'^"_^^*T» 
dulicn  auoit  de  bons  hommes  de  guerre    bien  aguerris ,  dauantage  tous  les  deftroits  6c  '&^a 'Àu!/ 
adacnucsqui  conduifentde  laCappadoce  en  Armenie,&:cn  Perfe  cftoicnt  toutes  coin-  d  .He  en- 
mandées  par  des  fortercflcs,  qu'il  auoit  remplies  de  fortes  Se  puiOantcs  earnifons  :  caf  ';5™;'/2 
tous  les  montagnards  luy  obcillbientjS'eftendantlâ  Seigneurie  le  long  Je  l'elchine  du  dcirctica 
mont  Taurus,depui$les  Scordilccs,  quiconfincnc  à  la  mer,  iuCquesau  mont  Aman,  par 
lequel  lâCilicie  leconjomtà  la  Surie.  Ccsdifficultezcftoientrcprcfentccspar  Chende- 
mc à  Selim  pour  le  diffiiader  d'vn  fi  long  voyage,  où  s'ilarnuoitdu  delallre,il  ne  voyoït 
point  defecours  pour  mettre  fus  pied  vnc  autre  armée,  ny  pour  refifter  aux  Chrcfticns» 
s'ils  fcvcnoientiettcrlur  les  Pronincesde  l'Europc-,qu'ilnccraignoit  paslesljcrfes,  mais 
qu'il  rcdoutoit  que  la  fatigue  6c  les  melaifcs  d'vn  fi  long  chemin  filîcnt  plus  mourir  de 
loldatsque l'efpcc  dcl'ennemy, 6c  qu'il  valloit  mieux  conlcruer  le  ficn  que  fc  perdre  en 
conqueftant  l'autruy  :  mais  Sehm  qui  furmontoit  toutes  ces  difticultcz  par  la  grandeur 
de  (on  courage,6c  par  vne  ficnne  propre  6c  particulière  félicité ,  voulant  toutes  les  affai- 
res efkrc  gouuernees  par  Ton  conleil  6c  conduire,  comme  ilcftoicd' vne  humeur  ruftique 
&  mal  traidable,  ne  prit  point  de  bonne  part  les  rcmonftrances  de  Chendemc,  encores 
qu'il  vill  la  plus  grande  partie  des  fienseilrc  de  cet  aduis,  6c  luy  mefme  repenliinc  plus 
d'vne  fois  ce  qu^on  luy  auoit  dit  :  mais  la  choie l'offentjoit  d'autant  plus  qu'il  la  rccon- 
noifloit  vcnwblc ,  6c  toutesfoxs  contraire  à  fon  dcfir  j  fi  bien  que  (brtant  tout  en  furie  du 
confeilfildit ,  que  par  terre  amie  ou  ennemie,  par  chemins  ailcz  ou  difficiles,  qu'il  iroit 
prendre  fi  railon  des  outrages  qu'il  auoit  reccus  ,8cen  remportcroitla  vidoire  ,  encore 
que  ce  vieillard  pour  le  loin  de  la  vie ,  craigmt  vne  fi  gloneufc  mort. 


360  Hiftoire  des  Turcs , 

1514.  L  £  s  CourtiTans  qui  pcnfent  que  la  plus  grande  vertu  foit  d'adhérer  aux  humeurs  du 
"  prince, de  fe  transformer  en  les  volontcz  ,  fie  de  luy  manquer  defoy  ;:^iccqucs  le  chan- 

gement de  fbrtunc.commencercnt  incontinent  de  haut-loùcrvne  fi  triomphante  armée, 
f  Uterieacs  &  compcfée  de  tant  de  milliers  d'hommes  comme  la  fienoe ,  mais  cncores  plus  Ton  haut 
£*Seiiin"*  courage,  qui  ne  fepouuoit  foire  paroiftre  en  de  petites  &  légères  entrepnfes-.quecelle-cy 
cftoitdifficilei  la  vente, mais  puis  qu'ils  ne deuoient  point  iculemcnt  marcher  fous  les 
au fpices, mais  appuyez  Se  enuironnczdc  fa  mefme félicite,  qu'ils  ne  pcniôicnt  pas  que 
EnttiMcoji-  des defertsny  des  rochers  peudentcpouuanterdesroldats,  quidësleur  plus  tendre  ieu- 
cre  Chen<  neilèeAoient  accouftumez  à  combattre  la  meimencccflïtc.Pourquoyeft-cedoncques 
4eine.      maintenant  que  cet  homme  fi  vaillant  6c  fans  peur,  qui  a  tant  d'expérience  &  de  connoif- 
fance  des  affaires  de  cet  Empire ,  vient  ébranler  des  voloniez  défia  refolucs  au  combar, 
&  planter  dans  nos  courages  l'ignominie  Sclalafchctc  fousvne  couuerturc  de  faintes  £c 
imaginaires  difHcultez?  Quecen'efloirpascela  qui  le menoir,  mais  qu'ilay  mon  mieux  la 
"*  conlèruaiion  d'Amurat,  que  la  prolpentc  dcSclim  -.ilsdifoientioutcecy  de  ce  pauure 

vicllard  pour  imprimer  de  luy  quelque  (oup^on  de  irahilon  dans  l'efprit  ac  Selini ,  eAans 
enuieux  de  le  voir  fi  auancc  près  de  leur  Prince  ;  &  non  contensde  ce  diicours ,  leur  ma. 
hce  paflà  il auant  qu'ils  fubornerent des  accufâteurs ,  lerquelsafTcuroient qu'il  auoit  re- 
ceu  de  l'argent  d' Amurat,pour  retarder  le  partement  de  fon  armcc,luydonnant  le  tem  ps 
fznTtAÎe         retirer  à  fâuuetëj  à  quoy  Selim  adioufta  fby  fort aiicment ,  fi  bien  qu'il  le  fit  mettf  c  1 
cfl^.       roort,(àns  l'oûyrrcefutla  recompenfêquccevicil  fcruitcur  rcceutdetantdefignalezfcr- 
uices  qu'il  auoit  rendus  i  ce  cruel  Prince,qui  s'efloit  toufiours  feruy  de  ion  conieil  &  de  fa 
vaillance,durit  la  guerre  qu'il  auoit  eu  c  contre  fon  pere,&depuis  courre  fcs  frcrcs,&tou- 
tesfois  cela  ne  l'cmpefcha  pas  de  le  faire  mourir  pour  luy  auoir  predicla  vente  remon- 
tré ce  qui  efloit  le  plus  neceflaire  pour  fon  bien  Ja  bataille  qu'il  gagna  cotre  lesPerfes  luy 
IntcAMoo  *y3nt  apporté  plus  de  perte  que  de  profit:mais  il  Icfailait  pourdôner  cxemple^ux  autres, 
deSciim  en  afin  que  pas  vn  n'euft  la  hardiefTe  de  luy  contredirc,voulant  ofter  Ja  coudume  d'vnc  fem- 
CbÉjélne'  ^^^^^^  lioerté  de  parler,  &  qu'on  tint  pour  oracle,  ou  pour  quelque  choie  diuine ,  ce  qu'il 
auroit  refoludefaire,fe  priuât  parce  moyen  du  feul  bien  dôtjoiiy  lient  lcsPrinces,qui[cuc 
arriue  fi  rarement  ficqu'ils doiu£c tant  defircr,àfçâuoird'auoirvn  bon  &:  fideieconicillcr. 

PovRsviTANT  doncques  fa  pointe  en  la  façon  qu'il  auoit  reiolu  ^  il  fit  auanccr  (on 
armce,&  paruint  fur  les  frontières  des  Arméniens  &Aladuhenï,&  afin  d'auoir  toutes  cho- 
Sen  Affl-  Tes  plus  fauorablcs,illeurenuoyafesAmbairadeurs,  pour  les  Icmôdre  de  faire  vnehgue, 
«^*Amie-  ^  ^  joindre  âuecques  luy  contre  les  Pcrfes ,  chacun  s'employant  en  cette  guerre  à  frais 
«iccit  ti    communs  &  armes  communes,pour  les  depoflcder  de  la  grande  Armcnie,&  que  la  guer- 
k'iM^'rô*     fi'iie, chacun  partageroitlad'efpouille,ôcparticulicrcmeDteux  qui auroient la  région 
pofitioni*'  voifine  d'eux,quaud  ils  l'auroientconquife  fur  l'cnncmy ,  mais  ces  Roys  n'auoient  garde 
■u-a  icur  d'entendre  i  cette  capitulation  j  car  comme  ils  haïfToient  également  Selim  &:  Ifmacl,re- 
taifou.     doutans  des  Princes  fi  puiflàns  pour  leurs  voifins,&ayans leurs  terres  fitucesau  miheu  des 
leurs,  comme  elles  eftoient ,  ils  ne  pouuoient  qu'ils  n'en  fu fient  toufiours  foulez,comme 
les  foibles  ontaccouftumcdel'eftredes  plus  forts  raulTi  luy  firent-ils  refponfe, que  s'ils 
lent  rtf-  *"oientafIemblc  quelques  trouppes,que  ce  n'efloic  que  pour  la  dcffenfcclc  leur  contrée^ 
poofe.      &non  pour  fe  rendre  ennemis  l'vn  ou  l'autre  Roy,  qu'ils  n'efloient  pas  tels,  qu'ils  deuf- 
fent  iuger  quant  i  eux ,  lequel  de  deux  fi  puiiTans  Princes  auoit  la  plus  iufle  querelle^ 
coutesrois  fi  fon  armée  vouloir  pafTer  comme  amie,  &  fans  fàire  aucuns  actes  d'hoflilito, 
qu'ils  luy  donneroient  pafTageaflcuré,  &quand  ilfèroit  entré  enla  grande  Arménie, 

Su'ilsluy  fipurniroient  demunicions,aurantque  l'abondance  du  pays  le  pourrait  porter: 
ehm  s'eftonna  vn  peu  de  cette  refponfe,  caril  auoit  efperé  qu'ils  luy  ay deroient  de  tou- 
tes chofes ,  &  fe  ioindroient  âuecques  luy  ,  commeà  la  veritcc'eufl  eue  vn  grand  bien 
114iffmn-  pour  fon  armée  d'auoir  ces  pays- là  à  fon  commandement:  mais  voyant  qu'il  ne  pouuoic 
i*elLprUi-  "li*"^»  il  penfa  qu'il  falloit  s'accommoder  à  l'eAat  prefent  de  fesaffaires , &  diffimulcr  le 
cet.        reflentimentde  ce  refus,  de  crainte  que  s'ils  fe  declaroientfes  ennemis  ,  ils  ne  luy  fiflènc 
quelque  rauage  fur  fcs  terres ,  tandis  qu'il  encendroitàlaguerred'Ifmaël,  &;  mefifnesne 
luy  donnafTentà  dos ,  quand  l'occafion  s'en  prefenteroir. 

Estant  doncques  party  du  pays  des  Scordifques,  montagnes  qui  font  â  la  dernière 
&  plus  Septentrionale  partiedumôtdeTaur,ilparuintau  bout  de  huidiours  aux  monts 
Mofchiens,  que  le  fîeuucEuphrates entrecoupe, &  qui  fcparent  la  petite  Arménie  de 
la  Cappadoce,continuans  leurs  croupes  iufques  à  Ibcr  &  Colchis,  s'ouuransfc  donnant 
paflàge  dam  la  grande  Arménie  du  coflc  de  Leuant,  &L  de  là  mena  Ton  armée  contre- 
mont 
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mont  le  fleuae,  qu'il  coftoya  coufiours,  de  crainte  qu'il  auoitd'auoir  foute  d^eau,  drcflànt  ' 
tellement  Ton  chemin  vers  l'Orient,  qu'il  lailToit  la  petite  Arménie  à  la  main  gauche ,  Se 
les  troncicres  des  Aiadulicns&  le  flcuuc  Euphrates  à  la  droite.iufquciice  que  l'armée 

T»  j'  '  \        t  «         n  r  Mont  Pa» 

paruintau  mont  Faryarde  très  renomme, tant  acaufe  que  deux  ncuues  tres-rameux  ryaidcttei 

f)renncnt  leur  Tource  de  luy ,  à  fçauoir  i'Euçhrates  &  l'Araxc ,  à  trois  lieuts  loin  Tvn  de  '«omnit. 
'autre:  cncores que  d'autresdi(cntque  ce  loitdu  mont  Abon  ,d  caufë  que  le  Paryardc 
fléchit  verscét  Abon,rEiiphrates  prenant  fa  courfe  vers  lePonant,&:  l'Araxcà  l'Orient, 
courant  entre  les  deux  le  flcuueTigris  tout  d'vncmefmc  montagne  j&diuifant  la  cam* 
pagne  paffe  entre  ces  deux  riuieres^ÔC  prend  Ton  cours  vers  le  Midy ,  s'allant  en  goolpher 
au  féin  Perfique  :  mais  ce  qui  donne  encores  plus  de  réputation  au  Paryardé,  c'clï  à  caufe 
delà  fertilité,  voila  pourquoy  ceux  du  pays  l'ont  appellé  Lcprus  ,c'cft  àdire  portant-  Appeilé 
fruiél  :  ces  deux  fleuues  que  nous  venons  de  nommer ,  ennobliflàns  tellement  cette  re- 
gion  par  la  multitude  de  leurs  canaux, qae  de  cfaampcftre  &  feiche  qu'elle  Icroit  natu- 
rellement ,  ils  la  rendent  très-  fertile  en  toutes  fortes  de  fruiéks. 

O  II  cependant  que  Selim  dilpofoit  ainfi  (es  affaires ,  &  auançoit  fon  chemin  contre  ''^^p* 
fonennemy,lePerfiennedormoitpas,lequeladuertyquelesTurcsauoicntpairéen  Afic  jonnapout 
auecques  vne  fi  grande  multitude  de  gens  de  guerre,  &c  qu'il  auoifinoit  défia  les  confins  ijguttre 
de  fon  Empire,  il  enuoya  force  courriers  par  toutes  les  terres  de  fon  obeïrtànce,auecques  [j*^"*  ^ 
commandement  exprès  i  tous  ^ens  de  guerre ,  &  autres  qui  eftoient  propres  à  porter 
les  armes ,  de  le  venir  trouuer  j  a  quoy  ayans^romptemcnt  obcy ,  il  fe  trouua  entre  les 
mains  vne  belle  &  puifiante  armée  ,&  pour  donner  plus  d'affaires  &:  d'incommoditcz 
aux  Turcs,  il  fit  taire  ledegaft  par  toutes  les  terres  où  ils  dcuoien  t  palfer^afin  que  la  crain- 
te de  la  famme  les  conduifift  i  vn  autrechemin ,  où  ils  euffent encores  pis  rencontré:  car 
^C'eftoient  de  grands  &  vaftcs  deferrs ,  où  leur  armée  infailliblement  fe  fut  perdue  &  diflî- 
pée  lans  combattre.à  quoy  il  tendoit  le  plusj  dautant  que  ce  font  des  lieux  fi  arides  qu'on 
n'y  trouueaucune  nournturc,ny  pour  les  hommes ,  ny  pour  les  cheuaux:ce  confeilfut 
aflTezhcureuxà  Ilmacl,&  s'il  Icfuitcnufermecnlarefolution  ,àl'auenturela  fin  de  cet- 
te guerre  cuft- clic  reùfiî  felonqu'ilfel'eftoitimaginéjdautantquc Selim penfà  périr  de 
neccfiîréparmycesfoIitudes,allanterrantdecoltc&d'autrc,fi  bien  qu'eftant  party  de  ,cmp"''j^ 
Conllantinople  à  la  nouueilc  Lune  du  mois  Rebiuleuel  ,il  n'arriua  fur  les  confins  de  la  Seiim  fut 
Perle  qu'au  (econd  lour  du  mois  Rezeb  ,  fi  bien  qu'il  fut  quatre  mois  à  faire  ce  chcinin. 

Ayant  doncquesainfi  long  temps  tracaflé  parmy  ces  vafteslolitudes,  lansauoireu 
aucunes  nouuelles  del'arméed'IfmaCljdepuisqu'elles'cftoit  retirée  de  laCappadoce,il  fc 
campa  près  la  fontaine  du  flcuue ,  cnuoyant  quelque  nombre  de  chcuaux  des  plus  légers 
pour  efpicr  &  découurir  de  toutes  parts  quelle  eiVoir  cette  contrée  où  ils  eftoiçnt  arri- 
uez,8c  prendre  parmcfmemoyenquelquesprironnicrsquilespeufllntinllruiredercftat 
&  des  defleins  de  l'cnnemy  :  mais  les  Arméniens  ,  tant  pour  Ja  crainte  qu'ils  auoient  de 
l'arrinéedes  Turcs,  que  par  le  cômandcmentd'Ifmacl.auoicnt  abSdonné  toute  la  con- 
trée par  où  ils  penloient  qu'ils  dcullent  paficr  ,  Si  cncores  par  tous  les  enuirons  ,ayans 
deuant  que  de  partir ,  fourragé  iufques  à  l'herbe  &  aux  palturagcs ,  emporté  Si.  brûle 
tout  ce  qui  peut  eArc  necefiaire  pour  la  vie  ,&  abandonné  leurs  maifons  :  fi  bien  que  lm  Arme- 
tout  ce  qui  fouloit  eftre  peuplé, n'cftoit  plus  qu'vn  defert,  Çcs  gens  de  eheual  eftans 
de  retour ,  fans  auo  r  pû  lurprendre  perfonne ,  encores  qu'ils  cuflcnt  battu  la  contrée  toniKc  ""^' 
deux  iours  entiers ,  ils  rapportèrent  feulement  la  nouuellede  ce  dcgaft  gênerai  de  tous 
biens,  &  qu'il  n'yauoit  que  de  fort  larges  campagnes,  ou  on  rencontroit  vne  immefu- 
rable  folitude,par  laquelle  on  ne  pouuoit  remarquer  aucune  trace  d'hommes  ny  de 
cheuaux  ,& qu'ils  efbmoient  que  leurs  guides  quicfloient  Arméniens,  les  eullcnt  tra- 
his &  les  eu/Icnt  égarez  de  propos  délibéré  ,les  faifans  cheminer  par  vn  pays  où  ils 
cftoient  hors  cf  efperance  de  repaiftre  ny  eux  ny  leurs  cheuaux  :  cette  peur  s'augmenta 
cncores  à  cauf  e  des  deux  Princes  qu'ils  auoient  à  dos ,  &  auecqueslcfquels  ilsn'auoienc 

F as  trop  bonne  intelligence,  à  fçiuoirrAladulien&  l'Arménien  :  mais  principallcmenc 
A  ladulien,  car  ayant  encores  l'armée  des  Turcs  fur  fes  frontières , il  auoitfourny  l'ar- 
mée de  munitions  pour  les  premiers  iours ,  mais  quand  il  les  vid  entrez  vn  peu  auant  L-AUJa- 
dans  l'Arménie,  il  fercngca  tout  auffi-toft  du  party  du  Sophy ,  ne  croyant  pas  que  les 
Turcs  peuflènt  iamaisfe  retirer auec  leur  honneur  decettccntrcprife,5c  qu'ils  nefuc-  s*ciinu'  * 
combalTent  fous  le  bon  heur  d'I(ma(:l,quipar  fes  armes  inuinciblcs  s'cftoit  rendu  re- 
doutablei  tout  l'Orient. 
Cl  s  chufês  apportoient  beaucoup  d'ennuy  â  Selim ,  reconnoiflant  par  expérience    X  I. 
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1514.  ce  que  le  vicllard  Chendcmc  luy  auoit  prédit  de  cette  contrée:  fontesf'ois  il  ne 

 laiflToit  de  monftrer  vn  fort  bon  vifage  ,  &:  d'encourager  Tes  foldats  à  ne  fc  poinccllon- 

ncr  de  leurs  trauaux  ,  Ici  hautcs  &  grandes  cnircpnres  cftans  toufiours  accompagnées 
foil^cind  de  difficulté ,  mais  qu'auecques  vn  peu  de  patience ,  il  fe  promcttoit  vn  heureux  fui  ccr, 
p«uc,  «)u  ii  5^  d'emp    rer  vne  gîorieufe  viéloire  de  leurs  ennemis ,  s'ils  auoicnt  i'aflcurance  de  pa- 
*^!iVfctdex  roiftre,^   nme il  le  falloit  de  ncccdltc  qu'ils  fiffcntàlafin  ,&  fur  cela  ayant  fait  re- 
uemciu  i   clicrchcr  de  bons  guides  de  toutes  parts ,  ceux  qui  cftoicnt  les  plus  expérimentez ,  l'af- 
PaToidai»  fcurerent  que  fur  la  main  droite  outre  Paryardc  eftoitlaplus  fertile  partie  de  l' Armé- 
nie, ce  qui  le  fit  remuer  fon  camp  ,&:  ayant  palfé  les  commencemens  du  mont  du  codé 
qui  regarde  vers  la  Bife,  il  tourna  vers  le  rtcuuc  Araxé ,  au  dcffus  de  la  ville  de  Choïs,  jadis 
Art.~.xata,felon  Caflîn  Arménien  de  nation,  qui  fut  en  cette  guerre,  dit  S'^n'^M  n ,  où  il 
fit  pafler  fa  caualcrie  à  gué,  &  fon  infanterie  far  quelques  petits  ponts  drci;    ,  rcela, 
car  dcuant  qu' Araxé  ait  reccu  dans  fon  fêinlcsnuieres  qui  fourdent  des  palus  de  Paryar- 
dc ,  fon  eau  cft  balTe ,  &:  fes  riuagcs  faciles  à  monter.  Maii  Anmrat  qui  elloit  iwx  l'autre 
riue ,  les  prit  à  fon  aduantage ,  &:  les  repoulla ,  félon  quclques-vns ,  fi  funeufement ,  que 
plufieurs  ayans  crtc  taillez  en  pièces,  vne  bonne  partie  fut  contrainte  de  ièlauuerèla 
nage ,  pour  fe  ioindre  au  demeurant  de  leur  armée ,  car  les  Turcs  qui  n'auoicnt  point  cn- 
cores  vcu  l'enncmy ,  &:  qui  ne  s'attandoicnt  point  à  cette  rencontre ,  pafToient  cette  ri- 
uiere  en  allez  mauuais  ordre ,  fi  bien  que  cette  furpriie  leur  apporta  aufiî  dauantage  d'ef> 
pouuentc.  A  * 

S  E  L 1 M  voyant  ce  defordre  ,&  ne  fçachant  commcntefcarter  les  Perfes,  fit  promptc- 
ment  braquer  &:  tirer  contre  eux  toute  fon  artillerie,  qui  mena  vn  fi  cfpouuenrablc  bruît, 

3ue  les'clieuaux  non  encores  accouftumezà ce  tintamarre, fe  iettoicnt  efperducmcnt 
ans  la  nuiere ,  noyans  plufieurs  de  ceux  qui  eftoicnt  delîus ,  le  reftefc  rerira  en  la  partie 
vlterieure  de  la  montagne ,  les  Turcs  paflans  par  ce  moyen  la  riuipre  tout  à  leur  aife; 
puis  qu'il  n'y  auoit  plus  derefiftance.  Paul  loncfait  mention  de  cette  première  rencon- 
tre ,  mais  il  dit  que  ce  fut  près  que  les  Turcs  eurent  paiTc  la  riuiere ,  &  qu'ils  fe  furent 
Amnrat  &  campez ,  Amurat ayant ioint fes  forcesà  celles  de  Vftagclu.  ogly ,  lequel  craignoit la  pcr- 
^V^vl  te  de  la  ville  de  Choïs,  defarmée  &  fans  defFenfe  comme  elle  eftoit ,  car  cette  ville  eft  la 
gnent  icuri  retraite  des  Roys  de  Perfe,  vne  grande  partie  de  l'Eftc,à  caufe  de  l'abondance  des  fruids 
force».      qui  font  en  cette  contrée,  pour  la  temperie  de  l'air  qui  rend  cette  ville  fortdelcdableSc 
remplie  de  très-  beaux  édifices ,  cftant  encores arrou(cc  de  flcuucs  &  de  fontaines ,  ôc  qui 
a  de  Fort  riches  habitans,  &  Vftagelu-ogly  ne  vouloit  pas  que  cette  ville,  dit.il,  fi  celcbre, 
fe  perdit  à  fa  vcuc,fans  luy  donner  quelque  fecours,&  que  les  Turcs  afl&mez ,  fe  vinlTcnc 
remplir  &  gorger  des  richcfles  de  cette  cite  :  mais  il  ne  fiiit  point  mention  d'artillerie, 
ny  queles  vnsou  lesautres  ayent  pour  lors  rendu  quelquccombat. 
XII.       I SM  A  E  L  qui  fur  les  rapports  qu'on  luy  auoit  faits  du  chemin  que  tenoient  les  Turcs, 
ne  les  croyoit  pas  fi  près ,  ny  qu'ils  fullent  entrez  fi  auant  dans  l'Arménie ,  auoit  cnuoyc 
ifmatî  n>ai  \^  meilleure  partie  de  fi:s  cens  contre  les  Coraxccns,  cuihabitoicntfur  lesriuaecsdcla 

infornfcdc  ,  ,.  '  •  •        r-  1  ..  •    <  t  H 

l'ainoéc    ^cr  Hircaniennc  ,  Se  qui  auoicnt  rait  quelques  remucmcns  au  pays  -,  mais  a  la  nouuellc 
de»  Turc»,  qu'il  rcccut  de  l'armée  dcs  Turcs ,  Voyant  qu'il  auoit  affaire  à  vn  homme  qui  furmontoïc 
^'au^"o-  toute  difficulté  par  la  grandeur  defon  courage,  il  ralîcmbla  en  diligence  toutes  fi;s  forces, 
.  laxetni.    quc  Ics  Annalcs  difcnt  n'auoit  pas  efté  moindres  de  quatre- vingts  mille  hommes  de  che- 
ual ,  non  paiarmez  à  la  légère  comme  les  Turcs  ontaccouftumé ,  mais  armez  de  pied  en 
cap  à  la  fa»jOn  des  Européens,  ou  pluftoft  Iclon  les  anciens  hommes  d'armes  Per(es,de  qui 
il  y  a  grandeapparence  que  nous  l'ayonsappris,  &  qu'eux  ayent  toufiours  entretenu  leurs 
anciennes  façonsdc  faire.  Vftagclu-oglys'eftoit  campé  visi  vis  de  la  ville  ,eftant  enco- 
res en  cette  opinion  de  retarder  le  cornbat  le  plus  qu'il  luy  feroit  polfible,  s'aflèuranr  que 
Bon  aîui«  cette  grande  armée  des  Turcs  Ce  deftruiroit  par  elle-mcfme ,  fi  elle  deifleuroit  encores 
fuoY'^*"  9"^^"^  P^"     temps  dans  le  pays, (ans fe  rafîVaichir, plufieurs  d'entr'cux  eftans defia 
péris  de  mefaife  &:denecciîîté. 

Mais  Ifmaîfl  qui  ne  vouloir  paseftrefurpris ,  eftantvcnuauecques  toute  la  diligence 
qui  luy  fut  polîi  ble ,  vint  fe  ioindre  auccques  les  ficns  qui  eftoient  dcuant  Choïs,les  auant. 
Atmte    coureurs  des  Turcs  dccouurirentaulfi-  tort  cette  armée  par  vne  nuée  e/poifTedepoulTie- 
li  ifmati  à  xc  qu'ils  virent  de  lom ,  &  par  le  hcnniflèment  des  cheuaux ,  fi  qu'ils  ingèrent  que  l'cn- 
*'^"*^*"     nemv  efloit  près  :  ce  qu'ayans  rapporté  au  camp ,  chacun  auecqucs  grands  fignes  d'allè- 
gre flc',comnienccrent  à. s'elcricr  que  le  iour  qu'ils  auoicnt  tant  dcfiré,cf\oitvenu,auqucl 
ils  auroicntà  combattre  contre  des  hommti ,  &  non  pas  contre  la  faim  ny  contre  la 
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difettedeviurcs.  Ecàla  vcriccil  y  auoic  beaucoup  de  mifere  par  toute  cette  armées  car  1514. 

les^ens  de  chcual ,  outre  que  leurs  pcrfoiines  auoicncroiiffL'rtbeaucoup.d'inconunodi-  "  

ce2,  leurs  cheuaux  auoient  encorcs  pacy  dauantjge ,  ne  trouuans  rien  dcquoy  les  pouuoir 
repaiftrc ,  pour  le  moius  fort  peu ,  fi  cependant  ne  laiiroient  pas  de  faire  de  grandes  trai- 
tes ,  Se  auoir  toufiours  la  fcile  lur  le  dos:  mais  principalement  ceux  de  l'Europe  i  & 
auant  aux  Azapes  ou  gens  de  pied  ,ils  eftoient  ladc^  du  long  chemin  ,&  malades  du 
nux  de  ventre  par  contagion ,  pource  qu'il  y  auoit  long-temps  qu'ils  ne  viuoient  que 
de  tourteaux  faits  de  farine  6c  de  vinaigre,  &  de  quelques  fruicts  (auuages\,aux  plus 
grandes  ardeurs  de  l'Efté.  Mais  I  cnnuy  les  accabloit  plus  que  tout  le  rcilc  ,  de  fe. 
voir  périr  parmy  tant  de  mi(ercs,fans  auoir  pùlculement  voirl'enncmy  -,  chacun  dqnc- 
ques  s'affeurant  qu'ils  pourroient  bien-  toft  v^nir  au  combat ,  reprit  nouuelles  forces  &c 
nouueau  courage,  cfpcrans  au  moins  d'y  mourir  vaillamment,  s'ilsn'en  remportoientia 
victoire. 

Q^v  A  N  T  à  Ifmacl ,  il  enuoya  des  Arabaflfadeurs  à  Selim  ,  pour  fe  plaindre  qu'ayant 
paixauecqucsluy  ,neantmoin5il  venoit  à  main  armée  enuahir  fur  luy  des  terres ,  fur  lel-  mieii  Sé- 
quelles ny  luy  les  ficns  n'auoient  iamais  prétendu  aucun  droit,  mais  II  c'eftoit  feule- 
ment  fon  ambition  qui  Icportaftàdilputerpour  l'Empire,  qu'il  eftoitprclldc  luy  faire 
voir  que  le  bon-heur  du  Sophy  ne  ccderoitiamaisà  celuy  dcSclim  ,ny  le  gendarme  Pcr- 
/îenau  Turc.  Selim refpundit  là  denus,que  les  outrages  que  luy  Se  les  Hens  auoient  re- 
ceus  de  fesanceflres ,  ô:  depuis  par  luy-mcfme  en  cette  dernière  guerre ,  prenant  le  party  jty'n/i 
de  fon  neueu,  &luyaydant  de  forces  &:  de  moyens  pour  ruiner  Ion  pays,  l'auoieot  inci-  fn  pijun- 
te  d'en  prendre  laraifon  ,  Se  de  faire  vn  Ci  long  voyage,  pour  luy  faire  counpiftfeque  le 
bon-heur  £c  la  valeur  dépendoientplusde  la  main  que  de  la  langue,  âc  de  la  bonne  con- 
duite que  delà  vanité. Paul  loue  adjoude  qu'il  di(l,que  toutesfois  s'il  luy  vouloic  re- 
mettre Amurat  entre  les  mains, il  retircroit  fon  armée.  Or  en  quelque  fa<^on  que  la 
chofe  foit  palfce  ,il  elt  vray  qu'Ifmaël  n'auoit  enuoyé  fes  Amballidcurs  que  pour  fai- 
re bonne-  mine ,  &:  pour  auoir  meilleure  moyen  de  dccouurir  les  affaires  de  Sclim  ,  car  i,„jntjp„ 
il  les  auoit  accompagnez  de  perfonnes  affidées  pour  reconnoiflrela  grandeur  de  leur  J-ifmiei. 
armée  ,  leur  artillerie, &  s'il  ie  pouuoit ,  dccçuurir  leurs  intentions  j  ôc  de  fait  tous 
ces.pour-parlers  s'en  allcient  en  fumée,  &:  chacun  fe  prépara  à  la  bataille  ,  car  ifmacl 
fe  fiant  taurà  la  valeur  de  (es  gcnsqu'àfa  bonne  fortune,  qui  ne  l'auoit  point  iufques 
alors  abandonne ,  iè  refolut  à  la  bataille ,  qui  edoit  tout  le  bien  cu'euft  fceu  defîrer  Se- 
lim ,  car  le  nombre  de  fes  gens  diminuoit,  fes  jnunitions  luy  defoilloicnt,  hors  d'cfpe-  q,,j 
rance  d'en  recouurçr  que  par  la  pointe  de  leur  elpée.  Vne  choie  feulement  luy  don-  trop  m  r» 
noit  beaucoup  de  peine  vC'cft  qu'il  ne  pouuoit  rien  apprendre  des  affaires  de  fon  en-  ''«""«f"'- 
ncmy ,  quel  nombre  ils  elloient ,  ny  de  quelle  forte  d'armes  ik  vfoicnt ,  car  tant  eflqic 
grand  l'amoiir  &la  reucrence  des  foldats  cnuers  Ifmacl  leur  Roy  ,  qu'il  ne  fê  trouua 
pas  vn  fcul  Perfe  fugitif  au  camp  de  Selim ,  encorcs  que  pluficurs  Turcs  s'allafl'ent  ren-  Grand 
dre  tous  les  iours  aux  Per(cs ,  comme  on  reconnut  après  par  le  moyen  des  pnfonniers,  amoor  du 
mais  c'eftoit  principalement  le  commun  peuple ,  les  plus  grands  du  pays  luy  eftans  con-  uj",''''!^" 
traires  car  on  tient  que  quelques  Seigneurs  qui  eiloient  fous  Ion  obeïHâncc  ,  Ôc  fur  les  nuti. 
frontières  des  Turcs  auoient  mandé  lecrettement  à  Sehm ,  que  s'il  venoit  en  Arménie 
auecques  vne  puifTante  armée  ,  ils  luy  donncroient  pallagc  par  leurs  terres ,  cepen- 
dant que  le  Sophy  efloit  empef  ché  contre  lesT^cares  de  Coraxen.  Mais  f  ur  tout  il  auoit 
eflé  follicité  par  les  Curdes ,  qui  fe  tiennent  au  mont  Bitis ,  n'ellimans  pas  que  le  Sophy  fjf,!^  ^^l' 
deufl  iamais  elchapper  de  la  main  df  s  Tartares ,  fie  à  la  vérité  il  y  a  grande  apparence  que  i"  <uie:« 
Sehm  ne  fe  fuft  ïamais  aducnturc  d'y  palTcr  fins  tels  aueraircmcns ,  ayant  tout  cnnemy 
autour  de  luy. 

O  R  cfloient  cesdeux  grands  Princes  campez  dans  la  plaine  que  les  Annales  appellent    XII 1. 
Zaldcrane ,  &:  Paul  loue  Caldcrane ,  procl^  de  la  ville  de  Chois ,  où  Selim  difpofâ  ainii  BiraïUe  de 
fa  bataille  jildonnaà  CafTemBalIa  Beglierbeyde  l'Europe,  le  cofté  droit  auecques  les  zaldcrane, 
trouppesde  fongouuernemcnt  ,fic  l'aile  gauche  à  SinanBailaBeghcrbey  delaNatoUe  ^ùllt 
auecques  la caualerie de l'AfIe,deuantle(qucl5  marchoientles  Accangisou  chcuauxie-  les  ?<fUt. 

Îjcrs ,  volontaires,  qui  ne  vont  à  la  guerre  que  fous  l'efperancc  du  butin,  au  milieu  efloient  j^^'']'"''' 
es  piétons  Azapes,  les  plus  vils    mal  armez,  lefquels  efloientàiatelle  comme  cnl^ns  lAtmtcdci 
perdus ,  pour  emoufU  r  la  pointe  de  l'ennemy,  &  le  faire  lafTer  au  maflacrc  de  ces  pauures  Tuu». 
miferables ,  que  les  Turcs  ne  re^oiuent  en  leur  armée  que  pour  cette  conflderation  , 
cflansgcnsde  nulle  valeur, après  les  Azapcs  ,ilbraquafoaarcillericdcfront,à  laquelle 
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pcrfonne,  5c  pour lefccours,couterclicc delà caualenc,&auccques  tous  Tes  laniflài- 
res,  fc  mit  en  vn  lieu  vn  peu  relcuc,s'cftanr  rcmparc  tout  à  l'entour  d'vncdouble  encein- 
te d'artillerie  &:  de  bagage f  félon  la  coullume)dc  chameaux  baAez  &  i»ez  cnfcmblcd'v- 
ne  longue  Quitte  de  chai(ncs,ccla  venant  à  égaler  vnepuifTante  fortificacion,fi  qu'il  pou- 
uoit,  comme  d'vne  roque  &  fortcrcflc,  auccqucs  la  fleur  de  fes  foldats  donner  fecours 
^Tie^V  îiux  endroits  les  plus  nccelTaircs.  Il  auoitaufll  tienne  lemotaux  Azapcs  dcs'ouunr  fie  fc- 
lira.        parer  leur  bataillon  en  deux,  fi  toft  qu'ils  verroicnrarriuer  la  gendarmerie  de  l'cnnemy, 
afin  de  laifFer  vne  efpace  lurtifante  pour  tirer  I'artillerie,&  à  la  veritc  c'cftoit  vn  très,  bon 
aduis,  principalement  contre  les  Perles, qui  ne  feïcruoient  point  alors  de  ces  Foudres  de 
guerre ,  lefquclscftoient  à  couuert  lous  ce  gros  bataillon,  car  cela  cftoitfuffifant  de  leur 
faire  prehdre  l'elpouuente  du  premier  coup      donner  vne  victoire  aifeurceaux  Turcs 
fansaucun  pcnl,  mais  les  fugitifs  auoient  inftruit  Kmacl  detousccsdcfTeins:  c'eft  pour- 
quoy  il  auoit  aduerty  les  Capitaines  de  ce  llratagcmc,afin  qu'aufli-toft  qu'ils  vcrroicntlc 
'^"^r'c'ft^  bataillon  des  Azapes  remy-partir,qu*euxriirentaufli  lcmeimc,lanstroublerleurs  rangs» 
aductT,&  car  en  ce  faifantils  rendroient l'artillerie  de  leurs  aduerlaircsinutile,qui  n'clpcroientpas 
jr  icœcdic  cette  contre-batterie,  &  cependant  pourroicnt  faire  vn  effort  notable  contre  des  gens 
qui  ne  s'attcndroicnt  point  à  combatire,mais  qui  croiroient  n'auoir  affaire  qu'à  pourlui- 
tirc  lesfuyans. 

QvANTa  Ifmacl,  qui  n'auoir  que  de  bons  hommes  en  Ton  armée  &  fort  aguerris  par 
Difpofit'on  tant  de  guerres ,  8c  contre  de  fi  fortes  &  puiflantes  nations  qu'il  auoit  réduites  fous  Ion 
dcf  Pcrfcj  obeïlTance,  comme  il  auoit  vne grandeexperience  en  l'art  milinirc ,  &  qu'il  cftoit  delà 
perfonnc  fort  courageux  &  vaillant,  il  diuifa  ionarmcecn  deux  ,do1it  il  bailla  vne  par- 
ticà  conduire  à  Vztazy-ogly  ,  duquel  nous  auons  parlé  cy-dcuant ,  &  l'autre  auecqucs 
toutela  fleur  &:  l'élite  de  les  gens,  il  la  retint  pour  luy  j  quant  i  cet  V2tagy,il  eiioit 
iflu  de  cette  illuftre  famille  des  lAizclu  ,  qui  entre  les  Azemienseft  encore  pour  ce 
iourd'huy  en  grande  réputation:  mais  les  Turcs,  pour  fejnocquer  de  luy,  l'appclloienc 
Vftazy-ogly  ,c'eftàdirc  fils  d'vn  peut  Médecin,  ou  de  quelque  petit  D odeur, faifans 
vne  allufion  fur  ce  mot  de  Iftizeluen  Vftazy-ogly.  Les  trouppes  ainfi  dilpolécs  dans 
cette  grande  plaine,  chacjn  anima  fcs  gens  au  combat,Sehm  principalement  quivoyoic 
en  lies  foldats  ie  ne  fçay  quelle  nonchalance  bi  vn  courage  aliangoury  par  laneccflîté  bL 
les  mifercs  qu'ilsauoicntfouffertesen  ce  long  &  pénible  voyage ,  joint  qu'ils  voyoicnt 
ces  Perfes  des  hommes  de  fer ,  armez  defouics  pièces,  contre  lefquiels  ils  auoient  à  com- 
battre. , 

Cela  fut  cau(cqaeSelimalloit  d'vncoftcôc  d'autre  leur  remonftrant  que  l'heure 
Sciim  ani  cftoit  maintenant  venue  qu'auccques  gloire  &  honneur  ils  pouuoicnt  tirer  la  reoompcn- 
mcfeigcnj  leurs  labeurs  :  car  par  le  gain  de  cette  bataille,  leur  eftoient  acquilcs  toutes /ortef 
au  cou  *t.  richeircs,&vncaffluence  de  tous  biens.  Cette  ville  que  vous  voyez  dcuant  vous ,  di- 
foit.il  ,1e  fejour  &  les dehccs  des  Roys  de  Perle  ,-n'eft  rien  au  regard  de  celle  dcTauris, 

3iu  vousouuriraauflî-toftles  portes,fî  vous  demeurez  victorieux;  pourquoy  vous  vois-je 
oncquesles  vi(âgc$triftcs&  les  contenances  morncsr  redoutez- vous  vn  bandolier,vn 
vrurpateur,vn  hérétique,  qui  ne  règne  que  par  tyrannie,  &  qui  eft  tellement  hay  par  les 
plus  Grands  de  Tes  pays,qu'ils  ne  cherchent  que  les  occafions  de  fecouCr  le  joug,  comme 
vous  auez  pu  f^auoir  que  ç'a  efté  à  leur  femoncc  &  prière  que  nous  fommes  entrez  en  ce 
pays  î  voyez  dauantage  de  combien  noftre  puiflance  furpalJe  la  fienne  en  mulntudc  ,en 
vaillansK)ldati,en  artillerie,de  laquelle  ils  n'ont  vne  Teule  pièce:  afin  que  ie  ne  parle  poinc 
de  moy  iffu  de  cette  illuftre  fie  redoutable  famille  des  Othomans ,  que  vous  auez  fi  cor- 
dialement chcry  ,  fi  particulièrement  choifi  pour  voftre  Capitaine,  &  qui ay  rendu  le  iu- 
gemcnt  que  vous  auiez  fait  de  moy  C  véritable ,  que  iufques  icy  ic  me  fuis  rendu  inuinci- 
ble  :  Que  fi  toutes  ces  chofes  ne  vous  pcuucm  cmouuoir ,  &  fi  l'honneur  des  Mufulnuns 
quis'eft  conleruc  plein  de  gloireau  milieu  des  plusfuperl>cs  nations  de  l'Europe,  qu'ils 
ont  toufiours  battues ,  vaincues  &  aflujetties  lous  le  joug  de  noftre  bien-heureux  Em- 
pire, ne  vous  touche  pointifi  vous  auez  perdu  dans  cesdelèrrsque  nous  auons  paftez  ,1a 
mémoire  de  ce  que  vous  eftcs,fouucnez-vous  au  momsde  conleruer  vosvies,car  de  tou- 
tes parts  vous  eues  icy  entourez  d'ennemis  j  fi  vous  perdez  la  bataille,  il  n'y  a  point  de 
retraite  pour  vous  de  quelque  cofté  que  vous  vous  puidiez  tourner ,  vous  trouuerez 
des  peuples  q^uiont  confpirc  voftre  ruine,  &  qui  vous  feront  pcnr  mriferablcmentjfi 
vous  ne  vous  faites  ouuerture  par  la  grandeur  de  voftre  courage,6c  le  tranchant  de  voftre 

cimeterre: 
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cmicccrrc:  ce     '  ^euucnc bien c(lrecMincifs6clafches,qui ont  moyen  de  fe retirer, &  , 
(judontalRii      .  -lire  reccus en  leur  pays,  fuyans  par  des  voycsaflcurces  &  lans  dan-  - 
ger,  mais  à  vous  il  cil  nccclTaure  d'eftrc  vaiUans  iuiquesau  bouc  &  de  vaincre,  rompans 
par  vn  certain  dclc/poir ,  cous  de         :  coure  ef  perancc  des  cholci  qui  pcuucht  efchcoir 
encre  la  vidoire  '  '  ^  >rt ,  ou  Licu  a  ix  Fortune  le  vouloir,  le  délibérer  de  mourir  plu- 
'lolVaucombat .     : ..yant.  • 

I E  dcfireà  la  vente  pour  la  tranquillité  de  vous  antres ,  &  le  bien  de  mon  Eftat  ^  r'auoir 
le  crttdre  Amurat ,  qui  cft  venu  cnfanglantcr  fcs  mains  dans  là  propre  patrie ,  &  me  van- 
ner par  fa  mort  des  (fie  dur.  ni'ilafaiten  mesProumces : l'j  nlfujct  ^ 
cmcorcsde  tirer  ma  i  Je  ce  cIk  .  .  ;ielbas  ,qui  Ce  dcuoit  plulloft  aiin  in  .t  inter- 
préter fon  faux  Alcoran,  qu'i  prendre  le  party  6c  donner  du  fecours  à  ce  perfide ,  qui  tei- 
moigne  bien  par  fcs  adio^s ,  qu'il  n'cft  point  de  cette  race  des  Othomans ,  dont  û  ie  dit 
cftrcjirutmaiscequim'mcicecncorclc  rtqucn  (onsfaire  vn        Vlerui-  • 

^ce  ànoArcfâind  Prophète, de  combacrc viincmi^>,Ôc ^  ..iciininerces  k^..-^  L^ors,qui 
fe  font  penfé  acquérir  de  la  réputation  par  leur  fauUe  intcrprctation  j  c'elt  ainli  qu'il  Kiuc 
honorer  ce  fâindLcgillateur ,  con^bicn  penlcz-vous ,  que  ce  long  &  pénible  voyage  luy 
/cra  .v::;rcable,  C  vous  vous  ^  porter  à  cette  intention  ncpenlez  pas  que  ce  qu'il  dcflrc 
le  pl  ui  de  nous ,  ce  foit  d'aller  vifiter  Ion  icpulchre ,  ou  chanter  en  nos  Mofquccs  :  Son  in- 
tention principale ,  c'ell  que  nous  tallions  multiplier  la  loy ,  que  nous  continu yoni  d 'cftrc" 
(culs  entre  tous  lespeupiesMahometans  qui  htlTionsle  plus  rclplendir  Ion  nom  par  l' Vni- 
uers ,  que  ie  remarque  doncqucs  par  quelque  cry  d'allegrcllè,  que  ce  ne  fera  point  feule- 
ment le  gain  ,  ny  la  crainte  de  vos  vies  qui  vous  animeront  au  combat ,  mais  le  delïr  de 
rendre  vollrc  Enipcrcur  glorieux  triomphant  de  ces  luperbesnaiions ,  le  foilàns  feoir^ 
comme  vu  autre  Alexandre,  fur  le  thrône  des  Azemites  dans  la  ville  de  Ta  uris^  affaire 
voir  à  ces  importeurs  heritiques,  par  1  ilTuc  de  ce  combat,  que  leurs  armes ,  quand  bien 
elles  feroienr  plus  puiflàntes  que  les  nollres,  neferoient  iamais  fauorilées  d'enhaut  ,com- 
batans  contre  vnc  nation  plus  valcureule  &.  plus  ridele  qu'eux.  De  tclb  ou  ieniblables  dif- 
cours  Sclim  animoïc  les  liens ,  lelqucis  reconnoiilansque  leur  Empereur  auoit  beaucoup 
de  raifon  en  tout  ce  qu'il  leur  dUoit ,  ilss'elcricrenc  tous  d'vnc  voix ,  qu'ils  n'auroient  ia- 
mais vie  que  pour  fon  feruice  j  &  les  lanifTaircs  principalenicnr ,  qui  l'alîeurcrent  que  (l 
leur  affeciion  leur  auoit  fait  perdre  tout  le  reipccl  qu'ils  dcuoient  à  l'Empereur  B jjazec 
pour  li^  acquérir  la  Couronne  Impériale  des  Muiulmans ,  que  leur  valeur  luy  en  ac- 
querroic  ce  iour  vuetriomphaic^qu'us  le  rendroicnt  glorieux  iur  cous  ceux  qui  i'auoienc 
deuancc. 

M  A  is  Ifmael  auo'-  rTi-v.-  -  ^- ;  -^ns-d'-u       qui  <-n         ^■^^<-  !-es  tous  e'^i   n  5;  ^''^'^^ 

bouillansdes comb.i.  ac donner conti ^  ,  lcs,6cto 

leurs  victoires,  voila  pourquoy  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine i  les  perfuader  :  toutestbjs 
comme  la  voix  d'vn  General,  en  vncarmceeft  proprement  l'amc  6c  le  me 
qui  poudc  les  foldars  aux  p!  :  •  lereufcsaélions,  principalement  fi  l  ^ii  icUi  bouuc- 
rain,  Ilmacl  crcut qu'il  ne  ,  .is  donner  le  mot  du  combat  lans  leur  donner  quant 

&  quant  vn  coup  d'efperon  pour  marcher  auecques  plus  de  vigueur  &  d'animoficc  ton- 
tre  l'cnnemy.  Il  y  a  défia  tant  d'années,  diloit- il ,  compagnons , que  nous  combattons  ifoiab 
cnfemble ,  Y.iyanc  commencé  dés  ma  plus  tendre  ieunellc        !  me  femble  queie  fuis  [^j/'^^^ 
pluftoft  vollrc  nourrillbn  que  vollre  Capitaine,  &:voftrccu  .^.^non  que  vollrc  Souue-  i*^"^"' 
roin ,  de  forte  que  vous'connoiflànt  tous ,  comme  vous  me  connoilïez  j  11  melcmble  que 
de  quelque  coftéqueic  tourne  les  yeux ,^ievoy  tout  élire  plein  d'vngtymd  courage, & 
d'vn  dKlr  magnanime  de  combattre  fiirieurcmcnr  pour  l'amour  de  la  patrie ,  &  de  vous 
vangcrde  ces  harpies  qui  nous  viennent  troubler  au  plus  heureux  progrezde  nos  conqué- 
ftes ,  puis  que  fans  eux  nous  nous  fufTions  rendus  les  maiftres  des  Tarcares ,  &:  nous  nous 
fulfions  ouuerclc  pasà  la  con quelle  des  plus  riches  Prouinces^  l'Onenc.  Concrc  cèttp 
nation,dis-jc,p'        '  'îerc  outre-mcfure,  qui  veut  que  tout  foit  en 

fapuillànce&diij  V  i  ^ .     ^ ...  i.>  Muiticudefaire  cremblertoutrVniuers  &l'af^ 

fujettiràïàdominari  fi  vous  Icsconfiderez  de  près,  vous  croùucrez  qu'il  y  a  beau- 

coup d'hommes,  mais  peu  degcns  decombar-,ne  les  voye2!>-votirpa5  cous  dehalez ,  demy 
nuds  ^  '  incz ,  ayans  plusde  befoin  d'vn  bon  logis  que  d'vn  champ  de  bataille  r  coUs 
diuilc.  r:  ^-  n'in  ip  li'rrpir  miurc  leur  chef,  lequel  il^luïlJcnt  autant  qu'ilsTolït 

aymé,&ne       .  ,       icde  la  cruauté , de  l'auou-élcuc  àcecte  dignirc: 

au  contraire  de  nous ,  qui  bien  armez ,  bien  aguerris  &  bien  vnis  enlemblc ,  leor  ftrons  • 

H  h  iij 


2^66      ,        Hiftoire  des  Tui  ^ 


tfi4    fentir,  fi  vous  m'en  voulez  croire,  que  l'homme-d'armes  uc  j\ricf  ^  ne  rt 

■  vn  malotru d'AccangiSjVn chctilTimanot, voire  mcfmevnerclauciJc  laiii.. 
cequinous  doit  plus  animer  contre  eux  jC'cft  qu'eux  mefincs  ont  commenr 
offcnfcr,ayans  mcprilénos  Ambafladcurs,^  nous  font  vcnns  attaque 
noftre pays,  pour auoir  donn^       '  ncfccoursau  ncueudelcur  Empercui  qui 
^  déshériter,  &c  là-defTus  ont  en .  j  ■  ^  _r  c  loute Icu  t  '  '  'T  ncc  pour  nous  inquiéter,  m. 

en  celaque  ie  iugenoftre  auantagc ,  car  ils  ont .        <  c  le verd  &  le  feC}  venez  à  b 
cette «jmcc,  vous  elles ailcurezd'eilre  Icsmailtresdc  tout  ccqu'ils  ticnncnten  Alic- 
au  bruit  de  leur  defïàite  vous  V        '  ks  fcroullcuer,& ceux  qu'ils  tiennent  les 

plus  afhdcZjfe  ranger  Tous  noU.c .  i  ..i.aiL^.r.         \  -  '  spas  cncoreslamcinoirtr  ■  -  • 
frailche  decequeieurfit  (ouffrirScachCuly, .         i        Harduel,en  la  Prom. 
Tekel  ?  que  feront-ils  contre  nous,  s  lisn'ont  pùfe  rendre  les  mailkesdeceux  qui  n  a- 
•   uoientiamaismaniélesarmeSjêcquia  •  toute  leur  vie  en  c 

vnecauerne/ Les  inçrits  qu'ils  font,  li      .u.;.  iLntcncorcsàprcfcnt.iJ 
nous  qui  les  deliuralmes  par  noftrcbonic,  cic cette clpinc  qui  leur  auoit  .t  ren- 

dre tant  de  lang,  fie  au  heu  de  nous  rendre  la  pareille  par  quelque  notable  iecours ,  ils 
vienn^ntrauagcrnosProuinces,&.noustroul>lcrn:  '  failons  leur  fcntir 

que  il  noftrc  clpce  tranche  pour  nos  amis,  elle  peut  c:.  i  Li  m.  ennemis:  iisfé  tient 
fur  leur  artillerie ,  inuention  lortie  du  creux  des  enfers,  &  indigne  du  tout  d'cftrc  mile 
en  prattiqucpar  des  hommes  généreux ,  qui  fondent  leur  pnncipalf  force  fur  la  hau- 
teflc  de  leur  courage,  Scfurlaroideur  dcleurtbras,  Si  ccux'cy  qui  y  mettent  leur  prin- 
cipale efpcrance,  rendent  aflez  tefmoignage  de  leur  lafchctc. 

Mais  fi  vous  me  voulez  croire,  il  n'y  faut  qu'vn  peu  dedcKterltc  poure»  cuitcr  la 
faullctc  i  l'artillerie  en  vnearmcefait  beaucoup  de  tintamarre,  &  bien  peu  de  nuil,  niais 
vn  grand  courage  ne  s'eftonne  pas  pour  le  bruit  j  entrez  furie  i   .  ■ 

Ions,  lorsque  leur  artillerie  aura  ioiiCj&i  vous  verrez  que  la  ;     ^.  i  . 
tranlchatdevps  efpées  fera  bienvnautre  cfchccdanîleurannée  que  leurs  c: 
ront  fait  dans  la  noAre.  Car  quelle  rcfiilance  vous  peuuent  faire  des  Azapcsfic  des  Ac- 
cangis,  gens  ramalTez  de  toutes  pièces  Ôcdemynuds.' vous  trouuerez  per 
pcud'obftacleaux  lanilTaires  que  vous  voyez  renfermez  là  haut  de  force  ^  - , 

peur  d'eftrefurpris,&  n'ayez  pas  peurqu'ils  viennent  les  premiers  à  l'a:  rils  ne 

combattcntiamaisqvicd'artifice,&  aticndentiouiioursquclaforcefoit rui;rc  cm 
parla  laffitudc  d'auoirmaflàcrc  ceux  que  ic  vous  viens  de  ler,  afin  d'en  vci 
aifcment  à  bout ,  &  fê  donner  la  gloire  qu'ils  n'onr  n  n- 1 .  u  ^ .  ,  >ïc  quant  .i  leur  j . 
il  fe  tient  au  milieu  d'eux  caché,  le  plus  louuent  n  pauillon ,  comme  vn  i 

dans  fa  tanière  :  mais  Êiifons  leur  voir  que  nous  auons  encorcs  l'haleine  plu.'i 
qu'ils  nef<jauroicntauoirdelafclietc,&quelabl]îri  ' 

courage inumcible  ,qu'auecques  la  pertcde la  demi  ^        ,,,  ,^       .  .  j 

faitvoirlebienquidoitfuccederde  cette  vidoire,m.;         itie  veux  que  vouslçachiez 
ajuih  les  mal-heurs  qui  nous  peuuent  arnuer,  au  cas  qu'il  nous  aduint  de  manquer  à  no- 
ftredcuoir ,  car  furlemoindreaduanragequ'ils aurontlurnous,  vounIcs  verrczcorrmc 
hannetons  s'elpandre  par  toutes  nos  contrées  ,  &  brouter  tout  ce  que  nous  auons  de 
plus  délicieux.  C'eft  icy  vn  des  plus  poignansaiguiHons  queDiEv  ait  donnéaux  hommes 
pour  vaincre ,  à  f(^auoir  la  conieruation  de  leur  patrie  &:  de  leurs  familles ,  à  quoy  ic  puis 
cncores adjoufticrqu'ily vadenoftreReligio:carccsopiniaftres-tyaheurtezàvii  •  i  ' 
le  opinion  toute  moilîc  d'ai'^jquitc  ,  nous  voudroient  faire  croire  qu'il  n'y  a  qu  v .  .  ,  .  . 
ayent  l'intelligence  de  nodrefamclcLoy,  parcequ'ils  s'arreftent  à  vnc  vieille  i^tine.- 
maisf         -ur  voir  maintenaiu que celuy  qui fçait le  mieux  manier  lesarmes,  e 
quialà ii.eiueureintelligence  de  la  Loydfu  Prophète  Mahomet  Qiieiicecy  cl 
mtfntimpmnc dans  vos ceeurs,&:fi  vousauez  cette  terme  croyance, all'eurcz-voe 
Vi<ioire infaillible  ,&  qi^  le  Turc  ne  plantera  iamais  dans  Confbantinople ,  les  lauriers 
que  fâ  valeur  luy  aura  fait  cueilhr  dans  la  Perfe. 
ruifiotc    Les  deux  Chefsayamainfi 1 '■"  ''clescouragc>  wciiuki..;     •  >"  •  ■  ' 

d^Tu"  flammezd'vne part  &:  d'autre  ^     .  ,011  vintinconnnentauxi  

&  de»  e  fat^on  fore  plaiiante  :  caries  Azapes  aulfi-toA  qu'ils  virent  la  caualerie  des  Pc:  l 

1  r  bataillon,  s'ouurii  nmeonleurauoitci 

baïailU  ]  1        A  1 
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lisciu  ayant  tàu  peu  d'effet  à  ccctefois, chacun  fe  deffendir  par  le  code  qu'il  cftcu  Ji-  ^ 

i-illy ,  le  combat  coinmcn<j-a  de  l'ailti  gauche,  ou  les  deux  chefs  Sinan  B.;fl'a  pour  les  

Turcs,  ôc  Vftary-ogly  pour  les  perles ,  fîrpt  tous  leurs  efforts  de  bien  combatre.  Mais 
après  tjue^s  trouppcs  de  la  Natoiie  curent  refiilc  quelque  temps ,  finalement  Vftazy- 
ogly  s'cftant  fait  voyc  parle  milieu  île  leur  efcadron,  (e  vmtrucr  auecques  telle  impe- 
tuoiitc  fur  les  A^apes ,  que  de  la  meilleure  parue  d'entr'eux,les  vns  furent  raillez  en  pic- 
cc5,lcs  autres  pétillez  parles  pieds  des  chcuau.x,  fi  bien  qu'on  ol^oit  vn  terrible  tinr.i 
marre  confus,de  voix.de  cris,5c  de  gemiricmens,de  cliquetis  d'armcs,de  henn!<l 
c!icu.iux,&  parmycela  le  tonnerre  de  rartillcnc ,  car  lescanonnicrsfic  les  m  ui  .m  ..4 

cli.;:cnràlamire,auoicnr,dc(chargcleuft  pièces  à  l'cflourdy ,  comme  ordinan\    ...  en  Turo. 
telles  affaires  on  le  trouble  facilcment,fi  bien  que  la  ruine  cftoit  aducnuc  autant  fur  leurs 
^ensque  fur  leurs  ennemis.  Les  Perlés  toutcstbis  ne  lailTercrt  point  de  parueniriufqucs 
.leuxJesfaiCans  •   ^"    parle  fildel'elpcc:  puis  pour/uiuauî.  leur  pointe,  ils  cuflcnt  mis 
en  route  l'aile  di  i    ,  .  iis Sinan Baffa,  qui  ayant  remonllrc aux  fjcns  que  leurlalchetc 
fèroit  caufe  deJa  ruine  de  toute  l'armée,  que  deîla  l'enncmyauoit  donne  iufques  au  lo-  s,rAr^v^^^i 
g;is  duScis;neur,  tous  prefts  de  fauflèr  ics  gardes,  que  s'ils  vouloientferaflcurer  Se  ne  : 
point  prendrel'c  '  pour  cette  première  furie,  il  les  rendroit  victorieux  ,fc  don- 

neroient  à  bon  Ci.iL,  v.iafleàccux,qmauoient,  ce  leur  fembloit,fi^raudaduantage. 

1 1  les  encouragei  de  forte,  que  venans  donner  à  dos  fur  les  Perles ,  qui  ne  faifoient  plus 
que  pourfuiureles  fuyans  ,ilslcscontraignirentdetournervilagc,  5cle  deflfcndreà  bon  , 
efcient  :  en  cette  recharge  ,  félon  quelqiies-vnsVftazy-ogfy  hit  tué  d'vncoup  d'arquf  t 
bufe:  mais  les  Annales  tiennent  qu'ayant  Acblefféjil  fut  pris  par  Sinan  Baifi  rvWrr  ' 
couper  le  haut  de  la  tefte. 

IsMAEL  Sophy  n'auoit  pasfait  cependant  vne  moindre  éxecution,  carroutainfi  qu'il  Expiât» 
auoit  affiire  aux  plus  vaillaus  des  trouppes  de  Sclim,  au  fiî  conduilbit- il  1'        '  ^^'j!",'"' 
lacaualerie  desPerfes:  maisconunelaprcfencedonnoit  vigueur  fie  force  .l  i-.  ,  ..;at5 
plus  q»e  n'euft  fccu  faire  vn  Lieutenant ,  quelque  refiftancc  qu'cullent  fccu  faire  les 
trouppcs  Europeanncs ,  il  leur  donna  tant  d'affaires ,  qu'ayant  trouble  leurs  rangs  ,elk;s 
commencèrent  à  chanceler  &  puis  incontinent  à  le  diffipcr,ayans  veulamortde  leur 
General  Chaffan  Baffa  qui  y  demeura  lur  la  place,&:  ce  fut  alors  que  furuintVftazy-ogly,  chai^n 
lequel  pourles  acheuer  ,ltfurvmc  donner  iur  les  flancs  ,fi  bien  que  ne  fçachJns  de  quel  " 
collé  fc  tourner,  ils  s'en  vinrent  lettcr  vers  le  gros  des  lauiflàircs.  Sclim  qui  voyoïs  la 
ruine  manifelle  de  fes  gens,  fit  délier  les  attaches  du  cl'  ' n  eouuerturccn  d«ux 

endroits,  p."^  '  '  "icisilfit  foriitvne  partiede  lacaualci.v  .  .. ...  ^jrde  ,&  fc  retournant 

vers  les  lani         ,.llcurdifl:  C'efl  maintenantà  vous, compagnons,  a  faire  vortre  i^e-  ScJ.m  m- 

uoir.  Se  à  fccourir  nos  foldats  qui  en  cHSt  fi  grand  befoin ,  le  moindre  effort  nous  donnera  j.cicf 
la  vid.iire,  car  lescnnemis&leurs  cheuaux  fondentt  'ucuriousle 
Icuii  armes  :  que ic  puiffe  doncqucs moy-mcfme ,  tliti^  '^i.  ulars,  (  oy  v.u.i.a,.  i.  j.l.l^^ 
rendre  vnafTeurc  tclmoignagc  qucvos  dextreslont  muincibles,  monftrez-vous  hom- 
mes ,  il  ne  S'en  prefeorera  iamais  vne  fi  belle  occafion ,  ny  pour  ceux  qui  feront  le  rnieux  Q^i  r^t  ,1! 
vne  plus  belle  &:plr         --ablc  recompenfe.  NJaisles  lanillaires  allèrent  fi  lafchemens  [^'j'"""'" 
en  befoni;ne,que  l».., iVlic•sauoic^-^"  -  '■  i'^'  ^.  ^  nfaire  leurs  aftaires:&de  fait, au 
rappgrtdc  Paul  loue,  Fabntio  diC.     _     ,  .  .Uiltre  des  Cheuaiiers  de  l'Ordre 

faind  Ican  de  Hierulalcm,  aulqucls  toutes  ces  choies  furent  tres^diligemment  rappor- 
tcc.s,efcriuit  au  Pape  Léon,  que  les  laniffaires  ne  voulurent  obVir  au  comi:  ' 
Sclim  ,& qu'ils  ne  purent  élire  induits  par  aucunes  prises ,  à  donneray.ic  u^ix  l  .i.  o -, 
pcans  à  leur  dçrnicr  befo<ni  car  ils  voy  oient  vnctclle  force  fie  vne  telle  ardeur  de  comba- 
tre  aux  ennemis,  qu'ilsaimerent  mieux  attendre  l'euenement  douteux  de  la  bataille  en 
lieu  de  feureté  ,  que  de  s'cxpofer  'ea\a  manifcftçperiU  la^percy  du  coutelas  des  oua- 
hcrs  Pcrfcs.  ^  ^     ■  » 

L'affaire  eflanc  doncquesamfi  réduite  aux  Triariens,leRjuclsaymoient  micuxtout  XV. 
perdre  qiïc  de  prendre  fur  eux  vnopjirtie  du  péril,  toutsîen  aJloîccn  dcroute,fans  Sinan  Sioan 
B.ina,qui  raffcmblant  ce  qu'il  peuft  des  fiens,fit  vn  tel cfclicc,  quela  cbanfe  tourna  bit 
toll  aprcs  du  collé  des  Perfes  -,  car  on  tient  que  i'honncurdela  vicloirc  de  cetteiourne. 
elldcu  a  la  valetft-  &:  bonne  conduite, Se  à  l'allcurance  de»deux  frères  Malcozogles  ^  .^^ 
ou Malcozidesjl'vn nomme  Alibog,&  l'autre  Mahomet-Bcg8cfurnommC2Thur,com-  née.  • 
me  fi  on  difoitlesforts  ,quicfto:cnf ,  félon  Paul  loue,  égaux  en  noblelle  de  laag  d  la  fa- 
raille  des  Oihomans,  &  quiauoicuc  allez  rendu  de  tefmoignagc  qu'ils  efloienc  ilTus  de  g.,, 
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Ï514.  ce  généreux  Wâfcozy  qui  avioit  jant  fait  de  mal au\  Vénitiens  ScCarniens.  Ces  deux  trc- 
'  rescy  voyans  les  choies  ainfi  defcrperécSjpcnfcrent  que  le        '  î   '  "ilie  confiftoit 

qûëtiTsô-  enlaperccd'irnucl,&quc  s'ils  pouuoicnt  l'aborder ,  ils  :  u.         vjue  la  valeur 

ph)  aumi-  desPerfes  ne  les  pourroic  iiimai's  empefchcr  (îc  leurdelTcin  :  dcuoùans  doncquesainli 
ciou  *'^s"        ^     P''"'^  dcleurarmcc  &  delcur£mpcreur ,  ils  firent  ranc  par  leur  valeur, 

ciourpts    qy.gyjjg^  de  quclqucs-vns  des  leurs  (  qui  les  luiuirc;  '  '  n- 

Etle  bief-  '      ■!  ,-  I       •  ^  1    c      I  t        •      p   I    1  I 

fcnt.       rentiuiques  au  lieu  OU  Ic'*^  T ir  ivleb.ci...^  1.  .Ui..     ^  iui-uw...v;-;  :  ijul 
loue  dic  quecefut^d'vnc    ,  l'c  ipaule^  mais  comme  ceux-cy  eftoienc 

cens  àt  clieual ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  de  quelquecoup  decimecerrc  ,  mais 
les  Cordzilcrsquici;         utour  du  Prince  ^fd^uerent  incontinent  fur  eux, qui  lesmi- 
Coriiiiiers  rcnt  à  mort.  Ces  Co  ;  lont  de     ■  '  s  du  Roy  de  Perle  ,  car  ils  Teferuent  de  trois 

Ro'ys^dc"  forces  de  gens  eu  leur        .  es,  les  T  <  -        ,  cj^ui  font  ceux  qui  ont  des  fiefs ,  Se  qui  doU 
rcrùj.     ucnt  venir  feruir  le  Prince^quand  il  leur  mande,  a  ptJu  près  comme  no flrc  ban  &  arrierc- 
ban  :  les  féconds  font  les  (  ,  ou  C  '  car  on  leur  donne  tous  ces 

noms)  qui  font  ftipcndicZjêc  ion  c  ae  ia^„ideduPfiiicc  ;  les  troificimes  fçnt  Icsauxiliai- 
rcs  des  Prouinccs,à  fcauoirquilcurfonrconfcdoi;./  .  coînir.c  AnvicniL^ns, Gccjrv^iens& 
autres. 

Gts  Malcozzides  demeurèrent  doncqucsfur  la  place, &  Ilmacl  quife lentoit  blcHe^ne 
dîfm^jjî.  vouloir  point  toutesfois  quitter  le  combar,mais  les  (Icnbpourla  crainte  qu'ilsauoicnt  de  ' 
frcmicre   û  perfonnc,lepcrfuaderent  tant  qu'il  fe  rctira,coquihtcn  partie  perdre  courage  au  rcftc 
Jcff^ul*^  de  l'armée ,  qui  ne  f^auoientà  quel  dcflein  le  faifoit  cette  retraicle ,  fi  bien  qu'ils  laiflé- 
rcnt  la  victoire  prcfquc  alTcurëepourluiure^ur  Seigneur,  lequel  ayant  fait  vifiterli 
playe,  Se  ne  l'ayant  point  trouuée  fi  dangcreufc  qu'il  l'efUmoit,reumt  au  combat,  mais  il 
y  trouua  bien  du  changement:  caroutrequc  Sclim  auoit  M  r  "v  lier  fon  artillerie  ,  qui 
auoit  fâitvnmcrucilleux  cfchcc  des  PerfcsjSc  qu'eux-mc        .  fullcnt  dcfia aucune- 
ment ébranlez  par  fon  cloignemcnt,  il  trouua  que  ccluy  qu'ilayinoitleplus  ,&  duquel 
ilfâfoitlc  plus  d'cftat,  comme  du  plus  vaillint  homme  de  fon  armce,auoit  elle  «ccisià 
fqauoirVftazy-ogly  :  cclal'attrifta  fort,5c  luyrenouuela  le  reiîencimcnt  de  lu  bleifure, 
toutesfois  il  ne  lailloit  pas  cncores  de  tenir  ferme,  fon  haut  courage  ne  pouuant  s'abbaif- 
fex  pourquelqueaccidentquiluy  eufb  pûarhuer  :  fi  que  depuis  l'heure  qu'ils  appellent 
CuHacy ,  ehuiron  les  huid  ou  neuf  heures ,  iufqucs  àcellc  quHls  appellent  Ikindy ,  à  fçu 
uoir  1  trois  heures  après  midy  ,  ou  vers  les  Vclprcs ,  il  auoit  toufiours  tenu  ferme  »  fans 
"  qu'on  pcuft  remarquer  que  les  Turcs  cufTcnt  aucun  auantagc  qui  leur  pciift  donner 
l'honneur  delà  viéloire. 

l'anilleric    JJ^  A I S  Sclimqui  fâns  cftrc  embarrallc  dans  le  combat,  iugcoit  des  coups  à  couucrt, 
UfcUe"!*    ^ruoit  bien  d  propos  des  fautes  que  f^.iloient  fescnncmis  :  de  (brte  que  pou»  leur  don- 
propof     ncr  l'efpouuante  entière,  &lr^!^'cr'-:o!i!rout  en  deiordre,  il  fit  tanturer  d'ardllcrie  fiC 
•arfe  de  fa  faire  vne  telle  fcu{)eterie,qii  .des  chcuauxPerfes,nonaccouftu.mcz  à  vne 
^  Deffj  te  ^^'^^  lurmonie(  tautc  d'expcnencc  en  telles  affaires  )  leur  faifoit  perdre  vnc  bonne  par- 
dcjPctfcf.  ti  '           '      Si  plus  courageux d'entr'eux,  ils  commenccrcr        niter  leur  retraite, 
&:  iiii.*..  iii^iii.c, quipourluiuydcpres, fut  contraint  dclc(âu..v.  ..ansvn  mareft  tout 
fangeuxj  car  voyant  fes  forces  cxtrcmementdimiauccs,  Ôc  de  combien  elles  elloient  iné- 
gales à  celles  des  Turcs  qu'il  voy oit  croiftrc  à  veuc  d'ocil  :  (car  les  lani ifaires  faifoiept  lors 
ifmaiil  fe  »cu  &:  flamme,  &  s'cfloienr  ra/Temblezen  vn  gros  bataillon  qui  veuoit  fondre  contre 
fiuuccuïn  luy  )il  iugeaquefirefiftancc  ncfcruiroit  qu'à  lefaircpcr<irc:»l  fe  retira  donc  auec  quel- 
tni'cft.  j^uestroiippes,  dont  la  meilleure  partie  demeura  dans  le  mareft  pouriuiuie  comme  elle 
e(loit,mais  luy  qui  cftoit  monte  àl'aduaotage,  fc  retira  auccqdfes  quclqucs-vns  à  Tauris, 
où  ne  iugeant  pas  encores  qu'il  fuft  en  lieu  de  feurctc ,  il  particdc  cette  ville  li  auecques 
quelques  qumzeouv  -    '\.                ■    "t  en  vâe  ville  appellce  Sultanie  aux  der- 
niers confins  delà  Pi..      .   ^iiuirondccellcdc  Tûuns,que  quelqucs- 

vns  ont  penféauoir  eftc  KSftic  des  ruines  âcTigranoccrte. 
Grïndbg      ^  ^  *  Turcs  ayans  lîiis  leur  ennemis  en  fuite  ,  1^  pourfuiuirent  viucment ,  fi  qu'il  s"cn 
fin  que  le»  fit  vn  grand  carnage  de  tnur  "      mme  ils  n'eurent  plus  que  craindre,  ils  (cvin- 

T:r-ci  foiit  rentruer  fur  leur  camp,oùii  nrcequ'ilsy  trooucrcnt,ÔC  entr'aurres  des 

[.  Threfors  Royaux,  delà  r©i  lyal,  &:  comme  ils  furefitparucnus  à  leur 

•         Horde  ou  place  du  marchc.ils  y  rrouoereut  vne  fi  grande  quantité  de  beurre  &  de  miel, 
que  l'ocii^dit  '      '  '  -^'cftoit  pas  capable  de  les  pou- 

uaircoofidcr.i  ,     .uuci  .au^^^  ...  .cfluux,  de  chameaux,  de  mu. 

lets. 
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lets,dMrmes,de  cuirafiTcsà  In  façon  des  Perfîs,  &vn  ^rand  nombre  de  prifonnicrs,  donc    ,«  k 

quciqucs-vns  furcnc  mafTicrez  par  les  Te  rcs,  après  mclrncs  l'ardeur  du  combat:  tantv    - 

a  quedurant  la  bataille  5c  après,  il  fe  fit  vn  tel  malTacrc  &  déluge  de  toutes  chofcs,  que 
l'Autheur  lus-allep;ucdir,qu'cntrelcsiours  lesplus  cruels,  certuy  cyrcflembloitlc  iour 
du  lugcment:  c'eftvnc  manière  do  parler  queiesTurcsont  familière,  ôc  de  laquelle  ils 
vfênt,  quand  ils  veulent  reprelcnter  quelque  choie  d'horrible. 

Selim  cependant  crtoit  defccndu  de  chcual ,  ôcs'eftoit  retire  en/on  pauilloiipour 
voir  les  plus  belles  &:  riches  defpouilles  qu'on  luyapportoit  de  toutes  parts,or,argenr,5£ 
tout  ce  qu'il  auoit  de  plus  rare  5  le  reftc  fut  lailfé  à  l'abandon  des  foIdats,où  ilycnauoit 
en  telle  abondance,  qu'après  auoir  charge  tour  ce  qu'ils  purent  fur  leurs  chariots ,  Selim 
ordonna  qu'on  mift  le  feu  au  demeurant ,  qui  n'cftoit  pas  petit ,  ne  voulant  pas  que  cela 
retournaften  lapuilîànce  de  l'ennemy.  Or  y  auoit  il  grande  quantité  de  femmes  (]ui 
aucicDt  fuiuy  leurs  maris  A  la  guerre,  &  con'.mc  les  Ibldats  furent  venus  demander  à  leur 
Empereur.cequi  luy  plaifoitqu'on  en  Hit,  il  fitappcllcrlcCaniarchcrougrand  Preuoft, 
pour  luy  demander  ce  qu'on  deuoii  faire  des  femmes  des  Perles  qu'ils  tcnoicnt  lorscap- 
tiues.  La  LoyMahometane,  dit-il,ncpermet  point  de  les  tenir,  ny  pour  feruanres  ,ny  ^juj, 
pour  elclaues,  Se  ce  fcroit  encores  vn  plus  grand  crime  de  les  faire  mourir.  Selim  liir  cet  caHnfchci 
aduis  donna  fonarrcft,  qu'ils  les  defpouillairentdoncquesdeleursveftemcns  ,&:dc  tous 
Icursornemensjôc  principalement  ^eleurschai(nes&  pierreries,  &  après  qu'ils  les  ren.  p"fci7j- 
uoyaflcntaux  ficns:toutesfois , dit-il  auxloldats,  nous  laiffbns  le  tout  en  vuftrcdifpolU  p'iuo  J«» 
tion,&  pour  envier  comme  bon  vous  (emblcra,  s'accommodant  en  ce  fàifânt  au  defir 
de  ftreligion,  &à  la  volonté  delesloldats  ;  toutesfois  il  retint  la  femme  d'ilmacl ,  qui  ^^||^'fy^'^ 
fut  prilc  auflî  entre  les  capnues,  qu'il  donna  pour  femme  au  NiHanzy  Balîâ,celuy  quieft  cefu7« 
comme  vnChancelier,qmîgne&(eellelesdcpelches&  expéditions  qui  le  fonra  la  Por-  ^ 
tcdc^MonarquesOthomans.  Ayant  bien  obtenu  vne  vidoirc  aufli  lignai ée  que  celle  ^romè'  * 
qu'Alexandre  obtint  ladis  contre  Darius  j  maisne  l'ayant  pasimitc  en  fa  coorinence  &  «J'i"»*"- 
magnanimité  .tiifii  les  effets  ne  luy  en  reulErcnt-ilspasdcmefme.  Tel  fut  le  fuccez  de 
cette  graAde  bataille  de  la  campagne  Zalderane,  qui  fut  donnée  l'an  de  noftrelalut  mil 
cinq  cens  quatorze,  quelques  autres  dilent  mil  cinq  cens  treize  ,&  de  l'Egyre  neuf  cens 
dix-neuf  Je  vinpr^fixiclme  lourd'Aouft.  Selim  fit  auiîî  ruin<^tousles  Senails  &  lieux 
deplaifance  delà  à  l'entour,  5c  la  villemcdnede  Chois  de  fonds  en  combles,  difanti 
fes  lold-its  qu'il  n'auoit  point  refolu  de  fe  garder  aucune  retraite  pour  retourner  de  cette 
expcdiaon ,  qu'il  ne  le  fuft  premièrement  rendu  le  maiftre  dcTrebileou  Tauris ,  ville 
capitale  des  A/cmiens:  c'eft  pourquoy  obeilfans  au  eômandementde  leur  Souuerain,& 
quittant  les  lieux  où  s'eftoit  donné  le  coinbat,ils  prirent  incontinent  le  chemin  de  Tau- 
ris.qnc  Ptoloméc  appelle  Terua  ,  ou  pluftoll  Teura, par  tranlpofition  de  lettres,  &  que 
Paul  leuc  ,non  fans  grande  rai(on,penlecftre  la  ville  que  les  Hcbrrçux  appellent  Sufe: 
mais  commeils  commen<joient  à  approcher  de  la  ville  ,  iielim  fc  douta  que  lesTrebi- 
ifîehsadueriis  des  grande»  forces  vitlorieufes  qu'il  amenoit  quant  &:foy,deft:ourncroient  , 
tout  ce  qu'ilsauoientdep'us  beau  &  de  meilleur,  fie  qu'eux-meimes  fe  retirarti  aux  heux  f!w  toûlieî 
forts,emportcroient  quant  &  eux  tout  ce  qu'ils  pourroicnt ,  2c  principalement  de  toutes 
ces  merceries,  dont  cette  ville  cilla  plus  abondante,  qu'autre  de  l'Orient,  5c  qu'ayans  îic'T!o!ifi 
fait  le  degaft  par  tous  les  enuirons ,  ils  laillcroient  la  ville  ôc  le  pays  delcrt.  Pour  donc  fe 
conlcruer  pour  foy  toute  cette  abondance,  &  redonner  quelquealîcuranccd  ces  efprits 
cfpouuantez,  il  cnuoya  vn  Héraut  pour  leur  dire  de  fa  part:  QuelesTrebifiens  n'auoicnc 
aucun  fujet  de  fè  retirer  de  leur  ville  pour  crainte  de  luy,  qtfil  ne  leur  vouloir  faire  aucun 
dcfplaifir  ,  ny  prendreaucune  de  leurs  tâculter ,  ny  moins  (ouffrir  que  le  luldat  y  fift  au- 
cune infolence  j  d  leur  demandoit  leuhcmentvne  chofe,  c'eft  qu'ils  culîcnt  le  loin  de  faire 
desprouifionsqui  fuflcntaflèz  (affilantes  pour  bailler  ce  qui  teroit  necelTairr  k  fou  ar- 
mée, 8c  filTcnten  forte  qu'ils n'eulîentfaute  de  rien. 

Les  Trebifiens  ayans entendu  fon  intention  ,  5c  après  auoir  appris  par  ceux  qui  les 
allèrent  trouuer, qu'il cftoit aufli  curieux  oblcruateurdefa  parole ,  qu'if eftoit religieux 
conlèruaieurdelà  Religion  •,lefiansàccrappôrt,ilspenferentqu  ilelloitplu5à  propos 
pour  eux  de  ne  forrir  point  de  leur  ville,6cde  nefe  point  retirer  aillcurs,failàns  feulement 
de  grandes  prouifions,comme  il  leur auoitefté  commandcjSc  de  *àit  Ifinacl  en  là  rctrai-  flîJeiK  X 
te  palfant par  Tauris, auoit  confeillé  mefmcs  aux  habitans,deferendreà  Selim  ,8c  luy  '^.v  oumi?" 
ouurir  les  portés  fans  refiflance,  de  crainte  que  leur  opiniaftrcté  fuft  caufe  de  leur  totale  jç"*  ^  '^ 
ruine:  fi bieusque les  plus  notables habitans, 8c  qui cftoicnt les  plus  richts  d'entr*eux, 


re- 

e. 
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1514.    allèrent  tu  deaant  de  luy  ,  auccqucs  offres  de  toutes  fortes  d'aflîftance,  de  fecoursCc 

 d'ol>eyflànce.Apresdoncqu'ilseurenr,à  cette  première  rencontre  qu'iii»  firent  afTcz  loin 

de  la  ville,  rendu  des  tefmoignagcsdL'lon  la  couftumc)  de  toutes  fortes  defoubmilTiow, 
&  ^.'cftrerefioùyscn  apparence  de  Ion  bon-heur  Se  de  la  viâ:oirc  qu'il  auoit  obtenue, 
cômnK  ils  l'eurent  accompagne  artcz  près  de  la  ville,il  s'arrcfta  auecques  Ion  armccea 
^*'o1!  grande  plaine  proche  dcTauris,  où  les  Turcs  dreflercnt  leurs  tentes  &  pauillons,  fie 

netout'.iei  luy-Hvlhic  y  logea,  failâns  cncrà  Ion  de  trompe  par  tout  fon  camp,  que  nul  lur  peine  de 
Trebificnt  |a  vic,n'euft  à  faiteaucun  outrage  aux  Trcbificns,  &  qu'ils  ne  leur  ollail'cnt  pas  de  force 
«>  p»yant.  -yj-j^^çj^yp  fcul  grain  ;  quc  fi  quelqu'vn  vouloitauoir  quelque  chofequi  luy  fuft  neceC- 
fairc,  qu'il  luy  clioit  pcmiis  d'aller  dans  la  ville,  &  de  i'achcptcr,  mais  que  rien  ne  fe  prie 
autrement  :  &  que  fi  les  Trcbifiensalloicnt  en  leur  camp  ,  ils  pûireni  débiter  leur  clen- 
rccs  en  toute  (cureté ,  &  s'en  retourner  dans  la  ville ,  fçachant  bien  qu'il  auroit  le  touc 
quand  il  luy  plairoit  ;  de  forte  que  lesTrebificns  par  cette  inuention ,  luy  firent  plufieurs 
Rcft«biii  prefens,lcur  permettans  à  tous  les  vnsapres  les  autres,de  luy  aller  baifcr  la  main,v}c  quand 
'"t«  de-      Vcndredy  fut  venu,  que  les  Mahomctans  folcmnilcnt  toutes  les  (cmaincs,  comm» 
1lruiie»r»r  nous  faifons  le  fainil:  Dimanche.  SelimenuoyaàTauris  rcftablirles  Temples  &:  Mol- 
le Sophy.  qucesqu'Vfunchaiïan  auoit  autresfois  tait  conllruire  en  cette  ville- là,  &  que  depuis  Je 
Sophy  Ifmacl  auoit  conuertics  cneftablcs&  en  greniers ,  auecques  dcffcufcs  d'y  plus 
célébrer  le  leruiceDiuin. 

Il  les  fit  doncques  repurger  &  luftrcr  à  la  manière  des  m  ufulmans,  pour  {êruir  delà 
Hoïx^ai*»  en  auanr  à  leur  ancien  vlage  ,  fie  au  plus  grarul  Temple  que  lemefine  Vlunchalïanauoic 
««trcmem  fait  baftir, il  Commanda aux  MuelFiiis  Hozzalars  Freftres  Mahometans,  qui  ont  accou- 
Prcft*tî"*'  ftumcde  monter  au  lommet  de  certaines  tours  qui  font  à  l'entrée  des  Mofquces,  pour 
Maheme-  conuoqucr  Icpcuplc  d'y  aller  ,&  l'appellcr  à  haute  voix  àl'^ilon.  Ilmacl  auoit  aooly 
tisit  leui»  ttjutes  CCS  façons,  &  aucc  l'interprétation  de  la  loy, auoit  apporté  nouuelles  cérémonies, 
charges,    j^^^  melmc  Sultan  Selim  elbntallcau  bain,  &:  s'ellaqt  purifie  félon  la  loy  de  Malftmer, 
entraau  Temple  le  melmeVendrcdy,  ficaflifbaux  prières  publiques,  I«fquelles  cf* 
paracheuées,<inluy  fit  en  la  ville,  vn  fort  pompeux  6c  magnifique  trioniphe  ,'9necqi  v.-> 
latrie   trompettes ,  fiftres,  clairons  &  autres  inftrumens  militaires:  outre  cela  les  plus  grollcs 
pièces  d'artillerie  le  dcla^hoient ,  auecques  la  fcopctcncde  toute  l'infanterie  Turque, 
rfjnsTau  cc  qui  efpouoantoit  tellement  les  Azcmicns,  qui  n'cftoient  point  accouftumez  à  touc  ce 
tonnerre ,  qu'ils  ne  Içauoicnt  ce  qu'iU  foiloicnt ,  car  cette  multitude  de  pièces  dclachces 
en  vnme(metcmps,auoit  rendu  vncû  efpoifie  fumce,que  l'air  tout  oftu(qué,le  Soleil  ne 
fembloit  plusqu'vn  dilqueouvne  plaque  de  cuiure attachée  au  Ciel ,  difent  les  Annales 
Turquci ,  &:  après  toute  cette  Royale  magiuficence,  ilfortit  de  la  ville  &  fc  retira  en  fon 
camp. 

^  Yj       0^  Selim  auoit  enuie  d'hyuerner  en  cette  contrée,  &penfoic  défia  commencilfe- 
^    j     roitfesdepartemcns,pourcctaireilcommandaqu'onallcmbbftfon  confeiJ,& lesplus 
«ern«  en  grands  de  ion  armée:  aufquels  ayant  fait  entendre  que  Ion  intention  cftoit  de  palTer  l'hy- 
Pcrfc.      ocr  en  cette  région  ,  de  nenlortir  point  qu'il  ne  l'euftairujettie,& réduite  entièrement 
fousfa  puifiance ,  &  qu'ayant  reconnu  qu'entre  IcsProuinces  qui  iont  lous  la  domina- 
tion Perfique,  la  contrée  de  Carahug  ,qui  eft  alfifeau  delfusdelaProuince  Galanc ,  la- 
quellea  eftéamfî  nommceàcauledes  raifins  noirs  qu'elle  rapporte,  région  fort  fertile 
en  toutes  choies,  tant  pour  la  nourriture  de  l'homme,  que  pour  lespafturagcs ,  &  la 
nourriture  des  cheuaux ,  il  elloit  rciolu  d'y  enuoyerhyuernerlon  armée,  puis  qp'ils  iu- 
roient  là  toutes  les  corn  modiiez  qu'ils  pourroicnt  defiret.  Les  Badats,  Vizirs ,  &  autres 
çens  de  la  Porte  connoiflàns  l'humeur  du  Pnncc  à  qui  ilsauoient  affaire ,  qui  ne  vouloit 
eftre  contredit  de  rien  ,trouuerent  bon  tout  ce  qu'il  difoit,  auoiians  qu'il  n'eufV  fccu 
choifirvne  meilleure  retraite:  matsIeBalIa  Muflapha,  filsdeTuruis,  quiauoità  peu 
Confcil  de  près  reconnu  les  volontez  des  laniilakes  n'ef^re nullement  dilpuiées  à  demeurerplus 
i-urcci^b'  long-temps  en  la  Pcrle,dit  qu'iln'cfloit  point  mauuaisd'oùyrlà-delfus  l'aduisdeceux  de 
uemcmem.  la  gardc,pourf(5auoirce  qu'ils  eftoiencrefolusdc  faire  fur  cét  hyuernemcnt.  Selim  alors 
cxtremcmentcncolereluy refpondit,  que  dis-tu' dois-ic doncques  prendre  conféildc 
Qh»  *'S'"  mesef  claues  ?  fais- tu  plus  de  ca»d'eux  que  demoy      leur  veux- tu  rendre  obcïflànce, 
sehmton-  ^onmiefimonauthoritéôc  la  tienne  dépcndoit  de  leurpouuoir  ?eft-ce  doncques  lik 
recompenle  de  tant  de  dignitcz  àc  de  penfions  dont  le  t'ay  rendu  bien,  heureux  iufques 
icy  /  que  dois-je  dire,  ie  te  prie,  ou  que  dois-jefaircôc  ordonner  detoyî  Ayant  dit  cela 
d'vnc  fureur  toute extraordinaurc,il  luy  olla  lur  le  champ  la  charge  deion  Vizirat ,  c'cilà 

dire 
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dire  U  chartî;e  de  Confciller  d'Eft.ic ,  &  commanda  qu'on  le  chadàft  auccques ignomime  151Î. 
de  fa  prelcnce ,  &  cnuoya  après  luy  vn  fol ,  pour  couper  la  croupière  de  (on  cheual ,  ce     ^  ^^^J^  ' 
qui  eu  cntr'cux  vn  très-grand  affront,  lequel  venant  par  dcrnere,  luy  fie  ce  qu'on  luy  cbàfticr 
auoit  commande.  âuecigno- 

Les  lai^Vaircs  qui  virent  ainfi  traiter  vn  fi  grand  pcrfonnagc , s'eilans  cftquis  delà 
cauie,&:ayans  appris  à  la  vérité  comme  les  choies  s'cftoientpaUccs  au  confeil ,  8c  qu'on 
cftoïc  refolude  les  faire  hyuerner  en  Peric,  tous  en  fune  commencèrent  à  s'efcricrr  „çnti/pa- 
Q^a  doncqnes  commis  vn  fi  grand  ferfotmaqe  (fut  Mufiupha,  pour  le  chajher  auccques  tant  ^^l*  P»*  ' 
âi<qtomini€* efi^ce pour  auûir  fris  noflre que  urce  qu'il  cjf  d'aduis  contraire  i  nofirc 

Sultan  y  qui  r       •  '      ■  rncr  ju)    '  nos  ennemis  î  Et  s'addreflàns  à  luy.  LeurpUio- 

mefmCjiLsiuy   >    ^  tanSeltmrc;        .  .1  ire  ce  qui  luy  pLtira  de  notts  approcher  ^'^^  ^^"^^^^ 

cru  éloi^erde  luy^mais  qiûirità  nous ,  notut'ajjcurons  départirent  plufhfi  de  cette  terre  ennemie^  *ue"  jia°"âc 
que  fi  celat^^eji  defayeuhle  ,t%en  feras  à  ta  volonté , mais  vuciBes  eu  non ,  fi  ftmmes  nous  refit-  Uut  lefo- 
Uts  denotu  retirer  en  noftre  pays.  N'aatns-nous  pas  mis  no/ire  vie  cf  -  tremc  d^myrrpour  j^'j^""/'^* 
toy^n'auons-nouspasyiyicvneqlorieufeviïhtrefurtonrmvmv^nu^  -tu  diuantay:  de 

nous  ?  pourquoy  veux-tu  que  fans  profit  nous  demeurions  .1  nds  diins  cette  terre  ejhran^ 

gère  ?  Ceffe  doncques  maint:  nofire  patience ,  &  ne  peu fe  point  que  nous  voulions 

pofi-pofcr  nos  foyers  à  vn  (itj.n  n.i.ihy      nous  faire  paJJ'er  icy  thyutr  par  force.  Ayans  dic 
CCS  chofcs,  ilsrcfuferent  entièrement  d'obcïr  à  la  volonté  dc  Selim:  de/brte  que  luy  Sciim  fort  • 
voyant  leur  opiniaftretc  ,  &  qu'il  n'y  auoit  point  de  raifon  qu'il  leur  peuft  pcrfuidcr  ^l^J'^'^f^t 
d'hyacrner  en  ces  quartiers- là  ,  il  fu(l contraint  de  defloger,  mais  dcuant  que  de  par-  jprcjiuoit 
tir  il  fc  fit  faire  vn  cftatdu  reuenu  de  tous  les  habirans  de  Tauris ,  tant  des  pauurcs  «Js^po^  'l^ 
que  des  riches  ,  &  dit- on  qu'il  taxa  ciiacun  félon  fes  facultez ,  &  fe  fît  apporter  vnc  (f/ns  <i'"' 
grande  fomme  de  deniers  en  fon  camp  ,  comme  il  ne  pouuoit  autrement ,  la  ville  ic" 
cftanttres-richc&  marchande,  6c  outre  ce,  ilenleua  bien  iufqucs  à  crois  mille  Familles 
d'ouuriersou  cnuiron ,  des  plus  excellcnsen  leurs  mefticrsqui  fufTcnt  alors  d  Tauris, 
pour  les  emmener  à  Conftanrinople,  car  toutes  les  belles  inuenrions,  les  mignardifes 
&  les  gentillellcs  en  viennent,  les  Turcs  ayans  l'efprit  trop  grolîîer  ,&  naturellement 
mal-adroit  aux  chofes  fpirituelles  :  &  auecques  toutes  ces  defpouilles  il  s'en  alla  de 
Tauris ,  apresy  auoir demeuré  dix  iours , félon  Paul  loue,  &  félon  les  rcuelations  de 
Perfc  de  Pierre  Techere,  il  y  fut  quinze  iours.  MaisPaulloue  allègue  vne  raifon  de  ce 
départ,  qui  n'cft  peut-eftre  pas  hors  de  propos,  c'eft  qu'il  courut  vn  bruit  qu'Ifmacl  Raifon 
auoit  ramafTc  fes  trouppes  du  débris  de  fa  viAoire ,  ôf  plulleurs  autres  gens  de  cheual,  ^* 
Ibcricns,  Albanicns  &  Parthes,  qui  s'en  venoient  le  trouuer,  ficfcfouucnant  combien 
de  peine  il  luy  auoit  donne  en  cette  dernière  bataille, il  craignoitvn  fécond  choc,  & 
mefmesde  peur  de  rencontrer  les  Ibericns ,  il  pritfon  chemin  par  laregion  Hoborde- 
ne  ,  Se  Balifenc,  encores  que  ce  furt  fon  plus  long  chemin,  car  il  ne  voulut  point  re- 
tourner vers  Araxc,ny  circuir  le  mont  Paryardc,  dautant  qu'il  auoit  appris  qu'ils  te- 
noient  ce  chemin,  ains  s'en  vint  par  Naxuuane,  dautant  que  la  contrée  eltoie  fort  ferti-  ^ 
le,  &  cette  ville  abondante  en  toutes  fortes  de  biens.  Se  capable  de  nourrir  vne  grande 
armée. 

I  s  M  A  E  L  aduerty  de  fon  chemin ,  le  luiuit  en  queue  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  xVlI. 
peufl  ,afin  qu'en  cette  pourfuitte  il  luy  fifl:  laifler  (on  bagage,  mais  Selim  auoie  vne  telle 
auanccdeuantluy  yique  l'arricre-gardeertoitdcfiaarriuée  au  fleuueEaphrates,deuant  |,[l^u,fuit? 
que  de  l'auoir  pu  rattcindre,  lequel  ilpadàneantmoinïauecquesafTez  de  peine,  caril 
fut  deux  iours  à  faire  paiîl'r  (on  infanterie  fur  des  radeaux  :  toutcsfois  pource  qu'ils  ne  SfUm  {.afle 
pouuoient(ufïîrei  fi  grande  multitude,  plu(ieurss*appuyans  fur  des  peaux  de  chievresfic  i  iaphiaiet 
de  boucs  enflées,  paffoient  le  fleuue  à  nage,8c  d'autres  ayans  rompu  des  chariots  de  pro-  *""P"°** 
posdeIiberé,fe(eruoientdc  leurs  bois  pourpadèr.  Selim  luy-mefme  fut  porté  fur  vne 
petite  barque,  Si  parce  que  la  caualene  entra  dans  l'eau  toute  en  vne  feule  trouppe,  pour 
arreftcr  la  force  du  cours  en  luy  refiftant,ccla  diminua  le  péril  aux  piétons ,  &  donna  plus 
ay(é  paiTage  au  charroy  de  l'artillene  ,aux  chameaux,  Seau  refte  des  belles  de  fomme. 
Neantmoms lesauant-coureurs des  Ibcriens  eftans  defiaarriuezàlavcuê déroute  l'ar- 
mée, il  s'en  éleuavn  fi  grand  tumultc,&vne  telle  confufion  pour  la  crainte  qu'ils  auoicnt 
d'élire  (urpns  en  ce  padage,  qu'en  cetteconfufion  on  dit  qu'il  y  demeura  bien  deux  mille  «cfpouui- 
homnies  qui  (c  noyèrent  dans  le  fleuue,  6c  la  plufpart  du  bagage,  &  du  charroy  del'ar-  ^^"^^'j"* 
tiliv  ricefloic^tarrcflezdansdesgaiz  limonneux,auecques  ce  que  le  fleuue  tout  plein  de  iiuitnï, 
goutfres  leur  ofta  vnc  partie  du  bagage ,  pluficursautres  çjiofes  s'efloient  aulîî  arreftces 
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c     aux  riues  &  aux  guez ,  krqucUcs  on  actiroii  à  bord  auccques  des  cordes ,  non  fnns  grand 
m         trauail.  Cela  fuc  caufe  que  tant  les  Ibericns  que  les  Perles  ccHercnt  déplus  chaflcr,  fc 
cotentans  de  ce  quiauoit  efté  dclaillc  :  mais  ce  qui  rcndoit  llmacl  leplus  eontent.c'cftoit 
pour  ce  qu'il  auoit  pris  quantité  d'ar  tillcnej  par  laquelle  il  auoit  receu  tant  de  dommage. 


•Qotl  che 
iiiin  (icnt 

retour  de  CH  lû  vjlfe  dc  Naxuuânum ,  ne  prcnantpas  le  chemin  qu'il  auoit  tenu  à  fon  arnuce,  mais 
P'^n  »W  P*'"*^^^^^^^-'^>  daurant  que  la  conifcecftoit  fort  fertile,  &  qu'il  y  auoit  abon- 

Tutqac*.  *  dance  de  tout:  de  là  ils  vinrent  en  vn  grand  champ  qu'ilsappcllent  Tzodan. 

O  K  Sclim  auoit  grande  tnuic  de  donner  en  palJant  fur  les  Gurtziniens ,  ou  Georgia- 
Il  T«  c6tie  "'^"'i  ^  connoiflant  à  peu  presque  lesficns  luy  contrediroicnt  ce  voyage  ,illcur fit  de 
le»  Geot-  grandes  menaces,voulant  à  quelque  prix  que  ce  furt  que  cclalc  fift.  Les  Vizirs  &  autres 
ge»mejn.   Grands  delà  Porte,  qui  aqoient  vcu  par  l'exemple  dc  Muftapha,  combien  il  failoit  dan- 
gereux luy  contredire  ,  eftoicnt  en  grande  peine  j  car  liçachans  combien  les  loldars 
eftoient  rccreus  & laflcz  d'vn  fi  long  voyage,& qu'ils  ne cherchoicnt  qu'à  fc raffraichir, 
ils  f<jauoient  bien  qu'ils  n'iroient  iamais  de  bon  cœur  en  cette  guerre ,  contre  des  peu- 
ples encore  Ci  belliqueux  que  ceux-là  ,  &  auccques  lelquels  s'ils  fe  vouloient  opmia- 
llrer  àla  refiftance,  il  n-yuiuroitque  des  coups  à  gagner.  Or  n*o(oient-ils  luy  dire  leurs 
raifons,  fi  bien  qu'ils  ne  fçauoient  comment  ils  le  deuoicnt  conduire  en  cette  affaire, 
Jes  fculs  laniflaires  de  leur  mouucment,  ayans  entendu  ce  deflcin  ,  refolurcntde  luy 
en  parler ,  mais  comme  ils  le  connoifToicnt  homme  mal-traidablc&  entier  en  fes  opi> 
nions,  ils  penferent  qu'il  falloit  takher  dele  gagner  par  douceur, &  d'y  venir  aucc- 
ques plus  de  modeftie  qu'ils  n'auoient  eftc  deuant  Tauris.  Ils  luy  diloicut  doncqucs. 
fa*iîes"'fn  -^^  > S«gnr«r,  ^«f  nou<f  fupfcnom  Jcs  fatigues  de  cette  guerre ,  qu'attei- 
ÂfluldeJ"       treS'^ands  labeurs  nciu  uuom  roulé  tufques  icy  :  Notu  auons  combéitu  contre  vn  erauwy 
tres-cruelé- belliqueux      enfommes  reteunuz^viilorieux  ,  nuis  celan'afas  efié  fans  y  perdre 
beaucoup  denofire  fang,  &  [ans  y  fouffrir  toutes  Us  fortes  d'incoTtrnioditcz^qui  Je  pcuuent  ima- 
giner ,  fi  bien  que  nos  forces  fe  font  tellement  diminuées ,  que  nous  n'auonsp^u  le  fcuuoir  de 
nous  fouflenir  :  les  armes  mefmesnousdeffaillent,  é"  IfS  autres  cho fes  neceff aires  peur  cette  guer- 
re que  tu  veux  aitrcprcndrc  :  nos  vefiemens  font  tcus  vfc\^  ^  fornmes  veruj  à  telle  paimretè^ 
que  nctis  fonmes  contraints  de  porter  ànos  pieds  lesTx^riqucs  (  ce  font  deschavfJuTcs  dci  /uy- 
funs)  d.iut^mt  qu'il  noua  faut  perpétuellement  chenuner:  Ceft  pourquoy  notu  te  prions  coM' 
iurons ,  Seigneur,  que  tu  ne  nous  vueiUes  point  ajffliger  parvne  nouueue  guerre ^  ^  que  voyaia 
le  miferabîe  ejlat  de  nos  affaires  ,  tu  ne  nous  expo  fes ,  defiu  tous  langui  fans  ,  k  la  mercy  du 
glaiue  de  nos  ennemis,  qui  ne  fi^achans pas  noflre  debiUtè ,redcuterontde  nous  attaquer ,  mau 
fi  nous  les  reduifons  à  la  deffcnfiue  ,  Us  •connoijhont  bien  à  nos  dcj^cns  ,  combien  nos  forces 
font  impuiffantes  y  en  danger  mefme  qu'il  y  aille  de  ton  honneur     de  ta  réputation.  Mais 
toutes  ces  rai/bns  &  ces  raisonnables  plaintes  curent  bien  peu  de  pouuoir  lur  l'cfprit  opi. 
•    niaftrc  de  Selim,  car  encores  qu'ils  hiy  eullent  dit  toutes  ces  chofcs  auccques  le  plus  d'hu- 
iSenoMSt  "lilitc  qu'il  leur  fut  po/nble,cela  ne  le  fit  qu'endurcir  dauantage,  &:  rendre  plus  entier 
leuif  rc-  €n  farclolution  ,  leur  refpondant  qu'il  ne  (epouuoit  faire  autrement ,  qu'il  n'allad  atta- 
Teiff^'t.  S""  les  Gurtziniens,&  qu'il  n'cntraft  en  leur  pays  à  guerre  ouuerte./Wffrr^f^difoit-il, 
fuitfon  en.  fi  les  munitions  vous  manquent ,  ie  donneray  ordre  que  vous  en  aurez^k  fo{fon  ^fi  vous  auex^  be- 
«cprife.    j'g^ff    armes ,  te  vous  en  donneray ,  C;-  enfin  vous  ne  manquerez^  de  rien ,  de  tout  ce  qui  vous  fera 
neceffaire. 

Ayant  ditcela  , il  donna  chargeau  Baflà  Capitzilar  ou  chefdcs  Portiers,  &  luy  com- 
manda de  prendre  auccques  luy  trois  mille  foldats.aufqucls  il  enjoignit  défaire  vne  cx- 
planade  par  les  bourgs  &  villages  de  la  Prouince  des  Caradins,  &  ouurir  le  pas  à  l'armée, 
qu'il  leur  promit  de  faire  fuiure  de  fort  près.  Ccttuy-cy  obeiflant  au  commandement  qui 
tci  Sei-  luy  eftoit  fait,cntra  dans  cette  contrce,où  il  fit  vn  fort  grâd  rauage  di  vn  grand  maflàcre 
cîmxlniïi     !Py^"5 ,  ce  que  les  Seigneurs  du  pays  eyans  cntendu,ils  vinrent  fur  leurs  frontières  fe 
fe  deiFen-  denendrCjOii  ils  firent  paroiftréaux  Turcs  qu'ils  f^auoicnt  bien  remuer  les  mains:  fi  bien 
^«"Y**"'       Icsvnsny  les  autres  ne  s'en  retournèrent  pas  fort  contens  du  combat.  Mais  le  Prince 
di 


Tutw"         Gurtziniens  qui  voyoit  que  (ans  aucune  lîenne  faute ,  on  le  pourfuiuoit  neantmoins 
comme  vn  mortel  ennemy,  enuoya /ès  Ambafîàdeurs  à  Sclim  luy  rcmonftrer  que,Quant 
«e«iuoye  àluy  illereconnoiffbit , &l'auoittoufiours  reconnu  pour  Prince  &  Scigijcur  fouucrain 
yv'^cUin,  des  Olmanides,  fans  s'c  Arc  rendu  partial  pour  ceux  quxluy  auoicnc  voulu  troubler  le 
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repos  de  fbo  illuftre  Couronne ,  qu'il  ne  penfoit  point  auoir  eu  ianiais  aucune  inimitié  1515. 
auecqucsia  Hautt:irc,nvceiJedcIcsprcdcccfIcurs.  Qu'il  n'ignoroit  point  la  grandeur  de  — — — 
les  forces  ,&  combien  lapuiflànccclloit  redoutable, &encorcsma»ntcnant plus  que ia- 
mais,  qu'il  I  r  auoir  vne  fort  puifiantc  &  viftoricule  armée;  qu'il  n'auoic  doncques 

garde  d'aiici  .^u  ..cuant  ,ny  denen  entreprcndreauccques  de  11  petites  trouppcs  que  Its 
iiennes.  Que  cela  cftoit  hors  de  doute  que  Selim  eftoit  vn  très  grand ,  ires-puilîant  & 
très  heureux  Empcrcur,2c  qu'il  cftoit  bien  difficile  au  Pnnce  des  Gurtziniens,ou  autre 
de  (à  qualité ,  de  Juy  oler  &  encores  moins  de  luy  pouuoir  faire  du  déplaifir  5  Et  partant 
qu'il  n'auoit  qa'à  dire  ce  qu'il  demandoit ,  ou  ce  qu'il  vt)uloit  cftre  tait  :  car  aufll-toll  qu'il 
«uroit  commandé  ,  il  /croit  incontinent  obcy.  Telle  eftoit  la  relolution  du  Prince  des 
Gurtzinicns&i  detoutronpeople,d'cxccutcrlescommandemensde Sultan  Selim,&de 
luy  complaire  en  toutes  cnofcs ,  quand  ils  auroient  reconnu  fa  volonté.  Selim  voyant 
rhum11ifédecePrince,&auecquesquelltmodefbeiUè  Ibulmettoit.ilrefponditauxAm- 
balladeurs ,  que  leur  Prince  le  rcndoit  content ,  pourueu  qu'il  luy  promift  d'orelnauant 
de  luy  obeïr  en  toutes  chofes ,  &  que  pour  le  prelcnt  il  tint  toutes  fortes  de  prouifions 
preftes  pour  l'armée.  Cequ'ayantentenduce  Prince, ilcnuoyaincontincntau  camp  des  il  toao*e 
Turcs  huicl  cens  bœufs     quatre  mille  moutons,  auecques  autant  de  faune  6c  d'urge,  ''jôt'aôli' 
qu'il  cftoit  ncccflaire  pour  faire  du  pain,  pour  manger  fi  grande  quantité  de  chairs , ayant  .m  camp 
encores  donné  charge  à  ceux  qui  condui(oient  ces  prouifions ,  de  diroà  Selim ,  qu'il  le  Turc», 
diroit  toufioursfon  Icruiteur&fonelclaue , l'amy  de  fesamis,&  l'enncmy  de fes enne- 
mis ,  ce  qui  luy  fut  fi  agréable ,  qu'il  Ibrtit  auecion  armée  desconfins  des  Gurtziniens ,  3c 
leur  fit  rendre  les  eklaucs&ipriionniers  qu'il  auoit  pris  en  leur  contrée. 

D  Elà  il  pourfuiuit  toufiours  fon  chemin  (ans  s'arrcfter  ,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  arriué  XVIII. 
fur  les  terres  de  Ion  Empire ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  que  les  foldats  fouffrifl'cnt  beaucoup 
de  peine  &  deditficultez , auecques  vne  grande  nccefliié  de  toutes  choies ,  fi  quelcsche-  ^.^"fitrt 
uaux  y  périrent  prelque  tous  de  faim  j  joint  la  faifoh  en  laquelle  ils  eftoient  ,car  l?hyuer  iimiiiiuf- 
n'cft  pas  petit  en  ces  contrées.  Tant  y  à  que  l'armée  eftant  de  retour  i  la  maifon,  fe  trouoa 
de  beaucoup  dinunuée,&:cequircftoit  encores,  fort  mal  propre  à  la  guerre:  ce  qui  fût  ^ôysge  de 
cauic  qu'il  la  congédia  toutauiîî-toft  qu'il  fut  arriué  lur  les  terres ,  n'en  retenant  que  ''«'f^^- 
«juclques-vnspourla garde, enuoyantles  trouppcsEuropt*annes 5c  les  lanifi'aires  pailer  Seiim  ky- 
Jeurhyuerchacunchezloy,choifil1antquantàluy£c  toute  la  Cour,  la  ville  d'Amafie,  ^"fj^  ^ 
ville  d'Arménie  ^  &  tout  au  commencement  du  Printemps  partant  d'Amafie  ,il  s'en  alla  ju«itieVoa 
mettre  le  ficge  deuant  Kcmach  en  l'Arménie  mineure,  qui  eftoit  des  appartenances  ","'^1'^^. 
d'iimaël ,  laquelle  il  reduifit-fousfa  puifiànce.  n  a  ii  fu: 

Tel  fut  le  lucccz  de  la  guerre  de  Selim  contre  les  Perfes,  où  quand  toutes  chofcs  feront  '  '  "  ' 
bien  tonfideréesjOn  trouuera.qu'il  y  eutfortpeud'aduanragc  pour  lesTurc^  j  car  enco- 
res qu'ils  ay  ent  emporté  la  victoire  en  bataille  rangée ,  fi  eft-ce  que  cela  aduint  pluftoft 

f)ar  la  violence  de  l'artillerie,  de  laquelle  lesautre^  eftoient  dégarnis, qu'à  force  de  va- 
cur^maiscela  ne  lesempefchapas  derelfcntir  toutes  lesiacommoditez,que  pcuuent 
fouffrirceux  qui  font  vaincus ,  fie  m'afleure  que  le  butin  du  camp  des  Perfes  ,  &  l'impoft 
■  que  Sclim  mift  fur  la  ville  dcTauris,  ne  pouuoient  pas  égaler  les  grands  frais  qu'il  luy 
conuint  faire  pour  vnfï  long  flc  pénible  voyage  Aufiï,comme  vousauez  pvi  voirpartoutc 
cette  Hiftoire,Sehm  y  eAoït  plus  porté  de  pafïion  que  de  lugement:  mais  ayant  défia  vne 
grande  puiflànce  qu'il  auoit  préparée  contre  les  Chrcftiens,il  fe  voulut  vanger  du  Sophy 
qui  auoit  relré  Ion  nLUcuyâuccques  ce  qu'onadjoulle  vueautre  particubritc,  c'eft  qu'a- 

£res  la  prife  de  Conlbntmpple ,  les  Seigneurs  Othomans  le  donnèrent  le  tiltre  de  Hun-  cequi  anf  • 
er  ou  Hunggiar ,  qui  veut  i  peu  près  dire  vne  mefme chofe  que  CclaifcAugufte ,  ayans  P*".»- 
voulu  pendrelenom  auecques  la  dignité  d'Empereur.  Or  Ifmacl  qui  faifoitle  reformé  sciiinc"  " 
cn  (a  Religion  ,fe  voulant  mocquer  de  leur  ambition,  &  quant  &  quant  de  leur  fuperfti-  irmaii. 
tion,  de  ce  qu'ils  n'ofoient  manîrer  de  la  chair  de  pourceau ,  il  auoit  accouftumé  de  nour-  Dciifion 
xjrvnporciortgras,quilnommoitdunomdcl£mpereurTurcquiregnoitalors,aucc  \c%  fu- 
quescetteEpithctede  Hunkcr,commedu  temps  dcBaïazet  il  en  auoit  vn  qu'il  appelldil  vcrdmoi,! 
Hunker-B-ijazet ,  &  du  temps  de  Sehm  vn  qu'il  nommoit  Hunkcr-Seîim  ^  toutes  ces  Turrs. 
chofcs  enlémble  l'auoient  animéà cette  guerre.  Les  Relations  de  Pcrfc  dcTcxiere ,  di-  fontmounî 
icntaufli  que  ce  fut  durant  l'année  de  cette  guerre  ,  que  les  Caifelbas  firent  mourir  Sul-  5"i*an  A- 
tan  Amurat,enDierbekouMefbpotamie,&en  apportèrent  la  teftei  Ifmacl. 

Qv  E  L      t  s-VN  s  ont  voulu  dire  aulll  que  Selim  fut  vaincu ,  mais  le  penfé  qu'ils  ont 
eu  pluftoft  éçardàla  perte  qu'il  auoit  fait  par  Iç  chemin^qu'à  quelque  aduantage  que 
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tjiy.    fcs  ennemisaycnc  eu  fur  luy:toucesfois  pour  le  contentement  du  Lccleur,i'cn  raconteray 
—  fuccindcment  ce  qu'ils  en  difcnt  Ilsprcfuppoliénttloncqucs  que  ces  deux  grand*  Prin- 
ces fe  font  rencontrez  deux  fois ,  l'vnc  en  la  bauiUe  de  Zaldcrane ,  &  l'autre  près  de 
Tauris ,  &  qu'incontinent  après  la  première ,  Selim  fit  hallcr  Ion  armée  le  plus  qu'il  pùc^ 
afin  de  pouuoir  furprcndre  ceux  de  Tauns ,  auparauant  qu'ils  cuffent  eu  le  vent  de  la  vi- 
doire  :  mais  Ifmacl  ayant  ramaflx  gens  de  toutes  parts  ,auoit  (outre  ceux  (^i  eftoient 
demeurez  du  première  combat)cncores  dixmille  cneuaux  tous  frais, qui  pour  n'auoirleru 
cy  encores  aucune  fatigue, ne  deraandoicnt  qu'à  voir  l'ennemy.  Ilmacl  doncqucs  voyant 
StMtige    la  refolution  des  ficns,  &  le  defir  qu'ils  auoient  de  combattre ,  fut  content  de  tenter  cn- 
^jl'*'*'^  cores  le  hazard ,  mais  il  commanda  à  fes  gens  de  fuir  quand  ils  vetroient  les  Turcs ,  Icf* 
quclsauroient  opinion  que  ce  fcroit  ceux  mefines  des  lourspreccdens  qu'ils  auoient  rais 
en  route,  &:  parainfi  qu'ils  les  auroient à nîcpns,6c  lemettroient  aies  pourfuiurc  encon- 
fufion,&:  luy  cependant  difpofadcsaubulclics  en  plufieurs  endroits,  par  lefquels  le» 
Turcs  feroient  contraints  de  pailerpar  nccenitê.  Les  Pertes  faifâns  tout  amfi  qu'il  leur 
auoiteftc  commande,  n'appcrccurcnt  pas  fi.toft  les  Turcs,  qu'ils  (émirent  en  fuite  ^Sc 
toute  la  caualerie  des  Turcs  d'vn  autre  collé  qui  croyoït  que  c'eftoit  par  laithctc,  ne 
fbup<jonnansriendemauuais,  veuce  qui  s'efloit  défia  palTc  ,  fie  penfàns  que  des  leiour 
meimc  ils  pourroient  enlcuer  la  ville  de  Tauris ,  les  pourfuiuirent  à  bride  abatuc,  &  pour 
^gii;/'''  vfer  d'vne  plus  grandediligence,laillerent  tout  leur  Dagage  en  arriere,&  leurs  munition^ 
de  guerre  :  mais  aufiî  toft  que  les  Turcs  curent  paflc  rembulcadc,les  Perfes  fe  leucrcrtc^ 
&  taillèrent  toute  leur  infantenc  en  pièces  ,  &  outre  cela  pillèrent  tout  le  buun  qui 
eftoit  en  leur  camp  ,  fie  fe  firent  maiftres  des  threfors  de  Sclun ,  Ce  de  toute  fon  arrilleoc» 
lequel  ayant  entendu  tout  cet  eklandre ,  &  comme  il  auoit  fcsenncnm  en  queue ,  rc- 
broufla  chemin.  Mais  lors  cette  caualerie  des  Perfes,  qui  feignoit  de  fuird'      -  '  ' 
tourna  bndc  j  fi  bien  que  Selim  attaque  de  toutes  parts,fill  vnc  notable  perte  i  . . .  , 
&fuècoDtraintauecqucscequ)luy  rcAoit  de  le /auuer  à  la fuite,pour  recueillir  les  troup. 
jpes  difperfces  de  toutes  parts,  ôc  ayant  paflc  la  nuiere ,  de  rompre  le  pont  lequel  il  auoiç 
Fait ,  de  peur  queles  Perfes  n'eulTent  moyen  delefuiurefic  dcl'endommagcr  :  mais  il  n'y 
a  nulle  apparence  que  cela  foit  arriuc  de  la  forte  :  car  tous  font  d'accord  que  Selim  encra 
dans  Tauns,  &  y  fejouroa,  ce  qu'il  n'eud  fceu  faire,  fi  cette  vidoire  ciloit  véritable:  aulfi 
ny  les  Annales  Turques,  ny  les  Mémoires  deVerantian  n'en  fontaucune  mention  :  ileft 
▼rayque  c'eft  Menauin  qui  ledit,  comme  yayant  cftcpreient.  Que  fi  Ifinaclacu  quel- 
que aduanrage  fur  IcsT^ircs,  ç'a  eftc  lors  qu'ils  fe  retirèrent,  comme  nous  auons  dit  cy- 
defius ,  mais  le  fuis  toufiours  bien  ayfe  de  rapporter  ce  que  difent  les  vns  &c  les  autresj 
car  encores  que  bien  (ouuent  les  Autbeurs  lemblent  fe  contredire ,  c'eft  bien  fouuenc 
pour  auancer  les  adions  les  vnes  douant  les  autres ,  Joibt  que  quelquesfois  les  Turcs  ont 
teu  ce  qui  a  eftc  à  leur  defâduaniage. 
XIX.      Selim  laifla  doncques  pafllr  cet  Hyuer  pour  donner  quelque  relafche  à  fes  foldats 
harraflez,  mais  auffi-  tofl  que  le  Soleifcommei)^  à  retourner  fur  noftre  honiQn,luy  à  qui 
iri!'°i  Ai*-     froideur  des  glaces  n'auoic  fceu  refroidir  l'ardeur  de  (on  ambition  ,ôc  encore  moins 
duUen,     le  defir  delà  vengeance,fe  rcfolut  d'aller  attaquer  rAladuIien,lequel  non  content  de  luy 
auoir  manque  de  fecours ,  lors  qu'il  paflTa  en  A  rmenic  contre  le  Sophy ,  fie  de  luy  auoir 
refufc  des  munitionis  à  fon  plus  grand  beloin  ,auoit  encores  faicefpier  fes  trouppes  prés 
LetAWu-  del'Anti-Taurus  :  car  mcprifant Selim  pourvoirfes  foldats  eo  fi  nuuuais  équipage ,  il 
lirooflent  suoii  fait  cachcr  dcs  plus  couragcux  de  fcsfujetsaux  iTioir         dans  des  ï^traites,  qui 
kiTutc»  ne  peuucnteftre  connues  que  de  ceux  du  pays.  Les  Turc  ii^u  ouuoieni  furpris  à  tous 
môugncf  prop'^s  par  ces  guetteurs  de  cheminscn  de  certains  deftroits,  principalement  la  nuir,  qui 
nifoient  fur  eux  vn  tres-bon  butin,6e  quelquesfois  ces  montagnards  fc  mettans  en  troup- 

f Je, lesvcnoientafl*aiIlirpardcs  chemins  raboteux  fie  mal-aifez.,  &:quand  ils  auoient  fait 
eur  coup,ils  fe  retiroicnc  en  leurs  caucrnes ,  fe  voulans  vanger  de  la  mort  de  fon  fils ,  car 
ce  Prince  Aladulien  s'appelloit  Vftazel,  qui  auoit  elle  occis,  comme  vous  aucz  entendu, 
la  bataille  de  Zalderane. 

O  R.  encores  que  tout cecyfe fit  par  lecomiTiandementde  l'Aladulien,  toucesfo:  ' 
s'encxcufoitjdifant  que c'eftoient certains  payfmsdupays^accouftumcz  à volerfic  bi;- 
Sclim  dif-  gander.lefquelsil  luy  eftoicimpofiiblededompterjtoucesfois  qu'il  en feroicvne  telle  rc- 
^"1*"!"  chcrchequ'ilpuniroiclesaucheurs dételles  mefchancetez,ôe là  deffusluy  donnoitquel- 
queicn  vo  qtics  viurcs cn  fignc d'amitié, mais  la  nuidilne  lailloit  pasd'enuoyerdes  trouppes  pour 
«tun  up»  jçj  deftrouflerj  aufqucls  maux,Sclim  ny  tout  fon  confcil,ny  lacfmc  la  valeur  de  les  fol  J  u  v 
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n'auoitfccutrouueraucun  remède,  finon  de  di/fimuJer  pour  lors  cetrein1ure(  qui  ne  leur  lyîj. 
eftoit  que  trop  connui: }  iufques  en  vn  autre  temps  j  efperant  Selim  ,  que  s'il  pouuoit  ^ 
auoirvn  peu  de  temps  pour  rafFraifchir  Ton  armtie,  qu'il  en  rireroit  la  raifon.â  quoyilne 
faillit  points  Car  tout  au  commencement  du  Pnntemps,il  depefcha  Sinan  Baflà  auecques 
desforces  (uffiCintes  ppurauoirrailbn  de  ce  Royteict,  après  qu'il  eutpris,  comme  nous 
«uons  dit ,  la  ville  de  Kemach  ou  Keman ,  quicftoit  fur  les  frontières ,  à^dcs  appartenan. 
ces  du  Roy  de  Perle,  &qu'iireuftiointe  à  fon  Empire  j  en  cette  ville  on  pritêc  emporta  ^^îy/it 
tout  ce  qui  s'y  trouua  (  déchargeant  ainfl  la  colère  fur  les  habitans  de  cette  pauure  ville)  deKcnt»û. 
&  tous  les  mafles  iufques  à  vn,furenr  paflcz  par  le  fil  de  l'elpce ,  par  le  commandement  de 
Selim ,  dans  laquel  le  il  cftablift  par  après  de  fortes  garnifons ,  &  l'ayant  fait  fortifier,  U  la 
muniflde  toutes  chofes  neceflaires  pour  refifter  à  l'ennemy. 

De  là  Sinan  BafTa  tourna  toutcsfesforcescontrerAladuiien,rîntenrion  toucesfbhde 
Selim  eftoit  de  le  fuiure  de  prés  pour  [uy  donner  fêcours ,  s'il  en  auoit  befoin ,  mais  il  fîic 
rcicué  de  cette  peine.  Car  Vftazel,  ainfi  s'appclloitce  Prince ,  que  les  Annales  appellent 
Dulgadir-ogly,c*eft  à  dire  fils  d' Vlgadir,  ayant  entendu  le  bruit  que  les  Turcs  venoicnt  à 
deflcindcleruitterrayantafTemblclcsforceSjil  les  dilperfâ  par  les  deftroits& lieux  forts 
de  fa  Prouiflcc ,  qui  eft  toute  montagneufe  Ôc  enfermée  du  Taur  &  de  l'Anty-Taur,  il  ef- 
peroit  de  les  attraper  aux  pafTàges,eux  qui  ne  craindroient  point  ny  nes'attêdroient  pas  â 
celle  furprife  :  de  forte  qu'il  auroit  taillé  ceux-  cy  en  pieces,auparauant  que  Sclim  les  eufl   ^t,  ^^^f^, 
pûioincire,  mais  il  auoitafFaire  à  vn  homme  trop  fin  &  trop  aduifc  pour  felaiflcrlurprcn-  Ju  pnnce 
dre.  le  parle  de  Sinan  Baflà,  lequel  ayant  efté  aduerty  des  deflcinsdel'Aladulicn  par  des  ^'A'"^"'>* 
elpies  qu'il  auoit  de  toutes  parts ,  ht  tourner  toutes  fes  rufes  contre  luy-mefme  :  car  f^a-  uircntifon 
chant  la  retraitte  des  fiens ,  &  comme  ils  efloicnt  diuif  cz,  il  les  fceut  prendre  tellement  à  ^^^^àmn- 
ibn  aduantage ,  les  enuironnant  de  toutes  parts,  qu'ayans  cftc  taillez  en  picces,  leur  Prin- 
ce  melme  y  demeura  pnfonnier ,  auquel  Sinan  fit  trancher  la  tefte  ,  fie  à  trois  autres  fils  sa  piifc  ai 
Qu'il  auoit ,  lefquels  tombèrent  aufTi  entre  les  mains  des  Turcs.  Cela  citant  ainfi  heureu- 
lementrcufri ,  toute  la  Prouince  fe  rendit  incontinent  à  Sinan,  l'AladuIie  deucnant  de 
cette  façon  vne  Prouince  't'urque.  Cette  guerreayant  eflc  auffi.toflacheuée  que  corn- 
mencée, auecques  l'extermination  de  toute  la  race  des  Princes  AladuHéns ,  le  tout  con-  dd\3adal 
tre  l  elperance  d'vn  chacun  fie  de  Selim  mefme,qui  ne  s'attendoit  pas  que  cette  entre-  i>e- 
prilefe  deuil  termmer  auecques  tant  de  facilité,  veu la  force  de  la  Prouince ,  ôcla peine 
que  ce^edt  Roy  telet  luy  auoit  donnée  i  fon  voyage  de  Perf  e ,  tant  il  y  a  de  ceruines  en- 
trcpnlesàla  guerre  quireùfïiffent  fans  peine  CcÉuis  fouhait,  fie  Vautres  que  la  force  ny 
l'induftne  humaine  ne  fçauroicntauancerd'vn  pas,  le  tout  dépendant  delà  Prouidence 
cteroelleîqui  dilpofc  de  toutes  chofeS ,  félon  qu'elles  luy  font  connues ,  pour  le  bien  fit  le 
repos  de  l'Vniuers ,  comme  nous  remarquerons  cy  après.  Apres  doncques  cette  con- 
qucfle,Sinanftitlaifréaupays  pour  ordonner  déroutes  chofes ,  félon  les  coufturaes  des 
Turcs,  cftabhr  les  cens  fie  les  tributSj  de  forte  qu'on  peuft  iuger  combien  cette  Prouince 
deuoit  rendre  paran,  faifànt  en  cela  tout  ce  qui  eftoit  du  dcuoir  de  fa  commilfion,  recom-  du^ay»"." 
penfant  mefme  fes  foldats  de  prelens  fie  de  penfions  qu'ils  appellent Timar,  en  forte  qu'il 
s'acquift  la  bien-vcillance  d'vn  chacun  d'eux.  Toutesfois  ie  trouue  ailleurs  que  cette 
guerre  fepalTa  tout  autrement,  fie  qui  femblc  eftre  la  plus  véritable hiftoire. 
O  N  tient  doncques  que  l'Aladulien  ayant  aïïcmblé  iufques  i  quinze  mille  cheuaux,  fie 

} grande  quantité  d'infanterie,attendit  de  pied  ferme  l'armée  deSclim  en  vne  combe  d'al^  ^ 
ez  large  cftenduc  oui  fe  retrouue  parmy  les  montagnes ,  au  fommet  defquelles  il  auoic 
logé  fes  gens  de  pied  de  part  te  d'autre ,  fie  luy  auecques  fa  caualcrie  s'arrefta  en  la  plaine, 
où  il  fe  ht  vne  fort  rude  mefléc  ,  qui  du  commencement  lournoit  au  dcfâduantage  des 
Turcs ,  encores  aue  pour  cette  fois  les  trouppes  de  l'feurope  euficnt  entamé  le  combat, 
fous  la  conduite  de  Sifian  Baffa,  qui  en  eftoit  lors  le  Beglicrbey  parla  mort  dcChafTan. 
Mais  Selim  qui  voyoit  fondre  toute  cette  infanterie  de  montagnards  fur  les  fiens,lefouel$ 
cftoient  fi  ferrez  dans  ce  cul  de  fac,  que  leur  multitude  fie  leur  valeur  leur  eftoit  inutile,  il 
enuoya  vn  erand  nombre  d'arqucbufiers  au  fecours ,  qui  firent  vne  telle  fcopeterie  fie  vn 
tel  efchec  des  Aladuliens ,  qu'ils  furent  contrains  de  fe  retirer  dans  les  d^ftroits  plus 
inacccffiblcs  de  ces  montagnes  ,  SeHm  les  pourfuiuant  l'efpace  de  fept  iours.  Mais  enfin 
craignant  d'-ifTamer  fon  armée  parmy  l'afprcté  de  ces  rochers,  il  s'arreftaj  fie  s'enqueftant 
aux  montagnards  (  qu'on  peuft  attraper  j  des  deHems  de  l'Aladulien ,  il  trouua  qu'il  auoit 
fait  forrir  des  villages  tous  les  paylans ,  defquels  il  en  auoit  choifi  l'îlite  pour  fon  in. 
fanicricauccques  la  fleur  de  fa  caualcrie ,  8c  qu'il  auoit  plante  fon  camp  prés  d'vnc  roche 
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1514.  poury  (ctournerrEftc>où  ilauoitanemblé  vnegrande  abondance  de  munitionSj^uicartt 
le  combat  autant  qu'il  luy  cftoit  poflîble,tant  qu'ils  cuflentamcnc  IciTurcs  en  quelques 
dcftroits  fort  aduanrageux.  Ce  qui  le  rcndoit  encores  plus  craintif,  c'cftoit  qu'il  foup- 
çonooit  le  General  de  (a  caualenc  Saxouar-ogly  Ton  parent ,  duquel  il  auoit  fait  mourir 
le  pcre  quelque  temps  auparauant ,  comme  âfpiranc  i  fâ  Couronne ,  &:  mefmc  qu'on 
auoit  remarque  qu'à  la  dernière  bataille ,  la  fuite  auoit  commence  par  luy. 

Ces  chofes  cntAiducs  par  Sclim ,  il  Ht  deliurcr  ces  priïonniers ,  ôc  leur  faifant  quelques 
prefens ,  ôc  plufieurs  belles  promcflcs ,  lesrcnuoyaau  camp  de  leur  Roy  auecques  lettres 
addreflantcsàSaxouar-oely  ,  par  Icfquelles  il  luy  mandoitque  le  temps  edoit  venu ,  s'il 
vouloit ,  de  fe  vanger  de  la  mort  de  Ion  pcre ,  &  de  paruenir  au  deflus  de  Tes  intentions: 
car  outre  ce  qu'il  s'acqucroit  fcs  bonnes  grâces ,  qu'il  dcuoit  repuicr  pour  comble  de  Cx 
felicitc ,  il  l'inueftiroit  encores  du  Royaume  de  l'Aladulie  ^  pourucu  qu'il  tronuafl;  les 
inuennons  qu'il  peuft  tirer  raifon  defon  ennemy.  Les  payfans  ayans  communique  cette 
mcnceà  Sinan  Bafla,  comme  il  leur  auoit  eftccon^mandc,&fait  diligence  d'arnuer  au 
camp  des  leurs, ils  déclarèrent  le  tout  à  Saxouar-ogly ,  auquel  il  ne  fallut  pas  beaucoup 
tirer  l'orcillc^car  il  y  eftoit  defia  tout  dirpolc:maibil  auoit  affaire  à  vn  Prince  fort  dcffiant, 
&  qui  eftoit  toufiourscngardejfi  bien  que  reconnoilîàncqu'auecques  beaucoup  de  diffi- 
culté pourroit-  il  luy  faire  tout  ce  qu'il  defiroitjil  pcnfà  que  le  plus  prôpt  moyen  eftoit  de 
fe  retirer  luy-mcfme  auecques  le  plus  grand  nombre  de  caualcrie  qu'il  pourroit  vers  Sc- 
lim:ce  qu'il  pourroit  aifcmcnt  faire  pour  la  grande  aurhoritc  qu'il  auoitlur  cux,auili  le 
mit  il  à  exécution,  &L  fit  vne  telle  menée  parmy  toute  l'armée  de  fbn  Prince,  fo  us  l'cipc« 
rance  des  grandes  promeflcs  &  recompcnfes  qu'il  leur  fit,auccques  le  dcfclpoir  aUquerit 
les  auoit  lailFcz  dclortiriamais  de  cette  guerre  qu'auec  la  ruine  totale  de  leur  pays ,  que 
tous  les  iourslei^Aladulicnsvenoientierendreau  camp  des  Turcs.  Alors  ce  pauurc  Roy 
le  Prince  fcvoyantaccâblé  de  tant  de  mal  heurs,ne  trouua  pas  plus  prompt  remède  à  la  inilcrc  que 
iuiie*  *  n»  ^  ^^^^  '•       comme  il  alloit  fuyai^  de  montagne  en  montagne,  &  fe  cachant  dans  les 
vif  «c  me  creux  les  plus  fccrets,  fe  voyant  pourfuiuy  par  Sinan j  &  par  Saxcuar-ocly  :fiDalement  les 
ntàSchm.  (Jcns  propres  le  trahirent,  &  allèrent  découurir  à  fes  ennemi^  le  lieu  de  fa  retraite  ,  leC 
quels  l'ayant  pris  vif,le  menerentàSehm,quil'ayant  çardé  quclquesiours  pnfonnier ,  luy 
fift  trancher  la  tefte  ,  qu'il  commanda  d'cftre  portée  par  tous  les  pays  circonuoiiins  de 
l'Aladulie, &  mefmc  iufques à  Vcnife , comme fi les  Chrefticns  cuilenedeu  fe  rcfiotiir 
de  fes  victoires:  mais  c'eftoit  pluftoft  poâr  les  retenir  paifiblcs ,  voyans  prolperer  ainfi  les 
affaires  de  toutes  parts.  Apres  laquelle  vidoire  il  reduifit  l'Aladulie  en  Piouince,  de  la- 
quelle il  fit  trois  Sanjacats ,  &  Saxouar-ogly  par  deflus  tous ,  comme  il  luy  auoit  promis, 
te  toutesfois  Sinan  Bafla  y  demeura  tout  le  rcfte  del'Efté.pour  ordonner  de  la  Çrouince/ 
c'eft  ainfi  qu'on  raconte  la  conqucfte  de  l'Aladulie,  oùie  treuueplus  d'apparence  qu'a 
ccqu'en  racontent  les  Annales  Turques,  qui  font  la  chofc  trop  facile  pour  vne  Prouince, 
de  fi  difficile  abord ,  8c  pour  eftre  alors  gouuernée  par  vn  Prince  qui  auoit  les  armes 
en  la  main ,  l'vn  des  fils  duquel  s'enfuit  en  Egypte  vers  le  Soudan ,  les  trois  autres  pafic- 
rentpar  la  fureur  du  cimetere. 
XX.     En  cette  mefme  année  .und^j  que  Selim  faifoit  bien  les  affaires  en  l'A  fie,  les  fiens  ne  les 
faifoient  pas  moins  en  Europe.  Le  Bj  lia  lonuzes  tenoit  alors  le  Sanjacat  de  la  Bolfine, 
Expcai-  homme  vaillant  de  fà  perfonnc  &  de  grande  expérience  :  cettuy •  cy  defirant  de  s'infinuer 
tion  dei    aux  bonncs  grâces  de  fon  Seigneur ,  fie  luy  faire  voir  en  fon  ablence  quelques  effets  de 
Hof  *nc        affection  à  fon  fcruice,  il  fe  refolut  de  faire  tous  fes  efforts  pour  fe  rendre  le  maiftre  de 
quelques  dix-huid  ch^fteaux  &  pbces fortes  que  les  Hongrois  poffcdoient  encores  en  la 
Prouince, ôclefquelles fon  prcdeceflcur  n'auoitpû  dompter  ,lcfquelles  ayant  réduites 
fous  la  domination  des  Turcs,  il  entra  par  apresaifcmcntauec  les  trouppes  danslaHon- 
Conque-  gne,  rauagcant  toutes  les  frontières,  6c  prit  Tefna,Socole,6c  CotoBolme,places  fortes  & 
fte»  de  lo  d'importancequ'il  ioignitàlbhSanjacat,ordre  fort  remarquable  entre  lesTurcs,quece- 
Boiniie'k  luy  qui  a  quelque  gouuerriement  fur  les  frontières,  puiflè  parla  valeur  augmenter  là  rC- 
w  Higiie.  putation  &  fon  reuenu,  &  enfin  paruenu  aux  plus  hautes  dignircz  ,ce  qui  leur  eft  vn  bien 
emie°«  "      aiguillon  pour  les  inciter  aux  actions  les  plus  gcnercuîcs.  Cettuy-cy  pourfuiuant  la 
Turci.     bonne  fortune,  fe  faifit  encores  de  plufieurs  autres  places  &  petits  chafteaux  où  les  Hon> 
groiïfouloienthyuerner.  Ce  que  le  Roy  de  Hongrie  Vladillaus(qui  regnoit  pour  lors  jnc 
pouuant  rupporter,amaflà  le  plus  de  forces  qu'il  peuft,dcfquelles  il  donna  la  charge  à  Ba- 
tovf  liphan,ou  lfjphan-ogly,c'cftà  dire,  à  Eftiennefils  de  Batory,  homme  bclliqucux,& 
qui  auoic  fait  de  fia  plufieurs  fois  pi«uuedcfavalcur,luycominandant  de  s'euatler  camper 
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au  dcflbus  de  Semcndric,  afin  qnc  tenant  toutes  fes  aii^nucs,  il  prit  après  fôn  temps  &: 


l'occafion  de  fc  faifir  de  la  ville  :pour  ce  faire  il  y  fit  .tf>res  conduire  de  l'artillcne  pour  l'af- 
ficgcr,  fi  bien  qu'ils  eurent  le  temps  défaire  leurs  retranchcmens ,  Se  de  commencer  à  ^''H'"-, 
battre  Icsforiificatiens  de  la  place,  auantquc  les  Turcs  fc  fuflcnt  mis  à  bon  efcicnc  en  f  cra'oa"^. 
dcffcnfc  :  car  Aliibcgfils  dclachia  BafTa,  qui  auoitlors  le  Saniacat&  gouuernemcnt  de 
cette  place,  n'auoitpas  donne  ordre  affezi  temps  a  fes  affaires  pour  empefcher  lavcnuë  Ma-ujii 
des  Hongrois,    deJfcndrefcs  frontières,  s'aduifant.mais  feulement  à  l'extrémité, qu'ils  or<iic  ri,iv5. 
en  vouloient  à  fa  ville,  laquelle  ils  eftoient  pour  emporter ,  fi  elle  n'eftoit  promptcmcnt  J"**'^"- 
l'ccouruc,  ou  fi  eux-  mcfmes  y  vcnoient  auccques  les  fotccs  requifes  pour  emporter  vnc  "  ' 
telle  place,  &:veniraudeuantdufccours  qu'elle deuoitauoirinfailliblcmcnt,  s'ils  ne  fe 
dilicentoient.  Cela  luy  fit  enuoyer  en  diliecncc  des  couriers  à  Selim,  pour  l'aduertir  de  Olli,*"^"" 
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1  citât  de  leurs  attaires ,  qu  il  voyoït  en  mauuais  termes,  s  ils  n  eftoient  promptement  fe-  firgcdda 
courus. Sclim  eftoit  lors  en  Afie,  au  fiegc  de  Kemach, lequel  ayant  receu  ces  nouuellcs,  en 
tra  cngrande  crainte  que  les  Hogrois  n  euflfent  fait  vne  ligue  auecques  les  autres  Princes 
Chreftiens,  &  que  tandis  qu'il  elloit  éloigné  ils  vinlfent  s'emparer  de  fes  terres ,  &  don- 
raffent  des  alVaircsàfcsgensqui  tenoient leurs  frontières ,  s'ils  n'cftoicnt  promptement 
fccourus.  CclalefitaflTemblcr  fon  Confcil,pourfçauoir  comment  il  fe  deuoit  comporter 
en  cette  affaire,  &  s'il  deuoit  faire  marcher  les  forces  qu'il  auoiten  Afie,  &  tfn  donner  la 
thargc  à  quelque  chef  particulier,  comme  Sinan  Balla ou  autre,  pourreprim«r  par  vnc 
courfe  inopinée  de  caualerie,les  dcffeins  des  Hogroisjou  bien  fi  on  dcuoit,fans  rien  trou- 
blcr,&:  fans  changer  de  defl!cin,fe  fcruir  des  forces  mefmes  de  laProuincc.pour  faire  Icucr 
Icficgede  dcuant  Semendric,&:  faire  retirer  les  Hongrois  au  logis.  Cctaduis  fcmblalc 
meilleur-fi  bien  qu'on  manda  à  Alifbcg.qu'cn  diligence  il  cnuoyaft  par  toutes  lesProuin- 
ccs  circonuoifincs  pour  affcmbler  les  Saniacs,&  ceux  qui  cftoieiit  demeurez  en  la  Romc- 
lie,&:  qucSeUm  n'auoit  point  menez  quant  &  luy  en  fon  expédition  dePerfc,afin  qu'aucc- 
ques  leurs  forces  ils  cuflent  à  promptement  alK',  donner  fccours  à  Semcndrie,cc  qu'Alys 
fît  le  plus  diligemment  qu'il  luy  fut  polfible ,  fibien  qu'il  affcmbla  IcsSaniacs  deNicôpo- 
liSjd'Alarzechifare,  en  la  contrée  dciZirfiens  ou  Seruiens,  celuy  d'Iuorne  en  la  BoïBnc 
d'Ichiniane,  qui  cft  auffi  en  la  Zirfie,  que  les  Grecs  fouloient  appcller  Stcuimache,auec- 
quesle  Saniacdela  Bortîne,  Icfquelstous  vinrent  trouuer  Aly  ,  fans  les  volontaires  Ac- 
cangie.qui  fuiuentles  armées  Turques  fins  aucune  paye,ains  feulement  fous  l'efperance 
du  butin  :  car  auflï  tofl  qu'ils  focurent  que  la  guerre  efloit  dénoncée  en  Hongrie,  ils  ne  de  tJuTe'l'*' 
faillirent  pas  d'y  accourir  de  tous  coftez:mais  celuy  qui  fut  le  plus  prompt  i  donner  ce  v^^pout 
fecours,  fut  Muflapha  Bec ,  leSaniac  d'Iuorne,  comme  aufti  les  Valaques  firent  vnc  b^gJ™"" 
grande  diligence  à  venir  au  fecours  d'Aly  ,qui  auoitaflTemblétoutce  qu'il  auoic  pu  du 
territoire  deSemendric.  Comme  doncques  tous  les  autres  BaiTas  fe  furent  allemblez 
auecques  Aly,  ils  allèrent  tous  en  femblc  donner  fecours  aux  alfiegcz. 

D  I  SI  AlcsChrellicMsauoient,  commenous  auons  dit ,  fait  Jcurs  retranchcmens,  &  iciefForty 
braqué  leur  artillerie  &:  par  vne  batterie  continuelle  auoient  tellement  demoly  les  mu-  f^jCj,'^'^''* 
railles  &c  les  bouleuarts  de  Semendrie ,  qu'ils  en  tcnoientl  a  prife  pr cfque  pour  toute  af- 
fcuréc.  Ils  auoient  cnlcurarmée  vne  affez  belle  Infanterie  pour  l.t  garde  de  lartillerio 
qui  s'cfloit  rcmparce  Se  retranchée  d'vn  bon  &  large  foflc,&:  le  reftc  de  l'armée  eftoit  dif- 
pofé  en  fbrte,qu'çlle  eftoit  cnuironnée  de  chariots  en  forme  quarrée-lcs  Turcs  appellent 
cette  forme  de  fortification  Iftabor  ,  qu'ils  pourroient  bien  auoir  tirée  des  Vencdcs  ou 
PrufTiens,  qui  appellent  vne  deffcnce  &  fortification  Thabor,  ayant  toutesfois  laiflc  des 
ouuertures  à  propos  pour  pouuoir  entrer  &:  fortir  dans  le  camp,  quad  bon  leur  fembloit. 
Enfin  contre  toute  efperance  on  fut  eftonnc  qu'on  vid  ce  grand  fecours  qui  venoit  pour 
les  afriegez,mais  fur  tout  vn  bruit  inopiné  qui  s'cpanditparmy  ceux  quicrtoientauxmu-  lU  sV/lon, 
nitionsque  les  Turcs  approchoient,  Se  ccux-cy  venansi  donner  au  mcfmctemps  auec-  f»*;"'» 
quesvnc grande  impetuofité,  cela,dis-je,  Iciefpouucntade  forte, que n'ayans pas  nyle 
temps  ny  l'cfprit  raifis  pour  auoir  recours  à  leurs  armes,  ils  quittèrent  toutes  leurs  deffen- 
ces ,  &  mirent  en  oubly  toutes  leurs  munitions ,  mais  feulement  penfcrent  de  fc  fauucr 
dans  cét  enclos  de  chariots,  que  nous  auons  dit  cy-dcffus ,  oià  eftoit  le  reftede  l'armée. 
Mais  fi  ceux- cy  auoient  fuy  pour  les  auant- coureurs,  ils  s'cftonnerct  encore  bien  dauan- 
tagc  quand  ils  virent  les  trouppes  d'Alilbeg  ,  qu'ils  n'auoient  point  entendues  eftre  fi 
proches  d'eux:  car  vnc  telle  terreur  faifitalors  toute  l'armée  Chreftienne,  qui  pour  fon  Grsnkcô- 
iniprudcnceauoitcutropdeconfianccenelle-mefmc,  Se  n'auoitp.ispreucu  cequipou- 
uoitarriucr,quc  faute  d'y  auoir  donne  Tordre  requis  en  telles  affaires ,  quand  ils  fc  vu-cnt 
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furpris,  ils  ne  firent  plus  rien  qu'en  confufion  ,fepreflans  les  vns  les  autres,  &fcdcman- 
dans  d'où  pouuoit  cftrc  fortic  fi  grande  multitude  de  Turcs. 


nM^horae»      TovTESFOis  il  n'y  cut  quclc  i^anjac d'iTuornc  auccques  fcs  forces,  &:  Icsianaci,  ce 
Turcs  foit  font  des  icuncs  hommes  fort  vaillans  &  courageux, que  lesTurcs  nornmcntainfi  dciafc- 
coui»geux.  fQct^  Je  leurs  courages ,  auecques  les  gens  de  pied  Valachcs  de  la  Proumcc  de  Scmen- 
drie,qui  fc  loignirent  enfemble,  &c  qui  vinrcntattaqucr  les  Chrclliens ,  iercftc  demeu- 
rant arrcftcz  fans  remuer  les  mains,  faifans  feulement  voir  de  lom  leurs  trouppcs  aux 
Fa  it  d  A  Chrefticns.Qucfi  Alyftjcg  eull  defploycrenfcigne,&:fonnc  la  trompette  pour  vn  com- 
lyfbeg.   "  ^'^t  gênerai,  taifant  à  l'mftant  de  l'efpouuantc  marcher  toutes  festrouppes,  ils  cufl'enc 
fans  difficulté  mis  en  route  l'armée  Chreflienne.  Laquelle  voyant  que  les  Turcs  fc  diui- 
foient,  &qucles  vns  vcnoicnt  feulement  au  combat  ,&  lesautres  faifoientcflat  de  ne 
bouger  d'vnc  place,  ils  fe  rafrcurercnc  vn  peu ,  fi  qu'ils  ordonnèrent  quelques-vns  d'en- 
tr  eux  pour  tenir  tcftc  aux  Turcs ,  ou  pluftofl  pour  rcfifler  &:  reprimer  leur  impetuoficc. 
Bel  ordre    &  Cependant  ayans  emmené  auec  eux  leurs  chariots,  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  confins, 
dci  Hon-  Ce  qui  leur  reuditaflez  hcurcufcmcnt  j  car  faifans  marcher  leurs  chariots  les  derniers, 
faifânt'leur  ils    mocquoictit  ayfcment  dc  tous  les  efforts  des  Turcs ,  auccques  Icfqucis  ils  ne  cell'c- 
rciraide.    rcnt  d'cfcarmoucher  iufques  à  ce  qu'ils  fuffent  proche  de  Bellcgrade.  Entrelcs  plus  gé- 
néreux Turcs,  vn  Danube  Balys  Capitaine  d'Azapes ,  &  qui  marchoit  fous  l'enfcigne  de 
Turc  se*"  Muftapha  Bcg,ayant  acquis  vne grande  teputation  partoutle  Royaume  de  la  Budîne, 
d»ncii:e-  donne  des  cfpcrons à  fon  cheual ,  &s'aduançant  bien  lomdeuantles  autres,  appelloic 
TurVaTad*  Chrcftien  qui  vouluft  fc  battre  en  duel  contre  luy  ,à  condition  que  levain- 

ujntjge.;  ^  qucur  tranchcroii  la  telle  au  vaincu  j  ce  qu'ayant  eftc  accepte  par  vn  d'en  tr  eux  ,  on  le  fit 
fortir  de  la  cloflure,&  lors  prenans  du^champ  autant  qu'il  cftoit  neccfTaire  pour  donner 
carrière  à  leurs  cheuaux  ,  ils  les  laillcrcnt  courir  à  toute  bride,  &:  mcttans  la  lance  en 
l'arrcft,  ils  fe  faillirent  d'atteinte,  mais  ils  fe  heurtèrent  fi  fort  l'vn  contre  l'autre,  que  le 
Chrefticn  plus  foible  que  le  Turc ,  fut  renuerfc  par  terre  ,& l'autre  defcendit  aufli  toft 
de  cheual  qui  luy  couppala  tcfte ,  l'emporta  vers  les  fiens,  &:  la  montra  après  au  Gena- 
ral  Alyfbcg,  lequel  l'ayant  fort  honoïc pour  fa  valeur,  le  recompenf^i  encore  d'vn  bon 
frefent.  Tant  y  a  que  cette  afiaii  e  fe  paffa  en  forte  ,  que  beaucoup  de  Chrcflicns  de- 
meurcrent,ou  morts  ou  prifoi»nicr5,ils  receurcnttoutcsfois  vne  grande  louange  deleurs 
ennemis  mcfmes,dc  ce  qu'ils  ne  troublèrent  iamais  leur  ordre  en  leur  retraitte ,  non  fca- 
Icmentau  partir  de  Scmcndrie,  mais  encore  qu'on  les  pourfuiuift  viuement  à  dos  ,11$ 
continuèrent  toutesfois  leur  chemin  fi ordonncment ,  qu'il  neparoifToit  nullement  vne 
fuite,  iufques  à  ee  qu'ils  cufrentpallc  Icfleuue  de  S uauc  qu'ils  furent  paruenus  à  U 
maifon. 

De  l'autre coftc  lesTurcs  ayantsobtenu  fi  promptemcnt& fi  facilement  cettcviâoi- 
te,  Alyfbcg  emporta  quant  &c  foy  tout  ce  que  fes  ennemis auoientlaillc  ,  Ces  foldats  n'y 
faifans  pas  vn  grand  butm,le  refte  fut  lailTc  dans  la  forterefTc  de  Scmendric  ,  où  deux  ou 
Tur«'^w  ^^^^^  '■^"^  Hongrois,  car  on  dit  l'vn  Se  l'autre,  furent  menez  enchaifnez  en  vne  chaifne, 
cjmpdcs    ayans  chacun  aux  mains  des  mcnotes  de  fer  ,  pour  paffer  le  refte  de  leur  vie  en  feruitu- 
chrcfticni.  dc.Lemefmc  Al)fbeg  ayant  pris  quatre  ou'cinqenfcigncs  furies  Hôgrois.apres  en  auoir 
fait  renuerfcr  la  pointe ,  félon  la  couftume  des  Turcs ,  il  les  enuoya  à  Sultan  Selim  pour 
Hiarquesperpccucllesdcfavicloire,auecquespIufieurs  teftesde  Chreftiens  qu'ils  auoient 
occis,  &:  pluficurs  efclaues  qui  auoient  elle  pris  en  cette  expédition.  Mais  afin  que  Selim 
en  euft  plus  promptcment  les  nouucllcspour  l'ofter  de  la  crainte  en  laquelle  il  cftoit  f  car 
cecy  ne  luy  efloit  pas  de  pccitc  importace)  il  luy  enuoya  vnCourrier  exprés  pour  raffeurcr 
de  cette  viftoire,&  raconter  de  poinâen  poinâ  comme  toutes  chofcss'eftoientpafrécs, 
&  que  tout  cftoit  paifiblc  &  afl'curé  en  ces  contrées  là.  Ces  bonnes  nouuellcs  furent  rc- 
AlyHjeg    ceucsdc  Sclim  aucc  VDC  ttcs- grande  ioyc  ,  ce  qui  futcaufe  qu'il  donna  vne  robbe  fort 
couMKr^à  honorable  au  mellagcr      l'ayant  faiû  rembourcerde  ladcfpencc  qu'il  auoitfaide  le 
Sciim.pouf  long  de  fon  voyage,  il  luy  donna  encore  outre  ce  trente  mille  afprcs,  qui  pcuucntrc- 
nouueu  ucnit  à  quclqucs  cinq  cens  efcus  couronne,  5i  outre  ce  l'office  de  Subaffi  ,  commefi 
itidcU»!.  on  difoitPrcuoft  de  camp,  ou  iugc  criminel,  quclquesfois  aufli  commevn  commifTaire 
de  viures. 

En  ccmefme  temps  lonufes  BafTajduqucl  nous  auons  parlé cy-defTus ,  qui  aunitlc 
■  5aniacat  de  la  Boffinc,  ayant  affcmblé  toutes  les  forces  de  cette  Prouincc, voulut  tafcher 
de  recouurcr  ce  que  le  feu  Roy  Mathiasauoit  conquis  furies  Turcs  en  iccllc<!u  temps 
mcfmc  de  Mahomet;  &:  entre  autres  il  defiroit  r'auoir  la  fortcrefle  de  Pozziga  ,011 
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chcga,fituceen  la  plaine  voifine  du  flcaucde  Suauc,laquellcayancairiegceauccqucs  j^jy 

toutes  fcs  forces,  &  toute  l'artillerie  qu'il  peut  ramafler  en  l'on  gouuernemcnt ,  il  la  prit  '  

&  y  laifla  bonne  garnifon ,  Se  s'en  alla  auccques  Ton  armée  faire  vn  dcgaft  par  toute  la  ujaclics*' 
contrce.qui  ellaux  cnuirons  de  la  ville  de  Iaitte,mctropolitaine  du  Koyaunne  de  la  bof-  Turcs «i  U 
line, qui  appartenoit  encore  pour  lors  au  Roy  de  Hongrie,  faifant  vn  tauage  &  vne 
tuinenoraparcillcparitoutoùil  palToit,  de  champs,  de  vignes, de  jardinages,  ne  pardon- 
nant pas  aux  chofesles  plus  inanimées,  fics'en  retoutuanc  riche  d'honneur  &:  de  de- 
poiiillesen  lamJifon. 

Or  lonufcs  pouuoit  bien  faire  fcs  expéditions  en  toute  alTeurancc,  car  les  Hongfois  ^fng*»" 
cftoicnt  allez  cmpcfchcz  chczcux  pour  vne  grande  Icdition  qui  s'eltoit  cfmcui:  par  tout 
le  Royaume:car  côme  le  Cardinal  de  Strigonia,pour  rcfifter  aux  Turcs  qui  faifoiêt  à  tous 
propos  les  dcgafts  que  vous  auezouyseuU  prcfché  vne  Croilade,&:  que  pluficurs  milliers 
d'hommes  fe  fulTcnt  defia  enrooIlcz.Vladiflaus  (  qui  regnoitpour  lors  en  Hongrie)  auoic 
cnuoyc  vne  Amballade  à  Selim  pour  pouuoir  obtenir  ïapaix  j  mais  pour  cela  ceux  qui 
auoient  defia  pris  les  armes ,  ne  les  voulurent  point  quitter,  ains  cleurcnt  pour  Roy  fur 
euxvn  certain  Georges  KccK,qai  auoit  autresfois  hcureufement  combatu  contre  les 
Turcs,  &:  s'efpandans  par  toute  la  Hongrie,  ils  firent  à  la  manière  des  fcditieux,vn  rauagc  ^ 
nompareil ,  pillans  &:mallacrans  les  nobles  du  Royaume,  leurs  femmes  &:  leurs  enfans,  icduicuï.' 
abbatans  leurs  challeaux,&  iufques  aux  Monafteres  6c  lieux  de  Religion, violans  les  fain- 
ûcs  Vierges,  &:  enfin  lailTans  des  marques  par  toutou  leur  fureur  fcpcullellendrc,ils 
empalèrent  melme  l'Euefque  de  Chone  au  traucrs  du  corps  en  vn  pal  de  bois,  menaçans 
d'en  faire  de  mefrae  il'Archeuefqucde  Strigonie  &:  aux  autres  Prélats  Ecclcfiaftiques.  W'V" 
Pour  reprimer  ces  furieux ,  le  Roy  Vladinausdcpefclia  le  Vayuode  lean  ,  auecques  les  ^r»"^»!». 
meilleurs  &:  plus  fidèles  hommes  qu'il  peuftamall'er,  qui  firent  vn  tel  deuoir ,  que  toute  î ''.'"»♦'/- 
cette  armée  de  ZcKians(  ainfilesappelloit-on  à  caufe  de  leur  chef ,  fufmifeen  routc,&  o^^riM 
la  meilleure  partie  taillceen  pièces,  ou  pnfe  prifonniere ,  leur  Roy  mclme  tomba  vif d-wi-" 
entre  les  mains  du  vainqueur, lequel  on  fit  mourir  d  vne  mort  aulli  crucllc;qu'autre  donc 
onaytiamaisouy  parler, car  on  le  couronna  d'vnc  couronne  de  fer  ardent ,  après  celaon  l^^» 
luy  couppa  les  deux  veines  des  deux  bras,quc  l'on  fit  fuccer  à  fon  frerc  Luc  Zeck:en  ou-  ptu 
cre  on  lailfa  trente  pay fans  trois  iours  entiers  fans  manger  chofc  quelconque,  afin  que  la  cc^c'^T''''" 
violence  de  la  faim  les  forçift  défaire  cequ'on  voudroit,  lefquels  ils  contraignirenr  de '"o^iy"^  *^ 
ronger  ôfdefchirer  auecques  les  dents  le  ventre  &  les  autres  parties  de  ce  pauure  Roy 
(qui  eftoic  encore  tout  plein  de  vie  )  &:  de  s'en  repaiftre ,  luy  cependant  foulfrant  toutes 
ces chofes auecques  vne  conftancc  incroyable,  fans  s'eftonnerdelacruautc  de  ce  tour- 
tncnt,  ny  mcfme  fans  fc  plaindre,  priant  feulement  qu'on  pardonnait  à  fon  frère  Luc 
qui  n  auoit  pris  les  armcsA:  ne  s'eftoit  porté  àcette  guerre,  qu'à  fa  pcrfualion.  Comme 
doncfes  mcbrescuflcnt  efté  tous  defchircz,  ils  I  cuentrcrent,  &:  iettcrent  les  entrailles 
puis  l'ayiint  mis  par  morceaux,  ils  en  mirent  vne  partie  à  la  broche,  &:  le  reftc  dans  des 
pots,&ic  firent  manger  à  les  foldats,  lefquels  ayans  efté  repus  d'vn  lî  fanglant&  bar-  Et  «'«y  Je 
bare  feftin,  ils  firent  mourirauccqucsLucZcCic  de  pluficurs  fortes  de  fuppliccs,  les  plus  t»'"!»»- 
cruels  qu'ils  peurent  inuentcr:  cruauté  à  la  vérité  jnouye,  ic  qui  fait'dredcr  les  clieueux  à 
la  fculepcnfée,  de  voir  l'homme  fi  acharné  contre  fa  propre  nature,  &:  fi  barbaremenc 
cruclcontrclby-mcfme,quandilvfc  vne  fois  du  tranchant  de  fa  defraifonnable  raifon, 
n'ayant  peu  palier  cette  hiftoire  fous  filence  ,  veu  mcfme  qu'elle  fert  pour  faire  voir  k 
quoy  les  Hongrois  cftoient  employez  durant  qu'on  faifoitvn  tel  rauagc  fur  leurs  terres 
li  bien  que  toute  cette  année,  que  les  Annales  difenteftre  de  noftrefalut  mil  cinq  cens 
quinzc.Sd  de  l'Egire  neuf  cens  vingt  &:  vn,fut  fort  heurcufc  pour  Selim,  rant  en  la  Nato- 


ditellrcarriuce  à  Amafic.. 


Car  Sclim  ay an t  dcllcin  de  retourner  contre  IcSop^defiroit  d'hyucrner  en  ces  con- 
trées-là,afin  d'auoir  fon  armée  plus  prompcc'A:  plus  dil^féc  quand  ce  viendroit  le  Prin- 
temps. Or  tous  les  laniirairesredoutoientlaguerrcdcPerfe,  plus  que  chofe  dumondc, 
&  voyans  bien  qu'il  n'y  auoit  rien  à  gagner  que  des  coups,  ils  rcfufoient  d'hyucrner  ail- 
Iciftsquc  chez  eux  Mais  Sclim  s'elbnt  rendu  plus  opiniaftrc,accouftumcdcfia  à  toutes 
leurs  crieries.ioint  qu'il  s'en  eftoit  rendu  le  maiftre  la  dernière  fois,  quand  il  voulut  faire 
la  guerre  aux  Georgianiens,  ils  fc  roidircnt  autfi  contre  fon  opiniaftrccé ,  &:  luy  dirent  rc- 
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Kit  folunicnt  que  s'il  nclesvôuloic  rcmcncr ,  ils  s'en  rctotirncroient  bien  cux-mcfmcs, 
qu'ils  ne  manqucroient  poinc  de  chef,  n-yiquipouuoinobcir,t.mt  que  Ton  hls  Solynun 
Ces  dernières  paroles  troublerenc  fore  Sclim,&  le  fircnc  entrcren  li  grand  ioup, 
;  qui  tiennent  le  fccptrc  desTurcs  ne  pouuan  s  viurc  qu'en  inquietudes,s'jls  ont 


viuroit. 


Lrt' petite  compagnic.chcuaucha  lour  Se  nuia,tant  qu'il  arriua  à  Scutary,  où  ayant  paf- 
siimfcrc  fcle  deftroit  fans  redonnera connoiftre,  il  vintdansfon  Serrail  àConftantinople,  où  il 
mcTcoT  fut  trois  iours  renfermé,  fans  vouloir  donner  audience  à  pcrfonne ,  lufques  à  ce  que  le 
ftiimopk.  j^efjncPyrrusBafraj&IeCaffiafchcc  (  toutesfoisie  ne  puis  croire  que  ccttuy  cy  en  ait 
efté  comme  la  fuite  de  cette  biftoirele  fera  voir  )  li>y  demandèrent  la  raifon  d'vne  fi  pro- 
fonde trifteflc.Mais  n'en  ay-ic  pas  fuici,dit-il,puis  que  icne  fuis  plus  rien  en  cét  Empire? 
ne  fçauez-vous  pas  auecques  qilelle  audace  les  laniffaires  ont  relillc  à  mes  intentions  >  &: 
que  (  non  conieiis  de  m  auoir  dcfobcy  )  ils  me  menacent  de  fc  ranger  fous  vn  autre  Chef  ? 
LMlaniffai         ccs dcux-cy  firent cn  forte,  qu  ayâsdccouucrt les authcurs  d'vn  tel  dcfordrc,ilsren. 
dVtplX'"  dirent  la  chofo  fi  criminelle  à  tous  les  autres  laniflaircs.qu  ils  allèrent  eux-mcfmcs  quérir 
les  criminels,  &  les  amenèrent  à  Conftantinople  ,  les  mains  lices  par  derrière.  Icfqucls 
^  f     .a-nçnrniiczà  la  porte  du  Serrail  ,  commencèrent  à  crier  mifcricorde,  remcctans  tautd 
mourir  les         fedition  fut  Icurschcts,  lepriansdc  prendre  fur  Cewx-Ia  vne  punition  li  feuerc, 
chefs  de  la  _„-_iir  rrriiill  d'cxemplc  à  l'aducnir.  iiclimrcceutlcursexcufcs&:  leur  pardonna,  faifant 
mourir  tous  les  chefs  delà  fedition.  ^ 

Ce  qui  apporta  vne  telle  frayeur  à  fpn  fils  Solyman,  que  craignant  qu'il  cuft  quelque 
Soliman^  mauuaife  inipreflîon  de  luy, pour  les  propos  qu'en  auoicnr  tenus  les  laniiVaires,  en  venant 
fônJètTLt  baifcr  les  pieds  à  (on  pere,il  tafcha  de  luy  faire  voir  auecques  tôutc  la  foufmiirion  qui  luy 
TOC  inau-  pQ(f,bic,fon  innocencCj&quc  Ici  laniffaircs  auoient  auancc  loutcequ'iisauoicntdic 
"cffwn'de  dclcur  propre  mouucment ,  lans  qu'il  enfuft  participant  d'aucune  chofe.  Sclim  ne  Ht 
luy.a  le  pQjpç  en  cela  de  dcmonftration  qu'il  euft  quelque  dputc  delà  hdclitcdc  fon  hls  :  mais 
Yicntuou.  Prince  fof^t  cruel,  &qui  ncchcrchoitque  les  occafions  de  répandre  le 

fang,il  s'imagina  que  le  tout  vcnoit  par  les  menées  d  Achmet  Bafla,  ou  pluflofl  il  fut  bien 
Sclim  fait  aife  dc  trouucr  cette  couuerture,pour  s"cn  deffaire  auecques  quelque  apparence  de  iufti- 
ttiouru  .  |]  CçfQQucnoit  combien  on  auoittrouuc  mauuais  qu'il  euft  fait  mourir  les  Baflas 

grâdVau.  Chendeme&Multapha.  ^       .     ,  .       „  . 

Cet  Achmet-cy  eftoit  Epirote,de  laramille  des  Ducagtns,dclaqueIIcil  aeltcparlccn 
la  Vie  de  Mahomet  fécond.  11  eftoit  alors  grandVizir.lafouueraine  dignité  après  l'Empc- 
reur,qui  n'a  toutesfois  aucun  gouuernemcnt,mais  ne  bouge  de  Conltantinoplc  (com- 
me celuy  qui  doit  manier  Se  conduire  le  timon  de  ce  grand  Empire  ;  ficen'eft  quel'Em- 
pereur  aille  ailleurs ,  ou  qu'il  vuciUeluy-mefmefetrouuer  en  les  armées,  car  il  fuit  tou- 
jours la  Cour^quelqucs  vns  ont  dit  qu'il  le  fit  mourir  pour  fes  concuflTions,  fe  rapportans 
pcut-eftrc  ï  ce  que  dit  Paul  loue,  qu  il  eftoit  fort  auare,  fortambitieux  &  perfide,  eftanc 
vn  dc  ceux  qui  auoient  trahy  le  defundV  Empereur. Car  enfin  le  temps,comme  vous  auez 
pu  voir,afaitconnoiftre  la  pcifidie  de  tous  IcsprincipauxOfficiers  de  laCour  dc  ce  pau- 
ure  Prince,  &:  que  ce  que  fitenilcs  lanifVaires,  ne  fut  pas  vne  firople  émotion  ,  mais  vnc 
confpirationjlaquclicmcfchànceté  retomba  fur  la  telle  dc  tous  ceux  qui  en  furent  cou- 
Catifedefa  P*blcs.  Mais  rcuenani  à  Achmet ,  le  Commentaire  Verantian  tient.que  Selim  mit  en 
moit.      auant  qu'il  auoit  efté  caufe  dcce  murmure  des  lanilTaires,  fe  fouuenantpeut-eftredecc 
qu'il  auoii  fait  autresfois  pour  luy,  &  craignant  qu'il  ne  luy  en  arriuaft  autant  qu'il  en 
auoit  faicà  fon  pcrc,parlc  moyen  dc  fon  fils,  &  que  pour  cette  raifon  il  le  fit  mourir  :Cc 
^    que  Leonclauiustientpourlcplus  veritable.Pour  le  mefmccrimc,oufouslcmcfmc  pre- 
chatder'&  tcxte,il  fit  aulfi  mourir  Ifchander  Baflà  qui  eftoit  fon  gendre,  Tatzizaden,  c'cftà  dire  dc 
•uttc»  Baf.  la  famille  des  Tatzis,que  nous  dirions  en  noftre  langue  des  Leuriers,lcqucl  auoit  la  char- 
^         gc  alors  dcCaffiafcher  ou  Cadil|jchcr,&;c'eft  ce  qui  m'a  fait  dire  cy-dcftus,  que  ie  ne 
pouuois  croire  qu'il  euft  efté  tromier  Sehm:  car  il  n  auoit  pas  tant  de  familiarité  pour  ce 
fairc,ioint  que  i  Empereur  fc  deifioit  dc  luy  :1e  quatr  léme  fut  lîalgemczes.c'eft  à  dire  qui 
ne  mange  point  de  miel  Cctiuy-cy  auoit  la  charge  dc  Senucnou  Segnan  Baffa,  comme 
f»  on  difoil  celuy  qujalafarintendance  fur  toutes  les  beftes  de  voiture,  &  fur  tous  ceux 
qui  lesconduifcnt  :i|en  fit  encore  mourir  quelques  autres,  mais  nous  dirons  chacun  en 
U  vLt  lieu,  tout  çecy  eftant  arriué  cn  cette  année  iji^. 

Avant 
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Ayant  doocqucs  fait  tous  ces  nuliacrcs ,  il defiroit  infiniment  d'auoir  fâraifou  des  1514. 
Perles  ;  car,  comme  il  a  efté  die,  s'il  les  auoit  vaincus,  il  auoit  trop  répandu  de  fane  P°"''-'xxiir 
s'en  glorificr,&:  les  mef-aifesSc  les  necefTitez  que  les  foldacsiuoientlouffcrtes  parle  che-  5^^^^^^ 
mm,  Êufoienc  qu'ils  empioyoicncpluftoll  le  temps  à  fc  plaindre  qu'i  conter  leur  vail-  cnuc^nie 
lance  &:  leurs  beaux  faits  j  fi  bien  que  ce  n'eftoit  quVn  peu  de  vent  qui  leur  failoit  dire  Je 
qu'il  auoienc  battu  les  Pcrfes ,  mais  le  reATcncimenc  de  leurs  douleurs  leur  faifoit  croire  p'^^^ 
qu'ils auoicnt  eftc  fort  mal  menez:  cela  doncques  les  porcoit  à  dcu:t  pallions diuerfês: car 
fi  Sclim  dcfiroit  y  retourner  pour  fevanger,  les  foldats  redoutoicntcc  voyage  de  crainte 
dcs*y  perdre,  voyans  bien  qu'il  n'y  auoit  rien  à  gagner  que  des  coups,  toutesfois  il  falloïc 
marcher ,  car  la  plainte  qui  auoit  eu  quelque  apparence  en  temps  d'hyucr,  n'eftoit  point 
receuableau  Pnntemps,où  toutes chofes  fc  prefentoient  à  eux  à fouhait,  maintenant 
mefmcs  qu'ils  auoiciitfubiugué  les  Aladuliens,ôc  qu'ils  auoient  pour  amis  les  Georgians:  Sei  mldt- 
car  de  quelque  code  qu'ils  eulleni  voulumarcher  ,ils  ne  pouuuient  manquer  de  pro- 
uifions.  Ces  mefmes  confiderations encouragèrent  Selim  dauantage ,  8c  luy  firent  en-  dcfejgcn» 
uoyer  par  tout  des  courriers,  auecques  lettres  addrellantes  à  tous  Gouuerneurs  de  Pro-  J«  gu"'e. 
uinccs ,  fortereflcs  ou  bourgades ,  tant  de  la  Natolie  que  de  l'Europe ,  a  tous  autres  qui  ^^^^^ 
tiroient  gages  ou  pcnfions  de  luy,  à  ce  qu'ils  euifcnt  à  le  venir  trouuer.  T^utesfoislcs  Uicxcro^n 
Accangis&lcs  Spahisdc  l'Europe,  qui  n'auoicnt  point  vaillant  plus  de  dix  milleafpres,  "'"^ 
il  leur  permit  de  demeurer  à  bmaifon,  Je  les  exempta  de  cette  guerre,  pour  de  certaines 
grandes  confiderations,ôQfluant  aux  autres  plus  nobles  Accangis  qui  vinrent  pour  cet- 
te expédition ,  il  en  donna  la  conduite  à  Chaifanbat  fils  d'Omarbeg  ,  clcuant  lonuze 
qui  eitoit  Saujac  de  la  BoiTine,  à  la  dignité  de  Beglierbey  deRomelyA  Muftaphafilsde 
Muftaphaluruis,  qui  auoit  cfté  en  la  guerre  contre  lcSophy,&  que  Sclim  auoit  fait 
mourir  en  la  place  de  l'autre  :  outre  ceux-cy  tous  les  foldats  de  la  Romclie ,  qui  de  leur 
mouuementvouloient  marcher  à  cette  guerre,6clcs  lanacs  quenousauonsdit  eftrcleur 
pluscourageufeicunefle,  qui  cftoientbien  montez,  il  les  receut  en  Ion  armée,  &  leur 
donna  à  chacun  douze  afpres  le  iour.  Comme  il  fe  vid  auoir  amaHc  lufques  à  quatre 
mille  bons  cheuaux  ou  enuiron,  il  les  enuoya  dçuant  auecques  deux  mille  lanillàires  aux 
villes  de  Carahenude  ,que  lesancicnsappelloient  Anude,ÔC  deKeman ,  qu'il  auoit  n'a-  L  imrchot 
gueresconquilésfur  les  CaflTelbasJcur  donnant  pour  chefl'Imrchor  BalIa,à*fçauoir(on  '^'' 
^nd  Efcuycr,  &non  feulement  furccux-cy ,  mais  il  le  déclara  General  de  toute  l'ar-  l  atmte 
niée ,  fi  bien  que  les  Sanjacs  le  venoicnt  aborder  de  toutes  parts ,  ôc  autre  grande  quan- 
tité  de  gens  de  guerrejfi  qu'il  alTembla  en  moins  de  rien,plus  ou  moins  de  cinquante  mil-  ^    ^' ^ 
le  hommes,  lelquels  il  enuoya  vers  les  contrées  plus  Orientales,  pour  fortifier  fesfron-  deccB°»fl? 
tieresjôc  les  munir  de  toutes  chofes  neccflàires  contre  la  puiflance  du  Sophy ,  tandis  qu'il 
feroitplus  grande  aflcmblée«& s'en  iroitluy-mcfmc  leurferuirdecondudeur,afin  qu'ils  fu''™^^^* 
combatillent  d'orefnauant  non  feulement  lous  fes aufpices ,  mais  aulE  lous  (à  conduite,ne  marcbccen 
S'en  voulantpas  fier  à  vn  General,  faifantvn  grandiilîme  appareil  de  toutes  chofes.-entre  ""«6*»"' 
les  autres  ,dautant  qu'il  fçauoitquM  ne  pouuoitapporter  dauantage  de  terreur  à  fon  en- 
nemy  que  par  la  fcopeterie,  outre  le  nombre  ordinaire  qu'il  fouloit  auoir  d'arquebufiers» 
il  en  leua  encores  quatre  mille  ou  enuiron,  qu'il  faifoit  tous  les  ioursluy-mcfmes  exercer 

Î)our  leur  donner  dauantage  de  courage  &  d'expérience.  Or  toute  cctteairembléefefài- 
bit  à  Andrinople.Commeil  vid  doncques  toucfon  équipage  en  bon  ordre,il  amena  tou~ 
tefon  armée  à  Conftantinoplc  j  où  il  ne  fit  pas  long  fejour  qu'il  ne  paflàft  incontinent 
après  à  Scutary,  le  deftroit  du  Bofphorc ,  pour  s'en  aller  en  Afie ,  où  il  ne  fut  pas  pluftott 
arriuc  ,  qu'vne  grande  multitude  de  gens  de  guerre  ne  le  vint  trouuer  de  toutes  parts, 
qu'il  ioignit  auec  celles  qu'il  auoitamenées  quant  &  luy  :  Maisdeuant  que  de  partir^ voi- 
cy  Tordre  qu'il  donna  en  l'Europe. 

I L  auoir,  comme  nous  auons  dit ,  fait  paix  auecques  les  Vénitiens-,  mais  il  f<jauoit  que  2,'i^gç51.^| 
MaximilHn  Empereur,  Vladiflaus  Roy  de  Hongrie,  &  Sigiimond  Roy  de  Pologne,  Pioumcc» 
auecques  pluficurs  autres  puilfans  Princes  du  Septentrion ,  auoient  tenu  vne  Diette  ôc«ici'turo- 
Affemblcefort  célèbre,  pour  perfuader  les  Allemans,les  Hongres  fie  les  Polonnois à  luy  je"!*»- 
faire  la  guerre  ,  à  ce  qu'on  difoit  j  cela  luy  auoit  fait  enuoyer  gens  de  toutes  parts  ^  cheminer 
qu'il  enrrerenoit  A  grands  frais ,  pour  hanter  les  Cours  des  Princes  Chrelhcns ,  & 
s'enquérir  diiijgemmcnt  de  tout  ce  qui  s'y  pafloit  j  lefquels  luy  ayans  rapporté  qu'ayans  il  auoit  dci 
diligcmmentcpié  toutes  chofes,  ils  n'auoientfceu  rien  apprendre  de  toutes  ces  aflém- 
bléesdes  Chreftiens,  finon  de  magnifiques  harangues,  &  de  fomptueuxfeftifis,  que  les  coon  dcj 
Roy^ôc  grands  Seigneurs  s'eftoicnt  faits  à  Tcnuyîcsvns  des  autres,  fans  riea  conclure  P^w»*». 


^82  Hiftou'e  des  Turcs, 

,ç,5    de  ce  poarquoy  Us  cftoientalTemblez.  Alors  ddiurc  de  toute  crainte,  il  tourna  Tes  pen- 
r   "  '  Tces  vers  l'Orient  :  car  il  fçauoit  que  SigifiTiond  auoit  pour  lors  allez  d'affaires  à  bien  def- 
fcndre  la  Lituanie  contre  les  M©fcouites,queVladiUauspefant  defoy-merme  »  à  caufc 
de  fa  graiffe,cft:oit  encore  tout  maladif,  &  quant  à  MaximiUan ,  qu'il  auoit  tous  fcs  defir» 
t'eftat  ici  en  ltaiie,parla  mort  opportune  de  Fcrdinand,n*arpirant  qu'à  nouucllcsgucrres/oitcon» 
Chreftien»  ^^'^  les  François  OU  Contre  les  Vénitiens ,  ayant  mcfme  fait  de  grandes  leuces  pour  cet 
lori'd"    cfFcr.  Toutesfois  craignant  qu'il  furuint  quelque  changement  en  fon  abfence ,  les  Chrc- 
vorage  de  f^igns  cliangcans  peut-cftre  d'aduis ,  &  fe  (eruans  de  cette  occafion  pour  bien  faire  leurs 
A&e."  "  aîfïàires ,  ilafleura  premièrement  les  Prouinces  voifines  de  deux  bonnes  &  fortes  garni- 
rons,laifrant  à  Andrinople  fon  fils  SoIyman,Prince  alors  de  très-  grande  elDerancc{&  qui 
fît  alVez  paroiftre  après  la  valeur  aux  defpcns  de  la  Chreftienté)auccques  des  forces  aflez 
puilTantcs  pour  relifter  àvne  armée,  6c  pourdelfcndrela  Grèce  &  les  autres  Prouinces 
quelesTurcstenoienten  Europe.  Et  à  Conftantinople  il  y  cftablift  pour  Gouuerneur 
Pyrrus  BafTa^  Capitaine  de  grand  confeil  &  fingulierc  vailhncc ,  qui  cftoit  félon  Paul 
loue  Cilicien ,  ilTu  de  parens  Mahometillcs,  choie  rare  toutesfois  entre  les  Turcs,  qui 
u'clcucntiamaisaux  charges  de  l'Empire,  que  des  renégats  cnfens  de  Chreftiens  :  tou- 
tesfois il  laiffiaulTi  à  Burfe  leBafla  Herzec-ogly ,  auquel  il  auoit  vne  grande  confiance, 
auecqucs  forces  ballantes  pour  la  dcffenfe  de  cette  contrée,  laiflànt  pour  General  de  la 
manne  le  BalTa  Zafer  Eunuque.  Ce  que  ieparticularile ,  afin  qu'on  remarque  auecqucs 
quelle  grande  prudence  cet  Empire  cil  gouuerné ,  &  combiato  d'ailleurs  il  cft  puiflanr, 
puis  qu'en  vn  mefmc  temps  il  peut  t%jir  fi  grandes  forces,non  feulement  pour  la  confer- 
uation  de  fes  Prouinces, mais  pour  s'oppoler  à  ceux  qui  voudroient  entreprendre  quel- 
que chofe  à  rencontre,  fie  outre  cc,meneren  vn  pays  loingtain  ,&  d'vn  chcmm  pénible 
&  de  fi  grande  defpence,  vne  fi  puillante  armée  contre  vn  fi  grand  Prince  &  fi  redouta- 
ble ennemy  ,commeeftoitle  Sophy  ,y  ayantencoresreceu  tant  de  fatigues  &  fait  défi 
grandes deipences,  il  n'y  auoit  qu'vnc année  entre  deux ,  outre  celle  qu'il  luy  auoir  fallu 
^dre  pour  Ion  armée  de  mer  qu'il  remit  fus  fort  lupcrbe ,  fie  équipée  de  tout  ce  qu'il  y 
cftoit  de  befoin  j  car  il  n'auoic  pas  de  petits  deffeins  contre  les  Chreftiens ,  fi  D  i  e  v  luy 
cuft  prolongé  fes  iours,&  félon  que  l'eftat  des  affaires  de  la  Chreftientc  eftoit  pour  lors, 
il  y  auoit  grande  apparence  que  s'il  euft  fait  fondre  toutes  ces  forces- U  contre  l'Italie 
qu'il  euft  donné  de  grandes  affaires  aux  Princes  Chreftiens,  tous  diuifez  enguerrecom- 
me  ils  eftoient  les  vns  contre  les  autres:  mais  la  mifcricorde  Diuine  deftourna  fur  les  Per- 
fcs  &  fur  les  Egyptiens  ce  grand  orage ,  qui  i  la  vérité  euft  fait  vn  merucilleux  rauage, 
puis  que  Solyman  fit  de  grandes  chofes,  ayant  trouué  fes  armées  dégarnies  de  bons 
foldats.  Car  encore  que  leMonarqueTurc  en  puiflc  aflembler  en  tout  temps  vne  tres- 
grande  multitude,  toutesfois  la  plufpart  font  gens  de  peu  d'effet,  mais  en  ces  deux  guer- 
res, de  Perfe  Se  d'Egypte ,  ils  rencontrèrent  des  hommes  de  main,  aufquels  il  fallut  met- 
tre en  tcfte  toute  la  fleur  des  meilleurs  hommes  de  l'armée  Turque  pour  en  auoir  la 
railbn. 

XXIII.     Selim  ayant  donné  l'ordre  que  nous  venons  de  dire  en  fes  affaires ,  &  paffé  qu'il  fut 
en  Afie ,  il  prit  fon  chemin  parles  frontières  de  l'Aladulie,  où  il  fut  aduerty  des  prepara- 
ptUM  «-  tifs  que  fiiiloit  contre  luy  Campfon  Gaury  Sultan  du  Caire ,  qui  commandoit  lors  en 
irent  en    Egypte  &  en  Surie ,  &  les  Circaffes ,  qu'on  appelle  vulgairement  Mammelus ,  lefquels 
Jl^virmée  ^J^'^^  efté  aduertis  des  grandes  forccs  que  les  Turcs  failoientpaffer  en  Afie ,  voyons  que 
dei  Tttiu.  les  années  précédentes  il  auoit  deffàit  les  Perfes ,  pris  Tauris ,  conquis  l'Aladulie ,  mis 
à  mort  le  Prince  d'icelle,ils  commencèrent  à  redouter  la  puilTàncede  Selim ,  &  à  iuger 
que  l'ambition  d'iceluy  ne  feroit  iamais  remplie ,  tant  qu'il  pourroit  trouuer  des  terres  à 
conquerir.Orauoicnt-ils  efté  priez  par  les  Perfes  d'vnir  leur  puifiance  pour  refifteMil'en- 
Si'ef  U»  nemy  commun  ,&  de  fait  ils  auoicnt  tait  alliance  enfemble.  Outre  ce  le  Prince  Aladin, 
Perf«.  '  fils  d' Achmct  &  rtepueu  de  Selim,  qui  s'eftoit  retiré ,  comme  nous  auons  dir,eTi  Egvpfe, 
tant  pour  éuiter  la  fureur  de  l'on  oncic.que  pour  rentrer  en  fon  hericage.eftoitinceflam- 
AUdin  Ici  mentaux  oreilks  de  Campfon, pour  le  folliciter  d'empefcher  les  heureux  fuccez de cét 
^  homme  remuant ,  dilânt  lemclmeauxMammdus,  enlabonnegracedefquclsils'cftoit 

fort  infinué.  Toutes  ces  chofes,dis- je ,  les  firent  penfer  à  leurs  afFaires,fi  bien  qu'ils  alfcm-. 
blerent  de  grandes  forces,  tant  de  l'Egypte  que  de  la  ludée  &  Surie ,  &  s'en  vinrent  à 
Contrarie-  Aleph ,  vjlTede  Suriequi  cftoitlors  de  leur  domination. 

î"  Au!  trouuc  icy  vne  grande  contrariété  entre  les  Hiftoriens  :  car  Paul  loue  veut  que 

«hegt,.  '    Selimayancà  la  tcfte  de  donipter le  Sophy.fic  voulant  dcfvnir  ces  deux  grands  Princes,le 

Perfe 


À 
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Pcrfc  Se  l'Egyptien,  afin  d'en  auoir  meilleure  raifon  Séparément,  comme  il  entendit  les  i^tG. 

grandi  apprcftsde  Campfon,  qu'il  s'arrefta  à  Agogna ,  de  peur  cjuc  cet  cnnemy  fi  voifin  ' 

neluydonnaftàdos,parlemont  Aman,&  qu'il  n'cntraft  en  A  fie  dcnuce  en  ccc  endroit 
de  deffenfc.s'il  paHoit  outre  vers  l'Euphrate$(car  les  Mammelusrevantoientde  donner 
dans  la  Cilicic,  fi  Kmacl  Sophy  leur  allie  cftoitaflàilly  parles  armes  des  Turcs  J  enuoyanc 
cependant  en  Ambailade  vers  Camplon ,  entr'autresTachis  Ion  CadilefcKer,  lequel  le  ABi!».iïïide 
melme  Autheur  dit  auoir  efcrit  quelques  Hures  de  cette  guerre,  qu'il  a  tous  leus  traduits  de  ScLm 
en  Italien.  Lefommaire  de  leur  charge  eftoit  qu'ils  Tuppliaflcnt  le  plus  humblement 
qu'il  leur  feroit  polîîble  le  Sultan  Campfon,,!  ce  qu'il  fe  vouluft  déporter  de  cette  guerre, 
&  luy  laillér  prendre  la  vengeance  d'ilmaë!  qui  auoii  apporté  dételles  &  fi  grandes  ca- 
lamitezpar  toute  l'A fie,en  infroduifântdc  nouueIlesfiipcrll:itions,deprauant&  corrom- 
pant les  textes fâinéts  delaLoy  Mahometane,  fai/âns  que  cette  Loyquiauoiteftéenfî 
grand  honneur  panny  tant  de  nations,  fcruoit  maintenant  de  rifce  pour  la  multitude  des 


tournaflcnt  vers  luy  le  plus  promptemciu  qu'il  leur  feroit  pofllble.  Or  Campfon  s'cftant 
mis  dcuant  les  yeux ,  les  entrcpriîesdeSclim  ,  Se  les  confiderations  que  nous  venons  de 
dire ,  outre  l'inimitié  qu'U  luy  bortoii  pour  fx  cruauté,  auoit  bien  enuie  de  s'oppo- 
fcr  iiâ  pui(rance,mais  ion  grand  aagc  l'en  empefchoit ,  &Iuy  fafchoitdevoirfon  Efta% 
trouble,  qui  cftoit  lors  en  fa  fleur,  aymant  mieux  le  conlêruer  par  Ja  paix  que  de  l'agran- 
dir par  la  guerre.  Mais  le  fils  du  Prince  Aladul»en,qui  après  la  mort  du  pcres'cftoit  retiré 
au  Caire,  auoit  tellement  animé  les  courages  de  tous  les  plus  grands  contre  Sclin\que  les 
Mammclus  de  leur  proprcmouuement  allèrent  trouuer  Campfon  pour  le  fupplier  d'en- 
treprendre cette  guerre,  que  fi  fa  vieillcflelerendoitimpuiflant  &  mal  portatif  pour  vntf 
telle  entreprilc ,  qu'ci^-mefmes  la  conduiroient  en  forte,  qu'ils  i'affeuroient  de  venir  aa 
dcfliis  d'vn  fime^tfhant  homme,joint  que  les  victoires  qu'ils  auoientcy-deuant  obtenuifs 
fousCaitbcy,du  temps  de  Bajazet  pere  de  SeUm,  leur  enfioient  tellement  le  courage,  êc 
les  rempliffoientde  tantdc  vanité  ,  qu'ils  ne  croyoient  pas  iamais  que  lesTurcs  fulîcnC 
pour  leur  rcfi(\er,euX  qui  croyoicnteftrc  feuls  entre  les  nommes  qui  fceu(rent  le  mcftictf  - 
de  la  guerre,  &  quinepcnfoientpasque  iamais  homme  les peuftfurmonrer  par  armes, 
c'eft  ainfi  qu'en  parle  Paul  loue. 

Mais  les  Annales  Turques  rapportent  ceCy  tout  Autrement ,  car  elles  difent  que  Sc- 
lim  cibmt  party  des  confins  de  l' Àladulie ,  s'en  alla  droit  à  Alcp ,  &  qu'au  partir  d' Alep, 
il  alla  fur  les  frontières  de  Damas,  qu'ils  appellent  maintenant  Schain  ,  difans  qu'elle  a 
cftcappclléeainfi,commcfion  vouloit  dire  vn  fac  ,  àcaufeque  c'eftlclieuoù  Cain  tua. 
•fon  frère  A  bel.  Or  le  Sultan  Campfon  ayant  entcni^u ,  non  feulement  les  grands  prépa- 
ratifs de  Schm, mais  encore  qu'il  faifoit  marcher  les  trouppes  contre  luy,  qu'il  luy  cnuoya 
des  Amballàdeurs  pour  luy  remonftrer  qu'il  y  auoit  toufiours  en  vne  alliance  fort  con- 
fiante encre  les  Sultans  Cairins  6c  Othomans ,  que  cette  paix  auoit  efté  fort  longuement  arcam- 
gardéc,  fanseflre  troublée  par  aucune  iniure  qu'ils  fe  fufFenc  faite  les  vnsauxautrci  qui  flou  à  s»? 
cufteflécaufed'enengendrer  vne  inimitié,  que  ce  que  fbn  f)rcdecetreur  auoit  fait,  n'a- 
noiteftc  qu'en  fcdcffendant,  &  que  l'origine  de  cettequcrelleeftoit  toufiours  vn  tcf- 
moignage  d'affection  que  les  Egyptiens  portoient  aux  Princes  Othomans,  &  pour  Ion 
rcgardil  defiroitdc  rcndreASelim,  non  feulement  de  l'affe«îlion5c  des  deuoirs,  mais 
auflî  des  obcifTances ,  que  ce  ne  feroit  iamaisluyqui  commenceroic  à  rompre  cotte 
fâcrée  alliance  :  cependantqu'il  efloit  en  vn  mcrucilleux  doute,comme  celuy,qui  eftoic 
ignorant  des  confeils  de  Selim,où  pouuoient  tendre  fês  armées, &:  pour  quel  lujctil  auoic 
Mit  vn  fi  grand  appareil  Qu'il  dcfiroit  infiniment  fcauoir  s'il  n'efloit  pasrefolu  d'entre- 
tenir leurs  anciennes  pactions ,  que  s'il  vouloit  meune  quelque  chofc  de  luy  ,  qu'il  difl 
librement  fa  volonté ,  &  qu'il  mettroit  peine  de  luy  fàtiifaire  &  de  luy  obeïr ,  commeil 
dcfiroitdefaireen  toutes  chofes  ;  que  pourTon regard  il  n'auoit  autre  prétention,  flnon 
qu'on  ne  vift  aucune  altération  oucliangementen  leur  amitié,  puis  qu'elle  efloit  fi  an- 
cienne ,  qu'elle  n'auoit  pas  eflé  faite  feulement  auecqucs  fon  pere,mais  encore auecqucs 
fba  ayeul,  comme  fi  la  neccffité  par  cetres-ferme  lien  eullallié enfemblc les  Ofmanidcs 
&  Tes  Egyptiens.  Qu'il  luy  fémbloitdonc  bien  plus  à  propos,s*il  le  trouuoit  bon,  que  par 
vne  nouuelle  padion  ils  s'alliaflcnt  plus  efbroiccemeuc  cntr'cux,  que  derompre  l'ancicu- 
ne  f  ur  de  Êiuilcs  unprcffions. 
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îji^-  L  E  Sultan  Egyptien  auoic  fait  dire  toutes  ces  chofes  efi  fon  nom  à  Selim  ,  dit  cette 
•  Hiftoirc,pour  taire  paroilirc aux  Turcs,vn  exemple lîgnalc de  modeftieen  vnRoy  d'vnc 

telle  gloire  Scpuillancc  cjucluy, cette  Amballadeayantcftc  enuoyéc  deuani.que  Selim 
fid: acheminer fbn armée.  Mais  depuis  qu'il eurentendu qu'il cftoii entre  en  laSurie^Cc 
tftônemct  qu'il  fe  vid  furpris contre  fon  efperance , l'ame luy  fiillicen  la  teftc,  comme  dilentordi- 
du  Sultan  nairçiYicnt  lesTurcs.c'cft  à  dire  qu'il  fut  mcrueilleukment  troi 


fut  l'art 
uée  <ic  S 
Iim  en  S 


Selim 
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troublc,&:  eftonnc  d'vne  cho- 

I-  fc  fi  inopinée  :  c'eft  pourquoy  il  Jorf  it  en  fort  grande  diligence  de  Ton  Royaume  d'Egy- 
pte,  &:  s'en  vint  àScJiaijîde  Suric.  De  l'autre  coûc  Selim  mefpnfànt  l'Ambalîadc  de 
Campfon,  &  tout  ce  que  luy  auoit  pûdirc  fon  AmbalFadeur,  illuy  refpondit  feulcmenc 
que  (on  intention  eftoit  de  taire  la  guerre  à  celuy  qui  rauoic  cnuoyc,  fie  partant  qu'ils'en 
i^'scUml  retournaft  à  fon  Prince,raduertir  qu'il  s'arma  ft,fi  bon  luy  fembloit.pour  refiftcr  à  ù.  puil^ 
cette  Am.  fânce  ,car  il  fcroitau  pluftoften  fon  pays  j  c'eft  ainfi  qu'en  parlent  les  Commentaires  de 
bifladc.    Murât  Dragoman ,  lequel  ne  s'éloigne  pas  trop  de  ce  qu'en  difent  ceux  de  Vcrantian: 
Qui  veut  que  la  caufe  qui  fit  changer  le  dcllcin  de  Selim  ,  fut  de  ce  que  les  Egyptiens 
cilonnez  d'vne  fi  grande  armce,&  craignans  que  les  Turcs  feignans  de  le  ruer  fur  les  Per- 
fes ,  ne  fc  vinfTentietter  dans  la  Sune ,  comme  ordinairement  on  te  tient  lur  fes  gardes, 
quand  vn  puifiant  voifin  arme  &  palTc  encores  (on  armée  (ur  les  frontières  de  fon  autre 
voifin:  joint  lesdiffercns  qu'ils  auoicnt  eus  quelques  annéesauparauant,6c  de  ce  qu'ils 
tcnoientles  deux  Princes  chez  eux,auecques l'alliance  qu'ils  auoient  faite  auec  le  Sophy. 
To vTES  ces  chofes ,  dis-jc  ,  les  fixent  venir  en  Alep ,  auecques  le  plus  de  forces  qu'Us 
coB-*^urent  pour  lors  amallcr ,  ce  que  f*^achant  Selim ,  il  tourna  toutes  fes  armes  contre  eux, 
y  voyant  peut-eftre  vn  bel  aduantage,  ccux-cy  eflan^  lurpris.  l'adjouftc  que  ce  luy  elloit 
--îeÎEgyl  vne'  plus  belle  commodité  de  combattre  en  la  Surie,que  d'aller  courir  en  la  Perle  parruy 
piicni.      (jgs  delerts  car  il  falloit  de  deux  choies  i'vne,  ou  que  le  Sophy  vftit  à  la  dtftcnle  ficau 
fecours  de  Ibn  allié ,  te  par  ainfi  il  pourroit  auoir  railon  en  vn  mefme  temps  de  ces  deux 
Princes,  l'Egyptien  eftantdeftaitdcuant que  l'autre  l'euft  pùioindre,  s'ildonnoitps»m- 
ptcmentvnc  bataille,  en  laquelle  il  ne  pouuoit  auoir  que  toutaduantage,  cllanspiusfort 

3ue  le  Sultan,  ou  bien  fi  le  Perfc  ne  venoit  point,  outre  la  honte  ^ue  ce  luy  Icroit  d'auoir 
elaiflc  ainfi  fes  alliez  âu  befoin ,  il  auroit  encores  perdu  la  moitié  de  les  forces ,  n'y  ayan  t 
plus  perfonnc  auecques  qui  il  euft  pû  faire  alliance,  pour  s'oppolcr  à  la  puiflance  des 
Turcs, lefquelsentreprendroient  encores  plus courageulement cette  guerre  Pcrfiennc, 
quand  ils  verroient  tout  fléchir  Ibusleurs^i^rmes.  le  croirois  doncqucs  que  ccsconfidera- 
tions-li,auecqucsccllesquionteftc  dites  cy-deflus,l'auroient  fait  changer  dedcll"cuij&: 
fijr  cela  il  melcmbleroit  bien  plus  à  propos  de  preluppoferque  Camplon  auroit enuoyé 
des  Ambaflâdeurs  à  Selim,pour  fe  plaindre  de  ce  que  (ans  autrement  dénoncer  la  gucrre, 
les  Turcs  entroient  i  main  armée  dans  fes  Prouinces,que  cettuy-cy  enuoya  .vers  l'autre: 
car  puis  que  Campfon ,  au  veu  &:  au  Iceu  de  tout  le  monde  retcnoit  chez  fuy  les  ennemis 
de  Selim,  ic  auoit  fait  allianceauec<^icsccluy  contre  qui  la  guerre  eftoit  declarce,iliem- 
blc  qu'auec  quelque  iuftice  il  le  pouuoit  attaquer  ,1e  irouuant  les  armes  en  la  main.  Se  y 
auroit  bien  plus  d'apparence  que  l'Egyptien  euft  enuoyé  versSelim  ,  maisic  crouuelbn 
Ambaflade  trop  humble  fie  trop  foulnuie  pour  vn  fi  grand  Prince,qui  n'auoit  pas  encores 
fujet  de  craindre  lesTurcs  :  toutesfois  l'opmion  de  Paul  loue  lemble  eftrc  fortifiée  par 
deux  lettres  qui  (c  trouuent,l' vne  de  Sclim ,  enuoyant  fon  Cadilefchcr  à  Campfon ,  l'au- 
tre cft  larefponfedumefme  Camplon  à  Selim,  la  première  eftoit  de  telle  teneur. 

trttte  de  £  t'enuove  mon  Caâilefcher  pour  yjnihaffadeur  ^a/in  eiue  tw  ■  "   entendre  de  iuy  et 

Selim  \    «Ë^S  qui  nous  incite  dUyierrc  contre  Ui  PerfcSyd^ne  putsconceuj.i  .  ùnenttutf  mns  rn 
Caœpfoa.  aB^Bt  p^jf^g  jg  m'empcfcber  de  four  future  ifmacl,  qui  far  fa  nouuelles  fuperjhttons  w  : 
^F^K  de  tant  de  rmferes  é- de  caLimuc\_far  toute  t  Afe-^'^quii' efforce  par  de  cerratnes  loin 
qu  il inuente  i  de  de pntuer  ô"  de  dcjhuire  entièrement  Lt  Loyd:  net ic  dejîre  au  demeurant 

que  tu  itdjoufies  foy  en  toutes  chofes  à  ce  }nten  yimbajfadeur ,  t  ujjyiu  .ait  que  nous  tiriiJrom  four 
ferme  O-  ftable  tout  ce  qu'il  ncipcicru  auec  toy.  * 
A  cela  on  dit  que  Camplon  fit  telle  refponcc. 
Refpoiife  '^^^  '^'^  tres-anciemie  coujrume  que  les  Sultans  Califes  /  lieu  de  Princes  en 

mé^^  la  Reltç:ion,é' comme  tels  qu'ils  s'efforcent  d'entretenir  Li  p.;  \  n.iie  Us  Roys  ô-  pcu- 
*  ^^^^  pies  Mahometans  :  cela  m' a  fait  vemrarmè  en  vut  Prouime  de  Sune  pour  te  U  fer- 

W^'m^v  Çnfi^r ,  mttis  fi  tu  continues  cette  pierre,  auecques  opiniafimé ,  que  tuvueiiles  atta- 
quer jfmael  qui  rtout  eji  efiroitement  alité  /fçachcs  que  nous  v ferons  dufouuotr  dt  nojhe  di^ 


t 
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fMÏ  veut  que  notu  m  foulions  point  que  fttrhnfoUnte  ambition  d'vn  feul  honme ,  les  chofes  di-    \  ji  S-. 

wnes  é>-  hunuttnes [oient  atnji mejlées  en  confafion  :  lly  a  défia  lon^- temps qnc  te  confiâere  t  on  efprity  ^ 

combien  il  efi  vain  ,  cruel  (5^  turbtdcnt  ^aprcs  attoir  mit  à  mort  ton  tres-bon  pere  ytci  frères  d!vne 
fi  excellente  vertu  ,  feftde  tes  neptteux  ,  teoncs  Princes  de  fi  grande  ejfcrance  ^auecques  tant  de 
fagcs  C^vaiUam  Capitaines  que  tu  as  fait  inhumainement  tnajfacrer ,  ne  mettant  aucunes  bornes 
À  ton  audace  étc^f^ftê.  Enfin  nous  defirons  que  tu  fcaches  que  votcy  la  feule  condition  de  paix  que 
noua  voulonsauoirauecto^  yCc/lquetu  t'abjiiemtes  des  Prouinces  Sjfmaél,  f«f  tu  rendes  U 
Roy.tumequetuofvfurpeaufilsdu  Prince  Aladulten  ,q)u  a  toufiours  efiéennojîre  proteHion  ^ 
fauae-^arde.  Qtte  fi  tu  le  fais  ,  outre  ce  que  tu  acquerras  nojtr^  yrace  ^  bien-veiliance  ,  qui  ne 
te  fera  pas  peu  de  gloire  ^  de  bonheur ,  tu  t'acquerras  toufiours  pltts  £  honneur par  vne  paix  af^ 
feurèe  que  par  vne  yierre  douteufe. 

m 

Cette  lettre  eftainfi  couchée  au  long  dans  vn  recueil  de  lettres  Turquefques,  qu'a  XXlV". 
fait  Reulher,qui  feroit  bien  le  contre- pied  de  ce  que  nous  auons  rapporte  des  Anna- 
les ,  &  ne  piiis  me  perfuader  que  le  Sulun  du  Caire^ait  entrepris  d'eicrirc  auccqucs  tant 
d'infolcnce  à  vn  fi  puilTant  Monarque,  car  il  n'y  a  gueres  d'apparence  d'aller  prcfcbcr 
les  loix  à  ceux  qui  ont  les  armes  à  la  main  j  auifi  elt-il  vray  qu'en  quelque  façon  que 
cette  affaire  fc  (bitpaflce  (que  i'ay  voulu  rapporterau  long  pour  le  contentement  du 
Ledeur)  Selimfic  fi  peu  de  cas  désarmées ,  ny  des  menacesdes  Egyptiens,  qu'au  lieu 
qu'il  auoit  intention  des'achemmcr  contre  les  Perles ,  il  marcha  contre  les  Egyptiens:  • 
toutesfois  il  feignit  au  commencement  de  continuer  fon  chemm  contre  les  Perles ,  en-  Rufedé 
uoyant  dcuantïbn  bagage ,  &  parue  de  fes  gens ,  afin  que  fur  cette  apparence  ,  le  bruit  sdim, 
en  couruft  iulqu'aucamp  de  Campfon ,  ôc  que  cela  fuft  caufe  de  le  fàire*moms  tenir 
fur  fesgardes.  En  tournant  donc  Ion  chemin  fur  la  main  droite ,  il  ferefolut  dcpaflcr 
luy  &  Ion  armée  par  dcllus  le  inontTaurus,  afin  qu'entrant  parla  dans  la  Comagcne,il 
peuft  furprcndrc  les  ennemis  au  dcpourueu.Pour  ce  faire  il  encouragea  toute  fonarn>ce, 
&  principalement  les  lanillàires,  aufquelsil  reprcfentoit  que  les  Egyptiens  cnyurez  des 
délices  quecharie  ordinairement  quant  6c  foy  vûe  longue  paix,n'eftoient  plus  ceux  qu'ils 
auoicncoùy  dire  du  temps  dcCaitbey,  ceux-cy  delormais  tous  confits  en  voluptez 
auoicnt  tellement oubhé  leuranciennedikipline,  que  les  Mammelus  ne  vouloient  ren- 
dre obeïflance  à  perfonnc,  fe  reuoltans  à  tous  propos  contre  leur  Souuerain ,  que  ce 
n'eftoit point  icy  les deferts d'Arménie,  ny^Ies foldats de  Perfe  contre  qui  ils  âuoientà 
combactrc,  gens  de  fer  &  d'acier,  aufli  difficilesà  vaincre  au  combat  qu'àla  fuite, mais 
que  ceux-cy  touseneruez  de  voluptez,fi  toft  qu'ils  verro^nt  yne  fi  puillànte  armée  dans 
leur  pays  »  penferoient  pluftoft  à  la  retraite  qu'à  la  rffiflancc.  Qu'i  la  vérité  il  les  çuft 
bien  conduits  par  vn  chemin  plus  doux  ficplus  ficilc,  maiscommcilleur  euftefté  plus 
aifé,auiri  leureuft-il  eftc moins  leur,querenncmy  croyoït  qu'ils  pouriuiuoient  leur  che- 
min dans  la  Perfe ,  cela  eftoit  caufe  qu'il  ne  le  tenoit  point  fur  fcs  gard»,  &  qu'il  pourroit 
eftre  ailcmentfurpris,  s'ils  vouloient  auoir  vn  peu  de  peine  pour  quelques  iôurs,  mais 
qu'en  rccompcnfe  la  victoire  leur  (croit  toute  affeurée  ,  qu'il  falloit  faire  diliçence  ,car 
en  cela  feulement  confilloit  tout  leur  aduantage,de  crainte  que  rennemy,qurauoit  vne 
armée  toute  prefte,découurant  leur  dellein  ^  ne  vint  leur  empefcher  la  delcente  de  ces 
montagnes ,  &  perdillcnt  ainfi  par  laicheté  ce  qu'ils auroient  acquis  auecques  vn  petit 
detrauail,  qui  leur  feroitencores  de  peu  dedurée.  Que  pour  les  loulager  il  auoit  fait 
reconnqjftre  trois  routes  par  des  gens  de  montagne,  îSc  ceux  du  pays,  k-fqucls  mcflez 
auecques  les  Azapes,  feroientla  première  ouuerturc  ,  mais  qu  il  falloir  que  tous  les 
autres  milicnt  la  main  i  la  befongne  pour  faire  les  explanades ,  &  parer  les  trois  che- 
mins,pour  y  pouuoir  charrier  l'arrilleriCj&:  pour  les  autres  plus  alprespaflaf^,  il  eftoit  de 
bcfoin  de  les applanir,cn  forte  qu'on  y  peult  mener  les  belles  de  (omme,promeitanten- 
corcs  vne  largelTe  aux  foldats  qui  fe  feroient  extraordinairemét  employez  i  mener  i'equi^ 
page  de  l'artillerie.  Ce  qui  leur  donna  vn  tel  courage,  que  les  pièces  qui  edoicnt  de  la 
moindre  forte  &  qui  ne  portoient  point  plus  gros  calibre  qu'vne  pomme  d'orange/urent 
tirées  &  poufl'ccs  auecques  les  efpaulés  des  loldats,  iuiques  au  iommetdcs  montagnes, 
nedemeurans  quecmqioursen  celabeur.Au  boutdelquelsiisarriuerentau  plus  haut  de 
ce  mont,auqueleftansarnuez,Sclim  leur  fit  voir  par  tout  au  long  &  au  large  de  tres-opu- 
lentes  Proumces  qui  leur  eftoient  expoféesen  proye  par  cette  guerre ,  leur  dilant  qu'ils 
ne  n:\pntoient  pas  feulement  alors  lùr  les  murailles  de  la  Surie,  mais  /ur«celles  mefmes 
de  la  ville  du  Caire  ;  que  d'orefaauaut  tout  Icurfcroic  avfé  ,  que  le  tout  ne  confiHoù 
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IJ16.    qu'en  vne  bataille  ou  dcux,lelqucllcs  gagnées,  routcc  grand  Empire  flcclùroic  fous  leur 

'  dominarion.  Ce  qui  encouragea  tellement  toute  cetcearmcc ,  qu'ils  ne  firent  plus  que 

courir  depuis  ce  mont  Aman.amfi  s'appelle  cet  endroit  du  mont  deTaur,  lequel  eft  afljs 
prefqueau  milieu  d'entre  l'Euphratc ,  qui  tranche  les  montsdc  Taur,  &:  dentrclcgol- 
phelflîe, auiourd'huy  Âiazzo. 

S  A  X  o  V  A  R  o  G  L  Y  f  ut  ccluy  qui  fit  le  rauage  de  toute  la  contrée  qui  eft  au  pied  du 
mont  Aman  Se  deTaurus  (  cettu-cy  auoittrahy  l'Aladulicn ,  comme  nous  auons  dit  cy- 
^'îr^t'i"  '^^^^'^  )  ouilTccut  par  les  pnfonniets  qu'il  prit ,  en  quelle  part  Cam^lon  s'eftoit  retiré 
moB^Tau  auecqucs  Ton  armée,  mais  de  peur  que  le  bruit  de  l'arriucede  l'armée  des  Turcs  luy  en 
ru».  &  ra-  ^ufl  porté,  il  mit  Tes  gens  à  toutes  lesaduenucs  des  pa{Iàees,fi  bien  que  Campfbn  Gaary, 
co^raa'gl-       Canfeue  Gaury,(clon  Verantian,à  f(^auoir  le  Sultan  du  Caire,fut  pluftoft  aduerty  que 
ne.         fes  ennemis  eftoient  à  deuxiournces  de  luy  aucc  cent  mille  coni»batis,ou  félon  lesautres, 
dauantage ,  qu'il  nefceut  qu'ils  cufl'entpaflelemont  Taurus.  Or  quelque  grand  cœur 
qu'euilèntles  Mammelus,8t  qu'ils  euflentallcz  faitfanfarerauparauanc  leurs  vanitezau 
mépris 2c  defaduantagc des  Turcs, fi  commencercnt-ilsàs'eftonncr:  Campfonentr'au- 
Feu  de  pre-  ■    yjçiHeflç  refroidie  luvauoit  fait  perdre  &  emoufle  cette  pointe  decomba- 

Campion  ttc ,  &  confidcrant  le  peu  de  preuoyance  qu'il  auoit  eue  en  cette  gucrre,s'cibnt  trop  ha- 
fté,  pour  s'eftre  fi  mal  muny,commença  de  mettre  Tes  forces  à  la  balance  auecques  celles 
de  resenncmis,&  reconnoiflànt  aflèz  la  fûiblelTe  des  fiennes,il  cntroit  en  vne  merueillco- 
fe  perplexité.  Uadmiroit  ce  grad  cœur  de  Selim,&;  l'obciflance  de  Tes  (oldats,d'auoir  pris 
vn  chemin  fi  pénible  pour  l'aborder  plus  portcmcnt,ôc  voyoit  bien  que  ceux  qui  auoienc 
bien  ofé,  non  feulement  combatte  les  dilîicultez  de  la  nature ,  mais  qui  les  auoienc  fur- 
montées  ,  nf  tardcroient  guercs  à  l'attaquer ,  &  à  venir  aux  mains  contre  luy , qui  n'auoic 

{)as  alors  beaucoup  de  forces,  la  meilleure  partie  de  fes  gens  cftantcncorcsdilperféepar 
a  ire  reu  ^  ludée  &  par  la  Suric.  Il  regrettoit  Ics  feutes qu'il  auoiifaites,r vne  de  s'eftre  fi  toftde. 
eiregreu,  ^-i^r^i  q^iji  n'guft  attendu  que  les  Turcs  cuffent  entre  bien  auant  en  la  Perfcj  car  outre  ce 
qu'il  euft  amafic  fes  forces  tout  à  fonayfe,  il  cuftcncores  donné  quand  il  cuft  voulu,  fur 
la  queue  de  fonenncmy,  ôcluyeuftrauagéfesProuinces,  aufquellcsillaiffbitbicn  peu 
de  garnifon }  l'autre  qu'il  ne  s'cftoit  faifi  de  ces  paffhges ,  que  fon  ennemy  occupoit  pour 
lors,&  lefquels ,  s'ils  euficnt  cftc  difputez,  luy  cuflcnt  au  moins  donné  du  temps  pourfc 
PrenA  cou  '^"^''^  Ic  dIus  fort  dans  fon  pays.Mais  voyant  que  tous  ces  maux  eftoient  fans  remède,  il 
fcii  dcj    aflembla les  fiens  en  confeil,pour  prendre  a  JUis  en  vneaffaire  fi  importante.à  fçauoir  s'ils 
ficiu.       deuoientjà  l'exemple  de  leurs  anceftres,  combattre  l'cnnemy  à  fon  arnucc,  &joiierplu- 
ftoftdurcftcdeleureftat ,  qu^e  perdre  vnpoulce  de  la  gloire  &  réputation  qu'ils  s'e- 
ftoientacquife  depuis  trois  cens%ns,oubienfi  s'accommodans  au  temps,  ils  deuoicnc 
laiflcr  vne  forte  garnifon  dans  A  lep ,  agecques  toutes  munitions  pour  fouttenir  vn  fiege, 
&:  fe  retirer  plus  auant  dans  le  pays  ,tant(|p'ilscuircnt  ramaffé  toutes  leurs  forces,  & 
fullcnt  en  équipage  de  pouuoir  fouftenirl'impctuofité  des  Turcs. 
XXV.      E  N  T  R  E  les  plus  renommez  Capitaines  de  Campion  ,  il  y  auoit  vn  lamburd  Gazelly, 
quieftoit  des  vieux  routiers  du  grand  Caitbey ,  6c  pour  lors  gouuerneur  d'Apamie ,  qui 
cMtiî^e  s'eftant  maintesfoisrencôtré  auecques  les  Turcs,  (bien  que  pour  auoirefté  mal  conduits, 
«e'rontcji"  les  Egyptiens  en  euflent  fouuent  emporté  la  vicl:oire,nelaiiroitpas  toutesfois  dcf(^auoir 
par  expérience  combien  ils  eftoient  bonscombatans  )  mettant  à  part  la  vanité  ordinaire 
de  fa  nation  ,  iugeoit  afiez  par  fa  prudence  quelle  feroit  l'ifluë  de  cette  affaire }  cela  luy 
feifoit  dire  qu'il  cftoit  bien  plus  aflèuré  de  fe  retirer,que  de  combatre,que  l'on  deuoit  éli- 
re le  fiege  de  la  guerre  à  Damas,où  ils  auroient  du  temps  pour  difpofer  toutes  chofcs  ne- 
ceflàires.atcndu  que  l'armée  des  Turcs  afl!ez  perante,tan  t  pour  les  ^ens  de  pied  que  pour 
l'artillerie  &  bagage  qu'ils  charioicntjcurdonneroit  vne  leurefic  facile  rerraitte,que ce- 
pendant on  feroit  venir  les  autres  Mammelus  qui  eftoient  és  garnifons  de  ludée  &  d'E- 
gypte, qu'on  pourroitappointer  les  plus  prochains  Arabes  ,&  quefe  tcnantbien  fur  fes 
gardes,on  pourroit  prolonger  la  guerre  iufques  en  l'hyuer,où  toutes  choies  leur  feroienc 
fauorables ,  tant  pour  l'iniure  du  tcmps,qui  ne  pourroit  permettre  aux  ennemis  ,de  de- 
meurer en  la  campagne,que  pour  la  faute  de  viures  &:  de  munirions  qu'ils auroiét  en  leur 
camp  ,  qui  refroicliroit  du  tout  l'ardeur  de  leur  courage.  Ccux  cy  mefmes,  difoir-il  ,ne 
peuuenthyuernerailleurs  qu'àlamaifon  ,  comme  ils  ont  aftez  fait paroiftre  dla derniè- 
re guerre  qu'ils  ont  eue  contre  les  Perfes:  quanta  Alep,  que  maf-aifément  pourroit- 
clle  tomber  entre  leurs  mains,  attendu  qu'ils  auoient  appris,  qu'ils  ne  charrioient<|ue  de 
petites  pièces  d'artillerie  ,&  que  la  muniflànt  félon  lesloixde  la  guerre,  qu'où  ils  s'y 
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eonfommcroicntdcuanr,ou  ils  Tcroicnt  contraints  de  leuerlcficge&  fc  retirer  ailleurs*  ^  ^  g 

loindquclcs  Pcrfcsairczinformczdcrarmcc&dcsdcfTcins  dcsTurcs,nc  les lailTcroïc'   » 

pascnrcpos,  &  vicndroicntIcsfccourir,afin  qu'cmpefchczcn  pluficurs  endroits,  ilscuf" 
icnt  pluftoftla  pcnfce  tournée  vers  la  dctfenfiue,  que  d'cnuahir  le  bien  d'autruy  j  car  il 
fçauoient  aulfi  birn  affez  qucla  principale  intention  de  Selim  cftoit  pluftoft  de  prendre 
raraifondcs  Pcrfes,  que  d'entreprendre  fur  les  Egyptiens.  Adiouftcz  maintenant  à  tout 
cecy  lefccours  qu'on  pouuoit  tirer  des  Chrefticns  mefmcs  pour  rcfiftcr  au  commun  cn- 
nemy  ,  qui  déformais  s'enalloiteftrc  leur  vojfm  de  toutes  parts  ,  s'ils  ne  ioignoicnt  leurs 
forces  aux  leurs  pour  repoulfcr  cet  orage,  que  partant  il  eftoit  d'aduis  qii'on  leur  enuoyaft 
des  Ambafladcurs,à  Cy prc  principalement  &:  a  R  hodcs,pour  tirer  d'eux  quelques  pièces 
d'artillerie  dequoy  jIs  manquoient,&  par  le  moyen  de  laquelle  IcsTurcs  auoicnt  furmon- 
lé  les  Perfes,  car  il  s'all'euroit  que  lion  fc  vouloir  fcrujr  de  tous  ces  moyens ,  que  non  feu- 
lement on  pourroitayfémentrefifter  à  l'cnncmy,  mais  encore  le  contramdroit-ondc  f» 
retirer  honteufcmcnt  chez  luy ,  auccqucs  l'honneur  &  la  gloire  du  Sultan  &  de  l'Empire 
des  Mammclus,  au  contraire  s'ils  vouloient  par  vnc  vanité  s'cxpofer  maintenant  à  l'ad- 
uanturc,outrc  ce  qu'ils  n'y  pouuoient  faire  qu'vnc  tres-grande  perte,  s'ils  emportoient  U 
vidloire,  eftans  contraints  dexpofcr  leurs  meilleurs  hommes  à  toutes  fortes  de  périls, 
&  principalement  à  la  mcrcy  du  canon  :  s'il  arriuoit  qu'ils  perdiffcnt  cette  bataille,  le 
pas  cftoit  ouuert  à  renncmy,de  rauagcr  toutes  leurs  contrées,  &  de  s'en  venir  fans  rcû- 
llanceiufqucs  au  Caire,  en  danger  de  la  perte  &  de  la  ruine  de  tout  leur  Empire.  Que 
puis  que  l'atFairc  cftoit  (i  importante,  clic  mcritoit  bien  d'eftre  mcurement  digérée, 
fanscrtre  cxpofée  fipromptcmcnt  àlamercy  duhazard  -,  vcu  mefmcquelc  temps  &:  U 
longueur  leur  donnoit  taur  aduantage.que  les  fautes  fc  faifoicnt  ordinairement la  guer- 
re aucc  grande  promptitude,  mais  qu'elles  eftoicnt  bien  longues  au  repentir ,  &:  qu'en 
l'occafion  qui  fc  prcfcntoitjles  confcils  prudents  y  eftoicnt  bien  plus  vtilcs  que  les  magni- 
fiques. 

Mais  au  contraire,  les  Mammclus  qui  fefiguroicnt  vnc  grande  facilité  en  cette  guer- 
re, fautcloient  d'aife,  d'entendre  que  l'cnncmy  cftoit  proche ,  s'afTcurans  d'enauoir  la 
raifon  par  vnc  feule  bataille,  &  qu'ils  effaccroicnt  par  leur  valeur  la  gloire  du  Sultaïf  j^^^j^,^ 
Cait-bey,qui  n'auoit  iamais  combatu  contre  vnc  armée  Impcrialc.Quç  ces  Turcs  cy  n'c  lus  conne' 
ftoient  pas  d'autres  hommcs,que  ceux  qui  auoicnt  cy-deuant  combatu  contre  eux  fous  la  L^'^'",]  '** 
conduite  des  BalfasS:  des  gendres  de  Bajazctpcrede  Selim,  &  Icfqucls  tlsauoict  batus,  '* 
toutautantdc  fois  qu'ils  auoicntofc  les  attendre,  encore  qu'ils  fulTcntplulicuts  contre 
vn.A  cela  Icspouffoit  encore Chair-beg  gouucrncur  d'AIcp,&  de  laProuincc  de  Coma- 
gcne,quimcfprifoitfortlcconfcil  deGazclli,coramc  rclTcntâtfon  homme lafcheâc  fans  acut  d-^-;' 
cœur ,  au  heu  de  prudent  &  aduifc  qu'il  eftoit ,  leur  demandant  à  tous  que  leur  fcruoic  ^t: 
d'auoir  tait  vn  fi  long  voyage ,  fi  pour  le  moins  ils  ne  vouloient  s'cftorcer  d  cftcindrc  les 
flammes  qui  cmbrafoient  de  toutes  parts  les  ponfclTions  de  leurs  fujcts,  s'ils  eftoicnt  là 
venus  pour  rcpaiftre  leurs  yeux  des  raaflacres  éc  des  calamitez  des  habitans  de  cette  mi- 
fcrablc  contrée ,  &  lairtcr  gorgcr  de  contentement  la  rage  ne  fureur  de  l'cnncmy  :  s'ils  ne 
rougiroicnt  point  de  honte  pour  le  moins,  quandils  fc  rcprefcntcroicnt  quec'eftoit  eux- 
nielmcs  qui  auoicnt  fait  fondre  routes  ces  calamitez  fur  les  tcftes  de  ces  mifcrables,ayans 
fait  parlcurarnucc  changer  de  dcifein  aux  Turcs,quiprenoicnt  le  chemin  delà  Pcrfc, 
s'ils  ne  fcfullcnt  point  tant  haftcz  de  prendre  les  armes ,  &:  maintetjantau  lieu  delesrc- 
poulTer  par  de  là  le  mon  t  de  Taur,ils  leur  ouurirotcnt  le  pa(Iàgc,non  feulement  à  la  ruine 
de  cette  contrée ,  mais  encore  des  Prouinces  circonuoifincs.Eft-cc  doncques  ainfi  difoit-  ^ 
il,  qu'il  nous  taut  forligncr  delà  valeur  de  nos  pères?  où  cJl  cét  ancien  courage  des  Mam- 
mclus» la  fumée  des  villagcs,&:  des  champs  qui  brûlent ,  nous  vient  donner  iufques  dans 
les  yeux  &:  dans  la  bouche:  nos  oreilles  rcccn  ciffent  des  cris  de  nos  fuicts  larmoyans,  qui 
nous  muoqucnt  plus  fouuent  qu'ils  ne  font  le  fccoursdc  Diev  SC  de  noftcc  famd  Pro- 
phète :    toutesfois comme  fi  toutes  ces  chofcs  nous  c  ftoient  de  peu  d'importance,  tout 
mis  en  arrière,  nous  voulons  aller  chercher  l  ombrc  &  le  couucrt,  perdant  ainfi  l'occafion 
&lc  temps  de  bien  faire  nos  affaires,  tandis  qucla  faifon  y  cft  propre,  empefchans  l'cn- 
ncmy de  paftcr  l'hyuer  dedans  nos  propres  villes,  le  rcndans  parce  moyen  fi  puirt*ant,qu'il 
fera  par  après  bien  difficile  de  le  vaincre.  C'eftoitccquc  Chair-beg  alloit  difcouranc 
aux  Mammelus.qu'il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  gagner,cftans  délia  tous  difpofcz  à  ce  qu'il 
leur  perfuadoitiau  contraire  les  plus  fages  inclinoient  du  cofté  de  Gazelli,louâsfon  aduis 
comme  Icplus  fcur,&:  celuy  qu'on  dcuoit  indubitablement  fuiurc ,  fi  on  ne  vouloit  touc 
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151^.  pc'"<lf Mais  Campfon ,  contre  fon  aagc  &:  fbn humeur ,  porte  par  vn  mouuemcnt  qud 
^  ^  dcuoit  fappcr  par  le  pied  vnc  fi  puiflantc  Seigneurie  que  la  ficnnc  ,  enflé  du  mcfnic  vent 
frrTgcdu  q"*^  fcsgcnsdc  guerrej&  fon  efpric  toutolFufquc  de  la  fumée  de  la  vanité, luydmpcfcha 
cjftédcs  d'approfondir  le  fagc  confeil  de  Gazelli ,  fon  bon  &:  fidèle  confeillcr ,  pour  fe  ranger  du 
Maramcius  ccluy  dc  Cliair-bcg,  fon  mortel  ennemy. 

Car  ce  Chair- beg  hayHbit  de  mort  Campfon ,  dautant  qu'il  auoit  faitcmpoifonncr 
fon  frcrc ,  &:  l'autrclc  tcnoicaulh  pour  fon  ennemy, l'ayantdc  nouucau  orfcncc  :  car  fur 
Chiir  be      ^"""'t     l'armée  des  Turcs ,  Campfon  l'auoit  fait  appeller  en  vnc  aftcmblcc  qu'il  fie 
gouucV-        CairCjdes  plus  grands  fcigneurs  de  fcs  pays,  &  ccttui-  cy  craignât  d'cftrc  pris  aux  mcf- 
neurd  Aiep  jj^ç^  picgcsqucfon  frerc,fçachant  qu'onnc  luy  en  machinoit  p^s  moins ,  fe  tcnoit  fur  fcs 
cîwpfoa/  g^f'lcs,  &:  n'y  voulut  point  aller,ains  feignit  qu'il  eftoit  malade  ;  dcquoy  Campfon  gran- 
dement mdignc,non  tant  pour  n'eftre  point  venu, que  pour  voir  qu'il  fe  deffioit  dc  luy, 5c 
donnoitprofondement  dans  fcs  dcHcins,  gardoit  toutcsfois  cela  en  fon  cœur  par  vnc 
colère  couuerte,efpiantl'occafiondc  fe  vengera  propos  &:  dc  fe  dclfairedeluv.  Or  pcn- 
foi  t-  il  que  la  guerre  luy  feroit  vnc  belle  couuerturc  pour  cet  clïecl:  &  à  la  vérité  1  orgueil 
dc  cet  homaie  eftoit  inluportablc,tant  pour  fe  porter  trop  infolemmcnt  à  l'endroit  dc  fon 
Souucrain  ,  pour  fe  comporter  en  fon  gouuerncment  ,  comme  feroit  vn  Roy  en  foa 
Royaume  Pour  doncques  mieux  exécuter  fon  dcircin,  Campfon  feignant  de  vouloiral- 
de$"sukjinj  Euphratcs ,  s'en  alla  à  Hierapolis,  du  gouuerncment  de  Chair  beg  :  car  c'eftoit  U 

à-Egyftc.^  couftumc  dcs  Sultans  d'Egypte  ,  de  ne  s'eftimcr  pas  dignes  d'aucune  loiiangc  militaire \ 
s'ils  nemcnoicnt  vnc armceîkl  Empor  de Byrtha,  &  ne  fe  fulfent  arrcftcz  fur  le  fleuuc 
LcurTanué  d'Euphrarcs,faifans  par  vnc  pompe  foIemncUc  entrer  leur  cheual  dedans  leflcuue^poury 
boire  dc  l'eau  au  courant  d'iceluy,  voulans  faire  en  tendre  par  cette  vainc  ceremonie,quc 
leur  Icigncurie  cftoitdefortamplecftcnduc ,  Se  qu'ils  cftoicnt  prcfts  de  montrer  par 
armcs,qu'à  eux  appartenoient  tous  ces  champs  qu'arroufelc  flcuue  d'Euphrates  au  deçà 
du  mont  Tautus ,  lufques  aux  deferts  d'Arabie,  Toutcsfois  la  mefmc  raifon  dc  la  guerre 
que  Campfon  auoit  rechcrchce,cc  fut  celle  qui  luy  cmpcfcha  l'exécution  dc  (on  deflein^ 
car  n'ayant  pas  bien  encore  pour  lors  aprofondy  les  dcfîeins  de  Seliin ,  tout  cccy  s'eflant 
f  alfc  auparauant  fon  arriuce,  il  n'ofoit  cntrcprendrc,cn  temps  troublé,  contre  ce  pcrfoq- 
nagc,  fçachant  qu'il  eftoit  fort  aimé  des  gens  dc  gucrrc,qui  luy  pourroient  faire  mille  cra- 
ucrfes,  &:  luy  cauferoient  beaucoup  de  ruine ,  s'ils  venoientà  fe  rcuolterj  ioinû  qu'il  y  en 
auoit  en  fon  canfp  des  plus  apparens  qui  tcnoicnt  fon  party ,  les  ayant  obligez  &:  gagnez  à 
luy  par  prefens  &  pluficurs  bienfaits.  Mats  ce  qu'il  redoutoit  le  plus,c'elloient  les  Hicra- 
politains ,  fur  lefqucls  ccttui-cy  s'eftoit  acquis  vnc  fouucraine  authonté  ,  plus  toutcsfois 
d'aâcâion  que  dc  coramandcment,&:fi  dans  la  fortcrcire  qui  eftoitfituce  au  milieu  delà, 
villc,fur  vnc  colline  doucement  éleuéc,il  y  auoit  mis  vn  Capitaine  à  fa  deuotion,&:  en  qui 
il  auoit  toute  confiance.  Ces  chofesmoderoicnt  bien  la  colère  du  Sultan,  Se  luy  faifoienc 
remettre  la  partie  à  la  fin  de  la  guerre. 

Mais  comme  l'exécution  des  hautes  cntrcprifes  trop  long-temps  retardée  eft  incon- 
tinent cucntée-&:  qu'en  pareil  cas  il  faut  coufiours  promptcment  exécuter  ou  fe  taifc, 
Canfeue    Canfcuc  ayant  déclaré  fon  deflein  à  quelques- vns  de  fes  familiers  qu'il  croyoit  luy  cftrc 
Kihy       fort  affidez,  &:  qui  toutcsfois  cftoient  des  plus  intimes  de  Chair-bcg  ,  ceux  cyfelon  la 
couftumc.prcfcrans  leur  amitié  particulière  au  bien  public,&:  la  fuïne  d'vn  homme  à  celle 
de  leur  propre  partic,ils  l'aducrtircnt  de  donner  ordre  à  fcs  afFaires,&  de  fe  donner  de  gar- 
de des  aguets  du  Sultan  :  voila  comment  Campfon  en  temporifant ,  perdit  l'occafion  dc 
^    ruiner  vn  fi  dangercuxenncmy,  &  comme  d'ailleurs  en  fe  precipitanttrop,  il  perditfon 
Eftat  &c  fa  vie  contre  les  Turcs  fes  mortels  ennemis  ,  comme  vous  entendrez  cy- après. 
Mais  pour  reuenir  à  Chair-bcg,  ayant  par  l'aduis  de  fcs  amis  reconnu  le  danger  auquel 
il  c(loic,&  que  s'il  n'y  donnoit  ordrc,il  tôberoii  à  la  fin  fous  la  mercy  de  fon  Souucrain,  ne 
dechaî"    voyant  point  dc  moyen  d'attenter  à  fa  perfonne,il  s'en  voulut  vcgcrfur  fon  Eftat,  au  péril 
bfg  qui  fe  dc  (à  rcputation,&  à  la  ruine  dc  fon  pays.  Se  voyant  doncques  des  places  fortes  en  mâin, 
5*°'^  *    &:vne  grande  cftcnduc  de  pays,  auccques  les  intelligences  qu'il  pouuoit  auoir  par  Icj 
Prouinces,  &  des  amis  à  la  Cour  du  Sultan  qu'il  pourroit  attirer  à  fon  intelligence,  il  fe  rc- 
folùt  dc  fe  rendre  à  Sclim  ;  pour  ce  faire  il  luy  enuoya  vn  mclfagcr  fecrettcmcnt ,  pour  luy 
rcprcfcntcr  Icscaufcsde  fa  douleur, & luy  promettre  qu'il  fe  redroit  fous  fa  l:oy,&:  fe  ragc- 
roic  fous  fon  obeyflancc  à  la  première  occafiÔ,  luy  remettant  la  ville  fid  fortereircdc  Hie- 
rapolis entre  les  nruins,quc  cependant  il  difpofcroitlcs  volontcz  des  citoyens  à  fon  fcrui- 
cc,lcfqucllcs  il  fc  pouuoit  afFcurcrdc  poflredcr,&quc  fi-toft  qu'il  approchcroit  fon  arracc^ 
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il  ioindroic  Tes  Forces  aux  (leuncs ,  lefLjucllcs  bien  qu'elles  n'y  pûflent  pas  cftre  égalées ,    i  ji^. 

n'cftoicncpds  toucesfoisàméprifer,&:afin  que  Sclim  adjouftaftplus  defoyàfcs  promcf.  

fes,il  luy  enuoya des oftages qui  luy  furent  laiffez  par!csdepuccz,auccques  vue  inftru- 
€cLQU  particulière  de  tout l'Elbt,  les  forces  &  les  dclfeins  de  Canfeue,  de  quel  ôc  de  «"Itipout 
combien  d'hommes  eftoit  remplie  Ion  armée,  &:  quels  moyens  il  luy  cftoit  ncccllàirc  ^'•':^"'n«= 
Retenir  pour  en  auoir  la  victoire , l'exhortant  d'approcher  le  plus  prompiement qu'il  nKdc,.^" 
pourroit ,  &  de  faire  auancer  fcs  trouppes ,  afin  que  l'occafion  ne  fe  perdift  de  prendre 
ion  aduantage ,  que  les  humeurs  des  loldatscftoient  portées  à  la  bataille ,  laquelle  s'il 
leurhuroit,  la  victoire  luy  en  eftoit  toutealfeurée. 

Ade  fi  bons  aduernflcmensjâ  des  confeilsSc  des  moyens  fi  vtiles  8c  ncccflaires.  Selim  XXVI. 
prcfta  l'oreille  fort  voiôtierSjlcs  promelîesde  recompcnfcsàTaduenir  neluy  manquans 
point,pour  dauantage attirer  à  foy  le  cœur  decét  homme,  defoy-mefme  défia  gagnéj  la  ,ci,n,ie,c; 
^vcngeance,côme  vne  gangreneAf  ayant  mangé  ce  qu'il  y  auoii  de  fidélité  &d'obciflance  9*"^  1»- 
à  fon  Pnncc  rouuerain,ne  luy  reftant  plus  qu'vnc ardeur  de  cholerc &  de  furie  pour  tirer  ^'^f  offre» 
fâraiton  de  l'inmrc  rcceuc.  Mais  Selim  qui^çauoitalTez  ce  quecét  homme  pouuoit  en  .te  giand« 
l'Eftatde  Canfeue,  &  outre  ce  combien  la  place  qu'il  luy  ofFroit ,  eftoir  importante  à  '««"«t":'»- 
l'auancementde  fesafFaires,s'affeuroitay(émeni  delà  viéloire,  ayant  vnejerraidcafleu- 
réc  au  mflieu  de  fes  ennemis  :  voila  pourquoy  après  auoir  recompcnlé  le  meffïger  d'vn 
bon  prclènt,  il  le  rcnuoya  vers  fon  maiftre,  auec  lettres  par  lel quel  les  il  luy  promettoit  de 
l'auancer  aux  plus  grands  honneurs  de  fonEftar,5'il  luy  tenoit  parole ,  en  forte  qu'il  par- 
uintaudelTus  de  fc!»cntreprifes,&  peut  tirer  la  raifon  de  fes  ennemis,  que  ce  qu'il  auoic 
affaire  pour  le  prefent,c'eftoic(  fans  fe  déclarer  encoresapertement  )  de  feindre  d'eflrc 
fort  affectionné  à  Campfon ,  luy  perfuader  de  demeurer  daiu  cette  Prouince,pour  don- 
ner au  pluflofb  la  bataiÙe.  £t  cela  efloitcaufe  des  difcours  qu'il  auoit  tenus  au  confcil , 
comme  vous  auczpû  voircy  dcffus.lefquels  Canfeue  creut  6c  fuiuitàlalettre,nefc  fou- 
uenant  pas  qu'il  fjfalloit  garder  d'vn  ennemy  reconcilié,  6c  attendit  de  pied-ferme  Se-       ^  ^ 
tim,  lequel  auançanttoufiours  pays,  vint  rencontrer  fon  ennemy,  qu'il  trouua  campé  iicufoi'ii- 
fur  le  fleuue  Singa ,  prefoue  à  dix  milles  de  la  ville ,  afin  d'cftre  fecouru  par  la  commo-  "'^fi»  p^e- 
diré  de  rcau,toutes  necclîîtez  leur  eftans  facilement  enuoyéesde  la  ville,l}tju'ils  eftoient  l^!*//  a^' 
fournis  de  tout  ce  qu'ils  cuffent  Iceu  defirer  ^  les  Annales  Turques  difënt  que  le  lieu  où  ^^liix  con- 
fut donnée  cette  bataille,  s'appelloit  vulgairement  le  fepulchre  de  Dauid ,  pour  vn  cer-  ^"Ij^jl^^y 
tain  Dauid  qu'elles  difcnt  Prophète ,  qui  y  auoit  cfté  inhumé. 

Les  Mammelus  pouuoicnt  eflre  quelques  douze  mille  cheuaux  maiftres ,  mais  il  n'y  ^^^^^^ 
aucrttcciuy  qui  n'cujft  trois  ou  quatre  feruircursifafuittc,  tous  bein  armez,  &  bien  mon-  .it»  M.im- 
tez,  &  fclon  lajportécdcleursrichcfTeSjÔc  la  grandeur  de  leur foldej  &  bien  qucl'ar-  m''"' 
méc  de  Selim  full  plus  populcule ,  fi  n'y  auoit-  iT  pas  de  meilleurs  hommes  qu'à  celle  de 
Canlcue,  qui  eull  paraucnture  obtenu  la  victoire,  fi  elle  cuflcflc  conduite  parvn  Chef 
qui  euft  (ceu  vauicre ,  6c  qu'il  n'y  cuit  point  eu  de  traiftre  parmy  eux  :  car  c  cftoit  icy  la 
fleur  de  tous  les  Mammelus ,  gens  autant  expérimentez  6c  exercezaux  armes,  qu'antres 
qui  fufTent  en  l'Vniuers  ,  qui  portoient  tous  longue  barbe,  auec  ie  regard  affreux  & 
menaçant, le  corps  fort mulculcux 6c  nerueux  ,&:iè mamans  fortdextrement:entrans  Q^îS'»  «1» 
au  combat,  ils  donnoient  premièrement  vncoup  de  lance,  puis  ayans  iettél'cfctifur  le* 
dos  «  tiroient  de  l'arc,  outre-cc  ils  s'aydoientencores  d'vnc  mafifc  de  fer,  6c  piPFôlsdu 


luiflans 
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cimeterre,  félon  que  le  lieu  6c  l'occafion  le  requcroient.  Leurs  cheuaux  font  ni 
&ardens,6cfortlemblablesàceuxd'£fpagnecnleur  taille 6c vitclfc,  ôcfidocilco,  ""-Et  -^nji, 
Paul  loue,  qui  defcrit  cette  Hifloire ,  qu'i  la  voix  6c  certains  fignes  de  leurs  cheuau-  icun  ch** 
cheurs,  ilsleuent  leurs  lances  6c  leurs  flèches  de  terre auccques  leurs  dents,  6c  les  leur 
apportent, 'comme  nous  faifons  faire  à  nos  barbets:  ils  ontauffi  vne  connoifTancc  parti- 
culière de  lennemy ,  de  le  hapcr  auec  les  dents,  ou  abbatre  à  force  de  ruades  tout  ce  qui 
les  cnuironne,  5c  de  ne  s'cftonner  point  à  la  veuë  de  leur  propre  fang  :  leurs  maiftre? 
font  fort  curieux  de  les  bien  faire  enharnacher ,  leur  donnans  de  freins  d'argent ,  des  fél- 
les  dorées  6c  des  bardesdefcràouurage  ef  caillc  pour  le  col  6c  pour  la  poitrine. 

LEscaualicrs  des  premiers  rangs,  &  quiconque  pofTedc  de  grandes  richcfTes ,  por- 
tent l'armet  en  teftc;  ceux  d'après  s'eftimoicnt  eftre  afTez  bien  couuerts  contre  les  coups 
détaille,  ayans  vn  accouftrement  de  telle  fait  de  linge,  6c  ployé  en  rond  par  plufieurs 
tours  les  vns  dans  les  autres,  le  plus  mignonnement  qu'il  leur  eftoir  polTiole ,  mais  les 
fimplcs  cheualicrs  vfoient  de  chapeauj;  velus  6c  rouges ,  qui  ne peuuenc  eftrc  coupez,  6c 
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tes  enfcnible;  relies  font  les  armes  des  Mammeius ,  Icfquels  cftoien  t  cous  des  renégats , 
Touf  ef.  tjuitenoient prefoue mefmedifciplincquc  les Ianillaires:il cftvray  que ceux-cyfont  gens 
de  pied ,  &  ceux- là  de  cheual ,  joint  que  les  Mammeius  n'eftoient  point  Azamoglans  ou 
enfans  de  tribut  comme  en  Turquie ,  mais  cfclaucs  achetez  de  plufieurs  marchands  ,  Ôc 
qu'ils cftoient  tous  Getes,  Zinthcs  &  Bafternes ,  nayi  à  l'encour  du  Palu  Zabacca,  prin- 
cipalement de  ce  coftc  Ià,par  lequel  le  fleuue  Corax  fe  vient  cpandre  en  Ja  mer  majour, 
toute  laquelle  regiona  depuis  eftc  nommée  CircafTic. LesValaches,Tartares  de  Precop' 
Sarmares ,  RoxolansÔc  autres  peuples  circonuoillns,  les  fouloientrauirdes  mammelies 
de  leurs  mères,  &:  par  tout  où  ils  en  pouuoient  attraper,  puis  les  vendoienr  aux  mar- 
chands ,  lefquelsen  ayans  fait  l'clitejles  menoicntaprcs  dans  des  nauires  en  Alexandrie 
&  de  là  au  Sultan  du  Caire ,  principalement  s'ils  eftoient  dotiez  de  quelque  force  natu- 
relle,ou  qu'ils eufTent remarqué  en euxquclquegraodeurdccourage.QuandilseftoicniL 
Ltnr  ap-  au  Cairc,  on  letmettoit  entre  les  mains  d'elcrimeurs  Se  maiftres  d'armes,  en  vn  heu  de- 
poui  cetapprcntiflage,  où  ilscftoicnt enclos;  5c quand  ils  auoient appris  auccques 
ce*.        le  temps  à  tendre  bien  roidement  vu  arc ,  tirer  iuilcmcnt  d'iccluy,à  fçauoir  bien  donner 
vn  coup  de  laçce ,  &  s'ayder  de  l'elpée  &  du  boucher ,  élire  bien  à  cheual ,  à  (e  fçauoir 
dextrement  manier ,  alors  ils  commençoicncà  fuiiire  la  guerre  &  à  toucher  qilelque  ap- 
Comment  poinclemenr.  De  là  ils  eftoient  cleusau  nombre  des  principaux  foldats ,  à  fcauoir  de  ceux 
auâccï  aux  de  la  garde  du  Prince ,  &  enroollez  encre  les  gens  de  cheual.  Ceux  qui  eftoient  d'vnc  na- 
«harge».    ^^^^  la(che  &  poltrone,  ou  qu'on  nepouuoit  drefleraux  exercices ,  feruoienc  perpétuel- 
lement aux  autres  ^  fi  bien  que  voyans  les  honneurs ,  les  rccompenfes ,  Ifs  di^nitcz  ,  fie 
tout  ce  qu'ils  euifcnt  pu  defircr ,  dépendre  de  leur  valeur  &  expérience  en  \a  <^uerrc 
Le  huche-  ^^^^'^'^  d'euxs'eftudioit  àTenuy  à  quideuanccroïc  fon  compagnon  ,  de  ibrrequcmon- 
liPcrdauc  tans  de  degré  en  degré,  du  plus  bas  ordre  des  gens  de  cheual,  ils  pouuoient  paruenir  en 
^rc"  dui   ^"  ^  la  principauté  :  car  c'clloic  par  leur  é^eclion  qu'on  cftoïc  cleuc  à  cette  fbuuerainc 
tan'  "    dignité ,  nul  ne  pouuant  eftre  receu  en  leur  milice ,  de  qui  le  perc  fuft  Mahomctifte ,  ou 
Nul  fils  de  Imf  ,ainsd'enfansde  Chreftiens,  aufquels  on  faifoic renoncer  leur  Religion.  La  dignité 
Mahome-  de  Chcualic^ne  paftoitiufques  aux  enfans  des  Mammeius ,  bien  qu'ils  peuflcnt  iuccc- 
ïîuuo"*        ^  leurs  pères  en  toutes  leurs  richcfles  &  polTeiTions  :  le  Sultan  mclme  ne  pouuoit 
«ftrcMam-  laiflTcr  fa  Seigneurie  à  fcs  enfàns ,  ains  le  droid  rctournoit  entre  les  Mammeius  qui  en 
«élu-       élifoienctoulîours  vn  d'entreux,  nomme  le  droiddela  Seigneurie  leur  appartenant»!! 
Mahomet  bien  quc Mahomet fils  de  Chair- beg, duquel  nous auons  parlé  cy-dellus  ,pouîf  les  dif- 
Suiun*"*  cordes  qui  eftoient  entre  les  Mammelus.les  vns  fâuorifàns  Acbardm,  ficlesautresQam- 
chair-beg  pfomia  ,  qui  tenoicntles  plus  grands  Magiftratsdu  temps  de  Chair- bcg, voyant  que 
HcJb^sli-  ""^-*^y  ^luoicnt  mis  toutcet  Eftaten  trouble  par Icurambirion,viùrpa  laSci^eurie, 
gncurie     "121^  dcuxansâpresilfut  tué  en  banquerantpar  vn  de  ces  CircaftlenSjdautant  qu'il  auoic 
d'Egypte,  cnuahy  cette  principauté  contre  les  loix  &  couftumcs  de  l'ancienne  inftiruDon ,  fi  bien 
cfrcaîlien"  S"^  cettuy  cy  le  pourliiiuit  comme  onfaifoitancicnncmcnclesTyrans  quis'eftoient  cm. 

f)arcz  de  la  fouuerainecé  des RepubhqueSiauÏÏî auoit- il  voulu  refticuer  à  fes  compagnons 
cieu  iui-    edroift  d'élire  vn  Sultan,  &  de  pouuoir  conférer  la  Seigneurie  à  vn  de  leurs  corps,  ce 
lan.        quifutfiagrcableàtous,quefurlcchampils  l'éleurenc  pour  Souuerain  d'vn  vnanimc 
confçntcmcnt. 

Ok  cette  dominarion  d'efclaues  commença  fous Mcicchfala,  celuy qui  rcc;noit  du 
temps  de  S.  Louys  Roy  de  France,  &  qui  le  prit  pril'onnier:  car  cctcuy.cy  aya'nc  eu  de 
Quand  la  grandes  guerres  concre  les  Chreftiens,  où  il  auoic  perdu  la  meilleure  parrie  des  plus  cx- 
doBiinanô  perimentez  foldats  qui  fuftent  en  fcs  armées, voyant  qu'ila  longue  il  pourroit  fuccom- 
Je*  Mam-  ^çj.     perdre  fon  Eftat ,  ayant  toufiours  furies  bras  de  fi  puiftans  aduerfàircs ,  &:  qui  plus 
commen-  cdfe  deffiant  del'Efpritinconftantdes  Egypriens,  ilachctaplufieursTurcomans,  qu'on 
f*-         trouuoic  lors  à  bon  prix  par  tous  les  marchez  de  la  petite  Aiic, les Tartares ayans  enuahy 
cette  région ,  &  l'Arménie  ,oùils  pnrencvneinfinicé  de  pnfomiiers qu'ils  vendoientau 
Sultan  d'Egypte , lequel  les  ayant  équipez  en  gens  de  guerre, les  drelTaaprcs  auecques 
tel  foin     vigilance ,  qu'il  en  rit  de  fort  bons  hommes  de  guerre,  de  force  que  ce  fur  par 
leur  moyen  qu'il  obtint  la  vidoire  contre  ce  lâind  Roy  ,  dont  nous  venons  deparfer. 
Mais  s'ils  furent  caufe  de  luy  acquérir  quelque  réputation ,  il  luy  en  coufta  par  après  la 
vie:  car  ceux  cy  ayans  conljpiré  concre  leur  Souuerain,  qui  les  auoit  éleuezà  vne  telle 
dignité  ,&:  l'ayans  maflacrc  ,  s'emparèrent  alors  de  la  Seigneurie  ,  qu'ils  ont  tenue  iuC. 
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tnbuansvne  telle  lonucrainerë  dans  tous  ces  pays,  que  tous  les  liabitans,  tant  de  Surie  

que  d'Egypte,  n'ofoicnt  porter  armes  ny  nourrir  de  cheuaux,  ne  pouuoient  parucniri 
aucune  dignité ,  ny  eftrc  appeliez  aux  confeils  pour  la  conduite  de  rEftat}  de  lortc  qu'e- 
ftans  reduits en  vnc extrême pauureté, par  la  grandeur  des  tributs,  &  tourmentez  par 
les  miures  contmuelles  de  ces  efclaucs ,  ils  furent  contrains  de  s'addonner  à  la  marchan- 
dife ,  aux  arts  mécaniques  ic  à  l'agriculture ,  prenans  fur  eux  tous  tels  droidls  que  les  mai- 
ftres  ont  accouftumë  de  prendre  fur  leurs  clclaues.  Car  ordinairement  les  cauaUers  du  cnumtt 
Sultan  auoientaccouftumc  de  to^jnnenter  CCS  pauuresmiferables,  tantoft  les  outra- 
geans  de  coups,  ores  leur  rauiflàns  leurs  biens,ouprenans  par  force  leurs  femmes  &  leurs,  ?°jTmT 
enfans ,  pour  contenter  leur  débordée  luxure^  c'cftoiti'e/clauageauquel  viuoientenco-  fabjcu.'* 
res  tous  ces  peuples  à  l'arriuce  de  Selim,  digne  de  larmes  à  la  vente ,  fi  eux-  me/ines  ne  fe 
fuffent  rendus  indignes  de  compfîion  ,  a'yans  fait  banqueroute  à  la  Religion  fainâc, 
qui  leur  auoitautresfois  apporte  vne  fi  grande  réputation.  * 

D  E  tels  genseftoit  compofce  l'armée  de  Canleue ,  de  tous  Icfquels  il  ordonna  cinq  XX VIL 
bataillons:  le  premier  dcfquelsil  donna  X  ciSduireau  traiflrc  Chair-bcg,parcequeque  la 
guerre  fefailoitenfâ  Proumcc:  au  fécond , commanda  Sybcycs,  qui  auoir  pourfa  mer  ^"^"p- 
ueUleufe  agilité  decorps,le  furnom  de  Balaan,c'cftid.re  Baltelcur ,  qui  eftoit pour  lors  Sic  iî 
Tetrarche  de  Damas,  &  fort  recommandabic  pourfa  vertu  &.fidelitc,&auoicnt  char-  Campion. 
çe  ces  deux  d'enuahir  en  niefine  temps,les  pointes  gauches  &  droites  des  Turcs  :  le  troi- 
lielmc  bataillon  fut  baiiléau  iudicieux  Gazelly,  pour  fecourir  les  vos  &  les  autres,  félon 
les  occurrences  i  Canfeuc  voulut  luy-mefme  conduire  le  quatriefmc ,  où  eAoit  toute  la 
fleur  de  fa  caualerie ,  qu'il  faifoit  marcher  diftant  des  autres.cnuiron  d'vn  nulle  fie  demy; 
&  le  cinquiefme ,  il  le  laiffà  à  la  garde  du  camp. 

Q^v  A  N  T  à  Sehm  il  auoit  difpofé  (â  bataille  félon  la  couftume  ordinaire  des  Turcs  Confiacra- 
mettant  la  caualerie  Afiatique  au  cofté  drou,  &  celle  d'Europe  fur  le  gauche,  &  l'in* 
fànterie  des  laniffaires  &  foldats  de  la  garde ,  auecques  l'artillerie  en  la  bataille  dû  a«  élT% 
milieu.  Mais  les  plusbraucsôc  plus  vaillans  des  gens  de  cheual  &  des  laniflàires  (en- 
trc  lefquels  on  dit  que  Sehm  voulut  eftre  pour  ce  iour  là  )  faifoient  le  front  du  milieu 
du  Croiilànt.  En  cette  ordonnance  les  deux  armées  marchèrent  les  vncs  contre  les 
autres  ,  non  toutcsfoisfans  quelque  terreur  :  car  bien  que  l'audace  des  Mammclus  leur 
fîft  méprifer  leurs  ennemis ,  toutesfois  deux  chofcs  les  cftonnoient,  l'vne,  la  grande 
&  puiflante  armée  de  Sclini  contre  la  leur  fi  petite  j  l'autre ,  qu'ils  fe  fouucnoient  que 
cefloicnt  ces  mefmes  foldats  qui  mcpnfans  l'afprctc  des  chemins  fie  I  horreur  des  de- 
fcrts ,  après  tant  d'incommoditez  ,  auoient  toutesfois  pénètre  lulques  aux  plus  hautes 
parties  de  l'Orient,  &  nonobllant  les  mef.aifes  fie  la  ncce/Btc ,  auoient  furmonté  leurs 
ennemis  en  bataille  raiîgéc ,  Se  encores  non  de  tels  quels  ioldats ,  mais  des  meilleurs 
caualiers  de  tout  le  monde.  Comme  auffi  les  Turcs  le  fouuenoient  que  c'cftoient  icy 
ceux  contre  lefquels  ils  s'eftoient  battus  tant  dl  fois  du  temps  de  Bajazct,  fans  en  auoif 
iamais  pii  emporter  aucun  aduantage  ,  au  contraire  ils  auoient  mis  leurs  armées  en 
route  ,  pris  leurs  Chefs  prifonniers ,  &  ruiné  leurs  Villes  6c  leurs  Prouinces ,  &  là 
dcflùs  vn  morne  filence  les  faifidant  les  vns  &  les  autres ,  les  Chefs  ne  voulans  pas  lailfer 
leurs  gens  en  ces  irrefolutions  ,  fe  doutans  bien  par  cette  chère  toute  trifte  ,  qu'ils 
auoient  quelque  mauuaife  imfjrelîîon  de  l'eucncment  de  cette  bataille  ,  cela'fit  que 
chacun  s'eflor(ja  de  fon  coflé  à  les  encourager.  Canfeue  principalement  â  qui  le  faiA 
touchoitdc  plus  prez, comme  celuy  qui  efloitfurladeffenfiue.fic  refTcntant  vn  mou- 
uement  intérieur  ,  qui  luy  pronofliquoitie  ne  fçay  quel  malheur  ,  comme  il  arriue 
ordinairement  en  affaires  de  telle  importance ,  foit  que  la  nature ,  par  vn  fecret  à  elle, 
tout  particulier ,  prefente  fon  futur  defaftre»  ou  que  l'Ange  gardien  takheparlesfainl 
cles  infpirarions  ,  à  dcftourncr  l'infbrtune  qu'il  void  prefle  de  tomber  fur  la  tefle  de 
celuy  qu'il  a  en  garde ,  tant  y  a  que  Canfeuc  commençai  fe  repentir  qu'il  n'auoitfuiuy 
leconleil  de  Gazelly,  voyant  bien(  mais  trop  tard  )  combien  aduantageuli  luy  eftoit 
la  retraide  :  toutesfois  les  affaires  dcfefperées  ayans  plus  befoin  de  refolution  que  de 
confidcradon  ,il  tafcha  défaire  bonne  mine  à  mauuais  jeu ,  &  commenjja  ainfi  à  parler 


auxfiens.  *  ^  r 

\T         r  J        r        I   I  ♦  Camplon 

V  ovijcauez,  tous  ,  (5-  me  ferez^de  bons  te/moins  i  la  pofierité  ,  mecques  quelle  opimafire-  "honcfci 
ti  le  njijiay  à  vos  volonté::^  quand  vous  moffrifics  la  Seiineurie  :  car  outre  ce  que  mon  natu 
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rel  n'cjhitmn  f.icon  àu  monde  forte  à  ambition,  dejtrant\dc  faffer  flujhjl  ma  vie  comtne  vn 
inconncu  ^fouruai  que  cefufi  enajpuramc  ô-  en  repos ,  que  àe  m  embrouiller  parmy  vn  fi  grand 
tracof  J! affaires,  prendre  vne  charge  qui  nie  feroit  fucconéer  fous  le  faix, pour  fa  pe fauteur-^ 
J'y  prcuoyois  alors  deux  chofes ,  qui  outre  ce  que  ie  viens  de  dire  ,  me  U  faifoient  appréhender, 
l'vnelepcudemoyensà  fcauoir  que  i  auois  ,pour  faire  félon  Lt  coujhpncj  quelque  Ltrgejfe  aux 
foldats  X  ma  réception  le  thrcfor  des  Sult^ms  ayant  efè  tout  épuisé  par  les  précédentes  yterrei 
ciuilcs  j  t autre  ,  Lijin  mifcrabU  de  trots  ou  quatre  de  mes  predectjfatrs  ^  ^  principalement  de 
Thonun-kcy  mon  deuancier  -,  car  ù  quel  propos  s' immifcer  dans  des  charges  qui  s'exercent  autc 
tant  de  fatigues,  é'  defquclles  U  recompenfe  ne/l  qu'vne  tragique  &  douUureufe  mort  ?  C'efioient 
les  raifonsquc  te  vous  di fois  alors ,  Ir  •  "  i  toutcsfots  pair  vn  de  vous  ne  voulut  prendre  en 
payement ,  ains  il  fallut  que  pajjant  j.  toute  forte  de  confidcration ,  icxecutajfevofire 

dcfir  :  mats  le  ne  me  fujj'e  lamaù  perfuadè  qu'en  prerumt  le  Sceptre ,  qu'on  tient  pour  le  plus  grand 
fublime  honneur ,  vous  me  vouluffie^couronner  de  honte  (y-  d'infamie.  J 'auou  craint  a  Ut  ve- 
nte que  mu  vie  deufl  rouler  au  milieu  de  nulle  pemes ,  de  nulle  trauerfes ,  ^  de  mille  ..ffliihons, 
ou  que  cette  me  fine  vie  deufi  finir  par  la  rage  des  f éditions  j  rnats  en  Cvn  il  te  y  allait  que  de  ma 
gloire ,  (y"  en  l'autre  de  la  mefchancetc^  perfidie  de  mes  fubjets  ,où  maintenant  ic  voy  que  vous 
me  voulez^  faire  perdre  l'honneur  :  car  que  veut  dire  ce  vifage  fi  tri^e^  cette  atlion  fi  rauuléc, 
cette  lente  pcfantcur  de  membres  ,  &  ce  profond  filence  que  te  voy  nuintenant  au  milieu  de 
vous  j  finon  que  vos  courages  font  tous  tels  à  l' intérieur,  que  vos  actions  tefmotgnent  à  texte- 
rieur!  é"  '^^^'^  efiant  ,ne  dois-je pas  efire  affeurè de  la  perte  de  la  bataille  ?  Où  font  ces  grands 
courages  dont  vous  faifict^  ,  ces  tours  pajfcs^fi  grande  danonjhatton ,  quand  on  vous  parlott 
de  fe  retirer, en  arrière ,      tirer  cette  guerre  en  longueur!  La  pointe  en  a  cfiè  bien-tofi  cmouf 
fée  ,  &la  trempe  n'en  valoit  yieres ,  puis  quelle  s  efi  rcbrvufsée  à  Li  première  veuë  de  l'enae- 
my  j  //  n'y  en  auoit  que  pour  chacun  devons  à  faire  valoir  fes  vaillances  au  mépris  de  l'aducr- 
faire  ,  &  maintenant  qu'il  faut  de  baïlion  »  &  non  paf  des  paroles ,  //  femble  que  votts  re- 
doutiexjeluy  que  vous  ne  pcnj^et^pas  digne  de  fe  prefnitcr  dcuant  vous  ,  hardis  ^  nutuuak 
garçons  au  logis  ,  Ltfches  (y  craintiucs  friquenellcs  à  Lt  bataille ,  que  craignez^vcus  f  ils  font 
en  pays  effranger^  vous  cfies  chcz^  vous  :  la  plufpart  d'entr'eux  font  totti  nuds  ,  votu  efies  hien  ar^ 
nte^.  ils  font  tous  harrajj'ez^du  chemin ,  vous  efies  totts frais  (jr  repofe\:  les  meilleurs  de  leurs  fol- 
dats font  à  pied  y  les  voftres  i  chenal:  s'ils  perdent,  ils  n'ont  point  de  retraicte , mais  àveus  tout 
le  pays  efi  prcfi  à  vous  receuoir  :  ils  combattent  pour  vfurpcr  le  bien  d'autruy ,  vous  pour  deÇendrt 
ce  qui  vous  efi  legittmanent  acquis  j  eux  ne  combattent  que  pour  tmterefi  fcul  de  leur  Seigneur, 
vous  non  feulement  pour  le  mien  ,  mais  auffipourle  vofire:  car  fi  Selrm  efi  le  vainqueur, que  de- 
uiendra  ce  pouuoir  d'élcltion  dont  vous  efies  fi  jaloux ,  é-  qui  a  défia  tant  coufié  de  fang  k  votu 
à  vos  Souverains  \  Scra-il  doncques  dit  quvn  chctif  piéton  de  lanijfaire  vienne  faire  La 
Uy  au  caualu  rMammelu  ?  d^queceluy  qui  a  lufques  à  prefcnt  furmonté  les  plus  puifiavtes  na- 
ttons,  non  feulement  de  l'Orient , mats  aufst  de  l' Europe  é-  detout  l'Occident  ,s'effrave  à  laveué 
de  quelques  milliers  de  racailles  ramajfées  ,qui  ne  foufjr iront  iamais  vofire  premier  choc ,  fi  vous 
voulez^vous  fouuenir  de  ce  que  vous  efies $fi de  haz^trd  vous  ne  vous  efiime^pUis  foibles^ue 
ceux  qui  battirent  tant  qu'ils  voulurent  Us  cojnpagions  de  ccux-cy  fous  Bajaz^t ,  eu  que  vous 
m'ayez^en  moindre  ejlimequc  ceux-là  auoientleur  General Cait-bey ,  é-  toutesfois  ie  vous  voy 
tous  en  fleur  d'aage  ;      moy  encores  que  l'ayes  paffé  le  cours  de  l'aage  virtl ,  é"  que  le  nombre 
desans  m'ait  fait  ilanchir  les  cheucux , ils  n'ont  toutesfois  fit  faire  tant flffirirmtm  courage  qu'il 
ne  demeure  toufiours  affcx^verd(jr  har^rdeux  pour  entreprendre  toutes  hautes     grandes  chofest 
joint  qu'il  n' efi  plus  temps  de  reculer ,  il  faut  combattre ,  tcnneny  nous  tient  maintenant  de  fi  prés, 
que  Lt  retratHc  feroitvnc  fuite  ,  &  le  retardement  vne  lafcheié.  Et  afin  que  vous  nepenfiex,  pas 
que  ce  combat  foit  de  petite  importance  ,affcuriZcVOHs  qu'il  y  va  de  l'Empire ,  les  premiers  com- 
bats font  toufiours  vn  preiugé  des  derniers  :  car  outre  l'aduantage  de  l'air- rr:   nrj  void  Lx  foy  des 
peuples  branler  ,  c-  i'obcifiance  fe  conuer tir  en  perfidie  au  moindre  di  :ge  quevous  ayex^ 

reccu  ,principalemcnt  quand  vous  tencz^vos  peuples  à  Lt  chaifne ,  drque  vous  leur  commandez^ 
plufiofi  par  force  que  far  amour  -,  &  vous  fiauei^  en  quelle  fuhjcihon  nous  tenons  les  noftres ,  & 
s'ils  ne  feront  pas  bien  ayfes  de  changer  de  Seigneur  fous  l'efperancc  d'vne  plus  douce  fer- 
uitude  :  dr-  puis  nevousefiimez,  vous  pas  bien  autant  que  les  yjladuliens  qui  n'ont  efiè  vain- 
cus que  pource  qu'ils  fe  font  rendus  :  é"  ont  trahy  leur  Seigneur!  QjuDe  gloire  vous  ftra-cc  n- 
trc  les  Perfes,{  fi  valeureux  caualiers)  fi  vous  auex^l' bonncur  dAa  victoire,  é"  f**"^  f^pos  ^ 
tout  nofire  Eflat  d'auoir  rompu  vn  Jt  putfiant  cnnenty  ?  car  contme  ils  n'ont  rien  oublié  au  lo- 
gis y  pour  fe  rendre  les  flus  forts  cri  toutes  chofes  ,  quelle  refiource  d'efperance  feuuent-ih 
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4M0Îr  à  ^ddnenir  Jtâuoir  ^ueUjue  âduanuge  fur  nom  ?  y««  Ji  vernies  mettez,  en  route  ,  quand    ,  j , 

bien  ils  itudreient  rajjimhler  leurs  forces  dijpersées^  fi  Us  Perfes  viennent  à  noftre  jicours,  

comme  ils  nom  l'ont  promis,  ô"  J  font  chligtz,  four  leur  interefi  ptrticulurt  nom  Us  tnueytrons 
flm  vsfte  que  U  pas ^  repaflcr  Uur  Bejphore ,  nous  quittans  à  cette  fois  la  pojfcfion  de  C .ifie  , 
qu'aufi  hien  nous  tnt-ils  ifurpi. 

De  tclsdifcours  Campfon alloic encourageant  Tes Mammclus, candis  que  Sclim  di- 
foic  aux  tiens  : 

H  E  bien ,  cowpAgnons ,  vous  ejles  tn  cette  guerre  feruis  comme  à  fiulmt ,  «r  vous  redou- 
tiez, le  voj/dge  de  Ferfè  ,  ô"  de  fitjrtr  encore  s  par  Us  cheminé  les  incommodité    que  vous  7  ^'|*(^  ^Î^'J^ 
imiez  endurées   la  première  fois  i  mais  voicj  qubeureujiment  l  ennemy  cenjpire  auecques  vos  ûçn», 
defirs  ,  c-  afin    que  vous  n\iytz  pas  encore  fui  et  de  contredire  k  mes .  intentions  ,  /î  cette 
guerre  eujl   traifié  en  longueur  ,  ô"  qu'il  eujl  fjlu  hyuerner  en  terre  efirangere  ;  les  vouy  qui 
viennent  de  leur  propre  mouuement  fi  prefinter  à  nous  ,  pour  vous  ,  ffi-irgner  cette  peine  de  les 
pourfuiure  plus  long-temps  ,  ce  qui  vous  doit  à  la  venté  bien  augmenter  le  courage  :  car  qucuf- 
ftons  nous  fait,  lUs  eujfent  voulu  éuiter  le  combat ,  en  attendant  qu'ils  eujfent  ajfemblé  toutes 
leurs  forces  ,  (jr  que  Us  Perfes  (i  fifiênt  tomts  à  eux  <  comme  ils  les  attendent  tous  les  ioun? 
C'efieit  bien  à  la  vérité  Uur  meilUur  ^  ayans  a  dos  toutes  fortes  de  commiditez.,&  la  longueur 
du  temps  ne  pouuant  quauancer  Uurs  affaires  d"  ruiner  les  nofires  :  il  y  a  plus  ,  c'efi  qu'ils 
font  fort  defunis  entr'eux ,  de  forte  qutn  nous  efi  venu  ojfrir  tufques  en  mftre  camp  ,  vnc  de 
Uurs  meilleurs  villes  ,  auecques  promtffe  de  nous  efire  fauorabUs  en  toutes  chofes  ,  mt/nse 
AU  plus  fort  du  combat ,  ô"  ttU  n'cft-ce  pas  comme  nous  mtner  par  U  main  iufques  a»  milieu 
du  grand  Caire  î  Ne  fiauez-vous  p.ts  les  fidiiions  qui  ont  efii  entreux  ces  années  dernières  , 
O"  qnc  le  Sultan  qui  règne  à  prefint  ^  efi  contraint  d'adhérer  aux  volonté z  des  fiens  ^  &  de  fe 
Uijfcr  plufiofi  conduire  que  de  Us  gouucrner  i  Leurs  peupUs  mefmes  UJJîz  d'vne  fi  îjague 
cruelle  fer  uitude  ,  en  laquelle  iU  fins  réduits  ,  nous  tendent  les  mjins  de  toutes  parts  ,  fi  bien  que 
de  leur  cofié  tout  nous  rit.  Mais  du  nofire  ,  qucjl-ce  qui  n^eft  pas  à  mfire  aduantage  }  foit  que 
vous  confideriez  noftre  multitude  &  nus  meilleurs  feldats  ,  aguerris  depuis  t  int  a  années  con- 
tre de  ft  vaillantes  nations  ,  oit  ceux-cy  n'ont  umais  combatu  que  contre  eux-mefmes  ;  pmt 
^ue  leur  m^ure  de  combatre  fi  fait  plufiofi  par  les  chcuaux  ,  que  par  les  caïuliers,  Icuis  ren- 
contres refièmllans  dauantage  à  vne  danfi  ,  par  Us  Jàuts  qu'ils  font  continuellement  ,  quÀ 
'vne  bataille  ,  (jr  croyez  qu'alors  qu'ils  auront  en  tcfie  Us  efforts  de  la  ieuneffe  Jitrque ,  on 
leur  fira  bien  mettre  en  oubly  tous  leurs  ronds  à"  Uurs  paffadts      toute  cette  dextérité  qu'ils 
fe  dtfent  auotr  X  bien  manier  vn  cheual.  ^^tlle  efpouuante  penfiz-vous  que  deiue  prendre 
toute  cette  cauaUrie ,  non  encore  s  gccofiumée  au  fin  de  l'artiùerte  f  Je  voy  défia  que  U  confu- 
Jion  fi  mettra  de  telle  forte  en  leurs  bataillons  ,  que  vous  aurez  plus  de  peine  à  pourfitiure  les 
fuyans,  qu'à  combattre  Us  fouftenans  ;  ne  vous  fouuenez-vous  pas  de  l'cfihec  qu'en  recearent 
Us  Perfes  ,      de  U  honte  que  vous  leur  fiftes  fiuffrir  ?  Affturez-vous  que  fi  ceux  la  qui  ont 
toufieurs  le  harnais  fur  U  dos  ,  n'ont  pu  refifier  à  la  puiffance  de  vos  brxs  msincibUs ,  que  ceux- 
cy  ,  qui  ne  fiauent  que  ruiner  &  outrager  Uurs  futets  ,  violer  Uurs  femmes  &  Uurs  filles  ,  Cr 
vfer  d'eux  auecques  toute  tyrannie  &  cruauté  ,  comme  t'ils  tfioient  de  perpétuels  ennemis 
four  Us  rauager  continuellement  ,  auront  encore  moins  d^ajfurance  de  fouficntr  vofire 
ieur.    Cefi  maintenant  quil  faut  que  vous  repariez  la  faute  que  la  Uch:tè  des  Chefs  que 
vous  auez  eus  cy-deuant  ,ont  faite  ^cr  que  vous  effaciez  par  vne  victoire  fignalée  ^  l' ignominie  ' 
^uils  ont  marqué  fitr  U  front  de  deux  ou  trois  armées  des  nofires  ,  qu'ils  déconfirent  par 
leur  mauuatfe  conduite  ;  mais  maintenant  que  vous  combattrez  en  la  prefcme  de  vofire  Sou. 
uerain,  ie  m'affeure  que  ie  vous  feray  caufè  de  tout  bon-heur  :  car  ie  remarque  vne  grande  afs'i- 
Jlance  d'enhaut  en  toute  cette  guerre  ,  comme  fi  U  defitr.ée  nous  conduifiu  par  U  main  pour 
prendre  vengeance  de  ces  tyrans,  c  Us  exterminer  de  U  face  de  la  terre  :  marchons  doncques 
hardiment  contreux  ,  c'efi  vne  auure  de  pieté ,  de  dtlturer  Us  peuples  d'vne  mifirable  firui- 
tude. 

Les  Chefs  ayans  ainfî  encouragé  leurs  gens, tant  d'vne  part  que  d'autre, les  foldats  xxVI'I 
tous  animez , coururent  aufO-tod  à  la  charge,  qui  commença  du  codé  dcChair-bcg,  xuhifon 
lequel  ayant  le  mot  auecques  Selim,  faifoit  contenance  au  commencement  d  aller  don-  cluit- 
ncr  d'vn  grand  courage  contre  les  troupes  Europeannes,  &:  comme  s'il  euft  voulu  vfer 
de  ftraugcme,  commença  à  faire  le  limaçon,  comme  pour  les  enuironner,  venant  par  va 
lo/ig  circuit  leur  donner  à  dos  fur  les  viuandiers  &  le  bagage,  mettant  en  fuicc  vnc 
innombrable  multitude  de  chameaux,  &  faifant  à  tous  bien  plus  de  peur  que  de  mal,  pen- 
fantparccmoyenfutufaircàfon  liQnneur&  àCicrahifon  tout  cnfcmblc,en  s'cloignanc 
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151^.    cependant  du  gros  de  l'armcc,  qui  auoit  bon  bcfoindclcurs  compagnons.  Car  Sibcy 
gouucrneur  de  Pâmas,  venant  vers  la  pomic  droite ,  ne  voulut  pas  attaquer  l'cnnemy 
de  front,  mau  luy  donnant  par  le  Hanc,  il  fefit  vne  grande  ouueriure,  où  les  Mammcius 
clurgcans  à  droit  &  à  gauche  ,  firent  vn  grand  abatis  des  /Jiatiqucs,  pcrçans  tout  ce 
gros  bataillon  iufquesaux cnfeignes,où  IcBeghcrbey  Muftapha, quicftouHongro'sdc 
L«M3m-  nation      gendre  de  Baïazct,  Se  Imrchor  Bafla  grand  Efcuyer  de  Selim  ,  ayant  reflftc 
Sacommét  q"c)quc  tcnips  :  finalement ,  ne  pouuans  plus  fouftenir  l'iropetuolitc  de  ces  Circaflcs, 
tciiicnt     s'enfuirent  J  vn  deçà  l'autre  delà.  Alors  Sibey  pourfuiuant  fa  pointe  ,  donna  dans  la 
laujiuage.  bataille  du  milieu,  ô^iuiques^au  gros  des  Janiflaircs  ,  qui  fc  trouuoient  d'ailleur  bien 
empefchez  à  fourtenir  les  efforts  de  Gazelly& des  iîens,ri  que  de  toutes  parcs  ilfetaifoic 
là  vnc  fort  grande  occafion ,  la  vjûoirc  inclinant  defia  du  coftc  de/  Mammcl!us,au  grand 
ellonnemcnc  de  SeHm  qui  le  voyoït  dénué  de  fcs  lanilTaires  efpars  detouscoftez,fai- 
Vaînir  k    f^^^t  toutcsfois  cc  loutlà  dcs  adcs  de  tres-bon  Capitaine,  foit  pour  aller  tanioft  en  vn  Jieu 
»igii.îce  de  &  tantoft  en  vn  autre,  où  il  voyoit  qu'il  cftoit  ncccllàirç,  encourageant  les  fiens,  les  raf- 
fembUnt  &  reftaurant  le  combat,foit  en  donnant  ordre  à  toutes  chofes ,  fans  fe  troubler, 
&:  iuy-mefmc  s'expofanc aux  dangers.  Mais  comme  ils  eftoient  en  cci  altères,  Se  que 
l'impetuoficc  des  ennemis  eftoit  h  violente  que  les  Turcs  nepouuoient  plus  leur  faire 
ft"ur" 'é     ^'^^^»  ?^^^^     s'en  aller  àvau-dc-route ,  Sinan  Baflâ,  qui  eftojt  frais  &repofé  pourn'a- 
con.b«,&  uoir  eu  peifonne  à  combattre  Ckair-beg  s'cftant  amulc  à  faire  laronde,  comme  vous 
flu^!'*     auez  ouy  ,  &  à  pourfuiurc  des  muletiers  .ayant  eu  nouuellcs  du  defordre  quicftoità  la 
pomte  droite  ,  vint  auffi  hcureufement  au  fccours,  comme  il  auoit  faitautresfoiscnla 
bataille  de  Zalderane  contre  les  Perfes  j  &  de  fait  fonarriuée  apporta  vn  merueilleux 
changement  à  toutes  chofes.  Caries  Mammclus quinc  voyoïeni  plus  Chair-beg  ny fa 
trouppe,  çroyoient  qu'ils  eulTenc  defia  deffait  l'aile  gauche,  2^  qu'il  elloit  après  à  les 
pourfuiure,  mais  Tentant  ceux- cy  fur  leurs  bras,  &  n'appcrceuans  pius  les  autres,  ils  fi- 
rent tout  autre  lugcmcnt,  Se  creurentque  leurs  compagnons  auoient  efté  taillez  en  pie- 
ces,  cela  eau  fa  leur  premier  cftonncment,  outre  que  Sinan  recommença  la  charge 
auec  tant  de  courage ,  qu'il  ofta  la  vidoirc  des  po;ngtdc  les  ennemis.  Sclim  cependant, 
voyant  contre  toute  efperance  ce  nouueau  fecours,  comme  il  vid  le  courage yreuenir  à 
'dè'i^^'a  fes  gens  ,  &  qu'il  n'eut  p!  us  cc  foin  de  les  retenir  Se  les  empefcher  de  fe  mettre  en  fuite,il 
«ufe  du   fitpomtcr  fonartillerie,  en  forte  qu'elle  fit  vn  grand  efchec  des  Mammelus,  mais  cenc 
b«ai?k'*        "'^'^     P^*^     l'cfpouuante  qui  faifift  les  chcuaux ,  auflî  bien  que  l'arrince  de  Sinan 
*     '     auoit  fait  iescaualiers  :  car  leurs  maiftrcs  ne  les  pouuant  plus  rcgir,ayans  pris  le  frein  aux 
dentSjils  commencèrent  à  courir  de  tous  coftez  fans  aucun  ordre.  Toutesfois  le  courage 
Mammclus  ^^^s  Mammc.  us  fut  tel,  que  parmy  tantdcdifficuItcz,&enuironnezcommeil$eftoiCBC 
de  leurs  ennemis,  fans  edre  fecourus  ny  de  Chair- beg  ny  de  Campfon,ils  pénétrèrent  les 
bataillons  des  Europeans  &  ccluy  des  lanilfaires,  &fe  retircrcnc  deucrs  le  camp  &  la, 
ville ,  faifans  en  cette  retraite  vn  grand  carnage,  tant  des  Europeans  que  des  lani/faires 
qui  fc  rencontrèrent  en  cette  fureur;  mais  les  autres  eurent  leur  rcuancheà  leur  tour  :cac 
ilsics pourfuiuirentfi  viucmcnc, que Içsayans  tous  niis  en  defordre,  ils  commencerenc 
dcfiiy  r  à  vau-  de-  route. 

Campfon     C  A  N  S  £  V  E  cependant  approchoit  fon  bataillon,  mais  comme  il  cftoit  venu  trop  tard 
Yientauic-  pour  le  fccours ,  aulTi  vint-il  trop  toft  pour  le  bien  de  luy&  des  fiens. Car  ayant  connu  fi 
trop'uudT  pcce  par  la  confufion  qu'il  voyoit  de  toutes  parts,  &  qucny  le  refpccl  de  fon  aagc  véné- 
rable qui  s  expofoit  à  fi  grand  péril,  ni  la  honte  ne  pouuoit  retenir  les  fuyans  en  leur 
deuoir ,  quoy  qu'ils  vident  le  vieillard  fe  prefenterau  premier  front,  &:  leur  remonftrcr 
Sa  mort.    Icur  lafcheté  jCela,dif-je,  le  faifit  de  fortc.qu'eftant  tombé  comme  demy  mort,iI  fe  trouua 
tellement  accablé  de  laprelfe ,  tant  des  fuyans  que  des^idoricux,  &:  fi  la  poudre  &la 
EtdetCou-  chaleur  luy  faifirent  tellement  les  conduits,  qu'il  expira  .lu  milieu  des  fiens,  fans  qu'ilsy 
Dima""&'  pcuffent  donner  aucun  remède.  Les  Gouucrneurs  auflî  de  Damas  &:  de  Tripoly  ,  qui  taf, 
de  1  i;po.  choient  de  tenir  ferme  fur  la  queue,  &  donner  temps  aux  leurs  de  fe  fauuer,furcntaccar 
'7'         blez  par  la  multitude  des  vidoheux,^  combatansvalcureufement  iufqucs  au  dcrniec 
foufpir,demeurerent  morts  fut  laplacc. Quant  àGazeîly  &  aux  autres  Mammcllus  cftans 
aflcurez  de  la  mort  de  Canfeuc ,  comme  ils  curent  donne  vn  peu  d'halcinc  à  leurs  che- 
LetMa     ^^^^  fur  le  quactiefme  guet,  ils  partitentdeHicrapolis  pour  s'en  aller  en  la  plus  grande 
mcimic™  diligence  qu'il  leur  feroitpolfiblc  à  Damas.  Amfi  finit  ce  pauure  Prince,  qui  n'eftuit  en» 
cjl^e"'*"  tré  que  par  foi'ce  à  cette  dignité jcar  après  la  mort  de  Maiiomet,  le  fils  du  Sultan  Chair- 
beg,celuy  qui  le  tua,  cftant  clcué  à  11  Couconuc  pour  rccompcnfc  de  fon  parricide,  Gia' 
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palat  qui  eftoic  gouucrneur  de  Damas ,  s'en  alla  aflîftc  d'autres  Mammelus  iufques  au    i  jiô 

Caire  ,\)ù  il  princ  fie  le  mit  en  prilbn ,  mais  ce  Gupalat  deuenu  cruel  comme  il  fut  par-  .  

uenuàla  principauté ,  les  Mammelus  du  parcy  contraire  ne  pouuans  Tupportcr  (a  r)  ran- 
nie,fous  la  conduite  de  Thomam-bcy ,  le  prinrent  luy-mefme ,  &  le  mirent  en  feure  Dr  qnci!» 
garde  dans  la  Fortcreflè  d'Alexandrie ,  &  cleurcnt  ce  Toniam-bcy  en  (on  lieu ,  lequel  fon°"cftac 
fit  tout  aullt-toftcrtranglerGiapalat.Cettuy-cy  fut  encores  plus  cruel  que  tous  les  autres,  parufnu  i 
c'eft  ce  quil^rcnditfi  odieux ,  qu'ils  decretterent  tous  qu'il  falloir  (e  faifir  deluy  &  le  'j!^^,'î''j[" 
punir, dequoy  cftant  aducrty  ,iUè  voulut  (auuerpar  vn  l'eul  fous. terrain  ,mais  ayant     '  '^ 
eftcpreuenu  ,il  fut  pris  en  (à  Mailbn  Royale,  6c  occis  par  les  amis  de  G  iapalat. après  le- 
quel ils  prelcnterctic  Iccptrc  à  CampfbnGaurijlequelvoyantlethrône  Royal  tout  cou-  GranJ»te- 
uertderang,auoitrcfulcccttecharge,autantqu'iHuy  auoitcdc  pollîble,  mais  pour  l'y  njudmcm 
attirer  ,  tous  les  Mammelus  promirent  par  ferment ,  qu'ils  l'aideroicnt  de  leurs  moyens  ^-tyP"" 
&  de  leurs  perlonncs  pour  entretenir  là  dignité ,  &  pour  leregards  des  largefles  que  les 
Soudans  ont  accouftumc  de  faireà  leur  aduencment  à  la  couronne,  qu'ils  l'en  difpenfoiéc 
lufqucsà  ce  que  les  threforicrs  ôcreceueurs  généraux  eulîct  Icué  lesimpofts  fie  tnbuts  qui 
eftoicnt  deus  par  chacune  Prouince.  Sur  ces  off  res  (esamisl'importimcrent  tanr,qu'cn- 
fin  il  condclcendit  4  prendre  cette  charge  qu'il  garda  fort  peu  de  temps,  elhnt ,  com- 
me vous  auezouy,dcffaicT:  en  bataille  rangée  par  Selim  ,ôc  luy-mefme  vint  mourir  en 
prelcncede  fon  enncmy,n'ayant  pas  eu  aflcz  de  forceôc  de  magnanimité ,  pour  fuppor- 
ter  vne  telle  aducrfité. 

Selim  toutesfoisqui  f^auoit qu'il auoit plus  obtenu  laviftoircpar  l'impctuofité  de  XXlX. 
fon  artillerie  que  par  vraye  vertu ,  &  que  les  ficns  n  auoient  point  tant  mis  par  terre  de 
Mammelus,qu'il  n  y  en  euft  encores  allez  iur^pied  pour  luy  donner  bien  des  afFaires,crai^ 
gnant  qu'eux  qui  fcjauoient  le  pays  &  auoient  des  retraidcs  alTeurécs  ^  ne  luy  drelTa/Ient 
la  nuicl  quelque cmbulche ,  ne  les  pourluiuit  point  trop  auant  ,ains  ayant  faicl  fonner  la  c^/'cscfin» 
retraiclc ,  &  drellcr  quelques  tentes  au  mefme  heu  où  s'eftoit  donnée  la  bataille ,  il  mit  ^  ^jcn 
en  garde  de  la  meilleure  partie  de  les  gens ,  6c  luy-mefme  parta  la  nuiék  fans  dormir.  Cdr  jJÏ^'^'** 
on  tient  qu'il  ne  mourut  pas  en  cette  bataille  plus  de  mille  Mammelus ,  mais  que  la  plus 
grande  tune  fut  fur  leurs  leruiteurs ,  fie  plus  encores  en  la  fuite  que  durant  le  côbat ,  leurs  u^^^r, 
chcuauxfondanstouseniueur,{icmouransdefoifàchafquepas,  (îquelescaualeriesdc-  acs  mon» 
mcurans à  pied  .comme  ilseiloient  pefammentarmez,  nefepouuoientpas  bien  deffen-  f"  "V* . 

I        I      o  1/1  I  r  •      ■         Il  bitaille  da 

ore ,  las  fie  recreus  comme  ils  eltoient,  contre  ceux  qui  les  pourluiuoient.  Il  y  mourut  cofté  dct 
vn  fort  grand  nombre  de  cheuaux  de  feruicejefquels  pour  cftre  trop  gras  fie  nourris  de-  ^^sypticiy. 
licatement  à  l'ombre  dans  les  elcuries ,  ne  peurent  porter  le  trauail  inaccoutumé ,  prin- 
cipalementce  lour  Id  que  toutes chofês  cftoicnt  rolties  par  la  trop excefliuc ardeur  duSo- 
leil  :ccttc  bataille  ayant  efté  donnée  le  vingt- llxiefme  iour  d'Aouftde  l'année  mil  cinq 
cens  quinze  lelon  les  Annales ,  fie  de  l'Egire  neuf  cens  vingt-deux  -,  en  melme  iournée 
que  dcuxauxauparauantSehm  auoitemportélavidoirccontre  les Perfcs  en  la  bataille  Nombres 
de  Zalderane  Du  cofté  de  Sehm  il  y  demeura  quelques  trois  mille  hommes ,  &  làns  la  ""«"t 
trahifbn  de  Chair  bcg ,  il  y  a  grande  apparence  que  s'il  n'cuft  emporté  la  victoire ,  au  jàui.  " 
moins  l'*euft-il  chercmcntacheptée.Les  Annales  Turques  toutcsfois  le  rapportent  tout 
autrement:  car ellcsMifcnt  que  Selim  auoit  enuoyé  Aly  beg,  fils  du  Scach  de  Suare, 
enuironne  l'armée  des  ennemis  pour  leur  donner  à  dos  ,lors  qu'ils  léroientau  fort  du 
combat ,  ce  qu'il  exécuta  Ci  dextrçment ,  que  les  Mammelus-  Ce  voyans  furpris  par  vn  en-  Stranjte. 
droiâ:oùils  ne  s'attcndoient  pas ,  commencèrent  dez  lia  troubler  leurs  rtings,  5c  que  ce  ^^^^ 
ftratageme  fut  vne  des  cauies  principales  de  la  viâoire.  Le  lendemain  Selim  ne  voyaht 
plus  parôiftre  les  ennemis ,  donna  le  pillage  de  leur  camp  i  fes  gens ,  où  ils  firent  vn  mer- 
ueilleux  burin ,  fie  le  iour  en  fuiuant ,  comme  les  foldats  foûilloient  de  toutes  parts  &  def- 
poùilloient  les  morts,  on  trouuaparmy  les  autres  le  corps  de  Camplon,fans  auoir  aucune  Lj  coiv%dc 
blefTure ,  felbn  quelques- vns,  mais  félon  les  Annales  Turques  ,  il  ailoit  la  tefteTeparée  cm-pion 
du  corps ,  lequel  ils  apportèrent  à  Selim  ,  qui  le  fit  rcconnoiftrc  fie  monftrer  publique-  """"iç^'*' 
ment  à  chacun ,  pour  ofter  toute  crox'ance ,  foit  à  fes  foldats ,  ou  aux  fujects  mefmes  de  motu  ,  u 
Campfon , qu'iUuftalléau Caire, alTcmbler de nouuellcs forces, fortifiant toufiours par  "^"{^'jj*'^ 
ce  moyen  de  plus  en  plus  fes  partifans  en  leur  fidélité  -,  fie  après  l'auoir  laiflc  voîr  à  vn  mrnt"'^i 
chacun  l'clpace  de  trois  iours ,  il  fit  lauer  le  corps  félon  la  couftume  des  Turcs ,  fie  puis  en- 
fcpulturer ,  fie  deflus  Ibn  monument  il  fit  conftruirc  vne  petite  maifonnette  pour  le 
couurir  jil  mourut , dit Surius  ,en  l'aage  de  77.  ans. 
De  li  il  s'en  alla  fe  ùnCu  de  la  ville  de  Hieifipolis  ou  Alcp ,  qui  fe  rendit  volontairement 
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l^i  6.    I  luy  par  le  moyen  de  Chair-  bcg ,  la  reccuanc  Tous  fon  obcy  flancc ,  auccquci  vne  fi  gràd^ 
■  ■    ^  ,^  de  clémence,  difenc  les  Annales ,  qu'iln'y  eutpas  vne  goûte  de  langrelpandu.ftiul  lo- 
^sSim!'  ucadiouftc,  qu'jH'afFranchift  de  tout  tributj  qui  tut  caulc  que  toute  la  contrce,àrexcplc 
de  cette  grande  &:  forte  ville ,  vint  fe  rendre  volontairement  aux  Turcs ,  &  à  la  vente  ce 
n'eAoit  pas  peu  d'auancement  aux  affaires  de  Selim,  d'auuir  eu  fans  coup  ferir  ,  vne 
place  fi  torte&fi  commode  auecques  la  forterefle,  quand  bien  il  n'euft  deu  tirer  auttc 
prix  delà  victoire,  de  laquelle  li^achant  aufîi  bien  vlcr  que  vaincre,  lan^le  donner  au- 
»e' "fe"  cune  relafche ,  il  pourfuiuit  fon  chemin  droit  à  Damas  ,  enuoyanc  deuant  lonufes  Baflà 
tctiicDc  M  auecques  <â  cauaierie  légère  pour  tenir  la  route  des  fuyans  5c  marcher  fur  leurs  pas  :  mais 
ils  n'auoient  que  faire  de  fehaftcr  pour  ce  regard,  car  les  autres  auoicnt  gagncle  Caircj 
dequoy  Selim  eftant  aduerrj  ,  il  prmt  incontinent  la  route  de  Damas.  Ceux  de  la  ville  qui 
elloicnt  tous  marchands ,  &  qui auoient  plus  de  foingde  leur  trafic  &c delà  conferuatioa 
de  leur  ville  que  de  la  grandeur  de  leur  Seigneur ,  penferent  qu'il  valoit  mieux  tiechic 
fous  le  viAoricux,  que  des'opiniaftrer  à  vn  fiege  qui  ne  leur  apportcroit  que  de  la  rumc, 
joint  que  fi  d'eux-mefmes  ils  s'alloicnt  volontairement  rendre  à  Selim ,  il  les  traicleroit 
auec  plus  de  douceur. 

Cela  eftant  doncainfi  refolu  entr'eux,  les  princicipaux  le  vinrept  trouuer ,  où  le  plus 
apparent  de  toute  la  trouppç  parlât  pour  le  corps  delà  villcjuydiftaïufi-.Tagradeur  peut 
cftre  afl^cz  informée,  Seigneur,  de  la  fidélité  que  nous  auons  toufioursrcnduc  au  Soudan 
Ceox  de    du  Caire ,  &:  auecques  quelle  obcyflance  nousauons  exécute  les  commandcmens  depuis 
féa«>uu«  flechillons  (ous  fa  dommacion ,  mais  depuis  que  ta  Majeftc  s'eft  rendue  viao- 

lear  ville  neufedefonarmce,nous  auons  eAé  tellement  abondcnuez  de  tout  lecours,ôc  ceux  qui 
toionni-  jluoient  charge  fous  Ion  authoriié  en  cette  ville ,  v  ont  lailVé  fi  peu  d'ordre  à  leur  dcpart, 
jcliia.  que  nous  ne  penions  point  raire  de  tort  a  noltre  ndelitc,  ny  deuoir  encourir  la  réputation 
de  perfidies,  Il  nous  venons  t'ofFrir,  non  feulement  nortre  ville,  mau  nos  vies  2c  nos  biens, 
pour  eftre  d'orefiiauant  des  fujets  de  ton  lUuftre  couronne ,  car  nous  ne  foifons  en  cela 
que  ce  que  nous  ont  enfeignc  nos  fuperieurs  ,àf^uoir  de  Hcchir  fous  le  bras  vitflo- 
rieux  de  ton  inuincible  fciicitc  :d'vne  choie  feulement  fupphons-nousen  toute  huini* 
Lté  tahauteflè  jc'eftque  puis  que  nous  ne  Vauons  point  aigrie  par  aucuns  dcleruices,& 
que  iâns  y  cftre  contrainûs  nous  remettons  ce  qui  eil  noftre  à  fa  volonté ,  que  nous 
foyons  traidez  comme  fes  fujets  &  non  comme  ennemis ,  efperans  que  la  longcur  de 
nos  fcruices,meritera  vn  iour  le  bien-faicl  de  la  clémence  dont  tu  fauorilcras  auiourd'huy 
tes  elclaucs ,  lefqucls  fi  lufques  icy  n'ont  peu  le  rendre  dignes  de  ta  grâce  ,au  moins  n'ont 
ils  pas  mérité  ton  indignation  -,  Ôc  là  dellus  fe  iettans  tous  à  fes  pieds  luy  oârircnt  les  clefs 
de  leur  ville ,  &  pour  luy  faure  plus  d'honneur ,  ils  auoicnt  tendu  le  chemin  &c  les  rues 
par  où  il  dcuoit  pafler ,  de  draps  de  foye. 

Selim  voyant  les  affaires  s'acheminer  fi  heureufement ,  voire  plus  qu'il  ne  l'cuft  ofc 
cfperer;(car  quieuft  creu  que  pour  vne  feule  bataille,où  peu  de  gens  encorescftoicni  de- 
meure/ fur  la  place,  tout  ce  grand  eftat  que  les  Soudans  du  Caire  polfedoient  en  Surie,fc 
pcrdift  ainfi  en  vn  inftantj  )  retenant  fa  loye  exccflîue  auecques  les  refncs  de  la  raifon  ,leur 
monftra  vn  fort  bon  vifage, auecques  eiperancc  de  receuoir  de  luy  toute  faueu?  &  cour- 
toifie  j  &  là  defilis  il  afiemble  fon  confeil  au  Diuau ,  où  l'afi'aire  de  ceux  de  Damas  eftanc 

Eropofée ,  il  fut  refolu  que  les  habitans  de  Damas  ne  fcroient  en  fat^on  du  monde  trou- 
Aie  dei     lez  en  leur  trafic,non  plus  que  s'ils  eftoient  en  pleine  paix,&  que  fous  rigoureufes  peines 
Turci"  c-  prattiquées  ordinairement  entre  les  Turcs ,  nul  ne  leur  fift  aucun  outrage ,  ou  print  cho- 
c«Conne    le  quelconque  quilcur  appartint  lans  leur  conientement  >  ce  qui  fut  pratiqué  fi  religieu- 
ixiî^ai  à  fement,qu'encores  que  cette  Automne  là  fuft  fort  fertile,  leurs  iardinages  demeurèrent 
letaïuftcc  toutesfois  fans  garde.  Se  (ans  qu'il  leurfuft  fait  aucun  tort  :  ce  qui  rendit  les  habitans  fi 
«hofcj"   affcdionnez  enuers  les  foldats  ,  Ô£  les  rendit  fi  foigneux  de  les  fournir  de  toutes  necclfi- 
tez,  que  le  camp  des  Turcs  abondoit  en  toutes  fortes  de  viure^,  ôc  non  feulement  la  dou- 
ceur dont  ils  vlerent  enuers  les  habitans  de  cette  ville  leur  fut  caufe  de  ce  bon  ttaiéle- 
ment ,  mais  cncores  de  la  reddition  des  villes  maritimes  de  ces  coftez .  là ,  comme  Tripo» 
^.^  ly,Barut ,  Sidonôc  Ptolemaide.  Durant  qu'il  fut  de  lèiourenfon  camp  deuant  Damas, 
fclô?mcr"  il  vin»  des  Amballadeurs  le  trouuer  de  la  part  de  toutes  les  villes  de  la  Surie ,  &  ayant  à 
lERii  dcU  leur  requefte  aHemblc  quelques  gens  f<^auans  aux  loix    couftumcs  Mahomctanes,  où  il 
MaSofflc-  vuida  quelques  differens  qui  eftoient  lors  entre  les  Suriens ,  il  eftablift  des  gouuerneurs 
lanc  en  U  par  toutes  les  villes  ^  Se  voulut  voir  les  comptes  des  tributs ,  aufquels  il  annulla  plufieurs 
Sunc.      choies  de  l'aiiciea  dx'oi<^  des  Sultans  qui  luv  fembloicnt  iniques  &  trop  cyranniques, 
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afin  de  fe  reconcilier  oar  ce  moyen  les  volonccz  des  peuples,  &  s'acquenr  yne  repuca. 

tien  de  iuftice  &  de  liocralitc.   

Ayant  ainfi  ordonne  de  toutes  chofes,  &  aflez  rafraifchy  Ton  armée,  qui  Ce  fentoit  XXX 
vn  peu  haraiTce  de  la  longueur  du  chemin  &:  du  trauail  du  combat  précèdent*  il  délibé- 
ra de  conuertir  toute  fa  puiflance  contre  l'Egypte  j  mais  il  enuoya  dcuanten  ludce  Si- 
nan  Baira,auecques  quinze  mille  chcuaux  fie  grand  nombre  d'arquebuficrs,tant  lanif-  f  u^m'^I** 
faites qu'Azapes,  pourtâfcherdcferaifir  decctteProuince,ôcs'ouurir  IcchcminàGa-  laJée  i»b* 
2a  qu'on  tenoitcftre  occupée  par  les  Arabes.  Cette  ville  n'eft  pas  celle  qui  eft  lituceau  î'j^vn"*" 
milieu  de  la  Iudce,mais  vnc  autre  qui  cft  aux  confins  d'icelle, voillne  d' vn  coftc  de  la  mer,  Bad* 
&  de  l'autre  des  plaines  areneufes  par  Icrquclies  on  va  en  Sune  en  l'Egypte  vltencure,  & 
au  Caire  ville  ou  Alexandre  legrandfut  bleflcen  l'afliegeant.  Selim  cependant  fuiuoit 
de  près  Sinan ,  de  forte  qu'il  reduifit  encores  cette  Proumce  fous  là  dommation  5  venant 
mefmes  en  Hierufalcm ,  où  il  vifira  le  faincl  Sepulchre,ÔC  y  fit  de  grands  prefens  aux  Re- 
ligieux qui  le  gardent,afin  qu'ils  priaffcnt  Diev  qu'il  peull  obtenir  la  victoire  contre  fes 
cnnemis,commeilfediracy-apre>..  Mais undis  que  Selim  feiournoit  à  Damas,les  Zindi 
ou  Gladiateurs  (ainfi  appelloientceux  du  pays,  les  fi^ammelus  )  fous  la  conduite  de  Ga- 
zelli,fe  retirerenten  Egypte^oùs'eftanstousaflemblez,  tousd  vne  voix  &  (ànsambition 
ny  enuie  quelconque  ils  éleurent  pour  Sultan  Abumnallar  Thomam-bey  j  qu'ils  nom.  tViufaî- 
merent  après  Melcc  Axeca  Circallîen  de  nation  ^  qui  pour  lors  eftoit  grand  Diadare,  fcmvnaq- 
Magiftratqui  tenoit  eqtr'eux  le  premier  lieu  d'honneur  Ôc  depuiflancc  âpres  le  Sou- 
dan  j  Perfonnage  au  demeurant  qui  eftoit  doiic  de  tant  de  valeur ,  de  prudence  fie  d'in. 
<iuilric,que  par  l'opinion  prcfque  de  tous  les  Mammelus,il  eftoit  iugc  leul  dignepour  re- 
louer leur  Empire  abatu,  6c  faire  rcuiure  la  fpkndeur  de  leur  renommée  qui  s'en  alloic 
comme  cfteinte. 

Cettvy-cy  donc  auffi- toft  qu'il  fuflcleuc  en  cette  dignitcj  iugeant  bien  que  toute 
lcure|jperance&(âlutconfiftoità(èbien  deflfendre,il  fit  vne  extrême  diligence  à  faire 
.  prouifion  &  amalîèr  de  toutes  parts  des  cheuaux  de  harnois,fic  autres  armes  offcnfîues  Sc 
oeflfenfiues ,  faire  fondre  de  l'artillerie  ,  &  en  emprunter  melmes  des  Rhodiots  qui  l'en 
accommodèrent  :  car  incontinent  après  fon  cledion  le  grand  Maiftre  de  Rhodes ,  nom- 
mé de  Carette  auoit  enuoyc  vn  Grec  nomme  laxi  fon  Ambafladeur,pour  le  feUciter  &  Ambaffadt 
le  fupplier  de  dcliurer  quarante  marchands  vallâux  de  la  Religion ,  que  fon  predeccfleur  <Ju  |f*"<l 
auoit  fiiitarrefterà  Damictte  j  Thomam-bey  promit  de  le  faire,  ôc  offrit  decontraéker  ^'iJ^'j^t  1' 
amitié  &  alliance  auec  ceux  de  Rhodes,  demandant  qu'on  luy  cnuoyaft  pour  Amballà-  Tiismam- 
dcur  vn  de  leur  ordre,Sc:  en  efcriuit  au  grand  Maiftre  en  langue  Morefque.  On  y  enuoya 
Diego  de  Loranzane ,  Commandeur  de  Caftillon,  fie  ChalVcau-  fort  de  la  langue  de  Ca- 
ftille.auecquesinftrudiondc  traiclerauant  toute  œuure,de  la  deliurance  des  prifonoiers» 
en  après  conclure  la  paix  en  laformc  qu'elle  auoit  efté  du  temps  du  grand  Maiftre  d'Am- 
buflon  ,&quelcs  Rhodiots  pcuflent  remettre  leur  trafic  qu'ils  fiiiloient  anciennement 
au  heu  appelle  les  Brufles,  que  le  Sultan  Canfeue  leur  auoit  fait  ofter,  rafer  Se  deferterj 
parce  que  les  Rhodiots &Candiots,  qui  ynegocioient,y  fàifoientdesinfolences&dej 
quereles ,  dont  s'enfuiuoient  des  defordres  &  des  meurtres,au  grand  fcandale  du  publicj 
l' Ambaflâdcur  porta  auflî  de  la  vaiffelle  d'argent  fie  des  pièces  d'efcarlate  pour  prcfenter 
lu  Soudai»&  au  Prince  fon  fils ,  lequel  obtint  tout  ce  qu'il  dcmandoit ,  commeauflî  ils 
promircntde  l'aflïfter  en  toutes  chofes. 

Et  dautantqu'il  fçauoitaftcz  combien  la  domination  des  Mammelus  eftoit  odieufeà 
tous  leurs  f  ujets      qu'il  n'y  auoit  nulle  afleurance  en  leur  fidélité  j  ioint  qu'ils  eftoienc 
mal  propres  i  la  guerre ,  comme  ceux  à  qui  les  armes  eftoient  interdites ,  il  tafcha  de  fe 
fortifier  d'alliances  eftrangq^es.  Il  prit  doncquesâ  fa  folde  des  Africains  &  des  Arabes 
fcs  voifins  ,  &  enuoya  gens  par  les  defcrts  Palmircnicns  à  Ifmaelauecques  lettres  ,  par  . 
lefquelles  il  luy  mandoit  que  nuis  qu'à  fonoccafion,  &  pour  auoir  efpoufc  fa  qucrcle,  po",Kê 
l'Empire  des  Egyptiens  s'en  alloit  en  ruine,  qu'au  moins  il  i'e  reueillaft  maintenant  d'vn  fi  1^  i^»» 
profond fomme,  fie  qu'il  fiftdihgenccde  venir enl'Afie mineur,  trauaillerautantfcs  en>  tL'^b^T 
ncmis  chez  eux,  comme  ils  leur  donnoient  de  peine,mais  fur  tout  qu'il  feruaft  fur  la  Co-  ciciiuit  ï 
magene,vuide  &  dénuée  de  gens  de  dcffencc,lesTurcs  en  eftas  partis.  Que  Selim  cfbnt 
pour  lors  fur  les  frontières  de  ludée.pourroiteftre  facilement  enclos  entre  deux  armées,  ^ 
&  empefché  d'auoir  des  munitions  ,veu  qu'il  n'y  auoitaucuns  vailTeaux  fur  les  riuages 
de  la  mer  qui  tinflent  pour  les  Turcs ,  par  lelquels  ils  peuffent  receuoir  quelques 
prouifions,  ou  qui  les  pcuflent  recueillir,  au  cas  qu'il  leur  furuint  quelque  accidenrj 
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comme  il  peutarriueràla  guerre,  &  que  c'eftoir  là  le  moyen  de  fc  vanger  des  outrage» 
.  ^  qu'il auoicrcceus  par  cette  nation,  &dcdeliurerparmcfmemoycnl'F.iif\pteafflicée,le 
toutencores  fans  grand  trauail  ny  danger.  Etdautant  qu'il  f^auoit  de  combien  l'inTanre- 
rie  auoit  e'ftc  vtilc  aux  Turcs  en  cette  dernière  bataille ,  il  choifift  entre  Tes  ferfs ,  qu'il 
conneutlcs  plus  propres  à  la  guerre,  vn  fort  bon  nombre,  qu'il  mcfla  auccques  Tes  fti- 
pcndiaires ,  pour  les  façonner. 

TovTES-FOis  qoant  à  ce  qu'il  mcttoitdans  fa  lettre  au  Sophy  qu'il  n'y  auDU  aucune 
armée  de  mer  pour  les  Turcs,  ic  trouuc  qu'après  la  dtffaiclecle  Canfeue&laconquefte 
Seiim  fiit  Suric,  vnc  armée  Turqucfque  ,  approchant dcfia le  temps  del'hyuer ,  fe  prefcota 
aLVc  de  deuant  le  port  de  Rhodes  en  parade  ,  auecques  les  banicres  déployées ,  le  fon  des  trom- 
merdeuaM  pettes , & autres  inftrumens  a  la  manière  des  Turcs,  dequoy  mclmclc  peuple  fut  tout 
Rbodc».  çfiYay  ^  que  d'abord  le  grand  Mairtre  Ht  promptcment  prendre  les  Armes  aux  Chcua- 
liers  &  ioldats ,  &  fit  pointer  toute  l'artillerie  contre  la  bouche  du  port ,  drella  de  gros 
corps  de  garde,  renforça  par  tout  les  gardes  ordinaires  ,  &  luy  fctmt  en  la  place  armé, 
auecques  vn  efcadron  des  plus  choj||îsde  l'habit,  attcndans  ce  que  les  Turcs  voudroienc 
faire.Le  Bafla  gênerai  de  l'armée  luy  enuoyavn  des  iicns  dans  vnbrigantin,qui  demanda 
fâuf-conduit,  &  l'ayant  receUjdcfccnditau  port,  ic  fut  conduit  en  la  prelence  du  grand 
Maiftre,auqucl  il  donna  la  nouucUc  que  Sehm  fon  maiftreauoit  vaincu  en  bataille  le  Sul- 
tan Canfeue,conquis  la  Sune,  &  cfpcroit  dans  peu  de  temps  de  fe  rendre  maiftrc  de  l'E- 
gypte, &  qu'il  luy  donnoit  ces  nouucllcs,  afin  que  luy  comme  P^jnce  fon  voifm  &  amy 
S'en  peuft  rcfiouyr.  Ce n'eftoir  pas  toutesfois  que  Sclim  ne  fceut  l'àlliance  des  Rhodiots 
auecques  Thomam-bey,mais  ilfâifoit  cecy  pour  leur  donner  crainte,&  leur  faire  plus  de 
dcfpit.  Le  grand Maiftrc luy  refpondit  en  peu  de  paroles,qu'il  fcrcfiouy (Toit  delà  vi<floi- 
re  ae  Sclim,&  remercioitic  Ballà  de  fa  courtoifie,  ôc  s'oftroit  de  faire  tout  fcruice  àlbn 
maiftre  j  cela  di£b,lcTurcfc  retira  à  l'armée,  &  à  fa  venue  &  retour  fut  donné  <5rdre,que 
ny  luy  ny  ceux  de  fa  fuite  ne  parlèrent  à  aucun  delà  ville,  &  le  Baffafe  retira  à  Conftanti- 
nople  :  Mais  il  fe  peut  faire  que  Thomam-bey  cfcriuitau  Sophy  après  que  cette  armée  ■ 
de  merfc  fut  retirée,prenant  peut-eftre  fon  occafionjmais  le  Sophy  faifant  lors  la  guerre 
au  Prince  de  Samarcaii ,  ne  peuft  venir  à  temps  pour  luy  donner  fecours. 

Tandis  que  Thomam-bey  faitau  Caire  tous  fes  préparatifs  :  Selim  qui  fijauoit  com- 
bien la  diligence  eftoit  requife  à  fon  affaire ,  pour  furprendre  fes  ennemis ,  deuant  que  le 
fecours  leur  fuft  arriué  ,  fe  diligcntoit  le  plus  qu'il  pouuoit ,  aulfi  faifoit  Sinan  BaiTa  ,  qui 
ayant aYfémentrepou{îépluficurstrouppesd'Arabes,qui  efpioientlcs  pallans  félon  leur 
G«aV^  couftuiiie  ,  nettoya  de  forte  toutcechemin,qu'ilparuintailémentiufquesàGaza.  Lors 
rendem  1  ceuxde  la  Ville, (qui cftoicntncantmoiensfortafftcltonncz aux MamiTiclus)  voyâDsleur 
Sinio.      y^iiç  f^„5  gamifon,&  eux  fans  armes  pour  fe  deffcndre,penferent  que  leur  plus  expédient 
eftoit  d'ouurir  leurs  portes  à  Sinan.luy  offrans  toutes  (ortesde  prouifions  pour  l'entretien 
de  fon  armée,  &  le  remercians  de  ce  qu'il  les  auoit  dcliurez  d'vnc  fi  rude  rcruitudc,qu'en 
recopence  auffi  fcroient-ils  d'orefnauant  fidèles  ôc  loyaux  à  Selim.  Sman  les  ayant  remer- 
ciez de  leur  bonne  afFecflion,  leur  commandant  cequ'il  iugea  luy  pouuoir  fcruir,  (e  cam- 
pa entre  les  cloftures  des  iardins,  à  vn  traiéfc  d'arc  des  murailles,  dehberant  d'y  attendre 
Selim,  &  cependant  il  s'occupoità  rendre  les  chemins  plusaifez,  toute  cette  région 
cftant  fortalpre  &  fauuage,arcneuIc&:(ablonneufe,commeelle  eft,où  il  n'yany  eaonf 
édifices  :  &  pour  fe  faciliter  cncores  dauantage  toutes  chofes ,  il  gagna  par  prefens  quel- 
ques-vns  des  habitans,  pourattirer  dc  fon  party ,  les  plus  prochains  Ci pitaines  des  Ara- 
bes, leur  offrant  plus  grande  foldc,  &  toutaduancemcnt.  Il  enuoya  d'autres  aulFi  vers  le 
Lequel uf-  Caire,  pour  c(pier  dihgemmentles  entreprifcsdesMammelus,qu'elles  forces  ils auoienr, 
tcîui1!lx-  ^     ^"oy    fondoient  leur  principale  elperance.Au  côtr^re.ceux  de  Gaza  qui  eftoicnc 
bcf  de  loa  naturellement  ennemisdesTurcs,ficquid'abondantcommenccrcnt  àfentirladiminu- 
tion  delcurs  biens  par  lefejour  d'vne  fi  grande armée,allcrentaduertir  Thomam-bey  de 
l'arnuée  de  Sinan Bafla,  luy propofans que  s'ilvouloit  enuoyer  bon  nombre  des  liens 
atuquer  cette  armée-là,  ils s'afleuroient  qu'il  en  auroitayfement  laraifon,  auparauant 
<jue  Selim  fe  fuft  iointi  luy,melme  fi  on  les  aflailloit  la  nuit:  car  ils  ne  s'atteodoient 
«       nullement  i  telle  furprifc.  En  quoy  ie  nepuisaflezm'emerueilltfr  du  peu  d'ordre  de 
ordre  des  prcuoyance que CCS  Mammelusauoient  eue,  d-auoir  laillc  amli leurs  meilleures  villes 
/^'«"re  tlcgarniesôc  (ans  fecours ,  eux  qui  vouloient  entreprendre  la  guerre  contre  vn  fi  puif- 
dc*iMx"ltti.  iànt  Prince  ,  &  qui  encores  eurent  l'alfeurance  de  l'attendre  au  combat  gênerai ,  Ic- 
ne.        quel  perdons  ,ils  eftoient  afleurez  aufli  de  la  perce  de  leur  Eftac.  Ce  qu'auoitbicn  iugc 
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Gazelli  .mais  lavanicc  auoic  emporté  le  chef  &:  les  folJats  :  Se  leurs  cntendemeni  t'c-  ij,^. 

ftoicnt  hcbcteijpourle  futur  changcmcncdclcur  fortune  j  cette  terme  de  gouucrncment  — 

ellant  àla  veritc  très-  dangcrcufe,  puiiquc  pour  vnc  bataille, (  où  il  mourut  encorcs  fi  peu 
d'hororuci)  CCS  grandes  Proumccs  de  Syrie,  la  Iudcc&:  la  Palcftine  reperdirent  en  vn  in- 
ftant,  fans  aucune  rcfiAancc:  Car  puis  qu'ainfieftoit,  Camplonncd«uoit  pas  attendre 
l 'cnnemy  chezfoy ,  mais  faire  diligence  de  Icdeuancer  ,  on  dira' peut- c Are  quela  caufe 
de  ce  trouble ,  vint  de  lamort  du  chef,  mais  Ci  luy  &  les  ûcns  euHcnt  pteucu  qu'il  pouuoic 
mourir, ils n'euflent  pas  laiflc leurs atfaircs  fi  dccoufuës. 

M  A 1  s  au  lieu  que  les  Egyptiens  failbient  toutes  leurs  affaires  auccqucs  imprudence, 
Sinanconduifoitcclles<l.c  l'onmaiftrc  auccques  fort  bon  aduis,  &  comme  il  auoitl'cfpiic 
iubtil  autant  qu'autre  Capitaine  de  fon  temps ,  il  fe  déifia  de  la  trahifon  des  Gazans  ,non 
qu'il  l'cuft  reconnue, mais  en  ayant  quelque  doutCic'ell  pourquoyil  fe  tenon  toufioursfur  i 
fes  gardes ,  Se  comme  il  cftoit  en  ces  dcliiances  ,  des  cfpions  Suriens  le  vinrent  aducriir  LeiSamab 
queles  Mammelusafliftez  des  Arabes,  cftoienr  partis  du  Caire,    prcooient  leur  chemin  j^"^^"^* 
parles  dcfertspour  le  venir  furprcndre , ce  qui  cftoit  vcritablej  car  fur  l'aduis  que  ceux  de  dtflcm.Jei 
Gaïuilcurauoientdonnc,  Thomam-bcyauoit  dcpcfchcGazelli  auccqucs  ûx  milicche-  Mamme- 
uaux  &:  grande  quantité  d'Arabcs.lcquclGazçUi  cftoit  lors  en  grande  réputation  dcfagc 
&  vaillant  Capitaine,  tant  pour  les  fages  cc>nfeils  qu'il  auoit  donnez  au  feu  Sultan ,  v^uc 
pourauoir  fcuTcment  luy  fcul  ramené  fes  gens  au  logis.  Ce  qu'ayant  enten(luSinan, crai- 
gnant queccux  de  Gaza  n'allafl'cnt  adueitir  tout  de  mcfme,  fes  ennemis  de  fes  defl"eins,& 
m  efmcs  qu'ilsnc  fc  ioignilTcnt  auccqucs  eux,  ou  fident  quelquefortie  de  leur  ville ,  tandis 
qu'il  feroit  occupé  ailleurs ,  il  fc  refoluc  d'aller  rencontrer  les  Mammclus ,  &  de  tenter  le  QiL''  pt«* 
hazarddu  combat,  de  crainte  qu'il  n'euft  à  faire  à  deux  en  vn  mcfme  temps  :Parquoy  la 
ouiâ  ,fur  le  fécond  guetilfortit  de  fon  camp  en  grand  filencc  ,s'cIoignant  de  la  ville  de 
Gaza  d'enutron  quinze  milles  fur  le  chemin  duCaire:  alFczpresdclàelloit  vn  petit  villa- 

tç  .duquel  les  palfans  vfoient  pour  hoftelerie.àcaufcd'vnc^ort  belle  fontaine  qui  y  eftoit. 
.n  ce  lieu  les  deux  chefs  auoient  relolu  de  fe  rcpofer  quelques  heures  pour  y  raffraifchir 
leurs  gens ,  principalement  Gazelli  qui  auoit  fait  plus  longue  traiâc ,  &:  qui  cfperoit  cou- 
rir le  rcfte  de  la  nuiâ>  voicy  doncques  qu'en  vn  mefrae  temps  les  auant-coureurs  de  part  fi£ 
d'autre  dccouurirenc  vne  grande  poulTierequi  s'élcuoit  tefmoignoit  que  les  armées 
iveftoicnc  pas  loin  l'vne  de  l'autre.  Gazelli ,  qui  par  la  furprife  qu'il  penfeit  faire  fut  foa 
cnnemy  js'alTeuroit  que  fix  mille  chcuaux  en  dclferoienr  toufiours  vne  fois  aurant  fani 
grand  trauail ,  voyant  que  Sinan  eftoit  aduerty  de  fes  delleins ,  &  qu'il  leur  faudroit  com-  Rencohn» 
batrc  les  armes  à  la  main.fçachant  bien  qu'il  eftoit  le  plus  foible.commcça  de  fe  troubler, 
coutcsfots  faifanc  de  neceflité  vertu  ,mi  t  fes  gens  en  ordonnance,  car  il  eftoit  trop  tard  de 
faire  rctraiûc,  leur  rcmonftranr  qu'il  falloic  auoir,  àforcede  valeuf ,  ce  qu'ils  efpcroicnc 
emporter  par  furprife:  que  s'ils  pouuoient  obte|iir  la  viâoire  fur  cette  armée,  &:  dcftaire 
ce  Capitaine ,  que  Sclim  auroit  perdu  fon  bras  droit  :  car  ils  fçauoicnt  aftez  que  la  bataille 
<ierniere  eftoit  déplorée  pour  les  Turcs  fans  fon  fecours  ,ioint  que  cette  viâoire  feroic 
aufl'i  facilement  retourner  les  villes  &  les  Prouinces  qu'ils  auoienc  perdues*,  fous  leur 
obeyil'ancc,  comme  elles  auoient  efté  promptes  à  prendre  nouueau  party  ^au  change* 
ment  de  leur  fortune. 

Qv  ANT  à  Sinan,  qui  auoit  défia  preueu  cette  rencontre ,  Se  qui  auoit  intention  de  com- 
battre, ilcftoitvenulepetic-pas en forcbonneordonnance,defortequ'iln'euftpasgran-  p»"  ac 
dé  affâireà  difpofcr  fes  gens.A:  comme  il  alloic  auecques  vn  vifagc  ouuert  par  les  cfcadros  hotte" 
les  encourageant  à  bien  faire  leur  deuoir,  il  leur  reprefentoit  que  ce  combat  n'eftoit  pas  leur»  sol- 
de fi  petite  importance  qu  il  ne  leur  afteuraft  la  pofleffion ,  non  feulement  de  la  ludée, 
XTiaisdc  toute  la  Syrie.  Car  l'autrccombat  fembloit  auoir  efté  gagné  plus  par  l'impetuofi- 
tc  de  l'artillerie ,  que  par  la  valeur  des  fofdats ,  où  maintenant  la  viâoirc  s'obtiendroit  de 
partou  d'autre  par  la  grandeur  de  leurscourages:maiscc  qu'ils  deuoient  encoresen  cela 
le  plusconfidercr,ccftoit  qu'iln'y  auoit  nullcefpcrancedcfalutenla  fuite, au mtlieude 
ces  deferts ,  &  de  tous  leurs  mortelscnnemis.  Il  auoit  difpofé  fes  arqucbufiers  fur  les  deux 
cornes, qu'il  auoit  cclaircics  ep  files,  pour  pouuoir  en  enuironnar  les  ennemis,  &:  les  longs 
bois  au  milieu  pourfouftcntr  l'eftort  &rimpecuauficédcsMammeIus:  car  il  auoit  appris 
qàe  Gazelli  enuoyoit  les  Arabes  contre  fes  gens  de  pied  pour  cafchcr  de  les  mettre  eu  de- 
fordre,&:  que  luy  en  bataillon  quatre  venoit  cnfoncet  le  milieu.  Ce  combat  fucaftcz  lonç 
fccps  <l'fputc,sas  apparcce  d'aduatage  de  part  ny  d'autrc:car  fi  les  Arabesà  la  première  grcl- 
Ic  des  boulets  auoicnt  pris  refpouuccc,les  Turcs  ne  pouuoict  aullî  fouftenir  l'impetuoficé 
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ijié.  des  Mammelus ,  armez  comme  ils  eftoienc  de.coutcs  pièces ,  G  qu'ils commençoicnc  dcGa 
■  '  à  chanceler ,  regardans  de  part  &c  d'autre ,  où  ils  pourroient  faite  vne  plus  feure  retraite, 
quand  Sir^an  raiTembla  les  harqucbuGcrs ,  Ijeur  faifan  t  faire  vne  démarche ,  en  forte  qu'ils 
cntouroient  le  bataillon  des  cnnemis,qui  fut  la  ruine  totale  des  Mammelus.  Car  comme 
quelque  irouppc»ouloit  picquer  contre  cette  fcopccerie  JcsTurcsqui  font  fort  adroits 
à  reculer,  pourleut  légèreté,  &  qui  ne  laiffentpasdetircrcn  rcculanr,  fegardoicnc  bica 
defelain'craborderpariesgensdechcual,lcfqueUdefcfpcroiencclenepouuoirau  moins 
faire  preuue  de  leur  valeur  :  car  s'ils  fc  tcnoicnt  fermes  en  leurs  gros ,  il  perifToienf  eux 
&  leurs  chcuaux,  qu'on  tiroir  comme  en  butte  de  toutes  parts  :  que  s'ils  penfoient  fortir 
S)C  faire  vne  charge  fur  Tennemy,  ils  trouuoient  qu'ils  ne  luy  pouuoientnon  plus  faire  de 
dommage, fij  enrcceuoienitout  autant.àcaufcdece  qu'à  mcfurequ'ils  approchoient.les 
Turcs  s'eiifuyoient  ic  fi  ne  lailToient  pas  de  tirer  toufiours  en  fuyant  :  ce  que  voyant  Ga- 

des  Arabes ,  qui  auoienr  tous  gagne  le  haut ,  il  pcnfa  que  le  plusfcur  eftoit  défaire  retrai- 
te «  fans  s'opiniaftrer  dauanrage ,  car  ce  qui  le^rciToit  leplus,c'e(boit  lalailitude  des  che- 
uauxdefia beaucoup  harafTczdulongchemin  &:ducombat^Craignani  doncqucs  que  pis 
Nombre      ^^u'f^c,  preranifon  temps  il  donna  le  mot  aux  ficns ,  qui  le  firent  palTagc  an  trenchanc 
àei  mot»  de  leur  cfpée,&:  fc  retirèrent  au  Cairc.laiflans  fur  la  place  plus  de  millecheualiers  de  nom» 
daucré'     auecques  le  gpuucrncur d'Alexandrie  ôd  C^camasiugedu Caite,  pcrfonnagc  dc  grande 
réputation  entre  les  Mammelus, &  outre  ce  vne  fort  grande  mulrirude  d'Arabes-,  la  vito- 
re  toutesfois  fut  fort  fanglantc  pour  les  Turcs ,  car  il  y  demeura  deux  mille  hommes  de 
chcual  des  meilleurs  6c  leurs  plus  fignalezCapitaines-.cette  bataille  ayant  durédepuisnii- 
dy  iufquesau  Soleil  couchanr ,  C\  bien  que  les  vainqueurs  fc  trouuans  fort  haraiïcz,  tant 
de  trauail  que  de  faim  6c  deXbif,  &  leurs  cheuaux  tous  hors  d'haleine,  ne  s'amuferct  point 
à  pourfuiure  les  fuyans,  ains  plantèrent  leur  camp  au  mclme  lieu  delà  bataille ,  près  cette 
ac*'cmcî*''  fontaine  que  nous  auons  ditte  cy-deflus.  Le  iour  enfumant  on  recueillit  à  loyfir  partout 
uophccdct  le  camp  les  defpoiii.les  des  morts ,  faifans  vn  petit  monceau  des  telles  de  leurs  ennemis  en 
Tiuc*.      forme  de  trophée  ,(qui  fe  reconnoilToient  ayfément ,  àcaufeque  les  Turcs  rafent  tout 
leur  poil ,  excepté  leurs  mouRachcs  :  )  ou  félon  Icsautres ,  lesattacheren  t  fur  de»  palmiers 
qui  eftoicnt  làauxenuironsdc  la  fontaine ,  afin  que  leurSeigneur  paffanrparlà,  comme 
ilsl'aitcndoichtdeiouràautre  ,vi(ldcs  effets  dclcur  prouertes,s'arrcftantacomtcmplct 
la  nouueauté  de  ce  cruel  fpctaclc. 
XXXI.    C  E  PEN  D  AN  T  ceux  deGazavoyans  furie  Soleil  leuant  que  le  camp  des  Turcs  cftoit 
vuidc  ,  eftimans  que  Sinan  Bart'a  ayant  peur  de  l'arrluce  des  Mammelus ,  fefuft  retire  en 
Ceax  de  q^clquelieu  plus  afi^curé ,  ne  pouuans plus  dilîîmuler  leur  déloyauté ,  allèrent  de  furie  au 
CiixCe  te-  camp  des  Turcs ,  ou  4^  tuèrent  quelques  malades  qui  y  auoient  edé  lailTez ,  pillans  leut 
ooiient^  Se  camp:  Etcomme  deux  mille  cheuaux  fuirent  arriuezà  cette  heure,  que  Selim  enuoyoïtà 
clm'p'dej  Sinan  pour  fccours  ;  ceux-cy  s'ellans  ioints  auccqnes  les  Arabes ,  les  attaquèrent  &c  les 
Tmic».      mirent  en  fuitte,  les  deualifansdc  tout  ce  qu'ils  pcurcnt,  mais  ces  fuyards  n'allèrent  guer- 
res loin ,  clr  ils  tombèrent  comme  dans  vn  rets  entre  les  mains  des  Arabes,  qui  s'eftoient 
efpanduspar  tous  les  enuirons  pour  les  furprendrc  -,&  n'en  fud  refchapé  pas  vn  ,  fans  le 
Sanjac  d'Achaic ,  qui  en  rencontra  quelques-  vos  près  de  la  ville  de  Rama;  ccttuy-cy  ayant 
vne  fort  belle  trouppe  de  caualcrie,alloit  trouucr  auffiSinan  BaHa  par  le  commandement 
de  Selim ,  mais  les  Arabcsnerartendirentpas,  ainsfc  rctircrentcn  leurs  forts , cela  em- 
pefchant  ainfi  Icreftcdu  mafTacre.Cc  Saniac  toutesfois  fc  trouuoit  bien  eftonnë,croyant 
coutcdtepaifible  en  ces  quartiers  là,&:  réduit  fous  l'obeylTancc  de  fon  Seigneur,&neant- 
moins  par  les  difcours  de  fes  fuyans,il  apprenoit  que  le  camp  deSinanBaffa  auoit  ellë  pille, 
&  qu'on  ne  fçauoit  où  il  s'eftoit  retiré ,  n'edant  gas  hors  de  doute  qu'on  ne  luy  cuft  ioùc 
de  quelque  trahifon.  Mais  comme  il  edoic  en  ces  penfces ,  les  Arabes  fafchez  qu'on  leur 
cuft  ode  le  redede  leur  proye ,  &  tous  encouragez  par  la  prefcnte  vidoire,  efpcrans  s'ils, 
donnent**'  '^cours  d'âBoirauflibon  marche  de  ces  nouucllcstrouppc$,commeilsauoicnt 

beaucoup  €udcs premières, aflcmblerent  tous lesCapitaincs des Arabesqui  habitoicnt  aux  prochai- 
daffairei  nesmontagnes  ,&fe  voyansaflez  forts  pour  les  aller  attaquer,  ilsfe  mirent  à  les  pour- 
«ucTiucj.  fujure  auecques  telle  diligence  qu'ils  Ifs  atteignirent  au  village  de  Carabufra  ,  où  les 
Turcs  furenr  contraints  de  combatte  fort  à  leur  dcfaduantagc ,  dautant  que  les  Arabes 
s'eftansfaifisdetouslcsdeftroitsqui  venoient  àreflcrrcr  Icchemin  au  boutd'vnefpacicu- 
ce  vallée.parurent  en  vn  inftant  de  tous  codez,  deuant,dcrriere  &  furies  Bancs.  Les  Ara* 
besjoutre  leurs  flèches,  qui  font  leursarmesordinaires,fefcruoicntencoresdelong$  bois 
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ferrez  ,  enairon  comme  n«#baftons  à  deux  bouts,  defqucls  ils  s'aydoienc  Fort  dextre-  i^f^. 
menr,  foii  aulVaillu"  leurs  ennemis,  ou  à  faire  rctraiébc.fi  bien  que  les  Turcs  ne  pouuans 
aduanccr  vn  pas  qu'auecques  force ,  &  cltans  en  bien  plus  petit  nombre  que  leurs  aduér- 
ïairesjcftoicnt  contraints  de  combattre  en  rond,  5c  de  cheminer  en(cmble,tantqucleurJ 
a  ffaircs  crtoicnr  d'orefuauant  réduites  en  vn  cxircme  danger. 

Si  le  SamaCjS'aduifant  de  foire  braquer  conirc^eux ,  quatre  pièces  de  campagne  qu'il  L'amiletic 
auoit  menées  quant  6c  foy  pour  el'corte  n  euft  tàir  vn  gradd  abatis  de  ces  montagnars,  "u^^^'r  ,: 
principalement  de  ceux  qui  tcnoient  ferme  aux  deflroits  :  mais  ayanseftc  contraints  de  vnic  a  .x 
quitter  la  place  pour  la  terreur  de  l'ariillcrie  ,  il  franchitle  pas  de  ces  lieux  reflbrrez ,  6c  fe  "^"'^  ' 
retrouua  par  après  en  vne  campagne  pins  élargie ,  qui  le  ht  cheminer  plusa  l'aile:  caries  c6nti'e. 
ennemis  ne  combitoientquc  deloing  ;  que  s'ils  approclioient,  il  lalchoit  concre-eux 
quelques  trouppesauecqucs  la  lance  en  l'arreft  ,  ti  s'il  les  voyoït  s'afTembleren  gros,  il 
faifoit  ialcher  contre-euxlon  arullcne.  Mais  les  Arabes  qui  eltoient  efparsijà&rà  ,leur 
donnoient  toufioursfur  la  queue ,  &  accabloicnt  ceux  <joi  s'efcartoient  du  gros  tantloic 
peu,  ou  qui  ne  pouuoient  future  Icsautrespour  leurs  blcireuresjfinalemcncilsléur  firent 
fouffrir  tant  de  trauer(ês,8clespourfuiuirentauccquesfi  peu  de  relalchc, qu'ils  n'eurent 
pas  feulement  la  commodité  de  rt'paiilre  j  de  forte  qu'ils  ertoient  ii  iiarrallez  de  faim,de 
loifêc  denrauail  de  combatte,  non  de  pied-ferme ,  mais  en  courant  &  tracafîant,  qu'ils 
nepouuoientplusrefifteràl'cnnemy»  6c  voyoient  leurs  affaires  réduites  àl'extremite, 
quand  inopinément  ils  virent  arriuer  vers  eux  vn  gros  bataillon  de  Turcs,  eux  n'eftans 
pasencores  arnuezà  la  moitié  du  chemin,  car  ils  s'en  alloienttrouucricgros  de  l'armécj 
maisvoicy  comment  ils  fîrenccette  rencontre. 

Selim  auparauanc  que  de  s'acheminer  aila  Iudée,auoitlailîciur  les  frontières  des 
Perfcs,  ImrehorBaflàauccqucsde  grandes forces,pourdcffendre  tantlaSnne  quel  A- 
fie  dececofté  là,  qui  ayant  fait  faire  vne  nouuelic  leucedegensdegucrreàConfbnti- 
nople ,  pour  eftre  laiHèzcn  garnilon  dans  les  villes.de  Surie,  eftoit  party  de  Damas  auec- 
quesvn  cquipagcdignedel'entreprire^u'ilfailoitjâfçauoirdelaconqueftede  l'Egypte. 
Et  pour  faire  en  iortc  quel'armce  neraanquaft  point  de  prouiflons  de  froment,  donc 
elle  auoit  prefque elpuilé  cette  rcgion,Sck.'s  heux  par  où  elle  pafîoir,il  enuoyoït  chacun  or.Ue 
iour  aux  lieux  circonuoifins  deselcadionsde  (es  gensvn  pcudiftansles  vns  des  autres,  «le  Sdim 
afin  de  tenir  plus  de  pays,  6c  aulTi  dcfcionncr  fecours,  auant  qu'ils  fuîTentalTaillis,  Oe-  p^'y^J 
lloient  ceux-  cy  que  rencontra  le  Sanjai  d' Achaye,lelquels  leur  vinrent  A  propos  .comme- 
lî  on  les  euftenuoyezdu  ciel  exprès  p»ur  leur  lécours  ;  caries  Arabes  voyant  ce  grand 
renfort,  fe  retirèrent  en  leurs  ulnicres.ôc  quant  aux  Turcs,  ils  scn  allèrent  tousenfem- 
ble  vcrsSehm  ,  auquel  le  Sanjac  (ufdicQconta  par  ordre  tout  ce  qui  s'eftoit  parte,  tant  à 
Gi?a  qu'à  Rama,  5c  puis  après  tout  le  ong  du  chemin  ,ce  qui  leur  failoit  faire  vne  con- 
icclurcquc  Suian  Balîà  Ce  ion  armée aïoiteftc  extermine  par  la  multitude  des  ennemis 
cfpars  de  tous  codez,  mais  plus  cncorcs  par  les  embuiches  de  ceux  qui  fous  apparcncf 
d'amitié  &:  de  bien-vçillance  leur  braJbient  toufiours  quelque  tranifon.  Vnprofcnil 
foucyfaihftalorsl'cfpritde  Selim  d'cniendre  telles  nouuelic^  rnrpluslaperteJtr- 
tSinanqgedu  reftc  de  l'armée,  car  il  Itjiuoitairez combien  c.  .  .         j^e  luyeltoit  im-  ^  '^'"'^"^ 
portant  pour  la  conduite  d  vne  iî  falchcufe  guerre ,  6c  il  fçauoit  qu'il  n'y  en  auoit  ai^cun  |^  "e}Toiv> 
près  de  la  perlonne  qui  approchaft  dcfa  capacité  6c  de  Ion  expérience  en  l'art  militaire,     ■!«  Si- 
maiscommeil  eftoit  cncesaltercs,furiinrcntdes  efpionsSuriens.quiluy  racontèrent  au 
long  comme  le  tout^'eftoit  palTé  entre  Sinan  6c  les  Egyptiens,  6c  la  gloneurc  victoire 
qu'il  auoit  remportée  d'iceux  :  ce  qui  fift  bien  loft  changer  la  tnftelléde  Scliin  en  vne 
fortgrandejoye,  preuoyanrairez'queceite  vic^oireluy  eiioit  vne  entrée  en^^'Egy^,  6c 
quela  guerre  leroicpluftoftacheuécqu'on  ne  l'cuftcftimé. 

Le  iour  d'après  ,raméej'achenytuàRama,  oùjturent  bruflées  les  plus  prochaines  ^^j^ji^^j,, 
logcttes  de  ces  Arabes  cuiauoientfait  tant  de  falchcries  les  lours  precedens,auec  leurs  rciiie-Au- 
rfcmmes  6c  leurs  enfans:  afin  que  les  autres  fuirentinuroidez  par  la  cruauté  de  cet  excm-  b<:j 
pie.  De  U  ayant  enuoy:  deuant  loninfantene  pour  marcher  droit  à  G3za,1ourp  ;  ir 
quant  à  luyfur  la  main  gauche  vers  Catzimubarde  ou  Hicrulalem,  qu'il  vouloir  v 
comme  la  ville  la  plus  renommée  de  tout  rOricnt,allant  vou"  les  fêpulchres  des  Prophe- 
teSj&particulieremcntb  fâinclS!rpulchre,6cdonnantderargentpourfixmoisder  '  "I 

riturr  '  -  Prcftres  6c  Rdigieux gardiens  du  heu,  commeilacfte'iiitcy-delTus  IenL  :;.. 

fiuis  lonner  comnentles  Turcs,fi  grands  enncnus  du  nom  Chrefticn,honoroient  |  ' 

efepuiclircde  celuyqutccux-cy  tiennent  pourlcurD  i  ev,  veumcfmes  qu'en  leur  r-u  .  / 
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 autre  futfuppolé  en  la  place  j  Comment  doncqucs  elbil  polliblc  d'honorer  vnccJbole 

qu'tjna  en  horreur?  mais c'cft  que ccTour-puifl'ant Se  rcainfidcla  cilo-rcdcfcs 

mortds  ennemis,  ficceft  bien  en  cela  que  cette  Prophciv ....  .coroplie,  à  Içauoir  que 
Son  SErvLCHR.E  seroit  g  l  q  r  j  e  v  x  ,  Pmmuc  ceux  qui  l'ont  en  plus  grande 
hayne.vicnnent  le  rcconnoiftrc,&:  offrir  des  prefens  f1«  niiniftrcs,afin  qu'ils  prient  pour 
$tUm»icnt  eux.  Sclim  ayant  fait  fcs  detuwions  en  Hicruiâlcm,  en  laquelle  il  ne  feiourna  qu-vnc  nuit, 
3  Gj«  il  paruint  en  quatre  logcmcns  à  Ion  armcc  à  Gaza,  le  long  duquel  voyage  les  Turcseu- 
LettMurr  rent  toufiours  Ics  Arabes  en  tcfte,  6c  leiuur&:Januit,car  félon  leur  couftume,  ils  letc- 
ctu^le'i*  noient  tou/îours  furies  aduenucs,  &:  auxdeflroits  où  les  Turcs  cftoient  contraints  de 
tTw  \hc^pafTcrà  la  file  :  que  s'ils  fe  rencontroicnt  dans  des  vallées  ,ilsrouloicritdc$mont.^  •  r 
«"•"P»fl"  collines  de  grofTes  pierres  qu'ils  auoient  apprefttcs  pour  cet effecl,  &  qui  plu^ 

corte  des  harquebufiers  cftoit  mutile ,  dautant  que  durant  ces  iours  là  le  temps  tut  li 
ord  par  vents  &  pluycs  continuelles,quel3  poudre  à  canon  ne  pouuoic  prendre  fcnefbnc 
pleine  d'humidicc ,  leurs mefchcsmelnies ne pouuatis  demeurer alluniccsj  toutest'oislcs 
lânifTaires  delà  porte  ,  voyansie  trouble  que  toute  rarnicercccuoit  parées  gens  ra- 
maflez,  &  par  ces  brigans  fans  armes ,  cntrcprircnteux  feuls  d'en  auoir  la  raifon 
ayanstroulTc  leurs  longues  robes  à  la  ceinture,  &  pris  de!  i-v  hoi<;  enmain.iisgi.iu;; .  . 
le  long  des  montagnes  ,tcnans  ces  guetteurs  de  chemu.  ,ircs,qu'i!sn'eurent  r. . 
aucun  moyen  d'incommoder  l'armée,  qui  paraclieua  Ion  chemin  iufqu'à  Gaza  fans  «. 
inquiétée. 

Or  durapt  les  voyages  de  Selim,Sinan  Baflàeftant  retourne  à  Gaza^voynnrlf'  rrîi'  - 
SiniBcha-  que  les  habkans  auoient  faiten  Ton  camp ,  &  ayant  nppris  comme  ils  l'auoi. 
belles*  î*"  pourfuiuyics  gens  de  chcualquivenoientàfon  lccours,il  fcfaififtdetouslesautiieur.%  uu" 
Gai*.      la  rébellion  qu'il  fitmourir,raccageant  leurs  biens,  Se  taxant  le  public  à  vnclommcd'jr- 
gcnt  pour  laf  oldedc  fonarmée.Et  comme  il  futaduerty  de  l'arriucedeSelim,il  rit  parer 
les  foldatsdcsdefpouilles  des  ennemis ,  Se  les  mena  hors  ia  ville  au  deuant  de  leur  Em- 
pereur,  lequel  fit  beaucoup  d'honneur,  &  donra  de  grandi  gcs  à  Sin.in  Bair.nic 
tout  ce  qu'il auoit fait, donnant plufieurs  habilleinensdeloy^u  .  Capitain-.  "  — 
charge,  &  dq,  l'argent  moTinoyéà  ceux  qui  au)ient  le  plus  fait  preuue  de 
pllr"p"*  Ainfiarriua-ilAGaza,oùilncvouloif  feiourner  jue  quatre  ioùrs^  dautant  qu'il  croyoïc 
Jcffaiiou-  qu'on  ne  deuoit  donner  aucun  dclay  à  l'ennemycIpoLiuentc  d'vne  double  vi(floire,nc 
euUci'*iir  voulant  donner  le  temps  au  nouueau  Sultan  ,dts'ellabhr  en  fon  authoriic  non  encore 
aduADccr   bien  aireurce,ny  donner  le  loifîr  auxEgy  pneus  Je  s'afTeurcr  par  plus  grands  fccours,  l'E- 
fon  voy»-  gypte  efbint  d'elle-mefme  en  fituation  aflez  fcrt  peuplée  d'hommes  8c  fertile  enfro- 
ment.  Mais*  combien  que  toutes  ces  confideranons  fufTcnt  fondées  fur  de  grandes  ef- 
perances  ,&:  que  l'ambition  fuft  vnepuiiranteatiorceau  coeur  de  Sehm ,  pour  l  inciccr 
àpafler  par  défTus  toutes difficultez  pour  paruewràfes  intentions,  toutestoisfi  cftoit-il 
neceffaire  de  rafraifchir  vn  peu  l'armée  ,&  luy  donner  quelque  relafche,  après  de  fï 
.longs  &  continuels  trauauxque  ceux  qu'ils  auoent  foufFerts  iulqucs  alors  ,  ioint  qu'il 
ftttTd'eaù  ^^'^o'*^  ^^if^  prouifion  d'vne  grande  multitude  d;  peaux  de  boucs  5c  de  cheures,  pour 
dtpuu  Ga-  porter  de  l'eau  fur  les  chameaux  en  grande  quaniitc  pour  tout  le  voyage, cefte  excellîue 
M  iulqucs  gcvafteeftenducdc  folitudes,  d'arenes  Se  de  labltseftant  toutes  déferre  &:  abandonnées, 
au  Caire,  ^^y^^,  d'eau  ;  &  cncoresauec  toutes  fortes  de  prouifions,il  tautchoihr  Ion  temps  ,  pour 
y  pouuoir  cheminer,  comme  lors  qu'on  va  f  ur  la  mer  :  car  depuis  Qaza  iufqucs  au  Caire, 
font  des  deferts,  félon  quelques- vns, de huitioarnces,oCi on  fe  trouue  commeen  vnc 
meqf  reneuj^e  :  car  de  tous  coftez  vous  ne  voyez  c^uc  (àblons  aufTi  blancs  que  neige ,  & 
déliez  commcfarine  }  de  forte  que  pour  cheminer  dcffus,  il  faut  bien  prendre  garde  auJC 
vents ,  car  fi  on  l'auoiti  ia  face ,  il  ^oit  impofliblede  fe  lauucr  de  mort,6c  encorcs  qu'on 
aye  le  vent  à  louhait,fi  eft-  ce  que  iamais  il  n'y  pafTc  trouppe,quc  quclqu'vn  n'y  demo  - 
ou  fuffoquéde  clwleur ,  ou  dcffaïUantdc  foit,& atterre  par  les  fables ,  &  faut  s'a\.... 
toutain^'delaboufToleen  cedefert  ,commefi  oneftoiten  pleaicmcr,  fur  peine  d'y  pe- 
Gtsa  beat     *^      s'egarcr  »  ce  qui  cft  prcfqueenlaplufpartdccettc  Anbie,  qui  eft  fort  difficile 


typ«.      quiefmeufrcnt4esarenes,8c  fîflcntmal  aux  yeux  ,fe  maintcnantcn  vne  continuelle Icrc- 
nité,6c  ce  qui  leurayda  cncores,  ce  futent  les  grandes  pluyes  qu'il  auoit  faites  qucl- 


À 
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qucs  iours «uparauant  j  car  outre  qu'elle* auoi A t  rendu  lefâble  plus  Terme,  cncores  'p^'» 
nuoicnt-eUes,^it  qu'on  pouuoic  rrouMcrde  l'eau  en  deccrcainscndroiti,!,!  bicnqtieles  ~ 
Toldats  diloienr  qu'il  elloit  inutile  de  porter  de  l'eau ,  &  de  s'en  charger  le  long  d'vn 
fi  pénible  voyaî^c,  ny  d'appréhender  la  foiFjpûis  qu'on  la  crouuoic  li  facilcment.ea 
tant  d'endroits ,  tant  toutes  chofcs  fe  rendirent  faciles  à  Selim  pour  la  conqucllc  de  l'E^ 
gypte. 

Lequel  toutcsfois  .deuant  que  d'entreprendre  ce  voyage,  auoitenuoyc(  félon  la  XXXII 
coullumcdcsTurcs,  qui  n'entreprennent  gucres  vne  guerre  lans  la  dénoncer  )*de5  Ani-  ^ 
ballàdeursen  Egypte  ^figniher  au  nouueau  Sultan  &  aux  fiens,  que  le  grand  Empereur  Ambjilad» 
des  Mufiilmans,  vlânidc  laboncc&mifericordeaccouftunîce,  cncores  qu'il  ej^ft  en  s^ui'c«i 
■  itiain  vne  grande  fevic^oneufcarmce,  ôc  toutes  fortes  d'aduantagc  &  bon-heur  pour  duc»t;«. 
exterminer  la  feigrieuriedes  Mammclus ,  toutcsfois  préférant  la  clémence  à  l'aigreur  de 
Ton  lufte  courroux ,  promettoit  démettre  lesarmesbas,  fie  hure  paix  aucc  eux,  s'ils  le 
vouloienc  venir  trouuer  en  fon  camp ,  luy  prelker  le  Icrmenc  de  fidehtë ,  &  le  rcconnoi- 
ftre  pour  leur  Souucrain,  que  s'ils  trouuoient  cette  conditioxi  trop  rudç ,  ils  le  preparaft 
{entdoncqucs,fi  bon  leur  fcmbloit,  à  la  guerre:  car  dans  peu  ileioursils  Icverroient 
auccquesion  armée  proche  des  murailles  ilu  Caire,  fie  quand  il  les  deuroit  cherchenuf. 
quesaux  plus  profondes  entrailles  du  Royaume,  que  voalufleniounon,  iJ  les  forceroïc  AiTcmblfce 
cif  venir  au  combar.  Tous  les  plus  grands  des  ZindcsouMammeluseftoiencen  ce  temps  g^muie 
en  Egypte,  lefquels  ayans  entendu  vue  Ambailideli  pleine  de  menaces  &  dindignitc,  ^'iJ***"'' 
ils  tinrent  de  nouueaux  comices,  &  firent  vne  aflemblée  générale,  afînqu'vn  chacun 
peuft  dire  publiquement  ion  aduisd'vncchofe  li  importante. 

M  A I  s  le  nouucau  Sultan  ayant  bien  examiné  cette  affaire  en  luy-mefme  ,&:  l'ayant 
bien  rumince,ilappella  en  particulier  les  plus  appareus  d'cntr'cux  Se  leur  tint  ce  langage: 
M'es  chm  compagnons  d'armes ,  ceji  en  VMnque  nous  nous  expufons  à  vne  fi  yrande  pui(Junce  Lilutî^tte 
que  celle  <ie  Seiim ,  veu  éfu'il  noua  efi  mpoJhblc  de  la  fmotr  foujiemr.  Ht  lors  que  nos  affaires  i 

■:sfiort{f.r  [ve nos  armées  eftoient  remplies  d'vn  fi  p\md  nombre  de  foldats^  '^^twelc- 

.  /,  ..u<  Us  peu  rcjtjiti  .i^iuii  efforts ,  ayans  perdu  contre-cux  vne  fi  notable  bataille  ,  que  fe-  fcmblée, 
•ons-nous  m^umenant  que  nous  auom  efié  vamais  ,      que  nous  auum  perdu  tant  de  villtSy 
dt  fi  belles & fienffantes  P minces  /  Qttant  à  moy  ic  ne  voy  point  qutly  ait  d'antre  rente, 
de  en  nv  prefque  déplorées  ,finon  qite  nous  nous  mef:        ^  lan  mfire pied ,  (;>  que  nous 

;  -"  '^.ir  defius  lu  portée  de  noftre  pouuoir  ,àe  i  - ...   .  .ya?  nous  ne  noui  précipitions 

ics  dejimécs  de  noftre  Empire.  Et  que  purs  qu  'il  nous  efi  impojsiblt  de  nous 
efyiler  k  la  pmtjfance  de  Selim  ,  que  nous  cédions  à  la-  violatce  de  nofire  aduerfairt^  Je  ferais 
dont.        '  Ittis  que  nous  ntijiions  cer  d'obtenir  la  paix  de 

luy  ,  ..;.c..^7u-f  dcf  conditions  les /i-^j  wy.i.  ^  .  mcfniaquenous fie- 

c/  .'.ùons  fous  quclqucs-vncs  qui  feroicm  pi  ^)  ,  pzu  )fu  il  y  9^rande  appa- 

rence que  l'in faïence  dtt  vainqueur  ne  fe  contentera  p*s  de  laivfiice  tjf  de  l' équité,  jiyavne 
■de  fatale  en  toutes  chofes  humaines  ^mats  pnti  ntaux  Royaumes  ^qui  voyent 

vi.^.u^i.icment  leur  couchant ,  lors  qu'ils  nepenfentpoi  ^yi.  .nrint^^a  leur  midy.  il  jembleque 
le  nojhe  vuelUe  dedmer:  notts  en  auons  commencé  la  ruine  par  rw(  dr/fcntions  ,  jouit  la  haine 
quêtons  nos  fujcts  nous  portent  pour  noftre  trop  feuere  manière  <■  ner  :  ceLt  efi  taufe  que 

Mtte  La  terre  où  nofire  cr  '  aufi  de  la  fortune 

f^du  grand  heur  des  Oj)uuii...,>  ^.f...  c  r'"'  ruslfam potentats 

delà  terre ,  fe  font  emparei^die  leurs  Empires  ^  U  mon,  ityans  ctt 

vne  telle  conduite  en  tout  ce  qu'ils  ont  entrepris ,  que  fiquelques-vm  leur  ont  tenutefte  pour  quel- 
que temps  ,  (t  cfi.cequù  Im fin  lisant  (uccombé^Et  '  rmctpalement  qui  femble  voyicr 
à  pleines  voiles  ^  -r.  .  !  t  ftlicité  ,  ^  qu'il  doiue  j  -.  ^  .  ^, -'f'^  heur  obfcurcir  tous  les  plu? 
beaux  actes  de  c  ires  ,  s'e^ort^nt  d'éleuer  l'Empire  des  Othomans  au  fojnmet  de  toute 
grandeur:  fi  bien  que  nous  auons  p'and  fujct  de  craindre  ,  que  fi  nous  pcnfons  refiftcr  à  cette 
grande  impetuofité  ;  qu'il  ne  nous  accable  à  lu  fin  ,  ô'if  '  ''.e  voyons  nous  nojhe  pays  du 
vtut  extcmvnex^.Gardons  nous  doncques  k  de  '/r»rs  c  j  '  ■•  ;  ■  ^''orablcs  de/fins ,  vn  iour  viendra 
qui  nous  fera  recompenfer  de  toutes  nos  pet .  ^  ^  nous  verrons  des,  temps  que  Selim  n'aura  pas 
fi  ^ande pui( fonce ,  ny  les  li  propres  -,  les  Turcs  nevogueront  pas  toufiours  dans  vne  mer 
dep'  '  ■  lousreftcen  nojlre  puijfancr^ 
Cttr  u  /.  ,  ..  -v.,..;^^..  ^...j.y  .:  ijez^fuijftnte  pour  nous  le  fai- 
re > 

Combien  que  ces  chofes  ftifTentainfi  fagemeDiSc  prudemment difcourucs  parle 

1.1  iiij 
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Sulcan  du  Caire  ,toutcv         vndcs€ircallcs  ne  l'approuua ,  leurs  efpritwftans  ddia 

tinonï'df»  tous  autres, fors  à  ccliiy qui  leur  cftoit  plus falutaire, car  ilidiiuicnt qu'il  n'y  .  ,  .  ^  omc 
Man:mciu>  d'apparcncc  qu'cDcores  que  Selnn  fuft'tcllcmcnt  enflé  de  vaine ploire  pour  vnct.mt  il- 
^^"jJl'yj  luurevicloire, qu'il  pcufl  venir enualiir'  '  reauecqucsî' 

Sttiian.  qu'il  en  laifTaft  vne partie  cn  SuricJoini  ..  1 1. y  falloir  pluliL  .ji>  .uia  .  |iuui  j  .1.^1  j^  suc- 
(acs,3uecqups  vnegrandc<^antircdcnujnitions,&:  quctouccclanelc  pouuoic  pas  faire 
en  peu  àe  tcnips,  cc  qui  leur  eridooneroir  pour  ie préparer cy 'a près, joint  qu'il  lepour- 
roit  lalîèr  de  la  conduite  de  cette  guerre,  fc  qu'il  en  donncroitlachargeàquclqu'vn  de 
Tes  Vizirs.  Mais  qu'en  quelque  ^a^oii  que  Icsaftairesfe  pcuflcut  tourner,  s'il  s'efForcojc 
d'enuahir.lcur  Seigneurie,  qu'ils employcroienc  tout  leur  pouuoir  à  luy  reiîfter ,  avm'ans 
mieux  mourir  auccqucs  l'honneur,  !        es  en  la  main,  que  de  faire*  vue  paixliontcuCe, 


hi:Am-  ksrcnuoyercniainfi  à  leur  Prince.  Cette  rciponlccontenoitcnfubrtancc -,  Que  Selim 
baiTadé  de  n'auoitaucunera'ironderairelagucrreàccuxquiauoienr  ■ 

Jcspactionsquicltoiententr  cux,&:nauûicntiamaisviu  ^1  w.i.a,^^  .^a    ,  ..u-ji^m  i^nc 
auecqucs  les  Seigneurs  O thomans  :  toutcsfois  s'il  voiiloit  continuer  la  guerre  qu'il  auoic 
iniuftcment  commencée ,  Se  qu'il  eult  rcfolu  par  nouuellcs  iniurcs  d'ofFenccr  le  Sultan 
du  Caire  auecqucs  fcs  Mammelus,  tres-bons  caualiers&i  nourris  aux  armes,  qu'il  vmc 
quand  il  luy  plairoit,  qu'il  les  trouue'roit  toujours  tous  prcfts  à  combattre,  6-.'  ••!(>  < 
Itoitcequ'ils  refuferoient  le  moins  qu'vne bataille.  Ces  Ambailadcurs  ay.i: 
cette  rclponccàScliin,  il  fit  à  l'inllant  marcher  fonarméc.aprcsauoir  fait  des  pruuilions 
necefTairespour  vn  tel  voyage,  principalement  de  peaux  dcchcurcs  pleines  d'eau,  qu'ils 
appellent  Kirbes  ou  Curbcs,&:  s'achemina  en  Ludce,  comme  nous  auonsdir ,  ayant  en- 
uoyc  Sinan  B-fllà  dçuantàGaza,oùrhiftoireTurqueditque  Te  fit  la  rencontre  auecGa- 
zelli ,  qu'elle  appelle  Tzamburd,quieftoit  la  à  attendre  l'armée  des  Turcs  au  p:  ' 
non  pas  qu'il  y  loitarriuc  depuis,toutcsfoi5  la  diHertnce  n'en  eÛ  pas  de  bcaucoui- 
tante,  &  croirois  pluAoft  qu'il  y  feroit  venu  après:  caries  Turcs  firent  grande  di 
&  prindrent  leurs  ennemis  au  dclpourucu. 

S  E  L I M  ainfî  amuc  à  Gaza ,  y  célébra  le  Bairam ,  qui  e  A  à  eux  ce  que  nous  appelions 
la  Pafque,  fcftequi  leur  cfl:  la  plus  célèbre  de  toute  l'année ,  &:  s'elbnt  cicarté  de  fon  ar- 
mée, s'en  alla  vifiterlefepulchred'Abraliam,  duquçl  les  Turcs  ne  parlent  iamais  qu'ils 
n'yjadiouftentcet  £pithcfed'amydeDiE  V.  Apres  cela  les  Ferics  du  Bairam  eftansfi- 
nics.il  fit  partir  l'armcc.comme  nous  auonsdir,  qui  s'achemina  par'ccsdff'  -  ^ourtircr 
dc]'*t'mit  droit  au  Caire^  le  premier  logement  qu'ils  firent ,  fut  à  Hun-touiu  ou  Tm^         ,  ccftoit 
JinL"'"      '^"^     TWtcs  appellent  vn  Inurer,&  nous  yn  Hofpitalpour  retirer  les  pallans,  qu'on 
dcîctts"    ditauoireftcbaftyauxderpensduBallalonurcs  Ccmelmeiourapresl'     '  cbc, 
&:verslecommencementdelanuit,parlecotnmandemcntdeScliin,  L  i.  Ki- 
haiades  Capitzilas ,  c'cft  àklirclc  Lieutenant  du  Capitaine  ou  Balla  des  p^  ^cn 
ItlZSx  alliiauecnuesle  bourreau  en  la  tente  de  Hufànou  ChafTanBafTa  Vizir  pour  l'cltrangler, 
vnde  Tes  ce  qu'il  exccuta,  îc  apres    mort  on  l'enterra  tout  incontinent  à  l'cntrcc  deratente;cela 
*o!^"»        f^'f  P'"'cc  cruel  Prince,dautant  qu'auecques|rop  dehardieiîeilluy  auoit  rcmonllrc 
uou  lidV-  qu'il  le  pcrdroit  démener  vnell  grandcarméeparmy  cc$  dcferts,  &  que  c'eftoits'CJcpo- 
jemcntciv  fer  en  vn  trop  manifelte  danger.  Sclimluiuant  doncqucsfa  rcfolution  concrcl'aduis  de 
ChalTin  ,  ilpaflàheurculcnicnt  ces  Iblitudesareneul'cs  en  huit  loge'mens  au  villas;edc 
Salicliie,  ou  Salachie ,  que  Bclon  appelle  Salathie.de  laquelle  il  dit  que  les  murailleffonc 
•depetitcefloffe,  &  que  les  bafhmcns  ne  font  gueres  plus  grands <]ue  petits  toits  i  lo- 
£erdesveaux,oùtoutesfoisontrouueplufleurslortesdev)uresà  achcpter.  Cefiit  làoù 
il  commença  d'cftre  dcliurc  de  toutccraintercar il  auoit  cheminé  en  vneconrinuelleap- 
prehenlion ,  que  les  viurcs  ou  l'eau  luy  manqualTcnt ,  quoy  qu'il  eult  fait  vne  fort  gran- 
de prouifion  de  l'vn  Ce  de  l'autre,  mais  prinr        cntdc  l'eau,  dont  il  folloitvne  gran- 
dequantitc  pour  fournir  vn  tel  exercite  qui  ^  w  i . , ,  ic  gr.i n  hr  ' : lail  du  chemin,&:  l'ardeur 
du  Soleil/uft  pery  de  foifau  moindre  manquemcntrmai  chofès  luy  furcntfi  lâuo. 

rables,  comme  lî  le  Ciel  eiiTl  confpirc  la  ruine  des  Egyptiens,  que  les  grandes  pluycs  qui 
efloicnttôbéesquclqucsioursauparauant,furcntcau(esquc  les  hommes  6c  leursiumens 
n'eurent  aucune  faute  d'eau  ;  tout  ee  qui  les  incommoda  vn  peu  par  le  chemin,  furent  les 
Arabcs,qui  du  commencement  failbient  beaucoup  de  butin  fur  ceux  qui  s'cfcartoient 


Scqui  preiudiciafl  à  leur  réputation  j    c^iDmetousfurtcntprefque  de  cette 
rcicttaucnt  celle  de  leur  Souuerain  ,ils  la  firent  entendre  aux  Ambalfadeurs .  ^ 


B&iram  oo 

ïafqucs 

detTutCS. 


Premier 

logcinen( 


tant 


Sdim  I.  Liure  treiziefiiie.  405: 

tant  foie  peu  de  l'armce ,  ou  qui  eftans  malades  ne  pouuoicnt  pas  aller  (î  vifle  que  les  i^:^. 
irouppcs,rraison  y  remédia  aifcmcnt,  en  diftribuanc  dcjartillerics  par  tout  où  il  eaeftoic 
de  bcfoin  ,  &  en  mettant  fur  la  queue  vn  grand  nombre  d'arqucbulîcr  ,  li  bien  que  ces  ,cp'ouirci" 
guetteurs  de  chemin  n'ofoiwten  approcher ,  &:  ainfî  continuèrent  leur  chcmm  iufqucs  aucc  i-jr- 
au  Caire ,  Sinan  BafTa  marcnant  toafiours  vnc  iournce  deuant  aucc  Tes  Ëuropeans. 

A  fix  milles  de  la  ville  du  Caire  cftoii  vn  village  nommé  Macharcc  ,  mémorable ,  dit  XXXIII. 
Paul  loue,  pour  la  fécondité  du  Baume:  carilya  vnpctitlardinalfczbas,  les  arbres  du- 
quel quandon  en  coupclesdernicresefcorccsaucccouftcaux  d'yuoire,diftillccetteli-  B^un^e*!* 
queur  odoriférante  fur  toutes  autres,  mais  plus  vtiles  aux  maladies,  que  Belon  tient  auoir 
eftc  tranfplantez  en  ce  heu  de  l'Arabie  hcureufc  par  les  Sultans  du  Caire  :  car  ccttuy-cy 
n'eft  pas  ccluy  que  Strabon  difoii  croiftre  en  Syrie  auprès  du  lac  de  Genczarerh ,  entre 
le  mont  Liban  8c  l'Anti- Liban  yny  celuy  encore  qui  croiflToit  en  Iudée,enlaplainedele-  reth  &  lu- 
richo ,  mais  ccttuy-cy  eft  enuiron  deux  lieucs  du  Caire ,  &  ticnt  on  que  ces  arbres  font 
arroufez  d'vne  fontaine ,  l'eau  de  laquelie  fi  elle  venoit  à  manquer  ,lcs  petits  arbriflcaux 
viendfoient  aulTi  àdciïeicher  j  la  pluscommuoe  opinion  edant  que  c'cll  le  lieu  où  fercti-    Ea  quel 
ra  latrcs-fainâcV  1  erceMarie  fuyant  la  perfccution  d'Herodes,&:  qu'encorcsy  ^^^"'^1 
voit  on  vnefeneftreoù  cecte bien- hcureufc  Mcrc  de  D  i  e  v  mctcoit  quclqucifois  fon  gc  Kfane 
cher  Enfant  ;  qu'en  cette  mcfmc  fontaine  auflî  qui  arroulc  #es  Baumes ,  que  c'eftoit  là  où  ^ïi^l^ 
ellclauoit  ces  petits  drapelets  où  nodre  Seigneurelloitenueloppc ,  &:  qu'elley  a  mcfmes 
baienc  celuy  qui  de  fon  précieux  fane  a  arroufé  fon  Eeldc.  Or  proche  de  ce  heu  c(l  le  , 
bourg  de  Rhodania  ,ou T homam-bey ,  aduerty  qu  il  eiloit  que  I  armée  des  THrcs  s  ap-  ac  Tho- 
•prochoit.s'cftoitvenucampcrauecquesfesforccsfurlc  grand  chemin  par  lequel  il  pcn-  '"^'^ 
ibit  quefcs  ennemis  deudentpaffer,  en  forte  qu'ilauoitrarnicedcs  Tares  en  tcfte,  &:  fa  °  " 
ville  du  Caire  â  dos:  Là  ayant  rangé  fon  armée  en  bataille,  il  fîivn  fort  long  retranche- 
ment deuant  fon  camp  qui  tenoit  tout  Icchemin  ,fî  qu'il  lefalloit  franchir,  fi  on  vouloit 
palTer  outre, faifant après  ietter  delTus  quelques  légères  claycsvn  peu  rccouuertes  de 
cerrc,afin  <|u'on  n'y  pcuft  ncn  reconnoiftre.fid  après  cette  tranchée  il  logea  lufques^cenc 
cinquantc'picccs d'artillerie *d"vDC grofl'eur  &: longueur efmerueillabic.ayint  tellement 
difpofc  le  front  de  ce  retranchement  qu'on  pcud  toufiouts  continuer  la  batterie  contre 
l'cnnemy^tant  qu'on  voudroitjflc  cependant  luy  auecques  toute  fon  armée  tant  de  Mam- 
melus  que  d'Arabes ,  fe  lenoicnt  prelh  pour  marcher  quand  ils  verroicnt  leur  aduantage. 
Car  Thomam  bcy  efpcroit  que  les  Turcs  ne  fe  pouuans  dcffier  de  tels  rctranchcmcHs, 
comme  ils  fc^rouueroient  là  tous  embarra(Tcz,on  detafcheroit  l'artillerie ,  qui  ne  pou- 
uoii  autrement  qu'apporter  vn  grand  defordre  &:  vne  grande  confufion  en  leur  armée, 
&  que  luy  auec  les  ficns ,  les  furprcnans  fur  ce  defordre,  en  pourruicnc  facilement  tirer 
la  raifon.  Et  de  fait  cela  auoit  edé  li  prudemment  difpbfc ,  qu'on  tient  qu'il  n'edoit  pas 
poffible  aux  Turcs  d"cuiter  ce  p'cgc ,  fi  la  Prouidencc  éternelle  n'en  cull  autrement  or-  " 
donné ,  qui  vouloir  que  l'Empire  des  Mammelus  prît  An  ,  &:  les  chadier  à  cette  fois  de 
tant  de  cruautcz  &  de  tyrannies  qu'ils  auoient  exercées ,  tant  contre  lesChrediensquc 
contre  leurs  fubjers:  de  forte  que  tous  leurs  bons  aduis,  leur  force  2£lcur  induflric  leur  • 
cdoit  inutile  contre  le  bon-heur  de  Sdfim ,  pour  qui  toutes  chofes  confpirent  pour  fa 
gloire,  pour  luy  donner  l'honneurdela  vidoire  d'vne  fipuiflantc  nation,  &  laconqucfte 
d'vnfi  riche&  fertile  Royaume:  car  Thomam-bey  nepouuant  cftre  vaincu  par  viue  for- 
ce, ille  fut  par  la  trahifon  de  quatre  Albanois, qui  furent  caufc  de  toute  fa  ruine  &:  des 
(icns. 

Gev  x-c  T  efloicnt  du  nombre  des  Mammelus,  entre  ceux  delà  garde  du  Prince  ,&  ^  '^''^ 
quifeuls  entre  vne  fi  grande  multitude  auoient  ttouuémauuaifel'élcdtion  de  Thomam-  AibMoil!'' 
bey  :  car  àla  vctiré  ils  n'euffcnt fceu  choifir  entr'eux  vn  plifs^rand  Capitaine ,  ny  qui  cud 
en  foy  toutes  les  parties  d'vn  grand^hef  de  guerre,  que  luy  ,  ayantia  prudenceconiointc 
à  la  vaillance  ,  &  la  grâce  d'attirer  à  foy  les  cœurs  d'vn  chacun  :  mais  la  malice  de  leur 
courage,  &  leurauarice,  efperans  dedre  grandement  recompenfcz  de  leur  trahifon,  les 
fît  parti/  fecrettement  de  leur  camp ,  &  s'en  vinrent  rencontrer  Sinan  Balfa , auquel  ils 
racontèrent  les  dedcins  deThomam-bcy  fort  particulicremct,&  l'ordre  qu'il  auoit  mis 
àtoutes  chofes.  Or  s'addrcflcrcnt-  ils  à  cettuy-cy ,  non  feulement  pource  qu'ils  le  t^ou-  Originr  de 
uerent  le  premier  à  la  rencontre  ,  mais  dautant  qu'il  cdoit  Albanois  de  nation  ,  &  ils  fi'"a^'cu^r 
efperoicnt  traiter  plus  familièrement  auecques  luy  :  (car  on  dit  que  Sinan  Balfa  cdoit  de  me  il  par- 
fort  petite  extraûion,  nay  d'vn  village  de  peu  de  nom  en  Albanie,  furies  montagnes  de  g'^^j""" 
Latte, &qu'vne  grande  infortune  l'auoic  conduit  en  vne  fi  fublime  grandeur  qu'il  edoic 
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iji^.  lorsclcuc,  vnecruyc à  fçauoir,qu*on  nourriffoiten  fainaifon  ,lors  qu'il  cftoic  encore* 
'  icunc.  entant  ,ayanc  eftc  laiflc  fcul  pendant  qu'il  dormoic,luy  fer»it  venu  manger  le 

membre  vuil ,  Se  que  cela  auroic  occafionnc  fcs  parens  de  le  liurer  encre  les  mzms  de 
ceux  qui  vont  recueillir  le  tribut  des  Azainoglans,  cftanc^c  beau  ,bicnproportionnc, 
*&  qui  prometcoic  quelque  chofc  de  grand.  Ccux«:y  le  menèrent  à  Conflancinopicà 
Mahomet ,  qui  le  retint  de  fa  chambre  ,  venant  ainfi  de  degré  en  degré  aux  plus  iuutes 
dignitez-  ) 

S  I N  A  N  BalTa  eftant  aducrty  de  tous  ces  dcflcins  Se  de  toutes  ces  cmbufches  de  Tho- 
mam-bcy ,  le  ht  fçauoir  incontinent  à  Sclim  ^  Iclqucls,  félon  l'aduis  que  ces  fugitifs  leur 
donnèrent, laiflercnt  le  grand  chemin  delà  mamdroite,  prirent  fous  leur  conduite  vn 
grand  circuit  fur  la  main  gauche,  &  dcuant  qu'il  fu(t  iour,  entrèrent  par  vn  chemin  qui 
n'cftoit  point  fréquente, mirent  auffi  toft  leursgcns  en  bataille,  &:  firent  marcher  leur 
artillerie  à  la  telle ,  ayans  par  ce  moyen  cuité  le  front  de  l'armée  ennemie ,  qu'ils  vinrent 
inucftir  par  derrière. 

C  K  que  voyant  Thomam- bcy ,  5c  iugcantle  chemin  qu'ils  auoient  pû  prendre-,  il  vid 
bien  qu'ilyauoiteu  de  la  trahtfon  de  quelques- vus  des  tiens,  &  que  fes  fecrcts  auoienc 
clic  decouuertsà  l'ennemy.  Saift'donc  d'extrême  douleur,  commeilelloit,dc  voirvnfi 
Ibomam.  bcau  ftratagcme ,  dreflc  auciques  tant  de  labeur ,  s'en  aller  en  fumée ,  fit  périr  ainfi  en  va 
htyCcroj.  inftant,  demeurant  du  tout  inutile  jlailTa  pas  toutesfois,commeile(loitcxcremcmenc 
'r  Vdno'^  courageux  ie  degrandeexpcriencc  en  la  guerre ,  de  prendre  nouueau  cor.fcil  Si  nouveau 
ullu  con-  dcflein,fâifant  veniràfoy  tousfes Capitaines, pourlcurcnfcignerpromptcmentccqu'il 
^*        ^ouloiteftrefait  :  Maisc'eftoit  auec  vncgrandeconfufion  qu'ils  cxecutoicnt  toutes cho-. 
Tes  ,  joint  qu'ef^ans  dcfia  troublez  ,  ils  ne  pouuoient  faire  les  occalîons  de  rangs  qu  a- 
uecqucs  du  defordre  ,ccs  rcuolutions  militaires  dclîrans  vn  el  prit  bien  rallis.  Car  comme 
ils  efioient fort prcfl'cz, ayans  lesTurcsquilcstcnoientdefortptcs,ilfalloitenvn  mef* 
emb*rT»*f-       temps  changer  l'ordonnance  de  la  bataille ,  animct  les  foldats,  braquer  ailleurs  l'ar- 
fcmmi  (0  cillene ,  Se  fur  tout  ne  fe  fouucmr  plus  des  vieux  dcilcms  pour  eu  inuentct  de  tous  nou- 
Mlmm^-"  ucaux.  Maislc  plus  grand  embarraflcment,  &  quicmpcfch»  leplusl'ajmce,  &:  qu'on  n'y 
lof.        donnaft  l'ordre  qui  cuft  efté  rcquisscefutlc  tranfport  de  l'artillerie,  enttclcfqucUcs  A 
y  en  auoit  pluficurs  de  ferd'vnc  énorme  Se  cxcefliuc  grandeur ,  cnchaffées  encorcs  dans 
de  grandes  mcmbrcures  de  bois,  auecqucs  bandes  Se  lialTes  de  fer  d'vn  artifice  fott  louid 
&  fort  mal- ai  fc  à  niianier.fi  que  ces  pieccsnc  pouuoient  cllre  remuées  de  leurs  places, fans 
qu'on  y  attcUaft  pluficurs  beftesà  les  tirer  auecqucs  des  rouleaux  qu'on  nii^ttoit  deflous, 
Se  force  leuicrs  p^ur  les  pouffer  à  force  de  bras  :  &:  quant  à  celles  qui  eftoient  mon  tces  fur 
roues,  elles  eftoient  conduites  par  gens  aflezmal  expérimentez  à  telles  affaires,  le  premier 
▼cnumettant  \i  main  à  la  bcfongne ,  non  félon  ce  à  quoy  il  cftoit  propre ,  mais  félon  qu'il 
•   cftoit  ncceflairc ,  &:  tout  cccy  apportoit  beaucoup  de  trouble  aux  gensdcchcual  pour  fc 
mettre  en  ordonnance.  Mais  en  rccompcnfede  toutes  ces  diflicultez,  le  Sultan  du  Caire 
auoit  deux  chofes  fort  rares  à  fc  renconttcr  en  pareils  accidens,  rallcgrcflc  de  fes  gens 
.    dcgucrre,  Ccleur  grande  rcfolution  :car  tant  s'en  faut  que  la  peut  ou  la  crainte  les  cuft 
fathsen  façon  quelconque  pour  auoir  efté  ain  fi  %ipris ,  ou  pour  le  fouuenir  de  la  perte  des 
deux  batailles,  que  le  courage  leur  croilTant  ,ils  fembloicnt  auoir  repris  nouucllcs  for- 
ces ,  tant  ils  mat  choient  gaycment  au  combat     faifoient  alTez  voir  que  s'ils  auoient  eftc 
vaincu?  aux  autres  rencontres,  ils  auoient  bien  manqué  de  bon- heur  ,  mais  non  pas 
de  vaillance  &  dedcxtcriic ,  ce  qui  contenta  tellement  Thomam-bcy ,  qu'il  lugca  à  pro- 
pos de  leur  dire: 

I  B  ne  puis  queie  ne  rcfjcnte  en  moymcftne  vne  grande  itUegreffe  de  voua  voir  tous  auecvn  cou- 
raie  ^releut- ,  é-que  Liperfidte  ^'  '  ■  rrjhifon  que  nous  ontjoûè  quelques-vns  de  ncjtre  trevppe, 
a  nus  quelque  coi^Jion  ennos  7.,      .    i  l'ordre  quenous  ^lons  donne ,  que  ccU  vfattfomt  if-!> 


deuoit  chercher  fa  rttraiBe  plus  vtfte  que  le  pas  ,fott  parles  pièces  que  nous  leurau'ons  dref- 
fez^ar  l'effort  de^artiSerte  ^9U  par  le  tranchant  de  vos  cmieterrts  ,  é"  ^te  iamais  il  ne  fefufi 
nleuè  de  cette  perte.  Mais  cette  vtchire  tftoit  à  la  venté  tndtffie  de  vojhe  valeur ,  qu:  ri: 
plus  accoufiumce  de  vaincre  fcs  ennemis  k  force  de  courage  que  par  les  tnuenttons  des  y?r./  '. 
gemes  :  ce  vifage  rtant  me  le  tefmoigne  plus  que  iamais  /  puis  qu'au  lieu  que  les  meilleurs 
foldafi  t'attr^/lereieni  pour  auoir  foiûy  vne  ft  helU  aduanture  ,  toutesfois  vous  ftuls  demeuret^ 

*  fernus 
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firmes  i  fans  vous  cbr.tnhr:  ains  au  contraire ,  voiis  tcfviiiyux^far  vas  tuitosn  que  '         ne  1516. 


qu'ils  ont  chenu  Cy-dcUitnt  fur  nous  ita  fotnt  ejié parvrayc  vjiILtnce  ,  mah  par  Li  ti  '  'ft 
nopcs  i  Ht  ijuc  la  luutelfv  de  vos  c  :  "  -  C-utaufit  bien  furmonter  fcs  ennemis  en  vi.  .  „,7  .<7, 
c^vmte  demeurer  confians  au  milieu  ucrfes  qu'ils  ont  pic  reieuuir  lufques  tcy  :  c'eftparce 

moyen  que  vous  voiu  deUurere\dc  tant  de  fatigues  ,é-  q^evous  ttousvan^erex^des  mefckmsqui 
nous  ont  ji  lafchement  trahit. 

Làdeflusil  enuoya  les  Arabes ,  dont  l'Hiftoirc Turque  die  qu'il auoicvnemultitiKJc 
prcfquc  infinie,  enuironncr  les  deux  cornes  de  la  bataille  des  Turcs,  afin  de  les  ckar- 
moucher  à  dos,  &  talcher  de  troubler  leurs  rangs:  quanta  luy,  il  voulut  conduire  Ion 
bataillon  de  Mammelus,  ouil  yauoitdixàdouzc  millecheuaux  maifl;res,tousgensd'clv 
te ,  (ans  ceux  qui  les  accomp.ignoienr,auecques  Iclquels  il  elperoit  bien  de  faire  Ton  prin- 
cipal effort,  &  tout  au  derrière  de  ion  bataillon ,  quinze  cens  arqucbufiers  pour  tenir 
ferme ,  Ce  empcfchcr  quelque  furprife.  , 

QvANT  iSelim,  il  voulut  que  SinanBafla  fiftvn  choix  de  tous  les  meilleurs  comba-  XXXIV. 
tansdefa  caualerie, afin  d'aller  de  coftc  &  d'autre  fecourir  ceux  qui  en  auroientbefoin, 
&  non  loin  de  luy  à  l'aile  droite,il  fit  marcher  les  trouppes  de  la  Natolie,deuant  les  A  fia- 
oqucs  &  la  caualerie  de  Sinan ,  il  voulut  qu'il  y  euft  trois  cens  arqucbufiers  ,  le  melme  i  bau.lle  de  ^ 
la  pointe  gauche  où  eftoicnt  les  trouppes  de  l'Europe  qu'on  donna  à  lonufcsBaflà  ,qui  »ciim.  " 
auoit  la  charge  de  ce  coAc-là.  Quant  à  luy  il  prit  la  bataille  du  milieu ,  pour  l'oppofer  à 
celle  du  Sultan  du  Caire, ayant  ainfi  fait  marcher  (on  armée  depuis  l'aduis'qu'ilauoitre- 
ccu  j  les  trouppes  Europeannes  coftoyans  vne  monugne  voifinc  de  là,  &  celles  de  la  Na- 
tolie  ,  comme  fi  elles  culFent  voulu  faire  eîpaule  à  l'artillerie.  Deuant  toutesfoisque  les 
faire  marcher ,  il  parla  ainfi  à  fes  trouppes. 

•S  I  toutes  ebofesne  nous  ejiotcnt  fauorahles  yf  vous  n'epez^dejîa  tous  comhlc^de  gloire  fat 
lesvifloires  que  vous  auex^ohtenui  s  contre  fes  gens-cy  ,te  m'eforcerois  de  vous  arumer  au  corn-  à  ic» 
bat  j  ma$s  ccux-cy  font  ceux-là  mtfmes  que  voiu  auez^  ims  en  route  en  Snrie ,  en  cette  f  'gnalée  i"''^*'*- 
bataille  oi  vous  fifies  mourir  les  plus  valeureux  àt  leur  armée ,  auccques  leuriu/tan ,  depuis 
encores  prés  deGaz^t,  fous  la  conduite  decelny  qu'ils  tiennent  pour  vn  de  leurs  meilleurs  Chefs. 
IfcUues  qu'il  faudrait  plujtoji  pourfuiure  auecques  hfceurgée  quauecques  l'efpée  ^  qui  ont  fiy 
iufques  en  leur  tànmere ,  eujfcnt  paffe  plus  otttre  ,  lufques  aux  dermem  exttemitex^  de 

la  terre  /  '  • ,  s'ils  eulfent  pù  trouuer  qui  les  evjivoul:  ir.  Gensf  r»  u  v  fans 
Foy  .y  tefii.^  ii.i  iiuxdes  leurs  qui  fe  réfugient  à  toute  heure  i..  camp,  ^      ..  .  dècouurerU 

leurs  plus  importans  fecrets.  Nevoyez^vous  pas  que  tous  leurs  peuples  nous  onttendm  les  bras 
de  toutes  parts  !  auecques' quelle  tynmnte  penfer^votts  qu'Us  les  ayent  ytuuemez^  puts  qu'à  U 
première  veuë  de  fcnnemy  ils  ont  auffi-to/i  abandonné  leur  naturel  Seigneur  î  auffi  de  quelles 
gens  penf:^vous  que  cette  armée  que  vous  voyez^,  foitcompojce  ,jinon  de  ces  bandoliers  guet- 
teurs de  chemms  qui  vous  trauai liaient  ces  le^rs  paffet^  le  long  du  cltemin  ?  que  fi  en  tirant 
pays, vous  en  auex^eu  la  raifen,  que  ferer^vous ,  quand  vous  les  combattrez^de  fied-ferme? 
Ne  redoute:^  point  auffi  leur  artillerie  j  car  le  fuis  affexjnformc  de  tout  cét  attirail,  ce  font 
vieilles  pièces  fi  enraiitUées  d'antiquité ,  fi  difficiles  à  manier  les  zens  qui  s'en  feruentyfipeu 
exercez^à  ce  nicjher ,  que  vous  verrex^à  l"  ejpreuue  que  ce  fera  grand  haz^rd ,  s'ils  portent  vn 
coup  à  propos.  Mats  ce  qui  me  fait  le  mieux  efperer,  c'ejlvne  certaine  croyance  quetay  que  nous 
fommes  afhfiez^  du  Ciel  :  voyex^quelle  faueur  nous  en  auons  receut  en  paffantces  deferis  yfoit 
etauotr  pieu  à  propos  pour  nous  donner  de  l'eau  le  long  du  chemin  ,  (^noits  rendre  U  fable  plus 
aysé  à  marcher  ,  foit  nous  rendant  Pair  feratn  &  tranquille  :  pour  empcfcher  que  le  mefnie 
fable  ne  nous  offufquaft  Lt  i^uc ,  ou  ne  nous  eftouffafi  par  fes  tourbillons  ,  puis  comme  s'ileufi  eu 
peur  que  nous  euÔîons  couru  quelque  rifque  ^  il  enuoye  des  gens  me  fines  de  nos  emr  ur 
nous  faire  éuiter  leurs  embufches.  Et  quoy\  ne  monfhent -tissas  far  là  quf  ils  font  bu  n  ...j-i^es^ 
(fj*  ne  déclarent  ils  pas  affe\far  cette  muent  ion  qu'ils  ne  kauroient  s'oppofer  k  nofhe  valeur^ 
Ji  ce  n'efi  auecques  des  flratagemes  é"  des  artifices  i  mais  l'homme  de  courage  m  f  aurott  iumais 
finir  que  les  armes  à  la  main  :  le  Cielne  veut  pas  qu'ilperiffe  poltrotmemcnt.  Que  fi  vous  auet, 
ainfi  toutes  chofes  à  fouhait ,  qui  efl-ce  qui  peut  doncques  maintenant  retarder  le  cours  de  vos 
prafperiter^  î  S'il  vous  amuoir  quelque  infortune  ,  elle  ne  pourrait  prouemr  que  de  Lifchetè^ 
mais  lit  fcay  qu'elle  ne  refide  point  dans  vos  courages.  ABa^doTU  plufîofi  au  triomphe  qukU 
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151^.  batailU ,  carieVoru  frtiis  que  ce  combat  aura  vntrts-lyeureux  fucûfi^  vous  acquerra  vne 
'    i     ■  gloire  immortelle. 

Les  foidatseAâns  ainfianimezde  part  &  d'autre  au  combat  par  leurs  Chefs,  ils  firent 
marcher  leur  artillerie  qu'ils  tirèrent  l' vn  contre  l'autre.mais  auecques  vn  aduacage  bien 
Le  earon  inégal  :  Car  lc$  Egyptiens  n'auoicnt  que  dc  vieilles  pièces  toutes  roliillccs  dedans  8c  de- 
dtf  Egy    horsjpour  le long-tcps qu'elles  n'auoicnteftcmi/bsenpratique,outreccqu*elleseftoicnc 
eft'^'u»''"'  encorcs  de  la  vieille  fonte,mal  portatiues,  &:  defqucllcs  on  le  fcruoitfortdifficilement.ri 
'  uiifbie     bien  qu'alors  qu'on  les  voulut  tircr,la  plu/part  fe  creucrent,&  firent  plus  de  mal  aux  leurs 


qoruic.    qu'aux  ennemis.Acecyilfautadjoufterlc  peu  d'expérience  de  leurs  canonmers,quipre. 
nans  leur  vifceplus  haut  qu'il  ne  falloir,  &  les  pointans  malà  propos,  fatfoicnt  voler  les 
boulets  par  deffus  les  teftesdes  Turcs,&  par  delà  leur  cafnpjcarn'ayans  pas  pris  la  mcfu- 
re  de  la  portée  de  leurs  canons,  ils  auoicnt  auancctropprcs,les  rendansen  toute  façon 
de  nul  effet  :  au  contraire  des  Turcs,  qui  auoicnt  de  grofTes  6c  petites  picccs,mais  toutes 
portatiues ,  &  moiftces  lur  roiies  i  mais  fur  tout  ils  auoicnt  des  canonniers  fort  expéri- 
mentez, que  Selimauoitattirczà  fa  fuite,iforcê  de  recompcûces,tant  de  l'Italie  que  dc 
l'Allemagne,  &i  principalement  des  luifs,  quiayanseftcchaffezde l  Efpagne  parle  Roy 
Ferdinand,  fe  rangèrent  auecques  les  Turcs,  pour  fevaneer  fie  faire  dumal ,  s'ils  pou. 
uoient,aux  ChrelUcns.Mais  un t la  viciffitude  des chofeseftadmirable.lesvoicy  mainte- 
nant qui  feruent  de  principaux  inftrumcns  pour  la  ruine  de  l'Egypte,  &  la  deftruclion  dc 
îiî^udl!  ""'^  Monarchie  qui  les  auoit  autresfois  fait  fouffrir  tant  de  perfecutions,autant  indigne- 
mencqu'iniuftemenr,  &  quis'eltoit  toufiours  déclarée  leur  ennemie,  voire  auecqucsla- 
quelle  illeur  eftoitdeffendu  parleur  loy,d'auoir aucune padion  oualliance.lufqucsàne 
leur  ofer  pas  demander  du  fecours:  les  voicy,dis-je,qui  voyentCc  qui  foiit  fouffrir  à  leurs 
tieob  de  moltcls ennemis  toutes  fortes  dcmifercs,  leur  rcndans  la  pareille,  &:  s'cnrichiffans  de 
defpouillesauiourdelavangeancequelâlufticediuineprenoitde  cette  narion.Or 
noiuUci.    le  plus  habile  &  leplus  expérimenté  dc  tous  ces  canonniers ,  &  qui ;iuoit  la  1  urintendan- 
,    ce  en  cette  armée  fur  l'artillerie,  c'e(loitvnIacol>  deRhcge  en  Lombardic,qu'ily  auôit 
long-temps  que  les  Turcs  auoient  corrompu  parplufieursprefens,fi  bien  qu'ayant  re- 
noncé la  Foy  de  I E  s  V  s-  C  H  M  s  T,  il  s'eftoit  rendu  Mahometifte. 

Cettvy-cy  reconnoiflànt incontinent  à  qui  ilauoit  affaire ,  nes'amufapas  du  pre- 
mier coup  à  tirer  contre  l'armée  Egyptienne,mais  feulement  contre  leur  canons-,  de  forte 
qu'ils furentprcfque  tous  démontez ,  leurs  roues  fie  affuflcmens  fracaffez ,  &  comme  ils 
curent  tiré  cette  première  voIce,iIs  rechargèrent  promptement  leurs  pi*eccs,ce  qu'ayans 
ftit  auancer  quelque  peu,ils  tirèrent  alors  contre  l'armée  d'Egy  pte,où  il  firêt  vn  merueil- 
leux  efchec,  toutesfois  cela  n'cftonna  pas  les  Mammelus  qui  raflemblez  enfemble,fe  vin- 
rcnt  ruer  d' vne  grande  impetuofité  contre  Sinan  Baffa  &  les  fiens,qui  ne  reculajpas  pour- 
tant,encore  que  prefque  toute  l'armée  enfemble  vint  fondre  dii  commccemcnt Tur  luy, 
l'aile  drpite  &  l'aile  gauche  s'cflansiointes  partie  enfemble.  Et  ce  qui  luy  donna  le  plus 
Lm  Afiiti-  <icpeine,cc  fut  que  le  bataillon  des  A  fiaciques  qu'il  cofloyoit,voyans  auecques  quelle  fu- 
«juci  iov\-  rcur  les  Egyptiens  les  venoient  attaquer,ne  \ps  attendirent  pas,  ains  deuantque  d'auoir 
'"emieVi*  premier  choc,il  fe  mirent  en  fuite,  doublis  le  pas  leplus  vifte  qu'ils  pouuoient: 

en*ftllî"  Mais  à  toutes  ces  difficuliez,ce  grand  guerrier  oppofant  fonfeul  courage,fit  tenir  ferme 
à  fesgensde  chcual  &  aux  trois  cens  laniffaires  qui  luy  auoient  cftc  baillez  par  Sulun 
Selim,comme  nousauons  dit.  Alors  fe  commença  vn  fort  rude  &  cruel  combat,  qui  dura 
affez  long-  temps,  fans  qu'on  peufh  iuger  lequel  duoit  de  l'aduantagCjmais  l'ennemy  qui 
cftoit  mieux  monté  &en  plusgrandnôbre,5'aduifâd'enuoyer  quelques  trouppes  faire  le 
tour  pour^nuironner  les  J>inaniens,afin  que  cepcdant  qu'ils feroient  viuement attaquez 
par  deuant,ceux.cy  les  venans  charger  par  derniere,leur  donnaffent  tant  d'affaires,  qu'ils 
fuffent  contrains  de  fe  mettre  en  defordre,&fuiure  le  chemin  ée  leurs  compagnons  Mais 
au  contraire  les  Turcs  releuans  leurs  courages  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  neceflîtcz, 
Grind  s'opiniaftrerent  tellement  à  ten|j-  tefle  à  leurs  ennemis,qu'ils  aymerenc  mieux  perdre  h 
dei-rSci  lesarmcs  àla  main  ,  que  de  fuir  deuant  leursaduerfaires,entr'autres  y  périrent  cinq 
ccnscauahers,  toutcl'chte  &  la  fleur  de  ce  bataillon,  que  Sinan  Balîà  fe  rcfcruoit  toù- 
jours  pour  quelque  bonne  affaire,  pour  reconnoiftrenon  feulemcntleur  valeur  6c  leur 
promptitude,mais  dautant  qu'il  les  auoit  fouuent  remarquez,combatre  plufVoft  pour  l'a- 
mour &  raffe<£kion  qu'ils  luy  portoieiir,que  pour  gloire  ou  efperâce  de  butin  qu'ils  atten- 
diffentde  fcmblables  rencontres. Ceux  cy,dis-ic,voyant  leurGeneral  en  fi  grand  peril,fc 
précipitèrent  cçUcmcnt  aux  plus  grands  hazards,qu*ils  y  denicurcrêt  tousiufques  a  vn,&: 
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auant  aux  trois  cens  arqucbufiers  lanillàires,  quicftoicnc  meflez  parmy  ce  baraillon,  i^-i6'. 

cieux  cens  dcmeurcrcnc  fur  la  place,  Je  rous  les  autres  gens  de  chcual  (1  mal  menez ,  que  ' 

bien  peu  efclupperenc,  rans3uoir  quelque  blefleurcj  Sinan  mefines  ayant  receuhuid 
coups  de  lance  en  ^lufieurs  endroits  de  <on  corps ,  tout  chancelant  tomba  â  bas  de  foa 
cJieual,mais  ce  tut  1.x  ou  le  renouuella  la  meHée  plus  forte  qu'auparauantj  car  fei  foldats, 
qui  cuflènt  réputé  A  vnc  grande  ignommie,dc  Iclailler  en  Upuitîànce  des  Cairins,s*ama^ 
fercot  en  gros, Scdonnnns  de  toute  leur  puilTance  contre  lesennemis,iU  firent  taAtd'ar- 
mes,qu'cnfin  ils  le  retirercc  d'entre  leurs  mains,quclqucs  trouppes  d'entr'cux  apnsft^n. 
du  la  prelTcJe  chargèrent  (ùrvn  chariot,  &:  l'emportèrent  en  leurcamp,mais  fi  toible,& 
ayant  tant  perdu  de  lang,qu*au3nt  que  la  bataille  fullfinic,ilexpira,qui  nefutpas  vne  pe-  j^- 
tttc  perte  pour  les  Turcs,car  ils  perdirent  en  luy  le  plus  experim^tc&  vaillant  Capitaine  ' 
de  toute  leur  arfrcej&:  autant  fidèle  à  Ton  Pnnce,  qu'autre  qui  fuftàlafuitcdcfà  Cour. 

Ces  chofes  fe  pallàns  ainfi  fur  l'aile  gauche,  Selim  auoit  cnteftc  le  bataillon  deTho-  ^ 
mam-bcy,  où  les  Turcs  combattirent  plus  hcureu(emenr,s'aydans  fort  à  propos  de  leur 
artillcnerioint  que  là  eftoit  tout  le  gros  des  laninairçs.lefqucls  il  n'eft  pas  ay  fe  de  rompre 
&furmontcr,  de  forte  qu'ils  s'acharnèrent  tcllemcnticsvns  contre  les  autres ,  autant 
dcdcfir  de  gloire  que  de  conquérir,  qu'on  peut  bien  mettre  cette  bataille  entre  les  plus  La  b.taiiie 
fignalëes  quiaycnt  ïamaiscftc  données  au  monde,  foit  pour  le  nombre  des  gens  de  va-  fr,.''!,^|''^â 
leur,desnation$,hayncmortelledes  vns  contre  les  aun-cs,quepour  la  grandeur  desd*ux  <^,\:cu-.i. 
Chefs  qui  combatirent,&  qui  fàrisfoucy  deleurfalutôcde  leurs  majcilez  employolent  '•6"-^"- 
toute  leur  induftrie.leurs  forces  &  leurs  perfonnes  pour  obtenir  la  vicl:oire,fçachans  bien 
que  leur  vie  &  leur  lîmpirc  depcndoient  du  sjain  d'icclle:  car  i^  n'y  auoit  pas  moins  de 
hazard pour  Selim  qucpour Thomam-bcy  ,li les chofeseufTent  pafleàfon  de/àduanta- 
ge,c(lant  fiauant  engagé  dans  les  terres  de  fes  ennemis.  Ainfi  chacun  de  ces  dcuxarmces 
voulant  vendre  (a  peau  bien  chère ,  il  fe  faifoit  vne  telle  huéedefoldats,  vn  tel  bruit  de 
trompettes ,  d'artillerie ,  &:  de  cliquetis  des  armes ,  6c  vne  telle  nuée  de  pouffierc ,  qu'à 
peine  les  foldatspouuoient- ils  entendre  le  commandement  de  leursCapitaines,ny  dilccr- 
ner  leurs  enfeignes. Ceux  mefmcsqui  vcnoientde  tailler  en  pièces  les  trouppes  de  Sinan, 
outre  le  renfort  qu'ils  donnèrent.!  leurs  gens,les  remplirent  encore  d'vne  ioye  indicible 
au  récit  de  fi  bonnes  nouuelles. En  cette  trouppe  eftoit  Gazclli,celuY  que  nous  auons  die 
cy-dedus  auoir  cfté  vaincu  par  Sinan,  lequel  tout  fier  d'auoir  eu  à  cette  fois  le  deflus  de 
fon  ennemy,  efpcroitayfcmentauoir  la  râilon  de  l'armée  des  Turcs  -,  mais  à  bien  adàilly,  ^''^  "i"""» 
bien  deffêdUjCarny  la  valeur  nyropiniaftretédesZindiens,nepeuftempcfcher  que  tous  "".t^^c" 
les  grands  d'entr'eux,  &  principalementceuxquiauoientafiîftc  àla  deflàitc  de  Sinan,ne 
demeuraffcntfurlaplace,le  fcnl  Gazclh  excepté, entr'autres  Albn-beg, que  Paul  loue 
appelle  Hylmis,  qui  eftoit  Vlu-Duueidar,  félon  les  Annales,  Emir  Chebir ,  félon  Pierre 
Martyr  en  fes  Kelations,ou  Diadare,(elon  Paul  Ioue,lc  toiitn'eftant  qu'vne  mefme  cho- 
fe,  à  f^auoir  la  plus  haute  dignité  qui  fuft  en  Egy pte,apres  celle  du  Sultan,lequel  auoit  la 
furintendance  aux  armées,  comme  enuiron  vn  Conneftable  en  France, Orcamas au iTi  ou 
Bidou,quiauoit  le  premier  attaqué  les  trouppes  deSinan,de  ces  deux-cyle  premier  eut 
la  cuiffe  rompue  a'vn  coup  de  canon,  &cét  Orcamas,  que  les  Annales  appellent  aufll 
Serchenges,  eut  le  genouil  brifé  d'vn  coup  de  fauconneau,  fi  qu'eftans  pris  tous  deux ,  ils 
furcntamenez  à  Seiim  après  le  combat,qui  commenqa,il  y  auoit  défia  quatre  heures  de 
iour,  dit  Paul  Ioue,&  dura  iu^î^ucsà  Soleil  couchant.bclunce  ayant  tourné  tant  de  fois, 
tant  d' vne  part  que  d'autrejtoutesfoisl'aduantage  demeura  finalement  auxTurcs.Si  bien  ^jj^^^'^j',"* 
queThomam-bey  voyanttoutapcrtementquelesfiens  eftoicntrecrus,&  que  leurs  che-  roni.tr  \x 
uauxfondoient  fous  eux  delalFitude  ,&  que  les  Turcs  s'en  allaient  infailliblement  em 
porter  la  vidoire,  il  fitfonncrlarctraittc,  afin  quefes  gens  fcpeulfentfâuuerauecques 
moins  d'ignominie,  le  failans  par  commandement  de  leur  Chef,  joint  que  cela  ne  leur 
ixiifoit  pas  du  tout  perdre  le  courage,  ny  l'elperancc  de  fepouuoir  lomdre  vne  autre  fois, 
5c  tirer  leur  raifon  de  tant  de  pertes.  Ainfi  fe  retirèrent ,  non  pas  fi  honorablement  qu'il 
neparuft  bienque  c'eftoit  vne  fuite  j  aulïï  les  Turcs  les  pourfuiuirent- ils  iufques  bien 
auanten  la  nuicT:,quieinpe(chaqueles  vicloriqjx  ne  peulTent  vfer  pleinement  de  leur 
vidoire ,  lefquels  retournez  en  leur  camp ,  pillèrent  ccluy  de  l'ennemy  ou  ils  trouuercnt 
de  grandes  defpo  ailles,  auecqucs  toute  leur  artillerie,  *  nombi"  de 

MAtscette  victoire  toutesfbis  leur  eftoit  triftc,  pour  le  grand  nombre  de  morts  Se  de  moiu&de 
fi  notables  perfonnagcs  ;  entr'autres  Sinan  Bafta,  outre  ce  plus  de  la  quatriefme  partie 
d'entr'eux  ne  fepouuoit  remuerdeplaycs5cdclairitude,cequuionnadutcmpsàTho.  Taict. 
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mam-bcy  de  fc  retirer  enlicudefeuretc  ,  &  raiïembicr  Tes  forces  au  mieux  qu'il  luy  fut 
polTiblc:  carSelim  furcontraintde  {cjournerauatrciours  enfon  camp  pour  raftrailchir 
fes  (oldats,  &  donner  du  temps  aux  bleflezde  le  guérir  j  canl  n'ofoit s'aller  ietrer  dans  b 
ville  du  CairCjl'vne  des  plus  grandes  &  plus  peuplées  villes  du  monde,ny  fe  fier  en  la  foy 
des  habitans ,  ne  fcachant  pas  mefme  cncores  la  retraite,  ny  les  dclfeins  de  fon  ennemy. 
Cette  bataille  fut  donnée,  fclon  Paul  loue,  vn  Icudy  vingt-quatricrmeiourde  lanuicr, 
l'andenortrefalut  1517.  mais  félon  le  Commentaire  Vcrantianj  ce  fut  l'an  mil  cinq  cens 
quinze,  &  de  l'Egire  neuf  cçns  vingt-  deux  :  quclqbes  autres  difent  bien  que  ce  fiit  en  l'an 
mil  cinq  cens  dix-fept  j  mais  que  ce  fur  au  mois  d'Auril,  tantil  y  a  partout  d'incertitude. 
Le  lendemain  de  la  bataille  ,Selim  i'c  fitamener  lcVlu-Duueidar&  Bidonou  Orcamas, 
aufqucls  il  fit  trancher  la  tefte,conime  holties  qu'il  immoloit  à  la  vangcancede  la  mort  de 
Sinan, qu'il  rcgrcttoit  fort, car  il fçauoitaflez combien ilauoit  perdu  cffccperfonnage, 
l'vtilité  qu'il  en  auoittircc,&  la  neccffitéoàileft:oitreduit,luyenfaifantauoir  plus  grand 
rc  (Ton  riment. 

O  R.  quclques-vns  des  Circafles  après  leur  dclfaitte,  s'eftoicnt  rerirez  au  Caire,  vdc 
pardeaufiîaux  montagnes  prochaines ,&  le reftcaucc leur  Sultan,  qui  s'eftoit retiré 
en  vne  Iflc  du  Nil. Là  il  amaiioit  le  plus  de  forces  qu'il  luy  eftoit  pofnbIe,ne  perdant  point 
couragCjfic  ccpciiant  le  Caire,qui  n'auoir  aucunes  forces  ny  dcftences, demeura  à  la  mer- 
cy  du  vainqucurjle  camp  routcsfois  des  Turcs  eftoit  proche  des  riuages  du  Nil  Les  Mam- 
melus  doncques,  par  le  moyen  de  leurs  efpiesjdécouurirent  qu' vn  iour  les  Turcs  cftoienc 
allez  en  fortgrand  nombre  dans  la  ville,  v(àns  de  l'occafion,  ils  entrèrent  de  nuict  dans 
icclle,5c  furprirent  CCS  Turcs  au  dépourueu  ,qu'ils  caillèrent  tous  en  pièces  :  ce  malTàcre 
Tcfaifantainfi  denuifk,  ne  peuft  qu'il  n'apportaUvn  grand  trouble  par  tout  le  camp  des 
TurcSjCarles cnsdeces  miferablesretcntirenriufquesàeuXjde  (brtc qu'il  paruint  mef- 
mes  iufques  aux  oreilles  du  Sultan  Selim,lequel  informé  que  l'enncmy  cftoft  procheauec 
quelque nouuelle  armée  qu'il  auoit  ralTcmblécAlahafte,  fit  braquer  de  l'artillerie  par 
l'endroit  où  il  penfoitqu'ils  deulTcnt  venir.  CarThomam-bcy,aprcsfàdcff3ire,ncpcr. 
dantpointcourage,  ny  l'efperance  de  faire  encore  quelque  bon  effort  contre  fes  enne- 
mis ,  auoit  raflemblé  le  plus  qu'il  auoitpû  de  fes  Mammelus,&  outre  ce  il  auoit  armé  ioù 
qu'à  huici  mille  Ethiopiens  efclaues  -,  dcfquels ,  dit  Paul  loue ,  il  ne  s'eftoit  point  encore 
voulu  feruir,  à  caufc  de  la  mémoire  de  leur  ancienne  rébellion,  &  outre  ceux-cy,tous  les 
cnfans  des  Mammelus,des  Arabes,ôc  autres  nations  fes  vaflales,qu'il  irouua  propres  pour 

f)orter  les  armes,  aufquels  il  fitouuerturede  fonarcenal ,  pour  les  fournir  de  tout  ce  qui 
eur  feroic  neceirairc,ôc  de  fes  ihrefors,pour  les  inciter  dauantage  au  côbat,  &  comme  il 
fc  vid  vne  affcz  puiflTante  trouppe  de  ces  gens  ramafl'ez,il  difcouroit  fur  les  cfperances  de 
fon  dernier  dcffem  , non /ans  de  grandes  inquiétudes,  &vn  grand  trouble  d'cfprit  ;car 
voyant  le  hazard  du  combat  tant  de  fois  tenté  luy  auoir  Ci  mal  reu{n,il  n'eftoit  plus  d'aduis 
de  s'cxpofer  à  vn  dernier  combat,maispluftoft  par  quelque  rufe  ou  ftratagemc  faire  reuu 
urc  reipcrancc  des  fiens,qui  s'en  alloit  cômc  perdue, &  comme  il  faut  bien  peu  de  chofc 
en  la  guerre  pour  faire  venir  les  plus  mifcrablesau  dclTusdu  vent,  il  refolutau  mc(mc 
temps  que  les  fienstailloientcn  pieceslesTurcs  qui  s'en  eftoiéi  allez  auCaire,de  mettre 
le  feu  à  leur  camp,  ^l'euflfait  fans  quelques  traîtres  Mammelus,  qui  s'en  alloient  de 
iour  à  autre  rendre  au  camp  de  Selim:  (comme  c'eft  l'ordinaire  des  miferables  d'eftrc  r 
jours  abandonnez  de  leurs  plus  proches  au  plus  fort  de lew-safiliiflions  )  Ceux-cy  ayai.i 
découuert  toute  la  menée ,  Selim  fit  faire  la  veille  par  touTfon  camp,  &  tenir  fes  gens  en 
armes  toute  lanuid:  Si  bien  que  Thomara-beyel^mt  venu  pour  exécuter  fon  entreprife, 
fut  reccu  les  armes  en  la  main  ,  ôcrepouffé  fi  viucment,  que  cette  nuideuflcfté  la  der- 
nière de  fâ  totale  ruine,  fi  les  feux  extraordinaires  qu'il  vid  par  tout  le  camp  des  Turcs  ne 
l'euircntempefché  de  pafTer  outre,  &  arrefté  le  refle  delesforces,qui  s'en  alloit  donner 
dans  la  guelle  du  canon ,  ayant,  comme  vous  voyez  fouuent,  de  beaux  &:  bonsdeflcins, 
mais  qui  luy  tournoient  toufiours  à  gauche  par  la  perfidie  &  mcfchanceté  des  ficns. 

Cevx  toutesfors  qui  eftoientencoresauecquesIuy,ne  manquoient  point d'alfeuran- 
cc,ny  de defir  de  s'oppoferà  l'enncmy  ^fe  bien  dclFcndre:  llsconfeillerentdoncquesà 
leur  Sultan  de  fè  retirer  au  Caire,  &fb  lâifir  des  principales  places,  y  mettant  de  fortes  Se 
puifTante^ gamifbns,afin  de  combattre  d'orclhauant  pour  leurs  propres  foyers,  à  la  veuc 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans ,  puis  qu'ils  n'auoient  fceu  vaincre  leur  deftincc,  (elon 
leur  façon  ordinaire  de  guerroyer-,qu'il  falloir  faire  voir  .à  la  poOierité  que  leur  renommée 
n'auoit  point  vole  en  vain  par  l'Vniucrs,?^  que  fi  leurMonarchie  dcuoit prcdrc  fùi,que  ce 
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aux  aducnucs,  fortifier  les  partes ,  &  donner  ordre  i  tout ,  auec  voe  crcs-grande  diLgen- 
ce,&vn  extrême trauail,  monrtrantauccquescclavn  viiâgea(Tèurc&vne contenance  oidrc 


(êroitaumoinsapresauoircombatuiufqu  a  i'cxtremitc.Thomambey  s'arrcflaàcecon- 
fcil,&:  entra  auecques  toutes  les  forces  dans  laville,où  il  fit  faire  pluficurs  retranchcmens 

Thom»m- 
donxic 
rc  aa 

d'vo  homme  qui  n'auoit  point  perdu  l'cfpcrancedelc  dcliurer  de  tant  de  mal-heurs ,  &  Ca»f«- 
remettre  encore  fa  Monarchie  en  Ton  ancienne  fpIcndeur.Lcs  caualicrsmefmcsauoient 
difpolë  leurs  familles  au  haut  de  leurs  mai(bns  auecques  force  pierres  &  armes  de  traicl 
pour  lancer  contre  l'ennemy ,  chacun  d'eux  mettant  la  main  à  la  befongne  comme  le 
moindrç  hahitant,  loità  faire  des  tranchées  aux  rues,  principalement  les  plus  larges, 
metcans  derrière  des  pièces  de  bois  fort  efpoilTescn  formes  de  barricades,  &  del'artille. 
rie  aux  grandes  places ,  &  en  d'autres  endroits  des  pieux  fort  pointus,  qu'ilsauoient  en- 
fouis la  pointe  en  haut,  ic  recouuerts  légèrement  cle  terre,afin  d'y  furprendre  l'ennemy. 
Ce  qui  tut  fait  auecques  vne  telle  promptitude,  félon  que  l'occafion  ôclaneceflitc  le  re- 
queroic,que  la  ville  mi(e  en  dcffence ,  chacun  commença  d'auoir  quelque  efperancc  de 
fepouuoir  non  feulement  deffcndre,  mais  de  repoufler  mefmel'impetuofitedes  Turcs. 

A  tout  cecy  leur  feruoient  beaucoup  les  remonftrances  de  leur  Sultan ,  qui  allant  de 
place  en  placc,&  par  toutes  les  portes  delaville ,  difoit  tanto(lauxhabitans,qoclay  ôc 
Ion  armée  auoiau  cy-dcuaoc  combatu  pour  la  gloire,Sc  pour  l'Empire,  mais  maintenant 
qu*il  n'auoit  les  armes  en  la  main  que  pour  la  deâfence  deshabitansduCaire-.quf^alloic 
doncques  qu'ils  s'vniflent  en  volontez  ^  en  courage ,  en  labeurs  &  en  vigilance ,  à  ceux 
qu'il  leur  auoit  amenez  pour  Icurfecours.  Qiie  fi  la  naturelle  inclination  qu'ils  deuoienc 
auoir  i  leurs  femmes  Se  à  leurs  enfans  les  toucboit  ,s'ih  auoient  en  particulière  recom- 
mendation  leurs  biens,  leur  trafic,fic  tout  ce  qui  regardoit  leur  famille^  que  l'heure  efloic 
venue  d'expofer  leurs  peines,  leur  induftri^  6c  leur  propre  vie  pour  la  conferuation  de 
leur  patrie  :  car  Us  le  pouuoient  alleurcr  que  s'ds  ne  s'oppofoient  courageufement  à  la 
fureur  de  l'cniacmy ,  que  nou  leulement  ib  verroient  leurs  biens  dillîpcz ,  leurs  femmes 
&  leurs  filles  violées,  leur  ville  réduite  à  feu  &  â  /âng,  &  cequi  demeurcroit  de  refte, 
réduit  à  vne  milerable  feruitude  ,  pour  aller  finir  leur  vie  en  vne  terre  loingtaine  au  mi- 
lieu de  leurs  mortels  ennemis.  Que  le  remède  à  cela ,  cftoit  de  Ce  bien  denendre ,  car  la 
bonne  fortune  n'abandonne  pomi  vn  courage  généreux ,  quant  à  luy  qu'il  ne  leur  man- 
queroit  iamais  d'alfulance ,  tant  qu'il  pourroit  voir  vn  feul  petit  rayon  d'efperance  pour 
leur  f3lut,c'eiloitce  qu'il  ddoit  âuxluoitans.  Mais  aux  cfclaues  qu'il  auoit  nouuellemenc 
cnrt»llez ,  outre  les  promelFes  de  tres-amples  recompenfcs ,  &  l'h»nneur  d'eftre  ëlcuez 
iufques  au  rangdcscheuaiiers,ils  deuoientcfperer  vn  très- grand  butin , s'ils  pouuoienc 
repouflcr  les  Turcs,  &  ce  qu'ils  dcuoicntle  plus  defirer,  leur  mémoire  feroitcternclle  à 
la  poderité ,  d'auoir  par  leur  valeur ,  remis  lus  pieds,  vn  Empire  prelche  abbatu.Quanc 
avixMammeluSjil  les  cxhortoit  àl'vnion  de  voletez  entre-eux,  que  leurs  diuifions  auoiéc 
elle  cauic  de  tous  leurs  malheurs ,  &  les  traiflres  qui  eltoient  parmy  eux ,  de  la  ruine  de 
leur  Empire  :  que  s'ils  cftoient  combatus  des  defhnces ,  ils  n'en  filfent  point  vn  fi  mau- 
uaib  idgement ,  que  cela  les  peuH  conduire  enfin  à  vn  tel  delefpoir  qu'ils  edimaHent  leurs 
afiTaires  lans  remède,  que  la  valeur  &.  le  haut  courage  cpouuentoit  la  fortune ,  quand  elle 
voyoit  vne  virile  &  magnanime  refiftance,  &  qucTe  malheur  ne  deuoit  iamais  louyr  d'v- 
ne  paifiblc  victoire.  Que  fi  la  perfidie  &  trahifon  de  vos  compagnons  difoit-il,a  cftc 
caufe  lulqucsicy  de  nous  réduire,  en  l'extremitc  où  nous  Ibmœes,  faites  au  moins  main- 
tenant que  vodre  perfeuerante  fidélité  fafle  léntir  à  ces  mefchans ,  que  la  trahilon  fait 
ordinairL'mcnt  périr  celuy  qui  la  met  en  prattiquei  car  quanti  moy,i'ay  plus  d'efperan- 
ce d'auoir  railon  de  nos  ennemisdans  cette  ville ,  s'ils  s'y  engagent ,  que  ie  n'ay  eu  en 
plain  champ ,  beaucoup  de  choies  lont  à  nodreaduantage,  fi  nous  nous  en  fçauons  bien 
ieruir,  &  que  nous  ne  prenions  point  l'épouuante. 

C  H  v  x-  c  Y  le  fuppherent  luy-mefme  d" auoir  bonne  efperancc ,  eftans  A  la  vérité  tres- 
marns ,  que  la  trahiion  fuft  venue  par  ceux  de  leurs  corps,  mais  que  leur  prcud'hommic 
recompenleroit  la  perfidie  des  autres,£c  leur  valeur  leur  lafcheté  ;  les  autres  foldats  luy  c^^jj^ 
difuicntd'vn  autre  cudcqu'ilsrefpandroientpluHoH  iufques  à'ia  dernière  goutte  de  leur  lay  Umoi* 
fang  qu'ils  ne  1  eulTcnt  rendu  violoneux  de  fes  ennemis,&  qu'ils  vouloicnt  bien  faire  con- 
noillre  à  tous,que  s'ilsauoient  eftc  efclaues  iufques alors,quc  «j'auoit  eftéplulloft  par  vne  fjg" 
malignité  de  tortuncquepar  demerite.Et  quant  aux  habitas  les  plus  riches  Egyptics,qui  j^oteaffi- 
préuoyoïent  alfez  que  le  changemct  d'eftat  &  de  Seigneurie  ne  pourroit  arriuer  fans  leur  *"**' 
rume,cie  leurs  biem  &  de  leur  trafic,cômc  cAant  ceux  à  qui  le  vamqueur  s'addrefleroic 

Mm  ij 


4IZ  Hiftoire  des  Turcs, 


1516.  toufiours  des  premiers ,  promirent  toute  aHîIbnce  aux  Mammelus,  &  de  fait  s'y  cm- 
■  ployoiet  de  grand  courage  Se  afFeclion:  mais  ceux  qui  n'auoient  pas  t.T^    '  •  ns,ou 

quieftoient duplus baspopulairc,di;nieuroientcntentihàvoirriiîiii;L:- ^  ..ire,6c 
comme  ils  hayfloient  demortle  gouuernementdes  Circaflcs  pour  leur  cruelle  &  mfup- 
portable  tyrannie ,  fe  refiouyfToient  de  ce  qu'ils  fcroient  bien-toft  vangcr  de  leurs  mdf- 
LapopuU*  cijancetez.&demeuroientenclosdans  leurs  mailons , cfperans  bicn-ioftdc  contenter 

ec  ennemie  '  1        i    •-     1  1 

de*  Mam-  leurs  ycux  de  leur  totale  ruine,  &  deralialier  leur  appcntde  vengeance,  par  la  perte  de 
mdui.  igur  f^ng^  tel  cftoitrcftat  de  la  ville  du  Caire.Quant  à  Selim  il  cnuo  va  lonulcs  lialli  pour 
s'en  emparer  j  mais  auparauant  quedcpalfcr  outre  à  cette  conqueilc,il  Icra  bien  à  pro- 
pos de  dire  vn  mot  de  la  (îtuauon ,  &  de  la  grandeur  de  cette  li  floriilànte ,  &  fi  renom- 
mée cite,  de  qui  la  propreruïne  n'apeûempelchcr  leprogrez  de  la  grandeur.!,'  r-<ir*cllc 
ne  fe  loit  maintenue  iuîques  icy  ,  finon  la  première  en  commandemenr .  tn  iv  nt- 
clle  le  premier  rang  en  nchefles  &  magnificence,  de  toutes  celles  des  <.  s  duMidy. 

Le  Caire  doncques  eftant  le  chef  &  la  Métropolitaine  cite  de  r  ie- 
de  u'vîîie  uantl'arriuce  de  Selim, delà Paleftine, Syrie,  Arabie,  Cn  r  ^  l- i  w .  -liiiccen 
duCaiie.  trois  parties.  Comme  S'il  y  auoit  trois  villes  conipnlcs  en  v  ...  .nclos  j  celle  qni  eft  au 
miliçu  ,  efl  aflîfè  fur  vn  petit  coftau,où  cftauffi  la  place  qui  proprement  fc  nomme  le 
Caire  jc'eft  à  dire  fortero^fe,  laquelle  a  cftc  baftiepar  1  'cmes.  Celle  qui  eft  à  main 
droitA  nommoit  iadii  Bubacum  ,&  celle  qui  cft  à  m.uii  4  aiche.eft  la  vraye  Babylonc 
d'Egypte,iadis  nommée  Ly tus ,  que  Cambylcs  Roy  de  Perle  auo:t  démolie ,  &:  qui  fut 
depuis  nommée  Babylone,pourauoir  cAcrcbattie  par  des  Babyloniens  j  car  ce  n'eil 
pas  l'ancienne  Mempliis, comme  quelques- vns ont  penlc  :  cette  Babylonc  cftà  la  riue 
du  fleuueduNiljytailantvncIflc, oùlbntlesplusbeaux& plaifantsurduM^  ' 
pte.  Cette  ville  ayant  cftcainli  agrandie  paj  les  Sultans  qui  ont  commandé  c  -  , 

depuisqueles  Mahometans  s'en  rendirent  les  mai  ftres,enuiron  l'anfixccnst:  iq^ 
d'entre  lefquels  le  premier  qui  s'y  artcfta,  fut  vn  nommé  Haumar ,  &  lé  rcciroit  en  cette 
partie  appellée  Babylone  ,  &  par  les  Arabes  MifurChetich.  Mais  au  rapport  de  Ican 
Léon  en  Ion  Afrique ,  la  continuation  de  la  grandeur,  vint  d'vn  Efclauon,  elclaue  auffi  de 
condition,  &  Chreftien  renié,  nommé  G  enoarel  Clictib,quifitbaftir  la  citémurce,  & 
ce  qu'on  appelle  propremenr  le  Caire ,  contenant  quelque  quatre,  vingt  mille  feux ,  & 
où  le  tiennent  les  plus  riches  marchands, où  aulîl  lé  font  les  trafics  de  plus  grande  confe- 
quence.  Cette  cité  eftantbaftie  en  vne  plaine  loubs  vn  mont  appelle  Mulcarum,  loing 
du  Nil  d'enuiron  deyx  milles,ayant  trois  portes,  l'vne  dite  Bebel  Nanfré  ,  qui  regarde 
au  Leuant,  &vers  les  delerts  de  la  mer  rouge  j  la  féconde  vers  le  Nil ,  &  l'ancienne  ville 
qu'ils  appellent  Bebel  Euaia,  &  la  troiGelme  Bcbel  Futuh,ou  porte  des  triomphes.  C'eft 
en  cette-cy  que  fe  tiennent  le  plus  communément  les  marchands  de  l'Europe }  le  fondu 
que&magazin  dclqucls  eft  prés  la  porte  Beb-zuaila:  en  ce  quarricr  lont  encores  plu- 
(leurs  Molquécs,  la  principale  defquelles  s'appelle  GenuhcI'Hazcaré  ou  temple  illuftrc: 
il  yaaulTi  vn  grand  Holpital  bafty  parStiperis,  premier  Sultan  d'entre  les  Mammelus,  le 
rcfte  de  cequieftau  Caire,  eft  comme  faux-bourgs.  CarBeb  zuaila,eft  vn  faux  bourg 
beaucoup  plus  grand  que  ce  qu'on  appelloit  proprement  le  Caire,  s'eftcndant  vers  le 
Ponant ,  vn  mille  &  demy  au  Midy ,  il  va  lufques  au  Palais  &  fortcrelVe  du  Sultan,  lequel 
Palais  eft  bafty  en  lieude  commandement,  pour  pouuoir  foudroyer  la  ville  à  coups  de 
canon,  Iclon  les  occurrences,  &  au  Sep  temtnon  il  s'cftend  iulques  à  vn  autre  faux  bourg 
appellé  Beb  Ellochjce  quartier  de  viUeauoit  accouilunic  d'eftre  très-  riche  &c  bien  haftv, 
oùfe  tenoicntles  habiiansles  plus  magnifiques. 

Al  Onentdecc  quartier  eft  vn  autre  éâux- bourg  nommé  Gemeh  Tailon,à  caule  que 
Tailon,  Lieutenant  du  Soudan  de  Bagadi  •  ■  «uuerncurd'Egyptc  ,  en  fut  le  fonda- 
teur,auâtqucleCairefuft  b  iH  lequel  1j,.i..i,l  i  ancienne  cité,  le  vint  tenir  en  cefaux- 
bourg qu'il auoic fondé.  L  iux  bourgcft  celuy  qucnousauons  cy-delfus  nom- 

mé Bcd  Elloch ,  qui  eft  habité  d'artifnns  plus  que  d'autre  lorte  d'hommes,  où  il  y  a  vne 
grande  place,  &  dans  icellevn  palais &vn<   '  1  dclazbachia,àcaufc 

,  quelazoach  elciaued'vnSulun,en  fut  Icl.i.  .l.u.  ,     vjL...i  li.i  de  ville  eft  le  heu  où  fe 

retirent  tousceuxqui  veulent  faire  quelque  Hclbauche,  a  cauléque  là  lont  les  tauerncs 
&  les  femmes  pubhquc*,ôc  que  tous  Icv  urs  s'y  aflemblêt  comme  en  heu  de  retrai- 

te,: us  défi  peu  Lir.  Api  urg  dit  Bolach  ,  lequel  bien  qu'il 

foit  K  i  i  c  ia  Ville  ou.citL  n.  liucIIc,  ii  cil  >.ju  .ai  trouue  toufiours  des  maifons  & 
des  niouims ,  qui  font  vne  conunuation  de  ville ,  c'eft  ce  tju'on  appcUoit  anciennement 
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Bubacam,  aflîfe  fur  le  Vil ,  ayant  de  très  beaux  baftimens ,  Se  le  lieu  où  Ce  tiennent  ceux  i  j  i  é. 

qiuieuentles  péages  fur  ceux  qui  vontfurleNi!  d'Alexandrie  &:  deDamiettc  pour  tra-  

fiquer  au  grand  Caire.  Puis  en  tirant  vers  le  Aoncfurdit  de  Mucaltan,cftle  bourc;  de 
Carafe  en  1-orme  d'vne  cite ,  mais  cloii^nce  de  celle  qui  cft  ceinte  de  murs  cnuiron  deux 
nnllcs,&  duNilvn  mille,  puis  on  vient  à  l'ancienne  Babylone  Egyptienne,  que  Hamrc 
Lieutenant  gênerai  de  l'admirai  Haumarfiftbaftir,  laquelle  eft  aflîfe  fur  le  Nil,  fins  au- 
cune clofturc  de  murailles.  En  cefte  ancienne  ville  dite  Mifru-lhetich  eft  le  tombeau 
d'vne M*homctane  ditte Nahfle parcnrcde  Mahomer^que les  Cairains  honorent com- 
mc/amiltc  ,  &C  racontent  plufieurs  hiux  miracles  faits  par  iccllc  -,  de  manière  que  les  of-    ^  '^^^^ 
frandes  qu'on  y  apporte,  valent  vnefomme  infinie,  de  laquelle  on  nourrit  les  pauuresjflc  neiicil^»*! 
les  miniflres  qui  ont  lefoin  de  cetombeau  :  lequel  fut  pille  parles  laniflaires  du  Sultan  *»«on'- 
Selim,lors  qu'il  print  le  Caire,qui  y  firent  butin  de  jooocn.  Seraph,piecesdor,rcuenans  p""niX 
à  la  valeur  des  piftoles  d'£lpa«j:;ne.  Belon  dit  quelachofc  la  plus  ieltimerau  Caire,cftlc  ^i  hom«. 
Bag-heftan ,  vn  lieu  renferme ,  où  on  ventl'argenterie  &  orfcvrerie,ouuragcs  de  fbye,& 
autres  chofes  prctieufes,auquel  lieu  il  y  a  ordinairement  grandemultitude  de  gensaffcm- 
blezqui  fe  rctrouucntlààde  certaines  heures  pour  negoricr  enfemble,quaficommeau 

Palaisà  Paris,ouàla  Bourlc  d'Anuers,  ouau  changea  Lyon , &s'il  ya  rien  denouucau 
dans  la  ville ,  il  Icfaurallcr  voirli. 

Non  loing  duchafteau  cft  vn  lac  fait  de  main  d1iomme,d'vne  eau  qui  deriue  du  Nil: 
ce  lac  eft  enclos  de  tous  coftezauecques  baftimensde  mcrucilleufe  bc3utc,&fi  delccla-  uVrimw 
ble  qu'on  peut  pefcher  mcfmespar  les  fcneftres  ,&  tendre  aux  oy féaux  qui  viennent  fur  ciuc"' 
lac  en  multitude  innombrable.  #fais  il  yena  vnautrefaitenformedetriangle,quilefur- 
pa^^e  encores,  &  eft  aflîs  fur  le  dernier  quartier  de  cenobueau  Caire:  ce  lac  eft  emply 
(quand  le  Nil  croift)  par  vn  canal  fait  de  pierres ,  lâ  où  les  grilles  font  de  fer ,  &  encrant 
auflî  par  cet  alFez  large  conduit  dedans  le  Heuue,  re»joit  quelques  petits  ruiftèaux,  fur 
lefqucls  fe  font  porter  ceux  qui  fe  veulent  donner  du  plaifirj  aux  bords  font  desmaifons 
fore  fuperbcs,  les  entrées  defquelles  font  enrichies  de  galeries  continuelles  &  portiques 
auecques  vne  forte  de  guay  paué  de  marbre  poly.  Près  ces  maifonsapprochent  leurs  pe, 
Dtes  barques,  ceux  qui  palîenc  le  çjfmps  l'ur  celac,  lâluansauecques  mufique  de  diucrs  in- 
ilrumeos,la  multitude  des  hommes  &  des  femmes  elpanduë  çà  &  là  pour  prendre  l'air  fie 
lefraiz.  A  l'Orient  decelac on  void  vagrand  &  magnifiuue Palaisja  belle  &  richcarchi- 
tec^ure  duquel  furpaflbit  de  bien  loing  tous  les  autres  édifices  qui  eftoient  aux  enuirons 
tant  au  dehors  qu'au  dcdans,car  on  acct  que  les  parois  eftoict  tous  reueftucs,  de  porphi- 
res  lcrpennns,ialpes,mi(ques,  brdches  àc  autres  marbres  tres-exquis,  les  voûtes  &  lambri 
cnrichis,&  tous  enduits  &  couuerts  de  force  ouurage  de  ftuc  &  de  place  pcinturè,des  plus 
excellens  ouuncrsque  la  Sultane  Dutibce,qui  auoit  fait  édifier  ce  Palais,aqoit  fait  venir 
de  toutes  parts^  tout  le  pauememdece  luperbe  édifice  faitde  marqueterie  à  la  Mofay-  Riche  Tt- 
que,ôc  les  paremens  des  moindres  portes  elfcofFez  d'allcbaftre,du  plus  blanc  marbre  &  de 
krpentinede  pas  en  pas,&  les  pofteaux  mefmes  d'icelles,garnis  par  tout  d'iuoire  maffif  &  ouer  *" 
d'ebene,auecqucstorcevigncttescnttelal]ces  en  de  certains  tours,  qu'elles  pouuoienc 
>bien,à  ce  qu'on  dic.retcnir  les  yeux  à  s'en  émerueiller,mais  non  pas  A  s'en  ralfaficr  de  les 
contempler.  Le  refte  de  l'cmmeublementcftoitproportionnc  à  la  magnificence  d'vne  fi  # 
richcdemeure,&:  â  la  grandeur  ôc  nchellë  de  celle  i  qui  elle  appartenoit.  Il  n'y  auoit  pas 
beaucoup  d'années  qu'elle  eftoit  édifice  quand  Selim  prit  la  ville,  fi  qu'à  peine  depuis 
qu'elle  futacheuée,cut-on  le  temps  de  confidcrer  fa  beauté:  car  Selim  fit  emporter  tout  sd.m  de- 
ce  qu'il  y  aaoitde  beau  ôcde  rarcàConftantinople.ayant  fait  mefmes  arracher  lesincru- 
ftaoôs  de  marbre  quèeftoict  dans  les  parois.  Vi&à  vis aufîî  du  vieil  Caire  eftoit  vne  Ifleau  Jc'rtr. 
milieu  du  Heuue  fortdcledable  pour  la  beauté  des  jardins  &:  plaifàntes  mcftairics  qui  y  p'u' 

font  de  toutes  partsjlàlccommencelalcparation  deseaux  du  Nil.cftant  coupé  fort  auant 
par  la  pointe  de  cette  lOe.  En  icelle  eft  le  temple  fort  rcmarquable,pour  auoir  eftc  bafty 
en  mémoire  de  ce  que  le  famct  homme  Moy  fe  fut  prefenié  du  danger  d'cftre  noyé  ,  par 
l'affcclion  de  la  fille  de  Pharaon:  Sur  la  riue  du  fieuue  proche  du  Palais  RoyaI,le  Soudan 
Campfonauoittait  baftir  vne  tour  d'vn  ouurage  fortexcellent,&:  furpalTancc  lefaiftedu 
chaftcauenhautcur.pour  tirerde  l'eau  duNil,cetteeaureceucdansvn  large&:  profond 
bailin  fur  le  coupcau  de  la  tour  par  rouiis  &  engins  tournez  au  trauail  tle  pl  ufieurs  lumcn  ts 
qu'on  employoït  à  cet  office,  cftoitcnuoyée  de  là  dans  vn  aque-duc  continuel  en  toute 
la  maifonlcigncurulc  par  clefs  de  fontaines  &  tuyaux  de  pierre  en  diuers  canaux,pour  la 
commodité,  une  des  jardms  que  des  offices,  Tellecftoiià  peu  près  la  ville  du  Caire, 
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Tkom-im  Upm  entreprcnoit  de  dcfFendrc  contre  la  puiflancc  de  Selim. 

 .(t^czdcZis  ports  en  ce  heu ,  pour^uec  leur  Sultan  employer  tous  leurs  efforts 

^  A  r^T\  ¥^mrc  il  fut  bien  ayle  de  les  voir  ainli  rentcrmcz ,  elpcrant  bien  en  auoir 
Incores  n  iKm^^^^^^^^^  eu  en  la  campagne  ne  les  croyant  que 

f      l"  mm^deXual  ■  Icnuoya  dcuantranneede%iollrelalutmilanqcen.(e.ze  fe- 

Z  ÏcbX  fondes,  pour  aller  auccques  fes  lanirtaircs  .fe  lailir  des  grandes  ruds,  des 

r  euLft  d'vn  pillaKe  tout  certam ,  &  d'vnc  v.cW  tres-facile  à  obtenir,  veu  les  pertes 
Scu».  '    ou  auoi^n"^^^^  lesennemis ,  le  peu  derefiftance  que deuoit  aire  cettegran- 

nu  auoicnt       >°        ^        ^  ^l^^.en,  cntr'eux.  Mais  comme  ils  turent  entrez  vu 

antd^^^^^^^^^^ 
mr  AZ  t  entre  par  la  porte  Baaucla,ayant^^ 

-  kv  e  nrixdrieufslabcurs,quetouteslurt^^  de  ncheiles  les  attendoientlà dedans,qu  ni 
«ant  d.tu  icy  le  P"''  .     d'aller  àVaffaut,  monter  lur  la  brcfche  iS6  fouffnr  mille  périls, 

CoU^n  au  ^^^^^     L  '  ^..rentauxCcêcs  desvillcs,  marchans  les  premiers  pour  animer  les  autres, 

rcîpTndi-efta'n^^^^^^^^^^^ 

.nWWe  de  cette  v  ille  li  renommc^e ,  on  ne  deuoit  ri^n  craindre  de  pareil ,  les  portes 
îLr  cZ  ov.^^^^^^^^^  leur  elkntperm.leauecques  toute  facilité  ,  &  les  habi- 

!n  let  eS^^^^^^^^  P""'*"^  eux-melmes  d-y  venir  :  que  tout  ce  qu'ils 

.      vttrero^n  doncquesdeJc-fiftancefcel^^^^ 

Lfto^ën  a  femblez  aux  grandes  places,  mais  qui  n'auro^nt  pas  pluftoft  veu  marcher  en 
belodrekura^mcevi^^^^^^ 

^  rirnurer  leur  retraicle  :  qu'à  tous  hazards  s'ils  rendoient  quelque  combat,  ils  fjauoient 
t.raue  cXTenî  les  melmes  foldats  <1fas  auo.en«,menex  battans  &  àquulauoienc 
mflXleventreentroisbatai^^ 

au'  Isato'cntdes^^  "'"^'^r  ^'^^ 

iLïs  encore  t^^^^  teau  de  leur  propre  lang,ils  auoienc  au  dern.er  combat  perdu  tou  ce 

ouTrftmtXtentr-euxdeplust^^^^ 

^      vàn^  demeurée  envie,  que  pour  la cramte qu'ils auoient eue  de  la  perdre.Mais 
3oL:"uez  ous  3^S.aS^^^ 

îccœur  dccëufqui^  enuironnez  déroutes  parts  par  de  tres-puillans  ennemis, 

danTv^e  viîS ,  fans  Loir  elperance  d'aucun  fecours  ;  leur  corps  cftant  défia  tout 
oîemdTpCs.s'iWaaucun  boA  foldatentreux  ,&  leurs  forces  toutes  débilitées.  La 
iZ^c  ne  Send^loncques  que  de  voftre  valeur^  de  la  retenue  que  vous  deuez  auoir 
^fne  vous  elpandre  ne  çàne  il  au  pillage,mais  marcher  toufioursen  gros^tant  que  vous 
lezfurmon^^^^^^^^^^ 

Jleurées  vous  aurez  auffi  leurs  dclpouiHes ,  fans  aucun  penl  ny  danger. 
^  L  ES  foUb"s  qui  brufloient  apref  le  pillage ,  fi  toft  qu'on  leur  eut  donne  le  figneiïe 

donner  dedans  ne  furent  pas  parefièux  de  saduanccr ,  mais  comme  ils  furent  entrez  vn 
«eu  auam  dedàns  la  ville,  ils  tïouuerent  bien  à  qui  parler,  car  les  gens  de  cheual  rencon- 
JrerënTceurd^^^^  ennemis ,  qu.  dans  les  deftourt  6.  les  rues  plus  c^roittes  attendo^t 
«  Turc^  au  pailage,  n'ayans  mis  nulles  deffences  en  ces  lieux-là ,  k  ayans  fo.t  les  ret^- 
rren,ier  ^Ir^l^  Z  auant  dans  la  ville.  Là  doncques  commença  la  première  tune  du  comt«t 
.r,b..d«.  ^",,o^„[elesaaa,llanspenroientqueceux-cy  rompus  lur  lesaduenucs,tout  leur  fcro  c 
"réàconquerir,combaroientauffidetoutcsleurstoroes,aucontrairelesautres,lef^ 

cncoresqu^fceuiTentce  quieiloitderriere,  où^^^^^^ 

îefifter, ^outesîois  ils  ddlroicnt  emporter  ledeflusde  cette  première  PO'ncc,s  afTeuraas 
de  les  Jiuuou  vamcre  ailément  par  après  s  ils  pouuoient  refiftcr  a  cetteprem^^^^^^^ 
ce  &  quant  aux  gens  de  pied  qu*»  venoient  le  long  des  grandes  rues,  ils  failoient  marcher 
deut;.ruxreurLllerie^Jaa2el^ 

ils  faifoient  vn  merucilleux  efchec  de  leurs  ennemis.  Mais  quand  ils  furwit  «nus  aux 
forcSonsT^  'e  fallut  battre  de  mam  i  ma,n,life  fit  vn  rude  fit 

mcS^uxcom^^^^^ 
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les  autres  de  les  bien  dcffendre  :  car  ils  n'eftoienc  pas  ignorans  que  la  conquefte  de  cette    i  ji-;. 

ville ,  ne  le  fuft  aufTi  de  la  Seigneurie ,  &  que  l'euenement  de  ce  combat  feroitaux  vns  &  ;  

aux  autres  vne  déplorable  leruitudc,  s'ils  eftoient  vaincus ,  comme  aux  autres  honneur,  QïJ*'"*'** 
gloire  fie  nchcflc  ,ri  que  chacun  eftoit  porte  d'vne  mer  ueilleufe  animolîtc,  foitiic  bien  generai^ic 
deffendre,ouàbjcnairaillir.  i* 

M  A I  s  où  il  fe  fift  le  plus  grand  meurtre,  ce  fiit  aux  cnuirons  des  fortifications ,  car  les  '  ' 
Turcs  en  l'ardeur  du  combat,  (eiertans  de  tous  les  coftcz  où  ils  voyoient  paroiftre  l'cn- 
nemy ,  feprecipitoientlâns  y  penferdans  les  folles  qu'auoient  faites  les  Egyptiens,  s'cn- 
ferrans  dans  les  pieux  qu'ils  auoient  fiche/j  ce  que  ceux-cy  f^achans  fc  gardoicnt  bien  de 
tomber  dans  ces  pièges ,  mais  ils  eftoient  fort  prompts  a  fe  ruer  fur  les  Turcs  qu'ils  y 
voyoient  trebufchez ,  ce  qui  lesincommodoit  encores  autant  par  après,  car  la  multitude 
des  corps -morts,  feruoit  d'vn  bon  rempartauxafliegcz,&d'vn  effroyable fpcclacleaux 
afTicgeans.  Lefqucls  comme  s'ils  euflent  eu  lors  tous  les  lilemens  i  combattre ,  tandis 
qu'ils  auoient  à  le  dcffendre  des  embufches  qui  eftoient  dans  la  terre,  &  du  tranchant  de 
i'efpce  ennemie,  les  Egyptiens  quiauoientvouluaucommencement  faire  les  froids,  & 
fe  tenir  comme  neutres  en  ce  combat,  animez  par  ceux  qui  tenoient  leparty  des  Mam- 
melus ,  icttoicnt  fur  eux  des  pierres ,  des  tuilles ,  &  tout  ce  qu'ils  pouuoient  auoir  à  la 
main,lans  que  les  femmes  ny  les  cnfans  s'efpargnaffent  non  plus  que  les  hommes  à  fc  def- 
fendrecourageufement  de  toutes  parts.  Entre  lefqucls  toutesfoisily  en  auoit,  qui  vou- 
lans  faire  les  hns,  balan^oient  ducofté  qu'ils  voyoient  panchcr  la  viâ:oire,afîn  queceluy 
qui  fcroit  vainqueur,  vift  qu'ils  auoient  tenu  fon  party.  Toutesfois  les  Turcs  refiftoicnt 
à  tous  ces  maux,  ^nss'cfbranlerny  reculer  vn  (eul  parles  laninfairesauecquesleuri  har- 
quebuies  faifan*  bien  rentrer  dâns  leurs  logis  ceux  qui  ofoient  paroiftre  aux  feneftres  j 
mafs  la  multitudedeshabitanseftoitfi  grande,  qu'il  y  en  demeuroit  bien  autant  de  leur 
part  que  de  celuy  des  autres.  Cecy  ce  failânt  en  vn  mcfmc  temps  en  plufiturs  fie  diuers 
endroits ,  plfilîeurs  meflces  eftans  attachées  qui  deçà  qui  delà,  félon  lefplaces  où  ils  s'c- 
ftoient  rencontrez ,  &  bien  fouuent  tel  eftoit  vidorieux ,  qui  penlànt  pourfuiure  fon 
aduantagc ,  fe  trouuoit  ferre  (ur  la  queue ,  &  réduit  par  après  à  la  mefme  fortune  de  ce- 
luy qu'il  tcnoitauparauantde  fi  prés,  les  vns  attaquans  de  front,  les  autres  parles  lîancs, 
félon  les  trauerfes  des  chemins  qu'ils  rencontroient ,  Ci  bien  que  les  rues  ruiffelantes  de 
iângfic  pleines  de  corps  morts,  iecliquetis  desarmes,  les  pleurs  des  habitans,les  com- 
plaintes des  blcflez  Se  les  cris  des  vidoricux ,  félon  lesaccidens ,  faifoit  vn  tel  tintamarre  lî^^nge 
dam  cette  pauureville,auccques  lafumceducanon,&  l'cfpeircpouHierequ'vnclîgrofTc  " 
malle  de  peuple  faifoit  voler  par  l'air ,  qu'il  y  auoit  de  certaines  heures  qu'à  peine  s'en- 
creconnoilfoict-ils,toutes  chofcsenfembleraifansiugerà  ceux  qui  eftoient  hors  du  com- 
bat, que  la  terre  trembloit,fii  que  tous  les  édifices  de  cette  populcufe  cité  crouloient 
d'eftonnement,fi  bien  qu'on  peut  dircauccques  vérité  qu'il  ncs'eftpointleudepnfcde  • 
ville ,  où  les  afiàillans  efuns  défia  dans  ioclle,ayent  plus  long-temps  combatu  ,auecques 
plus  de  perte  6c  d'incertitude ,  ny  où  les  fotiftenans  ayent  plus  courageufément  rcfifté 
contre  des  ennemis  fi  puilfans  Se  en  fi  grand  nombrcjcar  ces  combats  durerct  en  la  forme 
quenousles  venons  de  reprefentcr  ,troisiours& trois  nuits  côtinuelles,  fans  que  durant 
les  deux  premiers iours principalement  on  peuftiuger  del'aduatagedesvns,oudcsau-  . 
tres,toutesfois  les  Mammelus  qui  n'égaloicnt  pas  les  Turcs  en  nombre,  fe  diminuans  peu 
à  peu ,  eftoient  aufîî  contraints  de  reculer ,  afin  de  n'auoir  pas  tant  de  pays  à  dc  ffendre. 

Mais  au  troificfme  iour  le  voyans  reduicks  ài'extremité  de  toute  choles,commc  ordi- 
nairement fe  delefpoir ,  par  vn  effet  tout  contraire ,  redonne  vne'ïiouuelle  efperance 
parlehazardroù  on  s'expofc ,  qui  fait  parapresafpirerà  de  plus  grands  deffeins,leurTa- 
Icur  fit  vn  fi  puiffant  effort,  que  paroiuans  aux  Turcs  comme  gens  frais  6c  qui  n'euficnt 
point  encores  combattu ,  qu'ils  les  contraignirent  de  reculer  fort  lomg,  fie  mefmes  auec- 
ques  telle  efpouueote,  qu'ils  lailfercnt  de  hafte  quelque  fauconneaux  qu'ils  auoiét  quant  ^^j.^  ^^.^ 
&CUX.  Ce  fut  lors  qu'on  dit  que  Selim  defefperantdela  viâoire,  commanda  qu'on  mift  m'etu/ie 
le  feuaux  mailons  à  melùrc  qu'ils  rcculoient ,  ellant  principalement  incité  à  cela,  à  caufe  ^<^^  •  <^e<"'^'"- 
que  lonules  Ballà  auoit  cftc  grieucmcnt  bleflé  d'vn  coup  de  pierre  qu'on  luy  auoit  ietté  J'ao'fc*'* 
d'vno^neftreàla  veuc  de  Selim  Si  bien  qu'animé  contre  les  Egyptiens,  qu'il  voyoit 
apcrtemcnt  déclarez  contre  luy  ,  d  s'en  vouloit  vanger  aux  def  pens  de  leur  ville.C'eitôit 
icy  vne  nouuclle  elpouuante  aux  Egyptiens,qui  commencèrent  à  fupplier  que  ce  feu  i\e 
fuft  point  continue  ,mauc'eftoit  parler  à  des  fourds  :  car  les  Turcs  ne  penlâns  plus  qu'à 
faire  la  retraite ,  ne  le  foucioient  pas  beaucoup  de  leurs  pneres,ny  de  leur  laifferlcur  ville 
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entière.  Quand  fur  ces  entrefaites  on  leur  vint  dire  que  les  Mammelusauoient  pn 

 pouuante  en  vn  autre  quartier  ^  &  qu'ils  auoicnt  mis  leur  dernière  elperance  en  la  tuiu 

eftans  viucment  pour(uiuts  par  Muftapha ,  &  voicy  coinincnt.  Quelques  fugitifs  s'éftan 
allez  ranger  deuers  luy  ,  ils  luy  promirent  deluyliurer  toutes  leurs  montures  :  dcibrte 
Le»  M»m-  quj.  prenant  quelque  nombrcdc  gens  auecques  eux ,  ils  le  nïencrcnt  en  vnc  fort  grande 
DcntVcf   place  où  ils  auoient  arrange  tous  leurs  chçuaux  leelle^  &  bridez,  afin  que  ce  leurfuft  vn 
pouuMte.  Iicu  de  retraite ,  comme  vn  nouueau  renfort ,  &:  pour  pouuoir  fe  retirer  commodément, 
fi  la  fortune  des  armes  leur  en  difoit  autrement  qu'ils  ne  deHroient  :  mais  Multiplia  en 
ayant  ayfémencfaufle  les  gardes, qui  n'eftoient  la  plufpart  oue  palfreniers  &  muIederSj 
comme  cftanslà  en  vn  canton  fort  éloigné  du  combat,  6i  duquel  on  ne  le  pouuoic  pas 
defiier,  principalemententrecflrangersqui  nefj^Auoicnt  pas  les  eftrcs  de  la  ville,  il  em- 
mena toute  cette  caualerie  quant  &  luy.  Ce  qu'ellant  rapporte  au*  Mammelus ,  au  lieu 
de  pourfuiure  léur  poiDte,&:  chalîer  leurs  ennemis,commc  ils  auoient  commcncc,&  que 
le  moindre  effort  qu'ils  eulTènt  fait  alors  leurfuft  donné  tout  aduanuge ,  ils  fc  relaiche- 
rent  du  tout ,  entrans  endos  apprehenfions  de  ce  qu'ils  deuiendroient  dans  cette  ville 
conquife  ,puis  que  l'efperance  de  leurTctraite  leureftoitoftcc,  le  voyans  enuironnez 
de  toutes  parts  ^  fi  bien  qu'au  lieu  de  fereloudre  par  cette  extrémité  aie  deifcndre  da- 
uantage ,  tandis  qu'ils  auoient  encores  les  armes  à  la  main ,  ils  commencèrent  à  tourner 
le  dos:  mais  les  Turcs  ne  lailTerent  pas  perdre  leuraduantage,  comme  les  autres  auoienc 
fait  :  car  ils  les  pourfuiuirent  de  li  prés ,  qu'ils  en  tajUerent  en  pièces  vne  bonne  partie ,  le 
It  quittenr  redc  s'cftant  iettc  fur  des  vaill'eaux  qui  eftoient  làen  allez  bon  nombre  liir  la  nue  du 
TuiM      flcuue ,  fe  lauua  en  la  région  Seiectjque ,  ce  ne  fut  pas  touresfois  fans  que  la  meilleure  par- 
tie d'entr 'eux  fenoyaft  en  cette  foule  6c  confufion.  Le  SulunThomam  beyfe!  '1  lullî 
auecques  les  autres  en  cette  contrée,  le  relie  le  cacha  dani  lesmailons  des  i  ,^  ^  ..>.ns, 
aux  lieux  les  plus  infe(fb,  pour  le  fauuer  de  la  furie  du  vainqueur.  Mais  entre  tous ,  cnui- 
ron  quinze  cen^heualiers  des  plus  valeureux,  &  qui  vouloicnc  combattre  iufques  au 
Braue  teft-  dcrnicrfoufpir,  fe  retirèrent  en  vnc  Mofqucelaplus  grande  quifuft  en  toute  la  ville,  là 
ftincc  de   où  après  s'ellre  fort  longuement  dépendus,  comme  s'ils  eulTent  elle  dans  quelque  for- 
MammV-  tereflè  ,ne  fe  voulans  rendre  qu'auccques  honncfte  compofition     la  Hn  ellans  forcez 
lui  en  vnc  dc  foif  fic  de  blfitudc ,  mais  pluftoll  cncorcs  par  l'arDllerie,  le  rendirent  à  la  difcrciiondtt 
Moi^ute.  yi^oricux,  qui  en  fît  malïàcrer  la  plus  grande  pariieaufortir  du  Temple,  le  rcftcil  le  fit 

à  quelques  iours  de  là  emmener  lur  des  vailFeaux  en  Alexandrie. 
XXXVII  vicloire  eftantdés  mél-huy  alTeuréepourlesTurcs  jSelimenuoyadeuxcompa- 

gniesdegens  de  pied  pourcfteindrçlefeu,qui  commen^oitis'efpandredecouscoftez, 
te  outre  ce  des  trompettes  par  toute  la  ville  &  aux  enuirons ,  pour  publier  vn  eàicï  por> 
tant  que  tous  les  Mammelus  qui  le  rendroicnt  dans  douze  heures ,  on  ne  leurferoit 
Selimpour  aucun  déplaifu"  :  que  s'ils  laillbient  palTcr  ce  temps. là,  il  n'y  auroit  aucune  elperance 
attraper  1?»     faluj  pour  cux  ,  outTC  qu'on  donneront  de  grandes  recompcnfes  aux  Egyptiens  qui 
lotjMaV-  dccouuriroient  ceux  qui  le  feroient  cachez  ;  comme  au  contraire  ceux  qui  lescache> 
feure  Mt  roient,  feroientincontinent empalez, leursfemmci&ienfans  venduscommce(claues,6c 
fa*n»''îeur'  leurs  raaiions  miles  encendre.  Au  bruit  de  laquelle  publication,  comme  plulîcursMam- 
teuit  paio-  melus  le  fuffènt  prefentez  ,ils  furent  contre  la  foy  promile  incontinent  mis  àla  chaifne,  ÔC 
puis  après  très-  cruellement  maflàcrez  en  prifoa,  parce  qu'on  diloit  qu'ils  auoient  rclblu 
des'enfuir.  Orcomme  il  yauoit  plufieurs  Egyptiens,  qui  fous  vn  efprit  traiftre  malin 
Fiielitéde  cachoicnt Icur  auarice & mclchanccté , il  y  enauoitaulliquiaymerêt-mieux  s'expolerà 
goelcjoe*    toutes  Ibrtcs  de  perilsque  de  trahir  leurs  amis ,  mais  ceux-cy  eftans  accufez  de  leurs  voi- 
«Jcu* îei        J  (  tant  il  fait  dangereux  fe  fier  à.  qui  que  ce  loit  en  ces  changemens  d'eftat  )  furent 
•  Maoïme-  rigourcufement  chaliiez  par  les  Turcs.  Lefquels  lous  ce  prétexte  de  chercher  les  Mam> 
melus, alloientauiri  butinans  par  toutes  les  maifons  des  Égyptiens,  prenansfi"  furc 
&  chargeans  fur  leurs  elpaulcs  cette  grande  richelFe  que  unt  de  labeurs  li  c        6c.  Ci 
Premier  épargnansauoient  amailce,  âcqui  clloit  lorsabandonuéeàquien  pouuoit auoir,  pour 
Çttf«  fu"  ^^^^  incontinent  après  aulTi  prodigalement  &  luxurieufement  dépenfée  ,  comme  clic 
leaEgy.    auoitellcacquifeauecques  beaucoup  de  peine,  âcconléruée  encores  auec  plusgrande 
fticni.     crainte,  ayans  des  Seigneurs  fi  auares  comme  eftoien  t  les  Mammelus,&  neantmoips  per- 
dre en  vnleuliour  toutes  ces  choles,auecques  l'h'onneur  &  la  liberté,  cela  fut  bien  dur  à 
fupporteraux  Egyptiens,  qui  s'attendoientà  vn  bien  plus  doux  &fauorabfe  traitement. 
"Mais  ce  qui  lesfalcha  lesplus,furcnt  les  violemens  &:  les  cruautez  dont  les  Turcs  vfcrent 
cuucrs  pluficurii  d'cotr'eux  :  de  furte  que  cela  leur  fit  encores  regretter  leurs  anciens 

niaiHres 
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maiftres  qui  eftoient  défia  tous  regorgez  &  ceux-cy  cous  affamez  ,  cela  fut  caufe  qu'ils  ijj-^. 
donnèrent  plulicurs  aduis  au  Sultan  Thomam-bey ,  comme  nous  dirons  cy-apres. 


VoT  LA  comment  ccttcVilIc  demeura  pour  lors  fous  la  puilîànce  de  Selim  ,mais  fi  Ti""r^»«n- 
n'eneftoic-il  pas^encores  bien  paifible  :  car  Thomam-bey  s'eftanc retire ,  comme  nous  ,*oj"' 
auons  dit,  en  cette  région  Seicdique ,  qui  tire  vers  la  Cyrenaïque,  outre  le  Nil,  ail'em-  "«U" 
bloit  des  forces  de  toutes  parts,  &  luy  cftanc  venu  d'Alcxandne  vn  affcz  bon  nombre  de 
Mammclus ,  fans  ceux  qui  rauoient  fuiuy  durant  fa  fuite ,  il  luy  vintaulTi  grand  nombre 
d'Arabes  &  de  MaqpFs,  qui  tous  s'offrirent  à  le  fecourirde  tout  leur  pouuoir  :  fi  bien 
qu'il  auoit  d'orelnauat  vne  alTcz  puiflàntc  armée  pour  tenter  le  hazard  du  combat,  ioinc 
que  les  plus  fignalez  habitans  du  Caire,  qui  auoiencfouffcrt  pluficurs  indignitcz  des 
Turcs,  luv  auoiét  enuoyé  fecrettement  quelques- vns  pour  l'aduertir  qu'ils  cftoicnc  tous 
preft  e  pour  l'amour  de  luy  quelque  braueentreprifè&fereuolcer,  s'il  vouloir 

approciKi  uuCaire,oùil  trouueroittousleshabitansdilpolêzàluy  faire  leruice.  Toutes 
ceschofcs  auoient  fort  encourage  Thomam-bey  à  fouftenirencores  les  efforts,  &  ten- 
ter le  hazard  du  combat,  auecques  cela  que  de  luy-mefme  fon  courage  inuinciblc  luy 
r^rnouuclloit  roufiours  rcfperancc  devoir  quelque  changement  auxaftaire^es  Turcs, 
qui  leur  auoient  iufques  alors  fuccedé  fi  heureufement.Toutesfois  comme  iTfe  remit  à 
penferque  c'cftoit  là  (a  dernière  refource,6c  que  fi  le  bon-heur  açcompaenoit  encores 
les  ennemis  ,  il  ne  falloitf  lus  cfperer  aucun  fecours  ny  aucun  afyfh  pour  Riy ,  rentrant 
dans  les  premières  penfces  qu'il  auoit  eues  au  commencement  de  la  guerre,  de  traiter 
d'accord  auecques  Selim  ,  il  pcnfa  qu'il  lepourroic  faire  auecques  plus  d'aduanrage , 
quand  il  auroit  encores  des  forces  afièz  puiilàntcs  en  main  pour  fe  pouuoir  deftcndre, 
que  d'attendre  qu'il  full  réduit  à  l'extremitc.  Il  cnuoya  doncques ,  dilcnt  les  Annales,  vn 
Ambafladeur  qui  exerçoit  la  mcfine  dignité  entre  les  Mammclus ,  que  le  Cadilcfcher 
entre  les  Turcs,  auecques  vne  façon  &vn  habit  de  fuppliant,  lequel  non  feulement  aucc  d™ti  s«. 
prières ,  mais  encores  auecques  larmes ,  imploraft  pardon  pour  fon  Seigneur ,  fuppliant  l"n« 
Sejim  <*s  ne  le  point  traiter  en  toute  rigueur ,  lin'  qui  n'auoit  point  entame  cette  guerre, 
&  ne  s'eftoit  mis  que  fur  la  deffcnfiue ,  iàns  pafler  plus  outre  à  aucun  outrage  contre  les 
liens,  que  ceux  qu'on  peut  faire  à  fon  ennemy  les  armes  à  la  main,  qu'encores  qu'il  euft 
vne  armée  affez  puiflantc  pour  tenter  la  fortune  d'vnc  troificfme  bataille  ,  toutesfois 
qu'il  aymoit  mieux  fe  Ibufmettre  à  là  clémence ,  &  luy  demander  la  paix  auecques  quel- 
que honorable  condition,  que  de  l'aigrir  encore  dauantagc  contre  luy  par  fon  opinia- 
uretc.  Cette  Ambaffàde  ayant  eftc  non  Iculement  bien  rcceuë,  mais  encores  efcoutce 
de  bonne  oreille,Selim  leur  refpondit qu'il  pardonneroitforr volontiers  iTliomam  bey, 
&  vouloit  bien  oublier  toutes  chofès,  pour  faire  voir  aux  Mammelus  qu'il  fçauoit  au/S 
bien  pardonner  aux  vaincus  qui  s'humilioient,  que  vaincre  U  tailler  en  pièces  ceux  qui 
auoicnt  l'audace  de  refifter  à  ion  pouuoir.  Etpour  dauanrarge  confirmer  que  telle  eftoic 
fon  intention  ,  il  enuoya  vn  AmbalTade  dcuers  luy  quelques  Prcfl:re<;  <^.c  leur  Loy,  auec-  Q:iil«y  «n 
qucs  les  plus  fignalez  perfonnagcs  des  Egyptiens ,  pour  luy  faire  ent  i  volonté  ,& 

les  conditions  de  la  paix.  A  laquelle  Selim  ie  rendoit  fi  facile ,  craignant  que  cette  guerre 
tiraft  en  longueur  ,  &  qu'il  luy  falluft  encores  aller  pourfuiure  les  Mammelus  par  des 
heux  deferts  &  à  luy  inconneus,  où  les  ficnseuflènt  encores  beaucoup  à  fouffrir,  ioinc 
qu'encores  qu'il  euft  vaincu ,  fi  voyoit  il  bien  que  fes  victoires  eftoient  chèrement  ache- 
tée aux  defpens  du  (àng  des  meilleurs  des  fien  le  nombre  cftoitforc  diminué.  loint 
qu'il  fçauoit  qu'vne  bonne  parue  des  Mammt  i  ui  4  ui  s'eftoit  fauuée  en  diuerfes  contrées, 
peu  après  leur  déroute ,  alloit  ramaflànt  ce  qu'elle  pouuoit  de  forces  de  toutes  parts.  Il 
auoit  aufJî  cil  aduis  qu'il  y  auoic  vnearméc  de  mer  qui  s'en  clloit  allée  fur  le  golphe  Ara- 
bie ,  1  uix  deftroits  Ery  threens ,  en  laquelle  il  y  auoit  trois  mille  Mammelus ,  qui 
eftoie.iC  (.i  iiunandez  par  AmyralesSc  RayfaIomon,cres-renommez  Capitaines, &  qui 
amenoient  quant  &:  eux  grande  quantité  d'artillerie. 

OvTRE  cela  Selim  craignoitque  l'Imrehor  Bafla  ,  qu'il  auoic  enuovc  deffendre  la 
frontière  vers  le  mont  Tauros,  ne  fuftp  irrcfiftc:  clSophyde 

Perfe,  s'il  vouloit  faircquclque  effort  luric.-.  uiio,    ij.i».  ^iladuenuii  ^[uc  cette  armée 
fuft  vaincue,  cela  luy  fermait  le  pas  de  la  Sune  8c  de  l'Afic  mineure  ,  dcuant  que  ion  Ambafl"*- 
armée  de  mer  qu'il  faifoit  venir  de  Conftantinople,fuft  arriuéecn  Alexandrie  pour  rem-  Jeun  je 
phr  fon  ar  nouueaux  foldats,  &  fe  raffrailchtr  de  toutes  fortes  demmutiôs.Toutes  .f^^ninei*'^' 

cesconfitLjacionsauoient faitentendre  Selimàcct  Ambafiadcur , lelquels  fitoftqu'ils  It»  m"]?-* 
curent  mis  le  pied  daaslaProuince.  Seiedique,  furent  alîiiillncz  par  les  Mammclus,  (àoa  "'«^i"*- 


4i8  Hiftoirc  des  Turcs , 


ifi6.  le  fceu  routesfois  deThomam-bey ,  commcil  n'y  auoic  pas  grande  apparence.  Toutes- 

 fois,  (elon  que  le  recite  Paul  loue,  ce  ne  fut  pasThomam-bcy  qui  enuoya  deuers  Sc- 

lim,niaisilditqu'vn  certain  Egyptien  nomme  Albuchomar,quifurpalIôit  tous  ceux  de 
la  contrée  Scieclique  en  richellcs  ôc  auihoritc,  pour  deftoumer  la  calamité  de  la  guerre 
qu'il  voyoit  proche  d'arhuer  en  fa  Prouince ,  partit  de  fon  mouucment  propre  pour  aU 
1er  aduernr  le  Monarque  Othoman  des  defTeins  des  Mammcius ,  &  des  grands  prépara- 
tifs de  guerre  qu'ils  failoient  de  toutes  parts.  Ce  quel^achant ,  &  craignant  qu'ils  le 
priflent  au  dcpourueu  ,  il  le  tint  plus  foigneufement  fur  fes  gardes  qu'il  n'auoic  fiir , 
renforçant  fes corps-de-garde  fur  toutes  les  aduenucsdu  Caire,  faj(ant  charger  lurdcs 
vaiffcaux  plufieurs  pièces  d'artillerie  pour  garder  ô^deffendre  le  nuage  du  Nil  :  ôcafin 
de  fe  tenir  plus  fcuremcnt  fur  les  gardes,ilfe  lâifit  de  tous  les  habitans  cTu  Caire , delqucls 
il  fe  doutoic  le  plus ,  quSl  mit  tous  pri(bnniers  au  chafleau ,  &  que  là  dcHus  il  enuoya  des 
Ambafladeurs  vers  Thomam-bey,pour  le  perfuader  à  mettre  les  armes  bas ,  ce  que  lenc 
me  puis  perfuadcr:  car  par  toutes  les  raifons  du  monde,  il  cftoit  bien  plu  |ue 
cette  recherche  vint  de  la  part  dcThomam-bey  ,  comme  difent  les  Ann.iic .  i  ui  v^ucl- 
ques  :  toutcsfois  i'ay  rapporte  fidèlement  ce  que  i'ay  trouuc  de  l'vne  &i  de  l'autre  opi- 
nion j  mais  en  quelque  fa<^on  que  les  chofes  fe  (oient  paffces  de  ce  coftc  là ,  il  eft  certain 
que  Selim  enuoya  des  Ambafladeurs  à  Thomam-bey  ,  fou  deuant  ou  après ,  6c  qu'on 
les  maflacrajiansauftr  fait  leur  légation.  Dequoy  Sclim  grandement  irntc,  comme  vnc 
offcnce  11  noublele  meritoit,  &  la  grandeur  du  courage  à  qui  on  s'addrellbit,  jura  de 
s'en  vanger  ;  &  de  fait  ilfitàl'iuHant  eftranglcr  tous  les  Mammelus  qu'il  tenoit  captifs, 
puisayancmis  Ion  armée  en  ordre ,  il  fit  faire  vn  pont  lur  le  Nil  pour  la  faire  palier.  Le 
Thomam-  Sultan  Thomam-bcy  eftant  aducrty  de  tout  cccy ,  tant  par(cselpions  que  par  les  ci- 
fmu  de  »r  '°y^"^  Caire ,  êc  connoiflant  i'mconftance  de  la  nation  où  il  s'cltoit  retire,  q  ui  le  tra- 
'  '  hiroient  pluftoft  à  fon  enncmy  que  de  s'efforcer  à  le  defFendre ,  il  le  relolut  de  venir  à 


nir  a  rn 


dernier  yn  dernier  combat ,  &  à  preuenir  par  diligence  fon  ennemy ,  qui  ne  penfèroit  iamais  que 
combat,  j^^^  battu  tant  de  fois ,  euft  encores  i'afleurance  de  le  venir  attaquer  iufqucs  chez 
luy,encores  qu'il  n'euft  pas  toutes  fes  forces  prcftes  à  marcher  :  r.mrc^f  >!v  prenant  ce 
^^ï^",  qii'jl  auoir  pour  lors ,  à  Içauoir  quatre  mille  Mammelus ,  fie  cnu  autant. 
Mammc-  C^nc  u  Arabes  que  de  Maures ,  ne  pouuanc  plus  Jong.  temps  demeurer  en  iulpens  ,  £c 
itt»         s'enfuir  ainfi  toufiours  errant  dans  les  deferts,  il  aflcmbia  les  liens  en  confeil ,  qui  fuclc 

dernier  des  Mammelus,  ficleurdiH: 
XXXVIII.    I  L  voua  peut  itffes^fovuenir  quk  mon  aduenenicnt  'a Lt  Couronne ,  ^  lors  que  notts  jouy^ons 
encores  fatfhUment  de  l'Egypte  &  del*  Judée  ,  te  vouùts  cnuoycr  vers  Sclimpour  tirer  de  l$y 
quelque  honmj/c  lompojftion  ,  6-  tafcher  my  ce  grand  débris  ce  qui  nous  rejhit 

encores ,  en  jit-'}  '.  -r;^  que  le  temps  peuji  nj...:.-i,  ^  <.:,j.nmrnoJire  Efiat  chunceLint.  Alors  noi 
forets  eftotciu  i  en  leur  entier  y  alors  nous  nauions  perdu  que  quelques  Prouinces  ,  quatt 
r eue  il  denofirt  ejiourdijfement  noua  poumons  peut-ejtre  aufft  aisément  rendre^  nojhm  ,  que  nojhe 
ennany  fe  les  efhit  appropriées ,  vn  peu  de  foumiUion  au  vainqueur  nous  apportait  tous  ces  biens. 
M^,its  vous  vous  rendijles  f  contraires  a  mon  opinion ,  Çj- fi  entiers  a  la  refolution  que  vousprtjki 
d'employer  toutes  vos  forces  pour  repoufcr  t ennemy ,  appcU.int  Itfrhcti:  ce  qui  ejioit prudence 
preuoyance  :  ^  couraq^  ^vaillance  ^  ce  qui  eftoitprefompiion  -itè ,  que  te  fus  contraint 

de  fléchir  d  vos  aduis  ,  fort  à  regret  tontesfois   car  qu^tnd  nous  ft't;.         ';it  que  des  pour- 
farlers ,  la  pierre  traifnant  en  lonytcur^  eufi  apporté  beaucoup  de  dtfo^-mnc  aux  affaires , 
euft  fait  dijiiper  cette  yrande  armée ,  qui  ne pouuoit  pas  Ltn^tetnpttJéfHÊurer  fus-pied.  Cela  ne 
nia  pas  toutcsfois  empefchè  que  te  naye  apporté  dt  nl0Hl/f0k$imt  ce  qui  fe  pouuoit  dejirer  en  vn 
chef  de  guerre  y  ^  r,  ne  ,  ny  m«n  mdu/lne  ,  ny  tna  propre  vie.  Aux  au- 

tres comt.its  nous prauuih  uoi  '''n^Vijf"  ''Sliilfc  ^  '     '  'urla  trahifon ttnais à  ce- 

luy  du'^Caire  ,  n  auons-noits  pas  eWviiin,.^-  ..  .      '  ^rte>  Â'  r  ■v^mit .)  r  vifnrr:- 

qui  les  affailloit  par  enbas ,     a  rdecefj: 

des  picy:s  ne  plus  ne  motns  qu'a  ,  pour  les  jurprendre  au  pajjfage  :  & 

bien  que  le  Caire  ne  fv:  ,  les  barricades  Mi- 

tres deffences  que  nous  y  v  o.,,,-.,  > ,  ...urques  les  farces  que  nous 

auions  dedans  y  ô"  le  fecou)  i  bien  cette  place  aujsi  forte  qu'autre  qui 

fujl  au  mmde ,  nesmtmaim  tl  a  fallu  céder  a  cette  armée  fatale  pour  noftre  ruine ,  qui  noms 
a  bien  peu  donner  l'effouuante  ches^nous  :  mais  à  qui  les  p.  les  mcormnodttex^de 

toutes  chofes  ,  en  vne  ville  ennemie  ,  ny  la  mort  me  fine  ,  ne  l'ont  /.c.  donner ,  ny  faire  recu- 
ler.  C'e/Uit  ce  IqKt  m'auait  fait  cnuoyer  des  Ambajfadcurs  vers  leur  Empereur  ,  pour  ne 

mopimajhef 
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ni' opiniiifïrer  far  trop  k  vouloir  frejfer  nos  dcjhnéa  ,  (>  voir  fous  mon  regrif  U  w  '"  ^ 

fin  de  t' L^'ptf  ,ntau  comme  l'uuois  hcurcufcmcm  difposê  toutes  chojcs^  des  eftourdis ,  on  ,   

tnragez^  (entre  le  droit  des  zens,  contre  nut  volonté ,  ont  ejlè  mAifucrer  leurs  Ambujj.idcur5t 
ce  qui  ejlott  du  tout  indiyic  de  faire  ,  qtt.md  mejmes  nous  euffions  eflê  au  catnblc  de  tou 
te  frojperttè ,  &  eux  réduits  en  vne  extrême  mi/ere.  Car  que  pouuions-noits  mieux  defi- 
rer ^  que  de  voir  les  députez^  de  nos  mortels  ennenus  nous  rechercher  de  paix  ,  ay^ints  vn  fi 
grand  adu.mtage  ,  mais  au  contraire  que  deuons  nous  attendre  d'eux  les  ayans  maintenant 
irriter^  de  telle  forte  /  nous  nous  pauuons  aljeurcr  que  toute  ejjffrance  de  paix  nous  ejl  ofièe  y 
0-  qu'il  nous  faut  vaincre  les  amies  en  la  main  ,  ou  pcrir  parle  q^Laïue  ennemy  ,  ce  qui 
refiera  de  nous  »  finir  fes  tours  en  vne  déplorable  feruitude.  C'cjt  ce  qui  m'a  fait  vous 
affemhlcr ,  afin  de  nous  refoudre  à  ce  que  nous  auons  à  faire ,  car  puis  que  le  dè  cji  iettè , 
que  toutes  nos  attentes ,  ô-nos  hnpteurs  ne  nous  fcauroientejhe  d^orejn.  viites  ,puit 

^e  ncjhe  ennemy  ejt  loqé  dans  nojht  propre  tnatjon  ,  d'où  il  peut  tirer  i^.u:.:^  j  /..>  de  commo- 
eUtex^,  Cr  nous  au  contraire  y  de  chetifs  vagabonds  y  qui  n  auons  en  partay:.  t^ue les  mefaifes  ^ 
lu  necefiitè.  le  ferots  d'aduis  que  nojhre  hardieffe  À  l'endroit  de  luy  ,  ce  qu  vn  grand  nombre 
ne  pourrait  peut  epe  pas  exécuter  y  é- qtte  tandis  qniU  '  ut  de  nos  rtchejfes^ 

^  qu'ils  voguent  en  cette  nouuelle  conquejk  ,  dans  vne  nui  ...  .  .t  ^  ,  que  nous  les  al- 
lions furprcndre  ,  lors  qu'ils  s'y  attendent  le  moins  :  car  ils  ne  croiront  ïamats  que  nous 
ayons  Pajfeurance  ,  (battus  dé  faits  comme  nous  fommes  )  de  les  aller  ajfailiir  de  nouueau 
dans  vne  ville  oii  ils  ont  eu  tant  dî  uduantagc  j  ô-qu'vn  fi  petit  nombre  que  le  no jîre  aille  atta^ 
quer  vne  telle  multitude.  Plufieurs  raifans  m'y  matent  ,  à  fi^auoir  U  plu/part  des  habitant 
qui  font  pour  notts  ,  la  meilleure  partie  de  leurs  foidats  qui  font  blefe::^,  le  refîe  qui  penfetit 
vn  peu  fe  raffratfchtr  yqui  prendront  d'orefnauunt  les  armes  fort  enuis  y  fcachans  bien  qu'il  n'y  a 
que  des  coups  à  ga^er  auecques  nous ,  (y-  que  leur  victoire  vient  plufhfi  de  leur  ?;   '  \  ms 

toufiours  des  gens  prejis  pour  rafiraifchir  ceux  qui  font  har.ijjez^'^  que  par  vraj:   h...  Le 

feu  d^  ordre  qu'ils  auront  mis  à  leur  defi'ence ,  quand  nous  les  irons  attaquer  contre  leur  efpef an- 
ce.  Joint  Us  haiftrds  de  lagutrre  ,  où  il  faut  fi  peu  pour  y  apporter  vn  notable  chiinzementy  tef 
moin  n'  nuercment  au  Caire;  à  qui  Li  prifede  nos  cheuaux  fut  caufe  delà  perte  de 

lavtUe  , ...  j  inu.uans  nous  mettans  en  fuite  faifans  perdre  vn  fi  bel  aduantage  que  notts 
auions  fur  nofire  ennemy.  Marchons  doneques  maintenant  contre-eux  auecques  du  courage  t> 
sle  U  diligence ,  cffa^ns  à  cette  fois  la  honte  qu'il  nous  ont  défia  tant  de  fois  imprimée  fur  U 
front  :  le>  affaires  les  plus  defefperèes  fe  releuent  ordinairement  par  des  hardie ffcs  rnefperies  ,  le 
Ciel  fauortfant  toufiours  vn  -rjv  '.  courage  qui  combat  auecques  la iujhce ,  (^pourU  defience 
du  fien  y  mats  il  ne  faut  rien  tt  logfs  que  nous  lugtons  propre  ,pourauoir  Ut  rat  fonde  nos 

mnerms.  èr 

To  V  s  ayans  eflc  de  ccc  aduis,  il  partit  fur  la  dianc,  tuant  pays  aiiec  la  plus  grande 
diligcnceqiii  luyfutpolîîbie  ,carlur(cs  cntrefaices  il  auoic  clic aduerty  par  Icsclpions, 
&  par  Ici  citoyens  du  Cairc,qu'on  dreflbit  vn  pont  fur  le  Nil  pour  faire  pafler  l'armée  des 
Turcs.  Et  de  fait  Selim  auoit  fait  publier  le  voyage  contre  lcsMammelus,&  comme  il 
auoit  le  coeur  erand  J  ne  vouloir  pas  palier  fon  armée  lur  des  radeaux ,  mais  ayant  fait  .  .  _  

I  ^  1/*  T"*"*  1'  \   \  iY*    I <  *     Il  Lci "  i  lire» 

airemblerplu/ieursvaiUeaux,  il  fit  vn  pont  allez  terme  &Iolidepour  y  palier  1  artillerie,  fomvnioi 
Cela  dis-jcj  fît  encore  diligentcr  dauantage  l'armée  de  Thomam-bey  ^  voulant  preucnir  f»»'  i^^^'i- 
par  fa  promptitude  le  bruit  de  fonarriuce-.fic  defaitil  ncfut  geint  trompe  en  Ibn  opi- 
nion ,  car  les  Turcs  n-attcndans  rien  de  tel,  pafloicnr  le  pont  quicftoit  furie  Nil  allez  mal 
en  crdrCjCcux  de  l' Alie  auoient  defia  pallc,commc  s'clloit  bien  douté  le  Sultan  du  Caire, 
eftant  au  camp  qu'on  appelle  Rhodouia,  quand  les  auant-coureurs  dés  Turcs  ayans  def- 
couuert  delomg  vne  grande  nuée  de  poufliere,donncrent  le  lignai  à  l'armée  quel 'enne- 
my approchoitjtoutcsfois  on  dit  que  ce  fur5t  les  mullericrs  6c  ceux  de  la  chiibrede  Selim 
qui  les  dccouurircntlcs  premiers,  commeilsalloientchercher  quelque  place  agréable 
pourplanter  leurs  tentes  &  le  pauillon  de  leur  Seigneur,  &:  cndonnerentaduisàMufla-  ^f^^^^^H^ 
phaquiauoit  la  charge dcl'auant-garde.  Alorsl'alarmefefonnede  routes  parts,  le  Brc,  «imm^i  i 
Brc  redoublé  plufieurs  fois  tcfmoiénoit  aflcz  qu'il  yauoitdcl'efpouuente  :  comme  de  «Ij 
ÉlicThomam.bcy  eltani  furucnu  ladellus  auecques  la  trouppe,  tailla  en  pièces  tout  ce  ctmcnt  vu 
qui  fe  prefenta  deuant  luy,  &  qui  ofaattendrel'impetuofitc  de  cette  première  furie.  Car  g'-"!  ^a- 
tandis  que  les  Turcs  ferangcrentfous  leurs  en  feignes^il  faitcljuitter  la  placcauxvns  Se  met  "■^""i'- 
cn  fuite  lcsaurrcs:fibienque  Muftapha,quelquehardy& courageux  qu'il  fuft.fctrouua  ^^^^^f^^ 
aflez  empekhc  à  rallier  l'es  gens ,  remplir  leurs  rangs  &  leur  donner  courage,  tous  ne  i 
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X    defirans  que  quelqueaiïcurée  retraite  ou  vn  bon  fecours  contre  i  unpctu   '  l'enne- 
.  *  t  '    nw,  tout  cftant  plein  de  conFuiion ,  tic  tremblement  &  d'effroy  ,  les  vu,  ^.w.iis  parle 
tilde  l'cfpce,  les  autres  foulez  aux  pieds  des  cheuaux,  &la  plus  grande  part  précipitée 
dans  le  Heuuc,commeilsta{choicncdcfclauucr:&quantàccuxqui  venoicntà  ieurfe- 
coursjils  ne  trouuoient  pas  de  moindres  empefchemens,  caries  Mammelus  eftoienc  i 
i'entrcc  dupont^lequel  tenant  de  largeur  quatre  caualiers  de  front,  emperchoicntay, 
fcment les  Turcs  de  palfer  outre ,  eftans  rafraifchis  à  toui  momcns.  Mais  c'cfloit  bien  pis 
quand  on  voulu t  palier  l'aréllerie,car  cela  ne  Te  pouuant  fau-c  qirauccques  grande  efcor- 
tc  &  grand  fecours ,  ils  n'ofoient  l'expoiêr  à  l'aduenture ,  les  foldats  ayans  aflez  d'affaires 
rfprcTcnw  àfc(auuereux.meliries,ri  que  l'affaire  s'en  aUoit  réduire  en  de  fort  piteux  termes  pour 
ariachc  u  IcsTurcs,  Il  Sclim  ayant  elle  aduerty  de  tout  ce  dclbrdre ,  ne  fuft  arriué  en  diligence 
d«  Mam-  pour  y  remédier, &voyanttouslès  gens  endelordre,5clepiteuxcamagcquclesMam- 
nicJu*.     melus  en  auoienc  fait  uir  Ic  riuagc  du  fleuue,  qui  eftoic  tout  borde  de  corps  morts» il 
commcn(ja  às'efcricr. 

Qv  o  Y ,  m  chet/fi  efcLtues  noua  viendront-ils  braucr  ittfqttei  en  nojire  camp  >  f.ra~tl  dit 
qu'afres  tant  tU  viffotrct  nous  deutons  tcurner  le  d»r  (^  /lare  frcfent  à  nojlre  ennemy  de  la 
couronne  triomphale  que  nous  auons  acquife  fur  luy.m  prix  de  timide  fan^  du  pbtj  prci  -  iu^: 
d'entre  les  no/hes  ?  oùfuye^vous , difoit-ilaux fens  j uux-cy  que  vous  voycz^ douant  -  -.t 
aux  dernières  conuulfions  ,  ils  font  vn  effort  mau  qui  leur  cov''n-  •  l  >  -•!>■  ,  fî  vous 
fait  peu  de  coura<i^e  pour  foujienir  cette  première  fougue.  Ne  quils  ne  et,, 

tent  que  de  defefpoirf  toute) feu  après  auoir  couraqeu  fcment  n  jiite  5  combaeu  ^  vaincu  leurs 
impctuafitcz^j  lors  qu'ils  e/loient  encores  en  la  feurde  leurs  p>  .  ' 

de  tout  ce  qui  eftoit  le  plus  valeureux      le  pUcs  entendu  au  nu  t...,     i.iiti.t,,        ....... y.,  :ls 

emtfuytantde  fois  deuantvous ,      qu'ils  n'ont  plus  que  delà  l:e(j^     Li  racaille  en  leurs  ar- 
mées ,  vous  prenezj  ejpouuente ,  &  rcdoiuez^ccux  qui  vous  f ai  fans  fuir ,  ont  eux  me f mes  plus 
de  peur  quevous.  Mais  prene\telleefpo:         nie  vous  voudrex^^  Jt  ne  trouucrex^vo  ,ue 
ajfcuranceen  quelqucpart  que  vous j>ui  ù' ^  ^■■■^r.  Car  de  la  le  fleuue  l"  ennemy  vous  Jt..:  ^i^air 
par  le  tranchant  du  gLiiue  yl'acquejl  que  vous  aurez^  eu  de  quitter  vos  enfeiynes  ^  C-  fi  vous 
penfez^vous  retirer  vers  le  loys yvous efprouucrez^a  vejhre dommay: que  vousrienaurez^pas 
dGiu^ouf  fna^cbé  :  car  t'y  ay  donné  tel  ordre  ,  que  fans  aucune  exception  de  perfonne  ,  m 

arrefttt     doit  tailler  en  pièces  tout  ce  qui  voudra  repajfer  le  ficuue  deuant  la  viHoire  obter-     fr  là 
Icnneiny.  ^fj]^  p^f^^  empefcher  les  Mammelus  de  pajfer  plus  outre  ,  il  fait  charqer  fur  de  ^  ....  a- 

chots     bariquelles  pluficurs  Janijfaires  harquebujîers  pour  pajfer  le  fleuue  ,  ayants  des  naa~ 
tonniers  fort  expérimente:^ ,  qui  en  diligence  les  pajffotmt^u  dcLt  ,  puis  en  venaient  requérir 
d'atfÊUS  :  f  bien  qu'ils  en  turent  en  peu  àe  temps  mis  vn  fort  bon  nombre  fur  le  nuage  qui  raffeu- 
rertiuHjn  peu  les  Afiatiqucs  ^qui  comme  abeilles ,  s  ejloicnt  efpandus  parla  cumpayie  ^  ô- les 
dwnPfince  rappeJJerent  ,à  l'ajfain  :  il  commanda  aujit  à  Lt  caualerie  de  fe  dtliyrnter  de  pajfer  fur  le  pont. 
Ta"a«v   Mais  Can-oglitfils  du  Roy  des  Tartares ,  qui  ejloitvenu  au  fecours  de  Seltm ,  voyant  la  dif- 
^cultc  qu'il  y  auoit  encep.'  '        '  .    '  '  inhat  j  ayant  encou- 

ray:  les  (iens  ù  pajferle 2\ï i.  ■  -      ,  ..^ .........      ;  .,.v.;c     .     :     ..^ .  iù>iems' .  .'nr.  :r:r.  hcn 

peu  de  perte  des  fiens ,  non  fans  la  mcrsieiUe  (>  l'ejîotmement  de  ceux  qui  les  .  -7  , 

mais  ccLt  ne  leur  euft  pas  fembU fi  efbrany; ,  s'ils  euffent  fceu  queux  d-  leurs  cheuaux  font 
tii  ■■■:z^  de  longue- main  à  pajfer  les  fleuues  de  Tanais  ^  de  Voloja ,  bien  plus  impétueux  que 
le..... 

Thomam-bey  d'autrecoftc  quife  voyoit  à  ce  commencement  vn  fibel  aduantage, 
pourfuiuoitfa  poinceauecqucs  tout  l'effort  qui  luy  eftoit  poflible,  n'cfporgnantny  peine 
ny  danger  pour  faciliter  la  victoire  aux  fîens.defquels  ayant  affemblc  vn  bon  nombre  des 
Dcffeinsac  plus  courageux,  ils'côor^oitde  faucer  la  caualerie  des  Turcs,  &:  de  pénétrer  iufques  à  la 
TiiomAm-  n;i\c  du  pont  ,afin  de  laïcher  la  première  barque,  &  coupant  les  cordages  qui  tcnoienc 
les  autres  batteaux  liezi  ccttc-cy,demembrer  par  ce  moyen  coutcepont,quiabvfmer<:iic 
en  ce  faifant  tous  ceux  qui  cftoientdeffus.  Ce  fut  en  cet  endroit  où  comme  lus 
lignalccombat:C3rfiThomam-bey  faifoit  tous  fes  efforts  de  paruenir  au  dcliiii  uc  ion 
entreprile ,  Mullapha  ne  dormoit  pas ,  qui  voyant  bien  le  but  où  tendoit  l'cnncmy,  &:  de 
quelle  importance  luy  eftoit  la  rupture  de  ce  pont  »  auoit  range  fes  enfeignes,  ficles 
couugcu-  plus  vaillans  hommes  des  fiens  en  ce  heu  :  fçachant  bien  quefî  les  Mammelus  s'en  ren- 
fciDciK.    doient  les  maiftres ,  leurs  vidoires  précédentes  s'en  iroient  en  fumcc  ,  eux  hors 
d'efperancc  de  falut,  le  rede  de  leur  .irmce  6c  leur  Seigneur  mcfine  en  très  grand 

danger. 
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Ranger. Il  commença doncqucsà  s'cfcher  j  çàfo!  '  îieà  nousaucrcsgensvie  lîi  -. 

pied,dnncv]ues  par  toucoù  vous  me  verrez  donne;  .*  u  .ùiL;^,    iairebrcfthcaucc  le  rran-  —  

chanccfe  l'cfpce ,  que  chacun  en  h  mciîne  force  i'ctForce  démettre  Ton  homme  parter- 
re ,  hien-toft  fe  verra  vne  belle  cxpbnadede  cous  ces  caualicrs.  Au  demeurant  le  com- 
bat tcfmoii^iia^llcz  de  quelle  hardielFe  ils  y  procédèrent ,  car  ils  s'y  maintmrenc  de  for- 
te, que  par  vuccfpacedc  temps,  de  coftc  ny  d'autre  la  bataille  ne  branlla  nulle  partj 
Mais  les  lanjlFaires  que  Muftapha  auoic  rangez  fort  à  propi» ,  douncrcnc  tant  d'afl^rcs 
auxMammclusauccques  leur  l'copetcric  ,  que  leurs  cheuaux  nepouuans  plusdcmeu- 
rer  en  place  ,  ils  furent  contrj         reculer.  Ce  futce  Muftapha,  dit  Paul  loue, qui  ^.^ 
cftoit  gendredcBajazet,  6:  i^.^a..  du  butin  qu'il  gagna  en  cette  bariille  ,fit  ballir  vn  f-Z^bJ) 
pont  fur  la  riuicrc  de  Srrymon  ,d'vnc  nuguiHcencc  lî  ûiperbe&fi  (ômptueulc  ,  qu'il  '* 
lèmbloitl'auoir  voulu  faire  par  cmulauonde  Ja  grandeur  Romaine.  Mais  pourreuenirà  "nymôn 
Thom  ,  voulant  donner  quelque  relalchc  à  (es  M^iinmclus,  voyant  eux  &  leurs  p-»'M«»*jft 

chcuauA  ..  .  . recrus  delal]îcude,ilcxhortalesMaurcs &lcs  Arabes, de fouftenir le com- 
bac  pour  quelque  temps:  ce  qu'ils  firent  auecques  tant  de  valeur,  que  les  Turcs  ne  s'ap-  n"f« 
perceuoicntcomme  point  de  l'abfenccdcs  autrcs,lefqucls  s'eftansvn  peu  raffrailchis  re-  ^"x  \c  'faix 
nouuellerentlecombat  auecques  plus  de  violence  qu'auparauanr,&:  loit-on  com- 

batu  bonne  pièce  auecquesvn  fort  grand  mei^e  tout  à  l'cntour  des  .es  Turques,  p^^l'c  ka- 

quaudSelim  qui  voyoït  tout  l'eftat  de  ce  comoat ,  fc  défiant  de  la  •        .  ,  &  voyant 
que  lès  genscommençoicnt  dcfiaàbranler , contre l'aduis des ficns  quilefupplioicntde  uîii'.""'^*'' 
ne  s'cxpofcr  point  à  vn  tel  danger ,  palFa  le  pont ,  &  auecques  les  plus  vaillans  de  fes  la- 
niflàires;',  vint  paroiftrc  à  la  tclte  des  combatans ,  leiquels  voyans  leur  Seigneur  partici-  f/nè'dc  fôn 
Çer  luy-mcfme  à  la  pcmc  &au péril,  repnnrcntnouucau  courage  ,  &  comme fi  leurs  af  éccju. 
forces  fullcnt  rcnouuellcespar  (aprelcnce,ils  commencèrent  non  feulement  à  le  dcffen-  %  |  " 
dre,mais  à  rembarrer  leurs  ennemis:  car  il  eft  bien  certain  que  fans  la  prelènce  de  Sdim,  «fcuc 
tout  s'en  alloicà  vau-dc-route ,  luy  leul ayant cftc la  caufèdcla  victoire,  qui  dcuoic  tcr- 
niiner  tous  leurs  diffcrens,&  adiugcr  la  Seigneurie  de  l'Egypte  pour  le  prix  du  viclorieux. 
Mais  ce  qui  fit  le  plusà  l'aduancagc  des  Turcs ,  ce  furent  lés  nouuelles  bandes  que  Selim 
auoicamenécs  quant  Se  luy:  car  commcc*eftoiti'ehcedecousfesgcnsdegucrre,encore 
auoicnt-ilscetaduantagelur leurs  enncnns,qu'ils  elloicnc  tous  frais  ÔLrepofez,  &les  au- 
tre las  &:  haraiîcz.  » 

TovTF.sFois  encore  qu'on  fift  d'eux  vn  grand  mallàcre,  onncvoyoit  point  de  fuite  Lct  Mjm- 
nullc  part,tant  ilscftoicnt  rclolus  en  leurs  çœurs  de  fc  laifFcr  vaincre  par  leur  feule  mort,  P'*' 
iufqu'à  ce  qu*enhn  les  Turcs  (toui  boudlans  d'vnc  ircenH.imcedelesvoirfilong-cemps  Z"te 
rcfillcr  contr'cvx  ,  en  la  prelcnccmclmcsdc  leur  Souucrain)  firent  vn  tel  effort  fur  eux 
iTiclmes,queles3utrcs  fclentans  déformais  écouler  leurs  forces  de  grande  la(Htude,coin- 
mcnccrcnt  à  branler  :  alors  parurent- ils  premièrement  marcher  en  arrière ,  &  l'afiaire 
balancer  à  la  fuite. Ce  que  voyant  5>êlim,il  dcpelcba  la  caualerie  qui  n'auoit  poincencore  • 
pallc  le  pont ,  &  qui  ^ftoïc  toute  fraikhc  &C  repofcc  pour  aller  après  j  car  il  n'y  auoit  de 
gens  de  cheual  que  les  Tartarcs  qui  eulVent  combatu,  leur  commandant  fur  tout  de  fc 
faifir s'ils pouuoicnt, du  Sultan  ^  mais  ils  nclepeurent  rattamdrc lufques  au  lendemain, 
qu'ils  le  rcnconrrcrent  fur  le  canal  d'vn  profond  palu,rôpant  le  pont  de  bois  qui  y  eftoir, 
pour  arrcAer  encore  ks  ennemis  Cette  rencontre  ne  le  ht  poinc  fans  ic  bien  chamailler,  p„e.  ii  ic 
de  forte  qu'ayant  perdu  la  meilleure  partiedcfes  gens,  il  fefauua  au  iroificfine  iour  en  »cti4ueaa 
vne  place  du  Seigneur  de  Secufla  j  dcquoy  les  Turcs  eftans  aduertis,  firent  publier  par  ci'e"*^" 
tous  les  cnuirons ,  que  fur  griefucs  peines  nul  euft  à  retirer  le  Sultan  Thomanubev ,  Ôc  U 
dclfus  mirent  des  gardes  par  toutes  les  illiics  des  palus ,  qui  font  par  les  villages  dé  cette 
contrée ,  fi  que  le  pauure  Prince  tout  fâifi  de  peur,  &  ne  fçachanc  plus  où  fe  retirer,  fe  ca- 
clia  dans  vn  marais iufqucs  à  la  poitnne,oùiUucdcfcouuert,djc  Paul  Ioue,parlrt  païfansi  Pni  &  a- 
Mais  Tubcro  dit  que  ce  fut  Abdias ,  Icfouucrain  Pontife  des  Mahometans  qui  le  trahift,  mcnc  i 
&  le  hura  entre  les  mains  de  l'es  ennemis ,  qui  le  menèrent  incontinent  à  ScUm  au  Caire, 
auecques  quelques  Capitaines  de  fes  principaux  amis  qu'on  auoit  pns  quanc&luy.  Le- 
quel  paruenu  pour  cette  fois  au  comble  de  l'es  defirs,  anime  qu'il  elboic  contre  luy,  pour 
auoir  t'ait  mourir  fes  AmbafTadeurs,  ncle  voulut  paintvoir,ayantrefolu  de  le  faire  mou- 
rir, ains  le  rit  liurer  entre  les  mainsMe  ceux  qui  baiiloient  la  torrurc,afin  do  luy  faire  con-  Oa  ht 
fefîfer  oùil  auoit  cache  lesthrelorsdcCampfon}  laquclleon  dit  qu'il  foufFnc  auecques 
vn  vifagealTeurcfàns  dire  iamaisvn  (èul  mot  au  plus  fort  de  fes  tourmens,ietunt  feule- 
ment quelques  Ibufpirs.  Mais  cecte  patience  n'auoit  garde  de  l'addoucir ,  au  contraire ,  il 
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commanda  le  lendemain  qu'on  le  vcftift  d'vne  mcfchante  robbe  déchircc ,  fie  qu'cftant 
monte  fur  vn  chameau  les  mains  lices  derrière  le  dos ,  on  le  'mcnart  par  les  ruc^&  les 
placcsplus  celcbrcidu  Caire,  rant  pourluy  faire  l'oufïrirplus  grande ^nominic  ,  que 
pour  fevanger  de  ce  qu'on  auoic  mené  en  triomphe  au  Cairc,vn  des  Baflarsde  ion  pcre, 
«  ïgi<îa°c  k  comme  vous  auez  peu  voir  en  la  vie  de  Bajazer ,  les  Annales  difenc  trois  i«ur  '     i  r,  8c 

ignomi-    qu'au  troifiefme  il  fut  eftranclcdu  melmc cordeau  duquelil  cftoit  lié ,  Sc-tict  vne 

des  portes  au  milieu  delaviëe,que  Paul  loue  appelle  BaffucU,  fie  les  Annales  Bab-fe- 
ueillc,ran  de  noftre  lâlut  mil  cinq  cens  dix-  fcpt.fic  des  ans  de  l'Egire  neuf  cens  ving-  trois, 
ledix-fcptiermedumoisRcbiul-euel  jàfcjauoirlc  mois  d'Aunl,  ou  félon  loue,  lerrei- 
zicfmc  dudit  mois,  qu'il  dit  auoir  cflé  vn  Lundy,  le  lendemain  qu'on  folcmnilc  la  Refur- 
re^on  de  noflre  Seigneur  r&Sanfouinl'vnziefme. 

TvBE»  o  dicqu'iTyena  quelques- vns  qui adcurentque Selim  l'auoit  veu,  ! 
*  *        auoit  promis  de  luyfauucr  la  vjp-,  mais  l'imprudence  d'vn  peuple,  qui  ne  peut  cl.li 

pafllons ,  qu'il  dccouure  ordinairement  aulÊ  mal  à  propos  comme  il  change  d'aflcdion 
îâns  raifon  ,fut  caufe  de  fa  ruine.  Car  il  couroitfourdement  vn  bruit  dans  le  Caire  qu'il 
falloitrendre  l'Empire  à  Thomam-bey.fitoft      '    Turcs  feroitfthc 
que  Selim  y  euft  peu  doner  ordre  fans  venir  a  ..i  i  .  i  c,  car  il  n'auoitqu  .i .     mci  ^. 
So«eiogc  &  luy,toutesfois,la  grande  dcffiance,&  [|pir  crainte  qu'il  auoit  mefmcquefcsnouut .  . 
le  confidc.  fuiets,  fous  ce  pretcxte,encrepnnffent  quelque  choie  contre  laperfonnc.il  lefîtmounr, 

ivion  tur  .      -  '  ,  j'  •  *  •     /      1  Il 

fa  mifeta.  &  ^f^^  de  rendre  encorcs  la  mémoire  plus  ic;nominicuie ,  il  ht  attacher  le  cor-  cro- 
Mc  En.  chetdeferi  cette  porte  que  nous  venons  (ie  nommer ,  ce  qui  a  fait  peut-cfti  i.  ^  .1 . .;  Tu- 
bero  qu'il  auoit  çflc  crucifie,  Pedonnage  au  demeurant  qui  après  auoir  paflc  par  routes 
les  dignitez  de  l'Eflat  des  Mammelus ,  lefquelles  il  auoit  exercées  fans  reproche,cfh)it  fi- 
nalement paruenu  à  celle  du  Sultan ,  auccqucs  vn  fort  grand  nppbudiflcment  de  tout  le 
•  peuple,  &  vne  grande  efperance  qu'il  remcttroit  l'Empire  en  fon  ancienne  fplcndcur. 
Son  vifage  venerable,fa  barbe  lonzuc,fa  taille  &  fa  fa<^on  majcfVutufc ,  ne  promcrtoienc 
auffi  rien  de  petit ,  fie  de  fait  il  fît  allez  paroifVre  fon  expérience  fie  la  magnanimité  de  fon 
courage  en  tant  de  combats  qu'il  eut  contre  les  Turcs,oùil  ne  luy  inanquoit  que  du  bon- 
heur. Mais  las  !  qu'il  cHi  malaiic  de  combattre  le  Ciel ,  la  fatale  difpodtion  de  la  diurne 
Prouidcnce  ne  pouuant  eftre  reformée  nydiueitie  par  aucun  confeil  tant  prudent  qu'il 
puifTe  efbre,nypar  remède  quelque  induftneux  qu'il  foitj  car  la  feule  faute  qu'il  a  fâice,n'a 
cftc  quedes'eftretrop  précipité  en  cette  dernière  bataille  de  Rliodamia  :  mais  quoy?on 
fe  précipite  bienfouuentau  milieu  dudeflin,lorsqu'onlepenfeéuiterj  la  crainte  du  mal 
futur  en  iettant  ordinairement  plufîeursen  de  très- grands  dangers.  Si  bien  que  ce  pauurc 
Prince  qui  auoit  pafTc  le  relie  de  fa  vie  en  honneur  ,Tors  qu'il  penfoit  eftre  arriuc  au  fbm- 
roet  de  la  gloire,fc  voidarriuéau  côble  d'vne  extrême  mifcrCjceluy  qui  cftoit,il  n'v auoic 
que  quelques  iours.enuironné  d'or  &  de  pourpre^^ui  portoit  en  fâ  terte  le  diadelmc  ,6c 
en  fon  col  les  chaifnes  d'or  &  de  pierres  pretieuies,(e  void  la  tefle  nuë  cxpofé  .i  la  rifée  du 

5>lus  vil  de  la  populace,  fie  de  fes  ennemis,  fie  vncordeaumiferabl<?auircflrangla,luy  fai- 
ant  finir  tragiquement  fes  iours  par  les  mains  d'vn  bourreau.  Ne  fera-cedoncques  pas 
U>h  9.   auecqucs grade raifon^fi  nous  dilonsauecquesiobque,.Vw  ;o«7;;7f/2-;/r^«'i'»ow^rt'/<fr/rf 
terrcyii  que  toutainfi  que  l'ombre  marche  toufîours,fie  cft  en  perpétuel  mouuement,fâns 
qu'elle  puifîe  efVre  empef  chce,  ny  par  les  montagnes  ny  par  autre  chofc  que  ce  foitj  ainfî 
la  vie  prefente  roule  en  vn  perpétuel  changemcnt,nosiours  eftans  comme  des  flots  donc 
l'vn  poulie  l'autre.vnmois  vn  autre  mois jôc  vnan  vnaucrean  ?  Bref  ccn'eflquemouue- 
fnenc&  changement  perpétuel.  Noflre  vie,difbitvn  ancien  Philofbphc,  eftvn exemple 
d'imbecillicé|ia  defpoiiilledu  temps,  leioilet  de  la  fortune,  &  l'image  de  l'inconflancc. 
^xxix.      T  o  v  s  les  Egyptiens  qui  efloient  lors  au  Caire ,  demeurèrent  comme  tranfîs  à  vne  fi 
cruelle  exécution, Se  fe  tinrent  coys,  fans  mot  dire,  plus  de  crainte  que  par  modeflie  :  tout 
PUintc  d«»  ainfî  que  fî  défia  chacun  d'entr'cux  fe  fufl  lenty  la  corde  au  col.  Mais  après  cflre  rcuenus 
^«''c*r*«       '^"'^  eflonncmcnt,  qui  les  auoit  vne  cfpace  de  temps  comme  hcbctez  ,  fie  prcfque  cf- 
uanoiiis  en  filence  :  foudain  que  le  miferable  Prince  eut  rendu  les  derniers  aboys ,  alors 
d'vne  libre  complainte  ils  s'éclattcrent  à  haute  voix,fans  pardonner  à  aucune  fbrre  de  ge- 
miflemens,mais  ils  auoient  bien  à  pleurer  auunc  fur  eux  que  furautruy.  Car  Selim  ayant 
font  reconneu  qu'ils  vouloient  du  bien  aux  Mammelus  ,<e  qu'ils  auoient  donné  des  aduis  au 
fe!'T       Sultan  Thomam-bey  ,  il  fit  faire  vne  recherche  (  incontinent  après  cette  dernière  ba- 
tti^  loul,  f^i'^*  félon  les- Annales  )  par  toutes  les  mailbns  du  Caire  ,  où  on  trouua  bien  mille 
îL«»ot.     Mammelus  de  cachez ,  outre  fix  mille  autres ,  qui  furent  pris  par  les  Turcs ,  comme  ib 
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Vehoientaii  fccours  de  leur  Sulcan,  Icfquels  on  mit  à  lachaifne  par  le  commandement  de 
Selim,  qui  donna  le  pillage  troisiours  durans  aux  fiens,de.s  habitans  du  Caire.duran^  Icf- 
quels  on  n'efpargna  ny  fcxe ,  ny  aage ,  ny  qualité,  où  on  n'exerceaft  toute  forte  de  crua# 
te,  de  luxure ,  de  degafts ,  de  pillages    de  violemens ,  rien  ne  pouuant  arreftcr  la  fureur 
auaricieufedulôldat  vidorieux ,  qu'il  ne  fe  dirpcnfâftà  commettre  toutes  fortes  de  cri. 
mes  que  la  guerre  permet  à  la  prifedes  nlles.  Lequatriefme  iouroncefla  toutes  ces  vio- 
lences ,  &  ces  pillages ,  la  paix  eftant  donnée  d  la  ville.  Ce  fut  lôrs  aufll  que  Selim  après 
tant  de  viAoires ,  comgr»e  il  éftoit  Prince  fort  cupide  de  gloire ,  &  qui  fe  vouloir  acquérir 
de  la  réputation  en  toutes  chofes,fe  voulut  feoir  fur  le  tnrône  de  lufiiph  ou  lofeph,fils  Thrfinc  dé 
du  Patriarche Iacob,autresfois  Lieutenant  gênerai  de  Pharaon  en  Egypte,  leqqel  les  Ciifc  'ç- 
tgypricnsdifoient  auoiredc  conferuc  depuis  tant  de  fiecles.ôc  toutesfbis  en  mefpris.  nmcnhiS- 
Mais  comme  il  auoit  reftably  les  anciennes  Mofquccs  àTauris,auffi  voulut-  il  remettre  ce  IH'J*' 
ihrône  en  fa  priftine  fplendeur ,  pour  lai  (Ter  par  tout  des  marques  de  fa  pieté.  Haniualdan 
vcutauffi  que  ce  fut  en  ce  temps  là  que  GazeHi,  qu'il  appelle  Zambud  Meliemor,ou  o/g^j,"|| 
Beglicrbey  Revint  rendre  à  Selim  ,encorcs  que  Paul  louedife  que  ce  fut  incontinent  fc"ie«j  « 
après  la  première  bataille  de  Matharce ,  &  mefmcs  qu'il  mena  quant  fie  luy  trois  Capitai- 
nés  Arabes,  &  bon  nombrede  gensdecheual:  qu'ilrenditaulîiplufieurs'bonsferuicesà 
Selim  contre  fon  feigneur ,  &  qu'il  ayda  à  le  prendre.  Tubero ,  qui  l'appclleTamberdin, 
palTe  plus  auant,&  dit  qu'il  eftoit  mortel  ennemy  deThomam-  bey,à  caufe  qu'il  auoit  cftê 
efleu  Sultan ,  s'eftimant  feul  c^ne  de  cette  charge  :  mais  la  fuirte  de  cette  hiftoire  vous  a 
peu  faire  voir  qu'il  eftoit  plus  hdele  que  cela  à  fon  pays ,  &  qu'il  ne  s'cft  rendu  qu'à  lex- 
tremité.  Tant  y-a  que  s'eftant  iettcaux  pieds  de  Selim,l'eftant  venu  trouuer  fous  (on  fauf- 
conduit,  comme  le  Monarque  Turceftoitaflxizinformcde  la  fuffifance.de  la  capacité  du 
perfonnage,  6c  de  la  créance  qu'il  auoit ,  non  feulement  parmy  les  fiens,  mais  encore  par- 
my  les  Arabes ,  lefquels  il  deHioit  fe  rendre  fiens pluftoft  par  amitié  que  par  force ,  il  luy 
fît  fort  bon  vifage,  auecques  promciTes  de  toutes  fortes  d'aduancemens,  s'il  rendoit  quel- 
que prcuuesjfit  perfeueroiten  fafidehté,il  fera  encore  parlé  de  luy  cy-apres,  8c  principa- 
lanent  en  la  vie  de  Solyman, 

D  E  cette  façon  la  grande  ville  du  Caireeftantvenuc  en  la  puiflàncede  Selim,  après  la  f*»» 
hiort  du  Sultao  des  JVlammelus ,  il  fe  fît  apporter  tous  les  threfors  qu'on  y  auoit  trouuez,  3°"" 
defquels  il  y  auoit  vnc  merueilleufe  quantité  :  il  fe  fitauffi  rendre  compte  des  reuenus  des  thicfori*. 
autres  villes  &  dcsProuincesdel'Egypte,  auecauesles  Daces  ficimpoftsquiauoientac-  '^^^^^^ 
couftumé  d'eftrc  leuer,  l'efquelsil  commanda eftre  rédigez  par  efcrit,  ôc  qu'on  en  tint  vn  [lu»  ^À*. 
regiflre  à  p'îirt  j  donnant  ordre  à  ce  qu'on  deuoit  leuer  àl'aduenir ,  &  ce  quiHeuoit  venir 
bonàfonhfq.  Chofecftrange  que  tant  de  Prouihces,  de  peuples  &  de  villes  fe  foientfi. 
toft  réduites.  le  mets  à  part  le  iufte  iugcment  de  D  i  e  v ,  mais  s'il  faut  parler  de  cecy  poli.  uiî(\ré"ci 
liquementjon  peut  dire  quefilesMammelus  eulTenteu  des  places  fortes  parleurs  Pro-  «' 
uinces, qu'ils  n'en  fuffent  iamais  venus  àces  termes.  Car  outre  ce  qu'elles  eufïent  efté  vn  ïouTcl'.* 
moyen  d'arrefter  leurs  ennemis ,  encore  les  peuples  euffent-ils  eu  crainte  de  fe  rendre , 
mais  ils  fe  reuolterent  facilement  quand  il  n'y  auoit  plus  d'armée  en  campagne ,  de  la- 
quelle ils  eftoient  infiniment  opprcflez.d'autant  qu'ils  eftoient  contraints  de  la  deffrayer 
à  leurs  defpens ,  là  où  dans  les  places  fortes,  outre  ce  qu'il  n'y  faut  pas  tant  de  gens,  enco- 
res  les  foldats  n'en  font- ils  pas  fi  infolens  que  ceux  qui  tiennent  la  campagne  ,  mais  de 
cecy  quelquesfois  plus  à  propos. 


qu'il  partiroit  de  l'Egypte  d'y  lailTcr  vne  bonne  fie  forte  gai.,...,.,,  --  

cesnouueaux  fujcts  n'eftans  point  encor  accouftumezau  ioug  Turquefque  jil  enuoya  c""" 
des  couriers  à  Pyrrus  BafTa  ,  qu'il  auoit  laifTé  fon  Vice-  Roy  en  Conftantinople  ,  pour  ftlt.nor'îc* 
gouuerncr  toutes  chofes  en  fon  abfence ,  &  à  fon  fîls  Solyman  ,  leur  mandant  qu'en  la 
plus  grande  diligence  qu'il  leur  feroit  poffible ,  il^  equipafîent  vne  armée  de  mer  de  trois 
cens  vailTeaux ,  lur  lefquels  ils  mifTent  le  plus  de  foldats  qu'ils  pourroient ,  Se.  qu'aufîî  toft 
elle  pritla  volte  d'Alexandrie  ,en  ayant  extrêmement  affaire  pour  remplir  les  légions  : 
voicy  le  contenu  delà  lettre  qu'il  efcnuit  à  Pyrrus: 
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ïî'^-  LettrcdcSclim  àPyrrus  Ba{Tà. 

/  le  bon-heur  nom  a  iufques  icy  accompn^ci^  fi^^che  que  ce  n'a  efié  fmy  rcfpan 


aefiéfmsy 

  tire  beaucoup  de  [.inz  :  noihe  Empire  eliaccreu ,  maii  nos  levions  (ont  diminuées: 

Seiitt,  i  C"  comwe  ic  dtjire  de  conjerucr  ce  qtu  t  ,/v  acquis ,  hafte  toy  d  am^tl  erdes  zens  de 


Py  r  ru  »      nn%\lf^  yterre  de  toutes  parts ,  (y"  de  me  fntter  iufques  a  trois  cens  vaijfeaux  ,fur  ît'fjuels 

tu  mêles  enttoycrétsen  Alexandrie  :le  retardement  en  cecy  m'ejr(ïprciuJiciable,quc 
s' il  y  va  de  ta  faute ,  il  y  ira  aufii  de  ta  vie ,  faits  donc  en  forte  que  ta  diligence  me 
foit  vne  freuue  de  tafideUtê. 

Au  Prince  Ton  (As  il  mandoir^ 

^^gOÊ^L         ^  l^y^^**^  ^^'.(F'  ^"''^ m'ajfemhle  des  foldats  de  toktes  parts  pour  me  les  eti- 
^        ^^nROK  "^''^  ^^'^  ^^'^     Alexandrie.  J'entens^  que  comme  tu  as plus'de  viuactté  que  /«y, 
roan   foa  HHu  ^ÊÊàcaufedctaicuneJfe^quetuayesau^iplMdefein^devi^iLincepourm'cnueyeT 
MM»  ^*  fi'^"""  '      cxcufes  ne  défaillent  point  aux  mauuatfes  volonte:^,comme  les 

^^<W  ifeffim  l">nncs  n'en  reconnoijfent  point  ,aufqucls  Us  effets  de  leurdcuoir  ne  font  iamau 
J^^t9^f^  impofiblcSj  affure  toy  aufi  que  ien'en  prendray  aucune  en  payement  ^  &  que ft fau- 
te  de  fecours  tl  m'amuc  du  deftftre  ,toy     Pyrrus  en  porter e:^Lt  folle -enchtrct  Q-  fentîre\  fur  vot 
tejles  ce  que  peut  le  bras  d'vn  Souuerain  lujîement  irrité. 
Onfjjt  »ne    Ces  Icttrcs  fi  menaçantes  firent  que  ces  deux-ey,Soly^an  ôc  Pyrrus ,  n'eurent  rc- 
^cjce  fut  pos  ny  nuicl  ny  jour  qu'ils  Q'euflent  exécuté  ce  qu'on  leur  commandoit ,  enuoyans  par 
d'inc'riî»  toutes  les  Prouinccsde  la  domination  des  Turcs,  à  ce  que  ceuxduTimar,  qui  auoicnt 
guette.     cfté  iufqo'alors  exempts  de  cette  eucrre,  les  I  Ipahilars  &  ceux  qui  auoient  quelque  char- 
ge militaire  ,  eulTent  afc  tenir  prclts  pour  s'embarquer  incontinent  fiir  mer ,  &  s'achemi- 
ner tn  Egypte  :  on  mitaufiîauecques  eux  les  Azapcs,que  I^Turcs  appellent  Zelcbes,ou 
les  Nobles, auedques  forces  pionniers  5c  Caftndours ,  pour  applanir  les  chemins,  faire  des 
tranchées,  fortifier  le  camp,  ôc  autres  femblables  coruées ,  qu'ils  appellent  enrr'cux  Zer- 
rehores  fie  Zarehores  :  ils  frétèrent  auflî  les  nauires  de  tout  ce  qui  fut  de  befoin  pour  la 
Ttoij  eeni  prouifion  d'vnc  fi  grande  multitude  d'hommes.  Toute  cette  armée  cftant  préparée  de 
ehà'?^^*t  de  tout<îsfesnecclTitcz  &  touteprcfteàleuer  l'anchre , outre  les  autres  gens'de  guerre,  on 
foidluScJe  y  embarqua  deux  mille  laniflaircs  qu'on  tira  de  Conftantinople,  le  tout  marchant  fous  la 
munition»,  conduite^du  Sanjac  Alatzcchifàr  ou  Ifchender- beg  fils  de  Michaloge ,  fie  Machmutbeg, 
Aicxiiac!  aufqucls  on  commanda  exprcffcment  de  tirer  droit  en  Egypte  ,  en  la  plus  grande  dilu 
gence  qu'il»pourfoient. 

T  A  N  D I  s  que  ces  chofes  fè  pafîbient  à  Conftantinople ,  ceux  d'Alexandrie  d'Egypte, 
après  la  bataille  du  Caire ,  voyans  que  tout  flechilToit  fous  les  armes  des  Turcs ,  comme 
*  le  Sultan  Thomam  beyeuft  fait  venir  la  meilleure  partie  de  la  garnifon  quiefloitdansia 
ville ,  fe  failâns  fages  aux  dcfpcns  de  leur  Métropolitaine ,  fie  ne  voulans  point  attendre 
*  lamiiered'vn  ficgc,  mais  prcucnir  la  violence  du  viclorieux  par  quelque  aifle  d'vn  figna- 
Quî  fe  f£d  lé  feruice,chafferent  le  relkc  de  la  garnifon,&  ayant  trouué  moyen  de  gagner  le  Capitaine 
tux  Tuici.  Je  la  tour  ^^i,  phar,  comme  ils  fe  virent  maiftres  de  cette  place ,  ils  s'aîlerent  incontinent 
EtDamict-  rendre  aux  Turcs:  tour  cela  s'cfi:antfait  en  fi  peu  de  temps  après  la  prife  du  Caire,  que 
te.  Selim  eut  le  moyen  d'y  enuoyer  fcs  prifonnicrs.  Damiecte  liiiuit  l'exemple  d'Alexandrie. 

Outre  cecy  SclimiaTchoit  par  des  perfonncs  interpolées  de  gagner  le  coeur  des  Arabes, 
fi  que  plufiturs  Capitaines  d'entr'cux  l'ellans  venu  trouuer  (ans  foniâuf  conduit  au  Cai- 
re, il  leur  fit  de  fi  grandes  liberalitez,  que  ceux-  cy  en  gagnèrent  d'autres.qui  venoient  de 
r"r*nd^nt  ^^^^     '^^""^      ptcftcr  Ic  fcrmcnt  de  fidélité  j  fie  quant  à  ceux  qui  voulurent  faire  les 
toiomai    mauuais ,  ils  furent  pris  par  leurs  compagnons  propres,  fie  amenez  à  Selim  qui  lesfceut 
icmcnt  a    bien  chaftier  de  leur  opiniaftrerc.  Les  Nations  voifinesauffi  qui  tirent  vers  l'Ethiopie,  fie 
qui  reconnoifloient  pluftoft  les  Sultans  du  Caire  que  leur  Seigneurie,  vinrent  le  ran- 
ger volontairement  fous  i'obcy  (Tance  de  Selim  :  mais  il  reftoit  encore  i  gagner  Suezzra 
nMiutioM  fur  la  mer  rouge,  iadis  Arfinoc,cloigncedu  Caire  de  trois  iournces:  là  eftoitvnearmée 
Toifinei.    demer  ôevnnauigageque  Camplon  auoitdrcfléfur  le  port  nommé  Torium;  ayant  efté 
quatre  ans  à  drefler  cette  flotte,  dautant  qu'il  falloit  à  grands  frais  foire  venir  les  mate- 
îiotte  iet  riaux  du  mont  Aman  fie  de  la  Cilice  fur  le  golphe  I  flîe ,  fie  de  là  portez  à  Damiette ,  puis 
Egypiienj.  contre-iTiont  le  Nil  iufques  au  Caire,où  il  n'y  auoit  point  fiiute  d'ouuriers  ny  de  bons  nau- 
conniers,  qui  y  auoient  eftc  enuoyezexpres paf  les  Venitiens,qui  defiroien t  aufiî  bien  que* 
les  EgypuéSjCropcfcher  la  nauigatiô  des  Portugais,  qui  tcnoienttout  le  golphe  Arabique, 

fiedcAournoient 
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Se  dcftournoient  tous  les  marchands  des  Indes  en  Efpagne,faifàns  par  ce  moyen  grand  lyS 
tore  aux  péages  &  tributs  qui  fc  i'ouloicnt  payer  au  Caire ,  &  Je  mefme  à  Vcnife 


Or  comme  nous auons dit  cy-dclTus,  Campfonauoit  mis  fur  cette  flotte  vn  bon  nom-  ^^"h*^ 
brc  de  Mammclus ,  &  quantiic  d'artillerie  ,&  pour  chefs  qui  deuoient  commander  i 
J'armce  AmyrafêsSc  R.ay-(âlomon,eD  intention  d'aller  attaquer  les  Portugais:  mais  ils  ^^"'^ 
ie  foucierent  lî  peu  de  tout  cet  équipage,  que  pour  les  brauer  dauantage  ,ils  vinrent  ^" 
nager  dans  le  golphc  Arabique,  fous  fa  charge  de  LopesSuares,  fans  que  iamaisl'Egyp- 
cien  les  ofaA  attaquer  .faifant  iemblantdc  calfeutrer  leurs  vaiilcaux  à  Gilda  port  de  la 
Mecque,  comme  aufTi  les  Portugais  ne  firent  rien  de  mémorable,  les  autresayanseftc  re- 
pouflcz  par  vn  vent  de  Syrie  dans  les  mers  de  l'Ethiopie ,  oùayans  rauagc  quelques  villes 
del'AraDiehcureufe,ils  vinrent  afficger  A dam,iadisEmpor-docelli, proche  du  Promon- 
toire PalindromuiTijd'oùiIsramcnerentleursgcnsenrincde  Camcron  ,&  delààGid-  ^^^^^ 
da,auqucl  lieu  ils  furent  aduertis  de  la  mort  deCampfon,£c  mcimes  que  lesTurcs  tftoicnt  de  i  jimce 
au  Caire, ce  qui  les  diûila  incontinent  cntr'eux , car  Ray-falomon  inclinoit du  cofté  des 
Turcs ,  Amyrafes  vouloit  garder  fidehté  à  Ton  Prince  :  mais  le  premier  ayant  attire^la  j,Vcmion" 
meilleure partiedcjfoldats  de fonparty, l'autre  s'enfuiftà  la  Mecque, où  Ray-ialomon  Amytafei 
l'enuoya  redemander  ,protefbnt  autrement  de  tous  ades  d'hollihté.Les  Mecquoisqui  prU&iené 
redouioientque  cetiuy-cy  ne  fiftquclquechofe  demal  à  propos, felaifirent  d- Amyrafes,  ptîoofô* 
&  fe  liurerent  entre  les  mams  de  Ton  ennemy ,  lequel  pour  n'auoir  plus  de  compétiteur,  paguoa. 
&  pouuoir  dilpoler  de  l'armée  à  fa  volonté ,  le  fi  t  icttcr  de  nuit  dans  la  mer. 

LvY  cependant  ayant  Élit  toucher  la  paye  pour  (feux  mois  àfes  roldat$,& les  ayant  Ray.faio- 
fait  prefter  le  ferment  au  nom  de  Selim  ,il  amena  l'armée  à  Sueflîa,  qu'il  configna  entre  «nonfe  iti 
les  mains  des  Turcs,&  s'en  alla  trouuerSelim  ,  efperant  bien  vne  bonne  &  ample  recom-  ^ 
pcnfc  pour  vp  tel  fecours,  comme  de  fait  il  leur  vcnoit  fort  à  propos ,  aullî  en  receutil 
toute  forte  de  bon  vifâ^e  &  de  traitement, auecqucsefperance  de  quelque  chofc  de  grâd 
pourl'aduenir,QuantacettL'flottedcTurcsquieftoitàSeufna,elle  rafa  toutes  les  coftes 
des  plus  hautes  Proumces ,  où  tous  les  Princes  &  Seigneurs  tributaires  ou  amis  des  Sul- 
tans d'Egypte,lè  rendirent  volontairement:  fi  qu'à  cettefois  toute  cette  grande  te  ample 
feigneune  vintfoubsladominatiÔdeSelim:lequeladuertyquefonarmcedemer  qu'on  . 
luy  enuoyoit  deConftantinople  auoit  pris  terre  en  Alcxandrie,il  s'y  fit  incontinent  tranf-  teuou  fo« 
porter  fur  vnc  galère  conduite  par  Curtolo  Holycuruas,vn  des  plus  renommez  corfaires  «tmce,  «jui 
de  ce  tëps-là,où  il  arriua  le  premier  iour  de  luiUet  dcl'an  mil  cinq  cens  dix-fept:  là  ayant  4"][iJte°de 
fait  foire  la  monllrc  à  fcs  foldar;,&  vifité  toutes  les  mnnitiôs  qu'on  luy  enuoyoit  par  cette  couftmti- 
flotte,  il  reçeut  le  ferment  de  fidélité  des  Alexandrins  félon  la  couftume.  Puis  ayant  fait  ""f'*' 
mettre  à  terre  tout  ce  qui  eftoit  fur  les  vaiflcaux ,  il  les  chargea  des  defpoiiilles  des  Egy-  * 
ptiens,tant  de  celles  des  Sultans  que  des  particuliers ,  fie  d'vn  grand  nombre  de  machines 
bclhques,&cnfinde  toutes  fortes  de  nchefifesCcomme  il  y  a  grande  apparence  qu'il  yen 
auoit  vnemerueillAife  quantité  ,veula  longue  paix  j  &  la  multitude  acs  richefTe*;  dont 
auoit  iouy  ce  grand  Empire  )  iufques  à  arracher  les  marbres  6c  porphyres  des  parois ,  y  en  tcchit- 
ayantau  Caire  de  trcs-excellcns,  &  renuoya  fes  vaifTeaux  chargez  à  Conftanrinople  :  fur  gc  lo  »aif. 
lefquels  il  fit  mettre  encores  cinq  cens  familles  d'Egyptiens  des  plus  renommez  en  richef- 
fes  5c  en  noblcfle  de  race,lcs  forqans  de  quiter  leur  patne,pour  s'aller  habituer  en  (â  ville  i-t^ypte! 
Intperiale:&  fur  des  nauires  de  loiiagc  on  y  mit  vne  grande  multitude  de  femmes  fie  dren- 
fans  de  la  race  des  Mammelus.  Quant  aux  pères  qui  reftoient  en  vie ,  pour  le  moins  ceux  c■^ac^  ccn»" 
«juivinrent  pour  lorsà  la  connoilïance  du  vainqueur,  fie  qu'il  auoitrenuoyczprifonnicrs  J"  famil» 
en  Alexandrie,fi  toft  qu'il  fut  arnué  en  cette  ville  là,il  les  fit  tous  mafTacrcr  iufques  à  vu,à 
la  porte  de  la  prifon,  fâppât  ain(ù)ar  le  picd,2c  arrachant  toutes  les  racines  de  diuifion,au-  à  Conftan- 
tant  qu'il  luy  eftoit  poflÎDle ,  car  la  domination  des  Mammelus  n*eftoit  point  trans-ferée  »"°P'e« 
en  vne  feule  famille,  mais  en  toutes,ff  bien  que  le  moindre  d'eux  pouuoit  eftreSulta  ;  voy-  ^'  f''"' 
la  pourquoypoureftrepaifibledominateurdecetEmpirc,ilfalloiten  exterminer  la  race,  j'"' 
autrement  qui  en  eufl  lailTc  quclqucs-vns,iis  eufFent  toufiours  fait  des  menées  dans  l'eftat.  Mamm:- 
Ayani  doncques  mis  cet  ordre  en  Alexâdrie,  il  s'en  retourna  auecques  fa  nouuellc  armée 
auCaire,où  le  vinrent  incontinent  trouucr,non  feulement  les  députez  des  villes,mais  en . 
cores  les  Princes  ficRoys  qui  auoict  accouftuméde  payer  tribut  aux  Sultas  fie  les  recônoi-  L^f^j—^^ 
ftrc  par  prefens.çhacun  le  vcnat  trouuer  fie  luy  rendre  honneur  fie  ferment  de  fidélité.  En-  de  u  Mcc- 
ire  plufieurs  Roy  telets  des  ^abes,celuy  qui  commandoit  pour  lors  à  la  Mecque(ville  te- 1"^ 
nue  pour  tres-fainte entre  lcsMufiilmans)eftoitleplusrenommé:cettuy-cy  eft  toufiours,  ftte  seVm. 
comme  on  dit ,  illu  de  la  famille  du  faux  Prophète  Mahomet  «  fie  l'appellent  le  Scripb, 

Nn  iij 


/^z6  Hiftou'c  des  Turcs , 


iji8.  lequel  accompagne  de  tous  les  plus  grands  de  la  contrée,  &:aucc  vn  appart  Royal ,  vint 
"'  auccques  les  (lens  baiferla  main  à  Selim ,  luy  offrant  de  riches  &  preticux  dons.  1 1  tut  re- 

ccu  de  Selim  auccques  beaucoup  d'honneur  &  de  refpccl,!equcl  à  (on  tour  fit  des  prcfcns 
fi"'  de»''  non  feulement  au  Roy,  maisauflîàtouslcs  grands  qui  cftoicnt  auprès  de  luy,  de  robes  de 
ptcfcm  n  trcs-grand  prix  &  cncorcs  d" vne  grande  lomnw  de  dcnjcrsj&i  dautât  que  c'cftoit  vne an- 
cicnne  couftume  dcfia  par  plufieurs  ficelés,  que  le  Prince  de  l'Egypte  enuoyall  tous  les 
ans  à  la  Mecque,  en  la  maiion  qu'ils  difentertred'Abralum,  vne  iortc  de  couucrture  de 
/oyc,quideuoitcouurir  toute  cette  petite  maifon,  laquelle  ils  appellent  la  robe  du  Pro. 
p^o^hctf  "  pbete  ,  Selim  qui  eftoii  lors  Seigneur  d'Egypte  ,  &  le  rucceifeur  des  autres  qui  auoicnt 
quen-ce.  niiscecy  en  pratique,  ne  voulant  pas  paroiftre  moins  religieux,  nyauoir  moins  dcpietc 
que  fesdcuanciers,  auec  ce  qu'il  eftoit  naturellement  hbcral , il  donna  charge  qu'on  en 
ht  vne  de  foye ,  qu'il  enuoya  après  en  cette  maifon  ,  que  les  Mahometarii  appellent  Kia-' 
ben  Alla  en  leur  langue  ,  c'elt  à  dire  maifon  de  D  i  e  v. 
XL,      Ayant  ainfi  donne  ordre  à  tout  ce  qui  dépendoit  des  anciennes  couftumcs ,  com- 
ï  Ji8.    me  ce  qu'il  defiroic>il  dmifa  toute  l'Egypte  félon  la  façon  df  s  Turcs  par  plufieurs  San- 
■  jacats,  pardeffuslefquels  il  cftablill  lonulcs  Bafià  pour  Bcgiierbey:  &  luy  cependant  s'a. 

SeJimfiit  chemina  vers  Gaza.  Orauoit-il  laiiré  au  Caire  auec  Ionules,Cait-beg,celuy  duquel  nous 
îlfflclu'dê  auons  parle  cy-deflus,qui  eftoitgouuerneurd'Alep,6£quiauoit  quitte  &  trahy  le  Sultan 
i-Eg)  pie.   Campfon.  Cettuy-cy  s'cftoit  toufiours  monftrc  depuis  fort  affedionnc  au  feruice  de  Se- 
laioofie  de  lim  ,  luy  ayant  rendu  des  preuues  de  fon  afFcclion  en  toutes  les  occafions  qui  s'eftoient 
C4ii-beg  prefentces  durant  cette  guerre  :  cftant  doncques  marry  de  voir  quelqu' vn  cleué  par  def- 
nufcîVar^  iusluy  en  ce  pays,  comme  il  auoit  defiafaucc  fa  foy  à  fon  Seigneur,  il  pouuoit  bien  faire 
le  femblablc  i  fon  compagnon  :  fi  bien  que  faifant  du  bon  valet ,  il  efcriuit  fous- main  à 
Sehm ,  que  comme  fon  très- fidèle  fcruiteur ,  il  l'aduertifloit  que  lonulcs  cftoii  merueil- 
leufemcntloùé ,  tant  par  les  Egyptiens  que  par  les  Ethiopiens ,  &  qu'aux  acclamations 
publiques  on  luy  difoit^^  fcnfur  Sultan  Jonux^,  c'eft  à  dire  ^Touthon  hntr^^fuucnrditunt 
i^'ie"'     Sultan  l9imfei'.  ce  qu'on  n  auoit  accouftumé  de  dire  feulement  qu'aux  Seigneurs  fiju- 
owSdi^'.  uerains,  dequoy  la  fidélité  qu'il  auoit  voiicc  à  fon  feruice,  l'obligeoit  de  l'aduer  tir.  Aquoy 
difent  les  Annales,  il  adioulb  plufieurs  crimes,  quipourroient  bien  eftreccux  dont  par- 
le Paul  Iouc,l'vn  à  fçauoir,de  n'auoir  pas  enuoy éles  E-gyptiens  que  Selim  auoit  comman* 
de  qu'ils  allaflcnt  à  Confkantinople ,  comme  fe  dctîiant  d'eux ,  Ce  luy  à  force  d'argeoc 
qu'ils  luy  donnèrent ,  les  retint  au  Caire.  L'autre  cefl:  que  le  Monarque  Othoman  auoit 
laiflc  bon  nombre  de  gens  de  guerre  pour  la  deffence  de  la  Prouince ,  &:  cntr 'autres  deux 
mille  laniffaires  &  autant  de  Ifpahilars ,  lefqueis  en  confiderationde  leurs  trauaux,  &  de 
et  qu'ils  auoienc  encor  à  palTer  leur  vie  en  pays  eftraneer,en  vne  Prouince  nouuellcmcnc 
conquife ,  &  de  qui  la  fidélité  mal  afleurce  rcndoit  leur  milice  plus  perilleulc ,  deman- 
wl!.Te7/  'loient  ,auant  lepartementdu  Seigneur ,  que  leur  paye  fuft  augmentée ,  ce  que  Sehm 
l>»)e  aux  leur  ayant  libéralement  accordé,  il  en  auoit  donné  la  cnarge  à  lonufes  Lequel  ,i  ce  que 
connà»*."  Autheur.cqui  veut  que  Cait-bcg  cutlaclurge  du  gouuernement,  &  lonufês  feu- 

lu,  Ac  leur»  Icment  égard  fur  cequi  fe  paiToit ,  dequoy  eflant extrêmement  mal  content , il  tafchoic 
iiaaaux.  par  j^us  moyens  de  ruiner  fon  compétiteur  )  ne  s'en  eftant  point  loucié  ,  &  ayant  pro- 
longé ce  payemen  t  j  donnant  à  entendre  aux  foldats ,  qui  auoient  grande  créance  en  luy, 
que  toute  la  faute  venoic  de  Cait-beg:  la  fedition  en  vint  en  tels  termes ,  que  Cait-bcg 
hit  contraint ,  pour  lauuer  fa  vie,  de  s'en  remettre  d  ce  qu'en  diroit  l'Empereur,  où  ils 
fe  trouuerent  tous ,  pour  dire  de  parfBc  d'autre ,  chacun  fes  cxcules  :  Cait  beg  commen- 
ta à  raconter  l'hiftoire ,  ce  qui  irrita  tellement  Selim ,  qu'il  n'eut  pas  la  patience  d'ouyr 
lonufes  en  fes  iudifications  ,  mais  luy  fit  fur  le  champ  trancher  la  tefte.  Quant  à  moy  ie 
trouuc  plus  d'apparence  à  la  narration  qu'en  fait  Verannan  ,  qui  veut  qu'aufiî-toft  que 
Sehm  eut  rcceules  lettres  que  luy  efcriuoit  Cait-beg ,  comme  il  efloit  extrêmement  ia- 
loux  delà  couronne ,  &  qu'd  y  auoit  fujet  de  crainte ,  que  fi  cettgy^cy  auoit  quelque 
mauuais  dedèin  parmy  des  nations  fi  volages  &  fi  inconftantes ,  quand  il  feroit  vn  peu 
Pompe  &  cltJigné,il  pourroit  tellemct  gagner  le  cccur  des  peuplesxomme  il  eftoit  homme  de  gran  ■ 
dtfpfnff  de  ince,&:quimarchoitordinairementilaRoyale,ayanttoufioursvnefortgrande 
fil  .  c  de  ceux  de  (on  train ,  que  de  ceux  qui  le  chcrchoicnt  par  honneur,  ou  qui  luy 
oc  la  cour  :  craignant  à  bon  efcient  qu'il  ne  remuaft  quelque  chofe,il  luy  enuoya 
r  f'xpres,  luy  mandant  qu'il  eult  incontinent  à  le  venir  trouver  ,  &  qu'en  fon 
ommift  Caic-bcg  en  l'excrace  de  fa  charge.  lomifes  fit  ce  qui  luy  eftoit  com- 
m.  ar  U  plufpart  de  tous  ces  crimes  eftoicnc  fuppofcz  par  la  melchancetc  de  Cait- 
beg) 
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bcg)  &  s'en  vint  deuers  fon  fouucrain ,  qu'il  crouua  cncores  dans  les  defcrts,  lequel  ayant  1518. 

aborde,  defirancfc  iuftificr,  comme  il  y  a  grande  apparence  qu'il  vouloic  faire ,  l'Empe-  

reurentra  en  fi  grande  colere,c  î  eitoit  fort  prompr,  qu'il  commanda  qu'on  Iciec-  Seiimiujr 

taftà  bas  de  Ion  cheual  ,&:au  S  ^.ii^h  iiarta,  qui  luy  cranchaftla  tefte,  Ainfi  mourut  ce  [tc/u*l 
grand  per(onnage  après  de  lî  grands  Se  fignalez  feruices  qu'il  auoitfaitsà  Ton  maillre,  ftc. 
tant  en  Hongrie  qu'en  cette  guerre  d'Egypte.  Car  ie  nepuiseftrcdel'aduisde  Tubcro, 
qui  veut  quece  lonufcs  foit  celuy  qui  empoifonna  Sultan  Bajazct ,  dautantquecettuy. 
là eftoit  des  premiers  Baflats  &  défia  d'aagc,  &:  cettuy-cy  auoit  cftc  fousSelim  Sanjac 
de  la  Bolline ,  puis  Bcglicrbey  de  l'Europe ,  comme  vous  auez  veu  par  la  fuitte  de  cette 
hiftoirc:  homme  qui  outre  fon  expérience  enl'arcmilitaire ,  auoitvne  infinité  de  belles 
parties  qui  le  rcndotent  tort  recoinmandable  ,  obligeant  vn  cliaeun  par  quelque  bien-  L'cfprik 
fjit:  fi  qu'iln'yauoitfipetitfoldatquinc  raffcclionnafticequimcfiaitcroirequc  cetut  '^"rço"- 
la  vne  des  principales  caulcs  de  la  mort:  i  efpntloupçonneuxde  Sclim  nepouuantlup-  immcpou- 
porcervn  homme  de  grande  &:fignalcevcrtu,auquel  il  portoitcnuie.Cait-beg  eut  donc^  '"F- 
ques  ccqu'ilauoit  tantdefiré.à^auoirlcgouuememcncd'Egyptejbeau  à  la  vérité  entre  Eû'mc  dv- 
cous  ceux  de  l'Empire  du  Turc,  tant  pour  (àteriilitc,quepour  cftrcfort  peuple,  en  la-  n<:f'g>»ftite 
quelle,  félon  PomponiusMcla  ,  il  y  auoit  du  temps  d' A  mafis  Roy  d'Egypte,  vingt  mille 
villes  :  &  Sunus  dit  qu'il  y  a  des  Autheurs  modernes  qui  afieurent  qu^on  y  peut  encores 
compter  dix.  huit  mille  belles  villefilcfquellcs  ont  elle  bafties  en  icelle-.  Se  toutesfois  cet- 
te populeu(e  Prouincc  vint  en  fort  peu  de  temps ,  comme  vous  auez  veu ,  fous  la  domi- 
nation  des  Turcs. 

Or  tandis  que  ces  chofes  fc  pafloientainfi  en  Egyptc,Mahomet'beg,rimrehor  Bafla  i  J17.  & 
qu'on  auoit  enuoy  c  fur  les  frontières  de  la  Surie,  comme  il  a  efté  dit  cy-cleffus,manda  Ce-  jg. 

lonl'Autheurfus-alleguc,que  les  Perfcs,  qui  tout  du  long  de  l'hyuer  auoicnt  fait  vn  fi  

grand  bruit  de  guerre ,  s'eftoicni  du  tout  refroidis,  de  forte  qu'il  n'y  auoit  plus  que  quel- 
ques bandofiersefpandus  deçà  fie  delà,  quis'aflembloient'qudquesfois  en  gros,  mais  qui 
auoicnt  eftc  battus  plufieurs  fois.  Que  par  fcsefpions ,  &  par  les  prifonniers  qu'on  auoit 
jris,  il  auoit  dccouuert  qu'Ilmai:!  auoit eftécontfamid'aflembler  toutes  les  forcesde 
on  Royaume  pour  marcher  contre  les  Scythes  fie  Hirjaniens,  Ce  dautantque  les  neiges 
commcnçofent,  félon  l'ordinaire, à  defcendredumontTaurus, qu'il  n'y  auoit  nulle ap-  ^^j.^  ^.^j.^ 
carence  qu'on  deufl-voir  les  Pcrfcs  en  la  Surie  de  toute  cette  année  là.  Il  adioufle  que  le  cittlciT*rî 
bruit couroitauflî que Sclim auoit fufcité les Tartares,auecqueslefquels  il  auoit  allian- 
cc,commeilae{lcait ,  de  partir  de  leurs  demeuresqu'ilsauoiententrelcTanaisfie  Vol-  fei!"^**' 


fc 


a,  pourfairc  la  guerre  aux  Hibericns fie  Albanicns,  del*obcyllànceduSophy,afioqu'e 
antcmpefchc  à  delFendre  fon  propre  héritage,  illaiffall  là  celuy  d'autruy.  Et  la  raifbn 
qu'il  donne  pourquoy  le  Sophy  auoit  ainfi  laiffé  Icsalliczau  befoin  ,  pouuautauecques 
beaucoup  de  facilité  ruiner  les  Turcs ,  veu  la  refiftance  dcThomam-  bey ,  il  dit  que  ceux 
de  Perfe,  bien  qu'ils foicnt fort  bons  hômes  de  guerre,ne  font  propres  qu'à  garder  leur 
pays,carfegouuernansà  peu  près  comme  nous  faifons  icy  le  ban  fie  arrière- ban  ,  ils  ne 
veulent  point  marcher  hors  la  frontière ,  àcaufcqu'cflansfort  pompeux  fie  fuperbes  en 
leur  équipage  de  guerre ,  ils  ne  veulent  point  marcher  fans  (olde,  fie  les  threfbrs  d'ifinicl 
cfloicntefpuifez,tant  par  les  continuelles  guerres  qu'il  auoit  eues  depuis  fon  aduene- 
mcntà  la  couronne,que  pour  auoir  remis  la  plufpart  des  tributs  que  les  peuples  fouloient 
payer  aux  Roys  de  Perfe  ;  ce  qu'il  auoit  fait  pour  gagner  les  cœurs  d'vn  chacun.  Mais 
cette  dernière  confideration  ne  le  peut  pas  auoir  beaucoup  empcfché,car  il  n'y  auoit  pas 
fi  long  voyage  à  faire  de  bMefopotamie,  qui  eftoit  lors  fous  la  puifTancedu  5ophy,au}t 
paysdes  Aladuliensfic  en  la  Surie,qu'ilsnefufrcntbierfvenus  iufques  là  pour  vneaffaire 
île  telle  importance:  aulfi  l'Hiftoirc Turque  tient  que  cecy  s'eft  palfé  tout  d'vnç  autre  fa- 
çon ,  Se  voicy  comment. 

IsMAEL  Sophy aduerty  pluftoft des  vii^oi^çg  deSelim  que defe$cntreprifes,ôc  voyant  Gncn: 
qu'il  s'en  alloit  rendre  le  maiftre  de  toute  c^lt  grande  Seigneurie  des  Sultans  du  Caire,  u\  u 
pour  trauerler  Iccours  dcfes  profpericcz,apprehendant  d'auoir  vn  fi  putïTint  fie  fi  entre-  «^ôJuit?  de 
prenantennemy  pourvoifin,ilafïemblafcs  forces  de  toutes  parts,  m  ef  m  es  du  Royaume  Bifl^"**" 
deBagadet,  oudes  AfTyriens,  Se  ayant  fait  venir  tous  les  plus  grands  de  fon  Royaume,  il 
leur  propofa  la  belle  occafion  qui  fe  prefentoit  d'auoir  leur  railbn  des  torts  fie  iniures  que  JoTac 
les  Turcs  leur  auoicnt  cy-deuanr  faites,  que  tandis  que  Selim  eftoit  au  delà  des  deferts  g^nideve- 
de  l'Arabie,  empcfchc  à  la  conquefte  de  l'Egypte ,  ils  pourroientfàns  grande  refiftance,  ""jf"^ 
conquérir  les  terres  qu'ils  auoicnt  de  decja,3cmcfmcslcuroflcrla  Sunc,  bquelle  auoit  T^n,.^ 
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1517.    bien  peu  de  gens  pour  dcffcnce  :  car  touc  ce  qu'ilsauoiencà  combacre ,  c'cftoit  l'Imrff 
18.    hor  Bafla  quigardoiclc  pas  des  montagnes  ,cctcuy-U  mis  en  route,  la  Suric  leur  tendroic 

 les  bras  de  toutes  parcs.  Qu'ils  n'eulFcnt  fceu  faire cntreprilc  plus  louable,  deffendans 

leurs  amis  ,ny  plus  vtilc  ,ioignansvne  fi  belle  pièce  à  leur  domination,  ny  qui  tournaft  à 
plus  grande  gloire  au  nom  Pcrficn,ayansfceu  prendre  fi  à  propos  la  vengeance  de  leurs 
ennemis ,  conqucftans  vne  telle  Proumcc  fiir  eux ,  empefcbans  le  progrez  de  leurs  encre- 
k  prifes,  &:  mclmesles  tenansaculcz  de  toutes  parts,  s'ils  fraudent  donner  ordre  à  leurs 

affiiires,  Icurfcrmans  fi  bien  les  paflàgcs  qu'ils  auroient  allez  d'affaire  à  fe  retirer  à  faouc. 
te.  Que  fi  à  r  vtilitc  publique  il  falloit  loindre  la  particuliere,en  quelle  contrée  de  la  terre 

f)ouuoient- ils  aller,  où  les  richefil-s  Scl'abondancc  déroutes  commodicez  fuficncplusi 
eut  commandement?  qu'il  ne  leur  rcftoicdoncqucs  qued'auoirvn  peu  de  courage &â 
tenir  cefte  auecqucs  vn  peu  de  patience  àTenncmy  :  car  les  Turcs  ne  Ce  rebutoicnt  pas 
du  premier  coup,  mais  s'ils  vouloient  pour  vn  peu  de  temps  quitter  leurs  femmes  &  leurs 
familles,  qu'ils  s'en  retourneroiehi  incontinent  a  près  à  la  maifon  riches  de  toutes  fortes 
de  butin.  Cela  les  ayant  encouragez  ,&:ayans  tous  approuucledire  de  leur  Seigneur,  ib 
vinrentauecquesvncpuiflàntcarmcefurlesconfinsdelaProuincede  DierbechouMC' 
f  {opotamie. 

BiiS7-af-     L'Imrehor.  Baflà  cependant ,  eftant  aduerty  des  préparatifs  que  les  Perfêsfaifoicoc 
me  contie  contrc  luy  ,  fc  prépara  auflî  de  bonne  heure  à  les  rcceuoir  :  il  mit  en  fon  camp  deux  mille 
leïdorein»  lanilTàircs,  &:  autant  d'arqucbufiers ,  qui  eftoit  fa  principale  force.  Ilfitaulli  venir  des 
«JeiPcrfe».  ^^jj^jj     toutes  parts  dcs  contrées  Orientales,quiclloicntamies  ou  fubjedes  des  Otho- 
mans:entr'autresAchmet-beg  SanjacdeKemanouCamach  ,  duquel  a  cfté  parlé  cy- 
deflus:  fi  bien  qu'il  aficmblaiuiqucs  à  cinquante  milleliommes.Eftans  doncquesprepa> 
rezainfi  départ  &  d'autre,  les  Perles  pourruiuansleurchemin,Sinan-bcg  qui  conduilbit 
l'auant-  garde  de  l'armée  des  Turcs,voyant  les  Perfcs  tous  prclb  d'entrer  fous  leur  domi- 
nation ,  fc  met  en  effort  de  les  cmpefcher  :  mais  comme  cela  ne  fe  pouuoit  pis  faire  fans 
remuer  les  mains,  on  vintaiixcfcarmouches  ,defqucllcslc$Per(ês  curent  loufiours  l'ad- 
uantage:  fi  bien  qu'ils  contraignirent  les  Turcs  de  reculer,  non  fansvn  notable  pcril  fie 
danger ,  car  il  s'en  fallut  bien  peu  que  leur  armée  mife  en  route  par  kLconfufion  qu'y  ap. 
portèrent  les  fuyans,  ne  fuft  toute  taillée  en  pièces  par  les  Pcrfes  :  mais  Mahomet  voyant 
ce  defordre ,  alla  incontinent  au  fccours ,  dilant  aux  fiens.  Voila  que  c'cft  d'vnc  vainc  té- 
mérité j  mais  il  n'cft  pas  à  propos  de  fecourroucer,celafc  fera  en  quelque  occafion  plus  i 
çropos,allonsfeulcmentarracherla  vidoire  àl'ennemy ,  &  à  nos  compagnons  vne  con- 
tufion  de  leur  (àute.Son  arriuée  cmpefcha  les  Perfes  8c  les  fuyans  toutenfemble  de  pai!èr 
outre,  &  dautant  que  lanuitapprochoit,  onfonnala  retraite.  L'Imrehor  Bafla  ayant 
fort  repris  en  particulier  l'imprudence  &  la  témérité  duSanjac,  des'cftre  tellement  ad. 
uancé  contre  l'ennemy,eftant  le  plus  foible,que  par  fa  feule  faute  il  euft  prefque  cfté  cau- 
bl*^raflï:"-  ^e  de  ruincr IcsaiFaircs  dcsTurcs  :  ilfaitappcllcr  IcsficHs  à  l'audiencc,oùilleur  rcmonftra 
lelo*  cou.  qu'ils  ne  deuoitni  pas  perdre  courage  pour  cette  eftretce.que  cela  eftoit  venu  pluftoft  de 
fiêir       mauuaisaduis  que  delafcheté,que  tant  s'en  faut  que  cela  leur  euft  apporté  quelque  dom- 
mage  ,  qu'au  contraire  ce  leur  eftoit  vn  aduer  tillement  pour  fe  tenir  mieux  lur  leurs  gar- 
des àl'aauenir,  &  qu'ils  s'affcuraflcnt  que  cela  feroit  plus  prdudiciablc  i  l'ennemy ,  le- 
quel pour  quelque  aduantage  qu'il  penfoit  auoir  eu  en  de  petites  efcarmouclies ,  leroic 
peut-eftre  en  mefpris  d'eux  -.  de  forte  que  ne  fe  tenans  point  fur  leurs  gardes ,  ils  dormi- 
roicntla  grolTe  matinée  ,n'ayans  aucune  crainte  de  leurs  ennemi5,commec'eft  l'ordinai- 
re en  la  guerre  de  faire  grand  cas  au  commencement  de  ces  légères  profperitez.  Qu'ils 
eu(reDtaoncques  bon  courage,(înss*eftonner,car  s'ils vouloientfuiurefbn  confeil,ils'aC 
feuroit  qu'ils  auroient  ay  fément  la  raifon  de  leurs  ennemis  :  pour  ce  faire  il  eftoit  refola 
de  les  aller  furprendre  la  nuit ,  lors  qu'ils  s'attendroieot  le  moins  à  cette  camifâde ,  où  il 
ne  doutoit  nullement  qu'ils  n'eufTent  toutes  fortes  d'aduanuge,  fi  eux  défia  aduertis  fie 
ayans expérimenté  le  danger,  releuoient9''<^o"^^ge,cftans  mefmesaydez  defesforces, 
aufquellcs  encdïc  eftoit  furucnuplufieurs  compagnies  de  gens  de  guerre,  que  quelques 
Seigneurs  des  parties  Orientales auoicnt  amenées ,  &  lefquelles  n'auoient  point  efté  au 
combat  du  iour  précèdent. 
T  o  v  s  d' vn  vnanime  confentemcntayans  approuué  le  dire  de  leur  gênerai ,  il  voulut 
11  »»  fur-  que  les  deux  mille  lanifïaires  qu'il  auoit  auecques  luy,ficlcreftcdc  fes  harquebufiers 
nâ!â'r^*  marchaient  à  la  tefte  ,  tantpource  qu'ils  eftoient  les  meilleurs  hommes  qu'il  euft,  qu'à 
«Hacmij.   caufe  de  la  forte  d'armes  dont  ils  fe  feruoicnt ,  &i  qui  u'cftoit  point  en  vfâge  aux  Pcnês, 

commandant 
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commandant  au  reftc  de  Ton  armée  de  le  fuiurc ,  afin  auc  l'enncmy  furpris  par  cette  mul-  ^5^^- 
àtude ,  ne  fceuft  de  quel  coftc  fe  deffchdrej  les  ayans  doncques  licentiez,il  leurcomman-  * 
da  de  S'en  aller  repaiftre  &  repofer,  afin  qu'au  premier  Ton  delà  trompette  ils  fuffcnt 

{)refts  à  marcher.  Ce  qu'ayans  fait  au  plus  coy  filcncc  de  la  nuid ,  ils  arriuerent  quelque* 
leures  douant  la  pointe  du  lour ,  au  camp  des  Perfes ,  qu'ils  trouucrent  couchez  contre 
terre,  épandus  deçà  &  delà  parmy  la  plauie ,  fans  eftre  autrement  c^^mpcz ,  croyans  l'en- 
nemyalTezempefchcàs'enhjir.  Et  pour  toufioursles  cpouuanter  dauantage  J'Imrehor 
B.ifla  voulut  qu'à  l'abord  les  trompettes ,  nacaires  &  autres  inftrumens  militaires  fonnad    S*  '"^"^ 
font  tous  cnlembl»  auccqucs  ctFroy,&  qu'ils  fulTent  fécondez  par  les  cris  5c  huces  des  loi-  „^,et'j^"" 
dars,quiau  mefme  temps  s'eftans  iettez  de  toutes  parts  fur  leurs  ennemis,  en  firent  vn  l'eiic». 
meruLMlleux  cfchec  ^  car  ceux-cy  n'ellans  point  préparez,  fe  trouuans  à  leur  rcueil  afiàillis 
en  tant  d'endroits ,  ne  fçauoient  à  qui  fe  rendre,  eftans  pourfuiuis  de  fi  près,  qu'ils  (c  trou- 
uoient  foulez  aux  pieds:  car  les  Turcs  ne  leur  donnans  aucun  relafche,en  auoieni  défia   ^^^^  ^^^^ 
tue  vn  fort  grand  nombre:  fi  bienque  lerefte  difperfc  deçà  &  delà,  ils  penfoient  feule-  dtffun  & 
ment  à  fefauuer,  car  tout  ce  que  le  bénéfice  de  la  fuite  ne  pouuoit  garantir  ,dcmeuroità  '° 
lamercy  duglaiue.  Comme  doncque  leiour  commeniçaàparoiftrej  &  qu'il  nefepre- 
fentoit  plus  pcrfonne  dm  fift  tcfte  aux  Turcs ,  le  foldat  fe  lettafur  le  pillage ,  delpouillanc 
les  corps  des  occis ,  &  faifanc  vn  grand  butin  d'armes ,  de  chéuaux ,  Ce  de  toutes  fortes  de 
richefies  :  les  Perfes ,  comme  nous  auons  dit,  n'allans  iamais  à  la  guerre  que  fort  pompeu- 
fêment  accommodez.  Outre  les  autres  foldats  Perfes  qui  furent  tuez  en  grand  nombre 
en  cette  dc{faitc,ily  demeura  dix.fcpt  Seigneurs  de  marque, entre  lefquels  Charan- 
bcg ,  Saniac  &  (jouuerncuf  de  la  Prouince  de  Dierbech ,  Mizres-  beg  fon  pere ,  Virafles- 
beg  fon  frère,  vn  autre  Seigneur  de  qualité  qu'ils  appclloient  Corcinafes-beg ,  Ha(ân- 
beg  Gouucrneur  de  Kcfcn  ,  Café ,  ou  Kiofé,  car  on  dit  tous  ces  noms,  fife  en  la  Prouince  ^  ^  ^  ^^^^ 
d^flîrie  ou  de  Bagadet ,  &  à  deux  iournées  de  cette  ville  là,  anciennement  Baby  lone,où  j.  a^»  Ita- 
oif dit  qu' Alis  Caliphe ,  gendre  du  faux  Prophète  Mahomet  fut  occii ,  &  où  les  Caliphes     J'  ^t*- 
ontaccouftumé  défaire  vne  forte  de confccration  en  l'aduencmcntà  la  Couronne  des  j^'^^ini'^ 
Empereurs  Mufulmans  ,àcaufede  cefepulchre  d'Alis,  comme  il  fe  dira  plus  particuliè- 
rement cy-a  près.  Outre  ceux-cy,il  y  mourut  Sancur-beg,frere  de  Curachan,Sultan  Con - 
grufes ,  Gouuerneur  de  la  ville  de  Bagadet,  Hoha  Sultan  Gouuerneur  de  la  ville  Sulranie 
en  Perfe,  Kenkebeg  Sultan  Gouuerneur  deHcmedcn  auffienPerfej  Daruufes  Chan, 
Gouuerneur  d'Orchan ,  Mahomet-bcg ,  Gouuerneur  de  Keman  en  Arménie  mineure^ 
vn  autre  Mahomet-beg ,  Gouuerneur  de  Heleben  j  Budaces  Gouuerneur  de  Keilan  ou 
Caflàn  en  Perfe ,  Mahomet-beg  Gouuerneur  d'Armifin  ,  Sardiizcs-beg  Seigneur  de 
Curtc,Ibrahim-bcg  Gouuerneur  de  Corne  en  Perfe,  lofcph.  beg  Gouuèrncur  de  Sara- 
putane  en  Mefopotamie ,  &  auecques  tous  ces  Seigneurs  lix  mille  foldats  demeurèrent 
lur  la  place.  Lors  que  Mahomet  Imrehor  BaiTa  obtint  cette  vidloire ,  Selim  eftoit  enco- 
rcs  en  Egypte ,  auquel  le  Baflà  enuoya  incontinent  des  mefiàgers  auecques  lettres  pour  sdim  te- 
l'aduertir  de  cet  heureux  fuccez ,  duquel  il  fut  fi  ayfe  qu'il  donna  à  chacun  des  laniflaircs  compcjife 
qui  auoient  efté  en  cette  bata\jle ,  mille  afpres  j  cette  vidloire  fut  obtenui;  en  l'année  f^'ij*"*^' 
mil  cinq  cens  dix  -  fept,  merueilleufcmentheureufe  pour  les  Turcs.  Mais  félon  cetreHi- 
Aoire,  il  faut  qu'Ifmacl  Sophy  n'y  ait  pas  cfté  :  car  outre  ce  qu'on  h'  y  fait  aucune  mention 
de  luy  ^  le  mauuais  ordre  de  cette  aripce  des  Perfes  le  fait  luger,  car  toutes  chofes  ne  fuf- 
fent  pas  ainfi  demeurées  à  l'abandon ,  fi  la  perfbnne  du  Souuerain  y  eud  eAé ,  poiy  le 
moins  y  euft  il  eu  quelque  forme  de  camp  j  mais  de  la  façon  que  cecy  nous eftreprefen- 
té ,  il  faut  que  ce  foit  quelque  armée  que  le  Sophy  ait  enuoy  ée  dcuant  pour  découupr  le 
pays ,  &  frayer  le  chemin  aux  autres. 

P  o  V  ft.  reuenir  à  Selim ,  il  s'en  alla  à  Damas ,  oùil  demeura  quelque  temps ,  &  puis  s'en  XLIL 
alla  acheuer  depaflèr  fon  hyuer  en  Alep,  y  demeurant  plus  long-  temps  à  caufe  de  l'incer-  ^*  *" 
litudc  des  cho/cs  :  car  il  couroit  des  bruits  qu'Ifmacl  amafToit  de  très. grandes  forces  de  ^'àt  féi.;- 
toutes  parts ,  &  qu'il  vouloit  encores  faire  vn  voyage  en  Syrie.  Ces  bruits  toutesfois  uet*  aic^. 
edans  incertains,    chacun,  félon  la  couflume,en  difcourant à  (â  fantaific^fàifoient  qu'on 
nefçauoit  ce  qu'on  en  deuoit  croire  j  de  forte  que  cela  empeicha  le  partement  de  Sehm, 
qui  ne  vouloir  pas  partir  de  là  fur  cette  incertitude ,  ny  quitter  les  confins  de  fon  Empire,  j]  ^y^^je 
qui  n'<;ftoient  pas  trop  bien  munis  jdccramtequela  violence  d'vn  fi  pui(ranfcnnemy,nç  queiimou- 
caufaftdenouucaux  rroublesen  cesProuinces  fi  fraifchement  conquifès  :  cela  fur  caufe  "^"^  ^' 
qu'il  cfcriuit  de  nouucau  à  Pyrrus  Baflà  en  Conftantinople,à  ce  qu'il  luy  enuoyaft  encore  conftaati» 
cinq  qiille  cheuaux ,  &  tfiois  cens  iumens  chargées  d'argent»  Ce  qu'ayant  receu  ,il  laiiTa  "n^*' 
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!5  zo.  Gazelli  pour  Gouoerneur  delà  Surie.au  grand  re^ct  desTurcs,qui  voyoientainfi  auatli 
■  cer  ceux  qui  auoienceftc  traiftresâ  leurMaiftrc  ^  mais  il  le  faifoit  ,afin  que  dit-beg 

Goo'iKr-'  veillaft  fur  Gazelli  ,&cettuy-cy  fur  l'autre  :  carcommciisfc  vouloientmall'vnà  Pautrcj 
neur  de  Sclim  cftoit  affeutc  que  l'vn  ny  l'autre  n'cntreprcndroient  iamais  rien  à  fon  prciudicé 
Syie-  qu'il  n'en  fuft  bien  aduerty.  Apres  donc  auoirlaiflc  Gazelli  pour  Gouuerneur,ils'ache- 
Seiim  l'a-  mini  à  Conftantinople ,  ayant  ainfi  conquis  cn  moins  de  quatre  ans,  toute  la  Surie.fit 

chemine  j'         i        iri  ir-  i      nr-  • 

Conftanti-  Ics  Prouinccs  qui  en  dépendent,  la  ludce  &c  l'Egypte,  s'en  retournant  riche  d  Empire,de 
»«p'f-      gloire ,  d'honneur ,  &  de  toutes  fortes  de  delpoiiilles  à  la  maifon.  On  a  voulu  dire  qu'il 
EiiaiiTe  laillà  Pyrrus  Bafla  proche  de  Sebafte  en  Arménie  mineure  auecques^oute  fon  armée, 
Baîii»'  our  "^'^'^      y.  ^  S*^*^^^^  d'apparence  qu'il  ait  fait  quitter  Cbnftantinople  à  cet  homme  en 
deV' drT"^  qui  il  auoit  toute  confiance  dcuant  fon  arriuce ,  fi  on  ne  veut  dire  qu'il  n'auoit  plus  de 
la  froHiie-  fujet  de  Craindre, approchant  comme  il  faifoic  de  l'Europe, ayant  befoin  to u tesfo is  dd 
laifler  toufiours  vne  armée  en  A  fie  ,  pour  la  crainte  que  les  Perfes  crouuans  la  Prouincé 
dégarnie ,  ne  vmlTent  tout  rauager. 

PoviLSVivANT  doncqucs  Ton  chemin ,  il  arriua  au  mois  Ramazan ,  ou  d'Aouft,  dt 
l'an  de  noftre  fâlut  mil  cinq  cens  vingt,  &  de  Mahomet  neuf  cens  vingt-  fix ,  â  Inzuge ,  oii 
llluy  pifa  ^"O't  autresfois  vn  vieil  chadeau ,  maintenant  il  n'y  a  plus  qu'vn  grand  village.  Là, 
ynmii  dis  commc  felon  la  couftume  des  Mahometans,  qui  vfent de  force  laucmcns,(croyacpsnet- 
icbain.  toycr  l'intérieur  par  l'extérieur,  à  la  manière  des  hypocrites  )eftant  entré  au  bain,illuy 
fortit  vne  bube  à  l'cfpine  du  dos  en  la  vertèbre  qui  touche  au  poulmon  (  d'autres  difcnc 
que  cela  luy  commença  par  vne  grande  fièvre  ,  laquelle  luy  ayant  continué  quelque 
temps ,  comme  il  arriue  ordinairement  aux  longues  maladif,  qui  par  vne  continuelle 
corruption  de  lâng  ,  Ce  conucrtiflent  enfin  en  des  m,iux  incurables ,  fe  conuerrit  en  va 
vicere  )  qui  du  commencement  eftoit  d'vne  couleur  liuide  &  plombée ,  puis  enfin  de- 
uint  toute  noire,  pour  le  fang  adude  &  bruHé  qui  cAoit  là  amaHc  :  la  chair  cepend^c 
n'ayant  pas  demeuré  long. temps  à  s'vlcerer,i{c  à  rendre  vne  odeur  fi  inftde,qu'àpcine 
.  en  ofoit  on  approcher.  Le  Tara  Bafla  ,  ou  premier  Chirurgien  ,  k.  le  Hegun  Balîa ,  oU 
premier  Médecin  ,voyans  que  tous  les  moyens  qu'ils  apportoient  pour  guérir  cét  tlcc^' 
re,eftoient  inutiles,  &  que  le  mal  maiftriiant  les  remèdes ,  fe  rendore  rebelle  à  toutes 
(brtes  de  medicâmens ,  furent  contrains  de  laiiTer  faire  à  la  nature  :  quelques-  vns  difoient 
bien  que  cela  auoit  befoin  d'vn  bon  &  prompt  remède  ,mais  pas  vn  n'y  ofbit  mettre  la 
main  j  lufquesi  ce  que  la  chair  s'vlcerant  de  iour  à  autre ,  parut  ellrc  manjfcftcment  vil 
cancer ,  qui  pénétrant  les  mrcftins ,  luy  vint  gagner  &  ronger  le  poulmon quelques- vni 
toutesfois  ont  dit  que  c'eftoii  lapede,  maii  l'Hiftoire Turque  le repreiênte comme  vn 
cancer,auflî  ya  il  grande  apparence, 

O R  durantfa maladie, Gommeileftoitfortaduifé,craignantquccesgensnecrcuflent 
qu'il  eu  A  mis  à  part  tout  le  foin  des  affaires ,  &  que  peut-eilre  ils  luy  rendirent  la  pareille 
Armée  de  qu'il  ^uoit  faite  à  fon  pere,ilfe  faifoit  porter  en  public,  tantofl  fur  vn  cheualou  fur  m 
le"  Rho-  mulet,  &  bien  fouuent  dans  vne  licliere ,  auflî  ne  l'cmpefcha-elle  point  de  drefTer  vne 
4ioii.      puiQantearmée  de  mer  contre  les  Khodiots,  qui  durant  fonabfcnceauoient  tellemenc 
courujoutes  les  coAçs  de  cette  mer  qui  eft  entre  l'Afie  &  la  Macédoine, qu'il  n'y  pouuoiC 
aller  vn  feul  nauire  de  charge  à  Con  Aanrinople,  foit  de  bled  ou  d'autre  marchandife.  Luv 
doncques  voulant  nettoyer  cette  mer,  comme  il^ifoit,de  tous  ces  pirates , auoit  aU 
femblc  iufqucsàdeux  cens  que  grands  que  petits  vaifieaux  qu'il  auoirclilrgez  d'artille- 
rie auecqucs  force  baies  de  laines ,  tant  pour  iettcr  dans  les  foflez  de  Rhodes ,  que  pout 
fe  deffendre  luy-mefme  du  canon  de  l'ennemy ,  car  il  ne  penfoit  pas  que  cette  ville  là  luy 
deufl:  rcfifter  ,  après  la  conqucfte  de  fi  riches  &  puifiantes  Prouinces.  Ayant  doncques 
fretféfcs  vailTeaux  de  tout  ce  qui  eftoit  neceflairepour  fon'^trcpnfe  ,commela  flotte 
cftoitprefteàleuerlesanchresjta  peftefemit  par  toute  cetifcarmée  auecque  telle  vio- 
la pefteiy  lence, qu'il  fut  contraint  delà  rompre  &  renuoyer  lesfoldats  à  la  maifon.  Enuiron  ce 
mefmc  temps eftantilefiaarriuc en  Europe , &  eftant  bien  aduercy  par  Pyrrus  BafTa  qu'il 
n'y  auoit  que  craindredu  coftédcs  Caflclbas,  congédia  cettearmée,permcttantàchâ- 


pie 


ftît  '  toœ*  "^^^'"'^  temps  eftantilefiaarriuc  en  Europe ,  &  eftant  bien  aduercy  par  Pyrrus  BafTa  qu'il 

cun  de  fe  retirer  chez  foy.Cc  fut  auffi  cette  année  là  qu'ilvint  vn  fort  grand  tremblement 
g^diT""-     terre  à  Rhagoufe,  villedeDalmarie(de  laquelle  Chalcondilea  fort  amplement  dif- 
trie  cjn  ii  couru  en  fon  Hiftoire  )  qui  ébranla  non  feulement  la  vill?,  mais  la  meilleure  parrie  des 
AûT  "  contrées  circonuoifines,  ^fit  mourir  vn  fort  grand  nombre  de  perlonncs:  fi  que  le  Senac 
de  Rhagoufe,  comme  le  raconte  Tubero,  voyant  que  cela  conrinuoit,8c  n'ayantautre 
remède,  ny  recours  qu'aux  prières,  il  fit  vu  vœu  de  baftir  vn  Teifiple  en  l'honneurs  du  Fils 

de 


J 


Sdim  1  Liurc  treiziefine.  431 

de  D  riv, qu'ils  appcllcrenc <-■         .  TemplcdcrAfceofionjdautàntqu'à pareil iour  ijio» 
le  terre-tremble  auoit  comniciH  c  A  \  .int  doncques  député  vn  triumuiracdcs plus  âppa-  ^^^^j ^^^^ 
rcnsdeleur  Sénat  pour  donner  ordre  à  raccompiiirementde  ce  voeu ,  à  f<jauoir  Daniel  bicmcnt  a« 
Rheftio.Demaan  MentiOjÔC Pierre  ScorgiOjOnn'eutpasfi-toftcommencëàlc  baftir,  ^"^^  ^ 

3uelc  tremblement  cefla  :  les  Rhagoufins ,  qui  naturellement  font  portez  à  fe  repaiftre 
c  belles  efpcrances,  &qui  ne  veulent  lamajsconuertirlesaccidens  quileur  arriuentà 
leur  dcfaduantac;e ,  difoient  que  ce  tremblement  Id  ne  prelàgcoit  rieu  de  mal  à  leur  ville, 
mais  feulement  (a  mort  de  Selim ,  qui  aduiiit  incontinent  après.  • 
C  EPEND  ANT'lemalduMonarque  OihomancroilToitdeiourcniour  :il  ne  fit  que  XLIII. 

ftaffcrà  Conftantiiioplc(caril  n'en  amioit  point  la  demeure,comme  fi  les  furies  patemel- 
esl'cuflent  là  continuellement  tourmentc,ayant  deuant  les  yeux,lcs  lieux  qui  luy  repre- 
lêntoicnt  continuellement  fon  cnme)  où  il  crouua  toutes  cbofes  en  meilleur  or^requM  conftanti- 
n'efpcroit.  Car  Pyrrus  Bafla,  auquel  il  auoit  laiflTc  en  garde  fon  fils  vmque  Solyman,s'y  «'<>ple. 
cftoit  porte  fi  iàgcment ,  que  le  Prince  n'attenta  iamais  rien  contre  fon  perc ,  ce  que  re- 


rrcUcaa 
('mclica 


{)afla  outre  pour  tirera  A  ndrinople,aymant  cette  contrée,  a  caute  de  la  challc,  mais  on  ouii  auoi» 
uy  cncmpefchabien  l'exercice, car  ertantarriuc au  nuage  du fleuueZorli ,  ouCliiorle,  ^"^"t 
au  lieu  mefmc.où  quelques  amiéesauparauant  il  auoit  donné  la  bataille  à  fon  pere,il  fut  (^^'^tie. 
contraint  de  faire  tendre  fon  pauillon,  Ôcd'enuoyer  Pyrrus  &  AchmetBaflats.auecqucs 
les  Defterdars ,  ou  threforiers ,  pour  célébrer  le  Jhihiram     Lubir  ou  grande  Pafque  â 
Andnnoplc,leur  promettant  de  lesfuiure  incontinent,  car  il  vouloir  que  cette  feftefufl: 
folemnifce  fort  fuperbcment,  &  ne  garda  auecfoy  queFerhat  Baffà.  Mais  les  Méde- 
cins ayans  fait  toutes  leurs  diligences,  Ce  efîay  (if tous  leurs  remèdes  pour  lefauuér  ,  tou- 
tes leurs  peines  &  leur  induftne  ne  fceut  empefcher  qu'il  ne  foufthft  vne  aufïï  cruelle 
mort,qu*il  auoit  cftc  cruel  durât  fa  vic,qu'il  finillapres  auoir  enduré  d'extrêmes  douleurs 
fix  icpmamcs  durant,le  dix-feptiefme  iour  du  mois  Scheualou  Septembre,l'an  de  noftrc 
fâlut  mil  cinq  cens  vingt, &  de  l'Egire  neuf  cens  vingt-fix:  Séant  à  Rome  LeonX.  en 
l'Empire  Charles  quint  Roy  des  Elpagnes:  ôcen  France Francjois  preivHerdu  nom.  La  Quelque» 
luftice  diuine  l'ayant  à  la  fin  pris  au  pallage,luy  failànt  rendre  compte  auecques  vn  feuere  mcditmef 
chaftiment  de  l'exécrable  parricide  qu'il  auoit  commis  ,  le  faiftnt  finir  en  la  fleur  de  fon  'n,o,t"" 
aage,car  il  n'auoitque  quarante,  fept  ans  ,&  n'en  auoit  régné  que  huit,  n'ayant  pas  eu 
le  loifir  de  iouy  r  de  les  conqueftcs  vn  (èul  mur  en  repos ,  perdant  la  vie  lors  qu'il  penfoit 
défia  fe  rendre  le  Monarque  de  l'Vniuers.  Ne  pouuoit-il  pas  donc  bien  dire,il^«  loun  j^j,  | 
mt  chemmè  fbu  vijk  qu'vn  courrier  yij^  n  ont  pomt  veu  U  bien  :  ihont  paflè  comme  vn  nauire 
qui  portedes  pommes  ^il^conme  tj4iglequivoBeàUpr<ye^à\Ço\l\c{z\nù.)xou\mc\oh. Son 
afTeurances'eftant  appuyée  fur  des  toiles  d'araignes:  (es  ans  n'ont- ils  paseftéaufTi  médi- 
tez comme  ce  fale  animal,  qui  tire  de  fon  corps  ce  labeur  fi  inutile,  où  àlafin'il  périt, 
avant  exterminé  toute  fâ  race  pour  paruenir  à  cette  dignité  î  Ne  fut-ce  pasauflî  vne  rai- 
fon  pourquoy  noftre  Seigneur  voulut  que  la  couronne  fuftd'efpines  de  ionc,pour  enfei- 
gner  non  feulement  aux  Potentats  de  la  tc»re ,  mais  encores  i  tous  les  hommes ,  que  les 
honneurs  du  monde  finiffcnt  en  douleurs  /  Mais  cettuy-cy  fur  tous  autres  ne  l'a-il  pas  ex- 
périmenté ,  ayant  eu  tant  de  peine  à  fe  bien  eftablir  en  la  fienne ,  de  laquelle  toutesfois  il 
n'afceuiouyr,rayantacquife,&: oùencoreilncpouuoitviureenafIcurance,ayant  cftc 
fî  cruel ,  comme  dilcnt  quelques-vns  ,  que  pour  quelques  paroles  que  luy  dift  Solyman, 
cftant  encores  fort  petit  cnfant,il  le  voulut  faire  empoUonner  en  vne  certaine  robe  foyr- 
rée  qu'il  luy  enuoya  :  mais  là  mere  qui  s'en  doutoit  aucunement,  reconnoiflant  le  naturel 
de  fon  mari  jdeftournadextrement  ce  coup  ,enla  faifant  veftiràvn  fien  page,lequelen 
mourut  toutfubitement.  11  eft  vray  que  cela  aduintauparauant  qu'il  fuftparuenu  à  l'Em- 
pire ,  mais  c'eft  pour  toufiours  faire  voir  la  cruauté  de  ce  Prince,  lequel  auoit  de  couftu- 
mc  de  dire  qu'il  n'y  auoit  rien  au  monde  de  fi  doux  que  de  régner  (ans  crainte  &foup<jon  ^ 
aucun  de  fcsparens,  &  qu'on  ledeuoit  excufer  deccqu'ilfaifoitainfi  mourir  les  liens,  m»ndt*i^a 
pour  ce  que  fi  le  moindre  d'eux  eu(l  eu  le  moyen  de  luy  en  faire  autant,  il  l'euft.fait,rant  Pyi- 
ccttc  race  des  Othomans  eft  acharnée  contre  cllc-melme:  il  recommanda  fort  fon  fils  à 
Pyrnis  Bafia  ,  dcuJntque de  l'cnuoyer  à  Andrinople. 

Or  Solyman  cftoit  pour+ors  à  Mauifla  ou  Magnefie ,  cela  fut  caufe  (jue  Ferhat  Baflà  XLI V4 
craignant  les  cumuUcs  ôc  rauagcs  que  f :>nc  crdinaircmcnc  les  laniilàircs  ^  la  more  des  SuU 
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tanSj&  craignant  mcfincs  que  cela  apporuft:  quelc|ue  trouble  X  l'Empire^ceJa  cette  mort 
dix  iours  continuels,  fans  qu'elle  fuftdccouuerre  par  aucun  des  (oldatsdcla  garde,  en- 
Biflaccîe  uoyant  des  lettres  à  Solyman-.parlcrquellcsiiraduertiflbitdclamortdeion  pcre.Tou- 
lin.oit  dt  tesfoisiln'ofoit  fe  mettre  cnchenun.craignantque  ce  ne  fuft  vnc  inuention  de  ion  père, 
t.*^u"ernô.      pour l'cprouuet ,  OU  pourauoif  uijct dc  fedefFairedeluy,comme  ilrcdoutoitextrc- 
de,  foui  mcment  là  cruauté:  joint  que  la  lettre  qu'on  luy  auoiteuuoyée  ,n'cftoit  fignée  quede 
5oiyiii»D   pefi^ac^     non  des  autres  BaÛats:  car  Fcrhat  u'auoit  point  voulu  faire  entendre  cette 
,  mortaux  autres Baflats ,  qu'il  n'en  euft  premièrement adueriy  Solyman,alinqu'ilsn'ar- 
riualTenc  qu'au  mcfme  temps  que  luy  ,  de  crainte  que  la  choie  communiquée  à  tant  de 
gens,  comme  c'eft  l'ordinairc^nc  fcpeuft  tenir  fccreite,par  l'imprudence  ficindifcrecioa 
dcquelqu'vn.  Mais  comme  il  vid  qu'en  vainilauoitenuoyc  dcscouricrsA  Si  '  vn.dau- 
tant  qu'il  n'yadiouftoit  point  de  roy,alorsiirerelolutd'cnaducrtirlcsautr-  -.its,& 
principalement  Pyrrus,  lequel  pour  ccteffetluy  cnuoya  vn  homme,auquelil  (e  cunfioiç 
grandement,pourl'aduertir  encorde  cette  mort.  Lesautrcs  Vizirs  vinrentaijflîau  camp: 
Icfquels  ayans  veu  mort  le  Sultan  Selim ,  conjoignircnt  leurs  lettres  auecques  celles  du 
BalFa  Ferliat.-parlefquellcsils  l  aduertilfoicnt  cncorcs  de  cette  mort ,  &:  lefupplioienC 
Raaage  (jj.  fg  hafter ,  dc  crainte  que  fi  elle  e ftoit  découuei  te ,  les  laniflàires  ne  fillcor  quelque  fe- 
îîîflauei'^  ditionau  camp.  Ces  lettres, par  l'aduis  des  BaflTatsfureni  baïUccsau  Lieutenant  des  Ifpa- 
omaccou-  hioglans,  qu'ilsappellcntTichaia ,  afin  que  prenant  félon  leur  manière ,  des  cheuauxde 
faTA  U  relais,  il  Hft  le  plus  de  diligence  qu'il  luy  leroitpofiiblc,  &  qu'il  prcfiaft  Solymao  devenir 
n.onae»   à  Conftantinople ,  qu'il  trouueroit  toutc  rauagccdeuant  fonarhuce ,  fi  les  laniflàires  dc 
Othomâns     porte  auoicnt  quelque  vent  de  cette  mort,qu'il  fauuaft  doncques  les  biens  des  citoyens 
fcsfujcts  par  fadiligence. 
soiyman     SoLYMAN  ayant  rcceu  de nouucau  CCS  Icttrcs ,  monta  inconcinenc  i  cheual ,  &:  par- 
Iconfîan-  U'O^^"  pcudc  tcmps  à  Scutari,audelà  du  Bolphorc ,  oii  eftant  monte  fur  vn  vailfcauquc 
linopic.    lesTurcs  appellent  Caica ,  il  arriua  en  Conftantinople  accompagne  dc  1* A  ga  des  lanif- 
L'Aga  va  fâires ,  qui  euoit  allé  au  dcuant  de  luy  à  Scutari  :  eftant  doncques  paruenu  au  lieu  qu'on 
an  «icuani  appelle  l'cfchele ,  tous  les  laniflàires  allercnten  trouppe,  &  en  confufion  fe  receuoir 
Et'îet  u-  commclefilsdcleur  Seigneur:  mais  l'A  gales  arreftant:Voicy,  leur  dift- il,  voftrcSou- 
niffaite»    ucrain  6c  voftrc^mpereur,  Sultan Sclim eftant paflc  en  vnc  meilleure  vie.  Acctteparo. 
cwinoiflrâ  ledcmeurans  touscltonnez  ,ils  fe  mirentincontinent  en  ordonnance,  &  l'accompagne- 
ront 4ou-  rentainfiiufques  à  fon  Sorrail:  làfelonlacouftumeil  leurfit  quelques largcfles, iiccom- 
uetain.  ilseufi*cni  demandé  vnediftnbution  de  viures  plus  abondante  que  l'ordinaire,  il  la 

leur  accorda  libéralement.  Le  lendemain  on  apporta  le  cercueil  de  Selim  à  Conftantino. 

Elc  auecques  la  pompe  accouftumée  en  cette  cérémonie,  &  en  difant  les  prières  fune- 
res ,  que  les  Turcs  appellent  Inamafi  ou  Namafi,Solyman  alladcuantlc  cercueil  de  fon 
mucrailUi  P*^'''^  iufques  à  la  Moiquce  où  le  corps  fut  porte,  &  mis  en  vn  monument  félon  la  couftu- 
dc  Sciim.  me  des  Ofmanides.Selimauoitfaitbaftir  cette  Mofc|uée,&  fon  Imaretoii  hofpital  du- 
Morquic  rantfâvre.  SultanSolyman  ayant  àcheuc  les  funérailles  de  fon  pere,  s'en  alla  en  fon  Sei'- 
8t  imarct  rail,  OU  ils'aflîtau  thrôncde  fesanceftres,&fut  reconneil  dctous  pour  Empereur  des 
iêhw.^*   Turcs ,  le  dix-fepiielmc  du  mois  fufdit. 

S  V  R  la  tombe  de  Selim  on  grauaces  vers  q;i  langage  Turc,  Grec  8c  SclauoniquepoiU 
mémoire  perpétuelle  dc  là  valeur. 

Je  fûts  ce  grand  Selimqui  debellay  la  terre. 
Qui  cherche  let  combats  encor  après  nut  mort: 
La  fortune  à  toujours  ficfcly  fous  mon  effort^ 
Mon  corps  yft  au  tombeau ,  mon  fjprit  à  la  ^trre. 

Selim  l>n    E  T  à  la  veritc  qui  voudra  iugcr  de  ce  Prince,(ân$  pafllon ,  le  tiendra  pour  vn  des  plus 
"uert  *"»'*'  Ê""^'  guerriers  qui  ayentiamais  eftc,ayanten  l'efpacedchuiclansqu'ila  regnc.accreu 
^ai  aycnc  ion  Empitc  prefque  d'vne  foisautantque  tous  fes  predecefleurs  :  pour  le  moins  s'eft~il 
UmiicUé.  rendu  fans  pareil  cntr'cux.  Car  bien  que  Mahomet  fécond  fefoit  acquis  beaucoup  de 
Prouincçs, fi eft-cc  que  toutes  fes  conqueftes  n'approchent  quede  bien  loing  celles  de 
Selim ,  &  puis  ce  fut  en  vne  longue  fuitte  d'années ,  &  fi  ce  ne  Ait  pas  lâns  auoir  efté  fou- 
uent  battu  &  contraint  dcs'enhjir:  bienqu'il  n'aitcuen  tefte,  pour  homme  de  main,que 
le  vaillant  Huniade  Se  l'inuinciblc  Scander  bcg.  Mais  cettuf-cy,en  l'elpace  dehuiclans, 
a  eu  à  combattre  les  plus  vaillas  Princes  dc  fon  ficelé,^  les  plus  puillàntcs  &  belliqueufcs 
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citions  del'Vniucrs  ,qui  fc  fbntcouragcufemenc  deffenduësiurquesdla  fin ,  Se  courus-  •  J»o 
fois  il  a  follu  enfin  qu'elles  aycnc  tait  joug,  fous  le  pouuoir  de  Ion  brasinuincible  -,  n'ayant  ' 
point  remporte  Tes  vicloires  par  vn  bon  heur  fimplcment ,  mais  après  s'eftrc  cxpolc  à 
routes  fortes  de  pcnls ,  réduit  bien  louucnt  à  dcrtendre  Câ  propre  vie ,  &  toutcsfois  il  en 
cft  toufiours  forty  à  fon  honneur,  bien  qu'il  ait  fouffert  toutes  fortes  d'incommoditez, 
foit  en  la  Perfe ,  foit  en  Egypte  j  mais  les  deferts  de  l'vne  &  de  l'autre  Proumce  ne  le 
purent  empcfcber  de  paruenir  d'vn  coftc  lufqucs  à  Tauris,  de  la  prendre,  Ce  d'y  faire  tout 
ce  que  bon  luy  fembla  y  &  de  l'autre  de  pénétrer  iufquesau  Caire ,  £c  iu|qucs  au  fbnd  dç 
l'Egypte  qu'il  fubiugua,  n'y  ayant  iamais  d'obflacle  aflczpuiflànt  qui  piîft  arrefter  le 
cours  de  fondefir  ,aunî  fouloit-il  dire,  que  l'homme fagcexecutoïc  vnechofc  auUi-toft; 
qu'il  l'auoit  reioluë.  Car  outre  ce  que  ledelay  failoit  louucnt  perdre  les  occalions , s'il 
furuenoit  quelque  empefchement ,  l'affaire  fuccedoit  tout  autrement  qu'on  n'auoit 
pour-pen(c.  Il  eftoit  fort  fobre,& fort  peu  addonnc  aux  femmes  ,&:cncores  moins  aux 
mafles:  de  lortequelàmodcftie&iaiobnctclercndoicntfortâlupporrcr  toutes  fortes  Scircnu», 
detrauaux,auflî  ticnt-on  qu'il  fe  maintint  en  telle  lantc  durant  fa  vie  , qu'il  ne  fut  ïamais 
malade  que  de  la  maladie  dontil  mourut.  iJaymoitfortlalcduredes  Hiftoires  ,tantde  at*»" 
fes  ancelxres  que  des  autres  grands  Capitaines  des  ûccics  palJez,  à  quoy  il  employait  les  H"i]"Jij^* 
meilleures  heures  du  iour ,  quand  il  eftoit  hors  d'affaires  :  il  compoloit  aufli  des  vers  en  iâ 
langue, 8c  s'eftoit  rendu  fi  expert  en  la  peinture,  que  luy-mefme  voulut  peindre  la  ba- 
taille qu'il auoit  liurce  au  Sophy  de  Perfe ,  laquelle  il  enuoya  depuis  aux  Vénitiens ,  &  içauimen 
fevoid  encores  auiourd'huy  en  lafalledu  grancl  Cqnfeil  à  Venife.  Ayant  cncores  cela  de  '•'p"""". 
bon ,  que  contre  la  couftume  des  Orhomans ,  il  ne  permetcoità  perlbnnc  qui  l'abordoit, 
de  fe  letter  contre  terre,  ou  de  luy  faire  la  reuerence  à  genoux:  mais  toutes  ces  belles 
vertus  eftoicnt  noyées  dans  le fang,  unt de  fes parens  que  dcfcsfubjcts  :  Ci  quelon  règne 
ncfut  qu' vne  fanglancc  boucherie* 
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Hiftoirc  des  Turcs , 


CON'SIDERATIONS    SVR  LES 

ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  DE  SELIM 
premier  du  nom  ,  contenues  en  ce  treiziefme  Liure  de  l'Hiftoirc 
des  Turcs ,  par  lefquelles  la  luilice  &C  Prouidencç  de  D  '  e  v  pcuuenc 
eftre  remarquées. 

E  T  T  E  éternelle  Prouidencc  fi  obfcurc  en  foy-mcrme  &:  fi  mnnifcfte 
enfcsefFecSjavoulufairevoirclairemcncdurantlc  rcgncdccc  Prince 
Othoman,qu'elle  cftoit  toufiours  accompagnée  delufticc  &  de  Mife- 
ricorde ,  &:  que  tous  les  humains  enfèmbic  ne  («jaiiroient  pas  arracher 
vnfeul  cheueiiil  de  la  tcfte  de  ccluy  qu'elle  tient  en  la  protection.  Se- 
lim  auoit  fait  de  grands  defleinsSc  des  cntreprifcs  qui  en  apparence  le 
deuoient  rendre  Seigneur  de  la  mcdleure  partie  du  Cihnftiantfnie;  c*c- 
ftoit  là  le  but  de  toutes  Tes  intentions,  lln'yauoit  Prince  Chreftien  qui  ne  tremblaft  au 
feul  récit  de  figrandspreparatifs,chacun  reconnoillant  ia  toibleirc,&:  la  diuifion  quicftoïc 
parmy  tous  lesPotentatsde  laRcpubliqueChrelbenne.Mais  quâdHierufalem  (croit  (ans. 
murs  &  fans  garde  »  quand  l'ennemy  feroit  tout  proche  à  mettre  le  pied  dans  (es  limites,^ 
fi  fàudroit  il  qu'il  le  retiraft ,  quand  il  plaift  au  Tout-  puiflant  de  nous  eftre  vn  mur  de  feu 
épandu  tout  à  l'entour  de  nous,  pour  nous  conferuer,  diloit-il,  par  Ion  Prophète.  Quand 
▼n  Benadab  Roy  de  Syrie  enuironneroit  Samarie,  fi  fàudroit-il  qu'il  fe  retiraft  auccques 
fa  ruine:  car  ce  grand  D  i  e  v  des  montagnes  &  des  vallées  ne  donne  point  les  viclojres,j\y 
ne  permet  point  la  ruine  des  Prouinces  pour  nos  fantaifies  Se  nos  ambitions ,  mais  pour  la 
punition  &  le  châtiment  de  Tes  rebelles  créatures ,  &  pour  la  gloire  de  (on  laind  Nom. 
C  E  c  Y  s'cft  pû&cilement  remarquer  en  toutle  difcours  de  Ta  vie  de  Selim  :  car  par  tout 
▼ous  y  voyez  vnenetable  Mifericorde ,  ou  vne  effroyable  luftice  :  &  de  fait  ne  fut-ce  pas 
▼n  grand  heur  pour  les  Chreftiens,de  ce  que  Selim  tourna  fcs  armes  contre  les  Perfes^eux 
qui  n'auoient  aucune  armée  préparée  pour  f  e  dcffendre  ?  Ce  qui  eft  eftrançc  toutesfois, 
«ar  ils  n'eftoient pas ignorans  des  granJspreparatifs  que  ftiifoit  ce  redoutable  enncmy, ic 
toutesfois  fans  donneraucunordred  leurs  affaires,  pourrefifteràvne  11  grande  puifTànce, 
ils  ne  s'amufoient  qu'à  (e  ruiner  lesvns  les  autres,&  le  rendre  toufiours  pluf  foibles  d'hom- 
mes^ôc  de  toutes  fortes  de  commoditez.  Toutesfois  leTout-  bon  ayant  pitié  de  fes  enf^ns 
■lal  confeillez ,  fit  changer  de  defTcin  à  leur  ennemy ,  leur  donnant  du  relafche ,  &  leur 
Êufant  voir  par  la  deffaite  &  ruine  des  puifTantes  nations  qu'il  fubiugua ,  ce  qu'il  euft  piî 
faire  contre  eux  :  mais  cela  les  toucha  fi  peu  ,  qu'au  heu  de  luy  en  rendre  des  actions  de 
grâces,  fi^efe  rendre  plus  vigilans,prcuoyansque  plus  leTurcferoit  deuenu  puiflànr, 
d'autant  plus  leur  feroit-il  difficile  de  refifteràfon  pouuoir,  ils  firent  dçs  ligues  les  vns 
contre  les  autres  pour  s'acheuer  de  deftruire  :  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  trouuer  cfbaoge, 
fin'eftans  portez  que  de  vengeance  &  d'ambitionles  vns  contre  les  autres,  leur  fouue- 
rian  Seigneur  a  fait  enfin  profperer  leurs  ennemis ,  qui  viuoient  mieux  en  leur  fupcrfti- 
tion ,  que  ceux-cy  ne  failoienten  leur  vraye  Religion. 

L  A  guerre  des  Perfes  n'eft  pas  moins  confiderable  :  car  encores  qu'on  vouluft  dire  que 
tous  leurs  combats  fe  foient  donnez  par  la  voye  ordinaire ,  ^que  ce  fut  l'artillerie  qui 
donna  gain  delà  caufeàSehm  ,bicnquc  ce  foitpluftoft  vneaiTifîanceque  D  i  e  vdonnç 
à  de  ceruins  moyens ,  pour  faire  reufîlr  ce  qu'il  luy  plaift  ,  rien  ne  fe  faifant  fans  fâ  per- 
miflion  ou  volonté.  Toutesfois  ie ne  trouue  point  de  railon  humaine  qui  me  puifTe  fatif^ 
faire ,  pourqudy  Selim  viAorieux ,  qui  tenoit  la  ville  capitale  de  fon  ennemy,  s'en  retour- 
na fans  en  cfonner  le  pillage  à  fes  foldats ,  &  mettre  tout  à  feu  &  fang  ,  norf  feulement  en 
cette  ville ,  mais  par  tout  où  il  pafloit  en  s'en  retournant ,  vcu  que  c'crtoitautan t  de  perte 
pour  lfmacl,&  autant  de  marques  à  la  pofterité ,  quand  on  euft  demandé  ,  oli  fouloit 
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cllre  autrefois  la  grande  ville  de  Tauris:  car  la  laiflànt  en  fon  entier,  &  s'cîi  allant > 
comme  il  fit,  incontinent  du  pays ,  cela  peut  mettre  les  efprits  en  doute ,  s'il  y  aeftc ,  puis 
qu'il  n'y  paroifl:  aucune  marque  d'hoftilitci  Car  pour  l'argent  qu'il  prit  des  habirans ,  Se 
les  manoeuurcs  qu'il  cnuoya  à  Conllantinople ,  les  Princes  en  font  bie  n  autant  lur  leurs 
propres  lubjets  ,  quand  ils  ont  des  affaires  d'importance.  Mais  Selim  qSi  quittoit  toutes 
choies ,  Se  Qui  n'auoit  pasau  pays  vne  feule  bicoque  pour  tenir  ferme,  &  fe  donner  l'efpe- 
rance  d'y  eltre  vne  autre  fois  le  bien  rcccu ,  deuoit  par  la  loy  de  la  guerre ,  &  parcelle  de 
la  cruelle  humeur ,  au  moins  tout  raunger ,  s'il  ne  vouloit  tout  dellruire.  Què  peut-on 
dire  doncques  autre  chofe ,  finon  que  Ic  louuerain  Monarque  vouloir  bien  donner  vn 
coup  de  foueti  cette  nation  diffbluc,  &àce  Prince  qui  auoit  eftc  fi  cruel  à  fa  propre 
mcre ,  &  i  tous  les  ficns mais  il  ne  les  vouJoit  pas  perdre ,  ains  vouloit  qu'ils  rinlTcni  per- 
pétuellement tcfte  aux  Turcs ,  afin  depouuoir  donner  quelque  relalche  aux  Clireftiens» 
comme  autrefois  il  auoit  fait  par  le  moyen  du  Caraman,lors  que  l'Empire  des  Dthomans 
commençoitencoreàs'eftablirj&maintenant  qu'il eftoitcnlàfplendcur,  il  leur  donnoic 
auflî  en  telle  vn  puiflant  aduerlàire:  qui,comme  vous  auez  veu,nonobftant  leur  puillànte 
armée,fut  à  deux  doigts  prés  de  la  vicloire.  Cela  ne  doit  pas  ellrc  aulli  fans  confidcraticnj 
Que  les  foldats  edans  arriuezen  vn  pays  fcrtil ,  refufcrent  d'hyuerncr ,  Se  que  lors  qu'il» 
foaffroienc  tant  d'incommoditez  par  les  deferts ,  ils  ne  firent  point  de  difficulté  de  pafler 
outr^:  carilauoienteu  toutes  fortes  de  commoditez délia  vdie  de  Tauris, &  s'cftoient 
raffrailchis  tout  à  leurayfe ,  l'ennemy  ne  les  ayant  point  troublez  depuis  la  vi(5toire  Et  ' 
d'ailleurs  leur  Prince  qui  commandoit  fi  ^bfolutment ,  &  qui  de  fon  naturel  efVoit  fort 
enner  en  fes  refolurions ,  cela  eft  ëmerueillable  comment  il  a  flechy  fi  ay  fément ,  &  faut 
neceflàiremcnt  conclure  qu'il  y  auoit  vne  puillànce  fouueraine  qui  manioit  lesvolontcz 
desvns  ôcdesautres,  commeilluy  plaifoit,laquelle  vouloit conferucr  cette  nation ,  qui 
S'en  alloit  ruinée ,  fi  ce  grand  guerrier  Selim  euft  conrinuc  le  cours  de  fes  victoires. 
M  Aïs  la  conqueflede  l'Aladulie  butte  i  vn  autre  de0ein:  car  outre  que  ces  peu. 
les  auoicnt  bien  mérité  ce  chaftiment  pour  leurs  voleries ,  (  &  puis  ceftoient  tous  Ma- 
ometiftes^limage  de  l'Empire  Romain  qui  deuoit  eftre  entreles  Turcs,  dcfiroit  qu'il 
n'y  euft  entr'eux  qu' vn  Monarqutf,  êc  ainfi  tous  ces  petits  Roy  telets  deuoicnt  eftre  exter- 
minez. Mais  le  poinél  principal  queieconfiderc  ,celuy  qui  nous  apparoift  le  plus  pour- 
quoy  Selim  les  conquiftfi  aylément,  fau  moins  félon  ce  qu'on  en  peut  iuger)c'eft  quefî 
l'Aladulienn'euft  point  cfté  trahy,&  qu'il  euft  pu  tenir  tefte  quelque  tempsà  Sclim,il 
euft  eftc  fans  doute  fecouru  par  Ilrnacl ,  &  par  le  Sultan  du  Caire ,  comme  il  l'auoit  cfî é 
du  temps  de  Bajazer,&:  comme  toutes  les  forces  de  ces  Princes  cuftent  eftc  vnies  enfem- 
ble,  mal-ayfcment  Selim  en  fuft-  il  venu  à  bout,  puis  qu'il  eut  alFcz  d'afJàire  i  furmonter 
fêparément  les  Perfes  &  les  Mammelus.  Que  s'il  n'euft  point  dpmté  l'Aladulien,  6c 
qu'il èuftvouluattaquerlaSurie&lesEgypticns,cettuy-cy  luy  euft  tenutousles paftà- 
ges,  fie  hiy  euft  donné  beaucoup  de  peine  :  mais  la  domination  des  Mammelus  eftoitpa r- 
uenuë  au  comble  de  fon  iniquité ,  de  forte  que  pour  acheminer  toutes  cbofcs  à  Ibn  ex  tre- 
me  ruine,  il  luy  falloir  ofter  tout  fupport,  tant  du  cofté  decettuy^^y  que  de  celuy  des 
Perfes ,  lefquels  s'ils  euftcnt  eu  ce  Prince  pour  cfpaule ,  fuflent  à  l'aducniure  plus  prom- 

Îjtement  venus  au  fecours  de  leurs  alliez,ie  veux  dire  des  Egy^iens:  mais  les  Turcs  tenans 
es  plus  dangereux  pafTages ,  il  eftoit  bien  difficile  que  les  i^-lcs  ciîflent  fait  de  grands 
«fiè£ks,non  qu'ils  n'eulTcnt  pii  venir  par  vn  autre  cofté,  comme  ils  firent^  mais  comme 
cettuy-cy  eftoit  le  plus  fort  pour  eux,  aulfi  eftoit-il  le  plus  leur  j  Se  défait  ils  y  firent  ton 
mal  leurs  affaires  contre  rimrehorBafla,  comme  vous  auez  pu  voir,  car  ils  ne  venoient 
attaquer  les  Turcs  qu'e'n  caluacade,  oiiils  y  deuoientvcnirpied.ipied  &  comme  chez 
eux  ,&  en  camp  ferme  &  arrefté. 

Qv  A  N  T  à  l'Egypte ,  bien  que  Selim  euft  vn  particulier  delTcin  de  fc  vanger  de  tant 
de  torts  que  le  Sultan  Cayt-beg  auoit  fait  aux  fiens  dutemps  de  fonpere  Bajazet,^ 
quedenouueau  cettuy-cy,  à  f«^auoir  Campfon  Gaury  ,  euft  reriré  fon  nepueu  ,  tou- 
tesfoisil  auoit  plus  i  cœur  les  Perfes,  comme  en  ayant  tout  fraifchement  receu  âé 
plus  notables  outrages ,  maison  ne  luy  auoit  pas  mis  les  armes  à  la  main  pour  en  vfer 
a  fâ  volonté:  car  vous  voyez  que  lors  qu'il  veut  marcher  contre  les  Chrel  tiens,  on  le 
fait  aller  contre  les  Perfes,  &quand  il  veut  faire  la  guerre  aux  Perfes,  on  le  conduit  con^ 
trcles  Egypriens ,  auecques  tant  d'heur  qu'il  ne  le  peutdiredauantage  -,  caràfonarri- 
Ipce  en  Surie ,  il  trouua  vn  traiftre  qui  luy  mit  la  meilleure  villcentrelcs  mains  ,&qui  fit 
perdre  la  bataille  à  fon  Seigneur,  lequel  mourut  fur  le  champ  ,  fans  pouuoir  donnée 
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f)ouuoir  donner  ordre  à  fcsafiFaires.  Le  gain  de  cette  bataille  donnanrïuxTurcs  nonfeu- 
emcnc  Halep,  Damas, &  tout  lerellcde la Surie,maisencores  la  Palcllinc,  fans  coup 
fenr^ôc  fautconfefTer  que  cclloic  la  main  c»ute-puiffanrcdc  DiEv  qui  batailloit  j  car 
cjuelleapparence,  que  pour  vne feule  bauille,  oùil  auojt  elle  occis  fort  peu  de  Mamme- 
lus ,  ilsayent  dedftjuitter  de  fi  grandes  Prouinccsau  vainqueur,  vcu  qu'cux-mefmess'e- 
ftoienc  défia  tant  de  fois  battus  contre  les  Turcs,  où  ilsauoicnt  euquelquesfois  du  pire, 
&neanrnioins  neleur  auoient  pas  quitte  vn  poulcc  de  terre?  On  dira  parauanturcque 
cela  vcnolt  du  mauuais  ordre  qu'ils  auoient  donne  à  leurs  affaires ,  il  cil  vray  :  mais  outre 
que  cet  eflourdifTement-là  ne  peut  venir  (  l'emiemy  mefinc  eftantà  la  porte,  comme 
cfloitSelim)qucd*vn  abandonnementdetoutealfiltanccDiuincrEncores  peut- on  ad. 
joufler  qu'il  y  a  quelque  caufcrccrettc,  de  voir  tous  les  peuples  fe  rendre  â  l'enuv  aux 
Turcs,  la  domination  defqucL  n'elV  point  fi  douce  qu  elle  doiue  eftre  tant  defirablc ,  ôc 
toutesfois  ils  ne  fe  contentent  pas  feulement  dcfe  rendre ,  mais  encores  ils  donnent  des 
aduib  contre  ceux  qui  leur  auoient  commande  unt  de  fieclcs  ,&xiurquelsilu'y  auoitpas 
vn  mois  qu'ils  rcndoient  toute  obeïllance. 

Mais  quel  grand  heur  fut-ceà  SelimdepafTer  tant  dedefertsauecijues  vne  fi  grande 
armce,fans  aucun  péril?  nefalloit-il  pas  que  leCielcombaiifl  pourluy,dc  luy  rendre  ces 
fables  mouuans  fermes  &  faciles  à  marcher,  &  luy  donnant  de  l'eau  &icoucefon  armée 
en  des  lieux  fiftenles,  où  ceux  mefmes  qui  voyageoient,eftoient  contrains  d'en  porter? 
&  puis  cet  aduis  qu'on  luy  donne,  lors  que  toute  Ion  armée  s'alloic  enferrer  dans  les  piè- 
ces des  Egyptiens,  &  ce  parles  Mammelus,  qui  trailhcs  àeux-mefines  cauferentà  cette 
fois  la  ruine  de  leur  patrie^n'efloit-ce  pas  luy  mettre  l'Egypte  entVe  les  mainsîôc  n'elloic- 
il  pas  infaillible,  félon  le  difcours  humain,  que  Seiimpenlloitauecques  toute  fon  armée, 
fi  le  fecret  du  Sultan  du  Caire  n'euft  point  efté  reueic  :  car  enfin  Sclim  necombatuic 
point  contre  des  friqucnelles  ,les  Mammelus  eftoient  teôus,{5c  efloienten  cHecl:,  des 
meilleurs  foldats  du  monde ,  gens  nournsau  trauail  &  à  la  peine  des  leur  enfance ,  &  per- 
pétuellement exercez  aux  armesi&  leur  chef  Je  Sultan  Thomam-bey,vn  des  meilleurs  &£ 
des  plus  courageux  Çapitaines  dcfbn  temps,  qui  ne  manquoitny  d  inucntiop  ,ny  de  va- 
leur, ny  de  conduite:  DiEV  ayant  voulu  qu'on  ait  reconnu  manifeftement  qu'ils  ne  pe- 
rifibient  point  par  foiblelTe  humaine ,  mais  par  vne  cres-iufte  punition ,  pour  leurs  tyran- 
nies &  cruautez  :  car  fi  les  Egyptiens  du  Caire  pâtirent  auecqucs  eux ,  ce  ne  fut  en  par- 
tic  qu'à  caufe  d'eux ,  ôc  pourauoir  efpoufc  leur  party ,  car  les  autres  Egyptiens  ne  fouffri- 
rent  pas  mefme  ruine.  Cecy  n'cfl-ilpasaufli  remarquable,  que  Selim  au  épargne  Tauris 
qui  ne  pouuoit  cftre  ficnne,  comme  il  a  efté  remarqué  cy-dcflus,&  qu'il  ait  pillé  6c  ra^ 
tiagé  le  Caire  qui  luy  eftoit  tout  acquis?  quelle  raifon  en  f^auroit-on  rendre,  finon  que 
la  diuinc  lufticc  vouloit  tirer  vn  iufte  chalhmcnt  de  tant  de  debordemens  qui  auoient 
efté  commis  dans  cette  mefchante  ville?  ne  peut-on  pas  dire,  qu'alors  fut  accomplie  fur 
Je  Sultan  Se  fur  fes  Mammelus ,  cette  Prophétie  du  Vrophete  Ezechiel  parlant  au  Roy 
d'Egypte  :  le  te  uneray  au  defert ttuuquei  toushi  foiffom  de  ton  fleuue^  tu  tombera  fur  la  fac* 
de  Lt  terre  ,  /«  ru  feras  jty  mmaffé  ny  ralfcmblê ,  car  le  iuy  donné  aux  bejies  de  U  •  v  < 

cy féaux  du  Ciel  pourejhc  dcuorè  ,     f^auront  tous  les  habuans  d'£^ypie  que u  jua  . .    . .  ^  v . 
fource  que  tu     ejic  vn  bafojule  rofeau  ù  la  main  d'jfrael.  Fort  à  propos  ,  dis- je ,  cette  Pro. 


'fiûj^e 

pheticfemble  eftréaccod^ic  en  Thomam-bcy  ôc  fes  Maminclus  ,car  l'âccomparant  à 
vn  Dragon ,  ilauoit  dicauparauant  :  /c  te  iettcray  hors  du  milieu  de  ton  fleuue  ,  (jt  tousMS 
foiljons  feront  attache^^  à  tes  c  feuilles.  Or  eft-  il  que  le  Prophète  ne  parle  point  de  la  ruine  des 


Egyptiens ,  car  il  prend  les  habitans  d'Egypte  comme  fpedateursdu  iufte  iugcmenc  de 
JDiEv ,  jointau'ildit  qu'il  fera  ttrèli^rsde  fon Jlcuue^û  ne  parlealorS  que  du  R.oy  d'Egypte» 
&Thomam  bey  a  efté  chafTé  hors  du  Caire, /ff»rfyfx/>o///è»/j//  'V/,5ctous 
les  Mammelus  fes  vrays  poilTons  fefbnt  rafTemblczautour  delu)        .^...u,  yur  Lt  ficede 
U  /^rrt-.  c'cft  vne  façon  de  parler,  fignifiant  perte  âc  ignominie.  M  jis  n'ont- ils  pas  cftc 
vaincus  par  quatre  fois,  6c  enfin  pris^uecques  leurSeigneur,fâns  qu'iUaycntiamaispiife 
remettre,  ayans  efté  tousmairacre/iufquesàvn?yf  tay  donné  aux  befies  delà  /fmf,ditle 
Tout-puiflant,  (i>  aux  oy féaux  du  Cul  pour  ejire  deuotè  ;  6c  cela  à  la  lettre  eft  arriué  â  Tho-  , 
mam-Dcy,quandilfutpendu  aux  portcsdu  Caire.au  grand  eftonnementde  touiel'Egy- 
pte-.Maisoyezlacaufc  duchaftiment/i(/«/.îflr,ditle  S.  E(}fnt^quetua4eftévnbajhmde  n- 
ftiUten  U  matfonS ifraii.Oï  nc(!i\xz-\\  pas  prendre  ces  rofeaux  à  noftre  nruniere,car  ccfon^^ 
•de  certaines  cannes  fortdures,  dont  Icfcruoient  les  Mammelus,  Se  encores  auiourd'hJHr 
les  laniflaircs ,  fuccclTeuis  des  Mammelus ,  {S<.  peut-cftre  que  la  lulhce  du  Tout-b^r 
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leur  fera  foufFrir  pareille  miferc  )  pour  chaftier  ceux  qui  font  quelquefaute,  &  bien  lou- 
uenc  ceux  qui  ne  leur  ont  rien  ùm.  Ec  que  n'ont  point  fait  les  Sultans  de  Surie  &  du  Caire 
contre  lesChreAiens,vraye maifon  d'Urachauecques quelle  cruauté  lesont-ilscyran- 
nifez,  polluez  leurs  choreslaincles,&  tenus  en  vn  déplorable  efclauagc»  maisencores 
qu'ils  aycnt  fait fentir  leurs  coups,  &  Que  b  main  puiilante  du  cres-iulle  lugefc  foitap- 
pefàncie  fur  leurs  tcftes,touiesfoisc*e(ioitauecques  vp  bafton  derofeauqui  fepouuoic 
rompre  ,  prefage  que  cette  domination  ne  deuoit  pas  durer  fort  long-  temps.  C'eft  ain(î 
que  toft  ou  tard  Diev  prend  railon  de  fes  ennemis ,  &  comment  il  lette  enfin  les  verges 
au  feu,quiontchaftic  Tes  enfans,  plus  par  colère  que  pariufticc:  5c  à  la  vérité  cette  ef- 
froyable punition  a  deu  faire  trembler  toute  la  terre,  fi  on  s'cft  voulu  reiTouucnir  quelle 
puilFance  auoient  ces  Sultansôc  l'eftcnduc  de  leur  Empire,  terminée  toutesfoisen  lî  peu 
de  temps,  &  luy-mefme  finir  fi  miferablcmentres  iours.  l'obfcruc  encores  qu'ily  auoic 
défia  pluficurs  années  que  cét  Empire  demeuroit  en  vn  eftat,figne  tout  certain  du  déclin, 
&  de  la  décadence,  car  le  conquérant  qui  s'arrefte,  recule.  Cela  s'eft  remarqué  en  toutes 
les  Monarchies quiaycntiamaiscftc/riiommen'ellant point  icy  d'vnecondiuon  qu'il 
puiifc  demeurer  en  vn  clbt , encores  moins  les  choies  qui  font  de  fon  rcflort. 

Reste  maintenant  la  cataftrophe  de  iaTragcdie,ie  veux  dire  la  fin  de  ccluy  dont  nous 
cfcriuonsla  vie  :  car  quel  bel  exemple  eft-il  premièrement  à  tous  les  Potentats  de  la  ter- 
re ,  d'auoir  acquis  vn  Empire  auecqucs  tant  de  labeurs ,  auoir  commis  des  parricides,  des 
fratricides,  &  comme  vn  Lyon  furicuxs'ellre  letté  indifféremment  furies  plus  grands 
amis  &:  plus  fidèles  feruiteurs:&  après  auoirpalTé  le  temps  de  fon  Empire  à  traucrfer  des 
dcferts ,  tanioll  d'vn  cofté ,  lantofl  d'vn  autre ,  fouffert  mille  mei^iiês ,  couru  vne  infi- 
nité de  dangers,  lors  qu'il  penfoit  eftre  le  plus  alll'uré  en  fon  Empire,  &  s'eftre  deffait  de 
ceux  qui  l'y  pouuoient  troubler,  &  qu'ilalloit  joiiyr  du  fruid  de  les  conqueftes  parmy  les 
iîons,il  demeure  malade  d'vn  mal  aulfi  cruel  qu'il  s'en  puide  fouffnr:  car  qu'y  a-il  de  plus 
fenfible  que  de  voir  fa  chairfe  confommer  de  iouren  iouie?  Adiouftcz-y  l'infedion  in- 
fupportable,  tant  à  foy-mefme  qu'à  ceux  qui  approchoient  de  luy :  le  ne  pcnfe  pas  qu'il  y 
ait  vne  plus  feuere  punition,  principalement  à  vn  Grand  ,  femblablcàpeu  prés  à  la  peine 
dececruel  Anriôcnus,quivcnoitde  fiiire  la  guerre  aux  Perfes.  Etlorsque  Selim  reuinc 
en  la  G  rcce ,  il  venoit  de  ces  quartiers-  là,  en  intention  de  combatte  le  Sophy  ,  s'il  paroill 
foit:  mclmes  qu'ilauoitfaitvenir  Pyrrus  Ballàpour  cét  effet:  carcommcon  euft  fait  de 
luy,  &  qu'il  euft  fait  fouff  rir  aux  Mammelus  ce  qu'ilsauoient  mérité,  cequi  eft  fort  à  re- 
marquer, luy  qui  tout  enflé  de  luperbe  penfoit  que  tout  deuoit  fléchir  deuant  luy,on  luy 
apprit  qu  il  ne  falloir  pas  mettra  Ion  efperance  en  des  chofes  fi  friuoles  &  fi  corruptibles, 
qu'il  auoic  tiffu  vn  Empire  qui  ne  luy  pouuoit  appartenir  :  Pourquoy  auetcvous  dejptnsé 
vojïre  arqcnt^     employîvojhre  laheurpour  des  pains  qui  ne  peuuentr.tjfujîer?  dilbit  le  Prophè- 
te :  Il  auoit  bien  fait  eftat  d'auoir  trouué  toutes  fes  feuretez  pour  régner  paifible,  mais  il 
ne  s'eftoit  pas  aduifé  d'vne  penlée  qui  luy  eftoit  plus  necelTàire  que  tout  le  refte,à  fçauoir 
bien  viure  pour  bien  mourir:  car  on  raitrapa,lors  qu'il  y  penlbic  le  moins,  &  luy  fit-on 
rendre  l'elprit au  lieumclme  où  ilauoit  donné  la  bataille  contre  fon  propre  pere,afin 
que  le  m^l  &  le  heu  luy  fuffent  vn  double  reflèntiment,&  fiftvoirà  luy&  à  tous  les 
mortels,  que  D  i  E  veft  tres-iufte,qui  ne  laiflerien  d'impuny,  &  fort  exemplairement 
encores  quand  le  crime  eft  d'importance.  Cecy  eft  encores  bien  digne  de  remarque,quc 
toutes  lesentrcprifes  qu'il  eut  contre  les  Chreftiens,ne  luy  purent  iamais  reufiîr,mefme- 
jncnt  cette  dernière  qu'il  eut  contre  l'iflede  Rhodes ,  la  peue  fe  mettant  de  forte  en  fon 
armée ,  qu'il  fut  contraint  de  la  rompre ,  comme  fi  on  ne  l'euft  appellé  à  l'Empire  des 
Othomans  que  pour  chaftier  les  Perles  &  pour  ruiner  les  Egyptiens  j  car  pour  ce  qui  fc 
fit  prés  de  Semendrie,  les  Turcs  ne  fe  firent  quedeffendre  &  repoulTer  leurs  ennemis, 
lefqufls  eurent  le  moyen  encores  mal-gré  eux  de  lêretirer  chez  eux  en  feureté  :  lonufes 
pri&  Iculement  quelques  places ,  mais  dautant  qu'elles  eftoient  de  peu  d'importancé, 
aufii  ne  merirent-elles  pas  d'en  faire  grand  eftat.Mais  d'ailleurs  les  Hongrois  qui  eftoient 
fi  feditieux  d'vn  cofté ,  &  fi  cruels  de  l'autre  ,  ne  meritoient  pas  auflî  de  rentrer  dans  le 
leur  :  voyla  pourquoy  quclqueaduanrage  qu'ils ayent  deuant  Semendrie,  ils  prennent 
l'cfpouuante  mal  à  propos,  &lontcontrains  deleuerle  fiege.  Il  refte  encore plufieurs 
autres  obfcruations  qui  le  pourroient  faire  fur  cette  hiftoire,  mais  ie  me  fuis  arrefté  à  ces 
trois  que  ie  viens  de  dire ,  à  fçauoir  la  guerre  de  Perfe,la  conquefte  de  l' Aladulie  &  celle 
de  1  Egypte  ,  comme  les  plus  principales  ëc  celles  où  il  s'eft  palTé  de  plus  notables 
gcUons. 
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QvAND  Charles  ^Vkascois  achame'^arl'^mie, 
Se  déchiroient  tous  deux  par  de  cruels  combats , 
Ce  Vautour  rauijfant  fond  dejfuf  la  Honnie  ^ 
Enleue  Belle^ade  ^  met  Rhodes  n  bas. 
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mH^mmm&^''mmii&i(À^^  ^^^^^^^ 

SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 

DE   SA  VIE. 

'eST  vn  rare  hon-htw  ^ux  peuples  k  qui  U  Prouidencc  etemeti 
faitprefent  dvn  PrUiu  le  en  lu  p^ix , que  vailluntuux  cotïi^ 

bats  y<l  xmerofuè  ejt  imUncée parla  prudence  ,  U  cliijuetis  des 
armes  pur  u  douce  h.irjnonte  des  x^iufes  ^  &U  tujnce  coniomte  à 
la  miséricorde  ,  le  tout  lilujhè  par  Lt pieté  Or  Sofyntan  entre  tous 
les  Princes  OthomanseJ}  le  ftul  À  qui  cette  loMange  don  élire  rendur, 
d'tiuoir  efiè  doiié  de  tes  ferf et  lions  ,  càmme  fi  tout  ce  qui  ejioit  dé 
pluj  excellent  aux  autres  y  fujl  découlé  en  Uiy ,  pour  ejire  CLorefnuuant 
vn  gr.ind  rtferuoir  ,  duquel  f:s  fuccejjeurs  pourraient  put  fer  tout  ce 
qui  efl  de  plus  requis  en  vn  Priiu*  tres-accomply .  Car  fa  vaillance  fe  void  en  la  prife  de 
/iel'iradey  en  Lt  cot  '  Pjjle  de  Rhodes  ,  en  Lt  bataille  de  Mohacx^q^il  gagna  contre 

les  H angrois  ,  en  laqu  <;  c  />;  urut  le  Roy  Louys de  Hongrie.  L'j4jfyrse  ^  la  Mefopotamie  luy 
obiyiicnty  II  Prrfc  tremble  feiu  fes  armes  y  T.iuns  le  reconnoijt  pour  Sukueratn^  lequel  en  fe 


fadémin-'  ••  '  mlamam,  comme  il  l'.iuou  commenue  ^      au  lieu  mefm. 

acffuH'J-  ,  ^     ')  if  près  auoir  fait  fcpt  expéditions  en  Hongrie  yOÙ  il  auoitejté  en  per~ 

forme  ffunban-hcur  redondant encores  fur  ceux  qui  combattaient  foui  fes  aujpices.  Par  le  moyen 
de  lerhatf  bien  qu'il  y  enji  'en  cette  conquejîe  plui  de  fupercherte  que  de  vaillance  )  il  s\iffu]et- 
tifi  l'^dulie  :  Hd"-  •  ^  '  '  "  les  Dcruù  &  Calatders  en  la  Natolici  Barbe-roufe 
bty  rml tributaire  _  -  i  delà  Barbarie  ypremtnt  Q- dcftmfam  quelques  vil- 

les en  Lt  ce  fie  de  la  Calibre  ,  &■  faïf  nt  infinis  ratages  fur  toutes  les  mers  de  là  Chrejiientê  :  Sa^ 
lyntan  l  'me  d*  j4den  ,  C'  a  autres  vtûes  fur  Lt  mer  rouge  :  Ptali  la 

v.'llc  de  j  >i^.  .  .LJ  y  il.  c\>  .  i.it  Hongrie  il  demeure  vainqueur  par  fes  Lieutèiutns  en  trois 
grandes  rencontres  y  celle  d'Efecchto ,  de  Bude  ,  (  Roccandolph  commandant  l'armée  Chrejiten- 
nejé-  depuis  devant  Pefihy  le  Marquis  de  Brande-bourg  eflant  gênerai  de  l\trmèe  de  Perdis 
nand  ^Them  fvvar  rendu  ,  Lippe  lafihement  abandonnée  ,  Zaluocb ,  pUt^eurs  autres pLces 
de  tirs  grande  importance  recminotjfent  fon  Empire,  Ces  gntndei  ùrofperite\^furent  neantmoins 
queLjuesfois  ajfai  fonnces  de  beaucoup  d\tniertumes  :  il  eft  repoufie  deuant  Vienne  ,  il  fe  retire  de 
deuant  Corfau  :  an  prend  fur  les /iens  Thunes ,  Lt  Gtmlette ,  ^ffrica  ,  U  Pipion  de  Vêles  :  fes 
B>'ffats  font  contraints  de  Ictier  le  ficge  de  deuant  L^lalte ,  &  quelques  rencontres  fe  font  tant 
fur  mer  que  fur  terre  À  fon  defaduantage  :  m*iis  ceji  en  cela  que  reluit  fa  fagejfe,  ny  l'vne  ny  l'au- 
tre fortune  ne  le  pouuant  émouuoir  ,  appatfant  quelques  tumultes  des  Jarujf  lires  ,  i' informant 
des  affaires  de  fes  ennemis ,  é-  prenant  fon  temps  à  propos  ,faifant  en  forte  par  fa  bonne  acono. 
plie  ,  qu'encores  qu'il  ait  tv  des  guerres  continuelles  durant  fon  règne  ,  ^  qu'il  ait  leuè  de  très- 
grandes  armées ,  toutefois  il  laijfa  vn  gnmd  thre for  après  fa  mort.  Ce  fut  fa  prudence  é^fa  vt- 
^iLmce  qui  luy  fit  donner  prontptement  ordre  à  la  reuolte  de  Cax^Hi ,  qui  (ut  taillé  en  pièces  é* 


encores 


me  temps.  Ces  deux  vertus  luy  firent  encores  remédier  aux  premières  fécondes  menées  de  fon 
JîisBajatrty  é-fi  à  propos  qu'à  la  féconde  fois  il  y  fiUoit  de  fn  Efiat ,  é-peut  eftre  de  favte ,  é' 

bien  qu'il  y  ait  procédé  vn  peu  plus  criminellement  qu'vn  bon  pcre  pitoyable  n'en  v'erott  enuers 
fon  enfant  :  t'eûtes  fois  (i  on  fe  met  en  la  perfonne  d'vn  Roy  y  on  trvuuera  que  s'il  ne  l'a  fait  lu/le^ 

»ient,il  Icfiten  quelque  façon  neceffairement  :  cela  ne  va  pas  demefme  à  Mu/^^pha  fon  autre 
fils  y  car  il  y  eut  peut^fhe  pUu  defauffe  perfuafien  que  de  iuftice  ,  Liquelle  tout  es  fis  il  honora, 
fort  toute  fa  vie ,  Lt  rendant  également  d  vn  chacun^-  ftns  faucur.  Prince  entre  tous  les  Othç^ 
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mmsqttia  le  f  lus  garde  fa  parole ,  comme  il  puratà  Rhodes , à  Strigmie  ,6- 'f'tres  places 
fe  rendirent  à  fa  mercy ,  nuits  fur  tout  enuers  le  Roy  Jean  de  Hongrie  ^qncl  il  tmujht  duRoy.tu- 
me ,  ér  Iny  remit  entre  les  mains  les  places  fortes  qu'ilauoitconquifes:  auffi  dtfoit-il  que  c'ejioit 
le  m  yen  de  ganter  le  coeur  des  nations  efirangeres  que  de  ne  fuuffer  point  fa  foy.  Et  hicn  que  U 
monde  fes  enfans  &  de  quelques -vns  des Jtens  le  putjje  tacher  de  cruauté ,  toutes  fais  à  comparai fn 
de  tous  fes  deuanciers ,  il  a  eflè  tres-clemcnt  :  cefll'enfcignement  qu'il  donna  au  Roy  de  H ongrie, 
de  pardonner  à  fes  fubjets  reuoltexj  U  efloitfortfi^auant  aux  Mathématiques ,  é-fort  addonni  À 
U  lefhtredes  htftoires ,  grand  oh  feruatcur  au  demeurant  des  loix  de  Mahomet  y  é-  qui  n'eufi pas 
voulu  boire  duvin,ny  m^tnquer  vn  Vendredy  Jans  aller  aux  prières  publiques  ^f ai jant  bajHr 
plufieurs  hojpitaux  &  Mofquêes ,  qui  honorait  fort  les  Prtjhes  de  fa  loy ,  é-  fur  tous  le  Muphty, 
duquel  il  prenait  toujîours  confeil ,  quand  il  voulait  entreprendre  quelque  chofe  d'importance. 
pr:nce  enfin  autant  accomply  quAucun  autre  de  fon  temps  ,fa  Relipon  exceptée  :  car  il  cjioitd'vn 
qrand  iugement ,  fage  en  oonfeil,  rond  en  fes  affaires ,  ajfez^contment  enuers  les  femmes  Jobre  au 
manger,  é-  prompt  au  trauail^  ne  luy  reftant  pour  comble  de  fa  félicité,  quvnfucceffeur  qui  le 
fecandafi  en  fes  vertus  :  mais  ilfembleque  U  gloire  de  la  mionarchie  des  Turcs  paruint  Icrs  À 
fon  période ,  &  queSecomnun^aà  décliner  par  fa  mort ,  qui  arrima  deuant  Zighet  par  vnflux 
de  ventre ,  félon  quelqu/s-vns  par  vn  flux  de  fang ,  &  félon  les  autres  d'vne  apoplexie ,  lequa- 
tnefme  iourde  Septembre  ,  ban  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-fix ,  ^  de  l'Egire  p/s-  ^  f^ 
étaff  le  66,  &  félon  d'autres  76.  &  <iffin  règne  le  quarame-fixiefme. 
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LIVRE  QVATORZIESME 

DE  LHISTOIR-E 

DES     T  V  R  C  S. 

SOMMAIRE  ,  ET  CHEFS  PRINCIPAVX 
du  conUriH  tn  ce  ^rtfènt  Lsurc 

I .  Solyman  fc  conduit  en  fes  affaires  par  prudence  ijr  iuftuc ,  pourquoy  ce  nmn  Luy fut  dame  ^fei 
conftd^rattons  furl^EJiat  du  Chnjhanifme ,  tl  entre  en  t  Empire  auecques  lonnotjfuncedei  affai- 
res de  fon  EJiat. 

II.  La  reu'olte  de  Gat^Ui  fes  prétentions  iVeut  attirer  a  fonparty  le  yyuuerneur  de  l'Egypte^ 
quiaducrtit  Solyman  des  dijfeins  de  l'autre ,  qui  ne  Ltijfe  pas  de  pourfmure  fon  deffem. 

III.  Armée  des  Ttlrcs  contre  Gaxeilt ,  qui  fe  met  fur  la  deffenfue  ,  les  exhortations  des  deux  chefs 
à  leurs  foldats ,  la  brauc  refijiance  des  Mammeltts,  ^lekr  cnticrt  ruine ,  ils  font  trahis  far  U 
Pnnce  de  l'Aladuiie. 

ÏV.  Les  Turcsdc  Verho fine  entreprennent  contre  lahiffeviUedc  Ho7}yrie ,  mauils  font  repouf, 
fex^Jhratagenu du  gounerneur^  quideffaitles  BefiUas^qui  font  encore  deffaits  en  vne autre 
cntreprife. 

V.  Ambaffadeurs  de  t  Empereur  Turc  vers  le  Roy  de  Hongrie ,  qui  les  retient  contre  le  droit  dei 
gens^  qui  fut  caufe  d^  amener  vne  armée  en  Monghe,  laquelle  prtt  d'affaut  la  ville  de  Saiatz^c^ 
ftrfuafons  de  Pyrrus  Bajft  pour  engager  entièrement  Solyman  à  la  guerre  de  Hongrie  quel- 
ques confiderations  fur  ccjujet ,  le  mtferable  ejîat  de  ce  Royaume,  Belgrade  bloquée  par  Pyrrus. 
Baffa, 

VI .  Situation  de  Belgrade ,  affiegèe  t^^f'  f^"'  Turcs ,  é"  leur  perfidie ,  leurs  rauages  en 
Rafcte  j  Reliques  des  Saint Is  trouuées  k  Belgrade ^  qui  font  racheptées  par  le  Patriarche  dè 
Conftantinople. 

VU.  Û»i  furent  ceux  qui perfuadercnt  à  Solyman  la  guerre  contre  les  Rhodiots,  la  haine  de  Cur- 
togli  corfaire  contre  tccux ,  lequel  attend  le  grand  Maijhre  de  R  hodes  au  paffage ,  comme  il  y 
amuoit  y  quelques  lettres  tant  de  Solyman  que  de  Pyrrus  Baffa  au  me fnc  grand  Matjhe , 
la  rejponce  qu'il  leur  fit  :  mémoire  de  Selm  à  fn  fils  fur  le  fic(ie  dt  Rhodes ,  dans  laquelle  il  y 
auoit  plufieurs  traiftres ,  etur  autres  vn  Médecin  ^  le  Chancelier  de  l' Ordre  ^  qui  empefche  tant 
•  qi^  il  peut  qu'on  ne  donne  aucun  ordre  À  la  ville  ^eyrandMaifhe  aduerty  des  dejfetns  des  Tura, 
%fntèdte  à  tout ,  Pyrrtu feignant  de  traitter  de  paix ,  enuoye  vn  agent ,  mais  ce^oitpour  rccon- 
fioijhe  la  ville. 

VIII.  Préparatifs  tant  de  Solyman  que  de  ceux  de  Rjiodes ,  aufquels  les  Candiots  deffendent  de 
faire  lêuée  de  foldats  en  leur  ifle^  toutesfou  ils  en  tirent  fecrettement  :  le  grand  Maiftre  fait 
faire  vne  monfire  générale^  i^fait  le  département  des  charges  à  Rhodes:  Image  de  laV  lEKGE 

Marie  prcferuèe  miracttlaifemcnt ,  filial  des  Turcs  four  parle^nenter  ^  Solyman  efcrit  aux 

Rhodiots. 

IX.  Le  grand  Matfire  fait  ta  fer  les  faux-bourgs  de  Rhodes  Ifs  iarâinages.  Toute  l'armée  des 
Turcs  deuant  l' ifle , qui  font  receus  en  vne  pompe  militaire  ,  nombre  de  leurs  vaijfeaux  ,  les 
Princes  Chrefiiens  fontfemonds  d'y  donner  fc  cours  3  fituation  de  l' J fie  de  Rhodes  ydepartemcnt 
des  Cheualiers  en  leurs  quartiers  ytrahifon  d^vn  efclaue  ^qui  efi  puny  de  mort les  Cheualiers 
font  plufieurs  forties  À  leuraduantage, 

X.  2^«mbre  de  l'artillerie  des  Turcs ,  arriuée  de  Solyman  en  fon  armée ,  les  ai^es  dr  feutres  re- 
primendcs  qu'il  fit  à  fes foldats ,  aufquels  il  pardonne  ù  la  prière  des  principaux  de  l'armée. 

XI.  Logement  des  principaux  de  l'année  des  Turcs     Ui  dsuirf  changonens  de  leur  batterie ,  U 
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frcniiere  furtieàci  Rhodiots  fur  eux  ^  ftttriut/leufeqiumntcdeTmms  ijue  les  Turcs  firent  à  Rho- 
des,  le  pr  '  Is  y  donnèrent  affexjnaUieureux  pour  eux ,  le  fccond  ajftut ,  aiufml 
ils  prcnn./ii .  w.../..  .tUveuèdu  Crucifix  ^  efforts  du  B^iffu  Pyrrus  contre  le  qiutrtierdei 
Italiens. 

XII.  Autres  efforts  de  Mnftapha  toim av^Achmet.Medccm  lui f  qui  feruoitetejpîon  aux  Turcs 
découvert  ^  condamné  à  eftre  efcanclc  tout  vif ^  comme  il  fut.  Âff^tnt  général  des  Turcs  ^de- 
uant  lequel  Solyman  harangue  fcs  foUats ,  ^  fes  Capitaines  après  chacun  en  leur  parttadier. 
Lemefmefaitle^randMaifire,qui  conuoque  Us  ficns  à  AJfemlfléc% 

XIII  Affaut  gênerai  à  Rhodes  i^braue  reftfiitnce  des  Rhodtots  y  auquelapres  plufieurs  charyi 
recharges  Solyman  fait  fonncr  la  retruite  ^i^vcutvanzer  fa  perte  fur  celuy  qui  Iscy  atuit 
confeillèce pey:  changer  auquel fcmit  Vyrrtu  ^pourauoir  parlé  pour '^[u^fapha^gr  "  i'  yura^t 

£vne  Grecque  amie  d'vn  Cheualier ,  mai  [on  de  plaifancc  quefitbafiir  Solyman  (u>   nta- 

yte  proche  de  Rlndes ,  où  il  y  auott  lors  vne  Ef^a^olg  en  grande  réputation  de  faintlcté ,  Us 
Turcs  couchent  dans  Us  foffe\de  Rhode ,  trahi fon  à  vn  Alhanois  ,  //  entre  du  fecours  dans  Lt 
vilU  i  aux  dej}>ens  du  ^and  Maijhre  ,  trahi  fan  du  Chancelier  £  Almaral  dîcouuertc ,  luy 
fon  fcrutteurpums  publiquement, 
•  XIV.  Toutes  chefes  déplorées  k  Rhodes  ^  Us  Rhodiots  reprennent  cttitr  au  milieu  de  leur  mifirre^ 
Us  Turcs  repeufftt^  auec  gritndmaffacre  ,  Solyman  fait  tetter  des  Uttrcs  dans  la  ville ,  (j»  vn 
CencuoN  voulant  tenter  Us  Rhodtots ,  cftrenuoyé  ^toutesfok  Us  lettres  ébranlent  les  Rhodiots  ^ 
pitoyable  difcours  du  Grand  Maifire  à  ceux  de  Rhodes  jurUur prôpnfitton^  ceux  de  Rhodes pre- 
fentent  vne  requefie  au  confcil  des  Cheualiers. 

X  V.  Le  Prieur  de  faintlGities  Martinenzue  font  leur  rapport  au  confcil  de  l'efiât  de  U  ville 
de  Rhodes ,  furUqucl  U  confeil  refout  qu'il falloit  capituUr,  à  quoy  U  grand  Maifire  ayant  lon- 
guement refifié  y  finalement  il  s'y  laiffaaUer ,  merueilleux  nornbre  de  Turcf  qui  moururent  de- 
vant Rhodes  ^  lettre  de  J3a)as^t donnant  maUdi  'chonà  fes  fucceffeurs  qui  fefoient  la  guerre  X 
Rhodes  ,U  grand  Maifire  dtmneparoU  de  rendre  UviUe^arttcUsaccordet^kSolyThan  pourla 
reddition  d' tcelle ,  Uttre  du  ^and  Maifire  à  Soliman,  ^re fronce  k  icelle ,  arrime  de  Fcrhat 
au  camp  des  Titres ,  Cefitmement  d'tceux ,  Us  ran^onnemens  ijr  outrages  qu'ils  firent  « 
Rhodes ,  à  leur  arriuée. 

XVI.  Lt yrand  Maiftrevienttnuuet Solyman,  UquelU  confoUJuy  offre  degrands  aduamages 
s'il  veut  efirt  des  fiens ,  les  courtoifies  quilluy  fit  iufques  à  l'aller  voir  dans  fon  palais ,  ^  toutes- 
fois  fous-main  U  veut  faire  mener  ( félon  quelques-vns  )  à  Confiantinople  ,  autres  mjolcnces  des 
Turcs,  qui  font  en  partie  ha/hr  l' embarquement  dm  gritnd  ^îaifhte ,  lequel  quitte  Rhodes  auec 
fes  cheualiers,  Amurat  grand  oncle  de  Solyman  y  efi  pris  fUquel  meurt  pour  U  ctnfeffion  ' 
dunom  Iesvs-Chmst.  Curtogli  lai fégouuerneur à  Rhodes ^  Achmet enuoyè en  Egypte ,  qui 
Je  reuolte  contre  Solyman,  contre  lequel  on  enuoye  Hebraim  Baffa,qui  pacifie  toutes  chofes  J.' au- 
tre oyMltefièmaffacré  par  Us  fiens  ,yrandes feditions  des  Janiffaim à  ConfiantinopU . 

XVII.  Entreprifes  de  Solymétn  contre  U  Prmce  de  Suuar,  defcription  de  i'ALidulie,  Haly  U 
Prince  £  iceUe  calomnie  enaer s  Solym^m  ,  trahi  fon  deFerhat  Baffa^  qui  fait  meurir  ce  Prince ^ 
^  aJl^biettit  toute  cette  Prouiïue  à  P  Empire  des  Turcs, 

"XVllî.  Expédition  de  Solyman  en  Honpie ,  Haly -beg  fait  U  degafien  la  Sirmie  ^  bonnes  é* 
mauuaifes  habitudes  de  Paul  TomoreeCordelier  ér  Archeuefque  de  Colocenfe,  Us  Eftats  de 
Hongrie  tenus  à  Tholne ,  pnfe  de  Valaiin  Peter  par  Us  Turcs,  defcription  de  la  ville  é"  tam- 
pagne  de  Mohacs ,  Paul  Tomorée  cmclmdà  Lt  bataille,  U  Chancelier  Broderie  perfuade  de 
la  différer  ,nombre  désarmée  des  Hongrois. 

XIX.  Solyman  seftonne  delà  témérité  du  Roy  Louys,  la  harangue  qu'il  fit  à  fes  foldats^  vràre 
des  Hongrois  pourla  feuretideLtperforme  de  leur  Roy  ^qui  efi  troublé  par  Ttnmrie  ^l'ordre  de 
leur  armée  ,propos  généreux  du  Roy  Louys  de  Hangne  ,haran^  de  Tomoreeàfes  foldats. 

XX.  La  bataille  de  Mohaa^  où  Us  Hongrois  ont  du  cormnencementl'aduantage^Us  Turcs  chan. 
gent  leur  batterie ,  Us  Hongrois  lafituation  de  leurs  bataillons ,  qui  font  deffaits  leur 
€amp  faccagé  par  Us  Turcs  \URoyL  ouys  fuffoqué  dam  vn  marefi:  Eloge  de  ci  Prince ,  vn  fan-- 
tofme  prédit  fa  meirt ,  nombre  des  morts  en  cette  k  tt aille,  U  grand  rauage  des  Turcs  en  Hon- 
grie ,  Solyman  i'a  chemine  à  Bude ,  il  plaind  la  fortune  du  Roy  Let^s.  Strigonie  Vtffegarde 
deffenduës  par  gens  de  peu ,  refifiance  des  Hongrois  à  Maroth  ^  grand  m*tffacre  d'iceux ,  5*- 
lyman  retourne  à  ConfiantinopU. 

XXI.  Seditionenla'NatolieparUsT>eruirs  f^^'CaUnders  ,defcription£iceUx,qui  fut  U  premier 
infiituteur  des  Religions  des  Turcs ,  Chax^Hafcen  inueateur  delà  Zenola ,  remuànens  d'vn 
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CaUnder,  qui  pre fente  laèatatHe  a  Hibntim  Bajfa,  de  laquelle  les  Turcs  àemevrtnt  vith- 
fieux.  Le  Vairtode  àeTranOiluAmeefleu  Rcy  parles  Hongres  ,  qui  fe  Bandent  Us  vns  contre 
les  autres ,  Bude  abandonnée  parie  Roy  Jean ,  qui  perd  la  bataille  contre  le  Roy  Ferdinand^ 
Jtm  a  recours  aux  Turcs  parle  niojvn  de  Laskt  ^  qui  faiten  forte  que  Solyman  Iny  accordé 
du  fecours ,  lequel  ref  ufc  I: alliance  de  Ferdinand. 

XXII.  Trotji'efme  expédition  de  Solyman  en  Hongrie  :  le  Rey  Jean  luy  va  baiferles  mains  ^  fe 
reconnoifl  pour  [on  vaffal  ii- tributaire  ,  lagami  fonduchafieau  de  Bude  rend  la  place  aux. 
Turcs  mal  irc  UurCapitatne,prtfe  é- fjcca^ment  de  Bude  é-  d'ylUerburg  :  rauay:  des  Turcs 
en  la  Styrie,  é-le  premier fie^e  £ icenx  deuant  Tienne ,  brauerrjijlance  de  ceux  de  dedans  So^ 
fyma^encoura^e  les  ficns  k  Caffaut  gênerai,  le  Comte  Palatin  fait  le  mcfme  u  C  endroit  desJîenSy 
les  T urcs  repouffex^^qui  leuent  leftege ,  combien  il  dura  é"  U  nombre  des  morts ,  ^and  nombre 
d'efcLiues  qu'ils  emmenèrent  quant  &  fux. 

XXI I I.  Solyman  inuefiitle  Vaiuode  de  Tranffiluanie  du  Royaume  de  Hongrie.  Qjtelques  tonfi- 
derations  fur  la  ruine  de  la  Hon^ie^é-  l^efiat  auquel efiott  cette  Prouincejors  que  Solyman  U 
conquit ydifcours  à  ce  propos  en  faucurde  U  France, Sclyman  fatf^irconcire  trois  de  [es fils,  Atn- 
hajfadeurs  des  Vénitiens  vers  Solyman  ^é- de  luy  à  eux  ,  aufquâts  il  donne  nulle  canthares  de 
Salnitrey  drejfevneputfmte  armée  nauale ,  é-  veut  tranjporter  le  trafic  k  Conftanttnople,  pou- 
voir de  Gritty  en  Hongrie, qui  s'y  conduit  Ji  mal  qu'il  e^  exécuté  publiquement.  Jean  traite  de 
faixaucc  Ferdinand.,  de  Ltquelle  les  Vénitiens  f  entremettent.  Uuatricfme  expédition  de  Soly- 
man en  Honnie, Jiege  des  Turcs  deuant  Gumt^ntcfchante  place ,  qui  neantmoins  leur  tient 
tcjh  lufques  a  Lifin  qutls  leuerent  U  fiege, grandes  armées  de  l'Empereur  Charles  le  quint  é"  de 
Solyman,  bien  près  tvne  de  P  autre  fans  rien  faire ,  mutinerie  des  EJpa^ols ,  armées  de  mer  des 
C  hrefiumé'dci  Turcs , l'armée  Chreftienne  prend  Coron,  Patra^^les  Dardanelles. 

XXIV.  Origine  de  Cairadin  Barbe-roujjè ,  hijioire  de [on  frcre  Horux ,  qui  fait  mourir  le  fei- 
zneur  £A\er,fes  conquefies,fes  artifices  pour  fe  faire  Roy  du  Tcien(in ,  chafie ,  vaincu  &  tué, 

•     hiflotre  de  Mahomet  gouuemeur  de  Thunes ,  Mulcy  Hafccn  [on  fucceffeur ,  le  frère  duquel  fe 
réfugie  vers  Barbe -rouffe ,  qui  le  mené  k  Conflantinople.,  les  rauagcsde  ce  courfatre  en  cevoya- 

%e,  Muley  Ha fcen  fe  refugtevenl' EmpereurCharlcs le  quint.  Barbe-rouffe  Rempart  de  Thu- 
nes    du  fort  de  la  Goulette. 

XXV.  Stege  des  Turcs  deuant  Coron,  fortie  de  ceux  de  la  garnifon  y  qui  furprennent  les  Turcs  â 
u^ndruffa ,  font  contraints  défaire  retraite ,  é"  après  d'abandonner  U  ville  :  les  Turcs  repren- 
nent toutes  les  places  qu'ils  auoient  perdues  en  la  M  orée ,  combat  nouai  de  P»rtondo,fa  mort  é- 
frife  de  galères,  qu'André  Dorie  tafche  de  vanger,é'  prend  Cer celle, perd  fin  aduantage  par  U 
faute  des  foldats,toutesfois  empefche  la prife  de  Calis.  Séminaire  de  guerre  entre  les  Turcs  &  Ui 
Perfes  les  caufes  d'tcelle,  la  mere  &  ^  femme  de  Solyman  contraires  à  cette  expédition,  Vla^ 
Ttut  Perfe  reuolté  pour  les  Turcs  :  Seref-beg  fait  le  mcfme  pour  les  Perfes^fonhifloire  ,{ituaHoti 
de  Caraltemide,  Htbrahimdans  Tauris,  fans  coup  fcrir,  Solyman  s' achemine  en  PerfeJ'ach- 
moj  craint  de  hax^rdervne  bataille  contre  les  Turcs.  * 

XXVI.  De  feins  des  Perfes  découuerts  par  vUma  ^thyiter  confraint  les  Turcs  défaire  retraite , 
grand  orage  fur  leur  camp ,  ///  mettait  gamifon  dam  Tauris ,  qu'ils  abandonnèrent  inconti- 
nent  après  fort  lafchement ,  Mahomet  gouuerneur  de  BagadetfortfideU  k  fon  Prince ,  pratti- 
quépar  Vlama ,  contraint  de  quitter  ja  ville  ,  en  laquelle  Solyman  cjlrtceu  é-  courronnè  Roy 
des  Perfes  parle  Caltphe,  réduit  U  Cmrdiflané'le  Diarbek  en  Prfiumces,é' fortifie  la  citadel- 
le de  Babylone ,  puis  s'en  retourne  en  Perfe  ,  contraint  Tachmas  de  quitter  Tauris  pour  la  fé- 
conde fou ,  qui  ej}  ruinée  é-  deffoiiilléc  de  tout  ce  quelleauoit  di  beau  parles  Turcs  ,  qui  enfin 
fe  retirent  après  auotr  fait  pUjieursrauages,  pour fuiuis  pat  Tachmas ,  ^  vne  partie  d'tcenx 
taiSez^en  pièces  par  Deliment,vn  Capitaine  du  Roy  de  Perfe. 

XXV 1 1  Retour  de  Solyman  k  Confiantinopie, haine  de  fa  mere  de  fa  femme  contre  Hibrahim 
B-.'fj  ,  or;'icneiiceluy  é-  progrex^de fa  fortune, caufes  principales  de  fa  perte, les  reproches  qut 
h    ;:t  Sol:  i)un  Ja  promeffe  gu  il  Uty  auoit faite  ,é' finalement  fa  mort  tragique. 

X^WU.  Armée  des  Chrefiiensk  Thunes  en  Afrique  contre  Barbe-rouffe  ,fituation  de  Thunes^ 
les  forces  de  Barbe-rouffe,  affaut  gênerai  des  Chrejtiens  au  fort  de  U  Goulette ,  défaite  des 
Turcs  defunt  Thunes ,  la  ville  vient  en  la  pui fonce  des  Chrefhens  parle  moyen  des  efclaues, 

^  Barbe  roulfe  fe  retire  k  B onne,  grande  dtfette parmy  fon  armée ,  va  trouuer  Solyman  qui  le  re- 
çoit auec  bon  vifage. 

!XXIX.  Les  Tranfîilu^tins  neutres  entre  les  deux  Roys  de  Honnie,  qui  s  accordent  enfemble, 
mort  du  Roy  Jean,é  les  tuteurs  qu^il  Lu  fa  k  fon  fils.  Occafons  de  U  Guerre  des  Turcs  contre  le] 
J'onugaiSyleBe^lierbeyi  Egypte  a  cette  commifuonjie  Roy  de  Cambaia  demande  fecours  con- 
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tre  eux  à  Soîyman ,  qui  U 1$^  accorde  ^(ituation  de  U  ville  £Aden ,  hifioire  pitoyable  dm  R«y 
e^iccUe ,  qui  c/}  pendu  cfimnglé  par  les  Turcs ,  ^  eux  fe  rendent  mai  lires  de  fa  ville ,  s'ache- 
minent en  hllc  de  Diu,{jt  fncttcnt  le  Jie^c  deuant  la  ville ,  qu'ils  font  contraints  de  leuer  ^pcrfi- 
die  de  l"  Eunuque  SolynuiHjJituation  de  Zibtth  ville  fort  maràiandc ,  qui  vint  fous  U  dtfmàut' 
tion  des  Turcs. 

XXX.  Oriqnine  de  Lutz^  Bajfi  (j-fon  hxftoire,  il  incite  Solyman  à  U  yurrc  des  C'Lnfitens^  grande 
(jr-  puijfmte  armée  des  Turcs  en  Albanie ,  caufcs  de  U  guerre  contre  les  Vénitiens ,  à  Liquclle 
Solymtin  n'efioit  point  porté,  ils  ont  à.  Ufin  pour  eux  Lutz^ ,  Barbe-roujfe  pour  cnnemy  ypriji 
deCafir»  en  la  Fouille ,  entrcprtfc  des  Turcs  fur  hjle  de  Corfou  :  les  montagnards  Albanok 
font  vneerureprife  fur  U  vie  deSelynLtn ,  6^  font  defcouuerts  i  artifice  de  Zut:^  pouj^Uuer  U 
fiege  auec  honneur  de  dcuant  Corfou ,  qui  occifionna  Solyman  à.  leuer  ce  Jîege ,  tjles  conqutfes par 
Barbc-rouffe  ent  Archipel ,  les  Turcs  aj/ieqent  NapUs  Q-  Malucjte fans  ncn faire  ^(j^  ont  tad- 
uantage  en  vn  comhatpres  Clifft. 

^XXl.Z'armée  Chrefiiemu  dcu./nt  Ffcechioen  Hongrie  Je  ynatmais  oràre  les  contraint  dekuer 
lefiege  y  fe  retirent  mais  enconfujion  :  grande  conduite  ^  vigilance  de  Mahomet  ■  -/ 
des  Turcs  :  Lodron  encourage  les  fîcns  ,  Q-  Mahomet  fait  le  fcmhUhlc ,  valcurcufe  go  . 
de  Lodron ,  fa  mort  ^  deffaite  de  fon  armée ,  vne  des  plus  fgnalees  qm  fuient  arr tuées  aux 
Hongres ,  Gaz^anner gênerai  dehirmée  Chrejhenne  conftttué pnfonnier par ï erdinanà fe 
fauue  de  fa  prifon  y     'fi  enfin  tué  en  trahifon. 

XXXII.  Ferdinand  ajjîege  Bude^Roccandolpb  chef  de  fon  armée  yf ait  des  offres  k  la  Rayne^é* 
rtfponfeaiceUes  y  par  U  moyen  de  Georges ,  Solyman  enuoye  ft  cours  à  la  Royne  de  Hongrie^ 
quife  veut  rendre  à  Ferdtnandy  mais  e)le  en  ejlempefchce par  Georges,  les  Turcs  deuJnt  Jiude^ 
rarmée  des  Hongres  /ê  retire  ^  Pef h,  les  chefs  des  deux  arnUes  incitent  leurs  foldats  au  corn- 
àat  y^ffaite  totale  des  Hongres  yaucc  la  prife  de  la  vtUc  de  Pefth  ygr.tnd  notndre  Ji-  ^no-^rsen 
cette  deffaite. 

XXX II I .  Lts  Turcs  en  Moldauif^  quife  rend  à  eux ,  fui  te  du  mieldame ,  qui  demande  pardon  â  • 
Solyjnan,.adiunture  de  ce  Prince  :rau,ige  de  Jîarbe-rouffè,  armée  nauale  des  Chrf;  des 
Turcs  y  où  après  queUjue  combat  l' armée  de  U  Ligue  fe  retire  yBarbe.rouffe  pourfutt^    ...  Jire, 
Chafleau-neuf  pris  parles  Chrejhens ,  Dorie  fe  retire  mal  a  propos, 

XXXI V.  Les  Turcs  en  Tranffiluante  contre  MatUac^qui  prennent  F  orgare,  troubles  pac{ficx^en 
Albanie  J^ragut  dcuant  Chajîeau-neuf  y  les  Ejpagnols  abandonnexjie  tout  fecours ,  leur  grand 
courage  y  ^^principalement  deSarmento  leur  chef  y  ^  pitoyable  m^ffacred'ictux ,  Dfagut  re- 
feujiéde  dcuant  Catarro  y  numeilieujc  embrafcmenta  Conjlantinopïe  ^jornie  des  Caroium fer- 
rails  j  ^and  embaraffcmtnt  en  la  chronogic  Turque. 

XXXV.  Les  deux  Mahomcts  qui  auoient  fait  la  guerre  en  Honnie  ,  vont  trouttcr  Solyman  ,  Zf- 
quel vint  deuant  Pude  y  d/^  enuoya  des  prefenjau  icune  Roy  tjhertru  ,  fait  demander  par  fes 
Ambaffadcurs  qu'il  le  vscnrutroLucrcn  (on  camp,  la  vilîc  de  Bude  furprife  par  Us  Turcs  fans 
maffacre  yfans  piûerie  é'fans  bruit Solyman  renuoye  le  icune  Roy  *  fa  mere ,  laquelle  demeure 
fans  affifiarue  en  fon  affliction,  le  Monarque  Othoman  ayant  retenu  les  pr:  feigneurt  de 
Hongrie.  Lettres  de  la  Royne  de  Hongrie  à  Solyman,  qui  prie  pour  les  (ayuMij  H  onyots,/^ 
enuoye  des prefem  à  Rufhm  Baffa ,  Solyman  entre  dans  Bude ,  fait  fortir  la  Royne  du  cha. 
Peau  y  quel  ordre  il  donna  aux  affaires  du  Roy  Ejlienne ,  la  fortereffe  de  la  ville  de  cinq-Eglifes 
rendui  À  Solyman ,  magnanime  confiance  deutR  oyne  de  Hongrie. 

XXXVI.  Ambaffadcurs  de  Ferdinand  vers  Solyman ,  leurs  prefcns ,  leurs  demandes la  ref- 
pcnce  de  Solyman  y  ils  font  cconduits  de  toutes  chofcs  ,rauaics  des  Turcs  en  Morauie.  Expédi- 
tion de  l*  Empereur  Charles  le  quint  contre  Alger  y  quelles  forces  ilauoit  iS^  celles  des  ajliepx^, 
lefquels  font  quelques  forties  à  leuradttantage,  gTiOid  orage  qui  caufe  Li  ruine  de  l'armée  Chrt- 
(licnne ,  grande  mtfere  en  cette  armée ,  ^  perte  notable  d'iceUe. 

XXX  VII .  Grande  armée  de  Ferdinand  en  Hongrie ,  qui  dorme  de  hcjlonncmcnt  aux  Turcs, vient 
affiegerPcflh  Jhatagemede  yitcUy  qui  reuffit  ,Pefih  dcffenducpar  Scgement ,  lafchetédei 
AlcmanSy  d^lepcu  £affeurance  de  C armée  ChreftiemCy  le  gênerai  me fme  fans  courage ,  retraitt 
de  cette  armée ,  Vitelly  fauue honneur  d'icellc  par  fa  valeur. 

XXXV III.  Autre  expédition  de  Soly  man  en  Hongrie ,  fege  ^  prife  de  Valpon  par  les  Tmrcs, 
^  grand  courage  de  la  femme  de  Percn  ,  Scclone(-r  fa  citadelle  prifes  par  eitxmefmes ,  It^ 
truattté  ^  perpdft  pont  fur  le  Danube  par  Solyman  ,  qui  affiege  Stngonie  qui  fe  rend  après 
quelques  ^autSy  courtoiffes  des  Turcs  enuers  les  maitdes , Solyman  la  fait  fortifier  TattJ  fe 
rend ,  court ei fie  de  Solyman  enuers  ceux  delà  garni  fon ,  on  chante  i  Vienne  U  triomphe  au  lien  dt 
pleurer  la  perte. 

Situation 
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XXXI X. Situation  £  Albe-Royale  é-  fes  fortereffes,  S^fyntan ymetU Jiege  .plufeurs  affaun  des 
Turcs  contre  tctffe ,  dont  iU  font  repouffex^^  é-  toutesfois  Us  afiir^t^je  rendait  À  la  fin  »  L  ytr~ 
ntfon  candttite  en  lien,  de  feurete  par  les  Titra  y  qui  afiiegent  f^rfegrade  Jaqueile  [e  rend  à  corn- 
pofition. 

XL.  Ratiage  de  Barbe-rouffc  en  la  Calahrejes  Turcs  prennent  Nice,  mais  par  faHifice  du  Mar- 
quis du  Guafitls  leuentlejiegentdc  deuant  la  citadelle,  s^urrejlent  à  tjjle  ^  Elbe ,  ^  pourquoy^ 
prennent  TeLtmon ,  Monteano ,  Porto  HercoU  &  Giglto  ^  ruuagent  tJJU  iJfchie ,  prennent 
celle  de  Lipari.  Mort  de  Mahomet  fils  de  Solyman ,  duedd'tceluy  à  caufe  de  cette  mort. 

XLI.  Troubles  en  la  Trandiluante  &  pourquoy  ,  patentes  de  Solyntutn  aux  Tranfiiluains  ,  1^ 
Reyne  de  Hongrie s^ accorde  auecGeorgeSy  qui  recherche  après  Ferdin  tnd,  la  Reync  fe  dtpokil- 
le  du  Royaume  &  U  rejipte  au  mefme  Ferdinand  :  guerrâ  des  Turcs  contre  Us  Perjes  à  caufe  dà 
rimirx(  frère  de  Tachof ,  lequel  U  fait  enfin  mourir  en  pnfon  ,  iafiimens  de  Solyman  à 
ConflanttnopU. 

'KLlLBechc  érSeuat  pris  par  les  Turcs.  Lippe  fe  rend  à  enx^  (ttu*tion  de  Themifvvar ,  afiicgé 
par  Us  Turcs  y  qui  Uuentiien-tofi  après  l^fiege  ftnsrien  faire  :  Georges  fait  Cardinal ^  i'ar, 
mce  de  Ferdinand  deuant  Lippe  ,  qui  eft  prtfe  d^affaut ,  U  chameau  fe  rend  ,  conf^iration  contré 
Georges  y  mort  ^  punition  des  meurtriers,  Zeghedmpnspar  Us  Chrefiiens ,  é- reprit  par  la 
Turcs^ 

XL  1 1 1 .  Autre  Expédition  de  Solyman  en  Tranfnluanie  »  grande  déconfiture  des  Moldaues ,fege  de 
Thcmifwar,  deux  E^afftols  empefchtnt  le  Bajfa  Achmet  de  leuer  U  fiege ,  la  vUe  fe  rend  aux 
Turcs  y  aufli  fait  Cararnfebeffe ,  lafchetê  dC Aldene  qui  abandonne  Ltppe  ,prife  après  par  Us 
■  Turcs  ^ij;-  la  très -forte  pl  ue  de  Solimos. 

'^LIV  .Siège  du  chajleau  de  Drigal  par  Us  Chrefiiens  y  qui  font  deffaits  par  Us  Turcs  ,  lefqucls 
prennent  Zaluoch  ,  information  fur  la  mort  de  Georges  yfiege  des  Turcs  'deu.tnt  Agria ,  qui  cjl 
vaUureufement de ffendnè le  Baffa  contraint  enfin  de  Je  retirer,  cenfeil  é"  bàn  aduisde 
Cajialde  mef^risè. 

XLV.  Origine  Cr  adttancement  de  Bragutyquife  rend  maijire  £ AfricaJlaqueïUefiparapresre- 
fnfe  par  Us  Chrefiiens ,  dl"  ^  vi^U  de  Monajier ,  Solyman  perfuadê  à  la  guerre  contre  Us  L  hre- 
fiiens  par  Tirait  yUquel  cfl  afîiegè  parDorie  aux  Gerbes  y  doù  il  fe  fauue  autc  beaucoup  d'm- 
dufirie  :  Augure  ville  de  Sicile  faccagêe  par  Us  Tura ,  qui  fcntU  mefme  en  l'ifle  é"  **«  cha/lea» 
du  Goxf  y  é"  afiiegent  TripoU  ,fituation  de  cette  ville ,  la  forme  des  gabions  des  Turcs ,  Us  foL 
dats  du  chafteatt parlent  de  fe  rendre ,  U  mauuais  traiilcment  qu'ils  rei^oiucnt  des  Turcs,  Morat 
Aga  Roy  de  Tripoli     de  Tagiora. 
X  LVL  Hijloire pitoyabU  de  Muftapha fils  de  SofymaH , Uquel e/Poufe  RoxeLine,rufes  é"  artifi- 
ces de  cette  femme  pour  fe  deffaire  defon  beau-fiU ,  pierre  feintt  en  Perfepour  la  ruine  de  ce 
Prince  ySolyman  fait  efhangUr  fonfili  dans  fu  tente     encourage  Us  maffacreurs,  Ciangtrfin 
ieune  frère  en  meurt  de  regret  y  Rufian  depoffedé  de  fa  charge^  Achmet  confîitvè  en  fon  luu, 
U  fils  de  Mnflapha  tfhran^ par  U  commandement  de  fan  ayeul  ,notubU  refolutionde  ccicu/.e 
Prince. 

XLVn.  Bajax^tfilsde  Solyman fuppofevn faux Mufiapha ylcquelefi pris y(^  découkre tcus les 
deffeins  de  fonmaiflre  à  Solytnan,  Roxelane  obtient  pardon  pour  fon  fils ,  hijiotrc  £  Achow^at 
Bajfa  y  fa  mort     fon  prand  courage,, 

XLVIII.  Paternes  de  Solyman  aux  Trdn/Uluains,  Diette  de  Colofuar  y  denutndcs  de  Cafialde, 
fa  retraite:  Babocx^prii  par  Us  Turcs  yprtmier fiege  de  Zighet  par  Us  Turcs  ,  Ufquels  fontcon- 
traints  de  le  Uuer  ,trefite  entre  Solyman  (jr  F erdinand^MaximiUancmpefihc  qu'on  ne  traite 
de  paix. 

X  L I X .  J(Aort  de  R  oxelane ,  rcuolte  de  Sajat^t ,  fes  menées ,  prudence  de  Sofyman  en  cette  affai- 
re y  ^  comme  il  s'y  conduit,  ilejl  contraint  de  s'armer  contre  fon  fils  y  que/lions  propojées  par 
Solyman  au  Muphtyyf^  fa  refi>'once,prife  £Axuarpar  Bajas^t^  SeUm  campé  près  d'Iconium, 
ouBajaz^t  U  va  trouuer  aucc  fon  armée,  il  encourage  Us  fiens  au  combat  y  bataille  entre  Us 
deux frères ,  Bajax^t pourfniuy  de  toutes  parts  fe  retire  vers  Us  Perfes ,  leur  h  »y  enuoye  intercé- 
der peur  Bajaxgt  y  leurs  rufes  aptes  pottrU  ruiner ,  emprtfanni  ^  quatre  fis  qu'il  auoit  quant 
(^Uty.  Solyman  impetre  de  Tachmas  de  le pouuoir  faire  mourir  chex^luy ,  ainfi  fut  efiran-" 
gU  auec  fes  enfms  en  la  pnfon     fon  plus  ieune fils  à  Sebafie. 

L.  £ntreprtfe  des  Ejpapiols  fur  Tripoli ,  prennent  fifle  des  Gerbes  fortifient  U  ehafkaUy  la  fi- 
tuaiion  de  cette  ifle  :  armée  nauaU  des  Turcs  pour  le  fecourSy  route  de  C armée  Chrefiienne,  U 
fort  des  Gerbes  fe  rend  aux  Tura ,  Piali  Baffa  entre  en  triomphe  en  Conflantinople. 

LL  Siège  des  Turcs  deu*tnt  Oran  quils  Uum  incontinent  i^aiit  nrmét  nauaU  du  Roy  £eJ^'H. 
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^iie  contre î* Piffundf  yêles ,  frife\d\cel«yf^  Lfchctèdcs  ûMïcgex,^  yands  pn^aratifi  eâr 
i^ciynun  four  lu  guerre  de  Malte ,  nombre  des  gens  de  gtierre ,  des  vaijjdtux^-  des  m«niti<ms. 

'u  rvtée  des  Turcs  au  port  de  Malte  yfituation  de  cette  ijïe ,  forces  qui  cfloient  dans  Maltè^ 
lors  que  les  Turcs  y  mirent  lejtege ,  ils  vont  retonnoijtre  le  fort  de  fatntl.  Elme ,  Dragut  arriue 
tn^éàrmèeibattene  des  Turcs  en  diurrs  lieux  au  fortJâinfl-£lme ,  duquel  ils fe  rendent  ma  iflres, 
nombre  des  morts  tant  d*vne part  que  d'autre. 

Cm.  BaftionsdesTnra auBourgé'a» fort fainci Michelje Roy d* ^Igervient i  Uur feconrt 
deu.mt  Malte  ,flufieurs  ajfauts  liurex^par  les  Turcs ,  qui  font  repouffex^flratageme  de  Piak 
Baffu^  plufîeurs  inuentiom  des  Turcs ,  fecours  k  ceux  de  ^alte ,  le  ficge  leuè ,  é^'i^f^ife  de 
Ville  de  Chio par  les  Turcs. 

LIV.  Kauagedes  Turcs  en  fton^e  prifs  de  plujîeurs  places ,  do^t  les  M'àngroù  ont  après 
leur  reuanche  par  la  prife  de  Vefprinùn  autres  :  dernière  expédition  de  Solyman  en  Hon- 
grie ,  il  fait  faire  vn  pont  fur  le  Draue ,  (itu.tnon  é"  fie^e  de  Zighet ,  quelques  inuentions  dei 
Tnrcs  pour  ce  fiege ,  plufîeurs  ajfautsqu'tls  liurerentaux  itJUieget^dont  ils  furent  rtpouffex^^lé, 
mande  Solyman  deuant  Zighet. 

tV.  Sdgeaduisde  Mahomet  Baffu  pour  celer  la  mort  de  Solyman,  il  encourage  fis  foldats  àtaf- 
faut  contre  Zighet,  d'où  il  eft  repoufiè ,  le  feu  s'eflant  mis  par  has^rdau  chàfteau ,  le  Comté 
de  Serin  fe  fait  braue  pour  mourir  au  licl  d'honneur  ,  fa  mort ,  le  prife  de  Zighet ,  Julc 
*Biegce  G'  rendue  fort  lafchement ,  dequoy  le  Capitaine  ^  les  foldats  furent  chajiiez^  parla 
ferfidie  des  Turcs  :  leurs  courfes  ^  rauages  en  Honnie ,  grands  orages  qui  arriuerentà  la  mort 
de  Solyman  ,  le  Danube  fe  trouble  extr4ordin4irement ,  les  hUan^es  (jf  perfeïlions  de  cet 
Empereur, 
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LIVRE  QVATORZIESME 

DE  L'HISTOIRE 
DES  TVRCS. 

P  R  E  S  yn  fî  grand  orage  de  guerre  y  qui  auoic  duré  refpace  de 
huit  ans  fous  le  règne  de  Selim ,  la  deAxu(flion  de  Ci  puiflàns  peu. 
ples,&laconqueftedes  Prouinces  fi  opulences ,  les  Chrcftiens 
qui  auoient  eu  quelque  relafche  durant  ce  temps,  (  ce  tourbillon 
ayant  paflé  de  l'Orient  au  midy  fins  les  approcher efperoicnc 
que  Solyman  ,  content  d'vn  iî  grand  £mpire,  s'amuferoit  plu- 
ftoft  à  policcr  fcs  nouueaux  rujctjj&  à  s'cftablir  dans  les  conque- 
ftes paternelles,  qu'à  faire  nouuelles  cntreprifcs  fie  tourmenter 
les  voilîns.  Que  le  temple  de  la  guerre  onuert  pour  eux  depuis 
tant  d'années  par  les  autres  Othomans  »  feroit  à  cette  fois  clos  par  cet  autre  Salomon 
(  car  c'cft  ce  que  veut  dire  Solyman  )  qu'ils  auoient  iugc  pacifique  par  la  fignification  de 
fonnom ,  pluAofl  que  parla  connoillance  defon  naturel  ^  fefondans  fur  ce  qu'il  s'edoit 
contenu  en  Ci  grande  modefVie  durant  la  longue  abfênce  de  fon  pere ,  2c  qu'il  n'auoit 
fût  aucune  entreprife  contre  luy.  Mais  comme  il  eue  en  main  les  refrie  de  la  domina- 
tion ,  il  fit  bien-  toft  paroiftre  qu'il  eftoit  vn  lion  en  courage ,  &  en  confcil  vn  renard ,  & 
que  s'il  auoit  quelque  conformité  auecques  ce  (âge  Roy  des  Hébreux  ,  c'cftoit  en  fâ 
prudence  8c  bonne  conduite  aux  afifaires,  le  luflre,  l'agencement ,  l'aflaifonnement  de 
coûtes  fes  actions.  Ce  qui  me  le  feroit  pludoll  rapporter  à  cétancienlanusâ  deux  vifà- 
ges  i  tenu  pour  hiéroglyphe  de  la  prudence,  puis  qu'il  a  donné  ordre  aux  affaires  du 
piffc,  comme  vous  pourrez  entendre  cy-apres,  fie (agement  entrepris  celles  de  l'adue- 
nir  f  ayant  eu  trois  chofes  tres-rares  en  vn  Conquérant ,  vaillance ,  prudence  fie  bon- 
iieur  :  car  il  n'a  point  entrepris  fes  conquefles  par  vn  defir  d'vne  bouillante  ieuneflè ,  fe 
fiant  fur  fes  forces  ôc  fes  richefles  ,  mais  prenant  fon  temps  en  toutes  chofes  ,  aduerty 
qu'il  efloit  des  affaires  de  les  ennemis ,  il  s'eflferuy  des  occafions  ù  à  propos ,  que  fes,en. 
treprifes  luy  ont  toafiours  tres-heureufement  reuili.  l'adiouHeencoresque  ce  qui  luy 
peut  auoir  plus  iuAement  donné  ce  nom,  ceft  qu'il  eft  entré  en  la  podèdlondefbn  Em- 
pire làns  enufion  de  fâng,  non  peut-eftre  qu'il  n'euft  efté  tel  que  fes  deuanciers ,  s'il  euft 
trouucfujet  de  ce  faire  :  car  il  parut  affcz  après,  qu'il  auoit  de  la  cruauté }  fie  que  feule- 
ment il  en  fcauoirvfer  plus  difcrettement  que  n'auoit  fait  fon  pere,mais  eAant  nlsvnique, 
il  s'elloit  affis  fur  le  Tnrofhe  Impérial  (ans  aucun  compétiteur  :  fi  que  n'eAant  abreuué 
<i'aucun  difcord  domelHque ,  il  n'apportoit  auflî  aucune  hayne ,  fie  ne  fe  fentoir  offenfé 
<le  perfonne ,  pour  auoir  le  defir  de  fe  vangcr.  Or  paruint-il  â  l'Empire  en  l'aage  de 
vingt  ans ,  aage  florillant  pour  pouuoir  exécuter  de  belles  fie  grandes  chofes  :  la  mefme 
année  que  Charles  le  quint  Koy  des  Efpagnes ,  receut  la  Couronne  Impériale  à  Aix  la 
Chapelle-.comme  fi  l'ambitieufe  enuie  que  ces  deux  grandsPrinces  fe  font  toufiours  por- 
tée à  leur  gloire,eull  deu  fe  conccuoir  au  mefme  temps  de  la  naifTance  de  leur  grandeur. 

Ayant  donc  commencé  fon  rcgne  par  la  pieté ,  i  fçauoir  par  les  funérailles.  Se  fepul- 
ture  de  fon  pere,  fie  Pitiés  largedes  que  vous  auez  entendues  au  liure  précèdent,  il  le 
voulut  continuer  parlaiuflice|carla  première  aélion  qu'il  fit,cefutde  faire  publier, 
que  fi  feu  fon  pere  ou  fes  officiers  auoient  pris  iniudement  quelque  chofe  à  qui  que  ce 
fud,  en  difant  les  caufes  fie  comment  cela  leur  auroit  efté  oné ,  quand  bien  il  feroit  défia 
daju  le  durefor ,  qu'il  le«r  feo^ic  rendu.  Ce  qu'il  execuu ,  non  fans  l'admiration  d'vn 
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chacun  :  car  les  Turcs  tiennent  tout  ce  qui  eft  au  fifc ,  aulîî  précieux  que  s'il  eftoit  dedid  à 
OjM.rion  Di  tv ,  ne  croyans  pas  qu'il  doiuc  eftrc  employé  à  autre  chofe  qu'au  feruice  du  Prince  Ôc 
dci  Tuîcj  pour  la  Republique  ,  loir  qu'ils  en  vient  ainfi  par  erreur  ou  par  flatterie.  Apres  cela 
for  de'îeu'i  »!  touma  bien,  toft  fcs  penléesalacuerrc  contre  les  Clircftiens»  continuant  Ici  derniers 
'  '    deffcins de  Selim, informe parriculieremenr,comfïie il  eftoit, de l'efbt de  leurs afl-aires. 
Il  fçauoitque  des  l'an  mil  cinq  cens  djx-lept ,  le  Pape  Léon  dixiefmc  faifoit  prcfcher  par 
tout  vnc  Croifade  contre  les  Turcs,  que  defîa  il  s'en  crtoit  leué  de  grands  deniers,  &  que 
les  Princes  ChreAicnscftoient  npresà  taire  vnc  ligue  entr'eux,  pour  l'afler  attaquer  luC 
queschczluy:  mais  iln'jgnorolt  pas  leurs  riottes  particulières  &  leurs  di (Tentions  domc- 
{tiques,  que  la  befongne  qu'ils  le  taillaient  à  eux- mefmes  par  leur  ambition,  lesocciu 
peroitallbz  chez  cux.fansallerenuahir  l'autruy.  loint  le  grand  rchifmequi commenqoic 
cienaiftrc  alors  par  l'erreur  de  Luther:  lequel  comme  il  eftoit  fonde  fiir  des  nouueaatcz 
en  la  religion,  il  eftoit  affeurc  de  voiraufli-toft  de  la,Confufioii,&  quecelienliofté, 
Icurscftatsferoient  comblez  de/olie,  de  vices  &  de  cruauté  1  pluficurs  milliers  d'hom- 
mes periflans  fous  le  prétexte  de  pieté.  Ceschofes,clis-je,luydonnoientvne  grande  ef- 
perance  de  venir  ayfcmcnt  au  dcfliis  de  fesentrepnfcs ,  ôc  de  mettre  aifémcnt  le  feu  aux 
portes  de  la  mâifoh,  tandis  qu'on  eftoit  aflezempclchéd'eftcindrç  celuy  qui  eftoit  défia 
tout  embraie  au  dedans.  Et  comme  il  n'auoit  point  eft énourry  à  la  manière  de;  enfans 
des  Othomans  ,que  l'on  cloic;ne  le  plus  qu'on  peut  de  la  Cour  de  leur  perc ,  &  A  qui  on 
oftc toute connoilTance desaffaires:  au  contraire  cettuy.cy  ayant  toufiours  eftë  mcflé 
parmylcs  avions  les  plus  importantes,iI  connoilîoit  auflî  en  fonds  les  forces  &  l'eftendut 
de  fa  puiirancc,&:  lafoibleflcde  fcs  ennemis.  Mais  commeil  s'occupoit  à  faire  fes  prépa- 
ratifs ,  d'autres  nouuclles  le  portèrent  aulTi  à  d'autres  deflcins  :  ce  furent  les  remuemens 
que  Gazellifaifoit  en  la  Surie  , de  laquelle  il  auoit  legouuerncmenr,dcfque!silfatad- 
ucrty  en  diligence  par  Caït-  beg ,  Beglierbey  de  l'Egypte ,  ôc  voicy  comment. 
Jl  vous  peut  aflcz  fouuenir  comme  Zamburd  Gazeiii,l*vn  des  premiers  entre  les  Mam- 
meIus,s'eftoit  volontairement  venu  rendre  à  Sclim ,  après  la  denaicle  de  Thomam-  bev, 
lequel  l'auoit  fort  fauorablemen t  receu,  Se  mefmes  luy  auoit  donne  le  gouucrncmeni  oc 
Surie  :  or  nel'cftoit-il  venu  reconnoiftre  qu'à  rextremité,s'eftant  toufiours  monftr c  fore 
entier  pour  fon  party ,  tantau  confeil ,  du  temps  de  Campfon , comme  aux  armées  donc 
il  eut  charge  fous  fon  fuccefteur:  Çi  qu'il  auoit  toufiours  en  foninterieur  quelque  efperan- 
cedcramaircrlesrcftcs des  Mammelusefpart  partoutes  les  Prouinces  conquifes,  &  de 
rentrer  quclquesfois  dans  leur  ancienne  domination  :  la  Prouincequ'ilauoitcnmain.luy 
en  donnoitvn  grand  fujct, fie  l'Egypte  &:  pays  ArabifTan,quicftoient  fous  la  condui- 
te de  Cait-beg  rcuolté  de  Camplon ,  &  cy  deuant  gouuemeor  d'Alep  :  de  forte  que  les 
Ses  reooi-  Mammelus  tenoient  encore  les  refiics  de  l'£mpire,il  n'y  auoit  que  lefeul  changement  de 
Seigneur.  Comme  il  eftoicdoncques  fur  ces  penfccs ,  les  nouuclles  de  la  mort  de  Schm 
furent  incontinent  efpandues  jpar  toutes  les  Prouinces:Gazclli,comme  sil  euft  efté  «quit- 
te du  ferment  de  fidélité  qu'il  luy  auoit  prcft é,&  de  i'obcyfl'ance  qu'il  dcuoit  rendre  a  Ion 
fils  Solyman  ,  commença  à  faire  fes  menées  ,  5c  à  fe  déclarer  plus  ouuertemcnt.  Pout 
ce  faire  il  manda  les  Mammelus  de  toutes  parts  pour  le  venir  trouuer , attira  par  donsSc 
Enaoye  vo  promcflés  Ics  Capitaines  des  Arabes,  &  pour  fe  fortifier  dauaniage,  &  faire  en  vn  inftanc 
Ambaflade  aller  cn  fumce  Ics  vicloires  &  labcurs  de  Sehmiilcnuoya  vn  Ambafladeur  auquel  il  fe 
^  Caii-beg  confioit  du  tout ,  à  C-iit-  beg,  pour  luy*perfuader  la  reuolte,  qu'il  cftoitalfezaCcuré  de  la 
"         mauuaife  volonté  que  leshabitans  duCairc,&  ceux  encores  de  toute  l'Egypte  portoienc 
auxTurcs,&  auecques  quelle  aflTcclion  iisfouhaittoient  de  fecoiier  le  iouc  de  leur  domi- 
nation. Qu'ayant  maintenant  en  fes  mains  toutes  les  forces  &  la  puillàncc  de  cette 
Prouincc,  la  faifon  eftoit  venue  de  fe  vanger  des  torts  &  iniures  qu'auoient  rcceucs  tou^ 
les  Circafles,  fur  les  Tores  qui  cftoient  en  fa  Prouincc  :  qu'il  ne  laillaft  doncques  pasper- 
drc  cette  occafion  de  fe  rendre  le  Souuerain  de  l'Egypte ,  5c  rendre  aux  Mammelus  qui 
reftoient  encores ,  leur  ancienne  authorité ,  qu'il  print  hardiment  les  armes  contre  les 
Turcs  de  fon  coftc ,  comme  il  fcroit  du  fien ,  s'aftlurant  que  ce  ieune  Prince  fans  expé- 
rience ,  nouuellcment  venu  à  la  couronne ,  ne  pourroit  ïamais  venir  à  temps ,  qu'ils  ne 
fe  fuflent  &  rvn&  l'autre  emparez  de  leurs  Prouirîccs,&  que  s'il  vouloir  alors  faire  fes 
efforts  d'y  rentrer ,  s'ils  eftoienc  bien  vnis  enfemble  par  bonne  intelligence ,  il  ne  doutoic 
nullement  qu'il  ne  fuft  contraint  enfin  de  fe  retirer  chez  foy  plus  viftequc  lepâs,auec> 
"««"KiBiion  ques  honte  &  perte  de  ce  que  Selim  leur  auoit  iniuftement  vfurpé. 
r«wu.-     jyi^is  Caic-bcg  qui  prefcroit  les  chofes  cerumes  ôc  affcurécs  aux  <ioutcufes  & 
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îoccrcaincSjncrefiantpointàGaî^clliquiauoiteftcfon  ancicnenncmy  ,  5c  craignanc 

que  ce  fuft  vn  filet  qu'il  ccndift:  pour  le  furprendrc  &  le  ruiner,  &  outre  ce  entrant  en  àcf.  — 

fiance  de  Tes  forces  qu'il  rcconnoilToit  fort  débiles  pour  rclifter  à  vn  fi  grand  Monarque 
que  rOthomaOjiugea  qu'jl  eftoïc  plus  à  propos  pour  luy  de  hiirc  prcuue  de  d  fidelirc.qui 
Juy  acqucrroit  de  plus  en  plus  la  bonne  grâce  de  Ton  Prince ,  &  le  mainricndroiten  les 
Eftats ,  que  d'entreprendre  chofcs  nouuelles ,  &  afpircr  à  plus  haute  dignité  :  au  lieu  de 
fairercfponfê  à  Gazelli  ,  il  fit  mourir  (on  AmbaJàdeur,  ôcenuoyaenchligcnce  à  Con-  «la'»''"'»^ 
ftancinoplc  vers  Solyman  l'aduertir  des  rcmucmens  qui (e  failoicnt  en  Syrie  par  les  me-  "!,dHrcTn» 
nées  du  Gouucrneur,duquelil  enuoyalesmcnaoircs,afin  qu'il  fuft  plus  parncuiicrcmcnt  «««11». 
informé  de  fcs  deflèins. 

Gazelli  d'autre  coftc  qui  ncdormoitpas  (comme  vnefprit  remuant  n'aiamais  guc- 
rcsde  rcpov)  voyant  fou  Ambafladcur  retarder  plus  long- temps  qu'il  ne  deuoir  (e  douta 
inconcinft  que  les  affaires  ne  reùflîroicnt  pasdececofte-l.i,commc  il  le  dcfiroit  Sx.  com- 
me il  auoit  des  amis  fecrets  au  Caire  qui  vciIloient,ilfutincontinentaduerty  dumauuais  Q'ù  non- 
cour  qucluyauoitjoucCait-beg,cequirattrirtagrandement,tant  pour  voir  Ion  entre-  "biu^" 
prilê  découuerte,  &  vnefi  belle  occafion  perduc,quc les  Mammclus  ne  rccouurcroicnt 
lamais^quepour  (cvoir  lurpnsauparauat  qued'auoirïait  tous  les  prcparatifs.ToutCsfois 
comme  il  eftoithomrne  de  grand  cœur,  tout  fai^onnc  par  vne  longue  eicperience  aux 
trauerfes  qui  arnuencau  maniement  des  grandes  aflàires,il  nes'eftoniupas,n'y  n'en  relat 
cha  rien  de  fon  delfein  jains  ayant  fait  alliance auecques  le  grand  Maillre  du  Carrctte,qui 
luy  auoitcnuoyc  de  l'artillerie  de  Rhodes,  prit  par  force  Tripoli,  Barut  &  autres  places 
d'imporuncc  ,où  il  mit  à  mort  toutes  les  garnilons  des  Turcs:  Que  s'il  fc  fuft  auflî  bien 
addreiré  au  Sophy  commeà  Cait-bcg,  fon  deflcin  euft auffi  heurcufemenc  reiiffi  comme  ï''°oi.i«e 
il  auoit  eftc  hardimententrcpns,  tant  toutes chofês  y  eftoient  bien  difpofces.Maisceluy  ^t^rÔm- 
qui  régit  &  gouucrne  les  Empires ,  6c  qui  d'vnc  Baby  lone  fait  vne  mafure ,  &  d*vne  mtl-  pilifl*»"' 
chante  roche  enuironnée  dchaliersvneRometrio'mpluute,  vouloit  que  les  Mammelus 
venus  de  pauures  efclaues ,  &:  éleuez  à  vne  fi  grande  gloire),  periflcnt  eh  vn  inftant  &  rc- 
,  touruafient  à  leur  première  origine  ^  &  que  les  Turcs  forqs  d'vn  mdchant  village  de 
Sogut ,  regnalîenc  en  leur  place les  ha^itans  de  ces  Prouinces  de  Syrie  &  d'Egypte  n'e- 
ftans  pas  dignes ,  à  caufe  de  leurs  impictez ,  d'eftre  gouucrnez  par  ceux  de  leur  nation. 

Cependant  Solyman ,  furl'aduis  qu'il  auoit  reccu  »  failbit  fcs  diligences  -,  car  il  III. 
voyoït  bien  qu'en  cela  feul  confiftoit  la  conferuation  de  ces  Prouinces.  Ayant  doncques 
ieuc  vue  puilTantearmée,!!  en  donna  la  charge  à  Fcrhat  BalTa ,  ccluy  qui  luy  auojt  donné  ^"'y""* 
le  premier  aduis  de  la  mort  de  fon  pcre ,  auecques  commandement  de  marcher  aux  plus  S'i" 
Çrandes  iournées  qu'il  luy  fcifeit  polFible ,  afin  de  furprendre  Gazelli  :  ce  qu'il  exécuta  fi  «'«G»"!"- 
hclelement,que  l'autre  voyant  vne  telle  puilfance  venir  fondre  fur  luy  ,  &  le  fentant  trop 
faible  pour  refifterà  Ferhat ,  recueillit  fes  foldatsquilauoitdifperlcz  auxgarnifons  ,& 
fc  retiraàDaraas,où  Ferhat  le  fuiuitàla  pifte  pour  le  combatre.  Les  forces  de  Gazelli 
eftoient  bien  inégales  à  celles  du  Turc,car  quelqucs-vns  oncefcrit  que  ceux-cy  eftoient 
bien  dix  contre  vn  :  Gazelli  toutesfois.quireconnoilîoit  alfez  qu'il  n'y  auoit  point  de  mi- 
fericorde  pour  luy .  ferclolut  pluftoft  de  tenter  le  hazacdde  quelque  fignalé  combat  & 
mourir  les  armes  en  la  main  en  vaillant  &  généreux  Capitaine,que  de  fc  lailTer  miferable- 
mcncaffieger  &  prendre  dans  l'enclosd'vne  ville.-  aufli  eftoit-cc  le  plus  honncftc  party 
pour  luy,pu;s  qu'il  eftoit  fans  efperanced'aucun  fecours  que  de  ccluy  qui  l'accompagnoic. 

IllortitdoncquesdeDamaSj&s'euvintcampercnvnlieuairezaduantagcuxpouriuy.ert 
attendant  l'arnuce de  fon  ennemy, à  la  première  vcuc  duquel  il  difpola  fcs  trouppes'cn  hVomiu 
fort  bel ordrc,Ies  encour.igeantànefepointeftonnerdeleurmultitudeleuceilahafte,à  à.ffcùSxMc. 
laquelleilnefalloitque  la  moindre  efpouuante  pour  les  mettre  en  defordre  &en  route. 
Ce  ncfontpas,difoit-il,lesplusgrandcsarmcesquiemportcnttoufîours  les  plus  belles 
vi«floircs,il  y  va  de  lacôduite,de  la  valeur  &  du  bon-hcur.Les  Grecsanciennement  defii- 
ren  t  je  ^rand  Xerxes  à  Salamine  qui  auoit  vn  million  d'hommes,  &  fon  Lieutenant  Mar- 
donius  a  Platées.quien  auoit  fix  censmille.c'cft  à  dire  près  de  deux  foisdix  contre  vn:  & 
le  grand  Alexandrcauecques  trente  millehommcsfercditlcMonarque  de  rAfie,&  def. 
fît  en  deux  fignalces  batailles  le  puifi'ant  Roy  Darius,qui  en  auoit  plus  de  trois  cens  mille: 
cette  grande  inultitude,eft  ordinairement  fujettc  à  la  confufion,fi  ellcn'cft  conduite  par 
vn  chef  fort  expérimenté.  Mais  quel  eft  le  BalTa  Ferhat?  homme  plus  noarry  fous  le  cou- 
uert  qu'.Uacampa<rne,quin'apointeu  de  conduite  d'armée  qui  f-aitpû  faire  renommen 
ccn-eftpomticy  vnSinan  Baifa.ny  vn  Sultan  Selim ,  grands  guerriers,  qui s'eftoicm 
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'ifio.  rencontrez  tant  de  fois  en  des  combats  fignalez  contre  de  tres-puiflànres  nations,  8c 
— - — '—  toutesfois  il  fe  pouuoit  vanter  d'auoir  tenu  teftc  à  l'armées  du  premier,  n'ayant  que 
huicl  mille  cheuaux ,  la  laflïtude  dcfquels  fut  pluftoft  caufc  de  fa  retraite  auela  valeur 
del'ennemy  :caront/<jaii  afTczIc  Ion»  chemin  qu'ils  auoienc  fait  ,&leur  diligence  pour 
le  furprendrc  :  mais  tant  y  aque  IcsTurcsau/Iî  harailez  qu'eux,  non  du  chcmmjmaisdu 
combat,  auoicnt  eftc  contraints  de  canipcrau  lieu  mcfmcdc  la  bataille,  fins  les  olcr 
pourfuiurc.  QuantàSelim,nef(jauez  vous  pas  que  fans  lestraillres  ^qui  par  vnc  infinité 
de  fois  nous  ont  trahis ,  il  y  cuft  perdu  l'honneur  Se  la  vie ,  &  que  toute  fon  armée  cuft 
eftcenfeuelie  dans  les  fables  d'Egypte  ?  ^ues'il  nousa  vaincus,  que  ce  n-a  point  eftc  à 
force  d'hommes,ainsauccqucs  la  violence  de  fon  canon.  Mais  ne  trouuez- vous  pas  que 
c'cftvn  grand  telmoienage  de  lacroyance  qu'il  auoit  en  noftre  valeur  te  conduire:  puis 
qu'entre  tant  de  chen  qu'il  auoit  en  (on  armée,  il  n'en  a  point  trouuc  de  plus  fuffiîâns 
pour  rcgir  &  gouuerner  cette  Prouince  que  Gazelli ,  &  Cait-  beg ,  ce  traiftre  à  fa  patrie, 
qui  luyale  premier  mis  lecoufteau  fur  la  gorge,  flc  qui  la  lu  y  acheue  maintenant  de  cou- 
per par  le  refus  qu'il  a  fait  de  nousafTiftcr  :  avant  luy  (êul  par  fes  trahilons  apporté  plus  de 
ruineàla  Surie  &  à  l'Egypte ,  que  tous  les  Turcs  enfèmblcr  Car  quant  amoy  m'euantre« 
fcruéides^lusfauorablcsdcftins,  lors  que  ievy  nos  affaires  toutes  deplorées,icnvallay 
rendre  véritablement i  l'Othoman,  mais  ceftoit  toufiours  en  intention  de  confacrer  ma 
vie  à  la  première  occafion  pour  le  bien  de  mon  pays  &  la  liberté  de  vous  tous  :&  de  fait 
i'auoisheureulèment  pris  mon  temps,  fi  ceperhde  n'euft  donné  aduisde  nos  delFcins  à 
nos  ennemis.  Mais  fi  ne  manquay-je  point  d'clpcrancc,que  noftre  valeur  ne  nous  donne 
à  cette  fois  quelque  aduantage  ,  veu  la  genereufe  refolution  que  nous  auons  prilc ,  &  que 
û  le  ciel  neic  veut  contenter  de  nous  affliger ,  au  moins  s'en  pourra  il  lailcr  :  cciï  aux 
chofes  difficiles  que  la  vertu  rend  plus  d'e(clat,Cc  lors  qu'ellcsfcmblentimpoflîbles,  les 
effets  en  font  d'autant  pluseftimables.  Courage  donc  ,  mes  chers  compagnons ,  faifons 
en  forte  que  nos  malheurs  ne  loiiifTent  pas  d'vne  paifible  victoire  fur  nous ,  &>que  tout  le 
inonde  connoille  que  noftre  mauuaife  fortune  n'a  point  cfté  lansrefiftancc  :  que  s'il  nous 
fiut  iettera^  pieds  du  malheur,,  rendons  pour  le  moins  noftre  ruine  mémorable  ,  par  * 
les  belles  marques  que  nous  laifferons  à  la  poften|é,de  ce  qut  peut  le  dcfir  de  la  liberté  de 
fon  païs  en  vnc  amc  genereufe  :  il  n'y  a  quelquesfois  qu'vn  pas  àfaire  d'vn  extrême  mal. 
heuràvnctres  granae  profpcrité.  Mais  pourquoy  les  armes  qui  font  iournaliercs,ne  nous 
fauonfoient-elles  pas  ,  puis  que  nous  les  auons  tant  chéries  î  Que  fi  nous  auons  le  dcflus 
de  ce  combat,fi  le  puis  voir  vnc  feule  fois  vos  fronts  couronnez  de  lauriers,a(reurez.  vous 
que  le  bruit  de  cette  victoire  tant  petite  puifle-elle  eftre ,  volera  incontinent  par  tous 
lescantons  de  cette  Prouince,  &  les  peuples  dcfialallcz^b  la  domination  Turque,  ac- 
courront de  toutes  parts  à  noftre fccours.  lomt  queic  tiens  pour  certain  qu'au  moindre 
aduantage  que  nous  puiffionsauoir ,  les  Pcrfes  ne  nous  bifferont  point  au  befoia^  ayans 
défia  afiez  de  reffcntimens  de  noftre  difgracc.  C'cftdoncqncs  de  la  magnanime  confîao- 
ce  d'vn  courage  releuc ,  que  dépend  toute  noftre  bonne  fortune ,  &:  c'eft  auecques  la 
pointe  de  nos  efpces  que  nous  deuons  rclcuer  noftre  Iceptrc  abbatu  :  action  plus  me^ 
morable  qu'aucune  autre  de  l'antiquité^  &  qui  nous  doit  immortahfer  dans  l'eter^ 
nitë. 

Tan  di  s  Fcrhatapprochoitde  Damas,  lequel  confiderant  de  Icingrarmée  de  Ga- 
zelli défia  en  bataille ,  le  tournant  vcrsfesfoldats  :  Voyez-vous,  dit-il,  compagnons,  ce^ 
te  poignée  de  gens,ce  font  ceux  que  vous  aurczàcombaitre:voila  le  reftcdes  Mamme- 
Pfopos  <Je  lus,ccux-cy  vaincus,  il  n'y  a plus de  refource  pour  eux.  l'ay  fifulement  regret  que  nous 
fonaVmêe  meilleur  fu)et  de  faire  paroiflre  noftre  affection  au  feruice  du  Seigneur ,  afia 

qu'i  fon  aduenementà  la  couronne,  nousluypuiffions  rendre  par  quelque  fignaléferui- 
ce ,  vn  teimoignage  de  noftre  fidélité  :  mais  au  moins  tafchons  de  luy  mener  vif  cet  ingrat 

f)erfide,qui  après  auoir  efté  cfleué  par  noftre  Sultan  Sclim  au  plus  haut  degré  d'honneur, 
uy  qui  ne  meritoit  que  lachaifnc  &  vn  efclauage  perpétuel  j  au  lieu  de  confâcrer  Jâ  vie 
à  fa  grandeur  pour  vne  clémence  fi  fignalce,  a  fait  rcuolter  la  Prouince  contre  fon  fils 
noftre  fouuerain  Seigneur.Ne  pcnfcz  pas  aullî  quece  qu'il  le  prefentc  ainfi  dcuant  nous, 
ce  fôit  auecques  efperancc  de  quel  que  aduantage:  le  feul  defefpoir  auquel  ils'eft  laifTé 
plonger  de  ne  pouuoir  obtenir  remiffion  d'vn  fîgrand  crime,  luy  donne  cncores  l'affeu^ 
rancede  paroiftreicy  lesarmesen  la  main  ,  ne  cherchant  que  la  mort  pour  donner  fini 
Tes  miferes  prefentes.  Caril  n'a  vn  féul  allié,  vn  feul  amy,vnc  leule  çontrée^ny  vn  feul  fol- 
dacà  fâ  deuotion^outrc  ceux  que  vous  voyez  deuanc  vous:2c  ie m'aflëure  qu'en  vos  cœurs 

vous 
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vous  plaignez  voftrepcine,d'cftre  venus  de  fi  lomg  pour  combattre  voc  fi  petite  troup.  ïyi*- 
pe. Touccifois  comme  cequule  pouuoir  de  Daifl:rc,ab!cn  fouucnt  auffile  pouuoir  de 
s'cftablir,  puKs  quclc  Seigneurn'a  point  dédaigne  de  j'armer  contre  vu  ficn  elclauc,nc 
*  l'ayez  pouuauni  en  pence  ellime  ,  que  voftre  mefpris  loit  caufcdc  luy  donner  quelque 
aduantJge  lur  vous,  car  comme  vouifçauez,Gazclli  eft  vn  homme  de  guerre ,  &  les 
Mammclus  fort  bons  combatans ,  maintenant  encore  qu'il  y  va  de  leur  reitc ,  ne  doutez 
point  qu'ils  nes'expofenc  à  toutes (ortes  de  dangers ,  &  ennuyez  qu'il  font  de  viurc,  qu'ils 
ne  combatcnt  iulques  à  l'cxtremiic.  Et  partant  encorcs  que  vous  les  voyez  en  fi  petit 
nombre  au  regard  de  vous,ne  laiflez  pas  de  leur  faire  icntir  tout  des  le  commencement  le 
tranchant  de  vos  cimetcrrtfs ,  &  de  faire  tous  vos  efforts  de  les  mettre  en  route ,  de  crain- 
te que  fi  vous  leur  donnez  quelque  prife  lur  vous  ,1e  dclèfpoir  leur  falTe  faire  vn  efFôrt 
par  dcflus  leur  puiflânce,ôc  mettant  la  vicloire  en  balance,  nous  fa  fie  foufFnr  plus  que 
uous  ne  definons.  Mais  fi  vous  vous  fouucnez  de  ce  que  vous  elles,  &  que  ces  inicnièz 
penfent  nous  dcljpoililler  dVneProuincc  que  nousauons  conquife  auecques  tant  de  la- 
beurs &  au  pnx  de  noftre  iôig  ^afieurez-vous  que  cette  feule  penfée  animera  tellement 
vos  courages ,  que  dans  peu  d'heures  d'icy  nous  emporterons  vne  glonculc  vidoirc, 
&  mettrons  vne  dernière  fini  cette  guerre  ,  cxterminans  tous  ces  CircalTcs  lufques 

â  VD. 

A  Y  A  N  T  dit  ces  chofcs ,  il  commanda  de  fonner  la  charge ,  les  ficns  marchans  de  telle 
furie,  qu'ils  penfoicnt  bien  auecques  leurs  cns &leurimpctuo^c  accabler  du  premier 
coup  leurs  ennemis ,  vculeur  multitude  :  mais  les  autres  aillent  bienreloludc  vendre 
chèrement  leur  peau  ,  &  que  s'il  leur  felloit  perdre  la  vie  ,  au  moins  ne  icroir-  ce  pas 
{ans  auoir  bien  fait  perdre  du  lâng  à  leurs  ennemis  :  car  non  fcuiementils  combatoient  Btane  refi- 
d^courageôtde  delefpoir,maisencores  auecques  toute  l'induftrie  quel'artmiJitaire  peut  m'^to*^ 
cnfeignerà  vn  bon  chef  de 'guerre,  Gazelh  lemettoicen  pratique,  ayant  l'ocilde  toutes  lo».  t. 
parts  pour  donner  Iccours  aux  lieuat  qu'il  rcconnoifibit  en  auoir  befom  :  &:  de  faicils  fou~ 
Kinrent  le  combat  vn  demy  iour  entier ,  lâns  qu'on  pcud  donner  aucun  aduantage  ny 
d'vn  cofté  ny  d'autre.  Mais  le  grand  nombre  desTurcseftantcaufe  qu'il  y  en  auoit  toul- 
îoursdc  frais  pour  mettre  en  la  place  des  plus  haralfez  ,  abbatit  tellement  à  la  continue 
les  Mammelus ,  qu  apres  auoir  perdu  la  meilleure  partie  des  leurs  en  combatant ,  le  rcfte 
eftoïc  tellcmcc  harafié  du  trauail  &  chargé  de  playes,  qu'ils  commencerentâ  ne  faire  que 
parer  aux  coups ,  &  combatre  en  Ce  dépendant ,  &  tourcsfois  pas  vn  ne  tournoit  le  doi 
ài'enncmy  ,ains  avmoienr  mieux  finir  leurs  ionrsies  armes  en  la  main ,  que  de  tomber 
fbus  la  puiûànce  du  vainqueur ,  aufli  y  pcrirent-ils  tous  iulques  à  vn  (br  la  place  mcdne 
où  s'efloit  rendu  le  combat ,  tant  ils  furent  conftamment  refijlus  à  leur  dernière  ruine. 
GazcUientr'aurres ,  après  auoir  rendudesprcuucsd'vnegcnercufe  hâ^iefie,lt  decout 
cec^u'vne  valeur  de  terminée  peiitfàirc  naiftredansvn  courage releuc,acheuant  de  ioiicr 
en  la  perlonne  la  cataftrophe  de  la  tragédie  de  tout  cet  Empire  des  Mammdus.  Encores  l  auJu* 
cene  oataille  ne  pcuflrclle  cftrc donnée  fans  trahifon ,  Gazelh  s'cftant  fici  ia  foy  de  cet 
Aladulien  (  duquclila  eftcparléenlaviedeSelim,  quiauoittrahy  fon  pays&  fon  Prince  ' 
entre  les  mains  de  cet  Othoman .-  )  certuy  cy  accouftumé  à  la  perfidie ,  luy  ioiia  encores 
vn  faux-bond ,  l'abandonnant  à  fon  plus  grand  befoin ,  &:  déclarant  les  entreprifes  à  fes 
ennemis.  Tubero  dit  qu'il  y  a  des  Turcs  qui  aennentq^ue  Zamburd  Gazelline  fiic  point 
occis  en  ce  combat ,  mais  qu'après  s'cftrc  deffendu  iulques  à  J'extremité ,  ilfe  lèroïc  lâu- 
ué  en  l'Arménie  vers  IfmaclSophy.  ♦ 

On  outre  ce  que  la  vicfloirede  cette  bataille  rendit  laSurie  toute  paifibic&aflcurce  IV. 
aux  Turcs ,  elle  retint  encores  tout  l'Oncnt  en  l'obcy  fiance  &  dcuotion  de  Solyman ,  n'y  ^^0^ 
ayant  plus  de  gens  de  guerre  pour  luy  tenir  telle jles affaires  des  Othomans  proipcrans  de  A  >ire  re- 
porte,quele  Sopby  ne  s'ofoitaduanrager  d'attaquer  leur  armée  toufiours  victorieulcde  î'or'iew^c» 
quelque  part  qu'elle  tournad  fes  armes.  De  forte  que  ce  combat  ne  leur  fut  pas  de  h-.uU 
jnouidre  importance  que  tous  les  au  trcsprecedens,  puisqu'il  les  cftabhlFoit  pour  touf- 
iours dans  les  conqueuesqu'ilsauoient  faites  de  fi  belles  &  amples  Prouinccs,  q^ue  cel-  Legouuct- 
les  fur  lefquelles  commandoientiadis  les  Mammclus.  On  laiflà  le  îouuemement  de  l'E- 
gyptcaCait  beg,qui  luy  fuft  confirmé  pour  le  bon  leruice  qu'il  auoit  rendu  à  Solyman,  hduc  à 
cane  pour n'auoir  point  vouluconfentirà  la  reuoltc,  que  pour  l'en  auoir  fidèlement  ad-  Cau-brg 
ucrty. 

M  a  i  s  quand  à  Damas ,  au  mcfme  temps  que  ces  chofes  fe  palToicntcn  Surie ,  trois 
cens  hommcsdechcual Turcs ,  qui  dcmeuroicnti  Vcrbofane ,  ville  de  Dalmatie,'medi- 
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1510.  tcrrance,  que  IcsTursfclon  Tuberon  appellent  Bcrdiaiiiluftrcs  entr'eux,pour  Icsfi- 
gnaiccs  faits  d'armes  que  ceux-cy  font  à  toutes  occallons  ,  dcdaignam  nurmcs  de 
foia»t»*o-  mettre  à  la  roldCj&feruanirEmpcrcurTurc/ans  aucune  paye/e  contcntans  dcccqo'iis 
louaticf .  pouuoient  butiner  fur  Tcnnemy,  firent  vne  entrepnfc  lur  lahille ,  vUlc  de  la  Hongne-jcf- 
perans  de  la  furprendrc ,  s'eftans  imaginez  que  les  habitans  ,aux  nouuellts  de  a  more 
de  Selim ,  &les  gamifonsdcs  Hongrois  ,fc  ticndroient  moins  fur  leurs  gardes.  Defîraos 
doncques  des'infmuer  aux  bonnes  grâces  du  nouuei  Empereur  ,  &  iuy  rendre  quelque 
/cruice  fignalc  à  fonaduenement  à  la  couronne,  pour  tefmoignage  de  leur  Hdelitc,ils 
pnnrcnt  le  temps  que  Solyman  auoit  cnuoyc  fes  Ambaflàdcurs  deucrs  Louys  Caiîmir 
Roy  dcHongrie,  quiauoic  fuccedéà  Vladiflaus,&  s'cnvinnentàl'abry  des  montagnes 
ficdes  forefts  en  vne  vallée  prochaine  de  la  ville,  où  ils  arhucrent  quelques  heures  de- 
uant folcil  couchant ,  &  s'cuans  blottis  le  plus  couueriemcnc  qu'ils  pcurent ,  lur  la  qua- 
iriefmc  heure  du  guet,  ils  prirent  leurs  efchelcs,  Se  s'en  allèrent  droit  à  la  ville,àlaqueUc 
connrundoitpour  lors  Pierre  ChegléeDalmaïc ,  icune  homme  de  fore  grand  cœur, 
gui  pour  s'eftre  exerce  des  fâ  plus  tendre  enfance  à  porteries  armes  contre  IcsTurcsj 
fçauoit  auffi  toutes  leurs rufesôc  leurs ftratagcmes,  ce  quieftoit  caufe  de  le  nucux  faire 
tenir  fur  fes  gardes,  fi  qu'il  auoit  mis  des  e^ies  par  tous  les  enuirons  de  fa  ville  pour  dc- 
couurir  lescntrcprifes  de  fes  ennemis,afin  qu'ellantaduercy ,  il  ne  fuft  point  pris  audc- 
pourueu ,  &:  pcuft  rcfifter  à  temps  à  leurs  etiPorts. 

Cevx  CY  vinrentincontinentannonceraugouuerneurlelieu  où  les  Turcs ^'efloicnc 
iTÙjrcn  embufcadc:  lecpel  après  auoiraflemblé  ce  peu  qu'il  aooit  de  foldatsci  ni- 
fbn ,  qui  n'eftoicnt  qu'cnuft-on  deux  cens,  &  les  auoir  encouragez  de  faire  vne  contre* 
mine  contre  l'ennemy ,  &  le  furprendre  en  l'es  propres  filets ,  il  icur  commanda  d'allée 
prendre  légèrement  leur  refec'bon  ,  pour  leur  donner  meilleur  courage,  6c  de  tenir  leurs 
chenaux  prcfts  pour  partir  auprès  de  la  nuid.  Cela  fait ,  U  en  prit  cent ,  Iclquels  il  fit 
forrir  de  la  ville  en  grand  filence ,  leur  fiiifant  prendre  le  tour  de  la  vallée  où  eltoieni  les 
TurcSjiufqucs  à  ce  qu'ils  leur  fuflcnt  à  dos,  &  que  lors  ils  s'arreftaflcnt  fie  fe  tinlfent  coys 
iufques  à  ce  qu'il  leur  euH  donné  vn  ilgnal ,  à  la  veuc  duquel  Us  ic  deuoient  leuer  de  leur 
cmDufche,&auccques  les  plus  effroyables  cris  qui  leur  leroit  polliblc,enuahir  i'enne- 
Stntage.  my  :  luy  cependant  vn  peudcuancla  pointe  du  iourfit  vneaflemblccde  toutes  les  fera- 
«*ehe«ité         les  hllcs  qu'il  fit  Ibrtir  en  trouppe  de  la  vijle,  leur  enchargcant  de  marcher  lans 
gouoer-    aucune  crainte  contre  les  Turc5,lcsaileurantd'eftre  incontinent  à  loirs  fecours.  A  pei- 
^1^^^    ne  ceux  que  les  Turcs  auoicnt  enuoyez  dcuant,  eurent-ils  planté  Tes  clchcles ,  qu'in- 
continent  fortit  cette  trouppe  de  femmes ,  laquelle  fuft  auliî  toft  roncontréc  de 
ces  genf  d'armes  Turcs.  Eux  qui  virent  vne  II  belle  prile  lâns  deflFcnce  ,  oublians  leur 
deflcin  ^e  prenne  la  viUe,  fe  ruèrent  fur  ce  qui  leur  eftoit  de  plus  certain  :  mais  tandis 
qu'ils  cftoient  attentifs  à  rauir  ce  butin  :  Chegfcc  auccques  le  refte  de  fes  çens  de  guerre 
cftant  forty  de  la  ville,  non  toutesfois  fi  loing  ,  qu'il  n'y  pcuft  rentier  li  la  nccellitc  le 

{)rcfrûit,  deftourne incontinent  fes  femmes, &  le  rue  d'vne  grande  impetuofité  contre 
es  Turcs,  donnant  au  mefme  temps  le  fignalàceux  quieftoientau  delà  de  la  monta- 
gne :  fi  que  les  autres  fevoyans  furpris  &  enuironnez  de  toutes  parts ,  pnnrcnt  bien-toft 
Quideffâit  Fefpouuentc,  mais  ils  furent  fi  viuement  pourfuiuis,  qu'à  peine  en  demeura-il  vnfeul 
leTBefc-  de  leur  trouppe  pour  en  aller  dire  des  nouuelles  aux  autres ,  eftaus  tous  malTacrcz  ou 

lias  •  -r 

pris  prilonniers. 

tnne  rifc    P   ^  S      E  cn  la  mcfmc  falfon ,  les  Cjireftieus  combatirent  cncores  près  de  Scmcn* 
ici^Turci  drieauecques  vn  pareil  bon-heur  :  cela  cftant  arriuc  de  cette  fa^on.  Quelques  Chre- 
fai  ici    fliens  qui  Mahometilbient  ôc  fauorifoient  fecrettement  les  Turcs ,  leur  vinrent  donner 
^krefticnr  adujjqug  nonloing  du  riuagc  du  fleuue  d'iftre,  il  y  auoit  vne  fort  grande  quantité  de 
beftial ,  qui  alloit  vagant  par  la  campagne  fans  aucune  deff*cnce  :  de  (orte  que  lans  aucun 
combat  ils  le  pouuoient  enleuer,auquc'Iaduis  lesTurcsayantprcftc  l'oreille,  choifilll'nt 
les  plusliabilesd'cntr'cux,&:ayanspairéle  Danube,feiettercut  incontinent  fur  la  prpyc: 
laquelle  cependant  qu'ils  pourfuiuuient ,  ils  ne  fe  donnèrent  pas  de  garde , qu'ils  fe  trou- 
uerent  enuironnez  de  la  garniion  de  Belgrade,  que  le  Gouuerneur  de  cette  ville  làauoit 
enuoyée ,  pour  la  garde  du  beftial, au  defceu  des  Turcs,  car  ces  picoreursauoient  efté 
découuerts  commeils  pallbient  le  fleuue:  fi  bien  qu'ils  furentrepouilèz  auecques  grand 
meurtre  iufques  dans  leurs  vaiflèaux  :  &c  comme  ils  auoicnt  voulu  vfcr  plus  de  rule  que 
de  force,  aufli  furent  ils  chaftiez  pluftoft  en  voleurs  qu'en  gens  de  guerre. 
Or,  c'cft  vne  coufturae  entre  le»  Seigneurs  Othomans,  Igrs  qu'ils  paruienncnti  l'Em- 
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fiti ,  d'à  ffembler  toutes  leurs  forces  &  défaire  quelque  notable  cntrcprifé,  tint  pdnr  f  5  ^  h 
taire  paroiftre  leur  courage  magnanime,  que  pour  donner  terreur  à  leùrs  voifins;  Soly.  ~ 
man  doncques  qui  vouloit  bien  qu'on  creuft  qu'il  n'auoiten  rien  dcgcnérc  de  fes  ance- 


.       l        i  1   aci  >ci- 

ltrcs,(ererolut  de  faire  la  guerre  aux  Géorgiens ,  peuples  dePAfie,  (ur  les  confins  dei  gnuickO- 
Turcs  &  des  Perfes,  êclefquclsinclinoientplutoftducofté  des  SophiansquedesOrlio- 
mans ,  trouuans  la  domination  de  ceux-l.i  plus  douce ,  &  de  ceux  cy  plu*  (euei'e  :  Toui.  dé'  îoîy.  " 
tcsfois  ilcnuoyaauparauantdes  AmbafTideurs  en  Hongrie, pour  renouuellcrl  accord  |"-^ 
quiauoit  eftc  faitauparauant.  Mais  les  Hongrois  eftans  lors  gouuernc7.  par  vn  Roy  en-  gVcnv'*"* 
font ,  retinrent  contre  le  droit  des  gens ,  ï'Ambaflàdeur,  (ans  faire  aucune  relponie,  H""»^ 
eAaos  incertains  quelle  ils  luy  déuoient  faire  ,  ne  roulans  point  auoir  d'alliance  auoc-  f'^"* 
queslesMahometans,  &  d'ailleurs  leurs  forces  eftanstrop  petites  pour  faire  là  guerre  i  .ictgeniic 
l'Empereur  des  Turcs  :  ce  qui  irrita  tellement  Soly  man,  qu'il  fir  marcher  contre  les  Honi^  Anibl^^ 
grois,les  forces  qui  déuoient  paflcr  en  A(îe:c'euain(i  qu'en  difcourcTubero.  dcli*.  * 

Mais  les  Annales  Turques ,  fans  faire  mention  de  cette  en  treprifc  contre  les  Géor- 
giens, difent  que  l'an  de  falut  mil  cinq  cens  vingt  &  vn,6c  de  l'Egirc  neuf  cens  vin^c-  (cpr, 
'ledouziefmeiour  du  moisZumafil-Euel  ,Solymanenuoyaen  Europe  leBcglitrbcv  de 
l'Europe  auecques  vne  puillàntc  armée,  peur  s'emparerd'vnefortcplace&  bien  n>unie, 
que  les  noftres appellent Sabatzie,  &lesTurcsBogiurtaIcn,  mot  qui  fignifie Challcau 
nuifiblc,  ou  herbe  pcllilente  ,  l'ayans  ainfi  nomme  icaufe  des  cruels  combats  que  les 
Hongrois  &  les  Turcs  s'cftoient  fouuent  donnez  pour  cette  place  î  car  elle  eft  fort  com-  rJ*  sabl*- 
modement  fituécpourladeffenfedc  la  Hongrie,  eftant au  delàduHeuue  de  Saue,  où 
on  pafledela  plaine  Zirfîine  en  celle  de  Sirmie.  Le  Beglicrbey  arriuc  là  auecques  toute 
fon  armce,fait  incontinent  donner  l'aflaut,  afin  que  par  Ùl  dihgence  ccox  de  cette  fortc- 
relTe  ne  peuflent  eftre  fecourus  :  &  de  faitapres  plufieurs  afTàut:>  fouuent  réitérez ,  &  que 
ceux  de  dedans  curent  fait  toute  Iarefiftancc,quc  lavaleur&la  crainte  de  la  feruitude 
peuuencfuggerer  en  pareilles  occafions,  les  Turcsayans  perdu  grand  nombre  des  leurs, 
finalement  leurs  forces  n'eftans  pas  baftantes  pour  tenir  tcfteà  cette  contuiuelle  batte- 
rie ,  la  place  fut prife  d'aflaut,  non  fans  grande  cflfufion  de  fang  tant  d'vne  part  que  d'au, 
■cre ,  &  ce  qui  relta  de  Chrefticns  mis  à  la  chaifne ,  &  cnuoyez  à  Conftantinople. 

O  R  cette  cntreprife  s'eftoit  faite  par  le  confeil  de  Py  rrus  Bafla,  vieux  routier,fort  fage  ^J"*!^^- 
icde  très  bon  confeil ,  lequel  ayantgouuemc  Solyman  dés  là  plus  tendre  enfance  ,&  "cpnnare 
manie  fouuerainement  tout  ce  grand  Empire  prclquel'efpace  dehuidans,  cnrabrenccf/"|,*",'i" 
&  durant  toutes  les  guerres  de  Selim  (  lequel  auoit  vne  merueillcufe  confiance  en  luy  )  <ic  Hoâ'* 
auoit  vne  parfaite  connoilTance  des  affaires  des  Chreftiens,&  d'ailleurs  l'expérience  qu'il 
auoit  que  pour  maintenir  les  lanillàires  en  leurdeuoir,il  les  falloit  mener  d'vne  guerre 


dre  la  vengeance  de  tant  de  pertes  que  fes  anceftrcs  auoient  fouffertes  dcuant  Belgrade, 
&quec'eftoitvn  beau  moyen  de  paruenir  au  comble  deIagloire,de  veniràchctdecc 
quctantdebraues  guerriers  auoient  manque  d'exécuter,  &  dont  ils  auoient  cllë  plu- 
fieurs fois  rcpouifez.  Qu'il  prenoit  bon  augure  qu'il  euft  commencé  à  faire  retentir  fes 
anTies,  &  donné  la  première  fplend^ur  à  fâ  renommée  chez  les  peuples  de  l'Orienr,maij 
«ju'il  falloir  Timmortalifer  en  Occident ,  que  ces  nations-là  eftoicnt  de  vray  plus  propres 
•  pour  le  gain  &  pour  le  burin,mais  celles-  cy  pour  la  gloire ,  &  que  c'cftoit  le  propre  d'vn 
grand  Monarque  comme  luy  delaiffcr  cettuy-là  à  fes  foldats,  mais  d'acquérir  cellc-cy 

f>our  luy  feul,  Si  d'en  depoflcderautat  qu'il  luy  eft  pofribIe,ceux  qui  concurrCt  auecques 
uy  pour  cefujct.  Or  n'y  auoit- il  que  les  Européens  qui  luy  fiflcnt  telle  en  ce  combat,  fie 
entre  tous  les  Hongrois,  l'vne  de  leurs  plus  belliaueules  nations,  qui  outre  cecftoietic 
Tes  voifins ,  toufiours  aux  efcoutes  pour  fiire  quelque  exploit  contre  les  Turcs ,  &  les 
dcpolTcder  de  ce  qu'ils  tcnoïent  en  leurs  quartiers.  Mais  que  maintenant  l'occafioiî  cftoic 
très-  belle  d'en  prendre  la  raifon,Ia  diuifion  eflant  de  toutes  parts  entre  les  Pruices  Chf  e* 
lliens,  fie  les  Hongrois  régis  pour  lors  par  vn  Roy  enfant,  lefquclsencoresauoientbcau- 
couD  perdu  de  cette  première  pointe,  fie  de  cettegenerofité  qu'ils  fouloientauoiraux 
fiecles  preccdens  -,  lesvnsnuttez  parles  continuelles  guerres  qu'ils  ont  eues,  difoit-il  ^ 
contre  nous  ,  les  autres  tous  eneruezde  voluprez  fie  de  délices.  Ces  remonftrances 
auoient  beaucoup  animé  Solyman,  fie  comme  il  auoit  l'efprit  capable  de conceuoir  tou^ 
tes  chofes  grandes  fie  genereufcs ,  il  eut  bien-toft  refolu  cette  cntreprife  :  y  eftanc  cnfio<^ 
JCCs  d'iWicant  plusincitéparlc  mépris  qu'on  auoit  fait  de  fc$  Anibairadeq,r$^ 
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tfp  I.     Et  pour  en  dircla  verité,les  Princes  Othomans  n'eurent  iamais  plus  bcladuantage  fiir 
■  »     ■  IcsChreftiens  que  cette  année  icy,&  leslbiuantes  que  Solyman  leur  fit  la  guerrc-.car  pour 
les  chofes  temporelles^'ltalic  eAoicalors  le  théâtre  où  les  plus  grandsPnncesde  l'Europe 
iotioient  vne  pitoyable  tragédie  :  à  fçauoir  Charles  cinquiefme  Roy  des  Efpagnes ,  pour 
lors  cleu  Empereur,  contre  François  premier  du  nom  Roy  de  France,  la  Duché  de  Mi- 
lan eftant  le  lujet  de  leur  querelle ,  &  comme  propofcc  pour  le  prix  du  vainqueur  :  tou- 
tesfois  on  ne  laiflbit  point  de  prcfcher  la  Croiudc,  mais  au  Heu  d'aflembler  des  forces  Se 
cTrd^hJ-  s'vnir  cnfemble  pour  repouller  l'impetuonté  des  Turcs ,  &  rompre  les  dcffcins  de  leur 
<t  ba/idu  Empereur, touslesPrincestoumercntlapointe  de  Icursarmes  contre  les  François,  qui 
^  ce  upi     batansà  la  barrière  ,efl:oient  feuls  les  louftenans ,  &  tous  les  autres  les  aflaillans.  Ea 
ki^Fas-  Italie  pour  deffendrc  ce  qu'ils  y  tenoient  ,ils  auoient  i  corabatre  le  Pape,  l'Empereur, 
•«i      les  SuiiTes ,  &  la  meilleure  partie  des  Potentats  de  cette  Prouince ,  en  Nauarre  ,les  Eifca- 

fnols  ,eo  Picardie  les  Anglois  ;  mais  nonobftant  aue  les  plus  grands  Princes  fe  fuflenc 
ande*z  enfemblc  pour  deftruire  &  fouler  aux  pieds  la  plus  belle  fleur  qui  foi  tau  champ 
de  l'Eglifc:leurs  efforts  furêt  toutesfois  trop  débiles  pour  la  pouuoir  temir,&  empefcher 
<ju'alors  6c  de  nos  iours  encore ,  par  la  valeur  de  nohrc  grand  Henrt  ,  elle  n'ait  diffus 
l'odeur  de  fa  renommée  par  tous  les  cantonsde  la  terre,  &  donne  coufioursdela  terreur 
â  fes  plus  mortels  ennemis.  Quant  à  l'Allemagne ,  elle  n'eftoit  pas  moins  diuilcc  pour  les 
erreurs  que  Luther  commença  de  mettre  en  auant  :  En  ce  temps,  li  le  Pnnce  de  Saxe 
ayant  premièrement  eftc  fauteur  defes  erreurs,&  puis  fon  protefteur  j&  cet  erreur  épan- 
cnéparla  meilleure  partie  des  Prouinces  Chrefticnnes,  y  auoitautant  apporté  de  diuù 
Con  pour  le  rpiritucl  que  pour  le  temporel.  L'Efpagne  mcfme  eftoit  encorcs  toute  teinte 
du  fang  des  liens ,  qu'elle  auoit  épandu  en  fes  querelles  ciuiles.  La  Pologne  cftoit  en 
paix  auecqucs  lesifurcs ,  &  Sigifmond  qui  regnoit  pour  lors ,  efloit  fî  entier  en  ùl  parole, 
Wifefâbie  qoe  pour  rien  il  ncl'euft  enfrainte.  Il  nereftoitdoncquesplus  que  la  pauureHongriedé- 
cfiat  de  u  nuée  de  toutfecoursj&encoresplus  débile  enelle-mefme, n'ayant  qu'vn  ieune  Prince 
*îuSÏ'$»-  P^"  cxperimcnié,conduii  encorcs  &  gouuerné  par  gens  qui  ne  le  foucioicnt  que  de  faire 
i«  leur  profii/ans  pouruoir  aucunement  a  leurs  affaires,  ayans  mefme  vn  fi  puiffant  ennemy 
vioc  cou-  pQ„j.  voifin ,  &  lequel  ils  pouuoient  s'affeurer  qu'il  ne  demeuroit  gueres  en  repos ,  puis 
^        qu'ils  ne  l'auoient  point  recherché  de  paix  depuis  la  prife  de  Sabarzie  :  mais  par  vn  roife. 
•    lable  affoupiflement ,  pas  vn  ne  penfoii  à  la  dcffcnfc  du  public  :  chacun  ayant  fon  efpric 
trop  occupé  pour  amaffer  en  particulier  ^  prefâge  de  mort  infallible, quand  le  malade 
attire  tout  à  K>y . Tel  eftoit  doncques  l'efbt  des  Chreftiens  ic  de  la  Hongrie ,  quand  So- 
lyman  prit  refolution  de  l'enuahir ,  où  vous  pouuez  pcnfer  (  eftant  informé  comme  il 
cftoit  le  ces  chofes)  s'il  deuoit  marcher  en  affcurance ,  ayant  de  fi  belles  forces  à  coin- 
batre  ,&  lefquelles  encores  ne  dcuoient  cftre  fecourucs  de  perfonnc. 
i»\jmiD(t    Ayant  doncques  refolu  de  mettre  le  fîege  deuant  Belgrade,il  fit  tous  les  preparadft 
neceffaires  pour  (e  rendre  le  maiftre  d'vne  telle  place,  qui  auoit  autresfoii  tenu  teftei 
tM*.     l'inuincible  Amurat ,  &  valeureufement  repouflé  le  grand  Mahomet  fécond  du  nom  : 
aux  armes  triomphantes  duquel  il  fembloit  que  rien  ne  peuft  faire  refiftance  :  &  dau- 
tant  qu'il  defiroit  eftre  en  perfonne  à  ce  fiege  par  vn  defir  de  gloire  &  réputation ,  il  en- 
uoya  deuant  Pyrrus  Ba(Ià,auecques  grand  nombre  de  caualerie ,  pour  faire  félon  leur 
couftume  ,Tne  rafle  &  vn  degaft  par  la  contrée ,  ô(  afin  qu'il  blocquaft  la  ville  de  toutes 
ports,  hors  toutesfois  la  portée  du  canon.  Ce  qu'il  fitauecques  vne  fort  grande  diligen. 
ce  :  fi  que  tous  ceux  des  enuirons  ne  fonge^ns  i  rien  moins  qu'à  vne  telle  venuë ,  auoienc 
kiffé  toutes  chofes  i  l'abandon ,  comme  en  pleine  paix:  de  forte  qu'à  leur  arriuce,  les 
Turcs  firent  vn  merueiileux  rauage&  vn  tres-grand  butin ,  tant  de  perfonnes  quf  de 
toutes  fortes  de  biens,  &  delà  s'en  allèrent  inueftir  la  ville,  en  attendant  l'arriuéc  de 
kur  Seigneur  qui  les  fuiuoit  de  prés  :  mais  auparauant  que  de  paffer  outre ,  il  fera  bien  i 
propos  de  voirlafituationde  cette  place  fi  importante  alors  à  toute  la  Chreftienté. 
VL       LAvillede Belgrade, jadis  Neftoralbe, ou  Albe  Crecque,&Taurinum, autrcsfois 
ville  capitale  de  la  Rafcieou  Seruie,eftafnfe  en  vn  recoin  Ccangletfur  le  Danube,  oà 
tittutioa  leSauefeiointàcette  grande  riuiere:  ayant  le  Danube  au  Septentrion,  &  à  l'Occident 
^Bcigu-  |ç  jjQg .  f^^  citadelle  font  fur  vn  mont  prcfque  inexpugnable ,  tant  pour  fon 

afiîctte  naturelle ,  que  pour  les  fortifications  qui  y  ont  efté  faites  :  la  ville  eft  au  bas  de  la 
montagnes  arroufcc  de  deux  riuicres  des  deux  coftez,  &  clofe  d'vne  bonne  Ce  efpoiffe 
muraille,  flanquée  de  toutes  parts,  &  ceinte  de  double  foffé  &  de  doubles  murs  du  cofté 
que  les  riuieres  ne  l'encourent.Or  vous  auez  pûvoir  par  la  leâurc  de  toute  cetteHiftoire, 

que 


i 


\ 
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3 ne  les  Tores  tcnoiént  fons  leur  domination  tout  ce  qui  cil  au  delà  de  ces  deux  riuicrcs*  i  f  1 1; 
c  forte  qu'elle  cftoit  lors  vnc  clef  de  la  Chrcfticntc ,  fie  tres-importantc  j  aufli  là  perte 
a.clle  cflc  la  principale  ouuerture  de  tous  les  mal-licurs  qui  font  depuis  adueniis  en  la  Bouicucp 
Hongrie  ÔC  Prouincescirconuoilincs.  Solyman  quiauoit  /unappareil  tout prcft,ne fut 
pas lon[;.tcmpsâ  partiraprcsPyrrusBaflà,ayanttairIaplusgranclediligcnccqu'il  auoit  ticun 
pû.  Aulfi-toft  qu'il  approcha  de  la  ville,  on  (émit  à  faire  des  retranchcniens,  fortifier  le 
camp ,  braquer  fie  gaoionncr  l'artillerie  :  fi  que  la  batterie  commença  incontinent ,  qui 
cunnnua  touliours  depuis  (ans  inrcrmifTion.  Mais  outre  ce  il  rit  faire  pluficurs  mines, 
Iclquelles  il  Ht  rcrtiplir  de  poudre  à  canon,  qui  joilercntHmal  hcurcufc-mcPt  pour  les 
pauures  Chrcftiens,  qu'elles  mirent  re/  pied  rcz-tcrrc  toutes  leurs  dcfFences,  eftanc 
oienayfcauxTurcsd'aller  après  àl'aŒ>ur,oùils  trouuerent  encore  fort  peu  dercfiftân- 
ce:  car  on  auoit  donne  fi  mauuais  ordre  pour  la  dcffcnfe  de  cette  place,  que  les  S*,  i-  •)«  h<.h- 
rneurs  du  Royaume  de  Hongrie,  ic  ceux  qui  auoient  lors  le  gouucrncmcnt  t  n  main,  ne  '^^'^ 
rayans  garnie  ny  d'hommes  pour  la  deffcnicde  la  place,  ny  de  munitions  pour  fouftcnir' 
vn  fiege,  les  Turcs  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  de^'en  faire  les  maiftres  :  ics  habi- 
tans  tourcsfois  firent  vne  notable  refiftance  autant  que  leur  puillànce  le  pouuoit  per- 
mettre ,  mais  enfin  que  pouuoient-ils  faire  contre  tant  de  gens  î  il  ne  rcftoit  plus  que  la 
citadelle,  contre  laquelle  encores  ayansdreiFc  vne  furieufe  batterie,  fi«:  fiit  joiier  vne 
mine  qui  abbatit  vne  tour,  les  citoyens  defcfperez  de  tout  fecours^  fie  fc  voyans  trop 
foibles  pour  s'oppofer  à  la  multitude  des  Turcs,  ayansmefiiies  fort  peu  de  gens  de  guer- 
re parmy  eux,  fie  n'ayans  plus  rien  de  quoy  Ce  preualoir,il5fe  rendirent  aux  Turcs,  vies  ^*  f"^** 
&  bagues  fauues ,  auecques  permiffion  de  fe  retirer  où  bon  leur  fcmbleroit ,  mais  quel-  p^,p 
que  promcfle  qu'on  leur  euftfiiice,  ceux  qui  fe  rctiroienti  Venife  ou  ailleurs,  ne  laiflè-  jc»  Intel 
rent  pas  d'cllre  dcualiiez  par  les  Turcs. 

C'ES  T  ainfiquefutpnfc  la  ville  tant  renommée  de  Belgrade  ,  fie  qu'elle  deuint  Ma- 
homctanc  ,  fous  la  domination  de  Solyman  :  car  de  dire  comme  veut  Funchius  en  fi 
Chronologie  ,qu'elleaiteftc  prifeparIatrahifondcfonGouuerneur,iln'ya  pasvn  Au- 
thcur  qui  en  parle,  ams  (ont  tous  d'accord  qu'ellcne  fut  perdue  que  faute d'c/kre  fecou- 
ruc.  Cette  perte  arriua  en  l'an  de  lâlut  mil  cinq  cens  vingt  fie  vii ,  fit  de  Mahomet  neuf 
cens  vingt  lept,cuiq  mois  après  que  Solyman  eutentrcpris  cette  expédition ,  à  fçauoir 
le  vingt-lepticfmedumois  kamazan,  que  lesTurcsont  accouftunicd'appcller  heureux 
&  beny ,  c'cft  le  mois  que  nous  appelions  Septembre  j  lequel  ayant  conquis  cette  forte 
place  (  auec  moyenne  perte)  autant  riche  de  fon  propre ,  comme  du  butin  qu'elle  auoit 
maintesfois  fait  fur  les  Turcs ,  (qui  retourna  alors  au  lieu  d'où  il  cftoit  venu  )  cnuoya  vnc  ^^•j'^ 

{)artie  de  fes  forces  au  pays  de  Rafcie ,  qui  eftoit  entre  le  Sauc  ôe  le  Danube:  fie  quoy  que  k^uU'^ 
es  habitansferendiflcnt  volontairement  aux  Turcs,  fieft-ccque  cous  furent  pillez  fie 
làccagez,plufieurs  tailler  en  pièces,  grand  nombre  tinmenez  cfclaues ,  6:  le  relie  laifTû 
en  vnc  pauure  fie  douloureuleferuitudc.  En  la  prilc  de  Belgrade  Solyman  felaifift  de 


qu'on  les  vint  honorer  ,fiilanc  recueillir  l'argent  des  ofiVandes:  fie  quand  il  futarriuc  il 
Gonftantinoplo,où  il  le  retiraincontincnt  après  la  prile  de  cette  ville  ,il  fit  venir  le  Pa- 
triarche, auquel  ilcommanda  de  Icluy  donner  douze  mille  ducats, finon  qu'il  iettçroic  LePatriart 
en  la  mer  ces  chofesfacrces.  Or  quoy  que  le  Prélat  Grec  fuft  pauure,  fi  eft-ce  que  de-  d'î  Jecô- 
mandant  terrnc  pour  payer  la  fomme,  il  la  foumift,  tant  pour  empefcher  que  ces  cho-  ut^Mhctc! 
les  fainiflcs  ne  fulTentlubmergccs.quepour  ne  donner  occafion  aux  Turcs  d-ellimcrlcs  ' 
Chrefticns  peu  foigneux  fie  affectionnez  à  l'endroit  de  ce  qu'ils  monftroicnt  auoir  çn 
•jTuerence. 

Les  chofcsayansainfi  hcurcufemcntrellflî  à  Solyman  en  Ion  expédition  de  Hongrie,  y  ij 

il  pallà  lerefte  de  l'année  paifible  à  Conftantmople,  mais  comme  il  auoit  t«uliours  lur  le  — 

Coeur  le  lecours  que  les  Rhodiotsauoient  donné ,  tantoft  aux  Sultans  d'Egypte ,  fie  tout  '  J  ^ 
frairchcmcntàZamburdGazelli  contrcluy  ,ilferclolutde  s'en  vanger  II  le  fouueupit 
encorcs  de  la  perte  de  l'armée  qUe  fon  pere  Sehm  auoit  leuce  en  intention  d'aller  contre 
eux,  pour  les  algarades  continuelles  que  les  Chcualier^fiifoicnt  d'ordinaire  à  fes  fub-  fc  uTou^i 
Jets.  Mais  ce  qui  Ietouchoitleplus,c*cftoit  la  fituatiim  de  cette  Iflc  enclauéedans  fes  '*  1»""^ 
terres,  fi  belle ,  fi  forte  fie  fi  commode ,  eftimantque  ce  luy  fuft  vne  honte  de  voir  vne  KhJLwt 
poignée  de  gens  au  milieu  de  fon  Empire,  viure  non  feulement  enliberté  ,  lins  le  " 
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I  j  1^.  rcconnoiftre ,  mais  le  tenir  mefmc  en  ccruclle ,  auoir  l  afleurance  de  donner  fecours  à 

•  " —  ennemis ,  courir- fus  à  fes  fubjcts,  &  les  rançonner  :  ceux  entr'autres  de  Metcllin ,  Nc- 

grepont ,  de  la  Morce ,  &  de  h  Caramanie,  &  ceux  encores  d'Egypte  fie  de  Syrie.  Tou- 
teifoisSoIynian  ayant  mis  pluficurs  fois  cette  affaire  en  délibération,  la  plufpart  de  fon 
confeil  n'eftoit  point  d'aduis  de  cette  entreprife  ,  ny  qu'il  hazardaft  ainfi  du  premier 
coup  (â  réputation,  luy  rcprefentant  les  difficulté/,  la  force  de  la  ville,  la  valeur  des  Che- 
ualiers,&  les  fecours  qu'mfajlliblement  elle  auroit  de  toute  la  Chreftienté ,  comme 
vneplaccqui  leurcftoit  extrêmement  importante.  Mais  d'ailleurs  le  Bafla  Pyrrus,a: 
r'v^'rrrua-  Multapha  qui  auoit  cfpoulc  la  focur  de  Solyman  »  auecques  Curtôgli  grand  corfaire 
rfiicnt."  Turc,  que  quelques-vnsappcllenc  Orthogut ,  luy  mcttoient-en  auantïadiuifiondcs 
Prmccs  Chrefticnsfi  fort  acnarnezles  vns  contre lesautres,qu*ilsnequitteroieDtiamais 
leurs  querelles  particulières ,  pour  conuertir  leurs  armes  au  bien  public ,  qu'on  en  auoic 
défia  veu  allez  de  preuuesàlapnredcBelgrade,quineleul'eftait  pas  moins  importante 
de  ce  coftc-là,  que  Rhodes  de  cettuy  cy,&  toutcsfois  ils  n'y  auoienr  pas  enaoyc  vn  feul 
hommcde  fecoufs.  Que  s'ils  n'auoicnt  que  les  Rhodjots,  quelle  craintedeuoitauotr 
leur  Seigneur  delesallerattaquer auecques  toute  fa  puiflance  î  quand  bien  ilsfcroienc 
autant  d  Hercules ,  fi  faudroitHil  enfin  qu'ils  luccombaflTent  fous  leur  multitude,  à  leur 
Baine  de  indomptable  valcur,&aux  armesviclof icufcs  du  tout-puiffànt  Empereur  dcsTurcs.  Ce 
cunogiy  Curtogly  eftoitparticulierementanimé  contre  cette  Ifle,pourlcdefir  de  vangerlaniort 
i^oluôt»  de  deux  de  fes  frères  qui  auoientefté  tuez  en  quelques  courfesqu'auoient  faites  les  Che- 
ualiersde  Rhodes, &tcnoient  encores  le  troifiefmc  en  la  ville  comme  efclauc  :  5cde  fait 
s'eftoitmiscn  dcuoir  d'attaquer  au  palîage  auecques  grand  nombre  de  vailfcaux,  le 
grand  Maiftre  qui  venoit  de  France  à  Rhodes,  entrer  en  poiTcffion  de  fa  Principauté. 
Mais  le  grand  M.  !  ftre ,  contre  l'aduis  5c  les  prières  des  Seigneurs  &  Cheualiers  qui  l'ac- 
compagnoient,  fil  déployer  hardiment  les  voiles,  6c  cherchant  le  Cap  de  faind  An^e, 
outre- paÉfa  la  nui  A  le  lieu  d'où  les  corfairesle  pouuoiont  découurir,  arriuansainfi  à 
Rhodes.  C'crt:  dequoy  il  fe  plaignit  depuis  à  Solyman ,  &  de  ce  que  l'autre  eftoit entré  la 
nuicb  dans  le  canal  de  Rhodes ,  efperant  de  trouuer  à  l'impourueu  quelque  occafion  d'y 
faire  quelque  bonefFet  :  ce  qui  luy  euft  reuflî  fur  deux  nauires  Vénitiennes  parties  du 
port  de  Rhodes,  mais  ayaaseu  le  vent  contraire,  elles  furent  contraintes  de  retourner, 
échappansainfi  le  danger  qu'elles  euffent  couru,  ne  fçachansrien  de  l'arriuce  des  Turcs, 
lefquelseflans  découuerts ,  le  grand  Maiftreauoic  cnuoyé  en  diligence  ce  qu'il  trouua 
de  vaifTcaux  prcfls  fur  le  port  contre  eux ,  qui  auoieni  inucfly  vn  vaifTeau  Candiot  :  mais 
Curtogly  voyant  approcher  les  vaifîcaux  de  Rhodes,auoit  Quitté  les  Candiots  &  s'efloit 
mis  en  fuitte.  De  toutes  ces  chofes  le  grand  Maiflrefit  fà  plainte  au  Monarque  Otho- 
man,  par  la  r^fponfe  qu'il  fit  aux  lettres  qu'il  luy  auoit  efcrites.  Car  ce  Prince  pour  oftef 
toute  crainte  aux  Rhodiots ,  auoit  efcrit  au  grand  Maiflre  Philippe  de  Viîlers  Mfle- 
Adam,  auparauant  Prieur  de  France,  quiauoit  de  nouueau  fuccedé  au  grand  Maiflre 
de  Carrette  :  fe  refiouyfTant  par  fes  lettres  de  fon  aduenement  i  cette  Principauté, 
auecques  efperance  que  fa  renommée  furpaficroit  celle  de  tous  ceux  qui  l'auoicntde. 
uancé  ,  luy  donnant  le  tiltrc  d'anvy l'incitant  à  Ce  refioiiyrdela  conqueflc  qu'il  auoit 
faite  en  Hongrie,  d'vne  fi  forte  ville  que  Belgrade.  Or  la  refponfe du  grand  Maiftre  ne 
futpointenuoyéepar  vn  homme  de  marque,  cela  auoic  ofienfc  Solyman,  fi  qu'il  luy 
refcriuit  encore  en  ces  termes.  ^ 

Solyman  Scach ,  Roy  des  Roys ,  Seigneur  des  Seigneurs ,  à  Phihppcs  de  Villicrs  • 
rille-  Adam ,  grand  Maiftre  de  Rhodes. 

*u'gr»nd  ^jfBgK  <fu'e!Iefa  phis.ipportè  d'admrationquedtplatfir: affture  toy  quêtent  nuctntentê 
Muftic.    ^{B^Kft  point  de  la  conqucjie  de  Belgrade ,  mais  que  l'en  e  fpere  vne  autre  ,  ou  plufitfiiê  me  l(t 

,  laquelle  le  ne  te  cclcray  point ,  comme  ayant  toujours  mémoire  de  tty^ 

C  E  L  L  E-C  Y  cftoic  accompagnée  d'vnc  autre  de  Pyrros  Baflà ,  où  il  luy  mandoîf 
ainfi. 
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*A  Y  prefentc  ta  lettre  fliis pleine  de  [cm  que  de pétroles ,  à  nofire  trr  "  r  •  ••(/  a« 
fereur  yttuis  te  ri'yay  peint  introduit  le  me]fty:r  y  de  crainte  que  fa  ?>....     :■:  s'of-  ry«ui«*f- 
\  fen<^ajlde  la  ftaffe^c  d'tceluy  •  tu  luy  enuoyera*  doncques  d'arefnauant  quelques 
hommes  illufires ,  recoimnanlthles  en  a^y;  é"  en  prudence  ,  auecques  lefquels  ,sil  ** 
ta  pour  agrcaUc ,  il  puijfe  négocier:  que  fi  tu  en  vfes  ainf,  tu  ne  te  repentir^es  point 
de  t ^uoir  fait  ,ny  moy  ^mcn  oenfeil  ,celuyquet'enu<ytdeuerstoy  ,te  prefentera des  lettres  dt fa 
Jiautejfey  aufqvcUes  tuaduifera^  comme  tu  dois  rejporUrt. 

Le  grand  Maiflrc  fit  telle rcfponfe  au  Baflâ. 

'A  Y  fan  cvnftdcrc  tes  lettres  Cr  te/prit  de  ton  Meffayir ,  te  ru  mefprifepointtm  *■* 
confeil^kie  riaypitle  fuiure^t.indis  quemei  faldats  courent  les  pays^f-;' les  ports  ^uet^Pyt- 
de  tan  Seigneur,  ayuntcflè  forcé  de  leur  permettre  ces  caurfcs  pour  les  torts  ^  iniures  ™*  "-«S*' 
qtîils  ret^oiuentioumclkmentdes  pirates  Turcs  ^toutes fois  le  les  contre -munderayj^ 
enuoyeray  des  j4mbajfadeurs  kton  Empereur  ,t.iufquels  par  vnatU  public  tu  feras 
prentierement  damer  vn  fauf -conduit pour  ailtr^  vemri^tratUer d'affaires  en  toute  feureté. 

Et  i  Solyman  il  cfcriuir 

E  ne  fuis  pointmarryquetu  aycstnhnuireJe  moy ,  puis  que  tay  la  fouuenance  de  ta  £t  i  Soly- 
^randeur  ,tume  rameniois  ta  vi^hire  en Mon^ne  ^de  Lti]    "■  ■  ' 

tu  enefperesvnt autre  ,deLiqueUe  tute  vantes  o- te  pronii::       ..  ,  ,  <  

la  guerre ,  nuis  garde  de  taiufertvy-ntefm:  cariln'y  aricn  où  Peuenement  trompe 
plus  ttfperance ,  quà  la  ffterre. 

To  V Ti  s  ces Icttrcss'efcriuoiciudurantlcsifrcfolutions qu'on  auoitencoresi Con-  Memoîr*» 
ftantinoplc  furcctteentrcprifc.  Maisl'ambition  de  S«3lyman,& le  crédit  des  BaiFacsque  ii.iict  pi* 
rousauonsnommczcy-dcflus  ,(urniontoicnltouteslcsrairoiudu  party  contraire,  &  les  •'":i>"*if«"» 
diffi  cuirez  qui  s'y  pouuoientrencontrer:  car  pour  fortifier  encorcs  leurparty ,  on  auoit  ** 
trouucdes  mémoires  du  feu  Empereur  ScUm,  parlelcjuels  ilcnfêignoit  fon  fils  ,  que 
pour  aflcurerentieremeat  fcsaffaircs,  il  falloir auoir  Belgrade  5c  Rhodes,  &que  les 
Clircftiens  par  le  moyen  des  Cheualiers  de  Rhodes  pouuoicnt  toufiours  porter  la 
guerre  au  milieu  de  fes  Eftats.  Outre  tout  cela  il  auoit  vn  Médecin  luif  à  Rhodes ,  que 
Selim  yauoitenuoyc  habiter  pour  luy  feruird'elpic:  cettuy-cy  s'cftant  rendu  fort  offi-  Médecin  i 
deux  cnuerstous  &  faitplufieurs  belles  cures,  auoit  gagné  la  bonne  grâce  «cfaueur  dônoua^d- 
dcs  principaux  de  l'Ordre,  pénétrant  bien  auant  dans  leurs  plus  fècrettes  entrcprifes,  »>•  »  s»iy- 
dcfquclles  iladuertilïoit  Solyman  jenuoyantfesaduisàvn  Grec  de  Scio,qui  les  fail'oit  ""/"/'if! 
tcftir  après  à  Conftannnoplc  :  cntr'autres  il  manda  qu'on  au«)it  abbatu  en  la  rillc  vn  ?oi't/  ^ 
grand  pan  de  muraille ,  au  toulcucri  d'Auuergne,  pour  le  refaire  félonies  deflcins  des 
Ingénieurs,  &  que  la  ville  feroitayfëe  à  furprcndre  par  là,  fi  l'armée  y  vcnoitdc  bonne 
heure.  Mais  les  meilleurs  &  plus  certains  aduis  qu'eut  Solyman  ,  Se  ceux  qui  i'incite- 
rent  le  plusàla  guerre ,  furent  ceux  qui  luy  eftoient  donnez  par  André  d'Amaral  Prieur  ^""''^ 
de  Caftille  ,  &  Commandeur  de  la  vraye  Croix  ,  &  depuis  Chancelier  de  l'Ordre,  î,7c"r*jc 
lequel  auoit  gardé  en  fon  cœur  vnc  inimitié  qu'il  portoit  au  grand  Maiftre  de  Vil-  Caftiiit , 
lier» ,  dés  qu'il  s'opiniaftra  tellement  contre  luy  ,n'eftant  ledit  d'Amaral  que  General  ,"^'^oMte 
des  Galères,  5c  de  Villiers  desNauires,  fur  la  manière  qu'il  falloir  tenir  d'afliuUir  les  ki  io«" 
Egyptiens  à  la  bataille  de  Layafle,  fi  que  chacun  fouftenant  fou  aduis ,  ils  en  vinrent  à  F^^'- 
quelques  paroles ,  &à  guerre  ouuerte:  de  forte  qu'ils  furent  fur  le  poind  d'en  venir 
aiix  mains.  Mais  f*  hayne  s'eflcndoit  aufii  fur  tout  le  corps  de  la  Religion,  à  caufe  que 
nonobftantles  brigues,  le  j;rand  Maiftre  de  Vilhcrs  auoit  efté  cleu  auecques  la  faueur 
vniucrfèllc  de  tous  ceux  dcl'Ordre,  pour  fes  vcrtusô:  mentes:  fi  bien  que  cela  le  porta 
û.  cette  exécrable  trahifon ,  ne  fc  pouuant  pas  mefme  commander ,  que  le  iour  de  l'élc-  l'o^'u'aagiii 
_  <îlion  ,  on  ne  luy  ouyft  dire  que  ce  feroit  là  le  dernier  grand  Maiftredc  Rhodes:  &  '^*>'^«. 
quelques  iours  deuant  le  fiege, qu'il  euft  voulu  que  fon  amc  euft  efté  au  diable, &  5„ 
que  Rhodes  &  la  Religion  fuUent  perdues.  Il  auoit  vn  efclaueTurc,  homme  d  enten-  d*n»u»bw 
demenr,  auquel  il  feignit  auoir  donné  liberté ,  &  qu'il  s'eftoit  racheté,  &  l'enuoyaà 
Conftanrinople,auccquesinftruclionslort  particulières  de  l'eftat  de  la  ville  de  Rhodes, 
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ui^  rcconnoiftrc ,  mais  le  tenir  mcfme  en  ccrucUc ,  auoir  l'afTeurancc  de  donner  fecours  àfe» 
ennemis  ,  courir-fus  à  Tes  fubjets ,  &  les  rançonner  :  ceux  entr;autres  de  Metcllm  Ne- 
^rcpont  de  la  Morée ,  &  de  la  Caramânic,  &  ceux  encores  d'bgy  pce  &  de  Syne  Tou- 
Ksfois  Solvnun  avant  mis  plufieurs  fou  cette  affaire  en  délibération  la  plufpart  de  foo 
cont  l  n^^^^^^^^^  .  «y  qu'il  ha^ardaa  amfi  cfu  premie. 

rouD  fa  rePUtatiL  Juy  reprefentant  les  d>fficultez,  la  for^^ 

uahers  &  le  fecouri  qi'.nta.U.blement  elle  aurou  de  toute  la  Chreftiente ,  comme 
vnè  p  ac^^^^^^      cftou  extrêmement  importante.  Mais  d'ailleurs  le  BalTa  Pvrrus ,  fie 
Cc«M-i  Muftapha  qui  auoit  efpoulé  la  fceur  de  Solyman  ,  auecques  CurtcJgli  erand  coriaire 
fry  P-f"-         ^aue  quelques-vns appellent  Orthogut ,  luy  mettoicnt^n  auantTadiuifiondes 

p  nces^Chrlft^^^^ 

leurs  querelles  particulières ,  pour  conuertir  leurs  armes  au  bien  public ,  qu  on  en  auoic 
défia  ;eu  affez  de  preuues  à  la  pnfe  de  Bclgrade.qui  ne  leuf  eftait  pas  moms  importante 
dc  cc  coftc-là.queRhodesdccettuy  cy,&t"ute$foisilsn-y  auoicntpasenuoyé  vnfcul 
hommcTfecours^  Que  s'ils  n'auo.entque les  Rhodiots.  quelle  cramtedeuo.tauoir 
ieuTseigneurdelesallerattaquer  auecques  toute  fa  puiffance  >  cjuand  bien  ih  fero.ent 
autant  d  Hercules ,  fi  f.igdroiCMl  enfin  qu'ils  luccombaffent  fous  leur  multitude ,  a  leur 
indomptable  valeur,ôcaux  armes  vidorieufcs  du  tout- puiffant  Empereur  desTurcs.  Ce 

rSJ.  S^^ruxdefS^^^^^ 

ualiersde  Rhodes ,  &  tenoient  encores  le  troifiefme  en  la  ville  comme  efclaue  :  5c  de  fait 
s'eftc^tm.  en  dcuLir  d'attaquer  au  paffage  auecques  grand  nombre  de  vaiffeaux  le 
IJanTMa  lire  qui  venoit  de  France  à  Rhodes,  entrer  en  po^efTion  de  faPrmapautc. 
Ee         M.  -  ftre ,  contre  l'aduis  5c  les  pnercs  des  Seigneurs  &Cheualiers  qu,  l'ac- 

nu^r^Daffa  la  nu.d  le  licud'oil  les  corfaires  le  pouuoicnt  découurir ,  arnuansamiT  i 
Xd^  cèrt  dequoy  ilfe  plaigmt  depuisi  Solyman ,  &dece  que  l'autre  eftoitentre  la 

faTre  ouel que  bon  effet  :  ce  qui  lliy  cuft  reuflî  lur  deux  nauires  Vénitiennes  parties  da 
nTtde  Rhodes  mais  ayans  eu  le  vent  contraire,  elles  furent  contraintes  de  retourner, 
ëchaopanS  e d^^  qu'elles eufTcnt couru, ne  Içachansnen  de  l'amuce  desTurcs, 
lefSeftans  déœ  le  grand  Ma.ftreauoit  enuoyé  en  diligence  ce  qu'il  trouua 

deSeau^^^^^^ 

CurtoeW  vo^^^^^^^  approcher  les  vaiiTcaux  Je  Rhodes,auoit  Quitte  les  Candiots  fie  s  efto.c 
mu  Stte  DetoLsccschofeslegr      Maiftrefit  fa  plainte  au  Monarque  Otho- 

man  pa  b 

î^utè  crainte  aux  Rhodiots ,  auoit  efcrit  au  grand  Ma.ftre  Phihppe jle  ViHers 
Adam  auparauantPneurde  France,  qmauoit  de  nouueau  fuccedé  au  grand  Mailtre 
1  ar;ettrTrefiou         par  fes  lettres  de  fon  aduenement  i  cette  Principauté 
.        auecq^^^^^^^^^^  que  fa  renommée  furpafferoit  cellede  tous  ceux  qui  lauoient  dc- 

uancrwïonnantletiltre  ^'anvy  .Hncitantà  fe  refiouyrdela  conquefte^^^^^^^^^^ 
LeenHLgrie,dvnefifortev,llequeBelgrade.Orlare^on^^^^^^^^^ 
fut  point  enuoyée  par  vn  homme  de  marque,  cclaauoic  orfenfé  Solyman,  f.  quil  luy 
refcriuit  encore  en  ces  termes. 

Solyman  Scach ,  Roy  des  Roys ,  Seigneur  des  Seigneurs , à  Philippes  de  VilUcrs 
rifle- Adam, grand  Maiftre  de  Rhodes. 

"  t..trcdc  '^«P^  T^notisa.4curex^queLilemequenofheffsndeurt'4uoitefm^^^  f  a  efli  rendue 
Mmûxc.  ^^^^^^^  ^     J^^         ^^.^^^^  point. corwnc  ayant  toujours  mémoire  de  tty. 

C E  L L z-C  Y  cftoic  accompagnée  d'vûc  autre  de  Pyrros  Baflà ,  où  U  luy  mandoif 
ainfi. 
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Solyman  11.  Liure  quatorzieiîiic.  ^jy 

ijiî. 

'^r  prefcntha  Unreplus pleine  de  fcm  qne  depitroUs  ,ànoJhe  nes-'i/^vid  F.nu  L„i,e  d 
pcreur,  maisie  nyay  potMt  introduit  le  meffagcr^  decntinteqtie  fa  nutjejîc  ne  s'of-  l'r"ui»»f^ 
I  fen(^afi  de  la  hjfeffe  d'tceluv  •  tu  Itty  eriHoyeraé  doncques  d' orefttuuant  quelques 
hommes  illttftres ,  recomm^inlthUs  en  a.i^e  en  prudence  ,  auecques  lefquels  ,sil 
Ia  pour  aqrcAlc ,  il  pu/Jfe  négocier:  que  fi  tu  en  vfes  ainf,  tu  ne  te  rtpmtir*s  point 
de  tnuair  fait ,  ny  moy  de  mon  oonfed ,  celuy  que  tenuoyi  deuers  toy ,  te  prefentera  des  lettres  dt  fa. 
Hauteffe  ydufiquellestuadttiferM  comme  tu  dois  rej pondre. 

Li  grand  Maiftrc  fit  telle  rcfponfe  au  Baflâ. 

'j4  y  fort  canfidcrè  tes  lettres  S"-  l''fprit  de  Ion  Mefftq^er ,  ie  ne  me fprife  point  ton  ^""^ 
confeil^kie  n'aypii  le  fuiureytandis  qvemei  foUats  courent  Us  paySyé-lfS ports  fuc  t^^ 
de  ton  Seiqneur,  .tyantc fie  forcé  de  leur  permettre  ces  courfes  pour  la  torts  (^iniurts  f"* 
qiî ilsrei^oiuentiournclkmcnt des pirutesTurcs^toutesfois leles  contre-nuindtray 
enuoyeray  des ylmbajftdeurs  àton  Empereur  ^au [quels par  vnaHe puhlictuferoj 
premièrement  donner  vn  fituf-conduitpour  >iUer^  venir,  ^traiUcr£ affaires  en  toute  feuretè. 

E  T  A  Solyman  il  cfcrimc. 

E  ne fuis  point  marry  que  tu  ayesmhioireJe  moy ,  puis  que  lay  lu  fouuenance  ele  ta  Et  \  Soly» 
grandeur  ,  tu  me  ramentots  ta  victoire  en  Hongrie ,  de  LtqucUe  tic  te  comcntant point 
tu  CH  efperes  vne  autre ,  de  Liquelie  tu  te  vantes  C"  te  promets  vie  fines  la  victoire  aiuint 
layicrre  y  mais  garde  de  iaitifertoymefinei  car  il  n'y  u  rten  où  l'cucncment  trompe 
plus  tefperance ,  quù  la  guerre. 

To  V  Tï  S  CCS  lettres  s'efcriuoient  Jurant  tes  irrefoludons  uu  oii  auoitcncoresà  Con-  w  ^ 


trouuc  cics  mémoires  du  feu  Empereur  Selim,  par  lelciucls  ilenfcignoit  Ton  fils  ,  que 
pour  afrcurcrenticremeat  fesafl'aires,  il  falloicauoir  Belgrade  &  Khodos,  &que  les 
Chrcfticns  par  le  moyen  des  Clicualicrs  de  Rhodes  pouuoient  toufiours  porter  la 
guerre  au  milieu  de  le>  Eftats.  Outre  tout  cela  il  auoit  vn  Médecin  luif  à  Rhodes  ,  que 
Sclim  yauoitenuoyë  habiter  pourluy  feruird'efpie:  ccttuy-cy  s'ellant  rendu  fort  offî-  Medecm  a 
cicux  cnucrbtous  &  fairpluficurs  belles  cures ,  auoit  gagne  la  bonne  grâce  fie  faueur  dôooUa^d- 
dcs  principaux  de  l'Ordre,  pénétrant  bienauant  dans  leurs  plus  fêcreites  entrepri(ès,  uiiàsoiy- 
dcrquclicsiladuertiflbit  Solyman ,cnuoyantfcsaduisàvnGrecde  Scio,qu»  les  faifoit  ""«"/'jf! 
tcqir  après  à  Conftantinopic  :  cntr'autres  il  manda  qu'on  auoit  abbatu  en  la  ville  vn  ?oi't/  ^ 
grand  pan  de  muraille,  au  boulcucrtd'Auuergne,  pour  le  refaire  félonies  deflcins  des 
Ingénieurs,  &  que  la  ville feroitayfce  à  fiirprendre  par  là,  fi  I-armce  y  venoit  de  bonne 
heure.  Mais  les  meilleurs  &  plus  certains  aduis  qu'eut  Solyman  ,  &  ceux  qui  l'incitè- 
rent le  plusà  la  guerre ,  furent  ceux  qui  luy  cftoient  donne?,  par  André  d'Amaral  Prieur 
de  Caftille  ,  &  Commandeur  de  la  vraye  Croix  ,  &c  depuis  ChanceUer  de  l'Ordre,  î,7c*?dc 
lequel  auoit  garde  en  fon  cœur  vne  inimitié  qu'il  portoit  au  grand  Maiftre  de  Vil-  Caftiiu  ,. 
lien  ,désqu'irs'opiniafl:ra  tellement  contre  luy  ,n'eftant  ledit  d'Amaral  que  General  ,"n'o*îdte 
des  Galères,  5c  de  ViJliers  desNauires,  fur  la  manière  qu'il  falloir  tenir  d'aflkillirlcs  k"à  fo«' 
Egyptiens  à  la  bataille  de  LayalTe ,  fi  que  chacun  foullcnant  fon  aduis ,  ils  en  vinrent  à  r^r*- 
quelques  paroles,  &  à  guerre  ouuerte:  de  forte  qu'ils  furent  fur  le  poind  d'en  venir 
aux  mains.  Mais  fa  hayne  s'eftendoit  auflî  fur  tout  le  corps  de  la  Religion,  à  caufe  que 
nonobftantfes  brigues ,  le  grand  Maiftrc  de  Villicrs  auoit  eftc  cleu  auecques  la  faueur 
vniuerfclle  de  tous  ceux  dcl'Ordre,  pour  fes  vertus  Se  mérites  :  fi  bien  que  cela  le  porta  ,y"*^„7 
à  cette  exécrable  trahifon ,  ncfe  pouuant  pas  mefme  commander ,  que  le  lour  de  l'cle-  tou  au^îid 
.  élioD ,  on  ne  luy  oiiyft  dire  que  ce  feroit  là  le  dernier  grand  Maiftrede  Rhodes:  S>c 
quelques  iours  deuant  le  fiegc, qu'il  euft  voulu  que  fon  amc  euft  eftcau  diable >&  5^ 
que  Rhodes  &  la  Religion  fullent  perdues.  Il  auoit  vn  efclaueTurc,  homme  d'enten-  «Uq,u»m?,' 
demcnr,  auquel  il  feignit  auoir  donne  liberté ,  &  qu'il  s'eftoit  racheté,  &:  l'enuoyaà  "^'^'^f- 
Conihnrinople,auccquesinftruclionsfort  particulicresdcl'eftat  delaville  de  Rhodes, 
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lyii.    &des  prouifionsJc  munirions  qu'il  y  auoir,dublcdqui  y  manquoit,  perfuadint  à  So- 

 lyman  d'cnuoycrau  pluftoft  fou  armée,  luy  promettant  vnc  certamc  vicloirc ,  &  l'aflcu- 

ndûue«d-  roitaufTi  de  donner  cy-aprcstousaduisneceiraircs.  Le  Monarq  uc  Turc  trouua  cette  in- 
mlnlr!-^-  tclligencctres-bonnCjlçachant  quel'Amaral  cftoitvn  des  principaux  Seigneurs  quicn- 
*4tacKho-  croit  ordinairement  au  Confcil ,  escauoitcntiereconnoifTancedecequis'y  paff'oit,  Scluy 
renuoya  l'efclaue  auecques  offres  Se  promefTiïs  de  grandes  recompcnfcs,  Amaral  rcceut 
refclauejecarefrantextraordinaircmcnt,  &  feignant  qu'il  auoitapportc  l'argent  de  fa 
rançon  :  dequoy  pluileurs  prirent  mauuai/e  opinion  ,  6c  entrèrent  gcncralemeot  en 
grand  foupcjon  de  luy  , mais  pour iâ  dignité  Scauthorité ,  perfonnc  n'en  ofoic  parler  li- 
brement. 

Cependant  Soiyman  faifoit  courir  le  bruit  que  tous  les  préparatifs  qu'il  fiifoit, 
cftoient  pour  la  Poiiille&pourChyprc:  mais  le  grand  Maiftrcquis'aireuroitd'eftrcairie» 
gc.faifoitiournellcmcntalTcmbler  le  Confeil»  auquel  Amaral,  pour  emperdicr  les  bon- 
llempef  Hcs refolutions  qu'on  y  pouuoit  prendre,  &  les  prouifions  qu'on  vouloir  faire  pour  Ce 
chc  <iuM  r<  préparer ,  remonftroit  que  ces  rumeurs  elloient  ordinaires ,  &  défia  arriuécs  tant  de  fois 
«^bônnc  inutilement ,  qu'iUuy  fcmbloit  que  fous  vne  légère  apparence  on  ne  le  deuoit  point  tra- 
jcfoiution  uailleren  vain.ny  faire  des dcrpcncesfuperflucs,di(ant que  la  Religion  eftoit défia  aflez 
•uCouftil.  chargée  &  incommodée.  Celaauoit  quelque  apparence, &  pcut-eftrecuft-on  fuiuy  le 
confcil  de  ù  rrahifon,fi  le  grand  Maiftre  n'euft  rcceu  aduis  par  vn  RJiaguGcn,homme  ac- 
te rand  co^f ^"^'^    languc  Turquefquc  à commandemcnt,qu'il auoit  cnuoyé à  Conftan. 
Mafftflaa  tinoplepourefpion ,  qu'on  y  preparoit  grande  quantité  de  vaifTcaux ,  toutes  (brtcs  de 
Scircmaî»  machines  de  guerre,  &  principalement  la  grolle  artillerie,  &  qu'on  mettoit  peine  de  ne 
Tiuw.*  "  laiilbr  palier  perfonne  allant  à  Rhodesfans  le  congé  des  Gouucrneurs.Car'alorsfaiv 

trer  en  aucune  doute,  il  fit  mettre  la  main  .-l  fortifier  fa  ville  de  toutes  parts  endonn^iii 
Tait  foni-  la  charge  Si  furintendance  aux  Cheualicrs  Antoine  Brito  Portugais,  &:  François  de 
ficc  flJ-  Nueres  du  Prteuré  d'Aquiuine,  fit  nettoyer  les  foflcz,  &  relcucr  le  boulcuert  d'Xuuer- 
gnej  il  ordonna  que  l'onferoit  trauailler  les  trois  quarts  de  tous  les  cfclaues,  Se  le  quart 
demeureroit  pour  feruir  leurs  maiftrcs,&  à  cet  cftet  fit  prendre  tous  leurs  noms,fit  pour- 
uoirau  fait  des  fours  &  dcsmoulins,&  aux  logis  dcspayfans  qui  fc  retiroientdans  la  ville, 
ilenno^i  l\  cnuoyaauflî  versIcPape  Adrian  luy  demander  cfu  fecoursfort  in  ftamment  contre  les 
ftt'feco"»  Turcs,  faifant  la  mefmc  (upplication  à  l'Empereur  &  au  Roy  de  France,  mais  le  tout  en 
auxPnncti  vain  ;  car  les  guerres  qu'ils  auoient  les  vns  contre  les  autres,  lescmpefchoicntbiendc 
^  ïis  '  en  "  P^nfer  aux  affaires  de  leurs  voifins, 

»ai«.  C'EST  OIT  en  ce  temps  que  la  Langue  d'Italie  fe  plaignoic  fortquclc  fiunckPerc 

confcroit  leurs  Commanderies,&  non  celles  des  autres  narions,fi  qu'ils  vouluientà  coûte 
force  abandonner  la  ville  pour  s'aller  plaindre  â  RomC)  mais  le  grand  Maiflre  ne  leur 
ayant  pas  voulu  donner  congé  en  vn  temps fi  falchcux,à  la  perfuafion  d'Almaro  ,ils  ne 
Dcfobeyf-  voulurent  point  obéir  au  commandement  du  grand  Maiftre  -,  de  forte  qu'il  fut  contraint 
cea'ain»^   d'en  priucr  quelques. vns  de  l'habit,  qui  le  retirèrent  en  Candie  ,  cntr'antrcs  Gabriel 
chcuahcti  Solier,  lacques  Palauicin  te  Louys  Morofe,  principaux  authcurs  de  cette  rébellion, 
Ma.û?"'  Mais  comme  on  leur  eufl  remonflré  â  tous,qu'on  diroit  qu'ils  auroient  recherché  vn  pré- 
texte d'aller  à  Rome ,  non  tant  pour  le  fait  des  Commanderies ,  que  pours'éloigncr  du 

Î)erildu  ficge,  cela  fut  caufe  quefedépoiiillans  de  route  leur  animofité ,  ils  vinrent  faire 
curs  exculcs,  &  s'humilier  dcuant  le  grand  Maiflre,  lequel  les  rcceut  fort  paternelle- 
ment ,  Se  leur  rendit  l'habit.  Or  fur  les  dernières  lettres  qu'auoit  efcritcs  Pyrrus  Balfa ,  la 
plufpart  de  ceux  du  Confeil  confideransfon  aage ,  lâ  prudence  5c  fa  modération  en  tou- 
tes chofes ,  curent  opinion  qu'il  faifoit  tout  cela  de  bonne  foy ,  y  adiouflans  telle  créance 
qu'ils  auoient  relolu  d'y  eouoyer  le  Cheualier  Marquer  Catelain ,  Se  âuecqucs  luy  vn 
Rhodiot nommé  Caflrophylaca,hommed'cfprir,&  quiauoit  la  langue Tufqucfquc  fort 
à  commandement,  pour  conclure  la  paix  en  la  forme  qu'elle  auoit  cflc  du  tempsdu 
Maiftre  d'AmbufTon. 

Mais  comme  on  drcfToit  leurs  inftruAions,  quelques- vns  du  Confèil  s'aduilâns  qne 
la  lettre  de  Soiyman  nedonnoit  point  de  créance  à.  celle  de  Pyrrus ,  ils  iuctrcnc  aufli 
que  ce  n'cfloit  que  diflîmularion  ,  &  qu'il  ne  falloir  point  enuoyer  d' Ambafiadeur ,  fans 
auoir  ample  fauf-conduit  de  Solymam.  Et  comme  on  eftoit  fur  ces  douces ,  le  e 
Rnft  de  Maiflre  fut  aduerty  que  l'Agent  de  Pyrrus  alloit  deç-i  Se  delà  par  la  ville,  recon 
p*8^^'j^^  iànt  foigneûlêmenc  les  fortifications,  s'enqucroit  de  la  quantité  des  munitions,  «. 
couuoic.  nombre  des  gens  de  guerre,  &  quel  Iccours  on  attendoit.  Ccquifitouunr  les  yeux  .< 
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ceux  du  Confcilj  &  rcconnoiftrc  qu'ils  cftoient  abufcz ,  &  que  ce  Turc  n'cflroit  venu  U  152I. 

c]uc pour cfpier: pour  ccctc  caufe  on  le  Hrpromptcmencparrir,  &futenuoYiauecques  ' 

iuy  vn  Grec,hoinme  de  peu,auqucl  turent  baillées  deux  lettres  ,addreflànrcs  l'vnc  à  So. 

I  yman,  l'autre  au  Balla^dont  vous  aucz  vcu  le  contenu  cy-deflus.  L'Ambafladeur  de  Pyr. 
rusarnucau  port  du  Fifquc  ,trouualàdes  chcuauxquirattendoient,&  s'en  alla  en  di- 
ligence à  Conftantinople ,  &  laifla  làlc  Grec  qni  portoitles  lettres ,  parce  qu'il  con- 
ncut  qu'il  nVrtoit  pas  homme  duquel  on  euftpii  tirer  grande  connoiflince  des  affaires 
de  Rhodes,  Le  Grec  fe  voyant  là  abandonne,  ne  voulut  entreprendre  d'aller  vn  fi  long 
chemin  toutfeulà  trauerslcpays  enncmy, (ans (àuf- conduit,  &  fur  le  mefme  brigantin 
qui  l'auoit  apporté- là:  s'en  retournant  à  Rhodes,y  apporta  vn  grand  eftonnemcnt,  & 
chacun  demeura  ëclaircy  que  cette  AmbalTadc  n'cftoit  quepipcrie,  &que  Rhodes  îe- 
roitbicn-toftafiiegce. 

Et  défait  Solyman  faifoit  de  merucilleufement grands  préparatifs ,  drcflànifon  ap-  VUI. 

f»areil  d'armes  à  Phifchio  en  Briquie,où  il  faifoit  encores  porter  des  meules  à  moudre  de  p,cpaf»ua 
'Ille de  Nifire,ccquidonnaencoresplus grandealTeuranccà  Rhodcs,que  c'eftoit  àeux  Je  soiy 
qu'il  en  vouloit,puis  qu'il  faifoit  cet  appareil  lî  proche  de  leur  Ifle.Or  y  auoic-ilcn  la  ville 
t)onneprouifion  decnairsCclcgumes^maisonmanquoit  de  grains  fie  acvin:cela  fut  cau- 
fe qu'on  enuoya  lean  de  Beauuoir,furnommcle  Loup  du  Dauphiné,  home  de  valeur  6c 
d'expérience,  principalement  en  fait  de  marine ,  auec  la  nauireappellcc  Galliega  ,pour 
aller  chercher  des  grains  à  Naples  en  la  Romanie,fic  aux  lieux  circonuoinns,fic  la  ramena 
vn  mois  après  chargée  de  froment,  fi  qu'il  yen  eut  àfuffifancetout  le  long  du  fiege.  Le 
Chcualicr  Antoine  Bofie,  homme  d'elprit,fic  qui  fit  tant  qu'il  velcutde  grands  fcruices, 
fut  au/fi  cnuoyc  fur  vn  brigantinen  Candie,  pour  y  faire  prouifion  de  vin  ôcvne  Icucc 
d'archers  pour  iesamcner  à  Rhodes:  mais  quandil  fiit  là>  ceux  du  gouuememenr,  pour  rcm'dc* 
n'offcnfer  Solyman,luy  deffendircntla  leuéedefoldats.  Ceneantmoins  ce  Chcualicr  en  [^'"^"j^ 
vfi  fi  dextrement,  que  fous  prétexte  de  la  conduite  de  fonvin*ilen  choififl:  quatre  cens  Rhodc». 
qu'il  amena  dans  Rhodcs,auecques  grande  quantité  de  vin  lui^ne  barque,vn  galion,  & 
grande  quantité  de  grips  :  ces  foldats  firent  tout  le  long  du  fiege  de  fort  grands  feruices. 

I I  continuant  fe^  pratiques ,  il  trouua  moyen  de  s'accofter  d'vn  Antoine  Bonaldy  Véni- 
tien, qui  venoitd'Alcxandnc fur  vngrananauire charge  devin  qu'il  conduifoit  a  Con- 
ftantinople,  &luyfiiifant  changer  de  propos,  Iuy  perluada  d'aller  à  Rhodes,  où  ayant  gonaid 
bien  vendu  (on  vin ,  qui  fut  vn  grand  (êcours  aux  affiegez ,  il  s'offrit  encores  luy  &  Coa  venmen 
vailTeau  pour  feruir  durant  ce  ficgc ,  oii  luy  &:  les  fiens  le  comportèrent  en  gens  de  bien, 

n'y  épargnant  rien  de  ce  qui  eftoitfien,  fi  qu'il  fut  receu  depuis  Cheualier,ôt  eut  pourre-  ufent'chc- 
compence  de  fes  feruices,  quatre  cens  efcus  de  penfion  fur  la  grande  Commandcrie  de  ^uiicr. 
Cypre.  Il  y  eut  encores  trois  marchands  de  Rhodes  qui  entreprirent  d'aller  faire  vne au- 
tre prouifion  &:  achapt  de  vin  ôc  de  grains,  à  de  certaines  conditions,  defquelles  ils  traite- 
rcntauccqueslestroisSeigneursquiauoientlafunntendancedcs  viures.  Mais  le  Chan- 
celier A  Imaral  quicncftoitl'vn  ,  faifant  toutce  qu'il  pouuoic  pour  fauorifer  les  Turcs, 
roîiipitce  m jrché.Quantaux  munitions  de guerre,il fut iugé  qu'il  y  enauoitaflcz,quan(l 
le  fiwge  euftdurévnan,  cequifc  trouua  depuis  autrement,  parce  qu'on  en  confomma 
vne  bonne  parrie  à  empelchcrl'auancemenc des  tranchées  des  Turcs ,  &ceux  quipor* 
toientla  terre  dans  les  foffez. 

La  guerre  commença  à  fedcclarer  par  la  capture  du  brigantin  de  Dimitio  Conftanti-  Big*«iHn 
nopolitain, auquel  commandoit  Alonfe  Frcre.léruant  Portugais  ,  lequel  fut  rencon-  Turo  'fùi* 
trc  par  les  Turcs  fur  la  code  de  Lycie  prefque  vuide  de  gens ,  parce  que  fes  foldats  mal-  ie$  Rho- 
grc  luyauoicntmis  pied  à  terre, &  s'eftoient  efcartez  par  les  bois:  toutesfois  Alonfe 
auec  ce  peu  d'hommes  qui  luy  reftoieni  ,  fit  vne  longue  8c  courageufe  refiftancc, 
mais  ayant  eftc  gnefuement  bleflé  ,  il  fut  pris  fie  emmené  auec  le  brigantin.  Ceux 
de  Rhodes  en  eurent  vn  grand  regret,  principalement  i  caufe  de  la  prife  du  brigan- 
tin jcarilyauoit  long- temps  que  les  Turcs  n'auoient  point  gagné  de  vailfeaufurla  Re- 
Jicion  ;  cela  fut  caufe  encores  que  le  grand  Maiftre  donna  tout  l'ordre  qu'il  luy  fut  poffi- 
bieàla  ville,  ayant  retiré  dans  le  port  tous  les  corlaires  Rhodiots  :  il  incita  encores  tous 
ceux  qu'il  pût ,  d'y  venir,  commcils  firent  engrandnombrepourferuirà  ceitcgaerre,  Domînl* 
Jeuroffransà  tous  fort  bon  cntrctcnement,failant  enforte(par  l'entremifc  d'Anaftafe  ?yi,em"*ij 
de  fain(fle  Gamelle ,  Commandeur  de  la  Troncherie)  que  Dominique  Fornary,  qui  fccomsde» 
auoit  vnfort  grand  iiauirc  à  la  FolTe,  vint  au  port,  pour  s'employer  à  cette  guerre: 
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1511.   toutesfois  il  en  auoic  fait  au  commencemcnc  quelque  difficulté,  mais  le  grand  Maiftrey 

•  ayant  enuoyc  Tes  galères  &:  la  grande  Carraque,  ceux- cy  firent  tant  à  lafin  qu'ils  l'cm- 

menerent  quant  &  eux  ,  &  le  porta  en  ce  ficge  fidclicmcnt  Ôc  valeureufement.  Or 
ondifoit,  que  lesTurcs  n'attendoientquclcrenouucUcmcnt  de  la  Lune ,  pour  Te  mec- 
Le  grand  trccn  chcmin  ,cela futcâufeque  paffc  le  mois  d'Auril,  approchant  letempsque  l'ar- 
f"rc"lî'"        duTurcdeuoit  fortir  du  dcftroit  de  Gallipoly  ,1e grand  Mairtrefir  faire  la  mon- 
momtegc-  trc  générale  des  gcns  de  guerre  qu'il  auoit ,  tant  de  l'habit  qu'autres ,  &  fe  trouua  en 
octale.     £out  cinq  mille  hommes  de  guerre,dont  il  y  en  auoit  fix  cens  de  l'habit.  Le  menu  peuple 
de  Rhodes  y  fit  fort  peu  de  leruice,  les  pay  fans  retirez  dans  la  ville  ,  ne  fcruireni  que  de 
pionniers. 

Tandis  que  le  grand^Maiftre  Se  fes  Cheualiers  faifoient  ainfi  leurs  préparatifs ,  on 
remarqua  vne  nuiûdufeu  quiparoilToit  fur  leriuage  de  la  mer,ducoftcdu  Filque  ,qut 
■mbttfcide  rnonftroit  qu'il  y  auoit  làquelqu'vnqui  vouloit  parlementer:  le  grand  Maiftrcy  cnuoya 
d»  Turci  le  Cheualicr  de  Mcnetou François lur  fa fuftc,  &aucc  luy  laxy  Grec,  Secrétaire  de 
'^cndt*  d  s  Capitaine  ,  pour  fçauoir  que  c'eftoit  :  mais  les  Turcs  s'eftans  déguifez  en  mar- 

to"  elles"  chands,  qui  bcuuoient  à  l'entour  d'vnc  fontaine,  &  quelques  baies  de  marchandilcs  au- 
dei  Rho-  prés  d'eux,  laxy  commença  de  leur  parler  en  langue  Turquefque  :  l'vn  des  Turcs  le  rc- 
conneut ,  &  dift  aux  autres  qui  il  cftoit,  dont  ils  hrent  grande  fcfte,  fçachans  qu'il  eftoit 
homme  d'entendement,  qui  fçauoit  beaucoup  des  affaires  de  Rhodes ,  ficTinuitansà 
defccndrc  à  terre  Ce  boire  auecqueseux,  ils  luy  dirent  qu'il  vcrroit  vn  fien  amy ,  duquel 
il  auoit  demandé  des  nouucUcs ,  &  parce  qu'il  ne  faifoit  difficulté ,  finon  qu'on  enuoyafl 
vnoftageenlafufte  .les  Turcs  y  enuoyercnt  vn  payfânqui  faifoit  bonne  mine ,  &:  - 
bien  veliu.  Auffi-tofl:  que  cettuy-  cy  fut  entré  dans  la  fuftc.laxy  mit  pied  à  terreau  l  .  ^ . . 
vnRhodiot  nommcVeftiarity  Liuifian,&  s'en  alla  àeux,maisil  fut  incontinent enuiron- 
né  par  des  foldats  qui  cftoient  prés  de  là  en  embufcade,  qui  l'empoignèrent  &:  le  mircoc 
à  cheual  &  l'emmeneren^tant  qu'ils  purent  aller  à  Conftantinopfc  deuant  le  BalîàPyrrus 
qui  l'examina  diligemmqpt ,  &  luy  fit  donner  la  queftion  fi  extraordmaircment ,  qu'il  le 
contraignit  de  dire  ce  qu'il  fçauoit  &  ce  qu'il  ne  fçauoitpas,re(lendantde  forte,  que  ia- 
niais  Ibn  corps  ne  fut  bon  qu'à  languir ,  îc  mourut  bien-  tofl  après  de  la  véhémence  des 
tourmens.Le  Chcuaher  de  Menetou  tout  cftonnc  &  cmfus  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  fecou- 
rir  laxy, s'en  retournai  Rhodes auecquesl'oAage,qui  cftoit  vnpauurepayfan  ignorant, 
qui  ne  fceut  dire  autre  chofe ,  finon  que  l'armée  des  Turcs  fe  preparoit  pour  aller  en  Ca. 
ramanie,  &;  quel'arméc  de  terrealloit  contre  le  Sophy  de  Perfe,  qui  cftoit  le  bruit  que 
Solyman  faifoit  femer  ,afin  quelesRhodiots  fetinfient  moins  fur  leurs  gardes  j  mais  ce 
qu'on  auoit  fait  à  laxy ,  oftoit  toute  doute. 

S  I  que  le  grand  Maiftrevid  bien  alors  qu'il  fe  falloir  préparer  &  refoudre  au  fiege,& 
Le  grand  ainfi  faifant  le  département  des  charges,  il  nomma  des  Cheualiers  pour  efb'e  auprès 
u*lc'ln"  de  fa  perfonne  ,&  quatre  Capitaines  qui  auoient  charge  de  fecourir ,  deux  bngues  en 
ttcw  de»'  deux  portes ,  entr'autrcs  le  Chancelier  Almaral  pour  l'Auuergne  6c  l'Allemagne ,  bail- 
charcci  i  lant  vnc[trouppedc  Chcualiers  ficfoldats  âu  grand  Commandeur  de  Pomerols,pourfè« 
RI"»  «»•    couririndifFeremment  par  tout  où  il  fcroit  de  befoin:  comme  aufTi  des  Capitaines  àcha. 
cunc  pofte&auxcinq  baftions  :  àceluy  d'Allemagne  Jean  du  Mefnil ,  dit  Maupcs,  à 
celuy  d'Efpagne  François  d'Efcarriercs ,  à  celuy  d'Angleterre  Nicolas  Hufij ,  à  celuy  de 
Prouence  Beringuier  de  Donccl  du  Dauphiné ,  &  à  celuy  d'itaUc  Andelot  Gentil.  On 
donna  aulTi  l'Eftendart  de  la  Religion  au  Cheualier  Antoine  dcGroléeParim  du  Dau- 
phiné tl'Enfcignc  du  faincV  Crucifix  fut  baillée  au  Cheualicr  de  Tinteuille,  qui  deuoic 
eftre  près  de  la  perfonne  du  grand  Maiftre ,  lequel  bailla  fon  cnfcigne  au  Cheualier 
^     Henry  de  Maulelle  quieftoit  dcfamaifon,ô£  choifift  cent  foldats  pour  fa  garde  ,quî 
laTiwge*  cftoient  vcftus  de  fes  couleurs.  Il  fit  auflî  porter  l'Image  delà  Vierge  M  a  rie,  quieftoic 
M  AU  II,  au  mont  Phiierme  dans  la  ville,  enrEglifcdcfain<fkMarc,qui  fut  ruinée  d'vne  batterie 
mi'ucuiea.  dc  mortiers  pendant  le  fiege,  &  quelques  hommes  qui  y  cftoient  priansD  i  ev,  tuez  j 
fejncni,     ncantmoins l'Imagedemcuramiraculeufcment  touteenticrc,  ficfut  depuis  tranfportée 
en  l'Eghfe  faincke  Catherine:  puis  il  fit  tendre  deux  grollès  chaifnes  ,rvne  deuanc  l'em- 
boucheure  du  port ,  l'autre  au  dedans ,  depuis  la  tour  faind  Nicolas  iufquesà  la  tour  des 
moulins ,  il  fit  charger  des  nauires  &  mettre  à  fond  derrière  la  tour  des  moulins  ,i 
l'entrée  du  Mendrache,  afin  que  l'cnnemy  ne  fe  peuft  faifirduMole,  ôdpar  iceluyaf- 
faUlir  la  porte  fâindc  Catherine ,  comme  ont  fceut  qu'ils  l'auoient  defigné.  Le  grand 
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Maiftre  fîtauïïî  rompreJes  pontsdes  portespour  certains  rcfpe&s^Sc  exhorter  publi-  j^,, 
oucmcnt  ccuxdefon  Ordre:  lesgensdcgnerre  par  les  prédications  de  Léonard  Baie-  ■ — "  — 
flan  Archcuefquc  de  Rhodes  :  duquel  l'hiftoire  des  Chcualicrs  de  cet  Ordre  rend  ce  Biuliau" 
tefinoignage  qu'il  cftoitadmirc  pour  l'on  f^auoir  &  pour  Ton  éloquence,  qu'il  ai;o.t  vne  Aichener- 
mcmoire  prodigicule  ,  &  qu'il  parloit  auccqucs  facilite  plufieurs  langues  :&  le  peu- 
pie  Grec  (duquel  ilauoic  quelque  ombrage  qu'il  ne  rechcrthaft  pluftoft  de  viurclous 
ï'obcyHànce  des  Turcs,  comme  quelques- vus  auoicnc  fait)  fut  prefchë  6c  retenu  par 
Clément  leur  Métropolitain ,  l'vn  6c  l'autre  les  encourageans  delorte  qu'ils  en  demeu- 
rèrent tous  confolcz. 

Les  Turcs  cependant  donnèrent  vnfignal  de  feu  près  du  Fifquc,  pour  monftrcr  qu'ils  Tf^c'^c" 
vouloient  parlementcr.Le  grâd  Matftre  crcut  que  c'cftoir  pour  rendre  laxi ,  &  y  enuoya  pal  kLîTo"» 
lecheualicrDonifaced'AlluysProuen<j-aliurfagalerc,quis'approchantduheu  oùlefeu 
paroiflToir.trouua  liir  le  riuagc  quelques  gens  de  cheual  qui  luy  dirent  qu'iiy  auoit  des  let- 
tres de  Solyman  au  grand  Maillre  :  maib  qu'ils  ne  lesauoicnt  pas  là  ,&  qu'ils  les  auoicnc 
cnuojrces  quérir.  Cependant  ik  inuitercnt  IcCaftophvlaccqui  parloitàeux  de  mettre 
pieda  terre  pour  s'entretenir  auecques  eux-.ccqucleCiicualier  ne  voulut  permettre,  &; 
connoiflant  que  les  Turcs  les  vouloient  amufèr  de  paroles  pour  (iirprendrc  la  galère,  il 
leur  fît  entendre  que  s'ils  luy  vouloient  dire  quelque  choie  ,  ce  fuit  fans  diftt-rer  ,  au- 
trement qu'ils  s'en  retourneroient.  Alors  les  Turcs  ictterent  vnc  lettre  attachée  à  vne 
pierre  dans  la  galère ,  qui  fut  rendue  au  grand  Maiftre,  &  veuc  au  Confeil ,  de  telle  te- 
neur ,  elle  s'addrelloit  tant  au  grand  Mailbe ,  qu'aux  Chcualicrs  &  habiians. 

£S  plantes  continuelle  que  mon  peuple  nu  fait  des  indignitez^qu'ils  fouffrcnt  des  Y\\^^„^* 
Croifez^  é-la  notabU  mure  que  vom faites  knojhtmajefié  ^naiis  ont  èmeu  d'en  tirer  ^l'^d- 
i  a  ratfon:part(tnt  te  voua  mmtianJe  que  votu  aycxjncontinentù  me  quitter  l' /(le  (■rU 
foTterejfc  de  Rhodes ^vous promettant k  tous  en^cmral toute  f»rte  de  bon  traitement,^ 
farvne  prête  efpeciale permettant  À  ceux  qui  fevoudronf  retirer  de  le  pouuotrfaii^n  toute  feureti 
0Ù  bon  leur  femblera  auecques  tout  ce  qu'ils  pourront  auotr  de  rare  ^  de  precieuxique  s'ils  fc  veu- 
lent ranger  fous  nojhe  obeyifance  ,  qu'ils  sajjevrent  que  nous  ne  leur  ferons  p.tyer  aucun  tribut  ^ny 
n'empefi  hérons  en  fai^on  au  moTide  yT  exercice  de  leur  Jieligiw  ,Us  Uifjuus  vture  felo»  leur  lotx  :  fi 
•voua  fi^uex^preferer  mon  amitié  k  vne  tref  cruelle  yterre .  Carfivotu  attendczj^t  force ,  votis pa- 
tirex^aufii  ce  que  les  vaincus  ont  acceujhmtè  de  (ouvrir  far  les  vainqueurs  qmmd  ils  attendent 
l'extrémité ,  de  laquelle  ny  vos  afmes  domcftiques ,  ny  le  fecours  efiranqcr ,  ne  me  f^auroient  em. 
fefcherque  te  ricytllevos  fortes  muraïUcs  a  la  hautheurde  l'herbe ,  Q-  que  te  ne  vo:/  '  'Tf  mduref 
toutes  fortes  de  mtferes  :  ce  qui  s'exécutera  fromptement  y  fi  vont  ne  voua  ran'î^ez^i .  ,  party 
de  noftre  amttti ,  que  de  vous  expo  fer  à  la  mercy  de  nos  toutes-puijfantes  armes  i  voiu  turant  le 
D  I  E  ▼  créateur  du  ciel&  deU  terre ,  les  qu^mes  cfcriuatm  de  l' hi/htre  tuan'iclujue  Jcs  quatré 
mille  Prophètes  tomheijiu  ciel ,  CrpardefJ'us  tous  le  tres-yrand  Mahomet  ypar  les  ames adorables 
de  mes  pere  é"  **yeulyé-  p*r  l'auytjh  ^  facré  chef  de  nojhe  majefiè  Impériale , que  toutes  ces 
chofes  vous  feront  fidèlement  entretenues  :  de  nojhe  Royale  ville  de  Confiantmople. 

C'iSTainfi  que  laFontcinc  quia  cfcritThiftoirc  de  ce  fiege ,  rapporte  cette  lettre  :à 
hiqucUc  le  conleil  fut  d'aduis  de  ne  faire  point  de  refponfc ,  mais  feulement  de  demeurer 
en  vue  ferme  refolution  de  fc  bien  dcffcndre  &  de  le  repoulFer. 

L  E  grand  Maiflrc  ayant  aduis  certain  que  l'armée  des  Turcs  clloit  en  chemin  ,  par  IX. 
le  conleil  de  Gabriel  de  Pomerol  Ion  Lieutenant,  fît  ruiner  ôcralêr  cous  les  faux-bourgs, 
les  Eglifcs,lcsiardinagcsôc  lieux  dcplailance  qui  eftoient  hors  les  murailles,  commen-  Lf  grand 
ça  par  le  fîen ,  fàifànt  porter  tout  le  marrain  dans  la  ville ,  qui  feruit  beaucoup  aux  repa-  M^iftic 
rations ,  fit  retirer  le  reftc  des  concicadins ,  corrompre  les  eaux  de  dehors ,  y  faifant  let- 
terdu  lin  &  du  chanvre,  brûler  les  grains  &  lespaïUcs  quieftoient  rertez  parla  campa-  bourg*  de 
gnc.  Les  premiers  vaifTeaux  qui  parurent,furct;rentc  voiles  qui  defcendirent  en  l'I  fle  de  * 
Laneo,  iadis  Coo.pour  piller  &  oruler  i  leur  couftumc,  maisils  furent  viuemét  repouflez  luftc*!"' 
par  le  Prcian  de  Bidoux  qui  y  commandoit ,  fî  qu'en  eftans  demeîircz  quelqucs  vns  fur  p'cmierf 
la  place  &  quelques  prifonnicrs,  le  relie  fut  contraint  de  rentrer  dans  leurs  fufl:es,lcf-  »*iHcaux 
q  uclles  laiflérent  Lango,&  s'en  allèrent  de  là  au  chafteau  I  uif,&  le  dix-  feptiefme  du  mois  ^'^1  Jt"  " 
de  Iuin,elles  entrèrent  au  golphe  des  Elîî mes,  quinze  milles  près  de  Rhodes,  &  fe  voy  ans  Rh»dt». 
dccouucrtcs  par  les  fentinelles  du  mont  Salue  ^  le  vingt-quatricfme  de  luin ,  iour  S.  Ican, 
elles  vinrent  furgir  à  vnc  plage  de  rillc  de  lUiodes ,  qui  s'appelloit  chafleau  Fauct, 
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ijir,  ou  IcsTurcs  mirent picdà  terre  ^  fie  gaftercnt  vue  grande  campagne  de  bled.  Le  mcfine 
■  iour  celuy  qui  failoii  la  fcniinclle  lurl'erchaoguctte  du  mont  fain  A  Eftienne  ,enuirott 

yn  mille  Icing  de  la  cite ,  donna  le  fignc  de  l'armceTurquefquCjielon  Je  rcflusde  la  n^r, 
du  coftc  de  Briquie  vers  l'Occident,  qui  cniroitaugolphc  des  Eirimes,  où  les  trente  ga- 
lères S'allèrent  ioindre  à  leur  gros  j&  le  vingt- fixielme»,  leiour  de  l'Otlauedc  lafcftedtt 
S.  Sacrement ,  l'armée  des  Turcs  partit  du  golphedes  Eflîmes ,  contre  l'Ifle  de  Rbodcs, 
&  s'arrefta  à  vne  plage  qu'on  appelloit  la  Fofle ,  à  huicl  milles  de  Rhodes ,  dont  le  menu 
peuple  delà  ville ,  ôclcs  femmes ic  irouucrent  fort  troublez.  Mais  le  grand  Maiftre  fans 
s'eftonner ,  Ce  auecqucs  la  mcfnie  fcrenitc  de  vifage  ,fit  faire  les  prières  fie  proceflion* 
auecquesle  mefmc  ordre  que  fic'euftcftcen  pleine  paix,fitfcrmer  les  portes  dclavUle, 
legraBJ  fortit de  fon  palais armc,accompagnc  de fes gardes,  &  bon  nombre  deChcualiers,  fai- 
WiifTiere-  fjfjs  retirer  Ics  gens  de  guerre  chacun  en  (on  quartier ,  fie  en  mcfme  temps  commanda 
HcmUaucc      founer  les  tambours  Se  les  trompettes,  pour  accouftumer  le  peuple  aux  alarmes  & 
pompe  mt-  rumeurs'de  la  guerre.  £c  pour  faire  paroi  Are  à  fes  ennemis  qu'il  les  attendoit  auecqiies 
Iitaire  &        magnanime  refolution ,  il  fit  arborer  les  eftendarts  lur  toutes  les  tours  6c  baftions ,  Sc 
«agnam    ^uecqucslc  fon des  tambours , fifrcs &  trompcttcs, cc  qui  rendoit  deJoing  vnalpedlu- 
perbe,non  fans  donner  quelque  terreur  à  ceux  de  dehors,  &  fortifier  les  courages  de 
ceux  de  dedans. 

Q\' ANT  aux  Turcs,  ilsauoicnt  fiiit  partir  les  trente  voiles  dont  nous  auons  parle  cy-  del- 
fus,qui  s'en  allèrent  au  cap  (and  Martin,  tant  pour  feruir  de(enrtnelles  ,que  pourfur- 
prendrelesvaideauxqui  donneroient  quelque  lëcours  auxa(riegez.  Le  grosdcrarrace 
qui  eftoitpour  lors  de  cent  voiles,  s'en  vint  cependant  prelcnter  deuan  t  la  ville,  6c  défia  à. 
voile  dcpfoyce,leBaflaMachmut  S'en  venoit  dedans  le  port,fai(ânt  mine  de  voul'  • 

}>rendreterreàfcslbldats  j  mais  on  liiy  tira  tant  de  coups  de  canon  qu'il  fut  C(m^ - 
e  retirer  au  promontoire  Bo,poury  de(cendrc,maislelieun'eftoitcapabled'  rau- 
dc  quantité  de  vaifTeaux,  6c  par  ain(i  plufieurs  galères  edans  encores  à  la  veuc  de  ceux  de 
la  cité ,  eftoiçntau/n  mal-traiclées  à  force  de  canonades  :  qui  fut  caufc  qu'on  les  approdi  ji 
plus  près  de  ^rc,  eftans  fi  près  l'vne  de  l'autre ,  qu'on  n'eu(l  fceu  tirer  vn  coup  de  la  v  illc 
<jui  ne  portail ,  6c  ne  leur  fiu  quelque  grand  dommage.  Toutesfois  d'au  très  diltt  que  l'ar- 
mée en  nombre  de  cent  voiles  partit  lur  le  tard  de  la  FolTe,  fie  pailânt  vne  voile  après  l'au- 
tre pardeuantleport,trois  milles  loing  d'iccluy,elleallafurgirderautre  code  clel'Iflc,à 
vn  lieu  nommé  Parambolin,  fix  millesToing  delà  ville,  qui  ciioit  vne  cale  a (rcurcc  contre 
les  vents  du  Ponant ,  qui  regnoient  ordinairement  en  ce  canal ,  6c  quelques  iours  aprck 
i^^a^al-  '^^^^  '^^  l'arméey  alla,6cy  demeura  à  l'anchre  iufques  à  la  fin  du  fiege.  Cette  armée 

aux  dei  at-  cftoit  compofée  de  cent  galères ,  (ans  les  trente  qui  alloicnt  deuant ,  que  nous  auons  dit 
mtc  Tut-  auoir efté  laiHées  pour afleurcr  les  paflagesjôc  trente grofTes galeaces , quinze Maqnes  fie 
V  1"*-    vingt Taforées  aucunement  diftcrcntcs  des  galeaces,  ibixante  fufles,i*c  grand  nombre  de 
brigantins,  dix  ou  douze  gros  nauires,  comme  galions ,  barques ,  fchiraffes  portant  les 
munitions  6c  la  grotfe  artillerie.  Quelques  iours  après  vinrent  au  camp  d'autres  nauires  fie 
Etdeicon  fuftesde Syrie, ôcautresquiarriuoicntdeiouràautre,fi que toute l'armée  Ictrouuacom- 
foiaaii.     polce  d'enuiron  quatre  cens  voiles  de  toutes  (ortes ,  6c  i  -  ccoo.  hommes ,  dont  il  y  en 
auoic  éoooo.  conduits  pour  trauailler  aux  mines. 

ENfinles Turcs  mirentàterreleur artillerie, 6c  tout  ce  quiferuoit  pour  la  ruine  de  la 
ville  ,6c  commencèrent  à  choifir  lieu  pour  camper ,  vifirans  la  ville  de  routes  parts,  pour 
iuger  de  quel  coftc  elle  fcroit  plus  aifée  à  battre  6c  à  eftrc  prife.  Mais  les  habitans  d'autre 
Second   ccfté  ne  s'épargnoient  pas, ains  firent  de  grands  creux  le  long  des  follcz  pour  obuier  aux 
age»t  <iu  mines  que  l'ennemypourroit  faire  ;ce  qui  fut  depuis  autant  profitable  aux  Turcs  qu'aux 
Sre'"'aux'  Chrefticns,  pour  fe  cacher  contre  l'orage  de  l'artillerie.  Le  melme  iour  que  l'armée  arri- 
PiiBcc»     ua  à  Parambolin  ,  le  grand  Maiftre  fit  les  diligences  d'cnuoyer  vers  la  Saincleté ,  vers 
cbreftiéi,  l'Empereur  6c  les  Roys  de  France,  d'Efpagneôc  d'Angleterre,  pour  les  aduertir  du  fiege, 
&  leur  demander  ciuelque  fecours  j  mais  toutes  ces  diligences  turent  inutiles ,  chacun  de 
ces  Princes  ne  penlanr  qu'à  leur  intercft  particulier ,  fans  foucy  du  général  :  le  Preian  de 
Bidoux  Prieur  de  (âind  Gilles  gouuerncur  de  Lango,vaillanthomme,6c  fort  expérimen- 
té au  fait  delà  marine ,  6c  qui  auoit  fi  valeurcufemcnt  repouftc  les  Turcs  qui  vouloienc 
entrer  en  fon  Ifle ,  comme  vous  auez  entendu ,  vint  à  Rhodes ,  6c  le  fieur  Gabriel  Marri- 
nengue  l'vn  des  plus  grands  6c  plus  expérimentez  Ingénieurs  de  (on  temps  y  vint  auûi  à  la 
fohcitation  du  Cheualier  Antoine  Bofie  ,  êc  Icruit  grondement  aux  Rhodiotsen  toutes 
leurs aâàires^  auili  fut-il  beaucoup  honoré  par  le  fcigncur  grand  Maiftrc,qui  luy  donna  ia 
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douze  cens  cf  eus  de  penfion,qoi  luy  eftoicnc  donnez  fur  le  threfor^auecques  la  charge  de  

laplufparc  des  gens  de  guerre,  la  runntcndancefûrlesfortirîcations  &  repararions.  Va 
certain  Chrcllien  auflî  natifde  Boniface ,  c(claueen  l'armée  Turque,  qui  s'cftoit  marié 
à  NifTe,  échappa  des  mains  de  Ton  maiftre.fciertacn  la  mer,  &  s'en  vint  à  nage  par  l'cf- 
pace  de  (îx  milles, iufquesau  nuage  de  la  tour  fainft  Nicolas, fut  prcfenié  au  j^randMai-  Vncrc!.iuc 
lire,  fie  déclara  qu'en  l'armée  il  yauou  cnuiron  deux  cens  quatr^-vmgts  voiles, la  ^i-  "^^J 
part  mal  armez  ,&  oùil  yauoitbcaucoupdeClireftiens  retenus  par  force,  mefmeiWht  M'ifftte'd. 
des  Ianillairesquicftoientmalcontcns,penlàns  querarméedcuftaller  en  Ponant  j  que 
la  principale  efpcrancc  des  Turcs  eftoicnt  les  mines,8c  que  Muftapha  cftoit  général  de  i*Ju "^** 
l'armée  de  mer  ,  &  de  celle  de  terre  ,  fie  CurtogU  Corfaire  pilote  gênerai  j  quel- 
ques autres  cfclaues  échappèrent  cncorcs  qui  dirent  la  mcfine  chofe ,  toutcsfois  de 
crainte  de  furprife,onn'yadiouftapointdefoy,  &lc$mit  on  en  vn  quartier  à  partaucc 
des  gardes. 

L'a  r  m  e'e  Tufquefque  cependant  demeura  treize  ioursfans  tirer,  ny  faireautre  ef- 
fort ,attendant  que  l'armée  de  terre,  qui  cftoit  par  les  riuieres  delà  Lycie,  cuft  paflced 
ri  fle,fic  touresfois  il  y  auoit  toufîours  quelques  gens  de  cheual  qui  volrigeoient  i  l'cntour 
de  la  ville,  pour  en  reconnoiftre  la  forme  îc  la  fituation ,  qui  eftoit  fort  agréable  à  voir, 
cftant  de  forme  ronde ,  en^ic^le  de  clochers  8c  de  fuperbcs  baftimcns ,  qui  receuoit  dans 
fby  vn  port  (qui  eftoitauflî  de  forme  ronde)  cnuironné  de  belles  mairons,dcforte qu'el- 
le rcprcféntoit  proprement  vncroiflant.  Mais  comme  elleerta/Ufe  en  vne  plaine  ,âu(n 
peut  elle  eftreaffiegéede  touscoftcz:carleportregardantleSeptcntrion,elt  feulement 
enclos  dans  la  mer,  Ôclcrcftc  de  la  ville  tend  au  Ponant,  enceinte  au  demeurant  d'vne 
triple  muraille,  Ôc  fortifiée  deplufieursbouIeucrt$,Ie  toutdepartyenquartiers,lesFran-  '\Tv,î\c 
<jois  tenans  le  canton  depuis  la  tour  Franque  ou  Françoifc ,  iufques  à  la  porte  (âin<£b  Am-  «le  Rho<i«« 
broife,  par  laquelle  on  palTcpour  aller  au  montPhilermc ,  où  Solynun  auoit  fait  baftir 
vn  fort,  au  lieu  où  eftoit  la  chapelle  Noftre  Dame,  pour  la  pcrfonne  fie  pour  s'y  recréer. 
A  cette  trouppecommandoit,  fous  l'cnfeignc  femécde  fleurs  de  Lys,  félon  quelques, 
vns,  Ican  Aubin,  &  félon  les  autres  loachim  defaincl  Aubin,  depuis  la  porte  fâindl  Am- 
broife  iufques  à  celle  defaincb  George,on  voyoïtles  pannonceauxfcmezd'Aigles,quar- 
ticr  député  pourlapofted'Alemagne,  fur  laquelle  commandoit|Chriftophle  Valdener. 
Apres  fuiuoient  ceux  d'Auucrgne .  fur  lefquelscommandoit  Raymond  Riccard  jâuoy- 
fînez  de  ceux  d'Arragon  Se  de  Caftille,auccque$  leurs  chefs  lean  de  Barbaran,&  Ernaud 
Solier ,  tous  lefqucls  cftoicnt  polcz  aux  lieux  les  plus  dangereux ,  à  cauic  que  de  leur  co- 
Ac  lefoflcn'eftoitgueresprofond,nys'eftcndoitgueresen(â  largeur.  Au  cinquiefme 
lieu  cftoicnt  les  Anglois, commandez  par  Guillaume  Ouaxon,  parmy  lefquelseftoic  le 
Scigncurgrand  Maiftre.  Les  I talions eftoient  tous  les  derniers, qui deffendoicnt le coftc 
qucPyrrus  BafTa  alIàiUoit:  Thomas  de  Schefild  Senefchal  du  grand  Maiftre,  fut  fait 
Capitaine  du  maûïf  de  Ja  porte  fàinéb  Antoine ,  6c  deceluy  du  iardin  du  grand  Maiftre,  Se 
du  palais ,  où  il  y  auoit  grande  quantité  d'artillerie  >  fie  le  Cheualier  de  BrefTolles  Mortc- 
rols  fon  lieutenant. 

En  ce  mefme  temps  la  ville  de  Rhodes  penfa  eftre  ruinée,non  par  la  proliefle  des  en* 
ncmis  de  dehors ,  mais  par  la  malice  de  ceux  de  dedans.  Car  vne  Turque  efclaue  d'vn 
citoyen  des  plus  riches  de  la  ville,ayant  gagné  quelques-  vns  à  fa  ligue ,  au«  )it  deUberé  de  Tnhiroi» 
mettre  le  feu  par  tous  les  coings  de  la  eue,  tandis  que  ceux  de  dehors  drefFeroient  quel.  «î'^nc  ci- 
que  efcarmouchc:  mais  la  chofe  eftant  découucrte,  cette  mal  hcurëufe  femme, 5c  f^j 
complices  furentpris  &c  gehennez,qui  côfcflerent  tous  leur  entrepri(c,non  pas  elle,à  qui  *'"^' 
ny  les  batturesny  les  gelliennes,ny  ledcfpitmefinede  ceuxqui  la  gchennoient  plus  ai- 
grement (afin  qu'il  ne  fuft  dit  qu'vne  femme  les  eut  furmontez)  nepeurent  tant  gagner 
fur  clic  qu'elle  ne  mefpri(aft,auecques  vne  grande  cenftance,  la  queftion  ,&  qu'elle  ne   puri?  é» 
pcrleueraftenfes  dénégations,  qui  luy  feruirent  toutesfoisde  peu  jcar  les  autres  l'ayans 
acculée,  ils  furent  tous  punis  dcmortcommetraiftres.  F.ftantdoncquej  l'armée  de  terre  '^""'î''"*" 
des  Turcs  pafice  en  l'Illedc  Rhodes,il$  cômcncerenti  planter  leurs  pauillons,&aireoir 
leur  camp  en  lieu  couuert  de  rarollcricdclaville,mettansA  terre  la  leur,pour  la  monter, 
afruftcr,taire  leurs  approches,5c  trauailler  aux  tranchées:  mais  tandis  que  toutes  ces  cho- 
fc!»  s'apprcftoicnt,  IcBaiTipour  ne  laifferfesfoldatsenoyfiueté ,  pluftoft  que  pour  efpe- 
rance  qu'il  euft  de  faire  quelque  grand  dommagcaux  Chrcfticns,  fit drelfcr  vn  mantelec, 
ibus  lequel  ayant  fait  mettre  quelques  pièce  s,  pour  tirer  aux  deffcnccsdela  pdflc  d'Aa- 
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mi.  gIcterre&cl'Erpagne ,  l'artillerie  delà  ville  le  ruina  incontinent  &  y  tua  les  canonnicrs. 
—  Il  fciaific  après  d'vne  colline  &  monragnette  voifinc  de  la  ville,où  cftoit  la  chapelle  de 
"n"  fainct  Cofme&faincl  Damicn ,  regardant  droit  à  la  porte  d'Angleterre  Se  d'Efpagne, 


Le»  T 
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cent  a-if-  jYiois  cettuy-cy  ne  leur  fut  pas  plus  vtilc  que  le  précèdent ,  tout  ayant  cftc  mis  en  pièces 
faiiiirRho.  p-^pj.grjiiiçrjç'^çs  Rhodiotsj  ilcft  vray  que  tout  cecy  ne  fefaifoitqu'auecqucs  des  pièces 
de  campagne  pour  les  amufcr  :  car  cependant  il  dreiroitdeitcrraffes,  Se.  faifoit  faire  des 
tranchées  &  des  leu  ce»  tout  autour  de  la  ville ,  &  aux  lieux  principalement  qu'il  preten- 
d(J||battre,arrachant  des  rochers  qui  eu{rcntremblcimpoinblesiremuer,&  employant 
Lei  Che-  àce  trauail  lesfoixantcmille  pionniers  que  nous  auons  did  cy-dclfus.  Maislct  Cheua- 
«iaiici»fo»t  liers  ne  demeuroient  pas  cependant  en  repos,  car  ils  fiilbient  à  tous  propos  des  (orties 
îbruM  à        'curs  enncmiSjOÙ  ilsauoicnt toufiours  del'aduantagc,lcs  rcmbarrans  valeureufcmcnr^ 
leur  ad-   &  les  empefchans  de  continuer  leurs  tranchces-.mais  comme  cela  ne  fe  pouuoit  faire  qu'il 
oantage.        <jç,^euraft  toufioiKS quelqu' vn  des leurs,&  comme  vn  feul  homme  leur  eftoit  plus  de 
Le        perte  que  la  morç  de  mille  de  leurs  ennemis  ne  leur  cftoit  de  gain ,  le  grand  Maiftrc  dcf- 
Miift.e     fendit  de  ne  plus  fortir.  Il  auoit  quanrà  luy  quitte  Ion  palais  &  s'cltoit  loge  à  fainclc 
palai».'""  Marie  delà  vK^oire,  le  plus  folble  lieu  de  la  ville  ,  &  où  les  Turcs  aux  fiegc*  prcccdeos 
auoient  fait  leurs  plusgrands  efforts, 
X.        Or  les  Turcs  ne  trouuants  plusd'cmpefchcmens  par  les  forties,auancerent  au/fi  plus 
librement  leur  artillerie ,  fi  bi«p  qu'ils  curent  moyen  dedrefTercn  diuers  lieux  (oixantc 
mantclets  jdefquels  l'artillerie  desRhodiots  renuerlavne  partie  &en  demeura  trente- 
quatre,  fous  chacun  dcfquclsil  y  auoittrois  canons:  la  principale  batterie  fut  contre  les 
Nombte  poftes  d'Angleterre,  de  Prouence, d'Efpagne  &  d'Italie.  L'artillerie  Turquc  fque  confi- 
ée lartiU  {-jx  pièces  de  bronze  ,  qui  tiroient  trois  palmes  5c  demie  de  rondeur  ,  quin- 
jvxct!*    ze  pièces  de  fer  Se  de  bronze ,  qui  portoient  de  anq  à  lix  palmes  ;  douze  grolTos  pic- 
ces  qui  portoient  de  neuf  à  dix  palmes ,  &  deux  qm  en  liroient  d'onze  j  quinzo 
.  doubles  canons.  Se  douze  bafilic.  Quanta  l'artillerie  moyenne  ,  elle  eftoit  en  nom- 
bre infiny  ,  auecques  toutes  Icfquelles  pièces  les  Turcs  drefierenr  vnc  grande  6C 
terrible  batterie  j  c'eftoit  toutesfois  /ans  grand  effet.  Mais  comme  le  bruit  couroit  que 
depuis  la  prcmiercarmce  il  eftoit  cfloit  encore  venu  au  camp  des  Turcs  plus  de  cent  mille 
Gemii   hommes,  (cë  qui  pouuoitbieneflrc ,  raaisce  futapres  l'arriuée  deSolyman.)  Le  grand 
«laugeme  Maiftrc  voulant  curc  inforiTic  des delFcins  de  fcs  cnncmis , il  fe  prcfenta  vn  marinier  na- 
d-*o  mau-         Trcbifonde ,  qui  eftoit  au  fcruice  de  la  Religion ,  auecques  fept  ouhuicl  ieunes 
*****       hommes  de  fes  amis ,  lefqucls  s'oflFrirent  de  fc  faire  rafer  &  veftir  à  la  Turque ,  puis  fe 
chargeans  de  melonsjconcombresôc  autres  fruicls,  s'embarquèrent  la  nuit  fuiuante-,  8C 
ayans  fait  en  forte  d'cuiter  la  rencontre  des  galères  Turques  ,  ils  s'élargirent  bien 
auant  en  mer,  &  de  lA  rcuinrent  i  l'aube  du  lourcontrel'lfle  de  Rhodes,  comme  s'ils 
cuflent  party  de  Turquie  ,  ficfe  rendirent  au  cap  le  plus  prochain  delà  Lycie,  où  le» 
marchands  s'affcmbloient  de  tous  coftez  pour  vendre  des  viurcs  &  autres  rafFraifchiflc- 
mens  àceuxdel'armée.  Là  commenccrent-ils  de  vendre  leurs  fruids  aux  Turcs  ,& à 
demander  librement  des  nouucUes  de  l'armée  jdcquoy  lesautresqui  les  prenoient  pour 
Turcs  naturels ,  les  rendirent  contens,  fie  leur  dirent  tout  ce  qui  (e  paffoitau  camp.  Les 
noftrcs  ayans  tout  vendu  leurmarchandife,  ôc  appris  d'eux  ce  qu'ils  dcfiroient  fçauoir, 
feignirentdefevouloir  retirer  chez  eux,  fie  alors  quelques  Turcs  qui  s'ennuyoientdes 
périls  ôc  des  malaifes  qu'ils  commençoicnt  de  louffrir  en  cette  guerre,  les  prièrent  de  les 
pafler  dam  leur  barque  en  Turquie.  Lesmariniers  s'cxcufcrent  fur  ce  qu'ils  ne  pouuoienc 
Se  faifit  de  reccuoir  tant  de  gens  en  leur  vaiffeau ,  fie  après  quelques  légères  difputes ,  rinalement  ils 
dcttxTuifi  çnreceurentdeux,  fics'élargircnten  mer.  Mais  la  nuicl  venue,  fous  prétexte  de  vouloir 
prendre  le  delTus  du  vent,  s'approchèrent  de  la  tour  faind  Nicolas,  &  entrerentauport, 
Quidccia-  prefentansau  feigneur  grand  Maiftre  les  deux  Turcs  pieds  fie  poings  licz,qui  bailla  char- 
chluâheii  gf  <ie  lesouyrau  Prieur  de  fainél  Gilles  ficà  Martinenguc,  lefqucls  les  menèrent  fur  le 
tout  «  ^ô!  clocher  de  lain<£l  Ican ,  fie  rcgardansvers  le  camp  des  Turcs,  leur  monftrerent  les  quar- 
fe  paObit  jiers     camp  ,  declarans  les  chefs  de  l'armée ,  le  nombre  des  gens  de  guerre  ,  qu'on  te- 
tniatmée,  j^^jj  jjjjç  Solyman  y  deuoit  bicn-toft  venir  ,  que  les  foldats  perdoient  courage ,  8c  fe 
mutinoicnt contre  leurs  Capitaines, dautant  qu'ils  s'ennuyoient  de  cette  guerre,  où  ils 
difoient  qu'ils  auoient  efté  amenez  à  la  boucherie,  tenanslentreprife  impoâîble,  fie  au- 
tres tclsdifcours ,  aufquels  onadioufta  pasgrandefoy ,  pour  fcmlîler  trop  aduantageux 
pour  les  Chreftiens,  fie  toutesfois  ilifcirouucrcnt  véritables  -,  ils  dilbicntaulîî  que  Soly- 
man deuoit  venir  pour  appaifér  cette  mutinerie.  Et  de  fait  le  BaÛà  Pyrrus  craignant 
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quelque  chorc«.lepis,& voyancqueleloldacs'emancipantde  l'ancienne dirdpline,ou-  iji,. 
blioicfondcuoir  &.  l'obcylTancc qu'il  dcuoicrendreà  fes  Capiraines,auoitdcpelclic  vers  ~ — -^-^ 
(on  Empereur,  pour  luy  hure  entendre  cour  ce  delordre,&:lefupplier  de  liafterfa  ve-  (/'^"«V 
nuë  lepius  qu'il  poiyroïc,  /âprefencc  eftanccres-neccflàireenrarmce',  la  vaillance  des  l"a'n>éc  de 
Croifcz  ayant  telle  ment  ellonnc  lesloldatsqu'ilsaimoient  mieux  quitter  leurs  Capital» 
nés,  que  de  s'cxpofer  à  la  mercy  du  tranchant  de  leur  efpee.  Soly  man  ayant  entendu  ces 
nouuclles ,  uigeabien  que  la  diligence  cftoitnecclIaire,&  pourceayant  paffcl'Afie  mi- 
neurà  grandes ioumcesiulques au  Filque  ^iltrauerfalecanairur  vnc  galère, &arriua au 
camp  le  cinquielme  des  Calendes  de  Septembre,  du  de  Fontaines,  qui  lëroit  le  vingt- 
huicl;ierme  iour  d'Aouft.  Toutcsfbisl'hiftoire  de  l'Ordre  de  lâind  lean  deHierufàlcm^ 
dit  le  vingt- huidicrme  lourde  luillet  j  11  y  fut  receucn  grand  triomphe,  &:  s'enalla  lo- 
gercn  vnlicu  appelle  Mcgalandra,enuironi  quatre  ou  cinq  milles  de  la  ville,  hors  la 
portée  du  canon.  Là,  comme  il  cuftaflemblcfon  conleil,  pour  l«^auoir  d'oii  procedoient 
cesderordres,&quicneAoientlesautheurs,&enayantappris  plusqu'il  n'en  dellroiCt 
il  entra  en  telle  colère,  qu'il  en  vouloit  faire  de  tous  vnc  tres-ngourcufc  punition.  Mats 
Pyrrus  Baflà  luy  rcmonftrant  que  cette  mutinerie  procedoitpluftollde  la  crainte  du 
dangerque  de  rébellion,  que  l'auchoriic  dclâMajcllclcsramencroittacilementen  leur 
dcuoir ,  &  fe  feroit  rendre  toute  obeylïàncc,  qu'il  fe  falloir  donner  degardcd'vferde 
trop  de  rigueur,  principalement  àl'cndroit  des  vieux  loldatsen  vne  affaire  de  telle  im- 
portance, &  en  laquelle  ils  ne  Ce  pouuoient  palier  d'eux,  s'il  ne  vouloit  ieucr  le  fiege, 
qui  leroit  vnc  grande  tadieà  la  réputation  du  nom  Othoman  :  Qu'il  luy  confeilloit  feul©. 
ment  de  leur  taire  paroiftre  l'aigreur  de  Ton  relFentiment  en  paroles ,  &  les  ayant  fait  af- 
(embler,qu'auccques  la  ïplcndeur  delà  Majeftc,il  conioignift  la  feuenré  des  remonftran- 
'  ces,  que  ccbl'eroit  luffilantpour  leur  apporter  delà  terreur  &  ranimer  leurs  courages. 
Ces  raifonsayansadoucy  le  courroux  de  Solynun,il  commandai  Pyrrus  dcfaircaflem- 
blcrrarmce,mais  il  voulut  que  ce  fuftlàns  armes:  encores  quelques- vns  adiouflcnt qu'il 
les  fit  profterner  en  terre,  ayant  fait  faire  vnc  baye  toutàl'entour  de  quinze  millehom-. 
mes  de  pied  armez  ,  qu'il  auoit  amenez  quant  £c  luy  ,  &:  cependant  il  el^uitani<.en  fon 
thrône  Royal,  couuert  d'vn  riche  dais,plem  de  nujeflc  qui  faifoit  paroiilre  Ion  indigna- 
cion  en  (on  vtiàge  payant  tourné  fes  yeux  de  part  &  d'autre,  il  leur  parla  ainlî. 

S  I  i'auois  affaire  à  des  fo  Ida  ts,ie  vous  eulTc  permis  de  paroiftre  dcuantnoftre  hauteffc  snimitci 
les  armes  en  la  main,  &  par  vne  montre  générale  que  nous  auions  intention  de  faire ,  re-  :  ^"'^l 
leue  autant  vos  courages  par  la  veud  d  vne  iipumante  armée, commeelledeuoitanpor-  à  fr>n  ar- 
ter  de  terreur  à  DOS  ennemis:  mais  puis  que  ie  fuis  forcé  de  parler  à  de  chetifs  eiclaues, 
qiii  plus  craintifs  que  des  lièvres ,  ne  peuucnt  feulement  foufFrir  lecry  dePenncmy,  fie 
qui  plus  lafchcs  que  des  femmes ,  ne  peuucnt  patir  la  moindre  incommodité ,  en  quelle 
poilure  méritez  vous  paroiftre  deuant  voftreSouuerain  ?  dequel  ccilpouuez-vous  con- 
templer b  majefté  Impériale,  quand  voftrc  front  cft  plein  de  honte  &: d'ignominie  pour 
voftre  bfchetcî  II  faut  doncques  que  moy  qui  re<joy  toutes  loycufesnouuclles  des  autres 
Prouinccs,  qui  depuis  noftre  heureux  aducnement  à  l'Empire  auons  iceu  vaincre  les  re- 
bellions de  la  Syrie,  fie  prendre  la  fuperbe  6c  forte  place  de  Belgrade  à  la  tefte  delatres- 
puiflantc  fie  belliqucufc  nation  des,Hongrois,  deichiHions  maintenant  deuant  vne  poi- 
gnée de  gens  qui  font  renfermez  là  dedans, non  encores  par  la  valeur  de  l'aducrfaire^ 
mais  par  la  la/cheté  des  alîîegeans  i  qui  euft  peu  croire  que  de  vieux  /bldats  cxpcrimen- 
tcz,fic  qui  ont  combatu  ficfurmonté  de  11  vaillantes  nations  fous  lesaufpices  de  l'inuinci- 
blc  Sclim,  iremblaircnt  maintenant  de  frayeur  deuant  vnc  fimple  place,quin*eft  encores 
maintenant  defFendui;  ny  maintenue  que  par  fes  propres  forces;  linos  anccftrescuflent 
voulu  fi  chèrement  cfpargner  leur  fang ,  l'Empire  des  Mufulmans  euft  eftc  bien  réduit 
au  petit  pied.  Comment  le  fuflent-ils  rendus  les  maiftres  de  fi  grandus  6c  opulentes  Pro- 
uinces, dompté  tant  de  peuples,  pris  tant  de fortes  placcs ,  6c  fait  retentir  leurs  armes 
par  tous  les  cantons  de  l'Vmucrs,  finon  en  s'expolant  aux  plus  hautes  Se  dangcreulês  en- 
trepnfesrefpercz-vous  que  ces  Croifez,  qui  ont  continuellement  lesarmes  à  la  main, 
deu  fient  fc  venir  rendre  pieds  6c  poings  liez  à  voftre  mercy ,  à  la  veuc  de  noftre  artillerie, 
ic  au  fon  de  nos  nacaires  i  Ce  (ont  beftes  féroces  qui  (ont  là  tapies  dans  leur  cauerne,  qui 
ne  vous  quitteront  iamais  par  craintc,mais  à  force  de  valeur  :  l'ay  toutesfois  vne  certaine 
cfpcrance  de  les  dompter ,  n'y  ayant  rien  de  fi  farouche  qui  nefepuifll- vaincre  ,ou  par 
force  ou  par  amour;  mais  comment  le  puis-jeefpercrauecquesvous  qui  leur  donnez  dé, 
k  l'honneur  du  trioniphc,auparauant  que  d'auoir  obtenu  celuy  Je  la  vi<^oirc> 
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•  inilicrs,âc  en  vos  conuiues  que  des  grands  faits-d'armes  que  vous  dcuiez  faire deuant 

cette  place:  vous  l'auez  defiré ,  vous  vous  en  eftes  refiouys,&:  maintenant  qu'il  fauc 
voir  l'cffecl:  de  ces  rodcmontades,vous  laigncz  du  nez,vous  quittez<^os  Capitamcs,vous 
foufpirez  après  vos  foiiiers  ,&  ne  cherchez  qucles  moyens  défaire  retraicle.  Doutez- 
vous  que  CCS  Cheualiers  qui  ont  des  efpies  de  toutes  part,  ne  foient  pas  informez  de  vos 
diffentionsjou  pluftoft  poltronneries Pleuft  àD i  Ev  que  cefufl:  pluftort  vnefedition, 
car  elle  me  tcrmoigncroit  pluftoft  vne  grandeurde  courage,  &  nos  forces  oppofcesaux 
voftresjfauorifces  comme  elles  font  du  ciel,cn  auroient  auffi  laraifon  :  mais  que  peut-on 
faire  d'vn  courage  lafche  &  efféminé  ?  àquoyeft-il  propre,  fmonà  vfer  le  tranchant  de 
l'efpëe  de  l'cnnemy  î  car  i'aypluftoftrefolu  de  vieillir,  vo^re  de  mourir  deuant  Ce  r 
ce^que  d'en  reculer  d'vn  pas.  Mais  auparauant  que  cette  ignominie  m'arnue,  u    ...  > 
Set  feinte»  ^^'^^  iufticc  dcs  coulpables,  que  l'horreur  de  leur  fupplice  fera  reuenir  le  coeur  à  ceux  qui 
pour  iflii-  les  voudroienc  imiter.  Et  là  deHus  ayant  fait  Hgne  aux  foldais  armez,  ils  commencèrent 
foîdaij     *  faire  vne  rumeur  &  deiployer  les  armes  comme  auecques  intcntionde  tailler  en  pièces 
leitimtncr  toutc  Cette  multitudc  delârmce  ,  laquelle  dcfia  toutc  enfcuelie  dans  fa  propre  honte, 
à  leur  de-  pourles  reproches  vchcablcsdc  leur  Souucrain ,  vn  grand  filence  auoit  rendue  comme 
des  hommes  hebetez. 
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Qy  AND  tout  à  coup  la  crainte  de  la  mort  les  faiflflanc ,  leur  fît  ietter  des  cris  pitoy 
implorans  la  mifericorde  de  leur  Seigneur,  auecques  promclle  de  mieux  faire  à  l'aduc 
&  de  n'épargner  iamais  leur  lang  &  leur  vie  pour  fa  hautelïï.* ,  qli'ils  chafleroient  d'oref- 
nauanc  toutes  ces  terreur  Paniques ,  que  quelque  mauuais  dcmon  leur  auoit  imprimées 
dans  l'efprit.  Les  plus  Grands  mciïnes  de  l'armée  qui  eftoient  près  de  la  perfonne,!e  fup- 
pliôienten  toute  humilité  d'auoir  pitié  de  ces  pauures  criminels  qui  auoient  plus  failly 
par  infirmité  aue  parmalice  ,i'afreuransquela  grâce  qu'ils  receuroient  maintenant  de  la 
Majefté,  les  obligeroit  à  iamais  de  luy  rendre  tout  feruice  &  obeyllancejque  s'ils  eftoicnc 
indignes  de  mifericorde,qu'il  lefiUau  moins  pour  l'amour  des  bonsloldats  qui  eiloicnt 
encore  mêliez  parmy  eux,  &  par  toutes  les  Prouinces  de  fa  domination.  Car  le  nom  des 
Mufulmans  tourncroitenrifceàtoutlenom  Chrefticn/i  vfant  maintenant  de  la  rigueur 
de  (àiullice,  on  venoità  fçauoir  la  caufc  delcurchalliment.  Les  loldats  cependant  con- 
^'u  ïo^gi^oicnt  leurs  cris  à  ces  prières  :  fi  que  Solyman  feignant  d'auoir  efté  adoucy  par  ces 
pnere  de»  importunitez,&  d'auoir changé dcrelolution,  leurpardonna,à  Condition  qu'ils  fcroient 
pliiiGiid».  paroiftre  par  quelque  aclion  remarquable  ,  dont  on  leur  en  feroit  bien- toft  naiftrel'oc- 
calîon  ,quec'eAoit  pludofl  lahonte  de  leur  faute ,  Scie  defu-dc  l'amender  qui  leurfài- 
foie  vfer  de  tant  dé  prières^  que  la  crainte  de  la  punition.  Alors  tous  d' vne  voix,  fefous- 
mettans  à  toutes  fortes  defupplices,s'ils  manquoient  dorefnauant  à  leur  deuoir,Solyman 
rompit  ralî'emblée,renuoyant  chacun  dans  la  tente ,  pourfe  tenir  prcfts  quand  on  leur 
commanderoir.  Apres  cela  il  fît  venir  ceux  qui  auoient  efté  caulcde  tout  ce  diuorce,de- 
uant  les  tribuns  vn  à  vn,  lefqucls  pleins  de  honte  ôc  d'ignominie,  lurerent  de  nouucau  de 
périr  pluftoft  deuant  cette  place,  que  de  rcculcr,&  de  manquer  à  leur  Seigneur  d'obeyf- 
îânce  fie  fidehté. 

XI.      Cett£  remonftranceapporta  beaucoup  de  dommageaux  Rhodiots ,  car  les  Turcs, 
pour  faire  perdreàleur  Souuerainla  mauuailc  opinion  qu'il  auoit  de  leur  valeur,  s'cffbr- 
«<kne»de«  «joicntà  l'enuy  defaireleplusdemalqu'ilspouuoientà  leurs ennemis.Continuans donc- 
Taxe»,      ques  leur  batterie  plus  violente  &  terrible  qu'auparauan  t,  ils  firent  encores  tu-er  de  gros 
canons  de  bronze  en  forme  de  mortiers  qu'ils  plantèrent  en  trois  diuers  lieux,qui  toutes- 
fois  ne  tuèrent  que  vingt-  cinq  hommes  £c  le  Cheualier  de  Lioncel,  encore  qu'elles  euf- 
fenc  tiré  17113.  balles  de  marbre &hui^  de  metail  farcies  d'artifices  de  feu  :  c'eftoitde 
Le  Mede-  certains  petits  bidets  ou  piftolets  de  la  groffcur  du  doigt  pleins  de  matières  combuftiblcjj 
Benu'^du'  ^  S"^    grolTe  balle  allant  en  pièces  (car  elle  eftoit  creulc)ces  piftolets  tâiloicnt  leur  leu, 
pea  dedô-  &  olelToient  plus  de  perlonnes  que  les  grolTes  :  toutesfois  le  Médecin  luif  ayant  donné 
«îffiUbK  âtluis  îiu*  Turcs  du  peu  de  dommage  que  tout  cela  fatfoitaux  aflicgez,  ils  firent  ccffcr 
aux  ajie'-"  cette  batterie.  Cependant  ils  trauailloient  fans  relafche  pour  aduancet  leurs  tranchées, 
B"'        encore  que  l'artillerie  de  la  ville  tiraftlàns  celle  concr'eux,  ne  donnans  aucuneinter- 
milGon  à  leur  labeur,  qu'ils  n'eulTent  acheué  vne  grande  leuée  entre  la  pofted'Elpagne 
Tranehte»  &tl'Auuergne,  &  vne  autre  contre  celle  d'Italie,  &  lidelTus  logèrent  despieccsqui 
Je»  Turc»,  tiroient  contre  les  defFcnccs  des  aflîcgez ,  aduançans  leurs  tranchées  iulques  lur  le  bord 
dufolTé  :  dciorte  qu'ils  firent  quelques  ouuerturcs  à  la  muraille  quieftoit  de  Icurcofté, 
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ôcayanslogcU  leurs harquebufiers',  ils  tiroicnt à couuert contre  IcsdefFencesdcs  Rho-  'îii^ 
diotSjôc  en  tucrent  beaucoup.  Tous  leurs  principaux  chefs  logèrent  aufll  dans  leurs  cran-  —  — 
chces  ,1c  gênerai  Mulhplia  contre  le  bouleuertd'AnglecerrejPyrrusBafli  contre  celuy 
de  la  pofte  d'Italie,  Achmet  contre  celles  d'Elpacnc  Se  d* Auuergne,  auccqucs  l'Aga  des 
laniuaircs ,  le  Beglicrbcy  de  la  Natolie  contre  celle  de  Prouence ,  celuy  de  la  Romanic 
contre  les  iardins  de  fâind  Anthoine:  la  batterie  commeD(ja  contre  la  pofte  d'Alcftiagne 
au  commencement  d' Aouft,  &  dautancqu'ellccftoitfoible  &  fans  terrc-plem,  le  grand 
Maiftre  fit  incontinent  faire  par  dedans  des  fortifications,  auecques  de?  retranchemens 
de  terre ,  gros  bois ,  ais  5c  fafcincs ,  fie  faifant  loiier  l'arrillcric  de  la  porte,du  camp,  du  pa- 
lais ,  fie  autres  lieux  plus  releuez  ,ils  rompirent  l'artillerie  &  Icsmantelets  dej  Turcs ,  qui 
s'ennuyans  de  les  refaire  Ci  fouucnt,  l,es  oftcrcnt  de  là ,  ioinft  qu'ils  tiroient  la  plufparc  en 
vain,parce>quela  contre-elcarpecftoitplus  haute  que  lamuradlciCes  mantelets  cftoienc 
de  terre  fort  battue ,  fie  couucrte  par.dehors  de  gros  ais  vnis ,  fie  liez  auecques  des  che- 
urons,dc(quels  les  canonnières cftoient  fermées,quis'ouuroicnttouteifoispourrirer,fi£ 
fe  fermoicnt  après  que  le  coup  eftoit  tirc.Mais  les  canonniers  de  Rhodes  riroient  de  mire 
dans  les  canonnicres,aufli-toft  qu'ils  les  voyoient  ouurir,rompan$  Se  demontans  pluHeurs 
de  leurs  pièces,  dont  les  e/clats  tuoicnt  beaucoup  de  Turcs ,  mais  l'heur  qu'iU  curent  en 
cela.fut  caulc  de  confommer  la  pluip art  de  leur  poudre  dés  le  commencement,fie  le  fiege  Lc  j^rma 
eftant  long,  ils  en  eurent  faute  depuis,  encoresquc  le  grand  Maiftre  fit  continuellement  ^^^i'*^"'^*-" 
tirer  quatorze  de  Ces  cheuaux  à  piler  le  falpeftre  Se  autres  matières  propres  â  faire  la  pou-  nu'eiic?" 'ot 
drc  en  lieu  ferme  Se  garde. Les  Turcs  ayans  eu  aduis  parle  Médecin  Iuif,que  toutes  leurs  niuniiet 
cntreprifes  eftoicnt  dccouucrtes  par  le  moyen  du  clocher  de  lamd  lean  ,  duquel  on 
voyoïttout  cequifc  faifoit  dans  le  camp  ,  cela  fut  caufc  qu'ils  tirèrent  contre  Sel'ab-  c^uca. 
batirentjce  qui'apporta  vn  grand  defplaifir  aux  habitans.De  là  ils  r'emmenerent  leur  bat- 
terie vers  la  tour  faindNicolas,qu'ils  battirent  dix  lours  côtinuels  de  douze  gros  canons, 
auecques  fi  peu  d'eflfedjque  le  Beglierbey  voyant  que  ceux  de  dedans  luy  rompoicnt les 
mantelets, il  les  fit  ofter  tous,  fie  démonter  les  pièces  Jes  fai(ànt  poferlanuid  furdegros 
plantcaux  (ans  gabion  ny  mantelet,tirant  par  ce  moyen  toute  la  nuit  en  feuretc,6c  le  lour 
ûpprochant,il  les  faifoit  couurir  de  terre  fie  de  (àble  :  mais  comme  il  cuft  defii  bien  tire  en- 
uiron  cinq  cens  coups  de  canon ,  Se  qu'il  euft  abbatu  vn  ^rand  pan  de  muraille  du  coftc 
du  Ponant,ficla  muraille  du  rauelm ,  on  fut  tout  eftonnc  qu'on  vit  paroiftre  vnc  bonne 
muraille  toute  entiere,Se  tout  de  gens  pour  la  deft'endrejque  ces  difhcultez  rcprcfentces 
à  Solyman,  il  fit  Icuer  de  hï  cette  batterie.  Mais  au  mcfme  temps  ils  en  auoient  drcfte  vnc 
autre  vers  les  poftes  d'Angleterre  Se  d'Efpagne,fie  y  plantèrent  des  canons  qui  tiroicnt  fix 
ou  fèpt  palmes  de  rondeur  ,  aucuns  de  neuf  ou  dix,  continuans  cette  batterie  vn  mois 
durant:  fi  qu'ils  abbatirent  la  nouuelle  muraille  du  terre-plein  d*AngIeterre,demcurant 
l'ancienne  en  Ibn  entier.  Se  coulèrent  par  leurs  tranchées  trois  groflcs  pièces  dans  les  fofl  ro?nf  m"!" 
fêz,  auccqucs  leiquellesils  leuerentics  deffcncesdu  baftiond'Efpagne,  fie  abbatirent  la  Hcifcnc.s 
muraille  :  de  force  que  les  Turcs  pouuoient  monter  par  les  ruines  lur  leur  baftion  ,  mais  ^^t: i^a'^-n  " 
les  afiicgez  ne  leur  faifoientpas  moins  de  mal,entr'autres  vn  coup  de  couleurine  donne  .1  * 
trauers  vn  mantclet,fur  vnc  pièce,  où  elle  tua  cinq  hommes,  fie  emporta  les  deux  iambcs 
au  maiftre canonnier  duTurc,quien  mourut,dont  Solyman  reccucvn  tcldefplaifir,qu'il 
dift  qu'il  euftmieuxaimc  perdre  vn  de  fes  Baflàts. 

O  R  ces  batteries  ne  fe  faifoientpas  feulement  aux  lieux  quei'aycottez  cy-deiïus,mais 
encores  à  tous  les  rauclins  Seauxautres  murailles  de  h  ville.Durâtcesentrefaires  le  Che- 
ualierMartinengue  ,  voulant  faire  voir  aux  Turcs  que  les  Chcualiers  ne  leur  rouloient 
pas  faire  feulement  donner  la  pcurauecques  leur  artillerie,  mais  qu'ils  auoient  aflez  de  ri?Ô^,o** 
courage  pour  lesallcr  attaquer  iufques  dansleur  camp, apresauoir  demande  permifllon  Cot  u» 
au  grand  Maiftre,  fit  fortir  cent  foldats  choifis ,  conduits  par  Barthélémy  Sicilien ,  frcrc- 
feriiantjfic  BenoiftdeScamarore,l'vn  de  ceux  qui  auoient  fuiuy  Martinengue,  quidon- 
nçrcnt  àl'impourueufurlcs  tranchées,  tuèrent  fie  écartèrent  ce  qu'ils  y  trouucrent,puis 
{c  retirèrent  promptemcr,^r  ce  que  les  Turcs  venoientà  grofles  trouppes  fur  eux,mais 
commcilslë  rctiroientcn  defordre  par  lesiardins,  ils  furent  accueillis  de  rartillerie  de 
Rhodes  qui  les  prit  audccouucrt,  fie  en  tua  vne  bonne  partie.  Enuironce  temps  il  ar- 
ri'j:ivn  grand  deîordreen  la  ville  de  Rhodes:  car  ainfi  qu'on  ramenoit  cent  oufix-tingts 
cf  c  laues  des  retranchemens ,  ils  furent  rencontrez  par  des  ieunes  Chcualiers ,  qui  en  fra- 
percnt  quelques- vns  en  folaftrant ,  Se  dautant  qu'on  fonnoit  l'alarme  en  la  pofte  d' Au 
ucrgnc,  pluficurs  Chcualiers  qui  y  accourroienr,crcurent  qu'ils  auoient  fait  quelque  tra- 
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j|5---    hifon.  Si  que  (ans  informer  ;îucrcnient  du  Fait,  ils  les  caillèrent  en  pièces,  qui  ne  fut  pas 
Piroy»bie  vnc  petite  perte  pour  le  bcloin  qu'ils  auoienc  de  cette  forte  de  gens ,  qui  leur  Hrent  après 
"e&îiucii  S''^"'^^  faute  fur  la  fin  du  fiege. 

RhcJci.      O  R  le  grand  Maifbre  cftoit  fort  en  peine  des  dcfTcins  des  Turcs ,  5c  de  fcj'auoir  s'ils 
efloicnt  refolus  adonner  quelque  aflaut  gênerai  ,ilauoic  mefmc  enuoyë  vn  efpion  qui 
Vn  Rho-  s'cftort  perdu:  mais  vn  nomme  Carpathio  Rhodiot  s'offrir  à  cette  dccouuerte,  auquel 
dionoffrc  commc  on  euft  donnc  vn  brigantinaucc<]ues  vn  bon  nombre  de  loldars  vertus  à  la  Tur- 
Mafft  t     ^luc  j  il  forrit  du  port  cofloyant  toufiours  le  riuage ,  iufques  à  la  Foflc ,  où  il  vid  quelques 
J  iUcrdrf-  Turcs  qui  prcnoicnt  le  frais ftir  le  bord  delà  mer  ^  qui  le  dccourrirent  incontinent  ^  mais 
dtfffni'jrî     R'^o^iot  faifant  l'adeurc  ,  leur  dift  tout  haut  en  langue  Turquelquc  qu'ils  vinflentà 
Turc»      luy,  &  que  le  Bafla  les  dcmandoit ,  ce  qu'ils  crurent  facilement  ,&  s'en  allansà  luy  entrè- 
rent dans  le  brigantin  l'vn  d'eux  toutcsfois  fc  reconneut  bien-toft,  &:  tirant  vn  couftcau 
en  donna  vn  coup  au  Rhodiot  en  la  cuifl'e,  mais  cçttuy-cy  ayantmis  la  main  au  cimeter- 
re, luy  coupa  la  tefte  qu'il  emporta,  &  emmena  les  autresTurcs  quant  &  luy,  quiclloient 
vnze  , les  prefencant au  grand  Maiftre ,  qui  luy  fit  vne  fort  ample  rccompvtiîc-  tl'vn  lî 
bon  leruicc. 

Les  Turcs  cependant  continuoienticur  batterie  fans  intcrmiÏÏîon ,  fi  qu'ayanstaitdc 
^1  grandes  ruines  de  toutes  parts,  Martinengue  qui  auoit  la  charge  des  forr'"  ; 

MAiTinen-*  remédier ,  fit  pluficursretranchemcns  &:  barricades  furies  murailles ,  fui  .........  .10 

eue  à  RJio-  geoit  grande  quantité  d'artillerie ,  qui  tiroit  continnellemcntdans  les  tranchées ,  &  tue- 
•        rcnt  grand  nombre  de  Turcs ,  comme  faifoicnt  aulfi  des  foldats  qu'il  auoit  logez  fur  la 
couuerturc  des  maifons ,  &  qui  tiroicnt  durant  l'alfaur.  M  Jis  IcsTurcs  firent  vne  cor  - 
batterie  ^  plantans  deux  canons  au  iardin  de  Maupas ,  d'où  ils  tiroicnt  à  flanc ,  &  ton  i . .  . 
long  de  la  tranchée,  outre  ccquelques  coups  perdus  dans  la  ville,mais  tout  cela  n'aduan- 
^oitrien  pour  eux,  (Inonde  ruiner  quelques  maifons.  Or  auoient-ilsl^îit  vne  brefchcal. 
fez  raifonnable,  toutesfois  voulans ,  s'il  cftoit  poflible,  aller  à  couuert  iufques  au  p  ' 
cftre  endommagez  de  l'artillerie,  ils  portoicntforcc  terre  pour  combler  le  foifc  ;  1 . , 
a/Hegcz  fortans  des  cafematcs,  cmportoicnt  toute  cette  terre,  &  lesTurcs  d'ailleurs  j 
Jcscn  cmpcfcher,auoient  de  longues  harquebufes  derrière  les  murailles  de  la  contr'efcar- 
côtîButUc  P*^>^^^^"c''^s  ils  tiroient  contre  ceux  qui  entroient  dans  le  foffcjchacui' 
batterie     fànt  autant  dc  pcinc à fe  dcffcndrc  qu'àaflaillir.  La  plus  continuelle  batu;  ,L  1  ..ll  ;  .  . 
contre  !c    fut  contic  le  baftion  d'Efpagne ,  duquel  toutes  les  dcffcnces  furent  enlcuces ,  quelque 
d'Erpgnc.  diligence  qu'on  y  peuft  mettre  pourles  réparer,  caron  tient  qu'il  y  eut  tel  iour  qu'il  fut 
tiré  contre  les  murailles  de  ce  baftion  &deceluy  d'Angleterre ,  plus  de  140  .  coups  de 
canon ,  /ans  l'artillerie  qui  tiroit  tout  le  iour  tout  à  l'entour  de  la  ville. 

Ces  chofesfefaifoientainfiàla  veuëd'vn  chacun,  mais  les  Turcs  qui  virent  qu'Uyfai- 
foit  fi  chaud  pour  eux,pour  épargner  leurs  hommes,fe  mirent  à  faire  des  mmes  en  telle  di- 
ligcce,  qu'en  peu  de  iours  des  fix  parts  de  la  ville^les  cinq  fe  trouuerent  cauces,&:  mincesj 
ft"uaîui!é       dit-on  qu'il  y  auoit  iufques  à  quarante  mines, lefquelles  toutesfois  leur  furent  pref- 
de'^nu'ntt        toutcs  inutiles ,  pour  les  contremincs  que  ceux  de  Rhodes  faifoient  toutà  l'entour, 
«jue  le»    ic  principalement  par  des  tranchées  qu'on  fit  cauer  fous  terre,  par  le  moyen  defquelles 
«miRho-  ilsreconnoiiroientayfémentlesmincs,enprcllantroreilleàdesbacins&.ta!  '  i 

J«i.        tendus  Je  des  fonncttcs  :  cela  en  fit  apperceuoir  vne  entre  autres  au  milieu  .  ..  .  ju.:  ..c 

Prouence ,  qui  commençoit  à  l'Eghfc  de  S.  Jean  de  la  Fontaine ,  laquelle  Marunengue 
fit  incontinent  ouurir ,  y  iettant  luy-mefme  des  barils  de  poudre  qu'il  enHamma  aucc  des 
trompes  de  feu,  qui  embrafcrent  eftoufferent  lesTurcs  qui  elloient  dedans-,  mais  celle 
qui  les  cpouuanta  le  plus,  c'en  fut  vne  qui  venoit  iufques  fous  le  bouleuertd'Angleterrc, 
quiioùale  fixiefme ,  ou  félon  lesautrcsie  quatricfmeiour  de  Septembre,  auccqucs  telle 
violence  qu'elle  ébranla  toute  la  ville,  comme  d'vn  terre- tremble,  &rcnucr(a  plus  de 
fept  cannes  de  la  muraille ,  faifànt  tomber  tant  Je  marrain ,  rcmpiiflant  telle 
a^anfde!  folTé,  quclcs  Tutcs  vovans  la  montée  ficileau  baftion ,  comme  ils  le  tenoienttoi 


Tare»  i  prefts  &  aux  efcoutes  pour  donner  dedansoù  l'occafion  fe  grclcnceroit  à  propos,  ils  vin- 
v^^^dti.  furieufcmcnt  à  l'aflàut  ,gagnans d'abord  ledelTusdu  ballion  ,  &  y  plantèrent  fept 

enfcignes ,  &  s'en  fuffent  rendus  lés  maiftrcs,n'euftcftcvn  retranchement  que  le  B 
Martinengue  yauoit  fait  le  iour  précèdent,  quidemeura  entier  à  quatre  pieds  pres^ 
où  finilîoit  la  ruine  de  la  mine  ;  cela  arrcfta  tout  court  les  allaillans  ,  &  cepcnd^un 
Cheuahers  vinrent  au  fecours  ,  &  entre  autres  le  grand  Maifkre ,  lequel  eftoit  pour 
lorsàl'Eglife  ,à  Vcfpres  tout  arme  neantmoins ,  comme  il  eftoit  ordinairement  :  lequel 

au 
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eau  bruit  que  fit  ce-         idc  ruine ,  fe  douta  bien  que  c'cftoit  quelque  mine  qui  auoit   ,  y^y^ 
^oiic,&qu'infaillili.^i»iviu l'enncmy  VI -n  '•  -r  ir  ^Tn  -  Or, .  i  .  '1  i--  i'  ^rnuciuflcmcnt  ■ 

lors  que  les  Preftres  chantoient  D  £  \   jui  le  fir  elcricr,  lc  grand 

ic  prcnclraycccypourlx>nm.tçxure,l'cnncmycftproche,&Di  ev  (châtie pour  cllrcà  M^iuicva 
noftre  aydc.  &  li  dciV  mt  tous  les  Chcualiers  qui  fe  trouuerent  pour  lors  en  bon  '"='^'»- 
nombre  quant  &  !"  ., ,  ,ij)t-jl,mes  amjs,chanj;eons  nos  (acnfices  de  loilangcscn 
d'autres  plus imjx  ,  our  la  gloiredeD  i  e  v,à  lij-auoir  ccluy  de  nos  viespour  ladcf- 
fence  delà  faindc Religion  ,1'ennemy  penlc auoirvillc  gagnée, mais failon&luy  fèotir 
que  pour  chanter  le  triomphe ,  il  faut  prcmicrcment  tirer  uljflre  iang  que  d'abattre  tios 
niurs. 

C  £  L  A  dit ,  il  marcha  luy-mefme  le  bea^  premier  la  picque  en  la  main  &  la  tefte  baiflee 
contreie  bataillon,fuiuy  des  fiensauccquestant  décourage  qu'ils  firent  bien-roft  lafchcr 

ftrilc à  l'aducrfairc, les  taillans  en  pièces  de  toute  parts ,  lî  que  voyans  di.         '  !    ■  i 

a  place  u'elloit  pas  tenable,  ils  ic  lauuoicnt  comme  ils  pouuoicnt ,  mais  c  l  .  ■  i.i. . 

tel  détordre  ,  qu'ils  apportèrent  vne  grande  confulîon  parmy  ceux  qui  ta  leur 

recours  :  les  vns  ny  les  autres  n'entendans  plus  les  commandcmens  de  leurs  Capitaines, 
ains  feulement  à  fe  mettre  en  lieu  de  fcurctc  Quand  le  General  Mufbpha ,  qui  voyoit 
ie  tout  de  fa  tranchée ,  partit  incontinent  de  la  main ,  &  s'en  vint  au  deuant  des  hiyans,  Muûaph» 
leur  reprochant  leur  lafcheté,  Scieur  demandant  fi  c'eftoit  là  l'effet  de  cette  vaillance,  f-m-tour. 
laquelle  ils  auoient  tant  promiicàleurSeigneur  ^  &  auecques  laquelle  ils  auoient  ra- 
cheté  leur  vie  :  il  commence  à  march>  '-  '  •  'iment  vers  labre(che,en  diiànt  :  qui  ayme 
fon  honneur  ,  mefutue:  car  cette  brc       Lille  licloù  ieveux  finir  mes  lourv  plultoft 
que  de  reculer:  au  moins  le  Seigneur  léra.il  alTeuré  de  ma  fidélité,  &  de  la  Cv         .  de 
ceux  quiaurontabandonnc  leur  General  à  vn  fi  grand  beloin  Sa  face  auftere,  ies  paroles, 
maisfurtout  lonadion  ,rcnouucllercnt1es  courages  dcsTurc$,&.  leur  firent  tourner  vu 
iâgc  vers  leurs  ennemis  j  mais  ils  auoient  aff  aire  â  des  hommes  qui  ne  fe  pay  oient  point 
de  rodomontades,  fie  qui  ncquirtoientpasvn  féul  pouice  de  terre ,  fâus  tirer  non  feule, 
ment  le  fâng  des  vemcsde  leurs  iduerfâires ,  ains  fans  y  perdre  raefme  vne  grande  abon- 
dance du  leur:  de  forte  que  la  hardicfTc  de  MulVapha ,  ny  l'impetuofité  des  Turcs  n'y 
gagnèrent  autre  chofe  que  des  coups  Ce  combat  ayant  delîa  duré  plus  de  deux  heures,  jp^T^f^* 
êc  la  grefledcsarqucbufades ,  des  pierres  fie  des  potsà  £eu  continuant  de  tomber  fur  leur  de  fau. 
tcflc,     le  rranchantdcl'efpcedes  Chcuahers  les  entamant  de  toutes  parts ,  ils  furent 
enfin  contraints  de  quitter  leur  entrcprile  S:  de  tourner  le  dos.  Mais  ils  ne  r  r  -   ,  rcnt 

pas  plus  de  fbulagemcnt  en  la  fuite  ,car  les  canonniers  de  Rhodes  auoient  vne 

j;rande  quantité  de  pièces  contre  le  bas  de  la  brefche  ,  qu'ils  tireren»  fur  les  Turcs  Nombre 
le  reiirans  du  baAion ,  fi  qu'il  y  en  eut  encorcs  là  plus  de  tuez  ,  qu'il  n'y  en  auoit  eu  au  f  "ca^'af. 
combac   car  on  tient  qu'il  y  mourut  deux  mille  Turcs  :  de  tontames  dit  feulement  faut, 
mille  à  cet  aflaut ,  fie  des  Chrefliens  douze  ou  quinze  ,fic  enuiron  quinze  ou  vingt 
de  bklTez  :  entr'autres  le  Capitaine  des  galères ,  Michel  d'Argillemont  d'vn  coup  de 
flèche  qu'il  receut  en  l'ccil  ,fic  le  Cheualier  de  Maufellc  qui  portoit  l'Eflcni'       '  t 
grand  Maiflrc  d'vn  coup  d'arquebufe ,  le  Commandeur  de  Po'V(  .-  1  n  nirut  i 
ioux  là  d'vne  grofTc  fièvre  qui  iuy  elloitarriucc  d'vnc  chcute,  doi  pas  ci\c  bien 

penié. 

L  E  grand  Maiflrc  tort  cuiuent  d'vn  fi  heureux  liu  )n  tant  pour  le  nombre  des 

morts  de  fcs  ennemis, que  pourl'extreme danger  tsu  i.     ;aires des  Cheualiers auoient 
cfté  réduites  parle  moyen  de  cettemine,  fit  faire  proccilîon  gênerai,  ôc  des  prières  pu-  Aiai^n  -^e 
t>l  >rincipalemcntenrEglilefainft lean,pourreni!  sàDiEvdela'.         :  fJ|"^of,'* 

mai-.  L^ia  ne  fit  qu'animer  dauantage  le  courage  de  Solynuiii ,  i!c  de  les  BafTars  ;  auni  ac  r  c«te 
relaft:herent  ils  rien  de  leur  entrcprile  ,ains  taldioienttoufioursde  faire  qui!  c  vie  mmo  ^'-^'^'^''f- 
qui  leur  peuft  donner  entrée  dans  la  ville.  Or  en  faifoient-ils  vne  qui  deuoir  ( 
Ican  du  Cololle,  de  laquelle  les  Rhodiots  furent  aduert  llledeRlio- 
des  DidierduPuy.Cheualier  François,  qui  comr    ^  '         :  ou     icraLi  ce,  petite  '  > 

voifine.-mandantau grand Maiflre, que uuelquL   . ..iransversluyducunp  ci!  mcjax 

my  ,  l'auoient  alTeurc  de  ce  chemin  fbufterrain,&  outre  ce  que  quelques  grands  &  fi  gtlnliMli. 
gnalez  perfonnngcs  d'entr'eux  donnoient  aduis  aux  Turcs  de  tout  ce  qui  le  pafToit.  Le      .  «ic» 
grand  Maiflre  fut  fort  en  peine  de  cet  aduis,  toutesfois  avant  promis  vne  notable  re-  'î  ,'\7r  °* 
coinpenfe ,  tant  à  celuy  qui  luy  découuriroit  le  premier  b  mine ,  que  le  nom  des  confpi- 
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if  12.    "fcurs ,  il  lai  (Ta  là  la  pourfuitc  des  tratfb-C!5  dcfquels  il  ignoroïc  les  noms,  fc  met: 

 i  dccouurir  la  i;  '        nnt  en 

loicnt  ces  mineure  j  ^'ci  .  •  -  -  ^  lun  . 

L«  Rho- '"f^"^  >n""*"^'^'î"^^  '^  '  "         ■  tout  le  11 

dioi»  tai-  fat  inutile ,  iufqucs  à  ce  Que  d'elle  mef  me,  elle  fc  dccouurir  le  neofiefnicde  Scptc 
chnitde    i  fcpt  heures  du  matin  au  baP 

dccouonr         l  'Il  j 

la  mine  de  tOUt  CXprCS  dCla  prCCCdeniL  liiillc  .  m,.  ■  iC  i  iiiit  ,.n  :jr;.r.l  I; 

failid  icin  que      Chcualicrs  croyans  que  tout  .nucHcroit ,  le  retirèrent  : 

de  Coioflc.  j^Qj^f^pj     nieOnc  tempçfkjui  sUuanccrent  luiques  aux  barricades ,  lins  rrom 
ne  redftancc 

Mais  les  LiicujiiLi:.rcuc'     '     •  r  0  .--i.. ,  ictL-urncrcntini  : 

j^çgpjj^.  àleursdeffcnces,  oùils  fircn.        ^  , -ns  de  leurs  aducr*'  irr^ 

faut  Je»  retraite  n'aooit  point  eftc  faute  de  ca  i  e  les  Turcs  inal-mene> 

Turfi.      cominen  rcrctrar 
Qai»*ïfl6  veiic  de  l  i.iiU.i^nL  delaReli^u  ii       Lit  \  lit  L.H 

nent  à  la  qu'ils fc mirent CH fuitc , r:irr!lk'ric qui titoitccpenil  .  iLuertdiu  . 

c  "cfix"   ^^^^       grande  tutfrie.  nt  y  a  que  Muftapha  ne  s'ellonnanc  point  de  tout, 

t'         necquc  '  iel'armcCjfbrc. 

ncT  a .  .iilaut,r)ùi..i  iii  L iii  ^  lUi  iiuil  Ifurj» affaires  qu  .1.1  ^  .  ^ t 1.,  ^ 
rccouurc  nouuellcs  forces ,  tant  par  la  vicloire  toute  récente , 
receurcnt  alors  du  grand  Maiftrc  fort  à  propos,  les  menèrent  fi  mal  i 
fin  bon  grc  mal  gré  qu'il  en  eullcnr,cux  &  ! 
ledos,auecquesvnc  très- grandeperte-,  car  ,iL.on 

vingt  mille  Turcs,  &  félon  les  autres  trois  mille:  de  1   .  iiedittoi.. 

nulle  :  &  entr 'autres  trois  Sànjacs ,  auecques  vne  Enleit^ne  qui  demeura  anx  C I 
car  les  Turcs  à  cette  féconde  rcc  l  ntpenct 
où  ilsauoient  mefincs  plante  qu...  jv,L->  i.ii!;  ■  '  •    i  ju  ii  ,  ixrircrt.ii'  par  up 
deleurfcopeterie,  qui  tiroit  derrière  la  corn..  .  -.irpc:  les  Chcualicrs  me*  . . 
l  Enfciene  '^"^ perdre  l'Erifeigne  de  la  Religion, celuy  qui  la  portoit  loachim  de  Clup,a\ 
de  la  Rdi-  a:il  creuc  ,  mais  il  fut  promptement  fecouru  par  Emery  de  Ruyaux  Auuc; 
Jl^®"^*"    releua  comme  les  Turcs  s'en  vouloient  emparer.  Il  y  auoit  cepen  ' 
°®  '    auoit  domicaduisquela  ville fe  pouuoit  prendre  par  le  quartier  Je  , 

'l'urcs  auoient  fait  Vne  mine,  i  laquelle  il  promettoit  de  donner  la  main  : 
ne  fuccedant  pas  comme  on  l'efpcroit ,  le  Bafla  Pyrrus  refolutdc  contre  ie 

rempart  qu'auoit  jadis  fait  cleucr  K  "   •  '  ''^lirtre  E^mcry  d'Am  û\  lucci 

Pierre  d'AmbulTon  ,qui  eftoitenla  ^  1  ^  .  ir.iliens  j  ficdcfoitii  .  iparlur^ 
tuant  tout  ce  qu'il  rencontra  delTus  ,  qui  ne  fongeoit  à  rien  moins  qu'à  louflrir  va  ail&uc 
^''n'"p'f"  *^^cccoftt5-là:toutesfoisony  courutincontmentaufecoursiêc  bien  que  Pyrrus  Ballà 
lui  conuê  s'opiniaftraft  à  tenir  ferme,  pour  ledefir  qu'llauoitde^  >  limortduSanjac  ^' 
le  qaanier  grcpont , tuc dVnc  Canonnade Ic  loUr prcccdcnt ,(& ic  j  . ,  .  itautantrcgrett-  .  j- 
deiicaJici.  ^prjan  qu'autre  de  l'armée,  car  on  riehr  qu'il  le  cherilloit  tort)  fîeft-cc  qu'il  y  ht  fort  mal 
fts  affaires.  Tour  nt  en  cet  endroit  là  le  combat  fort  ^ 

il  iugea  que  les  aucrc^.  Iicua  icfoiciiCi  ociuy  abandonnez  :&  de  fr.'^  '      r  1 
gnalà  ceux  quicftoientlbus  laleuce  de  terre,  ilsallcrcnr  i 'Tinds  c     ,    .  ^  . 
Icsafîailhr  lebadion  du  grand  Maiftrc  de  Carrcttc,i!  Kircnt  rcpouflcz  parle 

Cheualicr  Dandelot  Capitaine  du  I  cquesl'.i 

rcntde  toutes  parts,  qui  auecques  i^n^c  pierres  is"  j 
foflc, après  en  auoir  f  iirtnivin*  vi  pirand  nombre  c 
fur  les  flancs  des  b.i  0  :  c ,  du  Cofquin ,  ! 

i''  ie  mult,  .  où  il  11. 

elU)nii.i  de  K^i  cc  ,  qi  ■  '  •  ren1p.1i  i  .1  u...;c .  '  n  mcm'.w 

ayant  fait  continuer  c^  ii- oNfbnaiion  par  dct^cvi" 


Se  relire 


heOres,  voyant  querépouu  ^  parts, il  fie 


auec  gran- 


,  laidant  le  terre-plein  iîc  I  Turcs ,  i 


de  pcifc    nombrecncore  :  atw ...i.n  Ici  Ahuiiiotsy  louiinicui  vd»; 

de»  ficni.  n- riblc perte, tu:. i  ;ianr)ns. 
XII.         iTAPHA  infiniment         .miquc;         .urscntrepr:  nt  fi  mal  ^voyant 

que 
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que  Solyman  s'ennUyoitde  tant  de  pertes ,  encores  que  luy-merme  luy  en  euft  rcnJu  ijn 
toutes  choies  fi  faciles,  il  délibéra  de  donner  vntroificlmealljur  au  baftion  d'Anglcccr-  ■ 
re,  Icioignantauecqucs  Aclimct-bch ,  qm  eftoit  campe  entre  les  portes  d'Eipagnc  fc 
d' Auuergne ,  conclud  auecques  luy ,  que  undis  qu'il  alVailluroft  d'vn  coftc ,  luy  cepen- 
dant feroit  ioiier  (es  mines ,  &  attaqucroit  de  l'autre,  pour  touftours  fcparer  les  forces 
desadiegez.  Celaainli  relolu  entr'eux.le  Mcrcrcdy  djx  lepticlme  lourde  Septembre,  joint  autc 
Mulbpna  fit  fortir  de  les  tranchées  cinq  compagnies  de  Turcs  qui  aflaillirentà  l'im-  Achi»ei. 
pourucu  le  baftion,qui  ayans  grauy  par  les  ruines,  plantèrent  leurs  Enfcignes  tout  auprès 
des  reiranchemens ,  s'efforçans  de  pailèr  outre  :  mais  les  Rhodiots  y  eftans  accourus  de 
tous  coftez,  ils  repouflcrent  courageufement  cette  impetuofitc.  Muftapha  cependant 
faifoit  tout  deuoir  de#on  &:  généreux  Capitaine,  encourageant  les  vns  Recourant  ôc 
menaçant  lcsauM-es,promctiant  à  ceux,  cydehautes  &grandes  recompcnfcs,.!  ceux-li 
de  l'ignominie  ôc  du  chaftiment  jmais  toutes  ces  menaces  fie  ces  promellcs  ne  leur  purent 
foire  perdre  la  crainte  du  ma^prcfent ,  eftans  ferrez  de  fi  prcs ,  que  lans  penler  aux  dif- 
coursde  leur  General  jleurelpriteftoit  feulement  porici  leur  propre  lalut,  fie  à  cher- 
cher quelque  lieu  de  retraite  alîèurce.  Les  choies  le  palTànsainfi  du  corté  de  Muftapha, 
Achmetfailbit  cependant  ioiier  les  mmes,  celle  d'Auuergne  n'ayant  point  fait  d'effet, 
&  celle  d'Efpagne  renuerfé  deux  cannelé  la  muraille  de  la  barbacane  j  routcsfois  il  ne 
fut  pas  plus  heureux  de  fon  coftc  quOMuftapha  auoiteftcdu  fien  :  caraulTi-toft  que  la  ^ 
fumée  futpalTée,  les  Efpagnolsquivoyoient  lesTurcsmontercontreleur  pofte,lcs re- 
pouflcrent auffi  courageulément  qu'auoientfait  les  Auuergnacs ,  jointlamenucardlle- 
rie  qui  droit  làns  celTc  des  lieux  plus  eminens ,  qui  fiïiloit  Iclon  l'ordinaire  vn  fort  grand  y^r^mw  re- 
abbatis  j  fi  bien  que  n'y  ayant  plus  que  du  mallàcrede  toutes  parts ,  on  ne  vid  aufii  plus^pourtc. 
que  du  defordrCjdela  confufion  fie  de  la  fuite,  lé  recirans  le  plus  vifte  qu'ils  pouuoient  No;„bic 
oans  leurs  tranchées  :  on  tient  qu'il  mourut  en  cécaflaut  plus  de  trois  millcTurcs ,  fie  du  ati  mont 
coftc  de  ceux  de  Rhodes ,  Philippe  d'Areillan  du  Prieure  de  CaftiUc  fort  vaillant  Chc- 
ualier ,  fie  quelques  Rhodiots  des  plus  courageux. 

Or  a  t'il  efté  parlé  cy-dclîus  d'vn  Médecin  luif,  qui  cftoit  rêfidentà  Rhodcs,appointé 
'parleTurCjfie  qui  toutesfois foifant  le  bon  valet,  fe  rcndoit  fort  foigneux  à  la  loilicita- 
tion  des  malades ,  Se  failbit  des  belles  cures ,  mais  cependant  il  aduer^lToit  Solyman  de  Mrdetin 
tout  ce  qiiife  pallbit  dans  la  ville.  Cettuy-cy  ,deuxiours  après  ce  troifiefme  alîàut,  fut  luiMécoa- 
veu  tirant  vnc  rieche  où  eftoit  attachée  vne  lettre  qu'il  enuoyoitau  camp  desTurc!>,pour  j  pour*" 
leur  donner  quelque  aduis:  celafut  caulè  de  le  faire  prendre  au  coller:il  nefe  fit  pas  beau-  cipioa. 
coup  eftcndre  lur  la  queftion ,  qu'il  ne  confellàft  qu'il  efpioit  pour  les  Turcs  quil'auoienc 
cnuoy  é  là  pour  cét  effet,  fie  qu'il  leur  auoit  défia  efcrit  cinq  lettres,  fie  donné  diuers  aduis 
des  manquemcns  qui  pouuoient  eftre  en  la  ville ,  les  exhortans  à  la  continuation  du  fie- 
ge.  Son  procez  luy  fut  fait ,  fie  fut  condamné  d'eftre  écartelé  ,Se  b  fcntence  luy  eftanc 
prononcée,  il  eut,  à  ce  qu'on  dit,  grande  repentance  de  les  fautes,  fie  mourut  bon  Chrc-  ^.  ^ 
ftien.  Depuis  ce  troificlrneaflaut,  les  Turcs  firent  ioiier  quelques  mines,  cntr'autres  vne  i-Itc»  ét 
préîi  du  baftion  d'Auuergne,  laquelle  ioviaauecques  tant  d'impctuofité,qu'elle  fit  trem-  ucmie. 
bler  toute-la  ville  ,  fie  fendit  du  haut  en  bas  la  muraille  du  terre-plein,  mais  celle  de  de- 
.  hors  demeura  entière.  Les  Turcs  y  auoicnt  fi  grande  elperance,  qu'ils  s'eftoient  mis  en 
bataille  artendans  qu'elle  joiiaft,  fie  fi-toft  qu'on  y  eut  mis  le  feu,  ils  fc  icrterent  dans  le 
foiréjClperans  d'entrer  par  làdansla  villejmaisayanteftélaplufpartéuente»?,  tantparla 
contre-mine ,  que  par  vn  rocher  qui  s'ouurit  par  la  violence  de  la  poudre ,  elle  ne  fit  pas 
aufii  vn  grand  effet ,  comme  vous  auez  pu  voinfi  bien  que  les  Turcs  voyans  la  première 
jnurailleen  fon  entier,  tournèrent  incontinent  vifage,  mais  ils  furent  renuoycz  par  l'ar- 
tillerie delà  ville,  qui  tira  fur  eux  par  les  fîaocs,fiequien  fit  demeurer  vn  bon  nombre.  LeiB*iKitj 
Ce  qui  fut  caufe  que  les  Baflars  voyans  tous  leurs  defTeins  reiiiTir  fi  mal,  fie  que  leurs  meil-  «efoi- 
Icurs  hommes  eftoient  emportez  en  ces  aflàuts ,  fans  qu'ils  euflcnt  encores  eu  iufques  ^[,"1,^^^ 
alorsaucun  aduantage,  refolurent  dedonncr  vn  alfaut  ccneral,  fie  d'affàillir  la  ville  en  vn  Rhodci  »n 
mi-(me  temps  par  quatre  endroits.  Car ,  difoit  Muftapha ,  il  femble  que  9ous  ignorions  -^^^ 
no  ftrc  puillunce ,  nous  allons  contre  les  Rhodiots  de  pair  à  pair,fie  comme  ils  n'ont  là  de- 
dans qu'vne  élite  de  gens  de  guerre  ,  il  ont  aufii  aylcment  le  defTus  de  la  plufpart  des 
tîoftrcs,qui  n'ont  pas  tant  d'expérience  en  l'artmilitaire:  mais  quand  nous  ferons  mar- 
cher toute  noftre  armée  contre  eux,  fie  que  nous  les  attaquerons  en  diucrs  endroits,  leurs 
forces  ainfidiuiiécs,  ne  feront  pas  baftantespour  reflftcrà  noftre  multitude.  CétaUuû 
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ijzo.    ayanteftcapprouuc  par  Solyman,  des  la  nuid  ils  firent  tirer  tant  de  cononnades  contre 

*n  ce  mur  qui  couuroit  la  mme,  qu'ils  le  mirent  par  terre,  G  bien  qu'ils  eurent  de  ce  coftë-lâ 

vnc  brelche  plus  que  raifonnaolc  pour  vcnjr  à  l'allaut ,  ôc  les  autres  Bailàts  firent  battre 
dcuxiours  continuels  le  bouleuert  d'Angleterre ,  les  portes  de  Prouencc  6c  d'Efpagne, 
&le  terre- plein  d'Italie,  pour  élargir  fie  explanerdauanuge  les  brefches. 

S  o L  Y  M  A  N  mefmc  pour échaufier  deplusen plusle  courage  du foidartout  refroidy 
du  fang  qu'il  auoit  perdu  aux  autres  combats ,  fit  aflembler  les  Chefs  &  les  principaux 
d'entr'cux,  où  leur  ayant  fait  voir  que  c'cftoit  à  cette  fois  qu'iJs  deuoient  tirer  la  recom- 
pcnfe  de  leurs  labeurs,  la  ville  eftani  des  mes.huy  fi  fort  mince  &  renuerfcc, qu'elle 
cftoit  plus  dépendue  par  les  hommes  que  par  (es  murailles ,  que  leur  canor^  auoit  mifc 
parterreiuiqucs  au  fondement.  • 
Harapcue     M  A I  S  n' ejUi-vous  fas  des  hommes ,  difblt-il ,  avfii  bien  qn^cttx  ?  nefi-ce  faf  i       -  .  e/fes 
munlK*  *"*^'^'^'^'^^*'y    terreur  de  l' yniuers  f  f^quiauexjfuttu  cotnmevotu  aaex^ouia ,  i.ir.:  dt  j:.i!ions 
fttldat».         fi  ["nt  attaquées  à  voua  ,  0'"      voulu  faire  l'ejpreuue  àevojhre  valeur*  Pourquoy  doncques 
n'aurez^vous  pis  maintenant  Lt  raifon  de  ceux-cy ,  veu  mefmes  que  voua  efies  flufieurs  mtUiers 
contre  vn  cent  i  car  de  dire  qu'ils  font  u  couuert  dans  vne  viUe  ,  toutes  leurs  deffcnces  font  par 
terre  ,  nous  y  auons  fuit  vne  telle  expUnade,  que  ce  fera  plujioji  leur  livrer  vne  bataille  qiivn 
affaut.  Je  ne  veux  point  vous  mettre  en  compte  le  pt(^gc  de  cette  ville  y  que  ie  vous  accorde  :  car 
ce  feroii  mettre  la  vaillance  (  que  le/pere  remarquer  enrootu  tous  à  laprife  d^iceUe )  à  trop  bas 
prix  :  nuiu  le  vous  propo  fêles  dclpoùtUes  de  la  deUcieufe  Italie ,  tS^  les  richcjfes  que  Lt fuperbe  Rome 
a  am^ijfies  depuis  tant  de Jiecles  :  car  ofier  Rhodes  aux  Chrejhcns  ^qu  e^-ce  autre  chofe  auc  ^/c 
mantcUr  leur  for tertjfe ,  pour  auoir  après  vne  libre  entrée  dans  toute  la  maifon  ?  ce  queie  . 
re  nous  amuera  ^fivous  ne  vouUx^vous  oublier  vous -me fines  ,puts  qu'ils  font  delaif[e\far  ceux 
en  qui  ils  ej^erotcntle plus  de  fccours  ,  ^  qui  toutesfots  les  ont  laiffcz^att  bcfoin  :  or     '     '  • 
Jl  d't  e  ^"fi^'^  '^'"'^  '^'ï*  extrême  lafchetê.  Clitefi *  tout cecy  nous  voulons  adioujln      .  y 

à  cMHft^c       ^^"fi^  qui  font  prédites  de  nous ,  vous  trouuerei^fue  la  Couronne  triomphale  des  Afcn.rr- 
UPrepbe-  1""  Othomans  doit  efhe  enrichie  de  cette  belle  rofe.  Mais  pour  qui  cela  peut-tl auoir  r, 
ttt  tftà  ft  qfis  po*f  nojhe  Majejlé  f  qttil  de  nos  fuccejfeurs  pourra  nu; are  fus  pied  rme  plus  bcBe  arn. 
vtrr*  M  U  prendre  l'occafion  plus  à  propos  que  nous  auons  faite ,  trouuer  les  Chrrfiiens  plus  dttufcx^qu  :.j 
fin  ie  tout  jgfiià,  prefent ,  (^le^  Rhodtots  plus  faibles     plus  dépourueus  de  fecours  ?  S"  P*tit  i'attau  ^ejj'et 
ftv$lumt.      promejfes  que  votts  me  fiji  ilya  quelques  tours ,  drexpier  la  faute  que  vous  auiez^commife 
contre  nojire  Haatejfe  y  par  quelque  proueffe  Jîgnalée  :  car  c'efi  numtcnant  ^uil  eji  temps  de 
l^ accomplir.  ïay  tufques  icy  excusé  vos  déroutes  y  fur  Us  dijfficultex^du  fiege  j  mais  fî  vota 
n'cmportez^d  cette  fois  la  vuloire  :  ^  le  deffiis  de  ce  combat ,  l'auray  fujct  d'accu  fer  vofrre 
Lifclicté      vojlre  peu  d'affeihon  k  noftre  feruice.  Faites  doncques  en  forte  que  i'aye  quelque 
fujct  de  contentement  :  car  toute  richeffe  &  grandeur  ejl  promife  k  ceux  qui  feront  parotjtrt 
la  yandeur  de  leur  courages  ;  comme  au  contraire  toute  forte  de  mifcre  <^  d'iyunmnie  at- 
tend ceux  qui  fe  porteront  lafchement  :  car  quant  à  moy  ,  le  feul  corttentement ,  ^  le  plus 
yand  ^  fauoureux  fruut  que  nous  ejperions  recueillir  de  vofire  victoire  ,  c'efi  à  auoir  pris 
Rhodes. 

Les  ayant  là-deflus  licentiez ,  vn  chacun  commença  d'apporter  ce  qu'il  lugcoïc  nc- 
ptiiinei    ceilairepour  cet  aiLiut,& pour  bien  faire  fon  deuoir,  chaque  Capitaine  faifant  en  par 

Tu  ...  -  .  .   .  -        .  . 


irci  tx- 


hortct  ai  des  remonftrances  à  leurs  foldats,  leur  dilànt  qu'au  moins  à  cettefois,  deuoient- 

licuUcte-  ils  contenter  de  quelque  valeur  fignalce  leur  Seigneur,  qui  auoit  grand  fiijet  defeplain- 
ment  icaii  d'eux,veu  que  u  prefencc  n'auoit non  plus  apporte  de  changement  auxafïTiircs  , 
foidati.  ç  aMcnce.  Et  là-de(rus,commeoneuft  public  par  tout  lecampqu'on  donnoitic 
fac  &  le  pillage  de  la  ville  aux  foldats ,  vne  nouuelle  allegrefle  fe  vint  emparer  de  leur 
coeuf;  fibien  qued'orcfnauantrempUsde  bonnecfperance,  ils  oublièrent  tous  leurs  tra- 
uaux  &  les  fatigues  de  la  longueur  de  ce  ficgc ,  &  commencèrent  chacun  à  fe  difpofer 
pour  l'afTiut  gênerai. 

Or.  tout  cecy  ne  fe  pouuoit  pas  exécuter  fânsvn  grand  bruitjfi  bien  que  legrandMaiftre 
L  I  Tut  °y*"'  toute  l%nuit  vn  grand  remuement  d'armes  au  camp  des  Turcs ,  &  vn  grand  mur- 
cnnemit"'  murcd'hommes  allansç-î  &  là  contre  la  couftume  ordinaire  de  cette  nation ,  qui  obfcr- 
moufiidei  uentlanuit  fort  religicufementféfilence,iugeabienquece  mouuemcnt  vniuerfelnefe 
n«>aoirci  ^^i^o'C  point  auflî  fans  vn  grand  dc(lein,rapporunt  mchiies  à  cela  la  continuation  de  leur 
batterie  qu'ilsauoient  faite  depuis  deux  iours. Toutes  ces  chofes,dis-jc,furentcaufcdelc 
faire  tenir  en  garde  plus  foigoeufcmcnt  que  deuant,ôc  par  vne  diligence  extraordinaire, 

donne;* 
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donner  ordreitouccc  qu'il  iugeoic  manquer  en  la  ville, allant  de  quartier  en  quartier  jj^i 

pour  remarquer  comme  toutes  choies  y  eftoienc  difpoiees ,  &  otiyr  les  plaintes  d'vn  

chacun  j  &.dc  là  ayant ,  tout  arme  qu'il  cftoit ,  pris  quelque  peu  de  repos  en  fbn  Palais, 
des  l'aube  du  lour,  deuantquede  dilpoferles  gens  par  tous  les  poftes.il  en  fitaflemblcr 
la  meilleure  parne ,  untdes  Cheuabcrs  que  desiîmples  foldats  ,aufquels  U  fit  cette  ex- 
hortation. 

C  '  E  s  T  4!  cette  fois ,  mes  amu  ,  qu'tl  faut  que  nous  rendions  vn  tefmoi^ge  de  itofire  xeU  à  ^*  K""* 
Lt  conferuation  de  nojirc  fuincic  Keltzion  ,  lufques  icy  t ennemy  s'efi  feruy  de  l' artillerie  ,  de  Lt  *^^^l^\ct 
fétppetdci  uilmoMj  (lit deju  liurétroudjfittts ,fiefi'Ce  quece 

Tfa  cftc  qu  .../...,  .  j  ,     .     t  q»es  vne  partie  de [es  fortes  j  maintenant  ic  le  voy  'j)* 

refolu  nvn-  .      ,  où  ceux  d'vn  quartier  n'auront  point  le  temps  de fecourtr  leur  compa-  cBur». 

pion  ,  ay  d'attendre  jupport  d'ailleurs  :  le  feul  fecours  efila  magnanimité  de  vos  courages  ,  ^  la 
ger  -foluiion  que  vous  aurez^c finir pluftoft  vos  lomrs  i'mr  devant  l' Infidelle  ,  é'  de 

pli ....  -  '  •'/  i/es  à  II  dernière  goutte  de  vojtre  fang  ^qui  , . .  ■  u.tndonnervos  j^uteh  (^j-  chofes 
fecrées  au.\  j  morids  de  vojire  Religion.  Mats  pourquoy  ne  le  feriez^vous  pas  ,puifque 

tufquei  tcy  ils  ont  toufîours  eftè  rcpoujfei^auecques  perte  confujion n'efiimez^vous  pas  main- 
tenant que  ton. ^  '  -IngcsproteckursdecètOrdre ydecettef^tlle ,t^denoustvus\nenous 
afitjlcntl  quel.!  i.  .  ...  ujc  f-tinile  W  1 1.  kg  h, qui  mtu  a  ejic  mfques  icy  jt  fauorable ,  ^ 
nojirc  glorieux  Patron  ^n'employent  pas  leur  crédit  enuers  le  grand  D  ity  ,poumeftredeffencey 
put  [que  no/ire  principale  intention  n'ejl  que  de  combattre  pour  fa  gloire ,  ^  l'exaltation  de  /on 
funil  Nom  ?  La  multitude  ejlce  qui  fait  Icrnonis  d'effet  aux  armes ,  la  generofîté  d'vn  grand 
courage  penctrc  tout  ce  qui  luy  cjt  le  plus  dijficile ,  furmonte  ce  qui  luy  fcmhle  du  tout  inaincS' 
tle.  Or  cela  n'efi  pas  en  nos  ennemû  ,  car  lef^y  de  bonne  part  qu  ils  combattent  malgièeux ,  ^ 
7)c font  pou([cz.;^ue  par  force  à  ces  affauts  pai  la  crainte  qu'ils  ont  de  leur  Seigneur ,  ^  par  les  per- 
fuajton           ■"'■!'  ,  .'fut  ont  rendu  à  Solyman  la  prije  de  cette  p't/Ie  plus  facile  qu'ils  ne  la  trou- 

ucnt  11   t  /-  Ils  viennent  en  foule  tujnultuairement     auecques  impetuojitè ,  mats 

cppefcz^vojlre  force  &  vojire  addrcjfe  à  ce  tof/fp»  ,  faites  im  bouclier  de  vos poiftrtnes  contre 
Jeur  effort ,  Qr-  vous  les  verrex^bien-toji  f,m  valeur  (j-  fans  ajj'eurame  ,  comtoijirez^verita' 
élément  que  ce  qui  Us  faitmameiuint  venir  contre  nous ,  n'ejt  que  l'cjperance  de  quelques  légère 
rccompenjc  qu'on  leur  aura  promife  ,  non  pm  vne  véritable  vaillance.  A  la  vente  l'entreprife 
tfi  dijficile  y  ^  line  nous  faudra  rien  laijjcr  au  logts  ^ayans  befoin  de  cenj^irer  tous  enfemble 
four  le  falut  du  pKpltc  '  '  couronne  i}e  s'acquiert  fomt  fans  combat ,  &  le  plus  difficile  eji 

celuy  qui  Li  rend  plus  ;  .  .  .  .      plu^  brillante,  Qjielie  gloire  deuons-nous  acquérir  aux  Ji'ecles 
futurs  !nuus  qujle  renommée  s'cj^tndra  de  nos  tours  partout  l'Vniturs ,  quand  on  fçaura  que 
les  Cheualiersde  l'Ofdre  défaillit  Jern^i^'-les  Citoyens  de  Rhodes  auront  par  leurs  feules  forces 
JouflenuTi:         ^         mée  yô'repoujje  dedeuanileurs  murailles  celuy  qui  fait  trembler  tout 

1^  Orient  M    ine  grande  hotuc  aux  Princes  Chrejiunsdtnous  abandonner  à  la  ne- 

ccffieê^ette  JJle  ejiant  Jtnecejjaire  au  bien  de  leurs  affaires  :  mais  ce  nous  fera  bien  plus  et  hon- 
neur y  d'auoir  fans  leur  fecours  contraint  l' ennemy  de  je  retirer  chexjuy  auecques  de  la  conftijton, 
^ui  le  rendra  encore  plus  timide  cy-apres  d'attaquer  le  Chrijiianifme  ,  quand  il  fc  fouuiendra 
d'auoir  receu  vne  Jî  notable  perte ,  i^-  vne  telle  tache  à  fa  réputation  par  vne  poignée  de  içns.  Et 
'ejuant  a  vous ,  di(oit-il  parlant  aux  Citoyens  ytout  ce  qui  ejl  de  plus  cher  au  monde ,  vous  dois 
inciter principalor.  te  deffenje ,  Religion ,  Patrie ,  J'cmmes  ,  enfans  ,  liberté ,  rtchejfes ,  tj* 

•vofire  propre  conttu.  .  .i  :  car  riefpere\pas  ,  quelques  dtfcours  que  vous  ait  fait  entendre 
l*imnen^  t&  quelques  belles  pnmeffes  qu'il  vous  aitpit  faire  parle  moyen  defes  Agents  qu  il 
voua  tienne  tamais  parole  ^(j;-  que  vous  ne  fouffnexjamefme  feruitude  ,^les^efme  tndiffittez^ 
^uc  ceux  quiflechiffcnt  auiourà'huy  fous  (on  Empire.  Celuy  qtuamanquédefn  <i  O  i  £  \  ymaL- 
ayscment  lagardera  ilaux  hommes  j  s'il  le  fait  pour  vn  tçrnps  ,,ct.fera  pour  fa  grandeur  plufiofè 
que  pour  vofire  conferuation  :  mats  fi-tojl  qu'il  fera  ejiably  comme  il  lt  dejùre ,  ^  qu'il  ne  redou- 
tera plus  aucun  ennemy  ,aJfettrex^vous  que  vous  ne  ferex^at  plus  gracieufemem  traite^  que  font 
fes  autres  fubjelii  ,  cefi  «i  dire  en  for(^ats  &  en  efclaues. 

Car  ^antùnous  ^btcn que  nous  foyons  vos  fouuerains  ,fi  efi-ce  que  nous  n'auons  point  de 
patrie  propre  qui  nous  ptujje  attacher  pour  ce  rejpeit:  le  Monde  efinofire  pays  ,(^les  vaux  de 
nofire  Relipon  nous  portent  en  tous  les  Lcuxoùles  ennenus  du  Rédempteur  s' efforcent  d'anéantir 
Ja  ztoire ,    d'exterminer  le  nom  Chrefiien.  Cefi  ce  feul  ref^eil  qui  nous  met  les  armes  à  la  ■  mtùn, 
qui  nous  fait  loumcllcment  expo  fer  a  tant  de  périls  :  car  pour  Us  ttrrts  &  poffejjions  ^neui 
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I  jii.    fommes  touftours  affcurex^d' en  aeoir  ,     nojhe  nombre  lîtil  pou 

  to::  l/lex^,»)-  ne  ff  ■  :    '''^int  venui  de  fi  bti4  Ittu  ^qvvnom  lu  ti^uuion,  i^u\:oui 

fiiji  :  .  .  tirnoi  entra:,         .  ,\'>r,i--u>-^  rln^  pour  vojhe  tmcrefi  que  pour  le  ncfhrc  q 
combattons. l e f<.Jy  bien  que  lad  /le  en U Religion  a  appertr  be.tueoup  detrouhU 

en  cette  ytUeJes  Grecs  efperarr  hie  traitement  fous  l.t  dommiitiou 

l'a:    '  ■  ■'  -re  :mitfs cro)'<    ■  'i  v    •  iceUn'.ir  ■ 

tic  .1          ^x'otis  expct ^     .     ■  )■  ■  ■  .      icnce  tly  ..  .> 

comme  vn  enfant ,  ou  de  feruir  &-  d'ejirt  thafttc  comme  vn  efclaue.  Je  vous  dy  a-  afht 
que  s'il  rejloit  encores  k  quelqu'vn  d'entre  vi:  ne  mituuaife  volonté ,  il  rentre  nuitmcnmt 

*         ditns  fey-mefme  y  &  qu'il  fe  foutticnne  quvii  t/         •  '■  juaircovmieeftt   '         '         /  , 
tamais  à  qui  que  te  fou  d'vne  Ville ,  quand  elle  < ,  ,      ./  alcment prife  d\: 
fajfe  par  la  fureur  du  glaiue ,  du  piUa^e ,  <^  de  l'impudidtè.  N'auet^votts  pus  entent- 
ils  ont  traité  les  Citoyens  du  Caire  qui  eftotcnt  de  fnefme  .Religion  qu'eux ,  la  mt/ffeure  p. 
defquels  ejioit  au  cornmenccment  tournée  de  I -y  '■■■>■■    -    rtmoms  f  ■  <  •      ^  ^  • 

ennemis  i  ils  ont paué  les  ruH  de  corps  y  ils   .    <.'ncnt  jui,  .     ,  , 

Tenfex^sUls  ont  eftè  fi  cruels  i  l'endroit  de  ceux  qui  leur  voulaient  du  bien,  quels  Us  firoient 
enuers  vous  ,  de f quels  ils  ont  ja  receu  tant  de  mal  î  St  doncques  vous  efies  tous  d'vn  \'»efme 
efpnt  auecques  ccu^  ■■■     ■  ^'>'      .vous  vous  vnires^auffi  enuers  nous  de  coura'^  ' 

clion  y  afin  que  pou,.  ^    _          .  dtfir  ,nous  pudJîons  venir  à.  bout  d'vne  fi  hauti 

entteprife. 

Ce  s  t  <i  quey  j'inuiie  aufii  totis  nos  fiipendiairvf ,  car  la  paye  eft  en  tous  lieit 
iourd"  huy  pour  le  loldat  quiveut faire  fon  dtuoir ,  mMsli        '■  ^  -  •  '  ' 
eu  en  des  querelles  de  J'rimcs  qui  ne  feruent  que  de  ru., .  ^ 

mais  icy  il  n'y  va  point  feulement  de  la  paye  (j^  de  U  recompenfe  (  qui  fera  belle  ample  pour 
ceux  qui  auront  valeureufement  combattu  )  mats  ils  s'acquerront  outre  f<  vnr 
telle  y  dr  leurs  noms  feront  efcrits  dans  l'éternité  ,  comme  le  plus  fignalé  feruire  iiu.  ji  j  u.jii 
rendre  à  la  République  Chrcjhenne.  Car  afin  q^^oiis  le  fctchie^tous,  on  ne  not  ts  a  mu  icy  que 
comme  vne  fenttnelle  y  pour  donner  aduts  a  tousCeux  de  lu  mat  fon  des  entreprises  dfs  ennemis: 
puis  que  volontatrement  notts  nous  fommes  mis  à  la  batterie ,  tlefi  bien  rai  foi  wable  que  nous 
nous  dépendions  tufqu'à  la  fin.  il  y  a  tantofi  deux  cens  ans  que  nous  nous  maintenons  tn 
cette  jjle  ,  à.  Li  veue  des  Othomans  ydes  Caramans  ,  des  Sultans  du  Cane,  toris  le  f  quels  fe 
font  efforcez^de  nous  debufquer  dt  de  la  conquérir  y  fans  que  toutesfots  tamais  ^  as  vnd^enxstit 
*  pù  auoir  le  dejjus  de  notu  ynon  pas mefme  ce  qrand Mahomet yquelque  heureux  ^  ' 'luer. 

rierqu'il  fuJL  Et finotis  auons  encores  cét ad:  r'.'  Tu'ayans  toufiours  en '^^  '  v, 
d;- les  enncnits  U  nos  portes  ynotis  ri auans  ut  I,  tuecques  eux  à  ni  ..y 

leur  auons  rendu  aucune  forte  de  tribut  ^  defubjetiion  :  bien  que  nous  ayons  /  ouuoi:  .  u 

cette putffante  République  de  Vetufe y  é"  tous  les  Princes  Chrefiiensi  î  ^urcs  ,  aUcri'vn 

après  l'autre  ula  Porte  de  l'Othoman  yoffnr  i^fouffhr  toutes  chofei  /  ,v;  ..uui-.rii  <■  -  s  -fa 
encores  Sefhre  defpouiUexJle  toute  affcilion  particulière ynous  tC auons  fomtvo  ui..  ■•; 
autre  En  feigne  que  celle  du  Crucifié  ,  ny  prendre  autre  protefhon  que  celle  d  u  Tout  pu 
]•  ■  'r  de  luy  rendre  honruur     gloi  re  y  allons  hardi- 

h  ..<j  /.  ./.  <,  que  nous  releuons  en  plein  fief  de  fit  fuprrme 

j\.         ,  faifons  paroiftre  k  (es  o:,  .res  ,  que  s'ils  ont  efpcré  en  leur  multitude, 

nous  noHj  fommes  confiet^en  la  vertu  de  fon  faintt  Non  ,  lequel  tl  leur  fera  jiaro  ijhre  k  ce  imar 
triomphant ,  fi  nous  me  fines  ne  nous  en  rendons  indignes.  Q      '  -ngc  en  fon 

/jf/ "  ^-^r  connoifire  aux  puijfitruis de  la  terre yqueu  .   v,!..      .  ,  ..)  v.  - ,  .  ,   ■  '^  "■;n. 

:  tous  les  e forts  d'vne  innombrable  multitude  ne  ft^auroient  fumton:.  ::t 
nombre  qui  efi  fupporté     fauorisé  du  Ctel:  Moy-mcfme  vous  monfîrrray  toufi  ours  le  ci.  ,  '■, 
fins  que le  me  vueiBe  difpr  ^      vr  mon  aage ,  des  moindres  failions  d'vn  fimpli  i fioldat yme  te~ 
nant  bicn-hcureux  d'e/lre  .<  -   .. .    cette  glorieufê  iournèe ,  en  Lti/ueUe  il  faudra ,  ou  que  te finiffi 
pour  ht  deffenfc  d" vne  fi fainclc    //  lufh  querelle ,     que  t'aye  pour  totnbeitu  lef  *lus  if^Jht  rcm~ 
part  de  la  Chrefitenté ,  ou  que  te  voye  cet  Ordre  emporter  fous  ma  conduite  la  p,  lus  triomphante 
victoire  qu'elle  ait  ïamais  obtenue.  - 
XIII.     Av  mefme  temps  chacun  fe  retira  en  Ton  qiiarticr,auec  vne  bonne  refbliutiô  de  faire  ce 
iourcfprouucr  aux  Turcs  que  leurs  armes  n'cftoicni  pujnt  rebrouflces  bar  les  combats 
preceaenfs)&  que  leurs  courages  auoient  d'autant  augmente,  comme  ils  auoienc  peine 

fur 
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fur  le  front  de  leurs  ennemis  de  honte  &  d'ignomme.  Les  Turcs  cepcnd.inr ,  des  i.i  poin-    j  ^  ;  . 

teduiour,^       '"ut  tirer  leur  artillerie,  ahn  cjua  la  faueu         'iiniced'icelle,ilip(j^f.  - 

ientpalTcr  il...  ci.icnt  le  folle,  vinrent  aucr  '^^ndc  fiiriCi.  j.  ilj  l'aflàut  parqrarre  en-  pc- 
droits,  les  autres  difent  en  cinq ,  à  fi^auoir  ; .  des  Italiens ,  Proucni;aux  ,  Fran(^ois,,^'J^^j/' 

Anglois  (  quj  s'appelloit  aullî  la  poltc  d'Analiaic  )  &c  au  mur  des  Auuergnacs  &  des  Efpa-  Kh'Jt,  ^ 
gnols,  toutesfois  le  Jieu  où  les  Turcs  prcllercnt  le  plus  dés  Iccommcncctncnt  ,ce  fut  à 
la  poftc  d' Angleterre ,  le  lieu  *l^nt  le  plus  foible  de  tous ,  comme  nous  auons  dit.  Ce 
fut  aufli  le  prtuner  où  tranlporta  le  grand  Maiflre,  mais  il  eftoit  fort  dctfcndu  par  l'ar- 
tillerie du  oalbon  d'lilpagnc,qui  battoitcn  riauclesTurcsquivcnoicntàcetaflàut, ce 
qn'auoiifort  mduftritulenK-ntrei  le  Cheualicr  Diego  des  Tours,  qui  en  auoit  la 

charge  :  cela  les  auoit  tellement  c i  ;  i ^  /.  Jcs  le  commencement ,  que  fans  le  lieutenant 
du  régiment  de  Mulhpha,dslcreuroieuc  Mais  cettuy.cy,à  l'aide  des  principaux  Capi-  Lc  l;.-  i  r 
taines,s'eftamiettc  parm\  eux ,  les  encouragea  de  lorte  qu'il  les  fit  retourner  à  l'allaut: 
jraiais mal  pour  luy:  car  il  y  tut  tue  d  vncoup'dL         ,  qu'on luy  auoit  pointe  delà  pofte  iw„''cJup 
d'Efpagne,  elpcrans  les  Chrcfticns  que  cela  a|  j  .  -ULroitvncnouuclleerpouucntc  aux  «le  «non. 
Turcs  j  mais  tout  au  rel>oursj  car  ccux.cy  indignez  d'auoir  vcu  tuer  en  leur  prelence  leur 
chef  qu'il  aymoient  fie  honoroieut ,  le  deiir  de  vanger  cette  mort  leur  donna  nouuclle 
hardielle:  fi  qucd'  crainte  du cânon,ny  d'vnegtefle  cpoille  d'grquebuia- 

desfic  dcfleclicsqu  un  uuui.  .u.  eux  de  toutes  parts, on  ne  les  peuftcmpcfcher  de  p.i (fer 
par  delVus  toutes  ces  diHicultezj  &.je  Balla  voyant  la  chaîne  tournée  ,  &c  lecœurellrc 
reucnuaux  fiens ,  les  cncourageoitcncores  de  paroles  &:  de  lècours,  &  de  gens  frais  qu'il 
leur  enuoyoït  de  moment  en  moment. 

Mais  toutesfois  leur  impetuolltc  &  tout  l'effort  qu'ils  peurcnt  lairc  , 
pouuoir  défaire  reculer  vn  pas  les  ailiegez,  chacun  mettant  la  main  à  1  w> 
Cheualicrs,  les  fbldatSi  les  citoyens,  femmes,  enfansj&iulques  aux  Ecci  ,iet- 
canshmles,eaux  boitillantes,  greiudes»  pots  à  feu  ^  &autresartifices,rans  s'elèonner  & 
fans  felaffer,  combien  que  quelques  femmes  (qui  outre  ce  qu'elles  lettoicntiur  Tenue. 
nîy,fecouroieni  cncorcs  lesadlegezde  plufieurs  rafrailchillemens  de  pain  Se  de  vin  )  y 
cuilaiteftc  tuées.  M^iHetaiioit  cependant  vn  bien  plus  grand  effort  au  quartier  d'tf- 
pagne:carAchmctr4ga  des  lanilTau-eSjayâi  faiftvn  thoix  des  meilleurs  loldats  de  toutes 
îcs  trouppcs.marchâtiuy-melmeàia  telle  des  fienSjleur  donna  vnctclleafleur.ice.qu'cn-  HarJicflc 
cores  q^u'ils  vilîcnt  le  grand  abbatis  que  l'artillerie  de  la  ville,  ficles  harqucbulàdcs  fai-  &  yani 
(ôient  aes  leurs,  paifcrent  ncantmoins  par  dcflùs  vn  crand  tas  de  corps  morts,  &  pouriui-  """5"^ 
uirent  li  valeureulement  leur  pointe ,  qu^ilscouurirent  toute  la  brelche ,  &  gagnèrent  le  % 
tcrrem  de  deflus,  où  ils  plantèrent  trente  ou  quarante  enlcignes ,  les  autres  ne  difent  que 
quatorzc,penctransiurquesaux  barricades.Vn  autre  danger  plus  notable  aduintcncores 
pour  le  bouleuertd'Efpagne  ;  car  comme  les  loldats  ne  le  trouuans  point  pour  lors  prcf- 
lè»  des  Turcs,  fuifcnt  venus  donner  lècoursaux  Italiens,  lailîans  feulement  quelque  peu» 
defoldatsen  fcntinellc  deirusleballion,lerquelsencorcsvo\  tl  n'y  auoit  nv  bref- t'I,^*'*"''' 

che  ny  accezde  cc<oltc  la  par  oui  ennemy  peult  monter ,  ils    jiL.ercnt  leurs  lennnel-  cndangcr 
les  j  Ce  fc  mirent  à  ayder  à  certains  canonniers  qui  rouloient  vn  canon  contre  ceux  qui  d  cihcprit» 
aHailloient  la  polie  d'Eipagnc ,  maisil  y  auoit  desTurcs  cachez  derrière  certaines  malu- 
rcs  là  auprès ,  Iclquels  voy  ans  le  baAion  abandonné,  montèrent  par  vnc 
cure,  que  leur  artillerie  y  auoit  faite^  s'en  rendirent  lesmaiflres,v5cmireniL..  j  i^^.  ^ci/x 
qui  affufloient  cette  artillerie,&  arrachanslesenfcignes  des  Chrefticns  &.  y  plautans  les 
leurs ,  inuitoient  aueclecry  de  vidoire,  les  autresTurcs  à  leur  donner  iccours. 

E  T  de  fait  Achmet  voyant  cet  aduantage ,  y  conucrtit  incontinent  toute  la  force  de  Achmct 
Ton  rcgtment,maisl'ariilIcried'Auueî"gnc&d'Efpagnc  les  foudroya  de  forte  qu'elle  les 
arrefta:  toutesfois  il  ncl'aiiroitpasd'yen  monter  toulîoursquelques-vns,&  s'enfullent  fi"",?.  "* 
enfin  rendus  paifibles  :  car  encores  que  le  Cheuaher  Menot  ou  Menetou  Franç;ois ,  & 
Huges  Capoi  nol ,  auecqucs  vne  trouppe  de  Candiots  filîcnt  tout  deuoir  de  les 
rcpouflcr,  touu:.u  ..  ic  nombre  croilIant,ils  s'en  alloicnteftre  accablez  par  la  multitude, 
fans  que  le  grand  M  jillre,quiauxgrands  cris  qui  s'cntcndoicnt  de  ce  collé  là  tant  d' vnc  tcu\  de 
parc  qued'autre,  lugea  bien  qu'il  y  edoit arriué  quelque  nouuel accident , &  laillànt  à  la  R-hodcj. 
porte  d'An.iftafê  fon  Lieutenantle  Chcualier  de  MonteroL,  mit  en  là  place  au  fort  d'I- 
•talic,  où  il  s'elloit  particulièrement  arrefté,Emery  Gombaut  Bailly  delà  Morée,choilTt 
vnc  trouppe  de  fcs  Chciialicrs ,    s'en  vint  au  fccoursoù  ilaucir  entendu  vne  fi  grande 
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ijiz,    rumeur,  &  ayant  monte  fur  vnc  mafurc,  il  vid  incontinent  les  Turcs  lu: 

  ccnoicnc  les  iîens  cloicnczàcoups  de  flolchcs  &c  d'harcjuebufades ,  de  lorrc  qu'Us  ne 

poireoient  remonter  dcflus. 
Vétite    A  L  o  Rs  lâns  s'cftonner,  comme  il  eftoit  homme  de  fort  grand  cœur  ,ilfîtmcontinenc 
*^oti»      pointer  l'artillerie  du  baftion  d'Auuerî;nc  contre  l'auenuc  &  la  porte  de  celuy  d'Efpa- 
d»igcf  lâf  gne,&  donnant  au  Commandeur  de  Bourbon  vne  trou;  il  luy  com» 

t'tfioaact.  ij^anda  d'entrer  en  la  mine,  &  en  la  cafcmarc,&  de  monter<uf  ic  buiuon,  t  c  ».] n'ayant  exé- 
cuté ,  il  ne  trouua  plus  que  quelque  nombre  dcsTurcsen  vie ,  l'artillerie  ayant  défait  le 
demeurant ,  la  porte  du  oaftion  fut  forcée  par  les  CheuaJiersfu(dics ,  Menetou  Se  Capou 
ou  Copones,  qui  tuèrent  mefmes  quelques  Turcs  à  coups  de  dagues,  &  les  lerterentdu 
■Recharge  hautcn  basdu  baftion.  L'Aga  toutcsfois  jfans  perdre  courage,avant  pris  quelque  petit 
dei  Agidcj  nombre  des  (îens ,  des  plus  rclolus ,  Se  commande  aux  autres  de  le  fuiurc ,  vint  iairc  vnc 
i»Difl*itei.  fçcharge  ,  &  donner  vn  nouuel  aflautàlapofte  d'Elpagnepluscruel  qu'auparauant, ic 
comme  s'il  n'eufl  combatu  de  toutleiour ,  d  marchait  luy-mefmeà  la  celle  i' 
s'en  alloit  faire  à  cette  fois  vn  grand  effort,  quoy  que  l'artillerie  du  baflionnc 

reconquis  leur  fift  vn  grand  dommage  ;  car  cet  adaut  ayant  dcfia  dure  l'elpacv.  .   

res  auoit  tellement  trauailléles  vos  iScles  autres,  defaim,(oif&de  lal]îiudc,qu'à  peu 
ne  Ce  pouuoienc-ils  fouffenir  fus-pied-,  toutesfois  lesTurcs  ne  f  point  mine  de 

vouloir  reculer  ;&  comme  ils eftoienc animez  par  leurs  chefs ,  ih  ^uuicntHnalcn  

pcrancequ'àforced'affaillirêc  de  refillcr,ilstrauaillcroient  tellement  Icurcnnci!  t 
recreus ,  qu'ils  iouyroient  enfin  du  fruicl  de  leur  labeur.  Mais  le  grand  Maiffre  ayant  en - 
Sccont»  uoyé  quérir  en  la  tour  faincl  Nicolas  deux  cens  foldats ,  lefquels,  tous  frais  &  r 
wLatetire  portèrent  vn  tel  changement  aux  affaires ,  que  la  victoire  pancha  bicn-toft  i.;u  cuii<.  .  w'. 
de  u  loai  Cheualicrs ,  ceux-cvcontraignans  les  Turcs  d'abandonner  leurs  enlcignc»  ?>:  retirer 
NicI*M^  en  leurs  tranchées.  Toutesfois  Solyman  qui  eftoit  fur  vn  cchaffaut  conij         .  i  bres  fie 
donne  la  gtos  bois  qu'OD âuoit  drcflc à cct  effet, regardant l'alîàut ,  comnic il  vid  Ics  lien.s  i 
^'f  «'{faot*  ^^o"'*"f  oftcr  aux  Chreftiens  l'honneur  d' vne  entière  vidoire  ,il  fit  fonncrla  rti.-.iLc , 
âoxchte-  apresyauoir  perdu  félon  quelqucs-vns ,  quinze  mille  hommes, quclquesautrcs  diienc 
^ini-      iufqucs  à  vingt  rnille ,  entr'autres le  Lieutenant  deMuffapha  .deuxOpirainesde  lanii- 
ùïres ,  fie  vn  Capitaine  de  Mores  des  trouppes  de  Ferhat  Balïà:  du  cpftc  des  Rhodiots,  le 
Cheualier  du  Frefnay  ,  Commandeur  de  la  Romagnc ,  Capitaine  de  la  grande  nauirc .  y 
fut  tué  de  deux  harquebufades  ,&  fut  fort  regretté  pour  fa  vertu  ficlufîiianccj  le  Cuin 
mandeur  Anaftafe  de  faincle  Camelle  Prouençal ,  Oliuier  de  Tridac  ChcuaUer  Auucr. 
gnac,  tous  deux  fort  braues  &  fort  généreux ,  fie  frère  Pierre  PhUippes  receueur  t' 
Maiftre ,  auecques  -deux  cens  autres ,  tant'de  foldats  que  de  ceux  de  la  ville  :  le  C 1 
lean  le  Roux  ,furnommé  Barnides,  ayant  tué  iept  Turcs  de  là  main,  l'artillerie 
porta  vn  bras ,  deouoy  il  fut  long-  temps  malade ,  toutesfois  d  n'en  mourut  pas^  le  Com- 
^andcur  de  Bourbon  rcccut  auflî  vne  harbufadc  au  bras, 
Solyman    Ce  T  aflàut  s'cftant  pafTé  en  la  manière  que  vous  venez  d'entendre ,  Solyman  ,  qui 
»eut  van-  coutTe  fon  cfperance  voyoit  deuant  fes  yeux  vne  fi  opioiaftre  rclîftancedes  alficgez  ,1a 
«  fo?«fJy  P^"*^^  ^"'i'         des  fiens  ,ac  la  difficulté  qu'd  y  auoit  à  fe  rendre  maiftre  de  cctte  place, 
qai  lu jf    déchargea  toute  Ot  colère  contre  celuy  qui  luy  auoit  confcillé  cette  entreprifc ,  à  lijauoir 

rendu 


{eûll  ce°'  ^"^P^^'^'^^'t  condamner  d  perdre  b  vie  à  coups  de  flèches, pour  luy  en  auoir 
fieje.      la  prife  fi  facile ,  fie  toutefois  il  le  voyoit  prefque  réduit  à  Icuer  le  fiege ,  au  grand  pcrU  de 
la  réputation  de  fà  Majefté ,  fie  de  fait  l'exécution  s'en  alloit  faire ,  bien  qu'il  fut  Ion  beau 
Pyrruspar.  frère  fie  euft  efpoufé  (a  fccur ,  fans  Pyrrus  Baffa  qui  prit  la  hardieilc  delà  faire  furfeoir. 
M^fta^'ha'  ^^""Y-'^y     confiant  fur  fon  authorité  &:  fa  vicillelfe ,  mais  encores  dauanrage  fur  la 
fcVet  en  grandeur  dcfcs  feruiccs ,  S'en  vint  icttcr  aux  pieds  de  Solyman, leprianten  toute  humil:- 
grinddai»-  té  dc  pardonner  à  Muftapha.  Mais  Solyman  crouuant  fort  mauuais  que  cettuy-cy  euft 
8"*        entrepris  d'empefcher  l'exécution  dcfon  commandcment,lecondamna  à  la  mefine pei- 
ne, pour  auoir  efté  luy-melme  cau(e  par  les  lettres  qu'il  luy  auoit  efcrites,de  le  faire  venir 
là  en  perfonne.  A  vn  fi  terrible  iugcment  tous  les  principaux  chefs  de  l'armée,  Achmct 
Bafla  entr'autres ,  le  vinrent  fupplier  de  pardonner  à  ces  deux  criminels,  fie  d'auoir  égard 
â  leurs  feruices  fie  merites,à  quoy  Solyman  fc  laiffà  toucher  fie  amollir  fon  courrouX}mais 
Maftapht  Muftaphaquifevoyoitdcfâpointé,  gardoit  en  luy-melme  vndefir  de  vangcance,  fi  qu'il 
délibère  de  fc  délibéra  de  fe  retirer  dcuers  les  Cheualiers ,  fié  défait  leur  cira  quelques  lettres  dans 
•  ^*  la  ville ,  par  Icfquclles  il  les  aducrtiflbit  que  les  laniflàires  ne  vouloieut  plus  combattre, 
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déclarant  vnc  partie  des  dcifeins  des  Turcs.  Mais  lors  cjue  les  affaires  des  Chrefticns  i  yi  i. 
commcn<çoicnià  prorpererde  cccoftc-là,  les  nouuelles  vinrent  de  la  mort  deCait-bee 

 L  I»r:  l  1  l  r  ■%*    n      t  -i       ^  V 


Beglierbey  de  l'Egypte,  en  la  place  duquel  futenuoyc  Muftapha.cequi  luy  fitaulfutolt  g" tfadûu!  ' 
changer  de  volonté  |  Ci  que  Te  repentant  de  ce  qu'il  auoit  fau,  pour  expier  fà  faute,  il  fit 
encorescauer  neuf  mines  fous  le  oaftion  d'Angleterre ,  &  donner  trois  aQàuts  en  trois 
lours  conk'cutits ,  aufquels  toutesfois  on  ne  combatit  qu'à  coups  de  pierre  Se  de  petits  • 
lacs  pleins  de  poudre,  d'artifices  à  feu ,  &  à  coups  d'harquebufe ,  le  tout  nean  tmoins  fans 
aucun  aduantage  pour  les  Turcs,  les  Cheualiers  ny  les  habitans  ne  perdans  point  le  cœur 
pour  quelque  trauaii  qu'ils  peuflèntfouffnr ,  les  femmes  mefrnes  monftrans  l'exemple 
aux  hommes  i  ioulîHr  toute  forte  de  milère,pluft:oft  que  de  le  rendre  à  la  mercy  del'en- 
nemy.  Vne  Grecque  entr'autres ,  qu'on  dit  auoir  eftc  l'amie  du  gouuëmeur  du  fort  de  Grande 
Rhodesjlequel  ayant  eftc  occis il*a(tàut|cneral,commc  on  luy  cutrappprtcles  nouuel-  «uamc  at 
les  de  cette  morr,clle  prit  les  deux  enfan^u'elleauoiteudeceIèieneur,&  lesbaifantôc 
embralîantjCnlcurdilant  les  derniers  adieux,ellc  leur  empreignit  le  fiçnedclaCroixfur  cnfcnibu 
le  front ,  puis  leur  coupa  la  gorge,&»lesietta  au  feu  ,difant  qu'il  n'eftoit  pasraifonnablc  d  vncoiec- 
que  de  fi  beaux  enfans,  &u>rtis  d'vn  ocre  tantilluflre,  feruilfentaux  plaifirs infâmes  des 
barbares.  Puis  ayant  fait  cet  ade  cruel  &  inhumain,àla  vérité,  mais  non  fans  generofité, 
clic  s'encourt  au  lieu  où  cftoit  le  corps  mort  de  fonamy ,  Scayani  defpoliillé  le  corps,clle 
k  veftit  de  la  cotte  d'armes  de  fon  feigneur,  eflant  encores  toute  fanglante,puis  prenant 
fon  cfpéeà  la  main ,  s'en  alla  au  miheudes  ennemis,  où  fàifant  d'aufii  grandes  prouefTes 
que  les  plus  vaillans  hommes ,  elle  futcnfin  occife  par  IcsTurcs ,  qu'elle  pcnfoit  deuoir 
lors  emporter  la  ville. 

Or  Solyman  après  que  fon  mécontentement  fut  paflc,  (  car  on  tient  qu'il  en  prit 
vnc  telle  melaocholie,qu*il  fc  tint  plufieursiours  enfermé  dans  fon  pauillon,(âns  (claifler 
voir ,  ne  penfant  qu'à  Icuer  le  ficge  &:  partir  de  là  )  tant  pour  donner  nouucau  courage  à 
fes  foldats,que  pour  faire  perdre  toute  cfpcrancc  aux  aiîiegez,qu'il  vouluft  Icucr  fe  ficge,  Solfmjû 
fit  baftir  vn  lieu  de  plaifânce  fur  le  mont  de  Philerme.par  le  confeil  d'Hybraim  Ba{Ià,qui 
fut  lors  vn  de  fes  plus  fauoris ,  donnant  à  entendre  par  là  qu'il  ne  partiroit  iamais  dede-  dcpTa'îfan" 
uant  la  ville  qu'il  ne  l'eufl:  prife.  Tandis  que  les  Turcs affailloient  ainfi  Rhôdes  par  terre,  "  '"^ 
iLauoient  laiCré  cent  galères  deuantleport,pourattcndre  l'occafion  d'alIaiUir  la  tour  S.  |!î^chc^"ae 
Nicolas ,  &  <ur  tout  pour  empe(cher  que  nul  ne  fordft  delà  cour  ny  du  port  pour  aller  Rhodc». 
chercher  du  fecour^  mais  comme  le  gênerai  eftoit  homme  de  peu  de  valeur  &  noncha-  Armée  <iet 
lanr,  illaifToitfouucnt  par  négligence  palTer les vaifleaux  Chrefticns  ,  mefmcment  la 
nuic"k,(quifut  caufe  que  Solyman  luy  ofta  cette  charge:  )  carie  6.  d'OdobrcarnuercntIa 
nuicl  au  porc  dfc  Rhodes ,  les  Cheualiers  d*  Angudar  &  d*  Aufonuille ,  qui  rapportèrent 
qu'à  Naples  &à  Meflineonfailoitvrie  grande  leuée  de  gens  de  guerre,  auccques  vnc 
grande  quantité  de  munitions  &  de  prouifions,qui  arriucroient  dans  peu  de  ious  à  Rho- 
des. Cela  donnoit  quelque  conlolation  aux  habitans,  qui  auoicnttoufiours  bonnes  cfpe-  0,^0  Er- 
rance auc  la  ville  feroit  deliurée  j  car  il  y  auoit  alors  dans  la  ville  vne  Dame  Efpagnole  vi-  p»gnoie  ea 
uanteaaumofhes,quidonnoitcequriuy  reftoitauxpauures.ôcalloitnuds  pieds- cettc-cv  S""*^  'V 

5  cftint  acquis  parmy  le  peuple  vne  fort  grande  réputation  defainclete,lcs  cxhortoit  pu-  fatna«é  i 
bliquemcntà  la  patience ,  les  affcurant  d'auoir  eu  vnereuelation  que  la  ville  feroit  enfin 
cîeliurée,ôcconferuce  delà  puiflàncc  des  Turcs;  ôc  comme  l'apparence  dclâindeté  eft 

vn  charme  puilfant  pour  corrompre  l'cfprit  léger  d'vn  peuple  ordinairement  de  facile 
croyance,  ils  tenoicnt  pour  tout  certain  ce  qu'elle  leur  dubit,  mais  l'expérience  fit  voir 
du  contraire. 

MvsTAPHA  doncquescftantalléenfongouuemcmentd'Egyptc,Solyman  donna 
la  furintcndance  de  l'armée  à  AchmetBa(ra,<^uin'eftoit  pas  moins  courageux  quefon 
dcuancicr,comiTie  vous  auez  peu  voir  par  le  dilcours  cy-deflus j  auflî  eftoit-il  grand  Ingé- 
nieur: 5:  de  fait  il  fit  tant  par  fes  inuentions  &  par  fes  machines,  qu'il  demoUlUe  mur  qui  Achm» 
reftoit  entre  les  Turcs&lesRhodiens:à  ladetFenceduquel,les  Cheualiers  Mirtinengue  BiiFa  gûa 

6  Domede,  lequel  aefté  le troifiefme grand Maiftre après  lefeigncur  de  l'Ilîc-Adam,  '°B">«"\ 
perdirent  chacun  vn  œil  j  fi  que  d'orefnauant  les  Turcs  cftoicnt  fi  auant  qu'ils  couchoienc 

dans  les  folTezde  Rhodes  j  fi  bien  qu'ils  pouuoient  parler  aylément  les  vnsaux  autres  j 
Mais  les  Turcs  pourfemers'ilspouuoientdc  la  diuifion  dans  la  ville,  dilbient  aux  Grecs 
que  Solyman  nedefiroic  point  leur  ruine,  mais  au  contraire  qu'il  leur  vouloitfaire  tout 
bon  traitement ,  qu'il  eftoit  leulement  animé  contre  les  Latins,lefquels  il  vouloit  exter- 
miner. Mais  quant  à  eux ,  qu'Us  ne  rcceuroicnt  aucune  incommodité,  s'ils  vouloicntluy 
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ijii.    rendre  quelque  bon  fcruice.dcuant  qu'ils  fe  vilîcntdu  tout  accablez  &  réduits  i  l'extre- 
^  ^  ^^^^^  mite,  comme  ils  feroicniinfiiilliblcmenr:  car  ils  pouuoicnt  iuger  allez, que  le  ciel  s'eftoit 
tafchem'dc  du  tout  bandc  coHtr'cux  ,puis  quenonobftantla  perte  des  foldats,  les  trauaux  qu'ils 
wttite  de  auoientreceus,les  grands  vcnts,les  pluyes,  les  foudres  &  les  tonnerres  qui  auoienraffligé 
«uf  k»*  l'armée  des  Turcs ,  fie  mefmc  au  dernieraflauc  l'eclipfede  la  Lune,laquelleils  redoutent 
tUio<îiot».  tant,  mcrmecftant  fort  obfcurcic,&  colorée  de  fang,  &  appareillant  fore  Ihle  &  hi- 
dcufejtoutes  ces  chofcs  neantmoins  n'auoient  point  ci\c  aflcz  puiflanrcs  pour  faire chan- 
ger  de  délibération  à  leur  Seigneur  de  prendre  la  ville  de  Rhodes  j  cela  toutesfois  n'ef- 
branla  point  la  fidélité  deshabitans,  quinclaiflerent  de  perfeuercralors  &  long- temps 
depuis,  à  la  dcffence  de  la  cité.  Or  vn  Albanois  eftoit  lorty  de  Rhodes  qui  s'en  alla  au 
camp  des  Turcs  ,&  leur  auoic  donné  aduis  que  la  plus- part  des  Cheualicrs  &  foldats 
Tr»hifon  auoienccflé  tuez  ou  bleflcz au  dernier comb^îfeeneral, les exhortansdedemcurer,gcles 
djrn  Alba-  jflçurant  que  s'ils  donnoient  encorvnoudeuîRnrautSjilsemporteroientlaville.Le  Che- 
ualier  d'Amaral  auoitaulfi  mandé  la  mefme  chofe,comme  on  fceut  depuis,lesexhortans 
àpcrfeucrer  au  ficge.  Or  dautant  que  ce  mur,  dont  ftous  venons  de  parler,  coufta  beau. 
'   coup  de  fang  aux  vns&  aux  autres,  il  ne  fera  point  mal  à  propos  de  déduire  vn  peuplusau 
long ,  comme  cela  arriua. 

Les  Cheualiers  voulans empefchcrlesTurcs  démonter  fur  la  brefche  de  la  porte 
d'E(pagnc,auoicnt  fait  tirer  toutes  les  pierres,la  terre  &  autre  marrain  ,  par  les  mines  de 
la  barbacane,horsd*icelle  barbacane& du  foflc,  de  forte  que  la  courtine  demeura  nette 
de  tour  ce  marrain.  Ce  quelesTurcsayans  reconneu ,  ils  s'efforcèrent  d'arnuer  par  leurs 
tranchées  iufques  à  cette  barbacane,  &  afin  d'y  aller  plus  Icurcment ,  ils  leucrcnt  leurs 
tranchées  fi  hautes ,  qu'elles  les  couuroient contre  le  bouleuertd'Auucrgnc ,  ayant  fait 
%et  ptinei  po"r  fouftenir  la  terre,  vne  aflcz  forte  muraille  tout  le  long  d'icelle.  Ils  firent  par  après  vnc 
qo  tiida-   mine  iufques  à  la  barbacane,fi  bien  qu'ils  s'aduancercnt  en  toute  feureté  au  dclTus  d'icel- 
Tulcj'"    ^^>^^  rendans  maiftre  d'icelle  8c  delà  courtine,fàifan5  alors  tous  leurs  efforts  de  rompre  b 
mettre  far  muraillc ,  lâns  que  les  Rhodiots  ofalîcnt  entreprendre  de  les  repoull'er  de  là  par  force, 
înorV"/ *'  ^°y*"^  ^'^^  impoflïble  de  ce  faire  (ans  vne  grande  perte  des  leurs,5c  ils  auoien t 

Rhodci.'  défia  perdu  Id  plus  grande  partie  des  meilleurs  de  leurs  hommes  j  de  forte  qu'ils  eurent 
recours  feulement  aux  grenades  fit  feux  artificiels ,  qui  arrefterent  vn  peu  les  Turcs  du 
commencement,mais  les  Capitainesn'eftimans  pas  tant  la  perte  de  quelques  milliers  des 
leurs  que  la  conferuation  de  ce  qu'ils  auoient  conquis,ne  reculeren^oin  t  pour  cela,con- 
traignans  leurs  foldats  de  pourfuiure  leurs  entreprilcs  ,&  pour  les  mettre  à  conuertils 
drellerentle  Ibngde  la  courtine  des  appentis  d'ais,  qu'ils  couurircnt  de  cuir  de  boeuf,  fi 
qu'ils  furent  dorefnauanticouuert  de  tous  ces  feux  artificiels:  mais  MartiTicngues'elbint 
aduifé  de  percer  la  muraille  du  coAé  de  la  ville,  tiroitpar  là  pluficurs  harqueDufades,les 
Turcs  firent  le  mefme  de  leur  cofté ,  &  par  ce  moyen  il  y  en  eut  plufieurs  de  bicffcz  de 
part  &  d'autre.  Cependant  on  failoit  dans  la  ville  vn  retranchement  qui  embralîbit  l'ef- 
pace  où  lesTurcs faifoient  romore  la  muraille ,  aux  lianes  duquel  on  fit  deux  barricades, 
aufquelles  on  planta  des  pièces  a'artillerie,groflé  £c:1noyenne,qui  portèrent  depuis  grand 
U  entre  du  dommage  aux  Turcs  ,lefquéls  n'en  faifoient  pas  moins  aux  autres ,  car  il  n'y  auoitiour 
fccouHdii  qu'il  ne  le  trouuafV  quinze  ou  vingt  deleurs  pionniers  morts  ou  eftropiez.  Toutesfois  il 
Rhode»,  laiflbit  pas  d'entrer  toufiours  du  fecours  &  des  munitions  dedans  Rhode$,peu  toutes- 
fois,  car  ce  n'eftoit  qu'aux  defpens  du  grand  Maiftre  &  de  la  Religion,qui  fait  afîèz  paroi, 
ftre  que  fi  les  Princes  ChrelViensy  euUentfontnbuc  quelque  chofe  du  leur,ilcft  certain 
que  la  ville  n'eufl  iamais  cfté  prife. 

Cependant  les  Turcs  trauailloient  fans  ccffe  à  tailler  Se  piocher  la  muraille ,  fi 
bien  qu'ils  en  mirent  vn  grand  pan  en  l'air  fie  l'eflançonnerent-,  Aclbmet  y  fit  porter  aufli- 
toft  grande  quantité  defafcines,aulquellesil  fit  mettre  le  feu  ,&  retirer  vn  chacun,  efti- 
ttV'ô.icuc  inantdelavoirbicn-toft  par  terre,maisellefe  trouua  defifinemai^onnerie^queleseftan- 
«fTomur.  çons  eftans  confommez ,  elle  refta  neantmoins  debout  fouftenuc  fur  fcs  deux  extre- 
mitcz  j  ce  que  voyant  Achmet,il  fit  venir  des  anchres  des  nauires,&  les  fit  accrocheraux 
créneaux ,  &  après  les  fit  tirer  à  toute  force  auecqucs  des  gomencs ,  &  par  ce  moyen  il 
commença  à  l'cbranlcr ,  mais  le  Cheualier  lean  de  Foumon ,  Capitaine  de  la  tour  d' Au- 
uergnc,  fit  tirer  vn  coup  de  canon  chargé  de  pièces  de  gelnes  contre  les  gomenes,  &lcs 
rompit.  On  tenu  encore  de  la  ruiner  par  le  moyen  d'vne  mine  ,maisellcs'éuenta,ôc  fut 
inutile,  finalement  elle  fut  abbatuc  à  coups  d'artillerie  :  6c  alors  la  voyefutouuertcaux 
Turcs  pour  entrer  dans  Rhodes  j  toutesfois  l'artilleneduretrancheiîieutjVQbafiijCjvn 
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dqublccanon&cvDC  couleur;  '  '    <  moulins  de  la  porte  du  Cor]i;in,^c 

quibat-^  Jcsem;  .....^i  jhazard,  fie  le  mirent  fcuIcincMit  i.  

[ajl'xT^,  ,   illcder  .lurre  ,  i        ,  les aiîicgcz. firent aufTi  leur  rccr.in- . 

chcmeo»  ;  mais  les  Turcs .  ncbces  lulqucsà  iceKiy  ,  le  grand  Maiftre  Lc  jvraai 

s'attcndoicdeiouràautred'auuii  -incurer: 

trc  loursdurant.Ti  !  ••  • -.ncbeinci.  .  i»- ^  ;  ^         .j^.  ^      .0  u  ccuoir,  ii  i.  ...i. 

rent  pour  lorsauti .  .      ;  cjuc  de  tirer  contre  les  rcrranchemens,  où  ils  cuerenrau/ll  tant 
d'clclaues&  pionniersqui  y trauailloient^cju'ilne  rclloit  plus  degensdctrauail  cnnom-  ' 
hr  r  elme  pour  xouler  Remanier 

raiiiiiLiiL-,qui.ui  viK-..».'.  l'uiiu^'.w.  .  .j^.a..,.  iv!io,!;-.  Durant  que  tout  ce-- 

cylcpaflbit  contre  cette  muraille,  k   .       ne  lailloicnt  p.>         nincr  ailleurs  diucrs  f-'ino 
alFaurs ,  vn  cntr'autres  au  baftion  d'An«Tleterrc,où  Us  perdirent  plus  de  llx  cens  hommes, 
ils  en  donnèrent  auflî  lapoltcdc  Prouenceficd'Italie,d'oiiiIsfurcnttouriours 

rcpoulFez  auccques  i: 

Environ  ce  tenip      .  ,  -  -vnsda  bafbond'Auucrgnc remarquèrent  Bas  Dies,  Traiiifoo 
fcruitcurdu  Chancelier  d' Amaral ,  quialloit  fie  vcnoit  Tcul  en  ce  quartier  làà  heures  in-  j^'j^î**!'^, 
du5s ,  portant  vn  arc  &  ■  rbalcfte  -,  &  combien  qu'ils  en  euflcnt  pris  "J'iNê- 

roup(jon,lercfpecl  de(on  li.  i.n!  t .  c  i.^  ^  vhad'cnparler^mais  voyant  qu'il  continuoit,  «puucuc. 
ils  le  firent  lijauoir  au  grand  Maillrc,  qui  le  fit  empnfonncr  en  Uchalk-lenic  :  où  après 
auoireftc  lone;- temps  examine  &  mis  àlaquclbou,  il  confciTala  trahilbn  defon  mailère, 
difant  qu'il  a>         nt  aux  Ballats  dep'.i  rai,  qu'hommes  fie  prouiiîons 

manquoientca  a  vi.le,qu'ilscontinuailciiL  iuu.i.ai.int  >  ce  tinllcnt  bonildiflcncores  plu- 
fieurs  choies  touchant  les  premiers  mou  uemeos  qui  auoient  incité  Solyman  à  venir  af- 
fieger  Rhodes.  AufTi-toft  le  grand  Maillrcfitfaifir  le  Chancelier ,  Se  le  fit  mener  eu  la 
tourdcfaind  Nicolas,  où  furent  députe  gneurs  de  la  grande  Croix  auecqucs  les 

lusses  pour  l'examiner  ,au(queli  il  ne  coni u  i  ..unais  rien  ,  quoy  qu'on  luy  peuft  dire,  ny 
géhenne  qu'on  luy  peufl:  donner,  il  (buibnt  leulement  qu'il  auoit  dit  àvn  Comman- 
deur Erpagnol,  leiourde  l'cleclion  du  grand  Maiftre  de  Villiers,  qu'il  fcroitle  dernier 
grand  Maillre  de  Rhodes  :  vn  Grecchappelamdc  l'Ordre,  auoitdepofé  auffi,  qu'vn 
iour  depuis  le '■  -  paffàntparlabarbacanc  dubaitiond'Auucrgne,il  auoit  trouuc  le 
Chancchcrau.^  j.  .  .  Ion  (èruiteur,qui  auoit  Ton  arbaleftc  tendue  fie  vne  lettre atcachcc 
au  mihcu  du  carreau,  que  le  Chancelier  regardoit  dehors  le  fb  fié  par  vne  canonnière,  fie 
que  le  voyant  venir,  ilfemitdc  'cruiteur,  fie  luy  dcmancla  s'ilvouloit  quelque 
chofc,  fie         ntrcconnu'^  ncelier  n'eftoii  point  content  de  l'auoir  veu  là, 

il  fe  retira .  vv  i.  IV -c  Y  ayant     -  -     .    lUc  au  leruirnir ,  il  en  .TdnoUa  le  tout  eftre  vé- 
ritable, mais  leimiftrc  perfiftatotïfiours  enfcsdeoe  c  fonferutteurlc  fai- 
sant rcflbuuenir  de  toutes  les  particularitez ,  fie  les  luy  louitcnant ,  il  ne  rcfponditiamais 
autre  chofe,  finon      '   1'    ■  ■      illaque.  Enfin  leur  procez  leur  futfaitfieparfait  ,1c  " 
fcruireurfutcondanij^  .  .ui.  j ...  ia,fie  le  Chancelier  a  auoir  la  telle  tranchée,  fieleurs  ^'J,^,,, 
corpsieftre  mis  en  quartiers,  ccqui  ftitcxecutc.  Maisauparauanton  fitvne  affemblée  pii.iis{.'i- 
publique ,  qu'on  tint  en  l'Eglil'c  de  lainct  lean,  où  prclîdoit  le  Bailly  de  Maurarc,où  l'ha-  bhquctnet. 
bit  fut  Icué  au  Chancelier,  fie  luy  liuré  à  la  iuftice  (ecuhere  :  le  iour  fuiuant,  cinquiefme  de 
Noucmbreilfut  porte  lur  vnechaircau  lieu  du  luppIicc,où  il  fut  exécute  auec  peu  de 
fignes  de  repentance  ny  de  deuotion  Chrellicnne ,  au  rapport  de  Pierre  Lomellin  dcl 
Campo,  8e  du  Commandeur  de  Bourbon,qui  ont  cfcrit  cette  hiftoire.  Le  fcruiieuriiiou- 
rutrc                        rcllicn  ,cncor  qu'il  fuft  luif  de  nation. 

Cl  "ndanslaville,Achmetnerela(choitpointfabattcrie,fibiçn      j  j  j 

qu'au.  ^        de  canon  il  auoiiabbatu  toutes  les  dctfencesôc  batricades  j^^' 

que  Martinengue  auoit  taitesaubaftioo  d'Italie,  faifanc  tellement  approcher  les  tran- 1  .-..'n^j- 
chcc"s,queles  Ci  .intsd'abandonncrlesdcux  tiers dubaftion,  re- f ' 

tenans  Iculcmcnu.  .     ^  .  c  Jelaracr:  ilauoitfaitle  melmeau  baftion  d'Ef»  [  ir 

pagne  fie  à  celuv  d'A:         ;  c,  duquel  il  gagna  aulfivne  partie,  qui  fut  caufeque  quel-  ^""^^ 
que-:- vnselloient  d'aduisdc  rabandonner,ôe  de  mettre  dcffous  de  la  poudre  &  des  fi:ux  i,cr<icMi3- 
artiriciels,  pour  b    '    '  itrcroicnt,maiscomme  oneut  aduifc d'ailleurs  l'f^rncjt- 

quc      f:^r,.'-r  p  ...Jnombredc  Turcs  quicftoic  en  l'amice,  on  fc  ({,','1,'^.^*' 

rcloli.  rnier  Ibufpir:  fie  le  grand  Maillre  en  ayant  baille  la  jkunc, 

charge  au  Cheu.ilicr  leandeBinJurnommcde  Mahcorne ,  vaillant  homme,  fie  fort  en-  ';''''r'ï<  »» 
tendu ,  il  Icdeffeudit  lulques  Ala  fin  du  liège.  Apres  cela  les  Turcs  ayant  làppc  bfecondc  ioupu! 
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ijii.    muraille,ils  y  lircrent  tant  de  coups  de  canon,qu'ils la  mirent  par  terre,  la  1  cftant 

•  fi  jrrardc  decccoftc-là, qu'elle n'eftoitmoinscapablccjuedecrcntchomii  .  ...  ^heual, 

&"toutesfi>isils  ne  voulurent  poinccncores  .s'expoferàaucun  danger ,qu'ilin'eullcntex- 
planadé  lesreiranchemens  qui  cftoient  <ieuanccux ,  &  les  crauerles  qui  elloicnc  fur  les 
Toutei  coftcz, faifansvnc telle  fcopctcriCjque les  Rhodiotsn'cutlcntolc  'erepa- 
reries  cctranchemens,  fans  s'cxpoler  au  danger  de  perdre  !îi;-   c      .  acoup 
Rhodci,    d'hommes:toutcequ*ilspcurcntfaire,  ccfutquelquesmi;         juellesL  icdon- 
nc  ouuerturc  tout  contre  les  Turcs ,  oùils  les  combatoicnt  main  à  main,pour  les  cmpef- 
chcrd"aduancerplusoutre:tantya  quelcsafT         '     nt  lors  en  tels  termes  qu'il  n'y 
auoitplusqucdcs  ais,  5c  quelques  pi^i-rros  qui     .^^    ^  .^nc,  les  Turcs  v.  in  .  irT  1  nian- 
te trois  pauillôs  tout  auprès  des  b.i  ^  de  ceux  de  la  ville.  CeLi  fut .  nd 
Maiftre  ne  fçachant  plus  (  comme  on  dit  )  de  quel  bois  iâirc  tlccles ,  tout  luy  manquant 
u  Riaed         ville,  enuoya  en  Candie,  pour  recouurer  des  ioldats  &:  des  r  :  viures 

Maiftccen.  qu'oH  y  auoit préparez quclquc tcmps auparauanr,&: à  Naplcs il  cnuo j -   u.;iierdcs 

uoyciu  t«-  Reaux ,  pour  faire  hafter  le fecours ,  qu'on  difoitauoir  eftc  reurdc ,  .icaufc  de  l'iiyucr, 
'      contraire  i  la  nauigation ,  mais  il  y  cuft  bien  eu  moy ei^  de  n'attendre  pas  fi  tard  à  l'en- 
uoyer  ,  commeaulTi  n'en  eut  on  rien  que  Icdifcours  &  les  belles pronicires. 

Mais  les  Turcs  cftoieni  bien  plus  vigilans, car n'ayansceifc de trauaiUer  le$Rho« 
diots ,  enfin  comme. ils  eurent  mis  le  feu  à  vne  mine ,  qm  rùma  vn  pan  de  la  muraille  du 
terre- plein  d'Erpagne,ils  tirèrent  le  iour  &:  la  nuift  cent  cinquante  coups  d'artillerie,  & 
partoutaillcursonn'oyoicquecoups dccanon,  abbatantles  mai!  '    '      -  des 

armes  Turques,qui  rendoit  vn  telmoignage  alTeurc  qu'ils  auoicui ...  on- 
ner  quelque  grand  afiaut  :  cequiclpouucntavnpculesciioyeas,S£rc  iTe- 
mens  des  femmes,quand  mefinc  elles  vcnoient  à  côfiderer  leur  ville  à  dcm  ,  &  qui 

te*  Rho-  auoit  perdu  ce  qu'elle  fouloit  auoir  de  beauté  ;  toutc.sfois  quand  ce  vint  i  1  u'il 

p'rwnl^  rcfallutdefFendrcàbûnefcient,iln'yeutnyhommeny  femme quincfifti   >rts 

cœur  au  pourfij  bien  dcfFcndrc,  Icsvns  pour  combatte, ôclesautres pour fecourir  les  combatans 
UuTAïf/  cftoit  necellàirc ,  &f  de  fait  le  lour  faind  André ,  les  Turcs  cRans  venus  en 

re.         plus  grand  nombre  qu'aux  aflàuts  precedens  iufqucs  à  la  muraille, montèrent  par  la  bref- 
chc  iniques  dans  lcsretranchemcns,mais  ils  furent  fi  bien  rcceus,tanc  par  l'arcilierie  que 
par  lafcopeterie  des  ilancs,fic  des  moulins  du  Cûfquin,qu'elle  mit  par  terre  prefque  tous 
les  premicrs,fi  bien  que  les  autres  cdonnez  d'vn  tel  mailacrc,  i'e  rctirerét  plus  ville  qu'ils 
le»  Tutti  n'cftoient  venus ,  mais  comme  ils  lefaifoient  cnconfufion,auiri  furcnc-iis  tuez  en  plus 
lurt  gîlnd  grande  multitude  ,auecqucs  cela  la  pluye  explana  la  terre  que  les  Turcs  auoicnt  Icucc 
manatfc   pour  fc  couuflr  de  rartillcric  du  baftion  d' Auuergne ,  ce  qu'ayans  rcconneu  ceux  qui 
de»  icun.  cftoientdelVus,  ils  en  firent  encoresvn  merueilleuxclchec.  PyrrusBafljfaifoit  aumefme 
temps  alfaillir  furieulement  le  terre-plein  d'Italie ,  mais  les  fiensen  ayanscftc  valeureu- 
fementrepouflez^ilsnes'yopiniaftrercntpas  dauant.TTC  riyans entendu  la  déroute  de 
leurs  compagnons,  ioint  qu'Achmet  ayant  veufesge:  iTcz  par  trois  fois,fit  lonner 

la  retraite , ayant  perdu  en  ces  allâuts ,  plus  de  trois  milk  i  urcs. 

Et  àlavcritécctalTiutfutplusr  1  )'  i]uablequc  les  precc  U'!^   ve&  l'eftat  de  laville, 
&  la  ncceflîté  en  laquelle ,  tant  le         .aîs  que  les  Cheualu    .     .ont  réduits, au/Iî  ce 
iour  leur  fut- il  plus  triomphant  Ce  plein  de  gloireque  tous  les  autres,  D  i  ev  les  ayant  fi 
partictvliercmentfauorifez.  Tant  y  a  qu'Achmet  voyant  bien  qu'il  auoit .  Idesdc- 
fefout'in-  ièfperez,&  quc  toutce  qu'il  fâifoitc'cftoit  de  perdre  tous  fcs  mcillcursfoKi  —^olut 
dôDçt  plu»,  de  ne  plus  donner  d'afiaut,  mais  lëulemcnt  de  continuer  Tes  batteries  &  tran>..  .  ^cde 
ë'iûaut».  pcnctrerainfi  peuàpeudansia  villc,lâns  perdre  vn  fcul  homme,afin  qu'ayant abbatu ce 
qui  reftoit  d'entier  aux  murailles^il  for^auenfinles  af  ieveniràquclquecompofi- 
tion,  pluftoft  que  d'expérimenter  la  furic  '  r  .    i  ii..;i..ji»:ntricn  plus  que  les  dcllr'; 

de  la  mort,  ôcle  melprfsdc  toutes  choie   yeux.  LcsRhodiots  manquante  ilc 

pionniers  5c  gens  de  trauail ,  s'aduifercnt  d'ofl&ir  au  peuple  quarante  mille  cfcus  qui 
edoient  encore  au  threfor  &  qui  auoicnt  cftc  referuez  du  tcrtament  di;  '  '  'Xrc 

d' Ambuflon, à  condition qu'  l  •  n -V  .  ^  r mru  ^ndesbrefches: ^ 
Ion  quelques. vns,  que  fereti  >  derrière  ceux  . 

fau  i«t?t  ils  rendirent  la  ville  plus  petite  de  deux  cens  pas  qu'elle  n'cftoit  j  toutc.sfois  Soivman 
de»  icttien  voyant  leur opiniaftrctc,& craignant qii   '  '       cil  ne  k  -  ■ecours,talchoit 

j'**"'*''- par  des  lettres  qu'il  faifoitfemer  dam  1.1  vin.  uc  i^.iiMJcs,dedii^ioi^.      uabitansà  quel- 
que compofition ,  mais  à  tout  ceb  on  fie  la  lourde  oreille. 

Pyrrys 


Solyman  II.  Liure  quatorziçlîiic.  481 

Pyrrvs  Ballà  rcnca  encores  vn  autre  moyen.  Il  y  auoit  au  camp  vn  Gcneuois  nomme  i  y  1 1. 
Hierofine  Monilie, homme  de  main,  lequel  ayant  inftruit  de  ce  qu'il  deuoit  faire ,  il  H.eroim» 
s'approcha  de  la  porte  d' Auucrgne.Ccttuy-cy  ayanjpermiflion  de  parler,commença  de  Momiic 
reprcfcnter  l'eftat  pitoyable  delà  ville,  leur  mifcreprefentejepeu  d'cfpcrance  qu'ils  J^""!*^* 
auoient  d'auoir  aucun  fecours,  &  toutesfois  que  parmy  tantcle  defadresil  ne  defef-  Rhodioa. 
peroit  pas  qu'on  ne  peuft  faire  quelque  compofidon  auecques  le  grand  Scigneur,&  qu'il 
fe  pouuoitcrouucr  quelque  moyen  de  pacification.  On  fcntit  incontinent  à  fonhaleme 
u'il  feruoitde  trucncmcnt  aux  Turcs,  5ç_qu'il  ne  vcnoit  pas  de  fon  mouuement:Ccla 
ut  caufe  qu'on  luy  fift  auffi-  loft  commandement  de  fcrenrcnon  luy  diflfeulementque  Ci  . 
les  Turcs  auoient  encores  le  courage  de  les  venir  reuoir ,  ils  y  (croient  les  tres-bicn  rc- 
ceus.II  y  reuintencores'deuxioursapresjdcmadant  Aparleràvnnômc  Matthieu  de  Via, 
mais  on  luy  fit  refponfe  qu'il  eftoitmaIade,&  que  s'il  vouloitiettcr  fes  lettres  ,  qu'on  les 
luy  feroit  tenir:  enfin  il  dit  qu'il  auoitvne  lettre  de  Solyman  au  grand  Maiftre,mai$  on 
luy  commanda  auflî  toft  deferetirer,&  pour  le  faire  hafterdauantagc,  on  luy  rira  vne 
moufquetade:  lesaflîjgez  trouuerent  fort  eftrangc  qu'on  euft  choifi  particuliercmenc 
cettuy  cy  pour  traiter,  qui  n'auoit  aucune  charge,& qu'il  deuft  négocier  cette  affaire  fe- 
crcrtement;cela donna  quelque  opinion  derrahifon  que  vouloicnt  braflcrcesGencuois.  ^i^»- 
I!  vint  encores  après  cét  Albanois  qui  cftoit  forty  de  Rhodes  de  la  part  da  Geneuois ,  di-  ^^cle!^ 
fàiit  auoir  vne  lettre  de  Solyman  au  grand  Maiftre,  lequel  toutesfois  on  ne  voulut  point 
permettre  luy  parler  dauantage  :  mais  les  citoyens  qui  auoient  pris  gouft  à  ces  mcila- 
ges,fe  laiflercnt  aller  à  vn  defir  ae  compofîtion,leurs  femmes  &  leurs  enfjns  les  touchans 
déplus  présqueleur  honneur,tant  il  eft  dangereux  en  vne  ville  affiegéede  donner  l'en- 
trée d'vn  pourparler,quand  on  defire  de  fe  dcffcndre  iufques  au  bout,cela  venant  après  à 
s'cclorre,  de  forte  que  les  plas  notables  s'efi  dccouurirent  au  Métropolitain  ,  &  à  quel  «. 
qucs  Seigneurs  de  la  grande  Croix,les  fupplians  de  le  propofer  au  grand  Maiftre,&  de  le  pj,î'î^  aê 
luy  perfuader,  ce  qu  ils  firent.  Mais  luy  auccque  vne  grande  feuentc ,  félon  qu'il  efloic  Soiyman 
porté  par  la  grandeur  de  fon  courage ,  leur  fit  refponfe  que  ces  paroles  U  eftoient  indi-  f^'',""^'!,"^ 
cnes  d'cllrc  penfées ,  qu'il  fe  fiiUoit  refoudre  à  mourir  pour  la  liberté  commune ,  &  pour  diot». 
Phonneur  de  laR.ehgioD,&quequantàluy  il  efloittoutprefl  de  mourir  auccque  eux  ^ 
toutesfois  ils  y  retournèrent  encores  le  iour  fuiuant  ,  le  fupplians  humblement  d'y  pen- 
fer  ,Ôc  de  pouruoir  au  fâluc  commun ,  Se  du  peuple  de  Rhodes, adiourtans  mefmes  qu'ils 
auoient  reconneu  que  ceux  de  la  ville  eftoientrefblos  de  trai<fler  d'accord ,  ploftoft  que 
defc  laificr  tailler  en  pièces ,  eux ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  laiflànt  aflez  entendre  Magnaoi- 
par  la  fin  de  leurs difcours, qu'ils  en  delibereroicnteuxmefmes,  fion  n'y  vouloir  pour-  {^'.tu  giij 
uoir.  Ce  fut  lors  au  grand  Maiftre  à  combattre  contrela  grandeur  de  fon  courage,  le-  M»iftie,  à 
quel  fembloit raieunir  en  luy,plusil  vieillifIoit,8cnevoubntpas  quefbnopinionTeulc  Ct,o'n  aê' 
caufe  de  la  perte  de  tant  de  braues  Chcualiers  &  bons  citoyens  ,qui  auoient  expofc  «ux  de 
leur  vie  à  tant  de  dangers ,  &  combatu  iufques  â  l'extrémité ,  il  fît  afiembler  le  Confeil,  '^''*'^*»* 
leneuficfme  du  mois  de  Décembre,  où  il  enfitainfi  lapropofition. 

C'est  bien  à  mon  grand  regret,  mes  amis,  que  i'ay  fait  cette  alTemblée  pour  vous  pro- 
pofervn  fi  lamentable  fujet  que  ce  luy  qui  feprefente,&  ne  f^ay  de  ouels  termes  ie  dois  pi,oy,j,je 
vfcr,  quand  il  faut  que  ie  délibère  j  Si  l'enfeignedu  Crucifix  doit  céder  au  craillànt  des  propofi- 
Turcs,le  Chreftien  au  Mahometan,le  Cheualier  de  Rhodes  à  l'efcbue  Ianiilàire:5c  "ç°°f^''^ 
qu'il  faille  que  cette!  fie  iadis  fi  fîoriflànte.qui  a  tant  de  fois  repoufIerinfideIe,debelle  les  **" 
meilleurs  de  fes  Capitaincs,voire  le  plusgjrand  de  fes  Empereurs  jflefchifTc  maintenant 
/busl'efclauagedececruel,quidefpoiiillc  de  toutehumanité,  imprimera  non  feulement 
partoutdans  peudeiours,les  marques  de  fâ  tyrannie,  mais  effacera  mefmes  tout  ce  qui 
s'y  pourra  remarquer  de  Religion  &  de  pieté.  Qu'il  faille  encores  que  cefoit  nous  qui 
fàflions  cette  capitulation, &  traiclions  d'accordauecques  ccluy  contre  lequel  noflre Re- 
ligion a  cfté  principalement  eftablie,  qui  l'auons  battu  tant  de  fois,  êcauons  tenu  telle  à 
<iouze  grands  Empereurs,8c  qu'après  tant  d'aflàuts,  tant  decombats,tant  de  ruines,tant 
demiferes,aufquelles  nousauons  toufiours  valeureufementrefifté, maintenant  que  l'en- 
ncmy  efl  autan  t  hara fié  que  nous,  &  que  les  grandes  pertes  qu'il  a  foufTertes,  le  mettent 
tous  les  iours  en  termes  de  quitter  tout,&  que  d'ailleurs  nous  attendons  tous  les  iours  du 
/êcoun,  (  quifuft  défia arriué fans l'iniure du  temps ,  &  l'incommodité  de  la  fâifon  :)  le 
ne  puis ,  dis-ie ,  que  ie  ne  déplore  cette  triftc  penfée  de  capitulation ,  qui  vous  eft  ve- 
nue dans  l'efprit ,  &  que  ie  ne  m'efVonne  comment  de  fi  braues  Caualiers  ont  tellement 
rauoléleurs  courages,que  de  déférer  hommage  à  cduy  fur  lequel  ils  auoient  coufioius  eu 
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^Si  Hiftoire  des  Tares , 

15  n.  tout  ad  uan rage.  On  a  ces  iours  pafler  donne  laqueftion  à.  Lucio  Caftrophylaca  Rho- 

'  diot ,  &  a  eftc  preft  de  finir  honccufcmenc  Tes  iours  pour  auoir  feit  la  mefmc  chofe  ,  de 

laquelle  nous  traitons  maintenant  :  cncoress'eftoitvn  Rhodiot,  qui  vouloir  tafcher  de 
fauuer  le  ficn  &  les  fiens,  mais  qu'vn  Cheualier  tremble ,  que  celuy  qui  a  toufiours  les  ar- 
mes à  la  main, ait  peur^  que  l'ennemy  mortel  des  Turcs  traite  auecques  eux  comme  auec 
fes  fuperieurs.cela  ne  fc  peut  dire  fans  larmes  :  &  pleuft  â  D  i  £  v  qu'elles  fuffent  de  (âng, 
&  qu'elles  ruilTelaflcnt  en  telle  abondance,  que  nous  en  eulTions  pluftoft  erpanch<f  u 
dernière  goûte  que  de  proférer  la  première  parole  de  cette  reddition.  C'cftoientmcs 
defirsque  moy  8c  les  miens  puiflîons  rendre  crkcfmoignagcà  la  polleritc ,  que  s'il  plai- 
foitàla  Majeuc  (ôuucrainc du  Tout-puillànt  de deferter cette  lileôc  cette pauure  ville 
pour  le  iufte  chaftiment  de  nos  crimes ,  &:  de  ceux  des  autres  Cbrellicns ,  defquels  nous 
eftions  le  bouleuert, qu'au  moins  nous  puifîlons  confacrer  nos  vies  à  lij  hautefTe  pour  vnc 
fi  iuftc  querelle ,  &  maintenir  cette  renommée  immaculée  que  nous  nousefbons  con- 
ferucc  iufques  icy.  Se  moy-mefme  m'cftois  donne  â  vous  tous  pour  patron,  efpcrant  que 
mongrandaage  vous  fcruiroic  d'exemple  pour  vous  frayer  le  chemin  àla  gloire,  &  que 
vousn'abandonnericziamaisvoftre  Capitaine  pour  quelque  péril  qui  peuftarriuer.  le 
vousauoispropolé  vnc  mort  honorable,  maisvousauez  préfère  les  douceurs  delà  vie, 
&auez  eu  plus  d'égard  à  voftrcconfcruationqu'à  voftre  réputation.  O  Scutariens ,  oii 
eftes  vous  maintenant,  que  vousne  faitesperirdehontcceux  de  Rhodes?  voftre  vUIe 
n'cftoit-elle  pas  vnc  mafurc  ?  la  faim  ne  vous  prelFoit  clic  pas  de  toutes  parts  f  les  Veni-. 
tiens  eftoient-ils  meilleurs  hommes  de  guerre  que  les  Chcuahcrs  defaincl  lean?  N'auicz- 
vous  pas  deuant  vos  portes  le  grand  Mahomet  &  plus  de  deux  cens  mille  hommes  ?  par- 
mylefquclsilyauoitencores  vn  bon  nombre  de  trcs.cxperimcntez  Capitaines:  &tou- 
tesfois,vous ,  ô  mcrueillede  ce  ficcle-là  iphfles cette  magnanime  relolution  de  périr 
iafques  à  vn,pluftoft  que  d'entendre  à  aucun  accord  auecques  lennemy  de  voftre  Re- 
ligion :  où  au  contraire,ccux-cy ,  qui  ont  toutes  chofcs,  (ans  comparaifon,  plus  ù  louhaïc, 
qui n'çnt  point  encorcs  endure  la  faim ,  parlent  toutesfoisde  fe  rendre,  pour auuir  vcu 
par  terre  quelques  pans  de  leurs  murailles ,  ôc  l'ennemy  quelques  cinq  oulix  mois  de» 
uant  :  s'ilsauoientdoncquesfoufFcrtvnfiegedcdix-huiclmois.&plulicursauf^  r  -es 
redoublez  encorcsauparauanr,  quediroicnt  ils?  mais  comme  voftre aage  ne  v  i  _  >ic 
(èmblable  à  vous ,  vous  fculs  aufli  mériterez  vnc  gloire  (ans  pareille ,  qui  ne  peut  élire 
communiquée  àaucun  autre.  Le  nom  de  cette  ville  deRhodes  veut  dire  voerofCjlaqueL 
le  s'eftoit  maintenue  vermeille  &  odorante,tant  qu'elle  a  cftéantée  fur  la  Croix ,  mais 
maintenant  que  les  mains  profanes  la  cueillironr,  ou  pluftoft  qucnoftrelarchetélaliure, 
vous  la  verrez  bien-toft  Hcftrir,  &:  tomber  fuciHeàfueille,  par  le  changement  de  la  Re. 
ligioufàindcqui  y  règne,  aux  propluncs  fuperftirions  Mahometanes  qu'on  ycftablira. 
Car  quoy  que  nous  promette  l'Othoman  de  laillèr  viureles  habitanscnleur  Religion, 
ne  voyonsnouspas  comme  les Chrcfticnsviucntfousleur  Empire?  &  nefçauons-nous 
pas  que  leur  loy  charnelle  eft  vne  gangrené  qui  gagne  peu  à  peu  le  cœur  des  Chreftiens 
qui  n'ont  pas-toufiours  lafoy  telle  qu'ils  deuroient?  'Toutcsfois  afin  quç  vous  n'ayez 
point  fujct  de  dire  queie  vous  aye  voulu  mettre  fansrai(bnà  la  boucherie,  puis  que ie 
fui^  feul  de  mon  opinion ,  il  n'cft  pas  raifonnable  que  ie  m'opiniaftre  contre  vous  touj^ 
voftre  intereft,  celuy  delà  Religion, &  furtout  1  honneur  ôc  la  gloire  do  Diiv  vousy 
doiuent  allez  inciter  :  i'ay  fait  de  mon  cofté  toutce  qui  dependoit  de  mon  pouuoir  pour 
vous  acquérir  de  la  renommée  ,&conferuer  voftre  ville.  Se  croy  quenouslc  pourrions 
faire  encores,  fi  vous  auiez  vne  refolutionaulFi  forte  que  celle  que  le  pourroisauoir,  mais 
puis  que  vous  eftesd'autreaduis  ,icvousay  icy  aOcmblcz  pour  deUberer  fi  nous  deuons 
traiter  auecques  l'ennemy ,  fie  auecques  quelles  conditions  &c  feurctcz  ondoie  négocier 
en  cette  affaire. 

Cnix  Je    Comme  on  eftoit  fur  ces  ternies,  trois  marchands  des  plus  apparent  de  la  ville  frap. 
Rhodes    perent  à  la  porte  du  Confeil,prefcntans  vne  requeftc  fignée  de  dix  ou  douze  des  plus  no- 
rtqa^'^an  t^l^l"  de  la  ville.par  laquelle  ils  orioicnc  le  grand  Mail\re  de  traiter  d*accord,ou  pour  le 
Confeiidci  moins  qu'il  pcrmift  de  mettre  leurs  femmesfic  Icurscnfansen  lieu  dcfeuretc, faiiâns 
chcuAiiCH  afJez  entendre  au  bas  de  larequcfte,que  fi  le  grand  Maiftrenelefaifoit,qu'ilsy  pounioi- 
roieni  ÔC  en  dclibereroict  eux-mefmcs.  Cela  troubla  tant  le  grad  Maiftre,que  IcConfcil, 
de  voir  cette  requeftc  inciuile  hors  de  laifon,Ôc  côme  fi  on  les  euft  voulu  forcer  plus  que 
l'ennemy.  Cela  fut  caufequ'auparauanr  que  de  paflcr  plus  outre,  le  grand  Maiftre  vou- 
lut fçauoir  particulièrement  l'eftat  de  la  ville ,  Se  en  demanda  l'aduis  au  Prieur  de  /âind 
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Gilles  Se  à  Marcinenguc,  comme  à  ceux  qui  en  ^uoient  le  plus  de  connoiflànce ,  à  caufe   t  J 1 1. 
de  leurs  charges.  Ceux-cy  déclarèrent  en  plein  Confeil,  Que  puis  qu'il  plaifoic  au  grand  ■ 
Maiflre  d'^n  fçauoir  la  vérité,  ils  ne  puuuoient  pour  leur  honneur  &  l'acquit  de  leur  de. 
uoir,  dire  autre  chofe  lînon  que  la  viUc  n'eftoit  point  tenable,les  ennemis  eftansquaran-  p*^j|°"j  * 
ce  pas  auant  dedans,  Se  plus  de  trente  en  trauers ,  qu'il  n'y  auoit  plus  aucun  moyen  de  les  s.  giIIm.L 
chaiTer ,  ny  de  Ce  recirer  plus  arrière  :  que: la  plufpart  des  Cheualiers  &  foldats,  &  tous  les  Mjitmen- 
cfclaucs  &  pionniers  eftoient  morts ,  les  munitions  toutes  confommées  :  que  les  Turcs  f"l^\  j",^ 
rrauailloient  encorcs  en  d'autres  endroits  à  coupper  la  muraille £c à  faire  dcnouucUes  *iitc  de 
brefdics&ouuercurcsjcfquellesiln'yauoit  nul  moyen  d'empefcher:  fibien  queparrai-  ^^°à<^*' 
ion  &  remèdes  humains,  la  ville  eiloit  perdue,  s'ilnc  venoit  bien.tod  dufecours  de  de- 
horsfuffilant  pourleuer  le  fiege.  La  relation  de  ces  deux  perfonnaçes, qu'on  tenoic  pour 
les  plus  ludicteux  &c  expérimentez  de  cous  ceux  qui  elloient  en  ce  iiegc,fut  caufe  de  faire 
dire  tous  d'vne  voix  à  ceux  du  Confeil,qu'il  iâlloit  craiter^difans  qu'il  valoic  mieux  entrer 
en  quelquecompofition,qued'cxporeràraduenturctantdefemmcs&  de  petits enfans, 
comme  ils  feroicnr,  s'il  arriuoic  que  le  Turc  prit  la  ville  d'aflaut.  Ilsdifoient  auffi  qu'on 
dcuoitauoir  cgardà  leurs  chofes  fâincles.qui  viendroicntàeflreprophances  par  l'aduer-  f°^^^J^' 
faire.  Mais  le  grand  Maillrc  refoondoic  à  cela  que  Diev  beniroit  leurs  armes,  aflîftc-  chcaali'cn 
fteroic  toufioursde  Ion  pouuoir  leur entreprife, s'ils  vouloient  faire correfpondre  leur 
courage  à  fa  bonté,  &  auoir  touHours  pour  leur  pnncipalc  intention ,  Ton  honneur  &c  fà 

Î gloire  j  qu'il  ne  pouuoit  quant  à  luy  ic  départir  encorcs  de  fa  refolucion  ,  l'honneur  de 
'Ordre  l'inuiunc  à  combattre  iufoues  au  dernier  foyfpir,  les  priant  rrcs-inilammenc  d'y 
pcnfer  encore.  Mais  ceux  du  Conleil  infifterent  dauantage ,  &  luy  firent  entendre  tant 
de  raifgns,rant  fur  la  perte  de  l'Ordre,  quilcroit  comme  aboly,fi  tous  ceux  qui  elVoienc 
lâ,reperdoient,&fur  le  fâlut  de  tant  de  pauure  peuple,  qui  s'enalloit  fuccombcreo  vne 
infinité  de  mifere,  &  peut.eftre  forcez  de  renier  leur  Foy ,  fi  la  ville  eAoit  prife  de  force, 
u'ilfut  contraint  de  céder  à  la  necefllté,&  rabbatant  de  Ton  grand  courage,s'accommo^ 
eràl'aduis  desfiem.  Oiev  voulut  encorcs  que  pour  le  porter  dauancageà  cette  refo- 
lucion ,  ûs  n'eurent  point  la  honte  de  rechercher  les  premiers  leur  ennemy :  car  Solyman 
Voyanc  que  lesRhodiocs  ne  s'efloienc  poinc  émeus  pour  toutes  fés  lettres ,  &lcsfiens  je^gl^j** 
n'avant  point  reconnu  leur  aduantage,s'ennuyant,commenous  auons  dit ,de  la  longueur  Maiftie  fc 
de  ce  fiege,  &  voulant  tirer  quelque  parole  des  Rho  Jiots ,  fit  planter  vne  enfcigne  fur  pjftef*"^ 
l'Eglife  delàinâe  Marie  de  Lemonitre,  comme  auHî  ceux  de  Rhodes  en  mirent  vne  au- 
tre fur  U  porte  du  Cofquin,  comme  leur  permetcans  d'approcher  pour  dire  ce  qu'il  leur 
plairoic  :  auflî.toA  deux  Turcs  fortirent  des  tranchées,  &  vinrent!  la  mefme  porte  pour 
parlementer  :  je  grand  MaiHre  y  enuoya  le  Prieur  de  i»ia£t  Gilles  Martinengue,  auf- 
(]uels  les  Turcs  fans  autres  dilcours  baillèrent  vne  lettre  de  Solyman,  au  grand  Maifbre, 
&fc  retirèrent.  Cette  lettre  clbnc  Icuc  au  Confeil ,  fut  trouuée  de  telle fubftance. 

/  te  ne/hit  Michèfh/lofi  de  b  infirmité  humaine  ^que  £vn  tff rit  ambitieux  qui  j'"'*^^ 
forte  foHuent  les  flus  hauts  courages  à  de  très -grands  maux  fans  necefiiti ,  certai-  f,°xKiLQ- 
ncmnetveut  receursez^  plufiofila  mort  ,^VHe trcs-miferahle  feruitude  qu'aucune  <1k>«i. 
lettre  de  nojire  yundcur  \carvom  ne  fouuez^i<giorer  le  pouuoir  que  tay  mainte  - 

    nant  fur  vous.  Or  comme  vous  druex^affex^auoir  fmjfifammcnttfproutté  nos  forces^ 

il  ne  tiendra  auffi  qu'a  vous  que  vous  ivexperimtntier^  ma  yace  :  vous  vom  ejtes  ajffex^  abandon- 
nerai la  fureur, (y-  la  folievotis a affe\lonyument polfeàez^,  rcntrex^doncques  envous-mefmes,  i 
^  vous  hajre\  de  vous  rendre  fous  nofire  Empire.  Nous  donnons  tant  aux  Cheualiers  qu'aux 
habitant ,  la  vie  S"  IfS  hiens ,  auecques  le  cftcix  de  demeurer  ou  de  s'en  aller  :  ne  mefprifex^donc- 
^mes  pas  à  cette  fois  vne  fi  belle  offre, puis  quelle  contient  tout  ce  que  vous  eujfiexjoù  defirtr,  ^  ne 
fenfez^  pas  auotr  toufiemrs  à  vojhre  choix  ce  qu'on  vom  offre  autour£lmy fi  libéralement, de  crainte 
Tqn'au  lieu  eCvn  doux    yacteux  Seigneur^  vous  ne  trouutezjvn  fcucre  &  cruel  vainqueur. 

Ces  lettres  ayans  efté  IcuCs ,  on  rentra  encores  dans  les  vieilles  difpates,  toucesfois    X  V. 
à  la  fin ,  en  confideration  feulement  du  peuple  &:  des  habitans  de  la  ville ,  de  crante  que 
Solyman  reconnoiifint  mieux  Ton  aduantage,  ne  changeait  d'aduis,l'vnzielmeiour  de  _ 
Decembre,on  députa  le  Cheualier  Antoine  de  Grolée,fum6mé  de  Paifim  du  Viennois  de  u 
en  D-ïuphiné ,  fort  verfé  en  la  langue  Grccque,ôi  qui  n'auoitpas  moins  de  courage  que 
d'cfprir,  auecques  Robert  PcruGcy,  luge  ordinaire  de  la  Chaltelenie,  ayans  charge  dcfê  ^j*^  ^j^^ 
prefenterâ  Solyman,  pour  eib-e  informez  plus  particulicremenc ,  tant  fur  les  (ufcours 
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t^it    que  Monille  auoit  tenu  quelques  ioursauparauant,  que  fur  la  lettre  :  comme  auflî  au* 
mefme  temps  qu'ils  fortoient,  on  enuoyaàRhodçs  de  la  part  des  Turcs,  vn  des  parent 
oiiagc»  d'Achmet ,  &  vn  tnichement  fort  fauory  de  Solyman,  Leiour  fuiuant  Achmet  prcfenta 
i  Rh«ù"      Ambafl'adeursà  Ton  Empereur,  qu'ayans  expofc  ce  qui  eftoit  de  leur  charge,  on  dit 
que  Solyman  voulant  conlcruer  fa  réputation ,  nia  qu'il  eull  rien  efcritaa  grand  Maiftre, 
toutesfois  puis  que  de  luy-mefmc  il  fe  vouloit  mettre  à  la  raifon,  il  leur  fit  entendre  fa  vo- 
lonté, qui  eftoit  la  mefme  chofc  que  le  contenu  de  fâ  lettre,voulant  qu'on  luy  en  donnaft 
refolution  dans  trois  iours ,  &  que  cependant  ceux  de  la  ville  neiîlTcnt  point  trauailler  â 
Jeurs  fortifications,  leur  proteuantqu'encores  que  tout  cequ'il  auoit  de  gens  de  guerre 
Trefae*  par  tout  fon  Empire  y  dcut  penr,  il  ne  partiroit  point  de  li,qu'il  ne  fc  fuft  rendu  le  maiftre 
pour  tieis      )2  yjiig     Rhodes ,  &  la-deflus  les  hccntia  &  leur  accorda  trefue  pour  trois  iours, 
Pervcc  Y  retourna  dires  ces  nouuellcs>  là  à  la  ville  »  mais  Achmet  retint  le  Cheuaiicr 
de  Palftm.qu'il  carrefla  fort  &  le  mena  en  fon  pauillon  où  il  le  traita:&  comme  ils  difcou- 
roient  particulièrement  des  chofes  traitées  en  ce  fiege ,  Achmet  luy  confelfa  que  depuis 
Mcreeii.  le  fiege,  il  eftoit  mort  au  combat  plus  de  440C0.  Turcs,  &  enuiron  autant  de  maladie  & 
rfe  Vu"cr  de  mal-aife,  qui  feroit  en  tout  quelques  88000.  homme,fans  ceux  qui  moururent  depuis, 
^ui  mou-  Peruccy  ayâc  fait  fon  raport  au  Confcil  de  la  refolution  de  Soly man,on  rc(olut  que  pour 
ûa'iu  Rho-  ^  premier  fois  on  n'accepteroit  point  ces  conditions,,  mais  qu'on  y  enuoyeroit  d'autres 
dct.        Ambafladeurs,qui  furent  RaymÔd  Marquet,&  Lopes  du  Pas,Cheualier$  Efpagnols,qui 
AuifcsAin-  remonftrercnt  à  Solyman,que  le  grand  Maiftre  ayât  à  conférer  de  cetteaffaircauecqucs 
biiiadcura  pjufieurs  &  différentes  nations,ne  pouuoit  pas  fi  promptcment  fe  rendre,ques'il  luy  plai- 
^So^yma"  ^oit  de  prolonger  la  trefue  &  donner  plus  de  temps ,  on  luy  feroit  rcfponfe.  Mais  So- 
lyman prit  cedifcours  de  fi  mauuaile  parr,que  fans  leur  dire  autre  chofe ,  il  commanda  à 
La  trefue  -Achmet  de  continuer  par  tout  la  batterie ,  ce  qui  fut  exécuté  auecques  grande  furie ,  le 
cft  rom-  quinziefme  de  Decembre,la  trefue  eftantainfi  rompuc:toutcsfois  on  tient  encore  qu'il  y 
r"*^        eut  deux  chofes  qui  la  firent  rompre,l'vne  que  le  Cheualier  de  Fournan,qui  eftoitau  ba- 
ftion  d'Auuergne,ne  pouuoit  fupportçr  que  les  Turcs  vinffent  en  toute  liberté  recônot- 
ftre  la  ville  :  l'autre  ce  fut  vn  nauirc  charge  de  vin  Je  de  cent  foldats  qu'on  auoit  tirez  de 
Candie,conduits  par  le  Cheualier  Andugar,  qui  retournoit  du  Ponant,  &  par  le  Cheua- 
lier Farfan  Anglois ,  qui  eftoit  là  à  pratiquer  des  foldats.  Ce  nauire  entrant  de  telle  para- 
de ,  qu'on  euft  creu  que  c'cftoit  vn  Iccours  de  plus  de  mille  hommes ,  mais  cela  mit  en 
danger  les  oftages  des  Rhodiots,quieufleBt  couru  grande  fortune  (ans  ceux  qui  cftoienc 
à  Rhodes  de  la  part  des  Turcs,Ic(quels  entroient  par  leurs  tranchées  toufiours  plus  auanC 
dans  la  ville.Or  quelques  habitas auoient  voulu  faire  les  fuftîfans,lors  qu'on  enuoyoit  de- 
uers  Solyman,dautant  qu'on  auoit  pris  cette  refolution  lans  leur  en  communiquer,mais 
JegrandMaiftre  fans  s'eftonner  pour  lorsdecette  vanitéGrecque,auecquesfa  prudence 
accouftumée,  leur  dift  qu'on  n'auoit  rien  fait  que  bien  à  propos,Sc  que  ces  refolutions-li 
deuoienteftre  tenues  fecrettcs,&  non  paseftre  communiquées  à  tant  de  gens ,  fi  bien 
qu'il  les  contenta  pour  l'heure,  maiscommeil  remarquaquc  quelques- vns  ne  defi- 
roient  point  cette  reddition, les  trcfiies  cftans  rompucs,il  ordonna  que  tous  les  habmns 
feretiraflcnt  à  leurs  quartiers  pour  faire  la  garde,&  que  nul  n'en  partift  fans  fa  perraiffion 
fur  peine  de  la  vie.  Cét  ordre  fut  obferuc  deux  iours ,  &  comme  le  troifiefmc  vn  ieune 
du°gtand  homme  euft  parry  de  fon  quartier  fans  congé ,  &  s'en  fuft  allé  coucher  en  Ca  maifon ,  le 
Maiftre    grand  Maiftre  le  fit  pendre  j  toutesfois  ceb  ne  retint  pas  dauanrage  les  autres  en  leur  dc- 
u***»-  uoir.  car  enfin  tous  ces  habitans  perdirent  le  courage  les  vns  après  les  autres,&  abandon.. 
nicc  de*    nerentles  murailles  &  les  brcfcncs  j  fi  bien  que  les  Turcs  y  eufTentpûayfément  entrer, 
Rhodjoti.  ^    çrnnd  Maiftre  auecques  ce  peu  de  gens  qui  luy  reftoient ,  ne  s'y  fut  tenu  luy-melme, 
eftant  contraint  toutes  les  nuic'ts  d'en  mander  prier  quelques-vns  de  faire  la  ^rde  en  les 
ayant  5  tant  il  y  a  peu  d'aifeurance  en  vn  habitant , qui  n'a  point  accouftumc  de  fbufihr 
es  melâifes  &  incommoditez  delà  guerre  5  qui  fait  afTez  voir  la  différence  de  ceux-cy  fie 
de  ceux  de  Scutary:  auflî  l'ifTuc  en  a-elle  efté  bien  dilTemblable.  Cela  fait  voir  encores 
que  le  grand  Maiftre  &  les  Cheualiers  firent  prudemment  d'auoir  entré  en  compofitiouj 
car  veneur  petit  nombre,  Us  n'eulTent  lamais  fceu  fournir  feulsà  toutes  Icsfangues  de 
J^','?"**  ce  fieOT:  vous  y  remarquerez  encores  la  grande  inconftance  d'vn  peuple ,  qui  veut  tan- 
fu"  c«te"  toft  qu'on  fe  rende  &  puis  ne  le  trouue  pas  bon  ,  &  fi  n'a  pas  le  cœur  de  fe  dcffendre  au 
«cdduion.  bcfoin ,  ny  la  patience  de  foufTrir  la  moindre  incommodité. 

Mais  pour  rcuenir  A  noftre  propos,  les  Turcs  con  tinuans  leur  batterie ,  vinrent  atta- 
quer la  tefte  de  la  barbacane  d'Elpaçne ,  de  laquelle  ils  furent  repoufTcz  la  premicré 
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ioumce ,  mais  h  féconde  ils  vinrent  en  fi  grand  nombre,  que  quelque  deuoir  que  fîflinc   i  j  i  ». 
les  afiîcgcZjils  furent  opprimez  parla  multitude  »  ficconcrainti  de  le  retirer  dans  la  ville.  * 
S'cftans  doncqucs emparez  delà  barbacane, ils  vinrent  inccintmcnr  au  pied  de  la  mu- 
raille y  Angleterre  qu'ils  commencèrent  à  fappcr,&  montans  par  les  ruines  de  la  bùrba- 
cane,  firent  tant  qu'ils  gagnèrent  le  haut  de  la  muraille,  ce  qui  fit  alors  reconnoidrc  en- 
cotes  dauantagc  à  ceux  de  la  ville  leur  vanité  Se  leur  ignorance ,  &  fupplier  le  grand 
Miiftre d'auoirefgard à  leur falut, comme  pcre  commun  de  tous,&  qu'il  luy  pleull  leur 
permettre  d'enuoyer  quelques  députez  vers  Solyman  pour  leur  particulière  (cureté.  Le 
grand  Maiflrc  eCiok  bien  decctaduis,mais  pour  toufiours  tcmporilcr,  eiperant  qu  il  luy 
pourroit  venir  du  Tecours ,  il  s'adui(a  d'enuoyer  premièrement  Pcrucci,  pour  faire  voira 
Solyman  vne lettre  de  Bajazet  lonayeul,  parlaquelleil  donnoit  malédiction  à  fcs  àcf- 
cendans  qui  feroientlaguerreà  ceux  de  Rhodes  :  OnaddrelTaPerucci  à  Aclimct, lequel  Lettre  <!« 
ayant  voulu  voir  la  lettre  ,auflj-toft  qu'il  la  tint ,  il  la  rompu,  &  la  foulant  aux  pieds  par 
grand  defdain,  il  fit  par  après  retourner  Perucci  vers  le  grand  Maiftre,luy  dire  ques'il  ne  (naicd.aiô 
fciifoit  promptementrelponce  à  Solyman,  il  (everroiroien- tournai  heureux  {!c  ruiné.  »  'f» 
Etau  mefineinftant<il  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles  à  deux  pauurespay  (ans  qu'on  auoit  (eto'ent^u 
pris  comme  ils  portoicnt  de  la  terre  au  baftion  d'Angleterre,  les  renuoyjns  en  cet  equi-  guette  à 
pagcau  grand  Maiftre,  lequel  pour  toufiours  dilaycr,  enuoya  cncores  le  Cheualier  de 
PalTim  ,ofFrirles  frais  du  fiege  ,  s'il  le  vouloir  Icuer  :  mais  Achmet  ne  voulut  iamais  per- 
mettre qu'on  portad  telle  parole  à  fonfeigneur,  dilant  qu'il  faiioit  mille  fois  plus  d'cll^c 
de  fà  réputation  que  de  tous  les  biens  du  monde.Enfin.le  grand  Maidre  voyant  que  toute 
e/pcranccdefecours  luy  eftoitoftée,&que  tout  s'en alloit  permettre, s'il  diffcroit  da- 
uantagc ,  g'igna  tant  fur  foy-mefine  qu'il  vainquit  fon  courage,  &i  tout  outré  de  douleur 
ôwd'vn  extrême  regret,  donna  parole  de  rendre  la  vil  le.  Le  Cheualier  de  Palfim  futalors  m^^^ 
renuoyéauecquesles  députez  de  la  ville,  qui  furent  prefentez  à  Solyman  j  le  Cheua-  «ioui,c  pa- 
lier luy  dccbra  que  le  grand  Maiftre  luy  reiîdoit  la  ville  aux  conditions  qu'il  auoit  luy  |"['|f^,'n*' 
mcfme  propofées,  pourueu  que  fa  Majelié  luy  donnaftfâ  foy  &  fa  parole  de  les  entrete-  Drn>andc' 
nirde  poinck  eo  pomd,  lefuppliant  de  fauorilér  leshabirans  fur  la  requeile  qu'ils  luy  .loh^bi- 
vouloicnt  faire  pour  leur  repos  &  feuretc,  qui  eftoit  d'éloigner  vn  peu  Ion  armée,  afin  |«"»*So- 
qu'onneleur  fift  quelque  iniureien  leurs  pcrlonncs  ouen  leurs  biens,  &:  que  ceux  qui 
S'en  voudroient  aller ,  peuflent  partir  librement ,  fans  qu'on  leur  fift  aucun  deplaifir. 

Solyman  accepta  l'offre  du  grand  Maillre,  promettant  d'ohferuerinuiolablemcnt 
tout  le  traité ,  commandant  d'ai  expédier  des  lettres ,  qui  contenuient  lommairemenr. 
I.         Que  les  Eglifesneferoient  point  prophanées.  Anîtlei 
z.         Que  les  Cureftiens  auroient  libre  excrcice.de  leur  Religion;  aecoidex 

3.  Qii'onuc  prendroit  point  d'enfans  de  tribut  pour  les  faircl.inifi!àires.  man.Vôû» 

4.  Que  les  habitans  /croient  cxcmps  de  toutes  charges  pour  cinq  ans.  Ja  rcddi- 

5.  Que  qui  voudxoit,  s'en  pourroit  aller  auec  tous  les  meubles  dans  trois  ans  en  j^^^jj*!' 
toute  fêureté.  ' 

6.  Que  Solyman  foumiroit  à  ceux  de  l'Ordre  de  Ces  vaifieaux  fufiîfàns  pour  pafTer 
tous  en  Candie. 

y.        Qu'ils  emporteroient  leur  artillerie,  tant  qu'ils  en  pourroient  durger. 
S.       '  Qi/ils  partiroient  dans  douze  iours. 

9.         Que  le  Chafteau  de  faincl  Pierre,  Lango,&'Ies  autres  Ifles&  forterefles  de  h 
Religion  feroicnt  rendues  à  Solyman. 

G  £  font- là  les  articles  delà  reddition  de  Rhodes,  fuiuant  lefquellcs  Achmet  Bafifà 
fît  éloigner  l'armée  d'vn  mille,  enuoyant  dans  la  ville  quatre  cens  laniilaires,  &  l'Aga 
pour  en  prendre  poflcffion,  comme  aufli  le  grand  Maiftre  enuoya  au  camp  pouroftages 
vingc-cinqCheualiers  Scautanc  de  citoyens,  qui  (urent  receus  fqfccourtoifement  par 
Acnmet.  le  trouue  vne  lettre  du  grand  Moiflre  à  Solyman  fur  cette  reddition  de  celle 
teneur. 
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1511. 

icitrc  du  ^  ^  fortune  evft féconde  nuthardiejfe  ,  (è-  que  mes  affaires  evffent  fuccedè  auffi 

gi^à! 'd  M  à'i  heureufment  comme  Cauois  L 'ajfenrance  pour  rej/jierà  vos  efforts ,  iefuffe  demeuré 

ftrc  à  Su-  le  vainqueur  en  cetteviUe  plu/ioji  que  U  vaincu.  Mais  puis  que  les  defitnées  ont 

.^O^^S^S^  x»**/»  renuerfer  la  gloire  de  hJJuJhe  Rhodes  yieme  refîouys  de  ce  que  le  fort  l'ait 
^^l^^^l^^  fait  tomber  entre  les  mains  de  ccluy  de  qui  elle  dcuott  rcceuair  Li  grâce ,  comme 
elle  en  auoit fouffert  la  force  :  ailion  qui  entre  les  pUu  remarquables  de  vofire  Ma- 
jefiè  i  ne  fera  pas  mfe  au  dernier  rang ,  kf^auoir  £auoir  fceuvaincre,  (^pardonner  k  Rhodes ^ 
ayant  adjouftè  U  clémence  à  la  renommée  de  ja  puiffance  ,  qui  ne  doit  tamats  efire  mcf^rifce  par  lei 
fUu  (grands  des  mortels  ,puti  que  par  elle  feule  ils  ont  quelque  conformité  k  la  Diutntté.  Je  ru  doute 
point  doncques  que  vojtre  hautfffe  ne  garde  les  conditions  de  la  paix  y  le  [quelles  cette  me fme  bonté 
luy  pcrfu^tde  de  nous  donner,  que  la  rucefiitè  m'a  forcé  de  receuoir.  Si  que  ie  feray  dorefnanant 
•vn  éternel  exemple  de  la  clémence  ér  vertu  du  grand  Solyman,  beaucoup  dauatrtage  que  fi  ieme 
fuffe  rendu  dès  le  premier  coup  k  fa  hauteffe  j  car  ma  rcfijtance  fa  gloire  pitté  retentirent  do- 
Tcfnauant  par  tout  le  rond  de  la  terre  habitable. 

O  N  trouue  vnc  lettre  que  Solyman  luy  rcfcriuit  pour  rcfponfe  â  cçlle-cy  ,  qui  fût 
baillceauxdcpuicz,en  ces  termes. 

Et  rcfpon-  «tàtJMM^j^  Eme refîoiiys^andement ^  mon  L'jfle-jidam^dece  queT)  iiv  t'a  maintenattt 
fc  a  iccUe.  «J(x^  iPv^  touché  le  cccur ,  ^  fa  fait  pluJtojUhoifir  la  paix  que  lagutrre:  dr  k  la  mienne  ve» 


lonti  que  tu  euffes  fait  cette  éleHion  tout  des  le  commencement  :  car  en  vérité  t» 
cuffes  autant  rcceu  de  biens  t^"  de  cour  toi  fies  de  ncpre  très  haute  fouueraine 
'J^lajefié  yComme  nos  armes  t'ont  fait  fouffrirdemal  ,puts  que  toutce  que  nous  en 
auons  fait/t  efié  pUtjiofi pour  vn  defirde  dominer  que  par  aucune  inimitié  :  cefiptmrquoy  voua  voue 
deuiez^oufiours  affeurer  que  vous  auric%joHS  vos  corps  vos  biens  y  pour  en  diffofcr  à  vofire  vo- 
lonté y  ne  faifant  point  la  guerre  pour  acqucnrdes  riche  fies ,  mais  par  vn  de fir  de  gloire ,  d'vne 
immortelle  renommée ,  d'auoir  dilaté  l'ejlendue  de  nofire  flon fiant  Empire ,  car  c'ejt  le  propre  de  Ut 
Royauté  y  (j,^  coTnme  né  auecques  les  Roys ,  d'enuahir  l'uutruy  y  non  par  attarice,  mais  par  v9 
glorieux  defir  de  rcgner ,  auquel fi  aucun  de  mes  voifins  s'oppofi ,  mes  armes  ^  Ut  force  m'en  feront 
toufiours  auotr  la  raifon. 

En  ces  entrefaites  arriua  au  camp  des  Turcs  FerhatBaflà ,  amenant  quant  &  foy 
îer'fat'au'  quatorze  mille  hommes ,  les  autres  difent  vingt  mille,  qui  venoient  de  la  Comagcne  Ôc 
câinp  dt»  d'Arménie, lefquclsauccqucs dix  mille  autres,  qu'on  oftoit  encores  de  deucrs  l'£u- 
Tuic».     phrate ,  que  Solyman  auoit  enucycz  pour  tenir  le  Sophy  en  bridc,craignant  que  durant 
ce  (Icge  il  ne  fift  quelque  cntreprife  lur  Tes  terrcs,&  pour  d'autres  dcfleins  qui  feront  rap- 
portez cy.apres,afin  de  continuer  le  dilcours  de  ceficge.  Etdautant  que  c*eftoient-là 
tous  vieux  loldats  expérimentez,  il  lesauoit  mandez  pour  venir  à  Rhodes  ,fê  deffiant  de 
îbn  armée  qu'il  auoit  là  deuant,  defia  dcmy  defFaite  &  le  refte  tout  haraflc  de  maladies, 
de  mefailes  &  autres  incommoditcz  du  fiege.  Or  dccouurit-on  cette  flotte  de  fort  loing, 
laquellé  n'ayant  pas  eu  le  vent  trop  fauorable,  tenoit  alors  la  brifce ,  comme  fi  elle  flift 
venue  de  deuers  la  Chrtfticntc  :  ce  qui  apporta  vn  fi  grand  eftonnemcnrà  toute  l'armée 
Turqiierque,quicroyoitquec'cftoit  lelecours  queles  Rhodiotsauoicnt  fi  long-temps 
Ettonne-  auç^ ji,  ^  qu'on  dit  mcfmes  que  Solyman  fut  tout  preft  de  déloger  &  fe  retirer  à  Con* 
learnuée.  ftantinople  j  mais  cette  frayeur  fut  bien  toft  conuertie  en  ioye ,  quand  ils  virent  les  ban- 
deroles Turques  :  &  il  y  a  grande  apparence  que  s'il  fuftarriucpIuftoft.lcïRhodiots 
n'euflentpas  receu  vnc  fi  fauorable  compofirion.  Mais  Solyman  qui  vouloiteftrc  tena 
pour  vn  Prince  qui  gardoit/a  parole,nc  changea  ncn  pourfon  regard,àccquiauou  cfté 
arrcftc  :  mais  les  ficos  firent  d'ailleurs  aflèz  tTmfolenccsen  cette  pauure  ville  :  car  cinq 
iours  après  l'accord ,  fans  attendre  que  perfonne  fe  fuft  prépare  pour  le  départ ,  les  la- 
niflaires&lc  refte  de  l'armée,  approchèrent  peu  à  peu  ,&  enfin  (ans  aucun  refpcûàla 
LMTigiî-  foy  puplique,leiourdeNoclilsrompircntla  portedu  Cofquin,ôc  cntrans  dans  la  ville, 
in  inib-     mirent  à  la  faccager^  comme  fi  elle  euft  efté  prife  d'aflaut  :  &  non  conteos  de  cela,il$ 
iuodcf,    allèrent, dit  Fontaines,  à  l'Eglifc cathédrale  où  ilsabbatirentles  Images  ,prophanerent 
les  Autcls,foulansauxpicdslesCrucifix,lefquels  fi  quelque  Chrcfticn  vouloir  ramafler, 
il  cftoitaficurc  d'auoir  force  coups  de  baftonjcftans  tous  les  citoyens  pillez,rançonne2, 
battus  &  fort  crucUemct  traitiez. Fontaines  dit  qu'après mefiaic  s'eftre  rachçtez,comme 
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ils  auoient  fait,  ils  ne  laiffoientpas  d'eftre  battus  dos  Se  ventre  par  d'autres  qui  les  rencon-  Jy-*- 

rroient:  ils  rompirent  encoresJes  fcpultures  des  grands  MaiftrcSjefpcrans  y  trouucr  quel-  ~^ 

que  threfors  :  ôclur  tout  firent  vne  diligente  perquuition  des  Turcs  oc  des  luits  qui  s  e-  ics  fepui- 

ftoient  faits  Chreftiens ,  qu'ils  emmcncrentquant& eux, pour  les  contraindre  à  renier 

leur  fovj  forcèrent  les  femmes &lesfilies,raccagerent  l'infirmerie,  emportans  la  vaiflellc  M»îftrei, 

d'argent,  &  en  chafTerent  les  malades  à  coups  de  bafton,  &  mefmes  icttcrent  des  galeries 

en  bas  vn  Clieualier  malade  qui  en  mourut,  leurs  Capitaines  ne  fe  mettans  en  aucun  de-  violait 

uoir  d'empefcher  leurs  iniblences,  &  conniuansauccques  eux  :  car  les  citoyens  n'ayans  lejfcmmc» 

point  d'autres  tefmoins  que  leurs  propres  parties ,  ils  eftoient  contraints  de  prendre  pa-  " 

tienceau  milieu  de  unt  d'affliAions  ,&  reconnoiftrc  alors  que  le  bras  de  la  vangeance 

Diuine  cftoit  edcndu  fur  leurs  telles ,  pour  le  chaftimcnt  de  leurs  crimes. 

Ces  chofes  fe  paiTansainfi  à  Rhodes ,  Achmet  vint  làliier  le  grand  Maiftrcdans  le  foflfc  XVL 
de  la  porte  d'Elp  Jgne,où  l'ayant  entretenu  quelque  temps,il  raduerrift  que  fonScigneur  ^  Athmet 
defiroit  de  le  voir,  luy  confeillant  pour  le  mieux  d'y  aller:  ce  que  le  grand  Maiftre  refo-  fituc'ic' 
lut  de  faire,  craignant  d'irriter  SoIyman,&deluy  donner  fubjet  de  manquer  de  parole,  prindMai. 
&  faire  quelque  mauuais  traitement ,  tant  aux  fiens  qu'à  ceux  de  la  ville.  Le  lendemain 
doncquesil  le  fut  trouuerauecques  vn  fimplc  accouftremcnt,&  fut  long-temps  dcuant 
fa.  tente  à  attendre  qu'on  le  fi  Aappeller ,  on  dit  des  le  matin  iufques  à  ce  que  la  plus  gran-  Qiîi 
de  partie  du  iour  fuft  pafTé  ,à  fouffrir  le  vent  &  la  pluye,  qui  cftoit  fort  grande  cette  lymia!^^ 
iournéc-li,Sc  encores  entremeflce    grcfle:  à  la  fin  on  le  vint  vcftir  d' vn  fort  riche  vcftc- 
nicnt,dc  puis  on  le  fit  entrer  auecques  quelquesCheualiers  qu'ilauoit  menez  quant  Se  luy, 
qui  à  leurs  faces  défigurées  tefmoignoientaflez  ce  qu'ils  auoient  fôufiert  en  leurs  veilles 
éc  longs  trauaux  :  le  grand  Maiftre  baifâla  main  à  Solyman  qui  lereceut  humainement, 
mefmes  leconiola,  &  luy  fit  dire  par  le  truchement  qu'il  print  patience, &  que  perdre 
&  gagner  des  villes  &  des  feigneuries ,  dcpendoit  de  Tinftabilitc  de  la  fortune ,  qui  efta- 
blit&c  depodede  qui  bon  luy  femble, qu'au  moinsTafleuroit-ildefapartqu'il  neman- 
queroit  point  à  ce  qu'il  auoit  promis ,  qui  nva  fait  eftonner  comment  le  grand  Maiftre 
ayant  vne  fi  belle  occanon,nefit  pointlâ  plainte  de  tous  ces  outrages  qu'on  auoit  défia 
faits  dans  la  ville,  veu  le  peu  de  fujet  qu'il  y  auoit  d'adioufter  foy  au  demeurant ,  puis 
qu'il  auoit  défia  vn  tel  efcfaantillon  de  perfidie  :car  ainnc|uele  raconte  l'hiftorien  cy. 
deftus  allègue ,  les  Turcs  auoient  prefque  défia  manque  a  tous  les  poincbs  de  la  capitu- 
lation: qui  me  feroit  pcnfcr  qu'on  pourroit  bienauoir  adiouftc  au  conte,  ôc  comme 
les  hommes  font  bien  fouuent  portez  de  pafiîon,  principalement  quand  ils  efcriuenc 
de  leurs  ennemis  ,  qu'on  ait  fait  grand  cas  de  peu  de  cho/e. 

Solyman  loiia  fort  auflî  la  Ma jeftc  veneraole  de  ce  vieillard,  &  la  belle  afTcurance 
qu'il  auoit  monftrce,  quand  il  parloit  à  luy,  fi  qu'en  le  retournant  vers  les  fiens,  il  d]t,/'jy 
fitifde  ce  bon  homme , qui  eji  coniraint  de  fortir  de  chex^foy  ,envnfivteUaage.  On  ditaufiî  que  Propojd» 
ce  fut  alors  que  l'Empereur  Turc  luy  offrir  de  trcs-grandes  recompenfes ,  &  mefmes  l'v-  Solyn'»n 
ne  des  plus  honorables  charges  de  fon  Empire  j  mais  le  grand  Maiftre  qui  s'eftoit  voué  !"ia"  ** 
«u  fcruicedu  Roy  des  RV>ys,1uy  fit  reponfe  qu'il  aimoit  mieux  perdre  la  vie  auecques  la  Maiûrc, 
(cigneurie,  que  de  viureà  iaroais  deshonoré,  cela  luy  cflant  bien  plus  fupportable  d'eftre 
appellé  vaincu  parmy  les  fiens,  que  fugitif:  car  difoit- il  ,eftre  vaincu  cft  vne  chofe  for- 
tuite 5  &  encores  m'eft-ce  moins  de  honte  de  l'auoirefté  par  vn  fi  puilTànt  vainqueur,  & 
redoutable  Monarque,  mais  abandonner  les  fiens  &  changer  de  milice  ,c'eft  vn  trai<fl  de 
perfidie  fie  de  lafchetc:  Solyman  admirant  l'afleurancc  de  ce  vieillard,  ne  prit  pointée 
qu'il  luy  difoit,  de  mauuaifepart,ains  promit  de  rechef  au  grandMaiftred'entreicnir  ce  o^^/furfa 
qu'il  luy  auoit  promis,  &  luy  donnant  congé,  le  fit  conuoyer  par  quclqucs-vns  des  fiens  ic  grand 
iufques  i  la  ville,  faifânt  donner  de  riches  robbcs  à  tous  les  Cheualiers  qui  cftoicnt  quant 
&  luy.  Trois  ioursapres  Solyman  luy. mefme  monta  à  cheual ,  n'ayant  auecques  luy  que 
le  BalTà  Achmet &:  Hibraim:  ficalla  voiries  tranchées ,  les  batteries,  les  brefches  fie  la 
tour  lâmd  Nicolas ,  ôc  à  fon  retour  alla  au  palais  du  grand  Maiftre,  courtoific  du  tout 
extraordinaire,  principalement  à  la  race  des  Othomans ,  qui  n'honorent  n'y  riennenc 
conted'aucun  Prince  qui  foitau  monde.  Mais  quoyï  la  vertu  â  de  fi  doux  attraits,  qu'elle  soUm» 
rorcemefmelcplusmortclenncmyderendrehonneuràceluy  qui  la  pofïcde  :  le  grand  »a  aup»- 
Maiftre  eftoit  lors  cmpefché  à  faire  ferrer  fes  meublés,  fie  comme  il  fevouloit  mettre  i 
genoux  pour  luy  faire  la  reuerence,  Solyman  nele  voulut  point  permettre,  ains  mit  la  M*?ftre. 
nain  à  loc  Tulban  pour  luy  faire  honneur,ce  que  les  Monarques  Turcs  ne  font  ordinal-  E^Lcicour- 
rcmcnr  qu'à  D  i  e  v  .fie  luy  fit  du-e  en  langue  Grecque  parle  Baflà ,  qu'il  fift  àfon  ayfe,  ô;  luy 
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15x1.  qu'il  nauoit  que  craindre  »  &  que  s'il  n'auGitafTez  de'  temps  accorde  par  le  traité  ,il 
~~~~  iuy  en  donneroit  dauaniage  :  mais  le  grand  Maiftre  le  remerciant  de  u  bonne  voIod- 
tc,  Itlupplia  d'obfcruer  Iculcmcntce  qu'il  auou  promis.  Et  ^olyman  ayant  remonté 
à  cheual  ^alla  voir  l'Egliie  lamd  Ican  ,puis  fe  retira  en  /on  pauillon. 

Font  A  IN  ES  dit  que  nonobAant  toutes  ces  courtoifics,]!  auojt  donné  chargeaux 
Capitaines  de  l'armce  de  mer  Jors  que  les  Rhodiots  iê  feroient,  embarquez,  qu'ilsamc- 
'y^*"  nalient  le  grand  Maiftre  &  tous  les  Chcualicri  croifezà  Conftantinoplc,auecqucs  la  nef 
cr  le  marchande,  qui  clloitvenucla  dernière  à  Rhodes,  &  les  galères  de  la  Religion  de  Rho- 
giia^ai-  des,  ce  qui  cftoit  fi  fecret  que  cela  le  difoit  publiquement  par  tout  le  camp,  qui  fut  caufe 
ef(c-«iicM  que  le  grand  Maiftre  alla  trouuer  les  Ballats ,  &  fit  tant  auccqucs  eux  qu'ils  rcmonftre- 
àCoiiOan-  rent  à  leur  Seigneur  quelle  tache  ce  Itroità  l'adueniràlâ  réputation  d'vicr  d'vne  telle 
^og^f-  .  pct-fidic,apresiah)y  filolemneUeiiKntjurée-.&iàla  vcritcil  n'y  a  gucres  d'apparence  que 
ce  ieune  Prince  fi  cupide  de  gloire ,  &:  qui  lors  en  fàifbit  refplenoir  les  premiers  eiclairs, 
vouluft  fiapertement  vler  d'vne  tcllemeichanccté:  car  eocores qu'il  foit  vray  que  la  Foy 
ne  foit  point  chez  rinfidele,toutesfois  quand  ce  n'eilftcfté  que  pour  fe  frayer  lechemirt 
.  à  de  plus  grandes  profperitez,  outre  ce  qu'il  auoit  quelque  choie  de  plus  noble  &  de  plus 
gcn«reux  que  fés  deuanciers,ietrouucrois  plus  à  propos  qu'il  euft  donne  le  mot  à  Or- 
thogut  grand  Corfaire, duquel  nous auons  parle  cy-d«flus  jaufii  dit-on  qu'il  fe  tenoic 
fur  les  aducnucs  pour  furprcndre  les  Chcualiers  de  Rhodesau  partage  :  mais  la  tcmpcftc 
leur  Fut  fi  contraire  d  vne  fa<^on ,  &  li  beureufe  de  l'autre,  qu'ik  cuitercnt  cette  mau-/^ 
uaife  rencontre.  Or  cependant  les  Turcs  qui  eftoicnt  dans  la  ville  commençoicntà  (ê 
Legrjnd  ietter  fiir  ceux  de  la  Religion,  &  Icuroftoient  ce  qu'ils  emportoient  dans  leurs  vaill'eaux, 
Maiftte    monrans  mclmes  fur  iceux ,  &  leurs  prenans  ce  qu'ils  pouuoient  attraper  ;  de  quoy  lé* 
p'iainK»*  »  grand  Maiftre  enuoya  faire  plainte  àAchnKtpourfjire  ceflèr  côs  cxtorfions, lequel 
Achmct    enuoya  aufil-toft  des  lanillaires  Se  des  gens  de  commandement,  pour  empelcher qu'il 
de«  info-  j^'y  ç(,iT,mift  aucun  defordre  ,&  y  fit  porter  des  viures  à  fuffilance.  . 

lencct  oc»     J  \  rr  1  n  1/- 

Tttxea.        SoLYMAN  manda  aulh  au  grand  Maiftre  qu'il  fit  emporter  autant  d'anillcrie  qu'il 
voudroit:  mais  comme  on  fceutque  Solymandcuoit  partir  delà  danbdeux  iours  pour 
s'en  aller  à  Conftantinoplc ,  le  grand  Maiftre  ne  fiu  point  d'aduis  de  fc  charger  de  beau» 
coup  d'artillerie ,  mais  de  (e  halkr  feulement  d'embarquer  les  meilleures  pièces,  &  de 
fthiftefon  charger  fur  les  vailli^aux  ce  qu'vnchacunauoitdemcillcur,afindc  pf>uuoir  partirdeli 
embarque  douant  l'Empcrcur  Turc ,al]eurcz  que  s'ils  demeuroicnt  derrière,  il  n'yfcroit  pas  bon 
pour  eux ,  fie  firent  telle  diligence  que  le  premier  iour  de  l'année  mil  cinq  cens  vingt- 
trois  ,1c  grand  Maiftre  alla  prendre  congé  de  Solyman  , lequel  luy  bailla  encores  vn 
ample  (aufconduit  pour  l'-illeurer  contre  tous ,  mclmc  contre  les  Corlaires  :  il  alla  par 
après  faire  embarquer  tous  les  fiens,plufieursGentils.hommcs,&  notables  Citoyens 
de  Rhodes ,  &  autres ,  qui  aymerent  mieux  le  luiure  que  viure  fous  la  domination  des 
Turcs ,  fie  ce  iufques  au  nombre  de  quatre  mille  ames ,  tant  de  Rhodes ,  que  des  autres 
Iflcs:  quant  à  luy  il  monta  fur  le  tard  lurfcï  galère,  fie  fe  retira  hors  du  port,  puis  fur  les 
cinq  heures  de  nuicl ,  il  mit  les  voiles  au  vent,  auecques  les  regrets  fie  les  relfentimeos 
qucpeuft  auoirvn  fi  grand  courage  que  le  fien  ,dreft'ant  les  proues  vers  Candie.  Voila 
comment  les  Chcualiers  de  la  Rt-ligion  de  faind  lean  de  Hierufalem ,  ou  pluftoft  toute 
la  Chreftientc  perdit  Rhodes  :  car  pour  eux  ils  y  rirent  tout  ce  qui  cftoit  en  lapuilîàncc 
df  {«nps"     braues  fie  généreux  Caualiers,  après  l'auoiraefFenduc  contre  la  puiflance  de  tous  les 
le*  chcua.  Mahcmctans , fêlon  quelques- vns  l'cipace  de  deux  cens  trente  ans,  &  félon  les  autres 
îên'"'c«ic  ^^"^  ^'^^^  vingt  ans ,  la  milerc  de  leur  perte  les  ayant  encore  rendu  plus  illuftres  ,quc 
ifle.       n'euft  fait  leur  bon- heur,  fie  principalement  le  grand  Maiftre  ,qui  en  ce  dernier  fiege, 
auoit  rendu  dcspreuues  tres-euidentes  de  /à  vertu  fie  preud'hommie. 

La  première  choie  que  Solyman  fit  à  Rhodes,  ce  fut  de  faire  chercher  Amuratfils 
deZizim,grand  oncle  de  Solyman,  qui  auoit  efté  filgitif  à  Rhodes,  comme  il  a  eftéditau 
fécond  Liure  de  la  Continuation  de  cette  H  iftoire  ,lequel  s'eAoit  caché  eu  clperance  de 
fc  pouuoir  fauucr  dans  la  nauirc  du  grand  Maiftre ,  mais  ne  l'ayant  fceu  fiiire,  il  fut  alors 
découuert  fie  amené  deuant  Solyman,  lequel  luy  demanda  s'il  eftoit  Turc  ou  Clireftien. 
Amnrn  Aquoy  cc  Prince  luy  refpondit  qu'il  eftoit  Chreftien  ,fienon  feulement  luy ,  mais  aulïï 
deux  fils  fie  deux  filles  qu'il  auoit,  qui  faifoient  profeflîon  du  Cliriftiani(me,en  laquelle 
'fmaii  pri»  créance  ils  efperoicnt  tous,aydantDiEv,perfeuerer  iufques  à  la  mort.  Solyman  s' e» 
è  Khodct.  ftonna  tantdc  farefponfcquedcfonatreurance,fiecomme  il  euft  tafché  de  le  faire  ab- 
iurcr  noftre  Religion ,  fic  luy  faire  embraflcr  Mahomctifme ,  il  pcrfifta  couragcufémcnt 
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(a  foy ,  (ans  s'ëbranler  aucunement  des  menaces  c^u'on  luy  faifoit  :  cela  fiit  caute  que  i  y  a  i; 
Solyman  le  fit  eftrangleren  prefencede  toute  l'armce  auecques  Tes  deux  fils  ,  enuoyant  Mc< 
les  deux  filles  à  Conftantinopic  au  Serrail  :  ayant  eu  cet  nonncur  pardcfTus  tous  les  r,  coT" 
Princes  Othomans,d'eftrc  morts  pour  la  Religion  Chrcftienne  ,  &  d'auoir  fouffert  lé  ^'^ '^[',^^4'^ 
martyre  pour  le  nom  de  lESvs-CHR.rsT,pourauoirconFefrcfaliimélc  Diuiniré ,  8c  fait  churt!' 
par  ce  moyen  cet  heureux  échange  dVn  Empire  periflàble,  dont  ils  auoientcftë  tyran- 
niquemenc  defpoiiillcz,  pour  aller  prendre  polïèflion  d'vn  perdurablc,dontilsdeuoient 
eftre  perdurablement  reueftus.  Solyman  aiioit  efté  bien. ayfe  d'auoir  oefujct  pourfe 
dcff'airedeces  Princes",  (ans  eftre  (oupçonnc  de  cruauté,  car  il  craignoit  que  les  Chre- 
ftiens  ne  pnflent  quelque  occafton  d'entreprendre  contre  luy ,  par  le  moyen  de  ce  géné- 
reux Amui-at.-caril  vouloit,autant  qu'il  luy  eftoitpoflîble,  s'alîeurer  contre  toute  forté  chi^eB*" 
de  rébellion.  Cela  fut  caufe  qu'il  chalTa  Léonard  Balcftan  Archeuefquc  de  Rhodes,  icOaa  Ar^ 
auecques  quelques  geunis-hommes  Grecs,  mais  qui  obeyflbient  toutcsfois  à  l'E<^lifc 
Romaine,  «cceftoit- là  le  prétexte  de  Solyman:  car  il  difoit  qu'il  nevouloitfouffrir  de-  "^'c^n  "u 
dans  la  ville  que  ceux  qui  viuoient  félon  l'EglifeGrecque:  puisayantfaitvcnirleCorfairê  Coif»ir. 
Curtogli,il  le  laiflai  Rhodes,  &  quant  à  luy  il  s'en  retournaàConftantinoplCjtout  plein  ^'^ 
de  gloire  &  d'honneur,  mettant  bien  la  pnfe  de  Rhodes  pour  le  plus  fignalé  fait  d'armes  ncut"dc~ 
qu'il  euft  fceu  faire  fur  les  Chreftiens  :  &  non  (ans  caulè,  puis  que  fon  b^(âyeul  Mahomet,  «-bode». 
après  de  fi  grandes  conqueftes ,  &  après  auoir  afTuietty  de  fi  riches  &  puiflantes  nations 
ft>us  fon  Empire,  voulut  qu'on  miftlur  fon  tombeau  qu'il  efperoitde  domter  Rhodes, 
tenant  cette  feule  penlce  à  plus  grand  honneur  que  toutes  fes  autres  vidoires ,  delqucL 
leiil  ne  fai(bit  point  de  mention. 
^WAis  à  peine  cftoit-ilfortyd'vne  guerre,  qu'il  fut  contraintde  relitrcr  dans  vn  autre.-  lexi 

car  Muftapha,  à  qui  Solyman  auoit  donné  le  gouuernement  d'Egyptc,ne  fut  pas  pluftoft  

arriué  au  grand  Caire,  que  les  Egyptiens  &  Arabes  fereuoltcrcnt  contre  luy,  &  le  vin-  Rcbdiioa 
rentaflicgefdans  cette  ville. li.  Ôrauoit-il,commeil  a  eftédit,  cfpoufé  la  lucur  de  So-  ^^y- 
lyman  ,  laquelle  voyant  fon  mari  en  tel  danger,  ne  cefTa  d'importuner  fon  frère  pour  luy  AribM, 
enuoyerdufccourspourledcliurer  ^Ôcvnfuccefièur  quant  &  quant  pour  exercer  cette 
charge  fi  perilleufe ,  qui  fut  baillée  à  Achmei  Bafl!à ,  homme  comme  vous  aucz  peu  voir 
cy-delTus ,  de  grande enireprife  3c  fore  expérimenté  en  l'art  militaire ,  commeceluy  qui 
auoit  tou(ïours  feruy  Selim  en  fes  guerres  :  il  eftoie  natif  deTrapezonte.  Ccttuy-cy,  Achmtt 
comme  il  fut  arriué  en  Egypte,  dégagea  bien-toft  Muftapha ,  &  prenant  la  charge  de 
Begherbey,il  renuoya  l'autre  à  Conftantinople.  Maiscomme  il  le  (cntit  vn  peu  éloTgné, 
il  commença  incontinent  à  faire  fes  menées  j  fi  bien  qu'ayant  gagné  les  principaux  du  se  reooit* 
Caire,de  l'Egypte,  &:  de  l'Arabie,  il  fereuolta  à  bon  elcient  contre  fon  Seigneur,  fe  (ai-  f"""' 
fîffànt  de  toutes  les  places  fortes  del'Egypte,  remettant  fus-pied  l'ancienne  milice  des  " 
Mammelus.  Et  afin  de  s'appuyer  de  toutes  parts,  il  communiqua  fes  deflcins  au  Pape  5c 
au  grand  Maiftrc ,  offrant  de  leur  faire  rendre  Rhodes  par  les  lanilTàires  qui  y  eftoient 
en  garnifon,s'iIsy  enuoyoient  vncbonnearméc.  Et  pour  cét  effet  le  Pape. luoitenuoyé 
vne  galère  de  la  Religion ,  pour  amener  deux  laniflàires  cnuoy  cz  par  Achmet,  afin  d'en- 
tendre d'eux  toutes  les  particularitez  ôc  fiandemens  de  cette  ent reprifc  :  il  enuoya  encore 
le  Commandeur  Bofio,  duquel  il  a  efté  fait  mention  cy-dclFus ,  lequel  pafi!à  déguiféà 
O  ttranie ,  &  alla  iufques  à  Rhodes ,  où  eftantarriué,&  s'eft.int  bien  informé  de  toutes 
chofes, il efcridit des  lettres  de  Candie  à(a  Sûindeté,parlefque!les  illuydonnoit  vne 
certaineefpcrancc  derecouurer  Rhodes,  fi  luy  &  les  Princes  Chreftiens  s'accordoient 
d'y  enuoyer  vne  médiocre  armée,  mais  tout  cela  s'en  alla  en  fumée ,  pour  les  guerres  de 
l'Empereur  contre  le  Roy  de  France. 

Cela  n'aduint  pas  ainfi  du  cofté  des  Turcs  :  car  Solyman  fçachantque  cettuy-cy  Hibuim 
a'eftoit  fait  déclarer  Souldan.Sc  rcconnoiffànt  de  quelleimportance  luy  cïloitcettePro-  Hafraen- 
uince,  enuoya  en  diligence  Hibraim  fon  fauory  pour  lors,  fc  qui  l'a  lepluseq^iuerné  ti?!!,""' 
pourvn  temps,  auecques  vne  puiflantearmée,  à  l'arriuée  duquel  les  parti(ànsd'Achmet  ' 
commencèrent  à  s'eftonner  :  &  comme  les  chaifnes  de  (â  domination  n'eftoient  pas  en- 
cores  affez  puiflantes  d'elle- mefmcs ,  pour  pouuoir  fe  maintenir  par  leurs  propres  for* 
ces  ,  dépendant  du  tout  de  la  volonté  de  fes  nouucaux  fujets ,  il  nepeuft  faire  audî  les 

f>rcpanitifs  que  tels  qu'ils  voulurent,  ôcfalloit  qu'il  s'accommodaft  en  partie  à  leurs  vo- 
ontczjeftant  encore  bien  ayfed'ailleurs  de  les  bifièr  tafterdu  gouuernement,  pour  les 
entçager  tous  en  fa  perfidie,  8c  les  rendre  puis  après  plus  affedionnez  à  refifter  contre  les 
cSorts  de  fon  Scigneurjmaisilcuft  trop  peu  de  temps  pourleur  faire  faire  grâdcschofcs  , 
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1  c  1  y.  ioint  qu'il  efpcroit  de  diuertir  l'armce  des  Turcs  fur  la  nouuellc  reprifc  de  Rhodes,  qu'il 
&  z  4.  tenoicpour  toute  afleurée,6c  Une  fuftaflîfté  d'aucun  endroit.  Ccquereconnoiflàntfes 

 complices,  &  iugcans  bien  qu'il  luy  feroitimpoflîblcdercfifterila  puiflanccdcsTurcs, 

qui  n'ayans  aucunes  çuerrcs  ailleurs  ,viendroient  fondre  en  cette  Prouince  :  ils  penfe. 
rent  qu'il  tfftoit  plus  a  propos  pour  eux  d'expier  leur  crime  par  le  fang  de  leur  prétendu 
Leqoei  eft  Sei<^ncur ,  quc  des'opiniaftrer  dauantage  à  deffendre  fa  querelle,  &.que  cela  feroitlc 
^/f'kVfiê»  plus  prompt  expédient  pour  obtenir  leur  pardon.  Etdefaitils  le  maflacrerent  vn  iout 
dans  le    qu'ji  cftoit  dans  le  bain ,  &  enuoycrcnc  fa  tcfte  à  Conftancinople.  Si  bien  que  Hibraim 
n'eut  autre  peine  à  Ibn  arriucc,  quercftablir  les  chofes  que  cette  confpiration  auoic 
peu  altérer ,  &  remettre  en  Ton  deuoir ,  tant  la  ville  du  Caire  ,  que  les  Prouinccs  voi- 
«àfl^'pl"  fines ,  qui  à  l'exemple  de  la  métropolitaine  tendoient  à  fedition  ,  &  ainfi  demeura  paU 
eifie  louies  ç^\y\ç  Qeelierbey  d'Egypte,  où  toutesfoisilne  demeura  pas  long- temps  j  car  l'affedioa 
queluy  portoit  Solyman  eftoit  fi  grande,  que  ne  pouuantviure  content  (ans  luy,  il  luy 
efcriuitde  fort  fauorables  lettres,  dit Saniouin,  &  lefitreuenir  prés  de  (â  pcrfonne,oùtI 
Grande  l'élcua  bicn-toft  à  la  dignité  de  premier  Vizir,  auecquesvnc  telle  vogue  de  puiiFancefic 
«uihoruc  ti-authoritc  ,  que  rien  ne  fe  paUoitcn  cet  Empire ,  que  ce  ne  fuft  par  les  mains  Scauec- 
?o"  's  Soîy  ques  le  confentemcnt  de  cet  homme ,  qui  cuft  auffi  l'honneur  d'eipouTer  la  fœur  de  So- 
lyman. 


Ce  trouble  eftantpaffîiauecqucs  tant  def?cilit6,  Solyman  qui  auoit  degrandsdeC 
Seairion  fçjpj  fur  la  Hongrie,  commencjoit  dcfia  de  faire  fcs  préparatifs:  cequ'entendansles  la- 
{l\^iT\'^  niflàires^ils  firent  vne  grande  (édition  àConftantinople,levingt.quatricfmcdu  mois  Re- 
Conrtâim-  2cbel:car  n'ayans  pas  efté  afiez  recompen(ez  à  leur  gré  après  la  prife  de  RhodeSjilsrom- 
pirent  les  portes  &  entrèrent  dans  les  maifons  des  Aigas  Balfa,  &.  Abdu(élam  ,  le  grfSa 
Dephterdar  ou  furintendant  des  finances,  &  les  faccagcrent ,  &  la  nuicl  luiuantequi 
eftoit  celle  du  Mercredy ,  ils  s'afTemblcrcnt  encorcs  à  grandes  trouppes,  &  auecqucs  va 
fort  grand  tumulte  &  vne  rumeur  efFroyable,commeils  ont  accou(\umc  de  fâirecn  leurs 
fediiions,  vinrent  aux  maifons  des  Bailars,  Hibraim  &  Muftapha  ,  dcfquellcj  ilirom- 
Wibraim    pircnt  les  portes  :  mais  ceux- cyfccurcnt  fi  bien  addoucir  leur  fureur,qu'ilsn'vfercnt  pas 
tL  Mufta-  chez  eux  des  infolences  qu'ils  auoient  faites  chez  les  autres,  promettaosà  chacun  d'eux 
paffcm.*^  d'amples  recon>pcnfes ,  félon  qu'ils  auoient  mérité  :  &:  pourofter  tout  fujci  de  plus 
grande  fedition,  (cette  lotte  de  milice  ne  pouuant  demeurer  en  repos,dc  forte  qu'il  faut 
quafidc  ncceifité  qu'elle  fa(re  quelque  rauage,ouchczfoyouchczautruy)onpublu 
que  tous  gens  de  guerre  euflent  à  fe  tenir  prefts  à  vn  certain  iour  pour  vne  grande  cxpe- 
aition  que  le  Seigneur  auoit  rcfolu  de  faire  :  fela  fit  rentrer  vn  chacun  d'eux  dans  les  ter- 
mes de  leur  deuoir  &  de  leur  première  obey (Tance.  Mais auparauant  que  de  pafl'er  plus 
outre,il  fera  plus  à  propos  de  fjjauoir  quelles  auoient  c(lc  les  entrepnf  cs  &  les  exécutions 
de  Fcrhat  Bafla ,  lefquellcsont  e(lccy-deuantobmife$  de  propos  délibéré ,  pour  n'in^ 
terromprc  point  le  hl  dudifcoursdufiegc  &.  prife  de  Rhodes. 
XVII.    Solyman  doncques  auoit enuoyé , comme  ilaefic  dit  ,cc  Fcrhat  Bafià  pour  tenir  le 
Sophy  en  bride,  &I'cmpefchcr  de  faire  quelque  cntrep'rife  fur  fes  terres;  ceftoitlàle 
delTcin  apparent  i  mais  c*cftoit  encfFciflpours'airubietnrdu  toutl'Aladulic  ,  car  cnco- 
resque  Scliml'euft  conqui(é,6c  cuft  fait  mourir  le  Roy  Vftagelu,toutesfoisily  enauoic 
vneportion,laquelleeftoitdcmeuréeà  Haly  beg,  cjui  félon  quelques- vnsaeftcnommc 
^"T^sl   cy-cfcflus  Saxouar-ogli,faifantvnmotde  ces  trois,  a  fçauoir  Schach,Suuar-ogli,  c'cftâ 
lyman  cô-  dire  fils  du  Princc  de  Suuar ,  lequel  auoit  efté  non  feulement  confirmé  par  Selim  en  la 
ucic  fiin-  podcifion  de  ce  qui  luy  appartenoit  j  maisauoit  eu  le  gouucrnement  de  ce  qui  auoitap- 
bL*!'  ^"    p.irtenu  à  Vlbgclu  ,  pour  recompenfe  de  fa  trahi(bn  :  fi  qu'il  tenoit  en  ccfaifant  toute 
l'Aladulie,  laquelle  Solyman  defiroit  réduire  en  Beglierbebat  ou  Prouince  :  Marascftoïc 
iâ  ville  metropolitaine,airifefar  le  fîcuue  Euphrates,  8c  fur  les  confins  de  l'Arménie  &  de 
laCappadocejCclIeàfçauoirquiclVfituéevers  la  Me(opotamie:qui  auoit  efté  ainfi  nom- 
mée, (cîon  quelques. vns,  du ficuue  Marfic.  Cette  contrée  cnfermoit  au iTi  de  grandes 
campagnes,  qui  s'eftendoient  dans  la  haute  ACe^  Icfqueiles  campagnes  les  Turcs  appel- 
lent encores  auioord'huy  Zibuc-oua,ou  la  plaine  de  Zibuccie,  qui  confine  la  iurildidioa 
?e' Vklidif     Erzintzan  en  Armenie.Spandogin  l'appellelc  champ  de  SiuaCjlemcfmc  qucZibuc,8c 
lie.  Se  pay-  dautant  qu'en  cette  plaine  eftoii  la  ville  de  Siuas ,  Siuaft,  ou  Suuar ,  celuy  qui  comman- 
de Suuai.  doit  à  cette  contrée ,  s'appelioit  le  Prince  de  Suuar  :  vn  autre  Siuas  que  Paul  loue  con- 
fond mettant  (â  fituation  en  la  Galatie ,  (ous  le  gouucrnement  deTocat ,  les  Turcs  ayans 
appelle  cette  plaine-cy  Zibuc  oua  ,  comme  fi  on  dilbit  le  champ  des  verges ,  pour  de 

petites 
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petites  ofcraycsquiy  croifleot ,  mais  ils  ont  nomme  l'autre  Carâeflàr ,  c'cfti  dire  cha-  1514. 


ileau-noir, 


Haly-beg  pofledantainfi  vne  partie  de  l'Aladulic,  comme  légitime  Prince,  tcdef- 
ccndu  de  la  famille  des  Dulgadiriens ,  les  Turcs  jouyfîàns  du  refte ,  bien  qu'il  fuft  d'vnc  (.^^^^^^ 
inefmcioy  qu'eux,  fîcft- ce  que  la  couftume  des  Ofmanideseftant  telle,  de  ne  laUferau-  d„of!^ 
cun  Prince  nyaucqn  Seigneur  de  famille  illuftre  dans  les  confins  de  leurEmpire,n'cftans  wJct. 
iamais  afleurez  en  leur  domination  qu'ils  n'ayent  extermine  iufques  au  dernier ,  ceux  qui 
y  peuuent  prétendre  quelque  droiifl  ,cherchoient  les  inuentions  de  fc  dcfFaire  de  cet- 
tuy.cy,iIscraienoicntencorcs qu'il  ne  s'alliaftauecques  leSophy  Ifmacl  (  perpétuel  en- 
ncmy  des  Otnomans)  quiviuoit  encores ,  &  qu'ilnes'efforcjaft  de  recpuurcr,  par  le 
moyen  de  ce  fecours,  le  refte  de  fon  Royaume  :  car  il  n'auoit  pas  eftc  toufiours  Bcglier- 
bey  ,  cela  n'auoit  eftc  que  pour  vn  temps,  &  iors  de  la  vie  de  Selim  :  &  celuy  qui  luy  fuc- 
ceda ,  cfperant  de  joindre fâ  Principauté!  fôngouuernement,cherchoit  toutes lortes  Haly  et- 
d'inuentio^s  pour  s'en  defFairc:lî  bien  que  luy  ôc  les  principaux  de  la  Porte,  firent  tant  'j'c^rso^yr 

f)ar  leurs  calomnies  enucrs  Solyman ,  comme  il  eftoit  afTez  facile  de  luy  mettre  la  puce  à  man. 
'oreille ,  fes  terres  eftans  enclauées  dans  les  fiennes  j  joint  qu'il  luy  fafchoit  de  voir  ces 
pcuples-là ,  viure  au  milieu  des  fiens  félon  leurs  loix ,  5c  non  pas  félon  celle  des  Ofmani- 
<les.  Cela  le  fit  refoudre  à  enuoyer  Ferhat,  de  crainte  que  la  guerre  de  Rhodes  achcutic, 
il  n'en  euft  là  vnc  nouuclle ,  ou  qu'il  n'arnuaft  quelque chofc  de  pisà  l'aduenir,  auquel  il  W'^' 
commanda  d'y  procéder  plutoftauecquesrules  que  dcforce  ,ce  qui  Icroit  d'autant  plus  harcowre 
ayfc,que  l'autre  fcticndroit  pour  lors  beaucoup  moins  fur  fes  gardes  :  &:  à  la  vérité  ce  luy. 
Prince  fc  fiant  fur  fon  innocence,  ôc  ne  redoutant  point  les  cmbufches  des  Turcs ,  eftoit 
fortayfc  àcirconucnir. 

FtB.H  AT ,  fuiuant  le  commandement  de  fon  Prince ,  s'achemina  iufquesaux  confins  de 
la  domination  du  fils  de  Suuar ,  deffcndant  expreflcmcnt  à  fes  foldats  qu'ils  n'culTcnt  i 
feire  aucun  acfle  d'hôftilitc  ,  ne  voulant  pas  luy  donner  la.moindre  appreheufion  qu'ij  ^  ^  ,^  ^ 
vintlà  comme  cnnemy.  Comme  il  approchoit  défia  du  lieuoù  eftoit  pourlors  Haly  ,  il  j/Vc,hrt 
feignit  d'cftrc  fort  malade,  &  luy  ayant  enuoyc  des  Ambaflàdeurs  pour  l  aducriirde  fon  pouratti»- 
arriuée,  il  le  prioitde  prendre  la  peine  de  le  venir  trouuer,  &d"excufer  lafoiblefleoù  la  ^"^^  j*^"' 
maladie  l'auoit  reduit,fi  que  ces  forces  s'eftoienc  diminuées  coûta  coup^  cependant  qu'il  uar. 
auoit  de  très- grandes  cliofes&  fort  fecrettcs  à  luy  communiquer  ,  ôc  qu'en  vn  penl  Ci 
cminentde  fa  perfonne ,  il  dehroit  auparauant  que  de  palfer  de  cette  vie ,  faire  vne  dé- 
claration de  la  dernière  volonté  en  la  prefence  de  luy  Ëcde  fes  fils:  d'ailleurs, il fçauoic 
aufiS  qu'il  n'y  auoit  perfonne  d'authorité  en  toutes  ces  contrces-là  qui  fuft  plus  aiFcitHon- 
né  que  luy  à  la  famille  des  Othomans  :  cela  luy  faifoit  defirer  de  luy  remettre  l'armée  en- 
entre  les  mains,qu*il  auoit  là  amenée  pour  dcffcndrelafronuere  contrelesperfbs.  Iamais 
Haly  n'auoit  rien  commis  contre  les  Seigneurs  Othomans,  mais  leur  auoit  toufiours  efté  J/*j^^g*^ 
fort  fidèle  depuis  qu'il  efpoulà  leur  party .-  c'cft  pourquoy  fans  entrer  en  aucun  lôup^on  ce  à'h^Ij. 
ny  defiiance  quelconque ,  il  vint  accompagne  dequatre  fils  qu'il  aupit ,  trouuer  Ferhat  : 
Jequel  bienaylè  quefàtrahifoncuftfiheurcufemcntreùiri,&mettantfouslcpied  toute 
l'infamie  qu'il  receuroit  à  iamais  de  cette  perfidie,il  le  fit  pitoyablement  maflacrer  aucc-  f"^'„ 
ques  Ces  quatre  fils ,  au  premier  pas  qu'il  fit  dans  fon  pauillon.  Ce  Pnnce  receuantamfi  &  de  cdie 
Ja  recompenfedcla  tranifondont  ilauoitvfcenuerslon  Roy  &  fon  parent  Vftagelu,&:  p  f*"» 
le  mefme  encores  a  l'endroit  du  pauure  Gazelly  en  Surie  ,  tant  les  Othomans  font  en- 
j3cmisde  tous  autres  Princes ,  que  quelques  feruices  qu'on  leur  puifte  rendre,  cela  n'eft 
pas  aftcz  puifiant  pour  les  obliger  à  leur  conferuer  la  vie,  2c  les lailfcr  viure  en  paix.  Toute l'A« 


entendu  ,  lors  qu'on  venoic  d'arrefter  les  articles  ,  pour  la  reddition  de  la  ville  de 
Rhodes. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  denoftrehiftoireoù  nous  rauonslâiflce,SoIyraan,  pour  i  ji  j, 
fe  depeftrcr  de  ces  mutins,&  donner  de  l'occupation  à  ces  cfprics  qui  font  ordinairement  ~ 
vn  oreiller  deleuroyfiuetc,pour  y  repoferlaledition,enuiron  lemoisd'Auril,cnuoyade  -^Vlll. 
toutes  parts  des  commifiions  pour  faire  des  leuées  de  gens  de  cuerre  ,defquels  ilaflem- 
bla  iufques  à  Ibixantc  mille,  fans  vne  infinité  d'autres  gens  mai  armez,qui  fuiucntordi-  «pedhion 
naircment  les  armées  Turque$,&  qui  font  plus  de  degaft  &  de  ruine  aux  contrées  où  ils 
abordent quelcsbonsfoldatsidpuuiueutaufli^toutcequicftoitdcbefoin  à  vne  telle  Hongnc^ 


/^gi  Hiftoireulcs  Turcs , 


I        armëCjtant  pour  les  foldacs  que  pour  l'artillerie  qu'il  faifoit  marcher  quant  8c  luy ,  efpc- 
^       rant  bien  à  cette  fois  de  fe  rendre  paifible  pofTcireur  de  la  Hongrie ,  fclon  les  aduis  qu'on 
luy  en  donnoit  de  toutes  parts,  donnant  la  charge  destrouppcs  AHatiquesà  Becran,  Se 
des  Européennes  à  Hibraim ,  voulant  aller  luy.mefme  en  cette  expédition ,  &  eftrc  le 
chefdc  cette  cntreprifc:  mais  il  fit  marcher  deuant  Aly-beg  ,  pour  faire  merafle&  vn 
Alybegfait  (Jcgaft  par  la  campagne ,  i  la  façon  ordinaire  des  Turcs ,  auquel  il  bailla  vingt  mille  che- 
ilsifœic"  uau^  Ccttuy-cy  fit  vnemcrueilleufedcftrudionpar  tout  où  il  pafia,  ayant  affaire  à  des 
gens  qui  ne  fe  tenoient  point  fur  leurs  gardes  :  car,  comrpe  il  a  eltc  dit  cy.deffus,  les  affài. 
res  de  la  Hongrie  eftoient  en  piteux  termes.  Car  depuis  que  les  villes  de  Sabatzie  &  Bel- 
grade eftoient  venues  fous  la  puiflànce  des  Turcs ,  ils  s'eftoient  emparez  de  toutes  les 
villes  qui  font  au  dc^à  du  flcuue  de  Saue ,  iufquc  à  Varadin  Peter,  qu'ils  auoicnt  ruinées 
&demohes,  mefmes  la  fortereflcdc  Zalankeme  qu'Us auoient  mifc  parterre  ,  &enfia 
toute  certecontrce  qu'on  appelle  encoresauiourd  huy  du  nom  ancien  de  Sirmie.  Ce  oui 
fâcili toit  tellement  l'cntrccauxTurcsdansla  Hongrie  ,  qu'il  eftoit  bien  difficile  delcs 
cmpefcher  de  venir  faire  dcscourfesenicelle,  quand  il  leur  plairoit. 

En  cette  contrée  de  la  Hongrie  commandoit  pour  lors  l'Archeuefqucde  Coloflcn- 
Paui  To-  fe,  PaulTomorce  Cordclier,  &à  toute  cette  eftenduëqui  eft  entre  les  fleuues  de  Saue, 
morfcecor-  £)rauc  &  le  Danube.  Cct  homme  auparauant  que  d'auoir  pris  l'habit  de  Cordefier  auoic 
Areheutr-  maintcsfoisfait  preuue  de  fa  valeur  contre  les  Turcs:  qui  futcaule  qu'après s'eftre  retire 
que  de  co-  dans  fa  folitude,  on  le  rira  defon  Monaftere  parl'authoritc  du  Pape,  fans  qu'il  l'euflre- 
loSeaîe.    cherché  :  mais  ayant  cflc  éleu  en  vne  alTcmblée  publique ,  il  fut  refolu  qu'on  luy  don- 
Dcroit  l'adminiflration  de  l'Archeucfchc  de  Colofrc'nfe  qui  eftoit  lors  vacquant ,  &  qui 
auoit  befoin  d- vn  homme  expérimenté  en  l'art  mihtaire ,  qui  fufb  d'vne  bonne  vie,  efuiat 
fi  voifin  des  Turcs,  comme  il  eftoit  après  la  prifedc  Belgrade  :  &  de  fiiit  il  ne  changea 
rien  quant  à  (i  perfonne,ny  en  toute  autre chofe,  defon  ancienne  aufterité  de  vie  j 
quant  à  fa  conduite  ,  il  ne  s'cftonnoit  de  rien  ,  &  eftoit  fort  promptà  la  main  ,  mais 
en  recompenfe  il  ne  pclbitpas  aflez  profondément  les  chofes,  s'expofant  trop  à  l'ad- 
uenture,  aymant  mieux  la  conduite  d'vn  Minurius  que  d'vn Fabius  Maximus,com. 
me  il  parut  aflèz  à  la  bataille  de  Mohacz,  comme  nous  verrons  cy-aprcs  :  &  d'autant 
qu'il  fut  vn  des  principaux  inftrumens  qui  feruirent  à  la  ruine  de  fâ  patrie,  pour  s'ellre 
trop  précipité,  cela  me  le  fait  defcrirc  &  reprcfcnter  plus  parriculicrcment.  Cettuy- 
cy  ayant  aduerty  le  Roy  Louys  par  pluficurs  meilàges  de  l'arriuée  des  Turcs,  voyant 
que  pour  toutes  fes  lettres  on  ne  fe  haftoit  point  de  le  fecourir  ,  vint  luy-mcfme 
wH^Roy  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  luy  fut  pofîîble  fur  de  petits  chariots  nommez  Ko£lze, 
dcHôgrie,  dont  il  changeoit  fortfouuent  ,  trouuerfon  Roy  Louys  i  ViiFcgrade,  le  vingriefroe 
umîr  de^'  '^""^     Mârs  ,  luy  fâifant  entendre  le  danger  auquel  eftoit  fa  Prouince  ,  fi  vne  fois 
rlfriuée    ellccftoitaflàilliedercnnemy  pour  le  peu  de  forces  qu'il  y  auoit  à  l'cncontrc,  &  qu'il 
iu  Tuia.  eftoitneceflàired'yremedierpromptemcnr. Celafutcaufequelcieune  Roy, ayant en- 
cores  receu  d'ailleurs  les  mcfmes  nouuellcs  de  l'arriuée  desTurcs,  affigna  vneallbmbléc 
AffemblÉe  publique  au  iour  ôc  fefte  de  faincl  Georges ,  où  Ce  trouucrent  tous  les  Eftats  de  chacune 
le»  Eftin  P''ouince,qui  refolurentque  tous  les  Princes  tant  Ecclefîafliquesque  feculiers ,  5c  tou- 
dc*Ho^*  telanobleflè,auecques  vne  bonne  partie  des  pay  fans  les  plusaguerriscufTentà  fetrou- 
8"*-       uer  à  Tolue  le  deuxiefme  de  luillet ,  iour  de  la  Vifitation  Noilre- Dame  ,  pour  mar- 
cher auccques  le  Roy  au  deuant  des  ennemis  :  lequel  cependant  enuoya  vers  tous  les 
Soiyiran  princcs  Chrcftiens  pour  auoir  quelque  fecours,  mais  chacun  fit  la  fburde  oreille.  So- 
le»  an?an  '  W"!**"  auoit  aufîî  donné  ordre  pour  cmpefcher  le  fecours ,  auparauant  que  d'entrcpren- 
e«*a«fc»  are  cette  guerre,  ayant  renouucllé  fes  alliances  auecques  tous  fes  voifms.  Si  bien  qœ 
▼oïlini.     ce  floriflant  Royaume,  qui  fouloitiadis  tenir  teftc  aux  plus  puillantesarmées  desTurcs, 
&  qui  en  auoit  remporté  de  trcs-fignalécsviAoircs,  qui  auoit  tant  de  fois  expofé  la  vic 
des  ficns  pour  la  deftcnfc  des  autres  P/ouinccs  Chreftiennes ,  fe  vid  A  cette  fois  abandon- 
né de  tous  en  gênerai ,  réduit  cncores  à  fi  piteux  termes^  que  d'aller  mendier  vn  pan- 
ure Cordclier  dansfon  cloiftre,  pour  le  faire  chefd'vnc  guerre  de  telle  importance,  faL 
iânt  allez  paroiftre  par  l'auenement  de  cette  déplorable  perte,  quelle  pouuoit  eftrc  là 
ififi.  conduite. 

î^rnr  O  R.  durant  que  les  Hongrois  font  après  à  confulter  de  leurs  affaires  &  .î  çnuoyer  de 
pri?e'  de  toutes  parts  chercher  du- fecours ,  les  Turcs  paficrcnr  le  Saue,&:  raferent  quelques  cha. 
Pe*er'*"'»t  ftc*"'t>  P""  mirent  le  fiege  par  eau  ô:  parterre  deuant  Varadin  Peter  ,c'eft  à  dire  cité  de 
ï4  Tiùc  "  pierre ,  dedans  laquelleTomorcc  auoit  laifTé  mille  hommes  de  pied  &  quelques  gens  de 

cheual 


* .. 


Solyman  II.  Liurc  quatof  ziefine.  4^:5 

çKeual,mais  n'cftantpoint  fecouruC  d'aillcurs^cilc  ne  fit  pas  auflî  grandcrcfiftance  contre^  i  J  l  €i 
vne  fi  grande  multicude,  eftant  prifc  d'à  (Tant  nuccqucs  fa  forrcrcfle,  Se  tout  ce  qui  cfloic  q,„  ^.^^i, 
dedisraillécD  pièces.  Ce  qu'ayant  entendu  le  RoydeHongne,&quclesTurcvcftoienc  «^t  tu  U 
défia  fi  aduanccz  dans  fon  pays ,  il  vint  de  BudeàKakos,&de  lààToJuc,  n'ayant  pour  Hongrie, 
lors  auecquesluy  que  quatre  nulle  cheuaux:  en  ce  lieu    tinrent  plufieursconictls,  je 
pendant  i]iic  les  Turcs  prenoient  pluficurs places, entr'autres  celle  de  Vylaiz,  fics'aclie- 
nunoientàËzek,  quand  on  enuoya  le  Comte  Palatin  pour  lelaifirdupailagedu  Draue, 
auancl'ennemv,  mais  tout  cela  inutilement:car,lesTurcs  t'edoient  trop  aduancez  dans  p^^jy^ 
le  pAys  pour  leur  empefcher.  Enfin  le  Roy  Louys,&touileConleil,  cleurent  pourcon-  nioiccGe- 
du'flcur  de  toute  cette  guerre,  Paul  Tomorée,  duquel  lia  efte  parle  cydcfltis^auccques 
le  Comte  George ,  frerc  du  Vaiuode  de  Tranflîluanje ,  encores  que  tous  deux  en  fiflcnc 
plulicurs  refus  ;  nuiscnfinils  acceptèrent  cette  charge,  faiiansaduancer  l'anncciufqoes  p^p^^.  ^.^ 
a  la  ville  de  Mobacz ,  comme  cftant  en  vn  lieu  commode  pour  fe  camper  :  cette  ville  de-  du  tcnfi'ou 

fjendoit  de  rEuefi:hc  des  cinq  Eglifcs^ôc  ci\  fituce  lur  le  bord  du  Danube,  entre  Batha  fie  fc  &  ae  u 
'embout  heure  du  Draue.  Voicy  comme  Broderie  Cluncclier  de  Hongrie,  qui  a  fort^'J^J^^j^^ 
particulièrement  defcrit  cette  pitoyable hiftoire  ,  en  reprefente  la  fituation  :  vn  pcuau 
deifus  de  Batha  le  Danube  s'enrr'ouure,faifànt  deux  courans,  le  plus  large  dciquels  coule 
le  long  de  Ja  Hongrie  vltcrieure,  quiell  platte  &  vnie,8c  qui  s'eftend  en  de  belles  ôc 
&c  grandes  plaines  :  l'autre  abbreuue  les  villes  de  Batha  6c  de  Mohacz.  Ces  deux  bras 
d'eaux  reralTemblansen  vnaudeflusdeMohacz,  font  aulTi  vne  pedce  Ide.  Quant  à  la 
petite  ville  ou  bourgade  de  Mohacz,  elle  eftoit  dés  lors  aflez  conncuc,  mais  bien  plus  re- 
nommée depuis  ce  mal-heur  :  ellecftenuironnée  détoures  parts  d'vne  grande  plaine, 
qui  n'cll  couuerte  ny  de  bois  ny  de  collaux , ayant  vers  le  couchant  la  ville  des  cinq  Egli- 
les ,  du  codé  de  Septemtrion  la  vdle  de  Batha ,  ôc  vers  le  Leuant ,  elle  eCi  arroufce  de  ce 
bras  du  Danube,  le  moindre  des  deux  quiont  eftc  dits  cy-dclTus ,  vers  le  Midy ,  elle  a 
les  eaux  du  Draue  qui  cnfisnt  à  quatre  milles.  Entre  iceluy  &  cette  ville  il  y  a  quelques 
collaux  charger  de  vignes ,  &  quelques  maraits ,  en  vn  autre  endroit ,  en  cet  efpaceaulTît 
ily  auoit  non  loing  de  la  ville,  vne  eau,  laquelle  fi;mbloic  pludoU  vn  marais  que  non 
pas  vn  eflang ,  ou  quelques  eau  de  riuiere ,  laquelleles  lubitans  appellent  Kraflo. 

Ce  sto  I  t  au  delîousdc  ce  marais  que  Toniorcc  tenoit  cinq  ou  fix  mille  cheuaux  \"  J^j*' 
campez, lefquels  comme  il  voulut  faire  reculer  &  aller  au  corps  de  l'armée  où  le  Roy  de 
eftoit  en  perfonnc,  ceux-cy  ^ifans  des  braues  en  rabfencc  de  i'ennemy,  commencèrent  Trraotée 
fort  àblaimcrcc  confcil,  fie  dédire  que  ce  n'eftoitqu'vnc  inuention  de  quelques  lafches  "ané"!» 
courages  qui  edoient  prés  de  la  perfiinnede  faMajefté,  &  qu'il  n'eftoitpas  tcJjTipsde  camp  de 
penferàfuir,  mais  à  combattre.  Qucfiluy  fi  vaillant  chef,  vouloir  les  mener^c^tre  leurs  ''"^ 
ennemis ,  qu'il  s'aflfearoient  d'en  emporter  la  vidoire  5  qu'ilseftoient  en  gftind  ngmbre 
de  vrây ,  nuis  la  meilleure  partie  fi  delarmez ,  qu'ils  ne  pouuoient  auoir  aucun  moyen  de 
leur  mal  faire  j  que  les  meilleurs  hommes  de  guerred'encreles  Turcs  auoient  pery  de- 
uant  Rhodes  ,  &c  qu'il  n'y  auoit  plus  en  ce  camp-là  que  la  racaille  :  quant  à  eux  qu'ils 
auoient  non  feulement  le  courage  ôc  la  hardielTe  de  les  attaquer,  mais  qu'ils  en  tenoienc 
encores  la  viéloire  toute  alîèuréej  fi  la  perfonne  de  leur  Roy  fie  des  plus  vaillansde  lâ 
trouppevouloiencfe  ioindreà  eux:  8caueccoascesdifcourséccesrodomonudesrcfu. 
feront  d'obcyr. 

Sibienque  leRoy  Louys  ayant  apris  que  fcs  ennemis  auoient  défia  pa^Tc  le  fleuue  du 
Draue  auecqucs  la  plus  grade  part  de  leur  armée, 8c  qut  le  refte  palToit  encores  auecques 
la  plusgr3dehaftequileurelloitpoflîble,&d'aillcurscettegendarmerieneceirantd'im- 
portuner  qu'on  euft.!  le  faireapprocher,  afin  daduiferauecqueseux  de  la  bataille,  tous  uuyi  »o 
les  gens  de  guerre  clians  portez  au  combat,vintenfinaucampdcMohacz,contrcraduis  «amp  de 
du  Vaiuode  deTranlîiluanie  fie  du  Comte  Chriftophle de  Francapain ,  quiauoient  man- 
'de  quelques  lours  auparauant  à  ce  ieune  Prince  qu'ils  blafmoicnt  grandement  le  con« 
fèil  de  ceux  qui  auoient  conduit  iâ  Majeftc  en  lieu  fi  proche  de  I'ennemy  ,auar#le  temps» 
&  qu'il  euflefté  bien  meilleur  pour  le  R  oy  d'attendre  i  Bude ,  ou  fe  camper  en  quelque 
lieu  plus  éloignCjiufques  à  ce  que  toutes  les  forces  du  Royaume  fufiTent  vnies:  ils  l'exhor- 
toientaulli  fort  particulièrement  à  ne  vouloir  pointcombattre  contre  l'ennemVjpour  lo 
moins  deuant  leur  venufc".  Ce  confcil,  comme  il  eftoit  fort  falutaire ,  fut  aufiî  rrouuc  fort  «totitcg 
bon  par  ce  leune  Prince,qui  le  remafcha  maintefois  :  mais  quoy  !  il  n'eftoit  pas  le  maiftfe, 
&  depcdoir,  à  caufe  de  fa  icunefle,de  fes  Officiers.  Le  Vaiuode  luy  auoitencores  mandé  iiu.cr^u" 
pardcuUeieincnt  qu'il  amcnoit  auecques  Iby  de  fi  bellcstrouppes  de  caualerie ,  &  eo  ''"*^*' 
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Hiftoire  des  Turcs , 

1  ji6.  fi  bon  nombre,  que  fa  Majefté  pouuoic  fonder  fur  leur  ?aleur,  la  principale  force  de  U 

 vidoire.  .  .     1   * ,  r  j  it 

Mais  d'ailleurs  ce  Prince  venant  à  confiderer  ce  que  luy  mandoient  les  chefs  de  1  ar- 
mcc,îlnedootoit  point  ques'il  arriuoit  par  après  quelque  mal-hcur,  on  ne  rejeiraft  fur 
lafauce,&laperted'vne  fi  belle occafion,  cela  furcaufequ'ilenuoyafor 


Pc:fu»fiô» 
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luy  toute  la  faute,&  la  perte  d'vne  fi  belle  occafion-,  cela  fut  caufequ'il  enuoya  (on  Chan 
celicr  Broderie  vers  les  principaux  ,  pour  leur  taire  entendre  les  aduis  du  Vaiuode,  fie  du 
Comte  Chriftophie ,  fie  leur  remontrer  qu'il  cftoit  bien  plus  à  propos  d'attendre  le  Vai- 
du  unin-  uode  auecques  les  Tranflîluaniens ,  le  Danauecquesles  Sclaoons ,  &le  Comte  Chri- 
cc!icr  Bro  ftophlcauccqucs  Ic  Croaticns,  tous  gens  de  nviin  &:  forrafFecHonnez  au  bien  de  leur  pa- 
rîi'jrmte^  trie , &  qu'en dilayans  quclque  temps,  les  Boi;micns,Moraues  &  Slefitesvicndroienr, 
pourdiffc-  que  cependant  on  pouuoit  remuer  le  camp  en  lieu  plus (cur,  voire  reçu  1er, fi  befoin 
wiic.  >  ^  P^rfc  n-eftant  pas  fi  grande  ny  de  telle  importance  pour  le  Royaume ,  quand 

l'cnnemy  mcttroit  tout  à  feu  fie  à  (âng  depuis  Mohacz  iufqucs  â  Pofon ,  que  s'ils  pcr- 
doientvne  bataille  où  feroit  le  Roy  S<  les  principaux  du  Royaume  :  car  ceux-cydeffaits, 
/urquoy  pouuoit-on  plus  fonder  aucune  efperancedercfifterau  vainqueur?  au  contrai- 
re il  s'alfeuroit  que  le  temps  leur  feroit  fauorable  en  toutes  cho(cs,&  qu'outre  les  forces 
qu'il  leur  venoitdedirfc,  il  s'aïTcuroit  que  leur  Roy  eftant  fi  bien  apparente  ,  comme  il 
eftoit,  tant  de  Ton  eftoc  comme  de  les  alliances,  les  Potentats  de  la  Chreftientcnelc 
laifTeroientumais  au befoinjpoutueu qu'on  leur donnaft quelque  loifir  pouralfemblcc 

des  forces. 

T'o  V  T  cecy  fut  dit  par  le  Chancelier ,  tanten  public  qu'en  parriculicr ,  ayant  toute 
cette  nuiclvifité  les  principaux  pourlesgagnerrmaischacuneftoit  fi  fort  porté  à  la  ba- 
taille, par  vne  certaine  manie  qui  poflcdoii  alors  leurs  efprics,!a  feule  caufe  de  leur  ruine, 
que  tous  ces  difcoursluy  furent  inutiles  -.  toutcsfoisleRoy  eftant  arriuc  le  lendemain, 
(lequel  fut  contraintdelogercnvnemaifonEpifcopale  prochcdc  la  ville,  fes  refîtes  Se 
fes  pauillons  qu'on  feifoit  venir  de  Bude  par  eau ,  n'eftans  pas  encorcsarriucz,  tanton 
auoit  précipité  cette  affaire)  ne  lailTa  pas  défaire  alTcmbler  le  Conleil,&  de  taire  la  mel- 
me  propofirion  qu'ilauoit  défia  fait  faire  par  fon  Chancelier:  en  ce  Confeil  fe  trouuerent 
tous  les  Eftat5&  nations, plufieurs  Capitaines  &  gens deguerreaulTi  qui cftoicncen  l'^ar- 
mec.  On  auoit  auflî  mandé  de  l'autre  camp  PaulTomoréc ,  auquel  comme  le  Roy  cuft 
-    demandé  le  premier  fonaduis^  il  conclud  à  la  bataille  -,  le  Roy  cmerut  illé  lous  quelle  ef- 
môii.co,^.  peranceil  fondoit  vne  telle  refblûtion ,  luy  fit  demander  en  prcfencc  de  tout  le  Confeil, 
ciud  à  la  quelles eftoienc  fes  forces,  8c  quelles  il  pcnfoit que fuflcnt celles  de l'ennemy, comme 
baiaillc.    çç^yy  qjjj  le  pouuoitmieuxf^auoir  que  pas  vn  autre, Quant  au  premier,ildift  qu'il  ne  pen- 
foit  pas  qdkW  eufl  pour  lors  plus  de  vingt  mille  combattans ,  tant  au  camp  du  Roy  qu'au 
îi"«,uc"!',  ficn ,  ^  qu  ill^.îuoir  pour  certain  que  les  Turcs  efloient  trois  cens  mille  :  &  voyant  que 
fit  hite  le  lesafîîftans  s'eftonnoientd'vne  telle  multitude,  à  comparaifon  de  leur  petit  nombre,Ta. 
&7ew't\*'moréeadiouftaau(ri.tofl  que  les  ennemis  n*eneftoientpastoutesfoisplusàcraindre,daa- 
poafcs.     tant  qu'en  ce  grand  nombre,  la  meilleure  parrie  eftoit  dcfarmcc,  fie  fans  cxpcnenc^à  la 
guerre  -,  mais  le  Roy  pour  s'éclaircir  dauantage ,  luy  demanda  combien  il  penf oit  qu'il  y 
euftde  bien  armez  ôc  propres  pour  combattre,ilrefponditfeptante  mille  ,  qui  eftoit 
encores  vn  grand  nombre  en  comparaifon  deceluy  des  Hongrois ,  veu  que  Tomorcc 
auoit  adioulTé  à  tout  cecy  que  les  Turci  charioient  quant  &  eux  trois  cens  canons. 
CoMMEon  eftoit  encores  fur  les  opinions,  il  furuint  desdcputez  du  camp  de  Tomo- 
erîie  in>.      ^  ^y,  djfoicnt  auoir  quelque  choleà  direau  Roy  en  fon  Confeil,&  fur  ce  ayans  parlé 
Ntiïe  de  àfa  Majefté  en  lieu  feparc  ,ils  rentrèrent  apresau  Confeil ,  qu'ils  aduerri'rcnt  au  nomde 
Tomorce à  ceux  qui  Ics  fluoicnt  enuoyez,  de  ne  s'cfForccr  point  de  dilTuadcr  le  Roy  du  côbat;  cftans, 
u^f'Koy'  comme  ils  eftoient ,  bien  informez  dos  forces  des  ennemis ,  &  qu'ils  tcnoient  la  vicloirc 
&  de»  Sei-  en  leurs  mains ,  pourueu  qu'ili  yoululfcnt  s'aydcr  prefcntement  de  la  fortune  que  DiEV 
loof'i    ^^^^  prefentoit,  perfuadans  aux  Seigneurs  de  s'acheminer  auecques  le  Roy  en  leur  camp 

3*"*  ^'  '  uiefton^lus  proche  del'ennemy,venans  enfin  aux  menaces  contre  ceux  quiferoienc 
e  contraire  adois,  protcftans,  s'ils  ne  vouloicnt  bien  toft  joindre  le  camp  «lu  Roy 
.au  leur, de  marcher  auflî- toft  contre  eux  ,cn  quittant  là  les  ennemis.  Si  bien  qu'ils  inn- 
imderent  tellement  ceux  decc  Confeil ,  qui  auoient  la  plus  faine  opinion,  qu'on  conclud 
dcdonncr  la  bataille,  fans  auoir  aucune  éfperancp  que  le  Vaiuode,  le  Comte  Chrifto- 
ph1e,ny  IcsB'iëmicns  peufTentvenir  aftl-zà  temps.  Cette  rcfolutionaufortir  du  Confeil 
fut  blarméede  plufieurs , entre  autres  de  l'Euefquc  de  Varadîn  ,  qui  dit  qu'on  dedieroic 
donc  ce  iour-là  à  vingt  mille  Hongcois  martyrs,  tuez  pour  la  foyfotish  conduiicde 

Paul 


Solymaii  II.  Ù^ii'e  quatorzielîiie.  49^ 

P^aulTomorce,  &  qu'on  enuoyecoicTniome  le  Chancelier  pour  les  faire  canonifcr,  fi  '  5  ^  ^' 
d'auenturçilTcftoitde  la  barailic. 

Trois  chofe^ ,  à  ce  qu'on  du, incitèrent  parciculiercmcnt  cette  alTcmblce  à  ce  com- 
bat ,  I  vne  qu'on  ellimoic  que  Tomorée  cuft  des  aduis  fecrets  &  quelques  intelligences 
auccques  les  CKreftiens ,  ou  qui  auoient  des  parens  Chrcftiens ,  dont  il  y  aucit  vn  bon  ^^^ç^^^ 
nombre  en  l'armce  desTurcs,&  particulièrement  encoresauecques  les  canonniers ,  qui  qu»  pcu- 
eiloicnt  en  partie  Alemans,&:  en  partie  Italiens.  Secondement  combien  la  retraite  clloïc  [^"y"^''"^'* 
dangereufe  à  faire,  l'ennemy  cftant  fi  prés ,  les  chcuaux  duquel  eftoient  fort  légers  écde  coufcii  à 
longue  haleine  :  &L  latroiliefmc  raifon,  eftoit  cette  ardeur  merueiUeufe  qu'on  voyoit  •» 
généralement  en  tous  les  foldats ,  &:  vne  efperance  de  la  victoire  que  chacun  tenoit  pour 
tres-afll-urcc.  Tomorce  cftant  doncques retourne  en fon  camp ,  ôcayant  gagncà  toute 
force  fur  les  fiens  de  reculer  quelques  pas  en  arrière ,  le  lendcmam  ils  le  teignirent  à 
ratmceduRoy,àvne  demie  lieue  au  dclTous  de  Mohacz  au  mefme  temps  arriuerenc 
de  Bude  des  vailleaux  chargez  de  canons  &  de  poudre ,  Se  autres  munitions  neceflàires, 
auecquescux  eftoient  dcfcènducsaufli  neuf  pièces  d'artillerie  qui  venoient  de  Vienne: 
il  y  vintauiîî  quelques  trouppcs  quifeioignirentau  gros  de  l'armée ,  qui  failoiten  tout  de 
vingt-quatre  à  vingt-cinq  mille  hommes,  fans  compter  les  bandes  qui  eftoient  fur  l'eau, 
delqueilesonne  felcruit  point  ad  combat. 

O  R  durant  trois  iours  que  les  armées  furent  l' vne  dcuant  l'autre  lâns  combattre,  AI  y-  XlX. 
bee;  qui  auecques  fes  vingt  mille  cheuaux  aucit  fait  le  degaft  part  outre  la  coDtrée,ne  cef. 
fa  d'efcarmouchcr  partageant  cette  trouppe  en  quatre ,  &  les  faifant  combatre  chacun  i  Aiy-beg 
leur  tour,pour  trauailler  les  Hongrois  iâns  rclafchejôclcs  rendre  d'autant  plus  haraffez  hataiic  lei 
pour  le  lour  du  combat  :  cependant  le  gros  de  l'armce  approchoit,quicouurit  tellement  j'culnt'il 
toutes  ces -p  laines,  que  l'armée  Çhrelhenne  fe  trouua  referrée  en  vn  heu  fi  eftroit,  que  batadie, 
les  foldats  ne  pouuoient  pas  mefmes  aller  iufc^ues au  fleuue  fans  combattre.  Enfin  le  iour 
fatal  pour  la  ruine  de  la  Hongrie  eftant  arriuc ,  l'armée  dei  Turcs  qui  cftoit  campée  der- 
rière au  coftau,  que  les  Hongrois  auoient  vis  à  vis  de  leur  armée,  icquieftoit-Ià  comme 
pour  fcruir  de  théâtre  à  cette  pitoyable  tragédie ,  commença  à  paroiftre.  Au  bas  de  ce 
coftauilyauoit  vn  petit  village  auecques  Ion  Eghfe,  nommée  Feuldauar,  oùonauoic 
planté  l'artillerie  Turque  auecques  vn  bon  nombre  de  foldats  pour  la  garder,  entr 'au. 
très  des  lanilfaires ,  qui  auecques  leurs  longues  files  occupoient  vne  grande  eftenduë  du  Solymaa 
pays,au  milieu  defquels  cftoit  Solyman  en  perfonne.  Or  comme  cette  artillerie  auoit  fon 
aflietteen  pente  ,  auffi  nefit-elle  pas  beaucoup  de  malaux  Hongrois:  maisilsauoient  ,i  ITkoj 
afTez affaire  d'ailleurs  fans  cela.On  ditque Solyman  voyancdeloin cette pctiiearméecn  i-ouys. 
comparaifon  de  la  ficnne,la  témérité  de  ce  ieuneRoy  ,  ôcle  pernicieux  confeil  que  luy 
donnoient  les  fiens ,  ne  fe  peuft  tenir  de  plaindre  &  regretter  la  condition,  de  ce  qu'auec 
fi  peu  d'hommes  il  venoitaitaquer  vneli  puiiVantearmée ,  fbubmettantfon  cftatauha- 
zard  d'vne  bataille.  Cela  luy  donnant  occafion  dédire  aux  fiens. 

H  e'  éiea!  Soldats ,  au  nioim  cenx-cy  ne  nous  vitndroicnt-iU  iamais  cnuiromier  par  dcrrie- 
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le  trophée  que  four  faire  aucun  bon  effet ,  en  font  faire  vne  infaillible  confequence  j  ear  qui 
4es  peut  inciter  k  s' expo  fer  à  vn  tel  danger  ,  fnon  que  lei  deftinèes  nous  imroduifent  auec- 
ques la  main  dans  ce  flortffant  Royaume  i  Car  n'ayans  receu  aucun  dommage  que  quelque 
deptfi  par  la  campagne  ,  pouuoiem-tls  nous  arrefter  par  quelque  Jicge  ,  en  attendant  l'arri- 
ucc  des  trouppes  qutls  attcndxnt  de  tour  en  iour  ^  du  fccours  de  leurs  voifns  i  Qjiand. 
notu  entreprifmes  cette  guerre  :  nous  ejlions  bien  informez^  des  differuions  qui  relent  en- 
tre les  Chrtfiiens  ,  que  maLtifement  ceuxcy  feroient-ils  fe  courus  ^  mais  au  moins  efperions- 
nous  auoir  affaire  à  tous  ceux  du  Royaume  :  toutesfois  votcy  qu'hcureufement  les  plut 
crands  fe  font  icy  rencontrez^,  nuis  mal  accompagruz^,  accourans  en  hafte  cfyerçhcr  la  mort  : 
le  Ciel  nous  les  a  liurex^puds  é"  poings  Itcx^^  pour  en  faire  non  feulement  à  noflre  dijcretton ,  aint 
pour  nous  donner  vne  libre  entrée  par  toutes  leurs  fortes  places.  Car  il  faut  que  vous  f^achiez^ 
que  ce  peu  ^  bons  foldats  qui  font  en  cette  armée ,  ont  ejlé  tirex^de  la  garde  des  Prouinces ,  les  le- 
'  uées  que  leur  Roy  enauoit  voulu faire  a  autres ,  nes'efians  peu  effeBuer,  tant  pour  la  defobeyffance 
desfujets  ,  que  pour  la  précipitation  des  principaux  de  cette  arTm'e  ^f  bien  que  la  confequence  de 
cette  bataille  nous  ejl  encorcs plus  aduantageufe  que  la  victoire  quenoui  en  cfperons  obtenir.  Ef 
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I J 1 6.  7»'  ^  dorme  encores  mtilleure  efperance  ,  cefi  que  le  General  de  toute  cette  guerre ,  efl  le  fhu 
•  e/lomdy  rfV«  V  tous ,  homme  plein  d'orgueil  j  mj/s  fam  expérience  ,     qui  n'a  que  de  Li  fougue ,  qui 

croit  auoirpltfs  de  peine  à  notts  aborder  qu  knous  v.iincre      qui  i  expo  fera  plufiofik  toutes  for- 
tes de  dangers ,  qu'il  ne  s'ejfayera  de  retirer  les  fcns  du  péril  enfermé.  Nous  les  tenons  icy  commt 
dansvnrets-.Aly-beg^  la  meilleure  partie  des  nnfhes  en  ont  dejia  fait  t  enceinte  ^  cejl  pourquey 
fans  nous  précipiter ,  ^  afin  de  les  tailler  en  pièces  ànofire  dtfcretion ,  nous  enaoyerons  quelques^ 
vns  des  nojhres  e fc.tr moucher  ^  pour  les  attirer  dans  les  dcjiroits  de  ces  cojïaux  \  é'Ji nous  voyant 
qu'ils  demeurent  fermes  ,  alors  ce  fera  a  vous  de  vorts  faire  paroifhe  ce  que  vous  efies  k  fcauoir 
bons  Mufulmans  k  nojire  fainU  Prophète ,  ^  k  vofire  Empereur  ^  Rentre  vous  bons  Iflamis, 
(eefl  k  dire  vnff,     pacifiques,  arnfi s'appellent  les  Turcs  entre  eux )  afin  que  d'vn  mejhu  courage 
vous  rompiez^  en  mefme  temps  les  efcadrons  de  vos  e?inemis 
LeiHon-    TANDIS  quclcs  chofcs  fc  paflToiencainll  chez  les  Turcs,les  Hongroisauoient  premie- 
gioij  don-  rcmcnt  donne  ordre  pour  la  garde  de  la  perlonnc  de  leur  Roy ,  après  auoir  euë  long- 
pour  lape"  fcmps  en  fufpens ,  àfçauoirs'ilfc  trouueroic  en  cette  bataille ,  ou  fi  on  l'cmmeneroiten 
foiinc  de  lieu  reur,la  perte  de  fa  perfonne  cftant  fi  importante,  vcu  les  difTènrions  qui  eftoient  lors 
leiu  Roy.       Royaume  de  Hongrie,&  que  fa  mort  mcttroit  tout  en  confufion.  Tourestois  comme 
en  tous  lesconfcils  qui  leur  furent  donnez  en  cette  guerre  ils  choifirenttoufiours  le  pire, 
aufli  refolurent-ils  qu'il  s'y  trouueroit,  s'arrellanslurla  coufturnedes  Hongrois  ,  qui 
n'ont  point  appris  de  combatre  qu'ils  ne  voycnt  leur  R.oy.  Ils  donnèrent  donc  la  charge 
defa  Majefté  A  Gafpard  Raskay ,  Valentin Toronk,  êc  lean  Kaluy,ner(onnages  for  bra- 
ucs  &  trcs-fideles  au  Roy  :  mais  ils  ne  demeurèrent  gueres  à  cette  ciiarge  :  car  Tomorce 
ayant  apperceu  les  trouppesdes  Turcs  (écouler par vne vallée  quiedoitâ  la  main  droite 
dccescoftaux,&iugeantbicnquec'eftoit  l'auant  garde  qui  venoit  forcer  fon  camp, 
enuoya  quérir  ces  trois  que  nous  venons  de  nommer,pour  aller  dccouurir  ce  ^ue  l'enne- 
my  vouloitentreprendre  j  ce  (qu'ils  refuferent  du  commencement,  s'excufans  (ur  la  char- 
ge qui  leur  auoiteftc donnée  :  mats  depuis  ayanseûc  mandez  vne autre  fois,  Scvoyan» 
Tomoiéc  ^"^'c       "  y  ^^i^oit  point  de  refiftance ,  craignans  qu'on  les  acculaft  de  lafchetc  ,  ils 
eft  caufe  le  quittèrent  leur  Prince  auccques  la  compagnie  d'hommes-d'armes  à  laquelle ikcom- 
premict  lie  niandoientj&s'en  allèrent  où  on  les  enuoyoït  -,  ce  pauure  Prince  demeurant  ainfi  fans  fes 
rorjte"    gardes,  qui  fut  vne  des  principales  caufcs  de  fa  perte  :  car  ceux-cy  auoient  charge  de 
qu-onauoii  Pemmcnerhorsdelaprcireaufli-toft  qu'ils  vcrroient les  bataillons  fi  ébranlez,  qu'il  n'y 
pctfonn'e'*  •'^uroit  plus  d'cfperance  de  les  rafiTearer.  On  remarque  encores  vne  faute  notable  de  To- 
4u  Roy.    morée  ,  c'efl:  queplufieurs ,  entr'autrcs  vn  nommé  Léonard  Gnomsky  Polonois ,  con- 
feilloient  d'enfermer  la  bataille  auccques  les  choriots,dont  tout  le  camp  eftoitaffez  rem- 
ply,&  qu'on  cmpefcheroit  par  ce  moyen  l'cnnemy  de  les  enuironner,  ce  qu'on  craignott 
grandemenr:Mais  la  charge  de  cela  fut  donnée  fi  tard  à  ce  mefme  Gnomsky,qu'elle  ne  Ce 
peuft  mettre  en  pratique,cetteaffaire-!à  ayant  encore  eftéautâtneglisz;ée  que  les  autres. 
QvANxi  l'armée,  elle  fut  rangée  en  forte  qu'on  eftendit  le  front  «i'icellc  autant  qu'il 
r«mé7,t«  futpofljble,  afin  d'eftre  moins  enfermez  par  rennemy,nuisenrecompenfeils  rendirent 
Hongroi».  les filcs  fifoiblcj,  qu'ils  furent  après  ayfément enfoncez  :  ondiuifa  le  tootendeux  ba- 
taillons :  au  premier  les  chefs  d'iceluy  n'auoient  aucune  placearrcftce,  afin  de  fe  pouuoir 
trouuer  par  tous  leslieuxoùon  auroit  befoin  de  leur  prefcnce ,  à  l'aile  droite  diccluy, 
cftoit  la  BandeCroatieauecques  IeanTohy,&:  la  gauche  eftoit  conduite  par  Pierre  Peter 
cnl'abfencedu  VaiuodedeTranfllluanie:en  ce  bataillon  il  y  auoir  pluficurs  des  princf- 
paux  de  l'armée:  rartillcric  eftoit  après  les  premiers  rangs.  Le  fécond  bataillon  eftoit 
plus  fourny  de  caualcrie  que  de  gens  de  pied.lefquels  pour  ce  peu  qu'il  y  en  auoit,cftoienc 
aux  flancs  des  gens  de  cheual  :  au  milieu  de  ce  bataillon  eftoit  le  Roy  Louys  accompagné 
des  plus  grands  Seigneurs  de  fon  Royaume,  comme  le  Comte  Palatin,  l'Archeuefque 
de Strigonie ,  les  Eucfques  de  Zagabrie  ,  de  Varadin,  de  cinq  Eglifes,&  de  Sirmie&  au- 
tres,ayant  prés  de  fil  perfonne  F.liienncSlHk  Boi?mien  ,auecques  fcsBociniens  &Mo- 
raues.  L'armée  eft:antainfi  rangée  en  bataille  vnpcu  après  le  Solcilleuc,  ceiourfort 
te  Comte  clair  &  fcrain ,  le  Comte  Palatin  fit  fort  bien  fon  dcuoir  en  cette  bataille ,  Ce  qui  encore 
'l'en""!*"  qu'il  euft  les  gouttes  aux  pieds  ^  &c  qu'A  peine  fe  pouuoit-il  tenir  à  cheual,  toutesfois  ne 
deuoir  en  laifloit  pas  d'allcr  tantoft  a  l'auantgarde ,  &  tantoft  à  la  bataille ,  au  plus  fore  du  combatj 
ulilc.*'**  pour  apporter  du  fecours  A  ceux  quien  auoient  befoin. 

Cettvy  c  Y,dis-je,  quelques  heures  auparauant  la  bataille  ,auoitaccompagné  le 
Roy  par  tous  les  rangs  de  cette  armée,  comme  rl  auoit  defu  fait  trois  iours  auparauant, 

pour 
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pour  oftcr  la  dcflîance  qu'on  auoic  que  Sa  Majeftc  ne  fuft  point  prcfcnte  à  cette  bataille,   i  j  lîj 

tant  ces  gens-Ià  auoienc  grande  peur  de  fauuer  le  Roy ,  lequel  ce  Palatin  publioit  tout  ~^ 

haut  cftre  relolu  d'endurer  toute  lorte  d  inconimoditez,ôc  loufFrir  toutes  lortes  depenls, 
voire  la  mort  melme,pour  la  defFcn/c  de  la  famcle  R.clij;ion  Chreftienoc ,  de  la  patrie^de 
leurs  femmes  &  de  leurs  cnfans  :  ce  que  luy-  mefme  auoit  dit  quelques  iours  auparauint. 
Car  ainfi  que  l'armée  des  Hongrois  s'acheminoit  à  Mohacz ,  on  auoit  voulu  enuoyer  le 
Comte  Palatin  Tefaifir  du  paflageduDraue.àquoy  il  s'eûoit  quanta  luy  voloniau-emcnc 
.offcrt,mais  pcrlonne  de  ceux  qui  cftoient  commandez  de  le  luiure,  n'y  voulurent  obeïr, 
fous  prétexte  de  leurs  priuilegcs  ,&  de  la  couftume  des  Barons ,  qui  eft  de  n'aller  point 
âla  guerre  que  lousl'Enleigne  Royale,fi  bien  que  cette  entrcpnle  là  tut  delaiircc:cc  que 
voyantle  Roy  qui  eftoit  lors  au  Confeil ,  où  on  parloir  de  cette  affaire,  il  dift  tout  en  co-  ^"eo«  ^dâ 
lere  :  le  vûy  itcn  ^WvH  djacun  veut  a(femrtr fit  tcjieuu  péril  de  Li  même.  Qjt,tntâ  moy  ieme  ^«>7- 
fuis  acheminé  iufques  icyyé'^  fi^^  ^'"^  /""'''^  potr  expo  fer  ma  perforait  ù  toua  hax^rds  de 
fortune  pour  vofire  falut  celuy  du  Royauyne ,  de  peur  qu'aucun  ne  prenne  excufc  de  fa  Ltfchetè 
fur  nui  vie^  (^afin  qu'on  ne  me puijfe  nen  imputer ù i\tducmrjic  murchcray  denuin  aucc  tayde 
de  "Dx^  \  jauecquesvous  fd-en  tel  lieu  auquel  Usautrcsne  veulent  aller  fitns  moy.  Ces  parO"- 
les ,  dit  le  Chancelier  cy-deflus  allégué ,  furent  receucs  auecques  l'applaudiflcment  de 
piufieurs  ,&  auecques  l'admiration  de  tous  ceux  qui  cftoient  là  prefens. 

Or.  le  Comte  Palatin  allant amfi  par  les  rangs, rcprcfentoit  auiîî  aux  Hongrois  leur 
ancienne  valeur,  fi  renomme  par  tout  l'Vniuers  ,  qui  auoit  emporté  tant  de  trophées 
fur  ce  mcfme  enncmy ,  &  debellé  les  plus  vaillans  &lcs  plus  renommez  d'entreux,  qu'ils  fio'li  du" 
n'eftoient  pas  alors  vn  moindre  nombre  qu'à  prefent,  &  toutesfois  que  leurs  anccllres  Comte  p». 
les  auoient  fort  fouuent  menez  battaos  iufques  chez  eux  ,  qu'il  auoit  grande  efperance 


qu'ils  feroient  le  mefme  à  cette  fois ,  vcu  le  delir  qu'ils  auoient  de  combattre  :  qu'à 
la  venté  la  victoire  dépendoit  pluftoft  de  leur  force ,  ôc  de  la  grandeur  de  leur  couuge, 
que  d'vne  multitude  ramaifée  :  à  cela  piufieurs  choies  les  y  dcuoient  inciter ,  à  i^auoir' 
l'honneur  de  D  i  e  v  ,  &  lacaufe  de  fa  iâincle  Religion  ,1e  fàlut  de  la  patrie ,  de  leurs 
femmes  8c  de  leurs  enfans ,  mais  encore  de  toute  la  Chrefticnté ,  qu'Us  tenoient  lors  en 
leurs  mains ,  ôc  chofes  fcmblables  fc  difoicnt  parle  Palatin ,  en  vifiuntlcs  rangs ,  tant  de 
la  caualerie  que  de  l'infanterie. 

Mais  le  General  Tomorée  leur  reprefentoit  les  accidcnsplus  particulièrement  qui 
pouuoient  arriuer  au  cas  que  les  Turcs  euifent  l'auantagc  j  car  c'eftoit  alors  qu'il  falloic 
faire  voir  à  rcffet,que  leurs  promefles  6c  tte  grande  ardeur  de  combattre  n'auoit  point 
cfté  en  vain,que  ceftoit  fur  elle  qu'il  auoit  clperc  le  plus  j  qu'allez  luy  auoient  dit  que  P^opoi  de 
l'entendement  &  la  raifondeuoient  principalement  conduire  fie  manière  vn  bon  Chef  ^"(bw!^ 
de  guerre ,  &  non  la  fortune  :  mai*  qui  ne  tcnteroit  lamau  le  hazard ,  ne  fcroit  aulîi  ïamais 
de  grands  exploits ,  qu'il  falloit  s'cxpofer  au  danger ,  puis  qu'auifi  bien  la  prudence  hu* 
marne  eftoitordinairementobfcurcie  de  forte  par  l'ignorance,  que  les  affaires  les  mieux 
digérées  &  où  on  a  le  mieux  pourueu,font  celles  qui  reùilïlVent  plus  mal. 

E  T  dé  fait  (  difbit-il  )//  nom  attendions  ù  comhattre  lors  que  nos  forces  égaleront  celles  de 
tennemy  ,  en  quel  efiat  ferait  redmt  nofire  pays  j  Ceux  qui  font  d'opinion  contraire  ,  veulent 
attendre  le  Tranffilitain  ^  quelques  Croates ,  ^  cela  fera  peut-cjbre  encarts  le  nombre  de  quatre 
ou  cinq  mtBe  hommes  j  ^  moy  ie  dy  que  ce  petit  nombre  ne  nous  peut  beaucoup  fouLtqer.  Car  fi  lu 
valeur  de  vingt -cinq  mille  zentreux  folduts ,  (  comme  ie  voy  à  tous  ceux  de  cette  armée  ,  vn 
tres-^and  courage  )  n'ejl  fuffifant  de  rompre  ceUt  qui  efi  là  deifant ,  tous  les  Tran.(Jiluaini 
ny  les  Croates  n'y  feront  pas  grand  effet:  Combien  de  fois  a-t'on  veu,^  no/ts  autres  auons- 
notu  tiré  des  mains  de  l'ennemy  ,  des  vithires  toutes  apurées  auecques  des  efcadrons  de 
deux  d-'  trois  mille  cheuaux  ?  il  n'y  a  qucl'ejjionuante  qui  caufe  U  ruine  d'vne  armée  :  mais  vu 
courage  nfolm  dr  ftns  peur,paffe  toufiomrs  fitr  le  ventre  de  tout  ce  qui  s'appofe  k  fa  valeur: 
affaillez^courageufement ttmpetuejfement ,  voire furieufement ,  demeurex^fermes  en  vos  rangs ^ 
fi  quelque  torrent  de  Li  plupart  de  cette  racaille  vcnoit  fondre  fur  vous  ,  d-  vous  verrex^in.» 
continent  que  le  bon  honneur  fortifiera  vos  dextrcs ,  en  forte  que  les  plus  hardis  d'entfeux  voyant 
qu'ils  ne  pourront  fauffer  vos  bataillons  ,  &  qu'il  n'y  aura  que  des  coups  à  gagner  ^pen feront 
plu/fo^à  la  retraite  qu'au  combat.  Qjte  fivous  venei^k  les  chajnaillcr  ,  comme  jadis  deuanc 
Belgrade  ,  du  temps  de  leur  JMahomet  fécond ,  affeurer^vous  d'auoir  auffi vn  pareil fuccexj  car 
afin  que  vous  le  fcachiet^.^  comme  U  perte  de  cette  bataille  nous  efi  d'vne  extrême  importance^ 
le  gain  dr  ^  vu  foire  nous  comblent  de  toutes  fortes  de  biens  ,  la  fuite  de  l'ennemy  ,  no/tre 
pays  qu'ils  a  conquis  qui  rcuicnt  fous  nofire  obey fiance  fie  pillage  de  toutes  ces  g/randes  richefef 
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%ti6.   9*^     Tans  charrient  ton/ioKrs  quant     eux ,     vne  'gloire  immortelle  que  notu  rendront  tou»^ 

 its  Us  nations  Chrefncnnes  ,pour  Us  (tuotr  dcliurées  à'vntd pcriL 

C  H  A^c  V  N  lors  aucçques  grandes  acclamations ,  ayant  approuuë  Ton  dire  ,  &  toiw 
d'vne  voix  luy  ayans  promis  ae  vaincre  ou  de  mourir ,  &  que  leur  valeur  rcndroic  cette 
ioifi-nce  tres-memorable  à  la  pofterité ,  ôc  le  rcndroic  triomphant  des  ennemis ,  &  de 
ceux  qui  portoienc  enuicà  fa  gloire,  il  le  retira  en  attendant  ce  que  voudroient  faire 
les  Turcs. 

5CX.      O  R.  auoit-on  défia  pafle  la  plus  grande  partie  du  iour ,  comme  cnuiron  les  trois  heures 
après  mtdy  ,Que  les  Turcs  appellent  I  kindin  ,  fans  que  les  deux  armées  euflent  fait/ein-> 
t»  bataille  blanc  de  vouloir  combattre  pour  ceiour  (  fi  bien  que  les  principaux  de  l'armccs'en- 
fon  wrd.**  nuyans  d'vne  fi  longue  attente ,  eftoient  d'aduis  qu'on  fonnaft  la  retraire  pour  fe  retirer 
au  camp  )  Tomorce  &  fon  compagnon  vinrent  incontinent  trouucr  le  Roy ,  luy  repre- 
fcntânt  qu'il  y  auoit  beaucoup  moins  de  danger  de  combattre  à  l'heure  mefme  auecques 
vne  partie  de  l'armée  des  ennemis ,  que  d'attendre  au  lendemain ,  où  ils  auroient  à  com- 
battre contre  toute  cette  grande  multitude  t  cela  Fut  caufe  que  le  Roy  Louys  commanda 
dcfonner  l'alarme,  ficcommeapres  le  Ion  des  trompettes,  les  foldats  eurent  inuoqué 
le  {àincl  N6m  de  Iesvs  ,  &  qu'ils  eurent  ietté  vn  grand  cry ,  félon  leur  couAume,on  vid 
auffi-coft  l'armée  des  Turcs  delcendans  de  ce  coAau  ,&  paroiflans  en  nombre  infiny, 
au  mijicu  defquels  eftoit  Solynian  en  perfonne ,  dit  Broderie ,  qui  cftoit  prcfcnt  en  cette 
bataille.  Ce  fut  lorsquelc  Roy  de  Hongrie  fe  fit  apporter  fonarmet,&au  melme  in- 
fiant  qu'on  le  luy  bailloit ,  il  commença  à  blclmir ,  comme  pre/àgeant  (on  mal-  heur ,  & 
Mauuait  là-deiTus  le  fi^nal  du  combat  ayant  cité  donné  J'artillerie  fut  dclaché  tant  d'vne  part 
u'^"/^     qucd'autre  :  mais  comme  il  a  cfté  dit  py-dcflîis»  l'artillerie  Turque  ayant  efté  mal  firuée, 
"y   "y-  faifoif  peu  ou  point  d'effet,  cela  donna  dauantaged'affcurance  aux  Hongrois  de  pour- 
fuiurc  cette  première  pointe  auccqucs  plus  de  fureur:  fi  que  les  Turcs  qui  fe  rencontre- 
Les  Hen-  rentà  la  tefle,  (  comme  ils  ne  font  iamais  les  meilleurs  d'entreux,  fi  l'affaire  ne  le  requière 
grois  ont  ncccflàirement ,  pour  toufiours  lafler  autant  leurs  aduerfàires  fur  ces  gens  de  peu  d*im- 
cemcnt""^  pottance  )  voyans  le  mafïàcre  qu'on  failoit  de  leurs  compagnons ,  commencèrent  à 
r*duâtagc.  reculer, &  l'auant- garde  à  les  pourluiure. 

Mais  tandis  lesTurcs  ayans  veu  le  peu  d'effet  de  leur  caoon,le  tranfporterenten  vn  lieo 
plus  auancagcuXjles  Hongrois  qui  croyoient  defia  auoir  tour  gagné,&  qui  pourluiuoicnc 
en  vainqueurs  pluftoft  qu'en  gens  qui  auoient  encores  à  côbattre ,  s'éloignercr  de  beatu 
coup  de  leur  bataille.ce  qui  fit  accourir  vers  Iç  Roy  Louys,Andrc  Bartory,pour  l'aduer- 
tirquelesTurcsauoient  tourné  le  dos,  mais  qu'il  falloiten  diligence  fecourir  leurs  gens, 
ce  qu'ils  firent  autant  qu' vn  homme-d'armes  peut  s'auancer:  mais  comme  ils  furent  defia 
afièz  proches  des  autrcs,lcs  canonniersTurcs  qui  n'épioient  que  quelqueoccafion  pour 
-faire  vn  bon  effet,  pointèrent  leurs  pièces  fi  à  propos  contre  ce  bataillon ,  qu'ils  n'en  fi- 
rent pas  vn  petit  eîchcc ,  fi  que  ceux  de  l'aile  droite  commencèrent  à  branler ,  &  quel- 
ques-vns  mefmes  à  prendre  la  fiiite  :  cela  n^apporta  pas  peu  de  trouble  à  la  bataille,fi  que 
chacun  ayant  confondu  fbn  ordre  par  l'épouuante  des  boulets  qui  leur  fifQoient  de  tou- 
tes parts  auxoreilles,onne  vid  plus  le  Roy  en  fon  rang.  Les  vns  difent  qu'il  flit  enleué 
Diactfcs  de  ce  danger  par  ceux  qui  cftoient  derrière  luy  lesautres ,  ce  qui  cfl  plus  croyable,  com- 
opinioni    mc  il  auoit  le  cocur  grand,  fit  qu'il  voyoitl*eftonnementdesfiens,pour  les  raffeurer,qu'il 
«  du  Ro"*  pcncf*  tous  les  rangs,  &  vint  au  front  de  la  bataille  combattre  contre  fes  ennemis  :  too- 
"'^  tes-fois  Broderie  ne  l'oie  afîèurcr ,  il  dit  feulement  que  ceux  qui  efloient  aux  coftez  de 
Sa  Majcfté  ne  parurent  plus  en  leur  place ,  comme  l'Archeuefque  de  Strigonie  8c  quel- 
ques autres ,  qu'il  cxcufe  tous  :  mais  fi  y  a-  il  grande  apparence  que  l'épouuante  ât  non  Ja 
malice  leur  fit  beaucoup  oublier  de  leur  deuoir. 
Or  la  bataille  n'eftoit  plus  dans  cette  plaineoù  elle  auoit  premièrement  commence, 
La  bataille  gins  vIs  à  vis  de  l'artillcrie  des  Turcs,de  laquelle  ils  n'eftoient  gueres  éloignez,  tellcmenc 
fctuanoiL'^  que  les  Hongrois ,  tant  par  la  frayeur  qu'ils  auoient  d'icelle ,  que  pour  la  fumée  qui  les 
ofFufquoit,furent  pour  la  plus  grande  part  contrains  de  defcendre  en  vne  vallée,  laquelle 
cAoit  ioignant  à  ce  marais  donc  nousauons  parlé  cy  defTus:  toutes-fois  les  autres  qui 
cfloient  (ur  le  luut,  ne  laifTcrent  pas  de  combattre  &  de  fouflenir  long,  temps  l'effort  des 
Turcs  deuanc  la  bouche  du  canon.  Et  ceux  mefmes  qui  s'eftoient  rerirez  encettevallcç, 
eflans  retournez  au  combar,reûfterent  encores  Quelque  icps.  mais  voyans  qu'il  n'y  auoit 
plus  de  moyen  de  fupporter  la  violence  de  l'artillerie ,  ny  l'epoiilcur  de  la  fumée  qui  leur 
donnoic  dans  les  yeux  &  lesfu£Eb  quoi  t ,  ils  commencèrent  à  tourner  le  do.^,eflanc  dcfia 


Solyman  II.  Liure  quâtorziefme.  499 

Vrte  partie  de  l'armée  en  fuite,  tafchans  de  repa{Ierparlemefmecliemin,ouil  n'y  auoic  i  ^  ^  ^, 

qu'vnc  heure  ou  enuiron  qu'ils  auoiencpouHuiuy  leurs  ennemis  comme  vainqueurs  j  ti-  —  

tans  droit  dcucrs  leur  camp,  mais  iln'yauoit  plus  que  les  vcftigcs,  les  Turcs  l'ayans  lac-   Le  camp 
<:agc&  ralié  des  le  commencement  du  combat.  LcsTurcsvoyans  les  Hongrois  en  fuite,  ".°''* 
s'arrcfterent  vn  peu ,  fe  deffians  de  quelque  ftratagcme ,  Se  mefmes  ne  firent  paj  grande       p*  t" 
pourfuite,  après  qu'ils  eurent  reconnu  qu'il  n'y  auoit  point  d'artitice  ,«tantâ  cjufede  l"Turc». 
Lnuid  que  des  grandes  pluyes  qui  commencèrent  incontinent  après  le  Soleil  couche, 
qui  en  fauuercntpludeurs ,  &c  furent  caufeque'lcmalTàcrc des  Hongrois  n'en  fut  pas  fi 
grand ,  mais  en  rccompenfe  plufieurs  furent  engloutis  dans  le  marais ,  ne  fqachans  pomc 
les  addrelFes  ,5cnevoyans  pas  à  fe  conduire.  Le  Roy  mcfmes'y  noya  5c  fufFoqua,  par 
la  fange  6c  la  bouc ,  dans  vne  grande  rouerc  ou  fente  de  terre  au  defi'ous  de  Mohacz  ,  à  Ro/ 
vne  demie  licud  d'vn  petit  village  nomme  Czelie ,  cet  endroit  eftant  plus  couuert  d'eau 
que  de  couftumc  par  le  débordement  du  Danube ,  où  Ion  corps  fut  trouucauecques  ai*rai». 
fon  chcual,  eftant  armécommeileftoit  àla  bataille.  Ce  fut  vne  perte  ineftimable  pour  la 
Hongrie  :  car  fa  beauté,  Ton  elprit,  fa  lagclfe,  fa  debonnairetc  fie  Ion  grand  courage  pro- 
mettoient  deluy  vnprotedeur  de  la  patrie, 6c que  la  Hongrie pourroitrccouurer  fon 
premierhonneurfous  la  conduite  de  ce  Prince,  s'ijeuft  pieu  à  Diev  de  prolonger  fcs 
lours,  6c  luv  donner  vn  bonconleil.  Ilcftoit  RoydeBo^fmeauflibien  que  de  Hont^rie,  Son  *l.>ge 
fiUd'VladillausIagellon,  6c  nepueu  de  Cafimir  Roy  de Polongne,fa  mercs'appdloit  ^mji!|î,'i',* 
Anne  de  la  maifon  de  Candale ,  plufieurs  chofes  fe  racontent  de  ce  Prince  digne  d'eftre  «le  ce  riin-» 
remarquées.  Car  on  tient  qu'il  nafquitn'ayantle  corps  couuert  d'aucune  peau  ,  qu'il  re- 
couura  routcsfois  par  l'ayde  des  Medecins,l'art  fuppleant  au  deffaut  de  la  nature,  comme 
fi  cela  euft  préfiguré  que  ceferoit  vn  Roy  defpoiiillé.  Et  comme  la  fuperftition  s'attache 
àla  moindrçchoiè, principalement  quand  elle  a  vne  fois  rencontré  quelque f»iccez de 
ce  qu' ellcs'eft  imaginée  :  Quelques- vns  ont  ditqu'ainfi  qu'on  le  vouloit  baptifer,  le  pe-» 
rel'auoit  voulu  nommer  Iules,  mais  que  la  mere,quicftoitfrançoife  fit  tant  qu'on  le 
nomma  Louys,5c  que  cela  eftoitvn  mauuais  prcfage  ,  d'autant  qu'il  n'y  auoit  euqu'vn 
Roy  en  Hongrie  de  ce  nom  là  qui  n'auoit  point  eu  d'cnfans  maflcs ,  comme  lî  le  nom  d« 
Louys  eftoit  vn  nom  de  maledidion. 

Leoncla  VI  vs  en  fes  Pandedes  fur  l'Hiftoirc  des  Turcs,  recite  auflîauoiraprîs  vn  fimoP» 
de  fort  bonne  part  queceieune  Prince  difnantvniour  à  Budc,  lesportesde  la  mailon  mepredu 
Royale  cftans  fermées ,  (  ayant  tantqu'ilaregnc  vefcu  d'vne  vicalFcz  miferable ,  ôc  erté  ^* 
tenu  en  mefpris  des  plus  Grands  du  Royaùme,adiouftc  Leonclauius  :  )  vn  certain  fàntof- 
ines  en  forme  d'homme,  laid  de  vilâgc,  ayant  lesiambcs  tortues,  6c  tout  clochant  vint 
heurter  à  la  porte.criant  à  liaute  voix  q  u'il  vouloit  parler  au  Roy , pour  luy  dire  chofes  qui 
concernoieni  fon  falut  6c  ccluy  du  Royaume  :  ce  qu'ayant  eftc  mclprilc  du  commen- 
cement ,  comme  on  a  de  couftumc  de  faire  aux  cours  des  Princes ,  il  s'écria  cncors  plus 
fort,6c  d'vne  voix  plus  horrible,  demanda  derechef  qu'on  le  fift  entendre  au  Roy , ce  qui 
fut  caufe  que  fon  importunité  en  émcuft  quelques-  vns  à  demander  ce  qu'il  vouloitj  mais 
luy  fit  refponfe  que  c'eftoit  vnfecret  qu'il  ne  pouuoit  déclarer  à  autre  qu'au  Roy.  Ce 
qu'eftant  rapporté  à  fa  Ma)efté,ily  cnuoya  vn  des  plus  apparens  de  ceux  quicftoient 
lors  présdelaperfonne ,  ôcle  plus  richement  veftu,  luy  commandant  de  feindre  eftre 
le  Roy,  Cettuy-cy  fe  prefcntant  deuant  le  fantofmc ,  le  lira  à  part ,  6c  luy  demanda  ce 
qu'il  luy  vouloit  dire  en  fecret:  maisle  fantofme  luy  nia  qu'il  fuft  le  Roy,lloydi/ant  tout 
haut,  que  puis  que  le  Roy  n'auoit  point  voulu  rouyr,ilperiroiten  bref.  Cela  dit,  ils'c- 
uanouift  de  deuant  les  yeux  d'vn  chacun  ,au  grand  eftonncmentdes  a/fiftans,  6c  d'autant 
plus  remarquable,  que  l'cfFct  s'eneftenfuiuy  fi  pitoyable  6c  fi  tragique,  c'eft  ceque  i'ay 
creu  ne  deuoir  point  paflèr  fous  filence ,  puis  qu'il  venoit  fi  à  propos. 
Mais  pourreuenirau  fucccz  de  cette  bataille ,  tous  les  plus  Grands  du  Royaume de^  Nombre 
■  mcurerentfur  la  phce,vn  Archeuefque,cinq  Euefqucs,  quinze  ou  vingt  des  principaux  dcsmoi» 
Barons.dc  ceux  qui  renoient  des  premiers  rangs  au  pays,tant  nobles  qu'autres,trcize  ou  uiîiV."'"' 
qua(orzc,6c  plus  de  cinq  censautrcs  des  plus  illuftres  après  ceux  cy:  6ccequi  ne  fe  verra 
gueres  ailleurs,  comme  ils  cftoient  trois  chefs  cncettearméc,àlçauoir  le  RoyLouys, 
Pdol  Tomoréc  Archeucfque  de  Cdibftenfe,  6c  Georges  de  Zapoh  Comte  de  Sepufc: 
toutesfois  lis  demeurèrent  tous  trois  fur  la  place  :  Tomoréc  ayant  efté  tué  à  l'auant- gar- 
de, combatanr,  comme  on  dit  vaillamment,  mais  trop  témérairement  :  Somme  qu'il  ne 
demeura  de  tous  leurs  Capitaines,  que  Hannibal  Cyprien.  Quantaux  gens  de  pied  qui 
cftoient  de  douze  à  treize  mille ,  il  n'en  rcfta  que  trois  à  quatre  mille,  le  refte  ayant  cftc 
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1 5 1 6.  taille  en  pieccs»partie  durant  le  combat,partic  par  rartillerie,&  voe  partie  aufli  à  la  fuitte 

*  &  novce  dans  les  marais.  Le  lcndcmain  de  la  bataille ,  dit  Broderic,Solyman  fit  trancher 

eeSon-  la  tcftc  à  quinze  cens  Hongrois  quiauoicnt  eftc  pris.cntrc  lefquels  ils  v  en  auoit  des  pnn. 
Rroii  toez  cipaux  de  la  Noblcflc  ,  de  laquelle  il  demeura  fort  peu,  de  ceux  qui  cftoient  en  cette  ba» 
fcwîr^     taille  pour  en  aller  dire  des  nouuelles  a  la  maifon.  Toute  rartillerie ,  tant  celle  qui  eftoïc 
encore  fur  l'eau ,  que  celle  qui  eftoit  au  champ  de  bataille ,  le  toutfe  montant  bien  â 
quatre-vingts  pièces ,  vint  en  la  puiflancedes  Turcs ,  <jui  firent  vn  très- grand  6c  riche 
butin  en  cene  bataille,  qui  fut  donnée  le  19.  d'Aouft,  le  iour  qu'on  fait  folemnitjf  de  b 
Décollation  de  S.  lean  Baptiftc ,  ôc  non  le iour  de  fa  Natiuitë  qui  eft  au  mois  de  luin ,  5c 
comme  quclqucs-Ynsontpenfc,  l'an  de  noftrclàlut  1516.  Se  de  rEgire93i. 
Grand  m-     S  o  l  Y  M  A  n  ayant  ainlî  gagne  vne  fi  gloneufè  victoire  auecqucs  fort  peu  de  perte 
uage  des  Jesfiens,  il  fut  libre  aux  Turcs  de  faire  ledegaft  par  toute  la  contrée  voifine,  ce  qu'ils  fi- 
HoDgril"  rentauec  tant  de  cruauté,  qu'ils  ne  pardonnèrent  à  fexe,nyaage,ny  Religion, qu'ils  ne 
filFcnt  reircntir  à  tout  ce  pauurc  pays,  la  hay  ne  inueterce  qu'ils  leur  portoient  de  longue- 
main  :  fi  que  les  femmes  pour  cuitcr  la  fureur  &  la  rage  d'vn  fi  cnicl  ennemy ,  de  peur 
d'eftrcdccouuertes  parles  cris  de  leurs  petits  enfans,  les  enterroient  tous  vifs  dans  la  ter- 
re, cespauures  petites  créatures  mouransainfi  cilouffécs  faute  d'air,  autre  barbarie,  qui 
parte  encore  les  bornes  de  toute  cruauté.  Mais  lesTurcs  ne  (e  loucianspas  beaucoup 
de  ceschofes,  ne  laiflûient  pas  de  continuer  à  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  par  où  ils  pal- 
foient,  ayans  couru  iufqu'au  lac  de  Balaior,  où  en  partant  ils  mirent  le  feu  à  la  ville  de 
cinq  Eglifes,  laquelle  fut  toute  embrafce,  &  n'y  eut  que  le  Chafteau  fie  le  beau  Temple 
d'icelle  rcferucz.  Quanta  Solyman, il  cftoitdemeurcau lieu  mefme  que  s'eftoit  don- 
nële  combat,  oùayanc  fejournc  quelques  iours,  il  ramarta  toutes  Tes  compagnies  ,  qui 
SoJyman  cftoicnt,  comme  VOUS  auez  entendu,  difperfées  deçà  &  delà,  &  s'achemina  vers  la  ville 
»'4chciniue  JeBude-oùil  arriuacnfix  oufcptloc;is,  fuiuanttoufioursia  nue  du  Danube,  fans  trou- 
ueraucunercfiftancepar  le  chemin,  faifant  mettre  le  feu  par  toutes  les  villes  6c  villages 
Les  Hon.  où  il  pairoit,encores  que  le  Vaiuode  6c  les  Tranfliluains  fuffënt  pr es  de  Zighct,lc  Comte 
çroii  n'o-  Chriftophle  à  Zagabrie,  8c  les  Bofmicns  vne  partie  prés  de  lauarin,&  l'autre  prés  d»Al- 
m«arrc-  bc-Rcgale:  mais  qu'eufiënt-ils  faiten  fi  petit  nombre  contre  vn  fi  puiflànt  vainqueur  > 
fifteraux   Eftant  doncqocs  arHoc  à Budc ,  Qu'il  trouua abandonnée  déroute  garnifon,  il  la  prit, 
la  pilla  6c  y  fit  mettre  le  feu ,  ne  demeurant  exempt  de  cet  cmbrakment  que  le  Cha- 
fteau ,  les  efcuries  du  Roy,  6:  la  maifon  des  beftes  (auuages  :  là  futaufli  ruinée  cette  ex- 
cellente Bibliothèque  de  toutes  fortes  de  liures ,  que  le  grand  Matthias ,  autant  amateur 
des  lettres  que  des  armes ,  y  auoit  amailce.  Solyman  fit  prendre  auflï  au  Chafteautroi* 
grandes  ftatucs  de  bronze,  que  ce  grand  Roy  auoit  fiit  faire  d'vn  mcrucilleux  artifice 
6c  beauté ,  l'vne  reprefenrant  Apollon ,  l'autre  Diane,  6c  la  troifiefme  Hercules  :  mait 
l'Empereur  Turc  les  fit  mettre  en  l'Hippodrome  de  Conftantinople ,  dit  Paul  loue. 
Ce  PENDANTqucSçilyman  eftoit  deuant  Bude  ,  car  après  auoirveu  leChaftcau,il 
Solyman  fc  retira  en  fon  camp ,  félon  la  couftume  des  Seigneurs  Othomans ,  qui  ont  plus  de  con- 
f'T'  ^*du  ^-^"^^  hommes  que  de  leurs  murailles)  on  luy  apparu  les  portraits  dtt 

Roy^Louyi  Roy  Louys  6c  de  la  Reyne  Marie ,  lefquels  voyant  fi  ieunes,  il  eut  pitié  de  leur  fortune,6c 
&  de  fa    bla/ma  extrêmement  tous  fesConfcillers  qui  l'auoicnt  fait  précipiter  en  icelle,a{reuranc 
femme.     par  ferment  qu'il  n'eftoit  point  venu  pour  luy  ofter  le  R  oyaumc,mais  pourv3c;cr  les  fiens 
des  iniures  qu'ils  auoientreceucs  des  Hongrois:  (comme  fi  les  Hongrois  eurtentcfté  les 
premiers aggrerteurs,  ôc  filesmau:^quclesTurcsauoientpcu  rcccuoir d'eux,  n'eftoienc 
pas  pour  fc  dcffendre  des  ootrages  que  cebx-cy  leur  vouloitnt  fiiirc  :  )  mais  il  parloir  en 
vainqueur  6c  à  des  vaincus ,  qui  n'auoient  garde  delecontredire.Toutesfoisonditqu'il 
ïent^ftfr  regretta  la  mort  de  ce  ieune  Roy  :  car  il  diloit  qu'il  l'euft  remis  dans  fon  Royaume  pater- 
ki  Enef-  nei  fou^  quelques  conditions  d'vn  honnefte  tribut.  On  luy  prefenta  aurti  les  telles  de 
«jnc$  «,ui   ç    Euefques  qui  cftoient  morts  au  combat,entreiefquelsil  blafma  fort  Ladiflas  Salcaùe 

auoiciitar-  "-f*^*-"^  ^  .        .-.-r  r     n  r  r 

lifté  ccRoy  Archeuefque  de  Stngonie  pour fonauarice,n  ayat point  lecouru  Ion  Roy  ny  loy-mefme, 
Principale  veu  Jcs  gtands  threlors  qu'on  luy  auoit  rrouucz  chez  luy ,  6c  celle  de  Tomorée  pour  fa 
xaifô  pour,  grande  imprudence,6c  le  mauuais  conseil  qu'il  aMt  donné  à  fon  Roy  :  mais  il  ne  fçauoic 
»o7ce^dô-  pas  que  ce  qui  l'auoit  le  plus  portéàs'cxpolerainfif  recipitémentau  combat,n'eftoitq\ie 
na  u  ba-  fa  grandccraintequ'ilauoit  del'arriuécdu  Vaiuode,6c  qu'il  fut  contraint  de  luy  obeyr, 
6cainfi  vouloità  quelque  prix  que  ce  fuft,  faire  quelque  grand  exploit,  afin  qu'on  cuft 
après  toute  croyance  en  luy ,  c'cfl:  ce  qui  le  faifoit  tant  hafter:  car  encorcs  qu'au  com- 
mencement rt  eut  refufé  cette  charge,  toutcsfois  à  force  de  commander,  il  auoit  pris  tel 
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goull  au  commandement ,  qu'il  iuy  fafchoit  de  démordre  :  quant  à  celle  de  Pierre  Pcr.  i^i^. 

ren  Euefqucde  Varadin  »il  la  loua  ,pourauoir  trcs-bien  confeillcfon  Roy.   . 

Apres  cela  il  enuoya  l'es  trouppes  faire  vn  autre  rauage  en  la  Hongrie  citerieure  »ovi 
ils  mirent  i  feu  &  à  (âng  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  entre  le  Danube  fie  le  lac  de  Balator  forte* 
iufqucsàIauario,&:touteifoislafortereflcdeStrieoniequiauoiteftcdelaiflce  par  An-  relie  de 
drc  Orbancs,  fut  conferuce  par  vn  homme  de  balle  condition  nomme  Matthieu  Natli,  ^[,','^^5!^^, 
qui  s'y  cftoit  retire  auccques  quelque  peu  d'hommes.  Ce  fut  cet  Orbanes ,  qu'on  dit  pjt  fonC«- 
auoir  arreftë  lesn)eublesque  faifoic  tranfporter  la  Reyne  Marie  au  de  li  du  Danube, 
quand  elle  eut  entendu  les  nouucJies  de  la  dcffaicle ,  nef^achant  rien  cncores  de  la  mort  p«  viThi- 
de  ion  mary,6c  les  foldats  duquel ,  qu'on  appelle  vulg.iirement  HoulTartsou  cheuaux  le-  ««t  de  peu. 
gers,auoient  fan  quelque  violence  à  l'honneur  des  filles  de  la  Reyne,fiiC  mcrmcs  qu'ils 
auoient  pns  leurs  padns  6c  les  auoien t  mis  d  leurs  pieds  pour  dancerauecques  iceux,  tant 
cette  nation  cftoit  lors  venue  à  vn  débordement  excelfif,  qu'ils  ne  lailloient  point  de  ^.^^^ 
commettre  de  fi  mefchans  aéles ,  &  de  boufFonner  en  vn  temps  fi  déplorable.  La  forte-  fauûé'  pat 
rclFe  de  Viflcgard,  en  laquelle  eftoit  toufiours gardée  b  couronne  Royale ,  fut  auffi  làu-  l'»  p^y^Jot 
uce  par  les  jiîtifans  fie  par  les  Rcheieux,cftant  abandonnée  de  gens  de  guerre ,  tant  l'c-  giè"»!*^'  " 
pouuenteauoit  faifivn  chacun  à  l'arriuce  des  TurcsàBude.  Mais  cecy  eftcncoresbien 
plus  remarquable.commentilsn'afliegerentpas  vnedeccsforcereiIcs,ny  celle  de Tata, 
Commar ,  6c  Albe-Regalc  ,  qui  leur  coufterent  tant  par  après ,  veu  qu'alors  ayans  vne  V* 
telle  puiflànce,  6c  tout  le  monde  edant  fi  cpouuentc  que  tout  demeuroit  defert  lâns  def-  "ucun^.'"* 
fencCfil  leur  cftoit  très- aifc  de  les  forcer,  6c  toutesfois  ilsnes'arrefterentqu'àrauagcr  Jt»  forte- 
le  Royaume,nerefoucians  aucunement  d'alléger  les  phces  fortes,  qui  fâitaflez  paroi-  '|'jo»*'nc 
ftre  que  toute  cette  guerre  fe  conduifoit  par  vn  autre  efi>rit  que  celuy  de  Solyman ,  8c  ** 
que  le  grand  D  i  e  v ,  qui  auoit  fait  fentir  aux  Hongrois  la  rigueur  de  fa  iuftice  pour  le 
chaftiment  de  leurs  crimes  ,  les  vouloit  encores  attendre  a  quelque  pénitence  ,  leur 
donnant  ces  fortes  places  pour  vn  refpit,6c  pour  vn  moyen  de  rccouurer  ce  qu'ils 
auoient  perdu  ,  s'ils  vouloienc  aufli  charger  de  vie ,  Se  retournée  à  luy  de  tout  leur 
cqpur. 

Lis  Turcs  doncquesrauagcrent  cette  pauure  Prooinceau  long  8c  autarge  comme  il 
leur  plût,  lânstrouucr  aucun  qui  les  en  empefchaft,  qu'à  Marotli  près  deStrigome.  Ce  Refiflane» 
Ifeu  eftoitvn  beau  6c  plailànt  Iciour  appartenant  à  l'Archeuefque  de  Strigonie,  fitué  au  ^"  Hon- 
milieudes  forcfts,qucceuxdupaysappellentViertefies  defquellesil  eft  toutenuiron-  f^"^^**** 
ne.  En  ce  lieu  là^'eftoient  retirez  pluncurs  milliers  de  Hongrois  auecques  leurs  femmes 
fie  leurs  cnfans  ,fe  fians  fur  les  dcftroids  6c  palfages  ferrez  ,  6c  outre  ce  ils  auoient  fait 
vne  enceinte  de  cbariors,qui  rendoi  t  ce  lieu  là  très-  fort  6c  impenetrable,auin  les  Turcs  y 
Hrent  fort  mal  leurs  affaires  deux  ou  trois  fiois  qu'ils  vinrent  aux  mains  auecques  eux  : 
mais  y  ayans  fait  amener  de  l'artillerie ,  ils  eurent  bien-toft  brifé  tous  ces  chariots  :  fi  bien 
que  toutes  les  deffenees  de  ces  pauurcsgcns  renuerfces  par  terre ,  les  Turcs  mirent  tout  Grand 
au  fil  de  refpce,exceptc  vn  bien  petit  nombre  qui  en  échappa ,  pourrapporter  aux  leurs  a^'ê^ûx? 
CCS  iriftes  nouuelles,qu'ilauoit  eue  mailàcrc  là  vingt-cinq  mille  perfonnes  de  tous  aages 
&  de  tout  fexe.  Si  bien  que  le  Chancelier  Broderie  dit  qu'il  ofc  bien  affermer  que  fi  on 
veut  compter  ceux  qui  ont  efté  tuez  en  combatant ,  ou  maffacrez  par  la  campagne ,  6c 
dans  les  villes  6c  villages ,  ou  retenus  prifonniers  6c  amenez  en  captiuité ,  que  le  nombre 
n'en  eft  pas  moindre  que  de  deux  cens  mille. 

Solyman  fit  après  faire  vn  ponp  fur  le  Danube,  qui  s'eftendoit  iufquesà  Peft,8c  le 
quatorzielmeiour  après  qu'il  fut  arriuée  à  Bude,  il  pailà  en  l'autre  partie  de  la  Hongrie, 
où  il  fit  vn  pareil  degaft  qu'il  auoit  fait  de  l'autre  cofté  :  fi  que  cette  inondation  apporta 
vne  telle  terreur  aux  Prouinces  circonuoifines  que  chacun  trembloit  de  peur ,  meimes â 
Vienne  :  aulli  firent-ils  vn  tres-grand  butin  en  toutes  ces  contrées ,  emmenans  vne  mcr- 
ueillcufc  quantité  d'ames  en  captiuité.  Ce  qu'ayans fait ,  l'hyuerapprochant  défia ,  ioinc 
quelques  nouuelles  qui  eftoient  venues  des  remucmens  qui  fe  failoient  en  la  Natoiie, 
Solyman  laiflànt  Bude  6c  la  forterelTe  mefme  lans  aucune  gamifon ,  enleuant  feulement 
d'icelle  ce  qu'il  y  trouua  de  plus  exquis ,  comme  les  trois  Aatucs  que  nous  auons  didVes 
cy- deflus,  deux  fort  grandes  colonnes  de  bronze,auecques  quelques  grolfes  pièces  d'ar-  rctoufiî^'" 
tillerie,qui  auoient  efté  autresfois  au  Roy  de  la  Bofline,  fit  porter  le  tout  à  Conftantioo.  ConOauù^ 
pie où  il  s'en  retourna  triomphant  de  tant  d'heureux  fuccez ,  &  d'vne  fi  glorieufe  vidoi-  ""^ 
re  -,  ils'arrefta  toutesfois  quelque  temps  à  Andrinople:  ayant  plus  fait  d'exécution  en 
<}uacre  oucinq  mois,  que  tousfesanceftreso'auoieDcfaiteal'elpacedc  plus  de  cent  an- 
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1517.   néesjt.mtlc  bon.hcuraccompagnoircc  Prince,  que  quelque  cntreprife  qu'il  fîr,toutiuy 
Sç„  g,j,„j  reUfiUroir lors  comme  à  fouhair.  Eftant  donc  de  retour,  il  s'mforma  vn  peu  plus  parti* 
bc  I       culicrcmcnc  des  troubles  de  la  petite  Afie:  &  voicy  comme  il  en  alloit. 
XXI.  la  Galatie,  que  les  Turcs  appellent  Giela$.il,ou  Selas  ily  ,au  lieu  où  cftoitiadis 

Angory  ou  Ancyre,quclesanciensappclloient  Scluffie, lequel  nom  les  Turcs  ont  rcte» 
Sfavon       ^  ''"t       '^""^  Scbsily,  comme  li  on  difoit  région  de  Selas.  En  cette  contrée  il  y 
eniaVato"  auoit pluficurs  Kcligicux  Mahomctans  ,quelcsTurcsàcaufède  leurmultitudc ,  appel- 
le par  icj  lent  Derui(la,comprcnans  fous  ce  nom  toutes  les  efpeces  de  ces  charlatans  :  toutcsfois 
Caicntlcrt  il  y  eo  a  qui  particulièrement  s'appellent  Dcrui$,qui  ne  portent  lamais  de  poil,  ny  en  la 
tefte,ny  ailleurs,  ôcleflcftriilent  les  tempes  &  le  front  auecquesvn  fer  chaud,ayans  deux 
peaux  de  bcftes,  l'vne  deuant ,  l'autre  derrière,  &  le  reftc  du  corps  nud.  Or  entre  ces 
Deruillar ,  il  y  en  a  qu'ils  appellent  Calcnder,  d'vne  autre  fcclc  que  ces  Deruis ,  ceux-cy 
failans  particulièrement  profeffion  de  continence  ,&cde  cramce  qu'ils  ne  rompent  leur 
vccu ,  ils  fe  percentla  peau  du  membre  viril ,  &  y  pallènt  vn  gros  anneau  de  fer ,  ayacs 
vnc  petite  tunique  ccourtce  (ans  manches ,  &  le  reftc  du  corps  nud  ,  les  rcprefenta- 
tions  s'en  pourront  voit  cy-aprcs  aux  dcicnptions  que  nous  auons  faite?  fur  leurs  fi- 
gures. 

EJcbaipre     D  V  nombre  de  ces.Calendcrscftoit  vn  Zclcbis,  c'cft  à  dire  vn  Noble,  qui  eftoit  def- 
f "j'^''  ccndu  de  la  race  de  Chaz  Bc<flaz,  ou  Chaz  Halfcn  .enuiron  l'an  mil  trois  cens  trente- 
ReiiRioi.»  cinq  ,du  temps  d'Orchan  II.  Empereur  des  Turcs,  qui  eftoit  en  (à  religion  dilciple  & 
Tuiqasi.  leél.ucur  d  Edebal  jceluy  quiauoit  elle  le  premier  inftituteur  de  toutes  ces  deuotions 
Mahometanes ,  &  quiâuoit  aufresfois  prophctilc  l'Empire  à  Othoman  ficà  les  luccef. 
chaxHaf.  ^^^^^  Q;iantàce  ChazBeclaz,il  auoit  cite  tenu  enfon  temps  pour  vn  homme  de  fort 
feu,  en  te-  fiindc  vic ,  de  forte  que  lès  defcendans  furent  touiiours  tenus  depuis  en  honneur.  Il 
pnuiionde  auoic  cftc  aufTi  le  premier  quiauoit  porte  la  coitfeure  blanche,  que  les  Turcs  appellent 
parmy  le»  Zercola,&l  auoittort  rccommandcaux  gens  de  guerre, c  clt  pourquoy  les  ianillaires 
Tuics.     jj  prirent  depuis:  comme  fi  par  cet  ornement  de  telle  ils  participoientàla  pictc  &:iàin- 
\TzètcoU.  cleté  prétendue  de  ccttuy-cy  « 
O  R  ce  Calendcr  Zelebis ,  de  qui  maintenant  nousfaifons  mention,  s'appuyant  fur  fa 
manière  de  vie ,  &  fur  la  réputation  de  fcs  anceflres ,  comme  il  efloit  fort  rcmoant ,  com- 
mença de  gagner  tous  ceux  de  fa  fecle ,  qui  n'eftoient  pas  en  petit  nombre  en  ces  quar. 
Rcmni;  tiers- l.i ,  tant  des  Dcruis  quc  des  Calenders  ,&. à  faire  plulîeurs  menées,  fi  bien  qu'ils  fe 
Caltn.ier'  rendirent fi  fofts qu'ils dcffirent qucIqucs  Sanjacs  &  Gouucrncursdes  Prouinces ,  qui  le 
ZcUbii  en  vouloientoppofer àcette fedition^leursaffaires  profperans  deforte,que  toute  la  Natotie 
Aife""^    panchoit  deliaàvne  reuoltegcn?rale,nonfans  vn  notable pcrilauxafTaires des  Ofraani- 
des,  fi  on  n'y  remedioit  promptemcnt  :  ceux-  cy  g.ignans  les  peuples,lcs  vns  par  1^  totcc, 
lesautres  fous  l'apparence  de  lainderé. 
Ce  qu'eflant  rapporte  à  Solyinan ,  à  Ion  retour  de  Hongrie ,  il  depefcha  incontinent 
Hibtaim  Hibraim  Balfa,  (  duquel  le  nom  fera  d'orefnauant  très. célèbre ,  &  luy  encores  de  plus 
«outre  le   grande  authorité  partout  cet  Empire,  fi  qu'il  égaloità  peu  près  celle  du  Sultan  )  auec> 
CaJcadct,  ^^.5  vncpuiflànte armée pour  venir  à bout.de  ces  féditieux,lefquels  ne  perdans  point 
cœur  pour  l'arriuce  d'vne  tellepuiilànce ,  efperoient  que  fi  le  lort  des  armes  les  pouuoit 
tant  fauorifcr  que  d'auoir  quelque  aduantage  lur  le  Bafla  ,  que  la  petite  Afie  âechiroit 
incontinent  fous  leur  domination  :  de  vray  ils  n'efloient  pas  en  petit  nombre ,  mais  peu 
expérimentez  à  la  guerre ,  &  gens  pour  la  meilleure  partie  plus  propres  à  méditer  cuas 
l'Alcoran,  qu'à  conduire  vne armée  :toutesfois  leur  vie  aullere  qui  les  auoit  accoufto- 
mez  de  longuemain  «î  foufFrir  toutes  fortes  de  mcfàifes ,  coniointe  à  leurambition,  les  fai- 
foit  plus  hardiment  cxpofcr  au  danger  fans  aucune  crainte  raulTi  prefenterent-ils  la  ba- 
taille à  Hibraim ,  en  laquelle  ils  combarrirent  plus  de  courage  que  d'artificemilitaire,&: 
tn  Calen-     maintinrent  allez  long,  temps  fans  s'cbranlcr,&:  fans  qu'on  pcuft  remarquer  qui  auroïc 
dcrt  luy  l'aduantage.  Mais  Hibraim  ne  pouuant  foufFrir  fans  imparicnce  que  ces  Moynesrefiftaf- 
Fa  bauilk        ^  long-tcmps  contrc  vne armée  défia  vidoneufe  en  tant  d'endroits ,  ailou  tout  en 
*        '  colère  parmy  les  bataillons ,  difant. 

He'  ifuoy  !  comp.tgnons ,lt  vicéoirc  que  votu  auex^obtenuc  n'agueres  f«rUs  MoWgrots  yty- 
daunt  muincihks  ,  a-elU  tfUenumt  rauulè  vos  C6ur4Z,es  ,  efuil  faille  maintenant  qnvn  fhetif 
Propot  Calender  faffe  tefte  aux  I.tni(fitires où  font  /naintenmt  les  vatlluns  foUUts  qui  ont  monté  f»r 
i  fciX^  Usmmraillcs  de  Rhodes  ^O' quiontfititptilfcraufildel'tfpêe  là  meilleure  partie  de  la  Nobleife  de 
d*ii.       Hongrie ,  enU  plaine  de  MohacxJ  Efi-fc pas  faire  vu  tort  infyic  à  vojlre  réputation ,  qu'il futMe 
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^pres  tant  de  viclaircs  ^qne  m  l)ypocrùes  combattent  maintenant  du  pair  auecquei  vous  î  ne  ijiy. 

fctuti^vow  pa  (  que  ce  fmt  dei  feditieux ,  des  ^ens  rama(fez^ ,  de  faux  Prophètes ,  ^  du  tout  in  ■  '  

a/^)ies  de  la  Reltpon  dont  ils  font  profcffion*.  à  quoy  tient-il  doncqaes  que  vous  ne  nutchiex^ 
contre  euS:  .auccques  la  fureur  dont  vous  auez^accou/iumc  de  faire  trembler  les  plus  courageux*, 
que  n'etfoncet^iums  cette  multitude  ? penjcx^iious  qu'-apres  que  vous  aure\  titiBè  en  pièces  les 
premiers  ranp  ,  vous  trouUiex^  auctme  reji/htnce  ?  ceux  que  vom  voyex^  icy  deuknt  vous  ,  font 
les  pUtx  mutins ,  qui  ne  combattent  que  de  defefpoir^  tout  le  rejle  tournera  le  dos  incontinent 
que  vous  aurei^  écarté  ceux.  cy.  >  ■ 

Li-dclfus  prenant  vne  Enfêigne,  il  la  ietta  à  l'endroit  où  il  vOyoic  le  plus  de  refiftance; 
fi  qu'alors  vn  chacun  remettant  en  deuoir  delà  recouurer,&  les  autres  ne  pouuansfbu- Tore» 
ftenircctte  recharge,  tout  commença  â  s'ébranler,  &  les  Turcs  pourfuiuans  leur  potn-  »jftontttx. 
te ,  leur  firent  enfin  tourner  le  dos,  où  il  fe  fit  vn  grand  malFacrc  :  le  chef entr 'autres  de 
la  fedirion  y  demeura.  Touiesfois  Verantian  dit  qu'il  fut  pris  vif  par  Hibraim,qui  par  jh^-^oVo' 
après  le  fit  mourir: tel  fut  le  fuccezdecettécmotion,prerque  aulfi-toft  finie  que  coin.  !o'*ccn"'* 
jTjencce,ctqoi  aduint  en  l'andefaluti^iy.  b«âiUc. 

Ce  trouble  de  la  Natolie  ainfiappailc,Solyman  ne  demeura  pas  pour  cela  en  paix  :  car 
Jes  Hongrois  luy  railloientafiez  de  beronçne,non  qu'ils  entrepriflcnt  contre  luy  :  car  ils 
Ti'eftoiic  pas  pouflez  dVn  fi  bon  c/prit,mais  comme  s'ils  eulTent  eftc  marris  que  It  sTurcs 
euflenrlaiffc  quelque  chofe  de  refte,  ils  s'effofçoient  de  ruin^rcux-mefities  leur  propre 
patrie  par  leur^difrentioos,&  voicy  comment.  Apres  que  Solyman  fe  fut  retiré,  tous  les 
plus  grands  Seigneurs  des  Hongrois  qui  eftoiènt  refiez  de  la  bataille  de  Mohacz ,  après 
auoirfair  apporter  le  corps  du  Koy  Louysà  Albe-  Regale  ,&  qu'on  eut  fait  les  funerail-  ^ 


qui  tut  cieu  Roy  du  conientement  de  tous  les  Eltats ,  &  couronne  auecquçs  l'ancienrie  àt*  J-an 
Couronne  d'or  par  l'Archeuefque  de  Strigonie.  Mais  comme  il  departifibitencores  les  P"""*"^ 
charges  de  fon  Royaume,& qu'il  s'cfForçoit  de  reftablirlcsgrândsdcgafts  que  les Turçs 
y  auoient  fait,  Ferdinand  Roy  de  Bohême ,  frère  de  l'Empereur  Charles  le  Quint,  qui 
pretendoit  la  Couronnede  Hongrie  luy  appartenir,  ayatefpouféAnnefccur  du  Roy  de-  Le»  Hon- 
funcl,pouflcàccla  par  quelques  Seigneurs  Hongrois, qui s'eftimoient  plus  nobles, & 
auffi  dignes  de  laÇouronne  quele  Vaiuode,leua  vne  grandearméc  Se  entra  dans  la  Hon-  comtV  ^là 
grie , lors  que  le  Roy  leaneftoitencor  fi  foiMe,&  réduit  en  telle  extrémité  de  toutes 
chofcs , qu'il  luy  eftoit  impofiîble  de  s'oppofer  à  fon  cnnemy ,  cela  le  fit  quitter  Bude  Se 
pafTer  à  Pefth  ,auec  cequ'il  pouuoit  auoir  de  gens  quant  &  luy ,  qu'il  cxhortoit  de  ne  le 
point  abandonner  en  cette  trauerfe  de  fortune  :  &  de  là  fuyant  toufiours ,  pafla  la  riuift-e 
dcThyffa  ,jadisTibifeque,  &  s'alla  logerau  chafteauTocray,oùenfineftant  pourfuiuy  i^'of^": 
par  les  gens  de  Ferdinand,  ils  luy  Hurerent  vne  grande  bataille  ores  de  la  riuiere  delà  deifcid"- 
Chy  fie ,  en  laquelle  il  fut  déconfit  &  fes  gens  mis  en  route ,  fi  qu'il  fut  contraint  de  fortir 
de  la  Hongrie, Scfcretirercn  Pologne, en  lamaifond'vngrandSeigneurdupaysnom-  il  perd  la 
mé  Hierof  me  Laiko  ou  Lasky,  fort  riche  &  bien  fuiuy,  lequel  ayant  pitié  de  la  fortune  j*!,'!],'"''' 
d'vnfigrand  Seigneur, luy  fittousles  bons  traitemens  dont  il  peuftaduifer.  î'oLgae."* 

Or  cét  homme  eftoit  d'vn  grand  iugement,&  qui  auoit  manié  de  grandes  afFaires,tant 
à  la  guerre,  que  pour  le  gouuernemcnt  d'vn  Royaume,&  s'eftant  du  tout  afFedionncau  ijiS. 

Roy  Iean,il  vid  bien  qu'il  y  auoit  fort  peu  d'efperance  de  rentrer  dans  fonRoyaume  par  

le  moyen  de  fes  fubjets  qui  cftans  las  de  la  guerre,  flechiroient  toufiours  fous  celuy  qui  fe 
rendroicle  maiftredela  campagne.  C'eft  pourquoy  mettant  toute  Religion  A  part,  & 
ëlargiflànt  fa  confcience  pour  faire  régner  l'onamy ,  il  luy  confeilla  d'auoir  recours  à  So- 


lyman, duquel  il  (efaifoit  fort  de  tirer  wute  forte  d'alfiftance  pour  le  remettre  en  fon  deîi"?/i 
Royaume,  en  luy  payant  quelque  petit  tribut,&  qu'il  s'offroitluy-mcfme  à  porter  cette  .ache- 
perole.  Le  Roy  lean  accepta  fort  volôtiers  cette  ofFre  &  félon  qu'il  l'auoit  Dropofc,  luy 
en  bailla  la  commifiîon ,  lequel  s'achemina  incontinent  à  Conftantinople  fort  Dien  ac-  gâe. 
compagné,  où  eftant  il  commença  à  faire  fespratiques  &  gagner  les  principaux  Bafilàts 
par  prefens  :  entre  Icfquels  Hibraim  &  LufTefy auoient  plus  d'àuthorité  ,dc  puilTance  & 
de  crédit  :&  dautanc  qu'il  parloit  fort  familièrement  le  langage  Turquefque,  cela  fut  Seiremoa- 
caufede  luy  fiiireencoresdauantage  acquérir  la  bien-veillancetfesprincipaux  Seigneurs,  î^'^'a^f. 
ayant  mcfme  corrompu  leurs  femmes  par  les  richefFes  dé  fes,prerens,rem6ftrant  l'iniure  ^'•>". 
notablcqueiesHôgroisfaifoicntàIean,qu'i}sauoicncfoIemhellcmenccleu,6cauecques 


r 
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Icconfentemcntcîe  touslesalîîftjns,&ncantmoins  parJa  mcfchancctc  de  quelques  vrw 
iiss'eftoicnt  reuoltczfansaucunrujec,pourappeIler;^uRoyau«ievnquiauoit  toulîours 
'  çÇ^^  leur  cnncmy  ,&  ladiuifîpn  duquel  auoit  elle  caulcde  grandes  ruines  au  Royaume 

deHunprie.  Di(oitdauanragc,qu'il  cftoit  bien  plus  fcant  à  Sa  HautelTcd'aooir  vn  Roy 
pour  vaflal,quedcroufFrirv.n  ficn  cniHrmy  poflcderVn  fi  beau  &  fi  floriflànt  Royaume  : 
qu'vn  honncfte  tribut  que  Ic  Roy  Ican  rcndroitàSa  Maj[cftc,rei-oit  caufedc  preferucr 
tout  le  pais  qui  s'£n  alloic  en  ruine  par  les  diirenrions  ciuilcs ,  qu'il  eftoir  plus  à  propos  de 
leconleruer  pour  luy,  que  de  le  lailîer  diflîper  par  la  mefchancerë  de  quelques- vns  de  la 
Prouince,ôc  qu'outre  tout  cccy ,  il  feroïc  vn  aClc  de  magnanime  Empereur  ,  prenant 
le  party  de  la  luftice ,  puis  que  le  Roy  aucit  efté  fi  légitimement  clcu. 
Ces  raifonsaffèzplauCblesd'elles-inelmes.ôc  fortifiées  d'abondant  par  les  Bajiàcs, 
âcco'tTdu  auxquels  lespre(ensdc  Lasky  auoientdellic  la  lan^uc.pour  faire  entendre  à  IcurSeigoeur 
facouri  i      qui  cdoii  Ic  plus  à  l'auantage  du  Roy  lean  ,il  accorda  à  (on  Ambaflàdeur  de  luy  cn- 
uoyer  vn  fccours  fuftilant  pour  le  remettre  en  pofiTelfionde  fbnRoyaUTue,auX(Conditions 
propolces-,  car  il  voyoitaufli  qu'en  ce  failàot  le  pays  venoiten  fa  puiliàncefans  grande 
peinejvcul'intelligenceque  cettuy  cy  luydonneroitdanslaProuince,& mcfme  lous ap* 
Lm  Turc»  p-irence  de  luftice.encore  qu'il  n'euft  pas  laific  fans  luy  de  fe  l'approprier     ^'v  fnfre  en. 
imicatcur»  corc  prelquc  plus  dc  mal  :  CAT  il  euft  tout  misàfcu  &  à  fang ,  coniuie  il  auc         i  l'auir» 
de$    Ro-  voyage :mais,commenousauons  ditailleurs,quel'EmpircTurcclll'imagcdu  Romain, 
rvoTrpa-"  auffi  cherchent  ils  toufiours  quelque  prétexte  pour  s'emparer  d'vne  Prouinité  ,  &  n'en 
non  de»  pt){rcdent  gucrcs  qu'ils  n'aycnt  cflc  âppcllez  par  les  plus  apparens ,  lefquels  V.  '  r'-ire- 
Ptouincc».  j^^gpj       ont  toufiours  paye  cnbut,  ou  donné  quelques  places,par  le  moyen  u    ^  ,le$, 
à  la  faucur  des  guerres  ciuiles ,  efpoufans  le  party  du  plus  foible  ,pour  ruiner  le  plus  forr, 
ils  fe  font  rendus  enfin  les  Souuerains  de  tout. 
Terdinan(!    CEPENDANT  Ferdinand  ayant  quclques  douce  que  lean  chcrchcroit  du  fccours  chfZ 
«nuoye  va  l'Eftrangcr ,  Y  enuoyaaufll  fou  Ambaflàdeur  lean  Oberfdanch ,  pour  rcMio-uicller  lesal- 
dcut'*  ws  l'^nces  que  lés  Seigneurs  Othomans  auoient  autrcsfois  faites  aucc  V         .  n  &  Louv» 


car  on  luy  Hcdire  que  le  grandSeigneurncpouuoit  en  aucune  hi(jon  reccuo  iti^ 
ceux  <!fui  auoient  cfté  parle  parte  11  grands  ennemis  de  fa mailbn  ,  &  de  s  fiens 

auoient  reccu  tant  d'outrages ,  ce  qui  le  touchoit  le  plus ,  c'eftoit  de  voir  qu  li  s'eftoit 
empare  tyranniquement  du  Royaume,  ôû  en  auoitchaffc  le  légitime  Roy,  duquel  il  n'a- 
uoit  point  entendu  ledroicl  que  depuis  la  bataille  qu'il  luy  auoitliurccj  mais  qu'à  prefcnt 
il  en  auoit  efté  fulfilàmmen  t  informé  par  le  rapport  de  pcribnncs  notables  :  oe  forte  que 
SiraUjaû!  la  lufticc  le  conrraignoit  de  le  remettre  en  la  joûyfrancedc  ce  qui  luyappartcnoir,puis 
te.  qu'il  imploroitfon  /ecours ,  déclarant  pour  cette  caufe  Ferdinand  du  tout  mdigne  de 
fon  amitié ,  &au  lieu  de  la  paix ,  luy  fift  dénoncer  publiquement  la  guerre ,  faifanr  com- 
mandement à  fon  Ambaflàdeur  de  fortii:  promprement  de  Conftantinople  ,ce  qu'il  fit, 
&feretiraà  Vienne, où  il  fie  entendre  au  Confcil  de  fon  Maiftre.l'i  i"  "  '<inAnilvaf- 
fade:  maisics  Confcillcrs  neluy  ad)ouftans  point  de  foy  ,  l'enucyerLiu  .1  <cur  Maiitre, 
qui  eftoir  pour  lors  à  la  Diettc  de  Spire,  lequel  s'cllonna  fort  d'auoir  vn  fi  puiflhnt  cn- 
oemy  fur  les  bras. 

M -9'     Ce  p  END  AN  TSolyman  faifoit  préparer  ti         'lofes  pourfatroificfinc  cxpcditioa 

XXII       Honi:îne,fi bienque Icdixicfmciourd'Auru ii pu tirdeConftantinoplcauccquesvnc 
rfes-puillàntcarmée,&  arriua  en  quinze  iours  i  Belgrade,  où  le  Roy  lean ,  que  les  Turcs 

Troificf.  appellent  le  Ban  de  Erdcl  ou  Ardel^c'ert  A  dire  Vaiuode,ou  Lieutenant  gênerai  enTranf- 
roecxpedi-  fijuanie,  le  vint  trouuer  accompagné  de  route  la  Noblefll:  de  Hongrie  qu'il  pût  amener 
îfmal' en  quant  &  foy  fc  faire  reconrioiftreàluv  comme  fon  fub]e(fl  &  tributaire  :  à  cet  abord 
Hongrie,  jj  luymonftra  vn  vilagc  tour  plein  de  Majcftc,  (^h-"  ^  'r-  iiounoir  de  toutes  lesrcuercnces 

Le  Roy  quc  l'autrc  luy  faifoit: luy  eftcndant^i  main  drtn  -.lelleil  baifa  en  figne  d'amitic, 
bViîrcr**ic»  toutesfois  il  luy  fitapres  bcaucop  de demonftrations  de  bien- veiHance,l'aficurant  de rc- 
main»  i  conquérir  à  forcc  d'armes  tout  ce  qui  luv  auoit  cfté  iniuftcment  vfurpc,  &  puisdcluyre. 
Soiyman.  mettre  Ic  tout  liberalemcniTapres  entre  les  mains  ;  de  là  il  s'en  alla  vifiterHibraimBafllà, 
Ce  qui  luy  l'arniticduquelluyeftoitacquife  par  les  artifices  de  Lasky,maisencorcsrTouua-iI  moyen 
jWuttMl  d'attirer  de  fon  party  LouysGrirty,  qui  cftoit  fils  d'André  Gritry,  pour  lors  Duc  de  Ve- 
fcitcj,     nife,quj  gouuernoii  fi  paifiblcmenr  ceBafla, qu'il  fcmbloit  qu'ils  ne  fuirent  qu'vn  cccur  & 

qu'vnc 


0 


Solyman  II.  Liure  quatorziefîiie.  yoy 


chcr  droit  i  Bude,c]ui  fui  incontinenr  abandonnée  de  ceux  quis'yeftoienc  retirez  depuis  ' 
ïà  dernière  prifc,!!  n'y  eut  que  la  fortereirc,laqucllccftoic  gardée  parfepc  cens  Allemans» 


tiuVûcame ,  cclaluy  facilita  toutes  chofes  à  fouhait  :  car  Hibraim  dirpofoic entièrement  i  J  i  ^> 

oc  Solyman,  comme  vousauez  pu  entendre  cy-deffus.   ^ 

SoLYMAît  doncques  ^lyantratFraifchyfon  armée  quelques ioursi  Belgrade,la  fitmar- 

'.a  forte- 
TcdcBii- 

...  ^       .  _  .         .  .      lient  le- 

qu'y  auoitlaiflezle  Roy  Ferdinand,  qui  firent  toutdeuoir  dcfc  bien  deffcndrermais  les  rte  à  Soiy- 
Turcs  n'enpouuans  auoirla  raifon  de  viue  force,  eurent  recours  à  la  TappeSc  aux  mines 
pour  faire  fauter  les  murailles  8c  les  deffences  :  fi  que  le  bruir,le  feu  Se  la  fumée  qui  forti- 
rcnt  de  ces  concauitez,obfcurcirent  tellement  l'air,  ôc  firent  vn  tel  tintamarre ,  que  ceux 
de  la  fortereffe  penfoient  deuoir  tous  abyfmer ,  voyans  mefme  quelques- vns  de  leurs 
compagnons  emportez  en  l'air  par  l  impetuofité  de  la  poudre  :  cela,  dis-je,les  épouuenta 
defortc.qu'ils  commencèrent  d'entendre  i  quelque  compofition,  mal-gré  leur  Capital, 
ne  Nadasky ,  ie  trouue  ailleurs  qu'il  s'appclloit  Tranfbinger,  qui  vouloi  t  fouftenir  le  fie.  lm  foi.tati 
gc,  tant  qu'il  euft  quelques  noauelles  du  Roy  Ferdinand  lequel  s'eftoit  retiré  à  Spire^  :*  fendent, 
comme  vous  auez  entendu ,  mais  l'ayans  mis  prifonnier ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  traiter  !îl*'^"''" 


rendus  fans  le  confeotement  de  leur  Capitame,  pouuans  tenir  encores  longuement  cette  lÛin. 
place,  ils  les  taillèrent  tous  en  pièces.  L'Hiftoiré  de  Hongrie  dit  quece  fut  Solyman  qui 
cnuoya  faire  cette  exécution  par  fes  laniilàires ,  furie  chemin  de  Poflon. 

La  fortercflfe  de  Budeeftantprife,  l'Empereur  Turc  y  laifla  cinq  mille  hommes  de 
pied ,  Se  trois  mille  cheuaux  en  gamifon ,  puis  tout  le  camp  s'achemina  deuers  Vienne: 
maisil  s'arrefta  deuancArterborg,  ville  gardée  pour  lors  par  les  Bohémiens  qui  fouflin- 
rent  du  commencement  l'effort  des  Turcs  affez  courageufemenr,  mais  comme  leur  Ca- 
pitaine  cuft  efté  tué  en  vnaflâut,  ils  perdirent  tellement  courage,  joint  leur  petit  nom. 
Dre ,  qui  ne  leur  permettoit  aucun  relafche ,  eftans  continuellement  aux  mains  auecques 
leurs  ennemis,  que  tous  rccreus  de  trjuail,ils  abandonnèrent  le  rcmpart,fi  que  les  Turcs 
entrèrent  dedans  d' vne  telle  furie ,  qu'ils  ne  pardonnèrent  à  ame  viuante.  De  là  on  en-  Rauagedt» 
uoya  les  Accangis faire  le  degaflà  la  manière accouftumée ,  qui  firent  vn  rauagc  vniuer-  Tuic.eui* 
fel  par  tout  où  ils  paflcrent,  a  fçauoir  par  la  Styrie  ^  fie  de  l'autre  codé  du  DaaUDe,âu  def- 
fus  du  fleuue  Ouafe,  lufques  au  fleuue  de  Lints.  Cependant  Ferdinand  qui  fe  doutoit 
bien  de  cette  venué,  depuis  le  rapport  que  luyauoit  fait  fon  Amballàdeur,  auoit  ietté  ^'1'']"*^'^ 
dans  Vienne  ce  peu  de  fccours  qu'il  auoit  alors,  lafailant  rcmparer  fie  fortifier  le  mieux  ^"i»  d*nî 
cju'il  luy  futpoffible  ,  allant  cependant  chercher  luy-mefme  du  fecours ,  fie  requérir  par  Vienne, 
toutes  les  villes  de  l'Allemagne  ,  leur  reprefentant  le  péril  emmentoù  elles  eftoienc 
clles-mcfmcs , files Turcsvenolentàauoirledeflusdecettcyille-là.  Cela  futcaufc  que 
chacun  s'effor<ja  le  plus  promprement  qu'il  put,  fie  luy  enuoyant  cnuiron  vingt  mille 
LanfqucnetSjfie  deux  mille  cheuaux ,  fous  la  conduire  du  Comte  Palatin ,  fie  mirent  dans 
ia  ville  cent  pièces  de  grofle  artillerie ,  fie  deux  cem  de  petite.  Quant  à  Solyman ,  il  auoit 
çfté ,  félon  quelques- vns  retardé  fur  le  chemin  par  les  grandes  pluycs ,  mais  ce  n'efloit  de''s(^ 

f)as  toutesfois inutilement  :  car  il  prit  Komare,  Viffegrade,  Oware  ,  fie  tout  ce  qui  eft  'y"'»"  f"* 
e  long  du  Danube  :  on  void  encoresà  Oware,  dit  Gothard,  des  boulets  d'exccfliue //vienne, 
grofleur,  qui  furent  tirez  contre  cette  ville,  quand  Solyman  la  prit. 

ENFiNilarriuadeuantViennelevingt-fixielmcdc  Septembre,  s'eflant  campé  quant  s.eged» 
à  luy  prés  l'Eglifè  de  fainci  Marc  qui  regarde  la  Hongrie ,  fie  tenoit  tout  ce  quartier  luf-  Vienne, 
ouesaSchirechat:  aumilieu  de  ce  camp  efloit  toute  fon  artillerie,  qu'on  ditauoireftc 
de  trois  cens  pièces,  mais  ic  le  puis  croire,veii  ccquiaduint  parapres,auecquelesretran- 
.chemensncceflaires:fievn  bienpeuau  delà  douze  mille  lanilIaires}  ladite  artillerie  pre fie 
pour  l'employer  aux  lieux  où  il  feroit  dcbefoin.  Le  fécond  quartier  cftoit  cciuy  d'Hi- 
braim  B  aUà ,  qui  tenoit  depuis  TrantmaufdorfF,  iufques  aux  montagnes  de  Vienne,  vers 
la  porte  de  Purgatoire  :  visàvisdel'EglifedefainclWIderic  ,efloitle  Beglierbcy  de  la 
Natolie.  Le  quatriefrae  quartier  edoit  vers  fain£t  Vifl,  dedans  le  village  de  Suureag,  fur 
les  pcndansdes  coftauxduquel.efloit  logé  fort  grand  nombre  de  foldats.  Lecinquiefmc 
quartier edoit  vers  la  porte  desEfco{rois,oùiîy  auoitfort  grand  nombre d'Azapes, fie 

Î>army  eux  quelques  Ianiflaires,lelong  du  Danube  ;  fie  comme  lesarmes  de  ces  Azapes, 
bnc  des  flèches  ,  ils  en  tirèrent  vne  fi  grande  qaantité,qu'onn'cuftofé  marcher  par  U 
ville,  fânsauoirla  fâlade  cntc{le,ficlccorpscouuer(. 

Vu 
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Or  Solvmanfiiroitvei«rl»menicurepariieacfonattilkrie^Juccqoesbon  nombre 
,,rr,„,2rOnnulu-:Ccquclcachan,.n  nomme  VolCng  Od,r,  qo.  comraando.ti 
W..fr...  Pulfon  fo  .iu  "r  nlmcn%^  on  luy  eu  donna  .fi.iornr  aux  chan.ps  bon  nombredc 
*  i' Un' iiul-nm  &  nuciquc  peu  Je  caualJr.c ,  auccquo  quelque  p.ec«  d  arollenc  fe  ...t 
ir.t  î  a^h" r  e'n  \l  cLnlde  .  proche  des  r.ucs  du  Danube  eeu.  Ao.fir  a.^ 
■ .  ..»>  Turooclouc  fi  à  propos,  que  de  prcrc.er  abordil  m.t  »  fonds  p  ulieurs  vaiUcau»  cnargci 
'•TS:  L  S  de  n,uL»ns  ;  fi  que  cettea,méca.nr,  lurprUei  l-.mpromte ,  fe  mu  a  va^ 
;  t'    de  rout  '  qu. fut  vnede,  eaute .  di.  l'H.lloirede  Hohgr,e,dç  f.uuerV,enne.  To>;KS. 

t/le  reft?.  de  certe  deffaue  n^  ftoienr  poin,  C  pe^ 
r™"      vcoiri  V,cnne,où  à  leur  arriucc  ils  rompirent  tous  les  pontsdeslûes  que  tait  le  Danube 

Ûrj'  aude",n  de  ec'tretdle-U,  U  (ur  lelquJls  on  paffo.r  pour  y  aller  P>-  — « 
S'arreftonsapresdeuantlecl«fteau,afanqu-aucunnepcuftlor..rdecetcnarou.â.^sle 

mettre  en  cxtremedangcr.eomme.laduinti  lean  Ardech,lequeU,amfa«loriBj«rce 
criàî  compagnie  pour  aller  à  lVlca„nouche,  peu  s'enUllut  ^"■«""'^flf;;"" 
deff!.tc  par  lalcopeterie  des  Accang.s  ,Sc  des  larafli.res,  tant  y  a  que  toute  cette  armée 
def TurL epanduS amfuux  enunoSs de  V.enne  .pouuoH  tenu  cmq  m,lU-5  P  ,s  Eo 
cette  petite  dtfftme  de  Ard.  ch .  il  en  fut  pris  enuiron  quatorze ,  auecqucs  le  porte  En. 
(eièSL.c Chriftophle Zethtt ,  &  iceu^ 

dSr,asdesV,enno;s,  & entr'autress ils  n'auoient  point  enuoye  vers  leur  Prince 
nour  le  Irdïe  &  faire  quelques  protlcfitions  :  à  quoy  ils  relpondirent  que  rou»  les 
s  et  em  .eilenLt^relolL  /le  deffendre^.  qu  lU  fouffriro^nt  »"« 
d'ine  mmoducz  ,  .oire  la  mort  melme auparauan,  que  de  lerendre.  Pm  ,1  leurde. 
m^dVeo n.bien  ils  elloienf  d'h..mmes  de  dertence  dans  la  ville  (ans  les  haUirans  :  ds 
Xnd  ™  vm^rm,llehommesdep,edAdeuKmlll<«iecbe^ 
'  PrTnce ,  ils  direnti  Linrz  ,  .ne  pente  v.lleà  vingt.qu.rrc  millesde  Vienne  , a  quoy  So- 

dema";dfnta  rponr^iuoy  ilsauoient  ru, né  leurs  faux-bourgs  ,veu  qu'il  o'y  auoit  nulle 
ap7arènc"qu'ds  Pl.nt  garder  leur  v.lle.«c  l  empeleher  qu'il  ne  s'en  rendirt  le  mardrc, 

/''Drur«lx"o"L:'Mrr;r6rhon.ancholfialepor«^ 

vf::.  Ste  l  u  nTn.cre  des  Turc. ,  .fin  c^u-on  cuft  plus  de  croyance  en  oy ,  il  le  rcnuova  dans 
Ja.villeportcr  parole  aux  plus  apparcns,  que  s  .h  voulo.cnt  fc  rc-ndreeux&  l  .ou» 
bonnes  conditions  de  qbclquc  r.ilotinablc  tribut ,  »l  rcc.rcrou  lor,  arincc  -^^^ 
p       d  1  n.  n'cntrc'ro.r  dcdansôc  qu'd  ne  (ero.r  fairaucun  tort  ny  de  pla.fir a  aucun 
îiVntr'c.x,  Mv  àchulc  qu.  fuftd.ns  leur  nlle  ;  que  sMs  rcfuroient  v^^^ 
u  ou  q  «d  ne  parriro.c  iamats  de  U  deuant , qu'il  ne  l'euft  pr.fe de  force  ,  &  qu  il  n'cuft 
outT:u  ^aOcrau  fil  de  Iclpcc,  ôc  réduit  la  v.llecn  cendres.adiouftantencore  du  celu 
qui  a  e«;ru  l'hifto.re  de  ce  fu-^e  «  qu'il  eftoit  bien  rai(onnable  que  puis  qu  .1  xv^^y^^l 
qu^n  D  U  q..  gouuernou  là  hait  au  cicl,iln-y  cuftaufT.quVn  Monarque &q«vn 
Empcrcu  qu.  ccnLndaftdeffus  la  terre  ;  que  telfes  efto.ent  les  "^«ntions ,  lefqueU^ 
U  AfForceroit  roure  (a  vie  de  mettre  en  exécution  ,  &  de  ranger  pnnapalement  toute 
Ja  Chrcftiencc  lous  (on  t  mp.re.  Or  loir  qu'il  au  vfc  de  lemblables  P-;?  ^^.Xnt  o^^Tuî! 
a  que  les  effets  ont  affez  fau  re.narquer  qu'il  en  auou  les  delFems  f^f^*^^^^^^ 
rculFir  comme  il  lesauoit  pruieclez  :  mais  ce  grand  Modérateur ,  lequel  il  voulu.t  tirer 
Tn  c^mpa^^^  qu^l  ht  feulement  beaa- 

cou^TmaUma..  iln.  io«>  (l  pas  de.  beaucoup  de  bien  de  ce  cofte-là,ne  prenant  que 
nuJautsolices  auheudesProuincesquMU'eftoupropolces. 
^  P  o  V  R  VKu Us  l.abuansa,.an,  meiprifé  fon  A  mbalTade .  (  car  e'eftoit  pourquoy  U 
l  auoit  veftu  d  vne  fi  belle  robbe,  pour  luv  donnerautborite  ^ "lïfrvdk 
des  fiens  .1  auoit  moyen  de  s'en  dédire.lelon  [•occurrence  )  i  s  efforça  d'emporter  la  ville 
p  uftott  parles  mineU  P"  "PP'--  •  P"i«  """"  "f  '"habitans  q-'e'lo.eM 
Lnaduertis  de  la  perte  qu  il  auo.t  faite  de  fonartillerie.hrent  tant  decomremines, 

qul^n  e"eùteLt L  plufpar,  :  toutesfo.  commeily  « 
P.™i=Je,avansmislefe-uAq'clq»es.vnesayansioaé.e!lesabbatirent.ngraj^^^^^^^^ 

.ir„,  de.  „,  le  fi  oue  lesTurcs  penfoient  venir ailcment  i  l'affaur.mais  ils trouue.  entvn  grand  «- 
l""  '   î«m  hei.ent  que  les  V.ennoisauoicnt  klit ,  s  eftans  remparez .  de  forte  que  lesTurcs, 
■    fLrènt  t"pôuir«  auecques  grande  tuerie.  Ce  coup  d'cflày  toutestois  C  peu  fortun^ 
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ne  les  empcfch.1  point  de  pourfuittrelcur  poinceprefqu'à  vnmefmeinftant  vers  l'Eglife  '5^9» 
lâincte  Claire:  car  en  cet  endroit  là  cftoicauflî  rnmbc  vn  grand  pan  de  muraille  fl  près  de  ' 
terre  &  d'vne  telle  eftenduc,  qu'on  pouuoitayfcmcnc  voir  les  Alemans  rangez  derrière» 
en  bataille  prcftsàfouftenirlMlIaut,cequ'ilsfircnr:carlcsTiircs,encores  que ceux-cyfuf- 
fcnt  affez  maUarmez ,  ne  lailïbient  pas  de  s'cxpofer  à  toute  forte  de  péril ,  nonobftanc 
toute  la  rcri(bmce  des  afltegez,  y  venans  en  foule  en  telle  multitude,qu'cncorcs  que  plu- 
ficurs  d'cntr'eux  demcuraltcnt  fur  la  place  ,  ficft-ce  qu'on  ne  voyoït  iainais  leurs  rangs 
vuides  ,  forccansfouuent  les  mieux  armez  d'entre  les  Alemans,  de  reculer,  l'aduantagc 
toutcsfois  demeurant  toujours  à  ceux  de  la  ville.  Maisvn  des  plus  notables  fut  à  la  porte  ^^^^ 
de  Carinthic  :  car  comme  vnc  miaccuftabbatu  près  d'icclle,  vn  autre  grand  pan  de  la  u»  ncabie 
courtine ,  les  Turcs  qui  cftoicntau  guet ,  plus  de  ce  coflc-là  que  de  pas  vu  autre ,  prirent  cifm-" 
incontinent  leur  temps  :  fi  qu'ayans  fait  des  pranchccs  qui  les  pouuoient  conduire  en  lêu- 


plusfutàl'aflaucrcarlesTurcsayans  quitté  l'harqucbufc  &  l'arc pc 
cftre  plus  deliurcSjôc  ne  fe  fcruans  que  de  l'efpéc  ÔC  de  la  çargc, ils  eftoicnt  accueillis  de 
toutes  parts  par  ceux  de  dedans ,  qui  mirent  a  cette  fois  tous  leurs  efforts  pour  repouflTer 
leurs  ennemis  qu'ils  voyoicnt  croiftrc  d'heurcà  autre ,  à  qui  la  terreur  des  tas  de  corps 
iiiorrs  des  leurs  ne  pouuoit  apporter  aucune  cpouucnte,  qu'ils  nemid'cnt  toute  peine  à  g  andicf- 
gagner  le  deflus  Mais  l'artillerie  qui  d'vn  coftéioiioic  des  flancs  oppofircs,&l'liarqucbu-  ^^"^^"^j 
icnc  qui  faifoit  plcuuoir  vne  grefle  de  boulets  fur  leurs  teftes  ,(âRs  intermifîîon,les  ht  tant  brauc  ««- 
louffrir,qu'cnfinils  commencèrent  à  reculer  icequeremarquauslcsSanjacs,  ôcmefmes  f**'-'* 
les  B.illats ,  alloient  eux-mefmcs  les  cncourageans  Se  les  aUèurans  qu'à  cette  fois  il  ne  ''*''"*'^- 
tiendroit  qu'à  eux  qu'ils  ne  fe  rcndilTcnt  les  maiftres  de  la  ville,  eftant  toute  démantelée, 
eux-mefmes  fur  la  brefche ,  &  tous  preds  à  donner  dedans,  6c  les  autres  ne  fe  deflendans 
plus  que  dedefefpoir:  que  s'ils  auoient  du  courage,  outre  la  gloire  immortelle  qu'ils 
s'acquerroicnt,  us  vangeroicnt  encore  la  mort  de  leurs  compagnons  qu'ils  voyoicncljâ 
â  leurs  pieds ,  nuis  fur  tout  que  b  prefence  de  leur  Souuerain ,  qui  pouuoit  ayfcmenc  dif- 
ccrner  tout ,  &  remarquer  ceux  qui  feroient  les  adcs  plus  fignalez  de  prouellc  &  de  har. 
àieSc ,  lcsf<jauroit  bien  aufli  particulièrement,  ôc  trcs-amplcmcnt  rccompenfcr,  chacun 
.^iëloD  fon  racrire.  Cela  les  fit  retourner  encores  aux  prifcsauflicourageulcmcnt  comme 
auparauant,  Se  les  autres  à  ^'cfifurceraufTi  à  le  bien  detrendre  auccques  de  tels  cris ,  vn  tel 
,  tonocrrc  d'artillerie  &  de  Icopeterie,  les  (bns  des  cloches ,  des  trompettes  &:  des  tabou- 
rms  confuicmcnt  mêlez  cnfcmblc ,  qu'il  fembloit  que  tout  tremblait,  5c  que  toute  cette 
grande  multitude ,  tant  d'aiïîegeans  qued'alfiegez  deuft  s'ab^'fmer  dans  cette  confufion,  , 
Cela  conrinuaainfi  cnuiron  l'efpace  de  quatre  neures,  fans  qu'on  pcuUbicn  remarquer 
qui  auroit-  l'aduantagc  des  vns  ou  des  autres,  fe  faifânt  vn  grand  maflacre  de  toutes  parts: 
■plufieurs  des  plus  valeureux  d'entre  les  Turcs ,  qui  pour  animer  dauantagc  les  autres , 
auoient  pris  les  premiers  rangs,  y  demeurèrent  pourefpies ,  quelques  Sanjics  mefmes 
entre  autres^  comme  aulfi  du  coiîé  de  la  ville  pluiieursCapitaines  demeurent  là  fur  la  pla- 
ce ,  fie  quelques  perfonnes  de  marque ,  entre  autres  Amouft  Otting  colonncl  trcs-rc-  î'jpi^""* 
nommé  :  enfin  l'artillcried'vne  part,  &:  le  grand  courage  des  aincgc/.  d'autre,  firent  de 
telsefiorisque  les  Turcs  furent  enfin  contraints  de  quitter  la  place,  2c  ié  retirer  en  leur 
camp.  Cela  toutcsfois  ne  fit  point  perdre  coeur  aux  principaux  Bafîats ,  lefquels  voyans 
bien  qu'ils  n'auroicnt  pas  rai(on  de  cette  ville  fi  bien  munie  ÔC  forrificc ,  &  dans  laquelle 
il  y  auoit  tantdebons  hommes,s'ils  n'en  venoicnt  à  quelque  plus  grand  effort,  ils  prirent  lîjre  refoi- 
refolution  de  propofer  à  leur  Empereur  de  donner  vn  allant  gênerai  :  ce  qu'ayant  trouué  j^"^^,*^',^ 
bon,  le  douiicfmciour  d'Odobre,  il  voulut  pour  animer  dauantage  lesfold^ts  ,  leur  aflautge- 
p.irlcr  en  public  :  les  Turcs  ayant  cela  de  particulier ,  qu'outre  ce  qu'ils  font  beaucoup 
jnieux  à  la  guerre ,  quand  le  Seigneur  eft  en  fon camp ,  leur  courage  fc  releue  encore, 
quand  ils  entendentlaparoledelcur  Souucrain,les  ayant  donc  faitairembler,ij  leur  dift. 

Ar  KLS  Li  prife  de  tant  de  Xnllcs     de  places  fortes  que  nous  auons  fûtes  le  lon^  de  ce  voyaqe^  ae*Sol^-* 
il  fotiblc  quil  [oit  maintCTumt  fuperflu  de  vous  excitera  U  conqucj!e  de  ccite-cy ,  puis  quelle  ejl  nun  \  ic« 
le  fruici  &  U  recompetife  de  toutes  vos  peines  précédentes  ,0"  la  couronne  de  vos  Ubetirs.  Otty  to!>i4ti, 
c*^)'  icv  Lt  palme  de  toutes  nos  pierres  pajlèes  :  toute  Lt  Hongrie  que  noiu  auons  cohquife ,  n'it  efté 
aflubitttie  que  par  Lt  puifftnce  de  nos  forces  rnru/mbrables  :  nous  en  auons  trouué  peu  qui  aydnt 
rendu  cemhat  t  (j;- U  plus-part  des  plua  fortes  pLicesnous  a  ejtè  Lii/ke  al'.thandon  Maititenant 

Vu  ij 
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I  c  1 9.  comme  vous  aacns  affaire  à  des  hommes nous  emportons  la  viHotre  de  ceux ,  qui  iufques  icy  jt 
—  ■ . ..  ■  yJn/  cjhmTjnuinabUs ,  no/ire  gloire  0^  réputation  en  doit  cjhe  auffi  beaucoup  plus  grande  j  Es 
puis  tout  ce  que  nous  auons  fait  lufqutcy ,  ce  font  ratures  :  Mais  en  la  prtfe  dt  (ctte  ville  ,  ejti»^ 
fire  eftallifjcnunt ,     ïiojlre  vnique  aduantaqj:  :  car  cefi  vnc  porte  qui  mus  outurt  non  feulemem 
le  paffate ,  i  ces  yrandes    puiffantes  Prommes  de  lAlemayie ,  ma  a  encore  qui  ferme  la  barriè- 
re ù  tous  Giafirtcns  ,  de  nous  venir  inquiéter  en  nos  conqucjks.  Et  toutesfois  lay  remarqué  cet 
tours  pafjcz^^quc  vous  vous  ejhraucxjt-tofi  que  vons  les  voyezjaire  quelque  refifiance,  comme  fi  ce 
rCeftoit pas  vous-mefmes  qui  aues^mis  par  terre  cette  inexpugnable  Belgrade ,  qui  anez^affubtetty 
Li  tres-redoutables  lihodes ,      mu  ù  feu  é"  à  fing  cette  opulente  ville  de  Bude ,  le  Siège  R^'al 
des  Roys  de  Hongrie  f  A  quoy  tient-il àencques  maintenant  que  vous  ne  mctte^^par  terre  cette 
fuperbe  Vienne  ?  C'-  qu'auecque  la  terreur  que  vos  armes  ont  accoufhmè  de  porter  dans  le  cour  de 
ceux  qui  Uur  veulent  re(ifier  y  vous  ne  vous  faites  paffageau  trauersde  quelle  peu  d^opiniujiretè 
que  V9US  retrtmuex^en  des  gens  plus  portez^  des  fumées  du  vin ,  qtie  d'vne  véritable  vaillance  la 
hrefchc  n'ejKellc  pas  ajfcz^ouuerte  f  toute  leur  courtine  n'efi-elle  pas  parterre  ?  ne  les  voyer^votu 
pas  iufques  dans  le  cour  /  à  peine  que  vous  n\illex^  d'uy  à  plein  pied  iufques  au  milieu  de  leur 
grande  pLtce  j  ^  toutesfois  lors  que  vous  cfies  fur  la  brefche ,  C"  qve  dcfîa  vos  efiendarts  font 
planteijur  les  murailles  ,  vne frayeur  panique  vous  faiftt  ,  ^  il  ftmhle  que  quelques  Retires 
vous  éblouyijcnt  les  yeux  ,  tant  vous  fuyex^promptemcnt  ,  comme  fivoflre  retraifle  n'ejtoit  pas 
cette  ville- là  ,  ^  fi  nous  au  ions  autres  de£etns ,  quand  nous  y  avons  mu  le  ficge.  M  au  votcy 
tordre  qu'y  a  mis  nofhre  grandeur  :  car  afin  que  vous  perdiexjoustx  croyance  ,  de  trouuer  puis 
de  rafraifihilfement  au  camp  ,  que  fu.  la  brefche  ,  nous  y  Ltifferons  vn  bon  nombre  des  no/ires  y 
auccques  commandement  exprés  de  tailler  en  pièces  tous  ceux  qui  y  penferont  venir  à  rejuge  ^  fans 
excepter  aucun  :  comme  au  contraire  ,  outre  ce  que  nous  auons  affcx^  de  gouuemcmens  ,  pour 
récompenser  ceux  qui  auront  fait  preuue  plus  fignalie  de  leur  valeur  ,  encores  fe  pxuueat-tls  af- 
feurer  de  noftre  bien  vueillancc ,      d'efre  cy -après  aduanccz^  aux  plus  hovnorables  charges  de 
nojhe  Empire  ,  ci-  tous  les  autres  de  receuoir  en  (gênerai  toutes  fortes  de  recompcnfe  ^  outre  le  bu- 
tin qu'ils  feront  en  vnc  f  grande  S"  fi  riche -cite.  J^e  chacun  doncqucs  d*etitH  vous  me  fajft 
aujour£huy  paroifire  quil  nedefire  point  vaincre  à  force  de  multitude ,  mais  par  vite  vraye 
parfaite  valeur. 

Affiot  ee-    Les  ayant  là- delTus  licenciez  pour  s'en  aller  préparer  à  l'aflàutgcncral,&  chacun  s*c- 
i.eui  5    ftanc  mis  en  deuoir,&  comme  recouuré  de  nouvelles  forces,  par  les  paroles  de  leur  Em- 
'^""^    percur,  &  intimidez  par  Tes  menaces,  mais  bien  dauantage  encouragez  par  de  fi  belles 
&  grandes  rccompenfcs  ;  le  lendemain  des  la  pointe  du  iour ,  ils  commencèrent  à  faire 
Jes  remucmens  ordinaires  &  accouftumez  en  de  femblables  adions;  c'cftoit  le  trcizicime 
iour  d'Octobre  qu'ilsvinrent  tous  à  cet  alfaut  gênerai  ,  atcaquans  la  ville  par  plufieurs  fie 
*  diuers  endroits  tout  à  la  fois,  mais  principalement  vers  la  porte  de  Carintbie ,  oùauoic 

cfté  défia  le  plus  grand  effort  des  l'autre  aflaut.  Mais  ceux  de  dedans  qui  auoient  fait 
de  nouueaux  retranchcmens ,  &  qui  outre  ce  auoicnt  braque  l'artillerie  tout  à  l'cntour 
dcicursmuraillcs,  tirèrent  dans  cette efpoiffe  multitude:  fi  qu'auflî- toft qu'ils  parurent 
Ordre  du  retranchcmcns ,  ils  en  firent  vn  mcrucilleux  efchec.  Car  le  Comte  Palatin, 

Comte  P4-  qui  auoit  comme  nousauons  dit,  la  principale  charge  en  cette  ville,  y  aaoit  donne  vn  tel 
l*im.       ordrc,que  les  habitans  ôc  tous  les  gens  de  guerre  qui  cftoient  venus  au  fecours  en  auoienc 
tiré  vne  mcruejlleufe  affeurance ,  comme  nous  auons  dit  aflëz  (ouuent  ailleurs ,  &  prin- 
cipalement au  fiege  de  Rhodes ,  que  lors  que  les  Turcs  veulent  donner  quelauc  afTàuc 
gênerai  ,1a  nuit  précédente  ils  font  vne  fort  grande  rumeur,  fi  que  leurs  cris  &  le  clique, 
tis  desarmes  tefinoignentaffez  auxaHîcgez  quelle  refolution  ils  ont  prife  pour  le  lende- 
main. Le  Comte  Philippe  voyant  doncques  par  ces  allées  fie  venues  quil  leur  voyoitfâi- 
ra ,  (  après  auoir  demeure  quelques  iours  en  repos  )  qu'ils  auroicnt  à  fouffrirvn  rude 
alTaut ,  ne  plus  ne  moins  que  le  rcflus  des  riuiercs ,  quand  elles  heurtent  leurs  riuages, 
prefage  vne  grande  tourmente  ,  &  qu'il  fait  dangereux  fur  l'eau  ,  auoit  difpofc  toutes 
chofes  ncccflàires  pour  les  bien  fouftcnir. 
s«D  dif-      £i-  pour  y  apporter  tout  ce  qui  elloit  de  fon  induftrie,  ilincitoit  Icsfiensà  foirebicn 
^coar^"!i  l^"""  dcuoir  ,  Icur  remonftrant  que  ce  n'eftoit  rien  de  bien  commencer,  ficela  ne  fc 
les  ficns  a  faifoit  auccqucs  perfeuerance  ;  qu'ils  auoient  véritablement  affaire  à  vn  puiflant  ennc- 
«t  afl^'ut  my,  vn  victorieux ,  vn  dcftrucîcur de  leurs  paysj  mais  fiefl-ce  que  fa  puifTancene  lay 
auoit  encores  fceu  gagner  vn  poulce  de  terre  dedans  la  ville ,  ny  tous  fes  triomphes  & 
fes  vicloires  ne  luy  auoient  peu  donner  la  gloire  de  vaincre  encore  les  Viennois  en  vn  feul 

aHàuc, 
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fl^iaut ,  non  pas  merme  en  vnc  feule  fortic ,  bien  qu'ils  cufTent  roulîours  combattu  con-  i 
trc  eux  auecques  toutes  fortes  de  deladuantages  :  &  quant  à  ce  qu'ils  ertoient  U  comme 
le  fléau  du  pays,  N'ejl-ce  pas ,  diloii-il ,  ce  qui  nous  doit  animer  tous  À  Lt  dcffenfe  de  noflrcfa^ 
trie  i  fnr  qui  pouuons-noHs  mieux  employfr  nojhe  ftng  que  pour  Lt  Religion  le  pays  /  nette 
fecottrons  iourncUcment  nos  voijins ,  Q-  leur  enuoyons  ion  nombre  de  nos  hommes  four  les  feruiren 
leurs  yierres  de  dimjion  ,  G-  bien  fouucnt  de  fidiiion ,  tomjtours ,  ou  feu  s'en  faut  y  tendantes  à  U 
ruine  de  U  Chrefttentè ,  perdans  atnji  parleur  propre  païue  tout  ce  qu'ils  ont  de  braue  & 
généreux  ,  qui  feroit  après  capable  de  donner  plujisurs  Empires  fcmblables  k  celuy  de  COtho- 
man.  Or  et  que  nous  f ai  fans  ailleurs  pourLt  folde ,  pour  nos  puffîom  particulières  ^  faifons -le 
icy  pour  la  pietè  :  A  combien  de  panures  familles  penfez^vous  que  vous  donnc\la  vie ,  en  defftn- 
dant  cette  ville  contre  la  rage  de  ce  Tyran  !  que penfez^vous  que  ce  fcroit  maintenant  de  toia  u 
qui  efi  derrière  nous  i  croye\  que  s'ils  fe  /ùffènt  rendus  les  matées  de  cette  ville  j  foww  ilj  ejpe- 
rotent  ,  quauant  que  nouseuffions  pafié  cette  Automne  ,  nous  les  euffions  bien  toji  veus  comme 
fautereUes  cpAndus  par  toutes  les  contrées  de  U  haute  AUema^e.  Car  ne  f^auons  nous  pas  de 
ionne  part  que  deuamt  que  partir  de  Conjlantinople  ,  il  prit  vne  refolutton  ,  après  qu'il  auroit 
pris  f^ienne  ,  de  faire  la  guerre  À  l'Allemagne  trois  ans  durant  ,  ^  Jy  faire  vn  tel  de^a/i^ 
qu'enfin  il  s'en  rendrait  le  maifire  ?  Or  nous  voicy ,  non  à  Lt  vetUe ,  nutis  au  tour  de  noftre  bon  heur 
ou  mal-heur  j  les  rejforts  en  dépendent  de  vajlre  feul  courage. 

N  o  V  s  fommcs ,  grâces  ÀDitv  jvn  a]fc%^grand  nombre  dans  cette  ville  ^  nous  combattons 
tn  lieu  aduantageux  ^  nous  ne  cédons  point  en  valeur  à  / ememy ,  cJ*  la  faifon  mcfme  combat  pour 
nous.  Car  que  peut  faire  vne  grande  armée  à  Lt  campagne ,  durant  vne  fi  rigoureufe  froidure? 
Rejîfiont  donc  cette  fois  à  ce  Tyran  vntuerfel  ,dequi  la  puiffance  ne  tend  qu'à  Lt  deftruclion  du 
j^enre  hum^tin ,  é"  de  Li  Religion  Chrefiienne:  il  faut  mal-gré  qu'il  en  ait,  qu'il  leue  le  fiege  ^  en 
au  il perijfe  bten-tofi  de  mefaife  incommoditexjie  l'hyuer.  Et  quant  à  vous ,  diloit-il  aux 
mbitans  ^pufs  que  vous  auez^mamtenant  tèt hvtmeur  d^ efire le  bouUucrt de  la  Chrejlienté y  ^ 
que  de  voftre  falut  dépend  celt^  de  tant  de  peuples  y  que  ne  deuex^vous  point  faire  pour  vous  con- 
feruer  cette  gloire  parmy  toutes  les  nations  Occidentales  f  Belgrade  a  autresfots  fait  retentir  fon 
^  nom  par  tout  t  yniuers  y  ^  le  mauuais  ordre  a  efièla  feule  caufe  de fa  perte  :  mais  combien  de 
fats  a-elle  refilé  à  iauffi putjfantes ,  encores  plus  triomphantes  armées  que  celle-cy ,  non  feulg- 
tntnt  repoufsé  de  lès  murailles  ,  mats  mené  battant  t ennemy  iufque  dans  fon  camp  ,  U  ville 
mefme  cfiant  À  demy  prtfe  ,  ^  reduifant  Mahomet  fécond  du  nom  (  ce  fuijfant  aduerfain  y  é' 
cette  fatale  ruine  de  Lt  Grèce  )  en  tel defejpotry  que  fa  retraitte  futplufioftvne  fuite  qu'vn  dèlt^ 
gement  !  pourquoy  ne  paurrex;vaus  pas  faire  de  mefme  /  CaffAtrance  peut  tout  en  va  courage  bien 
ajffts  :  ^  puis  nous  qui  fommes  tcy  vos  defenfeurs  yfoufHendrons  toufiours  le  plus  grand  faix  dù 
combat  j  vous  ri auex^  feulement  qud  comenir  vos  femmes  (jr  vos  enf  'aru ,  qu'à  obeyr  k  ce  qui  vous, 
fera  commandé  pour  le  bien  ^  conferuation  de  vojhe  ville  y^à  ne  prendre  aucune  épouvante  pour 
chofe  qui  puiffe  amuer  :  les  mtuuemens  des  ajjauts  yfont  fort  inégaux  ,  tel  penfe  eftre  ^dansvne 
ville  y  qui  eji  à  l*infiane  repouf  é  auecques  honte  lufques  dans  fon  camp  :  l'enxcmy  i'épeuuente  lay- 
mefme  quelquesfois  au  plus  beau  de  fon  adsumtage  j  voyant  vne  belle  ^  grande  refolutiou ,  ^ 
croit  qu'il  y  a  du  derrières -^puis  qitonluy  tient  tefte  auecep'miaftreté  y  lors  quiladel'aduantage. 

Qv  E  //  i  toutes  ces  chofes  il  efl  bien feant ,  voire tres-necejfaire  d'auoir  vne  certatneconfiance 
en  UDiuine  affifiance  :ri auensnous  pas  grand  fujet  de  nous  ajjiurer  qu'elle  nous  fera  fauorable^ 
plis  que  tant  à  propos  nous  fommes  venus  à  voftre  fecours ,  que  Cennemy  nous  eft  venu  afiiegér 
envneft  nuuuaife  faifon  pourluy  !  croyex^  que  fa  mifericorde  s'efiendra  fur  nous  y  fi  nous  Cimplo^ 
rons  de  tout  noftre  cvcur ,  auecques  reffentiment  de  nos  affences.  Mais  on  ne  paffe  point  lt  lourdaiu 
fans  combattre  ,  ;/  faut  premièrement  employer  tous  nos  efforts  paur  vaincre  cét  Amalech ,  car 
c  eft  en  trauaiUant  que  toutban-heur  nous  arriuera .  Allons  doncques  ,  mes  amis  y  tous  d'vn 
mefme  courage  confpirons  en  vn  mefme  temps  pour  l^ deffet&e  de  noftre  Religion  ,  pour  la  prote- 
ction de  l'AUema^ ,  ^  pour  U  bien  de  cette  ville ,  ^  de  tout  le  pays.  Ayant  dit  cela  ,  ils 
s'aduancerent  incontinent  fur  la  muraille  ,  où  il  fît  rouler  vne  grande  qu;uicitë  d'ar- 
tillerie ,  laquelle  d'vn  premier  abord  fit  vne  grande  cxplanadc  au  milieu  de  cette  mul- 
titude y  mais  toutesfois  cela  ne  les  empefcha  point  de  pourTuiure  leur  pointe  ^  &  de  mon. 
ftrer  encores  plus  de  valeur  qu'à  l'aiiàut  précèdent  j  auflî  ceux  de  la  ville  auoicnt- ils 
plusireriftcr,ayans  affaire  à  tant  d'endroits,  ou  il  fe  faifoit  vnfort  grand  mafFacre, 
tant  d'vne  parc  que  d*aucre  :  mais  fans  compàraifon  |  bien  plus  de  ceux  de  dehors ,  qut  de 
ceux  de  dcdane. 

JL  £  s  Turcs  d'vn  coflc  grauifTans  par  defTus  les  ruinps ,  s'aduançoicnt  fort  aaant ,  fC 

Y  u  ij  j 


yro  Hifloires  des  Turcs , 


1 5 1 9,  li'jjlleurs  les  Viennois  venotcnt  de  derrière  leurs  retranchemens,  lors  que  les  autres  peo- 

' — '  (oient  auoir  le  plus  j;randaduanrage  :  les  cholesallansainfi  en  balance  départ  &  d'autre 

\â  meilleure  parue  du  jour,  (ans  qu'on  y  pcuft  remarquer  aucun  aduancage ,  tout  eftant 
rempîy  de  corps  morts  de  tonccs  parts  »  6c  les  murs  de  Vienne  délia  tous  temts  de  lâng, 
tant  de  les  citoyens  que  de  lès  ennemis ,  bien  que  les  Turcs  HiFent  mine  de  vouloir  s'opt- 
niartrer  à  la  vidnire,  &  I  cuffentfait  parauenturc,  s'ils n'eulTent  eu  que  les  hommes  i 
combattre  ,  m.us  l'artillerie  rompoit  tous  leurs  delleins ,  &  ëpouuentoit  tellement  Ici 
courages  les  plusfoiblcs,  que  cela  caufoit  beaucoup  de  defordreparmy  les  plus  afleurez: 
fi  quvnfinlaflez  de  combattre  &  defouffrir  ,&  voyans  leiour  décliner,  ils  commencè- 
rent à  longer  à  leur  retraite,  bien  que  leurscheFsfiflenttoutdeuoir  d'inciter  leurs  gens 
Lm  Tare»  à  continuer  l'aflàut,  &qu'cux»mefmes  s'cxpofaiTent  à  toutes  fortes  de  dangers  pour  leur 
rcpomlti.  ]ç  courage  :  mai^  les  combattans  elloicnt  réduits  à  tels  termes ,  &  l'cfFroy  de  l'ar- 

tillcriL" ,  &  1  horreur  de  la  mort  auoit  apporte  vne  telle  cpouuente,  ècfùfi  tellement  le 
ctxur  de  chacun  en  Ton  particulier ,  qu'enfin  ilslc  retirèrent  en  leur  camp ,  tombans  en 
foule  parmy  toutes  ces  ruines,  &  faiians  beau  jeu  aux  Viennois ,  qui  tiroicnt  à  plomb  fur 
eux  durant  toute  cette  retraite  i  fi  bien  qu'il  y  demeura  non  feulement  vn  fortgrand 
iM  isnif-  nombre  d'cntr'eux  ,  mais  encorcs  les  plus  fignalez.  Cela  découragea  fort  Solyman, 
fjxe»  le    voyant  bien  qu'il  falli)it  faire  eftat  d'ellre  long. temps  deuant  cette  ville-là,  pour  en 
U4ut'yieu-  fuoir  la  raifon,  eftant  trop  bien  dcfFenduc,  èc  l'hyucr  eftantlors  fortgrand  ,  encore 
ne         qu'on  ncfuftgueresauantdanslafailon  ,ccialefit  refoudre  à  fe  retirer  ,ioint  que  les  la* 
lulfairesne  vouloicnr  pluss'arrcftcr  làpourlcslncommoditez  qu'ils  y  rcccuoienr,quand 
bien  on  leur  ^nft  voulu  donner ,  diloicnt-ils ,  cent  après  le  iour. 

O  R  cet  afljutaduintletreizielmc  lour  d*Oclobre,mais  le  quatortîcfme,  lorsque  le 
peuple  de  Vienne  pcnlott  que  les  Turcs  fcdeuflentdonncr  quelque  repos,  lur  les  dix 
Lrucnt  le  hçurcj  nut(5l ,  ils  furent  rous  cftôncz  qu'ils  virent  par  la  ville  plufieursglobcsde  plomb 
enflammez, de  forte  qu'iHembloit  à  cettè  fois  que  la  ville  de  Vienne  deufteftre  réduite 
en  cendre  j  mais  on  y. 4pportavn  tel  ordre,  que  le  feu  fut  incontinent  eftcint.  Aumefme 
temps  ils  virent  le  camp  des  Turcs  toutembrafc,  auecques  de  grands  cris  qu'on  lettoïc 
de  toutes  parts:  car  vne  partie  desTurcs  dclogeoit,le  grand  Seigneur  entr'auircs ,  &  cm- 
Cemiflc  quant  &  eux  tous  les  elclaues,  qui  eftoient  ceux  qui  faifoient  ces  acclamations: 

njciis  pi-  caries  pauurcsChrcftienstour  lelongdu  fiegcauoicotelperc  qu'ils pourroienteftre de- 
loyabie»   Jiurez  pat  le*  armécs  qui  pourroient  venir  au  (ecours  de  Vienne,  &  voyant  que  contre 
ft^Ss^quon       efperancc,  il  leur  falloir  quitter  leur  chère  patrie  pour  s'en  aller  en  des  régions  loin- 
emmciioit  tamcs  pafTcr  le  rcfte  de  leur  vie  en  vne  mifcrable  captiuitc,  cela  leur  failoit remplir  l'air 
eapcift.        ç ^     gcmiiremcns.  Le  fi.  ge  toutesfois  ne  fut  pas  encores  leuc,  car  Hibraim  Bafli 
clloit  demeuré  pour  l'arriére- garde  auecques  enuironfoixante  mille  cheuaux.  Ccttuy- 
cy  le  mit  à  faire  vne  ronde  i  1  entour  de  la  ville  ,  fans  toutesfois  faireaucun  mal  :  ce  que 
voyans  ceux  de  dedans ,  qui  Içauoient  deHa  qu'vne  partieauoit  leué  le  fiegc,  ils  iugerenc 
qu'il  vouloir  traiter  de  quelque  choie,  &  peut-eftre  pour  rendre  leurs  captifs.  Or  ea 
Lei  Tutc»  auoient-ils  de  leur  coftc  vn  aflez  bon  nombre,  cela  fut  caulè  qu'ils  députèrent  quelques- 
&  ceux  Je  vns  des  leurs  pour  trairerauecques  luy ,  &  talcher  d'en  faire  vn  échiange ,  luy  donoans 
Vicnuc  te  ^  entendre  que  cela  venoit  de  la  part  de  cetfx  qui  eftoient  en  la  ville ,  qui  dclîroient  infi- 
cun  leurt  niment  de  retourner  vers  luy  :  aulquels  ainli  que  dit  Simon  Schard ,  qui  aelcnt  l'Hiltoire 
Mfnfi.     decefiege,  &  traduite  de  l'Allemand  en  Latin  par  LeoncUuius,dit  qu'Hibraim  fiailà 
donna  des  lettres  fignces  de  Ion  léing  ,  de  telle  teneur. 

Hibraim  Bafla ,  par  la  grâce  de  DiEv,  fupreme  Secrétaire  &  premier  Vizir  du  tres- 
puiûànt2c  crcs-inuincibk  MonarquI Sultan  Solyman, fon  Lieutenant  gênerai,  ÔC 
Condudcur  desaÔ'aircs  par  toute  i'eftcnduëdefoncrcs-grand  Empire. 

A'Hh^li  BJ^jÉîffi,  Ol^S  avons  receu  vos  leftrc<,  généreux  Dues,  ^  Capitaines  tres-iUmfireSyfarUf- 
s  ccù»  de  ^Fvv'iWPL  ^"'^^^  "^""^ tftfxj^^fit  entendre  vojtre  volonté ,  defrez^ejhre  informex^dê 
v»e4ine.     3ni$>'^|f  ^  noftrc.  S(^aches^  donc  que  nous  ne  fonanes  point  vemu  icy  en  intention  de  prendn 

vojhe  ville,  mais  pour  nom  vanger  de  voflre  Archiduc  Ferdinand ,  des  intures  tjne 
noui  en  au<ms  receues ,  ^  des  torts  qu'il  a  fait  au  Roy  Jean ,  amy  de  nofire  tres- 
ret^rifté  f^mpercur  ^  ay^int  v^urpè  fon  Royaume .  Or  hauons-notu  attendu  icy  plufîcurs  tours , 
rans  ^u'.l  viendrait  fecourir  les  Jtens.  ilu.  tnt  aux  captifs ,  nous  en  rcnuoyafmes  hier  trois  des  voftres 
fortUhrenwït,  c'ejl  U  raifon  que  vouswm  fuciez^le  Janbluble ,  comme  naas  auons  déclaré k 
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Solyman  II.  Liure  quatorziefîiie.  yii 

it»/hv  tiiijfuger  :  1^  quant     rcjh ,  il  fera  en  voiu  d'cnuoycr  qui  il  vota  pLtira  poUr  négocier  cette  i  J 1 9  < 

affaire  ^  voua  doim.*ntnoJire  parole  ^"no/ire foy ,  que  vous  cnpourrtzjratcleren  toute  a([eurance y  ' 

t>  qu'en  <e  Ots  noua  voua  ptrderom Ji'<ielitè.  Carjt  vous  en  entrtr^  en  quelque  doute,  dautant  que 
nous  auioHS promis  lemeftne  à  la  garni  fon  de  Bude ,  notts  refpondons  que  cela  nefi point  arruiê par 
nojhre faute  ^mats  parLthur.  Donné deuant tienne ^  le  if .  d^Ociobre  1519. 

I  L  diftaufli  particulièrement  au  député  qu'il  fecomporteroit  cncela^  comme  on  doit  Opinioa. 
faire  entre  gens  de  guerre,  &  qui  ont  plufieurs  autres  cliofes  à  dcmeflcr  enremble,&  luy 
lit  prefent  dVnc  robe  de  Damas  rouge.  L'Hiftoire  de  Hongrie  dit  que  ce  fat  Solyman  "nu4"é'V* 
qui  euuoya  porter  ces  paroles  par  des  prifonnicrs  qu'il  clargift  libéralement.^  leur  don-  pa'  Soig- 
na encore  des  robes  de  velours  £c  de  drap  d'or,  les  failântainlî  retournera  la  ville,  où  ils 
firent  rapport  de  ces  diicours  &  de  quelques  autres  eocorcs ,  aufquels  on  n'adioufta  au- 
cune toy.  Toutesfois  il  y  a  plus  d'apparence  à  ce  qu'ont  efcrit  les  Autheurs  cy-deflus 
nommez,  joint  qu'on  rendit  mefmes  quelques  prifonniers,&  puis  le  Bafl'a  fe  retira  à  Bu- 
de  vers  fon  Seigneur ,  n'cftant  que  cinq  iours  à  taire  le  chemin,  encores  qu'il  y  ait  trente- 
deux  grandes  lieues  d'Alemagne ,  aprcsauoir  tenu  lefiege  refpace  de  trente  iours.felon 
l'Hiftoirc  de  Hongrie ,  &  félon  les  autres  vingt  &  vn  -,  ce  qui  eft  le  plus  vray-femblablc  : 
car  le  fiege  y  fut  mis  le  vingt  fixiefmc  iourde  Septembre,  &  Hibraim  fe  retira  le  dix- 
Jjuidiclme  :  encores  les  Turcs  commencercnt-iisàdclogerdcslequinzicfme.  Mais  en- 
cores que  le  fieffc  ne  fut  pas  long ,  lesTurcsne  laiflcrent  pas  toutesfois  d'y  perdre,  félon 
quciques-vns.plus  de  quarante  mille  hommes,  tantlcsafIàutseftoicntfurieux,auflimon- 
lerent-ils  lufquesà  vingt  fois  fur  la  muraille.  Il  y  a  grande  apparence  que  Solyman  n'euft  4oroo. 
pasfi-toftleué  le  fiege  ,  &que  n'ayant  rien  derrière  qui  le  peuft  empefcher  de  tirer 
fecours  de  fes  pays ,  il  ne  s'y  fuft  opiniaftré  plus  longuement  :  mais  ,  comme  nous 
auons  dit ,  l'hy uer  fut  fi  rude ,  Sctomba  tant  de  neiges ,  auec  ce  que  les  gelc^es  outre  cela 
eftoient  fi  grandes  ,  que  non  feulement  des  hommes ,  mais  les  chcuaux  mefmes  ne  fe 
pouuoieut  Tbuftcnir  :  de  là  vint  que  ceux  de  Vienne  trouuerent  à  la  trace  qu'ils  auoienc 
icnuc,  plufieurs  beftes  de  voiture  mortes  fur  le  chemin,  &  plufieurs  Chrcllicns  qu'Us 
emmenbient  captifs ,  &qui  n'auoientpeu  fuiure  rarrace. 

Lis  Turcs  fouffrircnt  encores  vne  grande  perte  presdePoflbni  leur  retour,  auflî  AutMpen» 
bienqu'ilsauoicntfaitàleurarriuce:  plufieurs  de  leurs  nauiresayans  encores  eftcmifes  à 
fonds,&  les  foldats  embrafez  de  feux  artificiels ,  ou  gelez  8d  morts  de  froid,  &  quelques.  i.oaon.^ 
vos  de  faim  &  de  neceflîtc ,  tant  cette  retraitte  fut  prompte ,  &  tant  toutes  chofcs  man* 
querent  à  coup  à  cette  armée ,  ne  me  pouuan  t  aiTcz  eftonner ,  comment  ceux  de  la  ville 
ne  firent  point  quelque  braue  Ibrtie,  5c  ne  donnèrent  fur  la  queue,  veu  la  belle  occafion 
qu'ils  en  auoient ,  &  le  bon  nombre  de  gens  de  guerre  qu'ils  eftoient  encores  là  dedansj 
&  toutesfois  les  Hiftoiresne  font  point  de  mention  qu'ilss'cn  foient  mis  en  deuoir,fe 
contentans  pour  lors  des'cftre  tenus  fur  la  dcfFenfiue.  Voilalefuccezdulîegcde  Vien- 
ne,  ou  de  Veffch,  car  ainfi  l'appcllentlcsTurcs, aufquels  il  futaflèz  mal-heureux ,  ayans 
eu  à  combattre  &  la  terre  &  le  Ciel  :  mais  tout  cela  ne  les  cmpefcha  point  d'emmener  vn 
tres-grand  nombre  d'efclauesde  tous  fexes  &  detousaages,  tantd'Auftriche  que  de 
Hongrie,  Bohême,  Seruie,& des  autres  lieux,  par  lefquelspaffcrentiufquesau  nombre  Grand  b5- 
de  foixante  mille  ames, dit  l'Hiftoirc de  Hongrie,  ce  qui  empefcha  bien  Icsfeuxdeioyc  brcd-efcia. 
oui  fe  fuflent  faits , après  qu'il  fut  part%'  de  la  Hongrie  :  car  outre  ce  que  le  feu  auoit  ren-  ""^'J^.jl* 
dudefert,ce  qui  eftoit  par  nature  le  plus  ferole,n'ayans  pas  épargné  iufquesaux  arbres,  i^nr^^c 
encores  leur  auoient-  ils  emmené  ceux  qui  les  pouuoient  cultiuer,car  tout  ce  qui  fe  trou.  ^ 
ua  dans  les  villages  &  bourgades , paflaauiTi  fous  la  main  de  ces  impitoyables ,  qui  en  dc- 
earnirent  fi  bien  le  pays ,  qu'il  ne  /e  trouuoit  prcfque  plus  perfonne ,  pour  continuer  le 
labour. 

Cependant  Solyman  eftoitarriué  à  Bude,  où  encores  que  les  chofes  luy  cuficntainfi  XXItl» 
mal  reuiri,&  qu'il  auoit  entrepris  ce  voyage  en  partie  à  la  perfuafion  du  Roy  lean,  il  ne  Soiym.» 
laifiâ  pas  de  luy  tenir  parole,  &  l'inueftift  du  Royaume  de  Hongrie  ,  l'appeilant  fon  i''va"'oodc 
amy  ôcvafFal  de  fii  maifon ,  luy  laifi^ant  toutesfois  pourconfeil  ou  pluftoft  pour  efpieôc  de  Ttanf- 
controolleuren  toutes  fes  adions,LouysGritty,  dont  nousauons  parlé  cy^deffîis.      ''i"»nie  d» 

Mais  cecy  ne  doit  pas  eftre  palfé  fous  filencc,  que  Solyman  ayant  fait  venir  le  Roy  dcH^nj'i. 
lean  en  là  tente  auecqucs  les  Barons  de  Hongrie  ,&  luy  ayant  de  nouueau  confirmé  la 
poirefiîondu  Royaume  ,  il  le  pria  de  pardonner  à  Paul  Archèuefquc  deStrigonie&à 
J»ierre  Percn ,  lefqucls  ayans  efté  des  premiers  à  élire ,  5c  qui  mefmes  auoient  couronnii 
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t  <  1 5.  le  Roy  Ican  ,  fi  tofl  que  Ferdinand  auoic  entré  dans  la  Hongrie ,  auoient  quitté  le  party 
■  de  celuy  qu'ils  auoient  élcu  pour  Roy  ,  &:  auoient  pris  le  party  de  l'autre  :  cela  auoit  plus 

touché  au  cœur  du  Roy  lean ,  que  toutes  les  autres  rrauerfes  qu'il  auoit  fouffcrtes  :  te 
comme  il  n'ofoitéconduireSolyman.il  luy  remonftroit  feulement  qu'il  ncconnoiflbit 
pas  le  naturel  de  ces  deux-cy  &  leur  déloyauté,  qu'ils  ne  flechilToicnt  lors  que  par  la 
force ,  mais  qu'à  la  première  occafion  ils  feroient  tous  prefts  à  luy  braflcr  encores  quel- 
que trahiibn ,  &  partant  que  tant  s'en  faut  qu'ils  fulfent  dignes  de  pardon  ,  qu'ils  meri- 
toient  pluftoft  vn  feuere  chaftimcnt.  Solyman  connoiflànt  afTez  par  ces  difcoursqu» 
l'autre  dcfiroit  de  fe  vanger ,  éleuant  vn  bien  petit  là  voix ,  il  luy  dih  :  Pen/cz,  vous  qafJ 
ÎHopofn».  vous  puiffe  arrimer  chofe  meilleure  en  cette  vie  ytiy  plui  honncfie  que  de  rendre  Vos  ememis  tn^ats 
uMc»  Hc        ^^p.^  clémence  >  nefî-  ce  pas  les  noter  d'vn  perpétuel  reproche  à'iffiomtme ,  é"  vwr/  acquérir 
k°oyT*«""  vne  louante  immortelle  y  d'auoir  eu  lecteur  plus  pleinde  clémence^'  de  hvntè?  Non  nonpardon- 
ëeHorgric  hardiment  :  car  s'ils  fe  comportent  autrement  enuers  vous  qu'ils  ne  dotuent^  ils  périront  fat 

leur  ingratitude ,  &  vous  rc^nerez^par  vo/lre  humanité  :  &  ainfi  jI  les  licenna. 

Telle  fut  pour  cette  fois  i'i(C\H:  du  voyage  de  Hongrie,  roal-hcurcux  pour  les 
Turcs  &  pour  les  Hongrois  :  car  tous  deux  y  perdirent  aflez  pour  auoir  fujct  de  le  plaio» 
dre, mais  les  Hongrois  principalement,  qui  voyoient  leur  pays  tributaire  à ccluy  qui 
eftoitleurplusmortelennemy:  eux  qui  auoient  par  tant  de  ficelés  conlcrué  leur  liberté 
auecques  vnefouueraineté  fiabfoluc:  mais  le  temps  de  la  vengeance  cftoit  venu  ,  il  fal- 
loit  que  les  ofFcnces  qu'ils  n'auoient  point  voulu  lauer  par  les  larmes ,  fulTent  repurgées 
par  le  fang  j  non  que  ie  vueille  cxcnler  le  Roy  lean  de  ce  qu'il  fit  :  car  au  contraire  ,  fa 
e^d^T"  procei^ure  me  fcmbic  indigne  d'vn  grand  coeur  ,  &  d'vnc  nature  genereufe  ,à  fijaooir 
tt*onlfo'Va  des'aller  rendre  efclaue  à  celuy  qui  auoit  ruiné  Ton  pays  :  mais  quoy  ;  le  defirdc  rcgncr 
»ninc  de  la  gft  fi  puiflint  en  l'homme,  qu'il  oublie  tout  droit  &  tout  df  uoir  pour  paruenir  au  dclTul 
Hongrie.  intentions.  Or  bien  que  plufieurs  ayent  efcrit  que  luy  feul  cft  caufe  de  la  ruine 

de  fa  patrie;  Coutesfois  on  a  veu  affez  cy-dcuant  en  quel  eftat  eftoit  la  Hongriedu  temps 
du  Roy  Louys ,  quel  rauage  les  Turcs  y  auoient  fait  dcuant  &  après  la  bataille  de  Mo- 
hacz  :  &  qu'il  ne  tenoit  qu'Aeux  qu'ils  nes'en  rendilfent  dés  lors  les  maiftres  abfolus,  2C 
pcut-eftrc  mieux  qu'ils  ne  firent  par  après  :  car  encores  que  lean  leVaiuodeles  aie  ap- 

Îiellez  &  fiiit  venir ,  il  cft  vray  qu'à  b  première  occafion  ils  y  fufTent  fort  bien  venus  (ans 
uy,puisqu'ilsauoientcnmainlesclcfsdclamaifon,ilenprcflà  feulement  la  deftinée, 
mais  il  ne  la  forma  pas:&  fans  aller  rechercher  le  bon  droid  de  la  maifond'Auftriche  ou 
du  Tranffiluain  en  ce  Royaume,  pour  fçauoir  lequel  eft  le  plus  légitime  Roy  ,il  me  lem- 
ble  plus  à  propos  de  voir  fi  la  Hongrie  eftoit  digne  alors  d'auoir  légitimement  vn  Roy  : 
pour  ce  faire  ic  rapporteray  ce  qu'en  dit  le  Baron  de  Herbcftan  ^tefmoin  oculaire ,  &  ce 
qu'en  difentles  Alemans,qui  ont  efcrit  l'Hiftoire  de  Hongrie,  qui  rcprefentent  eil 
cette  façon  l'eftatdecc  pays. 

Lé  Royaumede  Hongrie  (difent-ils)  eftoit  fort  renommé  pour  l'antiquité  defàno- 
bleflfe^&pourfes  hauts  faits  d'armes.tres- riche  en  or  &:en  argent,trcs.abondant  en  tou- 
V  ftat  de  'fortes  de  munirions,  &  très-  fertile  en  vins,  fruids  &  autres  chofes  neceftaites  pour  la 
la  Hongrie  vie.  Cette  Prouince ayant  efté  fort  long,  temps  vn  bouleuert  oppoicauxTu^cs,eftdc- 
leci  que  puis  peu  venue  en  leur  puifiàncc,  pour  la  plus  grande  partie  par  l'ignorance  du  Roy 
rjt*"  Louys,  &  mefchanceté  des  peuples  à  luy  fujets.  Les  Hongrois  eftoient  cruels ,  remuans, 
turbulens,  feditieux,  fuperbes  ôc  dcpeudefoy ,  parlclquels  vices  ils  font  péris,  eftans 
premièrement  décheus  de  cette  gloire  qu'ils  auoient  premieremfitacquife  par  les  armes, 
&  pour  dire  en  vn  mot,on  pouuoit  voir  par  toute  la  Hongrie  vne  telle  confufiÔ  en  toutes 
chofes,qu'il  paroiflbit  facilement  que  ce  Royaume  deuoit  eftreafiTujetty  en  peu  detcps. 
La  difcipline  militaire  eftant  efteinte,le  luxe  s'augmentant  de  iour  à  autrcjles  Magiftrats 
tant  facrezque  prophanes  eftans  également  hays  de  la  Nobleflè  &  du  peuple,&  tour  cc- 
cy  fous  vnieunc  Roy,dequi  lafoiblcflêôc  le  peu  d'cxperienceauoit  bien  peudepuiûàiv- 
ce  pour  modérer  vne  fi  cruelle  êccorrompuë  nation  principalement  ayant  (i  puif- 
fant  ennemy  pour  voifin  :  les  plus  honorables  charges  du  Royaume  eftoient  départies! 
gens  fans  mente  &  iâns  capacité;  de  forte  que  celuy  qui  eftoit  le  plus  puiiranr,eftoit  tenu 
auflî  pour  auoir  le  plus  de  droicl.  Les  plus  petits  eftoient  opprimez,&  tout  ordre  changé, 
ou  pluftoft  renuerfc  ,  il  trouuoit  toufiours  nouueaux  moyens  &  nouuelles  inuention* 
pour  tirer  argent,  par  lequel  toutes  chofes  eftoient  faites  j  qui  fut  caufe,  auecques  la  dc- 
prauarion  des  moeurs,  &  mefchanceté  du  peuple,  de  faire  tomber  la  république  en  vno 
ruine  totale.LaCour  eftoit  du  tout  débordceSc  confite  en  delices.on  n'y  voyou  que  baru 
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qucrs  &  Fcftins ,  on  n'y  oyoit  quechanfbns  &  inltc umens,accomp.îgnezde  danfcs  ordi- 
naires ,  &  le  luxe  ne  diminua  iamais ,  iufqucs  à  ce  qu'ils  périrent  tous  en  cette  ioyc  6c  1519. 

miferable  trépignement.  Mais  le  pis  eftoit  que  les  bons  conlcils  n'aiioicnt  point  de  heu  :  

de  forte  que  ce  tres-puillàncennemy  les  talonnant  de  fi  prcs,  qu'il  ciloitprtfque  à  leurs 
portes ,  ils  eurent  bien  neantmoins  l'afleurance  de  s'oppoftr  à  vne  fi  grande  anrëcauec» 
qucs  leurs  richclles ,  bien  qu'elles  t'uflent  fort  petites  :  le  fiiccezaufli  en  fpt  tel , que  l'en- 
nemy  ayant  tout  misa  vau  de  route  ,1e  Roy  dénué  de  tout  iecours,  fe  fnitâ  la  fuire ,  & 
(on  cheual  fe  renuerlant  dans  vn  marais ,  la  boiic  luy  encra  dans  le  gofier ,  qui  le  lufFo- 
qua ,  fie  mourut.  Apres  laquelle  de flfàite ,  comme  deux  Princes  du  Royaume  eftoienc 
CD  débat  à  qui  ("croit  le  maiftre  Ja  chofe  en  arriua  àce  poinél,  que  cependant  l'Otho- 
man  fe  faifilï  des  principaux  du  pay s ,  des  arcenals  fie  places  fortes ,  fie  fe  rendu  maillre 
de  la  pliis  grande  partie  dudit  Royame. 

Voila  vndifcours  par  lequel  on  peut  facilement  iuger  d'oùa  put  procéder  la  ruine 
de  ce  grand  Royaume ,  qui  s'eft  deftruit  par  luy-  mefme ,  pour  les  ambitions ,  diuifions, 
cxtorhons  5c  diik)lutions,tant  dcsGrands  que  des  petits.  Ce  n'cft  doncques  pas  François 
de  Valois,  comme  ont  dit  les  Imperialiftes  /&  encores  quelques-vns  entre  les  Modernes, 
quiaefté  la  caufe  du  mal- heur  de  la  Hongrie,  pour  auoir,  comme  ils  difent,  perfuadéfes 
annis  fie  les  alliez  de  donner  fecoursau  TranlTiluain;  fie  neantmoins  on  fixait  oue  Suly  man 
auoic  défia  pris  Belgrade ,  deffait  le  Roy  Louys  en  bataille ,  fie  ruiné  la  meilleure  partie 
de  la  Hongrie,  auparauanc  que  le  Roy  Ican  allaft  iamais  à  la  Porte  del  Oihoman.  Ce 
n'eft  doncques  pas  l'enuie  que  ce  grad  Roy  François  a  portée  à  la  profperitc  delà  maifon 
d'Auftriche,  comme  veut  Le9nclauius  cnfes  Pandecles  j  car  ces  nations  là  s'cftoienc 
délia  ruinées  d'ellcs-mefmes.  Mais  pluftoft  l'ambition  de  Ferdinand ,  fie  celle  de  l'Empe- 
reur fon  frère,  ont  eftécaufesde  tous  les  mal  heurs  de  la  Chreftienté:  car  tandis  qu'ils  Difctmti 
bandent  le  Ciel  &  la  terre  contre  la  France,  fie  qu'ils  tafchentde  mettre  nollre  pays  en  j"^^f[]î^. 
proye  par  les  ennemis  qu'ils  luy  fufcitent  de  toutes  parts,le  Turc  s'empare  du  leur ,  fie  de  ce. 
tout  ce  qui  efloit  àlâ  bien-feance  de  oart  fie  d'autre  { car  Rhodes  n'eurt  iamais  efté  con- 
quife,fi  la  France  euft  efté  paifible)cuans  encores  fi  fort  tranfportez  de  Taueuglement  de 
leur  paflîon,qu'ilsaymercnt  mieux  s'efforcer  de  ruiner  vn  RoyChrcllien,que  de  donner 
(ëcours  à  vn  autre  leur  allié  ^  fie  auquel  ils  voulurent  bien  lucccdcr  après  fà  ruine  fie  fa 
mort.  Mais  s'ils  efloient  portez  d'vn  zele  fi  ardent  à  la  conferuation  duChriibanifme,ily  a 
grande  apparence  qu'ils  deuoient  quitter  tour  pour  venir  deffcndre  Belgrade,  pour  em- 
pefcher  la  prife  de  Bude,fic  le  rauagement  de  toute  la  Hongrie ,  mais  il  n'y  auoit  lors  que 
des  coups  a  gagner  :  ils  font  bien  ay  les  de  recueillir  le  fruicl ,  fie  ils  ne  veulent  pas  auoir  la 
peine  de  le  conferuer.  N  'efl-  ce  doncques  pas  iuflement  fi  Ferdinand  fu  r  priué  de  la  fuc- 
cclîîon  de  Louys,  puis  que  félon  qu'il  fe  pratique  en  nos  Parlemens,vn  frère  qui  a  Icule- 
mcnt  fceu  le  defTem  qu'vn  eftrangcr  à  de  tuer  Ion  frère ,  fie  ne  l*a  point  déféré  ny  rcuelc, 
efl  pour  ce  feul  ade  réputé  indigne  de  la  fiiccelfion  de  fon  frere,côforméincnt  à  la  difpo- 
/ition  du  droiû.combien  plus  cettuy-cy,  quia  cflécaufê  de  la  perte,  non  d'vn  fêul  frère,  ^  ^ 
«u  moins  fon  parcnt,mais  de  plus  de  100000.  ames  î  car  s  il  eufl  amené  au  Roy  Louys  au-  pum  *if4^ 
tant  d'hommes  pourvaincreleTurc,commeilenamenadans  la  Hongrie  pours'cnem- 
parer,outre  ce  que  les  affaires  eulTenteflé  mieux  conduites ,  quand  il  y  euft  eu  là  prefenL 
ce  Prince  d'authorité ,  encores  Solvman  euft-il  penfé  deujt  fois  à  s'expofer à  l'auanture  r 
mais  au  moins  la  victoire  luy  eufl  cfié  fi  chèrement  vendue ,  qu'il  eufl  eflé  contraint  de 
faire  retraite,  le  n'entends  pas  touresfoiscxcufér,  comme  i'ay  défia  dit,  le  Roy  Iean,d'a- 
uoir  flechy  legcnouil  deuant  Baal,fie  d'auoir  huré  ce  peu  qu'il  auoit  de  pays  entre  les 
mains  de  fes  plus  mortels  ennemis  :  mais  s'il  a  failly  en  cela ,  ce  n'cfl  pas  vne  confequence 
qu'on  nous  en  doiue  prendre  à  partie ,  ny  qu'on  doiue  rcicttcr  fur  nous  la  perte  d'vne 
Prouince  qui  s'eft  ruinée  par  elle-  mefme  :  car  tant  s'en  faut  que  noflre  Roy  ait  perfuadc 
Je  Turc  à  venir  en  Hongrie ,  qu'il  luy  auoit  cnuoyé  des  AmbalTadeurs  pour  l'en  dcftour- 
ncr,qui  furentpris  parles  foldats  de  l'Empereur,  fie  à  ce  qu'on  dit,  maflacrez ,  comme 
dit  publiquement  en  Ulournée de  Spire,  Oliuier  Chancelier  d'Alençon  AmbalTadeur 
dudit  Seigneur  Roy.  C'cft  en  pafTant,  ce  que  i'auoisà  dire  pour  la  deffcnfe  de  mon  pays, 
fur  lequel  lescftrangers  ferment  bien  aifes  de  le  décharger  de  leurs  fautes ,  fie  défaire 
croire  que  nous  fommes  feuls  qui  caufent  les  troubles  en  la  Chreftienté  par  noftre  am- 
bition ,  mais  l'effet  fait  iuger  de  cette  vérité  :  car  outre  ce  que  nous  fommes  demeurez 
iufqucs  icydans  noftre  enclos  fans  vfurper  rien  fur  l'autruy  ,on  fçait  affez  conibien  les 
autres ,  qu'on  veut  faire  fi  iuftes,  détiennent  de  Seigneuries  qui  nous  appartiennent ,  8c 
que  par  fouffrance  nous  leur  laiûbns ,  pour  auoir  paix. 
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Revenàns  doncqucs  à  noftrcHiftofrc,  Solyman  ayant  donné  ordre  aux  afTaircs  de 
la HonqriCjfe retirai  la  niaifan  où  ilfutrcceu  auecques  lesallegrcffcs  accouftumécs, 
Solyman  faifaBC  l'anncc  fuiiiante  circonclr  trois  fils  qu'il  auoit ,  félon  la  manière  des  Mufulmans, 
fâit  circoB-  qui  appellent  cette  fefte  Duzun  &  Zuner,  c'eft  à  dire  nopces  ou  appareil  nuptial  :  il  vou- 
ci»  fiT»'*  ^'  lut  que  cette  folemnltè  fe  fiften  la  grande  place,  que  jadis  on  appeIloir,dit  Leonclaaius, 
Ja  place  du  Serpent,  à  caufe  de  la  colonne  lérpentinequiy  cû:  lesTurcs  l'appellent  At- 
meid.in,commefi  ondifoitlclicu  des  cheuaux  ,  c'cft  i  peu  près  ce  que  nous  appelions 
Maoege,& les  Grecs  Hippodrome:  l'aifné  defquels  fut  nomme  M uftapha  ,1e fécond 
Mahomet,  &  le  troifiefme  Selim.  Or  après  que  les  Turcs  fe  furent  retirez, l'Empereur  & 
fesconfedercz  tenans  vne  ligue  fortcftroite  contre  Solyman,  tafchoient  d'y  attirer  la 
Republique  de  Venife.  Mais  comme  la  prudence  incomparable  de  ce  Sénat  cuft  recon- 
nu que  la  grandeur  de  leur  zele  cftoit  pluftoft  particulière  que  publique,  ils  enuoyercnc 
Ambiffa-  aulîi  leui  s  Atnbafladcurs  pour  faire  quelques  complimcns  à  l'Empereur ,  ic  en  receorcnc 
Vcnitfcn*!.  réciproquement  de  fa  parc,  &  luy  firent  toutl'honneur  qu'il  leur  fut  polfible,  en  paflânc 
w»  l  Em-  par  leur  Seigneurie ,  fans  pafler  plus  outre  j  mais  dautant  qu'en  ce  partage  de  l'Empe- 
charlci  le  ^^^^i^^  s'cftoit  tenu  quelquc  afl'embice  pour  rcfbudre  de  l'appareil  qu'on  deliberoicfaire 
Qoint.     contre  Solyman ,  auquel  toutcsfois  ils  ne  s'eftoient  pas  trouuez ,  joint  la  Croifâde  qui  fc 
prcchoit  tout  publiquement  :  toutes  lefquelles  choies  auoient  fait  croire , à  Conftanii- 
nopIe,quc  les  Vénitiens  eftoientdela  partie,&  qu'ils  auoientaydc  d'argentà  ceux  delà 
Maifon  d'Aun;riche,cequicedifoitdefia  parmv  lesBaflats.  Dequoy  le  Sénat  clbntad- 
uerty,  ils  enuoyercnt  incontinent  des  Ambaflàdcurs  à  Conllantinopic,  pour  rendre 
compte  au  Monarque  Turc  de  la  paix  qu'ilsauoieut  faite  auecques  l'Empereur,  5c  des 
m  "  yTi*/"  occafions  qui  les  auoient  incite  à  ce  fairc,pour  l*a(reurei»encores  delà  ferme  &  confiante 
Sol/ma»,  volonté  du  Sénat ,dc  perfeuerer  toufiours  en  l'amirié  des  Orhomans,ôc  pour  renouueilcr 
auflî  les  articles  de  la  paix,  comme  elle  fat, aux  mefmes  conditions  qu'auparauant.  Soly- 
fu^''^'^'  manicsauoic  gratifiez  auparauant,  leur  cnuoyant  à  fbn  retour  de  Belgrade,  Hibraim- 
beg,fon  Ambafladeur,  pour  leur  donner  aduis  de  ce  qui  s'cftoit  paHc  en  Hongrie,  Ce 
particulièrement  comme  il  auoit  remis  le  Roy  Iean,leur  amy  &  confédéré  en  fon  Royau- 
me ,  Se  outre  ce  ,  lors  de  la  circoncifion  de  fcs  enfins ,  il  auoit  enuoyé  vn  Chaous  au  Sé- 
nat, Icprierd'enuoyerfes  AmbafïàdeursàConftantinopleàcerte  cérémonie,  Icur&i- 
fântdon  en  mefme  temps  de  mille  cantharcs  de  Salnitrc,  tiré  d'Alexandrie,  ayantenten- 
llltut  J6-  du  que  les  Vénitiens  en  auoient  affaire.  Le  Sénat  doncques  y  enuoya  Thomas  Moccni- 
clrJuilcs  que» &^  François  Barbarus,  lefqucisafliliercnt  àtouteceticpompe,laquelle  cftantpaf- 
deSainiue.  fée,  Solyinan  qui  auoit  la  conqueftedc  l' Auftrrche  dans  l'efprit ,  &  qui  auoit  leué  le  fiegc 
Dreffe  riic  de dcuanc Vienne auecques  plus  dé reffentimcnt  qu'il  hc  l'auoitfaitparoiftre^projecloic 
puiiFantc  de  drelTcr  vne  puiflanie  armée  nauale,  tant  pour  nettoyer  la  mer  des  galères  des  Cheua- 
ul™^'      licrs  de  Rhodes  qui  nouucaux  ScigneursdeMalte,infeftoienttoutescescoftes,qucpour 
fe  rendre  le  plus  puifTant  contre  les  dcffeins  de  fes  ennemis.  H  propofoit  auffi  au  mefme 
temps  de  tranfporter  le  trafic  quifcfaifoic  en  Alexandrie,  8c  parles  autres  marchez  de 
fon  Empire,  à  Conftantinople,  voulant  que  cette  cité,  fiege  de  fon  Empire,  fuft  la  pluf 
traticàc5-  abcndantc  cn  toutcs chofes, ôc  fut  touc  en  or,  ayant  fait  faire  defFcnce  à  tous  étrangers 
làjiitiuopic     n'achepter  foycs  ny  ef  piceries  qu'à  Conftantinoplc,où  il  les  faifoit  venir,  Ce  y  en  auoic 

mefme  fait  conduire  vnegraivJcquantité,qu'ilauoitacheptéedefes  propres  deniers. 
CraiotedM    ^  o  V  T  cccy  déplaifoit  fort  aux  Veniticns,tant  pour  la  guerre  que  pour  le  trafic  :  car 
Vcniiiem  pour  le  rcgard  du  premier ,  ils  craignoient  que  la  ruine  des  autres  Princes  rendift après 
n'n  "''sî^    puilTance  trop  redoutable  -,  &  quant  au  fécond ,  la  defpence  d'ofter  le  trafic  des  lieux 
lyrowi.'    accou(\umez  &  ordinaires,  qui  deftournoient  beaucoup  le  négoce  des  marchands.  Cela 
fut  caufe  qu'ils  prièrent  le  Roy  lean  de  Hongrie  d'cmbrafTer  cefait,6c  de  vouloir  par 
fon  moyen  de  liurer  laChrcftientc  de  tant  de  maux ,  faifant  Ja'mefme  requefte  au  Roy  de 
Pologne,  qui  s'eftoit  dcfia  entremis  de  cét  accord ,  de  le  voulofr  pourfuiureiufqlies  à  la 
fin  :  ils  follicitereni  aufli  pareillement  Louys  Gritty ,  qui  eftoit  pour  lors  à  Conftanciao- 
ple,  à  ce  que  par  le  moyen  d'Hibraim  Baflà,il  empefchaf\  la  leuéc  &  le  partement  de  cet- 
te armée,en  luy  remontrant  le  foin  qu'auoitla  Republique  de  tenir  la  nauigation  libre 
6c  afleurée ,  en  chaflant  tous  les  corfaircs  :  que  del1a,afin  d'ofter  tout  prétexte  aux  Turcs 
d'entrer  dans  leur  golphe,  ils  auoient  donné  chargeau  Prouidadeur  de  l'armée,  d'aduer- 
tirlcs  galères  de  Malte,de  ne  plus  courir  fur  leur  golphe, ny  d'endommager  les  vaifTeaux 
qui  nauigeoient  fur  la  mer  du  Louant  gardée  par  eux ,  Se  qu'il  les  menaçaft  de  les  dcûr- 
mcr ,  faiians  autrement. 
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TovTESFOis  Solyman  ne  laidoic  pas  de  fe  préparer  pour  la  guerre  3e  Hongrie,  où  1530, 
les  affaires  cftoicnc  en  grand  croublc  pour  la  mauuaifc  conduite  de  Gritcy ,  lequel  auoit  écy. 

eftc  mandé  à  Conftannnople  ,  pour  conférer  particulièrement  auec  luy  de  certaines  

affaires  de  très- grande  importance, &dont.il fera  parle  cy  apres,&renuoycaufli-toft 
en  Hongrie ,  par  les  menées  d'Hibraim  Balla  (  qui  fe  confioit  du  tout  en  lyy  )  auecques  poonoir  cîe 
vn  çouuoirfort  ample,  &  bon  nombre  de  gens  de  guerre  pour  TafTifter,  ayant  pouuoir  gi 
dfr  taire  fâ  demeure  à  Bude  ,de  fc  trouuer  prefentaiousles  confeils  qui  fc  tiendroient, 
tant  pour  la  guerre  que  pour  la  paix.  Mais  fbn  ambition  le  portant  encores  plus  haut 
que  Ion  pouuoir,  il  fie  mourir  en  trahifon  Euieric  Cibachy  Vaiuode  de  Tranffiluanie,  f*" 


itty  CD 
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homme  qui  auoit. vne  fort  grande  réputation  parmy  les  fïens.  Cela  fut  caufe  de  faire  hifontme- 
foufleuer  toute  la  Prouince  contre  luy ,  les  affaires  venans  à  tels  termes ,  qu'ayant  cftc  y'^loo- 
prib  comme  il  fe  vouloit  fàuuer  de  Megeft  ,il  fut  exécuté  publiquement  à  la  ve^c  de  dcdcTiif- 
coute  l'armée  des  Hongrois  ,8c  Tes  deux  enfans  encores  peu  de  temps  après.  Outre  ces  '>i''*wc, 
troubles ,  les  deux  Roy  s  de  Hpngrie  efloient  toufîours  aux  prifes.  lean  auoit  lors  plus  de 
forces  que  Ferdinand ,  toutcsfois  comme  il  attendoit  tous  les  iours  nouueau  fecours  des 
Turcs ,  il  aimoit  mieux  fc  tenir  fur  fes  gardes  que  de  s'expofer  à  l'aduariture  ,  fçachanc 
bien  les  grandes  forces  que  preparoit  l'Empereur  Charles  ,  frère  de  Ferdinand ,  cela  i^jV^dc' 
faifoit  entre  eux, comme  ;^netrcfue&  furfeancedc  guerre,  l'autre  redoutant auflj  la  Hôgiicte- 
puiflànce  de  Ton  ennemy  :  mais  comme  le  Roy  lean  cftoit  plus  porté  à  la  paix  qu'à  b 
guerre, il  enuoyafon  Ambaffadeur  Las k y  vers  l'Empçrcur  Charles ,  &  depuis  vers  p^creur 
Ferdinand  ,  pour  eflàycr  quelques  moyens  de  s'accorder  ,  où  il  trouua  par  tout  de  Cbaticf  le 
tres-grandes  difficultez  ,  iufques  là  que  Ferdinand  oftaà  Lasky  fon  fâuf- conduit ,  le  KToîlufd. 
contraignant  en  ce  faifânt  de  fe  retirer  en  Hongrie.  J 

TovTESEOis  le  Roy  leàn  n^Iaifla  pas  d'enuoyer  des  Ambafladeurs  à  Venife,  pour 
prier  IcSenat  de  vouloir  s'entrcmettfe ,  tant  à  l'endroit  de  l'Empereur  que  du  Pape, d 
ce  que  par  leur  moyen  les  chofes  fuffent  réduites  à  quelque  honncfte  accord ,  fon  inten- 
tion n'cflant  que  de  conferuerle  Royaume,  aymant  mieux  fùbir  à  quelque  honnefte 
CQTnpofition^ue  de  feferuir  de  l'armée  Turqucfque,  bien  qu'elle  ful^fon  comman-  lmTchî- 
inandement.lKs  Venitiens.voyans  bien  comme  ces  troubles  pouuoient  eftrc  impor-  ir^VteiîT 
tans  à  toute  la  Chref^ienté ,  s'entremirent  fort  volontiers  de  cette  affaire,  qu'ils  firent  «J'. 
cntaidrc  au  Pape ,  mais  leurs  remonflranccs  eurent  peu  de  pouuoir ,  eflant  plus  porté  à 
la  caufe  dé  Ferdinand ,  fc  donnantaffez  à  entendre  qu'il  trouuoit  plus  à  propos  que  l'af- 
faire fc  terminafl  par  armes  qu'autrement.  Cela  auecques  la  nouuelle  dignité  de  Roy 
des  Romains  empcfchoit  Ferdinand  . d'entendre  à  aucun  accord ,  bien  qu'il  en  fuftrc- 
cherchédc  ]a  part  des  Vénitiens ,  s'afïeurant  d'eflre  toufîours  fecouru  des  Eflats  de 
l'Empire ,  &  oeferendre  plus  fort  que  fon  cpnemy.^  bruit  cependant  continuoit  des 
préparatifs  que  faifoit  Solyman  pour  le  fîcgede  Strigonie  :  cy  on  difoit  que  c'cftoit  à 
cette  villc-là  qu'ilen  vouloit:  cela  donnoitaffez  à  penfer  à  tout  le  monde,  qui  fc^uoit 
aifez  par  vne  miferable  expérience  l'eflenduc  delà  puiflânce  des  Turcs ,  commandez 
.par  vu  feul  chef,  fort  (âge  &  fort  belliqueux,  &  au  contraire  la  foiblefle des  Princes 
Chrefliens,  paufcie  par  leur  def^vnion  ,  &  par  leur  ambition,  ayans  plus  dedeflr  defe 
ruiner  les  vns  lesautres,que  de  s'oppofer  à  leur  mortel  ennemy.  Ferdinand  neantmoins 
ce  pcufl  cflre  touché  de  ces  confiderations ,  &  demeura  opiniaArc  à  ne  vouloir  faire 
,  aucune  compofltion  auecques  fonaduerfâire.  Enfin  ceU^ruiis  deg^uerre  s'éuanoiiyrenr, 
car  Solyman  eflant  venuàAndrinople,  pour  faire, cdmme  on  diloit,  tous  fes  prépara- 
tifs, fics'cfbnt  affectionné  àl'exercice  de  la chafre,alloit  différant  de  iour  en  iour  les af- 
/aires  de  la  guerre  :  de  forte  que  cette  année  là  demeura  paifîble  pour  fon  regard. 

Mais  au  commencement  de  l'an  mil  cinq  cens  trente-deux,  citant  affez  informé  des  i^^x. 
^luiHoDs  de  tous  nos  Princes ,  il  affembla  grand  non\bre  de  Spachis  de  Tartares ,  Vala 


qucs&TranfFiluains, iufques âunombrede centcinquantemillecombatans,entrclef-  ^"pc/i- 
quels  on  did  qu'il  y  auoit  bien  vingt  mille  laniflaires ,  &  s'en  vint  à  Belgrade ,  publiant  ''«n  So- 
par  tout  que  fon  vçyage  ne  fe  faifoit  qu'en  intention  de  donner  la  bataille  a  l'Empereur  H^u^rj^ 
Charles,  &  prenant  fon  chemin  à  gauche  ,  il  eflàya  la  ville  &  le  chafkeau  de  Guintz,  ^ 
fnaisen  vam:  car  Nicolas  larize,  que  Paul  loue  nomme  Nicoliflà,  le  repoufîà  vertueu-  ^^^J^  '* 
femeut:  mais  il  ne  f  era  pas  nul  à  propos  de  voir  ce  fiege  plusparticulierementrcarc'eft  Jb,ft*udç 
tout  ce  qui  fc  fit  de  plus  remarquable  en  cette  guerre.  Guim», 

Cette  ville  n'efl  pas  Iqing  de  Sabarie ,  fîtuée  en  plat  pays ,  &  de  forme  quarrée  ,  fes 
murs  aifez  foibles ,  dont  les  Labitans  n'cftoicnt  gucrcs  opulens ,  leur  ville  eltant  prcfquc 


yi6  Hiftoire  des  Turcs , 

153».  inconnuëdeuantccfiege.  Ce  NicolifTa,  que  nous  venons  de  nommer,  y  iuoitfirjîs  de^ 
'  dans  quelque garnifon ,  pluftoft  de  fes  movcns  propres,  que  par  le  lecours  d'aucruy  :  & 

Fortififc   ayant- reconneu  les  habicans  refolusifouffnrpluftoft  toutes  fortes  de  mcfaifès,  que  de 
t>ji  Nico-  fé  rendreaux  Turcs , il  femicà  faire  des  deffences ,  curer  les  foflez,  ficenfinà  faire  tout 
ccqu'illuy  fut  poflîblc pour  rcfifterâ  rcnnemy.  Ilauoitcftc  Ambalfadeurpoor  le  Roy 
de  Hongrie  à  Conftannnople ,  ôc  cclaauoit  fait  croire  i  Hibraim  Baflà  ou'il  le  pourroïc 
"r'a^aîTe  corrompre ,  dcfirant  pluftoft  de  le  gagner  au  feruicc  deSolyman,quederauoirdeforce 
Kl*  oiitt*.  &  le  perdre  du  tout  :  car  il  s'attendoit  bien  que  cela  ne  luy  fcroit  pas  grande  rcfilUnce. 
1 1  vmt  doncqucs  deuant  Guintz ,  fie  fie  fonder  NicolilTa,  mais  voyant  qu'il  ne  luy  refpon- 
doif  rien  qui  reflentirt  fon  homme  qui  cu(l  enuie  de  fe  rendre ,  il  fit  incontinent  cnui- 
ronner  la  ville  &  faire  fes  approches  :  il  n'auoit  point  amené  quant  8c  luy  de  pièces  de 
batterie,  ains  feulement  quelques  pièces  de  campagne ,  mais  en  recompence  il  fit  faire 
troismincs ,  en  trois  diuers  lieux ,  s'afllrurant  que  la brefche  eftant  faite,  qu'il  auroitaudi 
la  place  de  force  ou  par  compofition. Mais  Nicoliflaquiauoit  bien  preueu  que  les  Turcs 
fe  feruiroient  de  mines ,  auoit  éleué  des  fortifications  par  dedans ,  où  pas  vn  des  habi- 
tans  de  s'épargnoit ,  ny  les  femmes  ny  les  petits  enfans.  Ce  que  voyant  Hibrâim  il  ran- 
gea les  bandes  des  lanifTatres  &  des  Azapes  dcuerslcMidy ,  &  furie  coftc  du  Septcm- 
trion  ,  là  ou  plufieurs  colliness'cleuent  de  pas  en  pas  ,  en  penchant  fur  la  ville ,  &  y  fit 
Tnurntion  mencr  de  certaines  pièces  de  campagne  qu'il  auoit  amenées  quant  Se  luy ,  plus  propres  à 
fi-Hibiatm  tuerlcs  hommcs  qu'à  fomprcjcs  murs  :  cela  eilonna  du  premier  abord  les  Guintziens, 
cTuimi""  "'^  ayans  afTez  affaire  à  fe  deffendre de  la  fcopetenc,  & â  rcpouflcr  ceux  qui  eûoienc 

'        deuaiu eux, ils  eftoient  continuellement  battuspar  derrière, par  cette  artillerie. 
vijiUnce     M  Al  S  NicolilTa y  pourueut incontinent, car ayant colcué ucs mailons  grande  quan- 
&ioduftrie  tité  de  tables  &d*ais,  il  drelîa  au  dedans  des  murailles  vne  fortification  de  douce  pieds 
^ji^'"'   de  hauteur ,  li  que  les  foldats  allans  fie  venans  pouuoient  tenir  ferme  en  combattant  :  de 
forte  que  cétouurage  faite  à  la  halle,  eftantacheué,  les  Turcs  ne  frappoient  cescnta- 
blemens  qu'àcoups  perdus,  tellementque  peu  degens  en  mouroient ,  encore eft oit- ce 
par  cas  d'aduenture  ,  le  plus  grand  nombre  de  blcflez  eftoit  dans  les  n^fons,  mais  ce 
n'eftoient  que  des  femmes,  enfans  fie  vieilles  gens  qui  eftoieni occupez  lappreftcr  les 
viandes ,  ôc  à  panfer  les  bicflez :  car  les  boulets  pertuifans  lésais  de  leurs  mailons  de  bois, 
tomboient  fur  eux  lors  qu'ils  y  pcnfoicntle  moins  j  cela  neantmoins  n'aduan(joit  point 
.lesaffaires  des  Turcs, car  lesnabitans  fe  deffendoient  couragcufement  fans  le  lailer  :fi 
bien  que  Hibraim  voyant  qu'il  auoit  défia  employé  plufieurs  iours  pour  (c  rendre  le 
maiftre  de  cette  place,  pour  en  auoir  pluftoft  la  raifon,  dreflà  dans  le  foflc  deux  baftions, 
de  grandeur  inufirée,  Se  telle  qu^s  lurmontoient  en  hauteur  non  feulement  les  murs. 
Autre  ui.  aj^sauffi  vnc  tour  qui  eftoit  deuant  la  porte  d'Auftnche,  en  vnecncogneurc  deraur. 
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4-Mibiaim  laquelle  il  embra{Ia,de£brtequedu  premier  baftion  qui  eftoit  plus  large  Se  plus  haut, il 
battoit  le  front  de  les  ennemis ,  8c  du  fécond  il  leur  battoit  les  nancs  de  traucrs.  Ces  ba- 
ttions furent  cleucz  en  quatre  iours ,  par  le  continuel  trauail  de  toute  l'année ,  8c  con- 
duitsà  leur  dernière  hauteur  :  car  Hibraim  auoit  fait  commandement  à  tous  les||eos  de 
chcual ,  fie  à  tous  ceux  qui  auoientdes  beftes  de  feruicc ,  d'amener  des  forcfts  prochai- 
nes ,  du  bois  qu'on  faifoit  couper  aux  Azapes  :  car  ils  mettoient  les  greffes  branches ,  des 
grands  rameaux,  ou  les  tiges  melmesdes  arbres ,  après  les  auoir  alignez  fie  coupez  cha- 
cun de  la  longueur,  de  trois  c«udées  en  telle  forte  que  les  ayans  arrangez  les  vns  fur  le» 
autres  par  couches,  les  vnes  droites  ,  les  autres  de  trauers  ils  alTemblerent  enfin  vne 
grande  pille  de  bois  pareille ,  à  quelque  bien  ,  haute  fie  large  tour ,  de  laquelle  leur  fco- 
peterie  Se  leurs  archers  tiroicnt  ,non  feulement  fur  ceux  qui  eftoicDC  à  la  deffence  de 
murailles ,  mais  encpres  fur  ceux  qui  penloient  cheminer  par  la  ville. 

Cet  ouurageamfi  parfait, fie  le  iblTcainfi  rcmply,il  nereftoit  plus  que  d'aller  àl'anàuc, 
car  les  mines  auoient  abatu  vne  bonne  partie  des  murailles ,  dcquoy  le  doutant  bien  Ni- 
colifia,  donna  ordre  à  tout  ce  qui  cftoit  neccffàire  pour  vn  fi  rude  aflàur,  que  celuy  qu'il 
Affaut  \  U  s'attcndoit  de  fouffVir  j  fie  ayant  mis  les  plus  vaillans  de  les  foldats  à  la  deffence  de  la  brel- 
♦UJe.  che,par  où  lesTurcs  faifoict  le  plus  grand  effort ,  Ce  bordé  le  reftc  de  la  courtine ,  luy  fic 
les  ficns  faif  liét  tout  deuoir  de  fe  bien  deffcndre:mais  que  pouuoiét-ils  contr*  vn  fi  grand 
nombre  j  aufli  les  laniflaires  eftoient-ils  défia  paruenus  outre  le  mur ,  quand  la  multitude 
des  femmes  fie  des  enfans,  voyâns  les  Turcs  prefquc  dans  leur  ville,  commencèrent  A 
5' écrier  tous  cnfembles  fi  effroyablement,  que  celaarrefta  tout  court  la  l^reur  des  allàil- 
laos.  Ce  que  voyans  les  ailîegez ,  le  courage  leur  crcuc  de  forte ,  (les  hommes  ordi- 
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fiâiremenc  deuenans  plus  hardis ,  &  cciTans  d'auoir  peur  au  changement  des  affaires  '  Jj*» 
qu'ils  onccreucsderefpercés)  qu'ilsrepouirercnclesTiircsiurqucsdans  leurs  tranchées,  ' 
uns  que  iamais  leurs  Capitaines  en  pullent  eftre  les  maiftres ,  fi  qu'ils  furent  contraints   ^ei  itih 
de  fan ncr  la  retraite.  Paul  loue  dit  que  NicolilTa  luydift  depuis  à  Vienne  y  que  les  Turcs  <•«  fcm- 
raconroient  qu'ils  auoient  creu  quccc  "rand  bruit  proumi  de  ceux  de  la  ijarnifoB  de  la 
fort ercflw* , qui  fillenrvneiortic;cncoresduoienc  ils  quilsauoient  veu  en  l'air  vnChe-  Turci. 
miierauecquesl'cfpëe  dégaînce, les  menat^ant  ainfi  qu'ilsentroienr     que  (ans  duute 
<j'.iuoiteftc(àind  Martin,  qui  s'eftoit  toufioursmonftré  le  protecteur  des  Sahariens  en 
leurs  affaires lesplusdefcfpcrces.-toutcsfbisilremetlacroyancedecctce  vifion,àlafoy  *' 
de  Nicolilfa. 

H  I  BR.  A  II*  cependant  tout  tranfporté  de  honte  &  décolère  ,  de  trouuer  tantde  re-  tiifcraim 
fiiVmce  en  vnc  mefchante  bicoque,dc  laquelle  encores  il  ne  pouuoit  dire  le  niaiftre ,  ic  "f«*>«^  <*e 
Voyant  qu'il  ne  pouuoirauoir  larailondecettc  ville  parlaforce,il.s'cftorçade  la  gagner  tof/^/^j^ 
par  de  grandes  &c  trcs-honneftcs  conditions:ayant  doncques  trouuc  moyen  de  faire  venir  c6j.oéuoi* 
Nicoliilà  en  (un  camp,(ous  (on  fauf-conduit,  il  commeq^a  à  faire  grand  cai»  de  ia  vertu^ 
de  (nn  haut  courage,qu'il  ne  pouuoit,diroif-il,airez  eftimer  ^  mais  qu'd  eftoit  temps  qu'il 
donnai  quelque  preuue  de  (a  prudence,  comme  il  auoit  faicde  fa  valeur,quc  latortune 
crtioit  tort  libre ,  qui  ne  pouuoit  crtre  ny  forcée  ny  violentée,  qu'il  n'en  ii(l  doncques  pas 
l'cî^pericnce  .il  Extrémité ,  car  ce /croit  dommage  qu'vn  tel  homme  fe  perdifl  par  deref- 
Çoir  :  c'clb  pourquoy,  s'il  vouloir  le  croire ,  il  permettroit  i\uc  quelques  Turcs  entraffent 
îéulementdahs  la  ville  en  garnifon ,  laquelle  il  laifTeroit  touteifois  en  (â  puiflance,  pour-  NicoiiiT» 
ueu  qu'il  prclbrt  le  (crment  à  Solyman.  NicohlFa  ,qui  de  huicl  cens  tant  d'hommes  qu'il  H^bW,^** 
«uoitdans  cette  ville-là,r<5auoit  bien  qu'il  ncluycnertoirpasdemeurcleuerj,&  cncores  m  homwh 
roiisrccrus  de  veilles,  deplayesScde  neccdîtc.ne  trouua  pas  mal  à  propos  decompo/er^  ••'"'f'- 
pourueu  que  tcfuftfbrtalonaduantage,iSi:en/airant  touCiours  paroillredes  preuues  de 
la  fidélité.  Sans  faire  doncfemblant  d'auoir  aucune  crainte,il  fît  fort  valoir  fâ  garnifon^ôc 
le  bon  nombre  de  foldacs  qui  edoient  là  dedans,&  pour  donner  plus  de  couleur  à  ce  qu'il 
dégui(ôit,il  alleura  Hibraim  qu'il  auoit  el\c  défia  plufieurs  fois  tout  preft  de4iiyrcndre  la 
ville,pour  la  particulière affeclion  qu'illuy  auoit  voùée,dcs  qu'il  eftoitàConftanrinople,  HiVrain? 
mais  qu'il  en  auoiteflc  toufiours  détourne  par  les  Allcnfiansâc  Efpagnols  (fort  cruels  & 
violens  ]  qui  edoient  à  la  garnifon  j  &c  qu  eniefme  encores  qu'ils  euilent  c Aé  fort  inflam- 
mentpnez  parles  femmes  Se  les  petits  enfansde  la  lai(leriortir,jqu'à  peine  rauoii-il  pû 
obtenir.  Pourtant  promcttoit-il  bien  d'edreamy  de  touslesTurcsquipafléroicnt  parli, 
&c  dcicur  fournir  libéralement  ce  qu'il  pourroit  de  munitions, félon  l'abondance  de  la 
région  dcftruite ,  qu'il  attacheroicauffi  vn  eAendart  du  grand  Seigneur  Othoman  fur 
la  plus  haute  tour  de  la  vîllc.  Quant  à  faire  entreries  Turcs  dedans,  pour  monflrer  con- 
tenance d'vncvîlle  rendue,  ôc  d'auoir  rcceu  garnifon , qu'il  defîroit  entièrement  de  le 
faire  ,mai5  qo'îl  craignoit  beaucoup  que  s'cleuant  du  tumulte  «ik  ne  fulTent  taillez 
en  pièces  par  les  Allemans  Se  par  les  Elpaguols ,  grands  ennemis  des  Turcs  pour  la 
cliucrficc  de  I^eligion,  ôc  que  par  ât  moyen  la  publique  eftant  violée ,  &  l'efperancc 
de  route  cumpohcion  rompue, il  ne  falluil  retournera  la  guerre  plus  mal.hcureufe 
que  dcuaor. 

Qy  E  fâ  grandeur  fedcuoit doncques  contenterderafTeurance  qu'il  luydonnoit  qu'il 
fë  rendoit  volontairement ,  &  luy  principalement  qui  auoit  de  fi  grandes  chofés  â  con-  _  ..j 
diiire  durant  cette  guerre ,  ne  deuoit  pas  »'arrefter  à  prendre  vne  bicoque  qui  ne  luy  pou-  giicT'  *** 
uoit  apporter  aucune  commodité:  c'eftoit  ce  qu'il  luy  pouuoit  dire  en  homme  quiaife- 
Aïonnoit  fa  réputation,  de  laquelle  affeclion  il  luy  rendoit  vn  affeuré  tefmoignage^quand 
n'ayantaucune  charge  de  com.pofer  jil  s'eftoit  neantmoins  fié  de  fâ  vieà  fâ  toy  &âfÂ 
parole, eflant  venu, félon  fon  mandement  en  fon  cartip.  Hibraim  gagné  par  la  ca- 
jolerie deNicoliffa  ,au  lieu  qu'il  le  penfoit  corrompre  ,&  craignant  que  cette  place  luy 
cmpefchaft  l'éxecution  de  fes  entreprifes,  fe  contenta  (éulemct  de  faire  entrer  vne  bande 
de  lanifDires  à.  l'enfrce  de  la  porte  de  la  ville,  lefquelsayanscflé  courtoifemcnt  receus  Se 
jnuitezà  boire  du  vin,ilsfè  retirèrent.  Cela  s'eftant  fait  plus  pour  vne  formalité  vainc,ahn 
de  pouuoir  dire  que  lesTurcs^iuoienf  encré  dans  la  ville ,  laquelle  par  grâce  ils  laifloicnt 
ainfi  entre  les  mains  de  celuy  oui  la  poffedo't,  qu'autrement,  car  c'efloit  là  tout  le  but:  te  ficgeie- 
êc  de  fait  ils  leuerent  auffi-toule  fiege,  &  partaos  de  Guint2  ,  s'en  allèrent  aux  fcpn.  nédcdcui| 
ricrcsde  Carinrhie.  C'cllainfi  que  Nicolifla  conferua  puillàmment  fa  ville  ,  &  fatisfit  à 
vo  a  redoutable  cnuemy ,  lors  meimc  qu'il  auoit  le  moins  de  pouuoir  de  luy  refifler  :  ç«u: 
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tîjt.  c'cftoicnt  toutes  bayes  qu'il  auoit  données  en  payement  i  Hibraim,  fl'ayantny  foldati 
— —  Allcmans  ny  E(p^no\s  là  dedans ,  ains  feulement  quelques  foldats  qu  il  auoit  ramaflez 
Quelque,  auecques  les  habiuns.  Que  s'il  eft  permis  de  iuger  du  Lyon  par  les  ongles  on  peut  aOe» 
voir  par  rexpenenccdc  cette  place ,  ce  que  pcuucntles  Chreftiens  quand  ils  lont  bien 
ÏÏ;:    "  ynisenfL-mbleSc  conduits  par  vnbon  chef  :car  fireptouhu.cl  censhommesont  b.eneu 
l-afl-eurance  de  fe  dcffondre.vouc  de  rcpouffcr  vne  H  grande  &  puiflânte  armc^  dans  vne 
mckhante  place,  que  deuoit  doncques  faire  toute  la  Hongrie  a  Belgrade  a  Bude,&i 
tantd'autrcsplaces  qu'ellcaperdui-s  î&encores,qu'cft.ce  quecette  c^rande  armccde 
Charles  le  Quint  euft  fait  contre  cet  ennemy  du  nom  Cbreftien ,  fi  on  1  euft  valeureufc- 
ment  atraq^  ôc  viuemcntpourfumy  ?  Mais  tout  noftremal,  outre  ce  que  nous  fommes 
laplurpartdu  temps  def-vnis,c'eft  que  nous  fommes  plus  portez  en  ces  gaerres-là  de  la 
Ti^lence  de noftre  pafllon,  que  du  zele  de  noftre Religion  6c  que  nous  auons  en  plus 
grande  recommanJation  noftre  particulière  vnl.té ,  que  la  chante  U  le  bien  pubhc  5  de 
B  vient  la  profperitc  de  nos  ennemis  ,  &  que  nous  lommcs  chalbez  en  hypocrites  : 
car  toutes  chofcs  s'en  alloient  nous  rire  à  cette  fois ,  l'enncnriy  perdant  le  temps  a  battre 
la  campagne^eftant  fouruoycdu  chemin  qu'il  defiroittenir.l  hyuerqui  le  contra.gnoit 
de  fe  retirer  fans  rien  faire,  &  finalement  les  grandes  forces  que  nous  auions  lors  pour  luy 
refifter ,  mais  de  tout  cela  nous  fifmes  afll-z  mal  noftre  proht. 

C  E  p  E  H  D  A  N  T  les  Turcs  faifoient  vn  merueiUcux  degaft  les  Chreftiens  ne  leur  ref^ 
ftans  pas  toutcsfois  à  guerre  ouuertc ,  ains  les  prenans  tantoft  deuant,  tantoft  derr.ere,& 
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;  notable  atrt.utc  qui  arriua  tu        a.  •..wwj.wv— ^   oj-    •       -  ,, 

ïro'giy  mandé  permifT.on  à  Solyman  d'aller  fourrager,  il  prit  auecques  luy 
■   -    Accangis  de  la  Romelie  •.  cettuy-  cy  ayant  couru  lulques  a  Lmts  au  delFus  de  Vienne 
rauagé,gafté  tout  le  plat  pays,  &  exercé  infinies  cruautcz  chargez  qu'ils  efto.ent  d  v  n 
très- nche bunn,& d'n gVand nombre  d'elclaues: comme  ils  penlo.ent  ^^J";;^;^^^^^^^^^ 
de  l'armée  auecques  ceîdépoû.lles  opimes ,  ils  turent  efp.ez  par  1  -^'^^  ^hreft^^^^ 
en  vn  pa(rageeftA.it  d'vncmontagne,que  lesTurcsappcUentDerbent:  ou  cft^nsaffa  hs 
Scoutes  plrts,6c  nepouuans  s'éîargir  dans  ces  deftroits,ils  y  furent  prefque  tous  taillez 
en  pieces,&  leur  chefmefme  y  demeura  pour  les  gages  au  P«"=>.f^,^J,'^" 
Solyman  cependant  s'achem.nant  toufiours  a. gauche,  tiroir  a  Grau  ville  de  Styne. 
M«.HciTmpereurefto^tlorsàLmts,quiayanttenucon(j.il^ 

P.,.pcLr  .j,  ^lanteroit  fon  camp  deuant  Vienne,&  que  la  il  attcndroit  les  Turcs.  C^a^""  ^^^^^^^^ 
^'•tV'  Cependant attennfâvoi^quelle  feroit  la  fin  de  cette  guerre  :  caron  tient  que  1  Empereur 

mes  on  n'en  auo.t  point  veu  de  pareille  ,  les  effets  toutesfois  ne  r^^P/"^î'''^"X^fJ 
perancc  qu'on  en  auoit  conceuc:  car  Solyman  eftant  entré  bien  tard  en  b  Hongrie  ,  fes 
Tpprefts  ayans  efté  fort  longs,  joint  la  diftance du  chemin ,  voyant  l  l^y^^^PP^^^'^  > 

ayant  ulement  monftré  la  guerre,ilfe  retira  à  ^«"^^^"""j^Pj'^^  ^^^^f^ïl  imln^ 
courir  le  bruit  qu'à  cette  foisll  chaffcroit  ceux  de  la  Maifon  d' Auftriche  de  l  Allemagne, 

LTrendror^^^^^^ 

d'autre  cofté,quiauoit,commenous  auons  dit,  vne  fi  pu.flante  armée,  a  laquelle  tous^ 
Prmces  &  villes  franches  de  l'Allemagne  auoient,non  feulement  contnbue,mais  e^^^ 

luY.mefme  qui  auo.t  tiré  grand  nombre  de  gensde  pied  &  decheual ,  Efpagnols  &  la- 
LensTle  Pape  le  fecourant  de  quarante  mille  ducats  par  chacun  mois  toute,  ces  chofes 
ne  le  Vendirent  point  plus  prompt  ny  pKisardentà  cetteguerre:  c^r  lors  qu  il  (ceutque 
r«  Tu^sapprochoient,  Une  leur  al/a  point  au  deuant,  &  quand  'If^^e^leur  retraite,  il 
ne  prit  point  l'occafion  de  ks  pourlu.ure  auecoues  toutes  fes  forces  .  &  mefined. 


les  torces  en  maiii  pour  ce  feire:  mais  n'ayant  bougé  -      ,  ,  - 

fut  en  Honen^  brûloir  tellement  de  defu:  de  s'en  retourner  en 

tuiennongncs  r™o„^j,Ap<:  trciu  de oied  Italiens, &vn certain 


nuelqucs-vns  de  leurs  chefs  qui  virent  qu'on  b.iiioit  la  cnargc  uc  i  c.w.p.u. -«..^ 
OpiuLs.fc  mutinèrent:  tellement  que lansaUegueraucuue raifon ^«^1"^|.";;;"J^^^>^^ 
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l'aathoricc  de  l'Empereur, qui  alla  luy-merme  parler â eux, n'cdanr  pas  Tuffifantcpour  '53** 
les  appaifer ,  daucanc  qu'Us  eftoienc  forts  6c  d'accord  cnfemble ,  qui  cftoit  caufc  qu'il  ~ 
ne  les ofoic faire arrefter,ilsprirentvnanimementIechcmind'lMlic en trcs-grande  di-  ^u\i?fitcot 
ligencc ,  de  peur  d'cftre  iuiuis ,  brubns  en  chemin  piulicur:;  villages  &  mailons,comine  i"" 
en  terre  d'ennemis  j  en  vangeancc ,  di(oienc-ils ,  des  brûlemens  faits  en  plufîeurs  lieux  * 
d'Icalie  par  les  Lanfquenets.  Cecy  arriual'an  mil  cuiq  cens  trente-deux  ^ScdeTEgire 
neuf  cens  trente-neuf  :  c'eft  le  fuccez  qu'eut  tout  ce  grand  remuement  que  ces  pui/^ 
fants  Princes  auoient  fait  en  Hongrie  ,  ayans  mis  tout  le  monde  en  ceruelic  pour  ne 
rien  faire ,  &  pour  les  voir ,  par  manière  de  dire ,  ioucr  aux  barres. 

Q^v  E  fi  l'armée  de  terre  aaoiteuvn  fuccez  fimutile,  celle  de  mer  ne  fit  gucres  de  plus  Année  i% 
Cgnalezcxploicls,  l'armée  des  Turcs  eftoit  eu  la  mer  de  Leuant.cn  nombre  de  quatre- 
vingt  voiles,  en  comptant  auccques  les  galères  enuiron  vingt  vaiUcauxmoindres,&  celle  &  h» 
des  Imperialiftcs  fur  la  mer  de  Ponant ,  qui  cftoit  compolce  de  quarante  galères  lubtiles,  fu"»- 
auecques  vn  bon  nombre  de  grands  nauires  de  guerre, (ous  la  charge  d  André Doric: 
>scneral  commandoit  aux  Turcs ,  toutes  deux  demcurans  (ans  fe  mouuoir ,  pour  la  crainte 
qu'elles  auoientl'vne  de  rautre,fi  bienqu'elles  conlommerent  quafi  tout  l'eftc,  fans  rien 
faire:  finalement  l'armée  Turouefque  afFoiblie,de  beaucoup  par  la  maladie  qui  s'y  eftoit 
mi(c,  commença  deferetireraeuersNegrepont,  pour  aller  puis  après  hyuemer  à  Con- 
ftantinople.  Dorie  voyant  fon  ennemy  retiré,  deuenu  plus  hardy  quand  il  n'eut  plus  pcr-  fan  ^nM  ' 
Tonne  à  combattre,  fit  voile  deucrs  la  Morée  auecques  {on  armée,  où  il  mit  le  liège  de-  f-"'^. 
liant  Coron  qu'il  prit  après  quelque  refillance  que  firent  ceux  de  la  garnilbn  Turquefque    Prife  «Je 
qui  eftoit  dedans.  11  fit  le  mefmeà  Balubadrura  ou  Parras  6c  de  là  s'en  alla  prendre  enco- 
rcs  ces  deux  forterelTes  qui  lontaux  embouchures  de  Corinthe,ôcde  Naupade  ou  L'e-  niem,  d« 
panthe,  vulgairementappellées  les  Dardanelles ,  puis  mettans  pied  à  terre ,  ils  entrèrent  p»'»»»- 
oien  auant-  en  terre  ferme  :  ÔC  firent  vn  grand  degaft  par  toute  la  contrée ,  emmenans  FiHuDat» 
quant  6c  euxgrande  quantité  de  butin,  ôc  grand  nombre  de  femmes  ôcd'enfims.  Ce  qui 
aduint  la  melme  année  1553.  (eretirans  de  la  en  Sicile. 

O  R.  en  ce  temps  eftoit  au  fcruice  du  grand  Seigneur  vn  nomme  Cairadin  ou  Cariadin,  XXIV. 
les  autres  Hairadin  6c  Ariaden ,  natif  de  l'ifle  de  Mctellin ,  fils  d'vn  potier  de  terre  ,  le 
jneftier  duquel  luy  déplaifânt ,  il  fe  rendit  corfaire ,  les  Chrt fticns  le  nommèrent  Barbe-  Otigine  de 
roudè ,  fort  renommé  pour  les  maux  infinis  qu'il  fit  par  toutes  les  coftes  de  la  Dalmatie,  a^lbc**'" 
Sicile ,  Corfe , ôc  plufieurs  autres  endroits ,  tant  contre  les  Vénitiens ,  que  contre  l' Elpa-  touai. 
çnol  &  les  Geneuois  j  ce  qui  l'aduanca  tellement  en  la  Cour  de  Soly  man ,  qu'il  le  fit  Ad- 
mirai fur  toutes  les  mers  de  ce  grand  £mpire,pour  la  grande  expérience  qu'il  auoit  au  fait 
de  la  marine, dequoy  il  donna  aduis  aux  Vénitiens, afin  de  ne  le  traiter  plus  comme  "j!^fr'"e  * 
corfaire,  mais  comme  vn  homme  de  la  Porte.  Orauoit-il  vn  frère  aifné , que  l'hiftoirc  Hoisa, 
d'Efpagne  appelle  Horux,  fumommé  atifll  Barbe-  roulfe  :  cettuy-  cy  fit  beaucoup  de  mal 
tout  leTong  des  coftes  d' AJfFnquc ,  3c  principalement  au  Royaume  de  Bugie  ,-aflaillant  la 
ville ,  6c  en  ayant  pris  vne  des  fortcrelîls  que  les  Efpagnols  y  auoient  bafties ,  (e  vint  cam- 
per deuant  l'autre, efperant  que  s'il  la  pouuoit  laifir,il  luy  feroii  facile  par  après  de 
s'emparer  du  Royaume  de  Bugie  :  mais  les  montagnards  qui  l'accompagnoient ,  l'ayans 
abandonné ,  quand  fe  vint  la  faifon  défaire  des  bleds ,  6c  mefmes  tous  les  foldats  Turcs, 
ilfut  contraint  d'abandonner  cette  magnanime  entreprile,âc  leuerle  fiege  :  maisaupa- 
rauant  que  de  débarquer ,  il  mit  le  feu  de  fa  propre  main  dans  douze  grolîès  fiiftcs ,  qui 
eftoientfurvnfleuue,  trois  milles  loin  de  Bugie,  puis  fe  retira  accompagne  de  quarante 
Turcs  Ces  familiers ,  au  chafteau  de  Gcgel,  qui  eft  diftant  de  Bugie  par  i'efpace  de  feptan- 
te  milles.  La  bonne  fortune  dcccttuy-cy  eftoitvenuëdeceuxa'Alger,quieftoient  fous 
la  fujcclion  des  Roys  de  Bugie,  alors  fous  la  domination  des  Efpagnols,  6c  nepouuans 
fupporter  le  ioug  de  leur  fcruitude ,  ils  appellcreniBarbe-rouflepour  eftre  leur  Capi- 
taine,  le  reconnoiftàns  homme  fort  expérimente. 

Cettvy-cy  eftant  introduit  dans  la  ville ,  6c  ne  pouuant  fouffrir  de  fuperieur ,  il  rua 
«Uns  vneeftuue,entrahifon,vnquiredifoit  feigneur d'Alger, nommé  Sclim  Edenmi,  m  le  Sci- 
<lela  lignée  de  Tehaliba,qui  auoit  éfté  créé  feigneur  d'Alger,  lors  que  les  Efpagnols  8°'"''^''^'^ 
s*eraparercntdu  RoyaumedeBugie,oùil s'eftoit maintenu iufques à l'arriuée de  Barbe- 
rouUc ,  qui  luy  fit  prendre  telle  fin  que  vous  auez  ouy,  puis  il  s'attribua  le  titre  de  Roy ,  6c 
fit  battre  monnoye,  dit  Ican  Léon,  reccuant  les  hommages  6c  obevlFances  des  peuples 
circoDuoilîns,  qui  luy  rendirent  tribut,  puis  prit  la  ville  de  Circelle  ou  Carccnna,  où  il  mit  Sci  eoo- 
pour  gouucrneur  SunderiZjSc  laillà  la  garde  d'Alger  à  Cairadin  Ion  frçre ,  prit  la  ville  de 
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M  5  5-  Tcnes,riche  &:  opulente,  firuëe  encre  Alger  &  Oran,  deffitcn  bataille  Diego  cîeVera, 
&34.  oiirEfpagnol  perdit  huiift  mille  hommes,  &  de  là  s'en  alla  cnfon  entrepnfede  Bngiefic 
■  du  TrLMTiciren,  ayant  pour  cet  effet  gagne  de  certains  Hermites  Mahometans,qu'ils  ap- 
pellent Mouraboux  ,  lefqucls  pour  faire  reuolterlcs  lujcts  contre  leur  Roy,  leur  fit. 
foient  entendre  qu'il  yalloitde  leur  damnatioD,s'ils  ne  le  chafloient ,  attendu  qu'il  auoic 
Sel  art  fi  auccqucs  les  Chreftiens  :  fi  bien  qu'à  l'ay  de  de  Barbe-  roulïe ,  ils  le  chaflerent  : 

ce»  poulfc  toutcsfois  Barbe- roulTe  n'cftoitp*s  aflez  puiflanc  pour  fe  rendre  lemaiftredecettc  gran* 
rendrcRoy  dc  viile,mais  il  s'aduila  d'vne  celle  inuention:  le  Roy  qui  auoic  eftcchaffc,tenoitvn  ficn 
Cemoryrl-  ncpucuprifonnier:  pour  doncques  faire  voir  aux  habitans  qu'il  n'eftoit  venu  qu'à  leur 
Uufim.     fccours ,  il  leur  conieilla  de  déclarer  cettuy-  cy  Roy ,  comme  ils  en  auoient  défia  l'inten- 
tion, niais  comme  ils  y  proccdoicnt  lentement,  ce  corfâircaueuglcparfbn  ambition, 
rua  ce  ieune  prince,  ôcfe  mit  en  deuoirauccques  les  gens  qu'il  auoit,  de  s'emparer  delà 
cicc ,  mal.  gré  les  habitans ,  defquclsil  tua  quclques-vns  des  principaux,  qui  fuc  la  princU 
palecaufede  la.  ruine. 

Gak  cependant  IcRoy  qui  auoiteftccliafle,  prenant  cette  occafion  fi  à  propos ,  s'en 
alla  en  Efpagne  demander  Iccours ,  lequel  ayant  eu  aflez  promptement, il  pourfuiuic 
^        tellement  Ion  ennemy,  au'il  lecontraignic  de  gagner  la  montagne  d'Abez,  aux  confins 
*aiBca  êi      Bugie,  &  s'enfermer  dans  vn  chaftcau ,  duquel  eftant  contraint  de  iortir  &  de  venir 
«ué.        au  combat,  il  y  fut  vaincu  &rué,&  lateftcporcceàTelenfin,&  delàcn  Efpagnc.  Si  que 
delafiçonque  le  raconte  leanLcon,  &  félon  l'hiftoire il  femble  quccecoHaireayt  eu 
desentrepriles  fur  le  Royaume  de  Bugie,&:fur  celuy  dcTrcmcflcn  ou  deTelenfin  ,& 
qu'enfin  il  n'en  pcuft  effeduer  ny  l'vne  n'y  l'autre ,  nniflanc  fa  vie  à  celle  de  Tremeflcn. 
Accttuy  cyfuccedacnla  feigneurie d'Alger  fon  frère  Cairadin ,  lequel  voulant  d'orefl 
nauant^tenir  rang  de  Prince  ,  &  nVefnager  fa  fortune  auecques  plus  d'honneur  ,  voulue 
quitter  cette  vie  de  brigand,  faifant  en  fierté,  comme  il  ne  luy  cftoit  pasdilîicile,à  caufc 
de  la  grande  réputation  qu'il  auoic  acquifê  dc  grand  Capitaine  lur  la  marine  de  s'infinuer 
aux  bonnes  grâces  de  Solyman  , qui  lefit,commevousaucz  entendu,  eencral  dc  'es  ga- 
lères, &  ce  rue  alors  qu'il  manda  à  la  Seigneurie  dc  Venife  ,  qu'il  vouloit  qu'on  le  tint 
d'orefnauant  pourvnde  fcs  principaux  officiers.  Mais  ce  quiauoitic  plus  incite  Soly- 
man d'agrandir  cet  homme,  c'cftoit  les  deflèins  qu'il  auoit  contre  la  maifiin  d'Auftnche, 
afin  dc  donner  de  toutes  parts  dc  la  befongnc  à  Charles  le  Quint,  qu'on  difoit  fe  prépa- 
rer pour  faire  jo  air  fon  frère  du  Royaume  de  Hongrie,  l'ayant  fait  depuis  peu  élire  Roy 
des  Romains.  Cettuy-cy  appuyé  d'vne  telle  authorité ,  &  ayant  en  main  vne  telle  pull, 
fancc,  s'eftoitaufii  rendu  redoutable  par  toutes  les  contrées  d'Europe,  d'Afie,&  d'Afri- 
que  qui  voyfinentlamer ,  làoù  ayant  pris  &  pillé  plufieurs  villes,  ilfe  lèroicenfinrendo 
le  maiftrc  delà  cité  &du  Royaume  dc  Thunes  parvn  cel  moyen. 
Mahomet    M  A  H  OM  ET ,  celuy  qut  de  gouuerneur  de  Thuncs  fous  l'Empereur,  &  Miralmomain 
Mc'u'de       Maroc  ,opres  la  grande  bataille  de  Maradut  en  Efpagne  gagnée  parles  Chreftiens, 
ThuoM,&  s'eftoit  emparé  de  cet  cfVat&  s'en  rendit  le  Souucrain,  &  fe  voyant  vieil ,  defircux  qu'il 
•ohinoitc.  cftoitdepouruoiràfon  Royaume,  il  voulucque  Icplusieunedefcs  enfans,  qu'il  auoic  eu 
LaiOcpour  ^'^^  fcmmc  Arabefquc  nommée  Gezia,  luy  fuccedaft.  Ceciuy-cy  s'apptlIoitMuley 
fuctcireui  Hafccn,lequel  félon  la  couftumedes  Princes  Mahometans,qui  n'ont  point  de  plus  grâds 
^^çj      enncmisqueleursplu5proches,aufli-toftqu'ilfutparuenuàla  Royauté, fitmourir  Mu- 
'  ■    mon  fon  frercaifné,&  puis  fe  depefcha  dctous  fes  frères  &  coufinsilefeul  Araxitfèfauu» 
Araxit  re-  ^  Bixacara  ville  dcNumidic ,  o{i  il  aflembla  quelques  forces,  auecques  l'aide  de  certains 
f>igic  »cis  Xccques  ou  Seigneurs  Numidiens.  Mais  cela  luyayantalîezmalreufTi ,  il  eut  recours^ 
fouffe'     Cairadin  B^rbe-roufTe  Roy  d'Alger,  lequel  l'ayant  humainement  rcceu,  &iuge3nr  bien 
que  cettuv-cy  luy  feroit  vn  beau  prétexte  pour  s'emparer  deThuncs,&  de  tout  le  Royau» 
mcde  Bugie,il  luy  confeillades'enveniràConflantincplepourinformerlegrand  Seî- 
^a'cinn-  gncur  dc  lon  2  ffaire,promettant  dc  Ic  luy  prefenrer,  &  de  luy  faire  tous  bons  offices  cn- 
«âtijioi.ie  uer5raMajefté,de  laquelle  aufTi  il  deuoit  clpercr  toutes  fortes  de  courtoifiesd'autre  l'ayât 
creu,&  arriuez  qu'ils  furet  à  la  Porte, (ainn  appelle-on  la  Cour  du  MonarqucOrhoman:) 
Barbe-roufle  fut  incontinent  depefchc  auecques  bon  nôbrc  de  galères  fournies  de  gens 
?a"T        guerre,&de  tout  ce  qui  eftoii  necclfaire  pour  vne  telle  en treprife,Solyman  rcconnoif^ 
wer'"  de  '  fântafTez  combien  cette  place  luy  cfloit  importante,  pour  léfaefl'eins  qu'il  auoitconcre 
Cairadin,  l'Empcrcur  Charlcs.  Barbe- rouficpublioit cependant  par  tout  qu'il  ramenoit  Arraxidc 
l'autu  Sr^  pour  le  fiire  Roy  de  Thunes,  &touteifois  on  l'auoic  retenu  à  Conftantinople.  Ce  Cai- 
tUc.       radmenallantâThunes^pafiaparlcFardeMefnnejOijilbnila  vanauirequi  portoit 
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des  chairs  â  Malte,  rauagea  Siglio  &  la  cite  de  Calabrc,  brûla  Cotrato,  ruinaSerpolonca,  1554. 

&Fondi,& mit  en  alarme  toute  la  ville  de  Rome }  ôcleconfiftoirc  eftans  lors  rànsdef-  ■ — ' 

fonce,  fi  qu'il  loy  elloitaifc  de  s'en  emparer,  puis  tourna  tout  court  Ton  armée  contre 
Thune».  Muley  Hafcen  parricide  ficauare,  qui  n'aimoit  que  fon  plaifir  &  fa  volupté  ,  ccnrerfti»ï 
&iqui  luiuant  l'ordinaire  des  cruels,  n'auoient  courage  ny  hardicfle ,  s'cpouuentant  in-  "A'cbar- 
contincnt  de  voir  fondre  fur  luyvneiipuilîantc  armée,  ne  l'attendit  pas,ains  après  auoir  '"^v»"* 
enterrcfesthrefors,  s'enfuit  auefcqucsiàmere&  Ton  fils^chmet ,  vers  lesparens  de  fa  , 
mere ,  Ifmaël  &  Dorar  Aiarabes  du  hgnage  de  Vled  Aixa  ,  qui  font  vn  membre  de  Vled 
yahya,de  ceux  qui  mènent  vie  champeftrc  &  vagabonde  par  les  plaines  &  défères  d'Afri- 
que Se  Numidie,  pei^plc  puiflànt ,  mais  fans  loyauté  uy  amitié  ,aufli  n'y  trouua-il  aucun 
fecours.  Toutesfois  les  habitàns  auoient  pris  les  armes  du  commencement  en  faucur 
d'Arraxiti  les  autres  l'appellentAluley  Ralcit,  pour  les  cruautez  de  Hafcen:  car  Barbe- 
roullè  leur  auoic  fait  à  croire  qu'il  l'auoir  amené  malade  dans  fes  galères  ,&  de  fait  luy  ^"^'^  ^* 
auoicntenuoyéfafemme&fesenfiins,  qu'il  auoit  fait  entrer  dans  les  galères ,  fouspre- 
texte  de  l'y  voir  malade  :  fi  bien  que  fur  cette  créance  il  fcfaifilldu  palais  &  delà  forte- 
rcllc;  mais  comme  ceux-cy  y  virent  l'cnfeignc  de  Solyman  arborée,  alors  rèconnoilfans  /"Tbi-* 
Ja  tromperie,  rappellerent  Muley  Hafcen,  &  tous  enlcmbleinueftirent&aflàillirentfu-  un»qViè 
rieufement  la  citadelle ,  où  eftoit  Barbe-roufre ,  lequel  ibrtant  rcfolument  fur  eux  les  p»"''"'-  . 
mit  en  route,en  fit  mourir  trois  mille,CGmme  aulïiil  y  perdit  quatre  cens  des  fiens  :  mais  ."Tr'aduV! 
il  clialTa  Muley  Hafcen,  lequel  ne  l^achantallerà  refuge,  fut  confeillc  par  vnGeneuois  "ge- 
renégat  nommé  Ximanjd'implorerl'aydc  del'Empereur  Charles  le  quint,entreprenanc 
luy-meline  de  faire  le  voyage  d'£rpagne,où  il  négocia  fi  dextrementauecqucsTEmpe. 
rcur ,  &fceut  fi  bien  luy  reprefenter  J'intereft  que  ce  luy  eftoit  pour  fes  Seigncurics,tant 
en  Italie  qu'en  Efpagne ,  fi  les  Turcs  défia  pouèfieurs  de  plufieurs  ports  en  la  cofte  dt 
Barbarie,  venoientcncores  d'abondant  s'euablir  à  Thunes,  fi  grande  &  fi  puiflante,  fie 
d'abondant  fi  opportune  pour  fa  fituation,  oui  eft  près  des  ruines  de  l'ancienne  Cartha- 
gc,  qu'il  refolut  de  donner  fecours  à  Muley  Hafcen  ,  &  de  lercftablir  en  fon  Royaume. 
Cependant  Barbe-rouire,qui  parlafuitiedece  Prince  auoit  trouuéla  place  vuidc  de  Sefaiiît  d* 
gens  de  guerre,  &  fans  chef,  s'eftoit  facilement  fâifi  delà  villc,de  fon  chaffeau,  Scdufort  Thuûci  » 
de  laGoulette  ,  ou  entrée  du  Lac  que  la  mer  fait  en  cet  endroit.  Mais  ne  croyant  pas     f""  ^« 
que  les  Chrefticns  deuflcnt  prendre  la  protection  de  ce  Mahometan ,  ny  leuervne  telle  1^^" 
puiflànce  ,  comme  il  expérimenta  depuis,  il  ne  fe  fortifia  pas  aufli,&  nefepourueutpas 
de  tout  ce  qui  luy  faifoit  bcfoin  pour  retenir  vne  telle  conqucfte ,  contre  vne  fi  grande 
armée.  Si  qu'ayant  feulement  departy  lafienne,tant  à  AflamAga  Eunuque,  qu'âAy 
Capitaine  de  mille  laniflaires  &  à  les  autres  Capitaines ,  il  fe  mit  â  la  conqucfte  de  toutes 
les  places  du  Royaume  de  Thunes ,  mefme  de  Tagiora  :  tellement  que  pour  l'heure  il 
en  demeura  paifible.  Cecyaduint  1081534.  &  dcrEgire940. 

O  R.  durant  tous  les  préparatifs  de  cette  armée  de  mer,  les  Turcs  auoient  mis  le  fiege  xw 
deuant  Coron,  cette  place  leur  eftant  trop  importante  pour  la  laifler  entre  les  mains  de 
►  leurs  ennemis,lefquclsilsiugeoienteftrc  bien loin,pour y  pouuoir  donner  fccours,&  que  ^0*',^^ 
parconfequentilla  ponrroientrecouurerplusayfémcnt  :  ils  arriuerentdoncques  à  Ai^a"«  <:••* 
druflà,au  terroir Mefrenien,&diftante de  MefTene  (maintenant  Pctahda)d'cnuiroflfcpt  »°°* 
milles  en  terre  ferme  ,  &c  trente- cinq  de  Coron ,  fur  le  fîeuueTifeo.  Ceux  qui  eftoienc 
en  garnilon  dans  Coron ,  auoient  cependant  befoin  de  toutes  chofes  ,  melmes  d'eau. 


perance  qu'ils  auoient  d'eftre  fecourus ,  mais  fur  tout  l'impatience  de  demeurer  en  cette 
place  tant  éloignée  des  leurs,  fit  tant  que  les  Espagnols  gagnèrent  leur  Capitaine  Maci- 
cao,  après  y  auoir  refifté  autant  quîil  luyfutpouîbîe,  quileurpcrmit  enfin  défaire  vne 
fortiefur  lesTurcs  :aimansmicux,difoient- ils ,  tandis  c^u 'ils  auoient  encore  quelque  vi- 
gueur, aller  attaquer  i'ennemy,  que  d'attendre  qu'ils fufTent  tout  allangouris,  &  con- 
traints enfin  de  fe  rendre  fous  Ci  mifericorde  ;  Macicao  leur  auoit  afifez  remonftrc  leur 

Î»etit  nombre contre.vne fort grandemultitude,cntrelefquels encore  il  yauoit  bien  mil- 
e  cheuaux,  &  eux  n'eftoien«jue  gens  de  pied  j  maiS  tout  cela  ne  les  peuft  deftourner  de 
leurentreprife  :  fi  bien  qu'enfin  ayant  laific  la  ville  en  garde  aux  Capitaines  Lifcanofic 
^endefion,ilforrit  de  Coron  auecquesfon  petit  efcadron,lequel  ayant  conduit  par  che- 
mins alTez  deftourncz ,  ils  arriuerent  la  première  nuid  en  vne  vallée  d'Tne  petite  foreft, 
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M  5  4*  où  ils  fe  relancèrent  pour  ce  ioiir  ,  puis  vers  le  foir  s'acheminèrent  à  Andruflà:  dedans  U 
ville  eftoic  vn  Capitaine  de  laniffaircs,  que  Paul  loueappelle  Caran  fort  renommé 


Bcm  ^7"  encre  les  Turcs  pour  (a  râleur,  qui  commandoit  à  quinze  cens  harquebuliers  laniflaircs, 
Turc»  i   le  rcfte  eftoicd'Azapes ,  au  dehors  de  la  ville  cftoit  vn  nommé  Acomath ,  &  furnommé 
Andruff*.  {y^çjiQ  pour    grande  beauté,  quicommandoit  (iir  lacaualerie,  5c  eftoit  logé  aux  foux- 
bourgs.  Or  l'intention  des  Elpagnols  éftoit  de  palTer  outre  les  ef  curicsCc  lecamp  de  la 
cauaiene,&  d'aller  afTaillir  la  v^ile,  de  laquelle  le  mur  n'cftoit  fait  que  de  claye  &  d'à  rgillc 
àTepoilTeur  dVne  paroy  de  brique,  encorcs  cftoit-il  rompu,  partie  de  vieillefle ,  partie 
par  la  nonchalance  des  habirans ,  donnant  ainll  facile  entrée  aux  (oldats ,  qui  voudroienc 
monter  &  s'éleuer  fur  les  efpaulcs  de  leur  compagnons.  ^ 
Sont  it'    M  ACiCAO  ayant  doncqucs  laiflc  contre  la  caualerieHermofilla,vn  autre  chef  EC 
couuctu.  pagnoi ,  il  marcha  auecquesles  Hens  contre  la  ville ,  mais  cette  fàâion  ne  s'eilant  peu  me- 
ner fi  fccretcment  que  quelques  palfreniers  ne  les  eufTcnt  (cnris ,  fie  mcfmes  apperceus 

far  la  lueur  du  feu  de  leurs  cordes  d  har  quebulcs  &  au  (entimcnt  de  la  melche,do  nnerenc 
alarme  au  camp  tout  endormy  ,&  qui  ne  fetenoit  nullement  furies  gardes,  c  ommc 
n'efpcrant  rien  de  tel.  Ce  que  voyant  Hermofilla,  3c  qu'ils  eftoient  découuerts,  il  donna 
dedans  auecques  laplusgrandcimpctuofitéqu'iliuy  tutpofllble,  pour  les  empeicherde 
monter  à  cheualfic  (émettre  en  bataille:  pour  ce  faire  ils  ictrcrcnt  du  feu  de  tous  coftez 
dans  les  c(cunes,afin  d'y  accabler  hommes  &cheuaux,ou  pour  le  moins  de  fi  bien  les 
cmpelcher  qu'ils  ne  peu  fient  donner  Iccours  à  ceux  de  la  viUe.Cela  leur  rctiâ]  A  allez  bien 
du  commencement  ^  car  le  feu  n'arrefta  guerres  qu'il  n'embra(aft  tout  ce  qu'il  rencontra, 
fi  qu'il  y  auoit  là  vnc  merueillcufe  contufion  de  toutes  chofes ,  mais  (ur  tout  le  hennilTc- 
ment  fie  fremiflèmcnt  des  cheuaux  faifoit  horreur  :  car  plus  on  scfForçoit  de  les  tirer  hors 
^iiÎcVaiI*      efcurics ,  &  plus  ils  entroient  auant ,  &:  s'cniafloicnt  les  vns  lur  les  autres  iclon  leur 
«iiulTi  h  couflume,  cela  eflant  très- rare  de  les  faire  cheminer  au  trauers  du  feu,  principalement 
dcStne'c"'  ^      prend  aux  lieux  où  ils  (e  retirent.  Mais  comme  cela  le  pafioit  ainfi  aux  Hiux-  bourgs, 
ceux  de  la  ville  s'éueillercnt  atfli  à  vn  fi  grand  bruit  j  &  (ans  s'eftonner ,  Caran  ayant iaïc 
prendre  les  armes  à  (es  loldats,accourut  à  i'endroit  des  brc(ches,&  aux  portes,  pour  don- 
ner fecours  aux  lieux  où  il  (croit  le  plus  de  beioin.  Le  courage  commença  lors  à  diminuer 
vn  peu  aux  Elpagnols  :  car  les  Turcs  ayansreconneu  leur  petit  nombre,  mirent  tous  leurs 
efforts  pour  en  auoir  la  raifon  j  &  cependant  Hermofiila  eftoit  attentif  après  la  caualerie^ 
mais  cela  l'empcfcha  au(ri  de  venir  donner  fecours  à  ceux  qin  cftoient  deuant  la  ville  :  fi 
que  Macicao  tut  tué  d'vn  coup  d  harqucbufe , en  arrachant  les  baftons  d'vne  petite  por- 
te,qui  luy  eftoic  en  Hanc  j  auffi  y  fut  tué  Diego  Taiarre,vn  des  plus  vaillans  de  leur  rroup- 
pe ,  &L  quelques  antresde  leurs  meilleurs  foidats,  cela  commen(^a  à  leur  faire  perdre  e(pe> 
noMe^îcl  ''■^"cc,ioint  quc  le  iout  cftant  dcfia  grand ,  Caran  fît  vne  (ortie  (ur  eux,  6c  les  contraignit 
tirent  en  dc  fc  rerirer,toutesfois  ce  ne  fut  point  en  de(ordre,mais  ils  firent  en  forte  qu'ils  gagnèrent 
geni  de    ipur  autrc  ef  cadron.  Hermofiila  faifant  faire  après  cette  retraite  fi  dextrement,  que  les 
f",'"'.*.*  Turcs  n'ofoient  eux  mefmes  beaucoup  s'émanciper  contre  eux      cftoient  contraints 
ftonucr.     de  les  laiflér  aduaocer  pays. 

Aïs  cependant  Acomarh  ayant  raffcmblé  vn  afiTcz  bon  nombre  de  cheuaux,  demanda 
aCaran  deux  cens  harquebuficrs  pour  donner  fur  cette  arriere-garde  qui  faifoit  le  plus  d< 
mal.  Et  après  l'auoir  pouHuiuy  quelques  mi]les,3yanr  picquc  (on  cheual,  &  s'eftant  auan-  > 
cé  trop  hardiment,  il  fut  tué  d'vne  harqucbufade  qui  le  çerça  d'outre  en  outre ,  &c  ainiî 
tomba  mort  (ur  le  champ  :  auifi-toft  les  Efpagnols  fefâifirent  de  fà  Zercola  rouge  ,  dit 
Paul  Ioue,&  entrctifiTuë  de  beaucoup  d'orauecques  fon  pennache  &  (on  bouclier ,  &  les 
Se  rftireni  Turcs  prinrcnt  le  corps ,  le(quels  voyant  leur  Capitaine  mort,  fe  retirèrent  fie  laifiièrenc 
enfin  a  co-  ^Ugr  jcs  Efpagnols  tout  i  Icur  aifc  à  Coron.  Quanta  eux,  après  auoir  coupe  le  nez  fie  les 
•        oreilles  à  quelques  foldats  qu'ils  prinrent,ils  les  enuoyerà  Conftantinople.  Ils  laifTe- 
renrAndrufla.ficfe  retirèrent  à  Londario,iadisMegalppolis.  Cette  rencontre  auoit  beau- 
coup diminué  le  nombre  de  ceux  de  la  garnifon  deCoron,fic  outre  ce  la  peftes'eftoit  mi- 
abaruion-  fc  dans  Li  Ville  qui  en  auoit  fait  mourir  bcaucouD  ;  fi  bien  que  les  Elpagnols  fe  voyacsac- 
ncnt.       câblez  de  tant  d'incommoditez,  fe  re(blurent  d'abandonner  la  placeàla  première  coin- 
modité,ce  qu'ils  firent  fi  toft  que  les  vaifleaux  de  Sicile  furét  arnuez,qui  leur  apporcoienc 
Pariecom-  Ju  blcd  :  car  Ics  Capitaines  mefmcs  de(e/perans  de  pouuoir  plus  tenir  la  place, monte- 
d!:*ChaTi"  rentfurles  mefmes  vaifreaux,6c  la  laifTcrentau  pouuoir  des  Turcs  Oncreut  toutesfois 
U  Qwu.   que  cela  fe  fit  par  l'exprès  commandement  de  I  *Empereur,lequel  voyant  qu'il  ne  pouuoit 
dcfteudrccelieu,qu'auccques  vneexcrememeDC  grande  defpcnce ,  entoure  comme  il 
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t^oic  de  tous  coftez  des  ennemis,  auecques  cncores  bien  peu  d'cfperance  de  plus  grand 

progrez ,  délibéra  de  ne  le  plus  garder,  ains  de  le  quitter,  ne  pouuanrfbudenir  les  frais  - 

de  cette  guerre,eftant  allez  empelchcà  iouftenir  celle  qu'ilauoit,tant  en  Allemagne  que 
contre  les  François,  qui  regardoit  plus  fon  intcred  particulier  :  ceftpourquoy  il  auoic 
offert  cette  place  aux  Vénitiens,  au  Pape^&aux  Cncualiers  de  Malte,  pour  la  garder 
&  polTeder  puis  qu'ils  nevouloicnt  -pas  contribuer  aux  frais ,  mais  perionnen'y  voulue 
entendre.  * 

TovTESFOis  le  Pape  Clément ,  qui  delîroit  softer  cette  apprchenfion  continuelle    Le  Pap* 
des  armécsTurquefques ,  auoit  quelque  temps  auparauant  pratdquc auecques  Louys  cirmenc 
Gritty ,  quieftoient  encoreslorsàConftantinople,  par  le  moyen  deGuerardy,  ellably 
pour  faire  droit  aux  marchands  Florentins^qucSolymanferoittreiues  auecques  tous  les  ipo  uef- 
PrincesChreftienspour  dixans,  en  luy  rendant  Coron:  ce  qu'Hibraim  (  qui  lins  doute  j"*""^* 
fauonfoit  les  Chreftiens)  delîroit  fort  j  joint  que  les  cueurs  de  tous  les  Turcs  elloient  lors 
portez  âla  cuerre  de  Perfe.  Or  ce  Bailà,  comme  nous  auonsdelîa  dit,  commandoit  fi  ,   r  ,  k 
abfolument ,  quetoutce  qu  il  entreprenoit,  reuliiiloit  jdilpolanc  de  Ion  Empereur  a  la  dechati«i 
iàntajfic.  Mais  l'Empereur  Charles  le  Quint  fefalchant  de  quitter  ce  qui  elloit  la  feule  ='"P«'"fhe 
recompenfc  de  tous  les  labeurs ,  U  des  trais  de  fon  armée  de  mer ,  comme  il  prolongea  loti  tûec 
ùi  refolution  :  il  perdit  auffi  l'occafioode  faire  fesafBires ,  8c  de  dehurer  Ion  frère  Ferdi-  ic*  Tare», 
nand  des  grandes  &  continuelles  guerres  qu'il  eut  depuis ,  épargnant  outrece  beaucoup 
d'hommes  &  de  frais,  &  cependant  les  Turcs  ne  laillcrent  pas  d'auoir  la  place ,  &  fi  n'ac- 
cordèrent rien  aux  Chrel^iens.  Cette  occafion  perdue  Ci  mal  à  propos  y  ne  fë  recouura 
pas  ayfcment  par  après.  Or  la  prife  de  Coron  remit  auffi  les  Turcs  dans  les  autres  places  ^inpul 
que  l'armée  nauale  des  Chrefticns  auoit  prifes ,  les  choies  demeurans  pour  ce  regard  en  cm  qa  .j» 
leftat qu'elles  elloient ,  finon  que  c'eftoit  pour  les  Chreftiens  beaucoup  de  frais,  de  Huifèriâ 
temps  &  d'hommes  perdusinutilement:  car  ils  auoient  en  cette  prife  reparé  la  faute  £c  Moiée. 
la  perte  de  Portondo  ,  maisâ  cette  fois  lahonte& la  perte  leur  demeurèrent. 

C  E  Portondo  eftoit  Capitaine  de  la  nauire  d'Efpagne ,  lequel  cftant  à  leniza,  &  ayant  Entreprife 
entendu  que  quinze  vailIeauK  de  corfâires  que  l'on  menoitàramcs,s'cftoientarrcftezen  fotton- 
riile  de  Colubrata.à  dix  mille  loin  de  leniza,  nommée  Fermentaria  par  les  mariniers,  <°if«te»'* 
cfperant  faire  vne  belle  prife  fie  auoir  la  raifon  de  ces  efcumeurs  de  mer  :  il  prit  fept  des  Tiu«. 
plus  puiHantes  galères  de  quinze  qui  eftoient  là  fur  le  port ,  qu'il  emplit  des  mariniers  & 
defoldats  du  refte  des  autres,  & impetra du  Podcllat  de  leniza,  enuiron  cent  cinquante 
bons  foldats  d'élite.  Ce  renfort  fit  entièrement  refoudre  Portondo  â  les  aller  combattre^ 
cncores  que  fon  fils  Giouanny  l'en  dilfuadall  tant  qu'il  luy  efloit  pofiible  )  mais  fon  pere 
luy  reprocha  que  c'eftoit  faute  de  cœur,&  qu'il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  mift  incontinent 
en  route  tout  ce  ramas  de  bngantins,  quand  bien  il  n'auroit  que  la  galère  capitainellè. 
Haidin  de  Smirne  chef  des  corlàires ,  fumommé  Cacciadiauoly ,  &  des  compagnons  de  Haidi» 
Barbe-roufle,  voyant  venir  de  loin  les  galeres,abandonna  incontinent  auecques  les  fiens  comp»gni 
le  riuage,  qu'il  rangea  en  bataille  j  mais  voyantque  les  Chreftiens  ne  tenoient  pas  leur  Batbe-' 
cours  égal,  dautant  qu'ils  auoient  fait  vne  longue  luite  entre-coupée,fi  qu'ils  fembloieric 
ne  pouuoit  fe  joindre  de  front  auecques  la  capitainelTe^  ayantappelléles  maiRrcs  des 
vailleaux ,  il  les  difpofa  en  forte  que  les  plus  puilTantes  fiiftes  firapperoient  de  front  l'ar- 
ïTîée  ennemie  auecques  les  aiguilles,  îcles  plus  légères  alTailliroient  par  les  Hancs,&ainfi 
feroient  deux  fuftes  fur  vne  galère  :  ce  oui  leur  fucceda  11  heureufement ,  qu'Aflim  Ccle- 
bin,ô£Solyman,  les  plus  hardis  d'entre  les  Turcs,  le  ietterent  fur  la  galère  capitainelfe:  csbat  n»* 
cettuy-cyd'vncofté&  l'autre  de  droit  fil  fur  la  proûc,  fi  bien  qu'ils  mallacrerent  Por-  «ai  de  Pot* 
tondo,auparauant  qu'ilpcuft  eftre  fecouru,&  entransdans  le  vaiireau,abbatircnt  l'cften*  h^^,Î*  "** 
dart:  Haidinfit  le  melme  à  vne  galère  qu'on  appelloit  le  coq,  taillant  tout  en  pièces, 
comme  on  auoit  fàitâ  l'autre^  tellement  que  des  lept,!' vne  (c  lâuua,les  cinq  furent  prifes,   Mort  de 
&  la  feptiefme  s'échoua  fur  des  rochers ,  Se  ceux  qui  eftoient  dedans ,  s'euans  làuuez  où  ^"'7,°^ 
ils  auoient  pvi,furentpourfuiuis  par  les  gens  de  Haidin  qui  auoient  mis  pied  à  terre,  &  fcsgaiMe»! 
menez  prilonniers  dans  leurs  vailfeaux:  lequel  après  auoir  gagné  vne  fi  belle  viâoire, 
donna  trois  iours  d^repos  à  fes  gens  puis  s'en  alla  trouuer  Cairadin  à  Alger ,  auec  lès  fix  bÏ",!,*^ 
galères  prifonnieres.  A  la  venue  &  pour  la  vidoire  duquel ,  Barbe-roulk*  fit  fort  grande  ""atc'cnl 
lefte,s'aireurant  que  ceMuyapporicroit  vne  grande  réputation  enuersSolyman,  &  de  "«yeUo* 
iûitilenuoya  lulquesà  Conftaniinoples,luy  prefenter  en  fon  nom ,  les  plus  brauesdé-  dèpÔuiiûV 
poiiilles  de  cette  viâoire,  &  principalement  l'enfeigne  de  la  capitaine  fle  de  Portondo,  deccut^l 
&  la  couuerturc  de  la  poupe ,  faite  d'vn  fort  fomptueux  ouurage. 
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t  n  4      M  A I  s  ces  corfaircs  n'en  demeurèrent  pas  là  :  car  Barbe-roufTe  s'allia  encoresd'vn 
l[7ïïû^  autre  Pirate  nomme  Sma ,  &  futnommc  le  luif ,  par  le  moyen  de  Taba  Capitaine  d'vne 
dcpiuficiiii  galère.  Ce  Sina  commandoità  vingr-quatrcfulltes,  ficàvnc  galère  nommée  la  noire,fur 
cotfiuc».  I^çj^içiig  ,1  auoit  mis  pour  patron  Gahcola  Corfojqu'il  auoit  clcuc  des  Ton  enfance,&  cjui 
en  fon  nom  menoit  encoresvnc  galère  expcdiaire  ,  nommée  la  Calabroife.  Sina  donc 
ayant  commandé  de  mettre  Ces  vaifleaux  à  terre  pour  les  calfeutrer,  s'en  alla  à  Thune» 
où  il  trouua  vn  autre  corfaire  nommé  Halicrt ,  qui  auoit  quatre  fuftes  Se  deux  galères  t 
ces  deux  s'accordèrent  d'aller  trouuer  Barbe-roufle  à  Alger:  car  il  n'auoit  pasencore 
ie^ltlhl^  pris  Thuncs/i  que  lespuilTancesdetous  ceux-cy  ranufTécSjBarbc-rouflc  ayant  fiitlâirc 
ioufle*fut  la  monftrejtrouuaqu'ilauoitfoixantevailleauxequippez  pour  la  guerre.  Celaluy  fit  en. 
Caliï.      treprendrefur  la  ville  de  Calis,  qui  eftaudeftroit  Gilbatar.  Pour  cet  efFctilsenuoyerent 
Halicotà  Cercclleauecqucs  la  moitié  de  leurs  vailTeaux  pour  fiiireprouifion  de  bifcuir, 
de  pauois,  d'artillerie  &  de  toutes  lortcs  de  munitions.  Mais  cependant  qu'ils  eftoienc 
fur  ces  apprefts,  André  Dorieayant  pris  forti  cœur  la  perte  de  Portondo,recherchoic 
tous  Its  moyens  pour  en  tirer  fàrailon -,  gc  ayant  pris  facourfevers  les  Iflc's  Majorque  & 
André  Do.  Minorquc ,  il  fceut  qu'vne  partie  de  l'armée  marine  des  corfaires  eftoità  Alger,  ôccjue 
fie  wfche  l'autreeftoit arreftée  .à  Ccrcelle  :  il  fe  refolut  d'en  aflàillir  l'vne  deuant  qu'elles fc  fuffbnc 
u  m^rJe  iointcSj&ainfidrcflalbn  chemin  en  haute  mer  droitenAfnque  vers  Cerccllc,  auecques 
Arwodc.  trente-huid  galères  toutes  bien  armées,  aue  les  Mores  apperceurent  incontinent  venir 
de  loin  :  car  ils  eftoient  Tur  l'cchauguette  du  Promontoire ,  jadis  nommé  Carapda ,  au. 
iourd'huy Bataqjio ^bcAes  Mores  Gtraplunwr ^  dequoy  ils  vinrent  incontinent  aduertir 
Halicot,  luy  dilansque  c'cftoit  l'armée  de  Barbe-roulTe  qui  approchoit;  luy  toutc&fois 
n'en  pouuoit  rien  croire ,  H^achant  bien  que  félon  fa  couftume ,  il  ameneroirde  grandes 
&  de  petites  fuftes ,  eftant  neccflàire  qu'il  y  ait  parmy  l'armée  des  corfaircs,  de  pe  tits  bri- 
gantins  d'cfpion ,  &  il  n'en  voyoit  point  parmy  ceux  cy. 

Enfin  les  galères  de  Dorie  s'approchèrent  peu  à  peu  de  fi  prés  qu'elles  furent  recon- 
neucs  de  ceux-cy,  pour  eftre  ennemies  :  parquoy  Halicot  voyant  bien  qu*iln'cftoitpM 
baftant  pour  rcfifterd  fi  grande  puillânce,  il  s'aduila  promptement  de  dcffcrrcrles  for-, 
^ats  Chreftiens,  qui  eftoient  huiâ:  cens  de  compte  fait,  &  les  enferma  en  vne  pnfon 
(oufterraine,  puis  ayant  fait  percer  les  carelles  de  fcs  galerej,le$  mit  au  fonds  du  port,afin 
que  l'ennemy  ne  s'en  peuft  emparer ,  &  emmena  tous  lesTurcs  auecques,  luy  qu'il  fit  en- 
trer dans la  roque,  commandantauxMoresd'abandonner  la  ville,  fit  d'aller  appcller  au 
fecours  les  Alarbes du  prochain  voifinagc,& les  pay fans  des  montagnes ,  qui  lonrgen» 
belliqueux.  Cependant  qu'il  ordonnoit  ainfi  tumultuairement  de  toutes  chores,ceneanc> 
moins  fort  àpropos,Dorieayantfaitauancerles  proues  ,fe  laifift  du  port  &  de  la  ville. 
La  première  chofe  qu'il  fit,  ce  futdefairerechea:her les  prifons  des  pauures  efclaue» 
Prend  Cet-  Chreftiens,&  pour  cet  effet  il  y  cnuoya  trois  cnfeignes  de  gens  de  pied,lefquels  enfin  les 
celle  &  de-  ayans  trouuez,  les  amenèrent  tous  à  Donc  ,  qui  les  diftribua  par  les  galères  auecques 
«rcHuM*    beaucoup  de  bon  traitement.  Cela  eftant  fait,  les  foldatsferuerenrincontincntfurlc 
chrenjcoi  pillage,  ôcs'eftansmisà  faccagerlcs  maifons,  s'écartèrent  en  diuerfesruës,  quoy  que 
peuft  dire  Dorie ,  &  qu'il  les  fit  appeller  au  fon  de  la  trompette  ,  car  tout  cela  n'eftoit  pas 
iliffifant  pour  les  tirer  hors  de  cette  ardeur  de  rauir&:  de  piller  ce  qu'ils  voyoient  deuanc 
leurs  yeux. 

Mais  cependant  Halicot  qui  eftoiten  fentinelle  pour  attendre  ce  qui  arriueroit  de 
tout  ce  rauage,voyant  ceux-cy  en  derordre,defccndit  auecques  les  nens,ayant  à  l'inftanc 
mefme  receu  le  fecours  des  Atarabes,n  que  gens  de  pied  &  de  cheual  cftans  mêlez  enfenw 
ble.ils  prirent  tellement  ceux-cy  au  dçpourueu,qu'ils  en  firent  vne  grande  occifion  :  car 
au  lieu  do  fc  rallier  &  tenir  terte à  l'ennemy ,  ils  prirent  auffi-toft  l'épouuente, cftans 
fi  chargez  de  burin  qu'ils  ne  penfoient  qu'à  fe  retirer  dans  leurs  vaifleaux.  Dorie  voyant 
Perd  fon  ^'  'gnominicufe  des  fiens ,  les  exhortoit  de  refifter  &  de  tenir  tefte  à  rennem]f, 

aduin.Age  qui  deuant  qu'ils  euflcnt  pris  la  ville ,  n'auoit  pas  eu  l'afleurance  de  les  attendre  que  c'c- 
^"d*^fT  ^"'^"''^^  mefmesquiauoientfuy  ,  &  leur auoient quitté  la  place:  pourquoy  doncques 
Jati' qui  maintenant  lis  abandonnoientletout  fi  liberalementîmaisàtoutcela  on  faifoit  la  (ourdc 
»*aueftent  oreillc.  Si  bien  quc  voyant  qu'il  n*eftoit  pluslc  maiftrc ,  &  quc  pcrfonne  ne  vouloit  plus 
"  P«li»B'-  ol>eyr,il  commanda  de  rcrircr  les  galères  du  riuage,croyant  quelesfoldatsvoyans  toute 
efperance  leur  eftre  oftéc  d'y  monter,  fe  refoudroientàcomb.irtre.  Mais  ce  fut  encore» 
pis  :  car  l'épouuente  les  auoit  fi  fort  faifis ,  qu'ils  fe  precipitoient  en  toutes  fortes  de  dan- 
gers ,  aimaas  mieux  fe  ictcer  dedans  l'eau ,  que  d'éprouucr  le  tranchant  des  cinieterres 
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de  l'enneniy ,  &  luy  tourner  le  vjfâ£;e,majs  comme  il  y  en  auoit  bien  peu  qui  fceuficnt  na-  1554. 
gu-r ,  pluHeurs  fe  noyèrent  aufli.  De  forte  que  Dorie  ne  perdit  gucres  moins  en  cette- 


route ,  que  quatre  cens  hommes,  &  foixantc  qui  furent  pris  des  corfaircs,  entre  lerqucls  Lequel 
cftoit  Goor<»es  Palauicin.  Dorie  toutcifois  Te  refolur  fur  ce  qu'il  auoit  dcliurc  tant  d'cf-  'oi  ie»(..i« 
claucs  Ciirelbcns ,  joint'que  la  perte  que  Halicot  fit  de  Tes  vailTeaux  &  de  lès  gens  de 
rames ,  emp^kha  l'entreprilè  que  Barbe-roufle  auoit  fur  Calis  :  car  cela  (eul  la  prefcr*  Cah». 
ua  ;  tout  cccy  pût  arriuer  quelque  temps  deuant  la  prife  de  Thunes  :  mais  Cairadin  ne 
lailh  pas  de  compter  cecy  entre  fes  beaux  faits ,  car  il  eftoitle  chef  de  tous  les  autres ,  &  J*'"»  «le 
d'en  mander  aullî-toft  les  nouuellesà  Conftantinople ,  où  on  eftoit  bien  empefchci  fc""^'i,", 
faire  les  préparatifs  pour  la  guerre  que  Solyman  deliberoit  de  faire  en  Perfe  ,pour  vne 
telle  occafion. 

Les  'guerres  que  les  predecefleurs  de  Solyman  auoient  euifs  contre  les  PerfeSjSc  le  peu   1 5  3  j. 

de  raifon  qu'ils  en  auoient  tiré  lufques  alors,  cftoit  vne  caufeaflez  fuffilànte  pour  faire  " 

tranlporter  IcsarmcesTurques  en  Orient:car  tout  ce  qu'y  audit  fait  Selim,n*eftoit  qu'v» 
ne  c<>ur(e,qui  luy  auoit  plus  apporte  de  perte  que  de  £;ain,ôc  fi  encores  qu'il  y  cuft  trcfues 
critr'eux,ils ne laillbient  paschacun delurprendre,s'il  pouuoir, Ion  côpagnon  j  lesGcor- 
gi ens principalement,qui paflans l'Euphrates failbiencplufieurs courfcs en laComagcne,  ll^^^^* 
deltroulïans  ceux  qui  alloient  &  venoient  en  la  MefopotamiejComme aufli  les  Sanjacs  &  f «ne  le»  . 
Gouucrne'-irs  de  la  Prouincecn  auoient  fouuentfait  leurs  plaintes, de  ce  que  fans  lu- 
jet  lis  romp*)teiit  les  tretues,eclesiraitoient  en  ennemis:  mais  voyansqu'on  ne  leur  en 
tairoicaurrerairon,ilsauoientau(n  pafTé  au  Diarbech,aux  enuirons  de  Byrthe,oii  ils 
auoient  fait  tout  le  degaft  qui  leur  auoit  eftc  pofllble  :  c'eftoient  toufiours  des  feminaires 
de  «guerres  &  des  occaiions  toutes  trouuées  pour  celuyqui  lepremier  voudroit  déployer 
l'elicndjrr.  A  tout  cecy  plufieurs choies  reconioignirent,qui  hafterentla  guerre  rl'vne, 
&  peui-eftrc  la  principale,que  Hibraim,porté,dit-on,pour  les  Chreftiens,mais  particu- 
leremenr  pour  la  maifon  d'Auftriche,(  laquelle  il  s'efforçoit  de  fauorifèr  )  tafchoit  de 
tirer  les  armées  hors  de  Hongrie ,  &  de  les  tourner  vers  les  Perfes  ,  fçachant  bien  qu'il 
falloir  faire  la  guerre  d'vne  part  ou  d'autre  :  &:  comme  ilauoit  fur  tout  autre ,  l'oreille  de 
fon  maiftre ,  lequel croyoit  du  tout  en  luy, il  fit  tant  auec  fês  pcrfuafions ,  qu'il  s'y  porta 
allez  près  deluy.mcfme,fansyeftrc  pouflc d'ailleurs. 

Mais  afin  d'y  fortifier  dauantage  refpnt  de  Solyman  ,  Hibraim  auoit  fait  venir  de  Mugit!» 
Damas  à  Conftantinople,  vninfigne  Magicien  nommé  Mule  Aral,  lequel  il  auoit  prc-  Xll\]n!itk 
fente  à  Solyman.  Cettuy-cy  ayant  fait  quelques  preuuesde  Ton  art  en  des  chofes  alFe?  u  viûoirc 
friuolcs,  s'eftoitacquis  de  la  réputation  enuérs  l'Empereur  Turc,de  forte  qu'il  adjouftoit  p^^*^» 
foy  à  ce  qu'il  luy  difoit  :  ôc  ayant  après  efté  gagné  par  H  ibraim,il  alTeuroit  Solyman, qu'il 
fcroit  couronne  Roy  des  Perfes ,  &  qu'il  rumcroit  les  principales  places  de  fon  cnncmy  : 
ce  qui  aduint ,  car  il  fut  couronné  Roy  de  Bagadet ,  &  fi  ruina  Tauris  &  plufieursautres 
places,mais  il  ne  fîit  pas  pourtant  Roy  des  Pcrlcs,ny  ne  conquit  pas  leur  pays:mais  quoyi 
les  prophéties  de  telles  gens,fonttot]fioursamphibologiques.  Celaenflammoit  encores  Lamcte<Jt 
l'amb'tion  de  ce  Prince  ,  quoy  qu'il  en  fuft  deftourné  par  les  remonftrances  de  fa  mere  *.  Suiymm 
<jui  par  vn  rapportdes  choies  paffées,luy  faifoit  voir  que  les  guerres  de  l'Orient,  eftoicnt  ""'xp'cî 
toufiours  mal-neureufesaux  Othomans,  que  c'eftoit  aller  faire  exterminer  les  hommes  .Unon. 
de  faim  &:  de  foif,qu'on  ne  pouuoir  furmonter auec  la  main,  comme  il  cftoit  prcique  ad- 
uenu  à  fon  perc  Selim ,  bien  que  viclorieux ,  lequel  n'auoit  tiré  autre  fruid  de  fa  vidoire 
que  du  vent  &  de  la  perte  de  fès  meilleurs  foldats.  A  celle-cy  fc  ioignoient  les  tendres  lar-  ^""fjUJ* 
rnesdefafemmeRoxelane,de  laquelle  il  eftoit  paffioné  ^quiauecques  les  plus  mignar.      *  * 
des  delicatefles  que  l'amour  pouuoit  inuenter ,  le  coniuroit  de  croire  les  fàges  conicils  de 
fàmcre,  &  defedefifter  de  cetteentrcpnlè  :  mais  l'ambition  eftoit  plus  forte  en  fon  en- 
droit que  toutes  leurs  perfuafions  :  parmy  cecy  il  y  auoit  encores  de  l'animofité  de  ces 
Princefles  contre  le  Ballà  Hibraim ,  enuieufes  qu'elles  eftoient  de  le  voir  en  fi  grand  cré- 
dit,  &  pofteder  fifouocrainemcnt  le  Sultan  ,&luyd'vn  autre  cofté  qui  fçauoit  aflcz  que 
tant  qu'il  y  auroit  delà  guerre  on  auroitafïairedeluy,& que  tenant  (on  Seigncurila 
campagne,  il  en  difpoferoitautrement  qu'il  ne  feroit  pas  quand  il  dcmeureroit  entouré 
de  (es  ïemmcs  dans  fon  Serrail,  tafchoit  de  porter  la  guerre  au  loin,  fatisfailânt  par  ce 
moyen àfoy  mcfme&à  fesamis. 

M  A I  s  ce  qui  ht  le  plus  haftcr  cette  expédition ,  fut  Vlama-beg ,  Spandugin  l'appelle  vuma 
21ilama ,  &  Paul  loue ,  Vlama,  fort  grand  guerrier ,  Ôc  qui  auoit  rendu  plufieurs  preuues  ^",1^  » 
de  fa  valeur  &  expérience  en  plufieurs  guerres  qu'auoient  eues  IcsAremites.  Alors  rc-  luTuf"."' 
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î  j  3  5.  gnoic  fur  eux  SchachTachmas,lc  fils  d'Ifir.acl  Sophy,  lequel  pour  rcconnoiftrcles  iênii- 
-  *  ■  ces  que  luy  auoic  hits  Vlama ,  luy  donna  fa  (œur  en  mariage ,  &  vne  bonne  fcigneune, 
que  Spandtigin  appelle  Zia ,  ou  pluftoft  Vvan,  comme  fi  on  difoic  vn  fief,  td  fort  chaftcau 
au  pays  des  Mcdes  :  coucesfois  ayant  cdc  depuis  mandé  parTachmas  fur  quelques  extor. 
lions  Se  fedicions  que  fesfoldatsauoient  faites  dansTauris  ,il  prit  cela  à  tel  dédain  qu'il 
fe  refolut  de  quitter  fon  Roy ,  pour  fe  retirer  chez  les  Turcs.  A  cela  les  prétextes  ne  luy 
manquoient  point -.car  ladiuihon  de  Religion  qui  edoit  entre  ces  nations  ,  leur  en  don. 
noit des fujets à  tous  propos  II  pritdoncquesintclligenccauecqnes  Hibraim,lequelcon- 
noiirmtnon  feulement  la  fuffifance  du  per(onnage  ,  mais  encore  la  créance  qu'il  auoic 
dans  le  pays,  tafchoit  de  l'attirer ,  luy  promettant  de  le  faire  grand  en  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Othoman  ,  s'il  luy  rendoit  quelques  fignalez  feruices. 

O  R  en  ce  temps  eftoit  Seigneur  de  Bicilifc  vn  nomme  Scrcf-beg,  &  ce  par  la  courtoifie 
des  Seigneurs  Ochomans,  fous  l'Empire  delquels  il  eftoit  :  Vlama  le  retira  vers  cettuy<y, 
.  ^  comme  il  luy  auoit  efté  mandé  par  Hibraim  ^  car  BiriJife  n'eftoit  qu'l  quatre  lournces  Je 
*uihfè?&  la  demeure  de  Vlama  :  mais  aufll-toftScrcf-bcg  le  fit  empoigner  &  l'tQuoya  à  ConAan. 
le  roauo«ii  tinople.  Le  Sophy  fçachant  lareuoltcde  Vlama,  Se  qu'il  s'euoit  retiré  vers  fes  ennemis, 
nuir"'"'-  P"'    fi-'Hime  &  les  enfans ,  Se  faifift  fon  fief  :  de  l.i  vmt ,  dit  Spandugm ,  le  commcnce- 
cew.  ^  '  ment  delà  guerre: car  Solyman  fit audî-toft  délier  Vlama,  &  luy  donnant  vnepenfion 
décent  mille  Sultanins,lcrenuoyad'cù  ilcftoitvcnu ,  déclarant  Seref-begcrimmel de 
leze  mjjeftc ,  ordonnant  que  Vlama  joUiroit  en  là  place  de  fon  tim  ar. 

C  E  que  (cachant  l'autre  ,il  fe  retira  le  plus  vifte  qu'il  pût  vers  le  Sophy  ,ainfi  chacun 
ayant  change  îe  maiftre ,  Vlama  combattoit  (ous  les  aulpices  de  Sol  vman  ,  Scref  lous 
celles  du  Sophy,  chacun  de  ces  Princes  donnant  fecours  à  fon  client  :  car  c'cftoit  en  tr'cux 
en  particulier  que  la  guerre  commença,  mais  enfin  Vlama  tua  Seref ,  &  en  enuoya  la  telle 
ScHf'le*^'  à  Solyman.  Scref  mort ,  Vlama  enuoya  quelqucs-vnsdcsficns  vers  Tachmas,  qui  nego- 
*  fou  hi^  '  ciercnt  fi  bien  enuers  ce  Prince ,  qu  i!  luy  renuoya  la  fe  mme  &  les  enfans.  Ces  cholesfe 
ftoirc.      palToient  en  l'an  mil  cinq  cens  trente- trois.  Vlama  ayant  doncques  ce  qu'il  demandait, 
Hibraim     '''^'^  dc  rctoumcr  dcucrs  fon  Princc,&:  luy  cftrcplusafFeclionnc  pour  cette  courtoifie, 
en  Syrie,  fcmonftraencores  pIus  palfionné  pour  leparty  des  Turcs,  cnuoyant  fa  femme  &fon  fils 
pour  la     dans  leurs  confins,  &  luy- mefme  s'y  cftant  retiré,  animoit  tous  les  iours  de  plus  en  plus 
leiféi/**  Solyman  à  cette  guerre:  de  forte  qu'il  enuoya  deuant  Hibraim  auecques  vne  puifTante 
armée  à  Halcp ,  où  il  fit  refaire  la  fortereflTc ,  eftant  là  de  repos  :  la  femme  &  les  enfans  de 
ti  femme  Scref  le  vinrent  trouuer  la  corde  au  col ,  deniandans  pardon  de  la  faute  de  leur  pere, 
fîiDide  sê  ceux-cy  furent  benignementreceus  de  luy  ,  puis  il  les  renuoya  à  Solyman  auecques  let- 
tef  dcman-  ttcs  pour  fçnuoir  de  luv  fa  volonté ,  &  ce  que  l'on  dauoit  faire  d'eux.  Solyman  ordonna 
jo"i'^*'    *î"'°"      baillaft  quatre  cens  laniflaires  pour  les  accompagner,afin  derecouurer  leurs 
dcMcor*  threfors,  &  leslaifTerapresretireroù  bon  leur fembleroit,toutesfois s'ils  vouloient  de- 
meurer de  fcm  party  ,  qu'on  leur  donnaft  Halep  pour  en  jouyr  en  forme  de  Tjmar  ;  par 
cette refponfe du  Sultan,  la  vcfue  ôc  les  enfânsde  Scref  voyans  qu'ils  efloient  hors  d'ef- 
perancede  recouurer  leur  patrimoine,  s'en  allèrent  à  fiitihlè  prendre  leurs  thrclors  ficcc 
qui  leurappartenoit,  puis  fe  retirèrent  vers  le  Sophy  Tachmas. 
Q^v  A  N  T  à  Vlama,pour  l'inciter  dauantage  à  rendre  du  feruice  &  de  la  fidehtc  en  cctté 
dcCiraiH-  g^PTC»  on  I^Y  donna  le  Sanjacat  de  Carahemide  ville  frontière  deDierbech  ou  Mc- 
«lidc,      jopotamic ,  fituéefurvncoftauforthaut ,non  gueresloin delà  fource duTygre  ou Tc- 

fil,  fur  lequel  elleeftpofce,  n'y  ayant  qu'vne  petite  eftroiteaduenuc  duflcuueiufques 
la  ville:  elle  s'appelloitanciennement  Amide,  depuis  nommée  Confiance,  par  l'Em- 
pereur Conftant,  fi  Is  de  Conftan  tin  le  grand.  On  fie  commandement  à  tous  les  Gouuer- 
neurs  des  heux  circonuoifins  de  marcher  par  tout  où  les  voudroit  conduire  Vlama.  Hi- 
braim doncques eflant  venu  en  Syrie  par  le  commandement  de  Solyman,  après  auoir 
fortifié  Halep,s'enalla  à  Carahcmide,oùayanttrouué  Vlama,  il  luy  donna  trente  raille 
hommes , auecques  lelquels il  defiroit qu'il  fifl la  découiierte,  comme  ccluy  qui  concoif- 
ibitlepays  &  fçauoit  routes  les  aduenu(3s  :  luy  doncques  faifantla  plus  grande  diligence 


3u'il  luy  fut  poUlblejS'en  vint  àTauris:dequoy  efVant aduerty  Mula  Sulun,proche parent 
e  Scach  Tachmas, qui  fe  tenoit  prés  dcTauris,qui  n'auoit  pas  des  forces  ballantes  pour 
Hibriim  refifter  ,fe  mit  cn  fuite ,  lailfant  la  ville  fans  aucune  garnifon  :  aulîi  toft  Vlamaaducrtit 


iit*  nini*  Hibraimpar  lettres  qu'il  vint  en  dihgenccàTauris,Tequel  partant  de  Carahemide,  cf- 
eoop  fcnr.  criuit  aufli  à  Solyman ,  le  fuppliant  de  fe  hnfter  de  partir,  afin  de  gagner  le  plus  vifte 
qu'il  pourroit^les  confins  de  la  Perfe.  Le  BaiIàarriuéàTauris,il  trouualà  vn  ^icil  édifice 

fort 


J 
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fort  ancien ,  qu'il  ferefolucdeforofier  parle  moyen  de  certains  Arthitecles  Géorgiens,  1^37. 
qui  rendirent  cetce  place  excellemment  forte  ,-ce  qu'ayant  fait,  Hibraim  y  mit  dedans 
trois  cens  cinquante  piecesd'artilleries,dcforteque  les  Turcs  iouyrcntdeTaunsôC  des 
citez  circonuoifincs  l'elpace  de  Hx  mois. 
S  o  LY  M  AK  aufli  partit  de  Conftanrinopleauccqucsfâ  Capibalke^cequçnousdifons  soljmaa 
lesçardcsdu  Roy, le  dernier  iour  du  moi»  i>ilchad(  qui  cft  entre  eux  le  douziefme  de  Tan- 
née  de  noftre  (alut  mil  cmq  cens  trente  quatre,^  de  l'Epire  neuf  cens  quarante  )  ôcayant  J^,^. 
pafTc  le  Bofphore,  tenant  le  mefme  chemin  qu'Hifcnraim,  vint  pafll-r  par  le  milieu  delà 
Natolie , &  arriua  à  Carahcmide.  D'autre  coûé  Scach  Tachmas  le  Roy  des  Azcmites» 
s'approchoit  le  plus  près  qu'il  pouuoitdeTauris,clpcrant  attirer  au  combat  Hibraim 
douant  que  Soly  man  euft  conioint  fes  forces  aux  fienncs ,  efpiant  quelque  occafion  pour 
faire  en  (orte  qu'il  peuftauoir  raifonde  fes  ennemis,  fans  grande  perte  des  fiens  -,  car  fes 
forces  n'eftans  pascgallesaux  leurs, il n'ofoit  mettre  l'affaire  au  hazard,ains  tafchoit 
feulement  à  les  challer  de  fes  confins  par  quelque  ftrarageme.  Mais  Hibraim  ayant  rc- 
conneu  fes  fincffes,auoit  cnuoycen  diligence aduertirSolyman  des deflcins de l'cnnc- 
my ,  le  fuppliant  de  faire  diligence ,  de  crainte  qu'ils  ne  fulTent  preùcnus.  Cela  fit  que  '^"^«'"J»* 
rOthoman  redoubla  le  pas,  faUànten  vne  iourncece  qu'il  euft  fait  en  deux  ,&  comme  ^«"îac* 
S'il  euft  vole  il  fut  incontinent  à  Tauris.  Dequoy  Tachmas  eftant  aducrty  ,&  que  les  v..cb»tail- 
Turcs  auoient  ioint  leurs  forces  enfemble ,  il  changea  de  relolution ,  n'eftant  point  d'ad-  J^/^;';[* 
uisd'aller  au  deuant  d'eux ,  &  mettre  fon  eftat  à  l'aducnture  d'tne  choie  fi  calucllc  que 
le  gain  d' vne  bataille ,  mais  fe  retira  auecques  les  fiens  à  Sulianie ,  ville  diftante  de  Tauris 
d'enuiron  fix  iournces ,  de  laquelle  nous  auons  fait  mention  cy-dcffus. 

S  o  L  Y  M  A  N  ainfi  arriuc  à  Tauns ,  y  demeura  vingt  iours  en  attendant  toufiours  que  xXVl. 
fon  ennetTiY"le  vint  attaquer ,  &  s'efforcer  de  regagner  ce  qu'on  luy  auoit  vfurpc ,  mais 
voyant  qu'il  n'en  auoit  aucunes  nouuclles ,  il  enuoya  Vlama  auecques  bon  nombre  ^^J*^*',* 
d'Accangis ,  afin  d'aller  dccouorir  quels  eftoient  lesdelTcins  des  Azemiies.  Ccttuy-  i,Sv"nt 
cy  ayant  couru  aflez  ferre  de  peur  de  furprife,  apprit  enfin  que  l'intention  du  Sophy  dei  Ptrfc», 
n'eftoit  autre,finon  de  reculer  tant  qu'il  pourroit,en  attendanr.dit  Paul  loue ,  le  fecours 
des  Hibcriens  &  Albanien$,mai5  pluftoft  pour  laiflcr  miner  l'armée  de  fon  ennemy ,  par 
la  neceflitc  de  toutes  choies  au  plus  fort  de  l'hyucr  j  auflî  faifoit-il  ce  qu'il  pouuoit  pour 
leur  couper  les  viurcs  de  toutes  parts.  Cela  fut  caufe  que  Solyman  fe  mit  à  le  pourfuiure, 
mais  le  tout  en  vain ,  Tachmas  s'empefchant  bien  de  defcendre  dans  les  plaines,  mais  te« 
nant  toufiours  lesaduenucs  les  cmpcfchoitde  s'écarter  au  fourrage, les  reduifant  ainfî 
par  cette  manière  de  combatte ,  en  vne  neceffité  de  toutes  choies ,  U  leur  marchant ,  s'il 
faut  ainfi  dire ,  à  deux  pieds  furie  ventre  :  fi  qu'enfin  il  gagna  l'hyucr ,  qui  fut  fi  rude  que 
rarmcencpouuoitprefqucallcrnyenauant,ny enarriere.  Atoutesccsincommoditczil  de  fo 
furuint  encore  vn  accident  qui  penià  cftre  la  caufe  de  la  perte  de  toute  l'armée  :  car  le 
camp  des  Turcs  eftoit  en  vne  grande  phmc  non  loin  de  Sultame,enuironnée  desmon- 
tagnes Niphatcs  ,Cafpic,Coathras  a£.Zagrus,lefommetdefquelIeseft  toufiours  cou- 
vert de  neige ,  car  ils  croyoient  que  c'cftoit  derrière  ces  n*ontagnes ,  que  s'eftoit  retiré 
Tachmas, dautant  qu'au  picdsd'icellesil  y  auoit  de  fort  belles  &  grandes  plaines  pour 
liurer  vne'grande  bataille ,  mais  il  s'eftoit  retiré  au  pays  des  Coraxens,  ou  en  vne  ville  de 
Perfe  nommée  Hemedan  ,dii"ent  les  Annales. 

Comme  les  Turcs  eftoiehcdoncquelàauxefcoutes,vneceUe&fihorribIetempefte 
^cleua  au  fommct  de  ces  montagnes ,  que  le  vent  s'engoulphant  dans  ces  monceaux  de 
nei2;cs ,  les  poufla  en  telle  abondance,6c  auecques  telle  violence  dans  le  camp  desTurcs,  ^jp"'^^ 
qu'ils  abbarirent  plufieurs  tentes  &  pauillons ,  étouffèrent  grande  quantité  de  beftes  de      ««f . 
fomme,  Se  principalement  grand  nombre  de  chameaux,  plufieurs  foldats  malades,  & 
mefmes  le  chef  ne  fut  pas  ians  danger ,  plufieurs  tentes  eftans  tombées  fort  près  de  luy  : 
car  comme  cet  orage  arriua  la  nuid ,  auffi  toutes  chofes  fe  faifoient-elle  en  confufion,  les 
feux  s'efteignans  de  toutes  parts  par  l  abondancc  de  cp  neiges  :  cela  durant  toute  cette 
nuiétiufqu'à  ce  que  le  Soleil  fuftieué,  lequel  eftant  fort  clair  cette  ioumée ,  dilfipa  par 
ia  prcfence  toute  cette  tempefte.ôc  dôna  vn  peu  d'afleurancc auxTurcs,lefquels eftoient 
en  vne  2;rîde  crainte  que  l'enncmy  ne  les  vint  charger  fur  ce  trouble:ôt  â  la  vérité  s'il  euft  ^u^^'^èt* 
eftéprochedelà,ily  euftfort  bien  fait  fes  affiires.&ya  grande  apparence  qu'ils  ne  fe  otagt'auoii 
fuffcntiamaisdeueloppezd'vn fi mauuais pas.  Qjielques-vnsdifoientquetoutcet orage  '"'i^'JjJJÎ 
cftoit  venu  par  le  moyen  des  Magiciens  dont  le  pays  eft  fort  garny,&  qu'i  force  de  char-  j.cica». 
mes  &  d'enchantemens  ils  auoient  bouleuerfé  ces  neiges  fur  le  camp  des  Turcs  ;  car  les 
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î  5  3  j.   Pi'rfes  di{<^ent  qu'ils  n'auoien(  poirrt  de  mémoire  d'auoir  iamais  veu  vn  tel  orage.  LeI 

 Annales  routesfois  racontent  cecy  autrefnent ,  car  elies  dilent  que  ce  fur  au  pallàge  d'vn 

ricuue nomme Docu{gefid,ainri  nomme  du  nombredeneof,loitàcaulequeceuitqui 
cliçmmcnc  par  cette  rcgiun,lcpafl'ciK  par  neuf  fois  pour  fês  lorruafitez^ou  qu'iirediuifc 
en  neuf  bras,  lequel  eftant  déborde  pour  les  grandes  phives  qu'il  auoicfàicesen  ces  quar. 
tiers-  là ,  s'elpandic  par  tour  autcques  vue  tcllcrauine,qu'il  emporta  vue  grande  quantité 
d'hommes  &  deiumens  qui  furent  engloutis  dans  (es  eaux^auccques  ce  qu'ils  auoienc 
de  plus  précieux  :  il  ell  vray  qu'ils  enauoient  laifTé  vne  boone  pairie  àTauns^maistou» 
jours  fut-ce  pour  leurs  ennemis ,  Iciqucls  ignorans  d'vne  fi  bonne aduenture  ,fuyoienr: 
de  forte  que  les  Turcs  (quieiWient  d'ailleurs  aller  empelchez  à  le  delnirer  de  tant  d'in- 
commodités )  en  pcrdircntla trace.  Orloif  l*rl»eoui'iptrcdeceschores,  tanty  a  qu'cl- 
d^^Tiircf  furent  caufc  que  l'armée  délogea, &  pnt  fon  chemin  vers  Aflirie  où  le  Curdiibin, 
d&iii  Tau-  âyant  l'armée  diminué  prelque  de  la  moitié  fans  combattre , dit  S^nduj;;;ain  ,à  It^auuir 
<Je  faim  &  dt  froid ,  Solyman  (ans  faire  pour  cette  fois  aucun  donmuge  à  Tauris  ,y  lailla 
trente  mille  hommes  pour  tenir  l'enncmy  en  br»de,fous  la  conduite  de  trois  chefs,  â 
fçauoir  Vlania ,  Sir'uan-ogli  ,&  ladigiar-bcg. 

Ç£  quefqachantTachmasquic{l«)itauxcicoures,dc  quelegrosde  l'armée auoitdefa 
aduancc  beaucoup  de  chemin, il  .s'approcha  de  Tauris , ayant  kulemcnt  aucc  luy  en- 
uiron  dix  mille  hommes: ce  que  les  autrcsqui  elloicntdans  la  ville ayan^  entendu, ils 
Lï  iieiit  P""'"**!'*^''»  "^'^'^'^pt-ils^au  deuantdeluy  ,mais  ladigiar  ayant  pru 

ils  jban  l'cpouucnte ,  6c  ne  ctoyant  pas  que  le  caualier  Turc  peuft  rcliiUr  à  l'huimne  d'armes 
fj""!,'^'"     Perfe,  il  ne  voulut  iamais  rendre  de  combat  :cela#ut  caulc  que  tous  les  autres  quittèrent 
MxPeîfel'  Tauns,&  (émirent en  fuite.  D'autres dilenttçutesfois qu'ils (e battirent, &  qu'ils  furent 
dei^Jits.  Tachmas  encra  auili.r(3  A  dans  Tauris, cù  la  première  choie  qu'il  Ht, fut  de  rui- 
ner la  fortercfle  qtt'Hibraimauou  fait  fairbdans  Tauris ,  &  fit  fondre  l'arnllerie  qu'il 
trouua  dans  cette  piace ,  dequoy  il  fit  taire  de  la  petite monnoye^  qui  reuient  i]uafi  aux 
afles des  vaens,  ifcqu'ilsappellent  Mangury. 
Ceplndant  Viamaôc  la  luitCjfe  retirèrent  vers  legrosdei'armce,  où  chacun  fe  mit 
à  faire  des  plaintes  de  ladigiar- beg  ,aiai5  principalement  VJama  ,  lequel  outre  ce  qu'il 
eftoitpuuflc  d'vne  haine  p.^rticuliere  cofirrele  Sophy  ,dcfiroit  bien  encoi  es  faire  parou 
lire  à  Solyman  quelques  échantillons  de  (a  fidélité,  ficainfi  ne  cherch* 
maisilauoiteftc  contraint  de  tout  quitter  par  l'opiniallres  tiinidite  dct  v    .    l  \  .  j\  ii  ut 
cecy  il  faut  adiouflcr  la  crainte  qu'il  auoit  que  le  Sultan  cntrall  en  iitthance  ^  &:  euil 
quelque  fbupçoo  de  liiy  :Sc  venant  doncques  letter  aux  pieds  de  Solyman  LasiS|d- 
Zt  fe  rcti-  gneur,dift-il,àquel  party  auom-nous  eflé  réduit»  par  ial'«(cheté  du  plus  mefchant  de 
'^1  de  hommes  j  il  a  feint  de  vouloir  épargner  nos  rrouppes,&  cependant  c'eftoit  pour 

fatmccî    iâuucr  celles  denos  ennemis ,  &  lesiauier  les  nvidlres  de  la  ville  de  Tauris ,  &  de  la  for* 
tereilc  que  ta  hauteile  y  auoit  fait  baftir :ti;ahi(on  fi  fignalée  qu'il  n  'y  a  ior te  de  chaAimeiu 
qui  la  puilTe  expier  j  car  pour  te  faire  voinque  ncus  cnHions  elle  les  plus  fort? ,  c'cù  que 
noftre  cnnemy  n'a  pas  eu  l'aércurancc  de  nous  pouriuiure,bicn  que  nous  ayons  pris  la 
PUintts  fuittc  :  Mais  Seigneur ,  que  cela  ne  dcftourne  voinr  ra  Majeflé  de  (on  entreprile ,  car 

So^J^MB*  cllf  ft^peutaflcurer  de  le  rendre  Souueramede  (   ^.m.&des'emparwfortailémeoc 

de  Bagadct.  Ce  qui  luy  faifoit  vfer  de  ces  propos ,  c'elloit  que  pour  lôrs  y  comniandoic 
vn  Satrape  nommé  Mahoiiu't,fortancienamy  de  VlanU ,que  Tachnias  y  auoit  mis 
après  la  mor;  de  fon  frère  Beccram,(  Kimcl  ayant  eu  quatre  fils,  à  i^auoir  Tachmas, 
-,  ,       ElcJia,Sunirza,Scham,&:ccBcccram  ouliecherram.) 

Mahomet  »  ■  ,       r       ,  r      —  >  i 

guuucf-  V  LA  M^doncqucb  II  h.ilant  fort  de  corrompre  ce  Satrape, le  mita  lepratiqucr, luy 
Vi"  reprefentant  que  pour  vn  gouuernement  qui  ne  luy  dureroit  qu'yc  an  (ou>  le  règne  da 
*  Sophy,^  cncorcsauecques  petitsâppointcmenSiJc  moindres  recompenfes, au  contraire 
de  ceux  qui  auoient  charge  en  l'Empire  des  Othomans  :  car  outre  ce  qu'ils  eAoien t  per- 
petuellemcntemployez  depuis  quilseftoi^t  paruenusàquelqueclurge,qu'onnelaicur 
C>(loit  iamais  lâns  leur  en  donner  vne  aiitre  plus  honorable ,  encore  auoient-ils  de  très» 
granJ  nclcmens  ,ôc  dettes-belles  &  amples  recompenles ,  quand  ilsauoientfaic 
quelque  .ia.i)n  remarquable,  &  quelque  léruicefignalé.  Mais  cela  ne  peufl;  dcftourncr 
Mahomet  de  fa  fidélité,  nv  I  iirduire  à  faire  quelque  faux-  bond  à  ion  Prince  &àlonlKUV 
neur  ^encores qu'oi>  luy  offnll  iur  l'heuredc fort  riches  prefens ,  &  promcUè  de  toute 
grandeur  à  l'aduenir.  Vlama  voyant  ccttuy.cy  fi  entier  fie  incorruptible ,  penfa  qu'il  le 
^Uoit  épouuenter  par  arines,  puis  que  les  prclens  ne  pouuoicnc  rien  fur  luy  :  caril  içauoic 

bun 
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bien  qu'il  auoit  fort  peu  de  gens  de  defïcnfe  dedans  la  ville,ayant  enuoyc  vne  grande  par-  i  j  5 

tic  de  la  cauallerie  à  Ton  Roy ,  qui  la  iuy  auoic  demandée ,  &  la  fleur  de  cous  (es  gens  de  * 

guerre.  Outre  ce  il  fçauoit  qu'il  eftoitafl'ez  mal-voulu  des  Babyloniens,  dautant  qu'il  en 

auoic  fait  mourir  plufieurs,  fous  prétexte  de  certains  crimes  luppofeZjfic  non  bien  auc-  CoîTeA 

rez ,  fie  en  auoit  tait  tourmenter  d'autres  â  la  queftion,  pour  leur  tirer  des  confenions  for^  vjiJ^. 

cccSj&lesfairc condamner,  ôc  puis confifquer  leurs  biens. 

V  L  A  M  A  faifoit  entendre  toutes  ces  chofes  à  Solyman ,  le  fupplianc  de  Ce  hafter  àe- 

uant  que  fonennemy  ic  fuft  prépare.  Toutainfi  qu'il  auoit  cftcprcueu  par  Vlama  ,ain^ 

fucceaa-il  :  car  ayantaduancé  â  grandes lournces  auecques  fa  caualerie,  fans  que  le  paflà. 

ge  desfleuues  le  peuft  arrefter  :  des  qu'on  eut  aduerty  Mahomet  que  l'armée  n'eftoic 

cueres  loin  de  Babvlonc ,  luy  qui  ne  s'eftoit  point  attendu  que  les  Turcs  deuffent  venir  m»'!"™»* 
I       .  '  /  I  '1  «  I  11-  >■•  quitte  h*. 

vers  Iuy ,  &  par  conlequent  mal  prépare  pour  les  receuoir  ,  ôc  le  peu  d'efperance  qu  il  ga^itc. 
au  oit  d'cllre  (ecouru-f  ar  les  babitans ,  il  quitta  ia  ville  capitale ,  &  le  retira  à  Bethlis.  Les 
Babyloniens  fc  voyans  deliurez  de  leur  ennemy,aufli.toft  que  Solyman  approcha  de 
leurs  murailles ,  luy  ouurirent  les  portes  fie  Ce  rendirent  à  Iuy ,  car  Solyman ,  pour  les  '* 
gigner  auoit  eu  le  foin  qu'on  ne  fift  aucun  tort  par  tous  les  enuirons,  fe  voulant  conferucr  lin  *'voiL' 
cette  ville  ôc  cette  Prouince  entière.  En  cette  ville  rcfidoitlcCaliphe.lcmotfignilîele  'a'frmfti 
vicaire^  héritier  ou  fucccfleur  de  Mahomet,  qui  eftoit  là  comme  le  Souucrain  aux  chofes  ^"'y*^ 
lâcrées ,  ôc  reucrc  de  tous  les  Roys  de  la  lede  de  Mahomet,  ayant  cette  prerogatiue  CAiyphe 
de  confirmer  par  certaine  cérémonie  le  Roy  d'AlFyrie.  Ceuxcyauoicnteftcautres-fois  ^ueccft.at 
de  grands  ôc  puiflàns  Princes ,  commandons  â  cette  Prouince,  tantau  fpiriruel  qu'au  tero^  '* 
porel  j  mais  ils  n'ont  plus  maintenant  que  le  nom  :  il  cft  vray  que  les  Sultans  auoient  aCi- 
coudumé  de  leur  bailler  bonne  fomme  de  deniers  à  leur  aduenement  â  la  couronne,  fie 
difoientque  ccuxvcy  leur  auoient  vendu  leur  droift ,  6c  cela  tantà  Bagadct  qu'au  Caire, 
où  il  y  auoit  encores  vn  Caliphe. 

S  o  L  Y  M  A  NS'eftantrendu  le  maiftre  delà  ville,  fuiuant  cette  ancienne  fupcrftirioo,  soWnian 
rcceut  les  enfeignes  fie  les  omcmcns  Royaux  de  fa  main  s  il  le  fàifoic  peut-cftre  pour  ga-  couto;iw4» 
gner  dauanragc  le  coeur  des  habitans,  quâd  ils  le  verroient  faire  cas  de  la  picté,6c  ne  point  p°,îc,''" 
inel'prilcr  leurs  cérémonies ,  6c  outre  ce  pour  les  lier  d'autant  plus  i  foy ,  il  gagna  les  plus  Bajidct. 
apparens  à  force  de  dôs  fie  de  prcfens.ôc  le  menu  peuple  par  plulîeurs  largeflcs  6c  congiai- 
rcs,le  refoluant,comme  il  fit,d»y  palTer  Ion  hyuer  1 6c  non  feulement  il  fe  rendit  le  maiftre 
de  cette  ville  fi  renommée ,  (  car  bien  que  cette,  cy  nefoit  baftic  que  proche  des  ruines  de 
l'ancienne  Babylone,  toutesfois  elle  ne  laifle  pas  d'auoir  réputation  entre  les  plus  gran- 
des villes  du  monde:  )  mais  li  luy  venoit  AmbaJadesde  toutes  parts  des  villes  de  l'Alfy-  Toutel'Af 
rie  6c  de  la  Mcfopotamie,ou  pour  vfer  des  noms  modernes,  du  Curdiftan  6c  du  Diarbek.  fyne  at  u 
SiquedepuiïrEmpordcBalfera,quieftàremboncheuredu  flcuue  Euphrates, entrant  "''^^t^/Âd 
dedanslegolphedePerfe,prefqueiufquesàladerniere ville, toutes ferendirentàluyjcs  ïsoiym^. 
plus  notables  entre  autres  de  la  Mefopocamie,  comme  Caramadic ,  Meredinum,Orfa  ôc 


venus  trouucr  l'Empereur  Othoman  auecques  leursTimariots. Tout  céthyucr  fut  padé 
en  Babylone,en  fpeftacles  Ôc  diuers  pallè'temps,au  mefme  temps  que  l'Empereur  Char- 
les le  Quint  eftoit  retourné  viûorieux  d'Afrique  :ainficettuy-cy  fe  rcfîouylîoit  à  Na- 
pies  de  la  conqueftede  RoyàumedeThunes  fur  le  Turc,  tandis  que  l'autre  paffbitfon 
temps  cnBabylone,pour  s'cftrealTubieély  les  ProuinccsdeMefopotamieôcd'Airyrie, 
iâns  coup  frapper:  mais  nous  parlerons  cy-apres  de  cette  guerre  d'AfTique,pour  ne  point 
interrompre  les  difcoursde  celle  de  Perfe:  Solyman  toutesfois  n'eftoit  point  tellemenc 
«donné  â  fon  plaifir  qu'il  ne  donnaft  ordre  à  fes  affaires  :  car  après  auoir ,  félon  la  couftu- 
me  des  Turcs,diuifé  la  Prouince  en  Sanjacats,6c  par  deflus  tous  vn  Beelierbey,qu*il  efta-  Soiyma 
bhften  Bagader,  il  fit  faire  i  la  citadelle  qui  y  eftoit,  de  toutes  nouuefiesôc  très- puillàn-  " 
tes  fortifications ,  y  faifant  faire  des  foflez  larges  ôc  profonds ,  dans  lefquelsil  fit  entrer  ÎV/îîuf . 
vn  flcuue,  que  Veranoan  appelle  Sat,  lequel  il  faut  denece/Iîté  que  ce  foitTigris  î  car  beicm-ro- 
ce  flcuue  &  l'Euphrate  arroufentlavillcdc  Bagadet,  acfcmeflcntcnfemble,non  eue- 
rcs  loin  de  Babylonc.  tadeiie  do 

En  ce  temps  auflî  le  Padifchac,c'eft  le  mefme  qu'Empereur  ou  Souucrain  Seigneur) 
fit  eftrangler  le  Dephrcrdar.azem  ,1e  grand  threforier  â  fçauoir  ou  furintendant  des 
finances,  qui  auoit  nom  llchcndcrZelcDis,  comme  fi  nous  difîons  Alexandre  le  noble 


y^o  HiHoii'e  des  Turcs , 

1 535-   atteint  &  conuaîncu  du  crime  de  peculac,&  d'auoir  dcftourné  beaucoup  des  deniers 
^^pj^,^^,  ■  Royaux  ;auin- tofl:  tous  (es  biens  furent  conlifquez  &  appropriez  au  droit  du  Prince,  ou 
•laratci»    Bcglucat.  CcfucaufTi  durant  cet  hyuer  que  Hus  Renés Zelebis ,  ou  Cofroc  le  noble,  filj 
cftunjic.      ManizaJu-ogli  fercuolu  contre  Solyman ,  &  Te  retira  vers  les  Azemites.  Hibraim 
cependant  &  Vlama ,  qui  n'auoicnt  pas  mis  en  oubly  leur  entreprifede  Perfe ,  &  princi. 
paiement  ce  premier,  eftant  marry  infiniment  que  la  forterefle  qu'il  auoitFait  faire  â 
Tauris ,  euft  eftcainfi  milerablcmentabbatuc ,  &  tout  ce  qu'il  y  auoit  dedans  ,(âccagc, 
nece/Toient  d'importuner  Solyman  d'aller  prendre  làraifon  de  ces  fuiards ,  qu'on  au. 
roit  à  cette  fois  plus  de  temps  pour  les  pourfuiure,  la  faifon  eftant  plus  fauorable:  ils 
n'eurent  toutesrois  pas  beaucoup  de  peine  à  y  faire  condelcendre  leur  Empereur  :  car 
outre  ce  que  fon  ambition  l'y  portoitafll'z  d'elle- meime,  la  grande  vogue  de  Tes  prof- 
,  ,        peritez  luv  formoit  dans  l'efpritdesefperances  de/ê  rendre  non  feulement  leieneur  de 
rwootncen  la  Pcrfc ,  mais  encores  le  Souuerain  modérateur  de  tout  1  Orttnt  :  Ion  armée  eltoïc 
Perfc      frcfche  &  repofce,  &  outre  ce  renforcée  du  fecoursquiluycftoit  venu  d'EgypteSc  de 
la  Suric ,  Jî  qu'il  tenoit  pour  tout  alTeurc  qu'il  auroità  cette  tois  la  raifon  de  Ion  cnnemy. 
II  partit  doncques  de  Bagadet  le  dernier  lour  du  mois  de  Ramazan ,  qui  eft  leur  dernier 
mois ,  en  l'an  de  noftre  falut ,  mil  cinq  cens  trente-  cinq ,  fie  de  lEgire  neuf  cens  quaran- 
te &  vn ,  reprenant  le  chemin  de  Tauris. 

Taciïm  AS  quiauoitcrcu  que  les  Turcs  Te  contenteroient  des  pertes  qu'ils  auoicnt  tt» 
ceucs, Scqu'ayans défia plulieurs fois éprouuc  qu'ils eftoit bien  malaifc qu'vne  grande 
armée  pcull  lubfiftcr  en  la  Pcrfc ,  &  qu'vne  petite  d'vn  autre  cofté  ne  s'y  feroir  que  per- 
dre, fc  tenoit  pour  lors  dans  fa  ville  de  Tauris  :  mais  ayant  entendu  l'arriuce  de  fcsenC 
nemis ,  il  la  quitta  derechef,  fie  fe  mit  à  la  fuite ,  fie  pour  oiler  tout  moyen  i  lès  ennemis 
Tidima»  de  Ic  Dourfuiure,  il  faifoit  VU degaft  vuiucrfel  par  toutoù  ils palîoicnt ,  emnicnans  ceux 
quiirTâo.  quicftoicnt  fur  les  lieux  quant  fie  cuXjlailTans  enfin  vne  fort  trifte  fie  defcrtefolitude ,  où 
ris  pour  la  ifs  peufoicut  quc  Ics  Turcs  dcuoicnt  paflcr.  Cela  mctcoit  Solyman  en  vne  extrême  co- 
*    Jere,  devoir  fes ennemis  échapper  ainfi  àcous  propos  de  les  mains  à.  fi  bon' marché; 
Ayant  doncques  pris  l'clitede  toute  fa  gendarmerie,  il  leur  commandade  lés  pourfui- 
ure  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  leur  feroit  poflîble ,  fie  de  les  combattre  en  quelque 
heu  qu'ils  lespcuflcnt  rencontrer.  Mais  comme  ils  eftoient  défia  en  chemin  pour  cxc- 
j  ^  curer  le  commandement  de  leur  Empereur ,  ils  ne  trouuerent  que  des  campagnes  dcfo- 
^ttc"  rfc  '  lées,  8c  vne  fi  grande  difette  de  toutes  chofes  paroiii^paiTuienc ,  qu'ils  oe  trouuoiene 
tootcscho-  pas  bien  fouuent  de  l'eau  j  cela  leur  faifoitpcnler  à  la  grande  neccflîté  qu'ils  auroientà 
dMTutc»^  leurrctoorifibicn  qu'après  les  auoir  quelque  temps pourfuiuis,  voyans  qu'ils  s'abyf- 
à  la  pour-  moicnt  de  plus  en  plus  dans  la  profondeur  de  ccs  delerts,  lans  eiperance de  faire  aucu- 
fuite  des       rencontre ,  fie  qu'ils  auroient  pluflod  la  faim  à  combattre  que  les  hommes .  ne  trou- 
uans  pas  feulement  pour  repailire  leuJ-s  montures ,  us  s  en  retourncrcnta  Tauns.  Ce  mr 
lors  que  Solyman  fit  prendre  fie  eflrangler  ladigiar ,  qui  auoit  elle  caulè  qu'on  n'auoic 
point  combattu  contre  les  Perles,  lorsqu'ils  vinrent  à  Tauris. 
Kichcs  c-     Or  comme  cette  ville  eftoitla  capitale  du  Royaume,  aufll  eftoit-elle  décorée  de  pa- 
la  T"i*cde  laisSefupcrbes  édifices,  chacun  des  grands  du  Royaume  y  ayant  le  leur  pour  leur  retrai- 
Tum.     te,lors  qu'ils  faifoict  leur  refidence  à  laCour  de  leur  Roy  :  mais  fur  tous  paroilToic  la  mai- 
fonRoyale,d'vne  tres-riche  Se  excellente  beaurc,decorce  encores  de  lambris  dorezfiedc 
diucrfes  peintures  de  toutes  parts,comn)e  ces  nauons-laexcellent  toutes  les  autres  en  ce 
<]ui  eft  de  la  mignardifeôe  gctillefic.ôe  aux  inuctions  de  toutes  fortes  de  beaux  ouurages, 
L'Empereur  Turc  voyant  doncques  qu'il  ne  pouuoit  ioindre  les  Azemitcs,  fie  que  cette 
guerre  traifnantainfi  en  longueur,con(ommeroit  plulloft  fon  armée  qu'il  ne  deferoitles 
ennemis,  il  ferefoluc  de  fe  retirer  :  mais  il  voulurauparauant  imprimer  par  toute  cette 
Prouince  de  fi  grandes  marques  de  Ion  arriuée,  qu'il  en  fut  mémoire  à  iamais.Cefut  lors 
qu'ayant  fait  dépouiller  ces  riches  palais  de  tout  ce  qu'ils  auoient  de  fupcrbc  ,  il  com- 
manda qu'ils  fu  lient  démolis  iufquesaux  fondemens,fie  que  la  bride  fuft  lafchécaux  fol- 
dars  défaire  tout  ce  qu'il  leur  plairoir  dans  cette  grande  ville  :  les  pauures  habitans  qui 
cftoicnt  lans  muraillesfie  fans  armes,fe  ietioici  alfczaux  pieds  de  leurs  cruelsvainqucurj, 
Sa  ritidc  ^^"^  promcttans  toute  obcïHàncc  j  mais  toutes  leurs  larmes  ny  leurs  cris  ne  peurent  fle- 
ir*if«c**  ^  chir  ces  cœurs  inexorables,  qu'eux  fie  leur  ville  ne  fouffiillent  toutes  les  mi(éres  qu'ont 
«Jet  licox  accouftumcd'endurercellcs  qui  font  prifesd'alFaur,  pillage,  violemenr  inafiacre-capri- 

circouuoi-         »         \      r  a  ■  i'  i*^         \        r       '         >     f       *  i 

ultc  ,embralemcnt,  fie  tout  ce  qui  le  peut  imaginer  de  cruel,  y  lut  exerce  :  fi  que  Je 
plus  ricbe  fut  égale  au  plus  pauure,  fàilans  vn  tel  dégaft  par  toutes  les  contrées  où  il 
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mirent  le  pied,  que  les  Annales  difcnc  que  toutes  chofcs  furent  réduites  en  vne  extrême  1 5  H- 
mircre,&  comme  à  leur  dernière  fin,la  fureur  s'eftant  eftcnduc  iufquesauxiumens  6c  au- 
tre beftial  ,eftranglans  toutcequ'ilsncpeurentemmenerquant  &cux ,  &laragcayanc 
pairciulqucsauxcliofcs inanimoeSjilsdclerrercntparlefcules  champs  &  lescontrccS) 
ouilspa(Icrcnt,  &pour  comble  de  toutleur  mal- heur  ^  ils  emmenèrent  en  vne  perpé- 
tuelle feruiiude  des  familles  entières  qui  auoient  Quelque  induftrie  particulière  pour  les 
ouuroges  :  enfin  tout  ce  qui  eftoit  parmy  ce  peuple  en  fleur  d'aage  &  de  beauté  de  tous 
fexes  ,fut  la  proye  du  vidorieux ,  &  emmené  à  Conftantuiople. 

Solyman  ayant  ainfi  fait  cette  rafle,  fc  retira  à  Carahcmide  »  mais  Ce  doutant  bien 
aue  Ton  cauteleux  ennemy  nele  laifleroit  retirer  fi  à  raife,fans  luy  donner  quelque  cami^  L'Ordre 
wdc.il  mit  à  la  qucuè  de  toute  l'armée  vn  bon  nombre  de  Tes  plus  valeureux  foldats  pour 
luy  tenir  tcltc,  loit  qu'a  voulultlimplementelcarmoucher,  OU  rendre  vticombatgenc-  Çcn  «rmfcc 
çal  auecques  toutes  les  forces  :  les  Turcs  appellent  ces  gens  de  guerre-là  Dandar^comme  ^"  |«  ^"*|* 
fi  on  difoitie  guet:  Paul  loye  dit  qu'il  vauoit  quarante  mille  hommes  de  chcual,&  deux  p*"(ç.  ^ 
mille  harquebufiers  du  nombre  des  lanifl^àircs  :  ayant  mis  les  deux  Bcglierbeys  d'Egypte 
-&  de  Surie,r  vn  à  l'arriére-  gardcj  &  l'autre  lur  les  flancs  du  bataillon  du  milieu  -.  comman* 
dantà  Vbmandc  voltiger  de  part  &  d'autre.  Se  pouruoir  à  tous  lesaecidcns  qui  pour- 
roient  furuenir.  Ce  fut  l'ordre  que  Solyman  tint  marchant  par  pays.  Tjchma» 

Mais  cependant  Tachmasayant  rccouurc  qitelques  forces  des  Hiberiens,  &rça-  pouff""»»* 
chant  que  les  ennemis  s'elioient  retirez,  vmt  auecques  Ion  armceaTauris ,  ou  voyant 
toutes/chofes  en  vne  telle  defolation  ,  outré  d'vn  extrême  regret ,  tant  de  la  mifcrede 
fesfujws  que  de  (on  Palais  qu'ils  auoient  démoli,  wfques  à  n'y  laifler  pierre  fur  pierre, 
le  dcgaft  gênerai  de  toute  la  Prouince,  &  l'cmbrafcment  de  tant  de  riches  métairies  yaifu,af 
dont  on  pouuoit  encore  voir  la  fumée  clpoifle  de  toutes  part»,  iura  de  s'en  vanger.  Il  birJicOe 
auoit  entre  Tes  Satrapes  vn  Caramenien,  que  les PerfesappclloientDcliment, vaillant  ^'^ 
ôchardy  par  defTus  tous  ceux  de  l'armée  des  Perfes,toutesfoi4ilstenoicntentr'eux  qu'il 
auoit  plus  de  force  &:  de  valeur  quede  prudence  &  de  conduire  ,  Scdautant  qu'il  s'ex-    DcJf  ' 
pofoittoufiours  aux  plus  grands  dangers,  ou  l'auoit  nommé  Dcly,furnom  que  les  Turcs  V^'^^ 
cionnentàceux  quilontlcs  plus  prodigues  de  leur  vie,6cdelqucls  la  figure  ficdefcription  Qf^^^^^^ 
fe  pourra  vqircy. après, i la luitte de  cette hiftoire.  Cettuy-cy,commeil  eftoit  toufiours  DJmunti 
des  prcmiLTs  à  s'cxpofer  à  l'aduenturCjfe  prefcntaà  fon  Roy ,  s'offrit  de  ratteindrc  l'en-  ton  Roy, 
nemy,&  de  lechoifir  fi  bien  à  (on  aduantage,  qu'il  luy  feroirpayerTinrercft  des  domma- 
ges qu'il  auoit  faits  à  la  Perle,  &:  des  cruautez  qu'il  auoit  exercées  contre  ceux  qui  nefe 
pouuoient  difFendre,!!  on  luy  vouloic  mettre  en  main,  des  forces  baftanzes  pour  exé- 
cuter fonde  fl'ein 

La  neceflîié  des  affaires  fit  que  Tachmasprefta  l'oreille  à  cette  ouuerture  ,&  iugeanc 
bien  qu'il  falloit s'expolèr  à  l'aduanturc  pour auoir  U  raifon  d'vn  fi  puillànt  ennemy,  qu'il 
n'eftoit  plus  temps  de  temporifer ,  que  peut-eftre  fa  retraite  le  feroit  de  forte  qu'on  luy 

Î>ourroit  faire  viuementreflentirla  valeur  d' vne  nation  de  laquelle  il  penfoit  triompher,  J/^J""^ 
ans  coup  ferir,  &  emporter  les  dépouilles  paifiblemen t  à  la  maifon .  Louant  cettuy-  cy  de  forc^!  i 
fon  haut  courage  &  de  (a  geneteule  entrepri(é,il  luy  donna  la  tierce  partie  de  fa  caualeric,  Dciimea». 
auecques  promettes  de  tres-grandes  recompenfes ,  s'il  retournoit  vidorieux  &  auecques 
quelque  aduantage  fur  l'ennemy.  Cettuy. cy  fe  mitincontinent  en  chemin  auecques  (a 
trouppe,  prenant  les  chemins  les  plus  coùrts,oùil  eftoit  conduit  de  fort  bon  cœur  par 
les  habitans  du  pays ,  pour  la  hayne  qu'ils  portoient  aux  Tores ,  l'arriére -garde  defquels 
eftoit defiaarriuée à  Bethlis,villeaflcz renommée  csfroniiers  de  l'Empire  des  Perfes, 
enuiron  le  pied  du  montTaurus:d'autres  difent  que  c'eftoit  au  deftroit  de  la  montagne 
de  Caracandie,qui  leurfailoit  croire  qu'ils  auoient  échappé  toutes  fortes  de  dangers, 
Solyman  &  ceux  qui  l'accompagnoient  ,eftans  arriuez  à  Charamida ,  fi  qu'ils  n'âuoienc 
plus  fujct  d'entrer  en  doute  d'eftrepourfuiuis. 
Mais  Deliment  oui  auoit  fait  vne  très-grande  diligence,  &  qui  n'eftoit  d'orefna-  ^tL't'''Deii* 


uant  gueres  éloigné  de  fes ennemis, auoit  de  bonsefptons  de  toutes  parts ,  qui  luyrap-  ment  pour 
portoient  fidèlement  tous  les  delTeins  desTurcs,&:  n'y  ayant  pas  plus  de  diftaced'vn  camp  [ç^^j^f^' 
à  l'autre  q  ue  d'vne  iournée,  il  fit  aduertir  le  Capitaine  de  la  citadelle  de  Bethlis  de  fon  dcù 
fein,à  ce  qu'il  le  tint  preft,lors  qu'il  verroit  le  fignal  qu'il  luy  donneroir.ôi  qu'il  fift  fon  ef- 
fort de  fon  cofté  auecques  la  plus  grande  impetuofité  qu'il  luy  leroit  polîîble,afin  que  les 
TurcscreulTcnt  eftrea(rainjs  de  toute  l'armée  des  Perfes.  Ayant  doncques  aporis  que  les 
Ofmanidas  laiTez  &  rccreus  d'vn  fi  long  voyage  ,  (ans  crainte  aucune  ,&  (ans  mefme 
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3  y.   auoir  mis  des  fcntinellcs ,  ny  fc  tenir  fur  leurs  gardes ,  ic  repofoicnt  afTez  près  de  la  ville, 
-p^^      il  fe  découure  aux  liens,  leur  monftrc  que  l'occafion  elloii  venue  de  prendre  la  rai- 
«ju  iufm   (on  des  outrages  qu'ils  auoient  receus  par  cette  barbare  nation ,  que  leurs  forces  n'c- 
AUK  ûeui.  toientpasà  la  vente  baftanres  pour  les  attaquer  en  plein  iour,  ir.ais  qu'eux  s'tftansfans 
aucune  deffiance  laifTez  enfeuclir  dans  le  vin  &  le  lommcil ,  regoi^ez  qu'ils  edoient 
maintenant  de  leurs  dépouilles ,  il  ne  doutoit  point  que  tout  ne  fuit  en  defordrechez 
eux. 

Q^v'a  la  vérité  ils  faifoient  vne  entreprifequicftoit  hazardeufe  en  ap|)arence ,  mais 
qui  edoit  très  feure  en  effet ,  qu'ils  remportcroient  eux  fêuls  toute  la  gloire  &  l'honneur 
d'auoir  pris  la  vengeance  pour  la  patrie,  aufTi  en  eAoicnt-ils  le  nerf  &  la  force ,  non  qu'il 
n'y  en  peuft  auoir  en  l'armée  d'auflî  vaillans  &  courageux  qu'eux,  mais  dautant  que  Ion 
principal  inouuement  dépcndoit  de  leur  hardicfle  :  &  toutcsfois  le  bon  heur  auoic 
voulu  que  leurs  ennemis  le  fulTl'nt  d'eux  mefnies  liurez  pieds  &  poings  liez  à  leur  mifc- 
ricorde  :  car  qu'cft-ce  autre  choie  que  de  prendre  vn  homme  de  guerre  au  milieu  d'vnc 
campagne ,  endormy  fans  aucune  dcffence  ny  lentinellcs  ?  &  toutesfois  c'cft  ainfi  que 
vous  les  trouuerreZjde  forte  qu'il  ne  riendra  qu'à  vous,  que  demain  le  Soleil  à  fon  orient, 
ne  couronne  vos  chefs  de  triomphe  &:  de  gloire,  &:  qu'il  ne  couure  le  front  de  vos  en- 
nemis de  honte  Se  d'ignominie.  Eux  autant  pouffez  d'vn  dtfir  de  vengeance  que  de  vail- 
lance ,  luy  promettent  de  le  fuiure  par  tout ,  &  quand  bien  ce  feroit  en  plein  midy ,  qu'ils 
cfperoient  tant  en  la  iu  Aicc  de  leur  cauie  ,  fie  en  la  grandeur  de  leur  courage ,  qu'ils  au- 
roicnt  la  raiion  de  ces  barbares,  qui  n'auoient  l'alicurance  que  de  s'attaquer  à  des  fem- 
mes &  à  des  gens  defarmez  :  luy  les  ayant  loiiez  d'vne  fi  belle  rcfolution,  &  aOeurcz  que 
leur  voyage  Scieur  exécution  leroit  célèbre  fii  mémorable  à  iamais,il  les  fie  marcherau 
pas  feulement,  pourgagnerle  temps&  prcndrel'heureà  propos  pourTcxccuiion  de  fon 
cntreprife. 

T  o  v  T  ainfi  que  Delimenr  fe  l'eftoit  perfuadé ,  ainfi  le  trouuâ-il,à  fçauoir  vne  grande 
itt  Tarci  nonchalance,de  toutes  chofes,  fie  vn  mépris  de  toute  difcipline,  comme  s'ils  eufleut  eAc 
k/pc'rfo"  en  pleine  paix,fic  rerirez  en  lieu  de  feuretc.  Ce  qui  fut  caule  que  les  Per(es  eurêt  le  temps 
de  les  enuironner ,  fie  de  leur  donner  l'alarme  fi  chaude  de  toutes  parts ,  que  tout  ce  que 
©eurent  faire  les  deux  Baflats,  ce  fut  de  monter  à  cheual  :  quant  aux  laniHaires,  leurs 
harquebufes  leur  eAoienc  inutiles  durant  la  pluye  fie  la  nui<fl ,  &  fi  les  pièces  de  campagne 
qu'ils  emmenoient  quant  fie  eux ,  auoient  eAé  laifîes  par  l'ennemy ,  fi  bien  qu'il  n'y  auoit 
refiftancede  nulle  part ,  fie  de  tous  coftcz  grande  otcifion.  Les  deux  Baflats  meln.es  fit 
Vlama,voyans  vn  fi  grand  defordre,fie  qu'il  n'y  auoit  nul  moyen  de  raircm.bler,ny  enco> 
res  moins  de  rafTeurcr  leurs  gens  parmy  les  tentbres,fie  vne  telle  confufion,fe  (auuercnt: 
quelques  Sanjacs  fe  mirent  en  deffence ,  mais  ils  furent  bien- toft  malfacrez ,  fie  les  autres 
Grande  pris  prifonoiers  :  enuiron  hui<5l  cens  laniflaires  s'eftans  raflcmblez,pluftoft  par  la  rourioe 
«îe"toui'c'»  ^'^"^  continuelle  difcipline  militaire  qu'ils  exerccnt,qu'autremenf,rinrcnt  vn  peu  tefte, 
^hofespat.  mais  enfin  ils  fe  trouuerent  prefl'ezdcfi  près ,  que  toute  efperance  de  lalut  leur  eftanc 
tnjeax.    ©ftce,  lis  furent  enfin  contraints  de  fc  rendre  à  la  difcretion  de  Delimcnt,  après  auoir  mis 
les  armes  bas,  tout  le  refte  fut  taillé  en  pièces.  Si  bien  qu'on  rient  que  cette  defFaitccft 
vne  des  plus  fignalées  pertes  qu'ayent  iamais  fait  les  Turcs:  fie  toutesfois  les  Annales 
difcnt  qu'il  n'v  en  demeura  que  douze  mille,fie  que  de  cinq  Sanjacs  qu'il  y  auoit ,  les  trois 
Sont  uiu  demeurèrent  fur  la  place,le  quatriefme  vint  en'la  puifTance  des  Perfes,  Ce  le  cinquiefme  fe 
Ici  en  pic-  /iuua  :  fans  faire  mention  des  Baflàts ,  ny  Beglierbeys ,  mais  fçuicment  de  Vlama  qui  fe 
/àuua.  Cette  dcffaite  aduint  le  treizicfme  iour  d'Odobre,  l'an  mil  cinq  cens  trente-fixj 
Deliment  fie  fa  trouppefe  retirant  ainfi  plein  de'gloire  fie  d'honneur  vers  Ion  Roy:tanc 
va  que  ces  deux  voyagesdc  Perfecouftcrent  bonne  aux  Turcs.  Car  quelques- vnsooc 
laifTc  par  efcrit  que  de  près  de  500000.  ames,  (nombre  merueilleux )  qui  paiîcrent  l'Eu- 
phrate,iln'cn  retourna  pasdelâinsôe  difposà  Conftantinople  plus  deSccoo. 
XXVII    Cette  deffjite  corrigea  bien  le  plaidoyer  â  Solyman ,  qui  auoit  encores quelques 
Retout  de  '^^'-'•"^     pourfuiure  les  Perfes-.  c^r  rcconnçiflant  alors  la  difficulté  qu'il  y  auoit  de 
Soiymin  i  domter  cettc  naucrtî ,  il  Commenta  de  prendre  en  hayneceluy  qui  luy  en  auoft  perfuadé 
Conftanti-  laconquefte:  mais  pour  l'heure  quittant  Carahcmide,  il  vintàHalep,  d'où  ayant  re- 
*      mué  fon  camp,  il  reuint  à  Conftantinople,  fie  comme  il  fut  arriuéau  Bofphore,  on  dit 
qu'Hibraim  s'en  alla  deuant,  quiluy  fitcouurirlesriuagcsdedrapsdefbye,enguife  de 
triomphe.Oreftmtarriuéà  ConftantinopIe,on  fceutincorinentlefucccz  fie  les  parricu- 
kritez  du  voya2e:fiecôme  il  auoit  eflc  entrepris  côtre  la  volôté  de  la  mère  &de  la  femme 
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de  Solyman ,  certe-là  fccut  bien  faire  Ton  profit  de  ce  qu'elle  luy  en  auoit  prédit ,  &  cet-  1555. 
rc-cy  rapportoit  le  tout  au  mauuais  confciî  d'Hibraim,&:  cncores  plus  à  fa  mauuaife  con- 


duite, diunt  qu'il  cftoit  traiftrc  en  toutes  chofcs ,  comme  celuy  qui  n'cftoit  que  Turc  en     mere  ac 
apparence  ,  ôc  Chreftien  dans  le  cccur.  Cette  femme  prohroit  ainfi  du  defaftre  de  j*  ^^^^l 
cet  homme  jpar  l^M^ànde  hayne  qu'elle  luy  portoit ,  non  feulement  pour  fonauthoritë  mm  bm- 
fuprcmo  &  lurpaflante  les  bornes  d'vn  fujct  &  d'vn  homme  particulier ,  mais  plus  en-  ^  bV"""* 
cores  à  caufe  de  l'amitic  qu'Hibraim  portoit  àMullapha ,  fils  aifnc  de  Solyman ,  mais  8jtf^  * 
d'vne  autre  femme,  luy  difpofant  toutes  chofes  pour  le  pouuoir  faire  paruenirà  l'Empi- 
re ,  &  Roxelane  ufchoit  d'y  faire  paruenir  fbn  fils  Bajazet:  car  encores  qu'elle  eud 
grand  pouuoir  fur  fon  mari ,  &c  que  quelquesfois  il  inclinaflau»  prières  &  mignardifcs 
cres  afFcAionncesde  cette-cy ,  toutesfois  Hibraim  auoit  acquis  vn  tel  pouuoir  fur  fon 
maiftre,qu'ildeftruifoiten  vninftant  toutce  que  l'autre auoic  peu  gagner  par  fes  arti- 
fices. Toutes  ces  chofes ,  dis- je ,  auoient  engendré  vnc  hayne  mortelle  dans  le  cceur  de 
CCS  femmes  contre  ce  perfonnagc ,  parmy  Icfquelles  fc  mcloient  encores  plufieurs  rap- 
ports qu'on  faifoit  au  Sultan ,  félon  l'ordinaire  des  courtifâns ,  toufiours  plus  propres  â 
deftruire leurs  femblables  qu'aies  eftablir^l'cnuie  qui  les  ronge  ordinairement  &leur 
caufe  mille  inquiétudes  en  l'efprit  ,les  rendant  toufiours  trcs  vigilans  au  dommage  de 
ceux  auec  lefquels  ils  faifoient  profeflion  d'vne  tres-intime  amitié.  A  tout  cecy  eftoic 
ioint  le  reflenciment  que  Solyman  auoit  de  fn  perte ,  qui  fut  la  principale  caufe  du  mal- 
heur d'Hibraim  ,  &C.  qui  fit  ouurir  l'oreille  de  fon  Seigneuriaux  difcours  qu'on  tenoit  de 
luy. 

Mais  auparauant  que  de  raconter  cette  hiftoire  fi  tragique ,  il  fera  bien  à  propos  de 
ïçauoir  l'origine  de  ceBallà,&  comment  de  tres-petits  commencemens  il  eftoit  paruenu  Ongin» 
à  vnetelle  grandeur  &  félicite  mondaine.  On  dit  qu'il  eftoit  né  d'vn  mefchanr  hameau  b"}'^'"*'"* 
au  deflus  de  Praga ,  village  de  la  région  de  Buthintro  en  Al  banie,  emmené  de  là  comme  p'o/rc-z  ac 
Apricicn ,  ou  enfant  de  tribut ,  par  ceux  qui  font  députez  pour  faire  cette  mifêrablefic  f*to"ui»«. 
déplorable  action,  il  fut  donné  par  Sultan  Bajazet.^  Scendcr  Ballà,  celuy  qui  fit  de  fi 
grands  rauages  fur  les  frontières  de  la  Marque  Treui/âne ,  &  le  long  des  fleuues  du  N  u- 
cifon,  de  Liuenza,de  Lifonrio ,  &:  de  Tagliament.  Sous  cettuy-cy  il  apprit  la  langue  Ara- 
bcfque ,  à  bien  efcrire ,  &  jouer  fort  excellemment  des  inflrumens ,  &  comme  il  eftoic 
naturellement  propre ,  &  d'vne  conuerfation  fort  plaidante,  qui  auoit  la  parole  fort  bon- 
ne, &  toujours  accompagné  de  quelque  facétie  :  cela  le  rendoit  fort  agréable  à  ce  Bafla, 
ouiprenoitpiaifirauxgentillefies  de  cette  première  ieunefTe.  Mais  depuis  voyant  qu'il 
ie  pcrfcftionnoit  auccques  l'aage,  &  qu  il  promettoit  défia  de  ioy  quelque  chofe  de  plus 
grand  que  (a  condition ,  il  le  donna  à  Solyman ,  du  viuant  mefmes  de  fon  ayeul  Bajazet. 
Oreftoit-il  d'vn  mefiîieaage,  fi  que  Solyman  prcnoitvnmerucillcux  plaifir  enfaco-m- 
pagnie ,  cettuy-cy  ayant  l'humeur  fort  complailânte ,  Se  qui  fçauoit  bien  s'accommoder 
aux  complexions  de  fbn  maiftre. 

D  EP  VIS  Solyman  efbnt  paruenu  i  l'Empire,  ill'éleua  de  degré  en  degré.iufquesà 
le  faire  fon  premier  Vizir , auecqucs  vne  telle  vogue  d'authorité  &  de  puif^nce , que  ia- 
nais  homme  ne  l'eut  plus  grande  en  l'Empire  Turquefque ,  ny  peut-eflre  qui  fe  foie 
peu  égallcr  à  elle:  car  il  femoloit  qu'elle  marchaft  du  pair  auccques  celle  du  Sultan,  non 
encores  d'vne  faucur  palïàçere,mais  qui  dura  dix  ou  douze  ans  conftâte  &  permanen- 
te, n'eftant  pcrie  que  par  elle-  mefme,  &  accablée  fous  le faiz  de  fa  trop  releuée  félicité  : 
rien  n'eftoit  bien  mit,  fi  Hibraim  ne  l'auoit  entrepris,  tout  flcchifToit  fous  la  volonté, 
luy  feul  eftoit  le  confeil  tie  fon  maiftre ,  rien  ne  fc  pouuoit  exécuter  fans  fon  approbation,  , 
ou  fans  fbn  commandement ,  &  ce  qui  eftoit  plus  grand  que  toutes  ces  chofes ,  c'eftoic 
que  fans  l'ordonnance  de  Solyman  ,il  donnoit  les  gouuernemens  des  villes  Se  des  Pro- 
uinces  à  qui  bon  luy  rembloit,n'eftant  pas  feulement  par  dcfTus  les  Vizirs,ny  pour  la  con» 
duiie  des  grandes  affaires ,  mais  encores  auoit- il  égard  fur  toute  la  gendarmerie  ,  & 
fur  tous  les  officiers  de  la  maifon  Royale  ,aufquels  offices  il  mettoit  le  plus  fouuenc 
ceux  de  fâ  maifon  j  fbn  ambition  l'éleuant  â  vne  telle  prefomption,que  ne  fe  conten- 
tant pas  de  l'effet  d'vne  fi  grande  puifiance ,  il  voulut  encores  qu'on  l'appellaft  dans 
Conftanfinople  Serasker  Sultan ,  comme  Con  difoit  le  grand  Empereur  des  armées  du 
Sultan,  il  voulut  encores  £»ire  paroiftre  fâ  grandeur  aux  edUices  qu'il  fir  baftir  tres-fomp- 
tueux  &  de  grande  defpenle ,  entre  autres  le  fuperbe  palais  qu'il  fit  bafbr  à  Confbntino- 
pleen  la  place  d'Atmaidanou  l'Hippodrome ,  auecqucs  vne  defpenfe  &  magnificence 
toute  Royale ,  où  ilfe  retiroit  d'ordinaire ,  quand  il  eftoic  à  Cooftaptinoplc ,  auecqucs 
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t  î  H-  V  très-  grande  famille  qu'il  auoit  d'ordinaire  à  fa  fuite.  Or  nous  auoAs  dit  que  k  cfluA 
■  principarc  de  fa  ruine ,  fut  la  perte  que  lesTurcs  foufFrircnr  en  Pcrfe ,  mais  c'cft  félon  ce 
qui  eftoir  de  plus  apparent  j  car  il  elt  certain  que  le  naturel  de  Solyman  n'eftoit  point  fi 
cruel  pour  fedeflFaire  d'vn  liomincqu'il  aimoitvniquemcnt,&ce  pour  vne  perte  qu'il 
-  ûuoit  taire  en  vne  guerre,  où  s'il  auoit  perdu  des  hommes,  au  moins«uoit-iI  acquis  & 
vnvàfa  couronne  le  Diarbek  &  le  Curdiftan.  Encore  moins  ,  comme  quelques. vns 
dilcntpourfesadions:  car  il  eftoit  certam  qu'cllcfeconucrtiflbientenladcffen£e&  en 
l'accroiflement  derEmpireTurquefque,!!  eft  vray  que  ic  croirois  bien  qu'iU  en  amaffbit 
de  toutes  parts,  comme  c«te  nation  eit  naturellement  cupide  de  l'or  :  mais  s'il  fut  c ha. 
ftié  pour  les  concuflions,  ce  ne  fut  pas  pour  auoir  amaflce  de  l'or  pour  viarc  à  fon  ayfc 
en  homme  priuc,ains  dautanc  qu'il  vouloitfc  fcniirdcfcs  threlors  pour  des  dcfleinj 
trop  preiadtciables  à  l'Empire. 

Mais  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fut  pour  auoir  eu  intelligence  auecquesia  mzu 
fon  d' Auftriche,  &  principalement  auecques  Charles  le  Quinr,  non  encores  pour  afFe- 
dion  qu'il  portail  au  Chnftianifme,mais  par  vne  extrême  ambition  qu'il  auoit  de  fe  faire 
Empereur  des TurcSj&fedeffaire  de  celuy  qui  regnoit  pour  lor$:  c'eft  ce  qu'en  ditl'hi- 
Iloirede  Hongric,quiaeftc  nouueliementmiicen  Fran<jois,ce  qui  n'eft  pas  làns grande 
Ciufei  apparence:  car  en  cette  quatnelme  expédition  que  Solyman  fit  en  Hongrie, n'auoir-iJ 
principe    pas  fait  aller  à  néant  ces  forces  fi  redoutables  qu'il  y  auoit  amenées  quant  &  luy  ,fai(âj3c 
■Vue  de  «  perdre  5c  confommer  inutilementle  temps  à  cette  armce,U  conduifant  par  des  chemins 
Biti.      tous  autres  qu'il  ne  falloit'  Cela  eftoit  caufc  aufli  que  Charles  le  Quint  ne  s'aduançoic 
point ,  ayant  le  mot  auccqucs  l'autre  :  (  &  iepcnferois  bien  que  leurs  prattiques  ne  com- 
mencerct  qu'à  cette  dernière  expédition  :  )  car  l'Empereur  Charles ,  comme  il  a  cfté  dirj 
fuyoit  cette  gucrre,&  ne  cherchoit  qu'à  fe  retirer  en  Efpagne,5c  à  faire  nouuclles  pratti- 
ques contre  nous,  cômcil  fit  :  fa  principale  ambition  tcndoit  aufll  à  fc  rendre  fcigneur  du 
Chriftianifme,comme  il  portoit  le  nom  d'Empereur.Or  ItTurc  traucrloit  en  cela  toutes 
fesentreprifes  :  car  il  falloir  employer  contre  luy  les  forces  qui  cuircnt  bien  feruy  ànous 
faire  beaucoup  de  mal  :  car  qu'il  ait  elle  porte  d'vne  fincere  affection  à  la  dcfFencc  de  la 
Chrcftientc,il  y  apparut  quand  il  quitta  Coron ,  qui  eftoit  vn  peu  éloigné  de  fes  terres. 
Que  s'il  fut  à  Thunes ,  comme  il  fera  dit  cy-apres ,  c'eftoit  fon  intereft  par  ticuher  qui  l'y 
portoir,la  pnfede  cette  place  luy  eftant  trop  importante.  Mais  où  ert-ce  qu'on  l'a  veu  ia» 
mais  s'éloigner  de  fes  lifieres,&:  s'en  a#ler  en  Surie,  en  la  Paleftine,&  tant  d'au  rre  Proum- 
ces  pour  la  defFence  de  la  Chrefticntc ,  comme  iadis  ont  fait  plufieurs  de  no>  Roys,(âns 
autre fruiâ, autre  recompenfe,ny  autre deflein  que  la  deliuranccdes  Chreftiens,&  l'e- 
xaltation de  la  Religion  Chreftienneîccla  ne  fe  rrouue  point.  Cela  foit  dit  toutesfois  iâns 
pafiion  &  fans  parrialitc,mais  feulement  pour  faire  voir  la  vérité  de  l'hiftoircd  Hibraim, 
Se  qu'il  fut  iuftement  chaftié  pour  la  trahifon,  &  pour  l'intelligence  qu'il  auoit  auecqucs 
cet  Empereur ,  l'ennemy  mortel  de  fon  Souuerain  ,  6c  non  pour  autre  fujet. 
,  G  RiTT  Y  ,  duquel  nons  auons  cy-deffus  raconté  l'hiftoire ,  eft  encores  vn  bon  tefmoin 
de  cette  vérité:  car  l'étrcprife  qu'il  auoit  fur  la  Trâ(îîluanie,la  mort  du  Vaiuode,  les  traits 
qu'il  auoit  joiicz  au  Roy  lean ,  n'cftoient  point  de  la  commilTion  qu'il  auoit  rcceuc  du 
Prince ,  mais  bien  d' Hibraim , duquel  il  eftoit  amy  intime ,  &  lequel  luy  faifoit  faire  coû- 
tes ces  chofes,afin  que  s'il  pouuoit  le  rcdre  le  maiftre  de  cetteprouince,il  peuft  par  après, 
fous  de  faux  prétextes  depoircder  le  Roy  lean  ,  &  parce  moyen  auoir  le  gouucrnemcnt 
de  toutecctte  partie  de  la  Hongrie,lequel  Hibraim  luy  pouuoiraylément  hùre  tomber 
•    entre  les  mains  comme  celuy  qui  les  bailloit  à  qui  bon  luy  femMoit.  Or  ayant  vn  amy 
fi  confident,  voyfin  de  ceux  auecqucs  qui  il  negocioit  ,c'cftoit  pour  faire  ayfémentfes 
affaires  :  qu'ainfi  ne  foit,  à  quel  propos  toutes  ces  menées  contre  ce  pauure  Prince  ?  Il  n'y 
a  nulle  apparence  qu'elles  vinlfent  de  la  part  de  Soly  manfcar  il  eftoit  en  luyde  retenir  ce 
qu'il  luy  donna,raais  les  fadions  de  ceux- cy, en  eftoient  caufe,  côme  vous  auez  peu  voir, 
que  les  Vénitiens  traitoientauccques  eux  pour  leurs  affaires  particulières,  que  ceux-cy 
préférèrent  encores  à  l'aduantage  *  &  au  bien  de  leur  feigneur.  Adiouftcz-y  encores 
qu'Hibraim  cômandaau  ficur  de  la  Foreft,  Ambaffadeur  de  France,  de  fc  retirer,lcqucl 
toutesfois  après  la  mort  de  ce  Baffa,Solym3  retint  à  faPorte  &  pour  plus  fufiîfant  Se  irr  e- 
.prochable  tcfmoignage,les  lettres  elcrites  par  Hibraim,qui  luy  furCt  confrôtées  par  fon 
leigneur,aufquellcs  il  ne  fceu  t  que  refpôdre,fôt  foy  qu'il  eftoit  criminel  de  Icze  majcftc. 

Qv  A  N  T  à  ce  qu'on  pourroit  dire  qu'il  luy  eftoit  impoflii^le  de  s'emparer  de  l'Empire 
Othoman,y  ayant  trois  fils  délia  gr5  js,on  refpond  qu'il  n'y  a  point  de  ioy  entre  lesTurcs 
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i)ui  donne  l'Empire  pludodauxvns  qu'aux  autres.  Orquancàluy,ilporcoic  Muftaplia,  Ijf5fs 

RoJcclanefes deux  fiîs,&luyqui  auoitvne  celle puiflance  en cét Empire, euftpùparmy  * 

ces  diuifions  faire  vn  grand  remuc-mena/ge  ,  eftanc  fupporté  encores  d'vn  fi  puilîànc 
Prince  que  Charles  le  Quinc ,  qui  pouuoic  tailler  beaucoup  de  befongne  à  fes  ennemi^, 
eftanr  fécondé  de  ctfttuy-cy,  auecques  lequel  par  après  il  euft  partage.  Car  âquelpro- 
pos  traiter  auecques  Charles,  fi  ceu'eud  cAé  pour  ce  deiTem  ?  il  auoitargent ,  honneurs^ 
dignitcz,puj{Iànce,authorité,8L  tout ablolu  commandement,  il  ne  luy  reltoit  que  le  nom 
de  Sultan,  &  de  Padis-Scach:  quel  bien  luy  pouuoit  faire  l'Empereur  en  vue  fi  fupré- 
ine  grandeur  î  II  falloir  doncques  denecefiicc  qu'il  eu{l  des  dcflcms  (ur  la  Souuerainetét 
mais  comme  ces  entreprifes  là  ne  fe  peuuent  pas  faire  en  vn  lour ,  auffi  baAiilbit-il  fes 
defleinsde  longue  halcinc,&  peur-eftrc  cuft-il  fait  beaucoup  de  mal  aux  Turcs,s'il  n'euft 
crtcpreuenu.  Mais  ces  femmes  qui  luy  pbrioicnt,  commcnousauonsdir,  vne<rcs.  gran- 
de enuie  ,auoient  des  efpiesde  toutes  parts,  &  (comme  Targent  fait  faire  beaucoup  de 
mal,auflï  eft-ilcaufcquonledccouure)  auoientfeic  en  forte  qu'elles  s'cclaircirent  de 
Ja  meilleure  partie  de  les  entreprifes. 

On  ne  fixait  mefine  s'il  n'y  eut  pointde  trahifon  en  cette  guerrcdes  Perfes  :  car  Charles 
le  Quint  cftoit  confédéré  auecques  les  Perfes  j  mefme  qu'Andréa  Quirini, Gentil- 
homme  Vcnincn,&:  qui  foifoit  vn  fort  grand  trafic  en  Halcp  de  Comagene,fut  fait  mou- 
rir fort  cruellement  par  lcsTurcs,pour  auoiraydcde  guides,  de  monture,  &  d*argcntvn 
A  mballiidcurde  l'Empcreur,nommé  Robert,  &  Anglois  de  nation,ciui  alloit  iulques  en 
Perfc  vers  le  Sophy  Tachmas.  Or  n'y  a- il  point  d'apparence  qu'Hibraim  ,quiauoit  fi 
bonne  intelligence  auec  luy  ,  n'euft  rien  fceu  de  cette  Amhaflade  &  de  tout  ce  qui  s'y 
pafloit,  mefmc  qu'on  donnoit  fecours  au  Pcrfien  d'artillerie  par  le  moyen  des  Portugais» 
Ceux  qui  font  tantfoit  peu  prattiquez  aux  affaires,  peuuent  aylémeni  iugerque  routes 
ces  manigances  ne  pouuoienc  pas  eftre  ignorées  de  celuy  qui  manioit  toutes  les  affaires 
des  Turcs,  &  quieftoitalorsdanslep.iys.  Auffi  Solyman  fut  bienaduercy  de  toutes  ces 
chofes.  Si  bien  qu'vn  jour  de  Mercredy,  vingt- troifiefmc  du  mois  Ramazan ,  à  fipuoir  le 
mois  le  dixiefme,il  inuita  Hibraim  à  foupper  en  fon  Serrail,où  il  luy  futfait  vn  feftin  fort 
inagnifique,apres  lequel  on  ne  luy  permit  point  de  fe  retirer  chez  luy,  maii  on  le  fit  cou- 
cher au  Serran ,  où  on  le  fit  mourir  la  nuift  comme  il  dormoit ,  &  tous  fes  biens  acquis  £c 
confifquczau  Beglucat. 

Mais  iI  me  femble  que  Paul  loue  recite  cette  mort  plus  particulièrement  :  car  il  dit 
qu'eftant  venu  ce  iour-làau  Serrail, félon fâcouftumc  ,Solyman  entra  en  fort  groiTes 
paroles  contre  luy  ,  auecques  reproches  de  ce  que  l'ayant  cleué  de  la  fange  à  vnc  telle 
nautefTe,  après  l'auoir  honoré  de  Ion  amitié  ,  l'auoir  rendu  participant  de  fa  fouueraine-  h/ j™'^'),' j 
té ,  &  l'auoir  comblé  de  toutes  fortes  de  biens  fie  de  félicitez,  il  auoic  neantmoins  le  cœur  i  Hibraim 
fi  plein  d'ingratitude,  fi  mefchant  &  fi  trail^re  d'auoir  fauorifé  fes  plus  grands  ennemis, 
d'auoir  traité  auecques  eux ,  5c  defiré  leur  auancement,  au  péril  de  fà  réputation  Se  de  fa 
Couronne,  qu'il  n'y  auoir  point  de  fupplicealTez  digne  pour  expier  vne  telle  offenfe  :  Se 
<]ue  l'autre  forcé  parfaconfcicnccquilc  bourreloic  par  laconnoiflance  qu'elle  auoir  de  Q!îi 
ia  vérité  de  cette accufarion,  s'cfloitietté  àfespieds  pour  implorer  fa  milericorde  ,mais 
Soly  man  auecques  vn  viiàge  ooi  ne  luy  promcttoitaucune  grâce ,  luy  monftra  les  lettres  pio«e  la  mi 
dont  nous  auons  parlé  cy-cieflus,  luy  demandant  s'il  n'en  reconnoiflbit  pas  bien  le  feing,  j^j-^^'j^j. 
&  là  defTus  qu'il  le  fift  retirer ,  fit  que  la  nuicb  fuiuante  il  le  fit  égorger  par  vn  Eunuque  gneur. 
auecques  vn  coufteau  recourbé,  que  le  grand  Seigneur  luy  auoit  baillé,  de  fà  propre  Mo«d'Hi. 
Jnain  ,  pour  le  faire  mourir ,  lors  qu'il  f  croit  endormy .  '*"?* 

Car.  on  ditqu'Hibraim ,  lors  qu'il  eftoit  en  la  plus  grande  vogue  de  fes  profperitez,  & 
qu'il  pofTedoit  pleinement  les  bonnes  grâces  delbn  Seigneur,  il  luy  auoit  requis  de  ne  p^^^^fç^ 
le  charger  point  de  fi  grands  honneurs,de  crainte  qu'eftant  arriué  au  faifte  d'vncfouue-  acSoiy- 
raine  fortune,il  ne  le  precipitaft  par  après  iufques  au  dernier  degré  de  toute  milere  par  les  ma»  *  Hi- 
enuics  8c  les  calomnies;  que  Solyman  \X  delTus  luy  auroit  promis  en  ces  termes,de  ne  luy 
ofter  iamais  la  vie  luy  viuant ,  &  que  voulant  obferuer  fa  parole,  il  l'auroic  ainfi  fait  m^ou- 
rir,  lors  qu'il  eftoit  endormy  ,dautant  qu'vn  Talifmanl'auoit  afTeuré  que  celuy  quidor- 
fnoit,n'eftoit  point  compté  entre  les  viuan$,veu  que  l'ade  de  toute  la  vie  confiltoit  en  vne 
veillc.Qiielques.  vnsont  ditauffi  qu'rile  voulut  voirmort,fic  puis  qu'il  fitietter  fon  corps 
au  fonds  de  la  mer  ,  après  luy  auoirdonnc  plufieurs  exécrable  maudifFons.  Auffi-toft 
qu'il  futiour,on  apporta  au  thii^or  du  Prince  tout  ce  qu'il  auoit  de  meuble  8c  d'argent,fi 
promptemcnc  &  fi  exactement,  qu'on  ne  laifi^àrienà  fun  infortunée  femme  que  fon 

Y  y  iiij 


Hifloire  dçs  Turcs , 

1535.  dotiaire.  Auflî-  tofl:  que  cette  mort  fut  diuulguce,comme  s'il  cuft  eftc  iudiciairemêt  con» 
*~~~~^  damne,  le  peuple  diffama  fon  nom  par  chanfonsSc  paroles  iniurieufes.iertant  de  la  fange 
contre  fes  ftatuîls  qu'il  auoit  fait  mettre  en  l'Hippodrome  deuant  fon  Palais ,  en  guifede 
trophce,Iors  de  la  viéloire  des  Hongrois ,  tant  le  peuplea  d'inconftance,que  celuy  àaui 
il  aura  ce  iourd'huy  rendu  tout  honncur,&  donne  mille  louanges,  demain  il  luy  dira  mille 
opprobres ,  &  luy  fera  fouffnr  toute  lorte  d'ignominie.  Telle  fut  la  fin  de  la  vie  &dela 
puiflance  d'Hibraim ,  en  l'an  mil  cina  cens  trente-  Hx ,  &  de  l'Egire  neuf  cens  quarante- 
deuXjfelon  les  Annales  Turques ,  &  félon  quelques  autres,  l'an  mil  cinq  cens  trcnte-fept, 
enlaquelleferctrouucvn  beau  miroir  de  l'inftabilitëde  la  félicité  mondaine  ,&  prina- 
palement  en  la  Turquie,où  le  plus  heureux  eft  ordinairement  le  plus  miferable. 
^'XVin  tandis  que  les  Turcs  faifoientainfilaguerreaux  Perfes,  &qvie  toutes  leurs  forces 

*  eftoient  en  Afie,Muley  Hafcen  que  Barbe-  rouflc  auoit  chafle  deThunes,s*en  alla  implo- 
>rmtc  des  rcr  Icfecours  de  l'Empereur  Charles  leQuint,  comme  celuy  qui  auoit  le  plus  d'inrereft 
chrcftieo»  Je  [ous  Ics  Princcs  ChreftienSjà  vne  telle  entreprife,&  qui  pouuoit  le  plus  commodcméc 
en  Afrique,  Ic  reftablij  en  fon  Royaume  ,  ayant  fes  feigneuries  voifines  de  là ,  &  principalement  le 
contrcEif-  Royaume  de  Naplcs ,  que  Cairadinmcna(joit  tous  les ioursd'aflàillir.  l'Enipereor  donc- 
kc-rouUc.  ^yçj  refolu  à  cette  guerre  d'Afrique ,  ayant  fait  tous  fes  préparatifs,  s'embarqua  à  Barce. 
lonne,  en  l'année  mil  cinq  cens  trente- cinq  ,auecques  trois  cens  voiles  de  toutes  fortes, 
autres  difenr  fix  cens,  &  quarante  mille  combattans,  fans  les  mariniers  &  gafcbcursqui 
cftoienten  fort  grand  nombre,tous  les  Seigneurs  d'Efpagne  l'ayant  foiuy,  &  l'Infant  de 
Ceux  qui  Portugal  qui  l'euoit  venu  trouuer  à  Barceionne  auecques  Quatre-vingts  nauircs  de  guer- 
contribuc-  f  ç  Le  Pav>c  Y  contribua  les  Décimes  d'Efpaffne,&  douze  caleres  fous  la  charge  de  Virgile 
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^ittic.  Vrfin.  Le  Roy  de  France  bailioit  vingt  galères,  pour  garder  les  nuages  de  la  Chrcltientc 
durant  cette  guerre,où  chacun  couroit  de  tous  les  cantons  du  Chnftianifme.  La  Religion 
des  Cheualiers  de  fain^l  lean  de  Hicrufalem  y  amenèrent  quatre  galercs,fur  lefquels  il  y 
auoit  deux  cens  Cheualierschoifis,  &  la  caraquc  où  commandoit  Touchebcruf  Cler- 
mont,  pour  Capitaine  du  fecours,  le  Commandeur  de  Grolée  auecques  fcptante  Cheua. 
liers,&  vn  régiment  de  gens  de  pied ,  qui  partirent  le  trentiefme  iour  de  May ,  le  chemin 
de Trapany,  & arriuerent  âTrapopulo  en  Sardaigne , où  toute  l'armée  auoit  pris  terre, 
&  de  là  auecques  vent  fauorable,arriuercnt  le  ving-huicUefme  de  luin  au  port  d'Viiquc, 
àprefent  Porto  Farina  ,où  la  galère  de  l'Empereur ,  qui  pefoit  plus  que  lesautres ,  fut 
arredée  du  fable  :  mais  André  Doriefit  pader  chacun  à  la  proiie,  &  allégea  la  pouppe,& 

f»ar  ce  moyen  on  tira  facilement  la  galère  hors  de  là.  Toute  l'armée  vint  lurgir  au  port  de 
'eau,  où  Barbe- roufle  ayant  reconnu  quel'Empereur  y  eftoir,  fe  repentit  fort  d'auoir 
enfermé  la  fienne  dans  l'eftang  de  Thunes,  &  fit  mourir  Louys  PreHîda,  Gentil-homme 
Gennois ,  fon  efclaue ,  qui  l'auoit  alTcuré  qu'il  n'y  auoit  aucune  apparence  que  l'Empe- 
reur y  deiift  venir  en  perfonne. 
T  o  V  T  E  l'armée  Chreftienne  mit  pied  à  terre  fous  la  Goulette ,  non  (ans  vne  grande 
TfcrCt  '■^''ft^nce  des  Turcs ,  qui  mirent  tous  leurs  efForts  pour  l'empefcher,  mais  enfin  les  Chre- 
îu  d'c/cé-  ftiens  demeurèrent  les  maiftrcs.&fe  campèrent  aux  enuirons,s'arreftans  principalement 
te.  maisiei  deiuntcettc  place,  dautant qu'ils  r(^auoicnt  que  delaprife  d'icelle  dépendoit  celle  de 
demeure-*  Thunes.  La  Goulette  edoit  vne  groife  tour  quarrée,  entourée  de  plufieurs  baAions,& 
fent  les    affifé  prcfque  fur  la  bouche  d'vn  canal,  par  lequel  entrant  dans  la  mer  bien  auant  ,cllc 
""woilon  ^^'^  ^^'^  ^"  cftang,  fur  lequel eit  alTife  lavilIedeThunes,loindelaraer  d'en- 

icThunci.  uiron  douze  milles.  Cette  ville  cftoit  lors  fort  grande  &  peuplée,  mais  mal  clofe  de  murs 
fort  foibles  5c  fort  bas,  ayant encores  trois  grands  faux- bourgs  plus  pleins  de  peuple 
beaucoup  que  la  ville,  laquelle  elloit  toute  pleine  de  marchands  &  d'artifans,  &  autres 
fortes  de  gens  nullement  propres  au  maniement  des  armes.  Quant  aux  forces  de  Barbe- 
rouflc ,  il  pouuoit  auoir  huitfl  mille  bons  foldats,dequoy  il  pouuoit  faire cflat ,  defquels  il 
forcei  de  auoit  mis  la  meilleure  partie  dans  le  fort  de  la  Goulette  ,  qui  eftoient  commandez  par 
irtuffc.'     deux  grands  Corfâires  que  nous auons  dit  cy-defluss'ellre  joints  à  Barbe-roufTe ,  lequel 
commandoit  au  demeurant,  &  à  vn  grand  nombre  de  Maures  &  d'Alarabes,tant  de  pied 
que  de  cheual,qu'il  amafFoit  de  toutes  parts,&lefqucls  il  enuoyoit&menoit  luy-mefme 
â  la  guerre ,  dreflànt  à  toutes  heures  des  ekarmouches  pour  molefter  le  camp  des  Chrc- 
ftiens,&empefcher  les  approches  des  batteries  qu'on  drelToit  contre  cette  forterellc, 
&  furprendre  ceux  quialloient  au  fourrage ,  cherchans  fur  tout  dç  l'eau ,  qui  ell  rare  en 
ce  pays-là.  ^ 
Cjevx  delà  forcerelTe  firent  auflî  au  commencement  quelques forties,vne  où  le  Comte 
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Hierofine  Spinola,  &  le  Marquis  de  Final  furcnc  cuez,  comme  futaulTi  le  Comte  de  1536. 

Salme,en  vneembufcadc  que  luy  auoit  drcfIceSalec  vn  des  Capitaines  de  la  Goulettc,  

mais  vne  des  plus  fignalceSjtui  celle  de  RaisTabac:carcettuy-cy  eftantvcnuattaquerles  ^o^j^jj,, 
tranchées  des  Elpagnols  ,;ls  en  firent  vn  grand  maffacre ,  tuèrent  le  Capitaine  Alendis,  f^rc»  dd* 
gagnèrent  l'Enfeigne  de  Sarmento,mettaut  toute  en  tel  delordre  Se  tumultc,qu'il  eftojt  * 
prelt  de  faire  vn  plus  grand  effbrt.làns  la  prelènce  de  l'Empereur:  lequel  il  y  eAant  venu  *,  ",t  Ijuci- 
couc  arméjles  arrcfta,8c  remit  chacun  en  Ion  deuoir,  &  ainli  les  Turcs  le  retirèrent.  Mais  *ei- 
comme  vn  autre  Capitaine  de  la  Goulctte.nommc  Giaffer ,  euft  voulu  depuis  faire  vnc  ch^cfticm. 
autre  fortic , efpcranc  vnc  aulFi  bonne  aduanture  que  Ibn  compagnon ,  il  fut  charge  fi  vi- 
ucmenc  fur  les  mefmes  tranchées,  qu'ayant  efté  tué  lur  le  champ ,  le  refte  de  là  crouppe 
demie  rompuë  fe  rerira. Les  Elpagnols  pourfuiuans  leur  pointe  montèrent  iulqucs  fur  les 
remparts  &  les  baftions  de  la  Goulette,où  Diego  d'Auila , Lieutenant  du  Comte  de  Autre  for- 
Nucolaire, planta  fon  Enfeigne,  &  lauua  les  Elpagnols  qui  le  renrentenfortbon  or-  ^«  «^"^ 
dre,reconnoilIàns  dés  lors  que  cette  place  n'auoitpas  cfVc  fortifiée,comme  on  fe  l'eftoit  i-» hu- 
imaginé.L'arriuéeauflî  de  la  caraque  de  Mâlte,leht  pJus  particulièrement  reconnoiftre:  licps  eu- 
car  avant  tiré  contre  la  tour,  toute  leur  artillerie,  la  plus  grande  part  en  fut  abbatucôc  '"'^ 
démolie ,  &  grand  nombre  de  Turcs  cltouliez  lous  les  ruines.  Ce  lut  lors  qu'on  recon- 
neutaulîi  que  l'artillerie  des  Turcs  n'cftoit  montée  fur  roues,  Sc  qu'elle  ne  fe  pouuoit 
commodément  manier  &  remuer ,  qui  eftoit  la  caufc  qu'elle  n'auoic  pii  offencer  la  ca- 
raque ,  8c  tiroit  toufiours  trop  haut  ou  trop  court  ;  toutesfois  ny  les  vns  ne  fc  lailToienc 
de  bien  affàillir ,  ny  les  autres  de  fe  defFendrCj  durant  l'cfpace  de  cinq  femaines  ou  cn- 
uiron  que  cette  place  fut  afiiegce. 

Mais  la  batterie  ayant  continué  plufieursiours  ,&  latour&les  baftions  fetrouuans 
ruinez  de  toutes  parts ,  l'Empereur ,  pour  ofter  le  temps  aux  afliegez  de  reparer  les  bref  .  „. 
clics-,  ordonna  1  alTaut  general,donnant  1  auant-garde  par  mer  a  ceux  de  Malce,ôc  failant  „crai  au 
publier  vn  prefentde  cinq  cens  clcus  .i  celuy  quienrreroit  le  premier  dans  cette  place,  -on  de  u 
Celaacreutencoresdauantagelecourageauxfoldats  de  bien  faire  leur  deuoir  :  les  Chc- 
valiers  de  Malte ,  auccques  leurs  barques  &  efquifs ,  s'aduancerenc  les  premiers  à  dix  pas 
prés  de  terre  ,  ôc  eftans  arrcftez  dans  le  grauier ,  celuy  qui  portoic  l'Enfcigne  de  la  Reli- 
5ion,qu'on  appelloit  le  Cheualicr  Copier  de  la  maifon  d'Hjeres,au  Bailliage  de  Vienne,  j^-,  . 
le  i«tta lepremicr  dans  l'eau  auecques  Ion  Enfcigne,eftantlùiuy  de  tous  les  Cheualicrs  i,cri  de  ' 
qui  la  paflercnt,eftans  dedans  iufques  à  la  ceinture,&  de  làfiren  t  tant  d'efforts  de  monter 
fur  la  brefchc  à  crauers  les  arquebufadcs,  flèches ,  pierres  8c  artifices  à  fcu,qu*on  trroit  8c  m'"tr  rût' 
qu'on  iectoit  fur  eux  de  toutes  parts ,  qu'encores  qu'Us  fuffent  la  plufpart  blcflcz ,  ils  fi-  l*  brefehé. 
rent  unt  en  grimpant  auecques  les  pieds  8c  les  mains ,  f  ceux  des  premiers  rangs  ay  dans 
aux  autres  )  qu'enfin  ils  gagnèrent  le  hautdesbouleucrts  ôcdc  la  tour ,  forcèrent  &  rc- 
poufferent  les  Turcs,comme  firent  aulFi  les  Elpagnols  du  cofté  de  terre  :  toutesfois  i'Hi- 
ftoire  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  lerunilem,dit  que  les  Cheualiers  conquirent  les  premiers 
la  grande  tour ,  comme  l'on  vid  à  l'Enfcipic  de  la  Religion  ,  que  le  Cheualier  Copier 
maiiioit  Scarboroitau  veu  de  toute  l'armce.  Mais  ce  grand  cacur,8c  leur  vaillance,  auec- 
gucs  l'affcurance  qu'ils  eurent  de  garder  fculs  la  forterefle  iniques  à  minuicl ,  auecques     lei  em- 
fort  grande  incommodité ,  d'autant  qu'ils  eftoient  la  plufpart  blelFez ,  fit  que  l'Empe-  pcfche  de 
reur  ne  voulut  plus  permettre  qu'ils  le  crouuaffeat  en  gros ,  ny  auecques  leurs  armes  8c 
Enfeignes,àuxoccafions  qui  fe  prefenterent  depuis, le  rcfte de  cette  guerre ,  mais  feu.  pn're'  dc* 
lement  qu'ils  fe  meflaffcnc ,  comme  parriculiers  ,fous  la  cornette  des  volonuires  ,fans  Thuaei. 
porter  la  Croix  de  leur  Ordre, cequi  les  mefcontentafortj  mais: s'ils  fufllnt  demeurez 
des  derniers  à  b  prile  delà  Goulette,on  ne  les  euft  point  cmpelchez  d'aller  à  celle  de 
Thunes  j  le  tout  a  toufiours  tourné  à  leur  honneur. 

L  E  sTurcs  voyans  doncques  leurs  ennemis  dans  la  fortereffe ,  Sc  qu'ils  commençoient 
àmaflacrerde  toutes  parts,lefauuerentàThunes,paflànspardeffuslcpontderembou- 
cheurc  de  l'eftang,à  l'entour  duquel  furent  que  cuez,  que  noyez,  enuiron  quinze  cens  du  ^  Nombr» 
cofté  des  Turcs,ÔC  bien  cinq  cens  de  celuy  de  Chrcfticns,  qui  trouuerent  fur  cét  eftang,     pan  «c 
cinquante-trois  tant  galères  q  ue  galeoctes  8c  fuftes,  les  autres  difct  quatre-vingts,  8c  bien  d'«uuc. 
.trois cens  pièces  d'arrillerie.  Toutesfois  Barbe-rouflè  ne  perdit  point  cœur,ains  ayant 
^encouragé  fes  gens ,  leur  remonftrac qu'il  eftoit  impollible de dcffondre  cette  place  tou, 
te  ruinée,mais  s  ils  vouloient  auoir  le  courage  de  lesattaqucr ,  qu'ils  n'auoienc  pas  perdu  Batbe» 
tant  d'hommes  que  cela  letfiieuft  épouuenter ,  la  place  auoit  efté  pluftoft  furpnlc  que  ^^^^^  «j«>- 
prife  ,  8c  qu'ils  la  fçauroienc  mieux  reconquérir  qu'ils  ne  l'auoient  pû  deffcndrc  :  qu'à  fit^^^  '* 
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^  y3^'  l'heure  tous  les  Giafîricns  eftoicnt  empefchcz  à  départir  le  butin ,  &  k  pcnfcr  àce  qu'il 
auoientà faire,  imis  qu'il  les  falioic  rclcuer.de  cette  peine,  qu'ils  auoicntalTez  d'expé- 
rience, quel  grand  aduantagec'eftoità  ceux  qui  prcnoienc  ôcatcaquoient  inopincmcnc 
l'ennemy ,  principalement  quand  on  eftoit  contraint  de  s'expofcr  à  l'auanturc ,  pour  fc 
deliurer  d'vn  mauuais  pas,  qu'ils  auoicntcncores  huici  ou  neuf  mille  bons  foldats  ,lef* 
quels  il  s'afleuroit  eftre  capables  de  furmonter  leurs  aduerfaires,rans  vn  bon  nombre  de 
Maures,  &  autres  gens  du  pays ,  dclqucls ,  bien  qu'il  ne  fifl:  point  d'eftat ,  fi  cft-ce  que  s'ils 
auoient  feulement  l'alFeurance  de  (upportcr  le  premier  choc,fouftenusqu'ils  fcroientpar 
leur  vaillance ,  l'ennemy  prcndroit  auflî-  toft  l'cpouuente.  Et  de  fait ,  ayans  pris  relolu- 
t)f  ffiit  •  t'o"  d'attaquer  les  Chreftiens ,  ils  lortirent  de  Thunes ,  &  leur  vinrent  prefenter  la  batail. 
iti  Turc,  le, où  ils  firent  mcrueillc  de  bien  aflaillir  &  de  fe  bien  dcfFendre.  Si  que  félonies  Anna* 
Thunei.  >  y  demeura  fcpt  mille  Cbreflicns  fur  la  place ,  &  feulement  deux  mille  T^ircs ,  mais 
c'eftoit  beaucoup  pour  leur  petit  nombre  ,auffi  fc  voyans  accablez  par  la  multitude  de 
leurs  ennemis ,  ils  commcncerencà  faire  retraite  vers  la  ville.  Mais  comme  lU  fe  pcnfoienc 
recirer  en  la  fortcreflc ,  ils  furent  tous  cftonnez  qu'ils  trouuerent  les  portes  fermées ,  £c 
les  Enleignes  des  Chrefticns  plantées  lur  les  murailles. 

C  E  c  Y  eftoit  arriuc  par  des  c(claucs  Chrefticns ,  la  plufpart  pris  par  Barbe- rouffè  ,fur 
les  coftes  d'Italie ,  Iclqucls  on  dit  qu'il  vouloit  faire  mourir ,  auparauanc  que  de  donner 
cette  bataille, &  qu'il  en  fut dcftournc  parfes  Capitaines:  ceux- cy  ,commeils  virentle» 
Turcs  hors  delà  ville,  afll-z  empcfchezàfe  bien  dcffcndrc,  trouuerent  moyen  de  fede- 
i."  chrV.  liurer,&  de  s'emparer  delà  place.  L'Hiftoire  de  l'Ordre  de  S  Jean  de  krnfalcmra^ 
ùi'pt  fc    conte  cccy  pKi>i  particulièrement  :  car  elle  dit  qu'entre  ces  cfclaucs ,  il  y  auoit  vn  Chcua- 
ëè'  lî'for-  Ordre ,  nomme  Paul  Simcon ,  lequel  s'cftoit  rendu  tamilier  de  deux  renégats, 

tcuffc  de  l'vn  nommé  Mnny ,  &i  l'autre  GiafFer  Agi ,  auparauanc  nommé  François  de  Medelm ,  Sc 
Thune»,    l'autre  Vincent  de  Carare,  tous  deux  Llpagnols.  Ce  Cheualier  fceui  fi  bien  pcrfuader 
ceux  cy ,  &  les  remplir  d'efperance  de  grandeur ,  Se  de  toute  forte  d'auancemenc ,  qu'Us 
fe  refolurent  à  cette  entreprifc ,  fi  qu'ils  leur  ouurircnt  les  prifons ,  &  baillèrent  i  ces 
pauures cfclaues  des ferremens pour  rompre  leurs  chaincs.en  forte  qu'ils  fortircntdc 
ces  prifons  ,  bien  enuiron  fix  mille  demy-nuds ,  qui  s'armerenc  auili-ioft  de  ce  qu'il* 
purent  trouuer ,  &  vinrent  attaquer  les  Turcs  de  la  gamifon. 
L  E  Gouuerneur  de  la  citadelle ,  nommé  Ramadan ,  s'eftant  réueillé  au  bruit ,  prit  fc» 
icGoi-  armes,  repouflTa  les  premiers  quil'alîàillireQt,6cencua  yn,mais  cependant  les  deux  rc- 
U "iu4r''r  "Cgatsouurirent la  lalle des armesaux  Chreftiens qui s'armerent,ce  que fçachantlc Gou- 
le ,  1*  qu!i-  uerneur ,  &  ne  voyant  plus  aucun  moyen  de  tenir  la  place ,  fie  tan t  qu'il  gagna  vne  porte, 
cîaue"'"'  meilleure  partie  des  fiens,  emportant  quant  &:luy  ce  qu  il  pût  recueil- 

lir du  meilleur  de  fl's  meubles  :  alors  les  Chrefbens  tuèrent  le  rcfte  des  Turcs, fc  rendi- 
rent les  maiftres  de  la  fortercfre.  Le  iour  venu  ,  ils  trouuerent  l'Enfcigne  que  les  Turcs 
auoient oftée  à  Sarmentc,&  l'arborèrent  fur  la  plus  haute  tour  du  Chafteau,  qui  fut  caufe 
que  l'Émpercur  leur  enuoya  incontinentdu  licours:  mais  cependant  Barbe-rouircfaifoic 
tous  fes  efforts  pour  les  perfuadcr  de  fortir,&  fe  retirans  à fauueté,luy  liurer  la  fortei«fIè  j 
t irb€-  ""^'^  voyant  qu'ils  n'y  vouloient  nullement  entendre ,  Se  qu'il  fe  trouuoic  enueloppé  de 
rouiVe  fr  toutes  parts  J  il  penfadeuant  que  les  ennemis  euffent  reconnu  leur  aduantage,  que  le  plus 
Bonne  u  ^^^^  P""*"  '"y  retraite  auecques  ce  peu  de  forces  qu'il  luy  rcftoit,il  (e  retira  à  Bon- 

Hyp-  ne, laquelleilabandonna  encoresn'eftantpastenable;cettevilles'appclloit  jadis  Hyp- 
F°'>«-      pone ,  fur  le  fleuue  Rabricat ,  à  prcfent  Ladoc ,  de  laquelle  futjadis  Euefque  ce  Dodeur 
des  Dodcurs  faincl  Auguftin.  Mais  le  trouue  icy  de  grandes  contrarierez ,  car  l'Hiftoirc 
cy-defTus  alléguée  dit  que  Barbe-rouflé  auoit  laifTe  quatorze  vailTeaux ,  tancgaleres  que 
galiottes ,  qu'il  auoit  là  de  referue ,  Se  qu'il  fe  mit  à  fortifier  Bonne ,  equippant  en  diligen- 
'         ce  fes  vaifTeaiix,&  que  l'Empereur  y  ayant  enuoyé  André  Doric,  il  ceaa  cette  charge  à 
André  Centurion  vieil  Capitaine ,  fien  parent ,  lequel  ayant  veu  le  Turc  en  bataille,n'euc 
f  oitcd'An-  pas  l'affeurance  de  l'aborder  j  Se  fe  rerira ,  contre  l'aduis  des  Commandeurs  Girou  &  Af- 
''on.^'"'"'  P'"<^"^o"f-  Siquc  Dorie  yeftantallé  après ,  Barbe- rou/Tc en  eftoit  dcfia  party  ,  &  alléâ 
Maiorque ,  oiîi  il  prit  la  ville  de  Maon ,  par  la  trahifon  du  Chaftelm ,  te  la  faccagea ,  £C 
Gr»nacnc-  de làs'enallaâ  Conftantinople. 

ceflitt  pai-  Mais  l'HiftoireTurque parle  toutautrement:  car  elledit  qu'auecques  le  peu  de  foldatt 
nie  jV^"'''^'^^^  Hairadin,  qu'il  fc  retira  du  corté  qui  luy  fembla  le  moins  dangereux ,  s'en  alla 
Baibc-   P^r     deferts  dont  l'Afrique  eft  remplie,^  par  Icfquels  il  <ijauoir  bien  que  (es  ennemis  ne 
loniTc.     Icpourfuiuroiétpasjà  caufe  de  la  grande  (eichereflè  quicftoitpar  tout  ,ôc  que  leur  armée 

eftoic 
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eftoit  trop  grande  pour  cheminer  par  vn  pays  où  on  auoit  bcfoin  d'eau.  Maisaufîj  ce  fut  '55 

prefque  la  dernière  fin  de  Cajradin  :  car  les  jurandes  chaleurs  qui  font  parmy  ces  folirodeS,  * 

principalement  en  temps  d'Efté ,  auccqucs  la  fterilitc  qui  le  retrouue  par  tout»  les  penfa 
faire  pcnr  de  faun ,  de  loif ,  de  chaud ,  &:  de  toutes  fortes  de  maladies  &  de  mifcres ,  pour 
le  moins  la  meilleure  partie  desfiens  demeura- elle  par  le  chemin,  &  le  reftctraucr/c  de  RauagcJfi 
millefortcs  decalamitez  ,arriua  enfin  à  Alger,  oii  citant ,  il  n'arrefta  gucres  qu'auecquCs  """^jj*^^* 
dix-huicl  vaiflcaux  il  ne  prit  Ton  chemin  vers  ConftantinoplejFaifanr  mille  maux  parrou-  nue  îcon-* 
tes  les  coftes  où  il  paHa ,  mettant  tout  à  feu  ôcâfang  par  toutes  les  rerres<ie  l'Italie  où  il  "-^'"i"»- 
pût  mettre  le  pied,  afin  de  prendre  vengeance  en  quelque  façon ,  des  pertes  qu'il  auoic  '^^ruunes 
faites  en  Afrique.  Tandis  l'année  Chreftienne  trouuantla  ville  de  Thunes  abandonnée  r"ic  p.t 
de  fes  dcfFenfes ,  entra  dedans,  ôc  la  fâccagea  I  cfpace  de  vingt,  quatre  heures ,  à  la  rcque-  ''J'"^* 
fte  mefmcs de  Mulcy  Hafcen  qui  y  eftoit  prelent,  leauci l'Empereur  Charles  remit  en  ,^ 
foa  Royaume  de  Thunes ,  mais  non  pas  fans  grandes  clurges,  fie  lans  luy  rogner  les  mor-  Hartc!/t«- 
ceaux  bien  courts  ,  luy  oHiant  plufieurs  villes ,  &  le  foYçant  de  payer  la  garnifon  qu'il  "* 
mettoit  dans  la  Goulctte  ,bquelle  encore  deuoit  demeurer  à  luy ,  &  i  les  fucccfll'urs 
Roys  d'Eipagne ,  en  toute  fouueraincté.  Cairadin  donc  vint  à  Conftaniinoplc  ,  cù  il 
crouua  Soîyman ,  félon  les  Annales,  Paul  loue  dit  qu'il  lefuttrouuer  par  terre  en  Afie^  lofyl'au." 
en  la  ville  d  iconium ,  où  il  eftoit  cncores  preft  à  s'en  retourner  de  fon  voyage  de  Perfe. 

Là ,  comme  Cairadinauecques  Sinan  le  luif,fe  furent  icttezà  fes  pieds',  luy  rcmon-.  SMciccuiVi 
ftrant  qu'il  n'y  alloit  point  de  leur  faute ,  fi  la  ville  de  Thunes  &:  fa  fortcreffe  auoicnt  tfté  [""j'  ''P^"" 
perdues,  attendu  que  luy  Se  les  fiens  auoicnt  fait  tout  le  deuoir  qu'il  leur  auoit  efté  polfi-  Lis  *  ^  *" 
oie  de  fe  bien  defFendre ,  mais  que  tout  le  Chriftianiliiie  elUnt  venu  fondre  fur  ce  can- 
ton d'Afrique,  ils  n'auoicntpû  rcfifter  à  fi  grande  puiflance,  qu'ils  la  leurauoient  fait 
toutesfois  acheter  bien  chèrement,  mais  qu'ils  auoient  choifile  temps  que  fa  Hautelle 
eftoit  éloignée,  &  par  ainfi  auoicnt  vaincu  par  leur  multitude  ,aflcurc2  qu'ils  eftoicnr, 
qu'on  ne  donneroit  aucun  fecours  àceuxquicftoicntafiiegcz.'Solymanlcsrcceutauec-  ^ 
quesvn  fort  bon  vilâge,  (ans  leur  faire  voir  qu'il  cuft  aucun  rcilèniiment  de  cette  perte,  de  7uy* 
leur  difant  feulement  qu'ils  perfcueralTcnt  en  leur  fidélité  ôcaficélion, Se  qu'il  tenoit  que  *u«<juf» 
ce  ne  leur  eftoit  pas  moins  d'honneur  d'auoir  refifté  auecqucs  la  magnanimitéd' vn  cœur 
inuincible,que  d'auoir  obtenu  quelque  heureufe  vidoirc:  mais  il  ne  difoit  pas  que  fa  P«roin- 
prcfomptîon  auoit  efté  caufe  d'vne  partie  de  fa  ruine:  car  comme  les  Rais  &  Capitaines  BiX-^' 
ces  galères ,  tout  au  commencement  delà  guerre ,  &  lors  que  l'armée  Chreftienne  n'e-  «<»"fle  i« 
ftoit  pas  cncores  afl'cmblée ,  luv  eurent  confcillé  de  les  aller  attaquer  auparauant  qu'ils  î^"'^- 
fuflent  plus  forts,  luy  en  fe  gaufjànt  leur  refpondit ,  qu'il  n'auoi  t  qu'à  mettre  fon  Tulban 
en  quelque  haut  lieu ,  &  que  de  tant  loin  que  le  vprroient  les  ennemis ,  ils  prcndroicnt 
auïïi.tofl  la  fuite,  cherchans  pluftoft  lemoyendefc  fauuer  en  leurs  païs ,  que  de  pour- 
fuiure  leur  chemin ,  &  ainfi  la  bonne  opinion  qu'il  eut  de  foy-mefiiie ,  le  fit  non  (cule- 
ment  méprifcr  fon  aduerfâire ,  mais  encore  fut  caufe  qu'ai  ne  donna  pas  l'ordre  ncceflài. 
re  à  fes  afF.ùres  ,  ne  fortifiant  pas  fes  places  fuffifamment ,  fie  laifïànt  prendre  pied  à  fes 
ennemis  plus  qu'il  ne  deuoit  j  mais  ce  tyran  meritoit  d'eftre  chaftié  pax  Iuy-mc(mc ,  fie 
puis  par  l'cftrangcr  :  tant  y  a  qu'il  arrangea  fi  bien  fon  compte ,  qu'il  ne  lailla  pas  d'cftrc 
auprès  de  Solyman ,  en  auffi  grand  crédit  qu'auparauant.  Ce  fut  ce  qui  fe  paflaen  Afri- 
que durant  fon  expédition  Contre  les  Perfcs ,  mais  il  s'eftoit  fait  aullî  vn  grand  remuC- 
mefnage  en  Hongrie. 

Car.  Louvs  Gritty  qui  y  auoit  des  delTeins  que  vous  auez  entendus  pour  Hibraim ,  y  XXIX. 
fut  exécute  publiquement ,  pour  auoir  fait  malîàcrer  le  Vaiuode  Emeric  j  ce  qu'cftant  Lr»Tr4nf- 
fait ,  les  Tranfliluains  refolurent  entr'eux  de  ne  reconnoiftre  pas  vn  des  deux  Roys ,  à 
r^auoir  lean  Se  Ferdinand ,  ains  d'eftre  commandez  par  ceux  de  leur  nation,iul'ques  à  tant  're""»" 
qu'on  reconncuft  qui  feroit  Roy  legitimertoutesfois  leRoy  lean  les  remit  quelque  temps  Koy$  âc 
après  fous  fon  obcïllànce ,  fie  ne  demeurent  pas  long- temps  en  cette  neutralité.  c*e-"°"8'»«i 
/toit  neantmoinstoufioursde  la  diuifion  qui  continuoit  entre  les  deux  Roys  .Icfquels  fe 
feifoient  inct  irammcnt  la  guerre ,  chacun  ayant  à  fon  tour  quelque  aduantage ,  mais  en- 
fin l'vn  Se  l'autre  le  lalTcrcnt  de  le  donner  de  la  peine,  fie  de  ruiner  leur  pays ,  fie  ainfi  com- 
mcDCcrcnt  d'entendre  à  quelque  capitulation ,  pour  terminer  leurs  diffcrens,parlaquel- 
leils  arrefterent  quelean  tant  qu'il  viuroit ,  joûyroit  de  tout  cequ'il  poilèdoit  pour  lors,  J;^ 
&  après  la  mort ,  le  tout  retoumeroii  à  Ferdinand ,  ou  à  fês  fuccefteurs ,  auecqucs  telle  co"td'enti'«c 
coniition  toutesfois,  qucIean  bilîant  quelques  fils  légitimes,  Ferdinand  fuft  obligé  leur 
donner  en  recompenfcûuwnt  de  reuçnu  de foo  patrimoine ,  cii  villes  &  chaftçaux ,  qu'il  cSn,"""''* 
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I  j  5  y.  leur  en  conuiendroit,  pour  entretenir  leur  eftat  honorablement,  &  en  outre  la  charge  de 

 "  VaiuodedeTranflîluanic.  Bien  peu  de  iours  après  fe  prefenta  l'occafion  d'exécuter  cët 

Mort  du  accord,  par  la  mort  du  Roy  Ican,quilaifla  vn  fcul  fils  nomme  Eftienne,  qui  depuis  par 
Rojr  ie*n.     commandement  de  Soly  man  fut  appelle:  Ican  i  en  mémoire  de  Ton  perc. 

L  E  cijf  E  L  bifla  pour  tuteurs  &  aclminiftrateurs  du  Royaume ,  la  Rcyne  Elizabeth  ik 
femme,  fille  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne  ,auecc}ues  vn  Moync  nomme  Georges, 
Croî  tien  de  nation,  venu  de  noble  famille,  mais  extrêmement  pauure,qui  auoit  eftc  clc- 
uc  en  la  maifon  de  la  mere  du  Roy  lean ,  employé  toutesfois aux  plus  bas  &  plus^ils  offi- 
ces de  la  cutfine ,  lequel  pour  fecoùer  le  joug  de  fa  mifere,  pluftoft  que  par  deuotion,  s'c- 
ftant  rendu  Religieux  de  l'Ordre  defâincl  Benoill,auroK  enfin  fuiuy  ce  Prince  durant  fes 
Origine  â»  plus  grandcs  afiE^es,  &  l'auroit  fort  fidèlement  &  induilncufancnt  feruy  fous  cet  habit 
W"y  "c     de  Religieux,  en  plufieurs  occafions  de  tres-grande  importance  :  fi  qu*enfin  l'autre  cAant 
&'"cfn!iîic  paruenu  au  dclTus  de  fes  affaires,fe  feroit  fouuenu  de  Georges,&  luy  auroit  donné  l  Euef- 
ii  piiuint  ché  de  Varadin,  fe  feruant  en  toutes  chofes  de  fon  confcil  &l  induftric  j  fi  bien  que  les  plus 
au  g»"uf  »-  grandes  affaires  du  Royaume  venans  à  palier  par  fes  mains,  il  fe  rendit  fi  capable  &  fi  ne- 
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Royaume  ceflàire  ,que  Ic  Roy  mourant  ingea  qu'il  ne  pouuoit  mettre  fon  fils  en  meilleures  mains 
*^fie    '   *î"^     ficnncs  ,  ny  qui  luy  confirmaft  fon  Ertat  auecques  plus  de  fidélité  ,  il  eft  vray 
qu'il  n'eftoit  que  comme  vne  ayde  à  la  Reyne  Elizabeth  :  mais  fon  cfprit  fubtil  &  ambu 
tieux ,  fceuc  bicn-toft  tirer  tout  i  foy. 
Les  chofes  s*eftoient  paflécs  de  la  forte  en  Hongrie ,  durant  le  feiour  de  Solyman  en 
Occafioni  perfe  &  Afl)' rie  j  mais  comme  il  fut  de  retour , il  auoit  fort  à  coeur  que  les  Portugais  euf- 
coi«Pe"h!  fentallîfté  fonennemyTachmas,  d'hommes  &  d'artillerie,  &  que  ceux-cy  euffentmon- 
Poftugii»  ftré  aux  Perfes  l'art  de  faire  des  arquebules ,  fondre  l'artillerie ,  fie  la  fai^on  de  les  manier 
&  S'en  feruir,  moyennant  les  grands  prefens  qu'ils  en  tireren t,ceux-  là  acbepcans  au  poids 
de  l'or ,  vne  marchandifè  qui  caufc  tant  de  ruine.  Mais  ce  qui  auoit  encores  aigry  Soly- 
man, c'eftoitCairadin,lequel  layauoit  rapporté  que  l'Infant  de  Portugal  s'eftoittrouué 
auecques  fort  grand  nombre  de  vaiflraux  à  la  pnle  de  Thunes  :  outre  cecy  fes  fubjets  rc- 
ceuoicnt  encores  vnenotablé  incommodité  par  les nauigarions  des  Portugais, qui  te- 
uoient  le  golphe  Arabique,  &  cmpcfchoient  le  trafic  d'Epiceries,  Aromates,  fie  autres 
fortes  de  marchandilèsqui  fe  fouloit  faire  au  Caire,  fie  en  Alexandrie,  fit  de  là  en  Europe, 
&  ils  lesauoient  toutes  deftournées  en  Efpagne  :  les  Vénitiens  mcfmes  y  auoicnt  de  l'in- 
tcrcft  ,  car  elles  eftoient  après  par  leur  moyen  diftribuées  par  tous  les  cantons  de  la 
Chrcllienté.  Solyman  fefouuenoitaufiî  que  Campfon,  jadis  Soudan  du  Caire,  auoit  eu 
lemefme  defird'empefcher  cette  nauigation , comme  il  a  eftc  au  treiziefme  Liure,6c 
pour  ce  faire,  il  auoit  drcfTé  vneaflez  belle  flotte ,  qui  leur  cuft  donné  en  ce  temps-là 
Leaucoup  d'affaires ,  (ans  la  diuifion  des  deux  chefs ,  Amyrafes  fie  Ray-  Solomon.  A  tout 
cecy  interuenoientles  perfuafions  de  Solyman  Eunuque,  Beglierbey  du  Caire,  qui  dcû- 
rant  de  faire  quelque  fignalé  (éruice  à  fon  Seigneur ,  fie  s'ofter  cette  efpine  du  pied ,  l'in- 
citoit  à  drcffcr  quelque  armée  de  mer  ,  pour  empefcher  l'accroiffemcnt  de  ces  Giafi. 
riens ,  qui  s'en  alloient  de  iour  en  iour  conqueAans  bien  aiiant  dans  les  Indes. 

Le  Padis-Scach  touché  de  toutes  ces  confiderions ,  donna  toute  charge  à  ce  Beglier- 
bey ,  de  dreffer  vne  armée  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  fe  pourroit  :  lequel  tout 
Salymin  auffi-toftqU'ilen  eutlacommiflion,  fit  apporter  depuis  le  golphe  de  Satalie,  fie  de  Cara- 
donne  la  manie,  iufques  à  Damiette ,  force  matière  toute  taill  ée  fie  ébauchée  pour  baftir  des  eale- 
ch*rge  de  ^^^^  g,  Damictte ,  il  la  faifoit  après  amener  par  radeaux ,  en  montant  contre  le  Nu  iuC- 
'""u^B^  quesau  Caire.  Là  il  auoitaffemblé  grand  nombre d'ouuriers  à  faire  des  vai(reaux,ôc  delà 
ghetbey  ^  j  porter  iufques  à  la  mer ,  l'efpace  plus  de  quatre-vingts  milles ,  à  vn  port  de  la  mer 
ài-iy?^'-  rouge,  nommé  Suezza,iadisArfinoé,fai.antconflruire  vingt  galères,  quatre  galeaces, 
vingt  fie  trois  fufles ,  fept  mahomes ,  fie  autres  vaiffeaux ,  montant  le  tout  à  quatre-vingts 
Dîeni  me-  volles ,  dont  l'Architcde  fut  vn  Gennois ,  fàifant  cette  armée  plus  de  vingt  mille  hom- 
nTdcCam-  "^^^  dcgucrte  ,auecques  laquelle  il  cofloya  l'Arabie ,  que  l'on  appelle  heureufe.  Ordu- 
baiacon-  rant  quc  cettc  armée  fc  preparoit,  NugasAcugnan,  Vice-Roy  aux  Indes  pour  le  Roy 
iM  Pottu-  Portugal,  auoit  conquis  la  ville  de  Diens,metropolitaine  du  Royaume  de  Zambry  ou 
gaii.  Cambaia ,  duquel  le  Roy  cftoit  Payen ,  qui  adoroit  les  Allres ,  fie  tres^grand  ennemy  des 
Le  Roy  dr  Portugais.  Cettuy  cyfe  fentanttrop  foible  pour  refifteràla  puiflànce  de  fes  ennemis, 
Carrbaia  [rop  adroits  aux  armes ,  fie  ttop  entendus  pour  luy  en  l'art  militaire,  eut  recours  à Solv- 
fe'^nni  man,  fie  luy  faifant  offrir  parfes  Ambaflladcurs,  grande  quantité  d'argent,  le  fuppliaae 
Solyman  luy  donner  fccours ,  auecques  promciTe  de  fe  (oufmeccre  à  fon  Empire ,  luy  fie  les  autres 
Roys  Indicas  fes  voifiiu.  S  o  l.  Y  M  A  N  « 
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s  o  L  Y  M  A  N ,  qui  ourre  le  deflein  qu'il  auoit  de  Ce  vangcr  des  Portugais,  voyant  vnCi  i  j  )  6. 

beau  prétexte  de  leur  fiirc  la  guerre ,  d'eftendre  l'Empire  des  Ofmanides  au  long  &  au  "  * 

large,parmy  des  peuples  fi  éloignez,  &  des'acquerir  les  grandes  richefTes  d'or  &  de  pier- 
reries ,  dont  CCS  nations  font  tres-abondantcs,  fit  de  grandes  promeflcs  à  ces  Âmbafla- 
deurs ,  les  affeurantd'enuoyer  bien  ^toft  vne  fi  grande  &  fi  puiirantcarmée,<:^ue  leur  en-     .  j 
nemy  perdroit  l'enuie  de  leur  faire  iamaisdu  dcplaifir.  Et  defait,il  manda  à  l'Eunuque  acTorde  h 
Solyman  qunl  euft  à  fe  diligenter,&  â  Te  garnir  d'artillerie  j  quccettuy-cy  mit  fon  armée  «nu«>|«- 
en  equippc<^e,  Se  toute  prefteà  faire  voile, comme  elle  ht, félon  quelques- vns,l*ao 
mil  cinq  cens  trente- fept,  ôc  félon  les  autres, l'an  mil  cinq  cens  trente^huiâ  ,au  mois 
de  luin  :  tous  les  Turcs  qui  s'enroolloient  en  cette  guerre,  y  marcha  nsd'vn  grand  cou- 
rage,  non  pour  le  fccours  qu'ils  alloient  donner  à  ces  eftrangers,  mais  pour  rcfperancc 
qu'ils  auoient  de  fe  faire  tous  riches  des  dépouilles  de  ces  nations.  Ayans  doncques  ^j,^^^ 
mis  les  voiles  au  vent,  ils  vinrent  en  Thoron,  vne  ville  qu'on  pcnfe  cdre  des  anciennes  eft.pe  de» 
appartenances  des  Madianites ,  fituce  dans  les  dcferts  de  l'Araoie,  &  non  loin  des  mon.  i«<1j«»»- 
tagncs  d*Oreb&  Sinaï,en  laquelle  il  y  auoit  vne  eftape  fort  commode  pour  les  Indiens 


la  domination  des  Turcs  :  enfin  ils  arriuerent  aux  portes  de  la  ville  d'Aden,  enuiron  le 
mois  d'Odobre. 

Cette  ville  d'Adcn  cft  la  première  de  toutes  celles  de  l'Arabie  heureufe ,  non 
feulement  pour  fa  fituaaon ,  mais  encorespourauoireAc  fortifiée  &  remparée  de  tou-  jireaiidu 
tes  parts ,  fi  qu'elle  ne  manque  point  de  bonnes  dcffences  ,aufli  eft-ce  vn  lieu  très- fort  '» 
&  bienaltcurc.Ducofté  du  Soleil  leuanr,ellc  a  de  fort  hautes  &dérompuës  montagnes,  ^'^'^^'^ 
deuers  l'Occidpni  elle  a  vn  port  de  mer  bien  clos  &  renfermé ,  vers  le  Midy  cft  vne  for- 
terefll*  au  foiiimet  d'vn  rocher ,  qui  féruoit  de  guette  i  ceux  de  la  ville ,  auparauant  que 
les  Turcs  l'euflent  conquile ,  pour  aduertir  les  autres  Arabes  auecquos  des  feux  qu'ils 
faifoient  là  deflus,  quand  ils  voyoient  venir  de  loin  quelque  flotte  contre  la  ville  ,afin 
que  ceux  des  enuirons  fe  tinflehr  prefis  pour  venir  au  fecours.  Là  s'arrefbi  l'armée  des  L'Annie 
Turcs ,  prenant  diuers  conleils  iur  ce  qu'elle  deuoit  faire  :  car  ils  afpiroient  à  cette  pla-  àu  Tau» 
ce ,  mais  ils  la  voyoient  fi  forte  &  fi  bien  munie ,  que  cela  leur  fâifoit  perdre  l'efperance  ^7^* 
de  s'en  rendre  les  maiflres.  Mais  comme  ils  demeuroient  en  cette  rrrefoluiion  ,  le  Roy 
<i*Aden  enuoyà  quelques- vns  deuers  eux ,  pour  fçauoir  que  vouloit  dire  qu'ils  venoient 
ainfi  armez  deuant  la  ville,  veu  qu'ils  n'auoient point  dedififerents  les  vns  auecKjues 
les  autres.  Alors  le  Bafla ayant  donné  vnehonnefte  refponfe,  renuoya  auccques  céux-  Qoi 
cy  quelques-vns  des  fions auecques des  prefêns, afin  d'o fier  tout  (oupçon  qu'ils  eufienf""!"^"'  «*«• 
#ucun  dcfllind'hoftilité,luydemandanspermiflîon  de  laifler  l'armée  du  Sultan  Otho-  ^c»,*  *tc 
man  dans  le  port  intérieur  de  la  ville  ,lous  prétexte  dos  achapts  qu'ils  y  vouloient  p"^'""'» 
faire,  luy  promettant  d'cmpcfcher  que  les  fiens  ne  feroient  aucun  déplaifir,&  prin-  "J^**'*'* 
eipalement  À  eux  qui  eftoicnt  d'vne  mefme  loy,&  faifoient  vne  mefme  profeflîon 
de  Religion  :car  le  Roy  d'Aden  &  fon  peuple  eftoient  Mahometans.  Cela  fccut  il 
propoler  auecques  tant  de  foubmifliions  &  d'artifices ,  qu'il  l'obtint ,  &  par  ainfi  l'armée 
des  Ofmanides  fut  introduite  dans  le  port  d'Aden  ,  par  fon  Roy  fie  (es  habiuns  trop 
crédules. 

A  V  E  c     E  s  ces  mefmcs  rufes  &  artifices ,  ce  cauteleux  Beglierbey  fceut  entrete- 
nir ce  Pnnce  de  difcours  familiers,  le  traitant  roefmes  quelquesfois  dans  fes  vailTeaux. 
^ais  comme  il  euft  efté  là  quelques  iours  ,5c  que  (ans  aucun  (bupçon  ils  fi-equentoient 
les  vns  auec  les  autres,  par  vne  certaine  franchife  que  les  Turcs  monftroientàtout  le  5„n|,jft^ 
peuple ,  mais  principalement  à  ce  Roy ,  qui  n'euft  iamais  creu  la  mefchancerc  qu'on  luy  re^ilcj*» 
prcparoiti  mal.adui(é  qu'il  eftoit,ils'en  vint  vniour  luy troifiefme  vificer  te  Beglicr-  We. 
pey  ,  où  il  fut  receu  auecques  toutes  les  carefles  &  courtoifies  qu'il  fe  peut  dire ,  fie  en- 
tretenu de  diuers  propos ,  en  attendant  qu'on  preparoit  le  feftin ,  au  lortir  duquel ,  fur  ■ 
vne  occafion  tel  le  qu'il  luy  pleut  de  forger ,  car  de  iufte ,  ny  véritable ,  n'en  auoir-il  point, 
«nfefaifift  aufiî  toft  de  ce  paunre  Prince ,  lequel  refirntit  alors  ,  mais  trop  tard ,  com- 
bien les  prefens  des  melchans ,  fit  leurs  carefi^es  fardées  8c  déguifées ,  eftoient  pleines  de 
tromperies  :Ô:  (ans  aucune  confideration  ,  ny  refpci5l:,aufll-toft  que  le  Roy  futarre- 
^é ,  plufieurs  foldats  allèrent  à  la  ville,  fdgnans  de  vouloir  acheter  des  viandes  poi^ 
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ï  53  ^'  le  traiter  Jefquels  font  aufTi-toft  entendre  fecrcttemcnt  au  Baflà  Sol^^han  ,  que  les 
'  Arabes  pourroicnt  refiftcr  5c  dcffendre  leur  ville.  Ci  on  ne  le haftoir,  mefme  qu'ils  attcn- 

doicnc  des  forces  qui  edoicDtdeHa  en  chemin.  C'eil  pourquoy  il  refolut  de  fe  hailer , 
&depreuenir  les  confeilsdcs  Arabes,  qui  pourroienc  découurir  les  (lens.  Les  foldats 
LciTure»  doncquesqui  edoient  dedans  ,  s'eftans  facilement  faifis  des  portes,  pour  l'abfence  du 
l^reaîft^!  Roy ,  &au{fi  que  perfonnc  ne  i<i  tenoic  for  Tes  gardes  n'ayant  point  de  dcffiance ,  Us 
de  la  Tille  firent  entrer  le  rcftc  de  i'armcc  dans  la  vjllc ,  fi  que  les  citoyens  enuironnez  de  toates 
uahooif*'  parts, 8c  oppreflez  par  cette  multitude,  furent  contraints  de  rcceuoir  le  joug  de  leurs 
traides  &  infidèles  amis. 

A  V  s  s  i-T  o  s  T  le  Roy  eft  tire  dehors ,  &  pendu  &  cftranglc  au  maft  de  la  galère  gé- 
nérale, auecques  les  trois  autres  qui  l'auoient  accompagné ,  atîn  que  tous  le&  babi. 
tans  peuflcnc  voir  cet  horrible  rpcdacle,&  s'afTcurcr  qu'il  n'y  auoit  plus  pour  eux 
aucun  refuge,  ny  (alut ,  âcainfideibtuez  de  chef  &  de  confeil,  tous  fremidàm  de  dou. 
leur ,  pour  le  voir  fi  mal-heureulemcnt  trompez,  &  de  crainte  pour  leur  petit  nombre 
de  gens  de  guerre,  au  regard  de  leurs  ennemis, qu'ils  voycnt  bien  ne  pouuoir  aucu- 
^  nement  adoucir,  fe  tinrent  coys  ,rcceuans  ainfi  la  feruitude.  L'Eunuque  Solyman  y 
lailTant  vne  bonne  &  forte  gâtmfon  :  afin  que  fi  quelque  chofe  de  finiilre  luy  arh- 
vpk  en  fon  voyage  des  Indes, il  euft  vn  prompt  refuge.  Car  les  Turcs ,  entre  tou- 
tes les  nations,  font  tres^fages  &  aduifez,  tant  pour  Tes  choies  prefentes , que  pour 
les  futures, a\ ans  vne  grande  prouidence,&  donnans  fort  prudemment  ordre  à  tout 
ce  qui  Icuc  peut  orriuer.  Ce  qui  parut  en  cccy  :  car  fi  le  rcfte  de  fon  cntreprife  ne  luy 
reûHîiToit  popr  cette  fois  ,au  moins  cette  place  eduit.cUe  vne  porte  aux  Turcs  pour 

*  entrer  en  de  plus  grandes  entreprifes  ,  &  c'cfV*nt  le  préparer  le  chemin  pour  pénétrer 
dans  les  Indes.  La  ville  ainfi  pr.fe,  Solyman  fit  aullî-tod  crier  à  fon  de  trompe, que 
nul  n'eud  à  toucher  aux  biens  des  citoyens ,  ny  àleur  marchandife  ,â  peine  de  la  vie, 

DcfFcnfc  &  comnic  quclqu'vn  des  moindres  foldats  cuft  entrepris  doutrc-paflèr<c  commandc- 

fi  ville'""  ï^^'^f  »''^"y  ^^''"■^P'^^''^^^^^^*^®"?^'^'^  bafton  à  la  porte  de  la  ville,  pour  donner  ter- 

*  reur  aux  autres  j  car  il  y  auoit  là  vne  grande  quantité  d'Aromates ,  qu'on  y  fouloit  appor- 
ter de  l'Inde  en  grande  abondance,  outre  ce  que  le  fein  Arabique  ou  Perfiquc  ,  com- 
mence en  ce  lieu- là  ,  qui  touche  encores  aux  confies  de  la  domination  des  AbylHns 
Ethiopiens ,  le  Roy  dcfqucls  s'appelle  vulgairement  Prttejan  :  c'cft  pourquoy  cette  ville 
eft  fort  riche ,  &  fort  manchandc. 

Les  Turcs  doncques  ayans  charge  leurs  vaiflcaux  de  prouifions  neceflàires, continuè- 
rent leur  nauigarion,en  laquelle  ifs  furent  dix  neuf  tours,  &  autant  de  nuids-.enfiaiU 
^  ^  arriuerent  en  II  lie  de  Diu,  quelques  vnsdifcnt  Dion, & d'autres  Dcuon,prelqu*àrem- 
coTiflc^dè  boucheuredu  fleuue  Indus ,  à  laquelle  commandoient  lors  les  Portugais ,  pour  témoins 
i»a.       eftoient-ils  dedans  la  citadelle ,  qui  eftoit  venue  en  leur  puiffance  par  des  moyens  trop 
longs  à  raconter.  Cette  1  lie  de  Diueftantdt.'s  appartenances  du  Royaume  de  Cambaia, 
ou  de  Zambry ,  en  laquelle ,  encores  que  les  Portugais  en  fiilTent  les  maiftres,le  Roy  ne 
Iai(n>it  pasd'auoir  vn  Lieutenant,  pour  auoir  égard  à  fes  affaires,  nommé  Coza  Zaffer, 
kr" -aja  Calabrois,  natif d'Ottrante,5c  renégat ,  lequel  ayant  faitau  commencement  femblant 
broi» ,  rc-  d'cftrc  en  bonne  intelligence  auecques  les  Portugais ,  comme  il  Iceut  que  les  Turcs 
ftcgaiLicu  auoient  des  forces  fur  la  mer  rouge ,  &: .qu'ils  venoient  en  intention  de  chalTer  les  Porta- 
Roy^dl"  fit  fecrcttemcnt  vn  amas  d'indiens  &  Guzerathiens,  par  le  moyen  defquels  il  leur 

Ombaia^  oftalavillc  deDiu,les  contraignant  enfin  de  le  retirer  dans  la  fortere{rc,oùilsâixnenc 

3""  uantité  d'artillerie  &  de  munitions  j  fi  bien  que  ceux  cy  ,  encores  qu'ils  fuflent.plus 
e  \\u\6t  mille  hommes  là  deuant,&,  tous  les  iours  aux  mains  auecques  les  Chreftiens;» 
toutesfois  ils  n'aduan^^ient  rien  :  car  les  allîegez  fe  defiTendoicnt  auec  vn  fort  grand 
courage,  comme  ceux  qui  cftoient  tous  allèurez  de  ne  trouuer  aucune  mifericorde  en 
leurs  ennemi^. 

Comme  les  chofcs  eftoient  en  tel  cftat ,  arriua  le  Balfa  Solyman ,  auquel  dit  l'Hiftoirç 
d'Elpagnc  ,  le  iiiignircnt  quelques  vailfeaux  fie  gens  de  guerre  du  Roy  de  Cambaia.  Le 
BalTa  fit  iulfi<  toft  mettre  Ion  artillerie  à  terre,  qui  eftoit  vingt  grands  Bafiliques,  &  plus 
de  cent  autres  pièces;  cependant  Coza  Zaffer, auecques  le  Vice-Roy  Cambaien,viiw> 
rent  trouuer  Solyman,  lequel  s'ellant  informé  de  la  place,  ils  l'alTcurent  que  la  ville 
cftoit  à  fon  commandement  ,mais  que  la  forterellècrtoit  entre  les  mains  des  Portugais, 
lcl<^ueU  ils  auoicnc  aifiegcz  «iepuis  quelques  lours ,  mais  ils  n'en  au^nt  fccu  eftre  les 

^  raaiftres 
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tnaiftres,  faute  d'artillerie,  de  laquelle  s^il  luy  plailbic  les  en  fecoujir,  qu'ils  en  viendroicnt  i  j  3  ^. 
ayrémcnt  i  bout  :  car  ils  n'auoicnt  befoin  que  de  cela.  ■ 
D  VR.ANT  céc  abouchement  ,  ainfi  que  le  raconte  Barbofle,  les  Turcs  mirent 
piedi  terre  ,  ôc  entrans  dans  la  ville  de  Diu ,  la  (acc.igerent ,  fans  refpecler  homme  vi- 
uant ,  non  pas  le  logis  n^g^e  du  vice-  Roy,  d'où  ils  emportèrent  tous  les  meubles  j  vaif- 
fclleSc  tapiffcriCjfaifaûWort mauuais  auoir  aiïàire  aucc  ce  Beglierbcy , qui  fut  caufc  Antre  hé- 
;qu'eftanidcretour,&  voyant  telle  indignité,ne  voulût  plu$confer«rauecqueslcsTurcs,  i^'y»"'*'*':* 
ttyantcfprouué  leur  dcloyauxé^ainsfe  retira  vers  fon  Roy  en  terre  ferme,  pour  luy  faire 
entendrecomme  les  choies  s'eftoient  paflces ,  &  combien  l'intelligence  qu'il  auoit  auec- 
ques  eux  leur  edoit  preiudiciable  ^  puis  qu'ils  l^aylToient  également  les  Indiens  6c  les 
Portugais. 

Cependant  les  Turcs  mirent  le  fiege  dcuant  la  forrercffe  ,  dedans  laquelle  cftoit  ^is  druant 
Anthoine  de  Sylueire  auecquesfept  cens  Portugais  tous  bons  ioldatb,la  plus- part  du  laforcetef- 
peuple  s'eftant  retiré  .îGoa  2c  aux  autres  forts,  que  les  Portugais  tenoieni  en  cesmar-  ^'^  '^^ 
ches-lâ,  pour  le  moins  ceux  qui  tenoicnt  leur  party.  A  demi  ftade  ou  enuiron  de  la  ville^ 
il  y  aooit  vn  petit  fort  nomme  Gogol é,  où  les  Portugais  auoient  mis  en  garnifon  enuiron 
80.  hommes.  Ceux-cy  ayans  fouffcrt  quelques  coups  de  canon,8c  voyans  qiï'ils  n'eftaienc 
pas  ballans  pour  refiftcr  à  Ci  grande  puilîaoce,  fe  rendirent  vies  6c  bagues  fauues,  à  condi- 
tion de  fe  retirer  où  bon  leur  fembleroit,  pourueu  que  ce  ne  fuft  point  dedans  la  citadelle 
delà  ville,  mais  il  ne  leur  tint  pas  parole:  car  après  lesauoirdefarmez,  il  les  mittous  à  la 
chaifne.  Apres  cela  on  commença  à  drcfTer  la  batterie  contre  cette  citadelle,  ôc  tandis  i^e' nu',!^^' 
qu'on  failoit  les  approches,vinrent au  portDiu,  trois  vaiflcaux  de  guerre  Portugais,  Tef-  soivmân: 

3uels  entrèrent  à  la  veuif  de  toute  rarmceduTurc,&  donnèrent  rafîVaichilIement  à  ceux 
e  la  citadelle ,  cela  fut  caufe  que  le  Bafla  quitta  la  generalle  où  eAoit  l'enfeigne  Royale, 
&  paflà  dans  vn  autre  vaillcau,  craignant  l'arnuée  de  ceux  de  Goa,  6c  qu'ils  s'addrcflàl- 
fent  pluftoft  à  ce  vaiiTeau-li  ,  qu'i  pas  vn  autre , ayant  félon  l'ordinaire ,  bien  peu  de 
courage ,  6c  beaucoup  de  cruauté. 

L  A  place  neantmoins  fut  furieufêmetit  t:>attuc  par  quarante  iours  continuels ,  durant 
Iclqueis  les  Portugais  firent  plufieurs  foriies,où  le  defefpoir  pluftoft  que  leurs forces,leur 
donnèrent  toufiours  l'aduantage  fur  leurs  ennemis  :  car  à  la  vérité  la  place  deuoit  venir 
entre  les  mains  des  Turcs,s'ils  eufTent  eu  vn  chef  qui  euft  fceu  vaincrejmais  enfin  au  bout 
de  deux  mois  qu'il  furent  arriuez- là',  ("l'hiftôire  d'Efpagnc  dit  quatre  )  les  murs  de  la  for-r 
terelfe  cftans  prefque  tous  foudroyez  par  rartillcrie,comme  SolymanBafla  euft  entendu 
qu'il  venoit  vn  nouueau  fecoursaux  aflîege?. , il  prit  rcpouucnte,6c  ayant  dés  la  nuid  ,va'ciiT"ic** 
inefme  fait  charger  fon  artillerie  dans  (es  vailTèaux,(  encores  dit-on  qu'il  en  lailîa  vnepar-  iicgcdcde. 
tic  )  leoa  le  fiege  6c  partit  de  Diu  ,  où  il  perdit  les  meilleurs  hommes  de  fon  armée.  Pour- 
fumant  donc  fon  chemin  ,  comme  il  fut  arriué  près  de  Zebeth  ,ou  Zibith,  il  fit 
'inourir  tous  les  captifs  qu'il  auoit  dans  fes  vaiflcaux.  Cette  ville  de  Zibith  ,  dit  Bar- 
theme ,  eft  vne  ville  de  VA  rabie  heureufe ,  diftante  de  trois  iournées  de  Tacfa ,  6c  de  la 
mer  rouge  enuiron  demie  iournée ,  qui  luy  caufe  vn  grand  trafic ,  mefmement  de  fuccres 
fins  6c  autres  bons  fruicls ,  les  efpices  ôc  autres  fenteurs  de  toutes  fortes ,  abordent  pre- 
mièrement (  dit  cét  Autheur  )  en  cette  cite,  puis  fe  diftribuent  par  tout  ''Vniucrs  :  elle  eft  ae  ZibichT 
fîtuce  entre  deux  montagnes  qui  luy  feruent  de  murailles  l'enuironnans  tout  à  l*entour  : 
deuant  cette  place  les  Turcs  s'arrefterent,  la  battirent,  8c  s'en  rendirent  les  maiftres,6c 
depuis  ont  fait  du  Royaume  d'Aden ,  deZibith  6c  plufieurs  autres  places  qu'ils  tiennent 
en  ces  heux,  vn  Beglierbegat  ayans  eftc  en  cette  expédition  vn  an  entier ,  en  laquelle  ils  vient  co  It 
s'cftoicnt  frayé  le  chemin  à  de  grandes  conqueftcs ,  s'ils  eufTcnt  eu  des  fuccefl^eurs  pareils  'i^^ 
à  ceux  qui  les  auoient  dcuanceZi  " 

Tand  isqueceschofesfepaflbierttainfiàDîuêcen  l'Arabie heUreufCjSolyman  qui  XXX. 
auoit  découuert  plus  particulièrement  les  menées  duBafla  Hibraim  depuis  fa  mort,auoit 
retenu  le  ficur  de  la  l^'oreft ,  AmbalTàdeur  du  Roy  de  France ,  6c  auquel  ce  Baflà  auoit 
fait  donner  congé  :  fe  refoluant  de  tourner  la  pointe  de  fes  armes  contre  la  Chrefticnté  : 
à  ce  faire  eftoit-il  continuellement  incité  par  Lutzi,  qu'il  auoit  fait  premier  Vizir  depuis  Origine 
la  mort  d'Hibraim ,  homme  de  bas  lieu  ,  auquel  toutesfois  Solyman  donna  fa  fœur  en 
mariage,  il  eft  vray  qu'il  nefiift  pas  long- temps  en  crédit  j  car  comme  ceftuy-cy  eftoit  bifteii^ 
fortaddonnéau  péché  contre  nature,  cette  Princeftè  ne  pouuanr  fupporter  cette  exé- 
crable abomination  luy  reprocha  hardiment  vniour  que  fon  frère  la  luy  auoit  donnée 
f  Zz  jj 
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n  7-  pour  fcmm**,  afin  qu'il  couchaft  auccqucs  elle,&  non  pas  auecques  les  mafles:  mais  LutEi 

'  entra  là  deflus  en  fi  grande  colère  ,  qu'il  hiy  donna  vn  foufflct ,  dequoy  elle  t ^treme- 

i-mii  que  nicnt  ofFcncce,  fîi plcintcà  Solyman ,  lequcllàluy  ofta incontinent,  6: reprcn.) 

fi^niHc.  cachet  j  le  delpoiiiila  de  la  dignité  de  grand  Vizir.  Et  à  la  vente  Ion  nom  comieni 


à  fa  vi^  débordée  :  car  Lutzi  en  lanquc  Turque ,  veut  dire  *Él|Qnimc  qui  n'a  fa  \ 

-       ■  :hlp',  " 


taii  «. 


qu'en  l'adc  Vénérien.  Orccthommceftart  pour<orsenchHÇc,eftoitmort 
des  Cbrcfticns,  foit  qu'il  leseuftà  bon  cfcienten  haync,  où  qu'il  voulait  t. 
Sol '""'ni       valet,  pour  fe  monftrer  plus  fidèle  à  ion  Prince  que  Ion  deuancier,  cela  clK 
lâ'gocrrV  qu'il  ne  cefloit  tje  l'incïtef  A  faire  quelquc  entreprife ,  principalement  dcueri  la  PoUillc, 
«oniie  Ici  Solvman  ne  le  defiroit  pas  moins ,  tant  pour  fe  vanner  de  fon  cnncmy ,  que  pour  dcfir  de 
gloft-e,  5c  d  honneur. 

TroïicBi-    Comme  doncquesil  faifoit  fes  préparatifs,  vne  telle  occafionaduançaencorcs  la  guer^ 
gn4«ei  N*-  re,  car  Troïlc  Piguatel  de  noble  famille ,  ôc  qui  auoit  beaucoup  d'expérience  en  la  guef- 
re  ,auoit  cfté  exile  de  Naples,  après  que  le  Vice-Roy  Pierre  de  T         iioitfait  tran- 
Irman  à  U  chcr  b  teftc  Afon  frère,  quicftoit  Cheualier  de  Maire ,  éc  s'eftoit  uiuc  vers  Solyman, 
guerre      qui  le  fit  incontinect  dit  Paul  loue,  coucher  en  l'cftatJcs  Mutfaracs  ou  JVlutaphcraks, 
laîîl'^a!;!»-  Canalicrs  que  les  Turcs  tiennent  pour  les  plus  vaillans  qui  ibient  en  tout  Je  rond  de  la 
terre,  &  qui  ont  permiflion  de  tenir  telle  Religion  qu'il  leur  plaifk ,  çdans  tenus  feule- 
ment de  rendre  (cruice  Se  fidèle  obcyfl'anceau  grand  Seigneur  :  auffi  ne  lont-ils  tenus 
d'aller  A  la  n;uerrc,  file  Sultan  ne  marche,  ayans  quelque  conucnance  auecques  les  Ba- 
rons  dc  Hongrie  j  la  plus  grande  partie  de  ceux-cy  font  fils  de  BalFats,  &  autres  Grands 
delà  PortCj  ou  pour  le  moins  qui  ont  eux-melmes  fait  quelques  adions         ces,  & 
font  tenus  en  réputation  parmy  les  Ofmanides,aufli  ont-ils  vn  Capitaine  ijui  s  appelle 
Mutapheraki  Dalli ,  5c  lont  rrcs-bien  appointez.  Ce  qui  l'aduançn  ainli  prumpien^eoc, 
fut  que  les  Ballàts  auoient  eilé  informez  qu'il  auoittru  charge  de  gens  de  chcual  fuus  les 
Impériaux ,  auecques  réputation  de  s'en  cftre  bien  aqtmtc. 
-,  ,      OvTRE  CE  il  auoit  aflc/ bien  cftudic  aux  Mathématiques  fi  qu'avant  fait  certains  pc- 

Troïle  In-    .  j  n      i   i    •  i  i  i       '  ~      ;     ,i         i  " 

|r«icux.  tirs  modelles  de  bois  pour  patrons  de  quelques  machine>  propres  a  lonUcnir  li  r'  ■  ti:i  - 
Ticfentcdc  fifcd'vn  ennemy,qui  vouloitempefcher  vn  armée  de  merde  prendre  terre,  c 


g"  is  j\^'  prcfcntez  à  Solyman  ,  ilsUiy  pleurent  de  forte  qu'il  en  fit  f  lurcliv  le  d 
Hoa.    ^  de  certains  manttelctscharriables ,  f<  garnis  de  pointcsdcfer  5c  d'cfpii 

.qu'ayant  rrouuéfort  commode,  5c de  belle  &  vnlc  inuention^ilen  a\  i       i  .    .  i .  .  .i 

bien  qu'il  cdoit  entendu  de  meilleure  oreille,  iur-lcspropofitiuDs  qu'il  iuy  fliifuic  d'aller 
donner  (ur  la  Poiiille  ,  aHeurant  que  ceux  de  cette  Prouince  ne  cherchoient  que  les 
moyens  de  fecoiier  L*  iougdtfs  Impériaux ,  ioint  qu'il  leur  promettoit  de  leur  dire  fur  les 
lieux plufieurspariicularitcz.  Qiiantà  la  fituation  des  riuages,  5càla  force  des  places 5c 
villes  qu'ils  voudroieixattaquer,  qu'il  leur  ^ciliteroit  beaucoup  de  choies  en  l'exécu- 
tion de  leur  entrepnfe  :  les  plus  anciens  d'entre  les  Turcs  fè  fouuenoient  aulTi  du  grand 
remuement  qui  arriua  par  toute  l'Irahe,  lors  qu'Acomat  prit  Ottrantc,  du  temps  de  Ma- 
homet fécond ,  qu'il.'  auoient  mefmes  tenue  quelque  temps ,  &:  euflcnt  paflc  plus  outre, 
(ans  la  mort  de  cet  Empereur. 
mécîeSo-    TovTES  CCS  confiderations,  dif^je ,  firent  refoudre  Solyman  X  attaquer  l'Italie  par  mer 
Jyman  en  &  parterre  jfaifantmarcher  celle  de  terre  en  tellediligcnce  parlaTht-flalieàmain  gau- 
Aibarnc.    che,qu'on  futeftonnc  qu'ilarriuaen  Albanie  auecques  deux  cens  mille  conibatans,prcfl 
que,  dit  Paul  loue,  pluftoft  que  les  Chreftiens  n'eulJcnt  creu  qu'il  fuft  party  de  Conilan- 
tinople  :  car  chacun  penfoit  que  cette  entreprife  fuft  pour  la  Hongrie.  Qiiant  à  l'armée 
de  mer,  elle  fiit  veuc  en  très-  bel  équipage,  pluftoft  par  les  Cephalcniens  8c  Zantieii5,que 
parles  Vénitiens,  au(quelsaupar.iuant  que  départir ,  il  auoit  enuoyc-  Linus-bcg,  vndci 
Dragomans  de  la  Porte ,  pour  exhorçer  le  Sénat  de  fe  mocftrcramy  de  les  amis,5c  enne. 
nay  de  fes  enricmis,ea  vne  entreprife  qu'il  vouloir  faire,leur  promettat  qu'il  feroit  garder 
d'^sof*'''  ^  conleruer  tout  ce  qui  leur  appaftiendroit, auquel  le  Sénat  fit  refponlc,  QuelaRepu- 
lAn  àvc-  blique  auoit  toufiourseu  trft-chere  5c  tre.s-igrcablela  paix  auccqucs  tous  les  Princes,& 
Bife.        principalement  auecques  les  Seigneurs  Othoinans ,  &  comme  ils  auoient  depuis  vn  fort 
long  temps  contraclc  paix  6c  amitié  auecques  vn  libre  commerce  entre  les  fujets  de 
^  1'^"  ^  de  l'autre,  ils  auoient  à  prcfcni  la  meime  voldnté  de  la  continuer  plus  que  iamais, 

Conftloii-  tîf^nc  '1  n'eftoit  befoin  de  f^ure  plus  ample  déclaration  ,  Thomas  Mocenique  leur 
iioflc.      Ambailàdeur  ,  qu'Us  auoient  enuuyc  iuiuant  U  couftume  à  CunAantinonlc  ,  pour 

le  rcûouyï 


e  champ.  ( 


Solytnan  II  Liuf"e  (^ùatôfeiefiiid  y4f 

fe  refîoiiyrau  nom  du  Scnit,  de  l'heureux  fuccez  des  affaires  de  Solymanen  Afie,ôcdc  i  ^if- 
fon  retour  heureuxàConftantinople,auoit  confirme  le  mdme-jauUî  auoicvil  rcccu  vne  * 
particulière  relponte  d'Aiax  Lutzy  premier  Baflk  ,  que  fon  Seigneur  portoit  Vne  fore 
bonne  volonté  à  la  République ,  &:  deltroic  conferuer  cette  ancienne  paix  &  amitié  qu'il 
auoicauec  elle,luy  qui  de  tout  tempsauoit  accoudumé  de  garder  ia  parole  êcTafoy: 
c'dftoit  ce  qui  fe  paffoit  deuant  fon  partement ,  qui  fiitle  7.  iour  du  mois  Silchidzis  ^  qui 
cft  leur  plumier  mois. 

I L  vint  donc  en  la  contrée  des  Chimeriots ,  (  ainfi  nommez  des  hlontt  Cimares  i  autre- 
ment Acroceraunicns  )  ou  Albanois^aufqueJs  il  vouloir  faire  la  guerre^fc  conquérir  ce  qui 
reftoitde  cette  Prouince  :  toute  fon  armée  vint  s'arrcfter  deuant  Aulone,  que  nous  dilons  c,„p  j,^ 
l4Valone,ville  forte  en  Ail)anie,lkuéc  fur  les  confins  d'où  l'Epire  regarde  la  Macc-  Tau»  ài* 
doine ,  &  i  l'oppofite  des  riuages  d'Italie  en  la  Potiille,  où  ell  maintenant  le  Promontoire  v***""- 
lâinde  Maure.  Cette  région  efl  toute  pleine  de  montagnes,où  le  Padis  Schach  fit  drelfer 
ion  camp  entre  icelles,pour  y  prendre  le  frais ,  enuoyant  cependant  toute  fa  caualcne  fai  - 
re  le  dcgaft  par  toute  la  contrée ,  fie  non  lèulemcnt  en  Albanie ,  mais  il  la  fit  palTer  en  la 
iPoiiille  j  p«ur  y  faire,  comme  ils  firent,ie  plus  grand  degaA  qu'il  leur  fcroit  poflible.  Mai* 
comme  il  elloit  fur  toutes  ces  cntrepriles ,  iladuioe  que  durant  ce  fejour  à  la  Valone,quel- 
qucs  vaiHeaux Turcs  palïcrenten  cetrajcd  qui  eft  entre l'I^pire  ficCorfou,ces  nauires 
eilans  chargez  de  froment  &  autres  munitions  pour  les  foldats ,  &  comme  ils  palfcrcnc 
prés  de  Corfou ,  ceux  de  la  vjlle  leur  tirèrent  tant  de  coups  qu'ils  les  mirent  à  fonds. 

I L  yauoitencores  eu  auparauant  vn  autre  peut  vaifl'cauTurc  chargé  de  viurcs ,  qui  j-^^j-^, 
allou  à  la  Valone,  lequel  auoiteilé  rencontré  par  vne  galère  Dalmatique,  conduite  par  u  gudt 
Simon  NaflîZaraim      contre  lequel  Naihauoit  fait  tirer  vn  coupde  canon  du  Cour-  '""«"^ 
iier ,  qui  le  mit  à  fondi ,  pour  n'auoir  voulu  obcïr  à  certain  fignal ,  (uiuant  la  couftume  du  ' 
nauigage ,  de  mettre  les  voiles  bas.  A  tout  cecy  il  eftoitarnucvn  autre  accident  plus  im- 
porrant,c'eA  que  l'auant- garde  de  l'armée  nauale  que  les  Vemtiens  auoient  pour  lors  liir 
nier,condaite  par  Alexandre  Contann  Prouidadcur,s'aheurta  inopinément  contre  vne 
galère  Turquclque ,  prés  du  golphe  de  Corfou.  Or  Contarin  venoit  de  prendre  terre , 
quand  cette  galère  vint  à  les  rencontrer  ^c'eftoit  vne  Impériale  apprel^ce  pour  le  grand 
Seigneur ,  au  cas  qu'il  vouluA  paifer  la  mer,  à  laquelle  commandoïc  BuUan  Rais ,  &:  com- 
me c'elloit  durant  vne  nuid  fort  obscure  yils  demandèrent  aux  Veuitiehs  en  langage  Ita- 
iiqp ,  i  qui  cHoit  le  vaiifcau  li  proche  d'eux ,  fie  leur  ayant  elle  refponda  que  c'eitoit  aux 
Vénitiens,  6c  eux  enquisaufli  qu'ils  cftoicnt ,  iâns  faire  aucune  rcfponfe ,  tafcherent  de 
^'éloigner ,  fie  aulll-toll  tirèrent  vn  coup  d'artillerie,  Contarin  voyant  cette  brauai!le,nc 
fe  peuH  tellement  commander ,  qu'encores  que  les  ténèbres  luy  donnaOènt  beaucoup  de 
peine âdifcemer quelque  choie, qu'il  n'allaA  inuedir  cette  galère  quis'eAoit  déclarée 
ennemie ,  fie  après  vn  long  combat,  y  ayant  dedans  plus  de  trois  cens  loldats,  s'en  rendit 
le  maiilre  par  1  j  mort  de  tous  lesTurcs ,  excepté  de  fort  peu ,  qui  furent  par  après  trou- 
uez  cachez.  C'tftainfi  que  le  raconte  l'Hiftoire  de  Vcnilc; 

O  R  foit  que  CoDtariny  ait  procédé  en  la  manière  que  nous  venons  de  dire^  ou  qu'il  les  soijmwi 
aitattaquczde  propos  délibéré ,  comme  les  trouuant  à  fon  aduantage,  tanty  a  que  cela  ^^^^f'* 
offenfa  tellement  les  Turcs,  fie  mit  en  fi  grande  colère  Solyman  ,  qu'il  commanda  que  ic'ouîhîîf  * 
toutes  entreprifes  laiflées ,  on  euft  à.  faire  rauage  gênerai  par  toutes  les  Ifles  appartenan-  n>«>t  pon£ 
tes  aux  Vénitiens,  fie  qu*«n  coinmeni^aA  par  Corfou ,  ou  Corcyre  ,011  il  fit  prendre  ca-  fj'guefxe' 
ptifs,  tout  ce  que  l'on  put  trouuer  de  peuple  cpandu  en  la  campagne,  fie  mettre  le  feu  par  u  o»  «c  lay 
•  tout.  Etdla  vérité  ic  trouueque  Solyman  ,iu(quesalors, s'elloitmonllréamydcsVcni- 
tiens,  que  fi  quelques.vns  des  ficns  auoient  tait  quelqueoutrage  à  quelques- vns  de  leurs  jet. 
marchands ,  les  B.iilats  «  Se  particulièrement  Lutzi ,  y  auoient  aucunement  (atisfait  par 
les  excufes  qu'ils  en  auoient  faites  .n  Moccnique  leur  Ambailàdcur,  fieniefme  que  cette 
armée  qui  efloit  pour  lors  en  Albanie  ,  paûÀnt  par  le  canal  de  Corfou  ,  auoitfaliiéà 
coups  d'artillerie  la  forterelTe  en  figne  d'amitié,fuiuant  les  vos  fie  couflumcs  de  la  guerrCj 
&  ceux  de  la  fortcrefTc  luy  auoient  rendu  amiablemcnt  (on  falut.  Qu'au  demeurant  Soly- 
man n'auoir  fait  en  cette  lile ,  ny  ailleurs ,  aucun  acle d'hoflilité ,  ains  ayant  edé  pris  par 
force  quelques  choies  aux  fubjets  delà  Rcpubhque,  qu'elles  auroientellé  rendues,  fie  i-utzi  p«>û 
les  pillards ,  pour  donner  terreur  aux  autres ,  pendusâ  l'antenne  de  la  galère.  '"n)'""  • 

O  R  les  Vénitiens  aduertis  de  ce  remue-mefnage  ,  auoient  commandé  â  leur  B.iile,  urchem^de 
d'en  parler  à  Lutzy  premier  Baflà,  fie  de  fe  mettre  en  tous  deuoirs  de  fiinsfaire  au  dcffaut: 
cctiuy.^y  citant  defia  gagné  pour  les  Vénitiens,  mais  Barbc-roufIegrande<pent  indigne  l^iynln** 
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(  J  ^  ■7.  de  ce  <^ue  douze  de  fes  galères  auoicnc  efté  mifcs  à  fonds ,  ou  prifcs  par  André  Dorie  âUii 
*  B„i,c-   Marletccsjchcrchoit  de  s*cn  vangcr  fur  les  Vénitiens ,  leur  mettant  a  fus  qu'ils  en  e(loien< 
touiie  ceiu  caufr ,  luy  contrcdifolt  &  incitoit  fort  Solyman  à  rompre  l'accord  auec  eux:  il  s'eftoit  en- 
tre eux.     corcs  fait  vnc  telle  quelle  rencontre  vers  la  cofte  de  la  Potiille  auccoues  l'armée  des  Vé- 
nitiens ,  de  laquelle  il  cftoic  demeure  quatre  galères  derrière ,  rarmccayant  fait  mine  de 
ferangeren  bataille  »  puis  tout  à  vn  coup  auoitpris  l*épouuente,  &  ces  quatre  .'galères 
edins  tombées  entre  les  mains  des  Turcs ,  ils  les  traitèrent  en  ennemies ,  faifant  mourir 
les  quatre  Capitaines*  Il  cftoit  tombé  auflTi  entre  les  mains  de  Solyman,vne  lettre  de  Do- 
rie efcritc  au  GcncratPefare,  l'acertenantde  ce  qu'il  doutoii  le  plus  j  fi  bien  que  pour 
toutes  ccsconfiderations  Barbe- rou lie  perfuada  aifcmcnt  Solyman  à  leur  faire  guerre,& 
la  gagna  contre  l'autre  qui  remonftroit  que  c'eftoittowfiours  fortifier  le  party  d'Auftri- 
Pnfe  de  clie,  alTcz  foibic  fur  mer,  quand  la  puilTance  de  cette  Republique  feroit  jointe  i  la  leur.Si 
Caftro  en  bicn  que  lesTurcs , après  auoir  pris  Caftro ,  pente  ville  en  la  PouiUe ,  à  huiù  milles  loin 
d'OttrantCj  quiauoit  vne  petite  fortcrcfle  fltuéefur  vne  colline, qui  s'eftoit  rendue  i 
é'u«ii  o"-  compofition,&i  laquelle  onauoit  fait  fort  mauuaifc  guerre,malgré  tousies  chefs ,  qui 
uiate.      auoient  mis  le  fiege  deuant  Ottrante ,  le  leuerent  &  s'en  reuinrent  à  la  Vaione ,  &  de  li 

s'en  vinrent  à  Corfou ,  où  ils  firent  le  degaft  que  vous  auet  entendu. 
de*Cotfou     ConFov  ou  Corcyre  eft  vncHleaflez  renommée  en  l'antiquité,  aflîfe  en  la  mer  loni. 
«caacaa'  queou  golphedeVenire,& tout  au  bout  d'iceluy  regardant  l'Italie  du  codé  delà  Cala- 
bre,&auoifinant  l'Albanie  vers  le  Septentrion  ,  n'clbntgueres  plus  loin  de  cette  Pro- 
uince  que  d'vn  mille  Italien,  vers  la  part  qui  regarde  la  cité  de  Butrinte,là  où  cette  Iflc 
cftà  foixantc  milles  d*Italie,ayantlacitéd'Ortranteiroppofite.  Quant  à  la  ville,  ellecft 
/îtuée  prefque  au  milieu  de  l'Hle  en  dedans  fur  la  mer,  au  pied  d'vn  mont  qui  l'enuironne 
quafi  toute ,  fur  la  pointe  duquel  il  y  a  deux  forts ,  Icfquels  ne  battent  pas  feulement  de 
tous  coftcz  les  murailles  de  la  ville  êc  de  la  fortercfTe ,  mais  aufli  découurans  la  mer ,  les 
montagnes  &  les  vallées  prochaineSjpeuucnt  empefcher  auecques  l'artillerie,  qu'aucune 
armceenncmicy  puiiTe  camper, fans  grand  danger.  Cette  Iflceftanc tenue  comme  l'a. 
uant-mur  de  Mtalie,les  Vénitiens  qui  la  pofIedoient,y  tenoicnt  toufiours  vne  bonne  gar. 
nifon  de  foldats  Italiens  dans  la  forterel]e,iufques  au  nombre  de  deux  mille,£c  autant  ds 
habitanr  de  l'Ifle  des  plus  aguerris  j  en  outre,  les  Chiormesde  quatre  galères  demeurées 
âla  garde  de  l'Hle,  &  grande  quantité  d'-artillerie&  de  munitions  ^  cet  ordre  eftantainil 
dans  cette  place  en  tout  temps  ,  dautant  qu'elle  leur  eftoit  très- propre  i  confcruer  leur 
domination  fur  la  mer ,  fut  caufe  qu'ils  nes'eftonnercnt  pas  tant  de  l'armée  des  Turcs. 
tàtcet  iet         Republique  au  demeurant  fe  reiolut  allez  promptemenr  à  (ouftenir  cette  guerre , 
Venitieiii ,  car  elle  auoit  lors  en  fon  armée  de  mer  cent  bonnes  galères ,  &  le  moyen  de  l'accroiftrej 
pour  foo-  outre  ce  ils  auoient  erande  efperance  d'eftrelecouru  du  Pape  &  de  l'Empereur  .fuiuant 
goeitc.     leurs  onres  &  promeiles  tant  de  fois  réitérées,  lors  qu'il  entreprendreienc  contre  les 
Turcs  :  les  Impériaux  aooicnt  cinquante  galères  légères,  le  Pape  quatre  galères,  les  Che- 
ualiers  de  Malte  quelques- vnes  ;  auecques  ces  forces  ils  efperoient  bien  de  repouflèr  l'ar- 
mée nauale  des  Turcs  ,&  de  faire  leuerleficge  deuant  Corfou.  Cela  leur  fit  enuoycr  d 
Le  Pape  fc  Rome,  vers fâSain(fleté,bquelle ayant  fceu la refolution  du  Sénat,  monftra  d'en  auoir 
icfvfBi"  ^"  grand  contentement ,  efperant  que  ce  feroit  vn  moyen  dereûnir  les  Princes  Chrc- 
lien»,  erpe.  fticns  cnfemble ,  &  regagner  fur  l'Infidèle ,  ce  qu'il  auoit  vfurpé  fur  eux  au  temps  de  leur 
"uDir'*u  diuifion  :  auflî  proinirt-  il  d'y  exhorter  les  autres  Princes ,  &  principalement  l'Empereur  : 
Chteftien-  luy  Cependant  voulut  que  la  ligue  fuft  publiée  tout  à  l'heure ,  pour  luy  donner  plus  de 
réputation ,  &  conuier  tous  les  autres  Princes  i  l'imiter.  On  refolut  qu'on  armcroit  deux 
cens  galères  légères,  &  le  plus  de  nauires  de  guerres ,  qu*on  pourroit ,  &  qu'on  mectroic 
deifus  cinquante  mille  homme  de  pied  &  quatre  mille  cheuaux  ^  &  défait  les  Vénitiens 
tinrent  preft  tout  ce  qu'ils  auoient  promis. 
AnarcDo.    M  AI  S  André  Dorfefçachant  ce  qui  auoit  efté  conclu  à  Rome  &  à  Venifc ,  &  que  Je 
defeif"uer  ^o"*  eftoiti  BrundifTc ,  dilayoit  le  plus  qu'il  pouuoit  ;  il  eftoit  lorsàNaplcs,  où 

Mec  Ifi  *'  Gafpard  Baflula,  ConfuI  des  Vénitiens  l'importunoità  toute  heure,&  luy  remonftroit  de 
VenitifBi,  quelle  importance  eftoit  l'Lfle  de  Corfou ,  non  feulement  aux  Vénitiens ,  mais  à  l'Empe. 
T«ci.  **  reur,  &  à  route  l'Italie  :  il  luy  reprefentoitauffi  fa  promefTe  tant  de  fois  réitérée,  d'allilter 
Ja  Republique,  quand  elle  voudroit  entreprendre  contre  les'Turcsimais  luy  (anss'émou. 
uoir,refpondoit  feulement  qu*oA  ne l'auoit  pasvoulu  aflifter  en  fon  paflàgepar  le tanalde 
Corfov ,  auecques  vne  parne  de  (on  armée ,  où  il  difoit  que  l'occafion  s'eftoit  prelent 
«i'accablcr  ^rbc.rouiTe:  de  forte  ^ue  ny  les  lettres  du  Pape,  qui  luy  efcriuit  de  fa  propre 
;  .  main , 
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ïrtaîn  ,nyU  venue  del'Amba(ïàdciJr  de  l'Empereur iNaples, qui  s'y  acherrtina  exprès  1537; 

de  Rome  en  pofte ,  ne  le  peurent  faire  démordre  de  fa  refolurion ,  ains  partit  en  diligence  ^ 

de  Naplcs ,  pour  s'en  venir  à  G  enes ,  difant  vouloir  donner  aduis  à  l'Empereur  de  tout  ce 
qui  s'eftoit  pafTc ,  ic  attendre  U  Tes  commandemens ,  perdant  aicfi  l'occaCon  de  ruiner 
l'armée  des  Turcs ,  comme  les  Vénitiens  en  auoient  lors  grande  efperance ,  &  laiflânt  i 
l'abandon  vne  Ifle  fi  importanteau  bien  public  de  toute  la  Chreftientc ,  &  toutesfois  on 
n'oyoità  ces  gens- li,refonner  autre  chofcs  en  leurs  difcours,  finon  qu'ils  n'auoientles 
armes  en  la  mian,que  pour  le  bien  de  la  RepubliqucChrcfticnne,mais  c'cfbait  peut-eftre 
te  nom  qu'ils  auôient  donne  à  leur  Eftat ,  tant  y-a  qu'il  ne  tint  pas  à  André  Dorie  que 
Corfou  ne  changeafl  la  Croix  en  vn  croiflant ,  mais  l'éternelle  Prouidence  en  auoit  au- 
trement ordonne ,  comme  vous  entendrez  incontinent  :  cela  cependant  troubla  fort  l6s 
Vénitiens ,  de  Te  vojr  ainli  abufez  de  belles  promeflcs  par  les  Impériaux ,  mais  fi  en  fallut- 
il  paiïer  par  li. 

Cependant  les  Turcs  auoient  foit  pafler  en  l'IIle  de  Corfou ,  vingt  mille  hommer, 
&  trente  pièces  d'artillerie,  ils  baftirentauflj  quatre  caualicrsroutàl'entour  delà  forte- 
reflc  ,afln  qu'cftans  égaux  à  ceux  de  dedans ,  ils  peuflent  aoecques  plus  de  facilité  battre 
Jeurs  defFences^  mais  leur  batterie  eftant  trop  éloignée,  auffi  ne  fit-  elle  pas  grand  cffet,8c 
k  vodans  approcher»  ils  ftirent  repouflcz  par  celle  de  ville,  non  fâins  vn  notable  dom- 
mage. Cela  fat  caufe  que  LutziBaflapafla  par  deux  fois  de  Butintro,oùeftoitfo'n  loge-  LutaiBalIi 
ment ,  en  l'iflejpour  reconnoilbe  la  place ,  faifknt  après  fon  rapport  ^  Solymart ,  que  les 
fortifications  eftoient  telles ,  que  pour  l'emporter ,  il  faudroit  Vf»  long  fiege:  cela  fit  re-  Co,f^. 
foudre  Solyman  àfëretirer ,  craignant  que  la  longueur  du  temps  luydiminuaft  d'autant 
plus  61  réputation,  quand  ilferoit  peut.eArecontraint  dedécamper ,  par  le  fecours  qui 
viendroitaux  Vénitiens. 

Ok  tandis  que  le  camp  des  Turcs  eftoîl  parmycei  rochers,  comme  i!  a  efté  dit,  ces  L«h»on- 
Acrocerauniens,  hommes  cruels  &  qui  habitent  dans  ces  montagnes,  refolurent  de  tuer  '^"/Joi* 
5olyman,comme  il  feroit  cndormy  dans  ù.  tente,  ces  gens  namrellement  portezau  sSg&  fow* 
À  volerie ,  ne  viuans  que  de  brigandage ,  furent  facilement  perfuadezi  cette  cntreprife  «uiepiift 
par  leur  Capiaine nommé  Damien-,  ceux-cy  fçachans  toutes  lesaddrefTes  de  cesrochers  J^a 
&  forefts  ,  efperoient  de  feglifTer  parmy  les  fentinelles  durant  le  plus  coy  filcnce  de  la  lymu». 
nuid&defaircleurcoup5&defait  Jlsauoiehtdefiabicnacheminéfeurentreprife.quand 
leur  Capitaine  Damien ,  eftant  monté  fur  vn  arbre  pour  elbicr  la  fituation  de  la  tente  du 
Sulun ,  la  branche  fur  laquelle  il  eftoit ,  éclata.demeurant  luy-mefme  pendu  entre  deux 
branches  :i  ce  bruitaccoururentlesIanilTàires,lefquels  trouuans  ce  galant  pris  au  tre- 
buchet,aprcs  luy  auoir  fait  confelTer  tous  les  de(reins,( juecques  mille  ^rtes  de  tortures^ 
ils  le  mirent  en  pièces  par  lecommandement(ditPaul  loue)  de  Solyman.  Cecy  caufit  Cmeeai 
beaucoup  de  mal  à  tous  ces  montagnards  :  car  on  enuoya  les  Accangis  &  les  Azapes.conv  1  "Jre'de 
mei  vne  chaflè  contre  eux^dont  ils  firent  vn  merueilleuxmaflàcrc  j  de  ceux-cy  viennent  leux  laiut^ 
les  Hufcochies ,  brigands  maritimes^  &  accouftumez  aux  rochers  de  Dalmatie ,  fie  dci 
Haidons  qui  vont  vagabonds  parmy  lesforefts  de  Sclauonie,ayans  toutes  nations  pour 
ennemies ,  te  qui  exercent  leur  voleries  iufques  aux  intcrieurei  marches  de  Hongrie. 

C'E  ST  ainfi  que  les  Turcs  Ce  vangerent  des  Chimeriots  j  ils  ne  firent  pas  toutesfois 
longfcjourdcuant  Corfou ,  car  Luizi  Balïà  ayant  fàit  le  rapporta  Solyman  de  la  force  L^^^'gj'f 
ée  cette  place,encores  plus  grande  qu'elle  li'eftoit ,  pour  l'enuie  qu'il  portoiti  Barbe-  ra"*|*pout  * 
roufle,(lequelmontoit  à  trop  grand  creditjCe  luy  fcmbloitjàcaufe  qu'on  en  auoit  aôairc  ''"«f 
durant  cette  guerre,)  y  demeura  fort  peu  de  iours  après.  Ce  Baffa  toutesfois,  pour  cou»  Joonc^rde 
Urir  l'honneur  de  fon  (eigneur& de  la  nation,  auoit  auparauantremonftré  au  Bayle  de$  deuâtCoti 
Vénitiens  j  la  grande  faute  qu'ils  auoieht  faite  de  s'eftre  bandez  cl>ntre  fa  Majefté  ,& 
neantmoins  qu'il  auoit  négocié  pour  eux ,  en  forte  que  s'ils  vouloient  fatisfaire  aux  pertes 
&  dommages  que  lesTurcs  auoient  fouffertes  en  ce  fiege, auecquesdemonftration  que 
ce  qui  eftoit  aduenu ,  n'auoit  point  efté  fait  par  ordonnance.ny  du  confeotement  public, 
^u'on  leueroit  le  fiege ,  &  renouuelleroient  l'alliance  :  te  de  fait ,  le  Bayle  enuoya  vn  des 
iîens  à  Venife,  conduit  par  deux  Chaous ,  &  mené  en  feureté  iufques  à  Chafteau.neuf: 
mais  Solyman  n'eut  pas  la  patience  d'attendre  fon  retour  :  car  au  bout  de  dix  iours  que  le 
fiegeauoitefté  deuant  Corfou, il fitembarquer fon  artillerie, &ferctiraàConftantino-  6rïja«ma 
pic,  emmenant  pour  le  butin  ,bien  cnuiron  quinze  mille,  d'autres  difentfeizCj&autrei 
vingt- millç ,  au'hommes que  femmes , &  petits  eniàiis  en  captiuité ,  &  commeils furept  n"  "dr" 
arhuezi  Bifiuache,vnlicu  qui  eftfurle  Bofphore4cTr^ce  en  Europe,  vers  la  bouche  c^'^»»' 
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î  î  37»   du  pont  Éuxin,  i  quatre  milles  ou  cnuiron  de  Gaiata,  il  Icar  fie  a  tous  mettre  le  pied  i  tel-- 

*■   re,&enuOyaà  Conftantinople  des  trompettes,  pour  aller  publier  par  toutes  les  rues  de 

là  ville,  qu'on  auoit  amène  à  Bififtachc  ,  grand  nombre  d'efclaues  de  tous  aages  &  de 
tous  fcxcs ,  &  partant  que  ceux  qui  en  voudroient  achepter,  s'y  tranfportaflcnt  j  ce  qn'U 
faifoit ,  afin  de  fe  deffaire  de  cette  multitude,  &  cependant  remplir  le  Beglucat ,  ou  thrc- 
for  du  Prince  qui  eftoit  erpuifc  »  comme  de  fait  on  en  tira  plufieurs  Sultanins.  Tout  cecy 
«rriuaen  Tan  mil  cinq  cens  trente- fept,  &  de  l'Egire  ,  neuf  cens  quarante- trois. 
Çt  qui  oc-    o  N  dit  que  ce  qui  fit  que  les  Turcs  fe  retirèrent  fi  promptement  de  dcuaiit  Corfou ,  ce 
Saïyiiwa    futà  caufc  des  nouuelles  qui  leur  vinrent ,  que  le  Sophy  arriuoit ,  dautant  qu'on  auoit 
de  i«uc(  le  veu  quelques  Olaches  qui eAoiencarriuez  au  camp  en  diligence, &  on  n'auoit point  di* 
uulgc  la  caufe  de  leur  venue ,  contre  l'ordmaire  dcsTurcs ,  qui  publient  volontiers  ce 
quiTcur  peut  apporter  de  la  gloire  :  cela  faifoit  croire  qu'il  n'y  auoit  rien  de  bon.  Outre 
cecy  ,  la  pcfte  s'eftoit  mife  en  leur  camp  :  mais  ce  que  ie  penfe  qui  incita  le  plus  Solymao  â 
leucr  le  fiege,ce  fut  la  connoiflàncc  qn'il  auoit  des  forces  des  Vénitiens,  &  combien  cette 
place  là  eftoit  munie ,  ne  voulant  point  que  tout  l'orage  de  la  Chreftientc  vint  fondre  en 
cette  Ifle  fi  prcsdechezluy  ,&il  efperoit  de  defunir  les  Vénitiens  d'auecques  le  reftc: 
toutesfois  pour  les  rendre  plus  ployables  i  fes  intentions ,  il  ne  s'cftoit  pas  tellement  re- 
tire, qu'il  n'euftlailTéafiez  de  gens  derrière  luy  pour  leur  donner  de  là  peine,  CaiTinen. 
te»  Turc»  tresautres ,  Sanjac  de  la  Morce ,  auquel  fuft  commande  de  prendre  &  d'aflembler  tous 
N-lpict  »   1"  foldats  des  cnuirons ,  &  qu'il  afiiegeaft  Naples  de  la  Romagne,  &  Malucfie,  villes  que 
M*iaeue.  ccttc  République  tcnoit  encores  en  la  Morce  ,  lequel  s'eftant  prefenté  dcuant  ces  deu» 
places,  &  fondé  les  habitans  par  promelles  &  par  menaces ,  voyant  combien  les  place* 
eftoient  fortifiées,  &  la  difficulté  de  l'cntrcprile,  fo  retira.  Barbe-rouflTe  d'vn  autre  codé 
auecques  foirante  Ce  dix  galères  &  trente  que  galeotes  que  fuftes ,  fe  mit  â  courir  les  lilcs 
Un  eam-  de  l' Archipclague ,  appartenantes  à  la  Seigneurie ,  &  à  quelques  particuliers,  dont  il  prie 
quiret  par  Sclre,  Patnmos,  Lcgine ,  Nie,  Stampallce ,  Paros  ,& quelques  autres,  comme  aullî  les 
fe'caî'ju-  Vénitiens, fous  leur  General  Pcfarc ,  les  pourfuiuirent  en  queue ,  &  prirent  Sc.ardone 
chipei.     proche  de  Sebeure  bar  compofition }  ils  afheçereniauffi  Obrouazzc,laquellc  bien  qu'il/ 
Scatdonc  cuft  dcdâns  fort  petit  nombre  de  Turcs  ^  fut  tort  bien  dcflfenduë  quelque  temps ,  toutcsr 
VfyUi     ^'^    furent  enfin  contraints  de  fe  retirer  au  chafteauj  lequel  commcics  Vénitiens  s'ap, 
tien»  fur    prcftoicnt  d'afTicgcr  3  les  galères  furent  contremandécs  parleur  Gentral , ayant  eunou- 
Je«  Turci.  ucau  commandement duSenat ,  de  marcher  vers  Corfou,  comme ellantrclolu  de  gar- 
QniTere-  der  fur  toutcs  chofcs ,  cc  heu  qui  leur  eftoit  de  fi  grande  importance,  ioint  que  la  laifbn 
ïéuamob-  de  l'hyucrefbmt  fort aduancée,  donna  trefueau/ïi  à  la  guerre  pour  le  refte  decettean- 
louzzc.    née  :  neantmoins  Paul  loue  die  qu'cftant  venu  uouueau  fecours  aux  Turcs ,  Gabriel  de 
Cabrie}  ic  Riua  Vicnnoîs  prit  telle  cpouuente  à  leur  première  impetuofiré,qae  luy  ôclesfiensfc 
i*  mirent  en  fuite  îauffilc  General  Pefâre  luy  en  fit-il  trancher  la  tefte  fur  fa  ealere.  Celuy 
chée.       qui  auoit  fait  leuer  ce  fiege ,  s'appclloit  Amurat ,  qui  auoit  quelque  peu  de  temps  aupara- 
€jombat  pris  la  ville  CUfTa  en  Daluiatic  furies  Chreftiens  fituccfurvne  colinc,en  lieu  fore 

chff»  ,*où  commode,  pour  empefchcr  les  raoagcs  des  Turcs,  £c  outre  ce  auoit  dcfFait  Crofikhio  en 
le»  Tufci  bataille  rangée ,  fecouru  qu'il  eftoit  de  deux  mille  Alemans  par  le  Roy  Ferdinand,  &  par 
u»nt»j{e."   Luc  d'Anconc ,  chef  des  gens  que  le  Pape  auoit  enuoyez  aujecours  de  cette  place. 
XXXI.    Dv».ANTqueceschofesfe  pafToicntainfià  Corfou  &  en  la  Dalmatie,  les  trefues  qui 
eftoient  entre  le  Roy  Ferdinand  6c  lesTurcs,furent  rompues  par  lesChreftiensafIcz  mai 
â  propos:car  fe  fiant  fur  quelques  forces  qu'ils  fe  virent  pour*lors  entre  les  mains,  ils  creu. 
rent  que  durant  l'occupation  de  Soly tiun  à  la  guerre  qu'il  auoicen  Italie ,  &  Qu'il  y  auotc 
Guerres    pour  lors  peu  de  gens  de  guerre  en  Hongrie  ,  ils  en  viendroientayicmentà  bout.  Pout 
«Je»  chrc-  fors  commandoit  dans  Belgrade  en  qualité  de  Sanjac,  vn  nommé  Mahomet ,  en  for< 
ire         grande  réputation  entre  les  Turcs ,  &c  qui  auoit  fait  plufieurs  fois  preuue  de  fâ  valeur; 
Turc»  en  mais  ce  n'eftoit  pas  l'opinion  des  Chreftiens ,  qui  cftans  alors  du  tout  portez  à  la  guerre, 
Hongrie,   çfpçj j^jj^nt  que  u'ayans  que  ccttuy-^ry  en  tefte ,  &  lei  forces  que  les  Turcs  auotent  pour 
lors  en  Hongrie ,  ils  en  viendroient  pour  lors  ayfcment  à  bout  ^  ce  Sanjac  auoit  fortifié 
vn  chafteau  nommé  Efecchio  en  la  région  de  Polléga,  qui  eft  cnuironné  Se  arroufc  de 
deux  flcuues,  le  Saue  &  le  Draue ,  eflant  alors  frontière  auecques  les  Turcs ,  &  n'y  ayant 
quelariiiiereàpafTer,  il  y  auoit ioint  vne  Abbaye,  qui  eftoitaffez  procJie,  fi  que  le  lictt 
dloit  moyennement  grand:car  il  voyoit  qu'il  luy  ferqit  comme  vne  retraite  de  la  guerre,y 
emmenant  grande  quantité  de  butin,  &:  auffi  que  del.ionenrroitdans  la  Hongrie:  car 
clttcun  faifoit  defoncoftédescourfeslesvnslurles  autresrfibien  que  lesHugrois  voyans 

de 
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de  combien  cette  place  leur  eftoicirnportante,refolureric  de  Tattaquer  Se  de  comrrtencer  t 
par  là  rouuerture  de  cette  guerre  -.  fi  bien  que  fous  l'authoritcdu  Roy  Ferdinand , ils  s'af-  ' 
Icmblercnt  de  Bocnlù,  Sicile, Morauic,&:  de  ceux  qu'on  appelle  Houllàrts ,  enuiron  ^^^^^^  j^. 
huick  mille  chcuaux,&  de  piétons  quelques  icize  mille,  parmy  lefquelsily  auoit  grand  cbrcfticn* 
nombre  de  Lanlquenets  &  de  Gnlons  ,qui  marchoient  fous  la  conduite  de  Ludouic  J'cot'c* 
Lodron.  Le  Roy  Ferdinand  donnant  pour  gênerai  A  toutes  (es  forces ,  lean  Cazmner  I^Xxq. 
Croatien  de  nation,  homme  prompt  6c  hardy,&quiauoit  fait  preuue  de  fâ  valeur  fie  de 
fon  expérience  en  maints  endroits. 

M  'a  H  o  M  E  T  lalua-ogli  eftant  aflcuré  des  cntreprifcs  que  les  Chrcfticns  faifoicnt  con- 
tre luy  jalFembla  tout  ce  qu'il  peuft  ,  defoldatsde  tousles  gouuernemens  circonuoifins^ 
il  s'.:ydaaulli  de  ces  montagnards  que  lesHongroisappellentHaidonSjlesDalmatCîi  HaC 
cochies ,  le  S.mjac  de  Bofine  luy  enuoya  Amurat  fon  nourrilîbn  auecques  de  fort  belles  ^      ^  ^ 
forces.  C'flkoit  cduy  qui  auoit  obtenu  cette  belle  viifloireà  Cli(Ià,2c  auecques  tous  /J,"* 
ceux  cy ,  il  y  mcla  les  lanilTaires  de  Belgrade  &  de  Semandrie ,  auecques  plufieurs  Raf-  l'eiicootrev 
c'  JUS  &  Seruiens ,  qui  s'enroollerent  volontairement  fous  la  lolde  desTurcs  ,fous  l'crpe-  ' 
I  u'i^cdu  butin, ficauffi  qu'on  leui-aduan(^oitla  paye  de  deux  mois,  fi  bien  qu'il  alFembla 
vnc  armée  qui  n'cftoit  plus  à  méprifer.  Ayant  doncques  maintenant  des  forces  aflcz  fulfi - 
iaotes  pour  tenir  tcfte  à  l'ennemy  ,il  fe  retira  àEJeccliio  joù  on  dit  qu'il  n'y  auoit  pas  moins 
de  Jeize  mille  hommes, laquelle  cncorcs il  fournift  de  toutes  chofcs  neceflàires  pour  j,^,  cfire* 
fouftenirvn  fiege  j  ce  que  ne  firent  pas  les  Chreftiens  :  car  les  principaux  chefs  fe  fians  ftimiaon* 
fur  la  prouidcnctf  de  l'Eucfque  de  Zaeabrie ,  à  peine  furent-ils  arriuez  iufoues  à  Efecchlo.  "'1'*^ 
que  les  viurcs  leur  manquèrent ,  fi  bien  que  leur  arriere-garde  fut  contrainte  d'aller  au  à  Um»  af- 
pourchasrce que  r<^achant  Mahomet, fit vne  fortie  lurcux,&  deffit  vn bon  nombre:  '--f"'»- 
car  l'armcc  Chrclbennc  n'ellant  pas  alFez  puillànte  pour  cnuironner  cette  place, les 
Turcs  faifoienc  aufli  des  forties ,  quand  illeurplaifoit. 

TovT  ES  Fo  I  s  Cazzianer  nelaiflà  pas  de  faire  resapprochcs,ayant  mené  quant  8C  Tafchent 
luy  grand  nombre  d'artillerie,  fie  voyant  qu'il  n'auoit  pas  pour  louftenir  longuement  vi><iaKitctUi 
fiege,  il  fit  mettre  Ion  armce  en  bataille  >  elperant  que  ceux  de  dedans  ne  deuoient  point  ^"^l,,  *" 
refufer  le  combat,mais  ils  cftoict  trop  bien  informez  de  leurs  ailaires,pour  s'expofer ainfi 
au  h.izard,ôc  Mahomet  Içauoitaflez  combien  ilseftoi^tprcffez  de  partir  de  lâ,pour  la  ne-' 
ccllirc  de  toutes  chofcs  qui  eftoit  en  leur  camp:  ioint  queluy  ayant  cfté  commande  ex- 
preffement  par  Soly  man ,  de  n'abandonner  pointcette  plâce  qu'auecques  la  vie ,  ou  for-   Leuent  te 
^nt fc$  ennemis  deleuer  le  fiege,iirçauoitairez  que  lâns aucun  dangcrilexecutcroit  le  ''«ge  «i  t- 
commandcment  defonfcigneur  j  &defait,  Cazzianer  Moyant  que  les  Turcs  ne  vou-  p'/nurm* 
loient  point  forrir  de  leur  fort,luiuit  Taduis  qui  fut  propofc  par  Baltha/âr  Pamphile,d'al-  thaiieiude 
1er  plulloll  donner  fur  le  chaftcau  d'Hermand,afleurant  qu'on  y  trouueroit  allez  de  pro-  H"*"»»^ 
uifions  pour  feraffraifchiri  cela  fit  leuer  le  fiege  dedeuant  Efccchiojfic  ils  s'en  allèrent 
deuant  H  s  rmand,qui  fe  rendit  après  le  premier  aflaut,  mais  ils  ne  trouuercnt  dedans  que 
deux  vaiffeaux  de  farine  de  bled ,  fie  autant  de  milet ,  de  lorte  qu'en  tout  le  bourg  fie  le 
charteau ,  ils  ne  trounerent  pas  des  victuailles  pour  deux  iours  j  fi  bien  qu'ils  furent  con. 
craints  de  refaire  en  diligence  le  pont  que  lesTurcs  auoient  rompu  fur  le  flcuueBodogro, 
oùils  pafferent  toute  leur  armée  fie  leur  artillerie ,  excepté  la  plus  grolîè  qui  rompit  le 
pont, de  lorte  qu'on  fyt  contraint  de  la  cafferâc  mettre  en  pièces,  emporcans  lemetail 
^uoot  fie  eux. 

D  E  là  ils  dcliberoient  de  fe  retirer  à  Valpon,qui  eftoit  fous  leur  obeyllance,maisayans  le  peu  i* 
liontede  s'en  aller  ainfi,  fans  rien  faire,  ils  refolurent  d'aller  à  luuenca  ,  petite  ville  qui  "(otanon 
eftoit  (bos  la  domination  des  Turcs,où  on  leur  ouurii  les  portes,n'eftant  pas  pour  leur  re-  ^"acuii'** 
Tifter  :  les  /oldatsfe  mirent  auflî-toft  à  butiner ,  fie  comme  l'indigence  fie  la  modeftie  font  «ttear- 
inconipatiblcs,mcttans  en  oubly  la  neceiïi té  qu'ils  venoici  de  foufFrir,  comme  s'ils  n'cuf 
/cntdcuiamaisauoir  faute  de  rien,  ils  commencèrent  de  défoncer  les  tonneaux  de  vin, 
dont  il  yaucit  abondance  en  ce  lieu ,  ôc  d'en  refpandre ,  par  vne  gloutonne  haftiueté,  ucnt*!*^'** 
^utantqu'ils  en  beuuoicnt,fi  bien  qu'à  peine  leurs  Capitaines  peurcnt  ils  eftre  les  mai- 
ftres  pour  les  retenir ,  fie  leurempelcher  cette  profanation. 

Mais  Mahomet  qui  fe  doutoit  bien  que  ceitearmée  necelfiteufè  fe  ictfcroit  dans  le  où  Maho- 
premier  heu  qu'elle  trouueroit  bien  garny ,  ne  fit  aucune  doute  qu'elle  n'alla  à  luuenca:  "  " 
cela  fut  caufe  qu'il  partit  en  diligence  auecques  la  meilleure  pfartie  de  les  forces  d'Efec-  cLVèftien». 
chio^ne  laiflànt  dedans  qu'autant  defoldats  qu'il  en  falloit  pour  garder  la  forterciïè,fiC 
par  des  chemins  deftourncz ,  comme  il  f^auoit  le  pays ,  arriua  à  luuenca  fur  la  nvdà  ^ 
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Vj  ^  7.  où  à  leur  arriucc  ils  mirent  le  feu  à  coutce  quelcs  Chreftiem  n'auoient  pcxintbutinc,pou^ 

'  toufiours  caufèr  plus  de  difécte  à  leurs  eunemis jla  flamme  qui  fe  voyoit  de  toutes  parts  fît 

aufll-  toft  Tonner  I-nlarmc ,  &  prendre  les  armes  aux  pluïi  endormis  :  fi  qu'à  l'aube  duiour 
krncomrc  trouuerent  affàillis  de  toutes  parts,  au  commencement  les  Hongrois  eurent  lad. 
où  le»  uanrage,&merme  Peter  Rachin,  qui  commandoit  aux  Bohèmes ,  donna  de  telle  furie 
oot'ducô-  S'^*'^    leurs  trouppes ,  qu'il  les  rompit,  &  fe  mirent  en  fuite, 

njcnccmcc.    CUVANT  le  Sanjac  qUi  vidl'efpouuenredefesfoldatSjauecques  vne  trouppedegcnj 
J  adttanu-  d'élite  qu'il  auoit  autour  de  fa  perfonne ,  vint  au  deuant  du  Vidoneux ,  qui  commencoit 
deHa  à  le  débander  à  la  pourfuite  de  ces  fuyards,  lefqucls  voyans  leur  chefen  danger ,re- 
prinrcnt  cœur  &  fe  rallièrent  auec  fa  trouppe  :  fi  bien  que  les  Chreftiens  voyans  la  chance 
tournée  fi  inopinément ,  fe  troublere  ne  du  commencement ,  eftans  cloigper  du  gros  de 
leur  armée ,  ioint  qu'ils  curent  de  la  peine  à  fe  mettre  en  ordre  j  toutcsf  ois  ils  combati. 
rent  valeureufcmcnt  -,  mais  leur  Capitaine  Rachin  ayantefté  tué,cncores  qu'il  futt  armé 
Ordre  «nie  de  toutes  picces ,  le  refte  de  fa  trouppe  commença  à  branfler ,  &  les  Turcs  i  pourfuiure 
mit  c«  leur  pointe,de  forte  qu'ils  firent  là  vn  grand  maffacre.  Gazziancraduerty^ecemal-hcur 
fônarmcc,  fitaulîi-toft  faircvnehaye  des  deux  codez  de  fon  armée  dcquatre  rangs  de  chariots, ôc 
pour  mat-  fur  la  qucuë  il  mit  la  meilleure  infanterie  Se  caualerie  qu'il  cuftjmaisMahomet  qui  vidquc 
fijt.       ceux-cy  n'cftoicni  plus  que  fur  la  dcfFcnfiuCjles  vint  harceler  de  toutes  pàris,ôc  pour  leur 
donner  dauantàge  de  trauerfes ,  il  enuoya  vn  nombre  des  plus  rcfolus  laniOaires ,  aucc 
ques  fes  Haidons,dont  nous  auons  parle  cy-  deflus,  prendre  les  deuans,  leur  donnant  des 
fauconneaux  montez  fur  roues, lelquels  prenoient  les  deftroits  des  chemins  ,5c  fc  ca- 
choient  à  l'entrée  des  forefts,donnaus  beaucoupde  peineà  toute  cette  armce,allansaiDÛ 
de  lieu  en  autre    toft  qu'clledeuoit  marcher  en  pays  couùert,  mettant  cependantbon 
nombre  de  gens  de  cheual  fur  la  queue  de  cette  arrière- garde  que  nous  venons  de  dire, 
afin  de  les  retarder  toufiours ,  &  de  les  empefcher  d'aduàncer  chemin. 

En  ces  efcarmouches  fut  tué  d'vncoup  de  fauconneau  Paul  Bachith  Capitaine  dcî 
Houflarts ,  &  fort  renommé  entre  les  Hongrois ,  la  mort  de  cettuy-  cy  remit  le  cœur  au 
ventre  à  tous  les  foldatsde  cette  armée,  de  regret  d'auoir  perdu  leur  Capitaine,  û  bien 
qu'ils  firent  à  cette  fois  reculer  les  Turcs ,  qui  ayans  perdu  beaucoup  des  leu  rs ,  abandon- 
t«  Hon-  nerent  leurs  fauconneaux  -,  mais  les  Chrellicns  ne  fçachans  pas  vfcr  de  Icur.saduanragcsj 
Eiu"  aidé      i^uf^oft ils eftoient, dit  Paul  loue,  fi alangouris qu'ils n'eurenr pas  Icpouuoirdecou. 
leoraduan.  rir  habilement,  fe  faifir  de  ce  que  les  autres  auoient  abandonné  :  IcsTurcsrcccmnoilîàns 
Ja  faute  que  faifoientles  autres,  reprenans leurs  efprits,  fortircnr  desforefts ,  &  ferucrcnr 
furies  Hongrois ,  lors  qu'ils  e/loicnt  venus  au  petit  pas  s'en  faifir ,  mais  trop  tard. 
Cependant  la  ncccflitc  croilFoit  de  plus  ,en  plus  en  l'aripée  Chreft-iènne,fi  qoe 
Grande  oc-  la  face  effroyable  dc  la  faim  commenc^oitàdonner  vne  terreur  générale  par  toute  cette 
ccffitc  f n  armée ,  &  la  feule  penfée  en  faifoit  hcrifonncr  autant  les  grancS  que  les  petits ,  ôc  potif 
CbrTfti'tut!     combler  encores  de  toute  mifere ,  comme  ils  furentarriuez  au  defix>us  de  la  ville  de 
Gara ,  il  leur  vint  nouuelles  que  les  Turcsauoient  fermé  les  chemins  de  pasen  pas ,  aucc 
des  arbres  couppcz  8c  iertczaux  trauers  des  chemins  le  long  dcsforells  prochaines  par 
où  ils  deuoient  pairer,ce  qui  les  mit  prefque  au  dernier  dcfefpoir ,  voyans  qu'il  cftoit 
impofllblede  tirer  plus  outre  l'artillerie,  ny  lecharroy,ny  la  caualerie  marcher  qu'en 
defordre ,  tant  ils  auoient  donné  mauuais  ordre  à  leurs  affaires ,  qu'eux  qui  efloient  voir 
fins  de  leurs  terres,  n'eufrentfccu,auparauant  melme  leur  partement  ,s'aduifer  decej 
inconucniens ,  &  faire  en  lorté  qu'ils  euflcnt  eu  pour  le  moins  les  chemins  hbres ,  tant 
pour  l'aller  que  pour  le  retour. 

E  N  fin  Ladiflas  Morez ,  qui  connoiflbit  le  pays  ,dift  qu'il  n'y  aûoit  que  deux  expedienJ 
pour  fe  tirer  d'vn  fi  mauuais  pas,  l'vn  à  fçauoir  de  lailTcr  là  le  charroy  5c  l'artillerie,  &  s'ei 
aller  à  Valpon  ^  l'autre  d'aller  au  chafleau  de  Zenthuer  zebeth.du  domaine  t^c  ce  Ladiflas 
Morez ,  diftant  de  quelques  milles  de  la  ville  de  Gara  j  que  fi  on  prenoit  cette  dernière 
voyc  ,  les  ennemis  cefTeroient  fans  doute  leur  pourfuite  ,  à  caufc  des  dcllroits  des 
lieux^mais  on  préféra  le  chemin  de  VaIpon,daut3t  qu'ils  difoient  qu'il  y  auoit  là  des  viures 
Honteufc  àfuffifancc.ôc  de  l'arcft que leRoyFerdinâd v auoitenuoyé  Dour lafolde  de toutThyucr: 
lioo.  ce  tut  ce  dernier  qui  les  y  porta  le  plus.  AyaiK  doncques  laiflc  les  artilleries  qui  ne  pou- 
uoict  eftre  charriées,la  poudre  à  canon  bru  Iée,&  le  relte  de  l'equippage  Se  bagage  qui  ne 
fe  pouuoit  charrier  fur  des  cheuaux ,  tout  gaflé ,  ils  refolurent  d'aller  à  Yalpon  "d'autres 
toutesfois  furent,  d'opinion  de  fe  faire  voyc  auecques  les  armes ,  &  puisque  la  neocHiic 
les  contraignoit,  de  prefenter  la  bataille  à  l'ennemy  :  enfin  chacun  difanc  fon  aduis,  & 

pai 


Solynian  IL  Liiirc  quatorziefiiie.  j-yi 

pis  Yti  ne  prenant  voe  ferme  rcfolucion  ny  vn  confeil  ncccfTaire  pour  leur  fâluc ,  fe  retU  r  j  5  7. 
rerenr  :  mais  encores  qu'on  euft  à  peu  près  rcfolu  d'aller  à  Valpon ,  chacun  coucc!>fois       ■  ■■ 
auoic  foQ  incencion  particulière  :  Se  de  fgi^que  la  plus-part  des  principaux  Capitaines 
auecijues  leurs  rrouppcs ,  délogèrent  (ans  congé  à  la  féconde  veille  de-la  nuict. 

Mahomet  d'autre  coftc,  qui  auoit  des  elpies  de  toutes  parts,  &elloitbjcn  aduer-  «oUfede- 
ty  de  tout  cequife  palloit  en  leur  camp  ,auoii  fait  vnc enceinte  comme  pour  vne  chaflc  * 
royale,  ayant  fi  bien  occupe  tous  les  pallàges,  que  malaifcmcnt  s'en  pouuoient-ils  de-  ?ea,TcoiB- 
dire  5c  s'échapper  iân$combat.  Mais  les  Houflàrtsqui  fçauoientlcs  dcftroits,  fe  dou.  p»â"°'»»- 
tansbiai decequiaduint,efcampercntdcspremicrs,  &nrerentà  Valpon,puis jIs  fu- 
rent fuiuis  par  LadiflasMorez,  duquel  il  a  eltc  délia  parle,  qui  fe(auuaenfon  chaAcau 
dvZeBthuerzfbeth  ,au{fi  firent  ceux  qui  auoient  elle  deftuiez  pour  l'arnere- garde  ,  à 
fçauoir  Ici  Sry nens  conduits  par  lean  Hunganoi  Se  l'Euelque  de  Zagabne  5  duquel  de- 

Sarc  on  vint  incontinent  aduernr  Cazzianer  ,  lequel  /ans  s'enqucnr  de  ceux  qui  rc- 
oienc,ny  (ans  penfcr  à  leur  faire  faire  quelque  honorable  fcurc retraite  ,  ny  fans 
donnerlefi^ne du  parlement,  tout  troubl<i  enfonefprit,  prit  la  fuittc  comme  les  au- 
tres. Cedciogement,commeilfefailbitenconfufion,ne?épouuoit  faire  auflî fans  vn 
grand  bruit  j  fi  bien  qu'il  vint  iufqucs  au;c  oreilles  des  Turcs  qui  vouloicnc  les  pourluiure 
en  cette  dcroiite.  G'îJecoa- 
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A I  s  Mahomet  qui  croyoit  qu'il  y  euft  en  cette  feinte  quelque  ftratageme ,  ne  vou-  pian* 
lut  point  cxpofèr  les  gens  à  l'aduenture  parmy  les  ténèbres  Se  l'obfcuritc ,  ains  leur  com-  MabomeL 
raandafeulemcntdefe  tenir  preft.% à  la  pointe  du  iour.Oreftoit-il  demeure  dans  lecamp 
des  Chrcfticns,  Lodron  &:  ceux  à  qui  il  commandoitauecques  bien  peu  d'autres ,  le- 
^^ucl  on  auoit  bien  aducrty  des  la  nuiâ,dela  fuite  des  Hongrois  &de  tous  fes  compa- 
gnons ,  toutesfois  il  nefc  poouoit  imaginer  vne  telle  lafchcte ,  croyant  que  ce  fuft  quel- 
que rufe  dont  fe  vouluft  fcruir  Caz/ianer  pour  faciliter  Ion  chemin.  Mais  il  fut  bien 
eftonnc  de  voir  quand  l'aube  du  iour  commença  de  faire  paroiftre  toutes  chofes  que  le 
fcul  artifice  qu'il  y  auoit  en  cette  retraite,  eftoit  faute  de  coeur  qui  auoit  faifi  le  général 
auflî  bien  que  les  foldats,  toutcsfoisayansà  larequeftede  toute  I  année,  accepte  la  fur-  LodroaMT" 
intendance  Se  conduite  de  ces  trouppcs  ainfi  abandonnées  de  leurs  confrères  &  com-  ""^^  «J» 
patriotes,  dfe  fortifia  contrecc  mal-heur,  &  craignant  que  les  ûens  prinent<euxmef.  l.to^ae" 
inL's  l'cpouuente,  padantaux  Bohcme$,illeur  dilt:  CrtiUnei; 

H  £  éf/en ,  compagnons  c'tji  U  rccompence  du  fecoursque  nousaums  dorme*  la  Mon^ie ,  ^ 
le  fuLtte  de  nos  trauaux ,  de  nous  auoirUiffez^  à  la  houcherie ,  ;/  ne  leur  fuffifoit  fas  de  H»mâ 
auoirf4it  périr  de  faini  tout  U  long  de  ce  voyage  far  leur  Jtutuuam  ordre ,  s'ils  ne  nous  cufftnt  encO' 
res  liurez^entre  Us  mains  de  nos  ennemis.  Mau  puis  que  nojire  vie  nojbre  falut  dépendent  dé 
riOjircvalcmr,  employons  nut  intenant  pour  nous  mefmes^  ce  que  nous  voulions  expo  fer  pour  nos 
déloyaux  amif  '^vii  grand  courage  furmonte  toujours  toute  difficulté  ^naues^-vous  pas  remarqué 
toml/ien  i'enncrr^  nous  redoute ,  puis  quilnc  nous  a  osé  affronter  lufques  icy ,  en  lieux-mefme  clef- 
éiduantageuxl  eruores  qiiil [oit  aulîi  fort  que  nous  en  nombre  d'hommes ,  //  croit  que  nous  irons 
frefentcr  nos  mains ,  pour  y  rcceuoir  des  m^mottes ,  comme  il  penfe  maintenant  nous  auoir  mis  det 
eniraut'S  aux  pieds  par  toutes  fes  emhufcades  qu'il  a  femécs  de  toutes  parts  k  tentour  de  nous  j 
nais  ^uis  qu'il  nous  veut  chafferen  lions  ,  faifons  luy  fentir  que  nous  auons  plus  de  courage  que 
ftttezenercufe  kefie  j  é"  q»e  finos  dextrcs  font  armées  de  fer ,  c'efl  pour  la  deffence  de  noftre  liber- 
té y  &  pour  nous  faire  voye  au  milieu  des  plus  grandes  difficultés^. 

Ils  oïtt  couppé  des  arbres  pour  nous  empefcher  U  paffage ,  Cr  cela  efivn  me/lier  indice  ctvn 
ion  foldatf  mais  il  nous  faut  abbatre  des  hommes  ypour  nous  donner  vnchenun  libre  P^iJ^^^ 
non  fur  des  branchages ,  mau  furie  ventre  de  nos  ennemis.  C'efiU  refolution  mayianime  que 
'VOUS  daiex^frendre ,  digne  de  Ji  genereufes  nations  que  la  Saxonne  é'  Bohémienne  j  digne  en- 
lores  devons  tous  {  qui  feus  ma  conduite  auexjant  de  fois  (iheureufement  combatu.  Nous  ne  fonu 
me  pas  y  à  la  vérité ,  le  tiers  de  nojire  armée ,  mais  nous  fommes  Us  meilleurs ,  en  voicy  labeur  ^ 
t élite ,  ce^  ce  que  redoute  L'ennemy  :  Us  poltrons  en  vne  armée ,  ne  combatent  iamais ,  é-  empefm 
ehent  Us  autres  de  tomba tre  :  tnarcfjons  doncqucs  fans  crainte ,  ^  que  le  trancharu  de  nos  coutelas 
.»ous  Ir.tye  U  c^'emin.  Quant  à  rnoy  ie  vous  en  promets  vne  hcureufe  ijfué  en  auclque  ft<^on  qmi 
lis  chofes  ptttffent  amuer^  tlvaut  toufioun  mieux  pour  nous  nous  fera  plus  honorable  demotir 
tir  Us  armes  en  la  main ,  que  de  viurt  ^  finir  nos  iours  en  vne  perpetueBe  feruitude.  Je  feray  U 
f  rentier  qui  vous  monfireray  cét  exempU  me  vcrres^lufiofi  fnir  mes  iours  à  U  tfjie  de  Tmm 
Armée ,  que  de  tourner  le  dos  u  tennemy. 
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i^jy.     Comme  ilharanguoit  ainfi  fcs  gens  de  guerre  (  quicftoicnila  plus-part  gens  de  pied) 
il  efloïc  inonré  iur  vn  fore  bon  cheual  :  ce  qui  donna  occaiion  à  vu  vieil  lolduc  de  luy  dire: 


Tiaù  liât-  Mais couccsfois  cres-bon  Capitaine,  on  doit^enfcr  que  vous  n'edimez-pas  la  fuicte  fi 
«jy  d  vn  fol.  j^on[eu(e  pi„s  que  vous  eftes  monte  fur  vn  fi  gentil  chcual.  Lodron  prenant  plaidrà  h 
teneui.   repartie  de  ce  viciI  routicr.au  heu  des  en  ottcnccr,  comme  eult  peu  raire  quelque  autre 
quieufleu  moins  décourage,  mit  auHî-toll  pied  à  terre,  &  dégainant  Ion  efpée,  couppa 
étLodma  ^^f-^^^^^      iarcfts  du 'train  de  derrière  à  ce  cheual  :  s'elcriant  tout  haut  ;  Non, 
oon  compagnon,  vous  m'aurez  auiourd'huy  Capiuine  8c  foldat,  mais  faites  auûî  en 
forte  que  ie  ne  fois  point  trompé  de  la  bonne  opinion  que  i'ay  de  vous ,  &  que  nous 
ayons  tous  vne  honorable  illuc  de  no  Are  enrrepnle  :  &  là  defTus  diflnbua  tous  les  autres 
cheuaux  qu'ilauoitaux  panures  malades  &  blcllez  pour  lesaccommoder,&  tafcher ,  de 
(ëfauuer. 

Mais  Mahomet  qui  fçauoit  bien  l'edenduc  deleurpouuoir,ne  s'eilonoa  gueres  de  , 
leur  reloludon^aufli  diloit-il auxfiens» 

MahoDiac      V  o  I C  Y  ^/ôldats,  ces  brauci  Hongrois  (  qui  o [oient  iaiis  tenir  tcfie  aux  tres-fuijpm  fr^ 
«ncuuiagc  gncurs  Otthonuws  )  fans  vaillance  t5^  [uns  frudaue  tous  à  U  débandade ,  fans  quenctu  fuiffiom 
le»  ûcn»,    cncores  f^auoir  depuis fluficuri  mois  qu'ih  battent  U  camfuyte ,  fcurquoy  ih  fe  font  ainji  affan- 
èlez^de  toutes  pans  j  caroii.  efi  U  place  qu'ils  ont  fouit  l  où  eji  l'cfcadron  qu'ils  ont  attaqué  t 
çùefila  bataille  qu'ils  nous  ont  prtfcntèti  ils  nous  ont  fait  voir  leurs  tnfeiffies*  Efecchio  ^  ^  ntua 
ont  tiré  quelques  canons  peur  notu  fioniftcr  leur  arriuéc  ,  tnais  amme fi  le  bruit  de  leur  propre  t*H~ 
nerre  Us  etift  eJJ>ouueittcz^^  ils  ont  aum-tofl  pris  la  fuite  ^  auparavant  que  d'auoirs/eu  en  face  leurs 
ennemis ,  mainten^mt,  mal  confeiUc%^  qu'ils  font  en  toutes  chofes ,  leurs  trouppts  fe  font  dij/ipées, 
leurs  chefs  Us  ont  abandonnez^ ,  ///  ont  rompu  leur  artillerie  ,  dtj^pé  leur  baqage ,     enfai  fait  i 
eux -me fines  tout  U  nul  que  leur  ft^aurott  ianiuts  faire  Uurpltta  mortel  aducrjairt -^il  nenrefieflna 
icy  qu'vn  petit  nombre  des  plus  niaUtrus ,  ^  des  plus  mal.hturi  iix ,  quipluj.'ofl  partffttfunce  , 
four  ne fi^auoir  peint  U  partcmcnt  de  Uurs  compagnons ,  qui  de  propos  dcLbere  font  denuurcs^  ly 
dam  ces  pi^ts  que  nous  leur  auons  tendus. 

Mais  ne  voyez^  vous  pas  que  la  mort  les  attend  de  toutes  parts  ?  les  cJjemins  font  pleins  de 
€cps  ^  d' entraues  pour  eux  j  lespaffafes  cS  Us  dcftroits  occupet^  par  Us  noftfcs  auecques  le  canon 
^  Us  fera  bien  reculer  :  nous  cependant  qui  tenons  toute  l'enceinte  de  cette  plaine  à  cofîé  ^ 
far  derrière }  quauons-notte  affaire  autre  chofe ,  finon  qu'k  les  attendre  au  faffage  ^fans  courtr 
aucune  nfque  ?  quelle  gloire  nous  fera-ce  d'auoirdifftppé  vne  ft  putffante  armée  auecques  vne  f 
fetite  perte  des  nofires  /  veu  ^ue  ce  nous  cufi  toujours  efié  dffez^  d'honneur  de  vius  fomèir 
défendre  (j;- maintenir  contrevne  telle  puiffunce  ^  qui  povuoit  donner  affez^k  penferk  vne  armée 
JmperiaU.  Courage  doncques  ,  mes  amis  ,  ^  donnons  dedam  ,  mais  que  ce  foit  toutesfoit 
auecques  vne  telle  retenue  ,  que  nous  nous  fouucnions  que  nojhe  ermemy  efi  en  nos  mains ,  f^m 
courir  aucun  danger  ;  ce  que  te  votts  dy  ,  afin  que  leur  defcjpoir  ne  vous  attire  pointu  vous  ex- 
po fer  ù  l'aduanture  :car  fclon  l'ordre  que  l'y  ay  mis  y  entends  que  nous  nous  en  retournions  au- 
tGur£huy  fatns  ^ftufs  au  logis ,  auecvne  gUricufe  ^  entière  vtclotre  j  ô'de  trcs-riches  dépoUil- 
Us  de  nos  ennemis, 

t'ocTr"*    L^^^  ayant  ainfi  encouragez,  ils  allèrent  attaquer  les  premières  trouppes  qu'ils  virent 
«uet  In    fbrtir  du  camp  des  Chreftiensàcnfeignes  déployées ,  lefquels  toutisfoik  lesfoudinreot 
ChieAieni,  aaecques  beaucoup  de  courage  -,  fi  eftoicntbien  tmpefchcz,tant  le  General  que  les  Ca- 
piumes ,  à  donner  ordre  à  toutes  chofès  :  car  ils  n'auoicnt  pas  feulement  l'incomirodité 
des  chemins  à  combattre,  mais  il  falloir  tirer  pays,  &  faire  teftc  de  toutes  parts  j  les  Turcs 
les affligeansautant^ar derrière  que  p3rdeuant,&:furlesflancSj&:ce  qui  lestourmeiv 
toit  le  plus,  c'eftoit  que  les  Turcs  leur  tiroient  de  loin,&cij|X  cependant  n'ofoieotfè  dé- 
bander ,  de  peur  d  élire  cnuironncz  &  réduits  encore  plus  à.  l'cAnoit ,  fouffrans  ainfi  ton- 
tes fortes  de  miferes,  fans  en  pouuoirau  moins  faire  reiTehtir  quelque  échantillon  à^leurs 
ftle^^*  «1^  ennemis  qui  eftoienten  lieu«  forts,ôc  tiroientprefqueàcouuert:  Toutesfois  il  y  eut  plu- 
ie atjnfce   fieurs  chefis  de  cette  trouppe,de  qui  le  grand  courage  ne  pouuoit  foufFrir  tant  d*indigni- 
tez ,  qui  s'aduancerent  deuant  les  autres  j  mais  leur  valeur  ne  fit  qu'aduaccer  leur  perte 
&  de  tout  le  refte  :  car  les  foldats  fe  voyans  priucz  de  leurs  chefs ,  commencèrent  de  per- 
dre courage,  le  plus  grand  carnage  (e  fit  i  l'endroit  où  cftoient  les  Botmiens,  toutesfois 
il  fut  enfin  vniuerfel ,  eAans  percez  de  toutes  parts  fans  venir  aux  n^ins ,  à  force  de  coups 
de  Aefches&d'lurqucbufades. 
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1  L  n'y  eutqu'Amurat ,  quiauccques  les  compagnies  qu'il  auoitamenées  des  Bolne,  '53  7* 
vint  attaquer  le  bataillon  des  gens  de  pied  qui  demeuroit  encore  ferme,  dautani  que  la  [^"^77^ 
hayedcpicquicrs  qui  lesrenfermoit,  nes'irftoit  point  ébranlée:  mais  comme  la  (copetc-  ^"tf  «j'A» 
riecommen^jaàdonnerrureuXjCét  AmuratauccqocsIbn  efcadron  de  gens  de  cheual^"""* 
vetioità  fciettcr  entre  les  lumières  &  les  ouucrtures  qu'ils  faifoient ,  t.ullans  leurs  picques 
en  pièces  à  coups  de  cimeterres  6c  de  petites  haches  qu'ils  portoicnt.  Lodronjc  General  Jj^'^^'^^ 
de  l'armée  ,e(loit  parmy  ceux-cy ,  lequel  après  auoir  fait  tout  ce  que  la  vaillance  peut  i*e.î^  L^ 
produire  dans  vn  courage  bien  ué  ,  &  tour  ce  que  l'expérience  d'vn  bon  chef  de  guerre  J'^"- 
peut  mettre  en  prattique,  fut  enfin  acculé  dans  vn  lieu  marelcageux  ,oùil  ne  laifloitpas 
de  fe  bien  dcfFendre ,  cncorcs  que  la  fange  l'cnfonijaftcn  des  endroits ,  &  en  d'autres  le 
fiftglifler,  nepûuuantdonnervncoupquetoutchanGclant,il  luy  cftoitrefté  trois  cn« 
lëignes  d'infanterie  auecque  luy,  lefquelles  animées  par  leur  Capitaine,  faifoient  toot  QiL''^'*"'* 
deuoir  de  bons  foldats ,  maisennn  les  Turcs  lalFez  déni  de  tuer ,  te  admirans  la  vertu  âc  JoetaW 
le  courage  de  ceux-cy  ,  leur  promirent  de  leur  lâuuer  la  vie ,  6c  leur  faire  vn  honncfte  ''«vt-nhiB* 
compofition,  ce  qu'ils  furent  contraints  de  faire ,  n'ayans  plus  moyen  defe  dcûcndre. 

L  o  D  R.  o  N  fut  gardé  quelques  temps ,  toutesfoisayant  receu  vne  fort  gricfue  playeau    Tué  pat 
combat,  ôc  ne  pouuant  endurer  le  trauail  du  chemin,  il  fut  rué  par  fes  gardes ,  fie  fa  telle  '"^«s*"*** 
cnuovée  à  Solyman  auecques  celle  (k  Paul  Bachith  Colohcl  des  Hongrois ,  6c  Hans  Lidctfiue 
Macer  de  ceux  de  Carinthie,  enfin  tous  ceux  qui  fc  trouucrcnt  on  ce  dernier  combat ,  fu- 
rent  tuez ,  où  pris  prifonniers.  Et  de  fait ,  Paul  loue  dit,  que  l'on tcnoit  qne  cewe  dccon-  piu,  fign»- 
fitureeftoit  des  plus  iïgnalces  qui  fuft  arsuée  contre  les  Chrcfticns,  non  tant  pour  le  v^"^^ 
nombre  des  morts ,  qu'à  caufc  que  route  la  fleur  de  la  caualerie ,  &  de  l'infiintcne  de  ces  grou.""* 
contrées-liy  futcomme  clleinte  ,6cauflià  caufê  que  les  Turcs  n'auoient  point  appris 
d'obtenir  des  victoires  fur  nousâfi  bon  marché ,  6c  (ans  qu'il  leur  couftaft  beaucoup  de 
leur  (âng  .comme  on  a  peu  voir  par  toute  cette  hifto  ire ,  mais  à  cette- cy  ils  y  en  auuicnc 
fort  peu  perdu.  Le  camp  fut  pillé,  puis  Mahomet  difna  ioycufcmentau  heu  mcline,  au- 
quel il  recompenfa  chacun  des  ficns  félon  fon  mérite,  fe  taifantamener  les  pnlonnicrs  vn 
À  vn  jles  noms  defquçlsil fit  rédiger  parefcrit,  ficleursdigniiez. 

Qv  A  N  T  à  Cazziancr ,  il  s'efloit  du  commencement  retiré  on  vn  (îcn  chafteau ,  mais  R'"»'*"*» 
voyant  que  chacun  le  blalmoitd'auoirabandonnéfon  camp,  6c  trahy  (on  armée,  l'ayant 
laillce  à  ion  grand  beloin,  ôc  qu'il  elloit  par  confequent  caule  d'vn  f»  grand  mal  heur  :  né 
pouuant  foutfrir  qu'on  tint  plus  long-temps  ces  propos  de  luy:  car  onditnvcfme  qu'on 
cnauoicfiit  vn  vaudeville, il  fuppliafe  Roy  Ferdinand  qu'il  voulufl entendre fesraifons, 
éc  luy  envoyer  fauf-conduicV ,  eîpcrant  de  lultifier  que  cette  perte  n'ertoit  point  arriuéc 

f)ar  (a  faute.  Ellant  doncciues  venu  à  Vienne,  comme  cette  affaire  traitoit  en  longueur» 
e  Roy  s'en  eAant  referué  la  connbilîànce,  eltantccpendant  tenu  fous  honnefle  garde,il 
craignit  que  cette  longueur  ne  trainaft  fa  condcmnation  :  6c  comme  les  fenellrages  de  6  , 
chambre  cfloient  faits  de  brique ,  il  trouua  moyen  aue&ques  vn  coufteau ,  vne  nuid  qu'il  ^ 
auoit  contre-fait  le  malade ,  de  racler  de  forte  à  l'endroit  du  ciment ,  qu'il  enleua  vn  car-    u  pî°- 
rcau ,  puis  vn  autre ,  6c  d'ouurir  la  voufle  de  defTous ,  6c  de  là  fé  deualer  en  bas ,  ayant  'o" 
fait  vne  corde  des  draps  de  fon      ,  où  il  trouua  des  chenaux  prefts  qui  l'aitendoient  :  &  ^'"^ 
de  là  s'eflant  retiré  vers  Mahomet  qui  luy  auoit  fait  vn  fort  bon  accueil ,  fie  de  grandes  tÙ!<»/ 
promclTes.s'il  faifoit  quelque  féruice  Cgnaléau  grand  Seigneur  :  il  tafcha  d'attirer  de  /on 
parçy  vnfeigneurdu  pavs  6c  fon  ancien  amyj  nommé  Nicolas  Sdnn  ,  luy  donnant  de 
grandes  efpcrances  defe  faire  grands,  s'il  vouloir  fuiure  le  part/ des  Turcs .  Cettuy  cy 
feignit  du  commencement  d'y  confentir,  luy  promettant  à  Ion  retour  de  le  fuiure,  fie 
amafTer  le  plus  de  gens  qu'il  pourroit.  Mais  Cazzianer  eftant  retourné  au  logis  de  ion 
amy,aprcsauoir£iiit bonne  chère enfemblej il  futmafracré,6clatefteenuoyéeau  Roy 
Ferdinand ,  lequel  en  recompence  de  la  trahifon ,  donna  le  chafleau  6c  les  biens  du  de- 
fund  :  telle  fut  la  fin  de  la  pitoyable  entreprife  d'F.fccchio. 

Or  nousauons parlé  cy-deflus  du  Moyne George,  lequel  non  comme  coadiuteur,  XXXII 
mais  comme  feul  tuteur  d'Eflienne  fils  du  Roy  lean,  auoit  trticmcnt  attiré  à  foy  le  ma-  i  j^i. 

nicmcnt  des  affaires  du  Royaume ,  que  tout  déperidoit  de  fon  gouuernement  Le  Roy  

Ferdinand  auoit  cnuoyédeuers  la  Rcync  IlâbcllemeredcceicunePrincc,afin  de  tenir  Hotgîie"* 
l'accord  dont  nous  auons  fait  mention  cy-deflus,  auecques  le  Roy  fon  mary  5  elle  en  t 
citoir bien conlenrante  ,aymant  mieux  viure  en  repos  auecques  peu  de  commodité,  George 
que  d'cflre  lournelleitient  en  guerre  j  mais  le  Moyne  George  auoit  bien  l'efpnt  por-  j^™P"''>« 
té  à  chofcs  plus  hautes ,  ne  voulans  nullement  démordre  de  ce  qu'il  tenoit  :  6c  ayant  mvi^Hj 
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1 5  4  !•  tenu  quelque  temps  les  AmbaiTadeurs  de  Ferdinand  en  fufpend  ,  enfin  il  fe  rcToIut  d'ad. 
"  uertir  les  Turcs  de  tout  ce  qui  (è  pafToit  Se  de  leur  demanderaydc.  Mais,  le  Roy  Ferdi- 

.  nand  voyant  que  toutes  ces  loneueurs  n'cftuicnt  que  des  pures  mocqucrierôt  des  ariiH- 
fiitafGe-  ces  pour  couler  le  temps,  ailcmbla  bien  lulques  a  quarante  mille  hommes,  &auecques 
get  Bude.  quarante  groITcs  pièces  d'artillerie ,  il  enuoya  le  tout  fous  la  charge  d'vn  Alemand  nom- 
mé Guillaume  Roccandolph,  grand  maiilre  de  fâ  maiiôn ,  qui  s'cfloit  dcHa  rrouuc  au 
fîege  de  Vienne,ôc  y  auoitamcnc  le  fecours  qui  y  entra  auecques  le  Comte  Palatin,  pour 
afîaillir  Bude ,  ville  capitale  du  Royaume  de  Hongrie ,  mau  fur  tout  qu'il  talcba  de  pren» 
dre  vif  le  Moyne  qui  eftoit  dedans. 

O  R.  depuis  que  le  Roy  lean  enauoitcftc  miserTpofTeffionparlcsTurcSjCllcauoircfté 
toute  changée }  car  comme  vous  auez  peu  voir  cy-dclFus ,  elle  eftoit  fans  dçffence  en  (es 
murs  ny  en  fcs  bouleuerts ,  pour  tenir  tcfteà  vnc  armée  qui  l'euft  voulu  aflîeger ,  c'eft 

Î»ourquoy  les  Turcs  l'auoient  fi  aylément  prife  par  deux  fois:  les  Roy  s  de  Hongrie  ne  Ce 
bucians  pasde  la  fortifier ,  eftant  comme  elle  clloit  au  milieu  de  leur  Royaume.  Mais 
depuis  quclcs  Turcs  d'vne  part  eurent  pris  Belgrade,  &  conquis  tout  le  pays  circonuoi- 
fîn,  ôcque  d'vneautre,  Ferdinand difputoit  la  couronncauccques  le  Roy  lean,  elle  eftoit 
deuenuc  frontière  de  toutes  parts ,  fi  bien  qu'il  le  refolut  de  la  rendre  la  plus  forte  qu'il 
luy  feroic  poflible ,  ce  qu'il  fit  par  le  moyen  d'vn  Ingénieur  Boulonois ,  lequel  la  fortifia 
tellement  de  bouleuerts,  d'vne  fi  bonne  ceinture  de  murailles,  de  folTez  fi  profonds, 
qu'elle  eftoit  capable  de  donner  beaucoup  de  peine  aux  alîîegeans,  &  delà  rendre  im- 
prenable,  elleauoit  dedans  des  gens  qui  laéceullentd'effendre.  Ce  fut  cette  placeque 
Roccandolphvoiilut  aflîeger  :  il  y  a  vers  vn  descoftcz  de  la  ville,  vne  colline  qui  vient 
enuiron  à  la  hauteur  des  murailles , ayant  vn  vallon ,  qui  s'eftcnd  doucement  iufques  fiir 
le  bord  du  folfé  de  la  fortereile  de  la  ville  ,au  haut  de  cette  montagne ,  où  eftoit  baftic 
vne  Eglife  de  fainifl  Girard,  de  laquelle  on  voyoitlescoauertures  du  Palais  Royal&  fes 
portiques  dorez. 

SvR  icellc  Roccandolph,  pour  eftonner  daiuntage  la  Reync,fif  braquer  quelques 
pièces  d'artillerie ,  &  commençii  fa  batterie  par  le  Palais  :  fie  de  tàit  il  auoit  telicmenc 
ébranlé  vne  tour,  que  fi  le  lendemain  ileuft  fait  continuer  la  batterie,  elle  fut  tombée 
&euft  ruiné  tout  le  Palais  :  mais  ayant  regret  de  démolir  vn  fi  bel  édifice ,  &  faire  en  ce 
fàifânt  autant  de  dommage  à  fon  maiftre ,  auquel  il  le  croyoit  appartenir  :  auparauanc 
que  de  palFer  outre ,  il  enuoya  vers  la  Rey  ne  pour  l'inciter  à  tenir  l'accord  qui  auoit  efté 
pafFé  entre  le  Roy  Ferdinand  fie  fon  mary ,  &  de  fuir  les  confeils  pernicieux  de  George, 
qui  ne  tcndoient  qu'à  la  ruiner  :  l'alTeurant  qu'il  y  auoit  vne  belle  principauté  pour  elle  ic 
éc  pour  fon  fils  que  Ferdinand  leur  auoit  releruée  ,  où  ils  pourroient  rplcudidcment  vi- 
Roccan     ""^^  ^"  ^^^^  ^  amitié  auecques  tous  les  voifins.  Que  fi  elle  n'eftoit  refoluc  d'accepter 
dojph  fiit  ces  conditions  fi  honncftes,tl  battroitla  ville  fi  funeulement,  qu'il  ruineroit  tout  ce  qu'il 
des  offrci  i  y  pouuoit  auoit  de  beau ,  &  fi  s'en  rendroit  le  maiftre  à.  la  fin.  Mais  le  Moyne  fe  mocquant 
p'of/'^fc'       propofitions  de  Roccandolph, luy  fit  refponfe  quela  Reyneauroit  bien  peu  dciuge- 
lendre.     ment ,  fi  elle  changeoit  vn  Royaume  à  vne  Principauté  Sepnifiane ,  &  de  Rey  ne  deue- 
Hefponrc  noitfimpleDame.  Cela  mit  l'autre  fien  colère  qu'il  fit  incontinent  dreflTcr  deux  batte- 
du  Moyne  ries  j  l'vne  entre  l'Orient  &  le  Midy  ptcs  de  la  porte  deSabatie,  oùilmit  les  Hongrois 
^      bonne  partie  des  Bohémiens ,  lous  la  charge  de  Peren  :  &  luy  auecques  fes  Ale- 
mans ,  fit  faire  vne  autre  batterie  à  la  porte  des  luifs,  vers  la  muraille  du  chafteau  ,  der~ 
riere  laquelle  eftoientlesiardinsdelaReync,iurantd'abyfmer  la  ville:  £c  de  fait, cette 
batterie  fut  coniinuéeauecques  telle  violence  ,  que  la  plus  grande  partie  de  la  courtine 
tomba  dans  le  foffé  ,  ce  qui  auoit  merueilleufémcnt  cftonné  les  aflicgez. 
Sa  vigj-       Mais  le  Moync'Georgey  donna  bon  ordre  ;  car  aufli-toft  que  les  Alcmans  furent rc- 
laucc.  ,  il  fit  toute  la  nuiifi  faire  vn  retranchement ,  qu'il  rempara  de  forte ,  que  le  matin 

commeRoccandolph  &  les  fiens  pcnloicnt  venir  à  raffautjils  trouucrct  qui  leur  tint  lefte 
G.  courageufcment ,  qu'enfin  ne  pouuans  fouftcnir  l'effort  des  aflîegez  ,  ils  furent  con- 
Lci  Aie-  trains  de  reculer  j  mais  ce  rfe  fut  pas  fans  grand  meurtre: car  on  dit  qu'il  en  demeura  fur 
man»  te-  la  place  enuiron  neuf  cens,&deux  mille  qui  furent  blellcz,  tantà  la  porte  Sabatie,  qu'à 
foùSez.    ççjjg      jyjfj  Qç\^  refroidift  vn  peu  Roccandplph  ,  fie  luy  fit  eflàyer  s'il  n'y  auoit  point 
dè  moyen  d'auoir  la  ville  par  la  trahifon  d'vn  nommé  Bomcmife  qu'il  auoit  prattiqué,  ic 
J/couuc"  9"'  '"y  hureroit  vnc  fiuflie  porte  :  mais  les  Alemans  commençans  d'entrer  deuant  dans 
w.       "  la ville,furentfurpris parle Guctquifaifoitlaronde,lequelapnt criéalarme,il vintaufii. 
loft  des  forces  de  toutes  parts  quilçsrepoulTerentjôcuiayans  pris  quelques-vns  depri- 

fonnicrs. 
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Solyman  II.  Liure  quatorzîefiiie.  yyy 

fennier  ,ils  dccouurircnt  auflî-coft  la  trahtloo ,  Se  punirent  cruellement  BorncmWe ,  qui  i  J  4  f. 

cftoit  ennemy  mortel  du  Moyne  George ,  ce  qui  empctcha  les  Alemans  par  après  de  ve-  * 

nir  aux  mains  ^  ains  ie  refolurent  à  vne  loogueur  de  fiege. 

Tandis  Solyman  eftant  aduerty  du  nuuuais  traitement  qu'on  fàifoitàla  Reyne&  Soiyman 
à  (on  fîls ,  lans  prendre  connoiiTancC  de  caufe  de  l'accord  qui  auoit  eftc  fait  entre  les  K.oys  à'^â 
Ferdinand  ôc  Ican,&:qu'cllecombattoit  contre  la  foypromifc, il  ncs'arreftalculemcnt  Rryne  d% 
que  fur  ce  qu'il  auoit  baillti  le  Royaume  au  Roy  lean,  comme  fon  tributaire     qu'il  ne  """R"'- 
lepouuoit  tranfporterivn autre  ,ians Ion confêntement,& fans  les melmes conditions» 
Eftant  doncques  bien-ayfc  de  ce  diuorce,  (  car  il  auoit  eftc  aduerty  de  tout  par  le  Moyne 
George  )  pour  l'efperancc  qu'il  auoit  depefcher  en  eau  trouble  j&  fe rendre  à  cette  fois 
le  maiilreabfoludc  la  Hongrie , il  commanda  aunî-toft  à  Mahomet  BdUa,d'a<remblcr 
toutes  les  forces  de  la  Romelie,  fit  s'en  venir  deuant  Bude,  au  fecours  de  k  Rey  ne,&:  faire 
leucrlelîegeà  Roccandolph.  Mais  la  Rcyne  qui  eftoïc  fur  les  e(pines     qui  n'ayant  p«s 
beaucoup  d'alFeurancc  en  ce  fecours ,  ne  pouuant  pénétrer  dans  ce  fonds  d'cftat,  que  c'e- 
Aoitplusl'intercftdesTurcs  que  lejîen,  que  cette  ville  vint  en  la  puillance  de  la  maifbn  i*"d,'niJ. 
d'Aurtnche,  te  que  par  conlequent  ils  n'auoient  garde  de  la  Jaiflcr  prendre,  pourueu 
qu'ils  euifcnt  quelque  peu  de  temps  pour  venir  au  deuant ,  vouloit  compoier,  craignant 
dedemcureren  vnecxtTememife,lîellcirntoit  tellement  Ferdinand,  qu'il  ftift  contraint 
de  faire  vn  dernier  eflFort  contre  elle  5  fi  qu'elle  eftoit  toute  reloluc  de    rendre  entre  fe$  Tm^ef» 
mains.  Mais  le  Moyne  George  qui  auoit  tout  autre  delTein,  Se  qui  auoit  tellement  ordoo-  ' pa«  l« 
né  fes  affaires ,  qu'il  cftoit  affèurc  qu'elles  profpcroient  ,li  les  Turcs  venoicnt  àfon  ie».  J^jJ,"^ 
cours ,  comme  il  en  eftoic  afTeurc ,  l'en  empefcha. 

Solyman  doncques ayantdepefclié Mahomet  Baflà  pour  Bude,il  enuoyaMuftapha  soiymjnl 
contre  Maillât  qui  tcnoit  laTraiinîluanie ,  &  luy  s'achemina  à  Andrinopoh  ,  pour  élire  J^i'^'ô'ùl^e 
piuspromptAdonnerfecoursâceuxquienauroientbefoin.  Quant  à  Mahomet, il  fut  en  rn  Tfaiif- 
peudeioursà  Belgrade,  où  il  trouua  le  Sanjac  dont  nous  auons  parle  cy-deiTus,qui!>'ap- 
pelloit  Mahomet  comme  luy,  ficioignantles  forces  aux  fienncs,  s'acheminèrent  à  Bude. 
Ce  qu'ayant  entendu  Roccandolph ,  il  fut  d'aduis  de  remuer  fon  camp  de  l'autre  coftc 
de  la  ville,  au  pied  du  montdefàind  Girard,  occupant  toutesfois  le  haut  de  la  montagne, 
oà  il  auoit  planté  fon  artillerie  {ayant  d'vn  coftéle  Danube  >  &  de  l'autre  vne  grande 
plaine.  Or  s'eftoit-il  campé  ainfi  tout» deflèin , tant  afin  dccombatre  fes  ennemis , s'ils 
cufTent  voulu  l'allaillir,  £c  les  moleftcr  du  hautde  cette  montagne  par  fon  artillerie ,  que 
S*ileftoit  le  plus  foible  ,il  pouuoit  fe  retirer  par  le  moyen  du  Aeuue,  où  il  y  auoit  pluileurs 
batteaux  pour  aller  Ôc  pour  venir  à  Pefth  :  car  delà  il  pouuoit  renforcer  ion  camp ,  fie  en- 
tretenir les  Turcs  par  petites  efcarmouches  :  &  cependant  par  vn  long  fiegc  trauaillcr  la 
ville.  Mais  il  oublia  la  principale  picce  à  fortirier,  qui  eftoit  l'Jllede  Chcp  :  car  par  ce 
moyen  il  cuft  empefchc  les  Turcs  de  camper,  quand  iUfullent  venus  au  fecours  de  Bude,    Ttou  d» 
comme  ils  vinrent  puis  après,  eftans  contraints  d'abandonner  la  plaine  quieftoit  là  aa.  ^^ip""* 
près,  dautant  que  dccctte  Illeon  la  pouuoit  rafêr  auccques  le  canon.  LesHon- 
CExaduis  fut  donne  à  Roccandolph  par  les  Hongrois  qui  eftoient  en(bnarm<fe,nîais  gco»  »-4r- 
comme  il  le  mefprifa,au(ri  s'en  trouua.  il  fort  maI,comme  vous  entendrez  par  après  :  mais 
ceux  de  cettearmce  (è  Hoient  tellementen  vne  certaine  predidion  d'Anthoinc  Torquat,  aZu'àc  ÎI 
que  l'Empire  Turc  deuoit  bien-tort  périr,  qu'ils  mefpnfoient  beaucoup  de  chofes.  De 
cette  prediclion,  il  en  fera  parle  auccques  les  autres  qui  parlent  d'vn  me(mefujet,&  qui 
feront  mifesà  la  fin  de  cette  hiftoire.  Cependant  Mahomet  Badaarriua  deuant  Bude, 
quicnuoyaauffi-toftreconnoiftre  lecamp  des  Alemans, comme  ils  firentauflî  de  leur 
part ,  fie  fe  vintcampcr  tout  auprès  d'eux ,  fi  que  leurs  pauillons  n'eftoient  tendus  qu'à 
«demie lieue  l'vn  d^'autre.  Quanta  Mahomet  Sanjac  cle  Belgrade ,  il  s'en  alla  camper 
Tur  les  prochains^ftaux  qui  cnuironnent  cette  plaine ,  où  eftoit  Roccandolph ,  vis  à  vis  Mihom« 
dti  montfainftG#ard,  près  les  Hongrois  de  Ferdinand  qui  eftoient  logez  encequar-  Mj'|,op',f 


tier.  LcsdeuxMahometsenuoyerentvifiterlaReyne,auecquesdespreiensdefoncreu,  sa,,)ic  dm 
âfijauoir  grande  quantité  de  moutons  ôc  d'agneaux,  qu'ils  auoient  enleuez  parle  pays,  ^Ogiade, 
Juy  faifans  dire  qu'ils  n'eftoient  venus  que  pour  vanger  les  torts  fie  iniures  qu'on  luy  auoit  Jm*  mBu- 
fâites.  Ceux  qui  auoient  apporte  ces  prefens,ayansdlc  honorez  fie  carcflcz,  fie  après  en  ^«  •  f°"f 
auoir  receu  d'autres  de  beaucoup  plus  grande  valeur  ,  Ce  retirèrent  au  camp  des  Turcs,  illR'**!!'* 
lefquels  faifoient  venir  le  reftedc  leur  armée  le  long  du  Danube  ^  fçachaos  par  après  qut  i  incdê 
I'IAl'  de Chepn'eftoit point  fortifiée, fie  dccouurans mefme  d'vne  montagne  voifine,la  ^j'/^,!"^" 


négligence  des  Alemans  à  la  garde  d'iccUe ,  ils  vinrent  donner  dedans  à  1  improuiifU^fi  Tai<i. 
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1^40.  Tanidlaircs  s'en  rendirent  les  maidres ,  &  coupèrent  la  gorge  aux  foidats  qui  tu 

"  auoienria garde,  qu'ils trouuerenctousehdormis. 


Mais  Roccandolph  quieftoitde  l'autrccoftc  du  riuage  entend^int  ce  bruir,  fitlafclier' 
Le»  Hon-  quelques  pièces  d'artillerie  qui  eftoient  à  l'ombre  d'vn  tajUis  furie  bord  du  ricuuc.Quifir 

trou  per-  ^        ,  ,     ^  v  ,.         ,  „  ,  ,.  .       ,  .  >^">ni 

ftit  icut  vn  tel  dommage  a  l  armée  desTurcs,  quelle  en  prit  1  cpouuente  de  toutes  parts,  de  (or- 
aduittujî  te  que  files  Alemansculfent  donne  dedans,  &  pns  le  temps  &  l'occalion  qu'ils  auoicnt 
en  main ,  ils  cufTentfairvn  grand  elchec  de  leurs  ennemis,  fimelmeils  ne  les  eulTentdu 
tout  mis  en  route,  mais  le  trouble  le  mit  parmy  eux-mefi«es.  Ce  qu'ayant  reconneules 
Turcs, qui  ont  cela  de  particulier ,  de  ne  perdre  point  le  iugcmcnt  en  leurs  affaires  les 
plus  deplorées,ils  firent  aufTi-toft  vnc  (copetcrie  11  furicufcs,  qu'jy  ils  mis  leurs  ennemis  en 
defordre,  ils  rompirent  les  vailTeaux  de  Roccandolph ,  coupèrent  la  plus,  part  des  ponts 
qu'il  y  auoit  faii4  pour  paiTer  plus  promptement  à  Pedh ,  &  le  rendirent  aiod  maiHresde 
M  lie.  En  mefme  temps  le  BalTa  fit  attaquer  le  camp  des  Alemans,mais  comme  ilsauoicnc 
l'jrrioée  repris  leurs  efprits ,  il  trouua  aufli  vne  fi  bonne  rcfillance ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer. 
inian"lla   Toutesfois  Icurs  forces  diminuoient  tous  les  iours  ^&  celles  de  ceux  de  Bude  auoicnc 
dtoaue.    augmente  par  le  fecours  des  Turcs.  Mais  ce  qui  les  mettoit  le  plus  en  loucy ,  c'efloienc 
les  nouuellesquicouroienc  queSolyman  efloit  partyd'Andrinopleauecqucs deux  cens 
nulle  hommes,  &  s'en  venoit  faire  leuer  leficge.  Celan'edoit  point  faux:  carie  Baili 
niefme  en  auoit  eu  aduis  :  ce  qui  fut  caufe  que  Percn  ,  vn  des  principaux  de  l'armcc  de 
Roccandolph^  confeilla  de  fe  retirer  à  PefVh,  mais  Roccandolph  diioit  qu'il  fâlloit  at- 
tendre des  nouuelles  de  Ferdinand^  toutesfois  il  fut  enfin  luymeline  contraint  de  s'y  re- 
tirer. Voicy  donc  l'ordre  qu'il  mit  à  cette  retraite. 

Il  enuoya  premièrement  tous  les  Hongrois  aoecques  fa  plus  gro (Te  artillerie  &  les  cha. 
rettes,&  autre  bagage  qui  euft  peu  empefcher  par  le  chcnun  Ion  armce  :  Apres  mar. 
choit  toute  la  caualerie  d' Alemagne  &  de  Bohême  auecques  vne  fort  bonne  bande  d'in- 
fanterie ,    poux  le  dernier  marchoient  les  gens  de  pied  auecques  tout  le  bagage.  En  cet 
ordre  l'auant-garde  &la  bataille el^oient  défia  arriuez  au  Danube  durant  la  plus  grande 
obfcuritcdcla  nuidj&failbient  des  ponts  fur  des  barques,  lî  qu'ils  le  fullcnt  ayicment 
Deux    làuuez  à  Pcfth ,  fans  deux  Houlîàrts ,  comme  il  fe  trouue  toufioiirs  des  traiftres  qui  cm- 
•aocruf"  pcfchent  les  plus  belles  entreprifes,  qui  allèrent  aduertir  les  Turcs  de  cette  retraite: 
fcnc  les    d'autres difent  que  ce  fut  la  Reyncmelmc,  qui  du  haut  chadeau  de  fiudc  voyant  cette 
kur tettai-  '^'"'^'f^»  ^"  cnuoyaaducrtir  Midiomet  BafTa  j  la  pauure  Pnnccllc  ne  pcnQnt  pas  intro« 
u.         duire  par  ce  moyen  (on  ennemy  dans  la  inailou  :  mais  quoy  <  la  pauure  Oanic  ne  i<^auoità 
qui auoir  recours.  Alors  le  Baila  Mahomet  voyant  que  iesennemisluy  donnoieatiâas 
peine  ce  qu'il  auoit  tant  defirc ,  afilèmbla  les  gens  en  diligence ,  leur  dilant.* 
Bofl*''"»-    ^  ^  vitloire  efi  nojire  ,  comparions  ,fînous  auom  l\ijjturancc  Q-  binàuflrie  de  bien  vfcr  dt 
luaHe  fi»  cette  occajUft:  car  ces  gens,  cy  ont  pris  l'cpeuuentc ,  t^nc  chcnhcnt  qu'À  fe  fuuucr  ^mais  m- 
foJdau.     leur  payer  l'intcrejldenos  peines  j  ce  fcul  combat  ^  terminera  cette  guerre  :  caricy  cjitou.  ur 
desçipis  de  guerres ,  tant  de  La  Hongrie  que  de  l'Alemugne  :  //  ny  a  plus  de  derrière  pour  nous 
^  empefcher  nos  conque ftes  ,  ny  qui  nous  puiffe  empefcher  la  iouyffaïue  de  cette  fioriffante  Pronat- 

çe.  Quelle  loye  penfez^vous  aura  le  feigneurà  fmsrriuée  ,  de  voi^n  fi  notable  exploict  ^lors, 
qu'tll'cjperott  le  moins  Ne  lai  ffons  doncques  pas  perdre  le  temps  ^  donn"r}s  Cik^  rcla fiche  dau 
tes  fugitifs ,  qui  fiont  maintenant  d'autant  plus  en  dcfiordre ,  qtiils  fe  i  urez^^de  n'efirt 

point  dkouucrts  :  car  fi  nous  les  fouuons  ioindre  ,  ce  fers  flufiofi  pour  Us  dejjairc  que  pour  lei 
combattre. 

Disant  cela ,  il  en  enuoya  aulTi-  to  A  aduertir  le  Sanjac  Mahomet ,  lequel  tout  traoC 
porte  de  ioy  e  d'vnc  fi  hcureule  aduanture ,  commenta  à  s'écrier. 
mT'o^'  ^     Soldats,  voicy  nos  gens  d'Efecchio ,  qui  deuoient  chajfer  de  fou  thrhne  Pinuiruible  Me- 
le  sàcja"  narqnedes  Tut  es ,     ne peurent  toutesfois  prendre  vne  chettfue  place  defi^l^è  par  vne  poinèe 
degens  ^ccux-Li  furent  vainctis  parleur  imprudence  y  O-  ceux-cy  feront  domÊxjfar  leur  lafcheti. 
^ue  fenfcz^vous  qui  doiuent  faire  en  vn  cotjéat ,  ceux  qui  n'ont  peu  regarder  leur  ennemy  en  face, 
^  fupporterla Jplendeur  de  leurs  armes  î  aueg^vous  opinion  quils  nous  tiennent  tejle ,  puis  quils 
fuyent  fans  noifs  attaquer?  Mats  ces  lièvres  fit  font  venus  promener  fur  nojire  contre -efcsKepty 
allons  les  prendre  iufques  dans  leur  gifte  j  ce  nous  ferait  trop  de  Iwntc  de  les  laiffer  retirer  ,  fans  ft 
v.fKgrr,  S"  fans  leur  faire  fentir  le  tranchant  de  nos  cimeterres.  Ils  fe  font  gor^j^defjifi  tufiiit 
qu'ils  n'ont  eu  perfonne  pour  leur  tenir  tejle  ,  rempliljons-lci  maintenant  de  l'ea%  du  Dannit, 
auffi  bien  font-ils  indices  de  la  fepulture  de  leurs  ancefires  ,  puu  qu'ils  ruinent  eujc-mefifties  leur 
p^s. 

Li 


Solyman  II.  Liurc  quatorziefnic.       ]p  • 

L  t  Sanjac  ayant  à  peu  prcs  parle  de  la  forte ,  les  deux  chefs  s'acheminèrent  contre  i  j  ^  h 

Koccandolph  ,  auecqueslc  plus grand  bruit  qu'il  leur  fut  polltblc,  de  trompettes ,  de  — » 

Nacaires  Se  de  cris  effroyables de  forte  que  les  Âlemans  Se  les  Bohémiens ,  qui  ne  ^"^^  T«rc» 
«"attendoient  point  à  cette  charge,  (  caries  Turcs  commencèrent  le  combat  parleur  j'^^*' 
quartier  ,  auquel  ils  mirent  le  feu  )  (e  trouuercnt  tous  cftonnez  du  commencement,  Hongroii. 
toutesfois  ils  ne  laiflerent  pas  de  rendre  quelque  combat,  mais  tout  eftoit  en  telle  con-  ^^^^^ 
fuflon  dans  les  tentes  &  par  tout  le  refte  de  l'armée  ,&  principalement  le  long  des  ri-  coi.fufioi» 
uages  du  Danube,  que  chacun  cafchoitdefe  iàuuer  dans  les  barques,  &  n'en  pouuoit-on  «"««'««i^ 
retirer  aucun,  ny  par  coups  ,ny  par  menaces,  ny  par  prières ,  Roccandolph  &  Percn 
alloient  de^à  fie  delà  ,  crians. 

/Q^v  E  potfez^voas  donc^ues  faire foUati  î fourquoy  fammei  r,om  icy  ajjemhlezji  efi-ce  four 
fityr  deuantùs  Turcs ,  tjue  nous  auons  nus  le  fiege  dcuant  Sude  î  namons-nous  pas  ajfes^joufcrt 
de  pertes  ?  &  l^ennemy  n^cfloit  il  point  ajfczjepeu  de  nojhe  fan%^ ,  fans  nop  venir  faire  encore 
couurtr  le  front  diyiominte  par  noftre  iafchetè  /  hfi-tl  peffible  que  vous  ayex^perdft  en  vn  injlant  ao|ph**n- 
mte  ancienne  generojitê  tant  chantée  par  tous  les  fieclcs  des  nations  Alemande ,  Hon<^oife  ^  euefcijcni 
Bohémienne f  au  motns  toume\le  vifage  ^rendex^du  comùat ^  nofire  ennemy  rie ft  fort  que  par  \^^^^^ 
vofire  cokardife ,  tout  U  rejie  luy  manque ,  ^  nousl\'g.-tlons  en  nombre,  (tmefmc  nous  ne  le  furpaf- 
fons  :  nofu  auions  bien  eu  intention  de  nous  retirer ,  pour  attendre  P  occajton    plus  grandes  forces  j 
mats  puis  qu  ilnousvicnnent  attaqueriufques  en  nofirecamp ,  fera-il  dit  qu'ils  nous  Ufaffent  quit- 
ter     nous  mette  hontcufement  en  fuite  ,  fans  mefhte  leur  faire  èprouuer  le  trenchant  de  nos 
r(p  m,  ^  la  roideur  £vn  bras  plein  de  courage     de  valeur  /  j 'tl nous  ont  donné  du  commencement 
l'épouuente  y  faifons-leur  reffentir  à  leur  tour  quUU  fe  deuoient  contenter  de  l'aduantage  qu'ils  ^ 
auoient  par  noftre  retraite  ,  fans  nous  inquiéter  le  long  du  ci)emin.  Tournez^  dancques  vifage^ 
vous  leur  ferexja  moitié  de  la  peur. 

M  A I  s  à  tout  cela  on  faifoilia  lourde  oreille ,  la  crainte  &  la  frayeur  les  ayant  tellement 
faifis  qu'ils  n'entendoient  pas  les  commandemcns  de  Roccandolph ,  &  ceux  qui  le^'cn- 
tendoicnc ,  les  mcprifoient  :  H  que  tout  allant  en  confudon,  &  chacun  ne  cherchant  qu'à 
fe  fauuer,comme  les  Alemans  eurent  fait  vn  peu  de  refiftance,  fie  qu'ils  virent  qu'ils 
cftoient  abandonnez  de  tous ,  ils  fuiuirent  les  autres  à  la  trace ,  fiîc  ce  fut  lors  qu'il  y  eut 
vn  grand  meurtre  de  toutes  parts. 

C  E  V  X  qui  furent  les  premiers  repouflcz ,  furent  ceux  du  régiment  de  Pcren ,  par  les  Dcffaitc 
Turcs  à  qui  commandoit  le  Sanjac  de  Belgrade  :  fie  quant  aux  Alemans  qui  tenoient  le 
mont  defaincl  Girard ,  ils  eurentaffaireaux  lanilTaires ,  6c  à  la  caualerie  qui  eftoit  com- 
mandée  par  le  Bafla  Mahomet ,  où  il  fe  fit  vne  grande  boucherie,  Roccandolph  mcfmr  y 
fut  bleflc.  Tandis  ceux  de  Bude  ^  aduertis  d' vn  fi  bel  aduantage ,  fortans  par  la  porte  de 
l'eau  ,  prirent  vn  chemin  couucrt,  fait  par  cy.deuant  par  le  Roy  lean ,  chargèrent  fur 
le  flanc  les  Bohémiens  qu'ils  y  rencontrèrent  ^renuerfans  tout  ce  qu'ils  trouuoient  dé- 
liant eux.  Les  Turcs  auHi  qui  cftoient  enl'lflede  Chep,oyans  ce  tumulte ,  commandez 
qu'ils  eftoient  par  vn  nommé  Ca(ren,aduancerentlcursvaiflcaux  contre  ceux  de  Roc- 
candolph, lefquels  voyansl'ennemy  vainqueur  de  toutes  parts ,  comme  ils  cftoient  plus 
viftcs  que  les  autres ,  fendirent  l'eau  à  force  d'auirons ,  fie  de  erande  vifteffe  fe  (âuucrent 
en  l'Ifledc  Comar.  LeMoyne  George auoit  mis  cependant  le  feu  aux  efcuhes  du  Roy» 
qui  eftoient  occupées  parles  gens  de  Roccandolph ,  ôc  qui  cftoient  pleines  de  foin  ,  qui 
i'embraferent  de  forte,  que  la  flamme  s'en  voyoit  lufquesà  Pefth,acfcmbloit  que  le 
Danube  fuft  tout  en  feu  :  enfin  toute  cette  grande  armée  fut  mife  de  toutes  parts  a  vaii 
de  route. 

Il  y  eut  aufli  trois  mille  foldats,  lefquels  fuyans  la  cruauté  de  l'ennemy,  s'eftoient  re-  Ttoiin,»i# 
tirez  en  l'EgUlc  faind  Girard ,  qui  furent  tous  taillez  en  pièces ,  excepté  quelques-vns  le  foWat» 
qui  furent  rcferuez  comme  efclaues.  D'ailleurs  Caflen  auecques fes  vaiflèaux.pourfuiuoit 
les  fuyards ,  fie  comme  il  abordoit  près  de  Pcfth ,  il  donna  telle  terreur  aux  foldats  &  ci-  vn^EgUte 
foyens ,  fie  à  ceux  qui  s'eftoient  fâuuez ,  qu'abandonnans  toute  chofe,  ils  luy  donnèrent  le 
4noycn  des'cn  faire  le  maiftre,(àns  aucunempefchement  :  fi  bien  qu'entrant  dans  Pefth,il 
y  fitvn  fi  horrible  carnage,quel'hiftoiredeHongrie  dit  qu'on  voyoit  courir  le  fâng  par  les  p,iff 
fucs,commedesrui(reaux  d'eau,ne  pardonnant  à  fexeny,àaage,  mais  fâifantfouffrittou-  tuinedc  u 
te  forte  de  mifere  à  cette  pauure  ville.  Roccandolph  cependant  s'eftoit  retiré  en  l'I  fle  dé  p"J^\ 
Comar,  auecques  ce  peu  de  gens  qui  luy  eftoient  reftez  de  fadeffaite,oiiil  finift  fes  iours,  u»  tLV^j 
.  vn  peu  de  temps  après  en  la  ville  deSamar,afin  qu'il  ne  neftaft  rien  auxTurcs,pourempor- 
ter  vne  entière  vicloire ,  en  laquelle  il  y  eut  perte  de  trentc-fix  grolTes  pièces  d'artillcricj 
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&  cent  cinquante  moyennes  &  petites,  &  vingt  cinq  mille  hommes  qui  furent  tuez^auec 
vn  nombre  fort  grand  de  prifonniers:  perte  nomparciile  pour  ces  pauures  Prouinccs,qui 
par  ce  moyen  demeuroienr  à  la  mercy  du  vainqueur  :  &  ce  qui  cft  de  plus  deplorab!e,c'eft 
que  ces  deux  grandes  deffaites  ,àr<jauoircelled'Erecchio&  celle  de  Bude,n'arriuerent 
que  faute  de  bonne  conduite,& par  ia  lafchctc  des  foldars, qui  aymerent  mieux  felaiiTcr 
malîàcrer  aux  Turcs ,  que  de  fe  dcfFendre. 

O  B.  quelque  peu  de  temps  au parauant  cette  guerre,  Solymanauoit  enuoycàlacoD- 
quefte  de  ia  Mol-Dauie ,  ou  Carabogdauie ,  comme  fi  on  djfoit  la  Dauic  noire,  Prouincc 
oui  eft  deuers  le  pont  Euxin ,  vojiînc  anciennement  des  Gethes ,  Quades,Gots,&  Gcpi. 
des  :  (  de  là  venoit  que  les  anciens  Comiques  mettoient  toudours  quelques  fcruiteurs  en 
leurs  Comédies ,  quis'appelloient  Dauus  ou  Getha  )  &  cette  Moldauie  &  la  Valachie, 
qui  enferment  en  elles  la  Tranfliluanie  ,fairoient  toute  cnfemblc  l'ancien  Royaume  des 
Daces ,  oùautresfois  régna  Decebal ,  qui  fut  vaincu  par  l'Empereur  Trajan.  Cette  Moi. 
dauie  eftoit  la  grande  Valachie  :  car  la  petite  eftoit  deuers  le  Danube ,  &  ainfi  appcUcc  de 
pîufieurs ,  Tranlâlpine ,  &  de  Bonfinius ,  Montagncufe.  Quanta  la  Tranfliluanie , on  l'a 
nommée  quelque  temps  Pannodacie  Cecypremis  pour  vue  plus  claire  intelligence  de 
l'hiftoire  ,afin  qu'on  voye,  que  non  feulement  toute  cette  grande  eftenduC,  qui  cft outre 
le  Danube , contient  non  feulement  la  Hongrie  vlterieure,mais  aufli  la  Tranfliluanie 
auecques  rvne&  l'autre  Valachie ,  commandant  à  s'enfermer  par  le  Danube ,  puis  des 
monts  Carpathiens ,  du  pont  Euxin  ,  &  de  rechef  du  Danube.  Si  que  vous  pouuez  voir 
comme  cette  Prouinceeftoità  la  bien-feancc  de  Solyman  de  toutes  parts,  ioint  qu'il  ai'- 
piroitàlaTranlfiluaniCjCommeilfe  verra  cy-apres,&  les  Turcs  font  des  rafles  où  ils  peu- 
uent,  mais  ils  neconqueflent  que  pied  à  pied. 

Cette  expédition  fe  fit  doncqucs  le  dix-  feptiefme  du  mois  Sefer:qui  cft  Icury  mois, S: 
les  Turcs  vinrent  pafTcr  le  Danube  à  hhaclue,que  les  #rccs  appeilenc  vulgairement 
l'Efchcle  :  de  là  eflans  entrez  dans  la  Carabogdauie ,  le  Prince  de  cette  contrée  fc  Tentant 
inférieur  aux  forces  des  Turcs ,  &  voyant  qu'il  n'y  auoit  nul  moyen  de  reflfleri  lî  grande 

f>uifrance,  ne  fe  mit  point  en  deuoir  de  leur  refifter,  ains  tafcha  feulement  «ic  fe  (auucr  par 
a  fuiteicela  fut  caufe  que  toute  cette  contrée  fe  rendit  à  Solyman,ôc  qu'il  -y  eut  nouueaux 
limites  entre  les  Moldaues  &  les  Turcs ,  le  fleuue  Barute  feruant  de  bornes  aux  vns  & 
aux  autres  :  fl  que  la  domination  des  Turcs  venoit  iufques  aux  plus  prochains  riuages  du 
fleuuc,qiiiy eflablirentvn  nouueau  Sanjacat, donnans  lacontrcequienoitaudelida 
fleuue,à  vn  Prince  du  pays  de  la  famille  desPrincesde  Moldauie  j  quelques-vnsonidit 
que  c'eftoit  le  frère  de  celuy  qui  c'efloit  mis  en  fuite.Mais  quelque  temps  aprc$,celuy  qui 
s'efloit  mis  en  fuite  ,  vint  à  la  Porte  pour  demander  pardon  de  ce  qu'il  auoit  o^en- 
ce  Solyman ,  promettant  d'y  fatisfaire  par  toutes  fortes  de  deuoirs  qu'ils  plairoitàfa 
hautefle  luy  impofenû  bien  qu'eftans  par  cette  humilité  retourné  en  grace,on  luy  rendit 
les  terres  qu'on  auoit  conquifes  fur  luy ,  &  fut  rcflably  en  fa  Principauté.  Cette  guerre 
fînifl  en  vn  mois  :  car  le  dernier  iour  de  R.abiul-Euel ,  qui  efl  leur  quatriefme ,  Solyman 
feretiraàAndrinople,oùilpafïarhyuer,puis  au  commencement  du  Printemps,  il  fc 
retira  à  Conflantinople,  pour  donner  ordre  à  nouuelles  guerres. 

Ces  T  ainfi  qu'en  difcourent  les  Annales  Turques:  mais  Paul  loae  cclaircit  ce  me 
femble ,  mieux  cette  hifloire  :  car  il  fait  premièrement  entendre  que  ce  Prince  Moldaue, 
qu'on  appelloii  Pcter,eftoit  ccluy  qui  auoit  abandonné  Gritty  en  fon  cntreprife  qu'il  eut 
contre  le  TranfTiluain.  Or  cela  auoit  irrité  Solyman,  mais  depuis  il  auoit  eu  pîufieurs 
guerres  contre  les  Polonnois ,  lefqaels  efloient  en  bonne  intelligence  pour  lors  auecques 
les  Turcs  j  ce  qui  fut  caufe  que  Sigifmond  enuoya  fe  plaindre  à  la  Porte  de  Solyman  i 
mais  cependant  le  Moldaue  voyant  que  fes  affaires  luy  auoient  fi  heureulement  rctilE 
contre  les  Polortnois,  voulutentreprendre  «contre  les  Tranffiluains,  fi  bien  qu'il  priila 
ville  de  Cizon,  des  anciennes  appartenances  des  Roys  de  Hongrie.  Toutes  ces  choies  fu- 
rent caufe  que  Solyman  s'arma  contre  luy  ,&  prenant  pour  foy  vne  partie  du  territoire 
pour  l'amande,  à  la  façfl^n  Romaine ,  il  le  contraignitde  fefauuer,commeilfit,en  cette 
ville  de  Cizon.  Mais  après  que  Solyman  fe  fut  retiré,  le  Roy  lean  voyant  vne  fi  belle 
occafion  de  recouurer  ce  qu'il  auoit  perdu ,  alla  mettre  le  fiege  deuanr  la  ville,  &  contrai- 
gnit  Peter  de  fe  rendre  à  fa  mercy  auecques  fa  femme  &  fes  enfans  j  aufquels  le  Roy  Ican, 
auecques  vne  royale  magnanimité ,  donna  le  chafleau  de  cette  ville  là  pour  retraite, eo 
attandant  qu'ils  eufTent  fait  leurs  affaires  auecques  les  Turcs.  Ce  que  f<^achaot  celuy  qui 
comsundoic  pour  lors  en  Moldauie ,  èû  donna  aduis  eu  Conflancinople^  ce  qui  fut  caufe 
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qu'on  maûda  iocontincnc  au  Roy  Ican  qu'il  cuft  à  l'enuoycr  ^  il  fit  du  commencement  (es  1538. 
excufcs  fur  ce  qu'il  luyauoit  donne  la  parole  qu'on  ne  luy  feroit  aucun  déplaifir ,  mais  Te  ' 
voyant  prcflc ,  Se  n'ofant  ofFcnccr  Solyman ,  enfin  il  trouua  cet  expédient  de  l'enuoycr 
comme  Ambafladeur ,  non  comme  captif ,  impétrant  pour  luy  de  le  pouuoir  luftifier  :  ce 
qu'il  fit^gaçnant  par  prefens  tous  les  BilHits,  donnant  aufTià  la  fille  de  Solyman  ,  qui 
eftoit  fiancée  à  Ruftan  Baiîa ,  deux  perles  qui  cgalloicnt  la  forme  d'vne  groiTe  poire ,  lî 
bien  qu'on  le  renuoya  abfous ,  toutesfois  on  le  fit  demeurer  du  commencement  à  Pera, 
mais  depuis  celuy  que  lesTurcs  auoient  bide  pour  Prince  aux  Moldaues  fc  comportant  • 
tyranniquement ,  fcs  fujets  le  mafTacrerent  :  après  certuy-cy  les  Boyards  5c  principaux 
du  pays  appcllereni  à  la  fuccefllon  vn  du  fang  Royal  nomme  Alexis ,  mais  Peter  foufte- 
noit  que  ccftoit  vn  homme  fuppofc  j  fi  bien  que  les  Moldaues  voyans  que  les  Turcs  ne 
l'auoientpasagreable,&craignansde  retomber  entre  les  mains  de  cetiuy-cy  ,enuoye- 
rent  fecrettement  demander  fccours  à  l'Empereur  Charles     au  Roy  Ferdinand  :  ce 
qu  eftant  Iceuen  Conftantinople,  cela  futcaufedc  rcnuoyer  Peter  auecques  puillance 
fuffilante  pour  rentrer  en  Ca  domination ,  comme  il  fit. 

Av  temps  mefme  deces  chcîïesquc  nous  venons  de  dirif,  Barbe-roufTe  continuoirfes  Rauage  Ai 
courfcs ,  taifântvn  pitoyable  degaft  par  tout  où  il  pafloit ,  ra(anstous  les  ports  de  l'Italie, 
Se  alTujcttiffant  fous  la  domination  de  Ton  Souuerain ,  tous  les  ports  de  la  Gréce,qui  pou- 
uoient  eftrc  encore  fous  la  puiflànce  des  Chreftiens  j  puis  ayant  tourné  les  voiles,  comme  Armée  n«» 
irpenfoit  fixire retraite ,  contre  fon  erperance,il  fe  trouua  nom  loin  de  Preueze,  qu'il  chicftiVm 
auoitfort defirée,ayantcouruvnefi grandeefpacedemerenpartiepourl'auoir.A  Pre-  ti  des 
uezeil  vavnchafteauenl'emboucheuredufein  Abracien,  où  on  dirqu'Aueufte  baftift  Turevcnlâ 
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la  ville  de  Nicopolis  ,  peur  la  vidoire  qu'il  auoic  obtenuë  contre  Marc- Anthoine,&  «^ue- 
Cleopatra ,  en  la  bataille  Adiaque.  loyeuxdoncquesinfiniementd'edrearriuëoii  il  de- 
fîroit  d'aborder,  il  prefcnta  aulïl  -  toft  le  combat  à  l'armée  Chreftienne,  qui  eftoit  à  l'an-  j.^^^^^^ 
chre  en  ces  quartiers-là,  à  laquelle  commandoit  André  Dorie  j  duquel  a  eftc  parlé  fou-  aojioipiie 
uent  cy-deffus  :  toutesfois  Paul  loue  dit ,  que  ce  fut  l'armée  Chreftienne  qui  l'attira  au  <Je  Une. 
combat,&quilefor^defortirdu  golphcdcLarte.  Mais  en  quelque  façon  que  cela  fc 
{bit  paflc ,  il  y  eut  là  vn  notable  combat  naual  :  car  on  dit  que  l'armée  Chreftienne  auoit 
plus  de  deux  cens  cinc^uante  voiles-,ce  qui  eftonna  du  commencement  Barbe-rouflé ,  en- 
cores qu'il  fuft  malaife  à  épouuenter  :  neantmoins il  Ce refolut  au  ccrfibat ,  y  eftant  viue- 
ment  perfuadé  par  vn  Eunuque  qui  luy  auoit  efté  baillé  par  Solyman ,  comme  control-  t. 
leur  de  (es  a(fbons ,  lequel  luy  remonftroit  que  ccftoit  vne  grande  honte  aux  Turcs ,  de  ^^^^^ 
laiHèrainfipafTer  les  Chreftiens  à  leur  ayfe,  &  les  venir  braueriufques  dans  leur  havre,  ,ouire  in- 
fans  leur  courir  fus,quc  la  gloire  du  Seigneur  en  feroit  diminuée,&:  qu'il  valoit  mieux  que  «li  au 
toute  l'armée  perift ,  que  Fhonneur  de  fa  hautcfle  rcceuft  quelque  atteinte  ^  que  le  pays  "'^u''„'„** 
duPont fourniroit toufioursaflez de mcrrcin pour  faired'autres vailR*aux,quand ceux-cy  ijue. 
feroient  perdusj  finalement  qu'il  valoit  mieux  s'expofcrà  l'aducnture,  que  d'eftrercpns 
du  feigneur  d'vne  trop  fignalée  lafcheté ,  qui  ne  leur  pouuoit  apporter  qu'vne  très-  hon- 
tcufe  mort.  Ces  choies  eftoient  dittes  auecques  brauadeâ  ce  vieil  routier,  lequel  enco- 
res  qu'il  fuft  aflez  marry  de  fe  voir  faire  fa  leçon  par  celuy  qui  dcuoit  eftre  fon  difciple , 
toutesfois  craignant  qu'il  fift  quelque  mauuais  rapport  de  luy  à  Solyman ,  il  fc  refblut  de 
s'expofer  à  l'aduanture ,  &  fe  tournant  vers  Salec ,  fort  renommé  corfâire,  il  luy  dift. 

A  ce  que  ie  voy ,  très-  vaillant  pcrfonnage  ,  il  nous  faut  tenter  la  fortune  en  vn  party  Sei  propo» 
fort  defaduantageux ,  puis  qu'aulfi  bien  la  mort  nous  feroit  toute  aflTcurée  par  le  faux  rap-  j^i^"^*"* 
port  de  cettuy-  cy ;  &  difant  cela,  il  commanda  aufli-toft  de  tirer  l'armée  hors  du  golphe, 
Dorie , ayant  commandé  défaire  voilevers  Sainde  Maure ,  où  onauoit  defiamené  les 
galères  A  vn  havre  nommé  Sueffblaj  ce  qui  donna  du  commencement  à  penler  à  André 
Dorie,  toutesfoisraflcurant  incontinent  fon  efprit,comme  celuy  qui  n'eftoit  pasappren* 
tif  en  tcllcsafFaires,&quife  voyoit  vne  fi  belle  &puiffànte  armée  en  main,  &  telle  qu'il 
ne  s'en  eftoit  gueres  veu  de  fcmblable  fur  la  mer  Ionique ,  rangea  incontinent  Ces  gens 
en  bataille. 

Qy ANT  à  Barbe-roufte, ilauoit  tiré  toute  fon  armée  en  plaine  mer,  &  auoit  pris  la  ba- 
taille du  milieu ,  où  l'on  voyoit  fa  CapitainefTc  parée  de  plufieurseftendarts  rouges  ,fur 
l'aigle  droiteeftoitTabach,  fur  la  gauche  Salec  jtres-renommez  par  les  guerres  deThu-  Met  fca 
«es,  qui  auoienc  chacun  vn  nomljre  pareil  de  galères  i  conduire.  Toute  cette  armée  l^^oîioa- 
eftoit  compofée  de  quatre-vingts  fêpt  galères.  Ce  enuiron  trente  fuftes  de  guerre  égales  n»nce. 
en  paiflanceaux  galères ,  auecques  piulicurs  autres  frégates  &  brigantin^,  qui  faifoicnila 
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^'Vy^'  quantité  de  cent  cinquante  vaiffeaux  de  toutes  forces.  Ces  deux  ailes  que  le  viens  dedU 

'  re  .fc  venoieniioindreà  la  bataille  du  milieu  par  tel  ordre  ,  que  de  quelque  part  que  ft 

rcprefcntaftla  Capitaineffe,  elles  rcprclcntoientlal^orme  d'vne  Aigle  ellendanc  les  ai- 
les ,  dequoy  Dorie  luy-mefme  s'émerueilloit  grandement  j  &  Paul  loue  raconte  luy 
auoir  ouy  dire  qu'il  eftoitimpoflîble  qu'vnbicn  expérimente  Capitaine  euA  peu  mettrt 
vnc  armée  marme  en  bataille  plus  haDilcment  &  plus  fermement. 
cïîrîSr      BARBL-RovssEauoit  auflî  donné  à  Dragut  fort  renommé  corfaire,  &  duquel  il  fera 
foa  re-    patlc  plus  amplement  cy-apres,  vingt  galères,  en  partie  de  grandes,  fie  en  partie  de  peti- 
vla^^  ^  tes^lclqucllesmarchoient  dcuant  lesautres.  Donc  attendoit cependant  fesvaifTeaux  de 
garJc.      charge  qu'il  auoit  enuoyezdeuant,  ce  que  craignoit  Barbe- rou  lie, qui  tafchoit  de  com- 
battre contre  les  galères  feules ,  fie  non  contre  ces  gros  vai(reaux,qui  à  guile  de  chafteaux 
*  Duit  Àtt^*^^  bouleuerts,  euflent  battu  en  flanc  fon  armée  de  toutes  partsj  Salcc  commença  d'at- 
raquer  le  gallion  de  Dorie,  mais  ce  fut  en  vain:  car  on  tira  tant  de  coups  d'artillerie  fie 
d'arquebufes ,  qu'Us  furent  contraints  de  fc  retirer.  Dorie*  cependant  faifoit  comme  le 
4-  t'M<'n  :  limaçon  à  l'entour  de  ces  vaiflcaux  de  charge ,  faifani  fon  enceinte  pour  les  rairemblei*, 
•»  '«-"'î-  '.'  mais  principalement  afin  d'attirer  fes  ennemisd  le  pourdrfure ,  fie  que  les  ioignans  de  plus 
B^X-  près,  ilsfuiknt  battus  plus  à  l'ayfe  par  fon  canon  qui  eftoit  dans  les  chafteaux  de  Tes  vaifl 
r»«/f.      féaux.  Mais  Barbe-  roufTe  qui  iugeoic  bien  que  les  Chrcftiens  ne  faifoient  pas  ces  tour, 
noyementsfansfujet,  fe  tenoit ferme ,  en  atteildant  qu'il pcuffcdécouurir leurs  dclléi^: 
toutesfoisles  galères  des  deux  ailes  combatoienc  en  diucrs  lieux,  l'vne  pourluiuoit  :  maïs 
pour  néant  le  galion  ,  l'autre  a  flailloit  deux  vaillèaux  de  charge,  l'vne  conduire  par  Bic- 
caoegra  Efpagnol ,  l'autre  par  Macin  Nongaia  Nauarrois ,  qui  furent  fort  mal  menées, 
leurs  maftseftans  rompus,  les  voiles  clbnt  brûlées,  fie  plufie»-s  Elpagnols  fie  mariniers 
tuez  dedans:  vne  autre  partie  auflï  enuironna  deux  autres  nauires  diargées  de  munirions, 
l'vne  Vénitienne ,  l'autre  Dalmatienne ,  où  ils  letierent  tant  de  teu ,  qu'elles  fufcnt  brû- 
lées fie  tout  ce  qui  eftoit  dedans,  peu  depcrlonnes  fê  lâuuans  dans  les  barques  ,  fie  de  li 
dans  les  prochains  vaifleaux  de  leurs  compagnons.  Salecprintaulîideu  slurlafin 
du  iour  ,  l'vne  à  laquelle  commandoit  Mozzcnique  Vénitien,  fie  l'Ai^  c  ac  Bibienne 
gentil-homme  Tofcan,  peu  après  le  nauire  deTEIpagnol  Laigi  figaroa,  après  que  les 
tfpagools  qui  eftoient  dedans  ,fe  furent  vaillamment  dcfFendusi 

Or.  comme  défia  lesChrefticns  cftoient fort  mal-racnez^vne  grande  tempefte  furuiar^ 
i'  r  écHe  ^^^ompagnéc  de  tonnerc  fie  de  pluyc ,  qui  rendit  l'air  fort  obfcur  en  vn  inftant ,  fie  aa 
la  Liguc.fc  melme  temps  fe  leua  vn  grand  vent  de  Sciroc  :  fi  bien  que  les  Turcs  commencèrent  i 
letire  \    hauflcr  leurs  trinquets  :  ce  que  voyans  les  Chrefticns,  fie  Dorie  tout  le  premier, ne hauf- 
Cotiou.    {^fcnt  pas  feulement  les  trinquets ,  mais  eftendirentaufli  leurs  grandes  voiles,  fie  tournè- 
rent les  proues  deucrs  Corfou,auecques  vnrcldelordre  fie  confufion  , que  cela  raffcm- 
bloit  bien  plus  vne  fuite ,  qu' vncrctraite,  faifans  ramer  en  toute  diligence  :  cela  fut  caufê 
que  Barbe-roull'eaydé  du  vent,  les  pourfuiuit  quelque  temps  j  mais  les  ténèbres  l'empef- 
cherent  de  paiTer  outre  :  car  tous  les  Capitaines  des  galeresauoicnt  fait  eftcindre  les  lut 
mieresqu'ooaaccouftuméde  porter  auec  de  grandes  lanternes  éleuéesfurla  poupe.  Si 
que  leprouerbe  Efpagnolen  vint  depuis  ^  Donc  iettc  U  lumière  en  has , pour  cacher  plus  feu- 
Batbe-    remcTit  fa  fuite  durant  lei  tcncbres ,  dit  Paul  Ioue:tant  y  a  qu'eftansarriuez  à  Corfou,  la  com*. 
tourte      mnne  opinion  d'entre  eux ,  eftoit ,  qu'ils  s'cftoient  fâuuez  d'vn  extrême  perd ,  par  la  fk. 
ruaoir"'*  ucurdu  vent.  Peu  après  Barbe-roulîcpourfuiuanr  fon  bon-heur ,  fiedefirantd'emporter 
vne  victoire  entière ,  s'en  alla  en  l'I  flc  de  P.ixos,  djftanrc  du  dernier  Promontoire  Orien- 
tal de  Corfou,  d'enuiron  douze  milles  fie  demy,prouoquant  l'armée  Chreftienneà  forcir 
de  fon  port ,  fie  à  veni  r  au  combat,comme  il  fut  délibéré  qu'on  le  feroi  t  :  maiii  les  chefs  de 
cette armée,furent  fi  longs  en  leur  dcliberation,qut  Barbe-rodlIèvoyant  le  moisd'O  Ao- 
bre  approcher ,  fie  craignant  la  tcmpcftc  &:  le  vent  contrairc^fc  rerira  au  golphe  de  Larte. 
Chaftfau-     C  e  que  voyant  l'armée  de  la  Ligue  ,  rclolut  au  comnicnccnicot  d'aflîeger  Durazze^ 
pliratm'èc  mais  depuis  pour  plufîeursdifficultcz  quifercncontroicntau  fiege  de  cette  place,  ils  ayv 
<lci4  Lu   merent  mieux allerau  golphe  Rizzonie,ou  Cattaro,  pour  prendre  Chaftcau.neuf,petite 
juc.       ville  fie  forte  qui  eftoit  lors  fous  la  domination  des  Turcs,  cftant  par  le  basarrouiTéedela 
mer,fieayant  en  hautvnchafteau  plus  fortifié  delà  nature  que  par  art  :  en  bas  elle  auoic 
deuxforterefles  pourdefftdre  le  porr.En  cette  place  il  y  auoir  pour  lors  bien  peudeTurcs 
dedans, fie  les  habitansplus  adonnez  au  trafic  qu'aux  armes,  lefquclsrcfifterent  quelque 
peu.mais  l'artillerieayant  abbatu  la  meilleure  partie  de  leurs  murs ,  la  ville  fût  prife  d'af- 
iauc,  où  on  âc  vn  grand  butin  de  mcfnage  domeftique  plus  que  d'autre  choie ,  fie  fort 
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grande  quantité  d'éfcl.iucs  de  tous  aages  &  de  tous  fexes ,  encores  que  plufieurs  d'entre  ■  r^^' 
eux alleguallèntqu'ilsn'auoicnt point  renonce i la foy  de  Iesvs-Christ  :  ceux  du  cha-  *  * 
fteau  d'en  haut  fe  rendirent  aulîi  par  compofition.  La  ville  fut  donnéeen  garde  à  Fran- 
celco  Sarmento ,  auecques  quatre  mille  (oldats  E  Ipagnols  j  ce  qui  oftl-nça  tort  les  Veni- 
liens  cela  ayant  cftc  fait  contre  les  articles  de  la  Ligue,  ioint  qu'ils  craignoient  que  les 
Efpagnols,  oyfeaux  de  proyCjnefe  iettalTentaufli-toft  (urles  terres  de  leurs  amis,  que 
de  leurs  ennemis ,  Se  prmcipalemenc  lur  ceux  de  Catarrc. 

»  Or  Barbe-roufle  ayant  eftc  quelques  iours  à  Larte,  s'en  alla  pour  quelque  deflcin  en  An.^reob* 
rirtcdeSaflon,  oùiUut retenu  par  la  tourmente,  fiquc  Tes  vaiUèaux  battusde  vents  '"^[y",'^ 
contraires,  vinrent  heurter  contre  les  rochers  de  la  Cunera,  &  s'en  fit  là  quelque  débris. 
Ce  que  fçachant  Capel  General  pour  les  Vénitiens ,  eftoit  d'aduis  qu'on  l'allaft  charger 
durant  ce  trouble,  s'affeurant  qu'on  recouureroit  l'honneur  qu'ils  auoient  perdu  deuanc  • 
fâinde  Maure ,  &  d'emporter  le  deflTus  de  leur  cnnemy  j  mais  on  n'y  (ceut  iamais  per- 
fuader  André  Dorie,  qui  s'en  voulut  retourner  en  Italie  ,  au  grand  dcplaifir  de  toute 
l'armée  ^  mais  il  auoit  rait  tout  ce  qu'il  defiroit  :  car  il  ne  fe  foucioit  pas ,  difoient  queU 
ques-vns  decc  temps-là ,  de  ruiner  lesTurcs  ,  mais  bien  les  Vénitiens ,  fie  il  auoit  fait  eû 
forte  qu'ils  s'eftoient  déclarez  contre  Solyman.  Si  bienqu'eftans  dorernauant  attachez 
contre  vnfi  puiflantaduerfairc  jils'afTeliroit  qu'ils  n'y  pourroient  pas  longuement  rcfi- 
ftcr,&  qu'ils  feroient  contraints  d'abandonner  les  villes  de  leurSi^neurie  déterre-fer- 
me, &  enfin  qu'ils  dependroient  en  toutde  l'Empereur  Charles,  forcez  qu'ils  feroient 
de  venir  mtndier  fon  fecours.  Voyla  les  faincles  intentions  denos  Ligues,  ôc  ne  faut  point 
crouuer  eïtrange,  fi  Diev  nry  donne  point  fa  bénédiction ,  ayans  de  lî  mefchans  deiFeins 
les  vns  contre  les  autres  :  tant  y^a  que  cette  dernière  Ligue  eut  pareflle  ilTuë  ,  &  quafl 
mefme  progrez  que  la  précédente  j  car  on  fit  vne  belle  monftre  en  l'vne  &  en  l'autre, 
maison  n'ola  iamais  attaquer  l'ennemy  à  bon  efcienr,  &  quand  il  fe  fut  reciré ,  alors  nous 
nous  mifmesà  courir  fur  les  terres,  oiiluy  ayans  pris  quelques  places,  nous  ne  lespeuf- 
mes  conferuer  j  tefmoin  Coron ,  que  les  Elnagnols  abandonnerent,&  vous  verrez  bien^ 
toft  que  Chaftcau-peuf  ne  demeura  pas  long  temps  fous  leur  pouuoir. 

Revenant  maintenant  aux  affaires  de  Hongrie ,  lors  que  le  (icge  eftoit  deuant  Bude,  XXXîV. 
au  mefme  temps  que  Solyman  enuoya  le  BalTa  Mahomet  pour  le  fecours  de  ceux  de  la  1 540.  Ô6 
ville ,  il  fit  marcher  contre  lesTranflîluainsMuftapha,qui  eftoient  lors  gocuemez  par  41. 
vn  nommé  Maillât, fous  l-authoritédu  Roy  Ferdinand:  Muftapha  s'eftoit  allié  des  Vai- 
ùodesde  laTranfalpine &  de  Valachie,&  des  gens  d'Achomat  Saniac  de  Nicopoli.  A  «>  Tranf- 
tous  lefquelslc  ioignit  Pierre  le  Pnnce  de  Moldauie ,  duquelil  aefté  parlé  cy-dcubs,  qui 
aflcmbla  bien ,  dit-on  ,iufquesàtrente  mille  chenaux  :  fi  que  toute  cettearméele  mon-  Maillât, 
toit  bienà  cinquante  mille  chenaux.  Maillât  qui  fevid  enuironnéd'vne  fi  grande  multi- 
tude d'ennemis,&  qui  n'ar rendoit  aucun  fecours  du  Roy  fon  maiftre ,  attendu  la  deflàiÉ» 
de  Roccandolph  deuant  Bude,fe  trouuant  trop  foible  pour  tenir  la  campagne,fe  retira  i 
FogarCjVn  chafteauquieftenla  Tranffiluanie,  merueillcufementfort,  tantparart  que  iog«^ 
par  fituation  ,  auquel  il  fut  incontment  aflîegé  par  les  Turcs ,  mais  comme  cette  place 
eftoit  imprenable ,  aufli  ny  firent- ils  pas  grande  chofe ,  bien  qu'ils  y  employafient  tous 
Jeurs  efforts  j  fi  qu'enfin  ils  fe  rcfolurent  d'y  procéder  par  vne  autre  voyc ,  &  le  fonder, 
pour  le  faire  entrer  en  quelque  compofition. 

^  On  luy  propofa  que  s'il  vouloii  fe  rendre  tributaire  de  Solyman  ,  on  luy  laifieroit  l'en- 
ticre  (eigneurie  de  cette  Prouince  ,&  que  c'eftdit  le  feul  moygi  pour  donner  la  paix  à 
Ton  pays,qui  s'enalloict  eftre  faccagé  de  toutes  partSjlesTranfltluams  mefmes  fe  laiiîbient  MmIUu 
aller  à  cette  capitulation  ,&le  fupplierent  tant,  qu'il  condeicendit  d'aller  au  camp  des 
Turcs  ,  en  baillant  le  fils  d'Achomat  pour  oftage.  Mais  cettuy-cy  ayant  fait  refponfê 

3u'ill'auoit  donné  au  grand  (cigneur,  &  qu'il  eftoit  hors  de  (on  pouuoir,  on  fè  contenta 
e  quatre  Capitaines  Turcs  des  plus  apparens  fie  principaux.  Le  Moldaue  mefme,  qui 
iaignoient  eftre  ionamy ,  l'auoit  inuitcà  difner  en  fa  tente,  en  laquelle  il  luy  fit  vn  fcftiû 
fort  fuperbe.  Mais  comme  de  propos  délibéré  on  fuft  venu  aux  railleries,  &  delà  aux  1*^^^^"  * 
querelles ,  on  commenc^a  a  feruer  fur  leTranfïiluain  :  car  on  en  eftoit  venu  aux  armes,  fie  du  M^da- 
futainfiarrcftéprifonnier,queh]ue  refiftance  qu'il peuft  faire, comme  homme  fort  &  »«  *  <!«» 
robuftc  qu'il  eftoit ,  criant Ô£  fe  plaignantdu  Moldaue ,  qui  fous  prétexte  d'amitié ,  l'a- 
Uùit  filafchement  trahy  :  à  laquelle  rumeur  Achomat  eftant  furuenu  comme  inopiné-  i«, 
ment ,  commcnçaauffi-  toft  à  reprendre  aigt  emént  le  Moldaue  pour  vn  tel  a(fte,luy  con» 
Veillant  de  ne  rompre  lafoyqui  luy  auoit  eftc  donnée,  &  qu'il  ne  fuft  point  caufe  dcU 
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t  ^  4T.  niorc <ies odages qu'on  auoic  donnez  ^cela  neanrmoins  n*eAoit  qu'vne feinte,  comme 
g'jj^^jj^^  cliofe  qui  auoit  eue ainfi  pourpcnfcc:  Mais  le  Moldauc,  auecqucs  vn  gefte  de  mefpris 
tion  a*  A-  de  tout  ce  que  l'autre  difoic,  luy  rcfponditjqu'il  l'auoit  fait  prendre  pour  quelques  uiiures 
ehomit.    particulières  qu'il  auoic  receucs  de  luy,  &  qu'il  le  vouloit  garder  en  vie ,  pour  i'eauoyer 
'        a  Solyman ,  lequel  iugeroit  i'd  auoit  cftc  pris  auecques  raifon. 

C  E  p  E  N  D  A  N  T  les  Turcs  gagnèrent  tellement  par  artifice  ceux  qui  c(^ient  demeurez 
dans  le  chafteau  deFocarc,  &:quicommandoient  en  l'abfencedeMaïUac, qu'ils  eurent 
Fogateen.  non  (culemenc  leurs  oltages ,  maisencores  la  place  mefme  vint  entre  leurs  mains,  fans 
coup ferir, enuoyans au  boutdequelquetcmpsJcVaiuodeMailIatauccquesvD  nommé 
T«rc».  "  Valcntin  vn  peu  après ,  (  tous  deux  des  principaux  d'entre  les  Hongrois ,  6c  qui  eftoienc 
feuls  demeurez  des  anciens  Huns)à  Conftantinople  ,où  ils  moururent  en  prifon.  Ces 
dei^jc chefs-là  oftez,il  futapres  bien-ayfc  d'auoir  la  raifon  du  rcfte  desTranfllluains, fi 
bien  qu'ils  les  firent  tous  iurer  fidélité  a  Edienne  fils  du  Roy  Iean,fuusla  puiflànce  du- 
quel vn  chacun  fe  rangea  paifiblement,  ayant  eflcl'efpace  de  trente  ans  fous  l'obeyflàn- 
ce  du  pere.  Il  cft  vray  que  tout  ce  qu'en  faifoient  les  Turcs,  n'eftoit  que  pour  s'mtroduu-c 
&  s'eftablir  dauantage  fous  vn  nom  fauorable,&  qui  eftoit  agréable  aux  habitans  du  pays, 
tel  ttoa-  C'eft  amfi  que  furent  pacifiez  les  troubles  qui  eftoient  pour  lors  en  Tranflîluanie  :  car 
Vici  paci-  iufques alors ,  chacun  eftoit  en  doute  qu'il  deuoîc  reccuoir  pour  feigneur.  Or  toutes  cej 
Tra..fli?-  chofes  fe  paflerent  en  la  fin  de  l'année ,  mil  cinq  cens  quarante ,  &  de  celle  de  mil  cinq 
oanie.      cens  quarante- vn. 

DvRANT  la  première  année,  il  arriua  encores  deux  chofes  aflèz  remarquables ,  l'vne 
la  phfedeChadeau.neufpar  Barbe-roulTe,  l'autre  vn  grand  cmbrafement  qui  aduinti 
Conflanilinople.  Quant  a  la  première,  en  voicy  le  fuccez. 
1540.     Barbe- RovssE  voyant  que  l'armée  Chreftienne,apresfon  dcparr,auoitprisChafleau- 
BjjIjj.    néuf,&  que  luy  d'ailleurs  n'auoitfi^eu ,  à  caufe  derhyuerlesenempefcher,refolutdelc 
touffe  en-  foriifier,& de  le  reprendre.  Etdefaitayanraduerty  lePerfe  Vlama,quiauoit  pourlorslc 
"omte"'    gouviernement,d'Illyric  ou  de  la  Boffine ,  duquel  a  efté  parlé  cy-deffus ,  &  qui  auoic  elle 
cbafteau-  cranfporté  lâ,(felon  la  couAume  desTurcs  qui  ne  fe  fient  iamais  aux  fugitifs)  i  cequefui- 
uancJe  commandement  de  Solyman, il  tint  les  gens  prefl:s,commeccluy  qui  auoit  le  com- 
mandement fur  l  armcede  terre, tandis  qu'il  cquippoitfes  vaiiïeaux  fie  les  radouboitde 
fon  dernier  naufrage ,  faifant  baftirdeux  fort  grandes  nauires  de  charge ,  qu'ils  appellent 
mahones ,  fur  lefquellesil  chargea  tout  l'attirail  de  l'artillerie  &  de  l'cquipage  d'vn  camp. 
Quanta  Vlama  , ayant  bien  amaffé  iufques  à  trente  mille  hommes,  tant  de  pied  que  de 
chcual  -,  &  amené  quant  &  luy  fcpt  Sanjacs  qui  eftoient  fous  fon  gouuemement,  il  com- 
menta de  fe  monftrer  fur  le  fommet  des  montagnes,  la  ville  eftant  en  cette  facjon  aifiegée 
par  mer  &  par  terre.  Deuant que  Barbe  roufTes'engageaft  és  premiers  dcftroicsdugoL 
phe,  il  enuoya  les  Corfâires  Oragut  &  Corfel ,  découurir  deuant  aùec  trente  puiilàntes 
Diremes  ou  galiotes.  Ccux-cy  ayans  tournoyé  la  ville ,  pour  la  reconnoi(\re,  non  toutes, 
fois  fi  près  qu'ils  ne  fuHent  hors  la  portée  du  canon ,  mirrent  pied  à  terre  pour  auoir  eaa 
Dragat     douce  delà  plus  prochaine  fontaine ,  qu'ils  appellent  Artifaria.  Ce  qu'ayant  reconnea 
hr»"Ë/"  Sarmento ,  qui  commandoit  dans  cette  place ,  ht  vnc  forcic  fur  eux,  can  t  de  caualerie  que 
g"oU.'^*    d'infanterie,  qui  firent  vn  teldeuoir,  que  ploficursTurcsayans  efté  tuezfur  lechamp,ie 

refte  fut  contrain  de  tourner  le  dos ,  hi  fe  retirer  plus  vifte  que  le  pas  dans  les  vaiflèaux. 
Faitrciap.    Cependant  Barbe-rouife  comn>cn(ja  de  faire fcs approches  auecques  quatre  vingts 
pioches,    dixgaleres  &  trois  mahones,  fit dcfccndre  fon  artillerie  à  terre, &  dreftcr  fa  battenc, 
où  il  fut  crois  iours ,  où  pluftoft  trois  nui^s  :  car  ils  n'au.-^"''oienc  guerres  de  befongne  le 
,  iour ,  à  caufè  de  la  grande  quantité  de  boulets  qu'on  '     .iroit  de  toutes  parts  :  mais  en 

fin  il  paracheua  fes  rctranchemens&  gabions,  &  braq  u  incontinent  contre  la  ville  cin- 
quante quatre  pièces  de  grolfe  artillerie , entre  le(quelles  il  y  auoit  fept  doubles  couJe^ 
urines,  &  quatre  bafilics  de  grandeur  cpouuencable  ,quiiettoientles  boulets  de  fer  du 
poids  de  cent  liures,  le  refte  eftoit  de  doubles  &  moyen;,  canoos,  outre  les  facres,  faucons 
&  mortiers, qui  iettoient  en  haut  des  boulets  de  pierre  d'excellîue  groffeur.  De  tout  cecy 
•       il  en  bailla  la  quacricfme partie  à  Vlama, afin  qu'il  dreflaft  vnc  batterie  du  cofté  du  Sep> 
La  Tille  cemtrion,  candis  que  luy  battoir  la  ville  en  crois  endroits  du  cofté  de  l'Orient:  de  force 
j**"^ç]J"*quela  batteriefucfortfurieufede  toutes  parts ,  mais  ilsaaoient  affaire  ides  gens  qui  en 
iïsju.     remparoient  autant  qu'on  en  abbatoit,  &  fe  deffendoient  tous  auecques  vn  grand  coora- 
ge.ToutesfoisSarmento  voyoit  bien  qu'il  ne  pourroit  pas  rcfiilcr  longuement  pour  deux 
xaifem  :  i'voe ,  que  ce  terroic  iâ  eftoit  tout  pierreux ,  fi  qu'il  nunquoic  de  gazons  &  (te 
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glaize  pour  fortifier  d'aurre,  qu'il  ne  croyoic  pas  qu'on  luyenuoyaft  du  fccoursàrcmps,  '54^. 
pour  ^efiftcr à rimpecuoficë de fes ennemis:  car encores que Dorie  luy  euft  cnuoyc  deux  ics  tiyî- 
vaiflcaux  chargez  de  munirions  auecqucipromefled'eftrc  bien-roft  (ccouru ,  toutesfois  P""'»  f*"» 
il  voyoit  que  I  cfFcd  de  ceccc  promefleailoïc  bien  en  longueur ,  félon  h  ncccfiité ,  mais  il  '""*  " 
iuoit  le  courage  fi  grand ,  qu'il  eftoit  refolu  dedefFendre  la  place ,  lufques  à  la  more. 

O  R  comme  chacun  faifoic  fon  deuoir ,  les  vns  de  deffendre ,  les  autres  d'affàillir ,  les 
Turcs  firent  en  forte  qu'ilss'empârcrencd'vne  tourfort  impie  &:ccintred'vnmurquarré 
par  le  dedans,  fur  laquelle  ayans  arboré  vnc  enfcigncTurquefque ,  pour  cpouuanter  da- 
uantage  les  Efpagnols ,  ils  commencèrent  à  tirer  lur  eux  force  coups  d'arbalcftre ,  fie  puis 
incontinent  de  quelques  pièces  d'artillerie  qu'ils  montèrent  dcflbs:  fi  que  ceux  de  dedans 
edoient  aHjilhs  de  tous  coftez,  &  ne  fçauoient  où  fe  ranger.  Cela  fut  caufe  que  Sarmento 
fit  faire  vne  mme,  mais  elle  ioiiafimaiheureufemcnt  pour  les  fiens  ^  que  la  poudreeftant 
moite,  le  feu  fut  aufii  long- temps  à  prendre,  &  ce  qui  fut  le  pis^c'cft  que  le  vent  repourtà  *" 
la  flamme  contre  ceux  de  dedans ,  fi  qu'elle  en  briila  pluficurs.  Vlama  d'vn  .nutre  col\é 
auoit  auffi  abbatu  vne  grande  partie  du  mur  où  il  eftoit ,  de  forte  que  la  Ville  eftoit  (ans 
jdefFcnce.  Les  Annales  difcntqueles  Chrcftiensaiioient  ouaertauparauant  les  portes  du 
coftc  de  la  forterefTe ,  &  qu'ils  crioient  aux  Turcs ,  pourquoy  il  fe  (eruoienc  d'artillerie, 
puisque  les  portes  eftoienrouucrtes  jtoutcsfois  qu'eux, craignans  quelque  embufche, 
comme  il  y  en  auoit  fans  difficulté ,  ne  voulurent  iamais  entrer, ains  continuèrent  leur 
batterie  tant  que  les  murailles  furent  toutes  abbatucs,  alors  il  vinrent  à  l'aflaut. 

Les  Annales  difent  qu'il  y  auoit  dedans  cette  place,  fept  mille  hommes  de  guerre ,  tou- 
te<:iûisicne  trouue  ailleurs  que  quatre  mille  Efpagnols  :  ilfaudroit  que  quelques- vns  fc 
fuftent  iettez  dedans  des  lieux  circonuoifins  j  tant  y-a  que  ce  que  les  ailàurs  precedens  „  ,  .  r 
auoient  peu  laifler  de  refte,s'eftant  refolu  à  fe  deffendre  iùfques  au  dernier  fourpir,plu-  ftudJ.t*  * 
ftoft  que  de  fc  rendre ,  s'aflcmbla  au  milieu  de  la  grande  place ,  où  ils  rcfifterent  longue-  rourageu- 
ment,auec  toute  raffeuranccôt  le  courage  qu'on  fçauroit  dcfirer  en  de  braues  foldats,  ^'"^^^ 
mais  enfin  accablez  de  la  multitude  de  leurs  ennemis ,  fie  plus  cncores  des  veilles  &  de  la 
farigue  qu'ils  auoient  foufferte  durant  ce  fiege ,  outre  ce ,  la  grande  pluye  qui  furuint 
durant  ce  combat ,  qui  eftcignit  toutes  leurs  mefches ,  lU  furent  prefque  tous  maflacrcz, 
le  refte  qui  échappa ,  qui  fut  enuiron  huicl  cens  trente , fut  mené  en  Conftantinoplc,les  PitoyiW* 
autres  difent  qu'ils  furent  mis  à  la  chiorme.  maûacie. 

Qy  A  N  T  aux  Turcs ,  il  en  demeura ,  difent  les  Annales ,  deux  cens  Taniftàires ,  trois 
cens  autres  foldars,&  grand  nombre  de  bleffez  :les  Turcs  trouuercnt  aulfi  plufieurs 
cfclaues  Mufulmans,du  refte  encores  de  ceux  qui  eftoict  dans  la  ville,  lors  qu'elle  fut  pri- 
fe  par  les  Chreftiens,  ayans  les  manettes  aux  mains,  &  les  fers  au  pieds  (  tant  la  viciflî- 
tude  des  chofes  eft  admirable  )  qui  reccurcnt  la  liberté ,  lors  qu'ils  l'efperoientle  moins. 
Il  y  en  a  qui  dilent  que  fur  la  fîn  ae  ce  combat ,  quelques  vns  mirent  bas  les  armes ,  l«k 
forces  leur  dcffaillans,requerans  mifericorde  au  vainqueur,mais  le  tout  en  vain,  car  on  ne  Gran<! 
lai  fia  pas  deles  tailler  en  pièces  iufques  au  dernier:  Sarmento  mefmeayantcu  troiscoups  ""JuP 
de  tlefches  au  vifage,y  finift  fèsiours,fans  qu'il  peuft  eftre  par  après  iamais  rcconneu,Bar-  Sirmcmo 
be-roufle  voulant  enuoyer  fâ  tefteà  Solyman  Cette  vidloire  aduint  le  fcptiefine  iour  £fpjg^Ji* 
d'Aouft ,  de  laquelle  les  Millanois  firent  grande  fcfte  ,  dit  Paul  loue  ,  en  alians  tous  re-  aa»»  cHa-  ^ 
mercier  (âincl  Donat,dece  que  les  exécrations  qu'ils  auoient  iettées  contre  les  Efpa-  '^""'«"f. 
gnols  pour  leurs  voleries  &  extorfions ,  n'auoient  point  efté  vaines ,  puis  qu'en  mc(mc 
iour  qu'on  celcbre  fà  mémoire,  à  fçauoir  le  feptiefme  iour  d'Aouft ,  il auoît  tiré  la  raifon 
de  fi  mcfchans  hommes.  ^  ^ 

Barde  •  rovsse  cependant  pourfuiuant  fa  pointe  auoit  pris  Rizzaua,vn  chafteau  voifin  .ouiic p!*<i 
de  li,  la  garnifon  Vénitienne  l'ayant  abandonnée,eftonnéequ'elle  eftoit  de  fc  voir  cnui-  Kmao*. 
ronnée  de  fi  grande  puifiance  fans  fecours.  Ce  qui  le  fit  refoudre  d'aller  attaquerCattaro,  Et  va  aflîe- 
■ville  fort  proche  delà  ,&  qui  obeyfloitaux  Vénitiens  ,Ctuée  fur  golphe  Rizonic,où  il  g"  cau*- 
y  a  vrtlÉDrt  beau  port ,  ôc  fort  feur  pdVir  les  vaifleaux  j  les  dcftroits  duquel  golphe  fe  peu- 
Tient  clorre,  en  tirant  vne  chaifne  d' vne  riue  i  vne  autre  :  toute^a  région  eft  fort  plailante 
en  collines  excellemment  cultiuées  :  mais  quant  à  la  ville ,  elle  eft  tellement  offufqucc  .  S' 
parles  montagnes  ,quc  les  habitansy  ont  fort  peu  de  Soleil  aux  plus  cours  ioursd'hy- 
uer.  Barbe-roufle  fit  ce  qu'il  peuft  pour  trouuer  moyen  d'auoir  cette  place  par  compo- 
fîtion ,  8c  voyant  qu'il  n'y  gagnoit  rien ,  il  vint  anx  menaces.  Mais  le  Podeftat  qui  eftoic 
dedans ,  nommé  Mapher  Bcmbo ,  refpondit  aulfi  par  lettres  à  Barbe-  rouflc ,  que  les  Sei- 
gneurs Othomans  n'auoient  nul  droicl  en  la  ville  de  Cattaro ,  Se  partant  que  s'il  y  faifoic 
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t^&v'  quelque  effort ,  qu*il  contreuiendroit  aux  trefues  qucSolyman  leur  auoic  accordéèsjmais 

*  luy  feignant  qu'eux-mermesluydonnoienrcerujcc,ayansrenrédcse(claues,î 

neluy  voiiloient pas mcrtre entre Ici mains, Dra<;ut ne laii^  pas  d'approcher  i^.  .  j,a.i:ici 
de  la  fortcrcni',  mais  elles  furent  repoullecs  par  l'artillerie  a  leur  grand  dommage,  & 
^  Lff'"'de  ^y^"^      prendre  terre  afïcz  loin  de  là,  a  quelque  nombre  de  fo!dars,illes  fit  couler  le 
Seuani     long  dc  la  motitagne ,  &  approcHcr  aitilî  dci  muraillcs ,  maisils  furent  fi  mal-menez  par 
c*uaio.    de  petites  pièces  de  campagne  qu'on  droit  du  donjon,  qu'ils  furent  contraints  de  fe 

retirer  dans  leur  vaifleaux. 
El  Biike-    BAR.BE-ROVSSE  Cependant  âuoit  pris  terre  du  coftc  du  conuencdcfâinA  François, 
foudc  «iif-  pyyr  recounoiftre  la  place ,  mais  ceux  de  la  viJic  firent  vne  Ibrtie  de  Stradiots ,  &  de  qutl- 
l'enre  i     quc  harqucbuficrs  à chcual , qui  Ic  Contraignirent  dc  fuyr  ,  auccqucs  pcrtç  de  plufieurs 
Corfou.    des  ficnSjSc  dclefauueraux  prochamesmoniagnes,où  les  chenaux  ne  les  peurent  fuiure 
Barbe-  roufll'  ayant  alFez  reconneu  cette  place ,  Sx.  la  rclolution  de  ceux  de  dedans,perdît 
route  clperance  de  s'en  pouuoir  rendre  le  maiftrc ,  fi  qu'il  (c  retira  (ans  rien  entreprendre 
dauantagc,&?en  retourna  à  la  bouche  du  golphe^  où  arriuë,apresauoir  mis  bonne  gar- 
nifon  danî  ChaAeau-ncuf,  s'en  alla  a  Corfou,  où  il  fut  laliic  àl'onarriuëe,en  figne  d'a- 
mitié ,  de  quelques  coups  d'artillerie ,  &:  vifitc  de  la  part  du  Gouucrncur  qui  luy  en 
des prefens de  rafiraichilTemens,  Se  des robbcs qu'il  receut  volontiers  auecques pl.  . 
rcmerciemens&complimens  :  &  apresauoir  couru  Ôc  infedé  toute  cette  mer ,  te  pns 
quelques  nauires  marcfcansqu'ilrencontroit:  Ayant  bien &heureufemente\  ou- 
tes  chofès,  il  tourna  les  voiles  vers  Conftannnople ,  où  il  fe  retira  au  mois  de  bciuuua,i 
f(jauoirleneuficlmc,enrân  de  noftrefalut  1540.-  ôc  de  l'Elire.  946.  • 
O  V  A  N  TÀcct  embrafementqaenofisdiConsn'agucrcseftrearriucàConftanttnople, 
.  il  aduint  le  quinziefme  du  mois  Zefer  ,  l'an  1539.  c'cftoit  vn  leudy  ,  enuiron  ia  prr- 

Grand  i:  mierc  hcurc  de  lanuid  queccfeufc  prit  hors  ta  ville,  au  dclîous  des  pnfoos  des  mal. 
îeux* 'cm-  faiseurs  &  criminels,  en  CCS  taucrnesaufquelles  onaaccoullumc  de  vendre  delà  poix, 
brafcmcnt  Qr  cc  fcu  ayant  trouuë  là  yne  matière  propre  à  la  nourriture ,  fe  rendit  aullî  plus  violent, 
JConftan-    ^-^^^       gagna  iufques  à  ces  prifons.dans  lefquelles  edoient  pour  lors  rc'nfermez  cnut 
ron  fept  cens  prifonmersjqui  furent  tous  con/i>mmez,  (ans  que  pas  vn  fe  peuil  fauuer  :  de 
là  eftant  paruenu  dedans  la  ville,  il  brûla  les  premières  maifons.^  vint  iulques  aux  prifom 
des  publicains.-on  a  accou  Aumc  de  mettre  en  cette  geôle  ceux  qui  fraudent  le  Hlq,ou  qui 
luy  font  redeuabies ,  n'ayans  pas  moyen  d'y  fatisfaire  :  mais  ceux-  cy  plus  aduilez  que  les 
autres  , firent  en  fortequ'ils  ouurirent  les  portes ,  &  fe  fauuerent  tous.  Le  feu  cepi 
alloitrerpentant,dc  forte  ou'ilparuintà  la  porte  qu'ils  appellent  du  bois,dautant  qucc  ctC 
par  elle  qu'ordinairement  le  bois  paire,&:dc  là  en  la  place  des  forgerons  ôc  lerruners,con. 
iommant  toutes  les  rues  par  où  il  pall^^it,8c  comme  la  fiammeainfi  cmbrafce  fe  porte ay- 
fcment  d'vn  lieu  en  vn  autre ,  il  vint  à  l'ancien  Scrrail  des  Sultanes,  puis  en  déclinant  il  ga. 
'  gna  l'hofpital  des  muletiers ,  ou  le  Carauan.  Serrait,  ainiî  dit  des  Carauanes ,  (  qui  font  des 

allemblées  qui  fe  font  pour  aller  de  compagnie  fie  plus  feurement  par  pays  )  où  il  brûla 
auiiâ  les  maifons  de  tourneurs  êc  graueurs ,  &  puis  celles  des  vitriers ,  &:  y  confomma  des 
clluucs  qui  edoient  fort  bien  peintes  de  diueries  couleurs , auecques  tous  les  lieux  circon. 
uoifins,  &  tout  ioignant.vn  autre  Carauan- fer  rail  des  Georginiens  ou  Géorgiens.  Ces 
Forme  dei  Carauan. ferrails  font  quelque  peu  plus  lon^  que  larges,  approchans  toutesfois  d'vne 
ftiiajîs"   ^orn^c  quarrce ,  au  millieu  dcfqucis  il  y  a  vne  tort  grande  courr ,  pour  mettre  les  chariots 
&  les  chameaux ,  les  mulets  6c  fardeaux  j  là  font  les  chambres  des  Turcs ,  leur  fale  pour 
manger ,  &  leur  cuifines  pour  l'apprefter .-  car  aux  murailles  qui  enferment  tout  cet  edifi. 
cCjilyaforce  cheminées,  &  les  hoftes  n'ayans  rien  de  feparé  d'auec  les  chameaux  & 
mulets ,  qu'vn  mur ,  lequel  pour  cftrc  fort  bas ,  &  les  beftes  eftans  liées  au  pied  du  mur, 
les  telles  les  furpallènt  le  plus  fouucnt',  ellans  en  cette  faqon  comme  valets  8c  afllllans  i 
leurs  maiUres  qui  fe  chauffent  fie  qui  dilhent. 
Scfc.fjt     l'vis  defcendantplus  bas,  vint  aux  bins  des  Pftnces,ficaux  maifons  dcsIui^,oùil 
C^puii.    y-avne  porte  de  la  ville  qu'ils  appellent  Schifut  Capitzi ,  comme  fi  nous  difions  la  port^ 
des  luifs ,  fituce  en  la  partie  Orienulc  de  la  ville  qu'il  brûla.  Tous  ces  lieux  que  nom  ve- 
nons de  dire  aueçques  leurs  rues  Se  places  publiques ,  furent  toutes  confommccs  par  le 
feu ,  mais  principalement  la  rue  des  luifs  receut  vn  notable  dommage ,  dautant  que  leurs 
édifices  eltoient  plus  hauts  Se  plus  contigus  les  vns  aux  autres. 

Or  durant  cc  grand  embrasement:  chacun  y  faifoit  ce  qu'il  luy  eftoit  po(rible,Cinsqu'ils 
y  pcuflcnt  apporter  aucun  remède,  de  manière  que  les  liabitans  prefque  tous  efpcrdus  de 

crainte. 
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trainte,  pcnfoicnc  eftre  arriuez  d  leur  dernier  iour ,  &  i  voir  l'entière  deftruiflion  de  cette  i  f  5  9» 
grande  &  fuperbe  ville.  Tous  les  Baflacs  s'y  employoient  auecques  l' Aga  ôc  tous  fes  la.  '  * 
niiTjires:car  dautantque  cette  ville  lA  eftfuiettc  au  feu  ,1a  plus- part  des  maifonseftant 
de  bois,  le  guet  s'y  fait  exactement,  fie  y-a  de  grandes  punitions  pour  ceux  qui  en  font 
caulcs^  principalement  s'ils  font  Chrcftien"!:  mais  tout  le  foin ,  la  peine  &  la  diligence  de 
tous  ceux.  cy,. ne  pcuft  empefcher  que  ce  feu  ne  continaad  iulques  au  lendemain  trois 
heures  après  midy ,  fi  qu'vnc  infinité  derichcircs&marchandifes  furent  diflîpé es,  partie 
par  le  feu ,  partie  par  les  laniflaircs  melmes ,  &  autres  fortes  de  i^ens ,  qui  penfoient  plus 
a  leur  profit,  qu'i  fecourir  la  ville  ,  ny  leurs  voifins  :  car  ces  Gammes  s'eftoient  mon- 
(Irées  plus  violentes  aux  lieux  où  il  y  auoit  des  marchandifes ,  des  taucrnes  &  des  ma- 
gafins. 

Qv  A  N  T  à  ccquieft  de  dehors  la  ville,  elles  ragncrent  depuis  la  merdeuers  Gabta,au  Biiue  Bi» 
lieu  cy-dcflus  cotté,  &  de  là  au  marche  au  poilibn,  que  les  Turcs  appellent  Baluc-Basuy,  ^-"^ 
&  les  Grecs  Pazarion,iufquesàrEfchele,  ou  porte  du  bois,  dittedesTurcs  Ontun  Ca- 
pirzi,  tout  cela  fiât  tellement  confoinmc ,  qu'il  n'y  refta  pas  prefquc,  vn  morceau  de  bois. 
La  Zamia  du  temple  de  Zclebis,  periilaulfi  auecques  le  rcfte.  Or  bien  que  cela  foitarri.  ^' 
ué  par  vn  accident ,  tôutesfois  on  ne  peut  faire  vn  mauuais  iugement  de  croire  que  c*c- 
Aoit  vn  fléau  de  l'ire  de  D  i  e  v,  veu  que  tant  de  gens  y  furent  fi  longuement  empef- 
chez,  fans  y  pouuoir  donner  aucun  remède,  iointencores  queccftoir  en  ce  temps  que  conflantu 
la  ville  eftoit  fort  affligée  de  pelle,  ces  deux  elemens ,  l'air  &  le  feu,  vangeans  les  blaf-  furieimi- 
phcmes&  les  crimes  exécrables  qui  s'y  commettent  lourficnuidl  contre  la  Majeftc  du  ^" 
Tout-puiflànt. 

C'EST  ce  qui  aduint  déplus  notable  en  ces  années- là,  où  peut-eflrc  il  fe  trouuera 
desadions  récitées  les  premières ,  qui  font  arriuéesapres  les  autres  j  mais  les  noftres  qui 
onte(critcettchiftoire,ferencontrentfimalàlafupputationdestempsles  vns auecques  ^j^*",!^;.!"' 
les  autres ,  qu'à  peine  les  peut-on  accorder.  le  m^  luis  plus  arrcftéàce  que  les  Annales  tetm  en  U 
Turques  rapportées  par  Léonclauius ,  en  ontlaifleparefcrit:celaa  eftc  caufeaufiîque  '^J^"'**" 
les  chofes  n'en  ont  pasefté  déduites  fi  clairement  qu'on  euft  bien  defirc  jioint  qu'il  s'cft  ^1,*^. 
palfc  tant  de  chofes  en  tant  d'endroits  en  fi  peu  de  temps,  qu'il  a  efté  malaifc  de  dé- 
duire au  long  le  fuccez  d'vne  cntreprifc,  (ans  s'cinbarafler  dans  vn  autrc.I'y  ay  tôutesfois 
•apporté  le  plus  d'éclairciffemcnt  que  i'ay  peu,  &  tel,  que  fi  le  leftcurveutvn  peu  pren- 
4yt^U  peine  de  ferelFouuenirdcs  chofes  paflees , il  pourra  toufiours  ayréraent  repren- 
dre jé  fil  du  difcours. 

Or  les  affaires  s'eflans  pafTées  dcuant  Bu  Je ,  comme  vous  aucz  entendu,  les  deux  Ma-  XXXV 
homcts,  quiauoientfi  heurcufement exploicté , 8c  quilçauoicnt  que  leur  Seigneur  s'e-  *  î 4 
floitmis  en  chemin,  pour  les  venir  fecourir,  s'en  allèrent  en  diligence  audeuant,  pour  Aifantids 
luy  annoncer  défi  ioyeufésnouuelles, lequel  lesayant  reccusauecqueslevifageîc  faucur  Honore, 
que  meritoit  leur  fidèle  fcruice,  ne  laillà  pas  de  continuer  Ion  chemin,  mais  vn  peu  plus  Mihomci» 
lentement.  Et  comme  on  luy  euft  prelênté  les  captifs ,  qui  cftoicnt  enuiron  huict  cens,  "«"«• 
Paul  loue  dit,  qu'il  les  fit  malFacrer ,  excepté  quelques  Capitaines  &  Gentil- hommes 
qu'il  fit  referuer  :  il  ditaufli  qu'entre  ceux  qu'il  fit  mourir,  il  y  auoit  vnfoldatd'Auftriche  ctuim* 
qui  furpalToit  tous  les  autres  en  hauteur ,  &  qu'il  le  fit  tuer  par  vn  petit  nain  quiefloitau  '^'"^'^'T- 
feruice  de  fes  fils,  lequel  ne  luy  vcnoit  qu'à  la  hauteur  des  genoux,  fi  bien  qu'il  luy  fie 
premièrement coupper les iarrets, &  eflant eu  ccfaifknt  letté  parterre,  il  fut  à  grande 
peine  égofillé  parce  petit  bout- d'homme ,  tandis  queles  Princes,  enfans  de  Solyman,  soirm** 
prenoient  plaifar  à  ce  cruel  fpe<flaclc.  Or  foit  que  le  Sultan  ay  t  fait  exécuter  cette  cruau- 
te ,  ou  non ,  ie  n'en  puis  que  dire  pour  ne  la  trouuer  dans  aucun  autre  Autheur.  Mais 
enfin  Solyman  arriuadeuant  Bude,oùincontinent après  ilenuoya  des  prefcnsau  ieunc 
Roy  ,c'eft  à  fqauoir  trois  cheuaux  de  finguliere  beauté ,  auecques  leurs  harnois  garnis 
d'or, de  perles,  &  de  pierreries ,  auecques  de  tres-riches  pennaches,  &  des  veftemens  de 
drap  d'or.  Ilenuoyaauffi  pourles  principaux  Barons  deschaifnes  d'or  ,8c  des  robes  pre- 
tieufesà  la  Turque. 

•Ces  Ambâllàdeursarriuez  vers  la  Reyne ,  prefcnterent  au  nom  de  leur  Seigneur ,  les 

I»rcfensà  ceux  à  quuls  eftoient  enuoyez,  prians  fort  afîeclueufement  la  Reync  d'enuoyer 
e  Roy  Ion  filsauccquesles  principaux  Seigneurs  de  fâ  Cour,  à  Solyman ,  lequel  auoie  ï>,opoid0 
vn  extrême  dcfir  de  le  voir ,  luy  remonflrans  qu'elle  ne  (e  deuoit  défier  d'aucune  chofë,  Ambaii*- 
l'affcuransqucletout  reiiffiroit  fort  heureufement,  fie  auecques fon  contentement,  fe-  jo^yl^'Jn^ 
JoQ lacouftumçdu grandMoDarqueOcboman,quiauoitnoafeulemeocaccouflum«dc  u K«>n«. 


t 
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J  y  4  j.  maintenir  &accroi(lre  les  Eftatsde  Tes  amis  jmaisauffi  les  dcfFendre.Sc  conferucrjc'cftoit 

•  ce  qui  le  faifoic  dcfircr  de  voir  le  lîls  de  celuy  qu'il  auoic  unt  aymc  :  &  l'embrafTer  eq  fi. 

^ned  amitié,  &  le  faire  par  mcfme  moyen  connoiftre  dfes  fils.  Quant  à  elle,  qu'il  ne  luy 
portoit  pas  moms  de  rcfpcck  &  d  honneur ,  qu'à  fa  propre  fille ,  qu'il  fuft  melmc  venu  la 
vifiters'il  luy  eufteftc  permis  par  fâ  loyjc'eftoitpourquoy,&  pour  ofter  tout  foupçon) 
il  ne  delîrc  point  qu'elle  vint  en  fcs  pauillons  jfe  contentaocreulemenc  que  Tenant  luy 
fufl  amené  auec  fa  Nourrice. 

Or  toutes  ces  belles  paroles  tendoientâ  deux  fins,  Tvne  pour  découurir  fi  cétcnfânc 
eftoit  fils  ou  fille  :  car  il  couroit  vn  bruit  que  ceftoit  vne  fille,  &  que  cela  eftoii  caufe  que 
la  Reynele  faifoic  nourrir  ainfi  fecrettemenc  :  l'aucre,  c'cdoit  pour  trouuer  moyen  de 
deflirroU  s'emparer  de  Dude  plus  aifcment,  quand  ceux  qui  auoicnt  le  plus  de  connoifiàncedes 
ce  teaiie   affaires  en  (broicnc  dehors  ^  ioint  qu'ils  luy  fcruiroient  d'oftages  pourcequ'ilauotten- 
poUr^u*  trepns.  OrfoicquelaReyne  fedoutaft  de  ce  qui  luy  aduint,  ou  qu'elle  cuft  cramtcdu 
LeMoinc  ^^Y^^^  fils ,  elle  faifoit  de  grandes  difficultez  derçQyoyer,^  eftoitmefmc  coatcrefo^ 
George     hic  de  ne  le  point  enuoyer  ^  mais  le  Moine  George  luy  confcilla  de  ne  donner  aucun  oro> 
caufequ'on  bragcaux  elpritsfoupçonneux  desTurcs,qui  prendroient  delà  quelque  fujet  de  luf  faire 
"  vnmauuaisparty,  offrant  de  l'accompagner  de  ky-mefine,  &  le  ramener  làin&fâuf. 
Cela  appaifa  aucunement  la  R.eyne,  fi  bien  qu'ayant  paré  fort  richement  fon  fils, 
félon  fa  qualité ,  elle  le  fit  mettre  dans  vn  coche  doré  fore  magnifiquement ,  duecques  iâ 
Nourrice  &  quelques  Dames  )  &  le  fit  accompagner  par  tous  ceux  quiauoicnt  reccu  des 
prcfensde  Solyman.  Comme  il  approcha  du  camp ,  quelques  trouppes  de  cbeuaux  en 
fort  bon  équipage,  auec  quelques  bandes  de  lanilîiiires , allèrent  au  deuani  de  luy ,  pour 
luy  faire  honneur  £c  le  receuoir,  &  le  mettans  au  milieu  d'eux,  le  menèrent  en  telle  pom- 
Qnicii  re-  pe  à  leur  Empereur ,  lequel  luy  témoignant  beaucoup  d'affcclion  ,lereceut  fort  amia- 
ecu  cour-  bicmcnt ,  comme  vaHal  de  fâ  maifon ,  &  fils  d' vn  Roy  qui  luy  auoit  efté  grand  amy  ,  fie 
«Te  Sol"*  voulut  que  Ces  enfans ,  Dajazeth  Se  Selim ,  qui  elloient  lors  en  fon  camp ,  luy  fi  Jcnt  le, 
nan.    ^emblable.  Ceux-cy  edoient  fils  de  fa  femme  Roxelaue ,  defquels  nous  ferons  mention 
cy.aprcs  plus  particulièrement ,  lesquels  la  mère  faifoic  fuiure  le  pere  par  tout ,  pour  tou- 
jours éloigner  Mudapha,  lefilsd'vnc  alicre femme,  quicitoïc  lors  ea  Ainatie,  en  foo 
gouuernement. 

A  p  R£  s  toutes  ces  careffes  ic  bien-venues,  Solyman  commanda  aux  Baflatsd'inuiier 
auecques  eux  tous  ces  Seigneurs  Hongrois,fic  tandis  qu'on  les  traitcroii  opulcmui<iii^ 
toutes  fortes  de  viandes  ,&  qu'vn  chacun  feroit  attentif  à  faire  bonne  cht're ,  il^ttpl^ 
chargea  quelques  Capitaines  ,  que  feignans  d'aller  voir  Bude,  ils  trouuaffenc  moyRde 
s'en laifir,fans  faireaucun  bruit, en  fai/ant  Icmblant  d'encrer,  ôcftsautres dcfortir,afin 
que  ceux  de  Bude  n'en  entraffcnr  en  dcfHancc.  Cela  fut  exécuté  fi  dexcremenc,  que  plo. 
ti  fille  ic  "CUTs  d'cntreux  encrans  par  la  porte Sabbacie  par  trouppes,faifâns feulement concentMce 
Bude  fur  de  Contempler  comme  cftrangcrs ,  les  fingubntcz  de  la  ville ,  il  en  rcflortoit  quelques- 
iM  Turci  vns,maisc'eftoiten  forte  qu'il  en reftoittoufiours dedans fept ou  huit,  pour  vn  qui  en 
fortoicj  tellement  que fefcntans  eftreiorsenaffez  bon  nombre, ils  forcerentayfémenc 
les  gardes  de  cette  porte,  qui  ne  fc  doutoient  point  d'vne  telle  entreprife,&:  s'en  fai  firent, 
donnans  incontinent encrécà  grand  nombredefoldatsquieftoienten  cmbufcade  là  au- 
près, &  quiaiceadoienc  l'ifful'dece  deficin  ,lefquelsre  iâifireqc  inconciocac  des  princi- 
pales  places. 

Et  toutes.  Avssi-TosTl'Aga  fit  faire  vn  cry  par  coûte  la  ville,  qu'aucun  n'eufl  à  fortir  de  fa.  mai- 
foii  f»in  fon  ,  mais  qu'vn  chacun  fe  tint  paifible ,  &  i^ue  s'ils  vouloient  qu'on  ne  les  craitad  poinc 
r»*l*p'"ê-  comme  ennemis,  que  chacun  euftà  mettre  encre  fcs  mains  toutes  leurs  armes.  Ce  qui 
xie,&  fam  fuc  incontinent  exécuté  :  puis  on  bailla  à  chaque  Citoyen  vu  Turc  à  loger  chêz  foy  :  le 
biuu.  jQyj  (e  portant  fi  doucement ,  qu'il  ne  fembloicpoint  que  perfonne  fuft  entré  dans  la  vil- 
le, n'ount  aucun  Turc  dire  à  fon  hofte,aucre  parole  qu'honnefte  &  de  douceur.  Dequoy 
Solyman  eftant  aucrty  Solyman ,  &  que  cette  belle  ville  eftoïc  fi  dcxtrcment  venue  en  fa  puifiance 
leûacRoJi  ^  ^  paifiblcmcnt  -,  alors  il  renuoya  à  la  Rcyne  fon  fils ,  encores  qu'il  fuft  dcfia  nuit ,  &  re- 
fa  me  c,  &  rintprcsdc  luy  cous  les  Princes  &  Seigneurs  qui  l'auoient  accompagné ,  quicftoiencen- 
n?«^oeuîr  >  le  Moine  George ,  Euefque  de  Varadu,  Pierre  Vichy , proche  parencdu  Roy 

Hoogtoii.  lean,  &  lequel  la  Rcyne  refpedoit  grandement ,  Bacian  Vrbain ,  Gouuerneur  de.Bude, 
Efticnne  Verbecs,  grand  Chancellier  de  Hongrie,  &  Valcntin  Turki ,  lequel  fuc  enuoyé 
_  auecques  Maillât ,  le  Vaiuode  deTranfliluanic ,  à  Conftanrinople. 
^  de-     La  Keyoe  fe  voyant  amfi  vompée,  &  fa  ville  prife  par  ceux  qu'elle  efperoic  luy  deuoir 

donner 
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donner  quelque  ay de  &  rccours,8c  dauanuge  que  les  plus  grands  Seigneurs  qu'eile  auoic  1 5  4  h 
enuoyez auecqucslonHU  ,auojente(tcarrellcz,dépourueuc  de conleil,  &  ue  f^achanc  ^  f^^n^ 
que  faire  au  milieu  d'vne  fi  grande  calamité,  cftancmcfmesaducrtie  qucMahomct  Gou.  dcmcuîr' 
uerneurdc  Belîrrade ,  auoic  eft<i  d'aduis.auccques  pluficurs  autres,  qu'on  fit  trancher  la 
teftc  a  cous  ces  S<îigncurs  qu  us  tenojenc  Jors  en  leur  puillance ,  qu  on  enuoyalt  a  Con-  „„i,eo 
Aanhnople  la  Rcyne  &  (on  fils ,  &  qu'on  lailîàrt  bonne  garnilon  à  Bude  ,auec  vn  homme    ^  Kf»»* 
de  qualité  pour  la  gomierncr.  La  pauure  Princcfle  battue  de  toutes  parts ,  de  nulle  (or-  ^to^' 
tes  d'afHidions  ,ekriuitdeslettresàSol}'manjàpcu  près  en  ces  termes. 

*£/fw/  ce  que  i\iuois  toufiown  c/l>erè  de  U  mayumime  betiignitê  du  tres-piiffunt  Em-  ^^l^^^ll^ 
fertUT  des  Turcs, que  non  feulement  il  donnerait  fecoffrs  i  une  panure  veufue^^  la  dclt-  Hongrie  \ 
ureroit  de  la  ftijeHton  de  tousjei  ennemu  :  mais  encore  qu'il  prendrait  en  fu  protechon  5"!]''»*'* 
ia  tendre  leunejfe  de  [on fils,  en  mémoire  des fidiUes  feruices  ^  ohnjfanct  que  le  pere  lu^ 
ai^t  quelquefois  rendue.  La  fauerable  ^  çourtoije  réception  que  fa  hautejfe  ruy  ^uoit  faite,  m'en  \ 
d  rres-affatrê  tefmoipîa^e  ,^Àla  vente  il  me  ferait  tien  difficile  d'exprimer  l' extrême 

(il..  .  :cnt  qux  l'en  ay  reccu.  Mais  comme  t'ay  vcu  d' ailleurs  U  procédé  d<  fesgcns  deguerrecnU 
yide  de  Bnde  ,  u  nay  peu  croirt  autrement  ,ftnon  qut  fa  majefiè  ejhit  offencèe  de  mes  déports 
t/ie/ii ,  rarc/ilomnie  qu'en  ventéy  ayant  fait  tout  ce  qu'ilm'M  efièpoUible  pour  ne  contmenir 

amom/uL/ii  uuxUtxejue  f.i  yrandeur  amoitpre fentes  au f en  Roy  Jean  mon  rnary ,  lequel  fa  ma- 
^ficence  auoir.dui'gte  honorer  de  fon  armtic.  Et  neantmoins  mon  innocence  ne  m'a  fceu  gnarantir 
de  fa  dif^race ,  tellement  qu'it  faut  qmc  le  fois  maintenant  réduite  à  quitter  ma  ville  -,  mon  pays^ 
mon  peuple ,  &  tout  le  bien.  Or  fuh fiance  que  ie  pouuoit  augtr pour  le  maintsenrument  de  ma  vu 
tlemon  tfiat ,  ^  celuy  de  mon  ieune  pupille,  Cen'efipas  que  tevtteiSe  mer  que  Lt  ville  de  Buetctd' 
té  que  noiu  tnwns  en  la  HeTtyrie ,  ne  foit  ficn ,  comme  le  tenant  par  Lt  hcneficttue  de  fes  royales 
mains  ,  ^  que  par  confequcnt  elle  ny  puifje  rentrer  quand  illuy  plaira.  Mais  ,  tres-aement  »  £^ 
tres-inumcible  Monarque ,  que  vofire  Majefiè  me  permette  de  luy  dire  en  toute  /jumilité ,  que  fi 
^Ue  Hoitf  priue  de  ce  qu'elle  nous  a  dorme ,  maintenant  que  pauvre fificr  aux  communs  ennemis  nous 
auens  imploré  fon  fecours ,  ils  prendront  fujet  de  blafp/jenter  contre fa  hauteffe,  ^  de  l'accufer  d'in- 
faiehtéy  tandis  quenotts  leur  feruirons  de  loiiet  ^  de  risée ,  pour  auotr  courageufement  cmbrafsê  U 
^\re  ^  la  orandeur  de  fon  très-  lOufire  Empire  :  où  au  contraire  elle  receura  nulle  louanges  ,fi elle 
ttmilKUè  au  pis  y  les  ftoieurs  qu'elle  auoit  départis  au  pere      le  retient  pourl'vn  de  fes  tres-bttmbles 
utx.  C'efi  ce  que  cette  pauure  veufue    defoleePrinceJfe  ofe  reprefenter  aux  pieds  de  fon  redou- 
►  tèriitte ,  afin  qu  'infinicment  obligée  par  fa  clémence  ^  bonté  accoujiumèe,  mon fils    moy  fer~ 
^detrampittesd  tout  l'f^niuers,  que  fon  incomparable  félicité  net  accompayie  pa4  feulement 
à  la  conquefie  de fi ^rafids  Empires ,  ^  «  ofier  ^  donner  des  Royaumes^  qui  bon  luy  femble ,  pont 
luy  donner  le  nom  d  mumcible  par  fon  indicible  valeur  :  mais  encores  pour  luy  acquérir  celuy  de  très- 
puijfant  protêt  leur  des  vcufues  ^  des  orphelins  par  ton  inimitable  bénignité ,  ^  infigne  bonté  de 
jwi  naturel.  Tikre  non  moins  dipie  d'honneur  ^  de  loiiange ,     qui  fera  toufieurs  autant  fiorir 
JoniUu/he  couronne  tqtte  celuy  de  Conquérant  ^qui  ne  luy  peut  acquérir  que  de  la  réputation  fur  la 
terre ,  où  au  contrat)  e  l'autre  le  rendra  plein  de  qloire  dans  t  éternité. 

'  '  o  dcHongd* 

E  L  L  ï  fupplia  auflî  feparcment  pour  ta  deliurance  des  Seij^ncurs  Hongrois ,  mais  elle  F^" 
s'addrcda  pour  ce  regard  à  Ruftan  Bafla ,  qui  auoit  elpoufé  vnc  fille  de  Solyman  &  de  gncuuna- 
Roxclane, duquel  il  léra  faitfouuenrmentioncy  apreSj&quiefloit  lorsen  grand cre-  kci»,  * 
dit.  Acettuy-cy  elleenuoya  pUificiu-srichcsprercns,&entreftutresvnechailneforrprc.  p,'e^Jj^  ^ 
cieufe  pour  la  PrinctlTe  fa  femme  j  cettuy  ey  promit  de  faire  mcrucilles  ,  Ce  de  fait  au  Ruft*o 
confeil  qui  fe  rmt  pour  ce  regard ,  il  fouftint  qu'il  y  alloit  beaucoup  de  la  réputation  &:  ^^[J*-^ 
Tcnommce de  Solyman  :fi  que  chacun  redouterait dorefnauant  defefieràfâ  parole,  &  un luco»- 
principalement  s'il  s'cmparoitdes  biens  de  ceux  quiauoient  recherche  fon  fecours,  & 
qui  auoicnt  efperé  en  (a  force,  &  partant  qu'il  trouuoit  plus  i  propos  de  laifîer  la  Reyne  cc^qu'èir 
.en  pnix  ,  &  luy  augmenter  feulement  fon  tribut  -.les  autres  qui  vouloient  qu'on  s'empa-  «icuon  fai* 
jraftdcla  Hongrie, auoientleursrailonsfur  les  troubles  continuels  qui  fcroienten  Hon-  Honttl* 
gric,ceux  de  lamatfon  d'Auftriche  ne  les  laiHansiamaiscn  repos  durant  la  minorité  dcLciTUir- 
<ét  enfant.  Or  cri  ce  contrafte  d'opinions ,  ne  fe  pouuanc  rien  refoudre  en  ceconlèil ,  So-  jT^"» 
Jyman  fans  fe  laillcT  entendre  ,attendif  encores  quelques  lours  j  puisarnué  le  temps ,  au-  grande  £• 
'quel  fclon  fa  loy ,  il  deuoit  faire  fàcrifi*. e  à  D i E v,  qui  eftoit  le  trentiefmc  iour  d'Aouft,cn.  ?''^e  <i«« 
uoya  dedans  Qude  fes  TahfmanS,  pour  luy  confacrerla  grande  Eglife,  félon  les  fuperAi.  n.pe'ftî-* 
tions  Mahometancs ,  ce  qu'ils  firent  après  auoir  rcnuerfé  tous  les  autels,  &  mis  par  terre  noiu  M»- 
touies  les  images.  Ce  qu'cftant  paracheué ,  Solyman  entra  dans  la  ville  :  ce  fut  lors  que 
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1 5  4  I.  tenant  vne  Voye  moyenne  aux  confeils  qu'on  luy  auoit  donnez ,  il  fit  faire  comnwjde- 
*'ioiyniaii  ivicntilâ  Reync  dc  (ortir  (Ju  chaftcau  auec  fon  fiis,&  qu'elle  feretiraft  à  Lippe  outre  le 
entre  dam  Tibîfeque ,  pourgôuucmer  la  Tranlîîluanic,  oùelic  pourroit  viurc  en  plus  grand  repo5 
Rtyue  fou  ^  f^-'urctc  qu'à Bude,cftant  voifine  du  Roy  Sigifmond fon  pere. 
«lu  ch»-  C  E  mefTage  fembla  bien  dur  à  la  pauure  Dame  :  car  encore  le  iour  d'auparauanr  il  luy 
auoic donné cfperance  qu'on  luy  laillcroic  toute  la  prouince  qui  eft  au  delà  du  Tibilc- 
que  &  la  TraniTiluanie ,  mais  depuis  il  luy  fit  faire  ce  commandement  ^à  quoy  il  fallut 
obeyr  :  car  qu'cuft  elle  fait  »  puis  qu'on  luy  tenoit  le  pied  fur  la  gorge  ?  elle  pria  feulement 
que  tant  qu'elle  partiroit  de  là ,  n  entrafl:  pas  vn  foldat  dans  le  chaltcau  :  ce  qu'on  luy  ac- 
Ufo^'cref-  corda.maisencoresneluy  tint-on  pas  parole  entièrement:  car  dés  le  lendemain  J'Ac^a 
fc  ic&nde.  fe  fie  ouurir  les  portes,^  fc  faifid  de  toute  l'artillerie  &  des  poudres  &  boulets  qui  efloicnc 
là  dedans.  Soly  man  luy  fit  dire  auflî  que  le  ieune  Roy  auoit  bcfoin  d*  vn  bon  protcdeur^Sc 
qu'il  luy  en  voulpitfcruir  j  mais  que  lors  qu'il  fcroit  venu  en  aage,il  luy  rem«tfroic  le  tout 
entre  les  mains  :  ce  qui  fembla  du  commencement  tout  cftrange^veu  que  Solyman  ayant 
tenu  Bude  par  deux  fois  en  fcs  mains,  s'en  cftoit  volontairement  dcrfiis  pour  en  inueftir 
le  Roy  dernier  mort ,  &  maintenant  (ans  aucun  apparent  fujet ,  il  l'ofte  à  ceux  qui  dépen  - 
doient  du  tout  de  luy  qui  ne  luy  pouuoient  beaucoup  faire  de  mal ,  Ci  qu'il  les  pouuoic 
laiflcr  iouyr  fans  danger^ôcfânsencourir  aucun  blafmed'infîdelitc.  Mais  voicy  les  caufes 
qui  l'y  pouuoient  mciter:  premièrement  les  fortifications  qu'on  auoit  faites  de  nouueau 
à  Bude ,  la  guerre  qu'il  auoit  auecques  la  hayne  qu'il  portoit  à  la  maifon  d' Auftriche  j  qui 
lireroir  à  tous  propos  du  fccours  des  Alemans,  &  rauageroit  toute  cette  contrce-li,fi  elle 
n'eftoit  dcfFcnduc  par  vne  puiffancc  extraordinaire  :  le  bas  aagedu  leune  Roy,  fous  le 
Gouuenlement  d'vne  femme,  Se  l'inconftance  de  George , qui  inclinoit  tantoft  d'vn  co- 
fté,&  tantoft  de  l'jutrej  melme  que  la  Reyiae  auoit  efté  toute  preftc  à  fe  rendre  auecques 
le  Royaume,  entre  les  mains  de  Ferdinand  ,  &  il  croyoit  que  puifque  fon  mary  auoit  efté 
Roy  par  fon  moyen,  il  deuoir  eftrc  préfère tioint  qu'il  y  auoit  eu  du  mécontente- 
ment ,  lorsqu'il  f<jeut  que  le  Rt»y  Ican  auoit  capitule  auec  Ferdinand  ,  &  croyoit  que 
Ceux  cy  fauoriferoienttoufiours  pluftoftccux  de  leur  Religion  que  luy.  Toutes  ces  cho- 
fes,dif-je  ,à  vn  Prince  quiprefcroit  (un  vtiHté  à  toute  autre  confidcration  ,&  qui  reear- 
doit  plus  à  l'cftat  qu'à  la  confcicncc,eftoient  allez  fortes  pour  luy  bander  les  yeux  a  ce 
qui  eftoicde  labien  feance&  de  l'equiré. 

I  L  voulut  doncques  que  Pierre  Vicchy  fuftGouuerneur  du  Comte  deThemifwar,8c 
des  autres  paysadiacens,&  qu'Efticnnc  Verbces  homme  d'aage  &  fort  prudent ,  de- 
ôrHre  que  J^curaft  dans  Bude^pqur  exercer  la  Iuflice,&auoir  égard  fur  les  Hongrois ,  il  enuoyaaufl 
Solyman   (ïau  Roy  Efticnne,  vif enfcigne de  SanjacatdelaTran(riluanie,auecqueslenomdefoQ 
fcl'nei"' du  Vaulodc,  fiifantfcs  prcfensd'VDcchofequiappartenoit  légitimement  a  l'autre  ,&furla- 
XoyEftiC-  quelle  les  Turcs  n'auoient  eu  pouuoir  que  du  temps  de  Maillât  j  mais  les  Tranfîîluains 
n'auoient  toutesfoisreconnen  autre  Roy.qUelefuccelTeurde  lean.cccy  fert  encoresà  ce 
propos ,  que  les  Turcs  donnoient  à  ce  ieune  Roy ,  le  nom  de  lean  ,  non  pour  luy  changer 
îon  nom,  comme  quelques- vns ont penfé:  mais  dautant qu'ils  nelereconnoiflbientpas 
pour  Roy:  car  les  grades  ny  les  feigncurics  ne  font  point  héréditaires  en  Turquie ,  &  ainlî 
difoicnr,  le  Roy  lean ,  parlans  du  deffuncl ,  qui  n'eftoit  Roy  que  par  grâce  &  nominaaon 
de leurfêigneurjmaisafin  de  n'effaroucher  pointles  peuples,  ils  donnoient  à  entendre 
que  c'eftoit  de  cettuy-cy  qu'ils  parloient  j  auifi  ce  fut  toufiours  le  defTcin  de  Solyman ,  de 
s'emparer  de  la  Hongrie  &  de  la  Tranfiîluanie,  mais  comme  il  eftoit  fort  prudent  &  (àgc 
mondain,  il  attendoit  le  temps  propre  pour  exécuter  fon  de(rcin,&  le  rendre  paifiblc 
poflTcfleur  de  cette  Prouince:c4rc'cftoit  oùilauoitbutic  dés  qu'il  remit  le  Royaume 
entre  les  mains  du  Roy  lean ,  n'ayant  pas  vne  entière  connoiflance  des  affaires  du  pays  : 
PrnJfnce  car  epcotes  que  les  Othomans  perdent  ordinairement  beaucoup  d'hommes  en  leurs 
iaiZtt"  conqueftes,iU/bnt  toutesfois  curieux  de  les  conferucr,  après  que  le  pays  eft  conquis, 
con»iutftei.  ai  fTi  n'y  mettent- ils  que  des  gens  de  main  en  garnilon  ,  c'eft  pourquoy  ils  neitoyenc 
fort  vn  pays,&  fe  le  rendent  tout  paifiblc,  auparauant  que  de  s'y  arreftcr. 
Mais  pour  reuenir  à  noftre  hiftoire ,  le  cinquiefme  iour  de  Septembre,  la  Reyne  partie 
aeditée"'     Bude  auecques  fon  fils,  ôcles  Seigneurs  quieftoient  tous  rcuenus,  n'ayant  retenu  aue 
•Btiicc,     Valentin  larki.duquel  il  a  dcfia  eftc  parlé  :  Quant  à  elle ,  Solyman  luvauoit  confirmé  loa 
Moync  *  authoritc,ayant  eftc  déclarée  tutrice  du  Roy,&  Gouuernante  en  laTrâ(îiluanie,il  fit  auf- 
fieotic.    fi  le  Moyne  George  fon  coadiuteur  &  grand  threforier ,  fuiuant  la  dernière  volonté  du 
deâPun<ft,voulanteQcefaifânt,quci'oncreuft  qu'il  y  procedoicauecqucs  toute  iuftice, 
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puis  que  félon  l'accord  fait  auccques  Ferdinand,  il  nelaiflbit  àfonfils  quela  Tranfîïlua-  '54'' 
toie,  comme  Vaiuode,  &  quelque  moyen  de  viurc  félon  fa  qualité.  On  bailla  à  la  Rcync 
cies  chariots &. des  cheuaux,  autant  qu'il  pleuft  aux  vidoricux  :  car  elle  depciidoit  cnco- 
ïes  de  luy  pource  regard  ,fur  lefquels  elle  fit  charrier  fes  meubles  &  fon  bagage  feule- 
ment:  car  d'artillerie,  ny  de  munitions^on  ne  luy  permit  aucunement  d'en  emporter.  Le  SoiymaH 
mefmeiour  ilenuoya  PetroVich,l'enlèigne  de  SanjacaideThemirvcar, que  l'autre  ac-  dirppCc  d«j 
cepnauecques  vne  demonftration  de  grand  contentement,  craignant  de  retomber  ert  [fiu]^,!^"^ 
fes  mains  ,  ayant  eu  le  maniement  des  finances  du  Roy.  Or  Solyman  faifoitcelaàdclix  dcThcir.i 
fins  »l*vne  pour  fe  dire  Rovabfolu  de  toute  la  Hongrie,  ordonnant  ainfi  des  principales 
Proumces,melmes  qui  n'eltoient  pomtenlon  pouuoir,  comme  ayant  luCcedeati  droit  Qtuo 
du  Roy  lean:  l'autre  eftoitafind'auoir  vne  plus  légitime  occafion  de  leur  faire  la  guerre, 
C  ceux-cy  venoientà  manquer  en  l'exécution  de  les  commandcmens ,  l'ayans  rcconneu 
pour  feigneur  :  car  les  Turcs,  auffi  bien  que  les  Romains ,  en  leurs  plus  fignalces  conquc- 
(rcs ,  ont  tafché  d'auoir  le  bon  droit  de  leur  coftci 

L  A  Reyne  doncquespourfuiuant  fon  chemin  auecques  vne  efcorte  de  laniffaires,  qui 
fe  logcoient  affez  loin  des  tentes  de  la  Reyne  { car  elle  cftoit  contrainte  de  s'arrcfter  ctl 
plaine  campagne  )  de  peur  qu'on  luy  fit  aucun  dcplaifir ,  difent  les  autheurs  :  mais  ie  croi. 
rois  pludoflque  de  peur  qu'elle  n'eotreprift  aucune  chofe  durant  fon  voyage,  &  pour 
épier  en  cefaifanc  fcsaâions,  elle  receut  vn  commandement  de  Solyman ,  de  luy  liurer 
la  forterelTe  de  la  ville  de  cinq  Eglifes.ce  qu'elle  fit,  cfcriuant  à  celuy  qui  eftoit  dedans  en  .1, 
garnifon  :  car  qu'cuft  fait  cette  pauure  Dame ,  que  de  Hechir  à  cet  impétueux  orage  qui  tJ^'l^ij. 
raflàilloit  de  toutes  parts  î  elle  pcnfoit  faire  beaucoup  encores ,  de  fe  pouuoir  retirer  en  fts  itnHaé 
lieu  de  feuretc  tcar  pour  combler  de  toute  forte  de  miferes ,  cette  defoice  trouppc  ^'•"'t'»"' 
^ui  aduançoit  chemin  tant  qu'elle  pouuoit  en  Tranfliluanie ,  la  perte  i'y  mit  allez  violen- 
te ,parmy  des  chemins  aflezdifHciles&fafcheux,  la  Reyne  manquant  de  monture  &  de 
cheuaux  pouratteler  à  fon  chariot ,  tellement  qu'elle  edoit  contrainte  de  le  faire  tirer  par 
des  boeufs ,  toutesfois  fon  grand  cœurfaifoit  lupporter  toutes  ces  trauerfes  auecques  vne 
magnanime  patience,  (ans  s'eftonner  pour  choie  qui  luy  aduint,&  fans  faire  cho/e  qui  dc- 
rogeaft  à  la  grandeur  de  Ùl  royale  dienitc,fe  roidiflànt,comme  vn  valeureuxathlete,con- 
treraduerfiië.&furmontantladebuetédefonlexeparvnegenereufe  refolution,auflî  en  JJJ/f^^j" 
futelleadmircedetous, &au  plusforcdes  grandes  aHàires  qu'elle  eiit  encores  depuis  ,  ce  de  u 
cUenelaiffa  pas  d'eftre  toafiours  hohorëe  &eftimée  de  fes  fujets.  De  toutes  ces  chofes,  ^'^'''j 
tant  de  la  reuocation  du  don  qu'il  auoit  fait  au  Roy  lean ,  du  Royaume  de  Hongrie ,  que  ''"6"^ 
de  la  louyflance  qu'il  promettoit  au  ieune  Roy ,  Solyman  en  fit  faire  vn  barat ,  ou  des  pa- 
tentes ,  pour  rendre  la  chofe  plus  authentique^ 

Ces  cho(ês  fe  pafTans  ainfi  à  Ôude,Ferdinand  qui  auoit  eftc  aduerty  de  la  fanglante def.  x  x  x Y  i; 
faite  de  Roccandolph  ,ôc  de  la  perte  ineftimable  des  pcrfonncs  notables,  des  places^ 
d'artillerie  &  de  munitions ,  craignan  t  que  les  Turcs  tira  iîcnt  droit  à  Vienne,  depelcha  en 
diligence  Léonard  Velfeh  en  Mlle  de  Comar,pour  ralTembler  les  reftes  de  cette  defïàite, 
&  les  amener  dans  cette  ville  lâ,&  par  mefmc  moyen  fortifi{*r  l'I  fle,le  mieux  qu'on  pour- 
roit.  Or  fe  trouuoit  -  il  fort  prcflé  de  toutes  partsj  car  fon  frère  l'Empereur  cftoir  fi  empef-  Ambaflaj 
chc  aux  affaires  d'Alemagne,ioint  la  route  qu'il  venoit  de  reccuoir  dcuant  Alger, qu'il 
luy  cftoit  impolfible  de  luy  pouuoir  donner  fecours.  Cela  fut  caufe  qu'il  voulut  eflàyer  àsbiyn^'n; 
d'obtenir  quelque  paix  de  Solyfiian,  &  pour  cét  effet ,  il  luy  enuoya  Nicolas  Salim,&  Si- 
gifmond  Lifeftan,auecquesprerensrichesôcexcellens,*entrelerquelsilyauoitvnecou-   ^^^^^  ^ 
.  ped'or.embellie&enrichiedetres-precieufes pierreries, garnie d'vn  couuercle,furle-  foit^nil* 

3uel  elloit  alTitê  vne  horloge ,  qui  ne  con  tenoii  pas  feulement  en  fby  le  cours  des  heures, 
e  la  Lune  Se  du  Soleil,  mais  aufll  de  toutes  lesautrescfloilles&  planètes,  fi  que  cét  œu« 
ure  fembloit  vn  miracle  de  l'artifice ,  quand  on  fe  donnoit  le  loifir  de  le  contempler  j  il 
cftoit  venu  de  la  fuccelGon  d»  l'Eriipereur  Maximilian; 

Ces  AmbalIàdcursarriuezaucampdesTurcSjfeprefenterentpremiérementâ  Ruftan  ^"J"^ 
6afra,&puisau  BaflàCalTen,  qui  les  logea  en  des  pauillons  honorables,  &  le  lendemain  p,\}tntJ\tt 
furent  diiner  auecques  les  BalEits  en  leur  mefiT>euble,&  le  fcftirt  eftant  acheué  on  leur  Ambafl»- 
oftalcursarmes,iufquesauxcoufteaux,fuiuantleurcouftume,&furentmischacun  entre  ÎÎE'^*pe^. 
deux  Ballàts,  les  bras  paflTez  l'vn  dans  l'autre,  ic  prefentez  deuant  Solyman ,  auquel  ayans  fw  Tore, 
baifé  lamain,il$  offrirent  leurs  prefens  ,defquels  il  fit  li  grand  cas , principalement  de 
ce  vafe,  lequel  portoit  cette  horloge,  qu'il  nefe  pouuoit  rallàfier  de  contempler,  la  fai- 
fant  démonter  &  remonter  ^  pour  en  reconnoiftrc  plus  pariicuheremcnt  l'arrifice^ 
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1541.  car  CCS  Ambafladcurs  auoient  amené  quant  &  eux  ,  celuv  qui  la  f^auoit  gouuenief» 

^* — '  pour  faire  voir  &  remarquer  toutes  les  pièces  de  cctadmirable  ouurage.  Solyman  ayanc 

doncqucs  contemplé  affèz  long-  temps  cette  rare  pièce,  il  donna  permi/îîon  aux  Ambaf- 
(âdeurs  de  dire  leur  légation  j&  ils  demandèrent  qu'il  plcufl:  X  fa  hautefle  de  donner  Bude, 
&lc  Royaume  de  Hongrie,  aux  charges  &  conditions  qu'il  l'auoit  cy-deuant  accordé 
«c?T  c«  î^oy  If^o  »  promettans  encore  que  l'Empereur  Charles ,  pour  plus  grande  feuretc, 
*mb«fla-  enuoyeroit  Ambalîadeurs ,  pour  eftrc  compris  en  cette  melme  paix ,  &  fe  fous-mettre 
aux  conditions  qui  feroient  portées  par  icelle  ,afin  que  plus  librement, 8c  fans  aucun 
foup<jon ,  il  peuft  cftendre  les  limites  de  fon  Empire,  vers  l'Orient.  Oeft  ainfi  qu'en  parle 
rhiuoire  de  Hongrie,  par  où  on  peut  voir  que  ceux-cy  tenoient  lamefme  voye  qu'ils 
auoient  trouuée  fi  mauuaifc  au  R.oy  Ican ,  mais  ils  en  parloient  lors  pour  leur  intereft, 
eftans  marris  qu'il  auoit  cherché  vn  fi  puifiàntappuy ,  comme  maintenant  ils  traitent 
auecques  luy  pour  la  mefine  confideration  ,  tant  nous  oublions  ayfcment  toutes  cho^  i 
pour  pouuoir  régner. 

Ces  AmbafTideurs  reprcfêntoient  aulTi  l'accord  que  ce  Roy-U  aûoit  faitauant  (à  mort 
auecques  leur  maiftre,f'ai(ànt  aflfez  paroiftre  par  là  combien  peu  de  droid  il  auoit  aa 
Royaume.  Supplioicnt  doncques  Solyman  de receuoir  pluftoft  le  Roy  leur  maiftre  pour 
fon  amy  &  vallàl ,  que  pour  voyfin  fie  cnncmy ,  eftant  comme  il  eftoit  Roy  de  Bohême, 
cleu  par  les  Alemans  Roy  des  Romains ,  ôc  defiré  par  les  Hongrois  plus  que  pas  vn  autre 

f)our  cftre  leur  ^oy.  Solyman  leur  donna  vnc  fort  paifible  audiance,fit  grand  cas  de 
eurs  prcfens ,  &  leur  fit  refponfe  que  dans  trois  iours  il  leur  fcroit  entendre  la  volontc,ce 
qu'il  fit  après  le  deuxiefine  louf  pàrRuftan  Bafla,  qui  eftoit  en  fubftance,  que  Ferdinand 
rcndifttoutes  les  villes  quiauoient  cftcen  la  polîenîon  du  Roy  Louys ,  qu'il  auoit  occu- 
liffponfe  pces&  qu'il  renonçaft  au  Royaume  de  Hongrie,  &  que  pour  les  iniures  qu'ilauoitre- 
4e  Soly-  ceucs  dc  luy ,  &  pou»"  raifon  defquellcs  il  auoit  efté  contraint  de  prendre  les  armes  fi  (bu- 
"**  ^    uent,  il  eftoit  content  dc  les  luy  pardonner  auec  vne  légère  peine,  à  fçauoir  en  payantà 
l'aduenir  tribut  pour  le  pays  d' Auftriche  j  qu'auec  ces  conditions  il  feroit  paix  auec  luy , 
finon  qu'il  enuoyeroit  cians  peu  de  iours  deftruire  tout  fon  pays.  C'eftoiti  dire,  en  vn 
mot ,  qu'il  vouloit  la  guerre  :  auflî  n*auoit-il  garde  de  quitter  les  places  qu'il  tenoit ,  pour 
en  inueftir  Ferdinand  :  carc'euft  efté  luy  donner  gain  decaufe  en  la  qucrele  qu'il  auoic 
eue  contre  le  Roy  lean ,  ou  Solyman  auoit  intereft ,  mais  principalement  à  cau/e  que  le 
Roy  Ferdinand ,  qui  de  foy-mefme  eftoit  vn  puiflant  Prince,  pouooit  eftreaydé&fe- 
couruencoresà  toute  heure  par  l'Empereur  Charles  fon  frère,  &  par  ce  moyen  s'il  en- 
treprcnoit  quelque  guerre  loing-taine  ,  faire  aller  au  vent  toutes  les  conqucftes  en  cm 
quartiers-là,  &  Tes  labeurs  dc  ônt  d'années* 
m  frnt    Les  Ambalîàdeurs, auecques  cette  refponfe  fî  indigne,  demandèrent  tef  me  pour  la 
ttondun»        cntcndreà  leur  Roy ,  mais  on  le  leur  dénia ,  ils  voyoient  bien  que  les  Turcs  le  laillc- 
«boftf."  roientaller à  quelques  trefues  :  malsils  ne  firent  pas  femblant  d'en  rien  connoiftrc,  à  eau- 
fedcThyucr  qui  approchoit,&  pour  les  incommoditcz  d'iceluy,ils  voyoient  bien  qu'ils 
roicnt  contraints  de  fe  retirer  à  Conftarttinople  :  ils  demandèrent  feulement  Baltafar 
Taifch ,  qui  auoit  efté  pris  en  la  bataille  de  Roccandolph ,  &  mis  à  la  chaifne  auecques  les 
autres  efdaues.  Mais  R  jftan  leur  fit  refponfe ,  que  fi  la  paix  fe  faifoit,  on  le  leur  rendroit 
Ia!ffl^g**r-  ^î>ns  rançon ,  finon  qu'on  le  pourroit  échanger  contre  quelque  autre,  fi  bien  qu'il  s'en  re- 
nifon  îani  tournèrent ,  fans  auoir  peu  rien  obtenir.  Quant  à  Solyman,a  yan  t  fait  fortifier  fes  frontie- 
aux  \lbf^  tes, il  laifla  vne  bonne  garnifon  dans  Bude,  auecques  vn  Beglierbey  nommé  Solyman,les 
tan* »n  lu  lanilTàires  eftoient  dans  le  chafteau ,  &  Eftienne  Vcrbets  exerçoit  la  iuftice  entre  lesci- 
r  «''^      toyens}il  enuoya  auflî  Mahomet  BalTa  verslaMorauic,poaryfiiirc  lesrauages  que  les 
**"        Turcs  ontaccouftumé  de  faire  aux  Prouinces,deuantque  de  les  conquérir  j  mais  le  dé- 
bordement du  flcuue  Vaga  l'arrefta  tout  court.  Si  qu'ayant  mis  le  feu  en  la  contrée  de 
liiune  i"  Scharloc  &  dé  SaIec,oti  iUauoient  campé  pris ,  Se  deftruk  Giarmath ,  emmenant  en  cap- 
Conftanti-  tiuifC  tout  cc  qu'il  y  trouua ,  il  fe  retira  à  la  maifon  ,  comme  aulfi  Solyman  s'en  alla  en 
Conftantinople,  oùilarriua ,  le  huidicfme  iour  du  mois  Scha  ban ,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quarante-deux,  &  de  Mahomet,  neuf  cens  quarante  huiil. 
tion^'d»'     Qv  EL  QV^Etempsauparauantl'entreprife  de  Solyman  fur  Bude,&  le  reftedalaHAn- 
l'Empe-    gr  je,(  quelques- vn»  difcnt  que  celaaduint  en  l'année  mil  cinq  cens  quarante  &  vn  )  l'Em» 
lei'  '^le''  pereur  Charles  le  Qu[nr,deliWra  de  s'emparer  d'Alger  &  d'en  chafler  Barbe-roufle,& 
Qaint,c6  les corlâircs qui  infclToient fi auant U mer  Méditerranée, que  les vaiffeaux Efpagnoisne 
H«        pouuoicntplus  paflcr  du  deftroii  deGilbraltar  enSrcUe.S'cftant  doncquespremierement 
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(ouchti  auccques  le  Pape  à  Lucques,  &  tiré  quatre  galères  de  Malte  auecques  quel-   »  5  4  * 

que  nombre  de  Cheualiers  ^s'cnallaà  Majorque,où  cent  cinquante  nauires  Itahenneslc  — ^  ' 

Vinrenç  ttouuer ,  chargées  de  toutes  fortes  de  prouifions ,  l'armce  I  talienne ,  à  laquelle 
commandoic  Bernardin  Mendorze,Ht  voile  à  part ,  par  le  commandement  de  l'Empe- 
reur ,  lequel  fc  rendit  deux  iours  après  dans  legolphe  d'Alger  auccques  toute  ion  armée,  i^^^bre 
laquelle  contenoit  dix- huit  galères^  cent  gros  nauircs,  &  plufieurs  de  ces  petits  vailfeaux  Jti"lâif- 
que  les  Espagnols  appellent  Scarzapini ,  auecques  grand  nombre  de  gens  de  pied ,  &  ^ 

toute  la  fleurdclanoblcired'E(pagnc,outregrandnombrcdevolonraircs,letouteftant  Son"!!», 
en  fort  bon  équipage ,  &  commandé  par  Hernaud  de  Tolède  Duc  d'Albe  :  fi  que  toute 
l'armée  en  foy  faifoit  deux  cens  cinquante  vaifl'eauXjentrcIefquelsilyauoitfoixantecjnq 
galères  qui  portoient  vingt  deux  millehommesdepied  fouldoyez,  outre  les  volontaires 
qui  pouuoient  eltrccnuiron  trois  mille  hommes  ,  &  douze  cens  chcuaux,  fans  les  trains 
des  Seigneurs  &  Capitaines  qui  l'accompagnoientjdont  les  principaux  efkoicnt,  D.  Fer- 
dinand Gonzague,  Vice- Roy  de  Sicile  jD.  FerdmanddeTolede,  Duc  d'Albe,  André 
Dorie  Prince  de  Melfi  ,  Vnginio  Vrfin ,  Comte  de  l'Anguilara ,  Auguftin  Spinola ,  & 
Camille  Colonne.  Afan  Agaeftoit  lors  dans  Algerpour  Barbe- rouiïe.ccftoicvn  Sarde  ^o^uuc^-^^ 
renie  ,  tort  vaillant  homme ,  mais  qui  n'auoit  pas  pour  lors  grande  force  auecques  luy ,  <''a1- 
tant  pour  quelque  pertes  qu'il  auoit  faites  fur  mer  en  vn  combat  naual  qu'il  auoit  eu  con-  u"be'" 
trcMendozzc  qu'àcaufe  que plufieurs des fiensedoient  lors  ablèns,  &s'eftoicnt  mis  à  «ouûc. 
la  folde  du  Scenf  de  Fez  ôc  de  Maroc ,  qui  faifoit  la  guerre  aux  places  que  les  Portugais 
tenoient  lors  en  Afrique,  toutesfois il n'cftoit point  ûfoible, qu'il n'euft  dedans plusdc 
cinq  mille  Mores,  &  quelques  huit  cens  Turcs:  de  tous  lefquels  il  y  auoit  huit  cens  chc- 
uaux ,  auecques  ces  forces  il  fe  refoiut  de  fouAenir  le  /îege. 

L'E  M  p  E  R  E  v  8.  arriué  à  vn  mille  loin  de  la  ville  du  coftc  de  Leuant ,  y  voulut  faire  fa. 
defcente ,  qu'il  différa  toutesfois  pour  deux  lours,  voyantfes  gens  fort  las  &  haraffcz  ^  au 
troifiefme  comme  ils  voulurent  mettre  pied  â  terre,  ils  receurent  beaucoup  d'empefche-  ^'E'*'?*-  . 
'  ment  par  les  Arabes,  &  autres  fortes  de  gens  de  cette  contrée,  qui  ne  viuent  que  debri-  le,"  pm 
gandages  »  Se  qui  ne  cherchent  que  quelque  occafion  pour  faire  vn  bon  butin ,  mais  cela  <»  Aijcr. 
n'empefcha  pas  toutesfois  qu'ils  nefiiTent  quitter  lAu^geà  ces  bandoliers,  &  qu'ils  ne 
a'allaflent  loger  au  plus  près  de  la  villc:  &  tandis  qu'on  foSjM-tifioit  de  tranchées,  &  qu'on 
choifiHoitvn  endroit  propre  pourdrefier  la  batterie,  ôcnire  les  approches,  l'Empereur  Af*n  fom-" 
cnuoyafommer  l'Aga ,  de  luy  rendre  la  place ,  luy  faifa^ffnr  de  très- grandes  recom-  diïiÏYiul' 

Î>cofcs  en  ce  cas-làj  comme  au  contraire  vne  entière  ruiae  &  très-  grande  punition.  Mais 
'Aga  ne  s'en  fit  que  rire ,  encourageant  les  ficns  à  fe  bien  dcffendre ,  aufquels  le  courage 
eftoitcreu  de  leur  propre  môuueinent,  à  caufe  d'vne  reuclatiodd'vne  Magicienne  qui  Magirien- 
cAoitdans  Alger ,  qui  auoit  autresfois  prédit  les  naufrages  &miferes  de  Diego  Decera-,  "«''••"'AI- 
&  de  Vgo  de  Moncada  :  cettc-cy  difoit  tout  pubhquement  quelque  temps  auparauant  u  ruf^ 
ce  ficge,  que  l'Empereur  Chreftien  viendroitaffaillir  la  ville  ^  mais  qu'il  y  receuroit  toute 
forte  de  calamité ,  tant  par  mer  que  par  terre.  chteûico- 

O  R  bien  que  l'cfprit  belliqueux  d'Afan ,  ne  s'arreftaft  pas  beaucoup  à  ces  prédictions» 
toutesfois  il  elloit  bicn-ayfe  que  le  peuple  de  la  ville  &  fes  foldats  y  adioulbffent  foy, 
comme  il  faignoit  luy-melme  y  auoir  vne  fort  grande  croyance,afinde  les  encourager 
dauantageàlc  bien  dcffendre,  comme  ils  firent  du  commencement,  s'eftant  logez  fur  Afan 
vnccolline,oiiilsauoient  mis  quatre  pièces  de  canon,toutesfois  l'armée  Chreftienne  les  '«P"^* 
en  chaffa,&  s'en  rendirent  les  maiftres,les  Efpagnols  s'y  l'ogercntrccla  fit  aulfi- toft  chan- 
ger d'aduis  aux  Mores , autant  inconftans  qu'infidèles  j  &  de  fait  ils  euffent  abandonné 


ne 


Aiân,  la  nuici  fuiuantc,  ainfi  qu'auoit  rapporté  à  l'Empereur  vn  Motigere  qui  cftoit  forty 
de  la  ville ,  mais  fur  le  foir  ils  remarquèrent  des  nuées  ob(cures  qui  fe  leuoientàl'entour 
du  Soleil  couchant, par  lefquelles  ils  rcconneurent  qu'il  arriueroit  bien-toft  quelque 
grande  tourmente  fur  la  plagcd- Alger ,  &  fur  l'armée  ChreAienne  :  ce  qui  fit  auflï  clun- 


ce  des 
Motet. 

_  ..        ..  qui  fit  auflî  clïin- 

gcr  d'ad  jis  aux  Mores ,  ôc  de  fiit  à  quelques  heures  de  là ,  il  furuint  vne  fort  groffc  pluye 
extrêmement  froide  «qui  incommoda  fort  toute  l'armée  ,dau  tant  que  la  plus- part  des 
tentes  &  pauillons  eiloient  encores  dans  les  nauires,  mais  ceux  qui  pâtirent  le  plus,  ce 
fut  trois  compagnies  d'Italiens  qu'on  auoit  mifes  en  garde  fur  vn  pont  de  pierre  qui  eftoic 
entre  l'armée ,  &  vn  grand  chemin.  *toi*coin- 
Or  cette  infiintcrie  demeura  là  toute  cette  nui<n;,{i  bien  que  le  matin  elle  cdoit  fi  battue  d'itaiicoi 
du  vent,de  la  pluye,du  froid  &  de  la  faim  tout  enfemble ,  que  leurs  habillemens  tous  bai-  J<:'^»"« 

giiez  d'eau,  ôc  dcmy- vaincus  par  vn  fi  grand  orage,à peine  pouuoient-ils  remuer  leur ar-  Î*aw7* 
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t  J41.  arnîes  ,  la  caualcrie  Turquefque  qui  fçauoic  bien  en  quel  equippagc  pouuoient  eflré 

•  ccux-cy ,  deuanc  l'aube  du  «our ,  ôc  auparauanc  qu'on  les  eulj  rcicuez  de  (êncinelle ,  vint 

h^'t  iuf"  les  attaquer ,  en  faifant  vn  piteux  carnage:  car  de  rcfiftance  ils  en  firent  fort  peu,  fi  bicd 
tjuci  aux  que  tournans  le  dos ,  ils  furent  fort  viuement  pourluiuis  par  les  vainqueurs ,  qui  donne- 
c'hi«AicM  rcof  iufques  dans  les  tentes  de  Tarmcc  Chrcfticnne,  où  ils  eulTent  fait  vn  mcrucilleux  cf^ 
chec ,  fans  Gonzaguc,&  Agoftino  Spinola,  qui  donnans  incontinent  ordre  à  l'cpouucn- 
te  qui  auoit  faifi  leurs  foldats ,  repouflerent  après  brauement  leurs  ennemis ,  mais  prin- 
cipalement les  Cheuahers  de  Malte  ,  qui  fe  rctrouuerent  lors  à  ce  lîcge ,  y  firent  vnd 

{>reuuefignalcedeleur  valeur, donnans  iuliquesâvne  des  portes  de  la  ville  d'Alger ,  ed 
aquellc,  par  brauadc  ,  Pons  de  Pyalagucr  ,  dit  Sauignac,qui  porioit i'enfcigne  de  la 
Religion  ,  laiflà  Ton  poignard  fiche. 

Cependant  Afan  rentre  dedans  fa  ville,  &  ayant  bien  fait  fermer  les  portes,  voyant 
la  pluye  appaifce ,  &  que  les  Chreftiens  ië  retiroient  au  petit  pas ,  pointa  quelques  pièces 
d'artillene  contre  ce  pont ,  par  lequel  ils  fc  retiroient ,  fie  en  tua  plufieurs ,  &  au  mefme 
temps  il  fortit  d'Alger  vn  grand  nombre  de  Turcs  armez  d'arbaleftres  de  fer  (  arme  fort 
vtile  en  temps  de  pfuye  )  qui  vinrent  charger  les  Chreftiens  au  dcpourueu,  ce  qui  appor- 
ta  vn  tel  delordre ,  que  fi  l'Empereur  ne  fut  venu  en  perfonne  les  encourager  &  leur  re- 
crûlt  d"Al  pi^ocher  leur  lafcheté ,  les  Turcs  eftoient  en  termes  d'emporter  ce  iour  \i  vn  notable  ad- 
jer.  uantage  fur  leurs  ennemis ,  mais  la  prefence  de  l'Empereur  eut  tant  de  force,  principale- 
ment enuersles  Lanfquenets,  qu'ils  tournèrent  vifage  ,  fie  contraignirent  les  autres  de 
fe  retirer. 

GranJora-    M  A  I  S  Comme  ils  furcnt  fortis  d'vn  danger  ,  ils  furent  aufil-tofl  accablez  d  vn  plus 
fuin^dc'*  grand  :  car  ce  iour- là  mefme  qui  cftoit  le  vingt- huiticfme  iour  d'Oitlobre ,  l'air  cora- 
larmÉe  de  mençaà  s'embrnnir  fie  fe  furcharger  de  nuages, puis  tout  à  coup  vcrlcr  vn  déluge  de 
xou        p'iJy"  ^"^c  vn  orage  de  vents  ôd  de  tourbillons ,  qui  continuèrent  plufieurs  lours  Ôc  plu- 
fieurs nuits ,  fans  intermilfion  ,  tellement  que  toute  l'infanterie  qui  eftoit  douant  cette 
place,  ôe  qui  auoit  mis  pied  àtcrre,  en  fut  prcfque  accablée,  leur  eftant  bien  malaifc  de 
refifter  aux  elcarmouches  continuelles  des  Mores.  Car  outre  ce  que  l'viage  de  leurs  har- 
quebufes  leur  cftoitinterditi  caufeîè  la  moiteur  de  leurs  poudres  fie  de  leurs  mefches,  la 
terre  eftoit  fi  molle  fie  fi  glifiâ|||^ ,  qu'à  peine  le  foldat  auoit-il  le  pouuoir  de  s'affermir  le 
pied,  au  contraire  des  Mores,  qui  tous  fiits  à  ces  incommodité/,  fie  qui  combatenc 
mieux  en  fuyant  que  de  pied  fwne ,  ne  laiffoient  pas  de  voltiger  à  l'entour ,  fie  de  tirer 
auecques  leurs  ares  fie  leurs  arbaleftres  ,eftansmefmes  fupportez  parla  garnifon  Tur- 
quefque.Les  tranchcesauffi  où  l'armée  s'eftoit  remparée,s'ébouloient  fie  le  combloientj 
cette  tempefte  eftant  fi  violente ,  que  rien  ne  demeura  de  bout ,  tentes  ny  pauillons  fous 
lefqucls  les  foldats ,  fie  principalement  les  bleflez ,  fe  pcuflcnt  mettre  à  couuert. 

MAisc'eftoitencores  pis  fur  mer:  carcomme  les  plages  de  cette  coftc,font  fortdao- 
gereufcs  fie  traiftrelTes ,  eftans  dénuées  de  ports ,  il  n'y  auoit  anchre  ny  cordage  qui  peuft 
arrefterles  vaifleaux,  fibrenquede  tout  le  canon  qui  eftoit  dedans,  oh  n'en  peuft  tirer 
que  quelques  petits  fauconneaux ,  fie  autres fcmblables  pièces  de  campagne,  mefme  les 
cheuaux  de  feruice,  ny  aucuns  viures  fie  munitions ,  tant  cet  orage  futloudain ,  fie  tant  oa 
eut  peu  de  temps  à  pouuoir  y  donner  quelque  ordre.  Les  nauircs  chargez  fe  venoienc 
Se'en]  heurter  les  vns contre  les  autres ,  fie  fe  froilïer,  ou  bien  s'échouer  contre  la  cofte,  fie  fe 
cette  ai-  ■  rompre  dans  les  rochers ,  en  forte  que  tout  le  riuage ,  par  vne  grande  eftenduc  de  pays> 
fut  incontinent  remply  du  débris  de  toutes  chofes ,  vailTeaux ,  viures ,  munitions ,  hom- 
mes fie  beftes  eftans  peflemeflc  emportez  par  les  ondes,  les  vns  défia  morts,  les  autres 
Perte  no-  qui  s'cfforçoient  de  prendre  terre  ,  qui  ncantmoins  la  trouuoient  encores  plus  cruelle 
«îil!  *'  "iS""  1     Aiarabcs  eftans  là  aux  efpies  qui  les  mafiacroient  :  fi  bien  qu'il  fe  trouua 

de  perte  en  ce  pitoyable  naufrage  ,ccnt  quarante  gros  nauires  auecques  leurs  charges 
d'honsmcsjde  cheuaux,  artillerie»  viduailles,  fie  toute  autre  prouifion  fie  attirail  de 
cimp ,  fie  quinze  galères  d'André  Dorie. 
Confeilde  QvANT  à  luv  ,il  fe  pouuoit  retirer  en  feuretéà  Bogie,  mais  il  voulut  demeurer  ferme 
P"'"  ^  pour  n'abandonner  point  l'Empereur,  auquel  (nyayantaucun  vaiflTeau  qui  peuftappro- 
cher  de  terre)  il  cnuoya  vn  Marangon  reueftu  de  liece,  portantau  col  vne  lettre  couuerte 
de  cire,  par  laquelle  il  fupplioit  fa  maieftédeccder  à  la  necelTîté  fie  de  ftf  retirer  auecques 
l'armée ,  du  coftc  de  Matafus,  où  il  fe  rendroit  auecques  fes  vaifleaux ,  fie  que  là  il  s'em- 
barqueroitplusfcurement.  11  le  creut,  mais  ce  ne  fut  pas  toutcsfois  fans  de  trcs-grandes 
difficuliez  :  enfin  ils  arriucrcnt  à  U  riuiere  d' Alcaras ,  gros  torrent  qu'il  eftoit  impofEble 
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de  pafler  à      ,  mais  h  tourmente  y  auoit  apporte  le  remède,  qui  furent  des  antennes  Se   '  H 
des  pbks,  trouuccs  fur  le  bord  du  riuage,dc(quelleson  fit  promptementdcsponts,&  (ur 
lefqucis  l'armcepalla commodément, &  arriua le troificurie iourà  Matafms^oùon  prit 
refolution  de fe  rembarquer  &  tirer  vew  B»gie,cncores  y  eut-il  bien  delapicicen  cét  ",'^**^bÛ. 
embarquement  :  car  n'y  ayant  plus  gueres  d'clquifs  ny  de  barques  de  refte ,  la  plus-parc  g  e ,  mau 
ayans  clic  enfoncées  &  emportées  par  la  tempeile ,  pluficurs  furent  laifTezi  terre,  qui 
furent  tuez  par  les  Turcs  &  par  lesMores.Car  dés  qu'vn  nauire  auoit  vnc  médiocre  char-  S'fttuUt». 
ge,  ilgagnoitla  mer,  fans  attendre  qu'on  allait  quérir  ceux  qui  tendoient  les  mains  au 
riuage ,  pour  n'eftre  poullé  dans  les  val"es&  rochers ,  donc  cette  mer  eft  pleine,  comme 
il  y  en  périt  plufieurs  encore  en  cét  endroit. 

LEmper-evk  demeura  à  Bugie ,  tant  quela  mer  fuft  adoucie,  puis  il  licentia  D.  Fer- 
dinand Gonzague ,  lequel  auecques  les  galères  de  Sicile  &  de  Malte,  prit  le  rafraichiffc- 
mentque  luy  auoit  préparé  le  Roy  Muley  Hafcenà  Porto  Farina  près  de  Thunes,  & 
paflà  outre  :  quant  à  luy ,  il  pntla  route  de  Maiorque ,  &  delà  vintfurgirà  Cartagencen 
Efpagne,au  moisde Nouembre.  Lcfurplusdes  vatileaux  arnuerent, les  vns  toft.lesau- 
trestard à Naples,àGennes,&autresendroits  d'Italie.  C'eftainfique  l'Empereur  Char-  ce„,guti- 
Ics  ftic  contraint  de  quitter  ion  entreprife  d'Alger  ,  contre  laquelle  il  fembloit  que  les  fe  cnne- 
Cicux  &  les  élemcs  fullent  coniurez,  &  à  la  venté  il  s'eftoit  acheminé  cotre  l'aduis  d'An-  fj'/]^  .,ju",* 
drc  Dorie,  &  d'outrés  expérimentez ,  Capit.iines ,  qui  luy  conlcilloienr  de  la  différer  luf-  de  Doiw. 
qucs  au  printemps  enfuiuanr,  à  caufe  de  la  faifon  de  l' Autonnc  qui  le  (urprcndroit ,  auanC 
qu'il  cuit  prcfque  delembarqué  Ion  armée ,  &  de  la  mauuaife  difpontion  de  cette  année. 

Solyman  cependant  s'eftoit  acheminéà  Conftatttinople  ,&:paflàntpar  Andrinople  XXXVIl 
il  donna  ordre  qu'on  refill  llîskilerrail  ou  vieux  Palais,  (  où  le  louloient  retirer  les  fem-   îj  +  i. 
mes  du  Sultan,  qui  auoit  cfté  prefque  tout  réduit  en  cendre)  auecques  plus  grandema-  iJl^TT* 
goificence  qu'il  n'auoic  iamais  efté ,  &  de  là  il  fe  retira  en  Conftantinople ,  où  il  demeura  Andimo- 
en  repos  toute  l'année  mil  cinq  cens  quarante-deux  ,  ne  faifant  la  guerre  ,  que  par  (es 
Lieutenants  Mais  les  Hongrois , ou  pluftoft  Ferdinand ,  ne  pouuant  qu'il  n'eull  vn  ex-  suiunct. 
treme  relFentiment  des  dcARiites,  tant  l'£(ecchio&  de  Roccandolph,  que  du  mépris  Propofi. 
que  les  Turcs  auoient  fait  de  luy  Ôcdeles  AmbalTadctirs.auoit  émeutoutel'Alemagneà  ^f'^"J"^f°l 
prendre  à  cette  fois  leur  aduantagc  durant  l'abfence  de  Solyman,  &  que  s'ils  donnoient  à  iiD.ett» 
ton  ordre  à  leurs  affaires,  ils  auroient  reconquis  beaucoup  de  places,  deuant  qu'il  eufl  ^^.^"'^"^ 
peuvenirdu  fecours  aux  garnilons  ,  qui  n'eftoientpas  bauantes  pour  leur  refifter,  s'ils  f^d'u,, 
cftoienitous  bienvnii.Cclapropofa.il  à  la  Diette de  Nuremberg  jfl  bien  qu'il  ful\ or-  qu  i'  «if» 
donné  que  les  villes  franches  luy  fourniroient  trente  mille  hommes  de  pied,  Scfept  mille  jj^"**** 
cheuaux  tous  Alemans, conduits  par  lePrince  Maurice  de  Saxe,  fie  lesgensde  pied  par 
Conrad  Hefl'fic  VolfgaoTheodoric ,  gentil  homme  de  Sucuc ,  qui  s'en  vinrenc  crouuer  , 
Je  Roy  Ferdinand  à  Viennç.  '  t 

A  y      EL  outre  L*s  gens  de  pied  qu'il  auoic  leuet  de  ceux  d'Auflrîche ,  vn  nommé 
H  unganot ,  gouuerneur  de  Sty  ne ,  auoit  amené  dix  mille  cheuaux ,  entre  lefq  uels  cfloic 
vnc  comp.ignie  de  Sclaaons ,  fort  braues  fie  vaillans.  Quant  à  la  caualerie  de  Hongrie, 
Paul  loue  dit  qu'on  l'eftimoit  à  quinze  mille  cheuaux,  conduite  par  Gafpard  Scred,  6c 
qu'vne  autre  plus  puilîante  trouppc  fuiuoitlesenfcignes  d'André  Battory  :  il  y  auoit  en- 
cores outre cecy  plufieurs compagnies  qui  auoicni  hyucrnéaux  enuirons  d'Agria, con- 
duites par  Peter  Peren  ,  le  plus  notable  des  Hongrois  en  authorité ,  puillànce  6c  expé- 
rience de  guerre.  Outre  ce  le  Pape  Paul  y  enuoya  trois  mille  hommes  de  pied  ,  fous  la  toachi» 
conduite  d'Alexandre  Vitelly,ôcSforccPalauicin,  qui  amena  auiïl  vne  belle  trouppe  de  J^'^B^ll'nâ»- 
fix  cens  cheuaux ,  laçques  de  Medicis  y  en  amena  aufli  de  fon  cofté.  Le  General  de  tou-  l  aurg  c»- 
ces  CCS  forces ,  fut  loachim  Marquis  de  Brandcbpurg ,  homme  peu  expérimenté  pour  fi 
grandes  affaires. 

Cette  belle  &  puifTante  armée ,  donna  auecques  grand  fu  jet  vn  cflonnemenc  notable  Eftonne- 
itouilesTiircsquieftoienten  ces  marches  :  car  elle  entraincontihent  dans  la  Hongrie,  ^'"^j*^^ 
où  leanTamon  Polonnois,  oui  auoit  heureufement  combatu  contre  le  Moldaue,auoic  brun  lU 
confeilléaux  chefs  d'icelle,dene  fe  point  éloigner  du  riuage  du  Danube,  &  de  ne  venir  «««  «t 
point  au  combat  en  plaine  campagne,  encores  que  les  ennemis  feigniffcnt, comme  ils 
hiifoient  fouucnt,  de  fuir  &  fe  mettre  en  defordre-.car  c'eftoit  toute  leur  intenuon  Se  leur 
dcffein ,  de  fe  mettre  entre  la  riuiere  Se  eux ,  &:  auecques  leur  caualerie  légère  efpandati 
auIarge,leurofterla  commodité  de  l'eau  6c  des  viures.  Auecquescétaduisils  entrèrent 
en  deliberaiiou  quelle  place  ils  aflailliroienc  la  première ,  Pecen  difoic  qu'il  n'eftoic  que 
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1  j  4 1.  d'allcrattaquer  !c  chef  du  Royaume ,  &  s'en  aller  tout  droit  affîcgtr  Bude ,  veu  mermcs 
—         eue  le  Dcçlierbcy  cftoit  mort  de  perte  depuis  peu  de  iours  .•  on  auoit  bien  confeilic  à  Fer- 
dinand, dei^lailTcr  pas  perdre  vnefî  belle  occadon ,  mais  il  n'auoitoié  (e  bazarder,  & 
cusoit  diffère  iufques  à  ce  qu'il  euft  plus  grande^forces ,  comme  encores  alors  que  toutes 
ces  forces  furent  vnies,  le  General  ficfonconlèil  ne  fut  point  d'aduis  d'y  aller,  tant  on 
Se  tronoe  auoit  dc  peine  à  les  mettre  en  train ,  de  forte  qu'il  fembloit  qu'ils  n'cull'ent  aflcmblc 
p"*^'"'^  leurs  forces  que  pour  garder  les  frontières  d'Auftriche,  comme  de  fait  ondifoit  que  le 
commea-  M.irquisde  Brandebourg,  fur  quelques  faux  bruits  de  l'arriucc  de  Solyman^eftoitd'ad- 
uis feulement d'empefcher  qu'il  ne  vint  fjire  quelque  effort  en  ce  pays- là,  mais  les  es- 
pions qu'ils  auoient  enuoyez  pour  découurirce  qui  en  efloit ,  rapportèrent  qu'on  ne 

fiarioit  aucunement  de  l'arriucc  de  Solyman,  Se  qu'il  efloit  feulement  arriuéà  Budc,  mil- 
e  laniHàires ,  Se  deux  mille  cheuaux  :  cela  leur  auoit  vn  peu  donne  de  courage  d'aduan. 
cer  dans  le  pays. 

tej  cJicFi      ENFiNilsferefolufentd'attaqucrlavillcdePcftb,efperansqueCcefiege  leurreilinfl 
a-I-ui^ucr'  f^'c»  comme  il  y  auoitquelqueapparcnce,ildeuoit  faire  que  cela  renouuelleroit  leçon- 
rcflh.      rage  dc  leurs  gens ,  &  les  rendroit  plus  hardis,  &  plus  refolukà  l'entrcprile  de  Bude.  Cela 
ain^i  arreftc ,  il  falloir  palTer  par  Vaccia ,  autresfois  bonne  ville,  qui  auoit  efté  brûlée  par 
les  Turcs,  mais  chacun  reculoit  d'aller  reconnoidrc  cette  pl^ce,  craignans  tous  qu'il  y 
eiift  quelques  cmbukhes  :  le  fettl  Vitelly  l'y  offrit  fort  librement,  priant  toutesibis  le 
General  de  luy  enuoyer  l'infanterie  leiourenfuiuant,cequeluyayaut  promis,  il  fehafta 
en  la  plus  grande  diligence  qui  luy  fut  poflible,  &  entra  dans  la  ville  auecqucs  fâcompa- 
fc'iteiîjé'         9"'"  trouua  abandonnée  de  fcs  habitansôc  defa  gamifon ,  tellement  que  l'armée 
cuauene  i  fut incontinent  menée  au  delà  du  fieuuc  ^  cependant  lacques  de  Medicis  vint  occuper 
Vaccu.  pente  Iflc,  dite  de  fainde  Marguerite ,  vn  peu  au  deûbus  dc  Budc,  lans que  les  Turcs 

les  peulFcntempelcher.  Ceb  fut  caufequelcs  Chrefticns  drclfcrcnt  vne  tranchée  quar- 
réeenl'cfpace  d'vn  quart  de  mille,  entre  .l'ifle  &:  la  nue  dc  terre-ferme,  où  ils  auoicnt 
defiafait  vn  pont ,  &  y  mirent  fept  enfcignes  d'iniântcrie ,  afin  que  les  vaiffeaux  ayans 
ainlî  efcorte  des  deux  coftez ,  peuffcnt  pafler  plus  feurement ,  y  mcHans  eucorcs  furiour 
quelque  trouppc  de  caualerie. 
Tu7c?dA^i    CoNTiHVANT  doncque»  ainfi  leur  chemin  pour  aller  à  Pcfth,f  niais  en  tournoyant 
Bude.      coutesfois  )  ils  rencontrèrent  quelques  fugitifs,  qui  leur  dirent  que  Baly,  vn  renégat  Al- 
banoisauoit  le  gouucrncment  de  Bude  après  la  mort  dc  l'Eunuque  Soiyman ,  qu'il  auoir 
cnuiron  deux  mille  chenaux  ctvl'a  gamilon  ,  &  trois  autres  mille  que  le  Perle  Vlamaa 
auoit  amenez  d'Efclauonie,  outre  ce  mille  laniffairesquieAoientarhuez  de  Conftanti- 
nbple  ,  fur  lefquels  commanddit  Scgement ,  lerefte  n'cftoit  que  matdots  de  Seruie^ 
aufqucls  il  donnoit  fort  peu  d'appointement  j  ils  auoicnt  outre  cecy  boa  nombre  de  fu- 
Aes  &  dc  grands  bafteaux,  ayant  rcceu  commandement  dc  Solvman ,  de  quitter  pludoft 
toutes  lesautres  places ,  &  s'arrefter  feulement  à  Bude  &  à  Pefth ,  aufquelles  ils  appor- 
talfcnt  toute  leur  induftrieà  les  deffendrc  iufques  au  dernier  foufpir ,  &  que  fi  leur  torcti 
Solymïn   n'eftoicnt  ballantes  pour  refifterà  ccllc?dc  leurs  ennemis  ,  ils  appcllaffent  celuy  qui 
coramaiiHe  commandoit  en  la  Seruic ,  qu'on  nommoit  Achomat  pour  leur  donner  fecours  :  Les 
*c*rfcffc"n-  Alcmans  bien  informez  de  coûtes  ces  chofés,  s'approchent  le  plus  qu'ils  peuuent  delà 
rtrcfottout  viHe»,&  fccampent,â  f^uoir  Vitclly  ,prochcdumurducoftédu  Sepiemtrion,  les  Aie» 
Pefth.  "    "^^"^     P^"  P'",*       auecques  vn  camp  bien  fortitié  -,  car  cette  ville  eftantde  forme 
quarrée  du  CiA\é  de  Midy ,  elle  eft  fortifiée  du  Danube  qui  coule  au  long  ,  Ce  ne  laiffir 
i'S"  eftroit  entre  luy  &  la  ville  j  &  quant  aux  coftez  d'Orient  &  d'Occident, 

-  l'artillerie  qui  eftoit  furlafortcrefiede  Bude  d'vne  part,  &  au  mont  Girard  pour  l'autr», 
cmpefchoit  du  tout  de  fe  camper  en  cq?  deax  quartiers ,  fi  ôn  ne  vouloir  tomber  en  vne 
manifeftc  ruine.  Car  Bude  eftant  fituéc  fur  des  collines  éleuces,  découure  &  commâdcÀ 
Pefth,qui  cft  vneplaine  visàvis,n'y  ayant  que  IcDanube  entre  deux,&  en  toutesles cam- 
pagnes i  la  ronde  :  ne  laiilànt  aucun  lieu  feur  pour  fe  garantir  de4'artillcrie ,  que  celuy  du 
cofté  de  la  ported' Agria,quc  l'on  perd  dcveaë,cftant  couuerte^ar  la  rencôtre  de  la  ville. 

V  J  T  EL  L  Y  ainfi campé, vint  reconnoiftrc  la  muraille,  &  quelque  heu  propreà  bra- 
tjuerl'arnllene,ayantprisauecquesfby  trois  enfeignes  de  gens  de  pied,  &  deux  compa- 
5orrie  f.çt  gnics  de  gens  de  cheual ,  mais  les  Turcs  qui  les  auoient  découuerts  de  loin ,  les  laifferenc 
7nt*»t"  ^PP'"^ch*^'"  ^    portée  de  l'harquebulé,  puis  fortans  tout  d'vn  coup  par  deux  portes ,  vin- 
VutUx-  '  rentil'improuiftefe  ruer  fur  les  autres,  en  laquelle  il  fut  fort  vaillamment  combatu,tanc 
d'vnepartquc  d'autre ,  fi  que  chacun  fut  vn  temps, faus  auoir  grand  aduantage  furfoti 

compagnon, 
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compap;non  :  mais  comme  il  vcnoit  toudours  nouucau  fecours  aux  Turcs  de  dedans  la  1 5  4 1; 
Ville ,  Vicelly  fe  trouuaieniia  cellemenc  enuironnc,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  s'en  de-  ^-^^^^^ 
ueloperjCoutesfois  commeiledoicj^omme  de  grand  coeur,  Scfortcxperimenrci  fem.  reuicLJft 
blables  rencontres,  il  fit  en  forte  qu'y  ayant  perdu  quelques- vqs  des  liens,  &  entre  autres  "»° 
quatre  Capitaines, il  fefauuaauec  le  rellc^ ce  qu'il  cuft  fait encoresauec  tort  grande  pei- 
ne ,  fi  les  Turcs  euilent  donne  à  bon  efcient  dedans  :  mais  craignans  d'ébranler  le  refte  dé 
l'Armée  ,ils  fe  contentçrentde  cétaduantage,  &  le  retirèrent.' Mais  Vitelly,  de  qui  le 
hautcouragcne  pouuoit  fupporter  cette  eilrctte ,  ayant  afTcz  reconneula  manière  de 
combattre  de  Tes  ennemis ,  taicha  d'en  auoir  fa  railon ,  &  ayant  ioini  lès  forccsaucc  celles 
de  Peren ,  ils  refolurent  enfemble  de  drelFer  vne  embufcade  aux  Turcs.  * 

QjTANTàluyileftoitlogééledanslesiardinsdu  Roy ,  qui  edoient  clos  de  murailles: 
Ces  lardms  eftoient  diftans,tant  de  la  ville  de  Pefth,que  du  grand  camp  de  l'arméeChre-  "n  v*','»  ^* 
fticnne  ,  d'enuiron  vn  mille  :  ayant  donc  pns  quant  &  luy  douze  enicigncs  de  gens  de  l"y  u'ttflSh 
pied  ,&aduerty  Peren  de  Tes  intentions,  il  fit  ranger  le  refte  de  fcstrouppes  à  couuerc 
àe  ce  clos.  Les  Turcs  tous  fiers  enpores  de  l'heureux  fuccez  du  iour  précèdent,  voyans  de 
ioio  venir  vers  la  ville  les  trouppes  de  Vitelly ,  ne  faillirent  point  de  fortir  de  la  ville.  Or 
CCS  compagnies  Chrefticnnes  ne  tenoicnt  point  de  droit  chemin  :  mais  comme  fi  elles 
cull^it  craint  d'eftreapperceucs  de  ceux  de  Pefth ,  fàifoicnc  vn  grand  circuit,  tirans  de- 
oersleHcuue,ccladonnoitvne  plus  grande  croyanceauxTurcs  qu'ils  ne  venoient  point 
pour  combattre  :  mais  (eùlement  pour  reconnoiftrc  la  place,  leur  chef  les  fit  aduancer  à 
grands  cris ,  comme  à  vne  vidoire  toute  afleurce  :  mais  Vitelly  fait  fage  par  la  rencontre 
proccdente,dirpofafcsgensen  rangs  fort  épais  &  ferrez, qu'il  couurit  depicquicrs,  fai- 
îant  tirer  fcs  harquebufiers  le  genoùil  droit  contre  terre  ,  pour  fe  parer  des  coups  de 
trait ,  fie  fouftenir  (ans  danger  la  première  impetucfitc  de  l'eanemy,  tellement  qu'il  fe  fie 
là  vn  fort  (ânglant  &  cruelcombat. 

Cela  fut  caufe  que  les  laniflaircs  &  autres  gens  de  guerre  qui  eftoient  dans  Bude,  Cent  ih 
Voyans  de  loin  cette  efcarmouche ,  pafTerent  ea  diligence  le  fleuuc ,  pour  auoir  part  au  ^cmVu'ft  * 
butin  &  à  l'honneur  de  la  viAoire  qu'ils  tenoient  toute  afteurce,  &  comme  ils commen-  coan. 
cerent  d'approcher  fie  fe  ioindre  aux  leurs  j  Vitelly  prenant  alors  fon  temps ,  ôc  feignant 
d'auoir  pearauecques  grande  railon  ,commen(;aà  fe  retirer  petit  à  petit,  toufioursen 
gros  toutesfois ,  fie  fans  troubler  fes  rangs ,  ôc  les  Turcs  à  éJeuer  ide  grands  cris ,  fie  à  les 
pourfuiure  viuement.  Pcren.cependant  qui  voyoit  de  loin  tout  ce  qui  le  paftbit,  fans  eftre 
veu ,  remarquant  que  les  Turcs  eftoient  aflez  éloignez  de  la  ville  ,  fie  attentifs  à  cette 
pourfuitte,  il  cnuoya  vne  bonne  trouppede  cheuaux  légers ,  qui  par  chemins  dcftournez 
fiflent  en  forte  qu'ils  leur  coupailent  le  chemin ,  fie  le  moyen  de  rentrer  dans  la  ville,  fans  P^f"»  ft- 
combat.  Qiiant  à  luy  auecques  fes  gens,  fie  vn  puillànt  efcadron  de  calialiers  Alemans  '°i"y*fou'î 
conduits  par  le  Prince  Maurice,  il  vint  au  deuant  de  fes  ennemis.  Alorsles  Turcs  recon-  ptopou 
neurent  bien  qu'ils  n'eftoient  pas  baftans  pourlouftenir  vne  telle  puiflànce ,  fi  qu'ils  taf- 
cherent  de  fe  retirer  en  la  ville  :  rfiais  ils  trouuerent  qui  leur  en  cmpcfclu  le  pallàge ,  fie 
alors  ceux  de  Vitelly  s'élargiiransd'vn  coftc  en  forme  de  croillant,  ficles  trouppes  de  U 
caualerie  des  Hongrois s'épandans de  l'autre  cofté, ils  (ctrouuerentenuironnez  comme 
dans  vn  panneau ,  de  forte  que  l'cpouuente  Ôc  la  peur  les  faifilTant  de  toutes  parts ,  ils  mi- 
rent toute  leur  efperance  en  la  luite  :  mais  c'eftoit  encores  pis,  fi  bien  que  fort  grand 
nombre  hit  tue  fur  la  place, entre  autres  cent  des  laniilaires  de  Segement,  Ce  c^uatre 
cens  autres  foldats ,  dont  il  faifoit  eftat., auecques  vne  Na(âdc ,  quifut  dénuée  de  les  ra- 
meurs ,  prife  fur  le  nuage  fie  mifc  à  fonds. 

Cette  petite  victoire  donna  le  moyen  au  ^^arquis  de  Brandebourg  de  planter  fon  LMrriiieii* 
artillerie  fie  fairefesapproches,  mais  cela  fe  fit  fi  mal  à'propos  du  commencement ,  que  ^"j^l^'^'"^ 
pour  eftre  trop  éloignée ,  elle  n'atteignoit  qu'à  peine  la  murailla',  bien  qu'elle  fut  fort  oeiuaipU- 
Vieille,  fie  qu'elles  n'euft  pas  plus  de  cinq  pieds  de  largeur  j  outre  ce  leurs  canonniers 
auoicnt  il  peu  d'cxperie(|ie  que  quelques- vns  de  leurs  boulets  donnoient  contre  la  terre, 
(ans  toucher  le  mur ,  fie  Inautres  paUbient  par  delTus  la  ville ,  fie  alloient  iufque&  à  Bude.  vitelly  j 
Ce  que  Vitelly  ayvit  remarqué ,  il  fit  fi  bien  auecques  les  Alemans ,  qu'ils  changèrent  ^^l'"'*"*^* 
leur  batterie,  de  forte  que  ce  mur  eftant  battu  de  quarante  groflcs  pièces  d'artillerie ,  il 
fitaufii-toft  vne  grande  brefche  plusque  railonnablepouralleràl'airaut, auquel  Vitelly  ^f^f* 
s'offrit  de  marcher  le  premier  ,  pourueu  qu'il  fuft  fécondé  par  les  Alemans  fie  par  les  faut. 
Hongrois ,  ce  qu'ils  promirent  tous  :  mais  ils  le  gardèrent  mal. 

V  I T  Ei  L  Y  cependant  ayant  remonftrc  à  fcs  gens  la  gloire  fie  l'honneur  que  cefcroii 
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TÎ4i.  à  iamaisi  leur  patrie  d'aiioir  combarud  h  tefte  de  fi  vaillantes  &  bclliqueufes  nations» 

 ~  contre  l'cnnemy  du  nom  Chrcftien ,  aduantagc  qu'il  ne  pouuoir  «flcz  eftimcr ,  puis  que 

c'eftoit  le  feul  moyen  pour  faire  paroiftrc  de  plus  ei)  plus  leilr  valeur,  ficfe  rendre  dorer, 
nauant  plus  redoutables  âux  Turcs,  qui  leur  auoienc  apporte  tant  d'incommoditez  les 
années  dernières  j  qu'cncores  que  cette  ville  fuft  petite,  elle  cftoit  toutcsfois  de  telle  im- 
portance ,  qu'on  pourroit  par  après  donner  beaucoup  d'aflaires  à  ceux  de  Budc  j  iJ  les 
mena  toutdecepasàl'aflàut.  . 
rom  dcSc  A  N  t  à  ceux  de  dedans ,  tout  y  eftoit  en  fort  grand  filence  î  can-Segement  fort 

Renient     c\perimentc  Capitaine  ,s'eftoit  icttc  dedans ,  Se  ayant  bien  reconneu  la  foibledè  de  11 
.lin»  Pcft>i  place,  auoit  fait  faire  vnetrancbce  entalu,dcsdeuxcoftcz  derrière  la  muraille,  &aa 
t^ar"»r'  <^ofté  qui  regardoit  la  ville ,  ilauoit  fait  des  gabions  à  nofR-e  mode ,  ayant  mcflc  plufieurs 
vaifleaux  pleins  de  fable  Se  de  glaife:  aux  Aancs  de  ce  retranchement  il  auott  fait  leuer 
<feux  petits  remparts  en  façon  de  cafemates,  qui  auoientforce  canonniers,  depuis  le  haut 
iufques  en  bas ,  ôc  vn  peu  plus  loin  vn  baftign  ,  en  caualier ,  fur  lequel  il  mit  plufieurs  pie- 
Ces  d'artillerie,  afin  queles  Chreftiens  venans  à  l'aflàut  s'ils  gagnoient  le  premier  folTc,  fe 
rrouualTent  acculez  parce  retranchement ,  leq*ucl  sSIsauoient  l'afleurancede  vouloir 
franchir,  ils  eftoient  battus  de  toutes  parts,  tant  par  rartillerie  qui  les  tiroit  d'enhaut,  que 
de  la  fcopeteric  des  flancs ,  &  outre  ce ,  derrière  ces  gabions  que  nous  venons  de  dire.il  y 
auoit  les  laniflaires  &vne  bonne  troupe  d'archers  auecques  force  picquiers:  carilauoic 
fait  prendre  des  longs  bois  à  fàcaualerie,  le  tout  en  fibon  ordre  qu'il  eftoit  bien  difficile 
taod  Ti  A  tout  cecy  il  auoit  encores  vfc  d*vne  rufë.  car  il  auoit  femc  fa  contr'efcarpe 

icDcc  dln»  de  poudre!  canon,  &  de  fagots  ^ccs,aufquels  on  deuoit  mettre  le  feu  à  vn  certain  fignal, 
l'cfth,  &  fi  que  tout  cela  ioliant  cnlemble,  leur  ennemis  fuflcnt  abyfmez  dans  cette  manicref 
pourquoy.      prccipicc,  par  l'artillerie,  par  la  fcopcrcrie,  &  parles  feux  artificiels:  eu  tout  cecy 
neantmoins  il  lègardoit  vn  très-grand  filcncc  j  fi  que  les  Chreftiens  croynient  que  la 
peur  les  euft  fait  retirer  à  Budc,&  qu'ils  eufTenr  abandonne  la  ville,  ce  qu'il  faiiùit  afia 
de  les  faire  marcher  plus  négligemment ,  &  qu'ils  le  tinilent  moins  fur  leurs  gardes. 

CoM  ME  doncques  quatre  compagnies  desalLiillanscuflVntKardimentfranchy  le  pre- 
mier folTé ,  &  arbore  leurs  enleignes  fur  la  muraille ,  comme  liss'amuroicnt  à  confidcrer 
.  les  fortificarionsdcs  allîegez,  &  le  prcparoient  défia  à.  dcfcendre  dans  ce  retranchement, 
Viielljfon  vnc  foudainc  grefle  de  bodecs  &  des  flefche?  les  accablèrent  de  toutes  parts.  Cela  let 
«outjgcux  ébranla  aucunement  j  mais  Vitelly  qui  auoit  vn  cœur  inuincible,  les  encoiir.ic:ca  telk^ 
Les  Aie-  ment  par  fcs  paroles ,  mais  plus  encores  par  fon  exemple ,  s'expo/ânt  à  toutes  lortes  <w  * 
in«n$abi-  dangers,  qu'ilss'efforcereni de paflcr  outre,  encores  qu'ils  fulTent abandonnez  par  les 
luSîcufc'"  Alemans&les  Hongrois;  qui  demcurerentau  pied  des  murailles ,  fansauoir  voulu  fé- 
conder ny  donner  fccoursâ  leurs  compagnons,  cela  routesfoisn'empefchoitpas  les  gens 
de  Vitelly  défaire  leur  deuoir  ,mermes  Charles  du  PiandeMiler,  fils  d' vnc  lœur  de  Vi- 
telly, qui  eut  l'épaule  percéed'vneharqucbuzadCjKufFo  &Fiolla,  Capitaines  de  gens 
de  pied ,  tous  deux  de  Citta  de  Caftcllo ,  y  furent  tuez*,  &  plufieurs  autres. 
Sonie  det    M Ais  IcsTuTCs voyans que  les  AKîmansniJauoient pas  l'alfeurance  d'approcher,  forti- 
Toj«.     rentd'vn  vieil baftion ,  où  Segement  auoit  fiiit retirer  le  fccours,  fie  s'épandans  fur  la 
muraille ,  donnerent'bcaucoup  de  peine  aux  gens  de  Vitelly ,  fans  tputesfuis  qu'ils  les 
pcufTent  faire  retirer  :  mais  ils  n'épargnoient  pas  aufll  ceux  qui  eftoient  dehors ,  qui  fbuf- 
frôient  bien  autant  de  mal  en  leur  lalcherc  ,  que  les  autres  en  leur  valeur ,  &  toutesfois 
i  fchcti:   *^^l''"^l^*P^"^^'"°""°''^^^'^^^"g^''^^'^'"**^"'^^l9"'°"l^"'"^'^°'fî''^3isne voulans 
dû  Aie-   pasreculer,  la  honte  les  retenant  encores  d'abandonner  la  place,  fansauoir  rendu  da 
ptani.      combat,nYnevoulanspasaduancer,pourla  crainte  qu'ils  auoient de fuccomber  auec- 
ques les  Italiens  qu'ils  ten oient  pour  pcrdus,ils  dcmeuroient-  là  comme  en  butte, fie  com- 
roés'ils  eufTcnt  dcu  feruirdeblanc  &  de  viiceàleurs  ennemis.  On  dirqu'il  y  cutvnTurc 
qui  s'écria  au  gens  de  Vitelly  :  Mais  que  ne  vous  retirez- vous  vaillans-  hommes,  farjs  vous 
perdre  ainfi à  crédit,  que  ne  nous  lartlez  vous  faire  contre  ^lafches  Alemansî  c'eft  à 
eux  que  nous  en  voulons ,  c'cft  contre  nous  qu'ils  fe  (ont  arnffz ,  Se  toutesfois  ils  ne  nous 
oferoient  aborder. 

teu(l Alors  Heff,  celuy  qui  commandoit  ailx  Alemans  ..voyant  fes  gens  fi  mal-menez , fe 
"*     Chrlftifîu  retira  :  ce  que  voyans  les  Italiens,  ils  fircntauiri  lemefme:maisletoutenteldefordre,cha- 
•y*i>j  M-  cim  cftant  ù\f\  de  peur(car  l'artillerie  ne  ccllbit  point  de  tirer  cotre  eux)qu'on  tient  quefi 
nîuiainî»      Turcs  euflent  faitalors  vne  forrie^l  eftoict  pour  mettre  en  route,toure  cette  grade  ar- 
ptah.  mccauecquesvneauilî  notable defFàiteque celle dcRoccandolph ou d'Efecchio.Mais les 

Turcs , 
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Turc  ignorins  vn  tel  defordre ,  &  Ce  contcuraos  d'auoir  fi  hcurcufemenc  repoufle  leurs  1544» 

ennemis  de  leurs  murailles ,  ils  fc  tinrent  cois ,  cela  fut  caufe  que  toutes  chofes  fc  rcmi-  

rcnc  en  bon  ordre  en  l'arwée  CHreftienae. 

M  Aislecourageneleur  reumt  pas  pourtant:  car  ayansreconneu  par  cctadàutquc 
les  Turcs  cftoient  bien  refolus  de  le  dépendre  iufques  à  l'extrcmit^  ils  longèrent  pluftoft  courage  c» 
à  la  retraite  qu'à  combattre,  fereprcipntant  à  la  manière  des  cœurs  failli^,  vne  infinité  i'4"»ice 
d'incommodirez ,  tantoft  fur  l'hy  uer  qui  cftoit  proche  /  ores  fur  quelque  peu  de  maladie  ^j"''^*"*" 
contapeufe  qui  s'eftoit  mile  en  leur  camp,  qu'if  n'y  auoit  que  des  coups  à  gagner,  quMs 
rcmpliroicnt  pl  uftoft  les  tranchées  de  leurs  ennemis  des  corps  morts  de  leurs  gens ,  qu'ils 
nefcrendrdientmaiftresde  cetteville,  qui  n'cftoit au  demeurant  qu'vnemefchantcbi-  Rufe  de 
coque  ,  pour  le  moins  où  il  n'y  auoit  que  des  gens  de  guerre  Ôc  point  de  butin.  A  tout  ce^  £o[f|ct""' 
la  pour  auoir  quelque  honnellc  couleur  (  car  encore  les  chefs  auoicnt-  ils  honte  d'aban-  icur  miau 
donner  fi  promptemenc  leur  entrçprifc ,  fur  vn  fimple  rebut,  &  auparauant  que  d'auoir,  i^- 
par  mai^ere  de  dire ,  cprouuc  le  tranchant  de  l'épee  de  l'ennemy  )  ils  firent  venir  vn  cf-  * 
pion ,  qui  rapporta  qu'Achomat  eftoit  arriué  fur  le  Drauc ,  ayant  palFé  le  Saue  à  Belgra- 
de,&  qu'il  auoit  amené  quant  &luy  de  tres-grandcs  forces.  Cela  feint  ou  véritable, 
mais  pluiloft  le  premier  que  le  deraur,^  incontinent  refoudre  le  confeil  qu'on  auoit 
aflcmblé ,  à  la'retraite. 

O  N  ^(oit  que ,  fi  cér  Achomat cnuoyoit deuaût  quelques  trouppcs  des  fiens  pafler  le 
Danbbe  à  "Çplue ,  cependant  qu'ils  s'arreftoient  deuant  Pefth ,  qu'ils  n'aurôient  plus  de 
retraite  aflcuréc  :  le  chef  mefme  de  toute  cette  armée  eftoit  tout  refolu  à  leuer  le  fiçge, 
^it  qu'il  le  fift  par  le  confeil  de  fes  huicl  aflefleurs  qui  luy  auoient  eftc  baillez  par  Fcrdi-  fjn^*"ott- 
oand ,  ou  bien  que  luy-mcfme  ewfl crainte ,  fie  peut  cftrc  que  ceftoit  l' vn  fie  l'autre  :  car  tage. 
ccux-là  an  commencement  que  l'armée  commença  k  marcher ,  ne  vouloient  pas  qu'elle 
pafTafl  les  frontières  d'Auftriçhc ,  &  cettuy-cy  ;  le  iour  de  l'atlaut  que  nous  venons  de 
dire ,  n'auoit  elle  vcu  nulle  part.  Les  vieux  foldats  toutesfois ,  Se  plufieurs  encores  de 
ceux  qui  aaoicn»  quelque  peu  d'honneur,  êc  dedchr  de  renommée  ,  auoient  grand  re- 

Jrtet  d' vne  fi  lafche  refolution ,  ôc  s'attendoient  que  fi  on  les  remenoit  encores  vne  fois  à 
'aflaut,  fie  qu'ils  voulufient  tous  rendre  du  cdmbat,  iU^nsporteroientla  place.  Vitelly 
auoit  fait  tout  fon  poiTible  en  ce  confeil  pour  les  arreller ,  leur  remontrant  qu'il  Cuft  eftc 
bien  plus  à  propos  pour  eux  tous  de  ne  s'cftre  point  aflcmblcz ,  que  de  quitter  ainfi  leur 
entrcprife  fans  fujet ,  que  ce  n'eftoit  qu'apprefter  de  la  rifée  à  leur  ennemis ,  fie  les  cfta- 
Mirdeplusen  plus  en  leurs  conqueftes,  que  ny  luy  ny  les  fiens,  ne  refufoient  point  en-  «^"ctue"* 
cores  d'auoir  la  pointe,  fie  d'aller  les  premiers  à  l'alfaur,  bien  que  la  plus  grande  perte  euft  tefolutiaa. 
c(^é  de  cette  trouppc  :  mais  tout  cela  ne  les  émeud  point  ,  ains  conclurent  tous  au  dclo. 
geinient ,  tout  ce  qu'on  peuft  faire  6e  gagner  fur  eux ,  ce  fut  de  faire  battre  encore  le  lour 
iuiuant  les  murailles ,  fie  qu'on  ne  ferrai  point  le  bagage  pour  ce  iour, 

Mais  comme  cela  ce  favfoità  contre  coeur,  aufll  yalloit-on  fi  lafchement  queSege-  Somede 
medtreconneutauflî  tpft  qu'il  y  auoit  del'éoouuente  entre-euxjfi  bien  qu'il  tira  hors  y^^^  ^ 
toute  Ùl  caualerie,  ôe  auecqucs  vn  ^rand  nombre  de  gens  de  pied ,  vint  doniier  furieufe-  ' 


ne  eux. 


ment  furî'armée  Chreftienne,  qui  refifta  fortbrauement  :  mais  ij  arriua  en  ce  combat 
vnechofeaflczrare-,  ceftquetoutainfi  ques'il  y  eufteu  trefueentre  les  deuxarmécs,il 
fe  fit  la  comme  vn  carrouÏÏel ,  chacun  des  plus  courageux  de  part  fie  d'autre ,  partant  de  louHe  no- 
(on  efcadron,*pour  donner  vn  «ou  p  de  Tance  iceluy  ouiluy  vcnoit  à  l'autre  :  fiqueplus  ^^['^'1'^^, 
de  cinq  <ens  caualiers  iouftercnt  pour  ce  iour ,  defquels  il  y  en  eut  plufieurs  de  tiitr  &  de  contie  le» 
Wtifez ,  tan#l'vne  part  que  d'autre.  Durant  ces  iouftcs ,  les  deux  armées  eftoient  cepen-  Turcs.  ^ 
dantles  regardans,fans(cfaireaucunaded'hoftiIitc,toutainfi  quefionleseuftmifcs- 
Jà  pour  eftreiuges  de  ces  differens,  fie  donner  la  couronne  de  vaillance  à  quicllcappar-  it*mié 
ticndroit.M.iis<i^tteiour&ée  s'eftant ainfi  paffée,lanuidiuiuante  on  tira  toute  rartillcrie  Chrcflica- 
di)  lieu  où  elle  eftoit ,  toute  l'année  commença  à  cheminer  vers  la  riue  du  Danube. 

Alors  leiTurcsquiauoientrceilauguet ,  s'épandirentaulTi-tofl:  par  la  campagne,  p^^ra 
les  harcelans  dp  toutes  parts:  Vlama  entre  autres ,  qui  auoit  palfé  le  Danube,  preflbic  pat  i«i 
tellement  les  Italiens,  qui  auoient  voulu  emporter  tout  l'honneur  de  cette  entrcprife,  fie 
efWe  les  derniers  à  la  retraite ,  comme  ils  auoient  efté  les  premiers  à  l'afiàut ,  qu'ils  ne 

Îiauuoicnc  fans  grand  danger  regagner  le  gros  de  l'armée,  fi  Vitelly  n'euft  faitarrcftcr  Lavaient 
es  enfcignes,  ôe  tourner  vifage à  l'ennemy  ,fiu(ànt  en  forte  que  la  caualerie  des  Hon-  fj,*;,a^','.^^j^ 
grois,fie  les  hommes-d'armes  AJemans  firent  vn  cfiTort  contre  les  Turcs ,  fi  que  tous  en.  ncut 
couragcz  par  lahardiellè  de  ce  vaillaipt-homme,ils  firent  vne  courfe  fur  eux,  la  lance 
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1541.  enl'arrcfl,&  les  forcèrent  de  reculer  j  mais  fefentans.chargcz  à  bon  efcient:  (carcepre- 
-  ^  —  mierailuantageauoicrelcuclecouraeetklacaualencChrcihcnne)ils tournèrent Icdost 
eiTcc  corn       comme  ils  ne  combatcoient  pas  ou  commencement  de  pie<i.  ferme  »  ains  en  pourfui- 
bat.        uant,plufieursd'entre-euxs'eftoient  tellementaduancez,qucies  derniers (entircntplu- 
ftoft  la  caualene  Alem^^de  les  attaquer  de  toutes  parts ,  qu'ils  n'auoient  vcu  la  fuite  dei 
leurs ,  ny  eu  le  temps  de  tourner  leurs  chcuaux  vers  la  ville  j  fi  bien  que  route  cette  nuiét, 
on  ne  fn  que  tracaUcr,  tout  fc  faifant  en  tumulte,  l'artillerie  lotiant  de  toutes  parts ,  autant 
Marui»   bien  fouucntila  perte.qu'àl'aduantagede  ceux  qui  la  tiroîent:  le  Marquis  de  Valpur- 
ae*  Val-    g>i  y  «î^i  auoit  la  charge  de  la  caualene  des  Sueucs ,  y  demeura ,  ic  fa  tcftc  Hchée  au  bouc 
purja.     d'vne  lance ,  icttée  à  Vlama ,  le  corps  fut  tout  enfepulturë  à  Vaccia  ;  on  dit  que  c'eftoic 
ccluy  qui  auoit  le  plus  incite  à  cette  guerre ,  fit  pluficurs  autres  demeurèrent  fur  la  place, 
chr^a^eôi  "nt  des  Chrefticns  que  des  Turcs  .-cela  fut  caufeque  ceux-cy  ne  pourfuiuirent  pomc 
fe  renrew*  dauantage  les  Alemans ,  lefquels  eurent  moyen  en  ce  faifanf,  de  charger  leur  aroileric 

*  fur  leurs  vaiffeaux  ,  penfans  faire  beaucoup  encore ,  de  (e  retirer  à  fauuerc. 
^  Vitelijr      C  E  c  Y  fcmblera  bien  eftrange ,  comme  jc  penfe,  à  quiconque  lira  cettehiftoire ,  coni'^ 
mojyi'a    mentil  fut  poflîblequ'vne  fi  belle  ôcpuilîànte;^rmce,compofcc  de  nations  fi  belhqucu* 
aïoir  du  fcs,&  toutesaccouftumcesàporterleharnc^furitdos,fiftfipeuderefillance,ôcnefe 
eourajc.    j^j^  dauantage  en  deuoir  de  (urmonter  Ces  ennemis ,  qui  cftoient  en  bien  plus  petit  nom- 
bre qu'eux ,  ne  fe  pouuant  faire  autrement  que  s'ils  eulTcnt  voulu  combattre  en^ros ,  Se 
leur  prefentcria  bauille,ils  n'eneuiTenteu  la  raifon  j  car  à  proprement  pai^r,  il  n'y  etic 
que  Vi  telly ,  Se  la  trouppc ,  qui  fiircnt  le  deuoir  de  gens  de  guerre  :  auffi  dit  on  qu'en  cette 
iouftc ,  dont  ij  a  cfté  parlé  cy-deflus ,  vn  Turc  le  demanda,&  comme  on  le luy  euft  mon- 
ftrc  ,  qu'il  coururt  incontinent  pour  l'embraflcr  pour  raifon  de  fa  vaillance.Pcren  après 
luy  femonftra  le  plus  généreux ,  Ccceluy  qui  auoit  donné  le  meilleur  confeil  :caril  voiu 
loit  qu'on  allaften  diligence  à  Bude,qutf  s'iIsTeudcnt  fait,  lorsqu'il  n'y  auoit  pas  eneores 
grandes  forces,  leurs  affaires  euflent  mieux  rculfi.  Ce  que  les  autres  firent,  outre  qu«ce 
fuft  fort  peu  de  cas ,  encore  ne  s'y  employoient-ils  point  auecques  vn  courage  genereux| 
ains  comme  fi  on  les  y  euft  poufTez  à  coups  d'éperon.  Mais  comme  vous  auez  vca ,  celuy, 
fous  les  aulpices  duquel  on  combattoir,  n'auoit  vifé  qu'à  la  deffence  de  ion  pays  d' Auftri- 
che,&rton  pas  à  la  conqueftedeIaHongrie,n^àla  deliurancedcceux  qu'il  diiôit  eftrtf 
L'atmtcde  fes  fujets.  Quc  fi  on  fufl  patty  auccqucs  ce  delfein  ,  Cc  qu'on  euft  donnc'pour  General  d« 
lo^'  Vo-  cette  armée  vn  chef  belliqueux ,  il  y  a  grande  apparence  que  de  fi  grandes  forces  cutTent 
ugctombo  fait  vn  bel  effet.  L  iffucenfin  de  cette  guerre,  fut  de  fe  décharger  fur  Peren ,  l'accufanc 
Pctcn,  d'auoir  intelligenceauecques  lesTurcs,hien  que  cela  fuft  faux  à  l'heure  :  mais  pr^ncipale- 
^uoy."'    ment  dautanc  qu'on  difoit  qu'il  alpiroitau  Royaume  de  Hongrie ,  eflant  le  rel\e  des  an- 
ciennes races  de  cette  P<"ouince,qui  peufl  parucnir  à  la  Royauté.  A  la  vérité  il  auoit  m^n^ 
flré  beaucoup  d'inconftance,  tantoftcn  élifant  Idil^oy  Iean,puis  prenant  le  party  de  Fer- 
dinand ,&  derechef  fe  remettant  du  party  de  l'autre ,  &enfirvayant  quitté  là  les  Turcs, 
s'eftoit  range  pour  la  mailon  d'Auftricbe ,  qu'il  feruoit  lors  fidèlement ,  commenous  ve- 
nons de  dire  ,  maisl'enuie  des  principaux  d'auprès  J^erdmand  ,  ic  les  ibupçons  qu'on 
auoit  imprimez  dansl'cfprit  de  ce  Prince, luy  tirent  finir  fes  iours  en  vne  peVpetudIe 
prifon ,  oflant  par  ce  moyen  toute  elpcranceaux  Hongrois ,  troublez  &  diuifcz  comme 
ils  eftoient ,  d'auoir  iamais  vn  Roy  de  leur  nation. 
1545.     LEsafFairesallansainfi  debienenmieuxpourlcsTurtsenla  Hongrie, Solymanrefb- 
3(yjjy,",j  lut  d'y  faire  eneores  vn  voyage,  &  de  s'emparer  de  quelques  places  qui  luy  en  empef^ 
Aucreex-  choient  l'entière  ioiiifTance.  Pour  ce  faire  il  s'en  vinrpàderfonhyuerà  And#nople,  podr 
sor'nwn  eftre  plus  proche  quand  ce  viendroit  le  printemps ,  à  pénétrer  dans  la  Hongrie  :  il  voulue 
f  II  Hon-  commencer  par  Valpon ,  ville  ficuéelurla  riuedu  Danube  ,  fur  les  confins  de  laBoffi- 
F"*-  .     ne,Croatie,8c  Hongric:ccttcpl.icccfloit  des  appartenances  déPercrPeten,afIez  renom- 
&  fiege  <ic  mceauparauant  :  mais  beaucoup  daujRtagc  dtpuis  la  deftaired'Eiccchio ,  dautanc  qu'el- 
Valpon.    Icauoit  fcruy  de  retraite  à  rarmeeChreflienne,qui  l'auoit  eneores  mieux  fortifiée  qu'elle 
«out*'"'d  "*^^o''^^"P^'"^"^f-  Dedans  efloit  la  fcmmedePeren.pour  lors  prifonnief  entre  les  mains 
la  "femme  de  Ferdinand ,  laquelle  d'vn  courage  &  magnanimité  toute  virile ,  auoir  gard é  cette  pla- 
ic  Peieo.  ce  Contre  les  efforts  des  Turcs ,  trois  mois  durant ,  au  rapport  de  Martin  Stella  en/a  rela- 
tion à  fes  frères,  fans  que  iamais  aucun  Alemanny  Hongrois  femift  en  deaoir  d'y  dottner 
vaJpon  fc  fecours ,  bien  que  ce  Çuftau  mefme  temps  qu'ilsfluoicntafTemblc  de  fî  belles  forces  j  les 
leodaux  Turcs  ayansbien  l'afleuranccd'nffieger  vne  place  &  d'en  deffendrevne  autre,  contre  vne 
T""'-     puifTante  armée  ,  ÔC  les  Chrcflicns  n'en  pouuans  prendre  vne  ,  ny  fccourir  les  leurs. 

Mais 
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MaîscommeonfccutqueSolymanauoitfaicpaflèçIeSaueau  Dalmace  Amurath,&:  au  iy4). 

Perfe  Vlaman,&qucluy-mc(mcs*y  âcheminoicauecques  toutes  fesforccs ,  ils  ne  Hrenc  ' 

pas  grande  rcfiftance  aux  offres  que  leur  faifoit  Amurath  de  les  hxlïcr  en  liberté ,  ayans 
cnuic  d'y  laifler  gens  pour  cul  tiuer  la  Prouince  :  l'Autheur  fus  alleguë  dit,  que  cette  red-  j^tc^ 
ditionfe  fie  par  la  mclchancetédesfoldats  qui eftoicntcn  cette  garuifon ,  fie  non  ftiutedc  fout  cftac 
cœur  en  leur  Capitaine,  qui  vouloit  refiftcr  iufquesau  bout ,  mai»  ils  leliurerenc  en  la  l"^"»- 
main  des  Turcs  j  lefquels  au  lieu  de  luy  faire  du  mal ,  luy  firent  tort  bonvifâge  &  Fort  bon  ™uxVbi^ 
traitement ,  Se  au  contraire ,  firent  cruellement  mourir  ceux  qui  Tauoicnt  liuré  entre  <iuc  leur 
leurs  mains. 

De  Val  pon ,  Amurath  mena  l'armée  dcuant  Scclone,  ville  au/îî  du  domaine  de  Peren^ 
les  habitans  voulurent  refiftcr  quelque  temps,  mais  enfin  ne  pouuans  fouftenir  leur  nom- 
brcôc  impetuofitéjilsferetycrentdansla  ForterclFe:  d'autres  difcnt  qu'ilsabandonne- 
rcnt  la  ville  toot  du  premier  coup ,  &  qu'ils  s'en  allèrent  au  chafteau  ,  efperans  quelque  • 
compofitioiî ,  comme  ceux  de  Valpon  :  quanti  la  ville,  qu'elle  fut  pillée  &  brûlée ,  &  ce  5*^*01,'^''* 
quis'y  trouua  d'habitans  palTc  par  Icfil  de  l'elpée.  Ceux  de  la  fortereile  cependant  eu-  biûice,  «■ 
rent  des  trêves ,  pour  s'auifcr  de  ce  qu'ils  feroient ,  &  fi  dans  «quatorze  lours  il  ne  leur  ve-  j^^j'"*^^'** 
noit  point  de  fecours ,  qu'ils  parleroient  de  jeur  reddition-,  mais  le  terme  eftant  ccheu ,  &  *  '^^^"^ 
ne  leur  eftant  rien  arriué,  comme  ils  fefentoieni  en  vn  lieu  fort  par  nature  &  par  art,  2c 
fort  bien  muny ,  ilsiirent  durant  quelques  ioursvne  fort  braue  refiftance ,  ayant  éuentc 
quelques  mines  que  les  Turcs  auoient  faites  :  car  on  dit  qu'ils  menoicnt  quant  fie  eux  dix 
â  douze  mille  pionniers ,  mais  comme  ils  eurentapprochc  leur  artillerie ,  fie  après  vne  fu- 
ricufe  baterie  ,  ils  virent  leurs  murs  par  terre  ,  Ce  leurs  deffcnfès  abbatul's ,  fe  deflfîans  . 
d'eux  mefmesde  pouuoir  rcfiftcrà  vn  fi  puiflantaduerfaire  jifsle  rendirent,  à  conditidlfi  Prôm^- 
d'auoir  vies  fi4  bagues  fauues ,  fie  qu'ils  fe  pourroicnt  retirer  où  bon  leurfembleroit,auec  fuion. 
leurs  richefies  ,  qui  furent  la  ruine  de  ceux  qui  en  auoient  :  car  on  ne  s'arrefta  pas  aux 

I)auures ,  ams  aux  riches,  qui  perdirent  la  vie ,  pour  auoir  voulu  conferucr  leurs  nchcflesj 
efquelles  ils pouuoient  employer  pour  la  deffencedela  place. 
Stella,  dit  auflî  qu'auprès  de  Bude,  deux  compagnies  de  gens  de  cheual  tombèrent 
entre  les  mauas  de  cette  armée,  fie  qu' Amurath  les  ayant  afleurcz  de  la  vie  ,il  leur  com- 
manda de  prendre  leurs  armes,ôe  de  (è  mettre  en  ordonnance  ^  comme  ils  auoient  accou- 
ftuméde  faire  :  les  Chreftiens  ne  fe  doutans  point  d'aucune  tromperie,  le  firent  inconti- 
ceni,  puis  il  leur  commanda  de  mettre  les  armes  bas ,  ce  qu'ayans  fait,  il  fit  première- 
ment vn  choix  des  chefs  fie  membres  de  Tes  compagnies, fie  outre  ce  d'vn  bon  nombre  de 
ceux  qui  auoient  en  eux  quelque  force  fie  valeur ,  puis  il  fit  enuironner  les  autres  par  Grind^ 
derrière ,  fie  tailler  en  pièces  par  fes  foldats.  Qiinnt  i  ceux  qu'il  auoit  fait  mettre  à.  part,  il  pcifidicdc|. 
en  fit  mettre  vne  partie  en  butte  pour  exercer  (es  foldats  à  qui  tireroit  le  plus  iufte  :  les  Tuu». 
autres  il  les  referua  pour  luy    les  deux  fils ,  pour  éprouuer  contr'cux  leurs  forces ,  à  qui 
donneroit  le  plus  grand  coup  »  fie  feroit  la  play&Ie  plus  large  fie  la  plus  profonde ,  pour 
éprouuer  auuià  qui  tireroit  le  plus  de  fang  de  ces  pauures  Chreftiens ,  cruauté  à  la  vérité 
plus  que  barbare.  Mais,  ô  horreur  à  le  proférer  !  que  n'auons-nous  point  fait  contre  nous 
mermes  durant  la  funeule  manie  de  nos  guerres  ciuiles  ? 

La  fortereffe  de  Soclofe  ainfi  pnfc  par  les  Turcs,  ils  nettoyèrent  fie  fe  rendirent  les  mai-  Dcpafl» 
ilres  de  toutes  les  places  des  enuirons ,  puis  s'en  allèrent  rencontrer  leur  Empereur,  auw  i^^J^ 
quelils  dirent  toutes  ces  bonnes  nouuelIes,putsapresl'auoir  conduit  iufques  a  Bude,  eux  Je  b^u- 
&ceuxdelâfuitte,s*épândirentenuironlelacde  Balathor,  qui  conduit  iufques  en  Sty- 
lie^  Prouince  Vandalique,  où  ils  firent  de  merueillcuxdegafts,  fie  pour  ofter  tout  ombra-  '  ' 
ge  qu'ils  en  voululTent  àStrigonie,ou  Granet  ils  allèrent  vers  les  portes  d' A  Ibe- regale, 
cequi  n'apporu  pas  peu  de  frayeur  à  ceux  des  enuirons,  r(5>ichans  bien  la  maxhue  des 
Turcs  j  que  toute  terre  où  le  cheual  du  Grand  Seigneur  a  mis  le  pied,  eft  fienne,  ainfi  ap- 
pellent-ils toutes  leurs  armée,  n'ayans^s'il  faut  dire,  rienà  eux ,  mais  tour  eftant  à  leur  poot  fur  u 
Souueraiu.  Solyman  fit  faire  aufli  vn  pont  proche  de  Bude,  fur  le  Danube,  pour  pafler  (es  Danube 
«rmces,aiufiqu'illuy  plairoit.  DelÀilsallerent  bien  toft  alTîcger  Strigonie,  ville  nota-  ^lll"^ 
ble,fie  qui  tenoit lieu  aePnmatie,yayant  Archeuefché.Cettcvilleeftfituéeàcinqmil-  tuauon  i& 
les  au  dclTusde  Bude,  du  cofté  où  la  riuiere  de  Gran  vient  faire  fon  confluant  dans  le  Da.  S"'S"»n«e. 
nube,  proche  des  monts  Carpathiens,  fie  de  ces  petits  villages  qu'on  appelle  Montagnes:  t-Eucrquc 
de  làelleaefténomméelftri-Gran,  à  caufe  qu'elle  eft  firuce  entre  ceS  deux  riuiercs,  de  j'bin^' 
l'ï ftre  fie  du  G  ran,  à  la  rcncontre,oùils  viennent  perdre  leur  nom  dans  le  Danube,  fie  par  ^t^^ 
Çorruption de langage,acftc depuis appcIléeStrigonjOuOftrigon.QuantàPaulEuelquc  **"^ 
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I J  4. 3.  de  Strigoh ,  ^ort  affedionnc  au  feruice  de  Ferdinand ,  il  abandonna  incontinent  la  viliet 

'  car  il  auoic  cftc  vn  de  ceux  à  qui  Solyman  auoic  vôulu  que  le  Roy  lean  remift  la  faute 

qu'il  auoit  faire  de  l'abandonner  pour  (uiure  le  party  de  Ton  enncmy;  de  lotte  qu'il  s*af- 
feuroit  de  ne  trouuer  aucun  lieu  de  mifericorde  enuers  le^i  Turcs  dedans  la  ville. 
Qu'cll7«      '  ^  y        P°"''    î^°y  Ferdinand ,  S^ilamanquc  vn  Efpagnol ,  que  Paul  loue  dit  «uoif 
fotcM  il    eu  fort  peud'cxperienceàla guerre, &:audcmeurantgrandvanteur,&qui  mépnfoities 
ennemis, auparauant  que  de  les  auoirvcus.  Cettuy-cy,outrelcs  volontaires  qui  l'auoienc 
fuiuy ,  auoit  ramaiTé  deux  compagnies  de  cette  infanterie  Italienne  qui  auoic  fî  vaillam- 
ment combatu  deuant  Pefth ,  (eus  la  charge  de  Vitclly  &  delacques  de  MedKis,  Capi- 
taine de  l'armée  nauale  de  Ferdinand  ,  (ur  le  Danube  :  il'auoit  ioint  à  ceux-cy  deux  En- 
feignesde  Lanfquenets ,  defquels  eftoicnt  Capitaines, Triftan  Fortaler,  6c  Franccfque 
Mûmes,  tous  lefquels  foldats  fc  pouuoient  monter  au  nombre  de  mille  trois  cens  hom- 
mes :  dans  la  citadelle  eflôit  vn  nomme  Lifcan  Ffpagnol ,  parent  d'vn  autre  Lifcan ,  qui 
fut  tue  près  de  CatTonparles  payfans,  Acaufequ'il  pilloit  tous  leurs  fruits  ^  &cettuy-cy, 
de  mefmeinclinacion  que  l'autre , entendoit  mieux  à  remplir  Cx  bourfe  d'cicus ,  qu'à  («ja- 
uoir  dcfFcndre  vne  place ,  &  bien  mener  des  gens  à  la  guerre. 
Cette  forterelTe  eft  fitoce  fur  vne  fort  hajjte  nue  :  qui  regarde  au  long  &  au  large,  Ic 
Vicelly  te  Danube  coulant  au  defibas  ^  il  y  a  auiïî  vne  colline  i  i'oppofire ,  &  panchante  fur  la  porte 
torniel ,  de  la  ville ,  laquelle  n'auoit  ny  flancs  ny  baftions,  les  murailles  eirans  fartes  cncores  du 
pjr^Fc'ji-  tCTips  qu'on  prenoit  les  villes  auecqucs  béliers  & carapultcs.  Vitelly  fie  Torniel,  qui 
hAnd.pout  auoient  edé  cnuoycz  par  Ferdinand  pour  reconnoillre  La  place  ,  luy  auoient  rapporté 
Îm»û^"'  que  fi  cette  ville  là  eftoit  affiegc^  par  vnegrande  armée ,  elle  pourroit  eftre  fort  malaifé- 
nlent  defFcnduc  ,  dautant  que  les  Turcs  auoient  occupé  le  naut  de  la  colline  ,  où  ils 
auoient  polé  leur  artillerie,  par  le  moyen  de  laquelle  on  voyoït  luiques  au  ça-ur  de  la  vil- 
le, &  pouuoit- on  tirer  où  l'on  vouloit:  outre  ce ,  telle  efloit  la  fituacion  de  cette  place, 
que  plus  on  en  approchoit  près,  plus  efloit-on  à  couucrt  :  il  eft  vray  que  ceux  qui  y 
auoient  hyucrnc ,  y  auoient  aufli  apporté  des  rcmcdcs  par  pluiîcurs  fortifications  qu  i« 
auoient  faites  au  dedans,  &s'aflcuroicnt  de  rcpoulfer  les  efFortsdc  Solyman-.  mais  quand 
fon armée  fut  arriuée  là  deuaot,  alors  commencerenc-ils  d'oublier  leurs  vanitez,  &  de 
penferàla  difficulté  deleurentreprifc. 
Si»ge  de»     Avssi-TOST  quc  l'Empereur  Turc  fut  arriué ,  il  enuoya  trois  laniflairesdans  la  ville, 
Tuiei  de-  ]»vn  Italien  de  nation  ,  l'autre  Efpagnol ,  6c  le  tiers  Aleinand  ,  lefquels  firent  de  très- 
grandes  offres,  &  promirent  de  tort  amples  recompcnfes  aux  Strigoniens,  s'ils  vo»- 
loient  rendre  la  place ,  comme  au  contraire ,  toute  forte  de  mal-heur  &  de  ruine  »s'ils  Ce 
vouloient  opiniaftrer  à  la  deffcnfe.  Ceux  qui  auoient  de  la  valeur,  ne  fe  foucierent  gueres 
<le leurs  dilcours,  mais  les  autres  s'en  treuuerent  aucunement  ébranlez  :  lemeimciour 
que  cette  refponfe  fut  rapportée  au  camp  ,on  fit  tranrporterl  artillcrie^ur  cette  colline, 
d'où  les  Turcs  fceurent  cnoifirfi  àproposie  plus  foible  endroit  de  la  ville,qu'iUn'eulIent 
fceu  mieux  faire ,  quand  bien  ils  l'euflent  confidcrée  tout  à  loifir ,  foit  que  cela  (e  fift  par 
t«  garni-     iugement  de  leurs  canonniers,  ou  qu'il  y  euft  eu  quelque  trahifon ,  ci^mmc  on  a  penfé- 
fon  abjn-  SalaiTianque  doncques  voyant  qu'il  ne pouuoitpasdeffendreles  faux-bourgs, les forti- 
fiT"      fica^'o"*  en  efbins  trop  foibles ,  les  abandonna ,  &  fe  retira  dans  la  ville ,  qui  cil  aujour- 
bonrgj-     d'huy  le  chafteau.  On  dit  que  les  Turcs  auoient  lors  deux  cens  vingt  mille  hommes  ar- 
mez ,  entre  lefquels  il  y  auoit  vingt-quatre  mille  Tartares,  ceux-cy  tautesfois  plus  pro- 
pres à  faire  le  degaft  par  la  campagne,  qu'à  rendre  combat  de  pied-ferme  :  entre  loates 
ces  troupes , il  y  auoit  deux  chefs  principaux,  Achomat  pour  lors  Beglierbey  delà  Ro- 
meIie  ,&lePerfe  Vlaman:  cettuy-là  entreprit  le  quartier  qui  eft  annexé  aux  jardins  de 
l'Euelque ,  &  l'autre  drelTa  Ci  batterie  contre  vne  tour  qui  rcgardoit  la  porte  de  Dude. 

Les  Turcs  auoient  lors  cnieurarméedescouleurincs  de  mer  ueillculc  grandeur,  def- 
quelles,  5c  de  plufieurs  autres  pièces,  ils  tirèrent  toujours  par  ordre,ians  ïamais  difconti- 
nuer,  fi  que  la  muraille  &  la  toor,awoient  efté  de  toutes  parts  tellement  pertuifccs,  dc- 
manteléesj&pour  la  plufpart  bouleuerlées  dans  le  foiré,que  lesaiîïegcz  furent  contraints 
d'abandonner  la  courtine, &  fairevn  rctranchemcnt,pour  ellàycr  parle  moyen  d'iceluy,à 
fedeffendre  à  couuert,car  lesmuraillesabbatuds  eftans  à  découuert,on  les  battoitaufC  de 
toutes  parts-.mais  lesTurcs  voyans  la  bréchefans  deffence,  commencereniaulïï-toft  d'aJ- 
Pretoitt  1er  à  l'alltiut,efperas  d'emporter  la  placc,lans  beaucoup  de  trauail,mais  comme, ils  furent 
au  haut  de  la  bréchcjils  trouucrct  bien  à  qui  parlericar  la  plulpart  d'entreux  eftant  mal  ar- 
mez^ ceux  de  dçdaos  combatans  en  bataillon  ferrc,ôc  tout  hcriftbnnc  de picquiers  bica 

armez. 


i 


Solyman  IL  Liui'e  quatôrziefme.  ySi 

fttniez  ,  altàillis  encore  d'ailleurs  par  la  fcopeterie  &  les  autres  artifices ,  defquels  on  a  i  J  4  ^  ■« 
âccoudumc  d'vferaaxfieges  des  places  )  après  auoir  quelque  temps  rcfiHé,  furent  con-  "  * 
trains  de  le  retirer. 

O  R  les  Turcs  auoient  fait  monter  contremont  le  fieuue»vne  flotte  de  vailTeaux  qui  vc- 
noit  de  Bude,  chargée  d'artillerie  &  de  munirions,&  efloit  venucf  aborder  à  vne  nue  pro- 
che de  la  for  lerefle  de  Strigonie.  Et  comme  les  roldats&  mariniers  virent  que  ceux  de  lâ 
place  eftoicnt  aflcz  empcfchez  à  fe  de<Fendre  de  ceux  déterre ,  qui  les  alTailloient  de  tou- 
tes parts  .ils  croyoicnt  auifi  qu'ils  n'auoicnt  que  craindre, f»  bien  qu'ils  fe  tenoient  en 
oyfiuetc  près  les  maifons  des  faux-bourgs ,  comme  s'ils  eulTcnt  eftë  en  quelque  place  de 
marché.  Ce  qu'ayans  remarqué  ceux  qui  eftoient  dans  la  fbrtcrefle ,  ils  fupportoienr  auec 
beaucoup  d'impatience ,  de  voirceux-cy  tant  à  leurayfcjlâns  auoir  quelque  rcflenti- 
ment  des  fatigues  de  la  guerre.  Cela  donna  occafion  à  R.uualpourg  Alcman ,  fie  Nardo  f ^^''^f^* 
Italien ,  de  faire  vnefortiefur  eux  j  en  laquelle ,  les  Turcs  ne  fè  doutans  point  de  cette  fur-  u»  imcjk 
prifejilyen  eut  enuiron  deux  cens  de  tuezjZtmar  entr 'autres,  qui  eftoiiPerfe  de  na- 
tion,  &  auoit  la  charge  de  cette  flotte  :  tandis  les  alfaillans  faifoient  pluf^eurs  mines  pour 
rafer  cette  tour  j  mais  ceux  de  la  ville  n'cftoient  pas  moins  foigneux  de  les  Cucntcr  ,  2c 
te  defFendoient  auec  beaucoup  de  courage ,  bien  qu'il  commençaft  vn  peu  à  leur  faillir 
pour  le  peu  d'efpcrancc  qu'ils  auoient  de  rcccuoir aucun  fecours. 

M  A  I  s  ce  qui  fut  la  principale  caufe  de  leur  perte ,  ce  fut  vn  vieillard  Calabrois  de  Cro- 
ton  fort  bon  canonnier  .lequel  ayant  fait  lonç- temps  feruice  au  Roy  Ferdinand, fe  ï"!^^'-,',^ 
voyant  pauure  &  vieil,  «qu  on  ne  le  payoït  point  de  les  gages  ^relolut  de  l'abandonner  caufc  en 
&  fe  retirer  vers  les  Turcs ,  fur  l'efperance  d'vne  bonne  recompenfe-,  ce  qu'il  executa,Ôc  r*'"' 
leurconfeillaauflî. toft, s'ils  vouloient  iouyrdcla  ville,  de  s'emparer  de  la  tour  de  l'eau,  * 

3ui  eftoit  au delTus  de  la roquede  Strigonie ,  fort femblable  k  celle  de  Bude ,  d'aflîertc  fie 
e  baftimcnt  :  car  c'eftoit  premièrement  par  elle  que  ceux  d'au  defTous  auoient  de  l'eau» 
par  le  moyen  d'vne  pompe  qui  donnoit  après  de  Teau  à  la  citadelle  :  c'efloit  aullî  de  cette 
cour,  que  les  nafades  qui  apportoient  de  Bude  des  munitions  en  l'armée  des  Turcs, 
eftoientempefchéesde  pafier  outre,  pour  les  grandes  incommoditez qu'ils receuoienc 
de  toutes  parts,  fi  bien  qu'ils  nepouuoient  nauiger  que  la  nuicl,&de  l'autre  codé  du 
fleaue.  Abran  Baflà  auoit  bien  refolu  de  l'attaquer  ,  &  s'eftoit  nus  en  effort  de  ce 
ftire,  mais  les  bords  du  riuage  eftoient  (î  eflroits ,  qu'il  n'y  auoit  aucun  moyen  d'afTeoir 
l'artillerie:  de  forte  que  ceux  de  lagarnifonauec  des  fauconneaux  .leur  pouuoient  ayfé- 
mcnt  refiller,  cela  auoit  eflé  caufe  qu'il  auoit  quitté  lifon  entreprife.  . 

Mais  cefiigicif  leur  monflra  vnelflefurle  IDanube  ,oii  il  n'y  auoit  perfonne,parle 
moyen  de  laquelle  la  tour  pouuoit  eAre  battud ,  de  fait  Vlaman  y  pafTa  la  nuiifl  auecques  ' 
«les  barques ,  &  ayant  drcflc  vn  rcmpartà  la  hafte ,  il  y  fit  tranfporter  de  l'artillerie ,  la- 
quelle ayant  en  peu  d'heures  découuert  les  flancs  de  cette  fortercfle ,  eftonna  de  forte 
la  garnifon ,  qu'ils  commencèrent  à  reculer  j  ce  qui  donna  l'afleurance  aux  Afîatiques, 
de  fe  hafter  d'écheler  le  mur,&  de  s'en  emparer.  Cependant  on  ne  cefToit  de  l'autre 
cofté  de  tirer ,  tant  de  la  grofTe  artillerie  contre  les  murs ,  que  des  mortiers  contre  les 
mailons  de  la  ville,  &  de  creufer  de  toutes  parts  :  car  nonoblUnt  que  cotre  ville  fufl 
commandée,  todtesfois  il  eftoit  afTez  difficile  de  venir  à  l'aflàur,  fi  ceux  de  dedans  eufTenc 
voulu  refifter ,  comme  ils  firent  quelque  temps. 

Vne  chofeencorayda  beaucoup  i  leur  diminuer  le  courage  ,  bien  qu'elle  fcmblafl  ^^^'^^^^^ 
•de  Icgere  importance-,  c'eft  qu'il  y  auoit  fur  la  grande  Eglife  de  cette  ville  vne  Croix  donne"»"»* 
dof  ée ,  &  fort  éclatante  aux  rayons  du  Soleil ,  laquelle  fut  brifée  par  plufleurs  coups  de  p^Ae  ef- 
canon ,  les  Turcs  la  mirans  de  propos  délibérée:  laquelle  Solyman  voyant  à  bas,  (com-  [uxxîl^cf, 
me  les  Turcs  s'arreftcnt  volontiers  à  de  femblables  fuperftitions  )  dift  aufU-toft  que  &  eftonna 
.C'eftoit  vn  trcfbon  augure  ,puis  que  le  fîgne  plus  vénérable  des  Chrcftiens  auoit  eftc  '"^^''S^** 
deftruit  &  rcnuerfé  par  terre  :  cela  mefme  toucha  aucunement  ceux  de  dedans ,  toutes- 
fois  ce  qui  les  épouuenta  le  plus, c'eftoit  qu'ils  manquoient  de  terre  pour  faire  des  forti-  n«  parlent 
fîcations.  Cela  rut  caufequc  Lifcan  Se  Salamanque  dehbercrcntde  le  rendre  par  quelque  j^^'*^  "°* 
compofîtion,  tous  deux  ayans  beaucoup  amafTé  dans  cette  place,  &  ne  voulans  perdre 
en  vn  inftant ,  ce  que  des  labeurs  fi  auares  auoient  fi  foigneufemcnt  rcfcruc ,  clpcrans 
bien  au  moins  fauuer  leurs  threfbrs.  ^^J*" 

O  R  cette  reddition  fe  faifoit  fans  le  confentement  des  /bldats,mais  toutesfois  elle  piui  de 
re  fut  point  maniée  fi  fecrettement  qu'ils  n'en  fufîênt  enfin  tous  auertis  :  &  bien  qu'v-  "i"S' 
Dc  grande  partie  d'entr'cux  fuft  morte  ou  malade ,  toutc*fois  ils  difoicnc  tous, qu'ils  chci.''  "* 
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t  ^  4     auoicQt  crtcores'afTczde  puiflance  pour  rcfifteraux  efforts  de  leurs  ennemis ,  mais  qu* 

 fi  on  vouloit  entrer  en  quelque  capitularion ,  leurs  affaires  n'cfloienc  point  fidefcrpe- 

rces ,  qu'on  ne  la  peufl  faire  fort  honorable.  Cela  fut  caufe  qu'on  y  enuoya  vn  Porte-cn- 
feigne  qui  eufl  vn  fâuf.conduit  par  le  moyen  d'vn  truchement, Salamanque y edanc 
defîa  allé. 

tatotii  <]e  TovTES  FOIS  ainlî  que  Paul  loue  raconte  cette  liiftoire,  il  fêmble  que  ce  fut  Sala- 
l'uupnrc.  manque  qui  commanda  aux  foldats  qui  efloient  dans  la  tour  de  l'eau  de  fe  retirer, ce 
qu'ils  firent  fort  à  la  hafte  ,  fi  bien  que  les  Turcs  la  voyans  abandonnée,  s'en  (aifirentj 
éc  que  ce  fut  luy  qui  enfutla  caufe ,  quelques  foldats  y  eflans  nu{Iacrez,qui  n'auoienc 
pas  eilé  alFez  habiles ,  fie  qui  s'efloient  plus  amuiez  à  ramafier  leurs  hardes  ,  qu'à  fe  fâu- 
ucr  :  de  forte  que  félon  cette  narration  ,il  faudroit  qu'on  eu(l  afiailly  la  tour  bien  peu 
aupar.iu.-itu  la  reddition.  Salamanque  cftnnr  doncqucs  mené  deuant  les  Bafiats ,  fit  plu- 
fieurs  belles  propofitions  ,  en  demandant  aflez  honorable  compufition  :  mais  comme  il 
^lu 'riÉd  ^'^^      ^  propos ,  ôc  que  les  Turcs  croyoiemfêsaf&ircs  plus  defefperécs  qu'elles 

«UaiTc're.  n'efttiient  ,auffi  n'obtint-il  rien  autre  chofe  ,finon  que  luy  &  fiens  fè  foubmetrans  du 
tionde  So-  tout  à  la  clemence  &  libéralité  du  Sultan  ,  ils  deuoicntefperer  route  forte  de  bon  traite- 
ijrniia.     ,^,çnt ,  d'obtenir  tout  ce  qui  conccrnoit  leur  vie  &  leur  liberté  :  &  voyant  qu'on  ne  le 
vouloit  pas  lai  fier  retourner  dedans  la  rille  ,  il  renuoya  incontinent  vers  Lifcan  ,luy 
mandant  que  s'il  le  vouloit  fauuer ,  tl  fe  haflad  de  liurer  la  ville  le  plus  promptement  éc 
libéralement  qu'il  luy  feroit  poffible. 

C  E  L  A  fut  caufe  que  Lifcan  faifànt  afTcmbler  les  foldats ,  leur  remonflra  la  necefCté ^ 
qu'ils  auoient  de  fe  rendre ,  ôc  qu'on  leur  offroitia  vie  &  la  liberté ,  dequoy  ceux-cy  s'c* 
iionnans  d'vne  telle  promptitude ,  ils  en  eurent  bien  dauantage  de  fu jet ,  quand  ils  virenc 
Lei  Turc»     mefme  tcmps  les  Turcs  dans  la  ville  :  car  vn  Baluch-  balfi ,  nommé  Haly ,  comme  fi  oa 
dut  siri-  cuAdcfia  eflé  d'accord, auoit  commencé  à  crier  t}u'on  luy  ouunilles  portes  ,iuiuai3t  la 
gonic.rans  compofition  quiauoit  eAé  faite  au  camp  j  ce  que  Lifcan  creuc  ayfcment,  f  uiuant  ce  qu'on 
guud  pcj -         jjy^j j  ^ç^jf  5,  bien  que  la  porte  eftant  ouuerte , aolTt- toft  il  luy  hure  les  clefs ,  &att 
mefme  temps  les  Liniilàires  entrèrent  dans  la  ville ,  qui  s'emparèrent  des  fortifications  &c 
du  rempart ,  failans  tirer  de  là  tous  les  foldats ,  &  puis  feparans  tous  ceux  qui  ne  portoienc 
point  de  barbe,  ils  contraignirent  lerefte  Hc  quiter  leurs  armes,  8c  de  les  mettre  en  va 
monceau ,  ce  que  nul  d'entr'eux  ne  rcfufa  de  tâire  :  car  ayans  cflé  furpris  à  Tmiprouifle,  ils 
s'attendoient  à  toute  forte  de  mifere  &  calamité. 

V  N  accident  inopiné  augmenta  encore  leur  crainte  j  car  en  ce  monceau  d'armes  que 
ie  viens  de  dire,  quelqu'vn  ayant  auffi  ietté  fa  mefche  toute  allumée,  elle  prit  à  vn  fourni- 
ment plein  de  poudre  à  canou  ,  contre  lequel  elle  c/loit,  ôc  de  là  ce  monceau  d'arque« 
bufés  :  ce  que  lesTurcs  prenans  pour  vn  guet  à  pend ,  ôc  craignans  plus  grande  cmbufca- 
de,commençoient  de  tailler  tout  en  pièces  ,mais  parles  fupplications  de  leurs  Capiui- 
nés ,  qui  de  gelles  de  mains  ic  de  vifage,  témoignoient  à  Haly  que  ceb  auoit  edé  fait  fàn« 
leur  fccu ,  ?c  que  ceftoit  vn  accident , il  s'y  laifTi  ayfément  perluader ,  fi  bien  qu'on  ne 
pafla  point  outre.  Cela  eflant  fait ,  Haly  fit  publier  que  tous  ceux  qui  fe  voudroient  met. 
treau  feruice  du^ultao  ,auroicnt  vnc  fort  bonne  paye ,  &c  feroient  outre  cela  auancez 
aux  plus  honorables  charges&dignitez{de  la  guerre  )toutesfois  il  n'y  en  eut  qu'enuiron 
fbixante  &  dix  de  toutes  nations ,  qui  acceptafTent  cette  condition  i  Haly  les  ayant  re. 
tetSti"  o  ^^"^  ^^^^  gratieufement,les  enuoya  à  Bude,  auecques  ces  ieunes  hommes  quil  auoic 
incn"gM-  choifisôc  fait  mettre  à  part.  On  ne  fit  aucune  iniure  au  refle ,  finon  qu'on  les  contraignis 
ticofcmenf     ncttoyct  la  roque  auecques  les  Turcs ,  puis  les  ay  an  t  deftrou  fiez ,  tant  de  leurs  accou  * 
Im'tujcV  f^reniens  de  refle ,  que  de  leurs  corfelets,  on  les  pafla  fains  &  fâufs  de  l'autre  coftc  dia 

Danube ,  &  s'en  allèrent  à  pied  vers  Pofon. 
d^t'ftrouiTc'*    Q_v  A  NT  à  Lifcan  ,  Haly  luy  voyant  au  col  vne  fort  riche  chaîne  d'or,  qu'il  auoitin- 
folemment  rauie quelque  tempsauparauantà  Peren,la  luy  demanda  en  don, comme 
par  vne  courtoifie  militaire ,  laquelle  l'autre  ne  Kiy  ofà  refufêr  croyant  encore  par  ce 
moyen  fauuer  fon  trcfor ,  mais  il  perdit  l'honneur  bL  le  bien  :  car  ayant  fait  feller  de  fort 
beaux  cheuaux  qu'il  nourrifToit  dans  cechafleau ,  il  auoit  fait  mettre  dans  les  cuifilnets  de 
dcflous  les  fêllcs,  tout  fon  or  :  Haly  luy  did,  qu'il  ne  falloit  point  dechcuaux  à  vn  homme 
deT'Toro  q"»  ^l'^^'t  ^"«"''t^^u , &ainfi  le  dépoiiilla  de  tout.  Qiianfauxinalades&:  bleffcz  qui  fe  trou* 
enoc»  Ici  ucrent dans  Strjgonie,lesTurcs en  eurent  vn  fort  grand  foin,&  après  cftre  venusà conua* 
tualadcf.  lefcence.ils  les  renuoyerct  à  Comar,où  commandoit  vn  nomméTomiel,  ce  qui  eflonna 
fore  le^autresfoldatsj  n'ayans  poincaccoudumé  d'où yr  dire  que  Ic^Turcs  filFenc  de  telles 
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tôurtoifies  i  leurs  vaincus ,  &  principalement  quand  ils  eftoienc  Chrétiens.  Apres  cela  i  J  !• 
Solyman  fie  expier  la  grande  Eglife ,  félon  leurs  fupcrftitions  ordinaires ,  &  eonlacrer  en  " 
Vne  Mofquce  ,  où  il  tue  rendre  grâces  de  la  vidoire  qu'ilauoicobreouc  :  car  il  ne  faifuit 
paspeudccas  de  cette  place,  pour  la  grande  importance  qu'elle  luy  cftoit,  lointqii'il 
comptoit  cela  encore  pour  va  bon-heur^  que  cette  prife  tutarriuëe  le  dixiefmeiour 
d' Aoud ,  le  mefme  que  Ton  ayeul  Uajazet  auoit  pris  Modon.  iou.l°ti- 

Cel  A  fait ,  il  la  fit  fortifier  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  luy  fut  poflîble ,  auecques 
vntel  foinfc  vn  tel  artifice,  qu'il  fcmbloit  ofter  aux  Chreftiens  toute  cfperanccde  la 
recouurer,  blafmant  leur  patelle, Ccs'cftonnant  comment  depuis  tant  d'ânnces  que  les  j^j. 
guerres  ciuiles ,  &  étrangères  efloienc  en  Hongrie,iIs  n'auoient  point  pris  plus  de  peine  â  u  rlit  »bri 
la  rendre  autre  qu'il  ne  la  trouua,  veu  la  commodité  qu'ils  en  auoient.  Qiiant  à  Lifcan  & 
Salamanque,  ils  furent  condamos^z  par  Ferdinand, à  vne  prilon  perpétuelle.  Quelque 
tem  ps  après,  Soly  man  ayant  lailTc  Ollànpour  chef  de  la  garnifonde  Sfrig;onie,ilenuoya 
les  Tartares  faire  vne  rarie  &  butiner  lulquesà  Albe-Royalc,  fie  quant  à  luy  il  pritfon 
chemin  vers Tatta,iadisTheodata.Geitevilieeftoit  fi  petite  qu'elle  paroiffoitpluftoftvn  jj'î'^^"* 
chafteau,mais  cela  n'cmpcfchapas  que  l'armée  ne  s'y  acheminait  .•  car  Soiyman,qui  vou- 
loits'eftablir  ,alloit  nettoyant  le  pays  de  tout  ce  qui  luy  pouuoit  nuire  :  cette  petite  villd 
eftfeparée  du  Danube  de  quelques  milles:8cvisà  vis  de  Comar  Dans  cette  place  eftoicnt 
AnnibalTuflb  Boulonois,  ôc  Huns  Alcmand  »  auccques  quelques  quatre-  vingts  (oldatSi 
ceux-cy  ayans  dcfirc  cette  charge,8c  l'ayansfortinftamment  demandée  àTorniel,»uec- 
quespromefle  de  refifterà  tous  les  efforts  des  Turcs  j  mais  c'eftoitfurla  croyance  que  R^nj,,? 
StrigonienefèrendroitpaSj&quelesTurcsnevicndroientiamaisauecques  toute  leur  auxTmcIi 
puilfancc,deuant  vne  fi  petite  place.  Mais  tout  leur  eftant  irnportant, Achomat  vint  leur 
fîgnifier  qu'ils  eulTent  à  le  rCQdre,s'ils  ne  vouloicnt  après  louffrir  toutes  Ibrtes  de  mifcres, 
&  qu'il  ne  feroit  plus  temps  decapituler,s'ils  donnoient  la  peine  de  planter  le  fiege,qu'ils 
fçiuoient  aflez  qu'ils  ne  pouuoicnt  pas  le  fouftenir.Cenx-cy  lecrcurent,&luy  rendirent  ^*s"°'^* 
la  pl3ce,vies  ôc  bagues  lâuuesiSoly  man  à  la  fortie  leur  donna  à  chacun  des  robtes  de  foye^  nun  **âJîc 
voulant  gagner  le  cœur  de  ceux  des  autres  places ,  par  le  bon  traitement  qu'on  faifoitâ  '""'«^a"  «1* 
ceux-cy.  Quant  à  la  ville  ,  elle  fut  rafée,  lelonla  couftume  des  Turcs  ,  qui  deftruifent 
toutes  les  petites fortercflésd' vne  Prouince,  8c  gardent  leulement  les  plusiriiportantcs, 
Jcfquellesils  fortifient  en  forte,  qu'il  cft  après  bien  mal-aifé  de  les  tirer  de  leurs  mains; 
La  veille  quela  villedeStrigonie  fur  prife,  à  fçauoir  lcneufiefmeiourd'Aouft,il  courut 
vn  bruitenla  ville  de  Vienne,  qui  eft  à  quelques  vingt-cinq  milles  de  Strigonie  ,  félon  la 
mefure  des  Hongrois ,  mais  dont  enfin  tout  le  chemin  peut  cftre  fait  en  vingt  heures^  on  chamè 
que  le  fiege  eftoit  leué ,  &  que  les  Turcs  s'clloient  retirez,  fi  qu'on  en  chanta  le  Te  Deum  à  v  ennc  le 
^/«(^i/;««f,  pour  le  triomphe,  i  la  mefme  heure  que  les  leur  traittoient  defe  rendre  à  la  "à**Hcu^a* 
niercy  desTurcs:ainfil'aefcrit  IcanMartinStclla,qui  cftoit  lors  en  Hongrie,  en  la  fe-  pioitc  u 
conde  relation  qu'il  fait  de  ce  fiege»  P"'*- 

Apres  doncques  que  Solyman  eut  fait  rafer  Tatta ,  pourfuiuant  fes  conqueftes ,  il  fit  XXXlXi' i 
aduancer  fon  armée  vers  Albe.  Royale,ainfi  nommée,non  principalement  à  caufe  qu'elle    ^^^^^  ' 
elloit  le  monument  &  la  lepulturc  des  Roys  de  Hongrie,  mais  dautant  qu'anciennement  Royale 
en  icelle  ils  eftoicnt  couronnez.  Les  Turcs  dilènt  que  là  eft  la  fepulture  d'vn  Grand ,  5"("'2,nû[ 
qu'ils  appellent  Scflal ,  comme  s'ils  difoient  Sen  Laftel ,  le  mefme  que  faind  Ladiflaus , 
qui futRoydeHonprie,dgntla vie plcinede pieté, deiuftice  ôcde  faindeté ,ra  rendu 
digne  d'eftre  enroollé  au  nombredes  Sainéls,  Or  Bude,Strigonie  &  Albe,  trois  des  prin- 
cipales villes  de  Hongrie,  Ibnt  diftantesl'vnede  l'autred'vn  pareil  interualle^en  forme 
de  triangle,letout  pouuant  tenir  enuiro  cent  milles  de  circuit.  Quant  à  Bude  ficStrigonie,  fô^icréiTe»^ 
elles  fonr,comme  vous  auez  défia  peu  voir,  arroufées  du  Danube:  mais  Albe  eft  entourée 
d'vn  palu  de  tous  coftcz,  ayant  fa  fituationtres-forte,  contre  qui  quecefuftqui  lavou- 
luft  alficffer ,  tout  ce  qu'elle  a  de  fafcheux ,  c'eft  qu'elle  eft  mal-laine  durant  l'erté,  quand 
les  eaux  de  l'hyuer  font  taries  &  le  palu  abbaifle.  De  la  ville  commencent  trois  grandes 
chaulTceSjqui  aboutiflent  aux  derniers  bords  du  palu,dont  elle  eft  enuironnéc.Ces  chauf- 
fées reiremblent  à  de  longs  ponts ,  &  hors  la  ville  y  a  des  mailons  &  des  iardins  de  chacun 
cofté,y  ayant  vne  large  rue  entre  deux,par  le  moyen  de  laquelle  on  gagne  la  terre-  ferme: 
au  bout  de  ces  chaufteesilyauoitdefortsbaftions,  quicouuroient  Qc  deffendoientles 
portes  d'icelle,  lefquelles  les  habitansn'auoient  pointaccouftumé  de  fermer  de  nuift^ 
qu'en  temps  fufped ,  de  forte  que  vous  pouuez  iuger  par  là  que  les  inaifons  qui  eftoict  fut 
CCS  chaulTces,  cftoient  en  fcurctc  contre  leurs  ennemis  :  car  les  clpaccs  qui  eftoicnt  catr^ 
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»  J  4  3.  icelles,èftoient  Ci  grandes  &  fi  bourbeufesjqu  il  eftqit  impoflîble  à  l'homme  de  cîieual  d'y 

*  aborder,  &  très  difficile  encores  de  pafler  A  nage,  pour  les  canes  ,ioDcs  &  rofcaux  qui 
font  lA  de  toutes  parts. 

..      QvanT  i  la  ville,  elle  eftoit  ceinte  d'vne  fort  bonne  muraille,  auecquesvn  profond 
fo^t  i\  \  foflc  remply  de  l'eau  du  palu ,  d' vne  forme  à  peu  près  ronde  »  fi  qu'eftant  flanquée  outre 
auoitdor-  ccla  de  touccs  parts,  on ne  la  pouuoit  que  difficilement  battre  ny  alfiecer.  Cclaeftoïc 
iiaaitt.    ç^y^g    g       |ç  nionde  y  venoit  i  refuge  &  à  garand ,  principalement  les  payfans ,  qui 
amenoient-  là  leur  beftial ,  comme  en  vn  lieu  tres-fcur.  Dans  la  ville  il  y  auoit  d'ordinaire 
Le  ff coati  alors deux  Compagnies  dcLanfquenets,&deux  cens  hommes  d'armcs,auecqucsquelquc« 
qn'on  j   cinq  cens  Houflards.Torniel  cependant  après  la  perte  de  Strigonie  ,s'cftoit  retire  i  la* 
•■""y**    uarin,oùil  receut  lettres  de  ferdinand  pour  aller  au  fecours  d'Albe^maisiHuy  deman- 
doitargent  pour  trois  mois ,  pour  la  paye  de  quatre  enfeigncs  d'infanterie,  vne  com* 
pagnie  d'hommes  d'armes  ,  dix  pièces  d'artillerie,  &  cent  chariots  pour  fortifier  foa 
câmp  :  ce  faifant  qu'il  meneroit  tout  ccla  dans  la  ville ,  6c  s'efforceroit  de  la  bien  deffen- 
dre ,  mais  que  de  s'en  aller  engager  à  vn  long  ficge,  comme  il  y  auoit  apparence  que  lèroit 
cet^uy-cy ,  fans  argent,  que  c'citoit  s'expofcrà  mille  menées,  trahifoos,êc  feditions,  que 
font  ordinairement  les  foldatSj  qui  ne  font  pas  payez.  Mais  ceux  qui  manioientpour  lors 
les  finances  de  ce  Roy  ,ayans  plus  l'efpritalcur  profit  qu'à  la  guerre,  &aux  affaires  de 
leur  maiftre ,  luy  donnèrent  des  excufes  au  lieu  d'argent ,  difans  que  l'an  palFé  l'épargne 
auoit  eftc  toute  épuifce  à  la  guerre  de  Pcflh,&:  qu'ils  fçauoient  bien  qu'il  n'y  auoit  pouC 
dcf^oft'  fiiutc  de  riches  citoyens  dans  Albe,  lefquels  ne  manqueroient  point  d'afFcclion  pour  en- 
cier»  de    trctenif  de  bons  foldats  qui  fetoient  bien  leurdcuoir  :  ils  difoientauflî  qu'il  n'ciloic  pas 
fi  't'i""^  befoin  de  grandes  forces  dans  la  ville ,  qui  Ce  deffendoitalTcz  d'elle- mefme. 

*  ^"  ToRNiEL  fevoyantacculépar  ces  reparties,  &  ne  fe  voulant  point  fier  aux  paroles 
7cauoye  ceux-  cy ,  cnuoya  pour  reconnoiftre  la  place ,  Oclauian  Scrofai;  Milannois ,  qui  eftoic 
reeonnoi-  demcuré  en  Hongneapres  le  ficge  dePellh,  lequel  rapporta  qu' Albe  fe  rcndroit  im- 

prenable ,  fi  onadiouftoit  aux  fortifications ,  ce  qu'on  auoit  défia  preucu ,  Éc  fi  les  pluyes 
qui  ontaccouftumcde  venir  en  ces  lieux  là  vers  l'Automne jtomboient  opportunément» 
&  rempliflbient  les  foflez  de  dehors  :  qu'au  demeurant  on  n>auroit  pas  grand  lujet  d'y 
craindre  la  faim,  mcfmcs  de  tout  l'hyuer,  pour  la  grande  quantité  de  prouifions  que  les 
paylàns  des  enuirons  y  auoient  apportées  de  toutes  parts,  joint  l'allegrcfTe  de  la  garni/on, 
fie  de  ceux  de  la  viUe,qui  auoient  fi  bôncopinion  de  leursforces,qu'iîs  fembloicutmcpri- 
fer  leurs  ennemis:  car  pour  leur  croiftrecncores  le  courage,  ils  auoienrlesiours  prece- 
«on"'oM  densdeffait  quelques trouppes  de Tartares. Toutes  ces  chofes  confiderées,Torniclrclo« 
fit"fut°û  lut  bien  d'y  enuoyer  le  fecours  de  gens  de  pied  &  de  cheual  que  nous  auons  dit,maisil  ne 
rapport    j'y  voulut  point  engagerj  ce  qui  euft  peut  eAre  garanty  la  ville  :  car  vn  homme  d'autho- 
*Mj°fàjl  rite  &  d'experience,côme  luy,euftempefchr  qu'on  n'eud  pris  la  rcfolution,  qui  fut  caufc 
de  la  perte  de  la  ville.  Renuoyant  doncques  Scrofat  ôc  Barcoc,  (qui  par  le  cômandcmenc 
du  Roy  auoit  efté  déclaré  Capitaine  gênerai  en  cette  guerre,au  rcfus,comme  il  y  a  gran- 
deapparence  dcTorniel)  y  mena  incontinent  après  vne  compagnie  de  gensdc  cheual. 
Solyman      A  peine  ccux-cy  furcnt-ils  entrez ,  qu'on  entendit  icsnouuelles  de  l'arriuce  deSoly- 
bTRo  11c  ï"*">'c*î"cl  vint  planter  fon  camp  auprès  d'vn  petit  Iac,fort  propre  à  fe  feruir  de  Con  eau, 
&  non  loin  de  la  ville  ,  dans  laquelle  on  eftoit  en  grand  difFcrcnd,  àr(çauoir  fi  on  deuoit 
s'opiniadrer  à  la  deifenfe  des  faux-bourgs,  &  de  ces  troischi^uiTées  que  nous  auons  dites 
Miuuaife  cy.deflus  :  car  plufieursdifoient,(&c*eAoientceux  qui  auoient  le  meilleur  iugement.fic 
refoiutioD  le  plus  dc  connoillànccde  la  ville  )  qu'il  lesfalloit  brûler,  afin  d'ofter  tout  couuert  aux 
i^Albe!^    Turcs ,  &  que  par  ce  moyen ,  la  ville  qui  de  Iby-  nielme  eftoit  fortifiée  par  le  palu ,  fuft 
plus  facilement  deffenduë,6c  auecqucs  moindre  trauail  Scraoindre  peri^au  contraire  les 
iiabicans  fouftenoient  que  ce  ferqit  vne  grande  honte  à  eux  d'abandonner  volontaire- 
ment à  leurs  ennemis ,  ce  qu'ils  pouurient  deffendrc ,  Si  les  amufer  pour  le  moins  d'au, 
tant  i  qu'il  efloit  loufiours  en  eux  de  (e  retirer ,  dans  la  ville,  &  la  deffendrc ,  àc  ce  après 
auoir  défia  bienharralTc  l'aduerfaire. 
M  A 1 3  ce  qui  les  touchoit  de  plus  près ,  c'eftoit  leur  commodité  particulière:  car  ils  ne 

{>ouuoient  deftruirc  eux-  mefmes  t3t  d'Eglifes  &  de  beaux  baftimcs,le  tout  égalât  prefque 
agrandeur  delà  ville,Cc  ruiner  ainfi  les  biens  d'vne  infinité  de  pauures  citovens,qui  pou- 
uoienteftrcconferuez,  s'ils  auoient  tant  foit  peu  décourage.  Maisilsnedtfoient  pas  que 
les  Turcs  fe  (âififl^nsde  ces  faux- bourgs,  pourroient  par  après  plus  ayfément  maiftrifer 
la  Tille,&  qu'eux-mcfmes  défia  recrus  des  premiers  combats,^  leurs  courages  ail  Agouris 

par 


\ 


I 


Solyniaii  II.  Liure  quatôrzielîiid  .  ySy 

par  leur  récente  perte,  ne  feroient  pas  la  rcfiftahce  necefTaire  pour  fouftenir  vn  chncmy  M  4  ^ 

Vainqueur  ;  mais  comme  il  arrioe  ordinairement  que  les  iugemens  font  peruertis  au  chanl  ' 

gemenc  d'vnc  heureufe  condition  en  vnc  pire ,  on  clioifift  â  Albc  le  pire  confcil. 

B  ARCoc  mefmc.qui  comme  General  dcuoic  tenir  la  bride  roide,bien  qu'il  fuft  del'ad- 
uis  de  ceux  qui  confeilloient  d'abarre  les  chau(îées,  fè  laifTa  toutcsfois  aller  X  la  lîn  j  encore 
que  ce  ne  fullpas  fans  vn  grand  rcflentiment  de  crainte  en  fon  intérieur,  &  encouragea  le 
plus  qu'il  peult,  tant  les  (oldats  que  les  habitansjàce  que  perfeuerans  en  leur  gencrcufe  ti,  fcni- 
refolution ,  tous  d'vne  mefme  volonté  &  d'vn  mefmecourage,  ils  Hlîcnt  tous  leur  efforts^  le» 
de  repouflerl'ennemy.  Si  que  tous  pefle-mefle&d'vn  accord ,  les  ColdatsCc  la  multitude 
delà  ville,  femir:?ntà  fortifier  les  faux-bourgs  aux  lieux  les  plus  neccUàireSjfic  y  charriè- 
rent les  plus  greffes  piece*s  d'artillerie,  puis  Barcoc  deptrtit  les  gardes,  tant  de  iour  que 
denuict , félon  les  quartiers,  &:  y  cfbblift  des  Capitaines,  pour  auoir  cgardàce  qui  s'y 
paflcroit ,  tandis  que  luy  donneroit  ordreau  gênerai ,  fie  auroit  l'oril  fur  routes  chofes. 

Les  Turcs  doncquesapprochansdc  la  ville,  ayansefté  bienaducrtis  de  toutes  chofes  Les  Tard 
par  des  Hongrois  clpions,ne  s'arreftercnt  qu'à  la  porte  de  Bude  :  car  ay ans  confiderc  fort 
particulièrement  la  lituation  de  cette  place,  félon  l'mftruclion  qu'ils  en  auoient,  ils  trou-  d  Jténc'dc 
uoient  le  palu  plus  fec  de  ce  cofle-là,  outre  ce  que  le  terroir  y  cftoit  fort  lablonncux,&  du  u  pone  dé 
tout  mal  propre  à  faire  des  remparts ,  ny  des  gazons  pour  fe  fortifier ,  au  contraire  des  au- 
très  deux  portes,  où  l'humeur  du  palu  rendoit  vne  terre  gralTe  &:  lice,  &  enfin  abondante 
de  matière  pour  faire  tout  ce  qu'on  euftdcfirc  Barcoc  reconneut  aulîî-toft  ce  dc(Iein,cela  ceux  a-Al- 
fut  caufe  qu'il  mena  tous  les  Italiens  &c  Alemans  des  autres  portesà  celle  de  Bude,mit  au  k'^  "'i»<i*f- 
lieu  d'eux ,  la  ieuneffe  de  la  ville  ,auccques  les  payfans  Hongrois  qui  s'y  eftoient  retirez,  /cuVporit 
eflàyantd'éleuerôc  parfaire  vn  baftion  parauant  commencé,  qui  eftoit  entre  deux  Egli- 
fes,  i'vne  d'icelles  dédiée  à  la  très-  fainfte  mere  de  D  i  e  v,  l 'autre  à  (aincl  Fran^oi»; ,  fie  s'e- 
ftendoit  au  dehors  ,afin  que  d'vn  collé  &  d'autre  les  Hancs  de  la  tranchée  peuillnt  eftrc 
dcfFendus  par  les  artilleries  drelTécscontre  lesTurcs  qui  enapprocheroient. 

D  V  R  A  N  T  ces  chofes  il  fe  fit  quelques  forties ,  auec  routesfois  fort  peu  dauantagct  sonie  <{« 
mais  quandSolyman  futarriué,&  que  cette  effroyable  multitude  de  gens  de  guerre  fe  fut      J  aI- 
cpanduc  aux  enuirons  de  la  ville, la  bouclansde  toutes  parts, alors  lesHoulTards  ,qui 
n'ont  pas  accoutumé  de  fe  voir  enfermez,  voyans  les  y  (ILës  bouchcesde  tous  coftez.de- 
xnandercnt  leur  congé  ,  &  voyans  qu'on  leUr  refufoit  j  quelques  prières  que  leur  fiffenc 
Barcoc  &  les  habitaas,ils  fe  retirèrent fecrettcment  la  nuid  parvn  chemin  écarté.  Les  Lei  Houft 
Turcs  faifoient  ccpendat  leurs  approches  Se  leurs  tranchées  en  façon  de  tenailles,  fi  qu'ils  j.^*î' 
approchèrent  leurs  fortifications  iufqu'àvn  trait  d'arc  de  celles  de  la  ville.  Car  eftans  cou-  bê.*"* 
nerts  de  rameaux  qu'ils  auoient  fichez  au  deuant  d'eux, il  faifoient  leur  befongnecn 
feureté,8c  rafoient  tellement  le  dcffusdu  rem  part  auec  leurs  flefches&harquebùfades,  Approdjet 
que  nuldes  alîicgez  n'y  pouuoiteftreapperceu,qu'il  nereceuft  deux  ou  trois  gtads  coups  ^/^"'^^ 
en  vn  mefme  tcmps,ioint  que  la  violence  des  grolTes  pièces  d'artillerieeftoit  telle,qu'elle  tui«. 
perçoit  outre  la  fortification ,  mettant  en  pièces  &  cparpillantcn  l'airles  pieux  du  mer- 
rein  ,  dont  elle  efloit  conftruite,  fi  qu'elle;  blcffoit  les  loldats  mcfmes  les  plus  éloignez. 

Cela  donnoit  beaucoup  de  Icureté  auxTurcs  pour  faire  leurs  approches:  fi  bien  que 
le  fofle  eftant  fort  fciché  des  chaleurs  de  l'efté ,  le  palu  s'en  eftsint  retiré ,  ils  le  com- 
bloientayfémentauecques  plufieurs  fagots d'arbrifleaux,  en  iettant du  fable dcfliis  par 
couches ,  tantoft  de  fagots,  &  puis  du  fable:ce  qu'ilseurent  incontinent  fait,attendu  qu6 
l'armée  y  cftoit  toufiours  employée ,  les  gens  de  cheual  allans  quérir  du  bois ,  tandis  que 
les  gens  de  pied  trauailloient  à  la  befongnet&  comme  fi  le  ciel  &  la  terre  eulTent  conf  pirc 
contre  cette  pauure  place,  il  ne  tomboit  pas  vne  feule  goutte  d'eau,  dequoy  ils  auoient  II  l»  pluyt 
grand  befoin-,  fi  que  les  Turcs  s'approchans  toufiours  plus  près,  vinrent  enfin  à  fapper  le  P^'* 
bailion  par  le  pied ,  &  à  le  miner  defToos  >  afin  de  faire  ébouler  le  rempart ,  qui  n'cfloit  iut'\)ci  ** 
•  appuyé  que  d'iccluy  :  car  n'eftant  bafty  que  de  gazons  fort  pleins  de  fable ,  Se  par  conlê-  Aibiimy 
quentpcu  fermes  &  ftables.ily  auoit  feulement  quelques  aisôc  pièces  de  merrein  pour 
les  retenir ,  mais  cela  en  efîct  cflioit  pluftofl  drefic  pour  vnc  monllre,  que  pour  fouftenir 
les  efforts  d'vn  puiHànt  ennemy.  Ce  que  fçachans  ceux  de  dedans  ,ils  firent  de  leur  codé  coMre- 
vpe  contreminc  ,  fie  comme  ils  eufTent  emply  cela  de  poudre  à  canon  pour  y  accabler  mineàieut 
leurs  ennemis  ;  le  feu  s'y  prit  pas  cas  d'aduanture ,  qui  en  fuffoqua  plufieurs  de  la  ville ,  ug'^''"*' 
ùns  faire  aucun  dommage  aux  Turcs. 

ENFiNle  vihgr-neufielmeiourd'Aourt:  cftantarriuc, iour  de  la  décollation  de  S.Iean  rcu"»ox' 
Baprifte,  aufquels  ils  auoient  conquis  Belgrade ,  &  deffait  le  Roy  Louys  en  la  bataille  de  Turu. 
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Vf  4  ?'   Mohac«,  commcîls  ont  entre-  eux  de  certains  iours  heureux  &  mal-  heureux ,  aufquels  ih 
s'arrcftcntfort,principalement  fiquclquechofclcur  yaheureufemcnt  reu/Iî,  ilsrefolu- 
AiTam  f.i  rent  d'y  donner  vn  affaut  gênerai.  Ayans  doncques  fait  trois  bataillons  de  tous  leurs  gens, 
i.tuiiAi-  ils  mencnj  au  dcuant  les  Azapes,  félon  la  couftume,  lefquelsauoient  pris  de  certains  ais 
ft'itc  des        p'^ts ,  qui  eftoicnt  couuerts  de  cuir  de  bœuf  fraichcment  ccorchc ,  lefquels  ils  met- 
Aïipc»     coicnt  fur  leurs  tcftes,& s'en couuroient à  guife de  tortue , afin  que  les  pots  à  feu  qu'on 
reXmclV  '^f         deffus  le  mur  ne  les  peuflènt  ofFencer:  ils  eftoi^t  fuiuis  de  quelques  gcs  de  cheual 
l'ad^ur.  qui  auoicnt  mis  pied  i  terre ,  fie  qui  auec  la  demie  picque ,  la  tarquc  &  le  cimeterre  don- 
noient dedans auecqncs  grande  furie,cftansmefmes  fécondez  parles laniflàires.quiauec* 
ques  leurs  harquebufes  fojfoient  vn  grand  cchec  desalfiegez ,  eux  n'en  receuoient  pas 
moins  auiïl:lî  qu'il  fut  bien  combatu  l'elpace  de  trois  heures  continuelles,fans  qu'on  peuft 
remarquer  qui  auroit  l'aduantage  j  mais  enfin  les  Turcs  s'opiniaftrercnt  de  forte  en  ccc 
affaut, fans  vouloir  reculer ,  quelque  mal  qu'on  leur  fift  de  toutes  parts ,  fie  qu'ils  fu(Icnt 
ic«  Tut«  battus ,  tant  de  lartillerie  des  deux  autres  ba(ilons,que  decelledela  ville,  qu'ils feren- 
baftwn***"  ^^•'■^"^     maiftres  de  ccttuy-cy  ficdes  deux  Egliles  que  nousauons  dittes  cy- de/Tus.  Les 
*     '    autres  foriifitations  furentpourceiour  defFcnducsforcicourageufementparl'infanterie 

Italienne ,  Paul  loue ditaydce des  femmes,  5c  des  Religieux  qui  eftoientIA  dedans. 
Grand      En  cetaiîautvne  femme  de  ce  pays-l.î,  montée  fur  le  rempar  entre  les  foldats,  tenant 
f  ijut..^e    vne  grande  taux  à  faucher  du  foin ,  coupa  d'vn  leul  coup  les  teftes  i  deux  foldats  Turcs 
d-fnc  »em-      s'cfforçoicnt  de  monter  fur  le  Badion.  Vn  nomme  Oulo  Ruffo  de  Brcxc ,  emporta 
l'honneur  d'auoirdemeurcdes  derniers  au  combat,  tous  lesautres.'Capitainess'e/lans  mis 
au  dclfous  de  la  fortification ,  pour  rentrer  plus  facilement  dans  la  ville  j  mais  le  nombre 
de  leurs  ennemis  furmonta  toutes  ces  vaillances ,  fi  bien  que  s'ils  euflent  pourfuiuy  leut 
pointe,  lors  qu'ils  le  faifireni  des  baftions  &  des  deux  Eglifcs,  ils  eftoicnt  pourem porter  le 
refte  des  fortifications.  C'efl:  ce  que  reprocha  auflî  SoJymanàAbriam,Achom3t&Halv- 
à  quoy  les  autres  ne  pouuans  ou  n'ofans  refpondre ,  auecques  vn  vifage  menac  uir  ,i!  Iciir 
iihcl^^î"  commanda  de  fi  bien  faire  dans  trois  iours ,  qu'ilsne  retourna iFent  plus  vers  luy,q«è  la  vil- 
BTflâti.^e  le  d'Albc  prife  :  ce  qu'ils  luy  promirent , auecques  bonne  efperance  (  difoient'ils  )  que  la 
nauoitpu  fortune  fauoriferoit  fesdcfirs ,  &:  la  proiiefie  de  fcs  foldats. 

ftu1poin7e.    A  Y  A  K  s  fait  tous  Icurs  préparatifs  pour  l'accompliffement  de  cette  pf  ome/Te ,  &  don. 
né  le  mot  du  guet  à  leurs  gens ,  fans  faire  crand  bruit ,  commeils  ont  accouftumc  de  furc 
auparauant  Icursaflauts  ,Te  fécond  iour  de  Septembre,  ils  (eruerent  de  toutes  parts  fur 
les  fortifications ,  eftans  prcfts  â  charger ,  auparauant  mefmes  que  d'eftre  appcrceus  des 
/(Tant  de»  fentinelles  de  ccux  de  dedans  :  car  de  mal- heur  pour  les  aifiegez,  il  faifoit  vn  fort  cpoij 
Turci  aiii  brouillard  cette  matince-là,comme  ilarriueordinairement  en  ces  lieux  aquatiques.  Cela 

Mmf"'  fut caufc  qu'on  combatitauecques plus  grande confufion,&:auec grand  bruit, principa- 
lement vers  lEglife  de  fâind  Fxançois ,  mais  cncorcs  plus  afprenient  .i  cette  fortificatiort 
qui  eftoit  entre  le  billion  occupé  par  lesTurcs,5c  entre  l'Eglifc  de  noftre-Damc,^  caufe 
d'vnegroflc  trouppe  de  lanilTaires  qui  s'eftoit  combattue  en  celieu  contre  les  Aleman's 
Bai*  in-  t^uil'auoient  en  garde,  lefquels  entendans  que  lés  Turcs  dcfccndoient  en  bataillèn  fort 
«tmionde»  cpois  &  fott ferré,  retcnoicnt  leurs  picques  tellement  panchées  fur  1;>.  pente  du  rempar^, 
eiwit'i"  qu'on  en  voyoit  paroiftre  les  pointes  au  deâus  de  cette  fortification.  ■ 
fjut.  M  A I  s  les  Turcs  ayans  preueucela,ou  femblable  accident,  y  auoicnt  au/Iipouructi: 

car  ilsauoient  prisdes  rouleaux  de  boisaflez  longs  furleurs  tcfte$,& montansainfiiufques 
fur  le  haut  du  rempart,  il  firent  rouler  en  bas  fur  les  A  lemans,  ces  pièces  de  bois  par  dcifus 
le  rang  des  picques ,  auec  vne  cheuie  fi  prompte  &  violente ,  que  les  foldats  des  premiers 
!eot  rangs  en  ayans  les  bras  tous  moulus ,  &  les  mains  aufli ,  eftoieni  contraints  d'abandonner 
■'^  leurs  picques.  Alors  les  Turcs  éleuansvn  grand  cry,  fautèrent  du  haut  en  bas  partroup- 
pes.  Il  qu'il  n'y  eut  aucun  desaiTicgez  quifuftaflczpuiflànt  pour  fouftenir  l'impetuofitc 
desaffaillans. 

tu  ont  Mais  ce  n'cftoit  pas  en  cet  endroit  feul  où  les  afl&ires  des  Albains  alloien  t  mal:  car  l'in- 
l'aduam  i-  fantcrie  Italienne  ayant  efté  accablée  par  la  multitude  deïTurcs,tourua  le  dos,fans  profit 
îei  'an»""  t^^'^^^'^'*  '  penfans  fe  fauuer  dans  la  ville ,  il  n'y  en  eut  que  fort  peu  qui  y  pcuflent 
(Cl  pan»,  ,        barrière  eftant  fort  eftroite ,  fermoir  la  place  de  dehors  la  porte  en  manière 

de  porche,fic  ceux  de  la  ville  auoicnt  leué  le  pont,fansprëdre  aucune  pitié  deces  pauures 
gens ,  de  crainte  que  leurs  ennemis  n'entralTent  pcfle-mcfle  quant  fie  eux.  Oiîtauian 
qui  auoitdonnéleconfcilde  deffcndre  les  faux  bourgs ,  y  demeura  comme  les  autres 
auHi  fij  Darçoc  :  car  s'cftanc  retire  Vers  la  porte  à  courle  de  chcual,comme  il  vid  les  Turcs 

efpaadi^ 
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erpandus  par  cous  les  faux-  bourgs,  &  n'y  ayant  pas  allez  d'entrée  pourvn  hçmmc  de  che-  1543, 
ualà  l'huis  de  la  barrière,  comme  il  prioit  <jp'on  luy  ouuritle  plus  grand  battant  d'jcellc,  cnc.ai 
il  Fut  mis  en  pièces  par  les  laniHlàires  qui  y  (iiruinrent,  lefquels  luy  coupèrent  la  main  droi.  d»^  aI- 
ce,daurac  qu'elle  eftoit  chargcede  plufieurs  anneaux  d'or  garnis  de  fort  riches  pierreries,  l>»>u»»c. 
Dominic^ue Torniel  aufli  parent  de  Philippes ,  remarquable  à  fon  cafque  dore ,  fut  ren- 
uerfcdeloncheual^fictuCjécmeûrant  tropà defcendre  luy-mefme , ébmmeauoit  fait  J'If"^. 
l'afjtre. Toutesfois fon poWe.enfeigne nomme Ccccolinjdcffendtt  quelque temps,ayanc  feigne.  " 
entortille  fon  drappeau  à  l'entour  de  la  lance ,  &  de  la  pointe  donna  dedans  les  poitrines 
defârmces  desTurcs,aimant  mieux  honneftement  mourir,qu'abandonncr  fonCapitaine.  Gnnd 

Il  fc  faifoit  cependant  vn  fort  grand  mallacre  de  toutes  parts,  de  forte  que  le  relte  de  la  maihcre 
multitude  ,  tant  des  pauurcs  Ibldais  de  lagarnilbn  que  des  habiians  mclmcs,  voyant  la 
barnere  de  la  poterne  elcobpce  de  corps  morts ,  pour  dernière  clperance  le  letterent  de-  pAm. 
danslefoifc  fort  profond  Se  plein  d'eau ,  mais  ce  fut  encores  pis  :  car  outre  ce  qu'on  les 
lardoit  de  flcfchesdc  toutes  parts,  ceuxqui  Icauoicnt  nager,  eftoicnt  emportez  au  fond* 
del'eau  par  ceux  qui  n'y  entendoient  nen,ôcflautrcs  encores  cherchans  les  guez  du  palu, 
enfonçoicnt  dans  cette  fange,  &j^|ifoient  cependant  beau  jeu  à  leurs  ennemis ,  qui  leur 
tiroientquantiréd'arquebuzades^uaficommes'ils  euiTent  voulu  tirer  au  blanc. 

V  N  feul  Carlo  Ruffo  ,  duquel  il  a  eflc  parle  cy-dcflus,  nagea  hcureufemcnt  iufques  ^  ^ 
dans  la  ville  ,  en  laquelle  jl  y  auoit  encores  pour  gens  de  main  Ofcafal  de  Cremonnc ,  Ca-  oica'fa* 
piraine^es  gens  de  cheual  Alemans.  Cettuy-cy  auec  RufFo ,  promettoicnt  d'vn  grand  promtt- 
couragc  de  deffcndrc  la  ville  auecques  ce  qui  Icurrefloit  de  gens,  en  attendant  que  le 
Roy  Ferdinand leurenuofaft  quelque Iccours, ou  quelc tcmpsapportafl  quelque chan-  tiIu. 
gemencàleur  mifcre,  &  à  la  profperitc  de  leurs  ennemis.  Mais  IcPreuofl  Biroo,  ficles  Aibaiw 
Efchcuinsqui  commandoient  dans  la  ville,  auoient  défia  perdu  le  cœur  ,  fi  qu'ils  ne  |  ''*'T'*ei 
croyoientpas  qu'on  dcuflefperer  en  autre  chofe  qu'en  la  clémence  de  Solyraan.  On  dit  ,icuint'"u 
mefmes  que  quelques  iours  auparauant  qu'on  eufl  enuoy  c  le  renfort  de  la  garnifon,quel-  fiege. 
ques  Alb^ins,foit  par  confeil  public  ou  de  leurmouuement ,  auoient  enuoyë  quelques 
mefTagers  à  des  Turcs,  qu'ils  connoifToient ,  lesdffeurer  que  s'ils  pouuoient  prendre  Stri- 
gonie,  ils  fc  rendroient  incontinent  :c'cftoit  ce  q^uileur  faifoit  efpcrcrd'auoir  y  n  facile 

Eardon ,  ayans  leur  cxcufe  toute  prefle  fur  la  gacniion  du  Koy ,  qui  leur  efloit  furucnuë,â 
iquclle  ils  ne  pouuoient  pas  refifler. 

C  E  L  A  fut  caufé  qu'ils  remercièrent  Ofcafal  &  Ruffo  de  leursoffres  ,  ne  voyans ,  di-  ^^'^^1^^ 
fbient-ils ,  aucune  apparence,  que  fous  vne  vaine  efperancedu  fecours  du  Roy  ,  on  fe 
deufl  mettre  au  hazard  d'vne  totale  ruine,  ôc  irriter  iufques  à  rcxtrcmicc  vn  fi  puiflanc 
vainqueur  j  qu'il  cfloit  doncques  bien  plus  à  propos  de  parler  de  fc  rendre  ,  que  de  fe 
deffcndrc  :  parquoy  Biroo  demanda  de  dclTus  le  mur ,  qu'il  leur  fufl  permis  d'enuoyer 
des  députez,  pour  traiter  desarticles  de  la  compoHtion  ;  ce  qu'Achomat  accorda:  auec 
eux  alla  Rufïb  ,pour  traittcraufli  pourceuxdelagamifon  , Ces  députez  requirent  que  EOqudlfi 
ferendans  à  Solyman,  lahbertc  &les priuilegesdcleur  cité  leur  fulTentconferuçz. Mais  coudiiiou» 
on  leia  fît  rcfponce  qu'il  ne  fcmbloïc  pas  qu'on  deufl  pardonner  i  tous  ,  dautant  que 
contre  la  promeffe  qu'ils  auoient  faite  de  fe  rendre,  ils  auoient  refifté.  Quant  à  Ruffo,  il 
fut  très-  humainement  receu ,  &  impetra  pout;tous  le»fblilats  vie,  liberté,  bagues  fàuues, 
&  finalement  fauf-conduit,  pour  retourner feurement à  Vienne,  comme  aulli  le  Capi.  ^-u^"»  '10- 
cainedes  Alemans ,  qui  l'auoit  accompagné,  obtint  la  mefme  condition.  Tandis  qu'on  ^"/n*  receu 
faifoit  leurs  dcpefches  ,'Ruffc  fut  fort  follicité  par  le  grand  Vizir ,  de  fe  ranger  du  party  Turci. 
defonmaiftrc:  quclqucî^gitifs  aulîi  le  luy  perfuadoient,  luy  remonflrans  qu'il  eftoit  c,fij7n^ie 
bien  malaifc  de  faire  fortune  fous  Ferdinand,  qui  ne  donnoitqu' vne  bien  petite  paye,  &  fe  rendre 
mefmemcntd  cette  heure  qu'il  auroitmoinsde  places  à  garder:  au  contraire  on  luy  of- 
froit  vne  fort  grande  folde ,  &  de  commander  fur  cinq  cens  hommes.  Mais  il  refufa  tout  *  "  ' 
cela,  difant  qu'il  auoit  donne  fsn  ferment  au  Roy  Ferdinand  de  combattre  vn  certain 
temps  qui  n'eftoit  pas  expiré  :  cela  n'empefcha  pas  toutesfois  qu'on  ne  luy  baillart  vue 
robe  de  velours  cramoify,  femce  de  fleurs  d'or,  car  les  Turcs  l'auoient  fbuuent  remar- 
qué  à  fa  barbe  roufe ,  combatun  t  valeureufcment  fur  le  rempart  j  fi  qu'admiransfà  ver- 
tu Se  fa  fîdeUtc ,  encores  qu'il  rcfufâfl  d'eflre  des  leurs ,  ils  ne  lailTerent  pas  de  luy  faire  le 
traittementque  vous  auez  entendu.  Ces  députez eftaosarrlucz .à la  ville,  voyansque  la 
vieôclc  pardon  leur  eftoit  a  iTeuré,  commencèrent  à  ferefiouyr. 

QvELQ^E  peu  après  Achomat  fit  publier  par  truchemens  de  chaque  langue ,  enuoyez 
fur  la  place,  que  les  foldats  Alemans  Se  Italiens  eulTent  à  ferrer  leur  bagage,  &  emporter 
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154-5.  tout  ce  que  bon  femWeroit ,  mais  qu'ils  fc  donnalTent  de  garde  que  nul  Hon^ois  fc 
mclaft  parmy  leur  trouppe,&  commanda  furfriefues  peines  à  tous  les  Albainsdele  tenir 
r..ii  lott  en  leurs  mailons,  lufqucs  à  tant  que  les  foldats  étrangers  fuflent  lorris  dehors. Les  foldats 
doncqueseftansfortis  ,  félon  qu'il  leurauoitcftc  commandé^on  leur  bailla  Homar,Ca. 
pftaine  d'vne  compagnie  de  gens  de  cheual  pour  les  conduire ,  &  cmpcfchcr  qu'on  ne 
leur  fift  aucune  ifiiurc  furie  chemin,  iufqueslur  les  fronticrêsdu  Roy  Ferdinand  :  ce  qui 
fut  fort  eftroittcment  obferuc ,  Se  ne  leur  fut  oflc  chofe  quelconque ,  que  les  piftolets 
qu'ils  portoieni  i  l'arçon  de  la  lellc ,  qui  eftuient  encores  lors  tous  noiiueaux  aux  Turcs, 
quienadmiroientrinucniion,  voyans  que  fans  aucune  mefche  allumée,  ils  ne  laifloienc 
pas  de  tirer  leur  coup ,  quand  ils  eftoient  bandez. 

Le  coche  de  Barcoc  fut  auflî  retenu  par  Homar ,  fâns  qu'aucun  fe  peuft  plaindre,  dao- 
tant  que  le  Capitaine  tué, il  n'yauoit-lâ  aucuns  héritiers ,  qui  peullent  prétendre  chofe 
quelconque*  ce  meuble,  maisaudemcurantilempcfchatoutdu  longclu  chemin,  qu'U 
hconJoi*  ne  fut  fait  aucun  tort  i  ces  compagnies ,  bien  que  lesTartares  fc  fullbnt  épandus  de  tou- 
jcnt  cniifu  tes  parts,  Si  principalement  és  forefts  où  ilst'eftoient  retirez  cfperans  faire  vn  bon  butin, 
fe  feateié  ^  défait  ils  ptenoient  tous  ceux  qu'ils  pouuoient  atfinper ,  Jclquels  ils  cbargeoienc  fur 
leurs  cheuaux,  fans  les  Turcs  qui  aydoient  aux  Chrel«ens,&mcnaçoient  les  autres,  les 
pourfuiuans  de  forte,  qu'ils  les  forcèrent  enfin  de  fe  retirer:  mais  comme  ils  furentarri- 
uczfur  les  marches  du  Roy  Ferdinand}  ÔC  que  Homar  fut  dcparty^  alors  les  Hongrois 
a.lliczd8s  Turcs,  leur  euilent  fait  plus  de  mai  que  les  Tartares,-^  quelques  cauatierste- 
nans  le  party  du  Roy  Ferdinand,  qui  eftoientdans  les  chadeaux  circonuoifms,  ne  fuflent 
venus  au  (ccours ,  mais  enfin  ils  arriuerentà  Vienne  auecqucs  peu  de  perte  des  leurs. 
Solyman     QjC^  ^  ^      Albains,  les  cliofes  ne  pallcrent  pasiî  doucement ,  premieremetit  Soly- 
chaftic     man  cdmmanda  que^eux  qui  s'efloieni  retirez  dans  la  vilie ,  euflcnt  à  en  fortir ,  &  à  cul- 
»  x"baiuj*8c  champs,  comme  ils  auoient  accouftumé  }  après  il  fit  faire  vne  perquifiiion  de 

fourqaoy.  ceux  qui  auoient  donné  efperancede  rendre  la  ville  ,  éc  de  quelques  autres  qui  cfloienc 
en  magidrat,  lors  que  la  ville  fe  reuolta  de  l'obey  ifance  de  la  Reyne  &  du  petit  Roy  lean, 
de  cous  lefqucls  il  fit  mourir  quelques- vns,  du  refleilen  confina  Ane  partie  iBude,  & 
l'autre  à  Belgrade ,  lailfant  le  rcfte  des  habitans  dans  la  ville ,  en  laquelle  il  cftablift  pour 
Sanjac ,  Haly-beg ,  auecques  commandement  de  la  foruficr  :  &  quant  à  luy ,  voyant  que 
J'hyucr  approchoit ,  il  fe  retira  plein  de  gloire  fie  d'honneur  à  Condantinople. 
Se  retire  à    AvparavanT  quc <le  partir, fes cfpions luy  rapportèrent  que TorAiel  elhnçcn  l'Hle 
confianti-      Comar,  auolt  clos  les  paflàges  de  toutes  partspour  aborder  (on  lile,  fichant  de  gros 
pieux  dans  le  fonds  aucc  des  clayes  entre-lairées ,  (e  reioluant  à  la  dcifcnce  de  la  princi-> 
pale  place  de  cette  ine,auec  fon  infanterie ,  iomt  que  le  Papcyauoit  enuoyé  de  fore 
belles  forces ,  fous  la  conduite  <le  Daptifle  Sauelle,&  de  Iules  Vrfiu.  Ferdinand  au/E 
^      auoit  afllîmblé  plufieurs  Moraucs  &  bohèmes  pour  venir  aux  fecours  :  àc  afin  que  par 
4u*  Ferai-  wu  &  par  terre  on  peuft  aller  contre  l'ennemy,  il  faiiuit  amener  plufieurs  viurcs,  muni- 
naad  en-  tions  Si  artillerie  dans  des  vai fléaux  :  mais  c'cftoit  après  la  mort  le  médecin ,  8i  lors  que 
k  fccoun.     ^'^'^^  cftoiont  prifes  ôc  perduirs  j  fi  qu'on  fe  letira  cette  fois-cy ,  fans  rien  faii^ ,  auilî 
bien  que  les  autres. 

S  o  L  Y  M  A  N  .\  fon  départ  laifla  Beglierhcy  de  toute  la  Hongrie ,  Mahomet  Iaha-ogli\ 
auparauant  Sanjac  de  Belgrade  Capitaine  fort  renommé,  qui  a  fait  des  maux  infinis  ea 
cette  pauure  Prouince  ,&  qui  après  ledcpart  del'on  maiftre,fit  des  courfes continuelles 
fur  les  frontières  de  lauarin    de  cinq  Eglifes ,  fi  qu'enfin  le  Roy  Ferdinand  fut  contraint 
d'impctrcr  quelques  trcfues ,  pendant  lefquelles  l'armée  du  ^apc  s'en  reuint  en  Italie. 
Ceorgei  fe  Durant  toute  cette  guerre ,  Georges  Euefque  de  Varadin ,  tuteur  du  petit  Roy  Eftienne, 
tieoc  lieu-  fe  tint  coy  «tant  pour  l'vn  que  pour  l'autre  :  ^  bien  que  Soiyman  luy  euft  nundé  qu'il 
c«te'*°oer-  ^"^^"^^     forccs de  laTranfllluanic , aux  fiegcs de  Strigonie  &  Albe-Royale,il s'exco/â 
ft.         toufiours  fur  la  guerre  qu'il  auoir  auecques  les  Moldaues:  Se  Soiyman  qui  ne  tâilbit  poinc 
femblant  de  reconnoiftre  fon  artifice ,  n'cftant  pas  temps  pour  ie  bien  de  fesafFaires  ^diflî- 
mulaiufquesàvne  autre  faifon,ioint  que  Georges  auoit  enuoyé  grande  quantité  de  vi- 
âuailles  en  Ion  camp. 

Siège  Hei  SoLYM  AN  s'cftant  retiré,  au  Printcmps  prochain,  IcBalTà  Mahomet  mit  le  fiegedeuanc 
Viflegrade  :  cette  place  fituce  entre  Budc  &  Strigonie, a  deux  forterefles , l'vne  fur  le» 

(raie.  bords  du  Danube ,  l'autre  fur  vne  f  oche  inacceflible ,  qui  fe  rendroit  du  tout  inuincible,{î 
elle  n'auoit  faute  d'eau ,  l'autre  n'auoit  belbin  de  rien.  Les  Turcs  ayans  aVtaqué  celle  de 
deucrs  l'eau  la  première  y  s'en  eftans  rendus  les  m  uflri-^ ,  la  fecoode  refifta  longuement 
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fans  fliirc  grand  tas  de  cous  leurs  efforts  pour  la  naturcdulieu,  qui  de  foy-mefntelcren-  1^44. 

doit  adezpuiflanc  pour  refiftcr  à  leurs  cnncmisimais  n'cftans  pomc  fecourus.ny  de  Vien-   

ne, ny  d'ailleurs,  comme  les  forces  qu'ils  auoicnt  dedans  ,n'cfloienc  pas  fufhrantcs  pour 
refifter  à  leurs  ennemis,  ils  n'cftoienc  que  fur  la  detfcnfîuei  Mais  cependant  ayans  vne  ex-  Cca»  de  l* 
crème  difetce  d'eau  ,  ils  perilToicnc  de  foif  :  fi  qu'ils  furent  quatre  iourscntiers  fins  boire,  jro/*''"' 
cous  tant  qu'ils  cftoient;  Scvoyans  que  coûte  efpcrance  de  iecours  leur  clioitodce,  ils  fu-  &  bagues 
icnt  contraints  d  entendre  à  quelque  coropofition,&:fe  rendre  vie  &  bagues  fauues.  De 
là, félon  que  le  récite  Stella,  ils  s'en  allèrent  à  Comarauec  vne  armée  de  cinquante  mille 
hommes  Cette  IflecftafTifc  au  confluant  du  fleuucVaga  ,auecquc le  Danube:  &:fur  la  Le»  Turc» 
fin  de  rirtc,où derechef  leVaga  perd  Ton  nom  dans  le  Danube,il  y  a  vne  fortereffejlaquel- 
le,  comme  il  a  eftc  dit,Torniel  auoic tellement  fortificc.qu'il  n'auoic  lailfc  aucune  efpace 
pour  retirer  les  vailTcaux  que  fous  le  chaftçau.y  ayant  fait  de  tels  foffez,  que  le  Danube  fc  s*fituai.oq 
venant  rcfpandre  dedans  ,  la  fcparoit  du  continent  ;  &  comme  ils  vouloienc  enfermer  le 
tout,  &  qu'ils  cufl'ent  contraint  du  commencement  leurs  maneuures  de  la  haute  Auftti- 
chc  d'y  venir  trauaiUcr,tantcn  charpcnteriequ'à  cuire  les  briques:cesgensincon(lans  ne 
pcurcnts'arrefterlàiufqucsàcequ'on  euft  acheuc  le  dcHein  ,(1  qu'elle  ne  fut  cnuironnéc 
l'culemctque  de  terre, bien  que  fans  cela  elle  fiit  toujours  très  forte:  mais  les  Turcs  ayans 
fait  venir  de  l'artillerie  de  Bude,  s'en  rendirent  enfin  les  maiftrcs,  auffi  bien  que  du  rcfte. 

DvRANT  que  ces  chofesfcpaffoientainfi  en  Hongrie, Barbe-rouHcauoit  fore  rauagc  * 
la  cofte  de  Calabre,&:  y  auoiî  pris  la  ville  de  Khcge,au  deilroit  de  la  Skile.Dcpuiss'cftanc 
ioinc  auecques  les  François  par  le  oommandemenc  de  fon  Seigneur,  &:  fumant  les  ouucr-  de 
curesqu  auoic  faites  le  Capitaine  Paulin  à  Conftantinople,  vincallîegcr  la  ville  de  Nice  jJ'J,fe'«n 
en  Prouence,  dans  laquellceftoit  Doria  pour  l'Empereurj  mais  à  l'arriuce  des  Turcs  Bar-  la  CaUbre. 
bc-roulfc  le  fie  déloger,  cftant  contraint  deluy  quitter  le  port  &:  la  ville,  qui  fut  prffc,  fac- 
cagéc Si  brûlée,  félon  qudqucs-vns.  Paul  loue  dit  toutesfois  que  le  Capitaine  Paulin  5!,"[epat 
impetrade  Barbe-roufle  qu'il  rappcllaft  fes  foldats,  comme  il  fit  ,lesrenuoyant  en  leurs;  e«Tiuo. 
vaiffcaux  :  car  il  craignoit  qu'ils  piUaflcnt  la  ville,  laquelle  s'edanc  rendue  à  Monfieur 
d'Anguien,  il  auoit  promis  aux  habicans ,  que  le  Roy  de  France  les  lai(reroit  iouyt  des 
incfmcs  priuileges  qu'ils  fouioientauoir  fous  le  Duc  dcSauoye.  Ce  qui  irrita  tcllemenc 
les  lanilTaires  qu'ils  s'efforcèrent  de  tuer  Paulin  ,  comme  il  venoit  obtenir  cette  grâce  de 
Barbc-rouffc.Celan'empcfcha  pas  toutesfois  qu'ils  nefcmifTenttous  enfcmble  pourcaf-  J^'^J"/"/!^ 
cher  de  forcer  la  Roque ,  mais  comme  cette  place  a  fon  affiette  fotcmal-aifcc  à  battie.  Si  Ro^ûr, 
encore  plus  \  affaillirjils  furent  quelque  temps  dcuanc  fans  rien  faire,auecques  beaucoup 
dcmccontentcmcnc  de  Barbe-roufle,  pour  le  peu  d'ordre  3£  de prouifiôs  qu'il  auoic  trou- 
liées  en  ccice  Prouince  pour  la  guerre.iufques  aux  chofes  plus  neceflairc$:dc  force  que  les 
gens  du  Roy  eftoicnc  le  plus  fouuent  contraints  d'emprunter  des  Turcs  des  poudres  8c 
des  mcfchcs,&:  autres  ncceflTitezi  ce  qui  l  auoit  misencellccolerc,qu'ilmcnaçoitleCa-  u^^^ce^I 
picainc  Paulin  de  l'enchaifner  &  l'emmener  à  Conftantinople ,  comme  abufcur  &  men-,camp  des 
tcur:ccttui-cy  ayant  fait  i  Solyman  plufieurs  belles  ouuercurcs,defquclles  Barbc-touflTe 
ne  voyoit  aucun  effet,  mais  il  fut  aucunement  appaifc  par  Monfieur  d'Anguien. 

SvR  ce;,  mccontentemens  on  furprit  quelques  lettres  du  Marquis  du  Guaft ,  par  lef-  R^re  J« 
quelles  il  aduertiHToit  Paul  Simeon,Chcualier  de  Maitc,qui  commandoit  d*ns  cette  cica-  ^l'cuaft. 
dcIlCjd'auoir  bon  courage, &:  qu'il  s'en  venoit  à*fon  fecours  auecques  vne  puiffance  armée 
deccrre,&:Dorievncdcmcr.  C'eftoicvnerufc  du  Marquisde  Guàftj  mais  ellcluy  reiiflîc 
Ç\  heureufcmenc,  qu'auecques  le  mécontentement  cy-deflus ,  Barbe-rouffc  prie  vn  fuiec 
de  louer  le  fiege,  &:  fc  retirer  à  Antibe  ,où  il  fceut  que  le  Marquis  de  Guaft  fi£  le  Duc  de 
Sr'uoyeeftoientarciucz.au  port  de  Ville- franche  auecques  les  galères  de  Doria ,  &:  que 
comme  ils  eftoienc  en  train  d'entrer  dans  le  port.elles  auoient  cité  furprifes  d'vne  fi  vchc- 
incnte  tcmpcfte.que  quatre  galères  fc  pmfans  ietter  au  largc,auoient  efté  repouflces  con-  Bar»«- 
trc  les  rochers  &  brifces,&:  celle  où  cftoit  le  Marquis  en  grand  danger  d'aller  à  fonds. De-  éu»: 
quoy  Barbe-roufle  eftantaduerty.drelfa  incontinent  fes  galères  de  cecofté-là,  mais  il  n'y  dAn°''dc'' 
pue  arriuerà  tempSiil  recueillit  feulement  les  bris,  &  l'artillerie  fubmergée,  qu'il  fie  cirer  fon  aiw^c. 
de  la  mer,&  puis  s'en  alla  hyuerncr  à  Tholon.cnuoyant  Salec  &  Azan  Cclel.fon  parent, 
aiiccvinge-cinqgalercsiAIgcr,pour  y  décharger  le  buein  qu'il  auoic  faie,qu'ilsacciurene 
encore  en  palfanc  le  long  des  nuages  de  Catalogne  &:  de  Valence,  de  plufieurs  prifon- 
n  iers  de  l'vn  tL  de  l'autre  fexe,d'vn  nauirc&:  d  vne  galère  trouuez  prés  de  Palames,  qu'ils 
emmenèrent. 

Qv  A  N  T  à  Barbe-roufle ,  ayant  paflc  fon  hyucr  à  TRolon,  où  on  luy  auoit  fait  fore 
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1Ï44.  bonne  chèrc,il  reprit  la  route  de  Lcuant.ô^  pillant  &  dertruifant  les  endroits  d'Italie,  qui 

.   ne  peurent  ou  ne  voulurent  racheter  le  fac  Sile  pillage:cxerçaauiri  de  grandes  cruautez 

J  */jdcgaft  àl'l^lc  de  Lipari  prés  de  Sicilc,&:  par  toute  la  cofte  de  la  Calabrejdèfquels  lieux  &  de  Ga- 
*ar  toute»  riatte  ,  il  emmena  plus  de  dix  mille  Chrefticns  de  tous  aagcs  &:  de  tous  fcxcs.  Les  Gcnc- 
d  it^ie"         fauucrcnt  leurs  nuicres  en  luy  donnant  dix  mille  cfcus.  Le  Seigneur  de  Piombino, 
&:  de  rifle  d'tlbc,  luy  fournitaullî  quelques  deniers,  afin  qui)  épargnaft  fon  petit  pays.- 
mais  ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  le  faire  auparauant  beaucoup  fouffrir,  &  le  luy  rauagcr. 
rbe-rouflc  luy  ayant  demandé  vn  icunegarçûji,Hls  d'vn  Capitaine  de  galère  nom- 
in,&C  furnommc  le  luif.qui  auoit  eftc  pris  il  y  auoit  dcfia  quelque  temps  à  Tlmnes, 
&  ce  Seigneur  luy  ayant  fait  refponfe,  que  fa  Religion  l'empefchoit  de  le  pouuoir  grati- 
fier en  cela ,  àcaufc  que  le  leune  garçon  ayant  edc  baptifé  ,  il  ne  le  luy  pouuoit  remettre 
entre  les  mains ,  fans  commettre  vn  très- grand  péché:  Barbc-rouflTc  ne  prenant  pas  cette 
cxcufc  en  payement ,  entra  dans  l'iHc ,  qu'il  courut  &C  rauagea,  furprit  la  ville  de  Cappo- 
Iiberoli  \  l'improuilU  ,qoe  les  habitans  n'eurent  aucun  temps  pour(c  fauuer  aux  lieux 
écartez  de  l'I  fle ,  puis  ayant  aflcurc  le  chafteau  de  Voltoraio  ,  fans  y  pouuoir  rien  faire ,  à 
caufe  de  la  force  de  fa  lituation  ,  alloit  butinant  les  autres  places  de  rifle ,  fi  que  le  Sei- 
gneur, pour  en  empcfchcr  la  ruine  totale,  rendit  le  ieune homme,  &  par  ce  moyen 
fiarbc-toufrcccffadcl'inquietec  ,  faifanc  toutesfois  charger  tout  fonbuun  dans  fes  na~ 
uires. 

Tciamoo      Continvant  fes  courfcs.il  partit  d'Elbc,&: s'en  alla  en  la  Tofcane.où  ayantaflîegc  la 
ni'jttBar        deTelamo,il  la  prit  ic  ruina,mitle  fcua  lamaifon  de  Barthelemjr  Telamon,&:abba- 
bcI^cH^e*  tit  lefepulchred'iceluy  peuauparauantmort ,  ietunt  fesos  deçà  &:  drilà ,  à  caufe  que  ce 
Tclamon  ayant  edé  Capitaine  des  galères  du  Pape ,  auoit  butiné  rifle  de  Lcflsos ,  pille  Se 
lemefinei  gaftéccllcdc  Mctcllin.auec  Ics  paternelles polTelTions  de  Barbe-rouifc.  La  villedeMon- 
MoDtcano  tcano  coutut  la  mefme  fortune  queTelamon  -.car  tous  les  citoyens  furent  mis  a  la  chaifnc, 
iufques  à  vn ,  quelques  villageois  feulement  exceptez  qui  s'y  retiroient ,  &  eftoient  forti* 
Ptena  Por-  alots  pour  aller  faire  leur  labourage.  De  là  il  s'en  alla  à  Porto  Hcrcole,  où  commandoienc 
to-Hucok.  pour  lorsCarlo  Manucci  Siennois,&  Corauza.qu'il  prit  &  mit  en  fcruitude  auccques  tou« 
ce  la  garnifon  j&  après  auoir  pillé  &  faccage  ce  qui  cdoit  dedans,il  y  mit  le  fcu.Giouan  de 
la  Luncy  ellantarriué  trop  tard  pour  le  fccours,  cela  fut  caufe  de  le  faire  recirer  dans  la 
ville  d'Orbetel,  que  Barbe- rouflc  fit  mine  de  vouloir  aflicger  s  mais  comme  elle  auoit  vnc 
bonne  garnifon  ,  &  qu'il  luy  arriuoit  tous  les  ioursnouucl  les  forces,  il  s'en  retira  contre 
.       l'adtiis  de  pluficurs,&  tourna  tout  court  vers  Giglio  ,  vnc  Ifle  renommée  d'auoir  de  trcs- 
*    'S'"-  bon  viny&c  diftance  de  là  de  douze  millcs,en  laquelle  ayant  defcendu  &:  forcé  la  ville  auec 
fon  artillerie,  il  en  emmena  vn  fort  grand  nombre  de  prifonmcrs  en  feruicude. 

Or  cequil'auoit  fait  fi  wft  retirer  dedeuantOrbecel ,  c'eftoitqu'il  craignoitl'incon- 
POTrqnojr  (lancc  du  tcmps  deuersl' Au tomne,ayant  défia  éprouuc  par  deux  fois  que  les  nauigacions 
''Tnt"oi  "'^  '"y  cftoicnt  point  heureufes  en  ce  temps-là ,  l'vnc  aux  efcucils  Acroceraunicns ,  donc 
b«ci.       il  a  efté  parle  cy-delfus,  6c  l'autre  en  lapropontidc,  ou  mer  de  Marmora. Que  s'il  eull  eu 
le  temps,  fon  dcflcineftoit  de  faire  beaucoup  de  mal  en  Italie,  &  d'en  faciliter  l'entière 
f«n»  t'a"  '**^y ^'*'^ce  à  fon  Seigneur  :  car  il  auoit  refolu  de  faire  creufcr  vn  folTc ,  &:  en  telle  profon- 
enfte'uic    deur,quc  fcs^alercs  peuflTentaller  &:  Venir  par  là  depuis  le  port  de  S.  Stephano  ,  iufqu'aa 
I^P^»™-  plus  prochain  heu  du  palu  d'Orbetel,  pour  y  faire  vn  port  tres-fpacieux,  &tres-proprc 
pour  y  rcceuoir  vne  telle  armée  que  la  fiennCj ou  celle  que  les  Empereurs  Ochomans  y 
voudroientcnuoyer.  Mais  retcrnclle  Prouidence  difpofoit  autrement  de  toutes  fes  con- 
quêtes, elle  vouloit  vn  chadiment  &  non  vnc  ruine,  pour  ce  faire  on  luy  donnoit  vne  en- 
crée, mais  on  le  dedourna  de  la  poifcilion. 

PovRSvivANT  doncques  fon  chemin,  il  paffa  auprès  de  Cupolmaro ,  iadis  nommée 
i'^rf<«w,quicftaudefl'usdcCiuitta  Vecchia ,  menaçant  de  ruiner  la  villcpour  la  mefme 
caufe  que  Telaraon  :  mais  Léon  Strozzi  qui  eftoit  lors  en  fon  armée  ,  le  fupplia  tant  qu'il 
ftauag^-.   domta  fi  colère  pour  cette  fois.De-là  il  fut  porté  en  l'Iflc  d'Ifchic,où  il  dcfccdit  de  nuiâ^ 
nfled  if-  &:  I  cnuironnant  de  toutes  parts  pour  la  haine  qu'il  pôrtoit  au  Marquis  duGuaft,il  furpric 
'  J^k   prcfque  tous  les  habitans  d'iccllc ,  tafchans  de  fe  fauuer  fur  les  hauts  coupeaux  du  raonc 
A  bocec,  mais  en  vain,&gafta  fes  trois  principaux  villages,  à  fçauoir  Ferin,  Penfa,&:  Va- 
rans mais  il  n'ofa  afllâillir  la  ville  d'ifchie,  larefidence  du  Marquis ,  pour  eftre  éloignée  de 
la  mer,  &  trop  bien  munie  d'artillerie:puis  coftoyant  Procida,U  y  porta  vn  moindre  dom- 
VJftit  i     mage ,  à  raifon  que  les  habitans  l'auoient  abandonnée  pour  la  plus-  part.  Il  fc  ietra  après 
pouuoi.  /ur  le  golphc  de  Pozzuol ,  en^cellc  façon  (^uc  fon  armée  si'ellcndoic  fut  tout  1«  nua- 
ge d« 
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g«  de  Baies,  depuis  MifTcne  iufqucs  i  Aucrnc  ,  cftant  aiïeurcz  de  cette  haute  cour  qui  1^44.^ 
cft  à  Bauli ,  puis  il  commanda  à  Salcc  de  paflcr  au  riuagc  oppofuc  auecqucs  vnc  partie  de 
l'armée,  &:  de  battre  les  mvirs  de  Pozzuol,  pour  clT.iycr  feulement  fi  elle  fc  pouuoit  forcer,  Baibe.rouf. 
ce  qui  mitlcspauurcshabitans  en  grande  craintc:8i:àlaverité,li  Barbc-rouffc  y  fût  vcnu^'j^^|  ^°»- 
luy-mcfmc,  &  qu'il  y  cuft  mis  tous  fc«  efforts,  il  eût  pris  cette  place:  car  outre  ce  que  les  «ufc  xll- 
Pozzuolms  n'auoicnt  aucune  garnifon  .encore  cftoieni-ils  fi  mal  pourueus  de  toutes  j'^^j*!**"» 
chofcs,  qu'ils  n'auoicnt  pas  de  la  farine  pour  trois  ioursj  maisSalcc  battant  les  murs  aflcz  ^ii'^'^ 
lafchcmcnt, leshabitansfc  dcffcndircnt  du commcnccmcntipuis  bicn-toft après, illcyt 
vint  du  fccours  que  leur  amena  le  Vice- Roy  de  Naplcs  ;  tant  de  gens  de  pied,  que  de 
chcual. 

Mats  l'intention  de  Barbe- rouifc  n'cftoitpas  dcs'arrcftcn,  fi  bien' que  leuant  Icsati- 
chrcs.il  franchit  le  Promontoire  c^^z/rw^ff»/,  ou  Campanella,  &  fe  dcftourna  vers  la  main 
gauche,  en  intention  d'afiaillir  la  ville  de  Saicrnc:  mais  la  tcmpcftc  s'élcuant,  cette  flotte 
fut  emportée  outre  Palinure,  où  elle  apporta  de  trcs-grands  dommages  aux  riuagcs  de 
Calabre,&:principalemcntà  la  ville  de  Carcato:  elle  alla  finalement  à  Lipari,où  il  mit  H  prm'î 
quantité  de  fcs  plus  groflcs  pièces  d'artillerie  à  tcrre,&:  ébranla  tellement  la  ville  de  cette  p',r|  "^"^ 
Illc  par  fa  continuelle  batterie,  que  moyennant  vn  nommé  Nicolas,  homme  fort  craintif 
&:dcpcu  de  courage,  elle  vint  à  fc  tendre  -.mais  cela  n'cmpefchapas  qu'il  n'cmmenafl:  ai  candcmi- 
fcruitudc  tous  les  autres  Lipariens, ne  fauuantquc  ccNicolas.  On  dit  que  le  nombre  de  fcre  omt 
ces  captifs  monta  à  fcpt  mille,  &:  qu'il  y  cnauoit  vne  telle  mliltitudc  dans  les  \  ai  fléaux  j^^^^l''^- 
dc  Barbe- roulfc.quc  prcfl'cz.  comme  ils  cfl:oient,  pluficurs  cftans  ferrez  dans  les  carcincs,  vitmée  d9 
parmy  toutes  fortes  d'immondices ,  les  vns  moururent  de  Eiim  &  de  foif,  pluficurs  de  "^'^e- 
puanteur,&:  d'autres  de  triftcflc  :  fi  qu'on  eftoit  contraint  à  toutes  heures  d'en  ictter  dans 
la  mer  tout  du  long  de  cette  nauigaiion,  Si  iufqucs  à  ce  qu'ils  fuflcnt  arriuezà  Conftanti- 

noplc-  .  ,  ,  ^ 

Or  il  trouua  Solyman  fort  affligé,  qui  ayant  efl:crcccu  dcsficnsàfon  retour  de  Hon-  j, 

gric,aucc  de  très- grands  applaudilTcmcns&ircfiouirtances  ;  le  lendemain  de  cette  grande  Mahomc;, 
loyc  tout  fut  conucrty  enlarmc^our  la  mort  de  Sultan  Mahomet ,  qu'il  auoittrcs-clicr  ['J^'!||^^''" 
entre  tous  fcs  enfan>,5£  que  pou*  cttc  confidcration  les  Turcs  appelloict  Schach-Zada, 
c'cftàdirc  lignée  Royalc,ou  fils  dcrEmpcrcur,lc  corps  en  fut  apporté  de  Manift'aàCcn- 
ftantinoplc-.fi  bien  que  cette  ville  qui  cftoit  le  iour  de  deuant  toute  trcffaillantç  d'allcgrcf- 
fc,  &:  qui  ne  refpicoit  que  triomphes  S£  contcntements,trouua  a  fon  rcueil  le  vifagc  delà 
mort,  &:  la  Maifon  Royale  toute  noyée  en  larmes , tant  la  félicite  humaine  eft  de  peu  de  Félicite  hu- 
durée    pleine  d'inconftancc ,  que  lcs  plus  grands  Potentats  n'en  peuuent  iouir  vn  bien 
petit  cfpacc  de  temps  fans  cftre  traucrfécdc  quelque  notable  aflîiclion  :il  cftoitauflî  bien 
raifonnablcqucceluyqui  auoitfaitrefpandre  tant  defang,&:  tant  de  larmes  aux  pères  & 
mcrcs  des  Prouinccs  qu  il  vcnoit  de  rauager ,  relTcntit  en  fijy  raefmc  ce  qu'il  auoic  fait  li 
miferablcmcnt.  Se  bien  fouuent  fi  cruellement  fouft'rir  à  autruy. 

Car  quelque  grand  courage  qu'cull  Solyman,&:quoy  qu'il  s'cfForçaft  encore  de  faire  D«^'>'  <le 
paroiftre  aux  Gens  en  toutes  fcs  actions  vnc  graue  majefté,  fifut-il  côtraint  pour  cette  fois  ^^oJ^il^ 
de  lafchcrlf  bridcàfa  paflion      de  rendre  vn  témoignage  en  toiïtcs  chofcs  d'vnecxtrc-  mort  de  es 
me  triftcflc.  Luy  ayant  donc  fliit  faire  de  fort  pompcufcsobfcqucsj  qu'ils  appellent  Na-^™^''" 
raaifijou  Inamafll,&:  fait  porter  le  corpsauprcs  de  l'ancien  domicile  des  laniflaircs,  il  ht 
vn  banquet  funebrc,où  toutes  fortes  de  viandes  furent  diftribuccsau  pcuple,&:  principa- 
lement aux  puuures,auecqucs  tout  ce  qui  leur  cftoit  de  plus  neceftâirc:  ils  appellent  cela,  Sç„„^gC 
cuire  l'Ainc.  llfitoutreccla  des  données  &;congiaircs  pour  lerachapt  de  l'Ame  de  fon  nfsk  fonl 
fî!s:  les  Turcs  appellent  cela,  faire  Corban^l  deliura  aulfi  vn  fort  grand  nombre  d'cfcla- 
ucs  de  l'vn  &  de  l'autre  fcxc ,  qui  ne  s'attcndoicntà  rien  moins  qu'à  la  liberté,  Se  ccaucc-  j  "0  aT». 
qucs  vnc  grande  fommc  d'argcnt:outrc  cela  il  luy  fit  conftruire  vnc  fort  fupcr  bc  Mofqucc 
auecqucs  vn  Imaret  auprès,  en  mémoire  perpétuelle  de  luy,&:  vn  Mcdrcflcj  c'eft  vn  CoI# 
Icgc  de  ceux, qui  tant  les  difciplcs  que  les  Maiftrcs,font  profeflîon  de  ces  dodrines  où  s'c- 
jicrccnt  les  Mahomctans.  Et  pour  expier  dauan cage  lesoft*cnccs  de  cette  amc ,  il  ordonna 
vnTalifman  pour  reciter  l'Alcoran  ,  &:  tous  les  hymnes ,  qu'ils  appellent  Zcbur ,  ou  vn 
Sephcr ,  l'ayant  pris  des  Hébreux,  qui  l'appellent  Sepher  Thehillim ,  &:  nous  le  liure  des 
Pfcaumcs.  Cela  cftant  fait,  il  fciourna  quelques  années  à  Conftantinople ,  on  dit  iufqucs 
en  l'an  1549. 

MAislesTranflTiluains  ne  demeurèrent  pasfilong-tempspaifiblesrcarle  MoincGcor-  ^j^j 
ees  avant  le  £rouucrncraent  du  Royaume ,  ôc  la  maniement  des  finances ,  traittoic  fi  mal 
^    ^     "  '  -     DDd  i;   
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If  4?.  la  Rcyne  rrabcllc,&:  la  gourmandoic  de  forcc/ansluy  vouloir  donner  aucune  Connoiflàn- 
U  fuiu.  ce  des  affaires,luy  donnant  fi  peu  d  argcnt,qu'ellc  n'en  auoit  pas  mcfme  pour  fon  ordinai- 
itouUti^n  '^<^-voy*'^"t  ^onc  qu'cllene  pouuoit  tirer  aucune  raifon  de  luy.elle  s'en  plaignit  par  lettres  z 
Ij  Tranini-  So!yman,lequcl  en  cfcriuit  à  Georgcs,à  ce  qu'il  cufti  traiter  cy-aprcs  autrement  la  Rcy- 
tt^nie,  se  nc.ou  bien  qu  il  auroitfuiet  de  fc  mécontenter ,  &:luy  apprendre  comme  il  falioic  viure 

hoivmâ  cf-  ^."fc  lupcrieurs,pourleruird  exemple  aux  autres;  mais  tant  S  en  taut  que  ces  lettres  le 
ciit  aGioi-  hlîcnt  rentrer  en  fon  deuoir,qu'au  contraire  il  délibéra  de  traitter  encore  plus ncoureufe- 

Hbo.nc.  SçAcHANTdoncqucs  bicn qu'il  n'cftoit  pas  affez  puifTantde  foy-mefme,  il  penfa  de 
côffiencc  saydcrdcla  faucur  de  Ferdinand.  Pour  ce  faire  ilfuttrouuer  parfes  follicirotions  Nico- 
aw^  Nifo  (  Lieutenant  pour  le  Roy  Ferdinand  en  Hongrie  )  au  chafteaude  Toccay,  où 

'aT  saim  °  ^P"^"  ^"y  ^"0»^  donnc  à  entendre  que  la  Rcyne  auoit  refolu  de  remettre  fon  Eftat  entre  les 
mains  des  Turcs,  &  quepour  cet  cffcCt  les  Gouuerneurs  de  Lippe.&  de  Tlicmifvvar 
auoient  intelligence  auecques  cuxjquc  quant  à  luy  il  n'cftoit  touche  d'aucun  intercft  que 
de  ccluy  du  bien  public  &:  de  fa  Religion,  defiranc  fur  toutes  chofcs  que  ce  Royaume  de- 
AcjnoyUîe  meutaft  libre  ôc  paifiblcau  petit  Roy  Eftienne.pour  l'obligation  qu'il  auoit  à  feu  fon  pcre, 
tcnaoït.    il  luy  auoiia  qu'il  auoit  recours  au  Roy  Fcrdmand ,  comme  celuy  qui  outre  fa  pieté  & 
bonté  de  fon  naturel ,  y  auoit  le  plus  notable  intcreft ,  laTranfllluaniceftant  comme  la 
l  aRcyr.e  porte  par  laquelle on  pouuoit  le  plus  endommager  l'Auftriche  &:  l'Alemagne.  LaReync 
îai^oyeà  incontinent aducttic  de  cepourparlcr,  ne  faillit  pointauffi  d'enuoyer  vers  Soly- 

icijrmao.  man  ,  qui  en  auoit  cftc  défia  aduerty ,  &c  auoit  ordonne  aux  Vaiuodes  de  Moldauie  Se  de 
Tranfalpinc,  &:au  Baflade  Budcj  que  toutes  &  quantcsfois  que  laRcyneles  rcqucrroir 
ils  euficnt  promptement  à  prendre  les  armes  contre  le  Moine,  &  luy  donner  fccours  auec- 
ques la  plus  grande  force  qu'ils  pourroicnc.Il  cfcriuit  aulli  auxTranfljluain$,à  peu  prcsea 
termes  de  telle  fubftance.  -  i 

P-^tfnrcs  de  jgMQ^Mg  N  A  [aU  entendre  à  nept  Haute ffe, que  flafteuts  d^cntre-iom  auoietit  des  drJfc'tKs  de 
aairJânf.  JR^^niK  Tcuclte à^e  fedtt'un ,  entre  autres  Meylad 6-  Enienç  Balajfa ,  à-  ccmhten  (jtie  nous 
filoaint.    jwtB^^'jui  ayonsdenné  le  Royaume  au  fils  du  R»y  lean^totmsfoii  tls  ayment  mieux  prejler  oltyf" 
i^^^M^^^  fance,à*s'ajfuiettifiènt  à  Ferdinand  d' Anflriclie ,  enuoyans  demander  Jecours  en  Ale- 
[^^^^^[^  msgne  contre  nom.,  outre  ce  qu'ils  ont  leué  fur  les  T rafiiUtains  &  Ciiules ,  des  impoftt 
/K/iipportables,  comme  de  prendre  vne  fois  cinquante  ajpres  pour  tejle ,  l^ autre  vin  c  / 
cinq;  outre  ce  les  deuxf*ltnes,faifans  des  etctorfons  auic  toute /or te  de  pétulante  :  ce  que  nous  qui  auons 
scqr.i  ces  Royaumes  auecques  le  tranchant  d»  cimeterre,  qui  auans  touie  putjfanceà-  toute  U  terre  en  no- 
ftre pcfefun  ^ne  voudrions  pM  faire  .^defir ans  nourrir  U  paix  entre  les  p<   le  r  ,ô- les  maintenir  comme 
bons  fuiets.  C'efi  pourquoy  nous  vous  mandons  tresexprtjjèment  que  vous  ayex.  à  receutir  ceux  que  nom 
vousenuoyons  pourvofire  feours,  6'  quevousayezà  chajftrbtrsdM  pays  tous  ceux  qui  troublent  le  repos 
pttUtc, entre  autres  Mtylai& Emeric  Bab/fa:  é"  fr  tout  que  vous  xuus  gardiez  de  receuoir  aucun  de  U 
part  du  Roy  Ferdinand^mait  quevomayez  à  rendre  toute  obeyfiûnce  à  vofire  Roy,  recfinnoifiànt  toutesfiù 
nofire  MaiefiUomme  fa  fiiineraine.  Car  fl nous  entendons  que  vous  ayez  aucun  commerce  auecques  les 
Alemands^ajfturez  vous  d* auoir  aufiutcft  furvos  tefiesvn  nombre  innombrable  deTartalf s ,  cj-  autant 
d' Accangis,  qui  mettront  vofire  ptysa  feu  é"  ^fi»g>  &    prendront  vne  telle  vengeanccque  vous  ferui~ 
rezd'exeniple  a  tous  Usautres  peuples,  dequoynojfhe  clémence  vous  a  bien  voulu  aduertir,  afin  qu'vn 
clwun  fe  maintienne  en  fin  dcuoir.^wt fi  vous  le  fitn,ajfeurcz-vous  que  vous  aurez,  en  vos  iours  toute 
fine  de  félicité:  car  afin  que  vous  l'entendiez,  le  Royaume  efinoflre,é' vous  efies  tousles  /ermite  ur s  ^  le  s 
eflaues  de  nofire  tres-iûufire  Couronne.'  Foylà  pourquey  vous  deuez  toute  obeyfiance  à  nos  commande- 
'  mens.  Soyez  donc  fidèles  au  Roy  que  nous  vous  auens  buillé  :  carfivous  le  faites ,  nous  vous  conferuerons 

en  tous  vos  prtuiUges,ô'VGus  dejfcndionsenuerscrcontretous,garclez.vousdoncques  de  tr^nfigreffer^  ou 
à' aller  a.  C  encontre  d'vu  fui  de  nos  commandemens . 
• 

Skie  Ces  lettres  ainficnuoyces ,  Georges  ne  lailtbitpas  de  continuer  fcs  menées ,  cela  con-* 
Moidaue.ie  craignitla  Reync  d'appeller  à  fon  fecours  le  Moidauc,le  Tranfalphin.S^  le  Baffa  de  Bude» 
'u*\t&  ^^^'^  rcdoucanc  le  Moine ,  après auoir  f.iic quelques  efforts  dans  le  pays  contre  ceux 
de  Bude.  qui  tcnoicnt  Ic  party  de  la  Rey ne  ,  &:  voyant  qu'il  n'cftoit  pas  aftcz  puifTint  pour  rcfiftcr 
Ccor'cs  ^iix  forces  qui  luy  vcnoient  fondre  furies  bras.il  trouua  moyen  de  s'accorder  aucc  laRcy- 
£ur$^a"-  ncj  laquelle  encore  qu'elle  fccûc  bien  que  cela  ne  pouuoit  eftre  de  longue  durée ,  pour  le 
corde  auec  peu  d'arreft  &  dc  conftance  qui  eftoicdans  l'efpric  de  Georges  ^  coutesfois  ledefir  qu'el- 
-  le  auoic  de  la  paix ,  fe  voyant  femme ,  feule ,  fan*  appuy  ,  dans  vne  Prouincc  fi  troublée, 

s'accorda 
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s'accorda  prcfquc  à  toutes  les  confiderations  qu'on  voulut.  Cepcdant  ceux  qu'elle  auoit  1^48. 
in;indcz,adu:inçoienc  cous  les  lours  chemin  ,  de  forte  que  craignancla  ruine  de  fon  pays,  &:  Tutui. 
elle  leur  manda  qu'elle  elloicd'accotdauccques  le  Moine  Georges, &  que  toucft  cliofcs  ' 
eftoicncplaifibles  en  la  Tranfliluanic,!cs  remerciant  toutcsfois  de  leur  prompte  &:  fccou- 
rableaflîllance  .qu'elle  Fcroit  entendre  au  grand  Scignciir,&:  luycn  rcndroicà  luy-mcf- 
jnc  cres-humblcsadionsdcgraccsjmaiseuxqui  ne  le  payoïcnt  point  de  paroles ,  auoienc 
rcfolu  d'entrer  dans  la  Tranlfiluanic  ,  5c  d'y  faire  bien  leurs  afiàircs ,  auanc  que  de  re- 
tourner au  logis,  fi  qu'ils  nelaiffcrentpasde  palier  outre,  Cequc  voyant  Georges ,  amaf-  George* 
fx  le  plus  promptemenc. qu'il  luy  futpolfible,  toutes  les  forces  du  pays ,  donnant  vnc  |fVi«Tufâ 
partie  dicclIcsàChcndy ,  qu'il  enuoya  contre  le  Moldaue  &  le  Tranfalpm,  &:  marcha 
iuy-mcfme  contre  le  Baffa  de  Bude/failans  fi  bien  l'vn  6c  l'autre ,  &  conduifans  fi 
prudemment  &:  fi  valcurcufcmcnt  leurs  affaires,  qu'ils  forcèrent  leurs  aduerfaires  de  fe 
retirer,  non  fans  grande  perte  ,  le  BafiadeBude  eftant  party  tout  des  premiers.  Il  cft  * 
vray  que  cela  n'empefcha  pas  Turchy  qui  eftoit  auecques  Georges ,  &  de  fes  princi- 
paux Capitaines ,  d  écorner  vnc  bonne  partie  de  fonarriere-garde ,  encore  que  le  Baf- 
fa fc  retiraft  à  fi  grande  halle,  qu'il  fit  autant  de  chemin  en  vn  iour  qu'il  cri  auoit  fait  en 
fix.  •  . 

Or  comme  ce  dcuoir  de  Georges  luy  auoitacquis  labicn-vcillanccd'vn  chacun  pour 
auoir  fi  hcureufcment  deliurc  le  pays,  cela  confirma  &:  fit  encore  renouer  dauantage  cet 
accord  qu'il  auoit  faitauecqucs  la  Reyne:mais  fon  cfprit  turbulent^  malin  toutenfem- 
ble,  ncluy  permit  pas  de  demeurer  long  temps  en  repos  :  car  il  commença  déplus  bcl- 
Icsà  tourmenter  cette  pauurc  Dame,  fibicn  qu'cUencpouuant  fupportcr  d'eftreainfi 
gourniandce  par  fon  inférieur  ,  elle  pricle  temps  qu'il  s'clloitallc  raffraichir  à  fonEucf-  toaniicaice 
chc  de  Vatadm,  pour  prattiqucr  les  principaux  dcsTranfijUiains  contre  luy ,  leur  rcptc-  ^^,'^1^"^ 
fcntant  la  tyrannie  du  Moyne ,  à  laquelle  ils  cftoient  tOusalTuiettis ,  &:  leur  remontrant  %\iic 
qu'il  eftoit  hors  de  tout  propos  d'obcir  àvn  cftranger  &:  voir  cependant  leur  Roy  Icgici-  '''"^l^""^ 
me  &:  leur  Reync,cerfs  Se  efclaucs  fous  les  volontez  de  ce  perfide ,  qui  n'auoit  ny  foy  ny  luy. 
Religion,penchant  tantoft  d'vn  çoftc,&:  tantoft  d'vn  aucre,qu'il  ne  falloit  feulement  que 
IcmcttrchorslaProuince.'carcn  ce  faifanttout  eftoit  aflcurc  pour  eux.  Cela  les  cmcuc 
<!c  forte  qu'ils  fe  refolutenc  de  prendre  les  armes  contre  le  Moyne,  ic  le  (AalTcr  hors  du 
Roj&umc. 

Georges  qui  auoit  des  cfpies  de  toutes  p.uts,fut  auflî-toft  aduerti  de  cette  refolution,  ccorg-s 
Â:fe  voyant  foibIe&:  fans  afiiftancc,  comme  il  auoit  le  cœur  grand,  ne  flefchitpas  pour  |<^^'|= 
lors  \  cet  accident  incfpcrc,mais  ramalVant  tous  fes  efprits,&:  ruminât  fur  tous  les  moyens  rçîjul^li. 
qu'il  pouuoit  auoir  pour  fc  conferucr  fon  authoritc.il  n'en  vid  point  de  plus  prompt  ny  de 
plus  expédient  que  le  fccours  du  Roy  Fcrdinand-.il  luy  cnuoye  doncques  fccrcttement 
fien  Gentil-homme  ,  pour  luy  faire  entendre  les  mefmcs  propofitions  qu'il  auoit  faites 
autrcsfois  au  Comte  de  Salm ,  fleurant  que  s'il  cnuoyoit  fecouts  fuiîifant  pour  refiftcr  à 
la  puilVance  de  la  Reyne ,  &c  vn  bon  (.  Jief  qui  le  fecondaft  en  fes  entrepnfes ,  àc  fe  feruift: 
^ à  propos  des  moyens  qu  il  luy  donneroit,  qu'il  le  rcndroicpaifible  dans  peu  de  temps,  de 
toutes  les  places  fortes,  non  feulement  de  celles  qu'il  tcnoit  lors  en  fa  puilTance,mais  de 
toutes  les  autres  du  Royaume ,  &  forceroitla  Rcync  de  luy  remettre  la  Couronne  entre 
les  mains,pourucu  qu'Uvoulufldonncr  au  Roy  fon  fils  ce  qu'il  auoit  promis  par  l'accord 
faitaucclcpcrc.  • 

Ferdinand  encore  qu'il  connuft  la  Icgcrctc  de  Georges ,  toutesfois  reconnoif- p.j^^^j 
fant  de  quelle  importance  luy  eftoit  cette  Prouince,  &:  qu'il  auroittoufiours  les  Turcs  à  cauoTe  da 
fes  portes ,  s'ils  fe  rcndoicnt  vne  fois  les  maiftres  d'iccllc,  ne  refufa  point  le  party ,&  y  en-  ""«o"'^*  * 
uoyaquelques  gensdechcual.puisincontinenrapres  vne  arihce  ,  à  laquelle  commandoit  eimtfu' 
lean  BaptifteCaftaldo,  Comte  de  Piadene  &  Marquis  de  Caflan  ,  qui  auoit  efté  enuoyc  "^'^y"'^  • 
au  Roy  Ferdinand  de  la  part  de  l'Empereur  Charles  le  quint,  qui  l'en  auoic  requis, 
jn 'ayant  autour  de  luy  aucuns  Chefs  dignes  de  telle  entrcprife.  Et  défait,  les  aifaitcs 
furent  acheminées  de  forte,  que  la  Reyne  lafléc  de  tant  de  traucrfcs ,  fur  les  offtes  LaRîmcft 
qu'on  luy  fit  de  donner  \  fon  fils  la  fille  de  Ferdinand  auec  cent  mille  efcus  de  dot ,  l'ac-  dcpuUiUc 
quic  de  toutes  fes  dettes, f£  quelque  Principauté  honorable  pour  pouuoir  entretenir  fa  fJIfeî'eî 
qualité,  la  Reyne  fc  dépouilla  publiquement  de  fes  ornemens  Royaux,  confignant  la  maim  de 
Couronne  Royale  de  Hongrie  entre  les  mains  de  Caftaldo,  Liquellceftoic  en  gtindc  cfti- 
me  parmy  les  Hongrois,  à  caufc  qu  on  tient  qu'vn  Ange  l'a  apportée  du  Ciel  Ire  Roy  La  - 
dillaus ,  Roy  de  Hongrie ,  &:  que  le  Roy  qui  n'eu  iouy  t ,  ne  peut  cftre  vray  Roy ,  ny  gou  - 
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1^48.  ircrncrniridiqucmcnt  le  peuple,  ny  leur adminiftrcr  iufticc.  On  adiouftc  encore  à  ccU 
&:  iuiu-  ^'  d'aucnturc  ccctc  Couronne  fc  perdoïc ,  Se  qu'elle  fc  rccrouuafl  entre  les  mains  de 
-  quelqu'un  ,  encore  qu'il  fut  le  plus  pauurc  du  inonde  ,  inconcincnt  Qns  .lutre  prcuuc,  ou 
KoyaTc  le  crceroit  Roy ,  &C  luy  iureroic-onfidelicé  ,  comme  à  vn  Roy  légitime.  Or  que  cela  foie 
1  ï  .  jvie  en  vray  ou  non.il  cft  certain  que  fur  cette  opinion  le  Turc  a  fore  dcHrc  de  l'auoir  &  le  Moy- 
fa- nr'' ne  George,  auin.  ^  ' 

^  Tant  y  a  que  Caftaldo  fccut  manier  fi  dextrcment  cette  affaire ,  que  pour  courohnc- 

EfiSff.  "^^'^^  1  œuurc,  il  fit  prefterlc  ferment  de  fidélité  aux  Seigneurs  de  la  Tranfliluanie  au 
Fot.fcUfij-  nom  de  Ferdinand,  &:bicn-toft  après  les  cfpoufaillcs  del'Jnfante  leannc  fi  fille  auec-^ 
i'ald^''''  '^^^^  le  petit  Roy  Eftienne,  qui  fuft  toufiours  depuis  appelle  lean ,  furent  cclcbrécs  en  la 
Piccuicuf." ville  de  Colofuar ,  par  Procureur  toutcsfoi s ,  fcloYi  le  pouuoir  que  Caftaldo  cnauoit  de 
Ferdinand ,  au  grand  contentement  de  tous  ces  peuples ,  qui  cfpcroient  la  fin  des  g^uerrcs 
i  ciuilcs  par  cette  alliance  entre  les  Roys ,  &  qu  eftans  d'orcfnauant  fous  la  puilTancc  du 

Roy  des  RoinainSjils  auoicnt  toufiours  alfcz  de  puilTancc  pour  refifter  aux  incurfions  des 
cwalbo'h  ^"'■^^•Cela  fait,  laReync  &  fon  fils  abandonnèrent  le  Royaume ,  Si  fe  retirèrent  à  Caf- 
dcecttcL-  fouie,  non  fans  auoir(  s'il  lefiutdirc  )  mtraculcufcment  échappe  les  cmbufches  qucles 
gcdic.      Turcs  luy  auoienr  préparées  de  toutes  parts,  &  fans  lettcr  maints  Tinglots  &  maints  fou- 
pirs,fe  voyant  de  grande  ArpuiilanteRcync  ,vncpauure&:  dcfolcc  Princeflc,  ayant  elle 
Tont  jt  premièrement  dcpoiiiUccd'vne  partie  de fon  Eftat'par les  Turcs,& puis  dii  reiVc par  Fer- 
Çvi'il'ulnic  ^^'"^"'^  >  ï"^'*  ï^o"^  vetrons  cy-aprcs  qu'il  ne  Tapas  mieux  fçcu  garder  qu'elle.  Pour  lors 
fîicn<ii    toutes  les  places  du  Royaume  fc  rendirent  à  Ca(ialdo:mcrmc Pierre  Vichy  linraàAndrc 
ïetdiiund  l'atcory  les  villes  de  Lippe  &r  dcThcmifvvar  auccqucs  Ucceh,&  Mccherreh ,  Chiuad  ,  5c 
tous  les  autres  chaftcaux  &c  fortcrcfresquieftoicntalorsenfapofTcflîonjils  appellent  cela 
le  Pays  bas:  cçlafait.il  fc  mit  incontinent  en  chemin  vers  la  Reync  pour  l'accompagper  à 
Caflbuie  :  c'cftoitl'cftat auquel  eftoit pour  lors  cette  Proumcc,  qmnciouyra  pas  long- 
temps de  fon  repos. 

TovT  cedifcoursaeftc  dit  ainfi  de  fuite,  afin  de  ne  point  rompre  atout  propos  le  fil  de 
IJ48.  l'hiftoirc  :  carie  temps  cft  icy  bien  aduanccjmaisicl'ayfaiç  pour  plus  claire  intelligence: 
tant  y  a  que  toutes  ces  menées ,  ccsreuoltcs,  ces  guerres,  ces  redditions, & cétcftabliftc- 
mentde  Ferd^and,  fe  firent  depuis  laretraitc  dcSolyman  à  ConftantinopIe,iufqucs  en 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante &:vn  ou  félon  les  autres ,  mil  cinq  ccnscin*quante-<kux. 
Pour  reprendre  doncqucs  les  ans  de  noftre  chronologie ,  en  l'an  mil  cinq  cens  quarantc- 
Mort  de   fix,cegrand  CorfaireBarbe-rouirc,quiauoit  tant  couru  dcmcrs,dcftruit  de  villes, faccagô 
roûilc?     dcPiouinces,  m.iflacré  de  peuples ,  4:  réduit  les  autres  en  fcruitude&  efc'auage  pcrpc- 
tucl.enfin  finit  fcs  iours  à  Biafiftachc  fur  le  bord  du  Bofphorc  Europcan.où  durant  fi  vie  il 

• auoitbafty  vncMofqucc,  en  laquelle  il  fut' cnfepulturc  lecinquiefroeiour  du  mois  Zu- 
raafiul-Eucl.  Dragutprit  inconunentfaplacc,quinefitgucresinoinsdc  mal  que  luy. La 
mefmeannccSolyinan  cnuoya  fon  fils  Bajazet  horsdcConftantinople,  &:luy  donna  va 
Sanjacatou  Prouincfe  pourfon  entretien. 

Oh.  y  auoit-il  alTez  long-temps  que  les  armées  Impériales  dcsTurcs  rauageoict  l'Occi- 
dent :  car  il  fembloit  que  depuis  la  bataille  de  Mohacs ,  Solyman  deuft  vh  voyage  tous  les* 
ans  en  Hongrie  j  mais  enuiron  lesannccs.mil  cinq  cens  quarante- fcpt ,  6c  mil  cinq  cens 
Gu«re  <?es  S"^'"''"'^"^'""''-^'       prcfcnta  vncoccafion  de  s'en  aller  en  Onct,  pour  faire  laguerreaux 
Tutcv  côiii.  Perfcs  fcs  anciens  Se  moyels  ennemis,  qui  fut  telle.  Le  Roy  des  Azcmitcs  Tachmas.auoic 
kiPerics.  vnfrcre  nommé  ErcafesImirza,fclonquelqucs-vns  Elcafem.Cettui-cyiouyflbit  pour  (a 
part,  commcfinous  difions  appennagc,  du  Royaume  deSiruan.  OrTachmas  ayant  faic 
plulieurs  outrages  à  ce  ficn  frère,  &:  !e  depofledantdcccqui  Igy  appartcnoit ,  émeu  qu'il 
cftoit  du  defir  de  fe  venger  des  iniures  qu'il  auoit  rcceucs  àtort  &fans  caufe,fc  retira  vers 
Le  f  e  du     Circaftcs,  &  ayant  auccqucs  plufieurs  dcftours  paffé  par  diuerfcs  contrées  ,  il  arriua  à 
KoydcPcN  Cafa,  où  cftant  il  cnuoya  demander  pcrmiflîon  d'aller  à  Conftanttnoplc,  laquelle  ayanc 
rc.trfiigitj  obtenui:,  comme  il  fut  arriué  là, il  le  foufmit  à  la  domination  de  Solyman,  Icqucllc  rc- 
no^ic.*""*  ccutaucctout  le  bon  vifagc &:honneftc accueil  qu'il cuftfceudefifcr, luy faifant rendre 
non  feulement  beaucoup  d'honneur  j  mais  encore  luy  donnant  beaucoup  d  argcnt&  de 
tres-grandcs  richcircsj& non  contentde  la  bcncficence&r  libéralité  dont  ilvfoit  en  fon 
P^éd^Mu  cndroit.il commanda  de  tenir  prcfte  vne  forrgrandc  armce.pour  remettre  ce  pauurrcîa- 
fecn  tn«n,  lé  en  fon  Royaume,  &:  le  faire  iouyr  de  fa  priftinc  dignité. 

A  Y  Awl^doncqucs  fait  préparer  tout  ce  qui  cftoit  nccelTairc  pour  vn  fi  grand  voyage, & 
pour  faire  la  guccrc  à  vn  fi  puiflant  Prince  ,  il  partit  de  Conftantmoplc  le  neufiefme 
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îourdumoià  de  Scphcrjàfçauoir  le  vingt  dcuxicfme  iour  de  Mars,  de  l'année  mil  cinq  i  ^4^. 
cens  quarantc-fept  j  &ù  paflacn  la  Natolic ,  allant  touc  droit  fur  les  confins  des  Azcmites,  &:  49. 
aufquels  cl\ant  parncnu  il  mitlc  fiegedeuantia  ville  de  Vvanc, cité  très- forte  des  Azc-    ^  * 
mites,  contre  laquelle  ayant  fait  braqftcrfoii  artillerie  ,    battue  neuf  iours  continuels,  î*ao.^j^i^J, 
ceux  qui  eftoient  dedans  en  garnifon, commencèrent  à  defcfpcrer  de  leurs  affaires,  &  de  Tm«. 
pouuoir  iamais  refiftcr  aux  forces  de  Sotyman,fiqu'i'sc5mcnccrcnt  à  traiter  deferendre; 
ce  qu'ils  firent  vie  &:  bagues  faunes,  &:  quittèrent  en  ce  faifmt  la  villcà  Solyman  ,  lequel 
cnuoya  incontinent  fcs  Sanjacs&:  autres  Clich  de  guerrcauecques  leurs  gens,  pour  mar- 
cher contre  Taclimas,  &:  faire  comme  vnc  enceinte  pour  l'enclore  :  où  ils  firent  vn  grand  j^^f ^^^^j^ 
&' mcrucilleuxdegaft  de  toutes  parts ,  pourfuiuans  leurs  ennemis  d'vnc  telle  animofitc,  Pcilc. 
qu'ils  n'épargnèrent  aucune  peine  ny  difficulté  pourcnauoirlaraifon,  cftansbien  ayfes 
d'auoir  quelque  légitime  occaiion  de  le  ven  gcr  de  ce  qui  leur  cftoit  arriuc  les  années  prc-  | 
cedcntes;  mais  ils  n'auoientgas  beaucoup  d'affaires  à  gaftcr  &:  fourrager  lcschamps&:  les  fan 
bourgades  des  Azcrakes  :  carXachmasnefcprefcniaiamais  pour cmpcfchcr  le  cours  de 
cette  inondation  ,  touj  ainll  que  s'il  cuft  eu  les  mains  lices ,  ou  comtnc  s'il  cuft  obey  aux 
Turcs, qui  luy  eufl'cncdcffcndu  de  prendre  I.i  vengeance  desiniurcs  qu'ils  f.iifoicnt  fouf- 
frir  à  fes  fuiots. 

Qv  ANT  à.  Ercafes  Imirza,cn  faueur  duquel  toute  cette  guerre  eftoit  entreprifc,  c'e-  imitze  &« 
.ftoit  ccluy  qui  taifoit  par  tout  le  plus  notable  dcgaft, ne  fepouuantraffafier»dc  piller  &:  de  '  '  ■  '^"' 
rauager  toutcc  quieftoit  fous  la  domination  de  fon  frère, faifant  vn  choix  de  toutce  qu'il  1  . 
pouuoit  tirer  de  rare  des  threforsd'iccluy,ou  des  peuples  qu'il  faccageoit,  enuoyanttout  î-°„"'"f* 
ccquieftoicdeplusnoble&dcplus  excçlIcntàS'olyman  }  mais  tout  ce  foin  &:  cette  affc-  pajif"^'* 
âion  luy  feruit  de  fort  peu:  car  auecqucs  tout  cela,  il  ne  put  impetrcr  ce  qu'il  defiroitle 
plus, à  fçauoir qu'il  peuftrecOuurcr  fa  Pçouince  4c  Siru3n,&:  tout  ce  qui  dcpendoit  defon  coriQîira, 
Royaumc:ear  les  effets  de  cette  expédition  ne  fucccdans  pas  comme  les  confcilsA:  les  ad-  tien  a-^ 
uisqu'on4eur  auoitdonncz,cette  guerre  commença  d'eftrc  infuportableà  tous  les  gens  j^"', 
de  guertc.non  feulementaux  fimples  foldats  ,maiscncoreà  ceux  qui  ttnoientles  charges 
&:  les  premiers  rangs  d'entre-eux,dc  voir  qu'elle  tiroit  ainfi  en  longueur,fi  qu'ils  fe  refolu- 
rcnt  tous  de  s'en  venger  fur  rauthcurd'iccllc  ,  commes'ils  y  euffcntellé  forcez  pat  quel- 
que neceffité ,  &  tcnans  entre-cux  des  confeils  fccrets  de  ce  qu'ifs  auoient  àfaire  pour  ce 
regard, & comme  ils  s'y  deuqicntconduirc-,ilsnetrouuerent  pas  plus  bel  expédient  que  de 
fe  fcruir  de  calomnies  &  faux  raports  ,&:raccufcrvcrs  leSultan ,  afin  de  le  précipiter  en 
vn  extrême  danger ,  comme  de  fait  ils  l'accufcrent  de  trahifon,5:des'eniendre  auccfon 

Ercases  voyant  que  comme  vn  lieVrc,ile(loitpourfuiuy  par  CCS  chiens  pour  le  pren-  Lcq»?!  (<r 
dre,  (  il  mefcmbleà  propos  d'vfcr  des  mcfmcs  termes  que  IcsAnnalesi  5c  ayant  découuerc  "  p-ince 
Icursembufches  ,  ne  voyant  plus  fa  vie  affcurcc  au  camp  des  Turcs,  il  s'enfuit,  &:fe  retira 'V^ 
t  n  la  ville  d'vn  Prince  de  fes  amis,dc  la  natiô  des  Curdes  ou  Chaldeens,où  il  croyoit  çflrc 
en  toute  feurctc  j  maisiln'euft  fceu  pirement  rencontrer:  car  ce  Prince  perfide  violant 
tout  droit  d'amitié &:  d'hofpitalité,  fit  bien-toll  emprifonner  le  miferable  Ercafes,  &: 
l'enuoyafoudainàfonfrerc'Taclunas,  celuy  entre  les  mains  de  qui  il  redoutoit  le  plus  de 
tomber.  Tachmasayfc  au  pofliblcdc  tcnircn  fa  puiffance  celuy  qui  luy  auoit  cftc  caufc 
d'vnefi  grande  guerre ,  &c  desrauagesqueles  Turcs  auoient  faits  en  fes  Prouinces,  puis 
queSolymann'auoir  plus  d'orefnauant aucun  iuftc  prétexte  de  le  p<îurfuiure,  la  prife  de  sonfrerefd 
cettui-cy  luy  ofcant  d'abondant  toute  efperance  de  vidoirc  par  les  menées  qu'il  cuft  peu  Un  moutit 
faire,  &  les  intelligences  qu'il  auoit  de  toutes  parts ,  il  le  fit  ferrer  fort  eftroitement ,  6c  «"P"**"»- 
afin  encore  de  faire  éuanouyr  tous  les  deffeins  que  les  Turcs  euffcnt  peu  auoir  fur  fa  li- 
berté,il  lefit  mourir  en  la  prifon  Or  y  auoit-il  defia  vnan  &:  neuf  mois  qu'on  eftoit 
après  cette  expédition  des  Perfes  ,où  les  OÛTianides  auoient  fouffertvne  infinité  de  fati- 
gues &  d'incommoditcz ,  fi  bien  que  tous  recrus  des  mcfaifes  qu'ils  auoient  endurées ,  &: 
coutesfois  auecqucs  peu  de  gloire  &  de  profit,ayans  pluftoft  cfté  ï  la  picorée ,  la  meilleure 
partie  du  temps,qu'à  la  guerre.leur  Sultan  mefme  n'y  ayant  point  eu  d'auantage, il  fe  rcii- 
ti.  auec  toutes  fes  forces  du  pays  des  Perfes  ,&  s'en  retourna  à  Conftantinoplc,  au  com- 
mencement du  mois  de  Zilchidzis ,  qui  eft  leur  premier  mois,  l'an  de  grâce  15-49.  &:  de 
i-tgirc  ^ 

L'amnek  luiuantc.quieftoitl'an  lyjo.Solyman  fit  ietter  les fondemcns d'vn  nouuclcdi-  BaUimen 
ficc  iConftantinople,au  lieu  qu'en  leur  langue  ils  fouloict  appeller  le  parc  des  Dames  du  «le  soiyinl 
coAé  dcl'Oricntjôcquiauoitcfté  confommcparlefcu  en  ce  grand  embrafement.duqucl 
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1550.  nous anons parle  cy-dcfTus.Outrc  ccilfit  auiricômmcnccrvnTcmplcouZvime,à  iaqucl- 
&  ji.  le  iladiouftavnImarccouXcnonic,  ccftàdircvn  Holpiial ,  tant  pour  les  pauurcs  que 
pour  les  riches:  vne  Mcdreflcauffi  ou  Collcgc,pour  retirer  les  Do£leurs&  les  Efcholiers, 
afin  d'y  apprendre  les  chofeSjtanc  factces  que  profanes, le  tout  ncantmoins  fclon  fa  i'cGta 
&:outrc  ce  vn  Tiinar-hanam,c'eft  vne  autre  forte  d'Hofpical ,  pour  nourrir  &:  panfcr  gra* 
tuitcmcntlcs  malades,  appelle  par  Ics'GrecsNofocomion. 
X  LU.    SoLYMAN  cftantderetouriConftantinoplc,eutaufli-toftlanouucllcdcccquis'cftoic 
pafTc  enTraniTiluanie  entre  le  Roy  Ferdinand  &:  la  Rcyne  Ifabeilc, qu'on  auoit  remis  auflî 
toutes  les  principales  fortercffcs ,  entre  autres  celle  dcThcmifvvar,  fur  Icflcuuc  Tiicmifc 
Sotyroan    ouTibifc.cnirc  Ics  mains  du  Roy  :  ccla  fut  caufc  qu'il  Commanda  au  Bcglicrbey  de  Ro- 
'n»MiuiLi-  mely  ,  de  prendre  toutes  les  forces  deRomclie,  Européennes  ,  pour  s'acheminer  furies 
me^       confins  de  la  Hongric,&  prendre  encore  les  garnifons  de  cette  Prouincc,fi  qu'il  a/rcmbla 
vne  fort  puiflantc  armée ,  Se  prit  le  çhemm  de  Thcmifvvar ,  çii  après  auoir  palTc  le  tîcuuc 
bcj^rommê  Tibifcquc,  il  enuoya  fonimcr  U vjUc.  Mais  Lofonccqui  edoitdedafis  ,  luy  manda  que  le 
Thcinii-    Roy  des  Romains  l'aftoitmis  làpourladeHFcnce  de  cetteplace,  ce  ^u'ilfcroitiufquci  àla 
Kt^ôfc  de  n^ort^ncrcconnoilTant  point  d'autre  Seigncur.^y  d'autre  Souucrain  que  cettui-la,&:  par- 
Lo(oncc,&  tant  qu  illuy  fcrojt  bien  plus  fcar^de  fc  retirer  arrière ,  que  de  venir  rauagcrvn  pays  oii 
BMic'bc"      Seigneur  n'auoit  aucun  droit.  A  quoy  on  dit  que  l'autre  ne  rte  autre  rcfponce  que  ces 
quatre  vers  d&Virgile, 

j1»te  ItMcs  trgo  ptfentur  ;/»  jcihtre  ctrui , 
Et  fïctidepiutns  nudos  in  litttrc  pi/ces^ 
Ânte  fcurratfs  Amlorum  fia  tins  ex  ul , 
Aut  Arartm  Psrtlms  biLet ,  aut  Germunia  TfgriM . 

C'eft  à  dire  en  noftre  Langue , 

Let  Cerfs  ftroient  plujlefl leur  viuandisd,ins l'air , 
On  verrat  Us  feijjons  dcUiJJèt.  dcU  mer^ 
Eti'nhditny fufjnt Ji  cimrji 'v*gabondt , 
tfire  enfin  parue  nu  aux  deux  confins  du  monde. 
Les  Phjrtes  s'jbreumcr  dans  le  fieuut  ArariSy 
OuineHles  Alemans  daasle  fleHueTigris , 

Voulant  dire  que  toutes  ces  chofesarriucroientpluftoft,qu'on  Icvitiamais  reculer  en  ac-« 
ricTc. 

B«cbe&  PovRsvivANT  doncqucs  fon  chemin,  il  prit  fur  le  bord  du  flcuucvn  pctitchaftcaa 
Scnath  fe  nommé  Becche.lequel  auoit  voulu  faire  du  commencement  quelque  tcliilance.mais  l'ar- 
Tuic5.      «llcric  ayant  tire  quelques  coups,  les  murailles  en  partie  abbatucs,  ceux  quicftoicncdc-; 

dans  furent  contraints  de  fc  rendre  ,  comme  fit  le  chafteau  de  Senath ,  ic  les  Rhaticns, 
Rb«ie°''"  bonne  volonté  fevinrent  rendre  auxTurcs,aufqucls  ils  cnuoycrent  encore  leurs 

femmes  5i  leurs  cnfans  pour  plus  grande  fcuretc  ,  bien  qu'ils  euflcnt  prcftclc  ferment  de 
fidélité  à  Ferdinand  touché  la  folde  :  puisayant  mis  garnifon  dans  le  chafteau  de  Se- 
nath ,  ilpritle  chcmlîide  Lippe  en  fort  grande  halle  ,  en  eftanc  loin  dcdix  licucs.laiflanc 
Themifvvar  derrière , qu'il  ne  fie  feulement  que  rcconnoiftrc ,  aimant  mieux  pour  cette 
fois  fcfaifir  de  l'autre  ,  s'il  pouuoit ,  comme  eftant  vn  pafl'age  à  Caftalde  j  pour  donner 
fccours  à  Themifvvar.  Dans  cette  ville  cftoit  André  Battory,  lequel  ayant  cfté  aduer- 
Battoty     ty  que  IcsTutcs  approchoienc,  &  que  mefme  le  Beglicrbey  auoit  enuoyé  dcuant  fon 


  parue 

dadc,  &:  a'eftans  pas  conduits  durant  l'obfcurité  de  lanuid:  carcefut  à  cette  heurclà 
qu'ils  délogèrent,  chacun  ne  cherchantquc  les  moyens  de  fe  fiuuer:  Il  lailfa  dedans  lo 
chafteau  le  Capitaine  Pete  pour  gouuerner  le  tout,  &:  Je  dcffendre  le  mieux  qu'il  pour- 
roit. 

Mais  IcBourg-maiftredcLippe  ,auni-toft  qu'il  fccut  que  Battory  s'eftoit  retiré,  vinc 
trouucrle  Capitaine,  luy  difant ouuertcment  que  puis  qu'ils  eftoientabandonncz  des 
leurs,  &:  qu'ils  n'auoient  aucune  cfpcrancc  de  fe  cours  du  cofté  de  Caftalde  ,  ils  ne 

vouloienc 


J 
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vouloicnt  pas  fc  pctdrcà leur  cfcicnt.cux,  leurs  femmes  &:  leurs  cnfanSi  ce  qui  arriueroic 
infailliblemcnc,s'ils  s  opiniaftroien  t  à  rcfifter  au  Bcglicrbcy;  que  partant  ils  eftoicnt  rcfo- 


uant 
eracnc  saforifi- 

taoa. 


que  forçant  d'vn  coftc,le  Bourg-maiftrcalloit  de  l'autre  fc  rendre  auTurc:lcqueYi'nfinic- 
ment  aifc,pour  voir  vne  telle  place  réduite  fous  robcyffancc  de  fon  Seigneur,  (ans  aucune 

perte  d~'  '  ■  "    "  '        "       ■     "  ■  '     "  " 

des 
fon 

Sohmos, fort  à  merucilles.dillant  de  Lippe  feulement  de  la  portée  d'vne  couleurine  :  les  Soiimn. 
foldats  qui  eftoicnt  dedans  cftoient  Hongrois.lcfqucls  fans  s  cpouuantcr.commc  ceux  de  -^^ 
Lippe,  au  lieu  de  prefter  l'oreille  à  toutes  les  offres  3^  fcmonccsdu  Bafla,  faifoient  plu- 
fieurs  fortics,5£  endommageoicnt  beaucoup  fon  armée  ,  efperanstoufiours  que  Caftaido 
leur  cnuoyeroitdufccours,  comme  il  fit:  cela  fut  caufe  que  le  BalTa.efperant  les  efmoy- 
uoir  après  par  vn  long  fiegc,  laiOant  dedans  Lippe  cinq  mille  chcuaux,  &  deux  cens  lanif- 
fajres  des  meilleurs  qu'il  ciift.fous  la  charge  du  PcrfcVIaman,iI  s'en  alla  aucclcrcifcmcc' 
rrc'lefiege  deuantTliemifvvar.  ' 

C'est  vne  petite  ville,  mais.commc  nous  auonsdit,  detrcs-grande  importance,  la-  acTb^mif- 
quelle  cft  cnuironnce  du  flcuucThcmis,  duquel  elle  a  pris  fon  nom.  La  moitié  d'iccllc 
eftoit  fermée  d'vne  muraille  faite  de  terre  &  de  bois  en  forme  dc  baftion,  ayans  au  de 

de  grands  foflcz.marcfts  &:  palus  plein  d'eau,  qui  la  rendent  en  cet  endroit  teller  

forte,  qucllene  peut  en  aucune  façon  eftrc  battue,  8^  encore  moins  aflicgéc.  Quant  à  ' 
l'autre  cofté,il  cftoi  t  fermé  d'vne  muraille  à  l'antiquejmais  quand  on  fccut  que  le  Bcglicr- 
bcy approchoit ,  on  commença  à  la  fortifier ,  enfaifantpar  dedans  vne  tranchée  longue 
dcccntcinquantcpas,&:  large  de  l'eftcndui:  d'vne picque.&aulfi  profonde, tuecqucs  Tes 
;  lucrles  &  dcffcnces  neccnaires,  &:  dclfous  vne  tour  qui  eftoit  au  milieu,  on  fie  vne  cafe- 
jiutepourdcfFcndrele  foflcdetousccyftez,  qvi'onrortifiaaulTiauecliues  des  flancs  pro- 
pres pour  la  fcopeccrie.  Cclaainh  fait,  ayant  retiré  dans  la  ville  tous  les  viurcs&:  commo- 
ditczqui  cftoient  aux  deux  faux- bourgs  d'icclle,  on  en  brÙla  le  plus  grand  ,  de  crainte  ^?'h^ 
c^u'il  feruift  de  logement  à  l'cnncmy  j  &:  pour  l'autre  il  dcmcura,à  caufe  qu'eftant  cnuiron-  "f^t  'î» 
nédcs  deux  bras  du  fleuue,tantpoureftrea(rez  dcffcnfable.quepour  la  commodité  qu'on 
en  receuoit,on  délibéra  de  le  conferucr,  Remployer  tous  fes  efforts  pour  la  dcffenccdc  ° 
ccttcville.  '  ■*  •  .  • 

L  ES  Turcs  cependant  continuans  leur  chemin.lc  quatorziefme  iour  d'O^obrc,  on  vit  T'^'if" 
paroiftre  l'auant-gardc  deuantThemifwar,  ccquidonna  fuicti  Lofoncede  faire  vne  n 
fortie  fur  eux,  ayant  quatre  cens  chcuaux  auccques  le  Capitaine  Vigiliandrande ,  Se  va  jj'iV, 
Cheualicr  Efpagnol  nommé  Alphonce  Perczde  Sajanedra,auquel  Ferdinand  auoit  don- 
né vne  compagnie  de  chcuaux  Hongres,  la  valeur  duquel  fut  remarquée  entre  tous ,  aufft' 
fut  celle  de  Lofonce ,  que  fit  ce  iour  là  tout  aûe  de  bon  &c  vaillant  CapitainCifi  qu'auec- 
ques  fa  troupe  il  força, non  fans  grand  maffacre ,  dix  mille  chenaux  Turcs,  (  qui  eftoicnt 
venus  reconnoiftre  la  ville)  de  fe  retirer  &:  gagner  le  gros  de  Icurauant-garde  ,  &c  euffcnt 
paflc  plus  outre.fi  le  Meftrc  de  Camp  qui  eftoitiins  la  ville,  craignâtque  cette  poutfuitc 
Icscngageaft  trop auant,& qu'il  leur arriuaft quelque  chofe  depis.n'euftfait  fonner  la 
rctraitc.Le  lendemain  le  Bcglierbey  parut  auecques  toute  fon  arniée,iufqucs  au  nombre,  ''"'T^""'^ 
dit  IHiftoire  de  Hongrie,  de  quair«.vingts&  dix  mille  hommes:  au  commencement  il 
auoit  peu  d'artillencjmais  il  fit  venir  fcpt  doubles  canons  de  Belgrade,  auccques  lefqucls  n''^"""- 
&  ce  qu'il  auoit  auparauant,  qui  n'eftoit  que  deux  canons ,  deux  moyennes  &  autres  peti- 
tes pièces ,  il  commença  de  battre  cette  place  ,  s'eftanc  rencontre  à  drclîer  fa  batterie  du 
cofté  le  plus  fort ,  où  commandoit  Lofonce.S^  le  Meftre  de  Camp  Aldcne,lc{qucl$  ayans  Bancriedc 
appris  la  rcfolutiondesTurcs  par  vn  de  leurs  prifonnicrs,  élargirentencore  leurs  retran-  Tutcscon. 
chemcns  de  cinquante  pas  la  mefmenuia:  fibien  qu'ils  s'eftmioientlorsaffcz  forts  pour  *^'f7yir 
rcfifteràla  puiffance  de  leur  cnnemy.lcqucl  ayant  continué  fa  batterie  huiû  iourscor.ti- 
nucls,fans  reconnoiftre  aucun  aduantage,  ny  fans  s  cftrc  préparé  quelque  brcchc  raifon- 
nable  poui^rcnir  à  l'affaut ,  il  Icua  le  liège. 

Ce  quilchafta  dauantage,ce  furent  les  noifuelles  queCaft.ildo&:Georgesauoientar- 
Icmblc  vnepuilTantcarméc.qui  n'eftoitpas  moindreque  la  ficne:  il  cft  vray  que  Caftaido  Si"* 
l  e  faifoit  pas  grand  cftat  des  Tranlliluains,  qui  cftoient  venus  à  fon  fccours  ,  fclon  la 


ypS  Hiftoire  des  Tnrcs , 

1  f  y  I.   couflumc  du  pay s.chaquc  maifon  fuifant  vn  hommc,mais  mal-arme &r  mal agucrry.  ains 

"  ~  s'aflcuroit  feulement  fur  quinze  mil  hommes  qui  cftoicnc  fouldqycz  par  Ferdinand,  6^ 

fur  tout  en  cinq  cens  Efpagnols  ,  au  quartier  dcfqucls  il  faifoit  toufiours  drcfler  fou  logis. 
Ccftc  grande  armcc  fit  retirer  les  Turcs  à  grande  hafte:fi  bien  qu^s  laiflcrcnt  mcfmcs 
R'uifgtt  dans  leurs  tranchées  plus  de  deux  cens  boulets  de  fer  d'artillerie  ,  que  les  Aiduvhs,(quî 
ciii.dc  ha-  f^jpjgcns  de  picdcD  Hongrie, portanscuiralTcs,  h'alcbardcs,  arcs  ,flcchc$,arbalcftres,&^ 
cimeterres  )  Icfquels  ceux  de  Thcmifvvar  auoient  cnuoy^z  pour  reconnoiftrc  les  dcflcms 
des  Turcs, firent  apporter  dans  la  ville. Cccy  cftant  fccu  parles  chefs  de  l'armée  de  Fcr- 
dmand, ils fcrcfolurent d'aller aïTicgcr  Lippe.  Caftaldo  lauoitauparauant fort dtbattit 
DifFccfnt    ^"cc  le  Moync  Gco^es,quipar  vne  intelligence fccrcttcqu'il  auoit  aucc  les  Turcs,  ne 
fotrcC».    trouuoit  point  à  propos  qu'on  aliafl  alCcger  ccftc  ville  ,  voulant  parauanturc  donner 
ftjidoat     temps  i  celuy  qui  eftoit  dedans, de  fc  retirer.  Maisayantfccula  retraite  du  Bafta,il  fcigoic 
pouttcfic  d'en  cftrc  fort  conientjdc  forte  que  d'vn  commun  accord  ils  allèrent  mettre  le  ficgede- 
gcdcLifpt.  jmnt  Lippe  :  car  on  eftoit  tout  alTcuréqu'Vlman  qui  en  auoit  la  garde,  eftoit  tout  rcfola 
de  fc  bien  dclVcndte.  ' 
Gfotpcf       Comme  doncqucsils  continuoicnticur  chcmin,& qu'ils  cftoicnt  à  quatre  millesdc 
fzk  tardi-  Lippç|||fvingtiefmc  d'Octobre  arriuerent  flouuellcs  à  Gcorges,comme  à  la  rcquefte  du 
"  '         Roy  Ferdinand,  on  .ipportoit  lechappeaude  Cardinal  qnc  luycnuoyoitîc  Papeluîcs, 
auccqucics  lettres  dcplufieurs  Cardinaux-, qui  fins  le  connoiftrc,fcconjouyfl*oient  que 
ccftc dignitc.luy  fuft  arriuce  :  ayant  mcfme  cftcrcccu  (cfcnuoicnc-ils  )  auccquc  l'vnani- 
"Jucconfentcment  de  tout  leur  collège.  Ces  lettres  l'ayans  loutrcfioily  d'vn  coftc,&:  d'vn 
autre  crai^ant  que  le  Turc  cntraft  en  quelque  dcffiancedc  luy  ,  il  faifoit  bon  vifage  ,  Sc 
s'en  relîoiiyiroit ,  qu.id  il  eftoit  auecque  les  plus  Grands, mais  auecqucs  les  autres  il  f^iifoic 
fcmblantdc  n'en  faire  pas  beaucoup  de  cas;  car  dcfirantfe  maintenir  auecqucs  les  Turcs 
.  6c  auccoucs  le  Rov  Ferdinand.il  voyoit  bien  qu'il  auoit  beaucoup  oftcncé  ceux-là  ,  peut 
eiiite  dcax  gtatihcr  ccftuy-cy  j  fit  partant  il  craignoit  que  Solyman  1  en  hit  rcllcntir,  quand  1  armcc 
tâux.cauic  3c  Ferdinand  fcroit  reiirée;or  vouloit-il  par  fes  artifices  en  tre^nir  fi  bien  ces  deux  partis 
^  »  p""  qy'ji  pçyft  cependant  ioiiyr  paifibkmentdc  la  Trinfiluanie  ;  mais  Caftaldo  dccouuroic 
toutes fe$rufcs,&:  fans  luy  faire  paroiftrc  qu'il  cuft  aucune  delfianccdcluy  ,il  fetenoic 
neantraoins  fur  fes  gardes  ^  outre  ce  que  Ferdinand  luy  auoit  cnuoycvn  gentil-homme 
retdinani  cxprcs  nommc  lulcs  Salazar ,  pour  luy  dire  qu'il  auoic  cftc  aducrty  par  aucuns  ficns 
c  rïïuio    Sccrctaires,quicftoienttantàlaPortc  de  l'Empereur  Turc^qu'en  la  Cour  deSigifmond 
fin'ii  Vc  de-  Roy  de  Pologne.que  Georges  faifoit  ce  qu'il  pouuoit|)our  s'accorder' auec  les  Turcs, 
fjdidcGt-        faifant  perdre  aucc  toute  fon  année,  fi  rendre  Scignburabfolu  delà  Tranftîluanie  , 
c'eft  pourquoy  il  1  aduertiftbit  d  auoir  l'œil  fur  luy,  SiC  Icpteucnir  .  en  fc  dcfFaifant  d'vn. 
homme  (i  perfide  jtoutesfois  Caftaldo  fc  conduiiit  fi  dextrcment ,  que  Georges  n'eue 
i.nnais  fuiet  dcfedcfficrdcluy. 
CoNTiNVANs  doncqucs  cnfcmblelcur  enrrcprifc  de  Lippe  ,  ils  y  vinrent  mettre 
latmée    'leftcgc  le  dcuxiefmc iour  dc  Nouembre,  Georges  eftant  campe dcucrs  Icchafteauaucc- 
njn"d*^    qucs  fes  gens,  &  Caftaldo  aucc  les  fiens, ayant  occupe  la  montagne  qui  commandoïc 
uaotLifpr.  cn  caualicr  \  tout  le  rcfte.  Ce  que  voyant  les  Turcs ,  ils  fortirent  dehors  la  ville  pour 
mettrelefcuà  vnFaux-bourg  qui  eftoitbien  muny  deviurcs,&  principalemet devin, qui 
croift,  dit-on,cn  ce  quartier ,1e  meilleur  qu'on  fçauroit  délirer.  Ce  queCaftaldo  ayant  re- 
connu, y  enuoya  le  Capitaine  leanViglioa,  auec  cent  harquebuficrs  Efpagnols,  qui  les 
■  fitretirer:  il  luy  auoit  aufll  enjoint  dcconfcrucr  tous  les  viurcs  qu'il  pourroit  pour  le  fcr- 
uicc  du  camp;  mais  il  arriua  vne  chofeaflczplaifan;^,  li  la  finn'cn  euft  eftc  toute  triftc. 
C'cft  que  Viglioafaifîntcc  qui  eftoit  commandé  ,  les  Aiduchs  dc  Georges  fc  vinrent 
icttcr  fur  levin,duquel  ilsbeurenten  fi  grande  quantité ,  que  leur  ayant  donné  dans  la  tc- 
Pbifart  af.'  ftc,i  Is  t\c  fçauoicnt  plus  ce  qu'ils  faifoient:  li  bien  que  cinq  cens  d'entr'eux  pouftcz  dc  cc- 
d^'h'"*'  ftcfur'<^  t)^^^l^^"^'c  ,  fans  auoir  autre  con<ftitc  que  IcmcfineBacchus,  s'en  allèrent  fans 
*niedeUp-  aucun  ordre  &:  fans cfchclesafraillirlaville.ee  qui  mit  du  commencement  vne  grande 
F'  alarme  au  camp  :  cor  on  ne  fçauoit  doù  cela  venoit.  Les  Turcs  croyoicnt  de  mcfm. 

que  leurs  ennemis allaftcnt  à  l  aflaut  fans  faire  brèche,  &:  qu'ayans  planté  leurs  cfchcics, 
ils  vinflcnt  àl'cfcaladc:  mais  après  auoir  couronné  la  muraille  dc  leurs  lurqucbu fiers, 
qu  ils  cuflcntveu  fes  Aiduchsattachczau  pied  d'iccllc,quafi  côrTie  bcftes,  lef  Turcs  ré- 
pondirent à  coups  d  harqucbufadesauxiniurcs  que  les  coups  dc  verre  faifoient  dire  à  fcs 
yurongncs:Sc  non  fculemct  les  gens  de  pied  firent  ccftc  infolence,mais  les  gens  de  chcual 
pouftez  d  vnc  mcfme  ma^iie ,  vïnrentcncorc  brauer  ceux  de  dedans^l'elpéc  à  la  mam ,  û 
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qo'iU  firent  vn  grand  mafTacrc  des  vns  fcdesaurres,  &y  euft  eu  plus  grand  dcforckc  le 
/eftc  de  cette  armée  voulant  aller  lecount  leurs  compagnons  en  tumulte  &C  en  confuf.on,  g^.^« 
fiGeorecsn'y  fuft  allé  en  perfonne  pour  les  appaifcr.    •  /  prcfcnce 

Cette  alarme  cftant  pa{rée,rarmce  acheua  de  le  loger ,  puis  ayant  fait  rcconnoifttc  la 

vilSîdo^^^^^^ 

vcni^  oromptement  àTafTaut ,  d'accabler  ceux  de  lagarnibn  auccqucs  la  mu.tuudc  dcs 
Ten  tŒries  Turcs  aya^spreueu  à  toutes  chofes,bien  qu'.lseufTcnt  fau  e  tout  a  a  ^..^ 
hafte  pour  le  peu  de  temps  qu'il  y  auo.t  quUs  s  efto.ent  rendus     ma.ftres  de  cette  P^cc 
tls  s-efto.ent  fi  b.en  retranchez     fort.ftez , que  ceux  de  Gaftaldo  penfans  vcn.r  a  1  affaut 
crouuercnt  ce  qu'ils  n'eCperoient  pas.cela  leur  ht  fonner  la  retra.te.&  redoubler  leu  bat- 
tcrie.  ce  queftant  fait,  on  vmt  alors  à  ralFaut  à  bon  cfcent .  qm  tut  tort  fang  ant ,  les  Au- 
ftr.ch.enl  y  .yans  perdu  plufieurs  de  leurs  Chets,entre  autres  le  CapuameAldene  lc^^^^^^ 

ftre  de  Camp ,  Dom  Anthome  d'Euzenil.a  &:  plul.eurs  autres ,  gagnèrent  son.  de 

enes  où  il  demeura  fort  grand  nombre  de  foldats,  de  forte  qu  ils  turent  contra  nts  de  , 
fonncr  la  retraite:ma.s  lef  Turcs  ne  perdirent  point  leur  aduantage:car    hrenc  aulli- toft  i  Wej. 
vneforti*  fur  les  afllcgcans,  les  pourfumansmlqucs  en  leur  camp  ,  defquels  ils  tirent  vnc 

fort  crande  boucherie. 

Cela  commença  à  décourager  cette  armée  :  car  outre  ce  que  la  meilleure  partie  n  c- 
ftoient  point  prattiquezà  la  peine,  Georges  fe  feruant  encore  de  fes  artifices,  pour  rendre  ^^^^^  ^ 
la  chofe  plus  Jerili^ufe,  efto.t  daduis  de  dcloger  de  là  deuant  craignant  l  arriuce  du  Bc- 
glierbeyfau  contraire  Caftaldofouftenoitqu  .1  fallo.t  torcer  la  Tilk  deuant  fon  arrmee  v-i^;^"^* 
&  l'emporter,  fi  qu'il  fc  donna  vn  fort  cruel  affaut ,  auquel  Georges  fit  toutesfois  le  dc- 
uoir  d'vn  bon  &  vaillant  Capitaine,  s'ellantdcgu.fe  auccques  vue  cafaquc  vcrte,de  peur 
d  eftre  reconnu ,  &  allant  luy-mcfmeà l'alTaut  :  les  Turcs  d'vn  autre  colle  fa.foient  tout 
deuoir  de  fc  bien  deffendre.  Mais  enfin  l'aflaut  auoit  dcfia  dure  plus  de  quatre  bonnes  heu-  L-rr^jt^T, 
rcs,fans  qu'on  pcuft  remarquer  de  part  ny  d'autre  aucun  notable  aduantage ,  quand  Ca- 
fta do  encouragea  tellement  les  fiens  qu'enfin  ils  repoufierent  les  Turcs      B^gncrent  la 
ville  d'alfaut ,  Ol.man  ayant alTez  d'affaires  à  fe  fauuer  dans  le  chalkau ,  leque i  il  n  auoit  ^ -^«^^ 
point  muny ,  efperant  de  pouuoir  deffendre  la  ville ,  lequel  les  gens  de  Calbldo  euflent  .o.fio., 
peu  prendra  l'heure  mefme .  s'ils  ne  fe  fuffent  trop  arreftez  au  pillage  :  car  les  Turc*  fe  -J"  ^a. 
ïoyans forcez  contre  leur  efpcranc»,ferctiroient  en foulc,fe  culbutans  les  vns  furlesau- 
très,  &  y  fufient  entrez  pefie-meflc  auecques  lesfuyans ,  Oliman  ayant  erre  long-temps 
fans  fçaLr  quel  parry  prendre.  La  ville  fut  prife  le  fixiefme  lour.  le  clufleau  tint  encore  f,.^,^ 
dix  iours,  fans  que  le  Beglierbey  fe  mit  en  aucun  deuoir  d  y  donner  fecours .  au  bout  def- 
quels les  affiegSz  manquans  de  toutes  chofes,  U  necortite  les  força  de  fe  ranger  a  quelque 
compofition.ilaquellc  Caftaldo  ne  youlut  aucunement  entendre,  dchrantauoirOhman 

cnfadifpofition.  .       ...  ur..,„-r  «r  Gtorg" 

MAisGcorecsrecherchapremieremcnttoutcsfortcsdtnuentionspour  Iclauucr,  & 

voyant  que  Gaftaldo  s  opiniaftroit  au  fiege,  .1  vfa  de  fon  authoritc  &  luy  donna  vn  faut-  coou. 

conduit,  faifant  en  forte  que  Gaftaldo  donnaft  auffile  fien  mal-gre  luy ;mais  comme  Oh- 

man  fut  vn  peu  éloigné.le  Marquis  de^alalTe  fortit  fecrcttement  &  le  pourluiuit  toutes- 

fois  il  n'y  eue  pa,  grand  aduantage:car  Oliman  tint  brauement  tefte,&:  força  1  autre  de  fe 

ret.rcr,aîriuant  fa.n  &c  fauf  deucrs  le  Beglierbey  .Les  Turcs  perdirent  en  ce  fiege  enuiron 

deux  mille  hommcs:Georges  auoit  fait  venirOliman  dans  fa  tente.ou  on  d.  t  qu  il  tut  plus 

de  quatre  bonnes  heurcs.ôdquc  dc-li  il  l'enuoya  auecques  vneelcortcdc  deux  mille  che-  ^^^^^^^^ 

uaux.  Tout  cecyeftoitfccu  de  Gaftaldo,  lequel  folicite  par  Ferdinand,tafchoitde  s  en  au»  .^^^^^ 

deftairc ,  &  en  rechercho.t  tous  les  iours  les  inuentions  ;  il  eft  vray  que  cela  ne  fe  pouuoic 

pas  exécuter  f.inspemc,vculacrcancc&:rauthoritc  que  cet  homme  auoit  parmy  les  gens 

d      e  re  &  dans  le   a  s  *  GeorçM 

luîràyantTonnl  ordre  aux  aff-aires ,  tant  à  Lippe  qu'à  Themifwar ,  comme  ils  al-  f-' ^aj-^ 
lo.cnt  cnfemble  par  la  Prouincc  pour  rcftablir  toutes  chofes ,  ils  arriuercnt  enfin  au  cha^^^ 

ftcau  de  Binfe.cme  Georges  pour  laplailantefituation  du  heu,  auoit  fait  édifier  fur  les    ^  - 
fondcmens  d'vne  ancienne  Eglile.ôC  Monaftere  de  Religieux,  lequel  pour  cette  occafion 
il  auoit  fait  demolir,&  pour  la  ruine  duquel  T  Abbé,à  ce  qu'Ô  dit.luy  auo.t  prédit  fa  mort.  ^^^^^^^  ^ 
Or  Gaftaldo  trouuant  ce  lieu  meruciUeufement  propre  pour  l  exécution  de  Ion  dcllem.  ^^^^^  ^ 
fe  déclara  auMarquis  Sforce  Palauicin,aux  Capitaines  André  Lopez  Moum,lc  Ghcualicr  f  „atu 
Campcgee,  Scarramuccia,  &  Piacentmo,  à  tous  Icfquels  on  ioignit  vn  Secrétaire  de  Ca-  m  oc«. 
ftaldo  nomm6  Marc  AnthoincFcrraro  d'Alexandrie ,  lequel  auoicaccjuftumc  doww/  - 


6oo  Hiftoirc  des  Turcs, 

I  j  j  î.  temp$,tant  de  iourauc  de  nuid,dc  craiccr  de  quelques  affaires  aaecques  Georges.â^  mef- 
-  mes  coucà  propos  à  heures  dctcglccs,ad  Georges  luy  porcoïc  vne  bonne  volonté, & le  ca* 

reflbit  coufiours ,  Uiy  faifant  beaucoup  de  faucur ,  mcfmc  des  picfcns ,  6c  fc  fioit  grandc- 
L'w<îie  mène  en  luy  Quant  à  Cartaldo,il  auoit  trouuc  moyen  de  fairrentrcr  quelques  harquebu- 
«lu  ilappor  j^çfj  dçdanscechaftcau  des  le  graiulmatin parmy  lecharroy  qui  en  fortoit ,  dautanc  que 
"  *''de'  Georges  faifoic  emporter  Ton  bagage  pour  ion  parcement,  qu'il  auoit  placez  aux  lieux 


cunon  I 


faodcJTcin.  commodes  pour  fon  cntreprifc  ;  ic  par  mefme  moyen  auoit  enferme  les  Aiduchs,  qui 
edoient  lagarde  de  Georges,  dans  vne  iâicvoiilac  de  (à  chambre,  à  quoy  ils  neprircnt 
point  garde,  maiss'amuferentà  fc  chauffer. 

O  R.  tout  ceU  ne  fe  pouuoit  pas  faire  fans  bruit,cela  fut  caufe  que  le  Sccrccairc  de  Geor- 
gcs  entendant  ceiterumcur,en  vouloir  aducrtir  fon  maidre ,  mais  il  en  futcmpcfchc  par 
Icsconfpirateurs  qu'il  rencontra,  kfquels  pourfuiuansleur  chemin,  le  Secrétaire  de  Ca- 
flaldo  marchant  le  prcmier,afin  que  k  Valet  de  chambrenc  fîd  aucune  ditficultc  de  leur 
ouuric^  car  quatre  ioursauparauani,  fon  majUrel'auoit  enuoyé  àlieure  femblablc  pouc 
traitter  de  quelque  affaire  qui  feprefcntoitlors  ,afin  qu'au  temps  d'exécuter  l'en  trcprife, 
onneletrouualî  point  eftrangc.  Ayant  doncques  frappe  à  la  porte      le  Valet  de  cham- 
bre ayant  rapporté  à  fon  maiftre  qui  c'eftoit ,  on  le  fît  entrer ,  marchant  après  le  Marquis 
de  Sforce,lequcl  le  Valet  de  chambre  ne  voulut  point  laifTer  entrer,  luy  difant  qu'il  at- 
tcndiftàlaporte:  mais  l'autre  mit  le  pied  &  le  genoUilcnirc-dcLJX,empcfcluntcn  ce  fai- 
uTmw  '  fancqu^^  le  Valet  ne  la  pfufl  fermer.  Cependantle  Secrétaire  auoit  aborde  Georges,  qui 
iri«i  pto-  cftoiten'chemin ,  couuert  feulement  d'vnc  robbe  fourrée  ,  comme  celuy  qui  ne  faifoic 
cédèrent  à        fortit  du  lid.eftant  appuyé  fur  la  table,fur  laquelle  il  y  auoit  vn  horloge,  vn  breuiaire 
^on.     i  l'vfagc  de  Rome,&  vn  hure  de  fes  memoires.auecqucs  l'efcritoire auprès  ^  le  Secrétaire 
luy  dit ,  que  le  Marquis  de  Sforce  deuoit  aller  à  la  Cour  de  Ferdinand ,  &  qu'il  eftoit  ve- 
nu receuoir  fes  commandemens  ,  auparauant  que  de  partir  ,  &c  difint  cela,  il  luy  mit  de 
certaines  patentes  qu'on  auoit  feintes  tout  exprés  pour  l'amufer,  lefquclles  ayant  leuës, 
comme  il  prenoit  la  plume  &:  l'ancre  pour  mettre  fon  nom  au  defTous.tc  Secrétaire  fe  fcr- 
Geornt    uant  dc  cctte  occafion.tita  vn  poignard  qu'il  auoit  caché  ,  &r  luy  en  donna  vn  coup  entre 
niiffaciécii  lagorgek  lapoitrine,non  pas  toutesfois  qu'il  fuft  mortel, fi  bien  que  Georges reuenanti 
fàthibtc  foy&:  difant  Vierge  MARiE.luy  donnavn  fi  grand  coup  de  poing  en  lapoitiinc,commeil 
cftoitfort&  courageux  ,  qu'il  le  fit  reculer  lufques  an  bout  de  la  table:  le  Marquis  oyant 
cebruit.fautaaulTi-toftdansla  chambre,&  l'efpéeau  poing, luy  donnavn  tel  eftramjçoa 
fur  la  tefte,  qu'il  la  luy  fendit,  &  auffi- toll  ceux  qui  fuiuoient  de  prés  le  Marquis,  6c  entre 
autres  André  Lopez,délacherent  leurs  arquebufes  çorttreluy  ,aufquels  Georges  en  les 
Voyant  dit  en  langue  Latine^  Qu*efV-cecy,mes  frères»  &  proférant  Us  v  s  M  aa  i  a,  il  tom- 
ba mort.  • 
nçiqw»       C'estoit  vn  homme  de  grand  efprit,  qui  auoit  vnegrande  intelligence  desafFaires, 


wniii*ir«-  jant  de  celles  de  fon  pays  que  des  Turcs, courageux  &  hardy  en  fes  exécutions,  mais  fore 
Tic"de'"cc'*  inconftanten  fes  refolutions,extremement  ambitieux  ,&  qui  vouloittoufioursen  toutes 
pciïônagc.  chofes  tenir  le  premier  rangimais  qui  toutesfois  dtffirortconferuer  fon  pays  à  fon  pupille: 
&  comme  il  voyoit  toute  laTranlfiluanic  en  combuûion  ,  &:  ces  deux  puitVans  Princes, 
Ferdinand  &  Solyman  les  armes  à  la  main  pour  la  conquede  d'iceluy  ,  il  tafchoit  dc  le» 
con  tenter  tous  deux,&  ne  fe  partialifer  pas  tellement  pour  l'vn ,  qu'il  euft  l'autre  pour  cn- 
nemy,ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte:  car  on  dit  que  ce  qu'il  voulut  fauuer  Oliman  ,  n'cftoie 
que  pour  obliger  toufiours  les  Turcs  i  rendre  plus  de  courtoific  aux  TranfTiluains,  Se  les 
laifTer  viurc  en  paix.  Ainfi  pourra-on  toufiours  remarquer,que  s'ila  cfté  caufe  dc  grands 
maux  bien  fouuent  par  fes  irrefolutionSjauffi  l'a-  il  eflé  de  grands  biens  pat  fes  inuentions 
&  fa  hardieffe.  Mais  quoy  qu'il  en  foit,cette  mort  n'aduança  en  rien  les  affaires  des  Chré- 
tiens,ains  au  contraire, la  guerre  commença  plus  foVtquc  dcuant ,  fi  que  la  Tranffiluanic 
ne  demeura  pas  long  temps  fous  l'obeyfl'ance  dc  Ferdinand ,  ains  retourna  fous  celle  du 
/  icuncRoy  lean. 

ruoitis  i,,  QvANT  aux  meurtri'îrs,  tous  périrent  miferablemct:car  le  Marquis  de  Sforce  ayât  eftc 
mtuiuKif  mis  en  route  en  Tne  rencontre  qu'il  eut  contre  les  Turcs,  &  pris  par  iceux,  ils  luy  firent 
acGeoigcs.  crcs-grands tourmens:le  Capitaine  Monin  eutla  tefte  tranchée  en  Picdmont: 

Marc-AnthoineFerrario  fut  décapité  par  le  commandement  du  Cardinal  de  Trente  en 
Alexandric:vnaurre  futécartelé  en  Prouence parles  Françoi$:le  Chcualier Campeggio: 
l'an  mil  cinq  cens  foixantc  deux, fut  en  la  prefcnce  de  l'Empereur  Fcrdinâd  creué  par  vn 
iftDglicr  en  Bohême;  outre  ce  on  fut  fort  marry  de  cette  mon  ï  Rome,  Se  le  Pape  excom- 
munia 


Solyman  II.  Liure  qnatorziefme.  tfôî 

muniatousccuxqu.rauoicnctuc.SoncorpsFucIong-tcmpscftendu  tout  nud  fur  la  terre  i  ..r 
fans  fcpulturc  nylumicrc,  toucro.dc  de  froid  &:plc.n  de  Ton  fang.qu.s'eftoit  figé  fur  fcs 
playcs:  enfinonlc  fit  portera  Albclullc,  oùCaftaldoIeficcnfcpulîureraux  dcfnctudc  ^'=''^r 
Fcrdmand.envn  tombeau  dep.errcaarniheu delà ncfdc  la  grande  Eglife,prcs  de  ccluv 
delcanHunudcsCorum.  LamortdcccCard,naImef-ut  fouucnird?  celle  de  François 
Xunencs  de  C.fneros  en  Efpagne  .  qui  auo.t  rendu  des  feru.ces  fi  fignalez  à  Charles  le  r 
Qumt  a  fon  aduenement  a  la  Couron ne  d-Efpagne.U  cft  vr,y  que  celle  de  Franço.s  ne  fut 

pas  h  cruelle  en  apparence  que  celle  de  Georges,  mais  elle  fut  bien  auffi  tragique  &  oui 
voudra  pefer&  rapporter  toutes  chofes  les  vnes  aux  autres  fans  palHon  ,  trouuera  peut-  f  3;"' 
cllrealfez  de  fu.et  pour  les  égaler  en  felic.té  &  en  m.feres.  Mais  quoy!  C<fl Urccc%pa^!dc  ^ 

ORCaflaldo,apres  la  mort  de  Georges,  s  eftoit  emparé  de  toutes  les  places  qui  cftoicnt  , 
fous  fon  pouuo.r,&:  voyant  que  les  Tranfllluams  ne  faifo.cnt  point  de  grands  ren^ucmcns  '^fu^Z 

decettemort,croyo.tauo.rdorefnauanttoutpa,fible,maisceftoitqucceux-cvflech.f--<l-  - 
foienta  la  force,  tout  cftantplem  dcfoldatscftrangcrs  de  toutes  parts  .comme  il  fe  verra 

cy.apres.Pourlcprefent,pourfuiuantfapoinfc,&:fefcruantdutemps&:dcroccafion  fes  * 
gens  pr.jrntfu^r les  Turcs  Zeghedm^^^  v^^^^ 

fort  cha(teau,bafty  fur  le  bord  duT.b.feque.prcs  l  endroit  où  .1  entre  dans  leDanube;cct  ?£Tc 

teprilcfefitparvnnommcOttomial.moyenn.intrmteIligencequ'ilcutauccceuxdedc-'r"«*- 
dans,  mais  les  Turcs  fc  retirèrent  dans  le  chafteau ,  où  ils  refiftcrcnt  brauemcnt i  Aldcne 

qu.efto.t  venuaufecours,afin  defcpouuoirfa,firdccettcplace,enayantefcrit.aufli  àCa-  Qi-ie.rdc't 

Jtald6,quinapprouuapomtccitcentreprifeiroutesfoisdautantquAldencl'a(fcuroitauc  •'''>^^*»- 
la  place  eiloit  prenable  dans  peu  dciours,.l  ne  laidâ  pas  de  luy  enuoyer  quelques  fecours 

tantyaqu.lsaflcmblercntladeuanttroismilleClicuauxdc  combat   deux  cens  Efoi 
gnols.cent  Alemands ,  &  deux  mille  pidVons  Hongrois ,  fans  deux  cens  hommes  d  arme, 
qu  y  auoit  amenez  Ourcftolph. 

Le  BairadcBudeaduerty  de  ce  fiege,  amena  enuiron  quelques  quinze  cens  Cheuaux  Lcn,(T.Wc 
auec  quelques  chariots  en  mtention.non  d'attaquer  les  afFicgcans.mais  pour  iettcr  feule-  «"«i-»'"- 
xnentqudque  fecours  dans  la  p!ace.&  rafra.fchir  les  afliegez  ,  mais  Aldene  les  ayant  fa,t  Zc^bcL 
rcconno.ftre.fetefolut  de  les  combattre  5  cequevoyant  le  Baffa,  il  fitentrer  dedans  fes 
chariots  &  tous  les  laniiruresqu  il  auoit  auec  foy,  puis  il  fie  deux  efcadrons  detous  fes 
gens  de  cheual.l  vn  plus  gros  que  rautrc,auec  lequel  il  fe  mit.couurant  Ivn  &:  l'autre  auec 
fes  chariots  comme  dvnrempar^toutesfois  les  Hongrois  enfoncèrent  du  commencc- 

mentlc(cadroncontreleqiielilsdonncrent,&croyansauoirdefiatoutgagnc,nesamu.r  ru  ' 
ferent  qu  a  pourfu.ure  les  tuyans;  ce  que  reconnoifl-ant  le  Ih^ifa ,  qui  nu^^^^^^^^ 
traite  vers  lîude,  voyant  que  perfonnç  ne  Icpourfuiuoit,  &:que  les  Hongrois  couroicnt  "^"^ 
parlacampagncauccconfufion  il  reprit  cœpr,  &:pourfuiuant  fes  ennemis,  fit  vn  grand 

mart:i^redetoutcequ.tombafouslafureurdug'a.ue:cartantIesHongrois.qu'Aleman  ' 

&:  Efpagnols,  s  eftoicnt  tous  m.sen  fuite,  comme  ils  virent  les  Turcs  retourner  au  com- 

bat:fi  bien  que  le  Bafia  Voyant  la  chance  toumce.ayant  premièrement  mis  dedans  le  cha.  ^'^f*'^'' 

ftcau  le  renfort  qu'il  defiroitqui  y  entrait,  il  femitalacha/Tcdes^nrrr.  n,.i  T  ^ 

 j    ,        j  ^  ,^  1  V      .  .  '■'"'^^"''"cacsautres,  qui  auoicntlaillc  "o"FP««  ^ 

perdre  leur  aduantage  pour  le  dcfir  qu  ils  auoient  de  butiner ,  &  tout  dvn  mcfmc  dis  rc-  '^r 

kpafloicntainfi,  André  Battory  futcrce  Vaiuodede  TranlTiluanie,  &:  EfticnneLofoncc  ^'s»»*''"»^ 
Comte  de  Theraifvvax. 

^  TovTEs  ces  nouuelles  furent  rapportées  à  SoIyman,Iequcl  voyoit  bien  que  Ferdinand  XLIII. 

seftabhroiten  fortedanscepays  Ta,  qu'il  fcroit  après  bien  malai4  de  lendebufquer  s'il  AuuccJpV. 

n  y  donnqit  ordreror  combien  qu'il  euft  accoutumé  d'eftreordinairementlcconduàeur  f  r 

1  '  '  P"";'Pîlcment aux  arta.res d'importance,  neantmoins  eftant  encore  tout  -'^W-  ' 

las  de  cette  guerre  de  Perfcd  ou  il  èftoitnouuellcmcntarriué,  il  auoit  rcfolu  de  fcrepo 
fcr:mais  voyant  de  quelle  importance  luy  cfloit  cette  Prouince,&  qu'il  y  falloir  remédier" 

auparauantquefesennemissyfufrentdauantagefortifiez.ilycommitenfa^       Ach!  l'-oyc 
metou  Mahomet  Bafiafon  Viz.r,auecqucs  la  force  des  laniniires&Sel.aars ,  àfçauoir  « 
les  foldats  de  la  Portcou  garde  Impériale.  On  commandaaulf.  au  Vaiuode  de  la  Molda-  ' 
uie  d  entrer  dedans  le  Royaume  par  Brafiouie.  Il  y  auoit  en  cette  armée  cent  mille  homes 
auec  foixante  pièces  d  artiMerie.  entre  lefquelles  il  y  auoit  trente  doubles  canons:  4c  Be:  ^  „ 
gl.erbeyauoit  vmgt  m.  le  Chenaux,  Cafiam  BalTa  quinze  mille  .&  deux  mille  Tarta  es- " ,  . 
auec  cet  équipage  ayât  laiflc  Bdgrade  derrière  ,1  auou  fait  drelTer  vn  pô  t  f^le^^^^^^^ 

£Ec 
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i^îi.       QvANT  aux  Auftrichicns,outrc  l'armée  de  Caftaldo  &:  les  forces  de  la  Tranflri!uan!c,it> 
U,fo,„s   ^cur  vint  encore  de  renfort  le  Comte  de  Helfeftam  aucc  quatre  mille  vieux  Alcmans, 
de  l  armfe  amcnantauec  foy  dlx  picces  d'artiUene.Fcrdinand  cfctiuoit pat  luy  à  Caftaido  ,qu'il  luy 
^Fcrdi-    cnuoycroit  bicn-toft  quinze  cens  hommes  d'armes ,  &  fcptautres  enfcigncs  d'Alemnns, 
&:  que  le  Marquis  Sforcc  Palauicin  feroit  en  peu  de  temps  vers  luy  aucc  trois  mille  Ita- 
liens.dcux  autres  mille  foldats  Hongrois,^  aucc  le  plus  de  caualcric  qu'il  pourroit.  Aucc 
ces  forces  ils  cntrcprircntdefouftenir  celles  des  Turcs,  Caftaldo  allant  contre  le  Molda- 
Caftaldo        1"'  'luoit  dcfu  paflc  Ics  montagncs  ,  &  le  Vaiuode  contre  le  Bafla,  qui  ne  pouuoit  pas 
contre  le    tant s'aduancct  dins  Ic  pays  quc  l'autre ,  à  caufe des  glaces  fortes  qui  eftoient  de  toutes 
&icVahio-  P^''ts  «T^ut^u  commencement  de  cette  gucrcc  les  Alcmans  firent  vnc  fcdition  à  Colof- 
decomieic  uar,i  caufc  qu'on  ne  leur  faifoit  toucher  qu'vncpaye,au  lieu  de  dcux:de  forte  que  tandis 
Bafla.       que  deux  armées  eftrangcrcs  viennent  dans  cette  Prouincc  pour  la  rauager  ,  ce  peu  de 
gens  qui  y  font  pour  la  deffcndrc ,  ne fepeuucnc  accorder  enfcmble  pour  la  dctFcnce  du 
pays  &: le  falut commun. 

ÔRquantau  Moldaue,il  auoitafTezmal  ioiic fon pcrfonnage du  coftc deBraflTouieicar 
le  Comte  lean  Baptiftc  d' Archo,que  Caftaldo  auoit  mis  fur  les  aduenucs  pour  dcfFcndre 
les  paffages.auoit  fait  tous  lesades  de  vaillant  caualier  &  prudent  Capitaine,  l'ayant  bat- 
tu maintcsfois,  non  en  combat  gênerai:  mais  toutesfois  il  luy  auoit  fait  dimmucr  fes  for- 
Grandede-  ccs.cn  vnc  tcncontre  cntr'auttcs.  Comme  les  Moldaucscftoient  venus  pour  rcconnoiftrc 
cnfiture  des  la  ville  de  Braflbuie  :  car  ils  rcccurent  là  vne  telle  perte,  que  ceux  de  la  ville  enuoyerenc 
Moidaues.  |,.Qjj  charrettes  pleines  de  teftes  à  Caftaldo,qui  s  eftoit  cependant  fort  approche,  encore 
qu'il  cuft  lors  fort  peu  de  forces  quanti:  luy.  Ce  que  ne  pouuarit  croire  le  Moldaue,quel- 
Caufe  tn    que  rapport  qu'on  luy  en  cuft  fait,fi£  s'imaginant  qu'vn  homme  de  telle  importance  ne  fc 
feri*ic»d*eU  Bicttroit  iamais  en  chemin, fans  vne  bonne  &puiname  armée,  pour  la  crainte  qu'il  auroic 
Tianflilua-  dcfairctortà  fa  réputation  ,  fe  tira  ;  mais  toutesfois  Caftaldo  u'ofa  fortirdc  la  Prouincc 
pour  aller  vers  Thcmifvvar,de  crainte  que  le  Moldaue  ne  feiettaft  en  fonabfcnce  fur  la 
Tranflîluanie. 

leBaflade-     QvANT  à  Mahomet  Ba(ra,les  affaires  alloient  de  la  forte:  Ayant  pafTc  le  Tibifequcauco 
ttïfTm'    beaucoup  de  difficuliéjil  s'eftoit  campe  leiourS  lean  Baptifteauec  grande  peine  deuanc 
Thcmifvvar,laquclleil  battoiten  trois  endroits  aucc  fcptan  te  pièces  d'artillerie,  qui  ne 
ccfTcrent  de  tirer  rcfpacedc  vingt- fept  iours  ;  fi  que  les  dclfcnces  terraftces  de  toutc$ 
parts, ceux  de  dedans  quelque  refiftancc  qu'ilscuflcnt  peu  faire ,  ne  fçauoient  plus  com- 
ment fe  dcfFendre:car  ils  cftoient  dcfefpcrez  d'auoir  aucun  fecours, Caftaldo  ayant  tafchc 
d'y  faire  entrer  dedans  quatre  cens  Aiduchs.qui  auoient  eftc  tous  taillez  en  pièces  par  les 
Turcs,  &  André  Lopez  aucc  quelques  Alemans:mais  ils  auoient  défia  perdu  tant  d'hom- 
mes qu'ils  n'eftoient  plus  baftans  pourrefifter  à  (i  grande  puifTancc,  fi  qu'ils  penferenc 
il'enrrer  en  quelque  compofition:or  dautantqu'Achmeten  y  mettant  leficge  nes'cftoic 
arrefté  que  fur  ce  qu'on  n'auoit  point  enuoyc  à  la  Porte  du  GrandSeigncur  le  tribut  que 
PierreVicKi  fouloit  payer  pour  le  Comté  deThemifvvar,&  mefme  que  Caftaldo  ^Geor- 
ges auoient,  il  y  auoit  quelque  temps  cnuc^yc  ccluy  qu'on  auoit  accouftumc  de  payer 
pour  laTranffiluanie:  Lofonce  propofa  à  tous  les  fiens  qu  il  feroit  bien  i  propos  d'en  faire 
//Tauti  la  î'ouucrture  ;  ôd  comme  ils  rcmcttoicnt  l'aiftairede  iour  en  iour ,  IcBaffa  vintàliurervn 
ville  de     cruel  affaut, qui  dura  plus  de  quatre  heures ,  auquel  il  mourut  plus  dequinze  cens  Turcs, 
Themir-    ^  dcccuxdc  laviUc  bien  cent  cinquantc,auecvn  fort  grand  nombre  de  blefTeZ;  toutes- 
fois  Lofonce  &  les  fions  fe  dcrfendircntficourageufcmcnt,quclc$Turcs  furent  repouifcz 
iufques  dans  leurs  tentes. 

Mais  la  batterie  ne  celTant  point,  &  le  nombre  de  leurs  gens  diminuant  de  iour  en 
iour,  ils  fe  refolurent  enfin  d'cnuoycr,  comme  ils  firenr,  vers  le  BafTa,  pour  faircofFredc 
c«ix  de  la  payer  ce  tribut ,  à  condition  qu'il  Icucroit  le  llcge  de  deuant  la  ville.  Le  BafTa  fit  refponfc 
iVufbwaux  qu'il  auoit  de  vray  fait  cette  ouuerture  au  Vaiuode  de  Tranflîluanie ,  mais  qu'il  y  falloit 
Turc»,  qui  entendre  deuant  qu'il  y  cuft  mis  le  fiege.Cela  fit  opiniaftrer  ceux  de  dedâsà  fe  deffcndrc 
le  tefntcnt.  jyf^yç^  à  la  fin  ;  &:  dc  f^ait ,  on  dit  que  Solyman  marry  de  voir  ce  fiegc  aller  en  longueur, 
auoit  mandé  au  Baffa  qu'il  fe  retiraft  à  Belgrade  j  &:  comme  il  eftoit  en  termes  de  ce  faire: 
^f"»^jV*-  (  car  les  afficgez  augmentoient  leur  courage  de  iour  en  iour  aucc  la  perte  de  leurs  mu- 
i^ftVeThcI  railles  )  deux  Efpagnols  fortircntde  Thcmifvvar,&  vinrent trouucr  le  Bafla, auquel  ils 
miiVvar,    firent  vn  ample  récit  dc  I  cftat  de  Themifvvar ,  l'aflcurans  ,  veu  le  petit  nombre  des  aflîe- 
defa*ïlme.  g^z  ^  l'cftat  delà  ville,qu*il  eftoit impoflîblc  qu  ils  peuflcnt  dauâtagc  rcfifter,  s'il  vouloir 
coacinuec  encore  le  ficge  quelques  iours,&:  liurcr  quelques  affauts.Ccla  le  fit  opiniaftrer  à 
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demeurer  là  dcuant  encore  quelqueccmps  :  car  on  dir  pour  tout  certain  qu'il  s'en  alloit  ^Jî». 
leucr  le  ficge ,  s'ils  euflcnt  attendu  encore  fix  iours  :  mais  quoy  !  c'eft  la  couftumc  qu'vne  Lc  B;rbie- 
grande  miferc  cil  ordinairement  à  deux  doigts  prés  d'vnc  grande  félicite  ,  &  princi- 
paiement  au  fait  des  armes ,  le  tout  faute  d'auoir  connoUfance  des  affaires  de  fes  enne-  fa",''icof  * 

nus.  aJuis. 

Tant  y-a  que  Lofonce  voyant  qu  A  chmetpcrfcueroitopiniJftrcment  à  battre  la  ville 
iour  Ji  nuia,  &:mcfme  qu'en  vn  affaut  qu'il  auoit  hure  depuis  le  départ  des  deux  Efpa- p^opoi?  d« 
gnols,  il  auoit  perdu  grand  nombre  de  gens,  fi  que  malaifémentpourroit-ilfouftenir  d'à- 
uantagc  le  ficgc.s'il  ne  vouloir  perdre  auec  la  ville.le  relie  de  la  garnifon.il  penfi  qu'il  va- 
Joit  mieux  faire  compofition  auec  fon  ennemy,  &  fauuervne  partie,  que  de  perdre  le 
tout  5  à  quoy  tous  ceux  de  la  garnifon  fe  rangèrent  ayfcment ,  depuis  la  peine  qu'ils  a- 
uoientcuc  vers  le  code  du  chafleau.où  iisfe  virent  en  tres-grand  dangcr,lesTurcs  ellans 
cntrezdans  la  ville ,  de  laquelle  ils  Ce  fuflcnt  rendus  les  maiflrcs  dés  lors  ,  fans  quelques 
Alemans  &  Efpagnols  qu'on  y  enuoya:mais  ils eftoientd'aduis  de  fortir  fecrettcmcnt  pat 
le  codé  des  m arefts.où  la  ville  n'eftoit  pas  enuironnce,  a^que  par  là  ils  fe  pourroient  cou  - 
1er  d.ms  les  bois  circonuoifins.fans  eftre  découuerts,&  de  lààî.ippe;car  ils  fc  fouuenoienc 
de  ce  qu'on  auoit  fait  cy-deuantà  Oliman  ,  &:  fe  doutoient  bien  que  les  Turcs  en  vou- 
droicnt  tirer  leur  raifon.  Mais  Lofoncc  les affeura qu'il  n'y  auoit  que  craindre,  &  qu'il 
traitteroitfi  fcucrement  auec  leBalTa,  qu'ils  ne  courroient  aucun  danger  j  6c  là  dcf- 
fus  ayant  fait  figne  qu'il  vouloir  parlementer,  ilcnuoyavn  de  la  garnifon  &:  vn  Hongrois 
dcuers  luy  ,  pour  en  f.iire  l  ouucrture  ,  qui  furent. fort  courtoifemencreceus  d'Achmct, 
lequel  pour  les  gratifier  dauantagc  ,  leur  donna  des  robbes  de  foyc  à  la  façon  des 
Turcs. 

CEVX-cyayans  tout  remply  de  bonne  cfpcrance  ceux  de  la  garnifon,onenuoya  les  ar-  ^ourU*cJ- 
ticles,  par  Icfquels  Lofoncc  dcmandoit  qu'il  put  emmener  rartillcne  hors  la  ville,  les  fol-  d°t"on'dc  ' 
dats  fortans  à  enfcignc  déployée  auec  leurs  armes  &:  bagage  5  que  le  Bafla  les  feroit  con- 
duire  en  vn  lieu  de  feuretc,qu'il  n'y  auroit  aucun  des  habitans  molcftcz.que  tant  à  la  for- 
tic  que  par  le  chcmin.il  ne  leur  feroit  fait  aucun  tort  ny  dommage,  Toîis  ces  articles  fu- 
rcnifortvolo'ntiersaccordezparleBaira.quienprcflalc  ferment  de  lesaccomplir ,  &:les  ^"S?» 
fcnuoyafigncz&feelleziiladioullafculementque  la  ville  &:  tous  lescfclaucs  luy  demeu-  ["côdnwà 
icroient,fans  qu'on  en  put  emmener  aucun. Cela  fut  accorde  le  z4.iour  de  Iuillet,&:  deux 
iours  après  Lofonce  fortit  delà  ville  auec  fa  garnifon  a  huiâ  heures  du  matin  ,  mais  corn-  ' 
me  ils  eurent  vn  peu  éloigné  défia  leur  chemin,  les  Annales  Turques  difent  que  les  Turcs  ceu«  de  U 
furent  aduertis  qu'ils  n'auoicnt  pas  fidèlement  lainëtous  les  efclaues,  ains  qu'ils  en  a-  gi-nifoo 
noient  emmené  quciqucs-vns  quant  &  eux,&:  que  voyans  leur  fraude  &  mauuaife  foy  ,1c 
Bafla  auroit  cnuoyé  contre  eux  les  troupes  Europcennes,qui  leur  auroient  donné  à  dos,'&  nuu  à"w«. 
les  auroient  madacrez  iufques  à  vn.  domm;ige. 

TovTESFois  l'hiftoire  de  Hongrie  veut  dés  que  cette  garnifon  commença  à  for- 
tir  de  Themifvvar,  ils  apperceurent  deux  gros  bataillons,  tant  de  pied  que  decheual, 
qui  traucrfoicntvne  colline  par  où  les  autres  deuoientpaflcr.  Les  Efpagnols  qui  mar- 
choientlcs  derniers  voyans  tant  de  gens  fur  le  chemin ,  prenans  de  cclavn  mauuais  au- 
gure ,  enuoyerent  direà  Lonfonce,  qu'ils  ne  vouloient  point  fortir  de  la  ville.fi  le  Ballà  ne 
faifoit  retirer  fes  gens  hors  de  ce  chemin:  dequoy  eftantâduerty ,  il  lesafleura  derechef 
à  peine  de  fa  telle  ,  qu'ils  ne  receuroicnt  aucun  dommage  ,  que  c'eftoit  feulement  qu'il  Pcrfidi-do 


vn  coup  d'harqucbufe  qui  fur  tire,  félon  lefignal  qu'on  leur  auoit  donné,  les  Turcs  cnui- 

ronnercnt  incontinent  cette  garnifon,  &  la  taillèrent  en  pièces,  au  moins  ceux  qui  ne  fc 
voulurent  point  rendre:  car  la  meilleure  partie  aymerent  mieux  périr  les  armes  à  la  main, 
que  de  fe  fier  à  la  perfidie  de  l'infidèle  Entre  ceux  qui  furent  pris,  ce  fut  Lofonce ,  lequel  ^^'^'^ 
n'eue  pas  meilleur  marché  que  les  autres:  car  Achmet  l'ayant  faitamencr  en  fa  tente ,  luy  "InJ*"  o.d 
fit  trancher  la  telle.  On  dit  que  ce  qui  fut  caufe  de  fa  mort,  fut,  qu'indigné  delà  perfidie  <J»'»i»""- 
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dont  on  auoit  vfc  cnucrs  les  fiens,  ilauoit  tué  vn  des  Sanjacs ,  fi  que  plufieurs  fc  ictterent 
alors  fur  luy,&:  le  maffacrerentjpuis  on  luy  couppa  la  tcfte.qu'on  cnuoya  à  Côflantinopic. 
11  n'eft  pas  toutesfois  hors  de  proposque  les  affiegez  n'euflcnt  fait  quelque  fraude  à  ces  cf- 
claues,&  que  les  Turcs  pour  l'cnuie  qu'ils  auoient  de  fe  vcger,ne  fe  feruilVcntde  ce  fuict.  ^rrïnd 
La  prifc  de  cette  ville  ne  fuc  pas  feule:  ca^  celle  de  Cararafebelfe  ,  qui  attcndoic  «u*Tuicv 
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j    rcucncment  de  celle  de  Thcmifwar ,  &  qui  pour  s'entretenir  auecquesie  BafTa  ,  luy 
"  '   fourniflbit  des  viurcstoutdulongdccc  ficgc:  auffî-tod  qu'elle  fceutquc  fa  voifincs'e- 
ftoit  rendue',  elle  enuoyaofFrir  le  tribut  au  Bafla.  Cette  ville  eft  fort  peuplée,  &  Ton  ter- 
ritoire fort  fertile:  cclafutcaufcqu'Achmctlareceut  fort  volontiers  en  fa  protcftion^ 
voyant  combien  elle  luy  fcroit  vtile  en  fcs  guerres  qu'il  vouloir  continuer  en  cette  Pro- 
uincc.  Or  durant  qu'il  eftoit  douant  Themifvvar  ,  A  Idene  qui  eftoit  dedans  Lippe,  ne 
iwrrudScc  croyantpcut-eftre  pas  que  les  Turcs  pcuffcnt  lamais  prendre  cette  place ,  ne  s'cftoit  tenu 
fur  fcs  gai  des,&:  par  vne  imprudence  nomparcille,commes'il  n  cuft  pas  eu  l'enncmy  à  fes 
ponci.fc  tcnoitàrequoy  fans  fefortificr:mais  commeilauoic  autfipeu  de  courage  que  de 
prudence,aufl'i-  toft  qu'il  fceut  qucThcmifvvar  cftoit  fous  l'obey (lance  des  Turcs,  croyât 
dcfia auoir  cette puiflantc  armée  fur  fes efpaules,  il  penfaque  Icchaileau  de  Lippe  n'c- 
ftoit  pas  pour  refifter  à  l'enncmy ,&  la  ville  encore  moins,&  que  ce  luy  eftoit  vne  légitime 
.  ,  excufe  pour  fe  retirer  ,  encore  qu'il  euft  mande  à  Caftaido,  qu'il  neredoutoit  point  Iz 
*         puilTance  desTurcs ,  &:  qu'il  s'alTeuraft  fur  luy  qu'il  n'abandonneroit  ïamais  la  ville  ,  cou- 
tesfoisil  ne  demeura  gueresen  cette  refolution:  car  aufli- toft  qu'il  fceut  la  reddition  de 
Dciibtrede  Themifvvar,  croyant  que  le  Baffa  viendroit  incontinent  fondre  fur  luy,  &  mettre  le  fieeo 
fcuauch.-  deuant  la  Ville  de  Lippe.il  rcfolut  non  leulemcnt  de  l  abandonner,  mais  encore  de  met- 
ftea»  de    jrçic  feu  au  chaftcau.  Dequoy  ayantaducrty  quelques  vieux  Efpagnols,  tous  d  vne  voix 
'PP**      le  fupplicrcnt  de  voir  premièrement  quelle  briice  prendroii  le  Balfaj  quelebruit  cftoic 
qu'il  n'auoit  point  intention  de  venir  faire  vn  fécond  ficge.ayan  t  cftc  aflcz  liaraflc  au  pre- 
mier^mais  quand  ainfi  feroitqu'il  y  deuft  venir ,  qu'encore  ne  falloit-il  pas  quitter  fi  Uf- 
On  Vea     c'^ci^^^ot  Vne  place  de  tcUc  imporcance,qu  On  luy  auoit  commife,&^  quc  Volontairement 
dOTuadr.    ilauoit  prifecn  fagardc,auparauantqued'auoir  veu  l'cnneiny.  Les  habitans  luy  faifoienc 
les  mcfmes  prieies,&:  principalement  les  refugiez.qui  fur  le  bruit  de  l'arriuée  de  l'armée 
Tufquefque,auoient  quitté  leurs  demeures  trop  fo.hics  pour  faire  rcûftance.&s'eftoient 
venus  retirer  à  Lippe, comme  en  vn  licu|de  fcuteté,afl'eurez  qu'on  ne  laiflcroit  point  cet- 
te ville-là  fans  fccouTs. 

Mais  tout  ce  qu'on  luy  put  dire  ,  n'eut  point  le  pouuoir  de  luy  faire  changer  derefo^' 
lution  :  car  il  en  auoit  gagné  plulicurs  de  fon  party ,  aufqucis  il  donnoit  plus  de  crainte 
qu'ils  n'en  auoicnt,&:  feignoit  qu'il  auoit  entendu  toutes  autres  nouuclles  que  celles  de 
la  vérité;  fi  bien  que  quelque  rcmonftrance  qu'on  luy  fceuft  faire,  on  ne  put  cmpef- 
cher  qu  il  n'executaft  fon  deflein  ,ayant  encore  pris  vne  nouueîle  épouuente  fur  vne  fort 
STd""/-  cQ>aiftc  pouflîere  que  quelques  fentinelles  auoient  découucrte  de  loin  ,  cauféc  toutesfois 
pduucntct.  par  vnet  rouppé  de  vaches  effarouchées  qui  courroient  par  la  campagne  ,  par  deux  foU 
dats  qui  venoicntau  mcfme  temps  à  toute  bridc,pouraduertiren  diligccequelcs  Turcs 
ne  faifoient  point  mine  de  décamper,  &pour  direà  Aldcnc  qu'il  changcaft  daduis,puis 
qu'il  n'y  auoit  point  fuict  de  crainte  :  Mais  tant  luy  que  ceux  de  la  garnifon ,  voyant  cetta 
F«it  cfaîi   poudierc  &  ces  foldats  courans  ainfi,creurent  que  c  cftoit  l'cnnemy  qui  eftoit  proche. Oiî 
commande  auoit- il  fait  venit  à  foy  tous  les  canonniers,  &  leur  auoit  commande  qu'ils  euflcnt  à  char- 
kf^ui»    ger  tous  les  canons  iufqu'à  la  bouche  pour  les  faire  crcuer,&:  qu'ils  rniHcnt  toutes  les  pou- 
cJuileau.    drçs  dans  les  caues  des  tours  pour  les  faire  tomber  par  terre  ,  quand  bon  luy  fembleroir. 
Ayant  doncques  apris  cette  nouuelle  épouuente,  il  fit  premièrement  fortir  fcs  chariots  ic 
toute  la  garnifon,&:  au  mcfme  temps  fit  mettre  le  feu  aux  poudres  qui  cftoient  dans  deux 
grandes  tours ,  qui  par  ce  feu  fautèrent  par  terre  :  6c  quant  à  l'artillerie,  elle  donna  con- 
tre les  murailles;  fi  que  le  chaftcau  fut  incontinent  tout  en  tcu&:  vne  grande  partie  delà 
ville,  au  grandeftonnement  de  cous  les  habitans,  qui  parmy  leur  perte  maudiflbientla 
Jafchcté  d'Aldene  &:  des  ficns,d'auoirluy-mefmecaufé  vn  plus  grand  degaftàvncfi  bel- 
le ville  ,  que  n'auoit  pas  fait  l'enncmy,  quand  il  l'auoit  eue  en  fa  pofTcfTion      comme  il  y 
Fuiie  d'Ai.  auoifgrandcapparencc  qu'il  ne  fcroit  pas  encore.  Mais  Aldene&ceux  de  cette  garni- 
arne&  de  fon  nc  fc  donnaos  pas  beaucoup  de  peine  de  toutes  leurs  plaintes,  tiroicnt  pays  en  la 
"am/oj*  plus  grande  haftc  qu'il  leur  eftoit  pofliblc  -,  &  auccques  tel  defordre,  que  les  payfans  des 
licuxcirconuoifms,  eurent  bien  raflcurance  d'en  efpicr  quelques- vns  &  de  les  deftrouf- 
fcr. 

C  E  feu  fe  vid  de  fort  loin ,  fi  bien  que  Barthélémy  Cornare ,  qui  eftoit  à  quatre  lieues 
Cornarc    de  Lippc ,  voyant  cene  grande  flamme  fi  cfpaifle,  monta  à  cheual  &:  s'en  vint  à  la  ville» 
ràutjiieu''c  ^""«^  pouuant  allez  déplorer  cette  miferable  ruine,  nyexaggerer  félon  la  dignité  du  fu- 
aiti  eue.       j^jj^f-ç^pçj^ç  Ufchetc  d'vn ade fi  vilain,  il  fauua  feulement  enuiron  quinze  pièces 
d'artillerie  qui  rcftoient  du  de  bus  du  fcu,&  ne  pouuant  remédier  au  reftc  qui  eftoit  tom- 
be ea 
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bc  cnvnc  merucilleufc  dcfobtioa,  il  fercciraà  Iule, ayant  premièrement  faitmetcrc  le  HP» 
feu  à  toutccquicftoit  d'entier  en  la  villc,&  donc  les  Turcs  cufTcnt  peu  Ce  fcruir,  donnant  ' 
ftduis  dctnutà  Caftaldo,  lequel  ayant  fondé  fa  principale  efpcrance  fur  cette  place,  &Ia 
voyant  perdue  pour  luy.efcriuit  à  Ferdinand  pour  auoir  du  rccours.n'efperanc  pas  d'orcf- 
nauant  de  pouuoitempcichcr  les  Turcs  d'entrer  dans  la  Trauiniuanic,  puis  qu'ils  en  te-  V**^''"  <*« 
noient  la  porte.ny  d'auoirvne  armée  aflcifuffirantc  pour  leur  refirtcr.  Toucesfois  ne  por-  aj^r^sfab/- 
dant  point  courage ,  il  enuoya  le  Capitaine  Lopcz  auec  fx  compagnie  dans  le  challeau  de  Jonncmcot 
Deue,  la  meilleure  forterelle  qui  fuft  en  ce  quartier  ]ï  ,  après  Lippe  ,&  donnant  ordre  à  '**^'fP** 
tout  le  refte.s'en  alla  à  Scghcfuar,  &:  de  là  à  Saircbcirc,ville  llcucc  au  milieu  du  Royaume, 
Se  de  laquelle  il  pouuoii  faire  baftcr  toutes  les  fortifications  qu'il  faifoit  faire  de  toutes 
p.irts,poùr  Ce  deffendre  contre  le  Bûfla.lequcl  n'auou  aucun  dclVcin  d  aflîeger  Lippe,fça- 
chant  combien  clic  auoitcfté  fortifiée,  &:  qu'il  y  auoit  dedans  vnefort  bonne  garnifon: 
mais  ayant  entendu  qu  Aldcnc  6<:les  Efpagnols  1  aiioient  abandonnée  ,il  enuoya  quel- 
ques- vns  pour  la  reconnoidre ,  &:  fçauoir  comment  les  chofes  s'eftoient  pallces. 

Ctvx-cy  y  arriucrent  le  mefmc  iout  queCornarccn  délogcoit ,  &c  ayans  confiderc  i^j^f^ 
toutes  chofes  forcparticuIiercmerit,quelque$-vns  d'entr'eux  retournèrent  dire  à  leur  Ge-  vifnacot  à 
neral,  que  ce  feu  n'auoic  point  apporté  grand  dcgaft  à  ce  qu'on  auoit  fortifié  de  nouueau^  foTt^enu'* 
qu'encore  que  le  chadcau  fuft  tout  rompu  &  fendu  de  toutes  parts,  les  boulcuerds  &  les 
courtines  eftoicntneantmoins  debout  entières,  &  en  dcffcnce,  qu'il  y  auoit  bien  deux 
vieilles  tours  qui  eftoient  tombées.mais  qu'il  n'y  auoit  rien  d'endommagé  de  ce  qui  auoit  • 
efté  fortifié  &  remparé  par  le  dedansjque  mefmc  le  chafteau  fc  pouuoit  facilemcc  remet- 
tre en  l'on  premier  eftat,&:  fort  bien  fe  derfendre,que  leurs  compagnes  trauailloicnt  alors 
\  eftcindre  le  feu  qui  brûloir  encore ,  afin  qu'il  n'apportaft  point  plus  grand  dommage,  ^j'ij^met- 
Achmet  ayfe  infiniment  d'auoir  cette  place  fi  importante  à  fon  commandcfincnt,  &  à  fi  i«nt  dcdi*. 
bon  marché.y  enuoya  Cafifam  Balfaauec  cmq  mille  Chcuaux  pour  s'en  emparer.  Ce  que 
cctui-cy  ayant  fait ,  il  donna  charge  a  quelques- vns  d'aller  reconnoiftre  le  chafteau  de 
Solimos^cette  place  luy  cftant  tres-importante,inais  très-  bien  munie  :  de  forte  qu  on  dit 
qu'auccques  les  forces  qui  eftoiencdedans,  comme  cette  place eftoit  inexpugnable  à  cau- 
fede  fifituation,  ils  pouuoicntfouftcnir  deux  ans  vnfiege.  Mais  les  Efpagnols  de  cette 
garnifon.à  l'imitation  de  leurs  compagnons  qui  eftoient  auec  Aldcnc,  fçachansque  Caf-  li  g«mfoa 
fam  Bafta  eftoit  dedans  Lippe.le  CapDefcadre  qui  auoit  la  garde  de  ce  chafteau,  prit  au  ifi-  <*=^°'"»"'»î 
toftrcpouuentc,&:  comme  fi  que.  que  terreur  panique  fc  fuft  vniuerfellcment  glilféc  par- 
my  fcs  foldats,luy  &  les  fiens  abandonnèrent  cette  place ,  fans  attendre  feulement  d'auoir 
efté  fommez:car  au  moins  lors  eulTcnt-  ils  tiré  vne  tres-bonne  compoficion ,  mais  croyans 
d'auoir  toufioursles  Tursà  leurs  efpaules,&:ncpouuans,cclcuc  fembloit,  fefauuerafticzà 
temps,  ils  laifferent  tout  à  l'abandon. 

•Cassam  Balfa  auoit  enuoyé  cependant  deux  cens  Cheuaux  pour  fommer  la  place,  & 
voir  s'ils  la  pourroient  auoir  par  compofitionjlcfqucls  arriuans  là, furent  bien  cftonnezdc 
trouuerles  portes  ouucrtes  (  comme  fi  cette  garnifon  euft  eu  crainte  de  donner  trop  de 
peine  à  leurs  ennemis  )  penians  au  commencement  quece  fuft  quelque  ftratageme:mais 
«nfin  n'encendans  aucun  bruit,ils  entrèrent  dedans,oLi  ne  trouuans  perfonnCjlailfans  de-  Lfor  fiit 
dans  vn  petit  nombre  des  leurs,  le  reftc  fe  mit  à  pourfuiure  ces  fuyards,qu'ils  iugeoient  ne  P<^"*'* 
deuoir  pas  eftre  loin  ^  comme  de  fait  ils  les  eurent  incontinent  atteints,  ôc  les  taillèrent /"jut^it! 
tous  en pieces,excepté  le  Cap  Defcadtc,qu'il$ prirent prifonnier,&:  lemenerctà  Caflàm 
Ba(ra,receuans  ainfi  ce  qu'ilsauoient  le  plus  craint,&:  qui  ne  leur  euft  fccuarriuer  s'ils  euf- 
fent  eu  le  courage  de  fc  defl'endre ,  ayans  efté  fi  précipitez  en  cette  fuite ,  qu'ils  laiftcrenc 
leur  place  Se  leurs  munitions  entières  àle^s  ennemis,  qui  s'en  fceurent  bien  nneux  fcruir 
qu'ils  n'auoientfait.Or  fi  le  Bafla  fur  cette  épouuente  gênera' c  euft  donné  auec  toute  fon 
armée  dans  la  Trannîluanic,on  tient  pour  certain  qu'il  s'en  fuft  rendu  le  maiftre  ^  l'aduis 
qu'il  cboifit,  prefcrua  pour  lors  cette  Prouince:  car  Caftaldo  n'cftoitpas  aflcz  puiftant 
pour  luy  refiftcr,  Ferdinand  ne  luy  ayant  cnuoyé  que  mille  hommes  de  renfort ,  éc  quel- 
ques pièces  d'artillerie.  Mais  afin  que  chacun  euft  barre  fur  fon  compagnon  aux  fiutcs  ^  BirTi 

3u'ils  fcroient  les  vns  Se  les  autres ,  cettui-cy  ne  reconnoiftant  pas  fon  aduantage,  refolut  î^ug"  pl" 
étirer  deuers  la  Hongrie,  6^  de  prendre  les  places  qui  eftoient  plus  importances  en  ces  Ta  mauuat. 

Îiuartierslà,  s'aflcurant  de  venu:  puis  après  plus  ayfémentà  laraifonde  laTranfliluanic,  ^  «l^*^*""- 
ans  mettre  fon  armée  en  danger  :  car  Caftaldo  auoit  tout  de  propos  délibéré  fait  courir 
vn  bruit,qaefon  arméeeftoit  forcpuidànte  ,  Se  qu'il  actendoit  tous  les  lours  nouucau  fc- 
cours,  fc  refoluanc  de  le  combattre,  s  il  palToit  plus  outre. 
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ïjfi.  ^     Tandis  que  leBaffafcprcparoitpour  paflTcrcnlaHongric,  le  Marquis  S  force  Pala-» 
jôjyy"  uicin,tcnoit  le  chaftcau  de  Drigal  aflicgc  par  le  commandement  dç  Ferdinand  cette  pla- 
ce cft  lîtucc  fur  le  chemin  qui  va  de  la  Hongrie  en  TranlFiluanie  ,  lequel  eftoit  pour  lor» 
^  j     tenupar  les  Turcs,  Caftaldc  qui  s'cftoic  informe  particulièrement  de  cette  place,  &:fça- 
fîJlcau"de  chant  comblé  ellccftoit  forte  Se  bien  munie,&:  d'ailleurs  le  peu  d'hommes  qu'auoit  pour 
Dngai  par  Jors  Ic  Marquis,Iuy  auoit  mandé  qu'il  n'eftoit  point  d'aduis  cju'il  s'arreftaft  là  dcuar,  mais 
Ihcw' 9"'"'     vinttrouuer.  Au  contraire,  l'autre s'eftantopiniaftrcdeuantcettcp!ace,dautanc 
qu'clleeftoitcomrrtode  pour  lepaflTage  des  troupes  qu'on  vouloir  faire  paffer  par  cette 
Prouincc  ,  il  fe  vid  incontinent  cnuironnc  par  leBcglierbey  de  Budc,  qui  auec  quinze 
mille  Cheuaux vint  l'attaquer.ayant  enuoyc  deuant  quelques  cinq  cens  Cheuaux ,  com- 
me par  vneamorce,où  ceux  de  Palauicin  ne  faillirent  point  de  donner,&  les  ayans  mis  ei> 
route  du  premier  coup.ils  fc  débandèrent  :  de  forte  que  le  Beglierbey  voyant  fon  aduan- 
tagc  comme  il  dcfiroit, donna  de(rus  ceux.cy,qui  s'amufoicnt  à  butiner,  lefquels  ne  s'at- 
tcndans  pas  à  cette  recharge,  fe  mirent  incontinent  en  fuite  j  mais  les  autres  les  cmpef- 
piiic*!]*  ^  cherent  fi  bien  defuir,quepeufc  fauuetentà  V»cnne:laplufparrfurcnt  taillez  en  pièces. 
Marquis    &:  le  reftc  futpris  prifonnierjcntr'auires  le  Marquis  Sforce,qui  fut  quelques  mois  fous  la 
FaïauKin.  puifHxnce  du  Beglierbey  de  Budc,  lequel  luy  ayant  fait  foutfrir  plufieurs  tourmens  ci> 
vengeance  delà  mort  de  Georges,  le  deliura enfin  ,  moyennant  quinze  mille  ducats  de 
rançon. 

CETTi.defîaiteachcuade  donner  de  l'cpouuenteà  toutes  ces  nations-  fi  bien  qu  iln'c- 
sicgc  de»   ftoit  pas  mal-aifc  aux  Turcs  de  faire  bien  leurs  affaires,  ce  que  reconnoiiTant  bien  le  Bc- 
Zaïuoch.*'  g'icrbey  dcBudc,  confcillaau  Balfa  Achmet  de  mettrelc  fiege deuant Zaluoch  ,  c'eftoic 
vn  chaftcau  que  le  Roy  Ferdinand  auoit  fait  baftir.dcs  les  fondemcns  pout  la  commodité 
Sa  fituatiô.  du  lieu, duquel  ilauoitcftcaduerty  queSolymanfe  vouloit  feruir  pour  la  mcfme  conûde- 
ration.A  l'entour  de  cette  place  il  auoit  fait  faire  cinq  grands  caualiers  forts  hauts,arrouir 
Sa  foni/ica.  fcz  d'vn  coftc  dùTibifeque,&  par  vn  autre  du  flcuue  Zagiua,  &:  aux  deux  autres  endroits 
^     il  y  auoit  vn  fofTc  fort  profond  qui  s'cmplilToit  de  l'eau  de  ces  flcvues,  au  dedansily  auoic 
vne  grande  place  pour  y  ranger  quatre  mille  hommes  en  bataille:  tant  y  a  que  ce  chaftcaii 
cftoit  tenu  pour  vne  des  plus  fortes  places  qui  fuft  en  la  Hongrie,  Se  comme  telle,  Ferdi- 
nand la  tenoit  toufiours  munie  d  hommes  Se  d'artillerie  ;  auec  routes  autres  fortes  de  vi. 
urcs  &c  de  munitions  pour  dix  ans.  H  y  auoit  pour  lors  dedans  trois  cens  Alemands  ,  cent 
Bohemiens,deux  cens  Aiduchs,  cinquante  Efpagnols,  &:  deux  cens  Cheuaux  Hongrois, 
&  outre  ce  cinquante  longues  barques,telles  que  celles  dont  on  a  accouftumé  de  fc  feruir 
fur  les  riuiercs, qu'il  tenoit  toufiours  là  preftes,  tUn  t  pour  s'en  ay  der  à  la  pefchc ,  que  pour 
combattre  dcllus ,  s'il  en  eftoit  befoin:  Toutes  ces  chofesainû  bien  ordonnées,  eftoicnt 
bien  fuffifantcs  pour  faire  confommer  là  deuant,fans  rien  faire,vn  puiftant  ennemyt  mais 
la  meilleure  pièce  y  manquoit,c'eft  que  ceux  de  dedans  n'auoient  point  de  cœur ,  aufTi  n» 
fubfiftcrent-  ils  gueres  long-  temps. 
Irt  fo!da«     Car  àpcme  les  Turcs  eurent-ils  mis  leurs  pièces  en  batterie  &  tiré  quelques  coup» 
îon'vfuUm      canon,  qui  faifoicutpeuou  pointd'ctFet ,  àcaufequela  place  eftoit  toute  enuironnc» 
abandônei  dc  tctrc  Sc  dc  fafcincs,  qui  amortiftbient  la  fureur  de  la  balle,  que  les  Alemands,  qui  n'a- 
uoientpointcfté  payezde  leurfolde  ,  commencèrent  àtraiter  auec  leurs  autres  compa- 
gnons pour  faire  vne  retraite  :  les  Efpagnols  y  rcfifterent  du  commencement  ;  mais  enfin 
ils  fc  laiftcrent  aller  auec  lesautrcs,qui  fortirent  vne  nuid.quoy  que  le  Caftelan  qui  cftoic 
là  dedans  pour  la  garde  delà  place,leur  puftremontrer,quellc  honte  &  quelle  ignommic 
ce  feroi  t  à  ïamais  à  ces  nations-  là  d'auoir  aban  donné  vne  fi  bonne  place.  Se  fait  vn  fi  mau- 
uais  fcruicc  au  Roy  Ferdinand.  Aymez-vous  mieux, difoir-il ,  eftrcpris  dcTcnnemy  ,  le 
plus  auare  &:  le  plus  cruel  qui  foit  point ,  &:  de  voir  vos  perfonnes  en  pièces ,  que  de  ren- 
félcur  ^^'^     combat ,  Se  vous  montrer  fidèles  à  voftrc  Roy  >  Quant  à  moy  i'ayme  mieux  finir 
capuainc"^  mcs  iouts ,  qu'il  me  foit  iamais  reproché  d'auoir  fait  vn  fi  lafche  tour ,  Se  finir  en  deshon- 
''"i        ncur  le  reftc  de  ma  vie.  Mais  pour  tous  ces  difcours  ils  ne  laiftcrent  pas,malgré  luy  ,  d  ou- 
f^ifibîe''"  urir  la  porte  &:  dcfortir,  encore  que  ce  Caftelan  cuftde  fon  argent  payé  les  gages  des 
Alemands.  Or  comme  cela  ne  fc  pouuoit  faire  fans  vn  grand  bruit ,  les  Turcs  qui  eftoicnc 
aux  efcoutcs  ,voy  ans  cette  rumeur  ccflcc,  s'aduanccrent  lufqucs  à  la  porte,  par  laquelle 
eftoict  fortis  les  Alcinans,fi£  ttouucrent  le  Caftelan  qui  s'efForçoit  dc  la  fermer:car  il  auoic 
T"'"  iurc  de  mourir  pluftoft  en  cette  place  que  de  l'abandonneri  les  Turcs  fcfaifirentdc  luy  ,ac 
maiftrctde  l'ayans  Ué,lc menèrent  aAchmet,auquel ayans  tccitc  commetouies  choies  s  eltoicntpal- 
Zaiuoih.  ^cj^ii     £j  beaucoup  d'honncuf     le  craiufort  gracieufcmanc.  Cette  perte  augmenta 
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bien  la  frayeur  de  Ferdinand     dcCaftaIdo  ,  lequel  s'afleuroic  que  les  Turcs  n'iroiént 
point  arcaqucr  Agria, qu'ils  ne  fc  fuflcnc  rendus  les  maiftres  de Zaluoch.-mais  voyant  cet-  ^^^''î 
tui-cy  enlcurpuifi*ance,il  craignoit  fort  qu'Agria  ne  pull  rcriftcr,i  caulc  qu'elle  cftoitaf- 
fcz  mal  fortifiée,  &:  neantmoins  de  très,  grande  import.in  ce. 

Cependant  qucccschorcsfepafroicntainlicnHongric.arriucrcncàVicnnedcsGom-  , 
miluires  que  le  Pape  enuoyoït  pour  r.urc  vue  mrormation  lur  la  mort  de  Georges, &  Hja-  furii  mo:t 
uoir  fi  vcritablcmcntil  auoit  confpirc  contre  le  Roy  Ferdinand  &  (on  Eftat.On  leur  bail-  àcCw^z*. 
la  quelques  depofition  s:mais  fi  difcordantes  qu'il  cftoit  bien  mal-  ayfc  de  s'cclaircir  de  la 
vcritCjtoutesfois  ils  prircntcc  qu'on  leur  bailla, &  s'en  retournèrent  en  poftcà  Romc.On 
dccou>»ri t  auffi  vne  fecrctcc  confpiration  des  Tranfliluains  contre Caftaldo,  en  intention 
de  rafl'alfincrjdont  on  accufoit  Pierre  Vicchy  &  Chcndy  j  toutesf^is  Cadaldofetint  fur 
fcs  gardes, &  banda  les  yeux  à  toutes  chofes,lesTranflîluains  eftans  fur  les  termes  de  fc  rc-  lo  Tranf- 
uoltcr  contre  Ferdinand,  y  eftans  incitez,  tant  pour  ce  qu'ils  voyoient  toutes  chofcs  mal  '•'«•osié  • 
aller,  que  pour  cftrc  follicitcz  par  la  Rcyne  Ifabelle,  qui  fcplaignoit  fort  de  Ferdinand,  uok«!ô'trê 
pour  ne  luy  auoir  rien  tenu  de  tout  ce  qu'il  luy  auoit  promis. Et  de  fait ,  ils  auoient  tafché  tciàmaïui. 
deperfuadcr  à  Caftaldo  d'aller  mettre  Icficgcdcuant  Lippe,  afin  que  toute  fon  armée 
cftanthorsdcla  Tranfllluanie  ,  on  luy  en  cmpefchaftapfes  le  retour  \  mais  luy  qui  cftoit 
fortaduifé  ,  rcconnoiftantlcur artifice ,  trouuaaflczd'cxcufespourdcmeurcr  dedans  le 
pays.  La  Reynelfabcliccn  auoit  cfcrità  Solyman  ,  Icfuppliant  très- humblement  de  la 
vouloir  fccourircn  fa  nccelfité:  cela  auoit  cftc  caufccn  partie  que  le  Vaiuodc  de  Molda-  tion  contre 
uie  cftoit  venu  en  la  TranflTiluaniCj  mais  Caftaldo  promit  vne  fi  grande  recompencc  à  vn  'j^ 
Gentil-  homme  fugitif  du  Vaiuodc, de  ceux  qu'ils  appellent  cntr'eux  Bayards,que  ccttui-  me. 
cy  aydé  de  plufieurs  autres  confpiratcurs, tua  le  Moldauc  de  plufieurs  coups  de  poignard, 
cntrans  vn  iour  dans  fa  tente,  comme  il  s'eftoit  mis  fur  fon  li£t  pour  repofcr. 

A  crLA  il  furuint  encore  vne  plus  grandc.chofc,  qui  fut  caufc  de  le  maintenir:  carie 
BafTa  Achmet  voyant  les  affaires  luyreiiflir    fon  fouhait,&:  que  les  p! us  fortes  places  fc 
rcndoicnt  prefque  fans  coup  ferir,ou  pour  le  moins  auec  bien  peu  de  pcmc,  ne  faifoit  pas 
grand  compte  de  la  ville  d'Agria, croyant  d'en  auoir  encore  pluftoft  la  raifon  que  de"  tou- 
tes les  autres, cela  luy  auoit  fait  licenticr  vne  partie  de  fon  armée:  &:à  la  vérité  cette  ville 
cftoit  lors  fort  foible&  fans  boulcuerds,  fon  chaftcaumefmeaflez  mal  flanqué,  mais  clic 
trouua  dedans  foy  des  courages  inuincibles,  plus  forts  que  tous  les  baftions  des  autres 
places  qui  fcmbloicnt  imprenables,  &  toutesfoiseftoicnt  venues  en  la  mam  des  Turcs.  ^''8'=  "^e^' 
Ils  n'eftoient  pourtant  que  deux  mille  Hongrois ,  entre  lefque!s  il  y  auoit  cinq  cens  Gcn^ 
tils-  hommes ,  qui  s'y  cftoicnt  réfugiez  auec  leurs  femmes  &  leurs  cnfans,n'y  ayant  point 
là  aux  cnuirons  de  place  plus  forte  pour  leur  retraite.  Tous  ceux-cy  firent  vne  promeffc  ^'^"'^^1"^'^^^ 
cntr'eux,  qu'aucun  fur  peine  de  la  vie,n'euft  iam:(is  à  parler  d  accord,ny  fe  rendre  à  quel-  ccuxJ  a- 
quccompofitionqucccpufteftrc;quefi  laneccflltc  dcviurcsles  reduifoit  à  quelque  ex-  ^1^^^^^°^ 
trcmitc,  qu'ils  euflcnt  pluftoftàfe  manger l'vn  l'auttequc  de  tomber  en  lapuilfancc  de  conirt 
l'enncmy,  aux  paroles  duquel  on  ne  dcuoit  iamais  refpondrequ'auec  l'harqucbufc  ic  le  i«rurct, 
canon.  Ils  ordonnèrent  aufti  que  tous  les  lours  après  la  Méfie ,  tant  les  hommes  que  les 
/emmes,(ans  intermïfTion,  trauaillerotent  aux  rempars  &  fortifications ,  te  pour  cuiter  à 
"toute  trahifon, ils  firent  defïcnccs  qu'on  ne  pourroit  s'aftcmblcr  plus  de  trois  ou  quatre. 
'Qi^e  tous  les  viures,tant  de  la  munition  que  des  maifons  particulières ,  fc  diftribueroienc 
"Cgalcmentau  poids,  &  tant  par  iour:queles  pigeons ,  chapons  &:  autres  viures  plus  déli- 
ra rs,fcroi  en  t  gardez  pour  les  malades  &  bleftez:que  toutes  les  dépouilles  qu'on  pourroic 
gagner  fur  l'enncmy, feroient  mifes  en  vn  lieu  à  part ,  pour  cftrc  diftribuces  après  égale- 
ment entre  ceux  qui  auroient  expofé  leur  vie  pour  le  falut  de  leur  Patrie, en  y  comprenant 
•aiifli  les  femmes.  Cetrediftribiition  fefaifoitpat  vn  Prédicateur  qu'ils  auoicnt  lors  dans 
la  ville, non  moins  vaillant  qu'éloquent:  ce  qui  leur  fer  uit  beaucoup  au  plus  fort  de  leurs 
affaires, voyans  cet  homme  mettre  en  pratique  ce  qu'il  leur  prefchoii  à  l'heure  mefmc 
du  plus  grand  danger. 

Or  Achmet auoit  enuoyc  fommcr  ceux  du  chafteau, leur  promettant  vie  &  bagues  fau-  Achmtt 
ues,  &  toute  forte  de  bon  traitemcnt,leslaiflant  aller  en  toute  fcureté  où  il  leur  plairoit:  j^^";,"" 
■nais  ceux  de  dedans'ncluy  rcfpondirent  autre  chofc  ,  linon  qucfaifans  mettre  lur  deux  iVrwjdîe. 
lances  vne  bière  ou  cercueil  couuertde  noir.lc  firent  montrer  en  cette  forte  par  deflus  la 
muraille  au  trompette  qui  parloir  à  eux,  vouians  entendre  que  ce  chafteau  feroit  pluftoft  riî^a*. 
leur  fcpulture  que  defe  rendre. Achmctvoyant  lcurrcfolution,vintinucftir la villeauec  "«icm  de- 
jiîoooo.  hommes,  &:  ^d.  picccs  d'ariillcnc ,  ordonnant  deux  batçciics ,  l'vne  vers  l'Egli-  ^gn*. 
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1551.    ^c,&  l'autre  vers  lamontagnc.mctunt  à  chacune  ij.picccs,qui  tircrenr  continuellement 
J   '    ■  ■  tout  du  longduficgcifiquclechaftcaucftoitfidccouucrtfltruinc.quclcsaflricgcznc  fça- 
uoicni  où  fc  retirer  à  fcurctc  :  mais  ils  firent  par  dedans  vne  grande  tranchée  le  long  dcï 
Affaut  dei  muraillcs ,  fort  profonde  &  fort  large,  où  ils  fcremparcrent,6£y  faifoicntlcgucttourà 
gi'il'  *  ^'  cour. Enfin  le  Bafla  d'vn  coftc,&:  le  Beglicrbey  de  l'autre.fircnt  donner  trois  allaïus  en  vii 
iouri  cette  place,  oùils  trouuercnttantdcrefiftance,  qu'on  alaiffc  parcfcrit.quc  huiflt 
mille  d'entrc-cux  demeurèrent  fur  la  place,  &:  bien  qu'Us  eurent  monte  fur  lamuraillc 
auccqucspluficurs  de  leurs  principaux  Capitainc$,ccux  cy  furent  tous  caillez  en  pièces, 
&  les  autres  repouffez;  cequianimadauantage  les  Turcsà  s'opiniaftrer  d'en  prendre  la 
FciT>m«     raifon  :  vn  iour  entre  autres  qu'ils  leur  liurerent  vn  fort  cruel  affaut  en  quatre  endroits, 
d  Apriacô  auquel  les  femmes  nc%  montrèrent  pas  moms  vaillantes  &  courageufes  que  les  hommesj 
tommt  i«  faifans  auec  pierres  &  eaux  bouillantes  vn  grand  mafl'acrc  de  leurs  ennemis,&  combatans 
Ijormncs.    àl'cnuy  auec  les  autres  citoyens^  quiemporteroitleprix  de  vaillance. 
Coiira        Devx  aftcs  entre  autrcs furent  fott  remarquables.  L'vn  fut  qu'vnemere,fon  gendre  &: 
ttmu^L.  fa  fille.eftans  à  combattre  fur  la  muraille ,  il  aduint  que  le  mary  fut  tue  ;  ce  que  voyant  la 
bicen  deux  mcte,fans  autrement  s'eftonncr,dit  à  fafillc  qu'elle  l'allaft  enterrer:  mais  cette  femme  au 
.œraet.    jj^mj^  s'ajjjyfçr  ^  lap^cnter  deflWs  le  mort,  elle  pritl'cfpceac  larondache  defon  mary 

fe  mettant  en  fa  place:  Il  n'eft  pas  temps,  dit-elle,  de  faire  des  funérailles  ny  de  ietter  des 
larme$:mais  bien  de  prendrela  vengeance  &:  rcfpandrc  le  fang  de  nos  ennemis:&:  là  delTus 
commença  à  combattre  auec  autant  d'adrcffe  6c  d'ardeur,corome  û  elle  n'euft  iamais  faïc 
autre  chofe^fi  qu  on  dit  qu'elle  ne  voulut  ïamais  partir  de  là  qu  elle  n'euft  fait  mourir  trois 
Turcsdefamainjalors  la  foiblelTcdu  fexeneluy  permettant  pas  la  continuation  ducom«- 
bat.s'eftant  ailcz  vengce.elle  s'en  alla  donner  fcpulture  à  fon  mary.  L'autre  adion  notable, 
fut  que  durant  le  mcfmc  affaut,  vne  femme  portant  vne  grande  pierrefur  fatefte  pourU 
ietter  de  la  muraille  en  bas  fur  les  Turcs.vn  boulet  d'artillerie  luy  emporta  la  tefte,  tom- 
bant morteauxpiedsdc  fafillc,laquelle  en  difantquellene  feroit  pas  digne  de  viure,  fî 
elle  ne  vengeoit  fa  mort,  toute  enflammée  d'vneiufte  colère,  prit  lapierre  toute  teinte  du 
fang  de  fa  mcre,&aucc  vne  fureur  nompareille,  s'en  allaoù  eftoit  la  plus  grolfe  mcflce  de 
fes  cnnemis,où  elle  en  tua  deux,&:  en  blefla  plufieurs  autres  jles  femmes  combatans  ainfi  à 
l'enuv  des  hommes  fins  fe  donner  aucun  relafche:  fi  que  les  Turcs  commencèrent  lors  de 
reconnoiftrcà  boncfcient,que  c'eftoit  auec  les  Hongrois  &  en  la  Hongrie  qu'ils  auoienc 
affairc;car  depuis  quelques  anncei,mais  fur  tout  depuis  deux  ans,  ils  auoient  fait  û  peu  d» 
cas  des  Capitaines  &:  des  foldats,tant  Hongrois  qu'Alemans,  qu'à  peine  fe  pouuoient-ils 
perfuadcrd'aiioir  affaire  à  cette  nation,  de  laquelle  leurs  predecelfeurs  leur  auoient  fait 
entendre  tant  de  chofcs  terribles. 

Le  fiege  cependant &:  les  affauts  continuoient,  les  Turcs  trouuans  tous  les  iours  do 
nouuclles  inuentions ,  tantoft  à  remplir  les  folfez ,  ores  à  drclfcr  plulieurs  machines  pour 
'  y  mettre  dedans  vn  nombre  de  foldats ,  &:  pouuoir  attaquer  plus  à  l'aife  ceux  de  la  forte- 

rcflc:  mais  à  tout  cela  MeczKci&Dobo,  qui  commandoient  dans  cette  place,  trouuc- 
Mccx^a  &  rcnt  coufiours  quelque  nouueau  remède  pour  les  deliurer ,  fi  qu'ils  fouftinrent  treize 
toobo.chefs  aflauts,le  feptiéme  defquels  &:  leplus  fignalé.fut  donne  le  douzième  iour  d'Otîobre  :  cac 
^'  Meczxeiayant  eftcblelfc  d'vn  coup  de  pierre,  cela  fut  caufe  que  la  refiftancene  futpasû.v 
grande  au  bafliion  de  la  vieille  portc,oi!i  cftoit  lors  le  fort  du  côbat  ;  &:  d'ailleurs  les  Turcs 
trouucrentmoyendegagner  vne  forte  de cafcmate qu'on  auoit  faite  d'vne  prifon  ,  où  on 
auoit  mis  dedans  cent  hommes  en  garde  ,  lefqucis  ayansefté-repouffcz  par  la  multitude 
des  aflicgeans,  le  Turc  aueclcs  cris  d'vn  enncmy  triomphant,  s'empare  des  muraillex, 
gagilm  k«  y  plante  les  enfeignes ,  &:  iettc  à  bas  tout  ce  qui  luy  venoit  à  la  rencontre ,  de  forte  qu'il 
muiaii!«f,  s'alloit  rendre  le  maiftrede  la  ville,  fi  PetenZuKan&:  Pnbebee  auec  leurs  ttoupes,ne 
foTih^t    leur  eudent  fait  vne  telle  falued'arquebufades ,  Se  après  auec  l'efpcc  &c  la  picquc  ne  l«s 
rcp^iuOix.  cufTenc  contraints  de  regagner  le  foflc,  non  fans  vnegrandc  perte.  Le  lendemain  toutes- 
fois  les  Turcs  ne  laifleren  t  pas  de  leur  donner  vn  affaut  gênerai  ,Achmct  accufans  les  fiens 
deUfchetc,&  nefepouuantpcrfuadcr  autrement  qu'ils  ne  fuffent  demeurez  lesmaiftrcs 
de  la  ville  ,  s'ils  cuffcnt  eu  l'affcurance  de  paffer  outre  :  ic  de  fait,  les  Hiftoriens  tiennent 
qu'elle  fuft  lors  vcnucentrc  leurs  maiDS,fi  vne  plus  grande  puiffancc  que  celle  dcsAgriens 
ne  fc  fuft  oppofcc  à  leur  viftoirc ,  à  fçauoir  vne  affiftance  diuine,  qui  dcliura  lors  viûblc- 
ment  ces  pauures  afltegez  de  la  main  de  leurs  ennemis  :  mais  comme  il  ne  penetroit  point 
'        dans  cette  conception ,  ainsrapportoitlctout  àlafoiblcffe  humaine,  déi  Icfoir  meûac, 
«piM  larectaice^lcs  ayantconucquczà  l'Affcmblée  ^  il  leur  dit  : 

Mais 


J 
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Mais  <fu(Ûe  frayeur  a  efiè  la  voflre  en  ce  combat  ?  vid-o»  iamâù  -vne  teÛe  épcuuente ,  ayans  de  Ji  ^1'^^'^ 
leHesfTtfes  furvoftreenHethy>  Efi  tlfophle  ^ae  ceux  i^ni  viennent  de  prendre  Us  fnrtes  fUcesdeThc-  Aigfc  re- 

—  ./•        j.  w.  j.     .t....L  r.  — —  j    ^        '    I  ■  ^      I  ■„  monlhâco 


':afion  de  lûuerDiEV.dcce  tfue  levatn/fMeur  d  vot  mejmecourfcn  tjlvenit  donner  iitjèju' à  ncjhcc^imp 
carc'ejl  fâas  doute  (fite  vou^  l'entiez,  ifuitté.  Idaù^uetie  peur  vous  a  pti  tellement  tTcùUervos  entende^ 
tnens^ifueie  vous ftire  oublier  qui  vous  efiesyvoftre  aduantagejô'li'cls  fini  vos  ennemis?  N'auez^vons 
plus  mémoire  de  tint  de  v:cf aires  fur  des  peuples  aupar.\uânt  tnntnciiles ,  de  tant  de  conifuejles  de  très- 
grandes  à-  florij/jntfs  Preuinces ,  &  de  tant  de  places  tnexpugnalUs ,  &  neantmoins  emportées  dajfaut, 
mal-gré  route  la  reftjlance  &  Us  efforts  de  ceux  de  dedans  ?  £)ue fi  vous  eufiiez.  eu  vos  mejmes  courages^ 
tennemy  vous  eufl-Hveu  aux  ej^aules  ?  ne  fupez-vous  pM  pluflojf  dimcure^fiirLi  placequede  recuUr 
vn  p.ts  ?il  ne  nous  rejle  plus  que  cette  place  pour  le  couronnement  de  ms  labeurs,  pour  nous  en  aUcr  rece- 
noir  des  RoyaUs  matns  denoftre  Sonuerainjes  recempenfes  de  nefire  vertu:  mais  la  fin  couronne  l'auure^ 
toutela  gloire  que  nous  aucns  acnuffè  durant  cette  guerre ,  fè  perdra  auec  nofire  honneur ,  fi  nous  fommts 
forceT^deleuerle  fiegc.  Làdcflus  vncry  fc  Icuc  qu'il  pardonnaft  à  fcs  foldats  la  faute  de  cette 
iourncc,  &:quedc  là  en  auant  il  cprouuaft  leur  courage:  oityvrayment,ài\x.-\\,tel'éprouuerajt 
é-  vous  mcucrAy  des  demain  à  vr.  ^ffiut  gmeral ,  afin  que  par  vne  glerteu/e  vUhtre  vous  pui  fiiez  obtenir 
/r/'rfr<j'tfw/?*'f  rf//<VfwW^r.  Etlàdcfl'uslesayantliccncicz,  lelendcmain  dcsla  pointe  du  ^ 
icur,vnc  grande  rumeur  à  l'ordinaire  fcfit  parmylecamp,  qui  fut  comme  vn  Ggnal  à 
ceux  de  la  ville,  qu'ils  auroient  beaucoup  à  fouffrir  cette  iournce. 

Cfla  fut  caufc  que  MeczKcy&Dobo  donnèrent  ordre  à  routes  chofcs,  encoura-  q^u^'/* 
gcans  les  leurs ,  &  les  afTcurans  que  les  Turcs  vouloicnt  faire  leur  dernière  main ,  qu'ils  couiagcoc 
cfpcroicnc  les  trouucr  tous  haraflcz  du  iourprccedent }  mais  s'ils  fe  vouloient  rcflbuue- 
nir  que  l'amour  de  la  Patrie  cft  vn  linimcnt  qui  fortifie  les  plus  foiblcsnatures,ô^  qui  re- 
double les  forces  à  vne  amegcnereufc  quife  void  réduite  à  la  neccHirc,ils  verroientaufli 
que  leur  aflcurance  fcroitfuffifantcpour  cpouuanter  l'ennemy  defta  tant  de  fois  vaincu, 
&  leur  voyant  les  efpces  trai(a:cs,au  lieu  de  chants  de  viûoires,  de  leur  faire  iettcr  des  cris 
&  des  gcmifTcmcns  ne  plus  ne  moins  que  le  Héron  voyant  fondre  fur  luy  l'oyfeaumaf- 
facreur.  Mais  qu'auons-  nous  à  faire  de  vous  exhorter,puis  que  la  cliofe  parle  aflez  de  foy- 
merme,&r  !a  necelTitc  vous  y  contrainrî  iomt  que  les  exemples  vous  y  doiucnt  encore  plus 
inciter  que  nos  paroles ,  puis  que  les  femmes ,  contre  la  foiblcfl'c  de  leur  fexc ,  &:  contre 
leur  naturelle  timiditc,ont  bien  eu  l'audace  aux  aflauts  preccdens  de  tenir  tefte,de  com- 
bocre,  voire  de  prefter  le  colct  à  l'ennemyiS»:  d  eftre  caufc  de  donner  la  vicioire  à  leurs  ci- 
toyens: comme  ccl  le  qui  pour  venger,  il  n'y  a  que  deux  iours,  la  mort  de  fa  mere ,  tua  non 
feulement  deux  Turcs  de  fa  main,&:  bletrapluficurs  aurrcs,  mais  encore  encouragea  tel-  f/g"'^a"nê 
lemcntceux  qui  eftoient  auprès  d'elle,  que  bien  que  l'ennemy  commençaft  d'cllrc  le  femme, de 
maiftre  de  ce coftc-là ,  toutesfois  les  remonftranccs ,  ou pluftoft  la  hardiclTc  de  cctte-cy,  ■ft'i"'pVlÉ 
fucfi  puiflantcen  leur  endroit,  qu'ils  firent  tourner  le  dos  à  leurs  ennemis ,  &:  abandonner  cj-dqlu», 
leur  artillerie,  de  telle  façon  qu'il  y  en  eut  deux  pièces  des  plus  grofles  enclouccs.  Ce- 
ftoientdesexcmpIcsqu'ilsauoientveuSj&quicftoientcaufcquils  iouilToient  encore  de 
la  vie  te  de  la  libertc.Qu'ils  fiflent  doncques  à  cette  fois  tellement  paroiftre  leur  valeur, 
qu'elle  rabbatift  l'orgueil  &  la  brauadc  de  leurennemy,  duquel  il  falloir  tant  tirer  de 
fang  à  cet  aflaut  , qu'il  en  fuft  par  après  non  feulement  plus  froid  &  remis  i  les  aflTaillir, 
mais  encore  qu'il  pcrdift  toute  efperancc  d'emporter  la  place,&:  fut  contraint  de  Icucr  le 
iîcgc. 

Evx  enflammez  de  ces  rcmonftrances,foufl:inrcnt  gaillardement  les  efforts  des  Turcs, 

Il  o    I  j  n.  .   /•  uoirdfs  A- 

qui  auec  leurs  clameurs  bc  bruits  de  nacaires  accoultumez  ,  vmrent  en  pluncurs  en-  gruosk  fe 
droits  à  la  fois  attaquer  la  ville ,  afin  d'empefchcr  dauanraee  les  afliecez  •  mais  les  Chefs  «'tf- 
n  auoient  qu  a  donner  l  ordrc, comme  ils  auoicnt  tait  des  le  commenccnicnt  :  car  chacun 
faifoit  fi  bienfondcuoir,  iufques  aux  femmes  &auxenfans  ,  qu'encore  qu'il  y  euft  brè- 
che de  toutes  parts ,  toutesfois  les  Turcs  n'y  fceurent  auoir  aucun  aduantagc:fi  qu'après 
auoir  long  •  temps  aflailly.ils  furent  contraints  de  fonner  la  rerratte.Sambucus,qui  a  efcric 
cette  hiftoircjditqu  vn  Turc  en  fe  retirant  de  cet  afl;iut,commença  à  proférer  en  termes 
d  clairs  qu'il  puft  cftrc  entendu  :  levons  loueyK^griens^é"  vousdonneray  toufiours Ureputationde  _ 

//  •  »  i  J     r  ^  ^      ■'       ^  ,  d  »n  Turc 

tretvailianscf  généreux:  vous?»  auez^plus  que  craindre, jerres.v«s  armes  &  vous  repojez,,  car  nous  al-  »iuAjn4j, 
ions  Uuer  ce fifge,  que  nous  auons  ajf         n  a  noftre  dommage  j  mais  toutesfois  c'ejl  en  intention  après 
lyutrné,  de  retourner  en  cette  ^i^..,  .u.nce  prochaine  tance  vnefi puisante  armée,  qu'elle  ejaceunê' 
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I  y  y  I.  Jlte honte, çl^ NOUS  len^tuduntMl tfue  nous yautMs  rrceumainteHant.  Ce  difcours  n'cmpercha  pa$ 
"  toutcsfois  que  l'artillerie  des  Turcs  ne  ioiiaft  continuellement,*:  qu'il  ne  fc  donnaft  en- 

core quelques  allautsimais  enfin  Achmct  voyant  l'obUincc  rcfolution  des  afTicgcz,  &:  que 
Lefitgt  le- Vhyucr  s'approchoit.  iointquc  la  pefte  s'cftlit  mifc  en  fon  camp,  qui  auoit  fait  mourir  vn 
nédcdeuât  fort  grand  nombre  d  hommcs  &:  de  cheuaux,apresauoir  eu  quelques  paroles  contre  Ha- 
^8'"*  ly  BalTa.lc  Gouucrneur  de  Bude,qui  l'auoit  engage  à  cette  cntreprire,erpcrant  n'auoir  af- 
faire qu'à  des  femmes  ic  à  des  enfans  j  il  leua  le  llcge  le  dix-  hutctiefmc  iour  d'Octobre, 
d'nréllul  renuoyant  Haly  à  Bude,&:  luy  prenant  le  chemin  de  Belgrade.  Les  Agriens  du  commen- 
U  S'  "«  cernent  qu'ils  les  virent  dccampces,  fe  tinrent  cois,  craignans  que  ce  fuft  quelque  ftrata- 
dci  Tuics  gcme:mais  depuis  voyans  que  c'eftoit  à  bon  efcicnc,  ils  fortircnt  cnuiron  mille  hommes, 
lol'cnt/         vinrent  donner  fur  ceux  del'arrierc-gardc,  qui  fe  tenoicnt  moins  ferrez,  fur  îefqucis 

ils  firent  vn  tres-bon  &  riche  butin. 
Confcii  &     DvRANT  ce  (icge  d'Agria,Caftaldo  auoit  confcUlc  à  Ferdinand  de  donner  charge  au 
ari-ailaido        Maurice  de  Saxe  (qui  eftoic  venu  en  Hongrie,  félon  l'accord  qu'ils  auoient  enfem- 
rocfj  rifé    blc ,  aucc  quinze  mille  hommes  )  de  marcher  a  vn  cofté  contre  Achmct ,  tandis  que  luy 
l'aflailliroii  d'vn  autre  auec  la  fienne.ayant  efpcrance ,  veu  l'eftat  auquel  eftoit  pour  lors 
réduite  fon  armée  (  laquelle  outre  la  perte  qu'il  auoit  faite.cftoit  aifaillie  de  perte  &:  de  ne* 
celTitc  )  s'ils  fc  pouuoient  loindrc  cnlcmble.d'obrenir  vne  trcs-fignalcc  viftoirc,  laquelle 
*  ne  leur  pouuoit  apporter  qu'vnc  alTeurance  de  n'eftrc  pourfuiuis  de  long-  temps, car  tou- 
tes choies  eftoient  difpofces pour  cet  efFec,Caftaldo  cftant  fort  prcs  de  fon  cnnemy,ayanc 
moyen  de  luy  liurer  la  bataille  en  plaine  campagne ,  pourueu  que  Ferdinand  luy  euft  cn- 
uoyc  vne  bonne  troupe  de  Chenaux  légers,  mais  au  lieu  de  fuiurecc  confcil.on  leur  com- 
manda de  courir  le  pays  d'Albe-  Royale  &  de  Vcfprimic ,  pour  diuertir  le  fiege  d'Agria: 
ce  qui  ne  fc  put  exécuter,  le  temps  y  eftant  fort  contraire.  Tont  cecy  s'eftant  parte  durant 
les  années  mil  cinq  cens  cinquante  &  vn ,  &:  mil  cinq  cens  cinquante-  deux ,  &  de  Maho- 
met 959.  • 

Or  durant  toute  cette  guerre  de  Hongrie,  Dragut  qui  auoit  fuccedc  à  Barbe- roulTe, 
XL  V.  faifoit  mille  maux  par  tous  les  tiuagcs  de  Sicile,  &:  de  Napics:  Il  eftoit  fils  d'vn  payfan  de 
ly  jo.    M  entcfccly  ,  village  fituc  fur  le  bord  de  la  mer  à  l'endroit  de  l'Ifle  de  Rhodcs:vn  maiftrc 
Cûuifes  de  canonier  partant  par  là,lctrouua,  n'ayant  encore  que  douze  ans,  comme  il  faifoit  paiftre 
^"fcscL       trouppcau.  Cettui-cy  luy  remarquant  vne  façon  courageufe,&:  qui  proracttoitquel- 
(l«d^î«hé  que  choie  de  bon  ,1c  demandai  fon  pcre,&rcmmenaau  Caire ,  oîiil  fe  rendit  fort  bon 
canonnier.  De  là  .ayant  parte  en  Alexandrie ,  il  eut  part  à  vn  brig.mtin  pour  vn  quart ,  fie 
Sôorgioe.  fit  aprcs  heureufementplullcurs  bonncs  prifcs  ,  fi qu'il  trouua  moyen  d'armer  vne  bonne 
galère ,  &:  alla  en  Alger  feruir  Barbc-rouffc  à  la  Prcucfe ,  dont  il  a  eUc  parle  cy-dertu$,  ci 
il  commanda  à  l'auant- garde  ,  à  vingt  galères  &  dixgaliottes.  Quand  Sinan  futenuoy© 
Sonaduan-  à  Sucs^pour  General  dc  l'armcc dc  la  Mer  Rouge ,  il  fut  fait  gouuerncur  des  galiois,  iC 
etmcm.     jprcs  la  mort  de  Barbe  rourtc  ,  il  fut  déclaré  par  Solyman  Chef  de  tous  les  Corfaires  de 
Barbarie,  faifant  mille  maux,  comme  nousauons  dit,par  toutes  les  coftcs  d'I  talie  &:  d'Ef- 
pagne  :  mais  voulant  auoir  vne  retraite ,  ic  fe  faire  appeller  Xcc  ou  Roy  ,  comme  fon  dc- 
uancicr,  par  quelque  notable  prife,  il  trouua  moyen  de  corrompre  vndes  citoyens  d'A- 
frica,iadis nommée  Aphrodifium:  cettui-cy  nommé  BraimBarac,  s'ertant  accoftc  de 
la  ville  par  plufieurs  fois  pour  faire  cgade,  il  fcretiroit  fans  nuire  à  aucun,  ce  qu'il  faifoit 
à  deflcin ,  afin  que  ceux-cy  furtcnt  moins  fur  leurs  gardes  5  &  de  fait  les  habitans  n'.iyan» 
reaiftî'c'*     aucune  mauuaifcpcnfccdefcsallées  Avenues,  il  retourna  vne  fois  cnuiron  la  minuiâ:, 
d'Afric4.   que  la  Lune  ne  paroirtbit  point ,  &:  mit  toute  fon  armée  à  terre ,  qu'il  approcha  au  quar- 
tier où  BraimBarac  faifoit  la  garde,&  par  des  cfchcles  de  corde,fit  monter  IcsTurcs  qu'il 
Traite  hn-  auoit  quant  &  luy,  qui  entrèrent  dans  la  ville  fans  trouucr  aucune  rcfirtan  ce;  &:à  l'aube 
maiiieinetit  duiour  mirent  cn  picccs  les  gardes  de  la  prochaine  porte  qu'ils  ouurirent,  &  donnèrent 
qùiUKcû-  entrée  à  Dragut  quideffenditle  pillage.traitant  les  habitans  fi  humainement,  qu'ils  le  re- 
noiflènt     connurent  ayfcment  pour  leur  Roy  ;  de  l'ortc  qu'il  rcccut  d  eux  l'hommage  ic  le  ferment 
pour  Roï.      fidélité,  &:  en  fit  depuis  autantà  Monarter,  &:  autres  places  du  cofté  de  Coroan,&:enfin 
s'cftoit  rendu  puirtantA:  redouté  par  toute  la  mer  Méditerranée  Cela  auoit  efté  caufeque 
l'Empereur  Charles  le  Qu|nt  commanda  au  Vice- Roy  de  Sicile  D.  Ican  de  Vcga.de  drcL 
deVcf*'"  ^"  vnearmcc  pour  artîcgcr  la  ville  d'Africa.  Cettui-cy  faifant  diligence,  dautant  que 
ftiIntcôuël'Eropcteuràuoitcftc  fort  importuné  d'oftcr  ce  Cor  faire  de  la,  qui  depuis  peu  auoit  pris 
Drague,    Rapallo:  ôiauoit  fort  recommandé  cettc  aftairc  à  Vega;  qui  ayant  leuc  dcsforccs ,  jai^ 
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en  Ttalîe  qu'en  Efpagne.fc  ioignit  à  André  Doric  Prince  de  Mcifî.aydc  des  galères  du  Pa-  ^SS^» 
pc,&:  de  celles  de  Maire.dc  Florence,dc  Gcnnes,Naples  &  Sicilc.en  nombre  de  cinquan- 
te-quatre ,  fe  refoluc  d'aller  prendre  ce  Corfairc  auec  fon  nid  :  car  on  auoit  eu  aduis  qu'il 
cftoit  dans  Africa ,  comme  de  fait  il  y  cftoitj  mais  ne  s'cftant  point  voulu  enfermer  dans 
cette  place, il  y  auoit  laifré  pour  Gouuerneurvn  fien  ncpucu  fort  vaillant  hommc,nommc 
Noc  Eflc-  Rais.Quant  à  luy  il  s'cftoit  clargy  en  mer  aucc  enuiron  quarante  voiles ,  en  m- 
tention  d'aller  artaillir  Tlflc  Pantalaire:mais  fçachant  que  Dorieeftoitaduorty  de  fon  dcf- 
fein,il  paflTa  outrc,&:  s'en  alla  courir  les  nuages  delà  Corfcguc  &c  l'Efpagne,  pour  diucrtir 
l'autre  du  fiege  de  Gerbes  ou  d' Africa.  „  . 

L  ARMEE  Chrefticnne  nel  ayantdoncquespomttrouucou  clic  efpcroit ,  ayantpour  Monafter 
cette  fois  reconnu  feulement  la  ville, ils  rcfolurcnt  de  s'emparer  premièrement  de  Mona-  cnAfrKjuc. 
fter, comme  de  fait  nonobftant  la  refiftance  desTurcs&:  des  Mores  qui  eftoicnt  dedans, 
Hss'en  rendirent  Icsmaiftres  ,ô£laprirenrd  aflraut ,  ceux  de  lagarnifon  l'ayans  abandon- 
ncc,&:  s'cftans  fauucziAfrica.comme  firent  aufliplufieurs  Mores  qui  les  purent  fuiure: 
on  y  trouuadedans  dix-huift  cens  cfclaues.  De  là  rarmccs'enalla  loger  ^  Connillicres, 
quied  entre  Africa  &  Monafter,  pour  oftcrle  porta  Dragut,  duquel  jj^ncfe  pouuoitpaf- 
lcr,s'il  vouloit  entreprendre  fur  l'vne  ou  l'autre  de  ces  deux  villes.  Et  défait ,  après  auoir  Ali^gent 
fait  fcscourfes,  ayant  licenticfcs  autres  Corfaires  qui  l'auoient accompagne,  auec  feule-  dVfma. 
met  fix  galères  Se  quatorze  galiottes,il  s'en  alla  loger  àSfax,villc  fitucc  au  canal  de  l'Iflc  de 
Chcrchenes.à  deux  iournces  d' Africa,où  plulieurs  Capitaines  Mores  ficArabes  le  vinrent  ^^^^^ 
trouucr,mefme  de  ceux  qui  auoicnt  eftc  à  Mulcy  Hafcen  Roy  de  Thunes, duquel  ilaefté  MuicyMaf- 
parlc  cy-dcuant.&qui  auoit  eftc  clian'c  de  fon  Royaumc,commeon  pourra  voir  cy-apres,  ""'^^''^ 
felouque  l'occafion  fc  prefcntera  à  propos:  car  ce  Roy  cftoitvenuau  ficgcd'Africa,  don-  f,cge"*d'ju 
ncr  fecours  à  l'armée  de  l'Empereur ,  &  eftoit  mort  peu  de  iours  après:  non  fans  foupçon  f""- 
d'auoircftc  empoifonné  par  dcsfoldatsdelaGoulctte,  apoftcz  par  Mulcy  Amet;  c'eftoic 
la  raifon  qui  fit  retirer  fes  Capitaines  deuers  Dragut ,  ne  voulans  pasobeïr  aux  Clirc- 
ftiens. 

Dracvt  ayant  ce  fecours ,  partit  de  Sfax,  &  fe  vint  mettre  en  embufcadc  dans  des  Dtfgl"jL 
oliuicrs ,  deux  milles  prés  de  l'armée,  &  apofta  vn  More,  qui  feignant  d'cftrc  des  couucxt. 
gens  de  Coroan ,  deuoit  entrer  dans  la  ville  ,  &:  donner  aduis  à  ÈlTc ,  qui  cependant  qu'il 
aifailliroit  les  loges  des  Clueftiens  ,il  dcuoit  fortir,  &:  donnant  dans  les  rranchces  taf- 
chcr  d'enleuer  l'artillerie ,  &:  de  donncrpalTageau  fecours  qu'il  luycnuoyeroit.  Mais  vn 
More  deThuncscnayantdonncaduisauVicc-Roy,ccluy  dcDragut  fut  pris ,  &  l'en- 
trcprifedécouucrte:  fiqueDomGarCa,  General  de  l'armée  de  terre,  demeura  à  garder 
les  tranchces:lefquellcs,  ceux  de  la  ville  fuiuant  le  commandement  de  Dragut ,  cftoicnc 
venus  aftaillir,  mais  ils  en  furent  viuemcnt  repouftcz  iufques  dans  leurs  portes  :  ce  que 
Dragut  voyoit  du  haut  de  certaines  mafurcs  où  il  s'cftoit  mis  :  cela  le  fit  mettre  en  quel- 
que dcuoir  de  les  delfendre, mais  n'ayant  pas  des  forces  baftantcs  pour  refiftcr  a  vnc  telle  Lequel  cft, 
puiifance,  ayant  dés  le  premier  abord  perdu  vne  partie  de  fes  meilleurs  foldats, il  fc  retira  f"",*'"^,^ 
quafi  en  fuite,  tenant  le  chemin  de  Sfax  ,oùils'arrefta,en  attendant  l'eufenement  dece  jcvoirpct- 
fiege  ,  quireliffitcnfin  à  l'honneur  des  Chreftiens,  encore  que  le  ncpucu  de  Dragut,  &  j^uamib'' 
les  Turcs  qui  cftoient  auec  luy  ,  fiftcnt  tout  deuoir  de  fe  bien  deffcndrc  :  la  ville  néant-  yeux, 
moins  fut  prifc  d'aflîiut ,  dans  laquelle  on  ne  fit  pas  û  grand  butin  qu'on  auoit  efpcré ,  par-     .  _^  .^^ 
ce  que  depuis  que  Dragut  s'en  eftoitfait  Seigneur  .  lecommcrce  y  cl^oit  celle,  &C  n'eftoic  a  airlui!" 
plus  qu'vnc  retraite  d  efcumeurs  de  mer. On  prit  feulement  force  cfclaues, les  vus  difent 
700c.  de  tous  aagcs  &:  fcxcs ,  les  autres  dix  mille, foixante  Chreftiens  furent  dcliurcz  :  on 
dit  auftî  qu'on  en  tua  plus  de  huift  cens  de  fang  froid  de  ceux  de  la  ville  Quant  auxChre- 
ûiens,il  y  mourut  durant  ce  fiege  feptanteperfonncs  de  marque,dc  coups  ou  de  maladie, 
enuiron  mille  foldats,  &  de  mariniers  cinq  cens.  Comme  le  Rais  vidla  ville  prifc }  il  ^ 
changea  incontinent  d'habit,  &:  tafcha  de  fefauuer  dans  vnc  barque,  mais  ayant  eftére-  de  Dnî^t 
connu ,  on  le  fitefclaue,  &  vint  en  la  puiflance  du  Vicc-Roy ,  qui  le  prcfenta  depuis  à  pf»f««in«"- 
l'Empereur  ,&  l'Empereur  Icchangcaaucclulio  Cicula,filsdu  Vicomte,  qui  eftoitpour 
lors  cfclaue  entre  les  mains  de  Dragut.  Cette  prife  admnt  au  mois  de  Septembre  de  l'an- 
née lyjû. 

Mais  l'année  fuiuantc  Dragut  ayant  faitentendrc  cette  perte  à  Solyman ,  &:  luy  re-  (uTEs^i^^ 
montrer  que  les  dcftcins  des  Chreftiens  cftoient  de  fc  rendre  les  maiftres  de  la  Barba-      ^  •« 
rie,  &  fcioindrc  au  Prcftrc-Iean  :  que  pour  ce  faire  ceux  de  Malte  auoicnt  refolu  de  fe  freicjchi»* 
cranfporter  à  Tripoly  &:  de  s'y  eftablir,pour  s'cftcndre  fut  la  fiarbaric,  &  y  aiTeurer  le  Roy  (1>cq*. 
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1550.   de  Tînmes  tributaire  de  l'Empereur  Charles.  Cela  fut  caufc  que  Solyman  cnuoya  va 

  Cluous  à  l'Empereur  &:  au  Roy  Ferdinand,  demandant  qu'on  cufl  à  luv  rendre  A  frica,  fc 

la  part  du  plaignant  auec  vne  taçon  alticrc  toutesrois.qu  on  cuft  enrramt  les  trcrvcs  que  ces  Princes 
lim  etevt  ^"^^  ^on  Seigneur,. (  car  ccttc prifc aduint  VU  bicn  pcu  auparauantla  guerre 

chTiin^k  dcTraniTiluanic)  mais  les  autres  luy  refpondircntauecdcs  paroles  aullî  hautaines,  qu'ils 
au  Rcy     n'entendoient point  auoir rompu la trefvc  quicftoit  encre  Pnnces  légitimes,  faifanc  U 
Perdinan  .  g^^rrc  à  vn  Corfairc ,  &:  rctirans  de  Tes  mains  vne  place  qui  dcpendoit  du  Royaume  de 
ThuneSjtributairc  de  rEmpcreur.Ccttc  refponfc  apportceà  Solyman,  l'indigna  plus  que 
rrsgotSâ-  deuant,&:  le  fit  refoudre  à  la  guerre,  donnant  cependant  leSanjacatde  Saincbc  Maure  i 
jacdeSiij.  Dragut  :  lequel  fc  préparant  à  aller  ioiiir  de  fongouuernement,  cftoit  pour  lors  en  Tlflc 
ûc  Marne       Gcrbes.CcUauoit  fait  que  l'Empereur  Charles  auoit  mandé  à  Dorie.qu'il  fit  en  forte 
qu'il  puft  auoir  en  fcs  mains  Dragut  mort  ou  vif.  Cela  auoii  fait  hadcr  Doric  d'Afcrabler 
le  plus  de  vailTcaux  qu'il  pût,afin  d'arriuer  auxGerbes  auparauant  le parteracnt  de  cettui- 
cy^commcde  fait  il  y  fut  au  commencement  d'Auril  auec  vingt- fcpt  galères  bien  armées, 
Doiicaffic  ^  le  trouua  qu'il  feprcparoit&equippoitfes  vailfeaux  2  la  Gantera,  où  il  s'en  alla  pour  le 
pc  iH-igut  furprcndrc,mai!,  il  i^e  pût  entrer  dansle  canal,Ia  bouche  duquel  cftoit  gardée  par  le  moyea 
auiGcibcv  d'vnctour.oii  Dragut  auoit  logé  des  pièces  d'artillerie  quitiroienrà  fleur  d'eau,  &:  fou- 
droya de  telle  forte  fur  les  galères  qui  fe  prefcntcrcnt,que  Doric  fut  contraint  de  les  rcti- 
rcr,les  laifiant  feulement  au  dcuant  du  port.aucc  l'ordre  qu'il  iugcanecellairCjs'aflcuranC 
bien  que  Dragut  ne  pouuoicéchapper  que  parlà. 
Doric  tar.     QvANT  2  luy  il  s'en  alla  fur  fa  realefousla  tour  de  la  Rochctte  ,oùil  trouua  moyen  de 
Rnccfc      faire  venir  le  Schieh  Sala  Seigneur  des  Gerbes,  auquelayant  fait  quelques  prefens,  il  caf- 
goc!^/(k$"  choit  de  le  gagner.  Se  faire  en  forte  qu'il  luy  liurafl;  Dragut  entre  les  mains,  &:  les  Chrc- 
Ccibci.     (liens  qu'il  tenoitcfclaucs,&:  qu'il  luy  laiffcroit  pour  luy  toutlcrefte  de  fon  butin,raflrcu- 
tantcn  cefaifantde  toute  afliftancc &faueur de  l  Empereur  ,commeau  contraire  qu'il 
s'aflcuraft  qu'il  le  rumcroit.ô^  tous  ceux  des  Gerbes. CcSchieh  donna  de  fort  bonnes  pa- 
roles à  Doric:maîs  cependant  luy  quieftoitennemymortcl  desChrellicns.fçachant  com- 
bien Draguteftoit  fauorifc  de  Solyman,&:  aymé  de  ceux  des  Gerbes,combien  encore  font 
fcruicc  eftoit  important  à  la  conduite  de  l'armée  Turqucfque:&  d'ailleurs  voyanr  Doric 
auec  fi  peu  de  forces  qu'il  neluy  pouuoit  nuire  par  terre, il  iugea  que  Solyman  5c  Drague 
auoicnt  plus  de  moyen  de  luy  faire  du  bien  ,  ou  de  luy  nuire ,  que  n'auoit  l'iimpercur  ny 
Doric,fi  bien  qu'il  fc  rcfolut  de  tenir  le  party  de  Dragut ,  lequel  il  alla  aduertir  de  tout  ce 
qu'on  braffoit  contre  luy ,  l'exhortant  de  rechercher  les  moyens  de  fcfauucr,  luy  offranc 
tout  fccours  &  aydc. 

Subtile  in      Dragvt  vid  bicu  qu'il  n'y  auoit  aucun  moyen  defetirerdela,que  parle  port  de  Can- 
ucntioo  de  tcra,mai$  il  s'aduifa  que  de  l'autre  cofVé  de  l'ifle,  il  y  auoit  vn  dellroit  de  terre  ou  fecquc, 
Diagut,    fur  lequel  faifantcauer  le  fonds  delà  tcrreoufablon, il  y  auroit  moyen  de  faire  palTcr  fcs 
■erdc  l  ine  galères  dans  la  mer ,  &  par  làfe  (auucrparlc  deftroit  d'Agem  ,où  il  voudroit.  Or  bien 
deCantcia.  quc Ics  Gcrbius  trouualTcnt  ccttc  cntreprife là  comme  impoffiblc,toutesfois  ils  auoienc 
vne  telle  croyance  en  Dragut,  &:  fcs  perfuafions  furent  de  telle  efficace  en  leur  endroit, 
qu'ils  fc  mirent  à  trauailler  en  toute  diligence  auec  fcs  gens ,  qui  voyoict  bien  que  c'cftoic 
là  le  fcul  moyen  de  leur  falut,prcnans  leur  temps  tant  la  nuitt  que  le  iour.aux  heures  prin- 
cipalement que  la  mer  auoit  accouftumé  de  fc  retirer  &  de  fc  baiffcr.Et  pour  mieux  diffi- 
mulcr  cet  ouiïragc,&:  louer  tout  foupçonà  Doric,  il  faifoit  cependant  fortifier  des  badiôs 
à  la  tour  de  Gantera,  où  il  fit  planter  les  voiles  defcsgalcres  ,&:fc  pourucut  d'autres  cous 
neufs,  tenant  ainfi  Dorie  en  croyance  qu'il  foufticndroit  leficge  tant  qu'il  pourroit,  en 
cfpcranccdcquclqucfccDurs.Maisayantfuffifamincntcrcufc  fon  dellroit ,  il  fit  déchar- 
ger &:  alléger  fes  galères  tant  qu'il  luy  fut  po(Uble,&  les  fit  porter  à  force  de  bras  par  fa 
chiormc^&:  par  les  Gerbinsà  traucrs  le  dellroit  de  terre,  &  rouler  dans  le  canal  qu'il  auoit 
fait  crcufcr  à  l'heure  que  l'eau  cftoitcreuc  à  fa  plus  grande  hauteur ,  tellement  qu'elle  fe 
trouua  alfcz  forte  pour  les  porter.  N'oila  comment  il  échappa  de  l'I  lie  de  Gantera,  &:  for- 
.    tit  par  le  canal  d'Aecm  auccques  vinj^t  vailVcaux  ,&:fc  mit  on  haute  mer,  tirant  contre  la 
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vaiireaux  Tramontanc  ,  ou  il  n  eutguercs  vogue  qu  il  ne  rencontrait  la  Patronne  de  Sicile ,  6c  vn 
SiciiienJin  petit  galion  chargé  de  vi£luaillcs&:  de  munitions, que  le  Vice-  Roy  faifoit  venir. Ccux-cy 
fc  lauuant         doutoient  nullement  de  Dragut.comme  celuy  qu'ils  croyoienc  eftre  bien  enfermé 
aux  Gerbes,  qu'il  n'auoit  garde  d'échapper ,  Se  s'imaginoicn:  que  c'clloicnt  quelques 
galères  de  Donc      Dragut  voyant  leur  erreur  ,  pour  les  y  entretenir  dauantagc,  il  6c 
approcher  les ûeuacs  à  vogue  large  ,  comiuc  on  faïc  encre  vaiûcaux  amis,     ainfi  ces 
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deux  vaiiTeaux  furent  in  ucdis  dcfiprcs,  qu'ils  n'eurent  moyen  de  fcrcconnoitlrc  ny  de  ijî'^  <3i: 
fuir  :  dans  l'vn  d'iccux  elloit  Mulcy  Buccar,  fils  de  Mulcy  Hafcem ,  lequel  ayant  enterré  V- 
fon  pcre.fe  rctiroit  au  feruicc  de  l'Empereur.  Dragut  le  fie  mettre  à  la  chaifne ,  puis  il  tira  l'icnd  icrre 
vers  Malte,  où  il  mit  quelque  trçupedcfcsgensà  terre,  qui  faccagerent  vne  partie  du 
village  de  Sigcn,  mais  ils  furent  chargez  par  la  caualcric  qui  fottit  mcontinciit  fur  eux, 
laquelle  put  deux  Turcs,  qui  racontèrent  au  Giajid  Maillre  toute  cette  hiftoire  des 
Gerbes. 

QvANT  i  Dragut,  ayant  fait  aiguade,  il  fe'partit  delà  &:  prit  le  chemin  de  Lcuant, 
pour  le  ioindrc  à  l'armée  de  Solymanj&cepcndancDoricauoitenuoyé  à  Malte  vne  fré- 
gate ,  pour  aducrtir  le  Grand-  Maiftre  de  l'cftat  auquel  il  tcnoit  Dragut  aux  Gerbcs,dc- 
mandant  fecours  ,mais  on  luy  en  manda  de  plus  certaines  nouucUcs,  &  qu'il  gardoit  vne  noriffett- 
cage  doni  l'ovfcau  s'cftoit  enuolc.  Dcquoy  tout  confus  &:  marry ,  il  fe  retira  à  Gcnncs,oîi  nt.  à  Gm- 
il  pafTa  tout  l'cfté,  à  nalFer  Philippes  Roy  d'Erpaenc  de  Gcnnes à  Barcclonne ,  &:  puis  »  ja- 
ximilian  Roy  uc  Bohême, d  i-Ipagne  en  Italie , lailTantamli la  mcrdcgarmc;  ce  qui  rut 
caufc  de  grands  maux  :  car  Solyman  iuoit  fait  cependant  préparer  vne  fort  puiflantc  ar-  Arm  c  lu- 
mce.fur  laquelle  commandoitSinanBafliii  ce  qui  mie  en  grande  alarme  les  Vénitiens,  de  "'^^  (T'^'/ 
forte  qu'ils  accrcurcnt  leurs  forces  iufqucs  i  quarante- fcpt  g.ilçrcs,  incertains  qu'ils  .îmauBAiTa, 
croient  delà  route  que  les  Turcs  dcuoientprendre  :  mais  r.irmce  pafla  paifiblemcnt  par 
'le  canal  de  Corfou,&:  s'achemina  vers  la  Sictle,  où  IcBarta  redemandant  les  villes  qai  ^, 
auoicnttftcpnfes  l'an  précèdent  en  Afrique,  &:  luy  ayant  eftérefpondu  qu'on  les  votfloïc  \. 
garder,  pour  ofter  cette  retraite  aux  Corfaires  qui  couroi'ent  ordinairement  ces  mcrs,ilfit 
dcfccndrevn  bon  nombre  de  foldars ,  qui  prirent    faccagerent  la  ville  d'  Auguftc ,  iadis 
Megare,cmmenan»dc  toute  cette  cofte maritime,  vn grand  nombre  deprifonnicrs  qu'ils 
mirentà  lachaifne. 

Et  continuantfoncheminjCettearmcepalTa  à  Malte,  en  laquelle  ayant  dcfccndu,5d  Oriccnd  à 
commencé  dé  battre  &:  d'affaïUir  le  fort  chafteau  de  faindAngc,  trouuant  l'cntrcprilc 
trop  difficile ,  il  rembarqua  foudain  Tes  gens  &  fon  artillerie  ,  &  s'en  alla  au  Gozc  ,  petite 
IHcd, liante  d'cnuiron  huiû  milles  de  la  Sicile,  laquelle  fut  aullî  pillée  &  deftruite,  &:  le 
chafleau  pris  à  force,  bien  qu'il  fuft  muny  d  vne  bonne garnifon,  emmenant  feptcens  sacc»e!,e 
Jhommes,  &  fept  mille  que  femmes  Se  enfans  en  vne  miferable  feruitude:entre  ces  captifs  i  iflc  i du, 
futlcGouuerncurduchaftcau  de  Goze,  lequel  ncantmoins  s'elteit  rendu  à  telle  condi-  ^^W* 
rion,  qu  il  laifTcioit  aller  en  liberté  deux  cens  prifonniers  des  plus  apparens  auec  ccqu'ils 
pourroicn  remporter  ,  mais  le  BalTa  ne  luy  en  voulut  accorderque  quarante,  encore  ne 
tint- il  point  parole;  car  fc  mocquant  de  ce  qu'il  auoit  promis ,  il  dit  que  les  plus  apparens 
<l'vn  peuple, eftoient  les  plus  vieux, les  infirmes  Se  leseftropiez  defquels  il  dcliuraquaran- 
te,ai]cc  vne  femmc,à  la  requefte  d  vn  Religieux  de  l'Ordre ,  qui  luy  auoit  porté  parole  de 
cette  reddition  :  mais  quam  au  Gd\iuerneur ,  on  le  mena  à  la  chaifne,apres  1  auoir  charge 
de  bardes  de  ce  qui  luy  appartenoitj  ce  qui  toutesfois  ne  luy  demeura  pas,  mais  le  tout  fc  ^^.^^  j^. 
faifoitpar  dcrifion.  Commeles  Turcs  entroient  dans  ce  cjiafteau  ,  il  y  eut  vn  foldat  Sici-  f,fp'„^<. 
Iicn,qui  pour  deliurer  foy &fa  famille  de  tout  deshonneur  &  cfclauage ,  tua  de  fes  mains  d»nfoiJat 
deux  filles  qui  eftoientpreftes  à  matier,&:  la  mere  qui  lesluy  vouloir  ofter  des  mains  ,puis 
de  deux  harqucbufadcs  tua  deuxTurcs  à  l'entrée  de  fa  maifon,  &:  après  mi  t  la  main  à  l'ef- 
pécôi  en  blclTa  encore  quelques  autres,  &  enfin  fut  taillé  en  pièces.  Delà  l'armée  prit  U 
voltc  deBarbarie,  elle  cftoiteompofée  de  cent  quarante  voiles ,  dontcentcinq  galères, 
deux  MaoncSjVn  grand  galion  de  Ruftan  Baffa,  (  car  on  dit  qu'il  eftoiten  cette  entreprifc 
4e  Tripoli  )  Se  le  rcftc  cftoient  galcottes  &  autres  vailfcaux  ,  qui  vinrent  arrefttr  quelques 
ioursàl'cftangde^oare,  à  foixante milles  deTripoli ,  puis  lecinquiefme  de  luillct  elle 
vint  donner  fonds  à  deux  milles  prés  de  la  ville. Quant  à  Sinan  Balla, il  s'alla  raftraifchir  i 
Tagiora,où  il  futfcftoyé  par  MorafcAga,d'où  il  dcpcfchavn  Moreàchcual  qui  fçauoitlc 
p.ivs ,  lequel  vinti  Tripoli  portant  vne  banderolle  blanche ,  &  planta  fur  le  bord  du  fofl'c  sirupBaifâ 
M     .  nnc,au  hx>ut  de  laquelle  il  y  auoit  vne  lettre  attaché«,difant  qu'il  retourneroicprcn-  ^^^^^ 
dftriclponfe.  La  lettre.ditl'Hiftoire  deMaltc,n'auoit  aucune addrclTe particulière,  mais 
contcnoit  feulement  ces  paroles  : 


TT^^  EnàczAjctis  à  U  wifericordt  dh  Cujid  Sfigneiir ,  (jui  m'a  commandé  de  réduire  cette  fÎMe 
^  fi""'  fi"  "^^  '  ff'^""  •  ^    '^^'**  ^■'"'''1^      "^^^    Itherté  mucc  vos  meubles  ,  autrement  te  vous 


/crMj  fijjîr  tous  aufd de  i'fjpcc.  Etcftoic  foufyticc:  Sinan  Bajp  dcmatn  propre. 
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A  cclaIcMarcfchal  dcVallicrqui  auoitcftcenuoycparla  Religion  dcMaItc,pourladcF'» 
fcnccdeccctcplaccparraduis  du  confcil,  rcfpondit  en  cette  forte. 

de  ^^^Dj^^''"  P^'^'      tJliba'tUie  en  garde  par  ma  Religie»,ô'ne  la  fuis  rendre  tju'à  celuy  qu'il  me  /?•' 
UgMniOjn*  A^^^  racemruandcfn  U  Grand  Maijhe  & fenConJètl ,  é"  la  dejèndray  ccnm  lenf  autre  tu/ijues  i 
y^S^  ^-ï  n)orl.  Signe:  le  Ûarefihal Cajparde  VaHier. 

Le  More  ayant  rapporte  cette  lettre  fur  la  mefme  canne,  la  prcfcnta  3ti  BafTa.qui  l'ayant 
SitusMon  Icuc,commanda  qu'on  cuft  incontinent  à  mettre  fcs  gens  &  fon  artillerie  à  terre.  Tripoli 
de  Tiipoii.  efl  vnc  citc  de  Barbarie  fituéc  en  plaine  arcneufe  fur  les  riucs  de  la  mer  Mcditerranée,edi  - 
fîcc  par  les  Romains, fubiuguce par  les  Goths,qui  en  furent  chan'cz  par  IcsAfriCains.-cnfin 
ayant  cftc  quelque  temps  fous  la  domination  des  Roy  s  de  Fez  &:  de  Thunes ,  &  ayant  fc- 
coiic  le  ioug  de  fcs  Roys  pour  leur  tyrannie,  fut  commandée  par  fcs  propres  citoyens  iuf- 
ques  au  temps  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc,  qui  la  conquit  à  forces  d'armes  ^  &  depuis 
l'Empereur  Charles  le  Qmnt  l'auoit  baillccaux  Cheualicrs  de  Malte ,  qui  la  polTcdoient 
lorsque  les  Turcs  y  vinrent  mettre  le  ficge.  La  ville  clt  cnuironncc  d'vn  grand  circuit  de 
collines  &:  de  grand  nombre  de  palmiers,entre  lefqucls  on  void  encore  pluficurs  ruines  de 
beaux  cdifices,&'quclques  Mofquccs  &  ciftcrncs  voûtccs,dont  l'vnc  cïloit  encore  çn  (on* 
entier  au  temps  de  ce  (icge ,  laquelle  outre  ce  qu'elle  Kloit  fort  grande  plcmc  d'caa 
d'excellente  bonté, eftoit  toute  pauée&cncouftrécdcfin  maibrc  Numidien.QiJ^nt  à  la 
Ville ,  elleeftoit  enuironnce  de  trcs-hautcsi^  fortes  murailles,  accompagnées  de  grand 
nombre  de  tourSjdoubles  fofl'cz,fauflcs  brayes,les  trois  parts  dcfqucUcs  fontenuironnécs 
de  la  mer,accompagnées  encore  d'vn  bon  &:  fort  chafteau  très- bien  flanqué,&:  ayant  des 
foffezlarges,  profonds  ôd  à  fonds  de  cuuc.  • 

SiN  AN  ayant  donc  fait  mettre  fon  artillerie  à  terre,  &  fait  les  retranchcmcns  necelTaî- 
res  pour  venir  aux  approches,  il  la  fit  mener  dedans  les  tranchées  aucc  leurs  gabions ,  qui 
font  faits  de  grolTcs  planches  d'ais.cfpailTes  de  trois  doigts,qu'ils  mènent  dans  leurs  vaif- 
feaux  ou  dans  des  chariots ,  félon  le  lieu  où  ils  vont  faire  la  guerre,  puis  quand  ils  veulent 
attaquer  quelque  placc,ils  les  drelTcnt  fur  terre  en  forme  de  lozcnge ,  les  cmboitans  l'vtx 
fonue 'e  l'auttCjpuis  cftans  mis  par  rangs,ils  les  rcmpliflcnt  de  terre,  inucntion  très- vtilc:  car 

chafttaudc  Ics boulets  ne faifans quc  glifler  dcirus,nc  les  peuuent  ofTcnfcr  ny  endommager.  Ces  ga- 
Tnpoii.  .  bionsainfidrellcz&:rartilletiebraquée,lcm3tinenfuiuant8.  iourd'Aduft, ils  commen- 
cèrent leur  batterie  contre  le  chafteau ,  où  les  allîegez  fc  dcficndirent  fort  courageufe- 
ment.donnans  dans  les  tranchées  dcsTurcs,defquels  ilsfirentvn  grand  malTacre,  &biea 
Efpit»  de-         la  continuation  de  la  batterie  IcsTurcs  cufTent  rcnucrfc  iufqucs  au  cordon  la  murail. 
•dans  caufc  Ic  de  la  gtoflc  tout  du  coin,toutesfois  cc  qu'ils  abbatoicnt  dc  it)ur,eftoit  auflî  loftrcfaicde 
dcûiujjie  ^^j^         aflîegezimais  en  ces  entrefaites,  vn  cfpion  que  les  Turcs  auoicnt  dans  le  cha- 
fteau ,  trouua  moyen  d'en  fort^r  &  de  s'enfuir  au  camp ,  où  il  déclara  aux  Turcs  Icslieux 
plus  foiblcsdu  chafteau,&par  où  il  pourroiteftreplus  facilement  bJttu ,  c'cftoitau  droit 
dulogisdu  Gouucrneur.lequelauoitfavcuc  furlcfoflc;car celan'auoitpû eftrc  fortifié^  • 
caufc  qu'il  y  auoit  au  delfous  des  celiers  à  retirer  les  munitions.  F.t  de  fait.le  Bafta  y  fit  drt  f- 
ferla  batterie,  abaiflant  les  pièces  fibas , quelles  battoien^ayfcmcndcs  voûtes  &  les  c«- 
liers,  fi  bien  qu'ils  percèrent  la  muraille. 

Dont  iladuintquele  haut  eftant  charge  dercmpars,  commença  fort  à  s'cbranler  par 
la  continuelle  batterie  -,  mais  encore  plus  les  courages  des  foldats ,  Icfquels  tous  eftonnex 
fur  le  bruitqui  courut  d'vn  alfaut  gênerai  que  les  Turcs  dcuoicntdonn&r  dans  deux  iours, 
que  les  Impériaux  &:  Efpagnols  qui  cftoientlà  dedans ,  chargèrent  ivn  nommé  Argofin, 
Solda»  du  foldat  Efpagnol.mais  des  plus  vieux  &  authorifczdcjagarnifon.au  nom  de  tous,  de  por« 
dijfttau     tcrparolcau  Marefchal  Vallier  qu'il  fc  falloir  rendre.  On  dit  que  cette  lafchetc  commc- 
tcicndtc.    ça  pacles  foldats  Calabrois ,  qui  auoient  cnuie  de  mettre  le  feu  aux  pou4res  &  s  enfuir; 
quoy  quece  foit,  ilsimpprtupercnt  tellement  le  Gouucrneur ,  que  quelque  remonftran- 
''         ce  qu'il  leurpuft  faire,  qu'il  n'eftoit  pas  encore  temps  de  parler  de  fc  rendre  ,euxquin'a- 
uoient  point  encore  fcntylc  tranchant  du  cimeterre  de  leur  cnnemy ,  &  quoy  que  le 
ficurdc  Poifieu  François ,  fort  fage&vaillant  Cheualicr ,  comme  Icplu^ncien,  au  nom 
des  autres  Cheualiers,  leur  cuft  rcmonftrc  que  la  brèche  n'cftoit  pas  fi  grande  &::\duan- 
cagcufepour  l'cnnemy  ,  qu'cUcnc  fuft  encore  dctfcnfable  à  qui  la  voudroitdiligcmment 
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leur puftcmpcfchcr  leur lafcherefolution  de  fc vouloir rcnclrc,&  concrâindrcIeGouuaf-  iiiv  fouet 
ncur  démettre  vnecnfeigne  blanche  fur  lamuraillc  pour  parlementer.  "  ' 

Et  de  fait,ils  députèrent  vn  Efpagnol  noramcGueuare,&:  vn  Cheualier  de  Maiorque,     \o  *  • 
pour  offrir  lechaftcauauecquesrartiUcne  &  munitions  au  BalTa,  moyennant  qu'il  leur  d«depuu* 
fournift  des  nauircspour  les  conduire  tous  à  Malte.auccqucs  leurs  bagues  &c  hardes  fau- 
uc5:aufquels  on  fît  Dcfponfe  qu'encore  qu'ils  ne  mcritafTcnt  aucune  grâce ,  pour  auoir  o(â 
tenir  vne  fi  petite  place  contre  le  plus  grand  Seigneur  de  la  terre ,  s'ils  vouloicn  t  fatisfairc 
aux  frais  de  l'armce^qn  leur  accorderoit  leparty  propofc ,  ou  bicnque  tous  ceux  du  cha- 
fteau  dcmcuraffent  cfclaues  &  prifonniers;  toutesfois  que  s'ils  rcndoicnt  la  place  inconti- 
nent,&  fans  plus  Iongdelay  ,il  cncxempteroitdeux  cens  I. es  députez  ayansreccu  vnefi 
rigoureufe  refponfe,s'cnalloienttous  defefpcrcz;  mais  ils  furent  rencontrez  par  Drague^ 
&:Sala.Raiz,vn  autre  rcnommcCorfaire  qui  eftoitcn  cette  armée, Icfquels  craignans  que 
cette  rcfponfenefift  opiniaftrer  les  alficgcz  à  fe  dcfFcndreiufques  à  l'extrémité ,  promi- 
rent incontinent  à  ceux-cy  de  faire  condcfcendre  le  BafTi  à  vne  meilleure  compofitionîfiC 
de  fait  l  eHans  allé  trouuer,&;  luy  ayans  remontré  la  faute  qu'il  faifoitde  refufer  ceux^ul 
fcvcnoient  volontairement  rendre  entre  fes  mains, lefqueîs  s  ils  euffent  connu  leur  propre  , 
puifl'ance,  cufTent  tenu  tcftc  iufquesau  bout, non  peut-cflrefans  aduantage,  ilsluy  con- 
feillcrcnt  de  leur  accorder  tout  ce  qu'ils  demandoient  veu  qu'ayant  la  place  &  les  hom-  ^"  J',*" 
mes  à  fon  commandement ,  il  en  difpoferoit  après  comme  il  luy  plairoit.  Ce  que  le  balfa  tout  i  la 
ayant  bien  confideré ,  il  fît  incontinent  rappeller  les  députez,  &  leur  dit,  qu'en  faueur  de  ^"1"'^*' 
Dragut  &:  de  Sala  Raiz ,  qui  l'auoicnt  prié  de  leur  faire  grâce,  il  leur  quictoit  tous  les  frais  ,ua. 
&  la  dcfpence  de  l'armée  ,  auec  pcrmiflion  d'eux  retirer ,  comme  ils  l'auoient  requis  :  ce 
qu'il  leur  iura  par  la  tcdc  de  fon  Seigneur  &:  de  la  fienne:  ce  que  les  autres  ayans  creu,  1  al- 
lèrent incontinent  rapporter  auGouuerneur  &  à  ceux  de  la  garnifon  :&  pour  mieux  achc  • 
miner  cette  entreprife ,  Sinan  y  enuoya  vn  Turc  des  plus  fubrils  qu'il  euft  alors  parmy  fcs 
trouppes ,  auquel  il  donna  charge  de  faire  en  forte  qu'il  emmcnaft  le  Gouuerneur  auec 
Iuy,pour  conclure  le  traité  de  la  reddition ,  ôc  d  auoir  l  œil  à  confidcrcr  la  raine  &c  l'afTcu- 
cance  des  affiegcz. 

Le  Gouuerneur  oubliant  fa  charge  fon  deuoir&  fa  qualité ,  ayant  pris  confeil  de  ceux  ^  GoiiBîr- 
à  qui  il  dcuoit  commander,fur  ce  qu'il  dcuoit  faire ,  fans  mcfme  retenir  l'oftage  ,*s'en  alla  ,,pp  |,gç. 
Quccques  le  Turc  qui  eftoit  venu  auecques  les  députez ,  lequel  cftant  allé  deuant  trouuer  tcnnit  à  |» 
leBafîa,  it  l'aduertit  de  l'épouucnte  des  affiegcz,  qu'it  luy  afTeuracftrc  telle  ,  que  s'il  Ç^^^ 
vouloir  tenir  bon  il  les  auroit  à  tel  marché  &  compofition  qu'il  voudroit  Cela  fut  caufc 
qu  ayant  fait  venir  le  Gouuerneur,&:  l'ayant  rigoureufcmcnt  repris  de  fa  témérité  ,  il  luy 
«lit  qu'il  n'auoit  point  autrement  donné  fa  parole  de  les  lailfer  aller  bagues  fauues,  finon 
en  payant  les  frais  de  l'armée,  autrement  qu'il  n'en  dcliureroit  que  deux  cens  -  dcquoy 
Vallicr  fctrouuaeftoriné ,  difantque  cen'eftoit  pas  ce  qui  auoit  cftc  accordé  auecques 
les  députez  du  chafteau  ;  mais  puis  que  telle  eftoit  fa  rcfolution,  qu'il  le  laiflafl  doncques 
tetourner  danslechafteau,poury  faire  condefccndre  Icsafficgez:  mais  au  heu  de  luy  pcr-  On  luy  met 
mettre.il  l'enucya  dans  fa  galere,&  luy  fît  mettre  les  fers  aux  pieds,pcrmettant  feulement 
au  Cheualier  qui  eftoit  venu  auecques  luy  ,  d'y  retourner  :  lequel  ayant  rapporté  aux  ficns 
de  fimauuaifesnouuelleSjil  futenuoyé  le  lendemain  pour  voir  s'ils  pourroient point  ob- 
tenir quelque  chofedauantage.  Alors  le  Bad'a  fît  amener  le  Gouuerneur,  auquel  il  de-« 
manda  lequel  il  aymoit  le  mieux  de  ces  deux  partis,  ou  de  payer  les  dcfpcns  de  l'arméc^ou 
bien  que  tous  ceux  qui  eftoient  dans  le  chafteau,  demeuraft'ent  prifonniers  :  il  refpondit  Ljpropoiî- 
qu'vn  efclaue  n'auoit  point  de  puifl'ance  que  celle  qui  luy  eftoit  donnée  par  fon  maiftrc;  ttooquiiur 
&  que  la  puiffance  de  commander  luy  ayant  cfté  oftée  auecques  la  liberté ,  s'il  luy  eftoit 
encore  referué  quelque  chofe ,  il  ne  pouuoit  commander  autre  chofe  finon  d'accorder  ce 
quiauoireftc  conclu  par  les  déléguez:  cette  refponfe  donna  quelque  crainte  au  Baffa 
que  les  affiegcz  ne  femiffentendefcfpoir  ,  &  qu'ils  ne  ferefrlulTentà  foufFrir  toute  forte 
d'extrémité.  Cela  futcaufeque  prchant  le  Gouuerneur  par  la  main  auecques  vn  vifagc 
riant  &:fimulé, il  luy  ditauffi,que  c'eftoit  fon  intention  de  les  deliurer  tous,&:  que  partant 
"  fans  aucune  crainte  il  les  enuoyaft  faire  fortir:mais  le  Gouuerneur,qui  ne  fe  fioit  plus  à  fcj 
paroles,  luy  refpondit  qu'il  le  pouuoit  dire  à  celuy  qui  eftoit  venu  de  leur  part,  parce  Viiie  k 
qu'auifi  bien  s'afTeuroit-il  qu'Us  ne  feroientplus  rien  pour  luyitcUementqucle  Baflas'ad-  t,^*jpnn*^ 
dreffant  au  Cheualier  ,  luy  commanda  de  les  aller  tout  fur  l'heure  faire  fortir ,  luy  fai-  aux  Tuk». 
ianclesmcfmcs  fcrmens  qu'au  prcçcdcnt,  qu'Us  fctoicnc  cous  dcliarez  te  affranchis, 
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'n^*    félon  les  premières  conucntions  accordées. 

G  andei»f.  Ce  quc  l'aucrc  leur  ayaat  efté  rapporter  ,  ils  crcurcnt  ces  bonnes  nouuelles  fort  facilc- 
'tiw  oû'*  n^cntjdc  forte  que  c'eftoit  àqui.fortiroitlc  premier  ,acconrans  à  la  foule  auec  leurs  fcm- 
gami.o  .   j^çj  çj^f^^j  ^  ^jQ^j  jUQjçj^j  jçpjyj  precieux  :  nviis  ils  ne  furent  fi-to(l  dehors, 

qu'ils  furet  tous  dcfpouillez  &:  deualifcz  par  leurs  ennemis ,  partie  desCheualicrs  menés 
aux  galères, &  les  autres  au  Ba(Va:lequcl  elîant  fommé  de  fa  foy  par  le  Gouucrncur  Vallier, 
l'ayant  par  deux  fois  donnée, il  fît  rcfpôfc  qu'il  ne  la  falloir  garder  auxchicns  qui  l'auoient 
Pcifidie  de  premièrement  rompue  au  Grand  Scigneur.auqucl  dés  lors  de  la  reddition  de  Rhodes,  ils 
bvuM.      auoicntiuré  de  ne  porter  iamais  les  armes  contre  luy  ;  ccquicfloitfauxtoutesfois  :  mais 
quoy,il  falloit  oiiir  parler  vn  vainqucur.EnBn  le  lieur  d'Aramont,'(  qui  s'en  alloit  en  qua- 
lité d  Ambafladcur  duRoy  de FranceHcnry  II.  trouuer  Solyman  ,&quiauoite(léreie. 
^uparSinan  en  cette armée,malgré  luy  toutesfois,maisilauoitc(lé  contraint  de  s'accom* 
moderau  temps  )  vint  tant  importuner  le  Baira,qu*il  confentitqn'il  cnfuft  dcliuré  deux 
L'Ambif-  cens,  mais  des  plus  vieux ,  comme  il  auoit  faitau  Goze,  en  ce  compris  le  Gouuerneur,  Se 
faaeurde   quelques  Chcualiers ,  il  en  fut deliuré  encore  quelques  autres  ^  mais  ce  fut  en  lesrache- 
hmc^ut''  t^^t ,  &:en  promettant  de  faire  rendre  trente  Turcs  qui  auoient  efté  pris,  quand  l'armé» 
fieunpi^  auoit  efté  à  M  altcienfinccluy  qui  acquit  le  plus  d'honneur  de  tout  ce  ficge,  futvn  Chc- 
loiuxitti.    u^iicr  nommé  des  Roches.qui  tenoit  encore  le  chaftclct,lequcl  fortit  luy  &  les  fiens,aucc 
leurs  armes  &  les  enfeignes  déployées. 

Telle  fut  la  reddition  de  TripolijfaiteaflTez  mal  à  propos  &:  fort  lafchement,  veuque 
lemefmcfieurd'Aramonr,  quand  il  fut  voir  le  chaftcau  &:  la  ville  après  la  reddition  d'i- 
cellc,par  la  permiflion  du  Baira,il  le  trouua  bien  remparé,  muny  &:  garny  de  trente  fix  pie- 
ces  d'artillcrie,tant  grandes  que  pctires.auec  grand  nombre  de  lances,  grenades.  Se  pots  ^ 
feu  prcfts  à  jcttcr  :  outre  plus  vnc  grande  abondance  de  tous  viures,  Se  autres  munitions, 
bon  puits  &  fontaine  :  ilyâboit  dedans  cette  place  fix  cens  hommes ,  tant  en  Chcualiers 
qu'en  foldats ,  &  outre  ce  les  meilleurs  canonniers  du  monde  :  ce  qui  dont\c  encore  plus 
de  regret,  de  voir  vne  telle  place  auoir  efté  perdue  fi  lafchement,à  laquelle  en  fc  deffen- 
dant  courageufi:ment ,  il  n'cuft  fceuaduenir  rien  de  pis  que^ce  qui  luy  arriua ,  fiiTon  qu'ils 
euftcnt  rendu  vne  ville  ruinée,&:  ils  la  liurerent  encore  bien  munie  à  leur  ennemy.Lc  fieur 
d'Aramont  ayant  mené  tous  ceux  qui  auoiciitefté  deliurezàMaIte,y  futafTezmal  recea 
par  les  Calomnies  que  les  Impériaux  &:  Efpagnols  auoient  fcmées  contre  les  François, 
comme  fi  l'Ambafladcur  cuft  efté  caufi:  de  la  prife  deTripoli  y  mais  les  informations  que 
le  Grand  Maiftre  fit  faire  par  apfes,iuftifierent  aflez  comme  le  touts'eftoit  parte:  ce  que  iç 
remarque  pour  faire  voir  combien  les  aduerfaircs  de  cette  Couronne ,  tafchoient  de  rui- 
Mo.-atAga  ncr,non  feulement  fon  Roy  d'honneur  Sc  de  réputation, mais  fe  feruoientroufiours  félon 
RojrdcTii-  leurcouftume&  Icurinclination.del'apparencc  pour  la  vérité. Sinan  ayant  doncexccu- 
t!!' iou!      ^'  Hcurcufemcnt  ce  qu'il  defiroit ,  s'en  retourna  à  Conftantinople ,  après  auoir  dcclaro 

Mor.it  Aga  Roy  de  Tripoli  &:  de  Tagiora, 
XL  VI.     Or.  il  adcfiaeftc  parlé  cy-dclfus  d'vn  fils  deSolyman  nommé  Muftapha,(lc  party  du- 
'553*  tcnoitHibraim  Baftà)  qu'ilauoiteu  d'vncfienne  concubine  natifuc  du  Bofphore, 

Htitoitcde  qui  lors  que  fianpercfaifoit  la  guerre  aux  Perfes.eftoit  en  fleur  d'aage.Princc  autant  biea 
fiîïdl'so*'  qu'aucun  autre  de  la  race  Othonfianc,  &  qui  pour  fon  expérience  en  l'art  militaire,f2 
if  tout.  rare  valeur,  Sc  (a  fingulicre  vertu  le  faifoit  admirer  d  vn  chacun  :  cela  luy  auoit  engendré 
•vne  haine  Q^crcttc  de  Rofl'c  ou  Roxelane ,  de  laquelle  fon  perc s'eftoit  emmouraché  pour 
fon  excellente  beauté,  s'en  trouuant  fi  extrêmement  pallî^nné,  que  mefpnfant  toutes 
fcs  autres  concubincs.il  ne  refpiroit  &:  ne  conuerfoit  qu'auecques  cette  cy,  de  forte  qu'il 
en  eut  quatre  fils ,  à  fçauoir  Mahomet ,  Baiazcth ,  Sclim  &:  Giangir ,  ou  Ze.mger  ,  Se  vne 
fille  nommée  Chamcrie ,  laquelle  Solyman  donna  à  RuftanBafta.  Ccttc-cy  voyant  fi:$ 
enfans  grands ,  Se  craignant  que  les  perfections  deMuftapha  luy  acquill'ent  tellement  la 
bien-vucillance  d  vn  chacun,quecela  fuftcaufe  de  le  faireparucnir  à  l'Empire, au  def- 
aduantage  des  fiens ,  clic  commença  à  faire  fi:s  prattiques  de  longue- main ,  s'eftanc 
deffaitc  ,  comme  vous  auez  peu  voir  cy-de(l«s  ,  d'Hebraim  BalTa  ,  qui  luy  pouuaic 
cftrc  le  plus  contraire,  ayant  tire  de  fon  party  l'on  gendre  Ruftan  pour  lors  premier  Vi- 
zir. 

Sa  femme  Cettvi  cy  cftoic  forc  en  credir,pouraooir  rrouuc  l'inuention  de  retrancher  la  folde 
Roieianc  lanilfaires,  les  gages  des  Officiers  de  la  Maifisn  du  Sultan ,  la  defpencc  des  armées,  SC 
^n°gt»nd  l'cftatdes  Sanjacs  :  outre  ce  il  auoit inuenté  plufieurs  iropofts  iufques  aux  herbes  ,  ro- 
y«tf.      Tes  Se  violettes  qui  eftoicnt  aux  jardins,  Se  n'épargnant  aucune  cfpccc  de  gain  ,  tant 

petit 
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petit  puft-il  cftre  ,qu*il  ne  mift  en  prattiquc  pour  amaflcr  argent,  de  forte  qu'il  en  fceuC|  jyj; 
îî  dextrcracnt  tirer  de  toutes  parts,  qu'il  fcvoid  encore  au  Serrail  vnc  chambre, où  il  " 
faifoit  mettre  tout  1  argent,  fur  laquelle  il  aefcrit  :  Dcuters  acijuis  parla  diligence  de  Rufian, 
«riablifTant  ainfi  de  ce  coflc-là  les  affaires  de  fon  Seigneur  .comme  au  contraire  pour  les 
mcfmes  raifons  il  cdoit  odicuxà  tout  le  monde  :quantàluy,ilfcdef!îoitduMullapha,  le 
voyant  fiauantcn  la  bonne  grâce  d'vn  chacun  ,  &:  principalement  des  foldats ,  non  fans 
craintecncorc  de  tomber  vn  iour  fous  fa  domination  :  outre  ce  il  fçauoit  bien  qu'il  luy 
auoit  fait  retrancher  fes  pcnHons^celafut  caufe  qu'il  ne  luy  futpasmal-ayfc  de  feiangcr 
du  party  de  Roxclanc,&:  de  voir  cnfemblc  comment  ils  fepourroient  défaire  deluy.Pouc 
y  parucnir, félon  qu'ils  auoientrcfolu,fous  vn  prétexte  do  pietc,cllc  enuoyavers  IcMuph- 
ty  ,  le  Souucrain  en  leur  Religion,  luy  dire  qu'elleauoitvn  fort  grand  defir  de  faire  ballir 
\neMofqucc&  vn  Hofpital  pour  les pauures  Pèlerins,  en  l'honneur  de  DiEv  &:duPro-  ^"ffg^ç* 
pheie;  mais auparauant que  derentreprendre,ellccuft  bien  dcfirceftrc  aflcurcc  fi telles  pour  tuoù 
ceuurcs  (croient  agréables  à  D  i  ev  pour  le  falut  de  fon  ame.Le  Muphty  rcfpondit  quccet-  f»'''»"'^- 
ce  cntrcprifc  feroit  bien  agréable  à  Die  v ,  mais  non  pas  à  fon  falut ,  pour  cftrc  Efclaue  du 
Grand  Seigneur.lcqucl  cftoit  maiftrc  de  tout  ce  qu'elle  poflcdoit,fi  que  le  tout  tournerôic 
au  falut  de  luy ,  &  non  d'elle,  dcquoy  elle  montra  edre  extrêmement  coniridcc  de  fe  voir 
lî  miferablc,qu'clle  ne  puft  fliirc  aucun  bien  pour  fon  falut,  feignant  vne  fi  grande  melan- 
chohe,que  fon  mary  s'en  apperceuant,cn  voulut  fçauoir  la  caule,non  fans  auoir  cfté  aupa- 
rauant beaucoup  importunée  de  luy  pour  le  dire ,  difanttoufiours  que  pour  la  reucrencc 
&lercfpc£t  qu'elle  luy  dcuoit^ellcne  luy  ofoitlc  déclarer ,  mais  cela  luy  en  ayant  encore 
donné  plus  grande  cnuic,fclon  lacoudumc,  enfin  elle  luy  recita  ce  que  nous  venons  de 
tiirc. 

L'Emperevr  Turc  ayant  entendu  toute  ccttcfablc,  il  luy  donna  parole  que  bien-  £ft 
tod  elle  ioiiiroit  de  ce  qu'elle  dedroit ,  &  de  fait  incontinent  après  il  luy  enuoya  lettres  chic, 
^c  fon  afFranchifrcmcnt,expediées  en  la  forme  la  plus  authentique  qu'ils  ayent  entre  eux, 
dcquoy  l'ayant  remercié  en  toute  humilité ,  elle  commença  aulTi-toft  fes  baftimens.  Or 
l'amour  de  Solyman  eftoit  cncorcen  fa  plus  grande  ardeur:  car  elle  auoit  choifi  fon  temps 
pour  l'exécution  de  fon  deffeinicommcdoncques  il  luy  euft  mandé  quelques  nuits  après 
qu'elle  vint  coucher  auecques  luy,  elle  luy  fit  dire  par  celuy  qui  luy  apportoit  ce  mcfiagc, 
qu'encore  qu'il  fuft  feul  Seigneur  de  fa  vie  ,  de  fes  biens  &  de  fon  corps  ,  il  aduiHift 
toutesfois,puis  qu'il  l'auoit  rendue  libre,de  ne  contreucnir  à  la  Loy  ny  commettre  vn  pé- 
ché, ne  luy  eftantîoifibled'vferd'vne  femme  libre,  comme  il  pourroit  fçauoir  plus  am- 
plcmcnr  du  Muphty.  Cette  deffence  luy  augmenta dauantagc  le  defir,  le  comme  l'ardeur 
de  nip-iffion  l'aiguillonnoit,  &:ncluy  donnoit  aucune  trefve,il  enuoya  quérir  ce  Muphty, 
auquel  il  propola  la  queftion,à  fçauoir  s  il  pouuoit  charnellement  vfcr  d  vne  Efclaue  qu'i  1 
auroit  affranchie.  Cettui-cy  ayanteflédcfiagagnc  par  cette  femme,  luy  dit  qucnon,  fi£ 
que  s'il  faifoit  autrement ,  il  commcttroit  vn  trcs-grand  pechc ,  s'il  ne  la  prenoit  pour  > 
rfpoufe:  cette refponfenefitquc  l'embrafer  dauantage  ,&au  licudc  Icdeftourncr  l'in- 
citoitde  plusenplusà  la  iouyffance.  Si  qu'enfin  ne  voulant  pas  aller  contre  la  Loy, ayant 
crcuà  la  lettre  ce  que  le  N'uphty  luy  auoit  dit,  comme  celuy  qui  n'auoit  en  cela  que  des  Sol^mîef- 
ycux  en  la  tcfte.l'amour  luy  ayant aueuglc  ceux  de  Icfprit,  &ncpouuantviureen  la  con-  pouic 
tinucllc  inquiétude  en  laquelle  il  cftoit,  il  fc  refolut  de  I  cfpoufcr,  comme  il  fit  publique-  ^oxcUn*. 
inentjCnluy  donnantparleContraddcMariagc,cinq  mille  ducats  de  rcucnu  par  an  pour 
fon  doiiairc,  non  fans  l'cflonnemcnt  de  tous  ceux  qui  fçauoient  cela  edre  contre  la  cou- 
flumcdes  Othomans  i  lefqucls  félon  quelques-vns  ,pourn'auoir  aucun  compagnon  en 
l'Empire,  ne  fc  marient  iamais,  mais  au  lieu  de  femmes,  fc  fcrueni  de  concubines  : 
d'autres  difent  au/fi  que  depuis  Dajazet  premier  iufques  alors  ,  aucun  des  ScignjCurs  „ 
Othomans  n'auoit  pris  femme  en  légitime  mariage,  pour  la  honte  &:  l'ignominie  que  i«"sn-°' 
Tamberlan  auoit  fait  iadis  fouffrir  à  la  femme  de  ce  fiajazet,  (  lors  que  ce  redouta-  ^jl"'"'^,^^. 
Me  Prince  les  tenoii  tous  prifonnicrs ,  )  de  crainte  qu'ils  auoienc  eu  de  coutir  vn  C:°^.eût 
Semblable  danger;  ioint  que  cette  cérémonie  leur  eftdepcu  d'intcreft,  puis  que  les  en-  P®"*-. 
fans  qu'ils  ont  de  leurs  concubines ,  font  autant  habiles  à  fucccdcr  à  l'Empire  ,  que 
ceux  qu'ils  ont  de  leurs  femmes  légitimement  clpoufces.  Solyman  toutesfois  ,  eftoit 
digne  de  toute  loilange  en  cela,  qu'ayant  tout  pouuoir  deioiiir  de  celle  qu'il  aymoit , 
l'ayant  en  fa  puifl'ance  ,  neantmoins  pour  obeyr  à  la  Loy  ,  il  ayma mieux  fupporter  de 
l'incommodité,  que  d'vfer  autrement  dvne  chofc  qu'il  croyoit  luy  eftre  dclîenduc ^ 
Exemple  notable  aux  Princes  Chrcfticns,  qui  font  profcffion  d'vnc  Loy  fi  faindlç  ,  U 
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bien  fouucnt  fc  difpenfcnt  de  faire  tout  ce  qu'il  leur  plaift  aucc  tant  de  licence. 

RoxELANB  donccflant  paruenuc  où  elle  auoit  tant  afpiré,  commença  à  femcderdet 
affaires  de  I  £ropire,&:  principalement  en  cequircgardoitla  Prouinccd'Amade  ,  fur  la- 
quelle commandoit  MulKipha,&:  pour  acheminer  coûtes  chofcsàcequ'elledefiroit,  clic 
imprima  dans  refpritdc  Solymanvne  grade  deffiance  de  perdre  fon  Eflat  &  favie,àcau- 
fe  de  la  grandeur  dcMu(\apha,&  bonne  aifedion  qu'vn  chacun  luy  porcoit^&:  pour  mieux 
prouuer  fon  dire,  RùHan  auoit  donné  charge,  non  feulement  à  tous  ceux  qui  auoienc 
commandement  en  cette  Prouincc ,  mais  encore  à  ceux  des  lieux  circonuoifms,  qu'ils 
cuflcntà  luy  cfcrire  particulièrement  les  aâions  de  Mudapha  &  Ces  grandeurs ,  dauianc 
que  le  Seigneur  qui  l'aimoii,  y  prcndroit  fort  grand' plaifir,&:  qu'ils  le  luy  louaffcnt  gran- 
dcmenr.en  mandant  tout  le  bien  qu'ils  pour  roient  de  luy  :  ce  qu'ils  firent  fort  volontiers 
&  fortfouuent ,  ne  fçachans  pas  la  tromperie,  tellement  que  parleurs  lettres  on  pouuoit 
voir  clairement  l'cnuie  que  les  foldats  auoicnt  qu'il  fud  Empereur  ,  àcaufedefagrande 
libéralité.  RuftanauflTi-toft qu'il  auoitveu  ces  lettres,  Icsbailloit  à  la  Sultane,  laquelle 
trouuoit  moyen  puis  après  de  les  montrer  i  Solyman,  en  montrant  vne  grande  ioye,  de 
voir  la  magnanimité  &:  gcnerofité  dcMuftapha,  feignant  d  vn  coftcd'eftrefort  foigneuft 
de  fa  vie  &£  defaconferuation  ,  comme  ceîuy  qui  mainticndroit  vn  iour  la  fplcndcurdc 
rEmpircOthoman:puisà  lafaçon  des  plus  rufcz  calomniateurs, qui  donnent  mille  loiian- 
ges,  contre  Icfqucllcs  après  ils  alguifent  les  pointes  de  leur  calomnie  &;  médtfance,  afin 
de  percer  à  iour  la  renommée  de  cejuy  qu'Us  fcandalifent ,  &  le  ruiner  plus  ayfcmenc  de 
biens,  de  vie  &  d  honneur. 

Mais  toutcsfois  ,difoit- elle  Seigneur ,  fa  vie  ne  m'eft  pas  en  fi  grande  recommanda- 
tion que  la  tienne ,  &:  iemcfouuiensque  ton 'père  Selim  vfa  de  mefme  rufe  cnucrs  ton 
ayeul  Bajazet,s'acquerant  ainfi  à  la  longueur  du  temps  vnotelle  créance  parmy  les  gens 
de  guerre,qu'à  la  fin  il  fe  trouua  fur  fes  vieux  iours  aflèzpuifl'ant  pour  le  defpoùillcr  de  fon 
Empire.  le  fçay  bien  que  noftre  fain^l  Prophète  te  garde  fi  chcrement,qu'il  ne  te  fçauroic 
arriuer  aucun  mal  de  ce  coflé-là ,  mais  neantmoins  il  n'y  a  point  de  danger  de  fc  tenir  fuc 
fes  gardes ,  &:  d'cfpier  particulièrement  les  defleins  Se  les  aâions  de  Muftapha.  Cccy 
n'curpas  grand  pouuoir  fur  Solyman,ayant  fait  des  aûionsaflcz  notables  durant  fa  vic,6c 
régné  aucc  affcz  de  iufl:icc,pour  s'cftre  acquis  de  la  créance  parmy  les  foldats ,  &  la  bien- 
veillace  de  tout  (on  pcuple.qui  luy  deuoit  leuçr  tout  le  foupçon  qu'il  pourroit  auoirqu'vn 
de  fcsenfans  eiill  dcu  eftre  préféré  à  luy  :  c'eftoittoutesfoisvn  petit  doute  qui  augmenta 
auec  le  temps-,  mais  pour  lors  Roxelane  voyant  que  fes  machinatiôsne  rculfiHbientpomr, 
elle  tafcha  de  1  cmpoifonner,luy  enuoyant  au  nom  de  fon  pere,quelques  truids.defquels 
il  ne  voulut  point  tafter  que  le  porteur  n'en  euft  fait  TelTay  ,  lequel  tomba  au/Ti-toft  tout 
roidc  mort.  Cette  mefchanceté  n'ayant  pû  reùflir ,  elle  en  inuen  ta  vne  autre  ;c'cft  qu'elle 
pria  le  Sultan  qu'il  luy  fift  cette  faueur,  que  taniofl  l'vn  &:  tantoft  l'autre  de  fes  enfanspult 
venir  à  la  C  our  &:  le  voir,  &  puis  s'en  retourner  en  fon  gouuemcment,  pour  continuer 
tlauantage  vne  amitié  réciproque  entre  luy  &  fes  enfans:  cela,contre  la  coutume  desent^ 
fans  Royaux ,  qui  ne  viennent  plus  à  Conftantinopic  ,  quand  ils  ont  quelque  gouucrnc* 
ment,  s'ils  ne  font  expreflcment  mandez ,  tendoit  afin  que  Muftapha  y  puft  venir  de  fort 
mouuement ,  &  qu'à  cette  arriuée  on  trouueroit  quelque  occafion  de  s'en  dcffaire ,  Se  avi 
cas  qu'il  n'y  vint  povnt,qu'on  l'y  puftmander,&:  s'en  dcifaire  ainfiplusayfcment:&:dcfaic, 
qu'il  y  enauoit  toufioursquelqn'vn.entr'autresZeangerlc  BofTujquiy  eftoitplus  fouucnt 
que  pas  vn,pout  cftrcfort  plaifant  Se  fort  recreatif,ayanide$rencontresoù Solyman ptc- 
noit  grand  plaifir. 

Cet  artifice  n'apporta  toutesfois  aucun  preiudice  à  Muftapha:  car  il  ne  vint  point  \ 
Conftantinople  ,  mais  au  bout  de  quelques  années,  qui  fut  enuiron  le  temps  de  laguerrc 
de  TranflUuanie ,  on  apporta  vne  lettre  du  Gouuerneur  de  Muftapha,  par  laquelle  il  fai- 
foitentendrequelePrincercchcrchoitfecretiement  lafille  duRoy  dcPerfc.dont  ilauoic 
bien  voulu  aduertir  la  Porte  &:  le  Grand  Seigneur ,  afin  qu'on  ne  luy  imputaft  rien,cona- 
me  s'il  euft  participé  en  quelque  chofe  à  ce  traité.  Cette  lettre  tomba  entre  les  mains  de 
Ruftan  ,quienaduertit  aulC-toft  Roxelane,  auecques laquelle  ayantaduifcque  c'eftoit 
\ï  vne  bonne  occafion  pour  venir  à  chef  delcurcnirepnfe ,  s'en  allèrent  de  compagnie 
irouucr  Solyman  ,  auquel  ayans  communiqué  cette  lettre  ,  ils  donnèrent  à  entendre  que 
l'ambition  de  M  uftapha  ne  tendoit  en  cette  alliance  qu'à  s'emparer  de  l'Empire ,  afin  que 
par  le  moyen  d'icellc,  il  puft  ioindrc  fes  armes  à  celles  des  Perfes,&:  s'en  ven  ir  après  aCon- 
ttaatinoplc  le  chaffcr  de  fon  ihrônc:  car  il  ne  falloir  cfpcrer  aucun  fccours  des  laniflai- 

rcs. 
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rcSjUfoy dcfqueU  eftoit  cngagccà  lalibcralicé  de  Muftapha  :  cecy  rcdifoitauccques  de  ty5 
grandes  apparences  :  car  on  verra  oy-apresqvie  les  lanilîaircs  aymoicnr  vniqucmcnt  Mu-  " 
ftapha  j  &  quant  à  l'alliance,  bien  que  pcuc-  eftrc  il  ne  la  hft  que  pour  fc  rendre  le  plus  fort 
après  la  mort  de  fon  pcre  con  tre  fes  autres  frcrcs,toutesfois  la  faisant  fans  l'aduis  &  le  con. 
fentenr\cnt  de  fonpcre,ilfembloit  qu'il  y  euft  là  defTous  quelque  defTein  fecret.  Outre  ce-  ;  ™p«  ««>t 
la,ccux-cy  qui  auoicnt  vn  h  beau  luict  de  letrer  leur  venin  contre  ce  pauure  Prince ,  n  c-  icp«<ijc 
pargnoient  pas  toutes  les  perfuâfions  qu'ils  pouuoicnt  rechercher  pour  enrichir  leur  con- 
tc,&  rendre  lachofc  plus  pcriileufe,&  de  plus  grande  importance:  de  forte  que  Solyman 
fc  lairTa  aller  à  ce  dernier  afTaut ,  fc  pcrfuadant  que  fon  (ils  luy  vouloit  oder  la  couronne  tz. 
la  vie. 

VovLANT  donc  remédier  &  furprendrc  celuy  qu'il  iugcoît  fon  mortel  ennemy  ,  il  fit  Gism; 
courirvn  bruitqu'il  vouloit  faire  lagucrre  en  Pcrfe.f-tifantaflembler  de  toutes  parts  vnc  {;^"^* 
puiflTantc  armée,  qu'il  cnuoyacn  Syrie  fous  la  conduite  de  Rullan  Balfi:  lequel  auoit  vn  cei». 
commandement  particulicr,quc  fous  prétexte  de  charter  les  Pcrfes,il  s'cmparart  de  la  per-  ^ 
fonncdc  Muftapha,  mais  toutesfoisauec  telle  dextérité  que  cela  fe  fift  fans  bruit,  &  fins  i^",^"^* 
fcdition.  Icvouslairtcà  pcnfer  fi  cettui-cy  eut  cette  charge  bien  agréable,  puis  qu'il  y  «niffioa. 
auoit  fi  long- temps  qu'il  rcmuoit  le  ciel  &  la  terre  auecfa  belle- mcre  pour  y  paruenir. 
AulTi  toft  donc  qu'il  fut  arriué  en  laProuince.il  efcriûit  iSoly  man  que  les  affaires  eftoicnc 
en  ce  pays  là  en  vn  dangereux  eftat,  que  touty  eftoitpicin  de  menées  &:  de  confpirations, 
que  M  uftapha  auoit  tout  corrompu, &:  s'eftoit  acquis  les  volon  tez  de  tous  les  foldats,  &:  ne 
vouloicnt  reconnoiftre  autre  commandement  que  le  ficn ,  qu'il  n'eftoit  pasaflTez  puifl'ant 
pour  rcfifter  au  mal,  &  quel'authoritcde  fa  prefencc  y  cftoit  bicnrequife ,  pourprcferuer 
fon  Empire  déplus  grand  trouble.  Aces  nouuelles  Solyman  ayant  amaflTé  nouuelles  for-  joiyman  7 
ces,  &:mcfmc  ayant  fait  venir  vnc  partie  de  celles  de  Hongrie,  accourut  luy-mefme  plus  vaim-mtf- 
vifte  que  le  pas.made  par  lettres  fon  fils  Wuftapha.afin  de  fc  venir  luftihcr  des  crimes  dont  HJ^^jf^e' 
il  cftoit  foupçonnc,  &dcfia  tout  publiqucmentaccufc:  que  s'il  obéit,  il  l'affeurc  qu'il  ne  le  vcnic 
courra  aucundanger.On  dit  qu' AchmetBafla  qui  cftoit  en  cette  armée, luy  manda  fecret- 
tcmcnt  qu'il  prift  gardeà  fa  pcrfonne  8c  à  fa  vic,&:  qu'il  ne  s'y  fiaft  pas  tropxequi  fut  caufc 
que  Muftapha  fut  long- temps  à  fercfoudrc  s'il  deuoic  venir  trouucr  fon  perc  ennemy,  le- 
quel il  n'auoit  point  toutesfoisofFcnfc:car  d'y  aller,a'eftoit  fc  mettre  en  danger  jSc  de  n'y 
aller  point, il  luy  donnoit  fuict  de  croire  cequ'on  difoit  deluy.  Cette  dernière  raifon  eue 
plus  de  pouuoir  fur  luy  que  l'autre:  fi  bien  qu'appuyé  fur  fon  innocence,  il  partit  d  Ama- 
ficoù  il  commandoit ,  &  vint  crouuer  fon  pcre,  félon  quelques- vns ,  en  Alcp,  ne  croyant 
pas  auflî  qu'il  luy  puft  arriuer  rien  de  mal  en  la  prefencc  de  l'armée  :  mais  fa  fcntence  de 
mort  luy  ayant cfté  prononcéeà  Conftantinople  au  confcil  fecret  de  fon  perc,  toutes  fes 
raifons  luy  cftoient  inutiles,  la  feule  fuite  le  pouuoit  fauucr. 

Qv^AND  doncques  M  uftapha  fut  Irriué  au  camp,  toutelarmée  eftantenvn  merucil-  M„ft,p|„ 
leux  doute  de  cette  affltire,  il  fut  introduit  dans  la  tente  de  fon  perc,où  toutes  chofes  fcm-  aniuc  au 
bloientfortpaifiblcs  ,lànul  gend'arme, nul  bourreau  ,nul  liûeur ,  ny  rien  qui  luy  P"^  ^q^'' 
donner  fuiet  dccrainte  :  il  y  auoit  feulement  quelques  muets ,  que  les  Turcs  ont  pour 
leur  plaifir,  forts  ficpuiffans  hommes ,  qui  cftoient  deftinez  pour  fa  mort ,  qui  l'ayantre-  '•^ 
ceu  dans  le  plus  intérieur  de  cette  tcnte.le  lettcrent  auecques  grande  impetuontc  fur  luy,  p<,y, 
&  s'efforcèrent  de  luy  mettre  la  corde  au  col.  Luy  d'ailleurs  fe  dcffcndoit  vaillamment,  mort.côtre 
cftant  fort  &:  robuftc  de  fa  pcrfonnc,  ioint  qu'il  voyoit  bien  qu'il  n'y  alloitpas  feulement  |i  aiff'nJ. 
de  fa  vie ,  mais  encore  de  l'Empire  :  car  il  n'y  auoit  nul  douce ,  que  s'il  pouuoit  échapper 
ce  danger ,  &:  fe  iettcr  entre  les  laniffaircs ,  l'indignité  de  la  chofc ,  &  l'amour  qu'ils  luy 
portoicnt ,  les  émouucroit  de  forte ,  qu'ils  ne  le  fauueroient  pas  feulement ,  mais  enco- 
re Icfalucroicnt  Empereur.  Solyman  craignoit  la  mefmcchofe:  de  forte  qu'en tr  ouurant 
les  toiles  qui  feruoicnt  de  clofture  à  ce  théâtre  où  fe  ioùoit  cette  piteufe  tragédie  :  &  SolymS  In 
Voyant  contre  fon  cfperancc  lachofc  aller  en  longueur,  ilpaiTala  tcftepar  cette  ouuertu-  i'il'fahf' 
rc,&:  auecques  des  yeux  furieux,  chofc  horrible  à  pcnfer  îmenaçoitpat  figncs  ces  meut-  «ounr. 
tricrs,qu'il  chaftieroit  cruellement  leur  lafcheté.  Alors  les  muets ayans  cômc  repris  nou- 
uelles forces,  ils  abbatirent  le  miferablc  Muftapha,  luy  ictterent  le  nerf  au  col ,  (  car  c'cft 
aucc  vne  corde  d'arc  qu'ils  font  mourir  les  enfans  Royaux)  hc  l'eftranglercnt.tant  cft  fu- 
rieux le  défit  de  régner,  qu'il  violente  la  nature,  &:  fait  oublier  tout  dcuoir  du  filscnucrs 
le  perc,  l'amour  du  pcre  cnuers  l'enfant ,  Selim  faifant  mourir  fon  pcre  Baiazet,  &  Soly- 
man fon  fils  Muftapha.  Mais  cela  fcmbic  encore  plus  eftrangcen  Solyman,  Prince  fi  bied 
né ,  &  qui  a  eftc  le  moins  cruel  de  cous  ceux  de  fa  race  ^  auoi(  ceantmoins  cfté  porté  à  cét 
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lyyj.   CXCC2 ,  Cl  on  fic  vcut  dire  brucalitc.d'auoir  non  feulement  fait  mourir  fon  fils.mais  encôfô 

  de  l'auoirvcu  exccutcr,&  encourager  les  Miniftres  à  cetcc  barbare  cruauté, fa  pafTionluy 

donnant  le  courage  de  voir  fanglotter  fous  le  cordeau  ccluy  qu'à  peine  en  vn  autre  temps 
les  yeux  paternels  cuflent  pu  voir  mourir  de  fa  mort  naturelle.  Mais  nous  auonsvcu  bien 
peu  après  vn  pareil  acte  commis  par  vn  Prince  Chrefticn,prefque  pour  vne  mefmc  occa- 
fion  :  fiqu'il  nefaut  pas  trouucreftrange,fi  ce  Roy  de  S^rie  tenoit  pour  fi  grande  mcr- 
ueiUe,  qu'il  fud  en  fi  bonne  intelligence  auec  fon  fils^qu'iledoitalTis  tout  arme  auprès  de 
luy. 

Son  «otps  MvsTAPHA  ayant donc rendu Icsdernicrs  foufpirs ,  CCS muets le mitCnt  fur  vn  tapis, 
"uï'du*  ^  portèrent  à  l'entrée  de  la  tente  ,  afin  que  les  laniflaires  puifent  voir  mort  celuy 
liio,        qu'ils  auoient  defirc  pour  Empereur.Quelques-vns  difentauffi  qu'il  fitappcllerGiangir, 

le  plus  icune  des  enfans  de  Roxclanc ,  &  qu'en  fc  mocquant  il  luy  commanda  d'entrer 

au  pauillon,&:  d'aller  au  dcuant  deMuftapha  fon  frère.  Luy  qui  n'auoit  rien  entendu 
PI  tM  de  ^'^"^  t^gcdie,  courut  tout  ioyeux  pour  l'embraffcr, car  ils  s'entt'aymoient  fort.  Mais 
Gurgirfur  Ic  voyant  mott  cftcndu  dc  fon  long ,  ilfemit  à  pleurer  &:  à  maudire  les  .lutheurs  de  ccc 
le  coips  de  aûe'ijiliumain.Solyman  enuoya  après  luy  offrir  en  fon  nom  tousics  threfors  &:les  gouuer- 
fonfrcic    nçmcns  de  Muftapha  ;  mais  Giangir  tout  tranfportc  de  fureur  ,  &C  connoiflant  par  cctge 

offre  qu'il  cftoit  l'autheur  d'vn  fait  ^  barbare  &  fi  cruel ,  après  auoir  dit  contre  fon  perc 
nfcfiîV  oû  fureur  luy  put  fuggerer  ;  le  me  donncray  bien  de  garde ,  dit-il ,  que  tu  ne 

mç„"|^j  °"  m'en  faffe  faire  autant  à  l'aducnir.&enacheuantces  mots  il  fe  donna  du  poignard  dans 
«gi«'      lefein,  rendant  l'efprit  au  mcfmeinftant.  Toutesfois  Baflic  raconte  la  fin  de  ce  Prince 

d'vnc  autre  façon,&  dit  qu'il  mourut  de  maladie  à  Conftantinople ,  de  regret  de  la  more 

de  fon  frerc. 

Cette  exécution  fut  incontinent  diuulcuce  par  le  camp,où  la  commiferation  &la 
douleur  s'cpandit  incontinent  dans  le  cœur  de  totas,  &  n'y  en  eut  pas  vn  qui  ne  vint  voir 
ce  triftc&  piteux  fpedacle  ,  principalement  les  lanjffaires,  qui  entrèrent  en  telle  rage  dc 
fureur ,  qu'il  ne  leur  eiloi  t  befoin  que  d'vn  Chef  pour  les  conduire:car  ils  eftoient  portez 
d'cux-mefmcsà  commettre  toutes  fortes  dc^efchancetez ,  voyans  celuy  qu'ils  auoienc 
defirc  pour  Souuerain,gifant  par  terre  ,  fe  doutans  bien  que  c'cftoit  là  le  fuiet  de  fa  mort, 
ne  leur  reliant  plus  qu'vne  chofc,c'çftoit  de  porter  modérément  ceà  quoy  ils  ne  pouuoiëc 
^"«t'dt»  P'"s  remédier:  dont  tous  triftcs& pleins  de  larmes,  ils  fcretiroient  en  leurs  tentes, où  en 
îanXiicj  toute  liberté  ils  plaignoicnt  la  miferable  aduenture  de  ce  pauure  ieurjc  Prince.  Tantoft  ils 
fur  ccHc    parloicnt  de  Solyman  comme  d'vn  vieillard  fol  6c  infcnfcjquelquesfois  de  la  mefchance- 
«é  &:  cruauté  de  là  maraftre,&  toutesfois  ils  reieitoicnt  toute  l'exécution  d'vn  fi  mefchanc 
aÛe  fur  la  malice  de  Ruftan,nepouuans  conccuoir  comment  il  eftoit  entré  dans  lapcnfcc 
du  pere,d'cftcindrc  vne  fi*grandc  lumière  de  la  Maifon  Othomane,&:de  faire  mourir  vn 
fils  fi  bien  ne  &:  de  fi  grande  efperancc.  Enfin  l'affliclion  fut  telle  par  tout  le  camp,que  pas 
vn  ne  voulut  manger  de  tout  ce  iourlà,nonpas  mefmegoufter  de  l'eau:  plufieursmefmcs 
continuerentcctteauftereabftinencepluslong  temps:  mais  les  pleurs  continuèrent  plu- 
Ruftan  dr-  ficuts  iours.&u'y  voyoit  OU  aucune  apparence  qu'ils  les  deuffent  ceffer.fî  Solyman  n'euft 
foilidc  de  dcpoffedéRuftan  de  fa  charge,  mettant  en  fi  place  Achmet  Baffa,&:  reléguant  lautrc  à 
fc^Aciittct  Conftantinople:peut-eflremcfmeparleconfeil  d'iceluy.  Lequel changcmcntarrcfta  vn 
Birtà  mis   pcules  pleurs  S^adoucit  les  courages  des  gens  de  guerre,  s'imaginans,comme  le  vulgaire 
CM  fa  pUce.  cftcredulc,que  Solyman  auoit  reconnu  les  mefchancetez  de  Ruftan,  les  philtres  &:breu. 
uages  fophiftiquez  de  fa  fcmme,&:  qu'il  fe  repcntoit  dcfia ,  encore  que  ce  fuft  fur  le  tard, 
de  ce  qu'il  auoit  fait,que  c'eftoit  la  caufe  pourquoy  il  auoit  chaffc  Ruftan ,  &:  qu  il  ne  par- 
donneroit  pas  mefmc  à  fa  femme ,  fi-toft  qu'il  feroit  de  retour  à  Conftantinople.  Ruftan 
cftant  d'orefnauanthorsde  toute  efperancederccouurcr  fa  dignité  ,  &:  par  le  moyen  de 
Cette  impreffion,  toute  la  rumeur  s'appaifa. 
Stdiriô  des     QvELC^V  ES-vns  ont  dit  toutesfois,que  les  laniffaires  entrèrent  en  telle  fureur  quand 
ianiinuw.  ils  virent  ce  Prince  mort.qu'ils  fe  ruèrent  fur  les  foldats  qui  icnoient  le  party  de  Solyman, 
defquels  ils  tuèrent  plus  de  deux  mille  fur  la  place,  fansvn  grand  nombre  de  blelTez, 
crians  tous  d'vne  voix  qu'ils  vcngcroicnt  fa  mort,de  laquelle  iU  vouloient  fçauoir  l'occa- 
Con.Cequi  mit  Solyman  en  telle  peine,  que  fans  l'ayde  d'vn  de  fes  Baffas,  par  lequel  U 
leur  fit  débuter  vne  grande  fomme  de  deniers  pour  les  appaifer,  il  fe  fuft  trouuc  en  dan- 
ger de  fa  vie:  car  ils  vcnoien  renfoncer  fa  tente,  fans  confideration  ny  de  fa  dignitc.ny  de 
fa  perfonne.Ilsadiouftcntqu'ilenfutfidéplaifant,quepouren  faire penitence,il  fcmitcn 
.jchcniuj  pour  allctà  laMccqucjmaisqu'cftantaffailiy  par  les  Pcrfcs ,  U  fc  conicnrad'allcr 
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ên  Hierufalcm  ,  où  il  offrit  des  facrifîccs  pour  lame  de  funfîls.  On  dit  encore  que  ceux  i  jjj* 
qui  dcfpoùillcrcnt  le  mifcrablc  Muftapha ,  après  qu'il  fut  mort ,  trouuerent  des  lettres  ''  "< 
qu'il  auoitmifcscn  fonfein,  quand  il  partit  de  fon  pauillon  pour  aller  baifcr  les  mains  de 
fon  perc,puqucl  ayanscfté  prcfcntccs.il  ne  les  voulutouurir  pour  lors,  mais  après  que  fes 
émotions  furent  vn  peu  appaifccs ,  il  fc  les  fit  apporter ,  les  Icut ,  &  trouua  qu'en  iccllcs 
cftoient  de  poinûcn  poinû  couchées  les  machinations  de  Ruftan  Se  de  Roxclanc ,  donc 
il  fc  faifit  tellement  le  cœur ,  qu'il  fut  pluficurs  lours  qu'il  ne  vouloir  parler  à  pcrfonne. 
Onadiouftccncoreques'il  n'eufteu  refpcdà  la  difpolîtion  de  toutes  choies, comme  elles 
cftoient  alors,  iln'euft  pas  fait  mourir  Ruftan  de  la  more  qu'il  meritoit ,  mais  Icuftfaic 
manger  vif  aux  chiens:  toutcsfois  Bufbec  AmbaU'adeur  de  l'Empereur  Ferdinand  vers 
Solyman, qui  a  efcritparticuliercment  cette  hiftoirc  en  fa  féconde  Epiftre,n"en  fait  au- 
cune mention. 

Cts  chofcsainfi exécutées,  Solyman  s'en  retournai  Conftantinople  :  mais  Roxclanc 
non  contente  d'auoirfait  mourir  Muftapha,pcnfa  qu'il  n'y  auoit  point  de  feuretc  pour  (es 
cnfans,ficllen"cxtcrminoittoutclaracedecePrmce.  Or  comme  e. le  oftoit  fort  fine  Se 
fort  artificielle ,  clic  iugea  qu'il  falloir  différer  encore  pour  quelque  temps  ^     cependant  ^  ^  ^ 
félon  quelcsoccafions  feprefentoient,  ellerapportoità  Solyman,  que  toutes  les  fois  que  R.o,"ellnc  * 
ibnpetitfils{  à  fçauoir  le  fils  de  Muftapha)  eftoit  porte  en  public  dansla  ville  de  Prufc,  f'""' 
(caronlcnourroilfoit  là)  que  lesenfans  de  cette  ville auoicntaccouftumé  dcluy  fouhait-  fii^dc  Mu! 
ter  tout  bon-heur,^  dcdcfirer  qu'il  puft  plus  longuement  viurequc  fonpcrc.quccelane  ttaph». 
tcndoitàautrefin.finonqu'ilpnuaft  de  l'Empire  fon  aycul,&  prift  vcngeanccde  la  more 
de  fon  pcrc,que  les  IJkft'aires  ne  manqueroicnt  point  au  fils  de  MuftapUa,la  mort  duquel 
en  ce  faifantn'auroitapportc  aucune  tranquillité  à  l  Eftat  ny  à  1  Empire ,  que  la  plus  an- 
cienne croyance  en  la  Religion  Mahometane,  eftoitde  n'y  auoir  là  aucune  fcuretépour 
les  en  fans  de  la  Maifon  Roy  ale.Qo^ç  cette  couftumc  là  cftoit  la  protedion  du  Royaume  &C 
<îc  la  famille  dcsOthomans, laquelle  cftant  en  alflidion,la  Religion  ne  pouuoit  aufîî  fub- 
lîftcr:mais  que  fa  ruine  &:  defolation  ne  pouuoitarnuer  que  par  des  diffenfions  &  quc- 
rclft  domeftiqucs.  Afin  donc  que  fon  Empire,  fa  Maifon  &:  la  Religion  puft  cftrc  confer- 
«ée,qu'il  valoir  mieux  par  vn  parricide  des  enfans  cuitcr  vnc  guerre  ciuile  :  car  la  plainte 
qu'on  fcroit  des  cnfanSjfcroiirecompcnfé»  par  la  protection  de  la  Religion, &:  qu'il  falloic 
moins  pardonner  au  fils  de  Muftaphâqu'àtout;)utre,  parce  que  par  vnc  certaine  conta- 
gion du  crime  paternel, il  commençoirdefiaàcftrenuifiblc,  fibien  qu'il  n'y  auoit  aucun 
doute  qu'il  ncfuft  bicn-toftle  chef  delà  qucrclc paternelle. 

Solyman  pcrfuadé  par  cesraifons,  confcntit  facilement  à  la  mort  de  fon  petit- fil$,cn  soiym-î  fjïf 
donnant  lacommiflton  à  vn  Eunuque  nomme  Hibraim  ,  pour  aller  en  Prufc  hafter  la  mer  ic  Ri, 
mort  dcTenfant^où  cftant  arriuc,il  mit  toute  peine  de  dcftourner  l'enfant  de  la  vcuc  de  la  '^'^'^ 
mère:  car  il  tcnoit  cela  pour  vnc  mcfchanceté  trop  inhumaine,  de  faire  mourir  vn  en- 
fant,la  nicrc  le  f^achant  &  prefque  deuant  fes  yeux,  ioint  qu'il  craignoit  quelque  tumulte 
populaire,  comme  de  fait  il  auoit  quelque  fuiet  de  crainredececoftc-là:  voicy  donc- 
qucs  l'artifice  duquel  il  vfa  pour  furprendre  cette  fenime.  Il  feignit  que  Solyman  l'auoic 
cnuoyé  là  pour  vifircr  elle  Se  fon  fils,  Se  luy  dire,qu'cncore  que  par  mauuais  confcil  il  euft 
fait  mourir  fon  mary  Muftapha,  il  en  auoit  toutcsfois  vn  grand  repentir ,  bien  que  ce  fuft 
trop  tard, mais  qu'en  rccompcnfc  il  aymeroit  d'autant  plus  le  fils  qu'il  s'eftoit  montre  fc- 
uerccnuers  lcperc:il  ditcncorc  pluficurs  autres  &:  fcmblables  chofes,  afin  que  cette  trop 
crédule  mcrc  luy  adiouftaft  plus  defoy,  &confirma_lc  tout  par  quelques  petits  prefcns  & 
autres  mignardiies, pour  luy  ofter  tout  ombrage.  Apres  qu'il  eut  cftc  là  deux  lours  ,  il  luy  ^  g 
propolîidc  s'en  aller  promener  aux  champs, pour  ioilird'vn  air  plus  doux  &  plus  libre  que  cduy'^qm' 
celuy  delà  villc,&  faitla  pariiepour  lelcndcmain  qu'elle deuoit monter  au  carofTc  &fon  «""r^ 
fils  aller  deuant  à  cheual ,  cela  lembloit  hors  detoutfoupçon,ce  qui  l'y  fit  confentir  .-or  t«"c/com^ 
rc0îcu  dccccarrofl'ccftoit  compofé  de  fortc,quc  fi-toft  qu'il  rcncontreroit  quelque  chc-  in»o«lcmêt. 
'minrude,il  falloir  de  neccffitc  qu'il  fc  rompift.  Ainfi  l'infortunée  Pnnccflc  ,  fans  auoir 
preueucequi  luy  pouuoit  arriueren  ce  mal-heureux  voyage^  fortitdcla  ville.  Hibraim 
cependant,  comme  fi  par  occafion  ledifcours  i'cuft  emporté  ,  dcuançoit  de  bien  loin  le 
charior,la  mcrc  fuiuoit  après  le  plus  viftc  qu'elle  pouuoit,mais  comme  clic  fut  arriuéc  oii 
l'Eunuque  auoit  bien  preucu  qu'elle  deuoit  palfcr  par  des  lieux  raboteux,vnc  roue  ducha- 
riornc  fi§llit  pointaullî  àfc  rompj^:cc  qu'elle  ayant  pris  pourvu  trcs-mauuais  augurc.cl- 
le  quitta  làIechariot,&:  fcmijapied  pour  fuiurc  fon  fil$,accompagncc  feulement  de  quel- 
ques feruantcs, 
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Mais  Hibrain)  cftoit  dcfia  arriuc  à  la  maifon  dcftinéc  pour  ce  meurtre ,  en  laquelle  il 
~  n'eue  pas  fi-  toft  mis  le  premier  pas  fur  le  feail,qu'il  prononçai  cccenfanc  le  funeftc  arre(k 
de  fa  mort,  &:  qu'il  luynuoiccfté  ainfi  commande  par  l'Empereur:  à  quoy  ondirquc  l'cn- 
NotaWere-  fant  refpondit ,  qu'il  ne  prcnoit  pas  cela  comme  venant  de  l'Èmpercur  .mais  comme  vu 
«'icun"**'  commandement  de  DiEV, auquel  il  falloir  neceiraircmentobcyr;&:difantcela,qu'il  pre- 
Ptmcc.     fenta  à  l'indanc  la  teftç  &  le  col  pour  eftrc  cftranglc  j  ainfi  finit  ce  leunc  homme  de  très- 
grande  cfperance,  L'Eunuque  cependant  prit  la  porte,  &  s'enfuit  le  plus  vifte  qu'il  luy 
fut  poiriblc,& bon  pour  luy:  car  la  mcrearriua  incontinent  ,prefageant  defia  fon  mal- 
heur, où  elle  trouua  fonfïlsqui  venoit  d'cxpircrtout  palpitant.mais  qui  nercfpiroit  plus. 
Î!1?J'\^  Alors  la  pauure  Princelfe  voyant  ce  piteux  fpeûacle.toutc  pafmce  de  douleur,  fe  ietta  fut 
"      le  corps  de  fon  cher  enfant.où  elle  euft  fait  la  cataftrophe  de  cette  tragedie.accompagnât 
fon  fiis  àla  mort  qu'elle auoit  abandonne  fur  lechemin ,  fiellen'euft  cftc  promptcmcnc 
fecouruc  par  fcs  femmes.  Mais  rcucnant à  foy,&:  n'ayant  pomt  de  termes  pour  fc  plaindre 
tout  à  la  fois ,  comme  ellecuft  bien  defirc ,  de  la  cruauté  barbare  de  Solyman,dc  la  meC- 
chancctc  de  Roxelanc  ,&  de  la  perfidie  ic  trahifon  de  l'Eunuque  Hibraim  ,  elle  s'en  prie 
à  fes  chcueux  qu'elle  arrachoit  à  groflcs  poignces,&:  à  fes  veftemens  qu'elle  mit  enpicccs, 
AITcaiôdet  rcmplifiant  l'air  de  cris  &  de  gcmiffcmens  :  Icfquels  cttans  venus  iufques  aux  oreilles  des 
Piuff»*  «1  Dames  Prufiîen  nés ,  qui  reconnurent  la  voix  de  leurafRigac  princeflc ,  comme  elles  luy 
ucrs  celte   portoicnt  toutcs  vnc  tres-grande affcdion ,  elles fortirent  au  deuant  d'elle  aucc  leurs  fil- 
Piinccflê.   jçj  &  leurs  feruantes,  pourvoir  ce  qui  luy  eftoit arriuc.  Maisayanset^endu  ce  pitoyable 
accident,  on  ne  les  put  retenir  qu'elles  ne  fortiflcnt  à  la  foule ,  comme  fi  elles  eulTcnt  dea 
Pouiruiuêt  rompre  les  portes  de  la  ville,allans  errantes  &  furieufcs  par  les  cha^s,  ne  dcfir.ins  que  de 
I  hunuquc,  rencontrer  le  mcfchant  Eunuque  qui  auoit  commis  vnc  telle  cruautc;quc  fi  elles  l'culVenc 
fcuue.      ï^""  j  '1  y   grande  apparence  qu'elles  I  culTcnt  dépecé  plus  menu  que  les  Bacchantes  ne 
firent  iadis  Orphéc:mais  il  auoit  donné  fi  bon  ordre  à  fon  fait^îi:  auoit  tellement  gagné  le 
deuant,  qu'elles  n'auoient  garde  de  l'attraper. 
XL  VII     RoxELANE  ayant  ainfi  par  fcs  mefchantcs  inuentions  fait  mourir  ce  pauure  petit  inno- 
cent,fe  vid  au  deflus  du  ventjfes  deiïcins  ayans  fi  heureufement  reiiflî.  Mais  les  aftairc^nc 
demeurèrent  pas  en  ces  termes:car  il  reftoit  encore  deux  enfans  àSolyman.à  fçauoir  Se- 
Jim  ôd  Bajazet:Sclim  eftoit  fauorilc  du  pere,Bajazet  delà  mere:à  Seliln;lepere,àce  qu'on 
difoit,  auoit  promis  l'Empire ,  s'il  le  furuiuoit  j  &  cette  refolution  eftoit  alfez  connue  de 
Bajazet  j  cequi  luy  faifoit  chercher  les  moyens  de  s'eftablir,  de  regarder  de  toutes  parts, 
s'il  ne  trouucroit  point  quelque  inuention  de  changer  l'incertitude  de  la  fucceflîon  pa- 
««"tfle-  tcrnellequi  luy  pouuoitefcheoirpar  la  mort  de  fon  frère,  en  vne  certitude  defortunqaf- 
mcfoiei'es  fcutce.  A  Cela  cftoit-ll  pouflc  pat  fa  mctc  dcfu  toutc  teinte  du  fangdcs  innocens,  &:qul 
d[j«.^ioo"  fcmbloit  vouloir  cftre  encore  arroufée  du  fangdcfes  propres  en  Atis.ioint  qu'elle  cftimoic 
cftreplus  honorable  à  cettui-cy  de  pcrîrendifputantderEmpire,qued'attcndreque  fon 
frère  le  fift  cftranglercommcvne  viûime  parvn  bourreau.  Bajazet  ayant  donccctte  in- 
tention,&:  fuifantaffez  paroiftreàSelim  fon  mécontentcmcnt,ilne  fcprcfenta  pas.celuy 
fembloit.vn  plus  beau  fuiet  que     la  mort  de  Muftapha.  Ce  Prince  auoit  laiflc  vn  tel  dé- 
fit de  foy, que  pluficurs  après  fa  mort  s'ennuyoicnt  de  viure ,  car  ils  auoientmis  en  luy  la 
principale  efperance  de  l'eftablifTement  de  leurs  affaires ,  ne  fe  foucians  pas  de  mourir 
coiume  luy, pourueu  qu'ils  prifTeni  la  vengeance  de  fa  mort.  Quclqucs-vns  mefmes  fça- 
chans  bien  en  leur  ame  qu'ils  l'auoient  fauorifé ,  cuitoient  d'auoir  aucune  charge  dans 
l'eftat  prefcnt,&  ne  cherchoient  que  les  occafions  de  nouuelletez,  pour  ruiner  &  mettre 
tout  en  trouble  :  il  leur  manquoit  feulement  vn  chef  :  de  faire  reuiure  Muftapha ,  il  leur 
eftoit  impoflîble,  mais  on  pouuoit  bien  feindre  qu'il  eftoit  viuant. 
fu^Ht  »n    On  donna  cétaduisà  Bajazet  qui  n'en  refufoitaucun,mai$  il  trouua  cettui-cy  fort  pro- 
de^ietcffia-  prc^  fcs  entrcprifes.ll  choiûtdoncques  parmy  fes  efclaucs  vn  homme dcfort  balfc  con- 
dé'Muft'r  dition,  mais  qui  auoit  du  courage,  qui  fe  deaoït  dire  eftre  Muftapha;  &  ce  qui  fcruoic 
pba.  "  *"  encore  le  plus  à  iovicr  cette  farce  ,  c'eftoit  que  cettui-cy  rcfTcmUloit  de  taille,  de  vifagc  SC 
de  l'aftion  à  ce  Prince  là.  Cettui-cy  difoit  qu'il  s'eftoit  fauué  de  la  mort  qui  luy  auoit  efto 
préparée  dans  le  pauillon  de  fon  pcrc,  par  la  fuite,  &  qu'vn  autre  auoit  eftc  fuppofi:  en  fon 
heu,&auecques  ce  langage  il  commença  de  paroiftre  en  cette  partie  de  laThrace,  qui 
cft  au  defTus  de  Conftantinople  ,  &  qui  regarde  le  Danube ,  non  loin  des  Prouinces  de 
KmS  Moldauie  &:de  Valachie.  A  ce  nom  de  Muftapha  il    prefcntoit  ï  luy  vne  i^^iité  de 
cette  fup.  commoditez  pour  les  remucmens,&  principalement  de  gendarmerie ,  qui  auoit  toufiour': 
pofioon.    fçrjaymc  Muftapha,  dont  il  eue  aptes  vn.grand  nombre  autour  defapcrfonne:  maisay-.. 
- —  parauanc 
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jparauant  il  fie  femblanc  de  tirer  pays  accompagne  de  peu  degcns ,  pour  donner  plus  de  ^TH' 
croyance  à  cette  feintc:&:  comme  ceux  des  lieux  par  où  il  pafloit,  demandoient  à  ceux  de  " 
fa  compagnie  qui  il  cftoïc  ,'ils  montroient  pluftoftauec  crainte,  qu  ils  ne  le  declaroici>c,  Ftfc<on- 
qu'il  eftoit  Muftapha  ,  &:  luy  qui  f  lifoit  vne  aclion  qui  fembîoic  leur  cmpefcher ,  ce  qui 
•rcndoit  ceux  qui  l'abordoicnt  plus  curieux  que  iamais,  de  fçauoir  qui  il  eftoit.  ^ 

Enffn  cela  fe  declaroir  comme  en  fecret,  &:auflî-toft:chacu«fc  vcr^oit  conioûir  aucc 
Juy  defon  loyeuxaducncment,  priant  DiEvpour  fa  profpcritc  ,&  là- dcHus  il  leur  ra- 
contoitcommcayanteftcappelleparfon  pere,  il  fut  aducrty  par  quelques- vus  des  ficus 
de  ne  feprcfentcr  pas  à  cette  première  colere.de  forte  qu'il  auroit  tellement  gagne  vn  de 
fes  amis ,  qui  luy  rcflcmbloit  aucunement,  qu'il  auroit  efté  fc  prefcntcr  au  lieu  de  luy  ,  le- 
quel aulTi-toft  qu'il  fut  dcuant  fon  pere, il  fut'eftranglc,fans  dire  pourquoy,  &  après  auoir 
cfté  jette  deuant  fon  pauillon;auquel  temps  il  y  en  eut  pluTîcurs  qui  reconnurent  bien  la 
fraude,  maisie  plus  grand  nombre  auoit  creu  quec'eftoit  !uy,lcslmeamcns  confus  que  la 
cra  inte  de  la  mort  luy  auoit  peints  à  la  face  cftâs  caufc  de  leur  faire  croire  que  c  eftoit  luy- 
mcfmc  qui  auoitcftc  occis.  Ce  qu'ayant  bien  confiderc,&:  voyant  le  danger  qu'il  y  auoic 
pour  luy  de  demeurer  là,  il  prit  la  fuite,  &  commença  à  confultcr  defon  falut,  qu'il  s'en 
eftoit  fuy  auec  vn  petit  nombre  de  gens  pour  rendre  fa  retraite  plus  couuertc  &:  plus  feu- 
re:que  pourlamcfmeraifonilauoitprisfon  chemin  veîs  le  Pont,  &  delà  parles  peuples 
du  Bofphore.où  il  auoitmis  fon  principal  refiigecn  ia  foy  defes  amis,lefqucls  il  prioicdc 
ne  luy  manquer  point  au  bcfoin ,  &  qu'ils  ne  f^cnt  pas  moins  d'cftat  deluyenl'affliûion 
qu'ilreceuoitparlamefchancetc  dffamaraftrc,  qu'ils  auoicnt  accouftumc  de  faire  lors 
qu'il  eftoit  en  profperitc. 

Qv  ANT  à  luy,qu*il  eftoit  refolu  de  venger  cette  iniure,&  de  fe  mettre  en  feurctc  par  les 
armes.  Car  que  luy  eftoit-il  plus  rcftc  ?  n  auoit-ilpas  aflczefprouuc  par  lamorc  deceluy 
qu'il  auoit  fuppofc ,  quel  danger  il  euft  couru  s'il  s'y  fuftprefentc  luy- mefme,  &  quelle 
eftoit  la  bonne  volonté  de  fon  pere  en  fon  endroit, puis  qu'il  ne  viuoit  que  par  l'on  erreur, 
&  non  parla  pieté  paternelle?  Maisquc  famar.aftre  compofaft  tant  qu'elle  voudroit  de 
nouueaux  venins  pouralicncr  l'entendement  au  vieillard  ,  &  letairc  deuenir  fol  de  foix 
amour, pour  lejporter  àtoutcequ'cllefçauroit  imaginer  demefchani.  Que  fon  Miniftrc 
Ruftanentrcprift ,  fi  bon  luy  fembloit  de  nouueaux  maffacre$,fi  cft-cc  qu'il  fe  faifoitforc 
que  fes  amis  ne  l'abandonneroien t  iamais,  par  l'aydc  defquels  il  efpcrcit  fe  retirer  de  tous 
dangers,  &  venir  au  deflus  de  fes  ennemis ,  lefquelsil  eftoit  aflcurc  de  furpafl'cr  tous  ca 
grandeur  de  courage  ,  ioint  qu'il  eftoit  tout  certain  que  les  laniflaifcs  &:  l^mcilleiire  par- 
tic  des  domeftiqucs  de  fon  pere,  courroientaulfi  toftà  fon  fccours ,  quand  ils  fçauroienc 
que  luy  qu'ils  auoient  pleuré  mort ,  eftoit  ncantmoins  plein  de  vie ,  que  tout  ce  qu'il  leur 
rcqueroit  pour  lors,  c'eftoit  qu'ils  le  vouluflcnt  benignementrcccuoir  &  le  priffcnc  eu 
leur  protcàion  durant  fa  necelTitc.  « 
.  A  LA  fin  leschofcsqui  fetrajtoientdu  commenccmcnticachctte'SjCommenccrcntdc  ^^j^* 
fc  négocier  publiquement ,  &  luy  faifoit  le  mefme  difcours  à  tous  ceux  qui  le  venoienc  cTui  ^m" 
aborder, comme  faifoicntaulTi  ceux  qui  s'cftoienc  rendus  compagnons  de  fa  fuitcjcc  qui  f.a  'o^^"'^ 
cftoitencore  confirme  par  des  gens  qui  n'eftoient  pas  de  petite  3uthoritc,ac  que  lîaiazet  j^^^Jl^ùe. 
nuoir  gagnez  de  fon  party:  de  forte  que  la  plus  grande  partie  des  hommes  qui  ignoroicnc 
l'atrairc,tenoient  cette  fraude  pourvneveritc:car  toutcecy  fut  manié  auecvn  telartifi- 
cc,que  plufieurs  mcfmes  de  ceux  qui  auoient  connu  Muftaphalors  qu'il  viuoit,&£  qui  l'a- 
uoientvcu  morteftcndu  dcuant  le  pauillon  defon  pere,  ne  vouloicntpascrôirc  toutes- 
fois  ce  qu'ils  fçauoieni  aneurcment,&:  foufFroiétd'cftrepcrfuadez  quecettui-cy  eftoit  le 
vray  Muftaphameâtmoins  les  feruiteurs  &c  les  plus  familiers  amis  de  ce  Prince,qui  auoicc 
en  core  la  mémoire  toute  fraifchc  des  chofcs  qu'ils  auoient  vcui:s,&  qui  portoien  t  fa  viuc 
image  dans  le  coeur  &:  d.ms  Icscfprits ,  ne  pouuoientcftre  trompez,  &: cependant  aucu- 
gi  cz,pirtic  par  la  crainte,partic  par  la  douleur  &  par  la  colère,  ne  fc  fouciâs  pas  de  foufl'rir 
quoy  que  ce  pùteftre,laftcz  de  viure  après  leurSeigneur  Scieur  amy  donnoientà  ce  com- 
pagnon cy,aufli  bien  que  ceux  que  nous  venons  dédire,  le  nom  de  Muftapha ,  difans  que 
ccluy  qui  auoit  efté  tué,  eftoit  vn  homme  fuppofé.  Et  quant  à  cet  importent ,  promctcanc 
.aux  vns  &  donnant  liberalcmentaux  autres  de  rargenr,qu'il  difoit  auoir  encore  gardé  de 
fon  ancienne  fortune:  (  car  Baiazet  auoit  donné  ordre  que  rien  ne  manquaft  de  ce  cofté 
là  I  il  reccnoit  les  vns,fi£  ioignoit  les  autresà  fon  parcy,dc  fc/rtc qu'en  peu  deiours  il  aftcin- 
bla  vne  telle  puilTancc  ,  &:  qui  augmentoit  tellement  4c  iour  en  iour ,  qu'elle  arriuoit  en 
fin  iufqucs  à  la  grandeur  d'vncarmée,quand  le  j  plus  voifiûsSaujacs  cnuoycrcnccn  gran- 
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de  haftc  des  fnclfagers  à  Solynîan,par  Icfqucls  ils  raducrtHToient  des  miences  6c  des  forcej 


'v})'     qu'aflcmbloiccefaux  Muft.ipha 


Oïdio  ue    -Si -coft  que  Solyman  eut  rcccu ces  nouucll«s,il  foiipçonna incoûtinenc que  c'cftoit vne 
c' Soiy'.  inucntion  qui  vcnoit  de  fcs  fils,  pcrfuadcz  &:  conduits  à  cclapar  autruy  :  c  eft  pourquoy  il 


'"'"?°h'  '"g^*^  que  cc'a  ne  dcuoit  point  eftre  négligé.  Il  manda  doncques  à  ceux  qui  luy  auoicnc 
lc"|.mpici  cfcrit ,  des  lettres  fort  rigoufeufcs,  de  ce  qu'ils  n'auoient  point  cmpclclic  le  progrcz  des 
Jcccnc  affaires  de  cet  impoftcur,  les  menaçant  fort  rigoureufcment.quc  s'ils  ne  donnoicnt  ordre 
fuprofiiio  p^^j^  pris&:  licdedanspeu  deiours  ,  ilticndroic  eux  &  leurs  compagnons  coupables 
de  fcs  mefchanceiez  :  &:  afin  qu'ils  peuflcnt  exécuter  cela  plus  facilcmcnr,  qu'il  leur  en- 
vioyoitvn  de  fcs  Baflas  pour  les  fccourir  ,  nommé  Pcrtau,f  qui  auoitcfpoufc  la  vcfac  de 
Mahomet  ,1e fils aifnc  de  Solyman  &c  deRoxelanc)  accompagne  d  vn  bon  nombre  de 
Ianinaire$& autres  foldats  de  ta  Porte,  maisques'ils  vouloicnt  fenettemcnt  purger  du 
f.ik ,  ils  tcrmincroient  cette  affaire  par  eux-mciraes  aupafauant  qu'il  leur  fuft  venu  du  fc- 
cours.  Pertau  menoit  des  forces  plus  alfidccs  qu'en  grand  nombre  car  Solyman  auoit  fait 
vn  triage  des  chefs  &: de  tous  les  membres  des  compagnies,  &:  mcfmc  iMfquesaux  fim- 
ples  foldats  aufquelsil  auoit  le  plus  deconfiancc:car  y  ayant  afTcz  defuict  de  craindre  que 
par  artifices,  ou  par  largeffcsSc  diftributioris  d'argent,  les  foldats  vin  ifcn  ta  tourner  leur* 
cnfeignes  pour  ccluy  Contre  lequel  ils elloientenuoyczj  Icfculnomde  Muftapha  ayant 
remue  les  cfprits  de  ceux  qui  ne  cherchoient  que  des  nouuciletez,3£  le  vulgaire  des  1  anif- 
faires  demeurant  aux  efcoutes,pour  attendre  l  eucnement  de  ce  remuement,  mais  en  in- 
tention cependant  de  confondre  toutes  cliofcs, de  fottc  que  cette  affaire  ii'cftoit  pas  fans 
danger. 

Les  Saniacs  ayans  rcccu  le  commandement  de  jeur  Seigneur,  firent  la  plus  grande 
diligence  qu'ils  peurent  pour  s'affembler,  s'cxhortant  l'vn  l'autre  de  hafter  ccttcaffaire,&: 


uy,quan( 

précipiter.  Cependant  Pertau  venoitauecqucs  fon  armée  ^n'eftoit  pas  beaucoup  éloi- 
gné de  ces  lieux-là  j  que  ceux  de  la  troupe  de  Muftapha,  qui  n'cftoiciit  pas  encore 
Ceui  dM  bienfcfolus,  (commeil  arriueordinairement  en  telles  chofes  )  fc  voyans  preuenus  pat 
p"7  fa  diligcncc,Ô£  enuironnez  de  toutes  parts  par  vnc  multitude  de  gens  de  gucrre.commcti- 
flbln i™.'  ccrent  d  auoir  peur.fi  que  quclqucs-vns  s'en  allèrent  du  commcncemcnt.mais  après  tout 
ncnr.  "  ayans  mis  la  habite  fofls  le  pied ,  &  oublieux  de  leurs  promcUcs ,  quittans  là  leur  Capitai- 
ne ,  fe  retirèrent  chacun  où  ils  trouuerent  leur  commodité.  Et  comme  Muftapha  s'eflbr. 
çoicde fairclcmefmc  auecques  fes principaux  cohfeillers  &:  miniftres,  les  Sanjacs  ic 
SolTnun.  preiiinrent  &  le  prirent  vif ,  &  tous  enfemble  le  liurcrentau  Bafla  Pertau  ,  quil'enuoya 
auecques  fcure garde  à  Co»ftantinople,  où  Solyman  tira  par  la  violence  des  tourmcns 
de  la  qucftion,toutela  vérité  de  ce  qu'il  defiroit ,  Se  connut  clairement  les  entrcprifcs  de 


Bajazet,  fcs  plus  fccrctsconfcils,  &:  tout  ce  qu  il  auoit  dans  le  courage,  quelles  forces  il 
^-  auoit.&àquoy  il  Icsauoitdeftinces  ,  comme  il  fe  dcuoit  ioindre  à  ellej.  Luy  cependant 
\nuc^'  eftoit'bicn  en  peine  s'il  deuoit  venir  à  Conftantinople  tout  droit ,  ou  marcher  contre  l'on 
frcrc,  voyant  fon  fait  dccouucrt:  mais  tandis  qu'il  s'arrcftcà  l'exécution  de  fes  confcils 


ici  cnuc 

pnfc.       frcrc,  voy; 

mal  digérez ,  il  fc  les  void  rcnuerfez  par  la  diligence  de  Soly man,lcquel  ne  voulant  p»»inc 
Baiazct  fn  faire  voir  à  la  populace  les  fecrets  de  cette  enttcprife.ny  donnera  connoiflreaux  Pnn^ 
f.am?e.  &  cftrangcrs  fcs  qucrelcs  domeftiqucs,  condcmna  { contre  fa  coufturac  )  tous  ceux  qu'il  tc- 
so\)  mla  prifonnicrs,d'cflre  ietter  fut  la  minuid  au  plus  profond  de  la  tncr:  Se  grandement  ir- 

[omieX*  rite  contre  Bajazct.qui  auoit  oCc  commettre  vne  telle  mefchancctc,il  penfoit  en  foy-mcf- 
medcquclfuppUccilIcchaftieroitxequefa  ferame,qui  cfloitfott  lubtile.dccouurit  in- 
continent. 

Delà  doncques  à  peu  de  iours,commeelle  reconutquelardeur  de  cette  colère  cftoit 
vn  peu  refroidie.elle  entama  le  propos  à  Solyman,luy  reprcfentât  l'imprudence  de  la  icu- 
nc{rc,la  necclfité  du  fait,rapportanrplufieurs  exemples  de  les  maieurs.que  la  nature auoic 
imprimé  cela  dans  l'efprit  d'vn  chacun,  d'auoir  plus  de  foin  de  foy  que  des  ûcnsrque  ch  v 
cun  cuitoit  la  mort  tant  qu'il  pouuoit:  qu'il  ne  falloii  pas  grande  chofe  pour  troubler  I  cf- 
pntdes  leuncsgens:  qu'ils  edoientfjcilcmentdeftournez  du  bon  confeil  par  ccluy  des 
mcfchans  :  qu'il  cl^oit  raifonnâble  de  luy  pardonner  la  première  faute:  que  s'il  fc  repcn- 
toitjc'cftoicvn  grand  prix  au  pere  d'auoir  fauué  fon  enfant^  mais  que  s'il  retomboit, 
il  luy  ramcntcutoit  alors  ce  qu'd  auoic  fait  auparauant ,  6c  auroit  toufiours  le  ccmps  de  le 

bien 
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bicnchaftier  pour  l'vnc  &:  pour  l'autre,        s'il  ne  vouloir  point  lily  pardonner  pour  l'a"  ^fH> 
mour     luy ,  qu'il  le  fift  pour  l'amour  d'elle  qui  l'auoic  engcndrc:&:  qu'il  ne  deutnc  point 
ctucl  contre  ce  fiing  qui  Icureftoïc  commun:  car  quel  contentement  auroit-iljfi  de  deux  Pcrr«aCô» 
enfansqucDiEvleurauoitlaiflczJ'vnauoiteftcoft^par  lafcucritc  dupcre  ?  Elle  le  fup-  ne  poi^f*"- 
plioitdonc  d'adoucir  fa  colère,  &:  bien  que  le  chaflimcncfuflplus  iullc.  qu'il  préférait  Baum. 
ncantmoins  la  clémence  à  la  rigueur.  Qii^il  prie  exemple  fur  DiEV  mefme  tres-puiflanc 
•  &:trcs-iufte  ,  qui  n'vfoitpas  toufiours  d'vne  extrême  feuerité  ,mais  qui  gouuernoit  la 
meilleure  partie  des  mortels  parmifericorde,autrcmencUfaudroic  qu'il  cxterminad  couc. 
le  genre  humain, mais  cnuersqui  doit-on  vfer  plus  de  clémence  qu'cnucrs  fesenfans?que 
Baïazet  feroit  dorefnauant  fon  deuoir,  &:  que  la  crainte  en  laquelle  il  viuoit  à  prefent ,  luy 
cftant  oftcepar  vn  pardon  fi  fignalc,luy  feroit  rendre  par  après  tout  honneur  &:obeyfl*.in- 
^c,  n'y  ayant  pas  plus  belle  inuentionpoor  retenir  vn  grand  courage ,  que;  la  grâce  Se  le 
bienfait:  qu'elle  luy  rcfpondoit  que  la  mémoire  dccepardon  l'empefcheroit  de  retomber 
en  pareil  ie  faute  ,  &  que  le  fils  fatisferoitcy- après  à  fon  pcrc  par  toutes  fortes  de  dcuoirs, 
de  foubmifiions  &:  deferuices.  A  ces  paroles  elle  conioignoit  leslarmes&lescareffesjfigu^  ^^^.^^ 
bien  qu'elle  fit  tant  par  fesart>fices,qu'ellc  ramollit  le  courage  de  Solyman,  lequel  flcchif.  pjrda  pour 
fantpiuftoflà  la  pitié  naturelle  &: aux  perfuafions  de  fa  femme  qu'à  la  iufl:icc,luy  promit  'T 
de  pardonner  à  Baiazet,moyennant  qu'il  vint  6c  qu'il  rcccuft  en  perfonnc  fcs  commande- 


mens. 


L  A  mcrc  diligente  aulTi-toft  cette  affairc,&:  luy  fait  entendre  fccrettement  qu'il  ne  crai-  îjo^,uct fôn  * 
gncpointdc  venir  quandfon  pcre  le  mandera ,  qu'il  n'yauoitaucun  danger  ,  cftantrc-  pccc 
lournécn  gracepar  fon  mduftnc,&:  qu'on  n'auoic  plus  d  aigreur  ny  de  fiel  pour  luy.  A  cet 
àd^^iflcment  Barazet  ayantrcprisnouucUeefperancc,  il  rcfolutdefe  fier  en  fon  perc, 
auec  crainte  toutesfois,ayant  toufiours  deuantlcs  yeux  la  fin  de  fon  frère  Muflapha ,  cet 
exemple  luy  donnant  aflez  de  fuiet  de  pcnferau  danger  où  il  s'alloit  expofcr.  Toutesfois 
il  vint  au  lieu  dcftinc  pour  cette  confcrence,à  fçauoir  en  vnc  hoftcleric  diftanic  de  quel- 
ques milles  de  Conftantinople,que  les  Turcs  appellent  Careftran:car  il  ne  voulut  pas  que 
cette  entre- vcuc  fe  fift  dans  Conftantinople  :  de  crainte  qu'il  euft  quelques  menées  auec 
les  lanilfaircs ,  &:  qu'elle  n'apportaft  quelque  trouble.  Comme  doncqucsil  fut  defcendu 
de  cheual,  les  feruiteursde  fon  perc  vinrent  au  cfcuant,  qui  luy  firent  commandement 
d'ofterrcfpée&  le  poignard  jccqu'ils  prattiquentenucrs  tous  les  autres  qui  ont  affaire  fi£ 
veulent  approcherde  leur  Empercur:toutcsrois  à  vn  fils  quin'efVoit  pastiropafleurc  ,  c'e- 
ftoit  affez  pour  luy  augmenter  fa  crainte  :  mais  la  merc  qui  auoit  affez  prcucu  quelle 
frayeur  il  deuoitauoir  en  cétabbouchement,s*eftoit  mifccn  vne  chambre  prochaine  de  t-a  tti*re 
ccttemaifon  par  où  Baiazet  deuoit  palTer.où  il  y  auoit  vnc  feneftre  couuertc  d'vn  hnge,par 
laquelle  elleluy  cria  comme  il  pafioit ,  Ccmnj.tcf/i ,  c-cTco*n.i:  c'cftà  dire ,  Ne  crains  point  ctac  ea- 
mon  fiis,nc  crains  point;  ce  qui  redoubla  l'alTeucan ce  de  Baiazet,  d'entendre  ainfi  la  voix  "=•'«'1'^ 
de  fa  mere.  , 

Comme  il  fut  entre  &:  que  fon  perc  luy  eut  cofhmandé  de  fe  feoir,il  le  tança  fort  aigre-  RcprimWc 
mcrt.de  ce  qu'il  auoit  efté  fi  téméraire  que  de  prendre  les  armes,  qu'on  iugeoic  qu'il  euft  ^fp^gf,™^ 
Icuccs  contre  luy  :  car  encore  que  ce  fuft  contre  fon  Frère neantmoins  le  crime  fembloit 
•cftre  plus  atroce,  queceneftoit  pas  rantcontre  luy  ,  que  c'eftoit  vncviolence  qu'il  vou- 
loir faiteà  leur  Religion  ,  qui  s'atreftoit  du  tout  à  laPredeftination,  queluy  fculparvnc 
guerre  ciuile  s'cfforcetoit  de  faire  tomber  l'Empire  des  Othomans  en  vne  totale  ruine , 
dcfquellcs  chbfes  il  dcuroit  cftre  toufiours  bien  éloigné,  s'il  euft  eu  quelque  fentimcnt  de 
pieté,  fans  qu'il  voulut  mettre  en  auant  l'attentat  qu'il  auoit  fait  fur  fon  Empire  durant 
fa  vie,  auecqucs  le  grand  mépris  de  frperfonne,  &vne  tres-notableiniure  qu'il  luy  fai- 
foit:  que  toutes  ces  chofcs  le  rcndoict  coupables  d'vn  crime  fi  dctcftable, qu'il  ne  fe  trou- 
ucroitiamais  de  chaftimentaftcz  digne  pour  l'expiation  de  fi  grandes  mefchancetezttou- 
tcsfois  qu'il  auoitrcfolu  de  luy  pardonner  ,  ôcd'vferpluftoft  en  fon  endroit  delà  béni- 
gnité depere.quede  la  rigueur  d'vn  iufteiugc ,  afin  que  d'orefnauant  il  laiffaft  à  DiEV  ^^^^  P"» 
la  difpofition  des  chofes  futures,  furlcfquelles  il  n'appartenoit  point  aux  mortels  d'intcr- 
pofcr  leur  iugement.  Que  DiEv.  de  fa  pleine  6c  abfolucpuiflance,  transferait  &:  don- 
noiclcs  Royaumes  à  quibonluy  fembloitj  &:  que  s'il  eftoit audeftin  qu'après  fa  more 
il  dcuft  régner,  il  en  cftoit  content,  puis  qu'il  n'eftoit  pas  en  la  puiflance  humaine  de 
«Jifpofcr  &  de  changer qui  auoit  efté  diuinement  ordonné.  Voila  pourquoy  auffi  ,(î 
DiEV  en  auoit  détermine  autrement,  c'eftoit  folie  de  trauailler  àl'encontrc,  &:fe  bander 
contre  la  diuine  volonté  ,  &  (s'il  le  faut  4ifc;  conibaccrc  auec  DiEV  ,  U  partant  qu'il 
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nu:  ne  fc  mutindft  plus  dau-intagc,  &  laiffant  fon  frqjc  en  paix.ne  troublaft  plus  le  repos  àc  fa 
vieillefle  :  que  s'U  cncreprcnoit  umaisichofcs  fcrnblables.  &  qu'.l  exc.taft  encore  4e no», 
ucllcs  tcmpeftcs,  il  s'afTcuraft  qu'elles  luy  tombcroicnc  fur  latcfte,  &  qu  il  n  auroïc  pas 
pardon  de  la  féconde  faucc  ,  comme  U  auoic  eu  de  la  première ,  ny  ne  trouucroïc  plus 
vn  pcrc  doux  Se  fauorablc ,  mais  qu'il  le  rcffentiroit  vn  vengeur  tres-fcucrc  de  tous  fcs 

"comme  il  euft  acheuc  de  dire  ce  qui  luy  eut  pieu  &  que  Bajazct  eutr  cfpondufort  peu- 
de  chofe ,  &  pluftoft  encore  en  s'accufant  &  en  confefTanc  fafaute  qu  en  s  excufant  &:  en 
îïnSllaniant.& qu'il  euaprom-^sdorefnauant  de  fe  ranger  en  toutes  chofes  fous  la  pu.ffancc 
de  fon  pere&  luy  rendre  toute  obci(rance,Solyman  commandadapporter  a  boue,  félon 
la  couftumc  des  Turcs.quand  ils  fc  réconcilient,^  d'en  donner  premièrement  a  fon  fils, 
ce  breXccfto.tcomVed'eau.defucre,  &  decerra.n  >us ,  lequel Ba,azct  (encore 
cuMl  l'euft  bien  voulu  )  n'ofx  refufcr,  &  le  butaucc  vn  cfprit  merueilleulemcnt  trouble. 
3c  crainte  qu'il  auoit  que  ce  ne  fuft  fon  dernier  breuuage  :  mats  fon  pere  ayant  au  mcfmc 
Tnaantbeu  de  la  mefme  liqueur,  luy  oftatputefa  deffiance  Ainf»  Bajazet  ayant  eu  vnc 
p"us  heureufe  ifTuë  en  fon  embouchement  que  fon  frère  Muftapha .  s'en  retourna  en  loa 

^""Xîs  afin  qu'on  puiffc  voir  la  fin  de  toute  cette  tragcdie.lc  dernier  acle  en  fut  ioué  par  , 
Ic^fl-aAchomat,  qui  auoioeftémisenlaplacedeRuftan    (celuyqu.  machina  amorc 
dcMuftapha  )  lors  que  Solyman  pour  appaifer  lafed.t.on  des  un.fTa.res  luy  ofta  1  eftat 
dr  Dtemier  Vizir, &rauoi;  donné  à  Achmet,  auccques  promeffcsdçneluy  ofterpo.nt 
fon  cachet  tant  qu'il  viuroit ,  mais  cette  promcfle  luy  coufta  la  vie  :  car  Solymwi  vouUnc 
ou  on  le  tint  pourvu  homme  qui  gardoit  fa  parole  chercha  vneoccafion  de  efairc^)»!- 
rir  pour  luy  ofter  cette  charge,^  U  remettre  entre  les  mams  de  Ruftan,qui  n  en  auoit  efto 
deDofTedc  que  par  fon  confcil  mefme,commc  il  a  cftc  dit  &C  pour  euiter  a  plus  grand  maU 
hrur  Pour  ce  faire  ilfc  fcruit  des  remuement  de  Bajazet.  pour  faire  accroire  a  cet- 
tui-cv  qu'il  auoit  intelligence  auccques  luy ,  ou  pour  le  moins  vne  grande  negligen- 
Itccqu'ô  cei  découurir  fcsconfeilif  :  car  Roxelane  ne  pouuo.t  pas  difpofer  d  Achomat.  qui 
difoitlon.  cftoitvn  homme  rond  ,  &qui  n'entendoit  point  d'autre  artifice  a  bien-feruir  fpn  mai- 
ftre  fmon  vne  fraachiCc  naturelle  qu'il  auoit ,  comme  vn  homme  plus  propre  i  mamcc 
«  armes  en  vn  camp  qu'à  conduire  de  grandes  affaires  à  la  ma.  on.  D  autres  d.l.n 
flu'on^uy  gardoit  cela  de  longue  main  ,  &  que  comme  il  efto.t  addonne  a  la  voler.c  &. 
au  larcin!  qu'en  confideration  de  fa  forcer  grande  expérience  en  1  art  militaire,  on  luy 
auoit  Pluftoa  prolongé  le  temps  que  pardonné  la  peine  .  mais  quand  l  occafion  fe  prc- 
fcnu  de  endre  à  Ruftan  fapVifti^ 

man  luy  auoit  faite,  on  fe  feruit  de  ce  prétexte  pour  le  faire  incontinent  mourir.  On  ad- 
Se  cncorei  cehqueSolyman  dir.qu  il  valoir  mieuxc^u  il  mouruft  vne  fois  que  mille. 
«  qui  fXrriué  S'il  euft  furuefcu  après  l'.uoir  defpouiul  de  fa  d,gnue,&  l'auoir  donnée 

^  OrfoTtl'vnou  l'autre  de  ce  que  nous  venons  de  dire  A  chômât  cftant  venu  du  matin 
Mort  d-A-  3u  c  cft  à  dire  le  lieu  dû  Confeil.  fans  fe  douter  d  aucune  chofe.  vn  de  la  part  de 

f:T'  !f  l'Empereir  luy  vint  prononcer  fa  mort,  duquel  meffage.  comme  il  cftoit  d  vn  grand  cou- 
î'ISc     a.?flne  s  eftoVnrau^^^  plusquefi  celaneluy  euft  rien  touche.ilrefufa. eu- 

lemênt  de  fouffrir  la  mort  par  les  mains  du  bourreau  qu'on  luy  auort  enuoye  con^me  ind.- 
cnTde  toucher  à  vn  homme  de  telle  dignité  ,  mais  iettant  les  yeux  (^.r  tous  les  af^^ 

vid  vn  irnnefte  homme  fien  amy.  lequel  il  pria  qu'il  puft  receuoir  lamort  pat  les  mams 


ne  rcfTerraft  lu^^      ce  qu'il  euft  rendu  l'efprit  :  ce  que  l'autre  obferua  a.nfi  qu  .1  auoic 
Roa«  «:  djLé  de  fo  K  qu- 1  fembJe  qu'Achomatait  voulu  goufter  la  mort  deuanr  que  de  mourir 
faluer  le  f«^^^^^^    tout  en  vUr,&  mourir  plus  d'vne  teapres  fa  mort  Ruftan  fut  remis  en 

première  *~     r     .  A'      '  '  *  * 


prrmicrc    »  , .      •  / 

dignité,    fa  place  &  première  dignité. 


xlviir.  -OsToiT  cequi  fepaffoit  en  la  famille  de  Solyman  ,  mais  durant  ce  temps  ,1  y  auo.c 
^'^Ta''  vn  erandremuc-mefoageenlaTranfliluanie:  caries TranUlUuuns  defirans.nhn.mentla 
Soi;".:   lairfdoXpaToles  qu'ils  auoient  données  au  Cha  précédente,  ils  cfpe- 

lï^î;-^-Sc  qac  a  fSiua       quand  Us viendroit  querit le  tribut ,  au  heu  de  l'argentgu  ca 
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luy  balllcroitqnilapporrcroitlcrcpos&btranquillitc  aupaysàfon  retour.  Les  princi"  \  jj-^; 

paux  de  cette  Prouincc  cftoicncaffcmbIczàVafrueIjOÙ  ccChaouxcftantarriué,on  luy  fit  

vn  fort  grand  honneur ,  &:  s  cdant  rcpofé  vn  iour ,  on  le  mena  à  l'aflcmblce,  où  au  lieu  de 
paixôi  dctrcfuc,&  d'accepter  le  tribut ,  il  dit  à  tous  au  nom  de  Solyman  ,  qu'il  vouloic 
qu'ils recculTcnt  Icfilsdu  Roy  Ican,  Scia  Rcynelfabelle  fa  merc  :  comme  eftans  leurs 
vrays  &:  Icgitmics  Seigneurs ,  chaflàfTenthors  de  laTranflTiluanie  Caftaldo,  &  mllFcnt  en 
pièces  tous  les  gens  de  guerre  qui  eftoicnt  foudoycz  par  Fcrdmaud  ,  qu'alors  il  receuroic 
le  tnbutordinairCj&leseftimcroit  dignes  de  fa  grace,qucs'il«en  vfoientautremcnt.qu'il 
inettroit  tout  à  feu  &  à  rang,&:  leur  pays  en  vne  miferable  deftru£lion  :ccla  di  t,il  leur  bailla 
vnc  lettre  en  Latin,  adrclTant  auVaiuodc  Battory,  à  tous  les  autres  Seigneurs  du 
Royaume:  on  dit  qu'elle  eftoitefcrite  en  lettres  d'or,  à  la  mode  Turquefque,  dedans  vn 
parchemin  fort  luifant ,  en  aflcz  gros  Latui,  qui  difoit  en  noftrc  langue. 


^lANVEMENT    T>E    LINFINCI  BLE  EMPE\EFR 
des  Turcs,  au  Seigneur  Jndré  Battory ,  (apitaine  en  Tran0U4me, 
m  4  tous  les  autres  Seimeurs  à'iceUe,  &c. 

• 

/1R  lemindement  denojhe.  Grandeur  é"  Hâutfjfe,  lous  enttndrez,  vûm  (  fdeie  p^ço^jç 
tIj  Toyde  Chrift)  André  Battory,  tntre tpwles  chrefttent  hdhit4ns  le  Royaume  Scl^rrun 
ic  UTranfiluàniet  fmdent getttrtHx Seigntur  ,  crtOHiVom  autres  Seigneurs  ^l^^^^' 
nos  bien-aymes^  comme  flujicurt  fois. nom  >vous  ayons  fait  fçauoir,  {^afres  tjue  le 
Moine  Georges  nofire  Tbrefirier ,  fut  cruellement  ô     trahi/on  tné,  suant  qu'il 
eujt  peuchajfer  les  Alemans  tfue  veut  autez.  introduits  dans  le  Royaume  par  vosdif- 
cordts  }  tjue  vous  dtuiez. ,  vous    teusles  autres  Seigneurs  de  la  T ranftluame ,  fat 
nin  commun  confeil  Cr  fècours ,  chaj/ir  Itfdtts  A  lemans  hors  de  vejhe  fays ,  fumant  U fidélité cjue  votts  de» 
miez  à  nofire  exeeUe/Ue  Porte  :  Ce  que  n'ayant  encore  ejlé  far  vous  fait ,  nous  auons  tien  voulu  mainte^ 
nant  vous  inciter  a  ce  faire ,  en  vous  éjuittant  tout  le  fechc  &  le  delill  que  iuftjues  icy  vous  aucz,  commis , 
•        premtttJKs  devons  donner  derechef ,  df  garder  toute  U  liberté ,  laquelle  far  cy-deuant  vcm  aucz, 
eue  en  ce  Royaume  de  Tranpluanie^é'vom Seigneurs  dfvajfaux  ,  ferez,  toujieurs  fius  nofirt  froteÛien 
puaegardcfCr  vous  tiendrons  en  tel  honneur  quilvoM  appartient .  ^^uantau  Royaume  de  Tranfil- 
ua»tfy  comme  fout  le  règne  du  Roy  lean  &  de fin  fils,  nos  fidèles  ér  vajfaux ,  il  a  efléen  repos  liberté, 
MOU  S  ordemitrons  que  maintenant  il fiit  ainfi,  &  vous  promettons  aj/èurênient  que  ledit  fis  du  Roy  lean 
régnera  fur  vous  :  car  cependant  que  le  Roy  I  ean  noflre  vajfiil  cr  feruiteur  nous  feruoit fidèlement  & ftnce-^ 
rement ^nous  n  auons point  fiujfcrt  qu  aucun  vous  ait  molejlez,  ny  trauaillez,ains  dauantage  après  fa  mort» 
ftousaaonsde  nofrt  grâce  &  clémence Jpeciale, donné  à  fin  fils  eflant  encore  en  fort  bM  aage, fin  pays  p4- 
ternel, &ce  Royaume  xj-  alors  la  Tranfilnanie  a  toufiours  efiépacifaue.  Mais  après  que  vous  auez.  appeUé 
ks  Alemansjes  dijfenfions  grandes  fe font  èleuées  entrevous^sr  Ufquelles,é- pour  remettre  le  fils  du  Roy 
Jean  &fimere,é' pour deliurer laTranfiluanié^  fies  ennepiis naturels  ^pArLt  grâce  de  DiEV,  n0us 
auons  commandé  d'ajpmbltr  vne  trei-grande  &  tres-puijpmte  armée.  1/  faut  donc,  en  unfideration  de 
vojire  fidélité,  quf  l 'ofire  foin  Cr  diligence fiit  de  mettre  hors  de  ce  Royaume  auec  vos  armes ,  les  A  lemans  ^ 
fir  en  attendant  que  le  fis  du  Roy  lean  fiit  remis  en  fi  place,  que  vous  élifiez.vn  Capitaine  General  en  et 
Royaume, auquelvous  obeypex.,  é"  ne  finiriez,  plus  vofire  ennemy  mortel  cfireparmy  vous  :  mais  psrifm 
commun  adut  s  dechafuz.  ceux  qui  font  caufe  défi  grands  difiords  entrevous,     que  chacun  s' efforce  fi'^ 
Ion  fan  pouuoir^  dt  bien  ér  diligemment  gtuuemer  le  Royaume  du  Jils  du  Roy  lean  vofre  Stigntur.  ^ut 
fi  nous  receuons  devons  cette  marque  dt  fidélité  é'obeyffimce,  vous  n'obtiendrez^  pas  feulement  en  ct% 
Royaume  de  T rtnfikanie  voftre  ancienne  Uherté,  mais  receuresc  en  outre  de  nofire  Maiefié,vn  très  grand, 
honneur  dr  grâce  :  cependant  nous  entretiendrons  nofire  armée  infime  pour  ce  Royaumé,    le  fili  du  Roy; 
dr  auons  \a  commandé  qu'elle  marchafi  pour  la  delturance  d'tceluy,  d'entre  lesfiains  de  fis  ennemis  ;  car 
tious  ne  voulons  aucunement  permettre  qu'ils  régnent  en  cette  Prouince ,  &  ayant  efié  acertenex,  combie» 
le  Roy  lean  nofire  vafijl nous  e fiait  fidèle  firutteur^é-  fin  fils  au ft,  nous  auons  délibéré  de  le  reinfiaUr  , 
Jin  Royaume, à- le  faire  régner  en  iceluj  par  nofire  moyen,  é"  luy  donner  tel ficours,qu'juec  Uptrmif'tm 
dtDitv.il  puiffi  vaincie &furmohter fi»  ennem^.  A  cetti  fin  nous  auons  fait  m  arcl>er, auec  U  grâce  de 
DiEV  T  OUI -ptti fiant ,  le  magnifique  &  futfifiant ,  &  nofire  obeyjfint  fiteté"  fidèle  firutieur  de  nofire 
Grandeur  &  Hautefii^Utres-tUuJhe  Achmet  Ba/fa, fécond  ConfitUer  de  nofire  Matefié ,  é  plufieurs  aw 
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*y?4'  très  nos  fuiéts  &  càurùfansy  âuec  gr4ttd  timhre  de  Jâittjfaires  deU  tres-fuijfanteé'  inuttutlle  forte 
'  de  mfirc  Grandeur  &  Hauteffè  :  AytnsAufi  mândé  a  tous  les  C'piuines  généraux  &  Saniacs,  de  faire 
firtir  de  Grèce  &  de  Bude  'vnegrojfe  armée,  tellement  ijitauec  neftrtdtt  Conftiller,nous  aurons  vue  armée 
de  deux  cens  mille  hommes  lien  en  ordre ,  auant  que  nous  marchions  en perpnne  contre  l'etmemy.  Dauan- 
4age  MUS  auons  mandé  au  Serentjitme  Prince  de  Tartarie^au  Vaiuode  de  yallachie  ô-  M  oldaute^ô"  i  tout 
les  Saniacs  qui  font  en  ces  contrées  deçà  &  delà  le  Danube ,  quauec  toute  leur  infanterie  ô"  eau  alerte  ,  ils 
ayentà  fi  teindre  nua  nojhedit  Vizir:  &  ffi  aup  necejfaire  faire  ,fuiuant  vofire  fidélité ,  que  vous  oleyf. 
fiez,  audit  BaJf\,&quenuojtx,tuntversmfht  forte  que  versluy^  tos  i^mbajfadeurs .  Mais  fî  vous  ejles 
defobeyffans  à  nojhe  mandement, &  que  vous  vous  accordiez,  auec  nos  ennemis,  ejhmes^  ijue  la  ruine, perte 
^cruauté  que  fentirale  Royaume  de  Tranpluame,  n'aduiendra  que  par  vos  démérites  :  car  parla  ^ace 
deT^iEV  Créateur  Tout-puijpnt ,  nous  ejperons  donner  à  connotfhe  auxChreftiens ,  Crau  Royaume  de 
Trauftluanie,  quelle  eftnoftre  fureur  &  puijfance.  Et  fi  les  Tranpluains  en  Itur  offrant  &  liur ont  noftrt 
Jècours,ne  veulent  retourner  à  leur  ancienne  oberj/ânce  & fidélité, iamats  ne  firent  tn  aucune  part  .^ffrurez^ 
Ô-fouffi  iront  partout  le  monde  les  peines  qu'ils  auront  méritées:  car  nous  auons  ftit  fermenta  DitV" 
7 outpuififdnt,qùUne  demeurera  en  Tranfiiluanie  pierre pr pierre, que  tous  les  hommes feront  mis  au  fil  de 
l'efi>ée,que  les  femmes  df  en  fans  feront  menez,  en  captiuité,  &  que  nous  ferons  tout  démolir  &  mettre  par 
ter»  e-.dequoy  nous  auons  bien  voulu  premièrement  vous  aduertir  tous,  comme  il  appartient  à  vh  très -inu  in- 
cible o-  tres-puiffant  Empereur ,  afin  que  la  perte  de  tant  d'ames  ne  tombe  pria  nofire  :  nous  vous  auons 
défia  plufieurs  fois  enuoyé  pareils  mandemens ,  depuels  vous  pauex,  pas  tenu  grand  compte ,  mais  fi  à  ce 
demiervousn'eftesobeyjfans  ,attréue\ivous &nonknous  Ucruautédr  ruine  que  vous  verrez..  Pcfcz. 
donc  bien  toutes  chofes  auec  le  temps  :  car  nous  laijfons  le.  refie  pour  ejpituher  i  vofirc  prudence.  Donné  i 
ConJfaMinople,  le  fepttémede  la  Lune  d'Octobre. 

Cette  lettre  cmeut  beaucoup  les  volontez  des  Tranfliluains,  tant  pour  la  crainte 
qu'ils  auoient  dcsTurcs,quc  pour  le  dcfir  de  fauonfcr  la  Reyne  Ifabelle  &:  fon  fils,  qui  fo- 
licicoicnt  fort  de  rentrer  en  leur  pays,  1  crdinandncicurayantpointtcnupromelTe,  ioinc 
DiettcJes  auHl  le  mauuais  ttaitiementqu'ils  reccuoient  de>  foldats  de  Ferdinand,  ôcles  grandes  da- 
uiniico  eftoicnt  contraints  de  payer  pour  les  frais  de  la  guerre:toutcsfois  les  Turcs  cftans 

loùx.    '  cmpcfchez aux  affaires  des  Perfes,c5me  on  difoit.mais  pluftoftà  fcderfairedc  Muftapha, 
on  ne  palfa  point  outre  pour  cette  fois.NeantmoinsCaftaldo  voyant  que  Caflam-bcg.à  la 
jj^j^jjjj^fufcitation  d'Ifabellc,taifoitamasdcgensde  guerrc,&  qu'ilvouloit  tirer  à  Dcuej  pour  fe  • 
Caftjidoen  tendre  vn  chemin  toutouuert,&:  tout  libre  à  faire  après  fes  courfcs.comme  il  luy  plairoir, 
ceacDicuc.  £j  afl-,gncr  vnc  Dicttc  à  Colofuai.où  tous  ceux  qui  auoient  eftc  appcllez.comparurent.cx- 
cepté  le  Vaiuode  Battory,foit  qu'il  fufl:  malade.ou  qu'il  le  contrcfift.En  cette  Diette  Ca- 
ftaldo  demanda  aux  Tranflîluains  fecours  d'hommes ,  pour  cmpefcher  tous  ces  tumul  tes 
qui  s  épandoient  couuertemcntpar  tout,  U  pour  dcffendre  Deue  &:  autres  lieux ,  enfem- 
ble  des  deniers  &  viures  pour  fa  ire  vnc  armée  au  moins  mcdiocre,&:  telle  qu'auec  fes  gens 
lefquels  pour  lors  ilauoit,il  puftrcfiftcr  en  plufieurs  endroits  aux  ennemis:  illcur  deman- 
da en  outre  des  pionniers  pour  faire  achcuer  les  fortifications  de  Silinio ,  d*  Albe-1  ule ,  àc 
de  SafcbefTe.les  admoneftant  d'effay er  cependant  tous  moyens  pour  pouuoir  obtcnic  da 
Turc  quelques  trefues.  ,  # 

latefpon-      AvsQ^EiLES  demandes  on  luy  fit  refponfe  que  chacun  eftoitreduità  vne  extrême 
%  ^f**"    mifcre,  qu'on  ne  le  pouuoitfecourir.ny'd  argent,  ny  de  viures  pour  auoir  eftc  des  l'hyucc 
°'  '      parte  confommez  parles  foldats:  quant  au  fecours  d'hommes,  qu'on  luy  en  bailleroittanc 
qu'on  pourroit,  toutesfois  qu'il  eftoit  neceflaircque  Ferdinand  enuoyaft  quelque  autre 
fecours  d'Allemagne  ou  de  Hongrie ,  pour  rcfiftcr  auTurc^n'eftant  cette  Prpuince  aflcz 
puifTante ,  pour  fe  maintenir  feule  contre  tant  d'alTauts ,  principalement  du  coftc  de  Lip- 
^e,Bra(rouie  &:  de  Hongrie.où  il  falloir  de  puitfantes  armces,&:  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent pour  les  entretenir,mais  que  le  pays  eftoit  en  vne  extrême  pauuretc,  principalement 
par  le  deffauc  dés  laboureurs,qâi  à  raifon  des  continuelles  guerres  cftoient  morts  ou  fugi- 
tifs. Qu'ils  trouueroi|nt  bien  à  propos  d'enuoyer  des  Ambafladeurs  vers  Solyman  tc 
îîrEf^i  quant  aux  fortifications ,  qu'ils  en  parleroient  aux  Bourg-  maiftres  des  villes ,  ûc  fcroicnc 
gno»».     tant  qu'on  y  employeroitlcs  pionniers  qui  feroient  de  befoin  :  &:  aueocette  refolutioa 
prit  fin  cette  Diette.  Mais  cela  ne  contenta  gueres  les  Efpagnols,  qui  pour  deux  payes 
qui  leur  cftoientdcucs,  ne  voulurent  iamaisarrefter  pour  quelque  prière  que  leur  fccuft 
faire  Caftaldo,  ains  arrachèrent  leurs  tnfeignes  des  mains  de  ceux  qui  les  portoient, 
rrircnc  le  chemin  vers  Vienne ,  paflàns  par  la  Hongrie  ,  où  ils  firent  des  maux  infi- 
■  nis. 
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nis.  Caftaldoauffi  luy-mcrmc  partit  delà  TranflTiluanic,  ayant  pris  cette  occafion  à  prô-  'S^J  *2 
pos ,  pour  ciiitcr  les  menées  que  les  plus  Grands  du  pys  fiifoicnt  contre  luy  ,  &:  arriua  à  5^» 
Vienncàlafin  du  mois  deMayj  ce  ne  fut  pas  toutesfoisfansauoircuauparauant  licence  ^jftjidoie 
de  Ferdinand  de  fe  retirer.  Incontinent  aprcfil  vint  nouuelles,qu'vn  nortimé  Clemenc 
A  thanafe.qiii  tc«oit  le  party  de  la  Reine  Ifabelle.auoit  aucc  vne  bonne  troupe  d'hommes  rocchay 
aflbciczaucc  luy  ,  pris  lechafteau  de  To#chay  ,  trcs- fort,  tant  par  artque  parfitJation,  p-"<:cuiJ«i 
&:  auoii  tafché  d'efcaladcr  de  nuiû  Agria ,  mais  il  fut  dccouucrt  par  les  habitans  Se  rc-  ^t.'/,feifl. 

pouflc.  '>eUe. 

Cfla  fepourfuiuantainfideucrsla'rtanfljluaniejil  fe  fliifoit  d'autres  Cntrepiifespar  les  B^bocipri» 
Chreftieps  vers  rEfcîauonicicar  les  Turcs  ayans  quelque  temps  auparauant  pris  Babocz,  jj^jf 
vn  fort  cliaftcau  qui  eft  à  quatre  milles  de  Zighet,qui  cftoit  très-  important  à  toute  laPro- 
uinccje  Comte  de  Serin  Croacc  qui  fefera  cy- après  renommer  dauantagc ,  auec  Nada  pnniietfie* 
ùin  &:Pcther  Hongroi$,ayansa(remblc  leurs  forces,allei  cnc  de  compagnie  pour  furprcn-  g  deZi. 
drc  lesTurcs.qui  nes'attendoicntpasà  cette  faiIliexarHalynadaadiilc  de  toutes  les  for-  ^'^j^"*** 
CCS  que  les  Turcs  auoicnt  en  la  Hongrie,  tenoit  lors  Zighecaflîegc:  6c  ccux-cy  croyoïenc 
que  s'ils  pouuoient  furprendre  cette  place  de  Babocz,  ils  foulageroient  grandement  ceux 
de  Zighct.Mais  Haly  qui  reconnutaflcz  dequelleimportance  luy  clloit  cette  plate,  vint 
Incn-toft  aufecours:  toutesfois  les  alfiegeansnes'cftonncrent  point  pour  cette  arnucc, 
ainsfcdcrtcndircntfi  courageufcment,  qu'ils  repoulTcrent  leurs  ennemis       leur  ayans 
donné  au  commencement  la  chalTc ,  les  contraignirent  de  fe  fauuer  fi  àla  halle ,  que  plu- 
ficurs  d'iccux  fe  noyèrent  dans  la  petite  riuierc  de  Rynuie  qui  cft  là  auprès, voyant  grande  si,ge 
apparence  qu'ils  eulTenteu  plus  grand  aduantage  fur  leurs  ennemis, s'ils  euflent  eftc  four-  ^  h  .ft.co» 
nis  depoudre&  boulets,  comme  ils  euHcnt  délire.  Maisvoyansque  toutes  chofes  leur  ^^"j" 
manquoient      que  les  Turcsoiitre  leur  grand  nombre  combatoientencore  contre  eux 
auec  grand  aduantage, cftans  en  lieu  haut,  ils  fuient  contraints  de  leuer  le  fiege&:  le  reti-  Somcon- 
ler ,  non  toutcsfois  enfuyant ,  mais  en  faifant  toulîours  t.ftc  à  leurs  ennemis,  lefqucis  les  [jy^"'^''* 
cnuironnerent  de  toutes  parts  &:  en  tuèrent  enutron  trois  cens  -aurquclsi  s  coupeientîes 
tefl:es,qu'ils  portèrent  au  ficge  de  Zighct,  Se  les  montrèrent  aux  alficger  :  ils  prirent  aulTî 
cnuiron  deux  cens  pnfonniers ,  faifans  fort  valoir  cette  rencontre ,  laquelle  neantmoins 
leur  coufta  bien  cher:car  les  Hongroiscftans  conduits  parvn  bon  Chef,  6c  eux-mclmes 
s'cftans  embarquez  en  cette  entreprife  de  leur  propre  mouucment ,  Se  pour  e  dcfir  qu  ils 
auoicnt  de  deluucr  leur  pay  s.combatitent  auec  vn  merueilleux  cour.;ge,  fi  que  les  plu>  fi- 
gnalez  d'entre  les  Turcs  y  demeurèrent ,  &:  furent  enfin  contraints  de  laiflcr  retirer  les 
Hongrois  en  lieu  de  fcuretc. 

Mais  tout  cela  ne  les  empcfcha  pas  de  continuer  le  ficge  de  Zighct,    de  redoubler  la 
batterie  qu'ils  auoicnt  commencée:  car  il  y  auoit  défia  aQ'cz long- temps  que  le  ficge  eltoïc 
dcuant  cette  place^As  laquelle  cftoit  vn  nomme  Marc  Horuath ,  Croacc  de  nation ,  Ic- 
quel  renouucllantfon  courage  au  lieu  de  s  eftonner,donn.\tant  d'affaires  aux  Turcs  en  ce 
Ticge.qu  encore  que  la  £iim  prcflaft  bien  fort  les  alPicgcZj&qu  ils  euflent  faute  de  poudres  u%  Turc» 
Se  munitions,  toutcsfois  ils  fe  deffcndirentli  valcureufemcnt ,  qu'encore  que  Haly  Balfa  'r^^^j^^j^^ 
eut  lors  ce  fcmbloit  quelque  aduantage,  voyant  ropiniallrctcdcccuxdc  dedans,  &  le  j^fz'gi,/J 
nombre  d  hommes  qu'il  perdoit  là  deuant ,  admirant  !a  vertu  des  afliegez ,  qui  contre  fon 
efperance,  &:  (ans  aucune  apparence  auoicnt  tenu  tefte  à  vnc  fi  puirtan  te  armée ,  il  leua  le 
ficge ,  non  fans  larmes, à  ce  qu'on  dit.  Cela  fut  caufe  que  l'Empereur  Ferdinand,  (car  fon 
frère  Charles  le  Quint,foit  pour  fon  indifpofition,ou  pour  autre  intcation,  luyauoitreft- 
gne  rEmpire)enuoya  fon  fils  rArchiduc,pourfuiurc  les  fuyans  lequel  ayant  amalîc  de  Ion  p.,,  w 
cofté,&.de  toutes  les  garnifonscirconuoifincs,le  plus  de  gens  de  guerre  qu  il  luy  futpolfi- 1^^*)','^""* 
ble,  s'en  allèrent  tous  enfemblc  de  compagnie  mettre  le  ficge  deuant  Karoth,  vne  tortc  xuicv* 
place,  diftantc  de  trois  milles  de  Babocz ,  qu'ils  prirent  toutcsfois  du  premier  aflaut.A:  fi-^ 
rcnt  dedans  vn  tel  manacrc,quc  de  fix  cens  Turcs  qu'ils  y  trouucrcnt,apcine  deuxtutcnt 
arrcftez  prifonniers,  tout  le  reftepafla  parla  fureur  du  glaïue. 

La  prifc  de  cette  placcacquit  vnc  telle  réputation  à  l'aimée  Chrcfticnnc ,  &:  donna  piuGcurt 
vnc  telle  terreur  auxcirconuoifines.quclesgarnilons  de  Eabocz.fainct  Martin, Gcrefgal,  ^"|'-^*^^|^* 
Calamance&:Sullia,abandonncrcntccsfoitercnrs,&ferctirerétàCinq-Eglifcs,oùeltou  dcat  ïèûu 
le  rendez- vous  des  Turcs  de  la  Hongrie ,  Scruie ,  Thracc  &  BoUînc.  Cet  heureux  exploit 
futcaulccn  partie  que  l'Empereur  Ferdinand  refigna  à  fon  His  fon  Royaume  de  Bohême, 
&:ccluy  de  Hongrie  à  fon  fils  Maximilian,qui  futauflicourôné  Roy  des  Romains,  &:qui 
bicn-ioll  après  tue  Empereur  par  le  dcccds  de  foa  pcce.  Cectui.cy  auecques  l'armco 
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xj5(j.  &  des  Hongrois ,  fit  en  forte  qu  il  reprit  Tocchay ,  qui  quelque  tetnps  auparauaiit  cfto*t 
57.     venu  en  la  poncrtiondu  Roy  lean.  Quelques  mois  auparauant,  Solyman  auoitcnuoyé  vn 

Ambafladcà  1  Empereur  Ferdinand ,  en  vne  Dicttc  qu'il  tenoit  lors  à  Francfort,  à  l'occa- 
lefignea  fion  dc  fon  fil»qu'il  faifoit ,  comme  nous  auons  dit,  couronner  Roy  des  Romains.  Cet 
Rojfuroe"  Ambafladeur  fît  prcfcnt  à  l'Empereur  de  quelques  riches  accouftremcns ,  &  d'animaux 
de  «ohcme.  cftran  ^ers,&  après  auoir  v  uidc  quelques  différends  pour  ce  qui  conccrnoit  la  F^  ongrie,  la 
Titfiic  en-  trcfuc  fut  conclue  entre  CCS  deux  Princes,  &  en  confiderationd'icellc,  cet  AmbaJïadcuc 
lie  Soijfi.â  ficrclafcher&  mettre  en  liberté  pluficurs  prifonniers  de  cuerre  ,  lefquels  auparauant  or% 

n  auoit  peu  retirer  par  argent  ny  par  échange  dd\]  très  qui  clloient  Tous  la  puiflance  de 

Ferdinaud. 

On  tafcha  par  après  de  moyenner  quelque  paix  entre  le  Turc  &  tous  ces  Princes  :mai$ 
comme  le  Roy  lean  ciiftcnuoyc  fes  Ambafladeursvcrs  l'Empereur  Maximilian ,  il  ne  les 
voulut  point  rcccuoir  comme  Ambafl'adcurs  du  Roy  de  Hongrie  &  dcTranffiluanic , 
commcils  le  nommoicnr  ,mais  feulement  de  Vaiuodej  fi  bien  qucn'ayans  rien  fait  pour 
ce  voyage, ils  y  retournèrent  pour  la  féconde  fois , après  auoir  pris  le  confeil  de  Sigifmond 
ci"'uhe^  Roy  ^cf*olog"*^»°"^'<^  *^"^°y  Ican,  qui  dit  qu'on  ne  pouuoit  dénier  à  fon  nepueu  le 
^u^n'iie    tiltrc  de  Roy  de  Tranffiluanie.y  ayant  cftc  appelle  par  Icconfcnrcmcntde  toutle  peuple, 
«aiie  dc     Sireinftalcpar  la  force  dc  fes  armes:  (  car  alors  il  la  pofi'edoitprefquc  toute ,  les  Tranffil- 
foui^iîoy.  uainsl'ayans  reconnu  pour  leur  Souuerain  ,auflî-toftprefquequcC.iftaldo  fut  party  :  ) 
Maximilian  croyantauoir  toutesfois  plus  de  droit  que  luy ,  &  craignant  que  s'il  luy  ac- 
cordoit  ce  tiltre,  cela  preiudiciaft  à  luy  ou  à  fes  cnfans,  il  fîttantquel  entrcprife  dcsAm- 
Ibaffadcurs  &  des  autres  Princes  qui  s'cftoict  offerts  d'eftre  les  moyenneurs  dc  cet  accord 
(  voyans  bien  qu'à  la  longue  les  Turcs  feroient  tellement  leur  profit  de  leurs  diflcnfions, 
que  l'oroge  tcmberoit  enfin  fur  leurs  teftes  )  s'en  alla  à  néant,  &  par  ce  moyen  les  Ambaf- 
fadeurs  deTi  an/TiIuanie  s'en  retournèrent  fansaucuncrcfolution  :  ce  qui  fut  caufe  après 
d'vne  grande  guerre  entre  l'Empereur  Maximilian  &  le  Roy  lean,  aydc  dc^  forces  du 
C«fe  con-  Turc,  à  l'occafion  dc  laquelle  cet  Empereur  connut  bien  quelle  perte  &  dommage  ce 
fidtiatu  n  luy  fut  de  n'auoir  pas  voulu  lors  accordcr:car  s'ils  n'cufTent  point  confommc  leurs  forces  à 
biéiuhe'Î!      chamailler  les  vns  les  autrcs,ils  fe  fuffent  rendus  très  puifTans  cotre  les  forces  dcsTurcs, 
qu*i  n'cufTent  point  eu  les  entrées  dans  les  Prouinccs,  comme  ils  curent,  &:  encore  aucc- 
ques  vn  prétexte  fi  fpecieux,que  tcluy  dc  venir  dcffcndre  ceux  qui  s'en  dilbient  les  légiti- 
mes poflciTcurs  :  car  pour  lors  ils  ne  leur  cufFcnt  pas  fait  beaucoup  dc  mal ,  à  caïUc  de  plu- 
ficurs troubles  qui  cftoicntchez  eux ,  Solyman  eflantcn  deffiance  du  Bcglicrbcy  d  tgy- 
pte  craignant  qu'il  fift  quelque  émotion  en  cette  Prouincc,  comme  il  pouuoit  bien  y  élire 
follicitc  par  BaiazeiJ'vn  des  fils  de  Solyman.lcqucl  on  difbit  fe  vouloir  emparer  dc  la  Sy- 
Rmdte  de  ric,  &  faire  la  guerre  à  fon  frcre  Sclimj  &:lcpercquincvouloitpaslaifrer-prcndrcpicaà 
•auzet,     tous  ces  remuemens,  auoit  enuoycnouucllcs  forces  en  cette  Proumcc,  &  grand  nombre 
dc  Ianifraircs&  autres  foldats  de  fa  Porte  en  Egypte.  QuantàBaiazct,  Icschofcsfe  paf- 
foientainfl. 

I L  vous  peut  fouucnirafTcz  dc  l'accord  que  Roxclane  auoit  moyenne  entre  Solyman 
Ai'iA.  luy  lors  qu'il  auoit  dcguifcvnficn  Efclauc,&;  luy  auoit  fait  ioiier  le  perfonnagc  dc  fon 
frère  Muflapha,&quc  Solyman  luy  auoit  promis  d'oublier  toutle  paffc,pourueu  que  luy. 
mefmc  ne  retombafl  plus  en  femblablc  faute,&  qu'il  vcfcufl  en  paix  &  en  apiitic  aucc  fon 
frère ,  qu'il  euft  à  iamais  mémoire  delà  grâce  qu'il  luy  faifoitpour  lors,  autrement  que  le 
chaftimcnt  s'en  cnfiéiuroit.  Cecy  cutqucique  force  dansl'cfprit  dc  Baïazct,  &:  retint  la 
bridcà  fes  paffionSjtant  que  fa  mcrc  vcfcut,  ayant  plus  d'appuy  fur  la  particulière  affcdion 
qu'elle  luy  portoit ,  &:  fur  le  crédit  &  l'authorité  qu'elle  auoit,  que  fur  aucune  amitié' du 

Koickoe.  frere,ou  bien- vucil'ancc  du  pcrc:ccla  feul  le  faifoit  tenir  à  requoy  ,fans  rien  remuer.  Mais 
lors  que  deux  .^ns  après  clic  fut  pafTcc  enj'autre  vic,fc  voyant  dcftituc  de  toutfupport, 
craignant  encore  que  fur  dc  bien  foibles  fuicts  on  luy  rcnouucllaft  fes  vieilles  fautes, 
voyant  encore  d'ailleurs  fon  perc  défia  vieil ,  &  fon  frerc  Selim  fort  fauorifé  dc  luy ,  ayanc 
dcfia  comme  vn  pied  fur  le  thtône,  qui^rcnantlc  fceptrc  aulfi-tofl  que  le  bon-homme 
auroit  rendu Icdcrnicr  foufpir,  luy  fcroit  indubiiablcmentrcndrcà luy  mcfmclcsabois, 
s'il  tcmboitcn  fes  mains.  Ccj  pcnfces  luy  caufoicnt  beaucoup  de  troubles  en  l'cfprit, 

Cequiinci-  &:  comme  la  frayeur  &:  la  crainte  delà  mort  l'incitoit  à  fe  tenir  1  ur  fes  garde;,  le  dcfi  lulli 

Kprincipa  dcparucnirà  l'Empire  ,&  dc  dcbufquer  fon  corriual ,  Icportoient  à  des  dcfleins  qui  n'c- 

aetApiédre  Itoicnt  pas  dc  pctitc  importance. 

les  ainci.     (CiS  deux  frcrcsauoicnt  leurs Prouiiiccsaufqucllcs  ilscomniandoient,afl"czvoiûncsIc$ 
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vn  es  des  au  très,  Sel  i  m  commandoità  Magncfic,  Baiazctà  Chiatcn  ,  qui  tafcha  première-  i  y  j8.^ 

ment  à  fc  deftiirc  de  fon  frcrc  fccrctccmcnc,  foic  par  poifon  ou  autrcmcntj  mais  comme  il  ' 

cdoiccoufioursen  garde,au(n  edoic-ilbicnmal.aifcdeluy  faire  aucun  dcplaidr.  Comme 
il  viddoncqucccmoymlàncluyrcufnfrpicpas,  il  luy  donna  cous  les  fuiets  qu'il  luy  fut 
poiTib!  c,pour  l'inciter  à  prendro  les  armcs,tantoft  cntrcprenat  fur  la  Prouince  de  fon  gou- 
ucrncmcnt  oresfaifant  mille  outrages  à  ceux  qui  luyappartenoient,  quandsiispouuoicnc 
tomber  entre  fes  mains,  ne  laiffantenfin  rien  en  arrière  qu'il  nemift  en  icu  pour  pouuoir 
ofterlavicàfon  frerc.oupour  le  moins  diminuer  fa  réputation  :  Il  auoit  encore  quelques  Sei  mroét» 
pcnfionnairesàConftantinoplc  ,  par  le  moycndcfquels  il  faifoit  faire  plufieurs  prcfcns,  &»taficc». 
tan c  aux  chefs  qu'aux  particuliers  foldats  de  la  Porte, gagnant  ainfi  les  volontez  d'vn  cha- 
cun,ou  pour  le  moins  d'vn  bon  nombre,  duquel  il  fe  ponuoitaHcurcr  de  difpofer  quand 
J'occafion  fc  prcfentcroit.  Sclim  mandoit  toutes  ces  chofei  à  fon  pcrc  Solyman  ,  le  fup- 
pliancd  auoir  foin  de  Ton  falut,qu'ilfetrompoir,s'ilnepcnfoitpasquc  toutes  les  menées  u^'j^f^n* 
&  confpirations  de  Baiazct  ne  buttoient  pas  à  fa  vie ,  que  tous  fcs  mcfchans  confcils  n'a-  pcte  de  Cen 
uoicnc  point  d'autre  finquc  celle-là,  ayantvneame  qui  ne  fc  foucioit  de  Diev  ny  des 
hommes,  pourueu qu'il  regnaft: cela cftoit  caufe que  cette  indomcce  cupidité  d'cftre  le 
Souucrain ,  faifant  qu'il  n'eftoit  pas  plus  refpcftueux  à  la  co^kuation  de  la  vie  de  fon 
pcrc,  qu'a  celle  de  fon  frère.  Quant  à  luy  qu'il  auoit  cuite  p^Bvigilancc  toutes  fcs  em« 
bufchcs  :  car  il  y  auoit  long-temps  que  cette  mefchante  refoiution  eftoit  dans  fonefpric, 
laquelle  maintenant  il  cherchoitroccafion  de  mettre  en  prattiquc,  dcî^rainte  qu'il  auoit  sespiaiiitc^ 
deftre  furpris:  mais  ncantmoms  pour  le  rcfpcdtqu'il  luy  dcuoit,&:  pour  n'apporter  aucun 
trouble  à  l'Empirc.ilfupportoitayfcment  toutes  les  injures  de  fon  frère,  mais  que  le  péril 
cmincnt  auquel  il  voyoitla  vie  defon  pere,  le  faifoit  parler. 

Ces  chofes  augmcntoicnt  de  plus  en  plus  la  haine  que  Solyman  portoit  à  Baiazet  :  car  Pnidf«  de 
ouec  ce  que  naturellement  il  n'cftoit  pas  porté  à  luy  vouloir  beaucoup  de  bien ,  fe  fouue-  j^'/e'^f^!! 
nant  4c  ce  qu'il  auoit  fait  auparauant,  &  rapportant  le  tout  aux  lettres  de  Selim  ,  il  en  «c. 
crovoit  la  meilleure  partie  :  mais  comme  il  auoitvn  extrême  regret  à  la  mort  de  fon  fils 
Muftapha,il  luy  fafchoit  d  enfanglanter  encore  fes  mains  du  fang  de  cettui-cy,bien  qu'il 
le  crcufteftre  coupable  ,  &  le  deftunû  innocent.  Cela  fut  caufe  de  luy  faire  penfer  qu'il 
cftoit  plus  à  propos  de  tafchet  de  le  gagner  par^remonftrances,  afin  de  n'acquérir  point  le 
nom  de  cruel  parmy  les  nation$,&:  cependant  de  retenir  en  bride  cet  cfprit  ambiticux.afin 
qu'il  ne  fift  quelque  remuc-mefnagecnfon  Empire  :  il  l'admoncfta  donc  |^letttes  de  fc 
mainteuiren  fon  deuoitjqu'ilfefouuint  de  la  clémence  dont  il  luy  auoit  vie,  auparauant  gj^[^)*at 
en  vne  fi  notable  offcncc,&:  de  la  promefic  qu'il  luy  auoit  faite  de  fe  comporter  d'orefna-  luv  tcmôuo 
xjantenuersluy  auec toute obey fiance &refpecl,  qu'il  n'obtiendrojt pas  le  pardon  ï  tout  P""^"|j|''" 
moment ,  mais  qu'il  trouueroit  pluftoft  qu'il  ne  voudroit  l'heui  e  qui  tireroit  la  vengean-  Sute. 
ce  de  tous  fes  crimes:  qu'il  cefiaft  donc  de  tourmenter  fon  frcre,&:  de  luy  engendrer  tous 
les  iours des  fuiets  deiiouuelle mclancolie,fi vie  deuant  eftre  d'orefnauant  fi  briefuc qu'il 
pouuoit  bien  fe  donner  la  patience  qu'elle  fut  efteinte ,  fans  faire  tant  de  menées  &:  d'cn- 
«rcprifesfurfon  Lftat,&:  quefafin  eftantarriuce,  alors  on  verroit  àqui  Diev  voudroit  des 
deux laifTcr  l'Empire  en  partagcjqu'ildeuoit  cependant  y  nourrir  ha  paix  &  la  tranquillité: 
car  ce  n'cftoit  pas  le  moyen  d'en  ioiiir ,  que  d'y  apporter  du  trouble,&:  y  femer  des  guerres 
ciuiles  de  fi  longue- main  :  quefi  fon  pere,  &  le  bien  public  n'auoicnr  aucune  puifl'.incc 
fur  luy, il  fe  comportcroit  enuers  luy  comme  fon  Souuerain,&:  vn  tres-fcuere  iugc,&:  qu'il 
verroit  que  toutes  fcs  cntreprifes  ne  l'auroienc  conduit  qu'à  vne  dcrnicrc,  6c  mifcrable 
fin. 

Mais  Solyman  difoit  tout  cela  à  Baiazct,  comme  s'il  euft  chanté  aux  oreilles  dvn  Biiazct 
fourd:  car  ilauoitrefoluen  foy-mefme d'cxpcrimenter  pjuftoftla plus  aducrfc  fortune,  Zm"àiti. 
que  lafche&endormyfelaiflcr  mettre  lo  pied  fur  la  gorge  ,  &:  finir  fa  vie  daiis  les  nœuds  «jacToo 
d'vn  funcfte  cordeau  que  fon  frère  luy  feroit  mettre  au  col  :  car  il  tenoit  pour  tout  afleurc  P"'* 
qu'il  paruicndroit  à  l'Empire  ,  fi  de  bonne  heure  il  neferendoitleplus  fort  ;  toutesfoisil 
refciiuit  fort  humblement  à  fon  pere, mais  lesadionsncrefpondoicntpoint  auxparoles, 
SCï\  ne  changeoit  point  de  façon  de  faire.Ceque voyatce  fagc&  prudent  vieillard, il  penfa  j 
que  le  meilleur  cftoit  de  les  fcparer,&  qucparauenture  cequiauoitaccouftumc  d'cngen-  éloigne  fc* 
drer  les  ami  ticzauecques  les  autres;  à  fçauoir  levoifinage&  la  fréquentation  cftoit  à  eux 
la  caufe  de  leur  querelle  5  cela  le  fit  refoudre  à  les  éloigner  dauantage  defoy,  &  de  les  échange 
feparer.Pour  ce  faire  il  donna  à  Sclim  le  gouuernementd'Iconium,  duquel  il  aefté  parle  l  ongou- 
fouuent  cy-  dcfifus ,  &:  cnuoya  Baiazct  en  Amafie,  mauuais  augure  pour  luy ,  pour  la  mon 
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î toute  frairdîc cic  Ton  frcre  Muftapha  qui  en  cftoic  Gouuerncur.  Ce  nv'efl:  pas  toucesfoîs 
que  Sclim  cuft  fait  chofc  pour  laquelle  la  bien-vueillance  de  fon pere  en  fon  endroit,  fuft 
aucunement  altérée:  mais  c  eftoit  afin  que  Baiazet  n'euft  aucun  fuiet  de  fc  plaindre ,  û  on 
cuft  change  le  gouucrncment  à  luy  feul,  Solyman  efperoitaurtî  que  cet  cloignement 
romproitles  pratciques  de  fcruiteursde  ces  deux  Princcs,qui  félon  l'ordinaire,  agrandif- 
foienr  par  leurs  faux  rapports, la  playe  qui  eftoit  défia  aftcz profonde  dans  leurs  volontés 
vlcerces ,  ietians  de  l'huyle  dans  le  feu  de  leur  ambition,cn  faifant  femblant  de  l'adoucir) 
&  au  moins  n'en  pourroient-ils  pas  dire  fi  fouucnt  des  nouucllcs  les  vns  des  autres, &  au- 
roient  moins  d'occafion  de  former  des  plaintes,  quand  ils  n'auroionttienà  dcmclcr  en- 
femble. 

^  QvANT  iSelimquifçauoit  que  toutcclaauoitcftcfaitcnfafaucur,  il  nefitpoint  de 

'""lôni»  «difficulté  dcs'en  aller  en  fon  çouucrnement  :  mais  Baiazet  reculoit  tant  qu'il  pouuoit,  fc" 
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Biiiict.    plaignant  qu'on  luy  cuft  baille  vne  Prouince  encore  toute  enfanglantcc  du  fang  de  fon 
frerc,la  mémoire  duquel ,  outre  ce  qu'elle  ne  luy  pouuoit  eftrc  que  fort  triftc ,  ces  lieux-li 
luy  ramanteuans  à  toute  heure  ce  qui  s  y  eftoit  parte  :  c'eft  pourquoy  il  fupplioitfon  pcrc 
qu'il  le  laiffaft  encore  hyuerncroù  il  eftoit,  ou  qu'il  luy  permift  d'aller  au  gouuernemcnc 
que  vcnoit  de  quitter  foi^^eSclim.Durant tous  ces  dilayemens  &:queSoiymâ  ne  vou- 
loir rien  changer  à  ce  qu^^B»icordonnc,Selimaydc  des  forces  de  fon  pere:  car  ils  fc  def, 
fio'cnt  tous  deux  de  Baiazcf^yans  fait  le  tour,Baiazct  contre  fon  efperance  fut  tout  cfton- 
nc  qu'il  l'eut  à  doîjicftant  venuàPrufc  ville  dcBithynic,fur  leriuageAfiatiquc.  Aufli-toft 
Baiazet  ne  faut  point  de  récriminer  contre  fon  frère ,  &:  de  dire  qu'il  auoit  intention  d'o- 
fter  la  vie  à  fon  pcrc  &  à  luy , mais  il  ne  fçauoit  pas  que  tout  cela  fe  faifoit  par  fon  comman- 
delncnt:  car  Solyman  quicraignoitquccercmuants'cmparaft  dcccttegrandcvillc, 
ftm'pere    pcut-cftrc  dc  Conftantinoplc.luy  fitrcfponfe  qu'il  n'y  auoit  que  craindre  pour  ce  regard, 
contre  Se  &  quctout  cftoit  fait  par  fon  commandemcnt:cela  donnoit  cependant  bien  dequoy  pen- 
Y^!"*''*'"  ^^^^  liaiazet.voyantfonennemy  prcfque  déclaré  heritier,&:(i  proche  deConftantinopIc, 
fon  pere  eftant  tout  maladif, &:  comme  fur  le  bord  de  fa  folfe,  luy  cependant  paifiblc  pof-. 
fclTcur  del'Ertat.auparauant  qu'ilcnpuft  auoirlesnouuelles. 

Cela  eftoit  caufe  qu'il  faifoit  argent  de  ioutesparts,&  leuoit  foldatsdetouscoftez,&: 
cependant  fupplioitSolyman  de  luy  donner  vn  autre  gouucrncment  que  celuy  d'Amafie, 
oii  il  ncpourroit  autrement  que  paftcr  fes  iours  en  vne  continuelle  triftciTc.mais  lafource 
des  larmes  dc^  fîls  ,n'eftoitpas  inconnue  au  çerc  :  car  ce  gouuernementeftoit  fort  mal 
propre  aux  nouuclietez  pour  cftre  trop  éloigne  de  la  Cour,&  c'cftoit  pourquoy  il  lerefu- 
foic,  &:  non  pour  le  fuict  delà  mort  dc  fon  frcre ,  comme  ildifoit,  encore  que  les  Turcs 
Soiymîur.  ^^rt  fuperftitieux ,  &  qu'ils  s'arreftcnt  à  ces  chofes  là,  comme  fi  les  eucnemcns  en 

chc  dctw-  eftoicnttres-afTcurez.  Toutesfois  Solyman  qui  fçauoit  que  les  yeux  dc  toutes  les  nations 
•ftirc  là"'  cftoientarrcftezàconfidcrerreuencment  delà  quere'.le  de  fes  deux  fils ,  eftimoit  qu'on 
douccmct.  dcuoit  ncgotier  cette  affaire  là  doucement  ,  &:  faire  en  forte  qu'il  n'y  cuft  point  de  fang 
rcfpandu,&:  qu'il  dcuoit  feindre  d  auoir  la  connoiiTance  des  intentions  de  fon  fils.  Il  luy 
.  refpondit  donc  par  lettres  qu'il  ne  pouuoit  en  façon  du  monde  changer  les  gouuememc» 
de  fon  frcre  &  de  luy ,  &:  que  cét  arrcft  eftoit  irrcuocablc ,  qu'ils  feroient  donc  fort  bien 
tous  deux, fi  chacun  s'en  alloi  t  où  il  luy  eftoit  commande ,  &  que  pour  le  refte ,  ils  euffenc 
bonne  efperance:  car  il  auroit  foin  que  l'vn  ne  fcroit  point  plus  fauorifcque  l'autre, 
que  s'ils  auoicnt  quelque  plainte  à  uy  faire,  la  feule  iuftice  de  leur  caufe,  &:loar  bon  droit 
fcroit  la  faueur  que  chacun  d'eux  dcuoit  efpercriil  donna  fes  lettres  à  deux  de  fés  Vizirs, 
Mechmet  à  fçauoir  troifiefme  Vizir,  qui  fut  vers  Selim,  ScPertau  lequatriefme  vers  Ba- 
il tnuoye  à  iazet,afin  qu'ils  les  filfent  al  ier  chacun  en  leur  Prouince,leur  commandant,&:  principale- 
à"hlro  ^"  "^^"^^  Pertau,qu'il  n'euft  en  fa^on  du  monde  à  s'éloigner  de  Baiazet,  qu'il  ncfuft  arriué 
ibn  Vttlr.  en  fa  Prouince  j&:  que  cependant  il  efpiaft  tous  les  confeils&lcs  actions  de  Baiazet:  il  le 
faifoit  auffi  afin  que  fes  fils  ayant  tels  perfonnages  pour  confcil,  culfeiic  plus  d'occafion  de 
fc  maintenir  en  leur  deuoir:dequoy  Selim,  qui  defiroit  bien  en  toutes  chofes  complaire  à 
fon  pere,  voyant  qu'on  ne  bralloit  rien  en  cclacontre  luy,  fut  trcs-aifc  Se  ioyeux  dc  l'arri- 
uccde  fon  \  izir,  &le  receutfort  honorablement. 

Mais  cela  ne  fut  pas  demcfme  à  l'endroit  de  Baiazet,  qui  ayant  des  dcflcins  pour 
remuer  ,  &•  qui  vouloit  brouiller  les  cartes  ,  ne  pouuoit  pas  foulfrir  à  fes  coftez  vn  des 
Confeillers  de  fon  per^  qui  luy  fcruift  continuellement  dc  fcntinclle:  car  autrement  c'c- 
ftoit mettre  à  néant  toutes  fes  entreprifcs.  Toutesfois  il  le  receut  en  apparence  fore  hu- 
mainement, luy  fdifam  mcfmc  dcfipic  grands  prefens,  puis  le  renuoya,  quelque  rcfiftance 
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tjne  l'autre  puft  faire  ,Uiy  difanc  pour  excufc  qu'il  n'auoic  perfonnc  qui  parlaft  pour  luy  au- 
tres de  fon  pcre,fic  qu'il  dcfiroic  que  d'orcfnauant  il  fiic  Ton  patron  &c  Ion  defFenfcuc  contre 
la  malice  de  fcscnncmis.qucs'ilcn  vfoitainfi.il  auroit  vn  client  en  luyquineferoiiiamais  ^ 
ingrat  &  mcconnoiflant  du  bien  qu'il  en  reccuroit.Iuy  donnant  charge  de  dire  à  fon  pere,  vTir/*  '  ' 
qu'il  auroit  toufiours  l'authorité  de  fcs  commandemens  en  fingulicre  recommandation, 
pourucu  qu'il  luy  fuft  permis  par  fon  frère,  duquel  il  luy  eftoit  bien  difficile  de  luppottec 
dauantagc  les  iniures  &:  entreprifes  fccrettes  qu'il  brafToit  contre  luy. 

Solyman  comprenant aflcz  par  cette  refponfe  ce  que  Baiazctauoitrcfolu  en  fon  cf-  Soiyma» 
pric,(  lequel  faifoitfcmblant  de  s'acheminer  vers  A  malie  pour  faire  bonne  mine)  vid  bien 
qu'il  fe  falloir  tenir  fur  fcs  gardes      que  cet  èfprit  brouillon  &  ambitieux  nes'arrefteroit 
que  par  la  force:  vtjilapourquoy  ildcpcfchalcBeglicrbcy  delaGrcccauec  toute  fa  cauale- 
rie,aBn  qu'A  s'en  allaftau  fecours  de  Selim.  Cettui-cy  faifant  la  plus  grande  diligence  qui 
luy  fut  poffiblc.bien  qu'il  euft  la  goutte  aux  pieds, Mechmet  Bafla  cftant  auffi  de  retour  dé 
faIcgation,il  l'enuoya  en  Afie  auec  ceux  des  lanifTaircs  &  autres  gens  de  la  Portc,aufqucls 
il  auoit  le  plus  de  confiance.  Cettui-cy  y  vouloit  faireauilî  diligence  comme  l'autre,  mais 
les  foldatsp'alloient  pointdebon  cœur  )l  cette  guerre,  êiferangcoient  fort  «nuis  fous  ùitetqu'oa 
leursEnfeignes.ayans  fort  à  contre-cœur  cette  querelle  fraternelle:car,difoient  ils,contrc  vouiovt  fai- 
qui  tirerons-nous  l'cfpée  nue ,  fcra-cepas  toufiours  contre  l'héritier  de  l'Empire?  qu'on  «itegucrr» 
|>ouuoit  furfeoir  cette  guerrej  comme  non  necefïàirc  ,  &  qu'on  ne  les  dcuoit  point  con- 
traindre de  fe  fouiller  les  mains  du  fang  de  leurs  compagnons,  &  s'obliger  à  vn  grand  for- 
fait, Baiazct  eftant  contraint  de  fe  dettcndre  par  la  necedîtc. 

Ces  murmures  fccretseftansparuenus  iufqucs  aux  oreilles  de  Solyman  ;  ic  côiflmc  il 
cfloitfortaff.dionncàfa  Religion ,  il  refolut  d'en  prendre  l'aduis  du  Muphiy,  duquel  les 
Turcs  prennent  toufiours  aduis  aux  chofes  douteufes,neplus  ne  moins  qu'à  vn  chefne  de 
Dodone.Il  luy  propofa  donc  ces  queftions,à  fçauoir  ce  qu'on  deuoit  faire  à  ccluy ,  qui  en-  Qiiçftion» 
core  viuant.fe  fcruiroitde  fcs  finances, &  forceroit  les  gens  de  guerre  de  le  fuiurc,qui  for-  pf'^po'"!^» 
ceroit  les  villes,&  troubleroit  le  repos  de  l'Empire.  Ce  qu'il  luy  fembloii  encore  de  ceux  p^spi^nî. 
qui  fuiuoientfoncamp.&quiluyprcftoient  confort &aydc,& de  ceux  encore  qui  rcfu- 
foient  de  prendre  les  armes  contre  cetcui-ià,pour  1  empcfcher  de  paffer  outré ,  &:  ne  com- 
mettre plus  denouueaux  crimes.  Le  Muphty  refpondit.que  cet  homme  lï&c  ceux  de  fon 
party  luy  fcmbloient  dignes  de  toutes  fortes  dcfupplices-&  quanta  ceux  qui  rcfufoient  de  sa  ttfpfift. 
prendre  les  armes  contre  luy  ,  qu'il  lesfalloit  tenir  comme  gens  profanes  ,dcfcrtcurs  d£ 
îeur  Religion, &:  pour  infidèles.  Cette  refponfe  rapportée  en  public,  qui  eftoit  à  peu  prés 
comme  à  nous  l'interdit  &  rexcommunication,contentafort  Solyman.fe  voyant  hors  de 
fcrupuledc  la  Religion,  &:  fut  enuoyéc  à  Baiazct. 

QvtLQVES  iours  après  vin t  vn  Chaoux  que  Solyman  auoic  enuoyc  à  Selim,&  hequcl  a- 
Toitcltcpris  par  Baiazetipar  lequel  ilmondoitàfon  pere:  Qujl  vouloit  luy  rendre  quanta 
luy  toute  obeiiTance  &  tout  deuoir  de  bon  fils ,  que  ce  n'eftoit  point  contre  luy  qu'il  pre-  ^[ji"  ^ 
noit  les  armes,n'empcfchant  point  qu'il  n'ordonnaft  dctoutes  chofes, comme  Souuerain:  Sui/maa 
que  c'eftoit  auec  fon  frère  qu'il  auoit  Maire.pour  fçauoir  lequel  des  deux  dcmeureroiten 
vie,&  s'il  deuoit  tomber  fous  fon  cimeterrc,ou  luy  fous  Icficn ,  que  rvn&  l'autre  ne  pou- 
uoit  demeurer  en  l'cdat  qu'ils  e(loient:cela  edoit  caufe  qu'il  vouloit  terminer  ce  différend 
durant  fa  vie:voila  pourquoy  il  penfoit  qu'il  feroit  bien  plus  à  propos  qu'il  les  laiffad  com- 
battre entr  cux,  fans  fe  mefler  ny  pour  rvn,ny  pour  l'autre.  Qi^ç  s'il  le  fait,&  qu'il  palTe  lit 
mer  pour  fccourir  Sclim,il  n'efperepas  le  ranger  li  facilement  en  fa  puilTance  :  car  il  auoic 
vn  refuge  touta(reurc,mais  qu'il  ne  le  verra  pasfi-toftpallccn  Afie.qu'il  ne  mette  tout  à 
feu  &  à  fang  &  ne  rempliffe  tout  de  crimes ,  non  moins  qu'auoit  faitautresfois  Tamber- 
lan,ou  quelque  autre  plus  cruel  ennemy. 

Ces  chgfes  ainfi  rapportces,ne  donnèrent  pas  peu  de  crainte  à  Solyman,auqUel  pour  luy 
augmenter  fon  foucy  de  plus  en  plus,  ilvintnouuelles  quelaville  d'Axuar,quieAoitda  Atuarprift 
Sanjacattur  lequel  comman doit  cy-deuantSelim,auoit elle  prife  par  Baiazet ,  de  laquel-  paiBaùtct. 
le  en  manière  de  capitulation ,  il  Icua  vne  fort  grande  fommede  deniers.  Quant  à  Se- 
lim ,  ayant  entendu  que  fon  frère  prcnoit  le  chemin  d' Amafic,  &  qu'il  eftoit  venu  à  An- 
cyre  ,  ayant  mis  toute  crainte  en  arrière  pour  Icsembufches  qu'il  luy  pouuoitdreflcrpar 
lechemin  ,il  arriuaà  Iconium  ,  lieu  de  fon  gouuernemenc  :  car  entre  ces  foins  qui  tra- 
uailloient  le  plus  l'efprit  de  Solyman,  cettui  cy  n'eftoit  pasdes  derniers,  d'empefchcc 
queBaiazet  ne  fe  faifift  d'Iconium.n'entraft  dans  la  Syrie,&:  de  là  ne  fe  iettaft  fur  l'Egypte, 
Prouincc  non  encore  t^en  afTcuice  ny  ferme  ca  l'obciû'.uicc.iics  Othomajns  ,  qui  wt 


'(5'34  Hiftoire  des  Turcs, 

pouuoit  encore  oublier  l'ancien  commandement  des  Circaftcsé^MamindoSÎ  qubyquc 
Goofidcra-  cyrannique,&  parnnc  plus  propre  à  receuoir  coures  forces  de  nouucautcz.&àieuerlaceile 
ll^wuHuiT  au  premier  remuement.  Que  UBaiazecs'en  vcnoit  vne  fois  emparer,  il  cultcftc  par  aprca 
Itnticpnfe  bien  difficile  de  l'en  chaflcr, ayant  mcfmc  lesArabcs  pour  voifm$,qui  ne  demandoienc  pas 
de  laMtct,  jnicux,&  quifc  fulTcnclaiflci  aller  fore  facilement  les  premiers  au  butin, de  laquelle  il  fc 
pouuoic  encore  ietter  de  toutes  parts  entre  les  bras  de  quelque  Proumce  Chreftiennc,  s'il 
fc  voyoit  trop  pre(rc,&  réduit  à  vne  extrême  neocflîtc.  A  cela  trauailloit  le  plus  Soly man, 
c'eftpourquoy  il auoitexprefTcmcncmandcà  pluficurs  Gouuerneurs delà  Naiolie,  qu'ils 
euflentà  fc  faihrdcsaducnuës  de  tout  cechemin,afin  que  ce  qui  fembloitelke  le  dernier 
des  confeils  de  Baiazet,fuft  empefchc  le  premier,  &  qu'ils  fe  cindcnt  prcfts  à  fccounr  Se- 

Sclitn  auec        '^^"°'^'^^^''*"*^*^'*^"'*y*^^>'^^"'^'  cependant  eftoit  cntentif  àtots  ces  remucmens 
for  aimée,  dcBai.uet,  &:auoit  fon  camp  prés  des  murailles d'iconium ,  afleurc  derecetfoir  là  le  fe- 
fccâpfpré»  cours  de  fon  pere,&  qu'il  n'auoit  que  fairc,par  vne  rencontre  précipitée,  d'expofec  fa  vie 
&  fa  fortune  au  nazarddu  combat. 

Mais  dailleurs  6aiazer,qui  n' ignoroicpaslagrandeurdefon  encreprife,auoit  pris  al* 
lianceauec  les  Chiurtes  ou  Gordiens ,  qui  auoient  vne  grande  réputation  de  force  &  de 
vaillance,  d  oii  il  tira  vn  grand  fccours ,  auquel  il  auoit  mis  la  principale  cfperance  de  fon 
bon-heur.  Ceux-cy  le  lour  mefmcqu  ilsarriuerenten  fon  camp,  par  galanterie  firentla 
rcprcfentatiun  d  vn  combat,  mais  ce  qu'ils  ne  penfoient  faire  que  par  feinte  ,  fc  conuertic 
en  pure  vente  :  car  plufieurs  en  moururent ,  &  beaucoup  d'autres  y  furent  bleflez.  Son 
.  ^  camp  eftoit  en  ccttegrande  plaine  d'Ancyreoud'Angoty  ,  tirant  par  ce  moyen  des  com« 
aJ°«ouri  moditcz  de  la  ville  qui  n'eftoientpas  petites,  dans  le  chaftcau  de  laquelle  il  auoitmis  fes 
4cBa«zct.  concubines  aucc  fes  enfans,ayantcnipruntc  des  plus  tiches  marchands  d'icelle,  grande 
quantité  de  deniers,qu'il  leur  promettoit  rendre auecvfure, fi  Diev  lerendoicviâorieux, 
Froniffli    lefqucls  il  employa  pour  armer  &:  équiper  les  ficns.  Outre  fa  famille,  (  quclcs  cnfans  des 
^n»        Seigneurs  Othomans  ont  accouftumé  d'auotr  fort  grande  )  &:  les  Chiurtes  que  ic  viens 
de  dire,ceu^  qui  auoient  encore  receu  des  bien- faits  de  fa  mcre,dc  fa  fceur,ou  de  R  ullan, 
aucc  le  rede  des  feruiteurs  de  Muftapha    des  cliens  d'Achomat,tous  gens  de  main.&  ex- 

f)erimentez  aux  armes, tous  mal-contens ,  les  vns  ayans  bonne  enuie  de  venger  la  mort  de 
eurs  Seigneurs,  &:  tous  enfemblc  ennuyez  de  l  eftarprefcnt,  leur  cupidité  leur  forgeant 
mille  penfées  d'aduancemens&degrandeur  ,s'il  arriuoi  tvn  changement  de  Scigncur.flc 
pcmcipalement  celuy  auquel  ils  donneroient  quelque  fecours.  Il  yenauoit  encore  qui 
ConCdfra-  ciloicnc  touchcz  de  quelque  commiferation  de  l'infortune  de  Baïazet,  qu'ils  voyoicnc  ne 
^  tifcm»  P°""°"^  auoir  autre  efpcrance  qu'en  fes  armes  :  &:le  fauorifoiencdautant  qu'il  auoit  ea 
toKM  du   fon  vifage  tous  les  traids  du  peie ,  au  contraire  de  Selim  qui  n'en  auoit  aucuns ,  trop  bien 
Mfijf  de   quelque  reflerablance  àfaracreimaisquoy;  cette  femmcauoitcfté  haie  du  peuple  duranc 
fa  vie. 

La-  deiïus  ils  commençoient  \  dépeindre  Selim ,  difâns  qu'il  auoit  le  ventre  grand  ,  lea 
Refrefen-  ioues  cnflécs,  en  la  face  vne  rougour  indecentc:dc  forte  que  par  vn  fobriquet  militairc,oa 
»(>o(\^c   l'appelioit  vne  griotte  engtaifféc,  ic  de  là  examinlbic  Ci  vie,  difoienc  qu'il  la'pafToic  ca 
oyfiueté  parmy  le  vin  Sclefomracil,  mal  courtois  au  demeurant,  qui  ne  faliloic  iamais 
perfonne,*&n'en  gratifioic  aucun  par  quelques  bien-faits  :  mais  il  difoic  qu'il  nevouloic 
point,  en  fe  rendant  populaire  &c  gagnant  les  bonnes  grâces  d'vn  chacun ,  perdre  celles  de 
fon  pere,  Rapporter  de  laialoulle  à  fonefpric  j  fi  bien  qu'cftant  feulementcher  à  foa 
perc,  il  auoit  tout  le  rede  pour  ennemy  :  car  cela  déplaifoicinfinimeacà  ce  genre  d'bom- 
jnes,qui  ont  accouftumc  de  mettre  toutes  leurs  efperanccs  en  vnErapereur  libéral  &:  ma- 
gnifique ,quiaymeàentreprendrc  dehautes&grandes  chofes.  C'eft  pourquoy  mefme 
les  foldats  aupar:iuant  cecy  auoient  accoutumé  d'appeller  Baiazct  Sofry  ,  commcfi  on 
difoit ,  homme  adonné  au  repos  &  àl'eftude  des  lettres ,  en  vn  mot  vn  Philofophe:  mais 
depuis  qu'ils  luy  vircnr  prendre  les  armes  pourlefalut  de  luy  Se  de  fes  enf.ins ,  preft  de  fu- 
bir  à  tout  ce  qu'il  luy  pourroicarriucr,alors  l'admirèrent- ils  comme  vn  homme  valeureux 
&  d'vn  grand  courage,  s'eftonnans,  difoienc-ils,  comment  le  perc  n'affedlionnoic  piudoll 
ceccui-cy  qui  portoïc  les  traits  de  fa  viue  image ,  &  qu'il  ne  te  prefcroïc  à  ce  gros  ventru , 
fansefpric,  qum'auoitrien  du  bon  naturel  du  pere,  qu'il  n'y  auoitpoincdecrimeàpren- 
du^Mu'lii-  drc  les  armes  quand  on  y  cftoit  force  par  la  nccejfité.  Selim  leur  ayeul,difoient-ils,n'a-il 
re.fuiiaf-  pas  fait  de  mefme?  quel  meilleur  exemple  pourroient-ils  trouuerî  lequel  ne  s  arma  pas 
fcaion  de  iculemcnt  contre  fon  frère,  mais  encore  contre  fonpecc ,  duquel  il  abrégea  les  lours, 
«crt  sdj^!  concrauitpac  le  âcÇtia  )  par  laquelle  mefcUAACCQc  neanciQoiiiS  Us'cHoicacqu»  le  Royaii- 
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me ,  &  l'auoÇt  laiflTc  à  fon  (tJ.<i&  à  fcs  dcfccndans  :  que  fi  le  Royaumç  ainfi  acquis  n'cftoit  M5^- 
point  pofledc  iniuftcmcat  par  Solyman  j  pourquoy  dcfFcndoit-ilifon  filsd'vfcrdumcf-  «  - 
me  droit?  'pourquoy  vouloir-on  venger  en  luy  11  criminclicmenc  ce  qui  auoit  clic  permis  à 
fon  ayeul,  encore  qu'il  y  cuftbicn  de  ladifFercncc  entre  cette  querdlc-là&:  celle  de  Ba- 
iazct ,  lequel  n'cntreprenoit  rien  contre  fon  pcrcj  au  contraire ,  il  dcfiroit  qu'il  puft  lon- 
guement viure.pourucu  que  par  fon  moyen  il  puftauoirla  vie  rauue  ,&  qu'on  ccillift  de 
l'outrager  jqu'il  cftoittoufiours  licitedcrcfifter  à  laforcc  aucc  les  armes,  &:  lî  les  dcHins 
le  permcttcntjdcclincr  à  la  mort  que  nous  voyons  prefentc  à  nos  yeux  Ces  difcours  fcdi- 
fofent  {"ourdcment  par  les  partifans  de  Baiazet  aux  lieux  où  il  n'eftoit  pas  le  plus  fort/i  biea 
que  fcs  forces  fc  multiphoicnt  dciour  en  iour,cftans  parucnuiis  au  nombre  d'vnc  luftc  ar- 
mée. 

Voyant  donc  routes  chofes  prcftcs ,  fans  s'arrcfler  dauantagc  il  s'en  va  droit  contre  Baiaict 
Ton  frcre,aftn  de  décider  en  vn  fcul  combat  de  leur  falut,dç  leurs  fortunes,&:  de  l'Empire»  »cfoniicre 
ou  pour  le  moins  de  faire  tous  fcs  efforts  de  pa/Tcren  Syrie ,  en  laquelle  s'il  pouuoit  mettre 
le  pied, il  ne  trouueroit  pas  après  de  grandes  diflîcultez.Quantà  Sclim,  ileftoic,  comme 
nousauonsdit,  fouslcsmurs  d'iconium,  accommodé  des  richcrtcsdu  pere,&  trcs-bicn 
muny  de  toutes  chofes  ,  à  fçauoir  d'vnc  multitude  de  bons  foldats ,  d'vn  bon  nombre  de 
Chefs  fort  expérimentez  à  la  gucrre.quc  Icpereluy  auoit  cnuoycz,  d'vne  quantité  d'artil- 
leries .defquellcs  il  eftoit  enuironnc  de  toutes  parts ,  fi  qu'il  eftoitli  comme  dans  vn  fort,  ii  m^oor». 
>^ais  Baiazet  fans  s'eftonner  de  toutes  ces  chofcSjaflczaifc  de  rencontrer  fon  enncmy, ex- 
horte  briefucment  les  fiens  d'auoir  bon  courage  :  que  le  temps  eftoit  venu  qu'ils  anoient  i^mc. 
tant  dcfirc,&:  le  lieu  où  ils  auoient  moyen  de  faire  preuuc  de  leur  vertu, Ô£  de  fc  rcdre  à  ia-  i 
mais  bien-hcurcux-.quc  chacun  auoit  lors  fa  fortune  en  fcs  mains:  que  s'ils  s'ennuyoictdc 
fa  mifcrable  condition, le  champ  eftoit  ouucrt  pour  la  changer  en  vnemeiileure,&c  fc  def- 
poûillcrde  la  mifcrc  pour  efpoufervneplus  delicieufc  vie  -,  qu'vne  feule  viûoire  pouuoic 
rcmp!irleurscfperanccs ,  quelques  grandes  &  fpacieufcs  qu'elles  peuft'cnt  eftre  :  cars'ils 
cftojentvainqueurSjilsfepouuoientalTeurer  d'auoir  de  luy  dignitcz,  honneurs,  richelTcs, 
&  tout  ce  que  des  hommes  valeureux  fçauroient  attendre  ny  dcfircr:car  il- vouloir  qu'elles 
peuflcnt  entrer  en  comparaifon  de  leurvertu, quelque  grande  qu'cMcpuft  eftre  Quant  2^ 
l'armée  de  fon  frere>qu'ils  voyoient  là  dcuant  leurs  yeux,i!s  fe  pcruuoient  affcurer  que  c'c- 
ftoient  troupes  pour  la  plufpart  ramaflces,conduires  par  des  gens  de  mcfmceftotc,ttcs-ai- 
fez  de  rompre  auec  le  fer:  car  pour  le  regard  des  foldats  que  fon  pcre  auoit  là  enuoyez  ,  ils 
ncfaifoicïîtquc  prcfter  là  leurs  corps,lcursvolontcz  eftoient  de  fon  cofté,qu'ils  eftoicnt  là 
pour  leur  bon  heur,  pourcmpefchcr  lafcureté  de  Sclim,  &:  prendre  vengeance  auec  eux 
du  commun  ennemy  :  qu'ils  n'euflcnt  point  de  crainte  aullî  de  leur  multitude,  quelavi- 
■  ûoire  ne  cherchoit  pas  le  nombre,mais  la  force  &:  legrand  courage:  &  afin,  difoit-il,  que 
ic  ne  vous  ennuyé  point  d'vn  long  difcours,i'aymc  mieux  confiderer  vos  fronrs ,  que  vous 
cfcouricz  mes  paroles,  ne  doutant  point  que  tout  ainfi  que  vous  me  verrez  combatant 
'  pour  vos  fortunes  &  pour  voftre  bon -heur,  demcfme  ie  volfc  verray  aucc  vnc  bonne  rc- 
îblution  attaquer  l'enncmy  pour  mon  falut. 

Ce  qu'ayant  die ,  il  commanda  aux  Enfeigncs  démarcher  contre  l'ennemy  &:fcmcc-  fjX'jVJîr 
tantà  la  tcfte  de  toutes  fcs  troupes ,  il  combatit  auec  tant  de  courage ,  qu'il  acquit  cette  Ueit%. 
réputation  ,  non  feulement  par  les  fiens,  mais  par  fcs  ennemis  propres,d'cftre  vn  très-  boa 
foldat   &:vn  tres-prudent&:  bien  aduifc  Capitaine:  cela  fut  caufe  encore  de  rendre  le 
combat  plusafpre  6c  plus  fanglant,  &  d'en  f.<irc  tomber  plufieurs  quioncques  puis  n'en 
relcuercnt:  Ar  ce  combat  fedifputoit  auec  vnc  grande  opiniaftreté ,  tant  d  vnc  part  que 
d'autre  ,  enfin  la  viûoirc  commença  d'incliner  du  cofté  où  il  y  auoit  plus  dclrorcc,oùlc$  ^^^^^ 
côfcils  eftoicnt  nfci)leurs,& la  caufc  plus  iuftc.A  cecy  les  Turcs  adiouftent  vnc  fabJc:c*cft  ru,«. 
qu'vne  certaine  ftatuc  d'vn  de  leurs  anciens  Herocs ,  voifinc  de  là ,  ictta  tant  de  poulficre 
contre  les  foldàrsde  Baiazet ,  qu  à  peine  pouuoicnt-jls  voir  aucune  chofe  ,fi  bien  qu'ils 
combatoient  comme  s'ils  eùftcnt  cftcaueugles,  allanserrans  deçà  &:  delà  à  la  mcrcy  de 
leurs  ennemis,  foit  que  le  Diable,pour  les  entretenir  en  fcs  prcftigcs,fal3c  cela  en  ce  lieu, 
ou  qu  eux-mefmes  pour  complaire  à  Solyman,qu*ils  fçauoicntfott  afFcdionnczà  faRcli-  • 
gion,raycnt  ainfi  inuentc.Ccpendant  plufieurs  de  ceuxduparty  de  Schm  furent  tuczqn. 
ce  combat ,  mais  dauantagc  du  cofté  de  Baiazet ,  &  ce  qui  eftoit  le  plus  gricf,  ceux  qui  ^^^^^^ 
luy  eftoient  fcs  principaux  ainis:auffi  il  fut  tôtramt  de  faire  la  retraite,  en  façon  toutcsfois  ^,,4 
qu'il  rcfl'embloit  pîuftoftà  vn  vidoricux  qu'à  vn  vaincu.auec  vn  fort  bel  ordre  &  fans  au-  iaiik&  (c 
cune  confuûon ,  Sclim  le  laiflant  retirer  tout  à  fon  ayfe ,  fans  fe  bouger  de  fon  lieu ,  afli» 


6^6  Hiftoire  des  Turcs, 


^T59'  heureux  en  coTcjccluy  fcmbloit.dcluy  pouuoir  voir  les  efpaules,  rapportant  encore  cette 
Sbiyman    loUangc  de  fes  ennemis,  qu'il  meritoit  d'auoir  vaincu.  • 

2»ffeen  A-     Cela  fut  caufeque  Solyman  luy-mefme  partit  de  Conftantinoplc  lecinquiefme  iout 
de  luin  de  l'année  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  pour  pafl'cr  en  Afic ,  craignant  que  Ba- 
iazctcudà  lafinTaduantage  dcSelim  ,  qu'il  dcfiroit  faire  paruenir à l  Empire  :  car  il  fça« 
uoit  deda  que  cette  deffaitc  luy  auoit  plus  g^gnc  fur  les  cœurs  d'y n  chacun  qu'elle  ne  luy 
auoit  apporté  de  deshonneur  ,  [faifant  de  plus  en  plus  confirmer  l'opinion  qu'ils  auoienc 
Antre  i\C.  <îuc  ccttui- cy  cftoitplus  digne  de  l'Empire  que  l'autrCjA:  meritoit  que  fonpcrcluv  mon- 
courscnfa.  iraft  plusdc  faucurj  ils  entroient  tous  en  admiration  de  ce  qu'il  auoit  eu  ralTcuranccd'at- 
iaaet^'^'  taquet  fon  frerc  fupportéde  toute  la  puiflanccdu  pere,  auec  vnearmcc  (îdcbilequcla 
fiennCjlc  lieu  incommode  encore  pour  Iuy,&:  la  violence  de  l'artillerie  ne  l'auoir  aucunc- 
nicnteftonnc,ny  dcftournc  de  fon  cntrcpnfe  ;  qu'en  ce  combat  il  s'cftoit  comporte  ,  non 
comme  vn  apprentif.mais  comme  vn  vieux  Capitaine,  la  fortune  de  vray  l'auoit  fait  reti* 
rcr  inférieur  j  mais  en  recompcnfe  la  vertu  l'auoit  rendu  fupericur.que  le  pere  fc  vantait 
tant  qu'il  voudtoit  que  SclimcHoit  vainqueur,  fi  falloit-il  qu'il  confefTafl  que  Baiazet 
auoit  mérité  devaincrc.Comme  ces  chofcs  fe  difoientafl'czouuertcmcnt, elles  rendoienc 
aufli  Baiazet  plus  agréable  cnucrs  le  vulgaire,&  rcdoubloientles  peines  &  le  foin  du  Sul- 
tan,luy  augmentans  la  haine  contre  l'autre,  &  le  faifans  determmcment  refoudre  à  laiflcc 
Sclim  pour  {on  fucceifcur. Baiazet  cependant  qui  auoit  fecoiic  le  ioug  de  fon  perc,&:  mef- 
pnfc  fon  commandement,  faifoit  mille  deflcmsenfon  efprit ,  ncfçachant  de  quel  coftc 
faire  retraite,  ny  quel  chemin  il  deuoit  tenir:  il  euft  bien  voulu  alors  fe  retirer  en  Amafle 
auec  les  nens,&  defaitenefcriuità  fon  pere, luy  promettant  de  demeurer  en  repos,s'il  luy 
,   vouloitpermettrcdecefairc,aYantmefmcemploYéplufieursperfonnesd'authoritc:&  le 
,cm  retirer  P^re  ncs  cloignoit  point  de  cet  accord.reccuantfes  mcflagesSC  les  lettres  auec  beaucoup 
cB  Afflaric.  de  douceur ,  afin  que  le  bruit  courullparmy  tous  les  gens  de  guerre,quelepereayantc- 
gard  àfonâge  &  à  famaladic,s'accorderoit  enfin  auec  fon  fils,ce  qui  fe  faifoit  auec  beau- 
coup de  dilhmulation  &  d'artifice ,  tant  parle  pere  que  par  fes  Vizirs ,  afin  que  cependant 
Bazaiet  alléché  d'cfperancc,  puft  eftre  plus  facilement  rangé  fous  la  puiflance  du  pere, 
comme  s'il  euft  efté  pris  dans  fes  toiles. 

Car  de  vray,Soiyman  crai^noit qu'il  neferctiraftversTamasouTachmàs,  qui  com- 
mandoit  lors  aut  Perfes,fe  reiouuenant  comment  Emirtze  fupportc  par  fon  authorité,&: 
fecotiru  de  fes  forccs,auoit  fait  quelques  années  auparauant  vne  tres-cruelle  guerre  à  foti 
frerc ,  &:  que  main  tenant  ce  Roy  des  Perfes  luy  pourroit  rendre  la  pareille  par  le  moyen 
de  fon  fils  :  il  ne  doutoit  point  aufli  que  le  cas  aduenant  que  fon  fils  furtift  vne  fois  hors  des 
limites  de  l'Empire,  il  nes'enallad  à  refuge  à  ces  gens-là,  &  qu'il  ne  luy  fufcitaft  vne 
guerre  lointaine  fort  agréable  aux  Perfes,  pour  auoirvnfuiet  de  prendre  leur  raifon  des 
chofcs  palTces  :  c'eft  pourquoy  il  faifoit  tout  ce  qu'il  luy  eftoit  polhble,  à  ce  qu'il  le  puft 
Fuite  de    Opprimer,  auparauant  que  d'en  venir  la.  De  cela  auoit-il  donné  aduis  à  tous  les  fiens,à  ce 
Baiaict  CD  qu'ils  cuflent  à  garder  tous  ^s  paffages.par  Icfquels  On  pouuoit  paATtr  pour  aller  cn  Perfc; 
mais  la  diligence  de  l'autre  dcuança  toute  leur  garde  fie  leur  foin  :car  ayant  fccu  de  bonne 
part  que  toutes  ces  courtoifies  paternelles  n'cftoientqu'en  bonne  mine  &  en  apparence, 
ayâtencoreeftéaduerty  qu'ilauoitinterrogé  plufieurs  des  fiens  fur  de  certains  points  qui 
regardoient  fa  vie,  &  qu'après  on  lesauoitfait  mourir  ,  que  plufieurs  encore  qui  eftoienc 
tombez  entre  fes  mains  ,auoicntcprouMé  lemefmeperil  ,il  commença  lors  à  renouueller 
les  pcfées  qu'il  auoit  euifslors  de  la  perte  de  la  bataille  d'Iconium,&  auec  vne  compagnie 
de  gens  armez  à  la  légère  ,il  s'en  allacn  Perfe  par  vn  chemin  qu'il  n'auoit  Point  preueu, 
menant  auec  foy  fes  enfuns,  vn  excepté,  lequel  il  ayma  mieux  laifler  auec  fa  mere ,  qu» 
de  le  faire  compagnon  de  fa  peine  en  famiferablc  fuite,  lequel  Solynun  auoit  eu  le 
ibin  qu'il  fuH  nourry  &entretenu,  lors  que  rcucneracntdelafortunc  de  Baiazet  eftoit 
encore  incertain ,  lequel  croyantcftre  bien  enclos  en  Amafie  ,ô£qu'il  nepourroit  échap- 
per, afin  de  luy  donner  moins  d'apprchenfion.&delerromper  plus  facilement, il  fc  retira 
\  Conftantinoplc  le  lendemain  de  leur  Pafque:mais  tandis  Baiazet  cberchoit  les  moyens 
■  dcfefauuer. 

n  «Sne  Or.  celuy  qui  commandoit  dans  Sebafte,auoit  bien  fait  tout  ce  qui  luy  auoit  efté  pdffi- 
Goù  ' *  blepourlcfurprendre,  mais  comme  il  y  auoit  deux  chemins  pour  pafter  par  ces  deftroits, 
neur»  de  Baiazet ,  afin  que  cettui-cy  fc  tint  moins  fur  fes  gardes,  cnuoya  du  cofté  qu'on  fe  pouuoic 
tbi>pc;e.  douter  le  plus,  quelques  fugitifs ,  lefquels  luy  dirent  que  Baiazet  eftoit  défia palfc  par 
rauirccofté,cequcleBaira^royauc,femitaptcsàlefuiureàla  trace,  taillant  amfi  fans 
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3cffcncelc  pas  qu'il  auoic  entrepris  de  garder,  auquel  Baiazctvcnant  après,  piflfâ  en  toute  ^JT^» 
liberté.  Il vfa encore d'vnc  autre rufe  auec  IcBalVid'Erzcrum:  caredant  forcé  de  paflcc  •  ' 
par  fon  gouucrncméc,ce  qu'il  ne  pouuoit  faire  fansvn  tre«-granddanger,il  cnuoya  dcuanC 
quelques- vns  des  Tiens  pour  le  faliier  de  fa  part ,  &luy  rcprcfcntcrle  plus  pitoyablement 
qu'il  leur  fcroit  poflîble,fon  extrême  mifere  pour  l'inciter  ^  quelque  mi(êricordc:en  après 
qu'ils  luy  dcmandaûcnt  pcrmiflion  d'acheter  des  fers  à  leurs  chcuaux,  cftanc  réduit  en  tel 
cftat  qu'il  auoit  befoin  de  toutes  chofes,  qu'il  auoit  penfc  de  venir  en  ce  lieu  lâ  pour  caufe 
«les  bons  paftur.igcs,pour  s'y  rafraifchir  vn  iourou  deux,ô£faire  ferrer  leurs  montures. Le  • 
Baflafitrefponfcqu  il  n'cmpcfchoit  point  qu'il  ne  prift  fa  commodité  de  tout  ce  qui  luy 
fcroit  bcfoin/oit  qu'il  euft  pitié  de  fa  fortunc.ou  qu'il  fuft  de  fon  party ,  comme  q'uclqucs- 
vns  ontpcnfc,ou  pluftoftquc  par  vne  meure  délibération  il  le  vouluft  opprimer  lors  qu'il 
y  penfcroit  le  moins,  &L  peut-  eftrc  qu'il  ne  pouuoitpas  entreprendre  fur  luy  ,  Se  qu'il  luy 
eftçit  necclTaire  d'amafler  des  gens  de  gucrrc,ay  ant  eftc  trompé  par  la  promptitude  de  Ba- 
iazet,  auquel  il  enuoya  aufli  en  figne  d'honneur,  quelques  petits  prcfcns,  fe  redouifTant 
auec  luy  de  ce  qu'il  cftoit  arriuc  en  ce  lieu  fain  &:  fauue  :  mais  nonobftant  Baiazct  ne  laif- 
foit  pas  dcpairctoucrc&:  de  tirer pays,ncfcdonnantaucunrclafcheny  iouroy  nuicl,àluy 
ny  à  fcs  gens. 

Le  Bartaayantdécouucrtqucceitui-cypaflbit  outre  ,fchaftcÔ£feioint  auec  les  autres  touî  !et 
EafTas.afin  que  tous  enfemble  ils  Icpourfuiuifllcnt  à  la  trace  :  car  pjufieurs  Sanjacs  &:  Baf-  ncur"r|fûi. 
fasauoicnt  eu  commandement  dcSolyman  à  peine  de  la  vie,delcpourfuiurc&  de  le  pren-  gic{>ouri« 
«ircmort  ou  vif.eftant  fi  en  coIere,qu'il  vouloir  incontinent  alfemblervne  grande  &puif-  P*"*'*""^"* 
fantcarmcc  ,  afin  de  s'en  allerpluftoft  porter  la  guerre  en  Pcrfc,quede  la  receuoir  chez 
luy.  Mais  ceux  qui  cftoicnt  prefts  de  fa  pcrfonne,  luy  rcmontroient  que  ce  fugitif  feroic 
bicn-toll  abandonne  du  foldat.infideleordinairemct  a  ceux  qui  font  fansargcnt:qu'euft- 
cc  donc  cnc,difoicnt-ils,s'il  fuft  venu  du  Pont  &  des  Palus  Meotidcs ,  en  changeant  fon 
chemin  à  Conftantinoplc,&  que  là  il  euft  propofé  la  liberté  aux  Azamoglans,lcur  mcitSnc 
1    armes  en  main,&:  qu'aucc  cette  troupe  il  fe  fuft  emparé  du  ficgc  vacquant  par  fon  ab- 
it  nccî  c'eftoitcequi  Icdcuoitconfoler.Baiazet  donc  fe  vid  incontinent  en  queue  Sclim, 
JKîuhomet  Bafta,  &:  le  Bcglicrbcy  delà  Grèce,  n'y  en  ayantpoint  qui  fuft  plus  lent  à  le 
fJOurCiiurc  queleBatfad'Erzcrum.ou  Arzcrum. Cette  Prouincc  eft  ficuceen  l'Arménie 
inaicurc,fuc,lcs  limites  de*Siruan,ou  Medic,&:dcs  Georgicns,diftante  de  Tarabozane,ou 
Trapczuntc  de  fix  iournées  de  chemin,  duquel  il  a  efté  parlé  cy-dcfius:  mais  à  la  follicita- 
tion  de  Sclim.Solyntan  le  fit  mourir  auec  fcs  deux  fils,aprcs  qu'ils  eurent  efté  par  vne  abo- 
mination dctcftablc  premièrement  cortompps. 

Cela  n'empcfcha  pas  toute§fois  les  autres  de  pourfuiufe  ce  pauure  Prince  qui  faifoit  le 
plus  de  diligence  qu'il  pouuoit.&itoutesfois  il  fedonnoit  bien  Icloifirdc  faire  efcnrcpar  Biiasctpaf- 
ïoutes  les  portes  des  maifons  parlefquellcsilpaflbit.qu'il  donncroitdouble'payei  tousles  fticflcuue 
fuldats  qui  le  voudroient  fuiure,  tant  y  a  qu'il  fit  fi  bien  qu'il  paruint  iufqu'au  fleuuc  Ara-  fn"  tfc'au 
xes.qui  fepare  l'Empire  desTurcs  d'auec celuy  des  Pcrfes,lequcl ayant paflc,  il  difpofain-  p^nageifct 
ctntincntfcs  forcesàrautrcbord.pourenempefcherlcpaflagcàceuxquilefuiuoicntjCC 
qui  toutcsfois  luy  fut  ii^utilcrcar  les  Sanjacs  îc  leurs  foldats  eftans  venus  alTez  ay fcmcnc 
i  bout  de  ceux-cy  ,pafl<^cnç  dans  la  domination  des  Perfcs,  &  eulTcnt  parauenture  attrapé 
leur  proye,  fi  les  Satrapes  du  pays  auec  vne  grande  multituile  de  caualerie  ne  fufTent  ve- 
nus au  deuantjfçauoir  ce  qu'ils  cherchoientaux  terres  d'autruy  :  les  Turcs  refpondirenc 
qu'ils  cherchoient  le  fils  de  leur  Roy  qui  s'y  cftait  rcfugié,&  le  rcdcmandoient.  Les  Per- 
les leur  refpondirent  qu'il  ne  leur  eftoitpasloifibje  d'entrer  en  armes  dans  le  pays  d'au- 
truy ,  contre  l'accord  qui  cftoitenir'eux  ,  qu'ils  auoient  paix  &:  amitié  auec  leur  Seigneur 
Tachmas,  laquelle  ils  deuoicnt  également  garder:  quant  à  Baiazct,  qu'on  en  fcroit  ce  qui 
fcroit  raifonnablc  ,  fie  qu'on  ncmanqueroit  pointa  ce  qui  fcroit  du  dcuoir:  ccpend;inc 
qu'ils  feroientfort  bien  s'ils  fe  rctiroientd'vne  Prouincc  où  ils  n'auoienc  aucun  droit.  Les 
Turcs cmcus  de  ces  raifons,  s'en  retournèrent. 

AvssY-TOST  les  Pcrfcsenuoycrcntdes  Députez  vers  Baiazct  pour  le  faliier,  &  fça-  LcRojrart 
xioir  deluy  quiTamcnoit  en  ce  pays,  fit  cependant  s'enquérir  fecrettcment  quelles  forces  ^qj^jj*"' 
il  amenoit  quant  &  luy.  Baiazct  refpond  qu'cftant  chaflc  de  fon  pays  par  fon  perc  fie  fon  affutcid* 
frerc  ,  il  auoit  eu  recours  ai;Roy  des  Perfcs ,  comme  x  l'autel  de  fon  vniquc  falut,  qu  il 
cfperoit  que  memoratif  de  la  mifere  humaine  ,  il  ne  reictteroic  point  fes  humbles 
pricros  ,  U.  ne  luy  rctilfcroit  point  fon  fecours.  A  cela  le  Roy  des  Perfcs  luy  fit  faire 
tcfponfc  qu'il  cftoiï  venu  là  auccqucs  bien  pcif  de  confideration,  veu  qu'il  fciuoic 
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*  ^  qu'il  auoit  jHiix  Scaraitic  auec  fon  pcrc,&  que  par  leur  capitulation  Ils  deudient  auoir  meC 
mcs  amis  &  mcfmcs  ennemis,  laquelle  il  cftimoit  cftrc  vn  crime  à  luy  de  violer,  touccsfois 
puis  que  les  chofes  cftoicnt  ainfi  arriuccs,qu'il  fuft  le  bien  venu,  qu'il  le  rcceuroit  comme 

fon  hoflc  en  fa  maifon, qu'il  ne  feroic  aucune  affaire  qu'il  ne  Teuft  remis  en  grâce  auec  fon 
||t  ^  pcrC}  ce  qu'il  ne  dcfcfperoit  pas  de  pouuoir  obtenir  :  ainû  Baiazetnc  fut  nytrop  bien  n^ 

Ducômo»-  trop  mal  receu  du  Roy  des  Pcrfc$:toutesfois  du  commencemcntcen'cftoicntquegratifi- 
ctfirut  le  cations,  vn  vifagcouucrt  auec  toutes  fortes  de  tefmoignagcs  d'aminé,  dcsprefcns  qui  fo 
fczL'^flf''  fiiifoicntrcciproqucmcnt,desConfcrcnces  fort frequentes,&feftins  qu'on  luy  faifoit.pac 
coûtes  lef^uclles  chofes  les  intentions  fe  cachent, &  fe  rendent  inconnues  à  ceux  auec  qui 
elles  commcrcent.rhypocrificeftant  le  corps  dont  ces  complimcns  font  larobbc:à  cela  on 
adioufta  encore  l'allianCe,  promettant  Tachnus  vnede  fcs  filles  à  Orchan  fils  deBaiazer,  . 
Fjit  tliMn.  auquel  on  fit  de  grandes  promefles  dc-s'cmployer  en  forte  pour  luy  cnuers  Soly  man,  qu'il 
ce  auec  luy.  luy  donneroit  l'vne  de  ces  trois  Prouinces,oQ  le  DiarbeK,ou  IcCurdiflan.ou  Erzcrum,Uiy 
faifant  grand  cas  de  la  commodité  d  icelles,  dautant  qu'il  pourroit  fans  aucune  crainte  de 
fon  frcre,  ny  de  fon  perc,  palier  vn  long  âge  à  fon  ayfe  ic  en  tranquilhcc  :  Que  fi  on  luy  fai- 
foit  de  la  fafchcric,qu'il  auroit  toufiours  à  dos  le  fidcleadlc de  fon  beau-  pereoù  il  fe  pour- 
voit retirer,qui  le  garantiroit  de  tout  accident:ce  qui  fe  difoit  parauanture,afin  que  l'efpric 
*  de  Baiazct  fud  détourné  du  péril  emincnc  auquel  il  clloic ,  &  afin  qu  il  eud  dauantage 
d'aflcurancc  en  cette  bonne  volonté. 

Tachmas  enuoya  doncques  des  AmbafTadçurs  à  Solyman  pour  lafchcr  de  faire  ccc- 
/mbafla-  tc  réconciliation,  pour  luy  direjque, fi  Baiazct  auoit  perdu  vn  pere  à  Conftantinopic,' 
trnc'de'Ba'         auoit  trouué  vn  autre  en  Perfe,  n'y  enuoyantpas  feulement  pour  vncfois,  mais 
«act.       par  plufieurs ,  foit qu'il  le  fift  finceremcnt  pour  remettre  Icfils  en  la  bonnc-grace  de  fon 
perc ,  ou  que  ce  fuft  pour  fonder  la  volonté  du  perc ,  à  quoy  il  y  auoit  plus  d'apparence, 
dautant  que  cependant  qu'on  luy  faifoit  toutes  ces  bonnes  chères ,  &  toutes  ces  demon^ 
ftrations  d'vne  finguliere  bien-vucillance,on  n'eftoit  pas  moins  foigneux  en  Pcrfc ,  à  pro- 
curer la  ruine  de  ce  pauurc  réfugié,  fi  bien  que  toutes  chofes  eftans  difpofces  auec  vn  dif- 
♦iamfe  oM  cours  prémédité ,  on  luy  vint  dire  qu'il  eftoitlogé  trop  cftroittementpourvne  telle  mul* 
le  niiocr.    citudc  que  celle  de  fon  train ,  ic  que  les  viurcs  n  y  pourroient  pas  fournir  à  la  longue,quâ 
la  chofes  feroient  mieux  à  raducnir,(l  fcs  gens  eftoient  diftnbuez  par  les  lieux  circoouoi- 
fins,  que  ce  périt  relafchc  de  gcjis  de  guerre  les  rendroit  après  plus  propres  ï  ce  qu'on  vou* 
droit  entreprendre.  Tachmas  auoit  vne  crainte  bien  éloignée  de  celle  du  percdeBau- 
zet  :  car  Solyman  auoit  peur  que  le  Perfe  retint  fon  fils  pour  auoir  vn  prétexte  de  luy  faird 
la  guerre,âi  Tachmas  cratgnoit  de  nourrir  Içferpent  en  fon  fein  :  Toutesfois  il  y  en  a  qur 
difcnt  que  cela  ne  vint  pas  prcnfierement  du  Perfe,  mais  q^e  Baiazct  auoit  efté  perfuado 
par  queiqucs-vns  defes  plus  familiers  amis,  de  s'emparer  de  la  Perfc,fans  auoir  égard  aa 
droit  d'hûfpitâlité,  ny  aux  bien- faits  qu'ils  rcccuoicntiourncUement:  dequoy  Tachmas 
n'eut  pas  de  petits  indices  ,luy  ayant  elVé  rapporté  qu'vo  des  principaux  Chefs  de  Baiazcc 
auoit  dit  :       fatiens-wm  tfuc  nom  nt  mxj/Àiroru  cet  hertii^ue  î  à  quoy  noits  Mmufins-ncm  que  nom 
nt  neai  fiijtjpim  de fin  Roytumc  ?  fommts-noiti  en  doute  qu'il  ne  nom  procure  nofire  mort  auec  fet  rujk 
drjès  Artijvts  'f 

Sesfoupçôi     Ces  mots  mirent  à  bon  efcient  le  Ptrfe  en  cerucllc,  &lc  firent  entrer  en  confcil ,  non, 
6c  piopofi-  plus  fur  vne  chofe  apparentc.^naisnecelfaire.  Il  mettoirdoncenauant^que  Baiazct  n'a- 
«nfcirhu  "o'tpas  beaucoup  d'hommes,mais  qu'ils  cftoicnt  tous  bons  combatans,  entre  Icfquels  il 
ccfuiet.     y  auoit  encore  plufieurs  hommes  courageux  &  hardis  à  entreprendre,  (toutes  chofes  lef- 
quellesle  Perfe  ne  craignoit  pas  fans  raijpni  car  luy  mefme  fe  fen  toit  coupable,  &  fçauoic 
bien  qu'ilauoitvfurpé  le  Royaume  fous  vn  prétexte  de  Religion.)  Etqui  pouuoitempef- 
,  chcr,que  parmy  tant  de  peuples  qui  flechiffoient  fous  fon  Empire,  pluficuts  ne  vcfcufTcnc 

qu'à  regret  fous  l'Eftatprefentjôi  ne  fuflcnt  curieux  de  chofes  nouucllcs?  \  quoy  rien  ne 
pouuoii  venir  plus  à  propos  que  l'arriucc  de  Baiazct ,  vn  ieune  homme  audacieux  har- 
dy,dequiledcfefpoirlefaifoitexpoferàtouteaduanture  ,  qu'il  efloitbicn  plus  à  propos 
qu'il  le  vit  fous  fa  puilf.ince,  que  de  tomber  en  la  fienne.  Qnjil  falloir  donc  vfer  de  l'occa- 
non,&  le  traiter  non  plus  en  hoftc,  mais  comme  bcftetrrs-ciangcreufe,&:  comme  tellcluy 
donner  les  liens  &:  la  prifon:ce  qu'il  luy  fcroit  tres-facilc  de  faire, fi  ayant  diflipé  fcs  forces, 
il  l'opprimoit  eftant  dénué  de  fccours:  car  s'il  l'atuquoit  à  gvjcrre  ouuerte,  il  craignoit  de 
s'en  pouuoir  venir  à  bout,  fans  vn  grand  meurtre,  loint  qu'il  falloit  vn  long»  temps  pour 
affcmblcr  les  Pcrfes,au  contraire  de  Baiazct,qui  auoit  fes  foldats  tous  prefts^tous  prompts 
A£  toiu  appareillez, 
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Cette  rcfolution  ayaht  cftc  rapportée  2  Baiazet,  à  fçauoir  qu'il  cxift  à  fcparcr  fcs  ^559- 
■  forces ,  il  ne  luy  fut  pas  loifiblc  d'aller  à  l'cncontre ,  bien  que  les  lîiieux-  fcnfez  ,  Se  qui  Oncôman- 
voyoicntdcplus  loin,  connuflcntaflczà  quoy  tcndoit cette  diuifioncmais  quelle  relîftan-  j'*ff^"' 
ce  pcuuoit-on  faire  àlanecertitc  ,  &:en  vnc  cliofcoù  il  ne  leur  rcftoit  aucune  cfpcrance,  fesitoupt». 
cflans  en  vn  lieu  où  ils  ne  viuoicntquc  fous  le  bon  plaiCrd'autruy      où  douter  de  la  foy 
de  riioftc,  cuft  eftc  vnc  très-grande  perfidie:  encore  que  fi  leurs  dcHcins  cftoient  tels 
qu'ils  ont  cftc  dits  cy-dcflus,ils  cuffenibicn  peut-cftre  autat  gagné  de  les  mettre  en  exé- 
cution ,  pour  le  moins  fe  fuflcnt-ils  libérez  de  fi  prande  mifcre ,  les  armes  en  la  main:  car 
auflî  tort  ils  furcntmcnczcn  diuers  villages  fort  éloignez  &  diftans  les  vns desautres,  Se 
peu  de  iours  après  les  Pcrfesayans  pris  leur  temps ,  allèrent  en  multitude  aux  lieux  où  ils 
cftoicntpcuj&lcsayansmisen  pieces,ils  pillèrent  leurs  cheuaux.armes  &  bagages,  dont 
ils  firent  vn  bon  butin, &:  au  mefmc  temps  fe  faifircnt  de  lUiazet, qu'ils  mirent  aux  fers,& 
Iclon  quclques-vns,  encore  en  vn  feftin  qu'ils  luy  auoicnt  fait,  violans  ainfi  la  table  d'ho-  i„y  sc  ç^ 
fpitalitc;  ccquieft  prefque  l'ordinaire  entre  les  Princes  Mahometans ,  de  fc  dcfFaire  toû-  "'f""»  p"- 
jcursde  ceux  qu'ils  haïflcnc,  après  leur  auoir  fait  bonne  chère:  on  mitauftî  fcs  cnfans 
|5rifonniers  aucc  quclques-vns  des  principaux.  Tachmasenuoya  après  vn  Ambafl".idcur  ^  ^ 
a  Solyman  auecqucs  des  prefens  ,  entre  Icfquels  il  y  auoit  vne  fourmis  Indienne  de  la  bafrldcu™' 
grandeur  d'vn  chicp  de  médiocre  ftature ,  animal  au  reftc  mordant  &  fort  cruchà  cettui-  ?'esc» 
cy  Solyman  fit  rcfponfc  ,  que  s'il  vouloitgarder  l'accord  fait  entr'eux  ,  ilvouloit  qu'on  ^'s^'j^* 
luy  liurad  Baiazet,  auccques  cette  rcfponfc,  après  l'auoir  honorablement  reccu  ,  illc 
rcnuoya. 

Mais  cependant  Solyman  fc  preparoit  \  la  guerre.ayan t  cnuoy é  nouucUcs  forces  fur  les 
frontieres.conduitespar  leBcglierbeydelaGreccauecceuxde  la  Porte.  Les  Gcorgians  Solyman 
cftoient  fort  follicitez  de  s'y  ioindre,cominc  aufli  IcsSeigneurs  de  rHyrcanic,qui  eftoicnt  ânèl'œ'*' 
cinq, &  qu'on  difoiteftrcdefcendusdcTambcrlan.  Ce  Beglierbey  auoit  délibère  de  s'en  Pcrfe. 
aller  en  Ha'ep:  mais  contre  la  volonté  desfoldats  qui  cftimoient  cette  guerre  comme  fu- 
siefte,&:  qu'il  leur  apporteroit  de  l'horreur  ,de  forte  que  pluficurs  quitterét  les  enfcignes  | 
&  fans  le  congé  des  Capitaines,  s'en  retournèrent  à  la  ville,  lefqucistoutesfois  reuinrcnc 
ayans  eftcrcmandez,  maisccn'efloitpas  ncantmoins  fans  faire  affez  connoiftre  quelle 
cftoit  leur  inclination,  s'il  arriuoit  du  changement.  Comme  donc  Solyman  ne  pue  enfa- 
l^on  quelconque  tirer  fon  fils  des  mains  dcTachmas.tl  pcnfaau  moins  qu'il  luy  pcrmcttroic 
île  le  faire  mourir  :  il  fondoit  cette  efperance  fur  ce  que  par  fcs  lettres  il  s'eftoit  toufiours 
filaind  qu'on  alloit  trop  ncgiigcment  en  cette  affaire,  Se  qu'elle  meritoit  bien  d'cflrc  trai- 
tée par  des  perfonnes  de  qualité ,  &  non  par  des  meffagers  ordinaires  j  adiouflant  aufli  j  la 
fin  d  icclles,  qu'il  n'auoit  pas  grand fuiet  de  retenir  Baiazet,  fon  arriuécluy  ayant  apporte 
vn  grand  dommage,qu'il  auoit  fait  de  grands  defpens,  defqueU  il  efloiiraifonnable  qu'il 
fufl  rcmbourfc.  Comme  Solyman  confidera  particulièrement  ces  chofes,  il  penf^i  qu'il 
cftoit  plus  à  propos  pour  fon  aage ,  de  combatrecontrelcPcrfeauec  de  l'argent,  ^uc  de 
5*cmbar.ifler  dans  vnc  guerre  fort  dommageable  Sc  non  ncccffaire  II  enuoya  pour  cet  effcc 
J-IafccmIfaga,oufon  C  hambellan-,  d'autres  difent  qu'il  cftoitSareptar  ouEfchançon  de  o"''"^/^''" 
SolymarLjqui  auoiteftc  nourry  dés  faicunefleauec  Baiazet, lequel  le  futrcconnoiftrcenla  poutcéccf- 
■prifbn  ,  de  peur  qu'on  en  fuppofaft  vn  autre ,  auquel  il  donna  pour  compagnon  vn  Bafi'a, 
|>our  lors  en  grande  réputation  pour  fcs  mérites. 

CEvx-cy  auccques  des  demandes  trcs-ampies  ,  au  plus  fort  de  l'hyuer,  &:  par  vn 
trcs.mcfchant  chemin  arriuerent  vcrsTachmas ,  où  cftans  ils  demandèrent  avoir  Baia- 
zet: ce  qui  fut  fait,  &:letrouuerent  fi  difforme  pour  la  chaninirurc&:  la  puanteur  de  la 
prifon,  qu'il  leur  cftoitmcconnoifTablc  ,  s'ils  ne  luy  cull'entfaitrafer  le  poil:  enfin  ils  ac- 
cordèrent auecquesTachmas  vne  permiffion  de  le  faire  mourir, en  le  rcmbourfane  de  tous 
fcs  frais,  fiiluyfaifans  quelque  bon  prefentpour  vnetcllegrace.  Ce  qu'cftant  f.tir,  Haf-*  Tjjjjrnjn 
ccmnonobf^antlc  temps  &  lemefchant  chemin,  ne  lailVa  pas  de  racourir  en  diligence  leur  permet 
vers  fon  Seigneur,  auquel  ayant  dit  ce  qu'il  auoit  négocié ,  Se  à  combien  fe  dcuoit  monter 
tantleprcfcntque  le  remboucfcmcntdcs frais  que demandoir  Tachmas ,  on  luy  deliura 
incontinent  ce  qu'il  falloif,&  Icrcnuofa-on  fous  bonne  &:  feurc  efcortc.  Hafcem  eftanc 
doncqucs  de  retour,  après  auoir  fatisfaitTachmas,  s'en  .illa  en  la  prifon:  car  il  auoit 
cflc  de  (igné  pour  cftre  le  bourreau  de  ce  pauure  Princc.Solyman  luy  ayant  expreirémcnc 
commande  de  l'eftrangler,  pour  la  crainte  qu'il  auoit  qu'il  ne  s'y  fift  quelque  tromperie.  Baui.t  é- 
Eflant  doncqucs  venue  l'heure  de  cette  tragédie  ,  Baiazet  demanda  qu'il  puft  voit  f*^'g'^a"« 
fcs  cnfans  dcuaac  fa  moïc,  Sf.  Icuc  donner  les  derniccs  baifcrs  ;  mais  cette  grâce  luy  fiu.'^"'^'* 
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'îy9-  fut  encore  déniée,  &  luy  eftant  fcalemcnt  commande  de  fc  dcpcfcher,on  luy  ietta  le  cor- 
dcauaucol,  duquel  iUutcllranglé,&:  après  quatre  de  fes  fils  qu'il  auoit  amenez  quant  8C 
luy  ,  les  corps  defquels  furent  portez  à  Sebaftc  ,  &  là  enfcuelis  félon  leur  couftume. 
Qn^ant  au  plus  icunc ,  duquel  nous  auons  dit  Solyraan  auoir  eu  le  foin  qu'il  fuft  nourry  à 
Prufe,auqucl  ayant  cnuoyc  vn  très- fidèle  Eunuque  pour  le  faire  mourir;  ccttui-cy  ayant 
Itlepiu»  le  courage  trop  tendre  pour  commettre  cette  moilchancetc,  fit  entrer  dans  la  chambre  oà 
icunc  à  Se-  cftoit  cétcnfaut,  vndcsCapigi  qu'il  auoit  mené  quant  &  luy  ^  mais  cet  homme  quelque 
jcrucl  qu'il  furt,voyant  cet  enfant  tout  riant  &c  tout  prcft  à  l'aller  cmbrafler  &  baifer ,  en- 
core qu'il  euft  le  cordeau  en  la  main,  il  fut  tellement  emeu,  &  fon  courage  liquéfié  Se  ad- 
doucy  ,  qu'il  s'arreftatouccourt.  L'Eunuque  cependant  qui  eftoitaux  cfcoutes  pour  at- 
tendre le  lapportde  cette  exécution,  entra  dedans,  6c  ayantauecajgreur  chaftié  cctrui- 
cyquieftoit  làgifant  furie  plancher,  il  fit  luy -mefme  l'office  qu'il  auoittant  en  horreur 
anparauant.fi  que  de  fes  propres  mains  il  fit  fortir  l'ame  de  ce  petit  corps.  Telle  fut  la  fin 
des  turbulens  confcils  de  Baiazct  ,  par  lefqucls  il  ne  fit  que  hafter  fa  mort ,  pour  laquelle 
»  cuitcr  il  auoit  fait  ces  rcmucmcns:  le  tout  procédant  du  mal  aduifé  confcil  de  Roxclanc, 
laquelle  penfantéleuer  les  ficns  à  l'Empire  par  la  mort  de  fon  beau-fils,  fut  caufc  d  vno 
guerre  ciuilc  entr'cux,  ic  de  leur  mettre  le  cordeau  à  la  gorge ,  ayant  toutcsfois  eftc  heu- 
rcufede  finir  fes  iours,deuant  qu  elle  vift  vne  fimiferablc  fin  arriuer  à  celuy  qu'elle  chc- 
riflbit  fi  tendrement.comme  au  contraire  le  pere  doit  eftre  tenu  plus  miferabic.d'auoir  par 
fa  longue  vie  foufFert  vn  regret  û  pregnant ,  que  d'auoit  luy-mefme  fait  donner  la  mort  à 
fes  propres  eofans.fe  pouuant  très-  luftement  dire  de  luy  en  cctteadkion  là,  ce  qu'Auguftc 
difoit  d'Hcrodcs  Roy  de  ludée ,  à  fçauoir ,  qu'il  euft  mieux  aymé  eftre  fon  pourceau  que 
fon  fils:cat  lesTurcs  ne  mangeans  non  plus  deoourceauque  les  luifs,ccs animaux  ont  leur 
vie  alTcurce  parmy  eux,ce  que  n'ont  pas  les  en  fans  des  Seigneurs  Othomans-.il  cft  vray  quo 
Soly  man  n'eftpas  feul  en  cette  race  qui  en  au  vfc  de  la  forte ,  comme  on  a  pu  voir  cy-def- 
fus.mais  plus  remarquable  encettui-cy,qui  ferabloit  faire  plusd'cftat  de  la  vertu,  lequel 
durant  la  fplendcur  de  fes  plus  grandes  profpcritez.n'afceu  di>nncrla  paixàfon  Eftatqu« 
pat  la  mort  des  ficns. 

Av  mcfme  temps  prefque  que  la  nouuelle  de  la  mort  de  Baiazct  &  de  fes  enfans  fuc 
apportée  à  Conftantinople,  celle  de  l'entrcprife  des  Efpagnols  fur  l'Ille  des  Gerbes  y  ar- 
riuaaufli:  qui  adumt  en  partie  par  l'ambition  de  Ican  de  la  Ccrde  Vice- Roy  de  Sicile.le- 
queldefirant  faire  quelque  adefignalc  qui  puft  faire  viure  fonnoraàla  poftcrité ,  donna 
à  entendre  auGrand-Maiftre  parifot.dit  de  laValette,qui  commandoitpour  lors  fur  cette 
Eiitrcprife  inuincibic  troupe  de  Cheualiers  de  l'Ordre  de  faind  lean  de  Icrufalem,  qu'on  pourrois 
f 'P*-   faire  vne  heurcufe  entrcpnfe  fur  Tnpoly  ,  &  que  loignans  leurs  forces  enfemble ,  ils  au- 
TriH^'ac  roient  toufiours  pluftoftpris  la  ville  ,  que  le  fccours  des  Turcs  n'y  pourroit  eftre  arriuc, 
furiMGcc-  eftans  aflczempefchez  à  leurs  querelles  domeltiques.  Ce  que  le  Grand-Maiftre  ayanc 
trouucfort  à  propos,  ils  cnuoyercnt  de  compagnie  en  aduertir  le  Roy  d'Efpagne  Philip- 
pcs  fecond,poùr  tirer  fon  confentement.cequ  ayansobtenu,ilsioignirent  leurs  forces  en- 
femble, le  General  Telfiere.ôc  le  Commandeur  Guimerans,  commandans  à  celles  de  leur 
Ordre    quelques  autres  Princes  les  aflifterent:  le  nombre  des  vailfeaux  eftoittel ,  trqis 
galères  du  Pape ,  de  Naples  dix ,  de  Sicile  treize,  de  lean  Doria  cinq  ,  d'Anthoinc  Doria 
fix,  de  la  Religion  de  Malte  compris  la  galeote ,  fix,  quatre  de  Florence,&en  tout  qua- 
torze mille  hommes  de  guerre:  mais  les  longueurs  furent  telles  à  s'alfemblcr,  le  temps 
fi  fafcheux.Si  les  maladies  enfin  fi  grandes  furl  arfiere-faifon,quelcGrand-Maiftreeftoic 
d'aduis  qu'on  remift  cette  entreprifc  à  l'année  prochaine,de  licentier  les  Italiens ,  &  faire 
hyuerner  les  Efpagnols  par  les  villes  de  Sicile.  Mais  le  Vice- Roy  craignant  que  le  Roy 
d'Efpagne  changcaft  d'aduis ,  &  que  ce  ne  fuft  double  dcfpence  à  fa  Majefté ,  s'affearanc 
du  moins  qu'il  ne  pourroit  faillir  de  conquérir  les  Gerbes ,  &:  les  Secqucs  d'alentout ,  fe 
refolut  de paflcr  outre:*:  de fait,eftant  venu  à  Malte  enuir5  le  temps  du  carnaual ,  temps 
auquel  eftoit  deftiné  le  parlement  de  cette  armée,  on  fit  les  folies  accouftumces  en  ces 
iours  là,celcbrans ainfi  la  fcftc  deuant  la  vigile,  Se  cliantans  le  triomphe  deuât  la  viûoite. 
Protcft»-  Ces  débauches  eftans  paOces,  qui  fe  firent  au  grand  regret  du  Grand- Maiftrc,  ilprotcfta 
tioni  de        prcfence  duVice-Roy  &  des  autrcsChefs.que  par  fon  aduis,&:  fclon  la  volonté  duRoy 
Stfanfo."  d'£fpagne,l'armce  deuoitallcrà  Tripoly,Sc  nonàl  Iftc  des  Gerbcs.qui  n'eftoit  pas  entre- 
prife  digne  de  fi  grande  leuéc,  &:que  lamery  eftoit  ba{rc&cftroue,fiqucrarmec  Chrc- 
(tienne  y  furucnant,  l'armée  ennemie  n'auroit  moyen  de  fc  fauucr ,  ôc  fit  entendre  au 
CciicralTeflicrcs,  qu'ii  ne  dcuoit  confcntir  d  allct  autre  part  qu'à  Tnpoly  :  U  fur  cela  le 
"  -  ^  Vice- 
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Vice-Roy  fîcvn  grand  &:folcmncl  ferment  (l'hifloirc  de  Malcc  die  par  la  vie  du  Royfon  tjtfar 
Scigneur,Ôc  de  Gafton  fon  fils  )  qu'il  n'iroic  point  autre  part  qu  aTripoly,ôc  ce  pour  obcïc  — ^ 
au  commandement  de  fon  Roy,  &:pour  le  contentement  particulier  du  Grand-Maillrc: 
Cette  hiftoirc  ditaufli  qucce  fut  en  ce  voyage  qu  oninucntal'vfagc  de  la  vogue  à  la  ga» 
loche,  &  qu'on  lailfa  celle  des  trois  rames,  qui  cftoit  de  trop  grand  cmpcfchcmcnr. 

Cette  flotte  eflant  donc  partie  de  Malte, le  dixième  iour  de  Fevricr,arriua  à  la  Cantc» 
ra,ayant  f-iilly  du  premier  abord  d'en  prendre  rcmboucliurc,maisleV«cc-Roy  ayant  apris 
que  Dragur  cftoit  aux  Gerbes, ô£  qu'il  auoitrcfolu  d'aller  au  fecours  de  Tripoly,ignoranc 
les  forccsqu'ilpouuoitauoir,& voyantquelamaladiecontagieufes'cftoitmifeen  fon  ar- 
mce.de  forte  qu'il  y  mourut  deux  nulle  hommcs,oubliant  fonfcrmentil  fcrefolut  d'aller  Le  Vice- 
auxGcrbcs, fumant  faprcnycredelibcration,contrc  l'aduistoutesfois  au  commencement 
de  tous  ceux  du  Confcil,quivouloicnt  qu'on  allafl:  à  Tripoly:  mais  les  vents  furent  fi  con-  dcTnpoi/, 
traircs,  qu'enfin  ils  condcfccndirent  à  l'opinion  du  Vice  Roy  :  enfin  l'armée  Chrcfticnnc  f^^^ 
pritterreauxGcrbcSjoij  cUefitcufortequerirte&lcchaftcaufercndirentà  fonobcyf-  *  - 
fancCji^  contraignit  les  Gerbins  à  venir  à  comporlltion,  par  laquelle  ils  fe  declaroicnt  fide- 
Jes  fuicts  du  Roy  d'Efpagnc ,  &  luy  payeroient  chacun  an  tribut  de  fix  mille  cfcus  .quatre 
Autruches,quatreGica(lcllcs,ou  petites Pics,quatreFaucons,&:  vn  Chameau.  A uÔî  toft 
que  ce  chafteau  fut  rendu, le  Vice-Roy  le  fit  fortifier  de  quatre  grands  baftions,&:  luy  don- 
na le  nom  dePhilippal-Calal. 

Dr  AGVT  pour  lors  polfedoit  cette  Irtc,de  laquelle  il  s'cftoit  cmptrc  par  vn  infigne  mé- 
chanceté -,  car  ayant  trouué  moyen  de  fe  rendre  lemaiftrc  de  la  meilleure  partie  delà  do- 
mination du  Roy  de  Carucn ,(  ce  Royaume  c(l  à  trois  milles  deTripoly,  )  il  voulut  auill 
vfurpcr  les  Gerbes ,  qui  auoicnt  lors  pour  Xech,  ou  Gouuerneur,  vn  nomme  Solyman  j&:  (-^^^^j^j 
commcDragutnefcviftpasaffczpuiirjntpour  enveniràboutpar  laforcc  ,  ilfcfcruit  de  Dfap.iit  se 
la  tromperie  &:  de  la  trahifpn  toutcnfemblc:  car  faifantfcmblani  de  vouloir  auoir  vnc  '^<l>» 
grande  amitié  &:  confédération  aucc  luy ,  il  trouua  moyen  de  le  faire  venir  àTripoly.où  il  "S^'"'- 
ne  fut  pas  pludofl  arriuc  ,  qu'il  le  mit  en  prifon,&:  par  ce  moyen  s'eftant  emparé  dcsGer-  sa  cmaufé 
bes  il  auoit  puis  après  fait  attachera  vn  gibet  ce  pauure  Gouuerneur. Or  comme  il  s'eftoic  ^"'•'f'^n» 
tendu  redoutable  par  toutes  les  codes  de  la^Lybic  ,  il  auoit  acquis  aulTi  vne  grande  haine 
de  ces  peuples,  qui  defiroient  infiniment  fepouuoir  venger  des  iniures  receucs,  &:  recou- 
urer  leur  ancienne  liberté:  cela  auoit  efté  caufe  qu'à  la  première  arriuce  des  Chrefticns,lc 
Roy  de  Carucn,  6c  ccluy  de  Thunes,  cftoient  venus  trouuer l'armée  Chrcfticnne,auec  le  simanôdeî 
ncucu  de  Solyman  Xech  des  Gerbes,  lequel  s'en  difoit  Seigneur.  Ces  Gerbes  font  en  vnc  Cctbcs. 
1  lie  autrcsfois  dite  Mcninx,  ou  des  Lotophagcs. 

Les  Chrcftiens  s'en^ftans  donc  ainfi  rendus  les  Maiftrcs ,  ils  n'en  ioiiircnt  p-is  long-  . 
temps:  car  entre  les  Turcs  qui  en  foriirent,  Vlichiali,  ou  Vluzalunjquclqucs  autres  difcnt  i  coi.ftiii'- 
OcchialiCaiabrois.vnexcellcntPyrate,  duquclilfcrafouucntparlécy-apres  ,  aUCCqUCS  «  nopic. 
fcs  trirèmes  qu'il  auoit  en  l'Ide  ,  s'ed^nt  chargé  de  plufieurs  prefens  pour  donner ,  tant  à 
Solyman  qu  aux  principaux  BalTas  ,il  prit  la  voltc  de  Conftantinople,  pour  donner  aduis 
de  ce  qui  fe  palToit  en  cette  Iflc  ic  par  toute  la  Barbarie ,  à  fçauoir  :  Qu^c  les  peuples  s'al-  * 
lioieni  volontairement  aux  Chrcftiens,  lesatlaircs  defqucls  comracnçoicnt  à  profperet 
en  forte,quc  fi  on  n'en  empcfchoit  le  cours, ilss'en  alloient  depoll'cdcr  IcsTurcs  de  tout  ce 
qu'ils  tcnoient en  cette côtréc-,  partant  qu'il  eftoit  bien  nccelTaired  y  enuoyer  vn  prompt 
fecours.  Cét  aduis  ayant  efté  bien  rcccu,  on  cquippa  en  diligence  vne  flotte  de  quatre-  ^IJ^^l^^' 
vin{;ts  trois  voiles,  fur  laquelle  commandoit  Piali  Bglla,&:  pour  confcil  Sucs  Aga,  laquel-  Turcs  pour 
le  partie  du  port  de  Conftantinople  vint  à  Nauarrin  de  la  Moréc,  fans  que  Profper  "Tor- 
niel,que  le  Grand-Mai ftrc auoit  enuoyé  fur  vnefregate,  pour  rcconnoiftre  le  départ  &:  le 
chemin  de  l'armée  desTurcs,cn  euft  rien  apperceu:de  Nauarrin  l'armée  s'cngolpha&:  ar-  ^''claue 
riua en  quatre  ioursen  l'Ulc  du  Goze.où  lesTurcs  ayans  pris  vn  Efclauc  Maltois,ilsappri-  kur^dc!'!  e 
rent  par  luy  les  particulatitezde  ce  quis'eftoit  pafTc  aux  Gerbes,  comme  l'armée  Chrc-  ««  't  ce  .,.,1 
ftienne  auoit  efté  aflliçéc  de  maladie,  le  grand  nombre  de  Cheualiers&:  de  foldats  qui  y  f/jn°'inç'* 
cftoient  morts ,  &  enfin  la  facilité  qu'il  y  auoit  de  la  furprcndre  &:de  la  ruiner:  pour  fcs  dcjGeibc», 
bons  aduis  il  rcceut  du  Bafl'a  la  liberté,  mais  IcGrand-Maiftre  le  fit  pendre  parle  pied. 
Suiuant  donc  ce  confcil  de  l'Efclaue,  l'armée  Turquefque  partit  de  là,  &  s'en  vint  le  long 
des  Gerbes,  pour  y  furprcndre  le  Vice- Roy  auant  qu'il  euft  nouuelle  de  favenuir,  mais 
auecques  cela  il  y  auoit  encore  de  la  ialoufic  de  Cara-Muftaplia-bcg  Pilote  de  l'armée,  à 
rencontre  de  Dragut,  qui  confeilla  le  B.iira  de  n'.dler  point  à  Tripoly,  comme  il  luy 
anoie efté  commandé, puis  qu'il n'cftoitpoint  ajUlcgé,  de  crainte  qu'il  auoit  qu  on  ne  fe 
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^  ^  y       feruift  de  fon  confcil,  pour  le  rendre  ainfi  participanc  de  l'honneur  d'vnc  vlûoire  qn'il  tc- 
noit  coure  aJTcurcc. 

On  pcrfuadoic cependant  déboutes  parts  auVjcc-Roy,dc  retirer  de  làfoharracc,  mai* 
il  y  auoit  tant  de  dcfobcyffancc  en  icellc ,  que  les  foldats  ne  vouloicnt  rien  croire  de  tous 
les  inconucniens  qu  on  leur  rcprcfcnroit ,  ne  laiflans  pas  de  trauaillcr  au  fort  afTez  lente- 
ment.auqueliln'y  auoit  point  d  cau.dc  force  qu'il  falloit  remplir  deux  mcfchanccsciftcr- 
ncs  de  l'eau  que  les  galères  apportoicnc du  codé  de  la  Rochectc  Le  Vitc-Roy  couccsfois 
cftoiten  termes  de  lailTcr  feulement  deux  mille  hommes  dans  la  place,  &:  d'embarquer  le 
rcfte:  mais  fur  ces  entrefaites  arriuerenc  le  Roy  de  Caruen.ou  de  Carcan  auec  le  Xicch, 
&  quelques Mores.qui  apportoientdcsmarchandifcs  de  Harbaric,  qui amufcrcnt encore 
les  Chrcftiens.l'irrefolution  eftant  telle  parmy  eux,  qu'ils  confommoicnt  le  temps  en  di- 
Tierfes  aflcmblccs  :  car  Donc  difoic  qu'on  fc  deuoit  arrcfter  au  premier  confcil ,  aller  ï 
Tripoly,que  lesTurcs  ne  feroient  point  fi  aucuglezaucc  vne  fi  belle  armée, bien  plus  puif- 
lante  que  lalcur ,  de  perdre ainfil'occafion  de  leur  aduantagc.  Il  vouloir  donc  qu'aucc 
quelques  trirèmes  on  allaft  vers  le  Soleil  Icuanc,  qucfi  on  ne  dccouuroit  aucune  flotte , 
qu'alors  toutàloifirlcfoldatentreroit  dans  les  vaifreauximais  le  Vice-  Roy  adioufta  qu'il 

f '"^^  v't  "  po""0't  partir  de  là,fans  permettre  aux  foldats  d'emmener  tout  leur  bagage  :  car  il  l'a- 
promis  à  tous  les  foldats,  &:  ilnefçauoitauecqucl  vifagcil  fc  pourroit  prcfenccr  de- 

rf».  uanteux.ny  aucc  quel  langage  il  pourroit  s'excufer,  s'il  leurmanquoitdc  foy  :  Maisrcf- 
ponditDorie,  fi  cette  armée  fc  perd,  &:  qu'elle  tombe  enlapuiffancedcrennemy ,  aucc 
quel  front  &:  quel  langage paroiftras-cu  dcuanc  le  Roy  Philippcs  î  dcuanccncorc  les  Ita- 
liens &:  Efpjgnols  î  car  tu  n'es  pas  ignoranc  des  accidens  qui  pcuucncarriucr ,  &  tu  fçais 
bien  que  confcruant  rarmcc,tu  gardes  auflî  le  butin,&:  puis  la  honte  de  n'auoir  point  gar- 
dé ta  parole,  n'entre  poincen  comparaifqnaucc  le  deshonneur quctu  reccaras,  fi  cette 
flotte  court  aucun  danger:  toutesfois  il  fut  conclu  qu'à  l'aube  du  iourtous  les  vaiffcaux 
$'ofteroicntdclà,&ferendroient  en  haute- mer,cftantpcrinis'aux  nauiresdc  couppcr  les 
gomcncs:quant  aux  galères  qui  pouuoient  gagner  le  dcuant.clles  ne  fc  haftcrenc  point  da- 
uantage.les  Capitaines  d*icellcsefl:imans  que  IcsTurcsfcroicnt  allez  à  TripoJy  pour  con- 
férer aucc  Dragut ,  Se  qu'ils  auroientaflcz  da  temps  pour  fixirc  aiguadc ,  Se  s'cmbarqucrà 
loifir.Le  Vice-Roy  s'en  aljaau  fort  donner  ordre  à  quelques  affaires,  mais  les  plusaduifez 
furent  le  Roy  de  Caruen,  l'Infant  de  Thunes,  &  le  Xicch  :  car  ils  fc  fauucrcncfur  quel- 
ques cheuauxparlepasde  Caméra  en  terre-ferme.  A  la  fin  lc$galeres&:  autres  vai/Tcaux 
tafchcrent  de  s'élargir  du  Lcuant ,  ôc  tirer  contre  le  Ponanr ,  mais  ils  furent  cmpcfchcz 
par  les  vents  contraires ,  fi  bien  que  Piali  Bafla  à  fon  arriucc  les  trouua  encore  tous  où  il 
dcfiroit ,  toutesfois  ne  les  voulant  pas  charger.fins  rcconnoiftrojil  voulut  prendre  langue 
auparauant  que  d'approcher  plus  prés  de  rarmée,&:  enuoya  deux  galères  a  Sphax,qui  ap- 
piircnt  de  certains  marchands  qui  retournoient  de  l'armée  Chrcftiennc.la  mcfmc  chofc 
que  leur  juoit  dit  l'tfclaue  de  Malte ,  qui  fut  caufc  qu'il  s'aduança  à  deux  milles  prés  du 
fore  fc  tenant  fur  vent,  &:  s'arrcfta  là,  faiîant  cftat  à  l'aube  du  lour  luiuanc ,  de  donner  dc- 
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fcdrr!i'!j?c      QvELQvrs  Capitaines  Turcs  allcrentlesprcmiers  conrre les  galères  Chreftiennes,  & 
enijfmi-c  ayanb  premièrement  remarqué  leur  trouble  &:  confufion  ,  en  firent  le  rapport  au  Baflà, 
flu-l^l^l'a  ^  '^^^"""^  d'vnc  gloricufcvidoirc  fans  aucun  danger.  l  e  Baflà  voyant  don  cques  fi  beau 
luwe.  '    jeu,  fansattendre  Drague, fans  lequel  il  luyeftoitdefFcndu  de  hazardcrlc  Combat,  il  fie 
voile  après  les  galères  Chreftiennes,  ^  à  l  aydc  du  vent  de  Leuant  qui  fe  rafraifchift ,  leur 
futbien-toftau  dcfl'us,&:les chargcantàcoupsdc canon, Icsinueftiftde  toutes  parts,  Icf- 
qucUes  auflî-coft  fc  mirent  en  defordre  ,  pluftoft  fuyantes  que  combatanics:  le  Vice-  Roy 
cependant cftancempefchc  à  faire  charger  fes  richcflcs ,  les  galères  de  Malte  .auecques 
celle  qu'ils appelloicnt  la  Comtefle,rattendant  pourl'accompjgner  àfon  retour,  comme 
il  cftoit  prcft  de  s'embarquer ,  il  fut  aducrty  par  Guimerans  de  cette  route  :  cela  fut  caufc 
qu'il  fe  remit  en  terrc,efpcrant  qu'il  auroit  moyen  de  fauorifcr  Se  couurii  fes  galères aucc- 
ques  l'artillerie  du  fort  ;  Doriaayantles  vents  contraires,  ne  fceut  tenir  par  le  Ponautic 
Nôbte  de»  chemin  du  canal  qui  auoit  bon  fonds  tout  du  long  du  fort ,  Se  échoua  danf  les  Sccqucs, 
vaifTtaux   mais  il  trouua  en  poupe  vne  frégate  dans  Laquelle  il  fcicttaauccquesrcftcndard  Rov  il.Si 
Tul-'^ïn"  *l"c'^"<^5-"^"^      ficns,5^  fe fauuaà  BerenguerrDomps de  Rcquefccns  General  dcSicile, 
cf  Kc  loiuc,  te  le  Duc  Gafton  de  la  Cerdc,fils  du  Duc  de  Medma  Ccli,demcurcrcnt  efclaues,  fept  ga- 
&:Jt4<a.  Icrcsfctendirent  fouslc fort,  où  cllesfurent  quelque  tempsconfcruécs :cnfin  les  Turcs 
'  prirent  vingt  galères ,  &  quatorze  nauircs ,  Se  départirent  par  tout  des  petits  vaiflcaux 
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pleins  de  foldats  qui  amenaient  les  vaiflcaux  Chrefticns  ,  grand$&:  petits  ,  qui  fc  trou*  iUq^ 

uoicntarrcftcz  dans  les  bafTcs.Grand  nombre d'A;cmans& autres  foldacsfeictccrcnc dans 
l'eau  pour  fcfauuer  à  la  nage  dans  l'I  Ile  •  Tnaisles  Gerbins  changèrent  daffcc^ion  aucclc 
changement  de  la  fortune, fc  rc.oitans  contre  les  Chrellicns ,  les  rccouflans  dans  la  mer, 
ou  les  tuans  au  fortir  dç  l'eau,  dcfqucls  ils  cufTenc encore  fait  bicffplus  grand  meurtre' 
n'cufl:  cftc  Aluares  de  Sande,qui  fortic  aucc  vnc  troupe  de  foldats  \  leur  fccours,&  en  fau- 
ua  vnc  grande  partie. 

A  TOVT  cela  il  y  eut  cinq  mille  Chrcftiens  faits  cfclaucs,&  mille  de  noyez,  IcCheua-  u^dicffe 
lier  de  Chafteau-fort, qui  cftoit  venu  furvn  brigantin  pour  aducrtirleVicc- Roy, demeu-.  «"hcua- 
raaulTi  échoué  dans  Icsfablcs.fui  pris  &  mourut  efckiuc.Maldonac  voyant  toute  l'armée 
Chreftiennc  en  confufion  ,  &ù  fcs  trois  galères  enuironnées  d'ennemis ,  ne  perdit  point 
courage  ny  iugcmcnr ,  ^rcfolutdopalfer  par  force  au  traucrs  de  fcs  ennemis ,  de  fauuer 
foneftcndard,&:  mourir  en  combatanf.  Etparl'aduisdefon  Pilotic,  tenant  àl'Orzeauec 
les  voiles  baftardes  tantqu'il  luy  futpoffiblc,  paHaoutrepar  Pcnantpour  aller  iufques  au 
Cap  de  Sphax,  &:  de  là  fe  ietter  à  main  droitc,cn  haute  mer  :  quelques  autres  galcces  s'aT- 
feuransen  l'expérience  &  conduite  des  galères  de  Malte, fuiuircnt  leur  Enfeignc:  &:  enfin 
les  vns  &;  les  ai^es  après  pluficurs  difficultez  palfcrent  au  milieu  de  l'armccTurquefque, 
Ararrincrenthcureufemcnt  à  Maltc.QiiantauVice-Roy,lcan  André  Doriajc  Comte  de 
"Vicuryjlc  Commandeur  de  Guiraerans,&  autres  Seigneurs  &:  Capitamcs  ,  ils  fc  mirent 
dans  Iniir  ou  neuf  frégates  armées  &:  fournies  de  bons  loldats  &:  cependant  que  les  Turcs 
faifoicnt  fefte,&:  fc  refioiiiflbicnt  de  la  vidoirc  de  cette  iournée,  ils  fortirenc  la  nuit  de  dcf* 
fous  le  fort,&  paHcrent  les  baffes  où  Icjgalcres  ne  les  pouuuicnt  fuiure,&  fans  crainte  des 
petits  vaiffcaux  fc  fauucrentà  Malte. 

Or  IcVicc-RovauoitvouIumcncrquant&foy  AluarcsdeSandc  ,  niiis  comme  cet-  ^cVir 
tui-cy  euft  vn  fort  haut  courage,  &:  qui  mcprifoit  tous  les  dangers,  voyant  tous  les  autres  rov '&  ' 
trembler  fous  l'apparence  de  cet  extrême  danger  ,  luy  feul  dit  qu'il  ncpartiroit  point  de  n^^U»^ 
la  place  ,  &  qu'il  combatroit  non  feulement  les  homuKîs ,  mais  encore  lafaim&r  lafoif,  CcUuucnc. 
voi  rc  la  propre  nature, plufloft  que  luy  aucc  les  autresCapitaines  qui  le  voudroicnt  fuiurc, 
ne  dcffendiUcnt  la  fortcre(rc,&:  que  pour  l'honneur  de  leur  Roy  ils  n'cxpofalfcnt  leur  vie  p^^,^,  j^^^ 
à  toutes  fortes  de  dangers;&:  de  fait,il  rcfufi  le  party  defe  retirer  à  fauueté,  aymant  mieux  danl 
courir  la  mcfmc  fortune  de  ceux  qu'on  laiflcroit  àla  detfence  de  la  place.  Le  V'icc-  Roy  ad*  Geiba. 
ii>irant  fa  vertu, après  l'auoir  beaucoup  loiié  ,  il  hiy  donna  tout  commandement  fur  cette 
place, &:  luy  lailVa  cinq  mille  hommes,  François, Italiens,  Alemans&cEfpagnols,  Se  quel- 
ques Chcuaux,auec  promcflc  que  fi-tofl:  qu'il  feroit  arriuc  en  Sicile ,  &:  auroit  ramené  le 
débris  de  fon  naufrage, il  luy  cnuoycroit  vn  tel  fccours ,  qu'il  feroit  fulîîlant  pour  le  tirer 
détour  pcrihcomme  defait,eftahcarriuéàMaltc,illuyenuoyacoutcs  fortes  de  medica- 
mens  &:rafraifchifl*cmcns  :  mais  ayant  cnuoyc  en  Efpagjjc  pour  informer  le  Rov  de  tout  L  Rrv 
le  fucccz  de  ce  voyage,5d  luy  demander  quel  fccours  il  cntendoit  qu'on  menaft  aux  Gcr-  j'^^: 
bes,il  manda  qu'on  ne  hazardaft  pas  plus  auanc  le  reftc  de  Ces  fiorccs  maritimes,&:  qu'on  les  un-o^tt 
employait  feulementà  garder  les  riuiercs  de  fcs  Eftats  .fpccialcment  dcNaples&:  Sicile, 

qu'on  laiflafti  Dom  Aluarcs  courre  fortune:  au  mcfmc  temps  de  cette  rcfponfc,  leaa 
André  Doria  aucc  treize  galères, &  quatre  delà  Religion  de  Maire.eftoicnt  partis  cnfcm- 
ble  pour  aller  donncrl'cfcaladeàTripoly.mais  ils  furent  à  my-chcmin  conibatus  de  fi  fu- 
rieux vents,&  coururent  à  traucrs  filoin  &:fiégarcz,que  tout  ce  qu'ils  peurcntPaire,ccfuc 
de  fe  fauuer  à  Malte.  • 

l  Cependmit  les  Turcs  battoient  le  fort  des  Gerbes  aucc  dix-huiâ;  gros  canons  &:  au- 
ttcsmoyennespieccs,contrelefqucls  AluaresfedefFendoitvalcureufement:mais  le  BalTa 
qui  eftoitaduerty  par  ceux  qui  fortoict  du  fort, des  mefaifes  qu'on  y  foulfroit,  délibéra  de 
lesauoir  par  longueur  de  ficgc  ,  s'alfcurant  qu'ils  n'auoientde«reau  que  pour  bien  peu  de 
iourSjCe  qui  futcaufequ'Aluarcsvoullteffaycrparquclqueadc  de  vaillâcede  fc  dcliurer 
de  tant  d'incommoditcz,  fit  faire  vne  fortic  de  la  meilleure  partie  de  fcs  foldats ,  qui  don  - 
ncrent  iufqu'au  pauillon  de  Dragut ,  lequel  cftoitarriué-là  aucc  douze  trirèmes,  &:  quel- 
ques gens  dechcual  deTripoly  &:  lieux  circonuoifins,  auquel  Us  donnèrent  vn  coup  de 
pojntcde  halcbardc  à  lacuilTc,  cnclouerent  trois  canons,  tucrcnc  grand  nombre  de  Hartîi:  en- 
Turcs ,  &  mirent  tout  le  camp  en  alarme:  mais  au  lieu  de  fuiurc  leur  pointe,  ils  s'amufe-  t  cpt.i- 
rent  au  pillage, &:  donnèrent  moyen  aux  Turcs  de  fcrrconnoiftre  ,  &:  fe  -mettre  en  deficn-  fumée' 
ce,  fi  qu'ils  furent  repoullcz  iufques  dans  le  fort.  Enfin  l'artillerie  des  Turcs  auoit  telle-  lauancede 
ment  foudroyé  les  basions ,  qu'on  y  pouuoic  montera  chcual  :  cela  fut  caufc  que  plus  de  ^"  '«^»' 
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i^60'  quinze  cens  perfonnes  forcirent  du  fort,  ficfc  rendirent  au  camp  des  Turcs  jnCpouiian* 
plus  fupponcrlcsncccflîcez  qu'on  y  foufiroit:  car  Tenu  manquoit,  auflifaifoit  le  feu  faute 
de  bois,&  la  terre  pour  faire  des  rccranchcmcnSj&:  fi  j'airy  cftoit  infect,  ce  peu  d'eau  qu'il 
y  auoit,  à  la  fin  fc  troi^a  falcc,  vnc  homme  d'efprit  en  fit  bouillir,  &c  adoucir  vne  quantité, 
nais  il  n'y  en  auoit  pasà  dcmy  pourvn  fi  grand  peuple  Quant  aux  galcres,cn  combatanc 
continuellement,  clics  furent  réduites  à  cinq,  puis  à  trois,  &  vinrent  enfin  aupouuoir  des 
Turcs,  Icfqucls  auoient  défia  tué  douzcmiilc  coups  de  canon. 
fcù^ttde'     Alvares  Se  les  fiens  fc  dcffcndoient  toufiourscnattcndantlefccours  qu'on  leur  auoic 
romcjcho-  pïomis,  mais  il  futaducrty  fccretiement  parvn  More  de  la  Goulette, qu'il  n'auroit  autre 
Tes  dans  ce  fccours  qucdu  cichccla  fitcxpofcr  &:  tenter  toute  extrémité,  voyant  mcfmcfcs  foldatsfc 
précipiter  iouincllcmcnt  hors  du  forc,n'ayans  plus  de  bois  pour  cuire  du  pain.  Ayant  donc 
laiflc  les  Alemans  à  la  garde  de  la  placc,il  fortit  aucc  mille  foldais  qui  luy  reftoient,&:  deux 
heures  dcuantlc  iour  aflaillitfurieufemcntic  camp  des  Turcs, pafTa  les  tranchées,  &cua' 
gr|nd  nombre  d'iccux:mais  toutlc  camp  s'cftant  cucillé  &  misen  armes,  il  fut inucfty  de 
touscoftcz,  ^.chargé  dcforte,que  laplufpart  des  fiens  furent  tuez,  entr'autres ,  trois  ou 
quatre  Cheualiers,luy-mefmc pris prifonnier,&  prelcntc  au  Balfa  par  Deruins  renié  Gc- 
Autreforrie  ncuois.Celafut  caufc  que  les  Alemans  fevoy ans  fans  Chcf,rendirent  le  |^t,à  condition 
d-AïuaVc"  de  la  vie  &  de  la  liberté, qui  leur  fut  mal  obfcruéc,car  les  Turcs  cntrans  dedans  coupcrcnC 
la  gorge  aux  maladcs  &:  aux  blcfl'ez,&  firent  cfclaucs  tout  le  rcfte-.lc  BalTa  traita  humaine- 
ment Aluares, lequel  fc  vid  en  cette  tente  aucc  plufieurs  autres  de  cette  armée  qui  auoicnc 
cHépris  auparauantiuy,  àfçauoir  D.Gafton  dclaCcrdefiisdu  Vice-Roy,  D.  hanche  de 
Ltfott  ji-  Lcue  General  des  galères  de  Naplcs,  D  Berlinger  Rcgncfcn  General  de  celles  de  Sicile, 
fidltàtr'  Vautres  hommes  fignalcz,  Quancàceuxqui  s'cftoicnr  fauucz,  nouueaux  malheurs  les 
Tuici.      pourfu:uircnt:carclïansD.Louys  Ofono,&  leVicomteCigalemcncz  en  Sicile , comme 
ils  culTent  acheté  vne  galère  Turquefquc  qui  auoit  efté  prifc  fur  Vluchiah  Corfairc,  clic 

*  leur  fut  i.ftceau  port  de  Mcfline  par  IcVice-  R  oy,  dcquoy  ellans  dépitez  ces  deux  Capitai- 
nes,  ils  voulurcnrpafiTcr  en  Efpagne  pour  fc  plaindre  au  Roy ,  mcnans  deux  vaiflcaux  qui 
cftoicntàeux;  mais  ils  furent  afl'ullis  par  vnc  galcrc  S£  deux  fuites  Turquefqucs ,  &c  pris 
prcfque  fans  faire  rcfiftancc:  Cigale  fut  mené  à  ConftantinopleauecScipionfon  fils,  le  ' 

oeE't'Bafla  pcre  y  mourut,  &'  le  fils  rcnia,jEsvs-CHRisT,  de  là  vintce  renommé  Cigale  ,patuenu  au 
degré  deBafladcnuftretcmps, 

Les  affaires  desTurcsayans  ainfi  heureufcment  rciiflîaux  Gerbes ,  IcEaffa  s'en  alla  i 
Tripoly  ,où  Dragut  le  feftoya  trois  lours  continuels ,  où  cependant  il  pourucui  à  tout  ce 
qui  cftoit  neccflaire  pour  la  fortification  d'icelle  place,  y  laiflant  la  meilleure  partie  de  fôn 
artillerie,  foldats  &:  munitions  ncceflaircs  ,  &:  s'en  alla  auec  toute  fon  armée  cnflflc  de 
le  BjfTa    Malte,  où  le  Grand-Maiftrc  luy  permit  de  fcraftaiQthir  en  terre  en  fcureté, pour  auoir 
riaiî  fer»-  moyen  de  traiter  delà  deliuranc»  des  pnfijnniers:  leBaifa  luy  offrit  courtoifcmcnc  de  luy 
Malte"  *  rendrcles  Chcualicrs,mais  il  fit  cacher  Cafton  delà  Cerde,  pour  enauoirgroftc  rançon. 
Se  les  Turcs  qui  tcnoicnt  dcsChcualicrs  efclaucs,ayan5  eu  le  vent  que  le  Balfa  les  vouloir 
^  g    ^    rendre,  les  cachèrent  en  diuers  lieux  fous  les  tentes, &  n'y  eut  qu'vn  nommé  Bcaulac,qui 
chcu^iM.'"  s'eftoit  bandé  vn  pied,& auoit  couuert  fous  les  bandes  vne  chaifne  d'or  de  trois  cens  efcus, 
feignant  de  fouflVir  dcgrandes  douleurs.lc  Rais  qui  l'auoit  fous  fa  puiffance  s'en  trouuanc 
cmpefché,lc  dcliura  au  Grand-Maiftrc  en  faucur  duBaffa, lequel  s  cftant  rembarqué  pour 
aller  à  Conftantinople,  il  ne  put  faire  aucun  dommage  le  long  des  coftes  de  Sicile  &:  d'I- 
talic,dautant  qu'ils  en  auoient  efté  tous  aduertif  par  le  Grand  Maiftrc,mais  ils  en  auoient 
K'h  ici  Gerbes:  caron  tient  qu'il  y  mourut  dix. huid mille  hommes, quede 

^o„['„  glaiue,que  de  maladie  &  dcneccfllté:  on  y  pcrdir,  (  fans  plufieursautres  vailTeaux  )  vingt» 
cette  mut-  huiû  tnrcmcs  &  quatorze  nauircs  de  charges.  Les  Italicnsrapportcntcettcf  erte  àla  va- 
Cc'ibts  '  nité  de  la  Cerde,qui  n  auok  voulu  croire  que  fa  tcftc,comme  vous  aucz  pu  voir  par  le  dif- 
cours  preccdent:mais  PietreVclafcr  le  Surintend  Jlt  de  l'armée  de  mer,cn  reicttoit  toute 
Ja  faute  fur  deSande,  la  négligente  duquel  auoit  efté  caufc  qu'il  n'auoit  pas  pourucu  à 
temps  à  toutes  chofes  ncceflaires  pour  le  parccmcnt,dc  forte  que  la  flotte  fut  retardée  de 
partir  lors  qu'il  falloir. 

QvANT  au  BafTaPiali ,  ayant  fait  vne  heureufcnauigation,  il  entra  en  triomphe  dans 
f  iali  tû  Conftantinople  au  mois  de  Septembre  de  l'an  mil  cinq  cens  foixante,  s'cftant  arrcfté  la 
«iomphe  à  nuid  de  dcuantaux  Pierres,  fur  le  chemin  de Byzance,afîn  d  enircrau  port auccques  plus 
no  "l^*"""      pompe  &:  plus  d'cfcJac.  Solyman  cftoit  defcendu  fous  le  portique  du  port  qui  cftoic 

*  yoifîn.  Se  qui  touche  à  fcsiardins  ,  afin  qu'il  puft  tcmatquci  les  Capitaines  Chrcftiens 

quon 
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qu'on  luy  mocroit  à  mefurc  qu'ils  cncroicntilcs  galcrcs  Chrcfticnncs  fc  tiroicntà  rebours,  xy ^o' 
la  poupe  la  première,  &:  les  cnfcigncs  pendantes  en  l'eau,  &:dcfpouillccs  de  tous  leurs  or-  .-i» 
ncmcns,  afin  qu'elles  paruHcnc  plus  petites ,  difformes  &:  conteroptit>les  que  celles  des 
Turcs.  Quant  aux  prifonniers.ils  eftoientfur  la  poupe  de  la  Générale,  à  la  veuc  de  tout  le 
inonde,  fcufbecq  quicftoitIorsàConllantînopIe,ditquece  iour  là, ny  l'autre  luiuant, 
qu'on  le  vid  aller  àlaMofqu{fc,on  ne  remarqua  aucun  change'mentau  vifage  deSolyman, 
tantcefagc  vieillard  auoitl'efprit  ferme  pour  rcceuoir  l'vne  &  l'autre  fortune  d'vn  mcf- 
mc  ccil,  ne  s'cleuant  non  plus  en  la  profperitc,  qu'il  ne  s'cftoit  abaiflc  en  l'aduerfitc. 

O  R  entre  les  captifs  eftoic  Dom  Gafton  ,  le  fils  du  Duc  de  Medine  Vice-  Roy  de  Sicile, 
lequel  des  que  leBaflaPiiili  paflfaparMaltc.onauoit  voulu  dcliurer,mais  il  l'auoitdeftour- 
rc.efperant  en  auoir  vne  très- bonne  rançon  :  depuis,  comme  on  |py  eut  offert  vnc  tres- 
grande  fommc  de  deniers.on  vouloir  qu'il  le  laiflîirt  à  Chio.mais  l  ayant  emmené  quant &: 
luy.ccla  fut  rapporté  à  Solynian,cc  qu'il  fupporta  fort  aigrement,  fi  bien  qu'à  lafoUicita- 
tion  de  Ruftan,il  vouloit  faire  en  forte  de  le  pouuoir  prendre  entre  fes  mains.afin  de  con- 
uaincrc  manifeftcment  Piali,mais  c'eftoit  en  vain  qu'il  faifoit  cette  rcchcrche:car  Gafton 
n'cftoit  plus/oit  qu'il  fuft  mort  de  pefte  comme  on  difoit,ou  cequicft  le  plus  vray-fcm-  ufiiT-ivî! 
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long-temps  en  grande  crainte ,  euitant  tant  qu'il  pouuoic  l'abord  de  Conftantinople ,  &: 
feignant  pluficursoccafions,  s'en  alloit  errant aucc  quelques  triremcspar  lesldes  de  la 
mer  ^gcc ,  fuyant  la  veuc  de  fon  Seigneur  comme  mortelle ,  iufqu'à  ce  que  Soly  man  par 
les  prières  de  fon  fils  Sclim,&  celles  dcl'Ifage,futvn  peuadoucy,  ficluy  donna  fa  grâce  en 
CCS  termes:  ^^u'ilayt  (  dit  il  )  de  moyk  pArdo»  l' impunité (jne  vom  defîrcz^fiouf'vn  Jigmid  m- 
mc^m^i  A  I  audition  qu'après  cette  vie,  D  i  E  V  tres-iufte  vengeur  des  im^uitez^liyrendrA  Us  peints  dtu'ès 
«  Jès  mérites. 

QvELQVE  temps  après  cette  notable  pcrtc,le  Commandeur  Guimeran  s  eftant  en  repu-  ^   ^  ^^ç^ 
ration  pour  le  fait  de  la  marine.fut  fait  General  des  galères  de  Sicile  ,mais  à  la  première  f,i?kpjê<i 
fortie  qu'il  fit  auecfept  galcres,il  fut  rencontre  parDragut,qui  en  JUoit  vnsc  bien  armées,  ^' 
prés  des  i  ftcs  de  Liparc,\'ulcan&  autres  voifines  ,&  après  quelque  combat,  il  fut  pris  8c  îc's?al"** 
emmené  auec  fes  fept  galères  :  entre  les prifonniers  cftoit  l'Eucfquedc  Cattancc  ,  de  la 
maifon  des  Caraccioli  :  quant  aux  autres  prifonniers  qui  eftoient  à  Conftantinople ,  Soly- 
man  fit  foliciter  Dom  Aluares  deSandedefe  faire  Turc,  luy  faifant  offre  de  la  charge  do 
fon  armée  contre  les  Perfes,  mais  ilne  voulut  iamais  y  entendre  ,  fi  bien  qu'il  fut  enuoyo 
dans  la  tour  noire,&:  les  antres  à  Peyra^ils  furent  depuis  deliurez  pour  quelques  Sanjacs  &: 
Capitaines  Turcs  qu'on  auoit  pris  en  Hongrie  ,  qu'on  bailla  en  cchange,principalcmcnc 
Aluares,  duquel  l'Empereur  Ferdinand  faifoit  eftat. 

Tovs  ces  heureux  fucccz  donnèrent  la  hardicffe  aux  Turcs  devenir  affieger  Oran,     »  j 
fcyans  vi>c  armée  de  terre  de  dix  mille  hommes ,  &:  Vne  armée  de  mer  de  pluficurs  galères, 
galeottcsScauiresTaiffeaux  ,  auec  vingtgroffes  pièces  d'artillerie  ,  &  pour  empefchcr  lo 
fecoursqui  pouuoit  venir d'Efpagne  en  Italie,&  faire  defccnteau  portdeM«rçael  Qm-:  i^ïTut 
bir ,  ou  Merfalcabir ,  ils  fe  faifirent  d'vn  fort  non  encore  acheué  ,  que  les  Efpagnols  bd-  St'^i!" 
ciffoient  au  deffus  d'iccluy. Cette  cité  d  Oran  eft  fort  grande  villc,contenantenuironfiîd 
mille  feux,  édifiée  par  les  anciens  Affriquainsfur  la  mer  Méditerranée,  partie  en  plaines,'  Defctptio^k 
&  partie  en  montagnes,  diftantc  de  Telenfin  par  l'efpace  de  cent  quarante  milles:  cette  '^°'*"* 
ville  ennemie  du  Roy  de  Tclenfin  cftoit  gouuernéc  par  fes  propres  citoyens,  &  fouloic 
tenir  plufieunsfuftes&brigancins armez,  auecqucs  lefquels  ilsmolcftoiencgrandcmentf 
les  Carthaginois,&  les  Illcs  Guenize,Maiorquc  &  Minorque ,  de  forte  qu'elle  eftoit  tou- 
tercmplie  d'efclaucs  Chreftiens.Cclaauoitincité  Ferdinand  Roy  d'Efpagne  d'enuoyer 
contre  elle  vne  grande  armée  ,  qui  exploida  en  forte  qu'elle  fe  rendit  maiftrcffc  de  cctto 
ville,  en  la  prife  de  laquelle  peu  des  habitanséchappcrent.  Cela  aduint  l'an  500.  do  l'E-i 
girc. 

O  R.  les  Turcs  voyans  combien  elle  cftoit  à  leur  bien-fcancc.tafchoicnt  de  fe  l'affuiettir,! 

après  que  la  batterie  eut  continué  quelque  temps ,  &  que  labrcehefut  plus  que  rai~ 
fonnablc,  ils  fe  tcnoiencaffcurcz  de  l'emporter  d'affaut ,  mais  ils  trouuercnt  dedans  des 
hommes  courageux  qui  en  fouftinrcnt  pluficurs ,  fans  que  leurs  ennemis  pcuffenc  obte- 
nir aucun  aduantage ,  toutesfois  ils  euffcnt  enfin  fuccoml>é,  fans  le  fecours  que  Icuf»- 
amena  Dom  lean  de  CoidoUc,  qui  cftoit  parcy  de  Caïugcae  auec^ques  bon  nombre  de 
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1^61.  6c  galcrcs ,  àkvcuc  <îut|\icl  les  Turcs  délogèrent  en  tumulte,  laiflfanslaplurpart  deltufs  Ci* 
iîiiuat.  nons- qui  furent  tirez  dans  la  ville.  D.Iean  pourfuiuant  la  Botte  qui  fc  retiroità  rames  fiC 
*  ■■  ■    '-  à  voiles  vcrsAlger,  prit  vingt-cinq  galiottcs,&:  trois  gros  nauircs  Morcfques,&:  contrai- 
Il  gnit  les  autres  de  faire  icftdc  leurartillerie,pour«ftrcpIus  legcxs  à  fuir,men3çan$d'y  ve- 

nir l'année  fuiuantcaucc  vne  armée  du  Grand  Seigneur. 

Cet  heureux  fuccez  donna  occailon  au  Roy  d'Efpagnc  d'armer  vne  fort  grande  flotte, 
de  laquelle  il  fit  General  D. Garcia  dcTolcdeiccttc  armée naualtf  eftoit  compofcc  de  cent 
Armie  m-  trcizcgaleres,d'vn  gahon  de  Portugal  de  mcrucillcufe  grandcur,&  de  plus  de  cent  autres 
d^tfpj' nc^  vaiflcaux, pour  porter  infantcric,municions,  viuresA:  cheuaux,  laquelle^  lapcrfuafion  de 
conuc  le    Pierre  de  Vancgas,Gouucrncur  dcMcliglia,  s'en  alla  douant  le  Pignon ,  forcereirefitncc 
yS^^"***  prés  de  la  ville  de  Vclycn  Barbarie,  &:  pour  lors  la  retraite  des  Corlaircs  qui  couroienc 
iournellcment  du  long  de  rEfpagnc  Se  de  Portugal  :  dedans  eftoit  vn  Alcade  Turc,  qui  y 
tcnoit  ordinairement  quatre  galiottes:  cette  place  fcruant  d'Arfcnal  au  Roy  d*  A  Igcr ,  qui 
s'y  fournilToit  d'arbres  &  d'antcncs,&:  autres  bois  qui  fe  tiroicnt  des  forcfts  qui  font  à  l'cn- 
tourdcVclcs.  Vanegasdifoit  cftrca(rcurcd'vnlicufecret  par  où  quelques  bons  foldats 
auec  quelques  efchelcs  pourroient  cntreridans  lcPignon,&:  que  fiau  fignal  qui  fcroit  doa- 
nc,lcs  Chrcftiens  approchoicnt,  il  leur  feroit  aifc  d'entrer,  &:  de  s'en  rendre  les  maiftrcs. 
On  le  creut,  &auec  quelques  renégats,  les  cfcheles  &  les  foldats  qui  y  deuoien t  entrer ,  il 
partit  le  premier  fur  la  CapitainefTe  de  t).  Aluarcs  de  Bazan, General  des  galères  deSicilc: 
le  rcfte  de  l'arrace  partit. lulfi  le  vingt- deuxième  de  luillet,  fi:  paruintcn  Barbarie  entre 
Mcliglia  Se  le  Pignon,&  làfc  trouuaVanegasaucc  les  reniez,&:  vneefchcle  double  qui  fc 
trouuaneantmoins  fort  courte  pour  la  luuteur  dulieuoù  il  la  falloitappUquer.Dom  Al- 
uarcs s'y  cftant  acheminé  au  mefmc  temps  auec  leurs  efchelcs,  les  rehiez  ne  pcurentia* 
mais  entrer  ny  monter  par  où  ils  s'cftoieni  figurc,n  qu'cftans  dccouuerts,ils  s'en  rctournc- 
rcnt  fjiis  rien  faire. 

Mais  les  Capitaines  délibérèrent  de  tenter,  s'ils  pourroient  par  voye  ouucrte,  battra. 
&r  prendre  le  Pignon ,  &:  fuiuant  cette  refolution ,  le  Prieur  de  Gonzague  de  l'Ordre  des 
Chcualicrs  de  Malte,  qui  eftoit  en  cette  cntreprifc,  de  l'aduis  des  Capitaines  &  Patrons , 
mit  en  terre  50o.hommcs,U  plufpart  Cheualiers  armez ,  fous  la  charge  du  Commandeur 
Henry  dclaValette  Parifot.ncucu  duGrâd-Maiftre,&  trois  Cheualiers  des  anciens, pour 
faire  la  charge  de  Scrgcns  Majors.De  toute  l'armcc  il  n'y  eut  que  ttois  mille  hommes  qui 
defcen dirent  en  tcrrc.Ccux  de  cet  Ordre  armez  auec  leurs  cafaqucs  marchèrent  les  pre- 
miers, fi:  attachèrent  l'cfcarmouchc  contre  quelques  gens  de  cheual,  puis  ayans  paftc  les 
pays  fablonneux,&  enduré  vne  extrême  foif.dont  quelques  foldats  moururent,  ils  entrc-N 
rent  dansVelés,qu'iIs  trouucrentabandonnée.fii  après  eux  toute  l'armée  y  entra:  les  Mo-* 
res  s'cftoicnt  retirez  furies  prochaines  motagnes,  où  ils  faifoient montre  d'enuiron  quin-' 
2c  mille  hommes,  defqucls  il  dcfcendit  vne  troupe,  qui  chargea  à  l'improuiftc deux  com- 
pagnies d'Efpagnolsquigardoicnt  le  bagage,&:  emportèrent  lavaiflclle  d'argent  de  Dom 
Saucio.L'cfcadron  de  Malte  fut  logé  dans  vne  grande  Mofquéc  reueftuc  de  lin  marbre,fi£ 
dorcc,qui  fcruoi  t  d'Arfenal.où  on  mit  le  feu  aux  armes, &:  à  deux  vaifTciux  qui  s'y  trouue- 
xcnt.L'aFtillcxiedu  Pignon  tiroit  incelTamment  fur  les  Chrefticns  ,&lcs  Mores  s'affcm- 
bloKnt  d'heure  en  autre  en  plus  grandnombrcfur  les  montagnes  :  les  Turcs  mefmcs  du 
Pignon  fortircnt  hardiment  en  groflc  troupc.pour  cmpcfchcr que  IcsChrefticns  ne  pcuf- 
Icnt  rcconnoiftre  la  forterelTc&continuoicnt  l'cfcarmouchc,  faifans  toutcdemonftra- 
cion  de  vouloirdonncr  la  bataille. 

Dom  Saucio  voyantles  grandesforces  des  ennemis, fesgcnsen  danger  d'eftrccnfer-. 
mcz,lcs  fit  fortir  en  armes, rangez  en  bonne  ordonnance,  l'cnlcignc  déployée  par  vne  por-» 
te,  6c  rentrer  aulTi-toft  par  vne  autrcà  l'oppofitc.faifant  faire  cela  par  trois  fois,  pour  fairé 
croircà  fcs  ennemis  que  fcs  forces  eftoicnt  bien  plus  grandes, qu'en  effet  elles  n'eftoient, 
&  les  tenir  ainfi  quelque  temps  en  doute.  Il  futauffiaduerty  quele  Roy  de  Fez  enuoyoic 
UQiS  millearqucbuficrs  pour  fccourir  les  Mores,  6c  dcuoient  tous  au  premier  iour  alTaillir 
les  Chrcftiens, principalcmcntà  la  tour  d'Alcala:ce  qui  fit  refoudre  D.  Saucio  de  partir  do 
là,âC»'embarquerlanuicfuiuante,&:  pourcouurir  fon  départ, il  fit  mettre  fur  les  murailles 
croi;  mille  mefches  allumées,  6c  ficdrelfcrvncbattcricpar  mer  contre  le  fort  du  Pignon, 
ce  qui  fit  croire  aux  Mores  que  les  Chrcftiens  s'arrcftoient  là,pour  continuer  l  cntrcprife: 
ccpcndantDom  S.iucip  fit  ibrtir  en  filcnce  toutes  fes  troupes, qui  fc  retirèrent  &:  s  embar- 
^ucrcnt  fans  aucune  perte  ny  dommage. 

c.IvIais  quelque  (Ciupsapics  il (cuinc  vne autrcarmoc  compofcc  de  quatre- vingt  qua- 
torze 
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fStic  galcrcs  Royalcs,quatorzc  frcgatcs  Se  brigantins ,  vnc  ourquc  de  crois  milles  TalmcS,  r^iSi  . 

vn  galipn,quarorze  cialupcs,  &:pouuoic  mcctrccn  terre  quelque  dix  mille  roldats,fur  la-  fuiuît. 

quelle  commandoit  Dom  Garcia  Vice-Roy  de  Portugal ,  lequel  deuantque  Ce  ioindrei  ' 

l'armée,  alla  prendre  deux  galions  &  quatre  caraucllcs  de  Portugal ,  qui  eftoicnc  dcmeii- 

rccsàGibaltar,  Se  le  dcuxiefme  de  Septembre  toute  Tarmcc  marcha  contre  le  Pignon.  d'Efpagne 

G'cft  vne  petite  Ifle  ou  rocher  à  cent  milles  loin  de  Gibaltar ,  &  d'vn  mille  de  Vclcs ,  fe- 

parce  d'vn  petit  canal  feruant  de  port  à  dix  ou  douze  galères.  Auplushaut  du  [rocher  cft 

/îcvicc  la  forterefTe,  ceinte  de  murailles,  tours  &:  merletsà  l'antiquCjOÙ  il  n'y  aautrcacccz  Dffetipuô 

qu'vn  chemin  taille  dans  le  rocher. Chiapin  Vitel  en  reconnoilîant  cette  place, remarqua  '^'^  PC^^V 

vnaucrç  petit  efcueil  dans  la  mcr,2£  alTczprc's  du  Pignon, oij  il  pafla  à  naget^uc  ve(lu,&: 

l'ayant  bien  rcconnu,s'cn  retournacomme  il  y  eftbit  allé,  &:  y  fît  porter  tes  canons  &  dref- 

fcr  îa  batterie:  on  en  drelTa  encore  d'autres  en  diucrs  endroits,  lefqucls  firent  vn  tel  cfFeCj 

4iqu'ils  abbatirent  bonne  partie  de  la  muraille,  &:  fut  baillée  la  première  pointe  pour  allée 

le  iour  fuiuant  à  ra(Iàut,aux  Chcualicrs  de  Maltc,&  aux  Efpagnols-.mais  ceux  de  la  garni» 

fon  fans  les  attendre,fc  fauuercnc  la  nuit  hors  du  fort,&  fuirent  là  où  ils  parent,n'y  en  de- 

meurantplus  que  trente, qui  ofFrirentde  rendre  la  place,  en  leurdonnancla  liberté  :mai$ 

X)om  G^rcia  voyantque  les  roldaisga^oient&:  entroient  peu  à  peu  dans  le  fort  de  tous  PitreJulH(^ 

coftez,fans autre  capitulation  les  fittoWcfclaues  :  celaadaintle  cinquiefmc  de  Septem-  f|"*i*J.*'' 

t»re  de  l'année  mil  cinq  cens  foixantc&quacrc,ccctcfortcrc(l'e inexpugnable  au  iugemcnc  afficgc*. 

<lc  tout  homme  de  guerre,  Se  qui  ne  peut  cftrc  forcée  que  par  la  faim ,  vint  en  la  puifl'ancc 

'^cs  Efpagnolspat  la  lafchetc  de  ceuxqui  eftoient  dedans.  Depuis,lefieur  Grand-Maiftre  Vaineen.^ 

Wle  Malte  eut  vne  cntrcprife  fur  Maluefie  ,  mais  elle  nerculfit  pas:  quelques  Chcualiers  Maïueftc"' 

tof  irent  auffi  Je  galion  des  Sultanes  charge  de  marchandife  qui  alloit  à  Venife,conduit  par  p»r  UsChe- 

ieCapiAga.  ^  ^  .     k     ,         ,         ,     .  , 

•Or  coinmccelles-cyfaifoicntaSolyman  de  grandes  plaintes &dolcanccs ,  il  Icsre-  o«cafioin 
t:ompenfa  toutes  de  leur  perte ,  Se  les  Eunuques  auffi  qui  y  auoient  part ,  mais  cela  l'irnta  l^j^^^s^î^"" 
«tcllementcontreles  Chcualiers  de  Malte  ,  aiiecques  les  cntreprifcs  que  les  Chreftiens  mani  ii 
Buoient  fait  les  années  prcccdentcs  fur  Tripoly  &  les  Gerbes,  Se  depuis  à  Pignon  de  Ve-  gj|*|^^^^ 
tés,  dont  il  fçauoit  bien  qu'ils  eftoicntcaufe,  auecques  ce  qu'eux- mcfmes  auoient  voulu 
ïurprcndrcMalueGc,  qvi'il  fit  vn  ferment  iôlemncl, qu'il  fevcngcroit  des  Chcualiers,  Se  * 
cxtermineroit  toutcéc  Ordre  :  ily  eftoitcncore  incité  par  les  luifs, par  les  Pèlerins  qui  al- 
ioient  à  la  Mecque,  parleXerif  de  Fcz&  Maroc,  &:  par  le  Roy  d'Alger:  ceux  du  Confcil 
%:^uiauoientcnuiedcccde(rein,perfuadoientencorcla  multitude  de  faire  fa  plainte  à  So- 
lyman,dcs  trauerfes  quefoulVroientà  toute  Heure  les  Pèlerins  quiaîloientàlaMecque,&:  Prechefe- 
îcfircnt  prefcherparvnTalifmaren  la  grande  Mofquce,  oùSolymanelloit  allé  félon  fa  Trulfflau."* 
'couftumc,auant  que  d'entrer  au  Coqfcil ,  lequel  reprefenta  auec  tant  de  paffion  la  mifcrc 
"^eplorabla,comme  il  difoic,en  laquelle  eftoient  réduits  les  Turcs ,  que  tout  le  peuple  s'en 
tftant  cmcu,  fc  mirent  à  crier  tumultuairement  vengeange  contre  de  û  pernicieux  Se 
«cruels ennemis,  fi que  Solyman  penfoitquece  fullàfaperibnne  à  qui  ils  err  voujoient, 
■nais  rcconnoilTant  leur  intention ,  il  leur  fit  dire  par  fon  premier  Vizir,  que  dans  peu  de 
C«mpsil  lesrcndroit  confolez&contcns.  Mahomet  toutcsfois, qui  fut  depuis  premier  Vi- 
ïir,&:  Dragu tjdiiFuadoicAt  cette cntreprife,!a  tenans  pour impollible,  vcu  la  connoiffancc  coucdjiciit 
«qu'ils  auoient  des  atraires,&  l'âge  auquel  efloit  pour  lorsSolyman, mais  comme  ils  edoient 
le  moindre  nombre  de  cctteopmion  ,  aulfi  ne  furent-ils  pas  les  plus  forts  ,  bienqu'ils  re- 
prcfcntaffent  que  tous  les  Potentats  d'Icalie,&  le  Roy  d'Efpagne,  armeroient  pour  la  def- 
tfcnçc  d'ic^c. 

Mais  tout  cela  n'empcfcha  point  Solyman  de  préparer  fix  vingts  galères,  fans  celles  p^fâ,ir, 
<àes  gardes  ordinaires  &  celles  des  Corfaires,  Se  d'en  faire  encore  faire  vingt-cinq  en  la  pour  «ta: 
mer  Majour,  fif  douze  au  golphe  de  Nicomcdie,  auec  toutes  fortes  de  vailTeaux  de  char-  B"""- 
ge.  Pour  les  frais  dccette  guerre,  il  s'aduifa  d'vn  gros  fcgs  q^icla  Sultane  Roxclaneauoic 
laiffc  ,  des  deniers  encore  que  le  Muphty&fes  Religieux  offrirent  volontairement,  de 
foixance  millcducats  qu'il  fit  leuer  fur  tous  fes  fuiets ,  Se  de  cinquante  afpres'pour  feu ,  Se 
quatre-vingts  pour  maifon,  qu'il  leuafur  les  Grecs  &:  les  luifs  de  Côftancino^,lc  reftc 
fortitdc  fes  coffres.  Il  fit  encore  fondre  de  l'artillerie  de  grandeur  demefurW  Toutes 
chofcscdans  prcftes ,  félon  la  grande  preuoyance  qu'ont  ordinairement  lesTurcs  en  tou- 
tes eotroprifes ,  on  fit  vne  montre  générale  de  tous  ceux  qui  fe  deuoient  embarquer,  Se  fc  j]^'"f„7j. 
trouuerent  fix  mille  trois  cens  laniffaires  de  la  Porte  tous  vieux  foldats,  fix  millbSpachis  g"cuc'* 
\  NacoUc  archers  &:  picquicrs,  deux  mille  cinq  cens  Spachis  de  la  Gtccc,  trois  mUlc 
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ryjé.  cinq  cens  Aducntiiricrs  ,cntrclefquclsy  auoit  grand  nombre  de  layalars,  ou  Dclys,fai- 
fans  profcATion  de  braucs  &  déterminez  à  toutes  fortes  de  périls,  cinq  cens  Spa^his  de 
Caramanic ,  cmq  cens  delà  Boilînc ,  cinqcens  de  Metcllin  :  outre  ce  fix  mille  foldats ,  6c 
treize  mille  Emirjer  &  Dcrui$,ou  Religieux  faifans  profefljon  de  combattre  pour  leur  Re- 
ligion, qui  fuiuoient  x  leurs  defpcns ,  parmy  lefquels  il  fe  trouua  plufieurs  Xerifs  portans 
le  Turban  vcrd.fc  diûns  Ulusdcl.iracc  de  M-ibomec, femme  trente- huid  mille  hommes 
de  combat. 

ttJlttyair.    ^'^  MBARQVEMBNT  s'en  fajfoit  à  Nauarrin,auqucl  il  y  auoiccenc  treize  galères  Royales,' 
iijL-x.      &  fe?  galiottes,  où  il  y  auoitfix  mille  rameurs  payez,  le  reftecfloientefclaucsChrefticns, 
&  forçats  Tjjrcsiquatre  grolTcs  galères  &:  vnc  galiottc  de  Rhodes ,  deux  galères,  vnc  ga- 
liotte&vn  brigantinde  Metcllin,  vingt  quatre galio;tes&  fuftes  dediuers  Corfaires, 
huit  maoncs.vnze  gros  nauires,en  tout  cent  quatre- vingt  treize  vai fléaux. La  galère  fa:ite 
pour  laperfonne  du  GrandSeigncur  à  vingt- fept  bancs, celle  de  Muftapha  de  v  mgt-huir, 
où  eftoit  l  Eftendard  général  de  terre:  celle  de  Piali  BafTa  cftoii  à  trente  bancs,  &  par  tout 
trois fanaux.toute  dorée  &: entaillée  decroiflans,  les  cordages,  &:lctcndatdcfoye  ,  Se  le 
^         tobt  dreflc  &:  eftofFc  fort  fupcibement  :  le  Topgi-Baflî  auec  deux  cens  canonnicrs  ou- 
9         tre  lesordmaires ,  cinq  Ipeenicursjl  vauoitcinq^nte  doubles  canons  tirans  Reliures, 
i«  muni-  deux  , morlachesà  tirer  des  pierres  de  groflcur  dcmCTurcc,&:  pour  tirer  cent  mille  coups  de 
'      canon.Tout  cccy  eftoit  accompagné  d'vne  bonne  prouifion  de  fufeaux  de  fer.gros  bois  & 
plaiieaux  à  faire  platces  formes,gabions,mantelets  tous  faits.Sc  toutes  fortes  d'infl:rumens 
pour  picquer,miner,ruincr  &:  clcaladcr:grande  quantité  de  feux  artificicls,de  toutes  for- 
tes d'armes  Si  d  artifices  de  guerre,  &  des  viures,  comme  il  parut  depuis,  pour  fept  mois, 
ayans  d'autant  plus  de  bifcuitSi  d'autres  prouifions, qu'Us  ne  portoicnt  pointdc  vm,  (  vn 
Jes  grands  cmpefchcmcns  qui  foit  aux  armées  Chrelîiennes  )  auec  toutes  fortes  de  mari- 
niers ,  vogucurs  &  autres  manières  degens ,  faifant  on  tout  compris  les  gen«  de  guerre, 
38:  00  hommes. 

[  LU.      Avec  tout  cet  équipage  l'armée  partit  d.-Nauarrin,  vint  coftoyant  la  Sicile,  &:  parut 
auec  grande  oftentation  le  dix-  huiâicfme  du  mois  de  luillei.à  quinze  milles  deMalte.  Les 
deux  Baflasjfuiuahtce  qui  leurauoitefté  commandé,  n'ouurirent  point  leurs  inftrudions 
•        qu'aux  enuirons  de  Capopaflar,par  Icfquclles  ils  trouuerent  qu'ils  deuoient  aller  ^  Malte, 
Câpres  àlaGoulcrte,  &  ce  qu'il  leur  refteroit  de  temps,  ils  deuoient  aller  fccourir  Sam 
ingcnituft;  pctreCorfe.  Muftapha  Bafla  fit  voir  vnc  lettrcdu  Sultan ,  parlaquellc  le  principal  com- 
noycx'dc'-  mandement  luy  eftoit  donné  fur  toute  Tarmée.  Or  auoient  les  Turcs  enuoyc  àMaltedes 
guifcii    Ingénieurs  déguifez  enpcfchcursqui  portoient  par  toute  la  ville  des  poiflTonsi  vendre,  & 
portoient  des  cannes  à  pefchcr  qu'ils  appuyoient  en  diucrs  lieux, contre  les  murailles.con- 
trclcs  baftions&c  les  remparts,quelqucsfois  les  couloicnt  dans  les  fofl'cz,remarquans  l'en- 
droit &  le  nombre  desnccuds,fuppleansde!aveucauecdes  inftrumens  propres  ^  mefure» 
de  loin,&  firent  Q  biCQ  qu'ils  rapportèrent  à  Conftantinople  toutes  les  mefures  Se  les  hau- 
Font  leor   teurs  dcs  murajUcs ,  cncorc  dc  tous  les  ports  &:  des  lieux  où  fe  deuoient  planter  les  batte- 
uur"*''  ries,lcs  diftances  &  capacité  des  ports  Se  des  calci ,  les  imp.erfcftions  &  endroits  ouucrtJ 
&foibles  ,  mcfmement  comme  l  IHe  de  SanglcSi  le  bourg  cftoientouuerts  du  coftc  da 
grand  port ,  Se  la  chaifnedu  portayfce  à  rompre  ,  les  forts  de  S.  tlme&rfain£k  Ange  fort 
cftroits.qui  ne  pourroicnt  longuement  rcfiftcràla  furie  ducanon.le  delfcin  encore  qu'oo 
«-        auoitdc  baftir  la  cité  ncufuefur  le  Mont  S.  £lme,fion  leurdonnoit  le  loiût ,  defquellcs 

inftruârions  ils  fe  feruitcnt  par  après.  ^ 
l-amiéc        L'armée  ayant  donc-paruverslc  portdc Malte,  tuuuiaàmain  gaucheverfMarfa.Si- 
■fupmldc"  roc, mais  elle  eut  en  telle  le  Marefchal  Copicr,lequcl  auec  mille  harqucbufiers,cent  Chc- 
MaJte.      ualiers,a£  trois  cens  Cheuaux,luy  cmpcfcha  de  prendre  terre,  ioint  qu'ils  auoient  remat' 
qué  les  vents  Grecs  &:  Lcuantins  flui  fe  renforçoientà  la  montée  du  Soleil,  Se  eftoicnc 
contrairesà  la  fituation  natufeile&:  entrée  du  port:fi  bien  quefuyans  la  rencontre  duMa- 
refchal  tant  qu'il  leur  eftoit  poflible,  enfin  fur  l'embrunir  de  la  nuit ,  ils  axriuerent  à  Mc- 
nirro,licu  commode  pour  furgir,&:  où  il  y  a  des  eaux  douces  Se  fraifches,&  là  s'arreftcrcnc 
Pi£d  tene.  AUX  anct|||ps^  toutcsfois  Muftapha  trouua  moyen  par  après  dé  renuoyerdel'arriere-garde 
cnuiron  trente-  cinq  galères, qui  mirent  enuiron  trois  mille  hommes  à  terro^  Se  depuis  en- 
core plufieurs  autres  par  lemoyen  dequelques  barqucs,ayant  intention  d'enclore  le  Ma» 
xefchal:  mais  le  Grand-Maiftre  fe  doutant  bien  de  ce  ftratagcme ,  l'auoit  contrc-mandc, 
û  bien  qu'il  laifla  la  «aualerie  dans  la  vieille  cite ,  &:  le  retira  dans  le  bourg  aueclcs  gens  de 
pied,  de  forte  que  par  après  les  Tutcs  purent  terictout  àlcutayfc:  mais  pour  vnc  par- 
ticulière 
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ticulier  intelligence  de  ce  ficgc ,  il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  voir  auptrauant  la  i^65« 
fituation  de  cette  place. 

L'isLE  de  Malte  du  coftc  de  Tripolyeft  ceinte  decueils& de  prccipices,&:n'a  point  de  n'^'j""^,^' 
porcmaisducoftcdc  LeuantcUc a  Marfafcala &:  Marfa  Sciroc.&versle  MidyP 
noire,  bons  ports  &:  fort  capables  :  d.'ucrsle  Lybecchio,  il  y  a  deux  feins  appeliez  l'vn 
Maggucro,  Se  l'autre  Aurifega,  ou  Haimtofecha  j  fut  Icxtrcmitc  de  l'Ifle  dcuers  le 
Ponant,  il  y  a  vne  defcente  allez  commode  appellée  McUicca ,  entre  deux  eft  ride  de  Go- 
zc  ,  Se  dans  le  fem  fontfitucz  Comino  &  Commet,  petites  Iflcs, allant  à  main  droite  i 
l'endroit  de  Lilibce  de  Sicile ,  on  trouue  la  Cale  de  faind  Paul ,  Se  du  coiU  droit  de  Tra- 
montane la  Cale  famâ  George  :  plus  outre  font  deux  grands  ports  ouuerts  contre  les 
vents  Grecs ,  l'vn  defquels  regardant  contre  la  Sicile ,  s'appelle  Marjà  il  fiorto ,  dans  lequel 
il  y  a  vnc  petite  Iflc,  l'autre  le  grand  port.  Ces  deux  ports  font  diuifczd'vne  langue  de  ter- 
re allez  clcuce,  fur  la  pointe  de  laquelle  fut  bafty  lechafleaudefainék-Ehne,  fie  depuis  la 
cite  Valette.  Dans  le  grand  port  il  y  a  deux  langues  de  tetre,  qui  s'eftendcnt  du  Leuant  au 
Ponant^  comme  deux  doigts  de  la  main  :  fur  la  pointe  de  celle  qui  eft  au  codé  droit,  6c 
de  l'entrée  du  port,  cft  fituc  le  chafteau  faind- Ange,  &  au  derrière  le  grand  bourg:fur  l'au- 
treeft  Icbour^  fainû- Michel, qu'on  appelleriHc  delà  Sangle,lavieillecité  eftfituceau 
milieu  de  TIHefur  vnecolline  médiocrement  releuée,d'aggreableafpeâ,  or  née  de  beaux 
édifices.  Se  d' vn  peuple  alVezciuil.  Au  bruit  des  préparatifs  qu'on  faifoii  à  Conftantinople,  p^n  fic»rioo 
legrand-Maiftrela  Valette  y  auoit  fait  faire  plufieurs fortifications,  ayant  fait cicndrc de  de  i  jflc  de 
murailles,  l'I  Ile  de  la  Sangle  du  coftc  du  mont  Corradin.iufques  à  la  pointe  des  moulins,  ""'^^  ^j*'^  *• 
qui  regarde  Icchafteaudefaind  Ange.&à  l'efperonoù  ronplantoitlachaifneduport,qui  ^cJc  laV». 
cftoit  le  lieu  que  les  Ingénieurs  des  Turcs  auoient  remarqué  le  plus  foible,  encoresquil  y 
ait  tant  d'efpaceentre  deux,  qu'il  fembloit  hors  de  batterie.  Les  Cheualiers&  le  grand- 
MaiArc  luy-mcfmey  portoicntla  corbeille  à  certaines  heures  du  matin  &:dufoir.  Cette 
fortification ,  qui  fut  depuis  le  falut  de  l' Ille ,  ayant  elle  mile  en  defcnce  en  quatre  mois ,  Se 
acheuceaupar-iuantrarrinéc  de  l'armée  des  Turcs,  ils  ne  fortifièrent  point  au  dedans  du 
coftc  du  bourg  d'v  ne  part  ny  d'autre,  parce  que  l'entrée  cftoit  fermée  de  la  chaifne,  Se  flan- 
quée de  l'cfperon ,  Se  d'vuc  platte-forme  qui  eftoit  au  pied  du  chafteau  fainû- Ange ,  mais 
on  fit  rcueftird'vn  terrc-plain  la  façade  du  dehors  du  fort  fainÛ-Michcl  iufqucsau  cor- 
don ,  puis  on  ietta  des  cafemates  en  dehors ,  Se  vn  rauclin  au  plus  bas  entre  la  muraille  &:  la 
mer ,  qui  flanquoicnt  tout  le  long  du  foflc  du  fiont  de  l'Ifle  de  la  Sangle. 

Q_y  AND  IcsTurcsyarriuerent,  le  gr.ind-M.".iftre  ayant  fait  reucuc  de  toutes  festroup-  Forctiqni 
pes,  trouuaqu'ily  auoitenuiron  huit  millccinq  cens  hommes  de  guerre  de  toutcsfortcs  itnt 
de  nations ,  des  villes  Se  villages  ,des  chaftcaux ,  des  galères  Se  autres  vaiflcaux  :  après  il  fit  cjuc  iw  Wo 
f«s  dcpartcmens  félon  les  quartiers  ou  poftes  à  chacune  des  langues,  aflignanc  tout  le  r  miKoc  ic 
bourg,  comme  Icplus  foible,  aux  trois  langues  Françoifcs -,  lalangue  d'Italie  le  chargea  '''8** 
du  fort  lamd-  Michel ,  Se  de  toute  l'Ifle  de  la  Sangle  fous  l'admirai  de  Monté  ;  la  langue 
d'Arragon,  Catalogne  &:  Nauarrecut  la  porte  Bomole  ,  le  terrc-plain  &  tout  le  Mole: 
celle  d'Alemagne,  Angleterre  ,Cartillc&:  Portugal,  eurent  le  coftc  du  bourg  qui  eft  ma-  que  fie  le  " 
ritime,  &:  oppofé  à  la  col  line  du  Saluador,  Se  contient  les  fofîes  où  l'on  conferue  les  grains,  ^'*"<i-**al. 
•  iufqucs  au  bord  du  foflc  du  chafteau  fainft-Ange,  paflantpar  la  piifon  des  efclaues ,  Se  ' 
l'enfcrmerie  jufquesà  labouclicdufofledupolted'Auuergnc.  Le  Cheualicr  Roraagas 
eut  le  poftc  de  Cuues ,  qui  regarde  l 'entrée  du  grand  port  pour  la  garder  auccques  les  Ibl- 
dats  de  fa  galère.  Se  pour  y  planter  fon  artillerie,  pour  dcftcndre  l'entrée  du  port  la  chaifne 
fut  tendue  depuis  la  plaite- forme  qui  eft  au  pied  du  chafteau  fain£k- Ange,  iufqu'à  la  pointe 
de  l'Ifle  de  la  Sangle,  &  fut  baillée  en  garde  au  Commandeur  François  Guiral  Caibllan, 
auccques  neuf  pièces  d'artillerie.  La  chaifne  eftoitattachée  ducofté  de  l'Ifle  de  la  Sangle, 
auccques  vne  grofl'eanchre,  qui  auoitefté  de  la  grande  carraque,  &:  portée  à  traucrs  de 
l'eau  fur  des  poutres  entrauécs ,  vnics  &:  croifées  par  autres  fommiers  en  forme  d'efchcle, 
&  par  des  tonneaux  vuidcsdifpofez  par  certaines  efpaccs ,  le  tout  fort  bien  attaché  Se  vny: 
de  forte  que  la  moindre  barque  n'cuft  peu  palier,  fans  la  pcrmilfion  du  General  qui  en  auoic 
la  charge.  A  fainâ-Elmc  où  il  n'y  auoit  que  6o.  foldats,  on  enuoya  lean  d'Egaras  Bailly  de 
Ncprcpontaucc40,  Cheualiers,  &:la  compagnie  de  lean  de  la  Cerde. 

Tet  fut  l'ordre  que  le  grand-Maiftrc  donna  à  fon  Iflc  auparauantl'arriuce  des  Turcs:  Diffordmtr» 
les  deux  chefs  defquels  ne  s'accordèrent  point,  ny  au  commencement,  nyàiafinde  ce  '««m 
ficgc  :  car  Piali  vouloir  qu'on  ittendift  Dragut&:  les  autres  corfaires,auant  que  drdcfcen. 
drecn  fifle  de  Malte:  car  Drague  arinoic  dix.fcpc  vaiflcaux,  tant  gaietés  que  galioctes» 

lli 


f)fO  Hifloire  des  Turcs, 


fjSj.    ^^"«îa charge (î'Haly  Uais ,  ponrcourrclcsMersdcla  Fauillanc,  dcslHcs,  &le canal  de 

—          Malcc,  &:  craiitoit  auccqucs  les  Capitaines  Arabes,  pour  les  retenir  à  la  foldc  de  Soly- 

man  Or  Pialidifoit qu'il  ne  vouloit rien  faire Cansfon  Confeil:  ic  Mudapha au  contraire, 
auoit  commande  que l'armcc  débarquait  pour  reconnoiftrc  les  fortercllrs,  &:pourcoup' 
Logent  <îu  prr  chemin  aux  gens  du  Marcfchal,  qu'ils  ne  fcpcuflcnt  retirer  dans  Icbourg,  cequifuc 
M4i.ui»>l    gjjj  comme  vous  auczouy ,  toutestbisils  ne  peurcnt  empefcher  la  retraite  des  autres  ;  ce 
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tiai  c .  lion-  nrtutpasncantmomslans  beaucoup  de  peine, raiiansrairc  des  charges  par  des  haycj&ma- 
r"it  'des        ^^''^     Turc»  ignoroicnt ,  &  ainfi  fe  trouuoicnt  chargez  à  l'improuiftc ,  ce  qui  les  ar- 

^"uui.  f  f  ft'*  vn  peu  ,  &  donna  temps  aux  gens  du  Marcfchal ,  de  gagner  le  bourg.  !1  fc  fit  du  com- 
niencemcntdes  forties  affczà  laloiiangc  desCheualicrs  ;  mais  le  grand-Mai  Itrcpreuoyanc 
qu'il  pourroitauoir  faute  d'hommes,  il  fut  plus  reteuu,  Se  ne  permit  plus  les  forties  que 
forcditîicilcmeat. 

Qm»e»ntre-  ks  Tutcs  ayans  fait  ît  dcgaft  pat  toutc  l'Iflc  ,  les  BafTasconfidcrans  que  leurs  trou* 

coitiiKinrc  le  pcs  diuisces  ,  comme  elles  elloicnt  alors  ,  n'eftoient  pas  alTcurées ,  craignans  cncores 
Ume/""^  de  ne  le  pouuoir  embarquer  à  temps,  fila  necellitc  furuenoit,  rcf(.«lurcnt  de  réduire  l'ar- 
mcc  toute  en  vn  lieu  aviprcs  des  vairtcaux  fansattendre  la  venue  de  Dragut.  Pour  ce  faire 
i4$al!crentrcconnoi(lrelcfortfaind-Elme,  efperansdc  le  forcer  dans  cinq  ou  fixiouri, 
&:  loger  toute  leur  armée  au  port  Mufchicd,  où  elle  leroit  en  toute  feurctc  contre  l'ef- 
fort de  l'armée  du  Roy  d'Efpagne,  fi  ellearriuoit,  &:  en  lieu  commode  pour  alficgcr  le 
bourg  de  la  Sangle  :  c'eltoit  toutefoisie  pire  Confeil  :  car  les  fortifications  du  bourg  &£  de 
l  lflc  ,  n'eltoicnt  pas  encorcs  acheuces ,  oij  ils  euflcnt  mieux  tair  leurs  affaires  :  auflî  le  grand 
loiiticuttap.  Maiftre  prit-  il  de  là  vne  bonne  opinion  de  rifluç  de  ce  ficgc  :  car  il  fe  voyoit  du  temps  pour 
ptochcs.      atheucrce qu'il auoitcommencc ,  &:  vne  efpcrance  cependant  qu'il  luy  viendroit  quel- 
que fecours.  Les  approches  toutesfois  en  furent  bieu  difputécs;  car  les  Turcs  auoienc 
beaucoup  de  peine  à  defcendre  leur  artillerie  parles  fanges  &  boucis  du  chemin  delà 
Marfe  lufques au  mont  fainâ-Elme,  duquel  cependant  l'artillerie  tiroit  fans  celle  pour 
Et«'»(lu5cfnt  lescnipcfcher  des'auanccr.  Mais  ily  auoit  tant  de  pionniers  Se  autres  gens  qui  y  trauail. 
■iuiqiiM  a  «ne  loicnr ,  dcfquels  Ics  Turcs  ne  plaignoient  aucunement  la  perte ,  que  le  grand-  Maillrc  con- 
^l'ioUé"^***'  ncutquc  toute  fon artillerie  n'y  donnoit que  bien  peu  d'cmpefchcment:  ce  qui  le  fitap- 
prchcnder  que  les  Turcs  n'euffcnt  forcé  faind-Ehncauparauant  que  le  fecours  arriuaft» 
ceUfutcaufe  qu'il  enuoya  en  diUgcnce  d'vn  coftc  à  Dom  Garcia  ,  comme  le  plus  proche, 
au  Pape ,  au  Roy  d'Efpagnc,&:  aux  autres  Princes  Chrcftiens,  pour  implorer  &:  faire  ache- 
miner en  diligence  toute  forte  de  fecours:  mais  les  Turcs  qui  fçauoicnt  que  leur  v;ain  def- 
pendoit  de  leur  diligence,  &  de  prcucnir  les  autres,  trauailloient  tant  acouppcr  ,  tirer  âc 
portcrdc  la  paille  ,  descftoupcs  &  des  fafcines qu'ils  fai (oient  entrer  la  nuiià  dans-leporc 
Mufc'liieû ,  qu'en  peu  de  iours  ils  curent  aduancé  leurs  tranchées  iufqucsà  vne  harquebu- 
fjdc  près  du  folfé  ,  Se  crtendirent  lulques  là  leurs  logis  &  pauillons  ,  depuis  la  Marfc  lut  le 
pendant  du  port  Mufchiect,  où  ilseftoient  à  couuert  de  l'artillerie  du  Chaftcau  fainû- An- 
ge, par  le  moyen  d'vn  coftau,  &c  de  celle  de  fainft-  Elme  fous  vn  grand  répart  qu'ils  auoicnc 
letté au deuant d'eux,  &: commcnçoicntde  tirera  ceux  du  fort  qui  s'aduançoient  furie 
parapet  pour  voir  ce  qu'ils  faifoient  -,  ils  aduanccrent  aullî  leur  batterie  deucrs  le  fort  Muf- 
cJiiccl,  &firent  vne  fortification  du  codé  du  grand  port,  où  ils  logèrent  trois  gros  canons, 

3ui  tiroient  contre  le  port ,  contre  les  vaifleuux ,  &c  contre  les  maifons  Ju  bourg  &:  de  1*1  fle 
c  la  Sangle,  &:  contre  le  fort  ils  firentvnc  batcrie  de  quinze  canons,  lenans  d'ordinaire 
Soixante  galères  pieftcs  à  combattre,  d'autant  qu'on  leur  auoit  fait  rapport  qu'ily  cnauoic 
trente  à  Meûine  preftcs  pour  le  fecours;  furchacunc  des  ^o.  galères,  il  y  auoit  ao.Ianif- 
iaircs,  &:  autai^t  d'autres  foldats  de  faiSion,  chacune  nuiû  qu'il  faifoit  bonace  ils  en- 
uoyoicnt  trois  ou  quatre  galères  faire  la  garde,  à  quelques  quatre  milles  loin  àl'cntourdc 
l'illc ,  &:  faifoicnrelEit  de  combattre  l  'armée  de  Dom  Garcia  auecFo.  galères. 
Uo-i  rffottt  O  nonobHant  que  les  Turcs  fullcnt  campez  deuant  le  fortfaind-Elme,  il  nefaifoic 
ca  ce  luge,  pas  d'y  entrer  à  toute  heure  quelque  nouucau  fecours ,  ce  que  voulant  empefcher,  ils  plan- 
tèrent deux  petites  pièces  fur  la  grotte  d*  Alu  ata:  ils  y  mirent  encores  depuis  trois  canons, 
pour  abattre  ,  fi  faire  fe  pouuoit ,  les  delfences  du  fort  faind-  Elme ,  qui  imporiunoit  inccl- 
fammcnt  ceux  qui  irauailloicnt  aux  tranchées:  mais  elles  ne  peurcnt eiïre  cntieremeac 
Icuécs.  Les  Turcs  tentèrent  encorcs  de  rompre  la  chaifne,  bruiner  la  platte-formedc 
dcifous  le  Chadeau ,  où  eftoient  les  canons  qui  ladcftendoient  à  fleur  d'eau,  &:dcroec- 
trc  à  fonds  les  vaifl'eaux  ,  mefmemcnt  vne  grande  barque  qui  faifoit  le  trajctl  ordi- 
naire du  bourg  à  l'iUc  de  la  Sangle  i  mais  tirans  du  haut  en  bas,  leurs  coups  faifoicnc 
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f»cu,t)u  pûincd'cÉtcft:ilsnclaill"oicncpasccpcndancdc  Continuer  leurs  plattcs- formes  &;  ijfij. 
crancliccs,aufquel!csils  trauaillcrcnt  lufqucs  auii.dcMay,  ce  que  ceux  de  dedans  ne 
pouuaiis  plus  (butfnr ,  ils  tirent  vnc  fortic  fous  la  conduite  du  Colonel  Mas  &  le  Capitaine 
Me  Iran,  qui  donnctcnt  à  l'unpruuucu  fur  les  tranchées  des  Turcs,  où  ils  firent  ducom- 
mcHv  ornent vn grand  meurtre:  mais  ils  furent  enfin  rcpoufTez  &c  pourfuiuis  iufques  à  la 
C(>nn'cilarpe,&:  il  a  Juini  lors  que  la  fumée  de  l'artillerie  du  fort  qui  auoii  ioiic ,  fut  repouf- 
fcL-  Se  ramallcc  par  les  vents  tout  du  long  de  cette  contr'efcarpc  qui  en  fut  toute  couucrtc. 
LrsTurcslcvoyanshcouucns  ,mcfmcmcntdurauelin,qu'on  ne  les  pouuoii  dccouurir 
àciufcdciafumce,prmrentroccaiîondcs'yarreAcr,&trauaillcrentcn  telle  diligence ^  Grande diil. 
rcpoufl'crlaicrrcdcuanteux ,  qu'ibs'y  furtificrcntôcy  logèrent  leur  fcopeterie  :  de  fone  ^ 
€]  uc  la  fumée  cftant  cuanoiiic ,  toute  la  contr'cfcarpe  parut  couuerte  de  leurs  enf  cigncs  Se 
h.indcrollcs ,  tcnans  par  après  le  rauelin  il  fujet ,  que  nul  ne  s'y  ofoit  montrer ,  qu'ils  ne  le 
<irafl'cntde  mire  :  cela  fit  dire  au  Capiuine  laCerde ,  (  qui  efloit  dans  le  fort  )  qu'il  le  fal- 
loit  ruiner  &:  rcnucrfcr  aucc  des  mmes ,  mais  fon  auis  ncfut  pas  fuiuy . 

E  N  ce  temps  Dragut  arriua  en  l'armée  auecques  quinze  galeres.compris  deux  galiottcs  ^"l"**"'" 
&  quinze  cens  foldats.Auflitoft  qu'il  fut  arriuCjjl  dit  qu'il  falloit  premièrement  prendre 
Icchaftcau  du  Goze  ,&  la  cité  notable:  car  c'elloientdes  vaches,  difuit-il ,  defquelles  les 
alficgcz  tiroicnt  iournellement  leur  nourriture  8c  foulagcmcnt:Muflapha  difoit  qu'il  auoic 
cilc  d'aduis  d'aller  au  bourg  où  efloit  le  grand.Maiftre  &:  tout  le  corps  de  la  Religion,  mais 
que  Piali  &: autres  Capitainesauoicntdcllournc  Ibndeflcin  ;  Piali  d'vn  autre  cofté  auec 
ceux  de  l'on  pariy ,  fouftenoicnt  qu'ils  auoientbien  fait  de  s'arrcfter  au  fort  fainft-Elme, 
qu'ils  auroient  dans  cinqou  fi  iours  ;  mais  Dragut  pour  les  accorder ,  dift ,  que  ce  ne  feroic 
pointpour  iuiurc  l'aduis  des  vns,ny  pour  rcieitcrccluy  des  autres,  li  on  demeuroitdeuant 
î'ai  nd-  tlinc ,  mais  feulement  parce  qu'il  y  alloit  de  l'honneur  de  leur  Prince ,  de  ne  partir  * 
point  de  deuant  vnc  place ,  depuis  qu'on  y  auoit  mis  le  (lege  :  cela  ainfiarrcilc  ,  Dragut  alla 
tcconnoiflre  la  place ,  i:  fut  d'aduis  qu'il  fdloit  abbatrc  6c  ruiner  le  rauelin. 

Les  Turcs  continuans  leurs  fortifications ,  &  ayansacheué  leurs  baftions  &:  plattcs  for-  j"","  pn^re 
mes ,  &:  leurs  gabions  ou  mantelets ,  commencèrent  leur  batterie  le  iour  de  l'Afcenfion ,  le  ic  foitfaina. 
"vingt-quatrielmc  de  May ,  auecques  dix  canons  tirans  quatre-vingt  liurcs ,  &c  deux  coule- 
vrines  tirans  foixantc  ,  8c  vn  balilic  qui  tiroit  cent  ibixantc ,  qui  n'eftoit  pas  monté  fur  des 
roues ,  mais  fur  certain  bois  qui  l'cmpefchoit  de  faire  fa  retraite  fi  grande.  Dragut  fît  enco- 
rcs  plus  bas  &  plus  près  vne  batterie,  d'vn  grand  bafilic  &:  de  neuf  gros  canons,  tirans  en 
paralcllc  auec  l'autre  batterie  contre  le  grand  caualicr  du  fort:  de  forte  qu'vne  batterie  ti- 
foit  par  dcflus  l'autre ,  fans  qu'elles  s'entr'empcfchartcnt ,  &  l'vne  tiroit  cependant  que 
l'autre  rcchar'^coir  ;&:  outre  cela  il  fit  planter  quatre  canons  du  coftc  du  port  Mufchieâ,  jj^^^ 
<^ii  battoient  le  melme  cndroicen  courtine ,  &  s'cmbouchoicnt  dans  l'vn  des  Hancs  du  fort  hcux. 
fainft- Finie,  Vautres  deux  canons  fur  la  contr'efcarpe  qui  plongeoient  dans  la  cafemate 
&  detfcncc  qui  ciloit  au  bas  du  folïc  ,  Sc  encorcs  quatre  ficnncs  coulevrines  fur  la  poinre  de 
l'enticc  du  port  Mufchied,  d'où  elles  baitoicnt  le  flanc  du  rauelin  &:dy  caualicr,  &:  tout 
4c  collé  du  fort  qui  regarde  le  Ponant,  Telles  furent  les  batteries  des  Turcs  deuant  le  fore 
fainft- 1  Ime ,  ne  fc  palTant  iour  qu'on  ne  tiraft  fix  ou  fcpt  cens  coups  de  canon.  Cette  batte- 
rie ayantcontinué  quelques  iours,  on  enuoya  les  Ingénieurs  à  lafaueurde  l'arquebufcrie,  !•«  inie- 
pourvoiràl'ccil  foncff  t,lefqucls  remarquèrent  que  du  cofté  du  Ponant  le  fort  n'auoit  Jlîn'nnoiftje* 
point  d'autre  Hanc  que  le  rauelin ,  contre  lequel  les  Turcs  auoient  tellement  aduancé  leurs  l'cff^d. 
tranchées  qu'ils  loignoicnt  Ibn  froniiipice,â^  f brtoient  de  leurs  tranchées  tous  dccouuertSi 
cela  fut  caufr  que  les  Ingénieurs  reconneurcnt  à  loifir  la  canonnière  du  rauelin,  fi  baffe 
qu'vn  ho*nmc  porté  fur  les  cfpaulcs  d'vn  autre  ,y  pouuoitcntrcr.  Que  le  rauelin  el^oit  aifé  Lcurupporc 
à  cfcalader ,  &  Icparé  du  fott ,  de  forte  que  les  afliegcz  n'y  alloicnt  que  par  vn  petit  pont  de 
platteaux  pofcz  lùr  deux  traions. 

Deq^oy  ayansfaitleurraportàMuftaphaquieftoitprcsdelji,cnles  attendant,  il  fie  LwTomg». 
aduanct-r  les  lanilVaircs  auccqucsforccserchclcs,&  entrèrent  inopinément  par  cette ca-  gnontier». 
•nonnierc  dans  le  rauelin ,  les  Ibldats  qui  eftoicnt  dedans  ,  eftans  tellement  cndormis,qu'ils 
n'cftoient  pas  cueillez  encorcs  que  tout  cftoit  plein  de  Turcs ,  qui  en  tuèrent  vnc  partie,  6c 
les  autres  fc  précipitèrent  du  haut  en  bas  pour  fe  fauuer  :  les  Turcs  cependant  pourfuiuans 
Imr  pointe  .enfilèrent  le  pont,  pour  tafcher  de  gagner  le  caualicr  ;  mais  Gueuare  fergent 
Majory  eftant  accouru  auec  quelques  fbldats,  lesChcualicrs  de  Vercoyran  auecques  les 
gens  du  Colonel  Mas ,  fon  frère  Medran,  &:  finalement  leBailly  Egaras  auecques  quel- 
ques Cheujlicts ,  les  eropcfchcr  enc  de  pafl'cr  outre ,  &C  encrèrent  en  efpcrance  de  regagnée 
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T\6f.^    le  raticlin ,  À  h  faiirtir  de  deux  gros  canons  qui  cftoicnt  fur  le  caualier  ;  mais  tout  le  camp  l'c- 
tt ta  deniciir  fiant  mis  m  armcs  fur  Ics  nouucllcs  dc  cette  entrcprifc,  ils  vinrent  fccounr  leurs  compa- 
iktaxii.  gnons  en  telle  multitude,  que  ceux  de  Malte  n'en  pcurentcllrc  les  maifttcs:  car  ils  firent 
tn  mefmc  temps  venir  de  leurcofté  des  pionniers ,  des  laines  &:  des  falcincs  en  telle  quan- 
tité, quNIs  applanirent  leur  aduenuc  , &: le  couurircnt  au dcuant d'eux d'vn  retranclicroeac 
entre  les -Chcualiers  Se  l'artillerie  du  caualier.-  cela  donna  l'alVcurancc  aux  Turcs  de  Te  ict- 
tcr  du  pont  à  bas,  &  de  charger  farieulcment  ceux  qui  fcrctiroicntpar  le  chemin  de  def- 
foust  mais  les  feux  artificiels,  les  pierres  &  les  canonnades  de  quelques  pièces  qui  elloicnc 
tncores  entières  fur  l'angle  Oriental  du  fort,  les  contraignirent  de  le  retirer  hors  le  folle: 
toutefois  la prife  qu'il-venoientde  faire  du  rauelin  ,lcurauoit  tellement rchauflc  lecoura- 
ge,qu'ilsrcKtterentencores  en  multitude  Se  enfouie  par  la  brefche  de  la  contr'cfcarpc 
dans  lefofFc  ,de  là  s'eftcndtrent  &  plantèrent  des  efcheles  contre  le  rocher  6c  les  murailles, 
lesTurntaf  lafchans  de  szacncr  le  parapet ,  &:  encores  que  leurs  efcheles  fullcnt  trop  courtes ,  fi  tafclto> 
^ncr  k  foic  3  diuei  les  lois  d  y  arriucr ,  mais  en  vain  :  car  les  pierres  &c  les  rcux  pleuuans  fur  eux 

jatciUiaJe.  de  toutes  parts,  ils  furcntenlin  contraints  d'abandonner  cette  entreprife  6c  de  le  retirer, 
après  auoir  continoé  ces  combats  depuis  l'aube  du  iour  iufques  à  vne  heure  après  midy  :  on 
tltt  qu'il  y  demeura  deux  mille  Turcs  tant  de  tuez  ,  que  de  bielfcz  Se  cftropiez ,  6c  des  allie- 
gcz  vingt  Chcualiers  fc  foixante  foldats. 

Gela  n'empefcha  pas  la  continuelle  batterie  qui  prefloiteHrangement  les  affiegez,  & 
futremarqué  que  lesbafilicsplongeoient  dix-huit  palmes  dans  la  terre  ,on  n'y  voyoicquc 
<les  boiteux  ,  des  bras  bandez;  descelles ,  bras,  iambcs&:  entrailles  mêlées  parmy  la  terre; 
icVt^!^nt?n  toutesfois  les aflîegez furent  tellement  foulagezpar  la  diligence  du  grand-Maillre,  quo 
cuntinuri  le.  Veau  ny  -les  viures  ne  leur  manquèrent  point.  Incontinent  après  ce  premier  combat  les 
w"iftre  ^^"^  Turcs  Te  voyans  fortpourfuiuis  pour  abandonner  le  rauclin,  firent  vnc  autre  forte  de  guer- 
re :  car  ils  firent  apporter  par  leurs  pionniers  plus  de  quarante  mille  pierres ,  lefquelles  ils  ti- 
rèrent contre  les  aflîegez  tant  qu'elles  durèrent:  ce  qui  les  molella  fort,  ayans  quafi  peine 
detrouuerà  feracrtrcàcouuert-,  ilellvray  que  le  Capitaine  Mironda,  que  le  Vice-Roy 
Dom Garciay  auoit cnuoyc , leur enfeigna lafaçon  defe  dedournerde  tout  danger,quancl 
le  canon  tiroit,  &  lesmoyensdereconnoillrc4:dc  vifer  fur  l'cnnemy  fans  le  laillerdécou- 
crir ,  mcfmcment  aux  lentmellcs.  Mais  les  Turcs  pourleuer  toutes  les  deltVnces,  &  empef- 
cher  aux  alfiegez  l'vfagede  la  menue  artillerie,  quands  ils  iroienti  l'allauc,  ils  hauflerenc 
hc  rauelinauec  terre  ,  laines  &fafcines:  &:  encores  qu'ils  fulVent  découuerts  par  deux  ou 
trois  pièces  qui  rclloientau  bouleuerd  du  Leuant ,  Se  d'vn  canon  qui  elloit  couucrt  fur  la 
platte-formcqoi  bartoit  Icrauclin  à  droitfilôi  itraueis ,  fi  ell-ccqu'aucc  la  multitude  des 
pionniers  qu'ils  n'cpargnoient  aucunement,  ils  le  leucrent  plus  haut  que  le  parapet  da 
fort ,  Se  y  plantèrent  deux  canons  dcfquels  ils  tirèrent  incellanimcnt  iufques  à  ce  qu'ils  cu^ 
renr  démonté  les  trois  canons  du  fort,  &:  firent  encore  venir  lur  le  rauclindes  Lmerits,  6c 
Zc  forces  harquebufes  6c  moufquecs ,  defquels  ils  tenoient  le  tort  en  telle  fujcdion  ,  que  les 
Toldats  n'auoient  pas  quafi  moyen  d'aller  au  parapet,  ùnon  par  des  tranchées  cauées exprès 
•dans  terre ,  &:  en  fe  couurant  de  matelats  baignez  en  teire  moilillée  6c  battui* ,  6c  enfin  d'va 
pros  &:  haut  parapet  compofc  de  cailles  plcmesde  terre  &:  de  laine. 
Jtnôitiondrt     l-ts  Turcs trouuercnc encorc  vnc  autre  inuencion;  ils  plantèrent  deux  canons  fur  le 
Tuut.j-our  bord  du+oflc  ,  Se  iecterent  dans  iceluy  grande  quantité  de  terre  6c  de  pierres ,  6c  à  Tayde 
l'j'jfr'ut    '  d'icellcs,  ellans defcendusaifcment  dedans,  ik y  drelVcrent  des  cheualets,  apptochans  « 
la  hauteur  dti  boril  d'iceluy-,  là  delTusils  eilendiient  des  arbres  6c  antennes  qu'ils  plantèrent 
furquelques  faillies  du  rocher  qu'on  auoit  picqué  en  pro fondant  le  folfé  ,  6c  de  là  ils  piCr 
quoientdans  le  rocher  couliours  plus  haut,&:  plantoient  encore  d'autres  bois,  fi  qu'ils 
■hauffcrcntpeti  à-peu  leur  pont  pour  l'égaler  au  parapet  du  bouleuerd  du  collé  du  Po- 
nant: puis  par  le  moyen  de  leurs  pionniers,  ils  abbaiirent  la  muraille  &:  la  terre  qui  vcnoit 
'après ,  fc  faifartt  par  ce  moyen  vnc  efpece  d'efcallier  par  le  dcllus  du  merrein  iufques  bien 
prts-de  la  hauteur  du  tcrre-plain.  Ils  auancercnt  encore  leurs  cheualets,  6c  à  la  faueur 
•d'vh  pont  qu'ils  firent  de  cinq  arbres,  &:  couuriirnt  de  plaitcaux  &  de  terre,&del  harque- 
^nifefic  ,ils  allèrent  iufques  au  parapet,  &  le  rompirent  ila  lape:  mais  les  aflicgez  mirent  le 
■teu  iartuit  fous  ce  pont ,  pendant  qu'ils  aniufoienc  les  Turcs  à  1  allaut ,  toutesfois  i  l  fut  aulli- 
^oft  refjit'v&  au  mefme  temps  ayans  fait  tirer  toute  leur  artillerie  contre  le  fort ,  ils  fe  trou- 
niercrtt  juecqucsquantité  d'clcliellcstous  ptcltsà  le  lurprendic:  mais  ceux  de  dedanss'y 
Irarflniu.  -trouucrentervcorc  plus  préparez  les  armes  à  U  main, qui  icsrepoullérent  :  les  Turcs  au  dcf- 
t!***'       #aut4?  pouuoir  le  gagner  par  furpnfa,auoicnt  pourpenfc  vn  Itrata^-me;  ce  fut  de  fe  retirer 
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toUs  enfemblcfort  promptcmcnr,  Se  lai  (Ter  ioiicr  coure  leur  artillerie,  qui  tua  &:  blcfla  ly^f- 
vnc  bonne  partie  des  aflicgcz  quis'cftoicnt  prcfcnccr  en  bon  nombre,  pour  foudenir  " 
l'allaut, 

TovTES  ces  chofes  contraignirent  ceux  dedcdansà  entendre  à  leur  fcuretc  ,de(u^-  Lcsaflîegcx 
te  qu'ils  dcputerentlcChcualiér  Mcdran  verslcGrand-Maiftre,  &:lc  Confcil,  pour  luy  "'i'^'J)""* 
reprcfcntcr  leurs  necclfitcz  ,  &:lc  prier  de  liur  permettre  de  fe  retirer  au  bourg  j  mais  le  ftû  qûiis'ft 
Grand- Maiftrc  fit  refponfc.qu  encore  qu'il  fceuft  que  le  fort  fain£l-Elme  n'cftoit  pas  »«- 
ccnable.toutcsfois  il  fçauoit  que  ccu:^c  dedans  efloicnt  obligez  par  le  \cêÊ  de  leur  Pro-  "'"* 
fclVion.de  préférer  le  bien  &:  honneur  de  la  Religion  à  vne  mort  certaine  &  ineuitable,&: 
que  s'ils  ne  manquoicnt  point  d'exécuter  la  refolution  qu'ils  auoient  prifc  d'expofer  leurs  Siterpocft* 
vies  à  h  dcfFencc  du  fort,  que  luy  ny  le  Confcil  ne  manqueroit  aulfi  )l  leur  fournir  touc 
ce  qui  leur  feroic  ncccflTaire.  A  cela  vn  nombre  de  Cbeualiersrefcriuirerît  vne  lcttrc,fup-. 
plians  leGrand-Maiftredclcslaiflcrfortircoptrolesennemis ,  &  mourir  les  armes  en I* 
main  :  iricurfitrcfponfequcl.i  mort  Icurferoitplus  honorable  dans  le  fortqu'ils  auoicnc 
entrepris  de  dcffcndrc  ,  qu'à  la  campagne.  Or  toutes  ces  allées  &:  venues  ne  fe  faifoienc 
point  fans  tumulte ,  eftans  mcfmc  vne  fois  tous  prcfts  à  fortir  6c  à  l'abandonncrj  que  fi  les 
Turcs  en  culfcnt  eu  aduis  alors,  il  eft  certain  qu'ils  fuficnt  entrez  fans  irouuer  refiftance.  offre  «le 
MaisCaftriot  fils  du  Marquis  de  Tripaldc  ,  (  qu'on  tenoiteftre des  defcendans  de  Scan-  Caftnot 
tlerbcg;  ayant  veu  cetroublercarily  auoiteftc  cnuoycdclapartduGrand-Maiftre.fit  vne'^^""y'|[Ye 
offre  de  faire  vne  louée  de  600. hommes  par  le  bourg  &:parrirtc,&:dc  fe  ietrer  dcdans:ce  fort, 
que  le  Grand-Maiftre  acccptaauec  grande  ioye,  le  fitdecrettcrpar  le  Confeil,&  fit  bat- 
tre le  tâbour  pour  cet  effet  Cela  toucha  fort  les  aHlcgcz,  qui  voyoient  d'autres  leur  venir  y^jj  i^^^,, 
rauir  1  honneur  qu  ils  rcceuroient  à  leur  refus  ,  outre  la  honte  queccleurferoit  qu'il  s'en  àe.-ux  de 
fufl:  trouuc  d'autres  qui  culfcnt  bien  voulu  entrer  en  leur  place:  car  Caftriot  n'auoit  pas 
amalVc  petit  nombre  d'hommes, leGraiid-Maiftrc  encorcpour  les  toucher  plus  viuemcnt, 
leur  cfcriuit,  qu'il  leur  permcttoit  à  tous  de  fortir,  puis  que  pour  vn  d'eux  il  en  trouuoic 
quatre  qui  rentreroientà  leur  place  :à  celaiis  luy  firent  refponfc  qu'ils  n'en  connoiffoienc 
point  d  autres  plus  capables  qu'eux  à  dctîcndrc  cette  place,  &:  qu'ils  vouloient  mourir  eu 
cette  refolution, ce  qui  fut  caufe  qu'on  caffa  Ja  compagnie  deCallriot^â^  qu'on  les  cnuoya 

remercier.  Imi«ntiôre 
OR-Dom  Garcia  follicitoit  fans  ceflc,  mais  fcs  longueurs  mirent  les  affaires  en  vn  ex-  ,„afquabic 
tremepcril:  toutesfois  le  courage  du  Grand-Maiftre  le  faifoit  refoudre  à  dcffendre  U 
place  auccquesfes  propres  forces,  &cepcndantcn  public  il  difoiiauoirgrandecfperancc  "* 
aufecours:  il.trouua  vne inucntion  fort  remarquable;  c'ell  qu'ayant  fait  préparer  vnc 
quançitc  de  cercles  &:  de  tous  bois  légers  &  flexibles,  il  les  fitboiiillir  dans  des  grandes 
chaudières  de  poix-rafine  écaillée  &:  d'huile,  &  faifoit  tremper  là  dedans  les  cercles,  & 
après  les  auoit  fait  entortiller  d'eftoupes.les  faifoit  ainfi  tremper  par  trois  fois ,  puis  on  les 
Jaifloit  refroidir    fcichcr.  Quand  ce*  cercles  cftoicntenflammcz, ils  lesprenoicnt  auec- 
ques  de  certaines  forces  de  fer  ,  &  les  icttoient  en  l'air,  par  lequel  ils  alloi#nt  roulans,puist 
venoient  fondre  fur  deux  ou  trois  Turcs .  qui  eftoient  contraints  d'aller  deux  à  deux ,  ou  Sarufepout 
trois  à  trois  fe  précipiter  dans  lamer.s'ilsn'eufl'ent  voulu  brûler  touçvifs.Lt  Grand  Mai-  '^^^^^H^f 
ftre  trouua  moyen  d'en  enuoyer  en  plein  midy  au  fort  faincl-Elme  vne  grande  quantito ,  lou  aufote 
feignant  l'arriucc  du  fccours  de  Garcia,faifant  attacher  vne efcarmoucheau  bourg  Tar-  ^- 
cien  où  eftoient  les  Turcs,&  délacher  toute  fon  artillerie:  ce  qui  mit  tellement  les  Turcs 
en  cerucllc,  qu'ils  ne  prirent  pas  garde  aux  barques  que  le  Grand-Maiftre  fit  prompte-* 
ment  pafler  chargées  de  ces  cercles  &  de  toutes  fortes  de  numitions,  au  fort  faintl-  Elmc, 
&:  retourner  les  barques  au  bourg. Mais  touc  celan'empefcha  point  que  les  alfiegez  ne  re- 
ccuflcnc  vn  très-  grand  dommage- de  forte  qu'il  y  eut  tel  lour  où  il  fut  tué  vingt-cmq  fcn- 
tinelles,  tellement  qu'on  ncfçauoitplus  où  le*  loger.  Vntraiftrcleur  caufa  encore  beau- v„  ttùfitt 
coup  de  dcfplaifir:  c'eftoit  vnfifrc  duCapitaine  Medran  qui  forcit  du  fort  fain6t-Elmc,&  uconui 
fe  rendit  auxTurcs,lcqucl  fut  prcfcntc  à  Muftapha,cettui-cy  luy  racôta  comme  les  Chc-  |ïj,l!f,''^c^ 
ualiers  nedeftcndoientlaplace  qu'à  regret,  &:  tout  cequi  s'eftoiipaflcauec  le  Grûd-iMai-  aiiîegex. 
ftre:cc  qui  fut  caufe  que  la  nuit  fuiuante  il  fit  requérir  les  aflîcgez  de  parlementer  ,  à  quoy 
on  ne  luy  fit  aucune  refponfe,  &:  ayant  fait  defcendrc  vn  Turc  dans  Icfoffc  pour  lesinui- 
tcr  tout  h.iut  à  fe  rendre ,  auec  alfcurance  de  les  lailfcr  retirer  où  il  leur  plairoit ,  on  ne  luy 
refpondic  qu  à  coups  d'harquebufes  &:  de  grenades  ;  le  fifre  dit  encore  qu'il  leur  eftoitne- 
ceflaire  d'abatre  les  parapets ,  &:  que  c'eftoit  à  quoy  ils  deuoient  vifer  ^  rûais  le  pire  aduis, 
fut  qu'il  dit  au  Bafta  qu'on  cauoyoït  le  pain  tout  cuit  du  bourg  d»ns  le  fort ,  où  il  n'y  auoic 
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^  y^îy  point  de  four,&  qu'en  toutes  façons  il  ^cuoit  empcfchcr  Icpaffage,  &qvies*ilfaUbic  af- 

faillir  le  fort,  en  deux  ou  trois  charges  il  l'emporteroit. 
Affiutge-     Enfin  lefeiziémciour  deluin  ilsfcrefolureni  à  vn  afTaut gênerai, &: la  vcille,quieftoit 
jicial  au    vn  Vendredy,pour  haraflcrtoufloursdauantagc  les  a(Gcgcz,  ils  enuoyerent  les  pionniers 
foitS.Ebnc  ^     ciaculi  contreeux ,  aufqucls  ils  donnèrent  de  ccrtaihs  petits  facs ,  dans  lefqucls  il  y 
auoit  de  petits  pots  de  tctrc  fort  fragiles,où  il  auoit  du  feu,&:  ces  pots  ferompans  facilc- 
menioù  ils  donnoientjlefeuenflamraoitcertainemaciercquis'attachoitau corps  ,  &:  le 
Sacj  pUins  rongcoit  &:  cofcbmmoit,quâd  mefme  c'cuft  cftc  dii^r.Le  lendemain  les  Turcs  liurercnt 
de  feu  «ni-  r^^mt  gencral ,  où  lesaflleeez  fe  portèrent  fi  valcurcufcmcntauec  toutes  fortes  d'armes, 
r"ic*      en  tuant,pouirant,brulanc&precifitant  leurs  ennemis  du  haut  au  rempart,  qu  us  turent 
Twci.      enfin  contraints  de  céder  à  la  force  &:  de  fc  retircr.Le  lendemain  decccaflauclesBafTasfi^ 
Dtagut  voyant  1  opiniaftre  refiftance  des  aflicgez,  iugcrent  que  par  neceffitc  il  falloir  dé- 
monter &:romprcle  canon  quieftoit  fur  le  cgitc  droit  de  la  face  du  fort  M  uftaplîa,fon  fils 
aifnc,  Dtagut,  SoU  AgaSanjac  &Meftrede  Campderarmcc,&  l'Ingénieur,  allèrent  le 
matin  aux  tranchées  pour  rcconnoidrc  ce  qui  feroit  de  fairc,auquel  lieu  vnc  canônadc  du 
Braenr     chafteau  S. Ange, donna  dans  des  pierres  qui  eiloient prés  delàjl'vne  dcfquelles  atteignit 
hu/é  A  la  Dragutcn  la  telle  prés  de  l'oreille  droite,  doiH  il  cracha  aulTi-toll  du  fang  &  perdit  la  pa- 
m^ilu^w'  rolc:Muftapha  le  fit  incontinent  couuntilesafllegeztoutcsfois  en  furent  aduertis  par  des 
afs».      renégats  qui  eftoient  à  leur  deuotion  au  camp  desTurcs:au  mefme  temps  fut  aulli  tuéSo- 
li  Aga,  qui  touchoit  Muftapha,lcquelfans  fetroubler,demeuralàauecfon  fils,&:  l'Ingc- 
n  ieur,&  y  acheuerent  leur  conful  tation^puis  y  firent  plantet  quatre  gros  canons,auec  lef- 
quels  ils  battirent  l'oreille  du  flanc  fufdit,  &  firent  à  leur  coftc  vn  fi  grand  rempart ,  que 
l'artillerie  du  chafteau  S.Ange  ne  les  pouuoit  plus  découurir,  ny  l  angle  du  boulcuerd  du 
Colonncl  du  Mas,où  iispouuoientallerà  couucrcàraflTautpatlamontéequ  ils  yauoient 
faite,  &c  pat  la  grande  brèche  du  deuant  du  fort. 
OvTRE  ccjils  firentvn  chemin  couuert  derrière  la  tranchée  quieftoit  fous  laconir'cf- 
1  -r  ■  ■  carpc,par  laquelle  ils  arriuercnt  couuerts  du  chafteau  S.  Ange  ,  iufques  à  la  mer  qui  efti 
baffi^u/'  Toppofite  de  la  Renclle,  &  prochaine  du  fofféj  le  Chcualier  Grugno  qui  commandoit  au 
dj»n  coup  grand  caualier  pointa  vnepetitepiecc  contre legrandMaiftrc de  l'artillerie desTurcs,8c 
canon.     juj-mais  luy-mefities'aduançantvn  peu  trop  dehors, pour  auoir.ie  plaifir  du  coup  qu'il 
auoitfatt,fut  tué  d'vncoup  d'harquebufe.Il  nefc  paffoit  iour  qu'il  ne  fc  fit  quelque  nouueU 
le  efcarmouche.où  les  affiegcz  auoient  bien  de  l'auantage  pour  le  nombre  des  morts:  maïs 
leurnombrediminuoit  toutesfois  deiouren  iour  :  car  la  batterie  que  les  Turcs  faifoient 
continuellement  de  trente-fix  canons,  fut  fi  terrible,  qu'elle  reduifit  tout  le  fort  en  pou- 
dfc,cxceptéle  grand  caualier^  qu'ils  ne  peurent  du  tout  explanader ,  parce  qu'il  y  auoit 
trop  groftc  maffe  de  tcrrc.cc  que  voyans^ls  fc  refolurcnt  de  venir  à  vn  fécond  affauc ,  qui 
deuoitcftrele  vingt  deuxicmedeluin,auquel  lesTurcsayans  fait  leurs  prieres&ceremo- 
'  nies  accouûumces,  renforcèrent  les  tranchées  d'harquebufiers ,  &:  defcendircnt  en  gtos 

aucc  vn  gtand  fil^nce  dans  les  foflcz,  6c  dés  la  pointe  du  iout  firent  ioiict  toute  l'artillerie, 
Awreaflkut  pour  acheuer  dc  luiner  ce  qui  teftoit  des  deffences ,  &  pour  rafer  les  parapets,  portèrent 
de»  Tui«,  l'enfeigne  déployée,&auec  leurs tambours,fifres  &:  cris  accouftumez en  telles  adion$,af« 
fallirentde  touscoftez  furieufement  le  fort,&:feprefcnterent  de  toutes  parts  courageufe- 
ment  à  la  courtine:mais  les  ccrcles,les  grenades,les  coups  dc  pierres,  d'arquebufes  6c  d'ar- 
mes d'haft  donnèrent  fur  eux  par  tout  fi  à  coup  ,  qu'ils  futentrepouffez  6c  mis  plufieurs 
Tois  en  route:car  ce  conflid  dura  plus  de  fix  heures  en  ces  charges  6c  rechargcs:mais  enfin 
Qui  font   ils  furent  fi  mal-mcnez  de  tous  coftcz,qu'opprimez  par  la  force  de  leurs  ennemis     par  la 
xcpouffcz.  chaleur  du  temps.ils  furent  contraints  de  quitter  l'affaut,  &  de  fe  retiter;  mais  la  viâoir» 
fut  ttifte  aux  afTicgezicat  il  y  demeuta  plus  dc  deux  cens  des  leurs,&:  les  CapitaincsMas  6C 
Miranda  y  furent  blcfl*ez.  , 

OvTRE  ces  alTauisles  aftlcgezn^auoient  aucun  relafchc:  car  l'artillerie  des  Turc*  ti- 
roit  continuellement,  &  à  toutes  heures  il  y  alloit  quelques- vns  d'entre  eux  les  harceler, 
û  bien  qu'ils  eftoient  fi  las  &:deft'aits,qu'à  peine  fepouuoient-ils  fouftcnir,&ne  defiroient 
qu'encore  vn  autte  aflaut  pour  y  pouuoir  finir  leurs  loursrils  enuoyerent  demander  du  fe- 
Le  Grand-  cours  au  Grand-Maiftre ,  qui  mit  incontinent  dans  cinq  barques  vhaflcz  bon  nombre  de 
Maiftre  fc-  foldatsauccqucs  des  munitions  ,  poudres,  feux  artificiels  Vautres  prouifions  neccflaires: 
•fliegcx!    mais  les  Turcs  qui  preuoyoient  bien  que  leur  vidoire  confiftoit  à  empefchcr  ce  fccours, 
y  donnèrent  vn  fi  bon  ordre  ,  que  les  barques  furent  contraintes  dc  s'en  retourner,  6C 
peu  s'en  fallut  que  Rogemas  qui  conduifoic  ce  conuoy ,  n'y  demcuraft  cfclauc  :  ce 
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iqu'ayansvcuccux  du  fort ,  ilsferefolurentà  mourir  les  armes  en  la  main  ;  iSfainG  ayans  ijjfj-J 
Fait  tous  cnfcmbic  leurs  dernières  deuotions,&  s'embraflans  les  vns  les  autres,ils  fc  dirent  ' 
les  derniers  adieux  ,&:fc  retirèrent  chacun  en  fon  quartier,  où  les  Turcs  les  vinrent  at- g™^"*' 
taquer  le  vingt-troificmcde  Iuin,rçachant  bien  qu'ilseûoicni  en  fort  petit  nombrc:Cou-  icroiiuto4.j 
tesfois  ces  corps  chargez  de  playes  &  rousallangouris  de  veilles  &  continuelles  fatigues, 
fc  trouucrent  animez  d'vn  fi  magnanime  courage ,  qu'ils  fouftmrent  encore  l'aflaut  par 
rcfpace  de  quatre  hevjrcs  ,  iufques  à  fc  voir  réduits  au  nombrede  foixantc:  cefut  lorsque  ' 
les  Turcs  gagnèrent  tous  les  lieux  eminens,  &:  qu'ils  dccouurirent  tout  le  dedans  du 
fort ,  tirans  de  mire  à  ceux  qui  combatoicnt  aux  brèches  &  aux  remparts  ,  où  fut  tue  le 
braue  Mcflrc  de  Camp  Miranda,Bd  bicn-toft  après  leBailIy  Egaras,qui  toutvieil&  cftro- 
pic  qu'il  cftoit,  fe  mclaparmyles  laniflairesauec  vnc  hallebarde  à  la  main,  combatic 
iufques  à  ce  qu'il  demeura  fur  la  place:  car  les  Turcs  qui  eftoientfur  le  rauelin.ne  voyans  ^ 
que  corps  morts  dans  le  tort ,  appcllerent  les  lanillaires,  qui  le  preparoient  a  vn  autre  af-  fj  tendent 
faut, mais  il  n'en  fut  point  de  bcfoin:  car  ils  n'y  trouuerent  que  des  blclfez  j  quelques  au-  maiftteida 
très  qui  reftoient  des  plus  vigoureux,  fc  mirent  en  dcfFcnce ,  mais  c'cftoit  en  intention  d'y  ^' 
finir  leurs  iours,comme  le  Colonnel  Mas,qui  voulut  mourir  fur  la  brèche,  &:  s'y  fit  por- 
tcr.LeChcualier  Anegare  fut  précipité  dans  le  foffc  en  combatant,  &les  autres  fe  mêlè- 
rent parmy  les  laniflaires  qui  les  taillèrent  en  pièces.  Comme  les  Turcs  entroient  dans  le 
fort,lc  Capitaine  Lcmprcducci  dcfia  fort  blefl"c,fe  retira  à  fon  porte  du  coftc  delà  Rcnel- 
lc,&  fit  là  vnc  fumcCj  comme  le  Grand-Mairtreauoit  commandé  ,pour  figncquelc  fort 
cftoit  pris, 

l.E  Bafla  Muftapha  vfa  d'vnc  grande  barbarie  contre  lesCheualicrs  en  vie  qui  pcurent  CruautftJ» 
tomber  en  fcs  mains,qu'ilachettoit  à  quatre  efcus  pour  telle:  car  les  faifant  pendre  par  vn  M'jfiaph» 
pied  fous  les  arcs  de  la  voûte,  il  leur  faifoit  après  arracher  le  cœur,  &:quam:  aux  Cheua-  fottVa- 
liers  morts ,  après  leur  auoir  fait  couper  les  tcrtes  &  les  mains,  il  les  faifoit  dcfpciiiller ,  me 
auecdes  cimeterres  leur  faifoit  donner  de  grands  coups  fur  les  reins  &:  fur  l'cftomac  en 
forme  de  Croix,puis  attacher  fur  des  poftcaux  ccartelez  en  la  mcfme  forme  ,  faifant  atta- 
cher vn  poftcau  à  rautre,&  après  ietter  dans  la  mer,afin  que  la  marée  les  poulTift  dcuers  le 
bourg,  comme  elle  fit,  pour  faircvoir  cét  horrible  fpc£tacleau  Grand-Ma  ftre  &  aux 
Cheualiers  :  il  commandaqu'ontuaft  tous  les  autres,  fans  faire  aucun  efclaue.  Le  nombre  jdicgn,  * 
des  morts  dcceux  de  dedans  lefort,fut  izoo. hommes, dontil  y  en  auoit  iio.Religieuxdc  '1"T>»k»« 
l'Ordre  de  S.Iean:le  fiege  dura  vn  mois  depuis  l'arriuce  de  l'armée  à  l'irte,  &  y  futtirc  de 
la  part  des  Turcs  dix-huit  millecoups  de  canon, fans  les  petites  pièces. Il  y  mourutquatrc 
millcTurcs  des  meilleurs  d'en tr'eux.  Ain  li  l'aefcrit  le  fieur  Boyfrat,qui  fait  vn  difcours  de 
ce  fiege,oii  il  reprcfente  toutes  chofes  fort  amplement  &  particulierement,lequcl  i'ay  fui- 
uy  en  la  meilleure  partie  de  ce  que  t'en  ay  cfcnt,commc  celuy  qui  en  a  pu  parler  plus  vé- 
ritablement. 

'  MvsTAPHA  en  entrant  dans  lcfort,auoit  arboré  l'EftendardRoyal  en  fi  belleveuë,quc  LUI. 
le  Grand- Mairtre le  pouuoit  voirdc  ion  Palais  ,&:auffî-toftdefpeichaSirocRaisà  Soly. 
ntan ,  pour  l'aduertir  de  cette  viûoire  ,  par  laquelle  il  croyoit  auoir  fortcbranlé,  tant  le 
Grand-Maiftre  que  les  Cheualiers:  celaluy  fit  cnuoyervnChaouxauecvn  Efclaue,pour 
fonder  leGrand-Maiftre,s'il  vouloitpointentendreàquelquecompofitiô  :  mais  il  ne  leur 
refpon  dit  qu'à  coups  de  canon ,  de  forte  que  reconnoiflans  qu'il  n'y  gagneroit  rien  que 
par  la  force,  ayans  fait  nettoyer  les  ruines  du  fort  qu'ils  ^yoient  gagnc,ils  y  logèrent  trois 
cens  Iani(raire5,&  puis  mi^nt  foixante  canons  en  batterie  en  fix  lieux, à  dix  canons  pour 
bande ,  à  la  Grotte  ,  auCoruafin,  à  la  Mandraflc,  à  Sainftc  Mariedufecours,  à  Sainde 
Margucrite,fic  ailleurs,  faifans  vn  fimerueilleuxtonnerre,qu'on  Tentendoiten  Sicile  plus  bourg&aa 
outre  que  Meflîne,&:  ainfi  alfaiilirent  le  bourg  &  le  fort  S.  Michel  par  mer  &  par  terre  : 
le  Grand-Maiftre  cependant  mettoit  peine  à  foliciter  le  p.iracheuemcnt  de  la  muraille  de 
rifledeIaSangle,&:  fit  couper  les  arbres  des  lardins  du  Grand-Maiftre  OmededuChan- 
tereine,&  delà  BormoIe,fii  démolir  les  maifons  prochaines  au  bourg  &à  S.  Michel,  fie 
fit  gaftcr  les  cifternes  de  dehors ,  qui  incommoda  fort  les  Turcs ,  qui  voyans  démolir  les 
maifons ,  y  defcendirent  à grofl'cs troupes  pour  les  empefcher:mais  ceux  qui  faifoient  céc 
abbatis,auoientvneefcorted'harqucbuficrsqui  les  chargèrent  au  dépourucu,  leur  ëon- 
nercntrcpouuentc,&  les  mirent  en  dcibrdre ,  les  rcpouftoiu  iufques  dans  leurs  rctran^ 
chemens. 

Les  Baflas  voyans  bien  que  ce  fiege  traifneroit  en  longueur ,  s'ils  ne  furprenoient  leurs 
ennemis  par  quelques  endroits,  oia  Us  fc  ccnoicnt  le  moins  fur  leurs  gardes,  ils  délibère» 
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Vfif.   rcnt  d'alTaillîrà  1  impouriicu  j'cfpcron  de  l'Iflc  S.  Michel ,  venans  par  mer  du  coftr  d» 
mont  S.Elmc,& de  rompre  la'cliaifnc  du  port^fur  grande  quantité  de  barques  qu'ils  y  de- 
dtiTurc»  uoienttranfmarcher  du  port  de  Mufchieditraucrs  la  colline,  afin  de  n'cftre  point  fi  roft 
fo"  b'rt"à  î'PP^^'^ceucSjpour  euitcr  1  artillerie  du  chafteau  S.  Ahgc,qui  les  euft  ruinées,  fi  elles  fulfcnc 
ccM  tic    entrées  par  la  bouche  du  grand  port ,  ils  dcuoient  faire  couler  les  barques  dans  vnc  petite 
Miitc.      plage ,  qui  eftoit  couuerte  du  code  du  Corradin.  Cette  entrepnfi:  eftoit  fi  bien  digcrcc, 
qu'elle  euft  eftc  infailliblement  la  ruine  de  Malte,  fi  elle  euft  eftémifc  en  exécution  :  mais 
Îï/ufca"  ^"  Gentil-homme  Grec ,  de  l'ancienne  maifon  deLafcari ,  quiauoitefté  fait  efclauc& 
Turc  dés  fa  icuneflTe.ayant  toufwurs  eu  regret  à  fa  première  Religion  ,  &  qui  cftoïc  en  la 
Omfcfau  Bafla  quand  on  fit  cette  rcfolution  ,  n  euftirouuémoyendes "échapper  :  toutes- 

^  '  '"c"»  fois  eftant  foupçonné  &  pourfuiuy  par  les  Turcs,tout  ce  qu'il  put  faire  ,  ce  fut  de  tafchcr 
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ÇbeuaUeis.  Je  Cc  fauuet  à  nage  mais  il  y  fuft  demeuré  fans  le  fecours  que  le  Chcualier  Sauogucrrc  luy 
fit,  lequel  après  luy  auoir  fait  rendre  l'eau  qu'il  auoit  beuc,  le  prcfenta  au  Grand-Maiftre, 
Paliflidc    auquel  il  raconta  tout  ce  dclVcin  :  mais  on  y  remédia ,  de  forte  que  les  Turcs  ne  le  pcurcnc 
fousieau   cxecuter:Entre  les  fortifications qui fetuirent le plusaux aflîcgez.ce fut  vne  paliffadequc 
MiX'-fï  le  Grand.  Maiftrc  fit  faire  de  grands  pieux  plantera  force  de  maffes,  dcmy-picd  deflbus 
"    l'eau^en  droite  lignr.par  certains  efpaccs,aucc  vn  anneau  de  fer  à  la  tcfte  de  chacun  pic«, 
&  vnc  chaifnc  qui  fut  compolec  des  branches  &:  chaifnes  des  chiormes  des  galères  qui 
couroit  parmy  les  anneaux,&:  fermoir  tous  les  entre-deux  des  pieux,  qu'on  ioignitenfem- 
blepar  le  moyen  des  grandes  antennes  &:  arbres  de  nauircs  clouez  par  leurs  extremitcz 
contre  les  teftcs  des  pieux:cette  pallilladc  futplantéei  quinze  ou  fcize  pas  dans  la  mec 
dulongdel'llledela  Sangle  du  cofté  du Corradin.iufqu  à rcfperon, pour  empefcher  l'a- 
bord des  galeresTurqucfques,&:  les  contraindre  de  fuiurc  &c  cnuironucr  mfqu  à  l'efpcroa 
&  à  lachaifne'du  port. 

PemCc-       CepAdant  il  arriua  quelque  petit  fecours  à  Malte ,  quele  Grand -Maiftre  auoit  bica 
^""ueT*^  fait  paroiftre  plus  grand,ayantdilpofc  fur  les  murailles  du  bourg  &  de  rille,  grand  nom- 
cîâï-Mij-  t^re  d'harquebufes  qui  tirèrent  toutes  trois  fois  d'elles-  mcfmcs,  par  le  moyc  des  traifnées 
ftçefiitvi-  qui  portoient  le  feu  de  l'vne  à  rautre,qui  fit  croire  auxTurcs  qu'ils  eftoient  venus  en  mul- 
Ïc*tiem5i.  titudp:  Cela  auoit  cfté  caufe  que  le  Balfa,qui  vouloit  preuenir  aux  calomnies  &  aux  fautes 
qu'on  luy  pourroit  imputer ,  dcpcfcha  vne  galère  à  Conftantinople ,  pour  fairecntendrc 
les  diflîcultez  de  cette  guerre  &  pour  demander  fecours.  Cependant  il  fit  commencer  la 
batterie  générale  le  cinquième  lour  de  luillet .  &  ilsaduanccrent  leurs  tranchées  iufqu'à 
la  bouche  du  forte  S.Michei  d» cofté  duCorradin.quUeur  furent  bien  difputécsimais  en- 
fin ils  forcèrent  les  affiegez  de  les  leur  quitter,lefqucls  furent  encore  contraints  de  rafet  1^ 
raiiclin,  qui  s'cnalloit  en  lapoflcflion  dcsTurcs,aufquelsainfi  qu'ils  celcbroient  leurBa- 
Le  Roy    hiram  \  arriua  à  Icur  fecours  Hafcan  le  Roy  d'Alger  auec  vingt- huiavoiles,où  il  y  auoic 
ïïur"  d«  feptgaleresRoyales,les autres cftoientfuftes&gahottes. Or  l'artillerieTurquefqucauoiK 
Turc»  de-  de  tous  coftez  fait  fi  furieufe  &:  continuelle  batterie ,  qu'on  pouuoit  facilement  paftcr  fie 
U4t Malte,  njonter  iufqucs  au  parapet  du  bouleuerdde  la  Bormole  &  de  celuy  du  Mcftre  de  Camp- 
tout  de  melme  aux  polies  du  Chcualier  Ricca&;  de  Dom  Charles  le  Roux  ;  les  brèches 
cftans  fi  grandes  &  fi  explanées  que  des  gens  de  cheual  y  euftcnt  pu  courir  par  tout  à  bride 
abbatuc  :  touiesfois  ils  n'ofcrent  tout  le  long  du  ficge  palTer  contre  les  murailles  neufucs 
de  la  Bormole,  parce  qu'il  leur  falloir  paffer  par  delà  le  bouleuerdde  la  pofte  du  Capitai- 
ne Lairia,quicftoitauancéconiM  la  mer,  &  fur  certain  rocher  inaccefiible ,  &:  demeura 
toufiour $  entier  Se  rélcué,fans  cïïre  expofc  à  l'artillerie  du  mq^ic  S.  Elmc ,  qui  cftoic  trop 
éloigné. 

Mais  ils  fcmirentàattaquer  Icfpcron  derifle  de  la  Sangle,  dcl'aduis  du  Royd'AIgcr,' 
rinîjHa'  ^^^^  embarquer  quelques  foldats  fur  des  barques ,  pour  aller  rompre  la  chaifnc, 

sang'e  at-  fclon  Ic  premier  dclTcin  découucrt  parLafcari,  mais  ils  trouuerent  la  paliftadc  qui  les 
"qu^-      arrefta ,  ô<:  de  là  ayant  monté  mfqu'au  lieu  où  elle  finilfoic ,  à  fçauoir  à  la  pointe  de  l  efpe- 
ron  ,  lieu  tout  expofc  à  l'artillerie  du  bas  du  rauclin  du  chafteau  qui  tiroir  à  fleur  d'eau 
tout  dulong  de  la  chaifnc  du  port,  elle  tira  fi  à  propos  contre  eux  .qu'elleen  fit  vn  grand 
maftacre  :  h  que  toute  l'eau  du  port  eftoit  toute  teinte  de  fang  ic  fcméc  de  toutes  fortes 
duTI"'  d'armes  &  de  robes,  enfeignes,  turbans  ,  arcs,  targues  &:  autres  armes  à  la  légère.  Le. Baf- 
dAiger.qui  fa  Piali  s'en  allantempefchcr  que  les  galères  n'entialTcnt  imprudemment  dans  le  porc, 
tcaflii  «ncx  comme  il  auoit  cfté  refolu,  fut  découucrt  &c  faliié  d'vnc  canonnade  qu'on  luy  tira  du  cha- 
;fteau  faind  Ange ,  le  feu  de  laquelle  6c  la  violence  de  la  repcrculfion  de  l'air  luy  ofta  fon 
f  urban  de  la  icfte.Or  IcRoy  d'Alger  ayant  amené  quant  Se  luy  deux  mille  cinq  ccm  vieux 
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foldarsqui  fcdifoicncicsbr.uics  d'Alger,  au mcrme temps  quecccombacrcfaifoicprésdc    ^  S ^ ?* 
la  pallilladc  ,  donnaducoftc  dctcrrclcfignaldcralïauc,  &: fitauanccr fcs trouppcs, &: les 
meilleurs  foldats  qu'il  auoicchoifis  en  toute  l'armée,  pour  aller  donner  l'alTaur  à  toutes  les 
brcfches,  à  vn  mcimc  temps:  mats  ayant  cftc  repoufsc  par  trois  fois,  ces  combats  ayans  du- 
re iufqucs  à  midy,  il  quitta  enfin  la  place  a  l'Aga  des  laniltaires  $c\  Muftapha,  Icl'quels 
auecqucsnauucaux  foldats  ac  tous  rcpofcz,  donnèrent  contre  les  aflicgcz  tous  las,  &:  re- 
crus, ûcft-cc  qu'ils  n'y  firent  pas  mieux  Icursalfâircs  :  car  ceux-là  monftrercnt  tantdeva-  Kombrcdei 
leur ,  &  filrcnt  vnc  fi  brauc  refiftancc ,  que  les  Turcs  furent  contraints  de  fonner  la  retraitci  'j^^'  "* 
aprcsyenaiioirlaiûéi^oo.dcs  leurs  tucA  ou  noyez:  ceux  de  dedans  y  perdirent  40.  Che- 
ualicrs,  &:  100.  foldats. 

Qv  E  I.Q3E  peu  après  le  grand-Maiftrc  fie  de  propos  délibère  femcr  vn  bruic  quel<î 
fecoursajriueroitdanspcudciours,  "ccqui  mit  tellement  en  alarme  PialiBalVa^  qu'il  re- 
mit entre  les  mains  de  Mullaplia,  toute  la  charge  de  la  guerre  de  terre ,  ne  fe  voulant  mef-  Dioi'fioo  ehi 
1er  d'autre  cliofe  que  de  garder  Tarmcc  de  mer.  Cette  diuifiontouiesfois  ne  futpasdclon-  BiT*». 
pue  durée  par  le  moyen  des  remonfttanccs  que  luy  fit  Muftapha ,  &c  auffi  qu'il  y  fut  perfua- 
dc  par  vnficn  Ingénieur  qui  l'afl'eura  de  luyfairc  gagner  le  porte  de  Cartille,  auparauanc  Lebourg  « 
que Murtapbacufl conquis  l'Idcdc  la  Sangle,  ce  qu'il  commença  le  iour  mefmc  aucc- 1'"'^  ''»'tu« 
qucs  vingt  canons  renforcez,  entre  lefquels  elloient  trois  bafilics ,  &  deux  mortiers  à  ti-  '^'^ 
rer  des  pierres  :     delà  Calcaia  ils  battoicnt  encore  le  porte  dcCartiUe,  tellement  quC 
le  bourg  &:  Il  Ile  eftoient  ordinairement  battus  de  (bixantc  canons  renforcez,  &:  grande  ?u«T»',c.'*** 
quantité  d'autre  moindre  artillerie,  cnuironnezcncores  de  toutes  parts  de  bartions ,  de  muet  yrt>m. 
tranchées  &:  d'harquebufcric.  Les  Turcs  auecqucs  tout  cecy  auoient  de  fi  fine  poudre,  |[|[]]]^"||. 

Qu'elle  readoit  lafumce  blanche ,  &  n\anioicntlcurs  pièces  fur  des  vafcs  &  roiies  d'vne  ad- 
relfe  admirable,  chargeans  promptcment  chacun  canon  h  vne  fois  auecqucs  vn  fac  con- 
tenant la  valeur  d'vne  charge  entière.  Quant  à  Murtaplia  il  faifoit  miner  de  toutes  parts, 
&  principalement  au  cau.ilicr  du  mont  lainéi-Michel,  qui  s'en  alloit  perdu ,  li  Vn  foldat    Minct  in 
n'cuftveu  fortuitement  la  pointe  d'vne  flèche,  qui  pou  (la  deux  ou  trois  fois  hors  de  terre^  iuTi"/u"„îôI 
&c  vn  autre  au  mefmc  lieu  la  pointe  d'vn  barton  rouge  :  car  les  Turcs  auoient  rainé  &  fappé  Mutd. 
dés  le  porte  des  bottes,  iufqucsàla  muraille  du  caualier,  là  où  elle  fc  ioignoitauecques 
celle  du  rauclin  ,  &  perçant  la  muraille  iufques  dans  les  magalîns ,  rencontroit  celle  du  ra- 
uclin  ,  qui  faifoit  la  chemifc  de  fon  terre-plein ,  grolfc  Se  large  d'vne  canne  &:  demie ,  plei-  qu  eiuT!***' 
ne  de  terre  pafsce  &:  de  rooclon  &:  pierres  ruftiqucs,  que  les  Maltois appellent  Maflacani, 
dont  ils  fc  fcrucnt  à  faute  de  chaux. 

O  a  les  Turcs  auoient  tiré  &c  vuidc  dans  le  fofsé  tous  ces  Maflàcani ,  &  laifsc  fur  pied 
les  pierres  taillées  qui  s'y  trouucrent ,  pour  fouftcnir  &:  couurir  l'ouuerture,  de  là  ils  aooieni 
caué  rcrtablieriufqucsaudelfous  du  rauclin  ,  fi  fpacicux  que  trois  hommes  y  pouuoicnt  tanîioc<}iéi 
aisément  monter  de  front:  mais  Mttgnatoncs&:  quelques  autres  CheualiAquieftoient 
dclfus ,  ayans  fiitpicquer  &:  foilir  tout  à  l'cntour  bien  auant ,  il  ledccouurit  vne  ouuer- 
turc  comme  vne  grande  &:  obfcurc  cauernc:  le  mefmc  Mugnatones  ayant  ietrc  dedans 
trois  ou  quatre  grenades,  s'y  précipita  luy  &c  trois  autres  Cheuahets,  Icfquels  acheuc- 
rent  vie  donner  l'efpouucntc aux  Turcs  qui  s'ertoient  fauucz  delà  furie  du  feU  &: retirez, 
fc  pouir.iM  lé  prccipitans  les  vns  les  autres  dans  le  fofsé.  Les  BalVas  lontcsfois ,  faosfc 
delirter  en  façon  quelconque  de  leur  cntrcpnfe,  refolurent  dcdonneràl  lfle,  vn  alfauc 
gênerai ,  ce  qu'ils  firent  le  fcptiefmc  ioura'Aouft ,  qu'ils  commencèrent  Iour  batterie  vnc 
heure  deu.mt  le  iour,  venans  incontinent  après  contre  toutes  les  brel'chcs,  &vetfans  du 
bord  vnc  infinité  de  feux  &:dc  (bchcts  dans  les  parapets,  tellement  qu'il  fcmbloità  voir 
qucccfuft  vn  feu  de  vn  embrafemcnc  continuel  tout  du  long  des  courtines  :  Les  Turcs 
cependant  durant  robfcuritc  delà  fumcc^  montans  hardiment  fur  les  parapets,  les  per- 
tui('annesoulcscim''tsrrescnla  main,  auoienr  dcfi.i  appuyé  grand  nombre  d'enfcignes 
contre  lacq,urtine:  ce  que  voy  ans  les  ailicgeZ;  comme  ces  ténèbres  furent  vn  pcuéclair- 
cis,  ilstilî  lièrent  prcinicfcmcnc  de  les  rcpouflcr  auecqucs  feux,  harqucbufadcs  &  armes 
d'hart,  mais  les  Turcs  ne  laidaiis  pas  pour  cela  de  fuiure  leurpointc,  il  fallut  que  les  aflîe-  ^mTel'"'* 
gezmoncalVenc  fur  les  parapets,  puar  poufl'cr  leur  ennemis  coipsa  coipshors  descouttl- 
nes:  là  fut  tué  le  vaillant  Mugnatones  ,  duquel  Icgrand-Mairtic  fjifoit  tantd'cft.it ,  qu'il 
difnitquc  c'clloit  Ibn  bras  droit. 

O  K  combattoit  de  mefmc  fuiic  par  tous  les  portes  de  l'Irte,  mais  le  plus  furieux  a/Tauc 
fiicceUiy  que  donna  le  Lieutenant  du  Roy  d'Alger  Vcchiali  Car.deliflà  auccques  vnc 
crouppe  des  braucs  d'Alger,  coutcsfois  le  mclme  Candcliûay  demeurt,  les  Turcs  tenter 
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j      rcncencorcslc$poAcsd'Alcmagnc&:  d'Angleterre,  maisilsn'y  rcccurentque  descoups, 
-    fi  qu'ils  cftoicnt  tous  prcfts  de  tourner  le  dos  :  mais  les  deux  Baft'as  voyans  leurs  gens  per- 
dre courage,  ferclblurent  de  ne  le  retirer  point  en  leurs  pauillons  que  viûorieux  ;  liqu'ili 
firent  de  toute  parts  retourner  leurs  gcnsài'aflaut,  partie  en  les  exhortant,  partie  auffi 
«1  les  faifanc  rcpoulFcr  par  leurs  Chaoux  à  coups  de  ballons  ic  d'efcarcine ,  fi  qu'ils  retour- 
nèrent plus  furieux  qu'auparauant:  ce  quireduifit  les  aflîegez  en  extrême  pcril  :  mais  le 
Maiftre-de-camp  voyant  les  Gens  en  ces  termes  dcfefperez,  printen  (à  m  un  vn  petit  cru- 
Kiûx  qu'il  tenoit  pour  fa  deuotion  dans  vn  petit  couuert  fous  lequel  il  rcpofoit ,  &c  allant  de 
poflc  en  poftev  cxliortoit  vn  chacun  à  combattre  pour  la  Foy  ,  Se  r'animer  Icurscourages 
contre  les  ennemis  de  ccluy  qui  auoit  rclpandu  toutfon  fang  poureux,  adiouftantquc 
c'clloitvn  glorieux  martyre  que  de  combattre  pour  vue  fi  lufte  fid  fi  rainftc  querelle,  cela 
donna  vne  telle  refolution  &  tant  de  hardiclTc  à  tous  les  gens  de  guerre ,  qu'ils  renouue« 
Sortie  de    lerent  le  combat  plus  furieux  que  deuant.  Or  le  Gouuerneurde  lacitc  connoifl'antpar 
eeox  dcUcit<î  |a  fljnime  Continuelle  qu'il  voyoit  paroillre  fur  le  haut  du  fort  fainû  Michel  combien  les 
d^"'cci?i  'ju  aflîegez  cftoient  pourfuiuis  de  prés,  fe  rcfolut  défaire  vne  fortiepour  donner  l'alarme 
fort  iMua.    2U  camp  ;  &:  de  fait  laiflant  le  grand  chemin ,  il  vint  par  de  petits  deitours  iufques  aux  ten- 
Mubd.  Turcs ,  où  tandis  que  ceux  qui  cftoient  dcftiner  pour  la  garde  des  malades ,  s'amu- 

foient  à  regarder  l'allaut  deçà  fiddelà  fur  des  collines,  ils  tuèrent  Se  renuerfcrent  tout  ce 
qu'ils  rencontrèrent ,  Se  mirent  tout  en  alarme  par  tout  le  camp  :  ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez au  Caflald'Azabagi,  creurentque  c'elloit  vne  armée  nouuelle  qui  venoit  aufecours 
Ici  Turci  Ce  dcs  aflîegez;  &  ccttc  opinion  fe  portant  ainlî  de  l' vn  à  l'autre,  vn  grand  cftroy  faifit  inconci- 
'ùiidiT^°^''  ncnt toute  l'armée ,  quifut  cauleque  les  Ballas  firent  fonnerlarctraitte  :  maiscc  futauec- 
qucs  beaucoup  de  dcfordrc,  àcaufe  de  l'cpouuentc  qu'ils  venoicntd'auoir,  defortcquc 
les  aflîegez  en  tuèrent  vn  grand  nombre  parles  cafemates  Se  autres  flancs  à  force  d'harque- 
bufadcs:  commcilsferctiroicntdedefl*ouslesbrefches.Qiî.antàLuny ,  qui  eltoitlenom. 
dece  Gouuerneurde  la  cité,  ayant  fait  ce  qu'il  defiroit,  &:  voyant  venir  fur  fes  bras  tout 
le  gros  de  cette  armée,  il  fe  retira  à  temps  fain  &  fauf  àfon  tendez- vous,  dcuanc  qu'on 
pcuftcftre  à  luy. 

Environ  ce  tempsarriuavn  Chaoux  de  Conftantinople,  par  lequel  Solyman  mai>- 
doit  qu'on  haftall  le  fiegc  de  Malte:  Piali  Bafla  voyant  qu'on  n'cnuoyoitaucunfecouri, 
àe^Puu^r/     fcnnt  ncantmoins  de  cette  occafion ,  enuoyant  fur  le  foir  vingt-cinq  galères ,  lefquellcs 
ix  '  allèrent  en  mer  ,  &  le  iourfuiuant  leur  alla  ali  deuant  aucc  le  rcflc  des  galères.  Se  Icsre* 

ccurauecques  grandes  feftes  &:falutations ,  comme  fi  c'cuflcntefté  galères  du  Leuant en» 
unyécs  pour  le  lecours  de  l'armée  :  ce  qui  abufa  non  feulement  les  aflîegez ,  mais  auflî  les 
Turcs  qui  eftoicnt  aux  batteries,  qui  s'en  rcfioniient  bien  fort,  &pour  faire  parade  chco- 
res  d'vn  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  ils  fc  retirèrent  des  galères  iulques  à  cinq  ou 
fix mille ciacC%li ou vogueurs ,  qu'ils  vellircnt  des  meilleurs  habillemens  des  morts,  Se 
les  armèrent  des  plus  belles  armes,  &:  leur  ayans  baillé  de  belles  enfeigiies,  les  firent  tout 
paroiflrefur  lemontfainû-tlmc:  ce  qui  donna  vn  grand  eftonncment  aux  aflîegez,  auH. 
quels  l'émulation  de  Piali  contre  Muibphacaufaencores  beaucoup  de  mal:  carayantccrcc 
ambition  de  vouloir  emporter  le  bourg ,  deuant  que  Muftapha  eull  pris  l' l  Ile ,  il  donna  va 
fort  rude  aflaut  contre  le  quartier  de  Maldonat,  où  le^  Turcs  montorcnt  de-  fi  grande  im- 
petuofité  &:  promptitude,  que  leur  grande  cnfeigne  Royale  fe  trouua  appuyée  contre  le 
parapet,  fi  haut  que  le  vent  qui  efloit  contraire  aux  aflTiegcz ,  pouflfoic  toute  l'enfeigne  qui 
cftoit  rouge  &:  fort  grande,  déployée  dans  le  fort,  de  forte  qu'elle  couuroit  quelqucs- 
vns  deccux  quicombattoi  ntauxdeft'cnces  ,  ce  qui  donna  vne  telle  efpouuente  au  boug, 
que  les  femmes  voyans  l'enfeigne  de  Icuts  feneilres,  commancerent  à  faire  de  grandes 
lamentations  ,&  en  vérité  leurs  aftairesalloicnr  mal,  fans  le  grand- Maiftrc,  auquel  comme 
on  eut  rapporté  que  tout  cftoit  perdu  ,  fans  s'el^onner  ny  fans  mcfme  changer  dcvifage, 
dit  l'hiftoire ,  priHt  fon  habillement  de  tcftc,  ceignit  Ibn  efpée  ôd  print  vne  picquc ,  Se  fans 
fe  donner  Icloifir  de  prendre  fa  cuiraflé,  marcha  le  grand  pas  contre  le  poflc  deCaftiU 
le  ,  difaut  aux  Cheualiers  :  Allons ,  enfans  au  nom  de  Dieu  :  c'eft  à  cette  heure  qu'il  fauc 
combattre  Se  mourir  pour  la  fainde  Foy  ;  il  nous  alfiflcra  de  fa  grâce  :  car  nous  ne  combat- 
tons que  pour  cela ,  &:  ne  craignez  point:  car  cette  lournce  ell  nofltc,  &à  quelques  pas 
de  là  s'eftant  arme  à  l'ayde  de  fes  pages ,  pafla  iufques  fur  la  coucine,  monta  fur  le  para> 
pet,  fe  mcfla  parmy  la  grande  preflc  &:  auccqucs  lapicque,  combattit  luy-mel'mcbra- 
ucment  comme  vn  fimpîcCheuaJicr  ,  iufques  à  ce  qu'a  force  de  prières  Se  d'importuni- 
CCïcluComiQ;uidcvM:  Mcndollc  Se  aacrcs  Cheualiers  proches  de  luy ,  qui  luy  reprefence- 

rcnc 


Solyman  1 1.  Liure  quatorzicfme.  (fjp 

tcrcnt  que  de  la  conferuation  de  fa  pcrfonnc  defpcndoic  celle  de  Icut  faluc  ,     celle  de  JJ^i^^ 
toute  la  v.llc,  il  fc  retiras  mais  ce  fut  après  auoirveu  lagrandc  cnfcignc  defchircc& ren- 
ucrscc ,  la  pomce  dorée  rompue  ,  &:  que  les  Turcs  turent  repoulTcz.  Cet  alUut  dura  deux 
heures,  durant  lequel  les  Turcs  pcnfoicnc  faite  ioiicr  vnc  mine ,  mais  elle  tuiclucntce  au 

'"u'dix-Zciiefmciourd^Aouft  on  ordonna  cncorcs  vn  autre  alTaut  gênerai  i  cinq  ou 
fixrcpnfcs:  maisilsfurenrtoulloursbraucmcnc  rembarrez,  en  cet  aflaut  les  Turcs  icttc- 
rcnt  dans  le  rauelin  vn  certain  baril  bande-  de  cercles  de  fer ,  qui  fumoit  de  forte  qu  il  pa- 
roillbicquebien-toftilcfclatcroitquelquc  elUange  violence  de  feu  &  quelque  ruine  aux 
cnuirons:  ce  que  voyans  les  alTiegez .  Us  le  reiettcrent  habillement  auant  qu  il  tult  en- 
flamme fur  leurs  ennemis ,  où  bien- toft  il  creua  &  difperça  parmy  eux  vn  tas  d#fcrrcmens, 
chaifnes.  &:  cailloux,  qui  en  tuèrent  &earopiercnc  vn  grand  nombre ,  mais l  allaut ne 
laifToit  pas  de  continuer,  cftans  venus  à  la  faueur  des  petits  remparts  qu  i  s  auoicnt  taiCJ 
iufques  fous  le  parapet ,  &c  auccques  vne  infinité  de  facs  à  feu  ,  plus  grands  que  les  pre- 
miers qu'ils  iettoienc  auccques  des  picques  &  autres  fortes  d'armes ,  &:  auccques  de  ccr- 
uinscrochets,  ilsefbranloient&tiroientieux  le  parapet,  mais  ces  feux  taifoientvn  no- 
ublc  dommage  aux  alFicgez,  de  forte  qu'ils  clloicnt  contraints  à  tous  propos  de  quitter  le 
porte.  &c  de  fe  iettcr  dans  des  tonneaux  d'eau  proches  de  li  :  pour  cette  caufc  le  grand- 
Mairtre  entendant  le  graïul  danger  des  fiens ,  s'en  alla  fur  la  place ,  ou  i  fut  blcfsc  a  la  ïam- 
be :  vn  vieil  Chcualier nommé  Cencio  Gafcon ,  alTifte  d'vne  trouppe  de  fcs  compagnons, 
emporta  l'honneur  de  cét  allaut  :  car  ils  firent  quitter  auxTurcs  leurs  crochets ,  vericrent  a 
commodité  fur  eux  les  cercles  &  autres  feux,  fc  rendirent  les  Maiftrcs  du  parapet,  &:  re- 
poullcrenr  les  Turcs;  qui  ne  lailferent  pas  de  retourner  le  vingtielme  aaccques  vnecer-  ^^^^ 
taine  inuention  de  morions  de  bois ,  ou  plulloft  des  tables  qu'ils  portoient  fur  leurs  telles 
qui  les  couuroient  iufqucs  aux  cfpaules ,  contre  les  pierres ,  les  tcux  &:  les  harquebufades, 
i  peu  prés  enuiron  comme  celles  qu'ils  auoicnt  au  fiege  de  Thcmifvvar,  dont  il  a  elle  par- 
lé cydclfus  ,  mais  ceux-cy  s'en  crouucrent  û  cmpefchcz  quand  ils  voulurent  liurcr  l  aflaur, 
cela  occupant  trop  grande  efpace ,  qu'ils  n'auoient  moyen  de  rien  icttcr  ny  de  manier  leurs 
armes  ny  d'allailUr  en  gros  comme  ils  faifoicnt  auparauant ,  &:  parce  qu  ils  ertoicnt  char- 
gez, le  moindre  coup  de  picquc  les  faifoittrelbuchcr&tomboient  leurs  tables  contrelcs 
pieds&:  lesiambes  des  autres:  les  affiegcz  faifoient  encore  rouler  fur  eux  des  débris  des 
iolonnes  qu'Us  prcnoient  par  les  iardins ,  de  grolVes  pierres  &:  des  balles  qui  les  ellour- 
diûbientdeirouslciirsmorions,  desfcuxà:  delapoixqui  s  y  attachoit  facilement ,  telle- 
mcnc  que  cette  inuention  leur  apporta  plus  de  dcfordie  &  de  confulion  qu  aupara^ 

*"lc  vincTt  &  vniefme  iour  on  combattit  cncorcs  iufques  a  la  nuit  par  Tefpace  de  douze 
hcur«  ,  Juccqucs  tantd'ardeur  que  le  peuple,  les  femmes,  &:lescnfans  donnèrent  cnco- 
rcs dauantage  de  courage  aux  foldats,  lettansvnegrefiede  pierres  &  de  cliauirctrapcs  de 
fer  qui  donnaient  au  vifage  de  leuts  ennemis,  &:  tomboicnt  fous  leurs  pieds.  L.;s  Turcs 
en  lieu  de  flèches  qui  leurs  manquèrent ,  lancèrent  d'vne  grande  agilité  certaines  zagayes 
qui  tuèrent  quelques- vns  des  afl-icgcz  :  il  fe  trouua aufl'i  vn  harquebufier  Turc  lequel  cftoïc 
«chc  dans  les  mines  du  fort  faint  M  ichcl ,  &  là  fe  couuroit  de  certains  facs  pleins  de  fable, 
d'oùilauoittuéoublefsc  quatre-vingts  hommes  aux  portes  du  maiftre  dc-camp ,  &  de 
Dom  Charles  Roux ,  mais  le  Chcualier  de  Clcramoni  fit  ofter  ces  facs  auccques  vn  cro- 
chet mis  à  la  pointe  d'vne  picq  ue  par  vn  icune  foldat ,  &C  l'ayans  dcfcouuorc  le  firent  deni- 
cher.  F  nfin  la  vidoire  demeura  aux  airiegezcncctairauc,  aufli.bien  qu  aux  preccdcns ,  la- 
quelle furtenuë  pour  miraculeufe ,  le  grand-Mairtrc  ayant  demeure  tout  du  long  d  iccluy 
cnlaplace,  àlamcrcy  des  canonnades ,  ordonnant  Se  prcuoyant  ou  il  failoit  belom,  6C 
confelfadcpuis,  que  iaraaisilnes'eftoitmicux  tenu  pour  perdu. 

Les  Tarss  efto.cnt  trouucz  fort  harralfcz  après  tous  ces  alfauts .  &:  le  mal  qu  ils  auoient 
tcccu  leur  faifoit  appréhender  de  retourner  à  d'autres;  cela  tutcaulequc  Murtapba  ne 
vouloit  plus  ouyr  parier  d'alfiut:  mais  on  commença  de  craindre  qu'ils  ne  femutmallcnc 
Quand  on  les  y  voudroit  contraindre ,  cfpcranc  toufiours  du  iecours  de  Conftaniinoplc  ou 
de  la  Moréc.  tenant  les  afllcgcz  pour  le  moins  au  Ifi  las  &:  recrus  que  les  liens:  &  de  taïc  ^^^^ 
quclques-vns  auoient  refolu  de  quitter  le  porte  de  Caftille  &  le  bourg  &  de  fe  retirer  au       ,  «  « 
Chafteau  faint-  Ange ,  5.  en  portèrent  parollc  .u'  grand-  Ma.ftre ,  lequel  s  eftant  fort  picquc  fc  uifc 
decetrepropofition,  leur  fit  voira  l'œ.l  que  le  Bourg  &:  rirtc  ne  fepouuoienc  prendre  ny 
garder  l' vn  fans  l'auttc ,  &c  que  Uiil^mc  le  Bourg ,  U  Ulloïc  par  ncccffitc  que  ceux  de  Urte  1« 
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TctirafTcntaiiffiauchafteau  fainû- Ange,  qui  n'cftoic  capable  de  tant  de  peuple, &:  où  il 
TTe»  c  hcûâ-  n'y  auoit  pas  d'eau  à  dcmy  pour  tant  de  monde  ;  qu'il  cftoit  à  craindre  que  les  T  utcs  ne  rc- 
Ijfnfcvcuitnt  conneulTcnt  cette  retraite,  &  les  tcnans  de  plus  près,  qu'ils  n'eniraircnt  pefle-mcdc  dans  le 
fteiu'famA"  clwllcau.  Lcs  aftaiccs  edoicnc  cependant  en  mauuais  eftac  du  coflc  des  Turcs  :  car  les 
Ange.  meilleurs  des  leurs  ayans  déjà  fîny  leurs  iours  fur  les  brefchcs,ils  ne  vculoient  point  retour- 
,  e  ieM«  ner  à  l'alTaut;  mais  Muftapha  feignit  qu'il  auoitreceuvn  commandement  de  Solym.m  de 
ft»pk»  |.our  faire  hyuerner  l'armée  à  Malte ,  firidcne  pouuoit  cftre  conquifc  plulloft  ;  car  ce  Bafla 
«ntoufïger  fçauoitquc  Ics  foldats  redoutoient  infiniment  d'hyuerneren  ces  ccueils  fterilcs,  &  que 
ft»ibl«Ui».  fcroit  refoudre  adonner  encore  vn  autre alVaut ,  comme  ils  firent  le  trenticfmc 

iourd'Aouft,où  les  Turcs  vinrent  fiauant  qu'ils  fe  colletèrent  auecqucs  les  airicgcz,  & 
encorcs  le  i^ificfme  iour  de  Septembre ,  auquel  les  Ingénieurs  Turcs  firent  aduancer  vnc 
tnucntion  haute  tout ,  de  laquelle  fix  foldats  par  autant  de  canonnières  tiroient  de  tous  codez ,  oftcn- 
*»iictout.    çoient  deux  poftcs,&  découuroient  les  lieux  les  plus  couucrts  :  cette  tour  cftant  coro- 
po(ce  de  forte  qu'ils  la  hauffoient  &  bailToicnt  facilement  à  leur  volonté  ,  tellen.ent  que 
les  arqucbufiersayans  tire,  &:  la  tour  baiflée,  l'artillerie  des  atTiegez  ne  luy  pouuoit  nui- 
re, Scelles  des  Turcs  eftoitfi  puifl'antc,  qu'elle  ruinoit  &:  renuerfoit  incontinent  toutes 
les  batteries  du  dedans,  aufli-toll  qu'elles  paroiflbicnt.  Mais  vn  charpantier  nommé  André 
Caflal  Maltois,  fitouurirfoudaincment  vnccanonnierea  l'endroit  de  la  tour ,  &  y  fit  tirer 
vnferpentin  fur  des  balles  roiics ,  qui  fut  chargé  de  chaines  de  fer ,  écailles  &:  pierres ,  pre- 
nant fon  temps  que  la  tour  eftoit  en  l'air,  &:  luy  donnant  droit  au  milieu ,  la  ruina  &  fracalla 
auecques  les  harqucbufiers. 
i»»oi>fie  de    I L  s  en  voulurent  depuis  donner  encores  vn  autre,  où  le  Roy  d'Alger  s'offrit  de  marcher 
pîaii  fur  MU-  j(.  premier,  &  planter  luy-mefme  fonenfcigne  furie  parapet,  mais  iisn'en  vinrent  pas 
*^^^**        iufques  aux  mains  :  car  on  auoir  rcfolu  le  iour  auparauant  de  fe  retirer ,  ic  fauuer  en  toutes 
façons  l'armée  de  mer,  auant  que  le  temps  changeaft,&  qu'ils  eulTcnt  quelque  neccffuc 
de  viures,  n'en  ayans  plus  que  pour  vingt-cinq  lours ,  cela  s'cftoit  fait  félon  l'aduis  de  Piali 
Bafla,  qui  enuioit  la  gloire  de  Muftapha ,  d'auoir  conquis  Malte.  Cettuy-cy  ne  laifTa  pas  de 
faire  en  forte  fur  l'aflcmbléc  qu'on  luy  promitde  donner  encorcs  vn  alTaut gênerai  i  mai» 
fitoftqueles  foldats  fceurent  les nouuelles du  parlement, ils  commencèrent auni-tofl  à 
ployer  bagage  ,  peut-elhc  à  la  prcfuafion  du  mcfme  Piali ,  tant  ces  ialoufics  entre  chefis 
f'dT^Ma*  f""t '"^P^'ft'^n^'^Si  du  long  de  ce  fieee,  cetiuy  cy,îl  fçauoir Piali, ayant  rcfiilc 

aux  deflcins  de  fon  compagnon  ,  fut  caufe  du  falut  des  afllegez  ,  lefquels  ne  pouuans 
que  luger  fur  ce  grand  remuement  qu'ils  voyoient,  furent  en  fin  aduertis  par  quelques 
renégats  de  tout  ce  qui  s'efloit  paifé  ,  &  bien- toll  après  ils  eurent  nouuelles  ue  l'arnuéc  de 
l'armée  de  Dom  Garcia ,  compofée  de  foixantes  galères,  félon  quelques -vns  de  quinze 
mille  bons  foldats,  &  quinze  cens  volontaires,  arnuant  ainfi  au  mcfme  temps  que  lesau- 
tres  auoient  troullc  bagage.  Ces  nouuelles  furent  bien-toft  portées  au  camp  des  Turcs-, 
iMTurn  te  l^lquels  voulurentvoir  ce fecours  en facc , &:  tafcher de  lemettreen route , efperans  après 
«pot  recon-  peut-eftrc, auoir lesairiegczplusayfément,quin*auoicnt, ce  IcurfemSloit,  tenu  ferme, 
■otftre.  c^jj.  l'efpcrance  d'iceluy.  Pour  ce  faire  Piali  alla  faire  aiguade  à  la  Cale  fainci  Paul,  lieu 

en  cette  Irteoii  l'on  dit  que  faind  Paul  fut  gardé  quclqiiesiours  lorsqu'on  le  conduifoic 
prifonnier  à  Rome,  &  Muftapha  partit  l'onziefme  de  Septembre  actec  feize  mille  Turcs, & 
s'aduança  dans  l'iflc  :  mais  ayant  fait  reconnciftre  l'armée  Chreftienne  par  cinqcens  hom- 
mes qu'il  auoitenuoyezdeuani,&ceux-cy  ayans  prcfqueefté  tous  taillez  en  pieccs-.cela 
intimida  tellement  les  autres  qu'ils  fe  retirèrent  pluftoft  en  dcfordre  qu'autrement ,  h  bien 
Non  fans  qu'il  y  en  eut  pluficursdemafl'acrez  &  d'autres  noyez,  qui  feretiroientdans  les  galères , 
Jcurpcuc.     qui  à  Maria- Mufchied,  &:  les  autres  à  la  Cale  faind  Paul -,  toutesfois  tour  leur  bagage  & 
attirail  fut  chargé  dans  leurs  vaiffeaux  fans  grande  perte, le  Roy  d'Alger  s'en  retournant 
chez  luy,  Vcchiali  Calabrois  à  Tripoli,  qui  eftoïc  fon  gouucrncnient  aptes  la  mort  de 
Drague ,  &:  les  autres  BaiVas  prinrcnt  le  chemin  de  Leuanr. 
Dom  G»rti«    ^  que  Dom  Garcia  faillit  alors  vnc  trcs-belle  occafion.  Car  ayant  refoumy  (es 

pcid  »iic  bel-  galères  de  nouuelle  infanterie,  eftant  venu  a  SaragoATe  ,  il  vidpafl'er  cette  armée  Turqucf- 
le  otcaiion  que  qui  fcretiroit  ferrée,  &  la  lailVa  aller  fans  la  future,  il  s'cxcufoit  fur  ce  qu'il  n'auoic 
juxii.  '  P***  aflcz  de  gens  de  guerre  pour  la  combattre  ,  &:  pour  ce  vint  à  M  jlte  reprendre  fes  Efpa- 
gnols ,  &:  ayant  mis  en  poinû  cinquante  galères  des  meilleurs  qu'il  eutl,  il  drelVafon  cours 
à  la  route  de  l'armée  Turquefque,  efpciant  qu'elle  fefepareroit ,  qu'il  en  pourroic  en- 
leuer  quelque  butin ,  mais  il  ne  trouua  rien,&  s'en  retourna  à  M  ciTine -,  ayant  toutesfois 
^cu  palVcr ,  félon  l'hidoirc  de  Malte ,  neuf  galères  &  trois  vaill'eaux  qu'il  pouuoit  prendre , 
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inais  nes'cdantvouhidcclarcrpour  fipcu.cfpctlincd'auoir  le  gros  de rarmcc,le  temps  ij^f* 
fc  changea  &:  ne  prit  ncn.  CcVicc  Roy  fut  depuis  dirgrac>c& priuc  de  toutes  fcs  char-  6c  66. 
ces  &c  cftits ,  comme  ayant  trop  d'arrogance, de  maligne  ncghgcnce,  ic  de  mefpris  des  ïiTiâïptc» 
bonnes  oca(>ons,amlî  en  parle  l'hiftoirc  d'£rpagne,àcaurc  encore  d'auoir  retenu  lafom-  ài(sfat»i. 
me  dctroiscciif  mille  efcus  qui  luyauoicnccflc  cnuoyez  d'Efp.igne  pour  le  beloin  dcU 
guerre  de  Maltej&  àla  vérité  Ci  cette  Illcfcfuft  perduc.comc  cllccnfutfouuentà  deux 
doigts  preSjilen  euft  cftc  la  feule  caufc,n'yay;itarri#É  le  fccoursà  temps  qu'on  luy  auoic  £,p^,  . 
commande ^que  (î  elle  n'cufl  trouuc  en  elle  des  courages  fans  crainte  d'aucun  peril,dc  de  4^0/. 
la  valeur  qui  furpafToit  bien  fouuent  les  forces  d'vn  homme  ^ible  &  débile ,  attende  de 
veilles  comme  eftoit  le  grand-Maiftrc,rifle  fut  demeurée  alors  affubietiic  à  la  domma- 
cion  des  Turcs, Icfqucis  y  laincreni  plus  de  quinze  mille  des  lcur,d'autrcs  difcnt  iufqucsà 
trente  y  comprenans  les  mariniers, &  des  aniegez  plus  de  deux  mille  deux  cens, que  C  hc-  Nombu 
ualiersjfrcres  feruans  &c  foldats  François,Italicns&  £fpagnols,Ic  pauurc  pays  infulaire  j"n">nï 
tout  deftruit  &:  ruinc.les  champs  dcfolcz,  les  villages  Se  cafals  mis  par  tcrre.lçs  habitans  d'aJlîceo 
mcurtris,&:  tous  tellement  confus, qu'il  fembloitquc  ccttecampagne  n'eut  jamais  eftc  'eûegc 
cultiucc,&:  de  fait  les  Cheualicrs  qui  apprehcndoient  le  retour  des  Turcs ,  mirent  vne 
fois  en  délibération  de^juitter  1  iHcfansopiniadrcr  à  vouloir  rcdrcircr&:  retenir  les  roi-  hcljpj'op^* 
nés  fi  déplorables  d'icelle:car  excepté  Icchaftcau  faiot-Angc  &c  la  vieille  cité,  tout  le  iccsiitdoi- 
refte  eftoit  réduit  en  poudre,  mais  Us  furent  fccourus  par  le  Papc,le  Duc  de  Florence  &:  ^jj,^"'"** 
autres  Princes  &:  Eftats  d'Italie,  principalement  par  le  Roy  D.  Philippcs ,  lequel  entre 
«utres  prouifions  ordonna  crois  mil  pionniers  qu'il  Hcleuer  par  la  Sicile,  la  Calabrc&;  Srcoors  du 
terres  de  Naplcs,  pour  remettre  fur  les  forts  ruinez ,  &  auffi  poui:  donner  commence- 

'  '  f  ^  r  pagne  Lout 

incntalacitc  neurue  des  long- temps  proiettce,que  1  on  commença  a  tracer  fur  cette  trfauc  ic» 
cftcn  duc  de  terre,  à  la  pointe  de  laquelle  auoit  eftc  le  fort  S.  Elme,  fi^qui  fcparc  le  port^""' 
Marfa-Mufchicdjd'auccceluy  des  galères  de  la  Religion.  A  cette  nouuelle  villefutim-  *"* 
po(e,le  nom  de  ValeKc,  pour  mémoire  à  la  pofterité  de  la  valeur  de  ce  généreux  &  ma- 
gnanime grand-Maiftre,  qui  rauoitficouragcufemcncderfcn<Juc. 

Les  BafTas  cependant  arriuerent  à  Galipoli,  d'où  ils  cfctiuircnc  à  leur  Seigneur  tout  i„Bafli, 
le  fucccz  de  ce  furge  ,    la  perte  des  hommes  qu'il  y  auoit  faite  ,  Solynaan  après  auoir  leu  ((iomoheot 
ces  lectrcs,lcs  ietta  contre  terre  ic  dit  tout  haui,quc  fon  efpée  n'auoit  point  de  bon-  heur 
en  autre  rhain  qu'en  laficnnc,&:difoit  vray:caraux  entrcpnfcs  les  plus  notables,  s'il  n'y  a  rcsqu  iisay, 
cftécn  pcrfonne,  elles  ont  a^cz  mal  reùlTi.  Il  voulut  ncantmoins  que  les  Baflàs  entraf-  "t  perdu, 
fenc  en  pompe  &:cn  crtomphcàConftantinoplc,au  fon  des  tambours  &:  des  trompettes, 
cnfeigncsdéployées.&auccquesics  faiuës&  autres  honneurs  accouftumez  fans  aucun 
lîençde'pertc.laqucllelc  fWuphty  rapportoicauecques  cellequi  cftoitarriiiécà  A£ria,&: 
Je  rcu  que  nous  auons  dit  cy-  deuant  citre  arriuc  aLonuantinoplc,a  la  delobeyUance  des  MupLty 
Turcs  2  leurs  chefs, &  à  leurs  débordcmciis,fpecialcment  en  ce  qu'ils  bcuuoient  du  vin,  '* 
&  rendit  ce  crime  fi  exécrable  cnucrs  Soliman,qu  Hfitfairç  des  deffences  tres-cxprefTcs  ^ru! 
&  fur  des  peines  très  rigoureufes  qu'aucun  ne  beuft  du  vin/aifat^dic  l'hiftoirc  de  Malte, 
arracher  les  vignes  &c  rcfpandrc  les'tonncaux  en  pluficurs  lieux, tant  eft  puilfante  ic  dan- 
gereufc  la  rupcrftition,principa|ement  quand  elle  eft  en  fon  thronc^cônaandanc  encores 
qu'ô  abbatift  les  EglifesdcsChrcftiens&:  les  Synagogues  des  Iuifs,mais  il  fie  graçe  à  plu- 
sieurs rooycnoanc  vne  groilc  (omc  de  deniers  qu'il  en  tiroit,  faifant  publier  que  c'eftoic 
pour  employer  à  vne  autre  armée  qu'il  vouloic  enuoyer  contre  Malic,couurancayifi  fon 
auariceaucc  vn  prétexte  deRcligion. 

Or  ceccc  perte  n'auoic  pas  peu  touché  Solyman, fi  bien  que  s'en  voulant  vangercon- Prirc  de' 
trclcs  Latins.il  teCoUic  de  s'emparer  de  l'Ifle  de  Scio  ou  Chios,  qui  luy  eftoit  tributaire 
*ibus  vne  forme  de  commandement  Ariftocratique  des  principales  familles, tant  de  l'iile  ' 
que  de  celles  de Gcncs,  lefqucHes  iloftadclà,  les  tranfportant  ailleurs,  n'y  laifliint  que 
le  menu  pcuple^diUDC qu'ils  ne  luy  auoicnc  pas  payé  le  tribut  dâs  le  temps  qu'il  dcuoienc. 
Se  qu'ils  icruoieQC  d'elles  aux  Priuccs  Ciueftiens,  &  leur  ville  de  retraite  aux  efclaucs 
ftigicifs,  reduifanc  le  peuple  prcfque  à  pareille  condition  que  ceux  qui  viucntlfous  fa  do- . 
mœatiQn,fcs  officiers  s'y  comportans  i\  rigoureufemenc,que  fans  les  bons  offices  de  Bôsofficet 
rAmbaitadcui  du  Roy  très  Chrefticn,  &:  la  giandefoUicitation  de  ccluy  delà  Seigncu-  f^^j^^^^f' 
ne  de  Vcnife,lcsChrcftieo$Latins,&fcut-cftre  tous  les  autres,  culTent  eu  beaucoup  à  France  tty. 
fouifFir.parlcvouloirocpresoucoBinjucncedecePriucc,  la  fureur  duquel  ceux  cy  ap-  ucrsics  ha- 
panèrent  en  beaucoup  déchoies.  (-,,1^ 

QyAfiiT  aux  aâàices  dclaHongrieiScTcan^uaate  cUes  jcftoicnc  en  tel  eftac.  Dçpuis  L I Y 
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i^6é.  qucrcfperancedclapaixfutrompuc,pâr  Icmauuais  confcil  qu'eut  lors  l'EmpcreurMa- 
'  ■         ximilian.commc  vous  aucz  entendu, le gouuerncur  de  Thcmifvvar,auecqucs  les  autres 
Turcs  des  garnifons  circonuoifines.firent  de  grands  maux  en  laSclauonic&enHongric 
dt^  tTs  Sanjac  auoitauecfoyGx  mil  hommes  de  guerre,  deux  greffes  pièces  d*ar- 

cuHô^liz.  tillcric,  &  huift  fauconneaux,  iî  qu'auec  les  autres  qui  le  ioignirent  à  luy fit  vn  grand 
rauage  par  tout  le  pays ,  prenant  le  chaftcau  de  Pancor  ,  &:  fc  faifant  maiftrc  des  deux 
Prifcs  de  îiutresjà  fçauoir  Scue  &  Donce.fitufc  près  de  Iule  ,  voulant  faciliter  le  fiegc  qu'ils  efpe- 
«juciqtij»    roient  faire  de  cette  ville,dcffirent  aulH  lagarnifon  de  Zighet,en  l'abfence  du  Comte  de 
ci.iftcâui.  Strin;  de  là  ils  vinrent  au  fort  d'Erdeu,  proche  de  la  ville  de  Sachmar  (  que  tenoit  pour 
lors  Scuendy  Lieutenant  gênerai  pour  Maximilian)  deuant  lequel  ils  mirent  leûegc 
Etdeu  fe  qui  dura  plus  d'vn  mois,  mais  enfin  il  fe  rendit  par  compofition;  de  là  ils  continuerenc 
ïtodparcô  j       courfcc  vcts  Ncullat,  laquelle  ils  prirent,  depuis  pnfc  Arrcprifc  pluficursfois: 
toutes  ces  chofes  ne  le  palioient  pas  lans  plulieurs  rcnconti^es.ou  les  Turcs  curent  quel- 
quefois raAiantage,&:  d'autresfois les  Chreftiens  demeurèrent  viftorieux.  Au  bout  de 
^"hfK*'  quclquetempsleCapitainedAinathfchen  citant  allé  pour  quelques  ficnncs  alîaircsea 
'      la viUed'Agria,  payant  pris  pour  luy  feruir  d  efcorte  les  meilleurs  foldars de lagarni- 
fon,les  Turcs  voifins  de  là,en  ayanseUc  aduertis.Ic  lendemain  qm  cftoit le iour  defaini^ 
George,  arriuereni  dés  l'aube  du  iour  auec  des  efchcles  fur  la  muraille,  &entran$par 
Rcpouffcz  force  en  cette  fortereflc,tuerent  tout  ce  qu'ils  trouuerent  dedans  :  ils  en  voulurent  faire 
de  dcuim  autant  à  Zighet ,  mais  le  Comte  s'en  eftant  reucnu  de  Vienne,  il  vint  aux  mains  àuec 
2igl>«-  dcfquels  il  le  fit  vrt  tel  abbatis,  qu'il  demeura  deux  chances  de  telles  de  Turcs,  qui 

furent  portées  à  Ztghet. 

Le  Ballade  Budcncfut  pas  plus  heureux  ,  lequel  s'eftant  mis  au  champs  auec  huiâ: 
mil  hommes  de  pied  &:  vingt-cinq  pièces  d'artillerie,  alla  mettre  le  fiege  deuant  Pâlotte 
klfeV/i'ic*  fitucc  près d'Albe  Royale,  àhuidlicucs  deIauarin,oùilfefitvnebatcriefifurieurcpar 
Tut<$.      l'cfpace  de  huid  iours ,  que  toutes  les  murailles  furent  icttces  par  tfcrre ,  dcmeurans  les 
aificgcz  en  vn  extrême  péril.  Mais  eftant  arriuc  douze  cnfeignes  de  gens  de  pied  à  laua- 
rin,rous  la  conduite  du  Colonel  Georges  Helfenftain  -,  cettuy-cy  fit  partir  dcslelcnde- 
main  de  fonarriuée,  quatre- vingt  dix  chariots  auec  neuf  cens  hommes  de  pied ,  pour 
Qui  f«nt  cntrerdans  cette  place  6c  la  fecourir:  nuis  les  coureurs  del'armce  ayans  dccouucrtdc 
de°icu«"  loin  ce  bataillon,  lequel  à  caufe  des  chariots  tcnoit  bcaucoup,de  place,  eniugeantle 
nombre  beaucoup  plus  grand  qu'il  ncftoit ,  ils  en  vinrent  fjirc  leur  raport  au  BaflTa ,  non 
félon  la  vérité ,  mais  félon  que  la  crainte  &c  la  frayeur  leur  auoit  imprimé  dans  l'efpric, 
luy-mefme  prenant  l'cpouuantCjfit  retirer  l'es  geris  craignant  de  perdre  fon  canon  :  il  en 
laifla  coutesfois  vne  pièce  brifce  &  calice ,  auec  quarante  caqîies  de  poudre  &:  quarante 
ItComic  facs  de  farine^y  laiflant  encore  grand  nombre  détentes  &  bagage,  le  tout  fut  porté  dans 
v'çrrfmiin*  1*  villc ,  en  laquelle  lUauoient  fait  des  brefchcs  fi  larges,  qu'a  grande  peine  la  portée  de 
I  arqucbufceuftatteintd'vnbordàl*autre.MaisccnefutpaslafculefautcduBa(ra:  car 
ayantencoredcgarnyVcfprimin,villcgrandeid  non  guère  forte  à  deux  lieues  de  Palot- 
Qmeftpris         liçmjc  garnir  cette  place,  il  s'en  alla  vers  Albe-Rova'e,  où  il  fe  campa  ,&  cepen- 
dant le  Comte  Salm  qui  cftoit  dans  lauarin ,  eftant  venu  a  Pâlotte.,  fie  pris  auec  ce  qu'il 
Taiii'     îiuoit  d«  gens, bon  nombre  du  fecours  qui'venoit  d'y  entrer, fit  auec  fa  caualerie  vn  grand 
degaftpar  rous  les  enuirons. Or  comme  les  Turcs  qui  eftoient  dans  la  ville,  fevouloienc 
PlaGcur  '"^'^^^Ç     dclfcnfe ,  ôc  déplacer  dcux  canons  pour  les  braquer  en  lieu  pluscommodc.vn 
places  8c   pan  de  muraille  tomba  par  terre  :  le  Comteayant  pris  cela  pour  bon  augure,  commefi 
f'^énd"*  ^'^^  luyeuftouuertle partage,  fit diligcnterfcs gens, ficayant  remis  l'aftautau  lendc- 
aui"ch"e  main,  aullî-coft  que  l'aube  du  iour  apparut ,  il  fit  aftaillir  la  ville  de  toutes  parts  ,  faifant 
(liens.      mettre  le  feu  aux  portes, par  le  moyen  defquclles  en  rcpoulTant  rcnnemy,on  letta  le  feu 
fur  les  toids  des  maifons,  qui  pour  la  plufparc  ne  font  que  de  bois  ,  à  k  mode  commune 
du  pays ,  les  vns  entrans  par  la.  brefche,  &  les  autres  fe  icttans  en  bas  hardiment  du  hauc 
des  efchclcs,  forcèrent  leurs  ennemis  en  mettant  la  plus-part  en  piecci,  feretirans  bon 
nombre  d'entr'eux  au  Chafteau,  mais  cela  ne  les  garantit  pas  plus  que  les  autres:  car 
voulans  parlementer  ils  furent  forcez  Se  mis  en  pièces:  la  fortcrelfe  de  Tatta  fuiuit  cette 
cy  de  fort  près ,  il  eft  vray  que  les  Turcs  qui  eftoient  dedans ,  fedcfFendirent  courageu- 
fement,  mais  enfin  forcez  par  les  Chreftiens ,  ils  fc  rendirent  à  quelque  compofition,  ce 
qui  fut  caufe  que  ceux  des  cUafteaux  de  Gneftez,  "Vithain,  Ifcholchin  &c  autres ,  fuccnc 
'abandonnez  de  leurs  garnifons,  qui  fc  retirèrent  à  Strigonic. 

Sol  Y  M  AK  aduerty  de  toutes  ces  chofes ,  Se  l'cxpcricnc*  luy  ayant  appris  que  le  boD* 


?elim  IL  Liure  quinziefmcJ  66^ 

bcur  de  nsârmées  dcpcndoic  de  fa  feule  pcrfonnc  ,  ny  fcs  enfcigncs ,  ny  Ces  aufpices  n'c"  j.^g 

ftanspas  fuÊfantcspour  donner  quelque  aduantage  aux  ficns,  couc  vieil  Se  caffc  qu'il   1_ 

crtoit,fcrcfolut  de  faite  encore  vn  voyage  en  Hongrie,  &:  d'y  mener  la  plus  grande  armée  dê^soi'  mf 
qu'ilcuftcncorccodduicc.iuparauant.l^ourcefaircjlraandaauBeglicrbey  delà  Natolic,  «n  Hogiie, 
qu'il  afl'cmblaft  les  forces  de  fa  Prouincc,  &  qu'il  le  vint  crouuer  à  liudc:  &  quant  à  luy, 
ayant  cnuoy c  douant  le  Balfa  Pcrtau  auecqucs  plufieurs  Sanjacs,  &:  grâd  nombre  d'hom-  LeTMnmi-. 
mes  pour  luy  preparerle  chemin, félon  la  façiin  de  faire  des  Seigneurs  Othomans,iI  partie  "ï""  vaau 
de  Conftan  tmoplc  le  vingt-dcuxicfmc  d  Auril,auccqiies  foixantc  &:  dix  mille  pcrfonnes, 
&:  vjntparlaMyfieenla  Bulgarie:  &:  comme  il  approchoit  de  Bude,  le  Roy  de  Tranffilua- 
niclc  vintirouucr  auecques  cinquante coclies , cinq  ccnscheuaux  bien  armez,  &  trois 
cens  harquebuficrs  à  cheual, portant  auecqucs  foy  de  beaux  &:  riches  prefens  Ce  fut  \ï  où  p^^^ 
Solyman  apprit  les  nouuelles  de  la  perte  de  Vefpnmin  &  dcTatta  ,  acquelc  fiegc  auoic  Bj^ceftri- 
cfté  leuc  de  deuant  Palotte:dcquoy  extrêmement  irrité ,  il  en  vomit  fa  tolère  fur  le  Ballà  P'^-*  P*""' 
de  Hudé.lefaifanteftrangler  en  fa  prefencc,pourauoir  leuc  le fiege  de  deuant  Palotte& 
dégarni  Vcfprimm,&:  apresneluyauoircnuoyé  du  fecours  en  diligence.  Puis  ayant  paffc 
le  flcuuc  de  la  Tiffe  &:  celuy  du  Danube ,  il  lit  en  grande  diligence  drertcr  vn  pont  f ar  le 
Draue  auprès  de  Zighet  pour  le  paflagc  de  fon  armce.njoyennant  le  labeur  de  vingt  cinq 
mille  hommes  qu'il  auoit  enuoyez  dcuant.Mais  comme  ils  furent  arriuez  fur  le  lieu,  Af- 
fam-bcg,qu'il  leur  auoit  donné  pour  Capitaine,voyantle  flcuue  du  Draue  débordé,il  en-  ^o}jwm 
uoya  vn  mclfagcrà  fon  Seigneur , pour  luy  donner  aduis  qu'il  eftoit  impoffible  de  faire  là  p^nffuVie 
vn  pont,ayant  fait  tous  fesetiorts  luiqucsalors.  A  cela  l'Empereur  Ochoman  luy  rennoya  Draue. 
le  mefmemellager.auqucl  illît  bailler  vne  forte  de  linge  ou  fermette  à  leur  mode,  fur  la- 
quelle eftoient  efcrits  ces  mots:         Solymuntenmnde parcetuy-tà  me/me  tfue tu  luy  04  tmoyé, 
ejut»  fjuil.']uetieu,&(n<]ucl/jnc  manière  ijjte  ce Jutt,tiff.ij/ès  vn pent  furie  Druut  que  s' >l ié*,  fi  tchtué  dW 
fjr.ut..)'.t  ton  arrinéeM  tt  fera  pendre  drefhMi{(er  au  i>«ut  du  peut  aucc  ce  Itnnf,  Cela  fitfaire  telle  di-  ^"''«'fiti- 
ligencc  à  AlTam-bcg  ,  que  ce  pont  fut  drcflc  en  feize  iours  ,  long  de  cinq  mille  cinq  cens  riiTï*à*Ia 
ijra(res,&  large  de  quatorze  ,&  pour  la  fabrication  d  iceluy  on  vfa  d'vncmfinité  de  bar-  l^^bnca  lo^ 
qucs  liées  auecqucs  des  chaifnes  de  fcr,au  lieu  de  pilottis  ^  dcfqucis  on  ne  fe pouuoit  fer-  "r*"*** 
uir,  pour  raifon  de  la  profondeur  du  flcuuc. 

QvAHT  à  Zighet,  c'eftvnc  ville  fituce  en  Hongrie  fuiles  confins  de  la  Croatie  entre  situatioti 
Grelgal&:  Bczcchc.nonloin  de  la  cité  des  cinq- Eglifcs.au  milieu  des  eaux  &  marefts  qui 
l'cnuironnentpour  les  trois  parts ,  par  l'efpacc  de  plus  d'vn  mille, &  du  cofté  de  terre- 
ferme  elle  n'aquvneaduenuc  ,  laquelle  elloitdcfft  nduc  de  deux  gros  boulcuerds  faiti 
de  terre  &  de  bois  bien  liez  &  chcuillezenfcmble  :  ellecftoitcompofce  de  deux  bourgs 
r  Aluits  en  forme  d'vne  bône  fortcrcirc.auccques  vn  chaileau  clos  de  quatre  courtines  en 
quatre  ,  entre  l'vn&:  l'autre  il  y  auoit  de  bons  foiTez  profonds  pleins  d  eau  courante.  En  LeC«tc<î« 
cette  place  commandoit  pour  lors  Nicolas  Efdrin  Comte  de  Serin,  qui  auoit  l'office  de  5"'"  àn» 
Bairambt,  c'eft  à  dire  Scncfchal  ou  Baillif ,  és  Prouinces  de  Croatie, Dalmatic  &;  Sclauo- 
nie,8c  outre  ce  eftt)it  Xiandlthenckendc  Hongrie:c  eft  à  dire  Grand  BouteilIier,&:  Capi- 
taine gênerai  pout  l  Empereur  es  enuirôs  du  Danubc:il  eftoit  Hôgrois  de  nation,&:  auoic 
en  cette  place  douze  cens  hommes  pourladcffenccd'icelle.dâs  laquelle  il  y  auoit  toutes 
fortes  de  munitions  ,  tant  pour  la  guerre  que  pour  la  vie  LeBeglierbcy  de  ^omelyfut  le  jj^gc 
premier  qui  amua  deuant  cette  place  auecquesquatre-vingtsdixmille  Tiîrcs ,  &  fc  vint  ^'^t. 
camper  letrcntiefme  de  luilletàfaind  Laurens,qui  eftà  vn  mille  de  Zighet.  Celuy  de  U 
Natolie  fe  ioignit  à  ccttuy-  cy  le  cinquiefme  d'Aouft ,  auecques  enuiron  cent  mille  hom- 
mes,&:  le  cinquiefme  lour  fuiuant,Solyman  y  arriua  auecques  tous  fes  laniflaircs.Spachis 
&  autres  Gardes-du-corps,puis  ayâs  décharge  leur  artillcric^ls  voulurct  trauaillcr  à  fai- 
re leurs  approches, mais  ils  s  y  tiouuerent  aflczempefchez:c^du  cofté  delà  terre, ie  veux 
dire  par  l'aduenuc  que  la  difpolition  du  lieu  lailfoit  libre  pour  y  entrer,  ils  voyoient  qu« 
ce  fiege  tireroit  en  grande  longueur ,  la  place  cftant  fi  bien  flanquée ,  &  comme  il  y  auoic 
apf>arcncc,fi  bien  munie  d'hommes  ic  autres  chofes  neceiraires,quc  maUayfcment  pour- 
roicju- ils  en  auoir  la  raifon  deuant  I  hyuer  :  S>C  des  autres  coftez  la  grande  eftcnduë  des 
mareftsleuroftoit  toute efperance  d'y  pouuoir  aborder.  Lechafteaude  cette  place  eftoic  z^gi^i^* 
aucunemct  fcparé  de  la\j|Jle,&:côme  plante  au  milieu  du  Iac,qui  eftoic  encore  recouuer^ 
par  Icsmarcfts  qui  l'ccuironnoicut.vn  petit  pont  y  acheminoit,  commeaufll  faifoicntlc* 
deux  faux-bourgs,dont  l'vn  eftoitbien  plus  grand  que  l'autre,  &  tous  deux  fe  fuuiansen 
queue,  le  plus  petit  le  premier  cnuironnc  d  vn  grand  &  large  foffc  de  l'eau  du  lac,  &  def-* 
feudu  pat  deux  poiiTans  baftions  jpar  le  plus  grand  oa  caccoit  ca  la  villc,.raoycnanc  va^^-» 
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fc2longpontqaiy  conduifoit,  ce  dernier  encore  très- bien  flanque  de  toutes  parts ,  U  fi 
ncanimoins  ces  deux  faux- bourgs  gagncz,cc  n'cftoit  rien  fait:  car  il  rcftoit  encore  la  ville 
&:lc  chaftcau. 

indoftne       Les  Tutcs  doncques  voyans  qu'il  leutcftoitimpofliblc  d'auoir  raifon  de  cette  place 
''^jr^affie!       P^"^     matcfts.ils  firent  faire  plufieurs  claycs  auccques  des  gabions  ic  cophins  qu'ils 
gfr cette    empliflbicnt  de  terrc.fi  qu'ils  fe  dreflercnt  vn  chemin  fi  large  qu'ils  y  pouuoient  conduire 
place.       l'artillerie  ,  laquelle  ayans  mifc  à  couucrt ,  ils  commencèrent  d'attaquer  ceux  de  dedans, 
qui  dcftcndoient  encore  les  chauflccs  qui  cftoicnt  au  dcuant  de  la  porte  :  de  forte  que  les 
lanifTaires  vinrent  aux  mains  auecques  eux  j  mais  l'artillerie  ny  le  cimeterre  ne  leur  don- 
nèrent aucun  aduantage  fur  les  Clireftiens,  au  contraire  plufieurs  d'cntr'cux  y  demcurc- 
rcnt,&dcs  autresàpcinc  vnfcul.  Le  mcfmeiour  le  Comte  de  Serin  fitabbatre  toutes  les 
chaufTces.couper  ou  brûler  tous  les  arbres  &:  lardmagcs  qui  pouuoient  cftreaux  en  wrons 
de  la  place.  Les  Turcs  cependant  firent  en  forte  que  par  le  moyen  des  folfcz  &  des  leuces 
qu'ils  firent,ils  fe  mirent  îiconuert  de  l'artilletie  de  ceux  de  la  cite  ncufue,  laqueHe  ils  at- 
taquèrent en  trois  endroits  auecques  vnc  fi  furieufc  batterie  ,  que  par  1?  moyen  des  hauts 
Les  Turcs  tcrre-plcins  qu'auoit  drclFcz  Mahomet  Ball'a ,  qui  auoit  la  funntcndancc  de  cette  armée, 
font  plu-    ils  firent  plufieurs  brèches  cnpcude  iours,  U  liurercnt  huidaflaucs  fort  furieux,  &:  le 
chc"       vingt  neuficfme  iour  d'Aouft  ils  en  donnèrent  vn  gênerai  qui  dura  vingt-quatre  heures 
fans  rclafchc,  les  Turcs  cnuoyanstoufiours  gens  frais  pour  continuer  le  combat  :  mais  je 
Comte  de  Serin  &:  ceux  de  dedans  firent  vn  teldcuoir,  qu'ils  les  repoulTcrcnt  auecques 
vne  fort  grande  boucherie  ,  fi  bien  que  la  puanteur  des  corps  morts  edoit  fi  grande  ,  que 
Grande  re-  Solyman  fut  Contraint  dc  fc  retirer  à  quattc  lieues  loin.  Or  encore  que  les  airiegezeuflfent 
«uldVde-  toufiourseaTaduantagc,  leur  nombre  nclaiffoit  pas  de  diminuer  beaucoup  :  fi  que  le 
dani.sc  *  Comte  de  Serin  ne  fe  voyant  pas  vn  nombre  fufHfant  dcgcns  de  guerre,  pour  dcifendrc 
^c"*re' tanr  de  places  &  fouftcnir  l'effort  de  fes  cnncmis,il  refolut  de  faire  mettre  le  feu  en  la  cite 
Twc».  "   ncufue,  &  dcffendre  feulement  les  deux  autres  forts. 

CETTE*retr.iite  donna  encore  plus  d'afleurance  aux  Turcs ,  eftimansque  les  autres  le 
AJEiut   c  biffent  par  lafchctc,  fiqu'ils  refolurcnt  de  donner  encore  vn  alTcut  général  leiourdo  la 
oeilu  ^  Decolation  S.lean  Baptifte.iour  heureux  entre  tous  à  Solyman ,  pour  y  auoir  gagné  cette 
S*"*-       mémorable  bataille  de  Mohacs  contre  le  Roy  Louis  de  Hongrie ,  conquis  à  pareil  iour 
iour  beu-  rifle  de  Rhodes  &  la  ville  de  Bude,  Ôd  dcffait  en  bataille  l'armée  du  Roy  de  Perfe  :  mais 
reux  à  So-  coutcs  ces  chofcs  nc  luy  rendirent  pas  cctiuy  cy  plus  fortune:  car  encore  que  les  lanilfai- 
res  euffcnt  marché  à  cet  aflaut  auecques  tant  de  fureur,  qulls  euffent  furmontc  toutes 
difficul:cz,&  arboré  leurs  enfcignes  fur  le  rempart,neantmoins  le  courage  &:  la  valeur  des 
aflîcgcz  fut  telle,  qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer  auecques  vne  notable  perte.  €c 
que  voyant  Solyman,  &:  combien  le  nombre  des  fiens  diminuoii  de  iour  en  iour ,  &  l'opi- 
lf<juel  fait  piniaftre  reliftance  du  Capitaine  ,  il  le  fit  fonder,&:  luy  fit  offre  d'vn  trps-bon  party,  mais 
faite  de    i'jrgcnt  ny  lagrandrur  ncpouuoit  pas  ébranler  la  foy  deceluy,à  quila  mortn'auoiifccu 
offVcsilu  apporter  aucun  cftonnemcnt.Ccla  commença  d  attrifter  le  Monarque  Othoman,voyanr 
Comte  de  quccefiegcs'en  alloit  tirer  en  longueur,craignantencorcpeut-eftred'cftrccontraintde 
Ic'Icuerauec  fa  honte. 

Or  foitqijc  la  fatigue  qu'il  auoic  recciiedurant  vn  fi  long  voyage  en  vn  fi  grand  aagc 
que  le  fien,  ou  la  mélancolie  pluftofk,dc  voir  fcsaftaires  rciilfirfurJafindcfcs  lours  tout 
au  rebours  de  fes  dcfirs,  cette  vigucut  d'efprit  s'eftant  relafchce  par  la  vieilleffc,auccqucs 
Mort  de  laquelle  en  fa  icuncffc  &:  en  fon  aagc  viril.il  fouloitcnuifagcr  le  bon-heur  &:  le  mal- heur 
Soijman.  d'vn  mcfme  œil  :  tant  y  aqu'eftant  lors  en  vn  lieu  nommé  Silchof ,  diftant  d'vn  quart  de 
mille  de  la  ville,&  proche  des  vignes  de  Zighet,il  luy  prit  vn  grand  flux  de  vcntre.d'au- 
tres  difcnt  vn  flux  de  fang.&r d'autres  vne  apoplcxic.qui  l'enlcua  de  ce  monde  le  quatrief- 
me  iour  du  mois  de  Septembre  à  vnze  heures  après  midy,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  foi- 
xantc-fix,&: dcl'Egireneuf  ccnsfcptante  trois, ayant vcfcufoix.inte-fix ans, &: félonies 
autres  feprante-  fix,5i  régné  quarante-fix  ans.Scant  au  S.  Siège  le  Pape  Pie  cinquiefinc  du 
nom:Maximilian  en  rEmpirc:&: en  France  Charles  ncuhcrme  du  nom.  Ceux  qui  aiment 
toufiours  mieux  s'cnquerir  du  futur  que  de  fc  feruir  du  prcfcnt,  auoicnttrouué,difoicnc- 
ils.que  l'Empereur  des  Turcs  deuoit  mourir  en  cette  guerre ,  (i^efme  il  n'efl:oit  entière- 
ment deffait:  Or  le  premier  arriua  bien,  mais  non  pas  le  (ccono. 
T  y  CtTTE  mort  .ipportatoutcsfois  fort  peu  d'vtilité  aux  affaires  des  Chrelliens:  car  Ma- 
homct  qui  auoit,  comme  nous  auons  dit,  la  furmtendance  de  l'armée,  fçauoit  affcz 
quel  grand  trouble  il  arriucroit  en  toute  l'armée  ,  combien  encore  tout  iroïc  en 
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iconfufîon  &  k  la  débandade, en  danger  mcrmcquc  non  fculcmeft  lesafficgcz,  qui  \^6fi. 
cdoicnc  en  trop  petit  nôbre  pour  leur  faire  peur,  mais  pluftoft  l'Empereur  Muximilian,  • 
qui  auec  fonatmcepouuoit  venir  donner  fur  ce  dcbris,&:  leur  faire  au  moins  beaucoiîJ> 
de  mal,  s'il  ne  les  eût  du  tout  mis  en  route  De  fait  cela  pouuoit  arriucr  ,  fi  l'Empereur 
cuft  voulu  adioufter  foy  à  ce  que  l'on  leur  en  raportoit ,  vn  Turc  entr  autres  qui  auoic 
encpns.lcquelaircuraparracfte,  que  Solyman  eftoit  mort,&:  en  donnoit  des  indices 
artcz  fuffifans  pour  y  aj.mftcr  foy  Ce  qu'on  ne  crut  pas  toutesfois  de  plus  de  fcpt  fcpmai-  Prudent  & 
nés  après:  &  falfut  quS  l'AmbafTadcur  de  Venifc  en  donnaft  particulièrement  aduis.  '»s«  ■'^ixix 
Mahomer  doncques  confiderant  ces  chofes,&:  voyant  iighct  entre  les  mains  des  Chre-  roct'^BaiS^ 
fticns,penfjque  leplusfcur  eftoit  de  celer  cette  mort:  Pour  ce  faircil  fit  mourir  fecre-, 
tcment  le  Médecin  qui  l'auoit  pcnfc,  &  quelqli'autrc  qui  le  fçauoient  afleurcment ,  & 
dcCquclsil  fe  deffioit,faifant  faire  le  feruicc  des  viandes  à  l'ordinaire, Tonner  des  trompet- 
tes &■  autres  inftrumens  de  Mufiquc, comme  s  i  eurt  cftc  viuant  Puisayant  donne  fi  bon  ''cilnUM  ^ 
ordre  pour  ce  qui  rcgardoit  le  feruicc  de  la  perfonnc  de  fon  Seigneur , qu'aucun  n  Wud  oo  uciici 
entré  en  douted'vn  tel  euenement  :  il  auertit  au/fi  toftSelim  par  vn  des  ficns  auquel  \\ 
auoit  grande  confiance,  qu'il  fe  haflaft  de  venir,  toutes  chofes  ellantenvn  merueillcuj| 
pcril,  fi  la  promptitude  de  fon  arnuée  n  y  apportoit  quelque  remède:  que  le  temps  pour-  , 
roitdécouurir  ce  qu'il  auoit  iufques  alors  heureufement  tenu  fccret  :  après  ce  a  il  fortic 
en  public,  niais  les  larmes  aux  yeux  bc  fort  trifte  comme  il  en  auoit  grand  fu)et ,  avant 
perdu  fon  bon  maiftre.ôc  eu  le  changement  d  Eftat,  ne  fçachant  pas  ce  qui  luy  deuoit 
arriuer  :  mais  comme  les  plus  apparens  de  I  armée,  tant  Beglierbeys,  Saniacs,  qu'autres 
Capitamcs  luy  eu  fient  demandé  la  caufe  de  fa  tridcfie  ,il  dit  qu'il  elloit  content  de  la 
leur  déclarer. 

L  A  dciTus  ayant  conuoquéraflfembléc.il  leur  déclara  que  le  Prince  ennuyé  de  la  Ion-  sa  rufe 
gucur  du  ficged'vne  fi  petite  place, &  qu'vne  fi  puilfantc  armée  que  la  fienne  fuft  iour-  P°^" 
nclicmcnt  battue  par  vne^oignée  de  gcns,luy  auoit  iurc  que  s'il  neprenoit  Zighetdans  !îa"!7u'' 
peu  de  tours,  ils  afl'euraft  qu'il  uy  fctoit  finir  cruellement  fes  iours,5^  non  feulement  à 
luy .  mais  encore  a  tous  les  Capitaines  &  à  la  meilleure  partie  des  foldats  ;  &  à  la  venté,  '^'S'*'*- 
difoit-il.le  Seigncura  vn  grand  fuiet  de  mcconte».temcnt,  dr  dire  que  luy  aytvoulu 
prendre  lapeinc  en  vnevictl!en"c  fi  caduque,  de  nous  feruix  de  conduûeur,  qu'il  n'aie 
point  encore  fait  paflèr  en  Hongrie  vne  fi  puiiranteaçmcc  que  celle  qu  il  auoitàprefent: 
car  on  dit  qu'il  auoit  bien  tiois  cens  mille  hommes, &  les  autres  difent  encore  iufques  à 
fix  cens  nulle,  quand  il  entra  dans  la  f  ongrie,  )  &  que  neantmoins  luy  qui  s  en  eft  touf- 
jours  retourne  vainqueur  &  triomphant,  qn'il  faille  qu'en  fon  vieil  âge  il  reçoiue  ce 
deplaifir  de  Icuer  le  uege  de  deuan  t  vne  fi  petite  ville. &  que  cinq  ou  fix  cens  hommes  qui  vfcrurii- 
fontencore  danscetteplacc,lefairciineculer,luyqui  a  forcé  les  plus  puifTintes^  forte-  Jj",'^^™/^ 
rcffesdelaC  hreftienté:voilalafourcedemcs  larmes, fondées  non  tant  fur  la  crainte  que  cnrioDgiic. 
ic  doiueauoir  de  perdre  la  vie, que  de  vous  voir  tous  en  fa  difgrace  ,cn  danger  encore  de 
pis,  finousnenous  eft'orcon  de  le  contenter,  &  par  quelque  aûe  fignalc  de  vaillanc|| 
faire  perdre  cette  opinialrrcprcfomption  des  airicgez,le  remenant  victorieux  &  trion^^ 
phant  dans  fon  "erra;! 

Cet  artifice  feruit  beaucoup,  &  encouragea  tellement  les  foldat^,  qu'eux- mefmcj  Amrçgfl-aot 
confeflans  d  auoir  le  tort.le  prièrent  de  les  mener  dés  lelendem  un  \  l'affaut  oùilsefpe-  azighci.od 
roientde faire  telleprcuue  de  leur  valeur,qu  ilsmourroienttouî  futlabrcfche.ouqu'ils  'f*  ^"f" 
s'en  rcndroient  les  maiftres  :  mais  ils  ne  tinrent  pas  leur  parole  :  car  les  afllcgez  les  fou-  "oVcx," 
Ainrent  fi  viuemcnt,que  force  leur  fut  de  reculer  auec  grand  meurtre  Et  y  auoit  quel- 
que apparence  que  le  liège  s'en  alloit  leuer,  &  les  Turcs  conrraints  de  laifler  Zighet 
aux  ChrefticnSjfi  le  lendemain  ils  ne  fuflcnr  encore  venus  fur  la  brcfchc,  où  comme 
les  vns  faifoient  merucilles  de  fe  bien  dcfFcndre  &:  les  autres  d'a(raillir,vn  coup  de  canon  lc  fta  té 
(on  ne  fçaitcomraent)mitle  feu  à  vne  tour  du  chafteaUjOÙ  eftoit  la  munition  des  pou  mctaucha- 
drcs,  &  de  là  au  refte  des  édifices,  de  forte  que  le  dedans  &  le  dehors  fe  confommoit,  i^p" 
fans  qu'on  y  peud  donner  aucun  remède ,  chacun  eftant  cmpcfchc  d'ailleurs  Ce  que  JcZigl»». 
voyant  le  Comte  de  Serim,il  vint  incontinen  t  aux  fiens  qu'il  voyoit  pleins  de  pleurs, leut 
difant,queles  larmes  &  les  plaintes  eftoient  pour  les  femmcs,&rcfpée&  lesplayes  pour 
les  foldats,encore  que  l'état  auquel  ils  eftoient, fuft  de  foy  mcfmc  affez  dcplor.;ble,mais 
puis  qu'il  ne  fe  pouuoit  amcder  par  toutes  leurs  dolcâces, que  leur  feule  ejpcrance  cftoiç 
en  DiEv  &en  leurs  dextres,qu'ils'afl*curoit  de  deliurer  à  cette  fois  leur  patrie,  s'ils  vou- 
loieotrenouueller  leurs  courages,&:  faire  vn  dernier  effort.  Toute  l'Europe  eft  maince<« 
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1^66.  nant  aptcntiue.mes  amis,  difoit- il,  avoir  le  fucccz  dcnoftrc  entreprifc,  &  bien  qaclcs 
ie  uimtf  ncftfcs  ne  nous  ayentpas  fecourusau  bcfoin  &f  nous  aycnclaifTcz  confommcr  dans  cctcc 
de  itrrn  pTace,  toutcsfoi S  ccla  nous  doit  confolcrjquc  fi  nous  rcpoufTonsvn  fi  puifTanc  enncmy, 
"t'îbidft*  ""f^*^^  renommée  en  fera  d'autant  plas  gloricufe  à  apoftcritc, qu'elle  cftoit  n^oins  cfpc- 
rcc  Que  fiaucôtraire  le  grand  Ditv  des  armées  permet  que  noftreenoemy  aytl'aduan- 
tagepour  dcsraifnnsà  nous  inconucSjpcnfez  qu'on  ne  nous  a  pas  mis  icy  feulement  pour 
vaincre,  mais  poufy  fouffrir  vneglorieufcmorr  :  c'cftlà  où  la  necclfitca  aiTis  le  terme  de 
noslabcurs.àfçauoir  de  faire  touj  nos  efforts, &:  de  mcpnfer  tous  dangers  pour  obtenir  la 
viûoirc.ou  ficen'eft  pas  leplaifir  du  tout-puilfant,  de  pcrir  pluftoft  au  combat  qu'en  la 
/uite:  Souuencz-vous  donc  que  vous  allez  combattre  pour  la  Religion,  pour  l'honneur, 
pour  la  liberté,  (  que  tout  homme  viayemcnt  homme  ne  doic  iamaJs  perdre  qu'auccla 
vie  )&que  vous  portez  en  vos  mains  cette  patrie  qui  vous  a  engendrez,  cleucz'&:  nour- 
ris Ne  la  quittez  donc  pas  fans  vangeaiice,&  ne  vous  laiflcz  pas  maffacrer  comme  bc- 
ftcl^ou  Comme  dcshollics  qu'on  oftViroiten  Cicrifire.mais  faites  en  fortequcfiau  moins 
l'aduerfairec^l  viînqueur, qu'il  aitobtcnu  pour  luy  vne  cruelle  &  déplorable  viôoire.  A 
'^ia  ils  rcfpondirent  tous  d'vne  voix  q'u'ils  eftoient  prefts  de  f^ire  tout  ce  qu'il  trouucroit 
.  bon,  voire  lufques  à  fc  précipitera  la  mort  auec  leur  Capitaine. 

Aftionni»     E  N  CCS  entrefaites  il  aduint  vnfait  allez  digne  de  remarque,  qui  fucrc!  :  comme  dcfia 
mMc  de  I  toutes  chofes  eftnicntdcfc(pcrccs,&:  qu'vn  chacun  dcvalHegez  fe  preparoit  au  dernier 
difir-odat  combat,  &  en  ccluy  oii  ils  elperoient  bien  de  mourir,  vn  de  la  garnifon  ayant  vne  fore 
dcZighti.  be  Icfcmme,  de  noble excraâ1on,eftant  touchée  d'amour,  ou  pluftoftdeia!ourie,eftoit 
content  de  ne  laiflcr  îi  la  mercy  &  danger  d'autruy  celle  qu'il  auoit  vniquement  aimée, 
&:  auilis  eftnit  refoUi  de  la  tuer.  Cette  femme  prudente  s'en  eftantapperceuc  vint  hum- 
b.emenrfiipplicr  Ton  mary  qu'il  luy  pardon nart.&quc  ce  feroitvnetrop  grande  méch.m- 
ceicà  vn  mari, de  fouiller  fes  mains  du  fang  d'vne  femme  qu'il  auoit  chérie  toute  fa  vie: 
ielif.  y  dit-cHcqueiet'ay  luté  de  net'abandonner  jamais,  njcfmes  iufquesau  dernier 
foulf'irrc'ellpourquoy  ieveuxelhc  compagne  de  ra  mort. afin quecettemcfmc mortnc 
pu>A"eiomprecequ'vn  extrême  amour  a  fi  eftroitement  conjoint.  Ce  qu'ayant  dit,  elle 
s'Iiabillad'vn  vellcmen»de  fon  mary, lequel  luy  ayant  baillé  des  armes, elle  femità  coftc: 
de  luy  ,&  moururent  par  aptes  tous  deux  en  combatant ,  la  femme  ne  cédant  point  en 
couragcà  lavaleurdu  mary.  , 
Le  Comte     Ct  p .  KDANT  leXiomte  ^crin  voyant  le  fcu  augmenter  de  plus  en  p'us  ,fe  fit  apporter 
dr  Miin  fe  par  fon  valet  de  chambre  fcsaccouftremens  qu'il  auoitaccouftumc  de  velliraux  actions 
fjii  10:1   plus  foIemnelles,&:  vn  bonnet  de  velours  noir  fortenrichy  de  broderie  d'or,  auquel  il  y 
mo"n/T  auoit  vne  fort  rithceiifcignc de  diamants attachce,&  par  e  mefme  valet  de  chambre  il 
m  Jhoo-  commanda  qu'on  luy  apporta  deux  cens  efcus,parmy  Icfqucls  comme  il  fe  fuft  trouuc 
*'""^'       quelques  ^ ultanins.il  les  reicrta,difantne  vouloir  auoir aucun  commerce  aucc IcsTurcs, 
&:  ayant  pris  e  rcfte  il  le  ferra,  difant  que  cela  fcroit  pour  quelque  Turc  qui  luy  donne- 


Ses  (îrroi- 


4 


)it  fcpulture  :  après  on  luy  apporta  les  clefs  du  chafteau  qu'il  mit  en  fon  feincn  difanc, 
Cl  fiini  c  ne  m\»ftcra  ïamais  duiâila  vie,ces  clefs  queCefar  a  mifes  en  mes  maitis,  Se  que 
jplo|os°  "^ômeon  luv  euft  voulu  bailler  fa  cuiralTc&lerefte  de  fc$  armes, il  dift  qu'il  n'en  auoit  que 
fairc,&  qu'il  auoit  feulement  befoin  d'vne  belle  playe  pour  bien  mourir,  puis  entre  vn 
nombre  d'efpceou  coutelas,que  les  Croaces  appellent  Salb,  qu'on  luy  auoit  apportées, 
en  ayant  choifi  vne  fort  pointue  :  Ce  glaiuecft,  dit-il,  des  plus  anciens  que  i'aye,  &  ce- 
luyauedequel  ie  me  fuis  acquis  toute  la  gloire,  rhonncur&:  tout  lebien  que  l'ay  ^  il  cft 
donc  bien  raifonnable  qu'auec  luy  ie  voyecequeD  11  v  voudra  faire  de  moy,  &:fi  ienc 
trouiie  lepenl  que  ie  rencontre  la  vie. 

Ti  NAN  T  ainfi  cette  efpéeà  la  main,  il  fortit  de  fon  logis,  commandant  qu'on  appor- 
tait aprejluyvn  bouclicr.delàeftant  venu  à  'a  grande  place  qui  cftoitau  dedans  du  cha- 
ftcau,  il  fut  incont  nent  enuironnc  de  tous  fes  foldats,  qui  refpée  à  la  main  attendoient 
Grand  nô  jucc  grand  defir  Icur  Capitaine  pout  le  fuiure 3  ce  dernier  combat,  lequel  ayant  faitau 
UiJ^Zal  mefme  temps  charger  iufquesi  la  bouche enuiron  cent  pieccS"de  canon,qui  eftoient  en- 
cctt.  fottc-  cores  dans  la  fortcrelTe  ,  il  les  fit  delafcher  &  creuer  pour  en  ofter  l'vfagc  à  fes  ennemis, 
toutle  reftedes  prouifions  ayant  prefquc  efté  confommé  parle  feu,  puis  ayant  fait  ou- 
urir  les  po/tes  du  challeau  mtencur  où  il  s  cftoit  retirc,où  il  y  auoit  vn  petit  poncqui  con- 
F«(vn-rot-  cluifoit  à  ratitte,il  fit  délafcher  deux  canons  chargez  de  ferrailles  contre  lesTurcs  qui  s'y 
TuK»'.'"  ad«ançr.ienr,  qui  en  tuèrent,  dit-on, bien  prez  décent  de  ce  feul  coup  ,  puis  il  fe  letta 
aucc  les  ficns  au  milieu  de  fes  cnncmis,faifmt  taoc  d'armes  qu'eux-  raclmes  cftonncz  dq 
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fon  grand  courage,  le  prioicnt  de  fcrendrcanais  ces  paroles  ne  le  fairoicnc  qu'animer  au 
combat.iufqucs  a  ccqu'ayanr  rcccu  vn  grand  coup  de  picquc  à  rcftomac,&:  vn  autre  fur  — l — L 
la  tcfte,il  tôba  morr  fur  le  pont.  A  lors  de  cette  more  il  ne  rcrtoit  plus  que  cent  dix  foidats 
des  douze  crns  que  le  Comte  auoic  au  commencement  du  fiogcjcfqucls  voyâs  leur  Ca-  ^. 
pitainepar  tcrcc,  perdirent  cœur;  de  forte  que  la  plus-partfurcntprisprifonniers,  6c\c  .jaifiut  pjr 
rcfte  fut  après  cuellcmcntmaflacré ,  les  Turcs  cntfans  ainft  fans  refilWiccCkrfercndans  ï"'"» 
maiftrcs  delaplace.  On  tient  que  trois  mille  pcrfonnes  moururent  de  cet  embrafemcnc 
quiadumtau  chafteau  cette  iournce-là, partie  du  feu, partie  des  ruines  du  lieu, qui  tom- 
boicnt  fur  eux  de  toutes  parts.  Sâbuccus  dit  qu'il  mourut  en  ccficgc  ttente  mille  Turcs, 
d'autres  difentdix-lunt  mille  hommes  de  chcual  &c  fept  mille  Iani(raircs,non  côprls  les 
pionniers &autres  gens  qui  fuiuentlecamp,  maisilya  grande  apparence  qu'il  futfort 
grand,  vcu  celuy  des  alfiegez.  Quantau  corps  du  Comte  de  Serin,  il  fut  prib  par  les  la-  ^  , 
niffairesqui  luy  coupèrent  la  telle,  laquelle  ayansrichce  furvn  pal ,  ils  la  firent  voir  tout 
vn  leur  à  toute  l'armccrtoutesfois  le  BaiTa  Mahomet  I  enuoya  depui  *à  celuy  de  Budc,lc-  '-^  '^^'^ 
quel  l'ayant  faitenucloppcr  en  vne  pièce  de  velours  noir,  la  fit  porter  auprès  du  Comte  ,in™p,cî'iï 
de  Salm  quicftoit  fon  parcnt,auquel  il  rnanda  par  lettres,  qu'ayant  entendu  que  ce  bra-  nio't. 
uc  guerrier  auoit  fi  fidcUement  fouftcnu  le  party  de  fon  Empereur ,  il  luy  en  auoit  bien 
voulu  enuoycr  la  teftc,afin  que  ce  fut  vn  commencement  d'obligation  de  mutuelieanxi-  Enuoy^iio- 
tîc  cntr'eux.cn  ayant  délia  fait  inhumer  le  corps  fort  honorablement:  ainfi  fut  la  villç  de  "<"at'i-f  et 
Zighet  jmportée  d'alfaut ,  après auoir  fouftenu  le  ficgc  trente-cinqiours ,  &rchftc  à  j^B^dc^au 
leurs  ennemis  auec  toute  la  valeur  qui  fe  peut  dcfirer  en  de  braucs  &  généreux  foidats.  Comte  Uc 
&:yrcfpandansiufques  à  la  dernière  goutte  deleurfang. 

Mais  ceux  de  Iule  ne  firent  pas  de  mefme:  car  Solymâ  des  fon  entrée  en  Hongric,auoit  luieaflîegfq 
rnuoyc  trente-cinq  ou  quarante  mille  hommes  fous  la  conduite  de  Pcrtau  BaHa.dcuant  par  la 
la  ville  de  Iule,afin  d'empefcher  I  armée  de  l'Empereur  Maximilian  d'y  venir  donner  fc-  ^""^ 
cours. Cettcville eftoittres- forte, toute  cnuironnce de  riuiercs,&îla  dernière  que polTe- 
à.iW  l'Empereur  en  Hôgrie,deuers  laTrâffilunnie,qui  eftoit  tenue  pour  inexpugnable, & 
qui  ne  pouuoit  alors  venir  en  lapuilfancc  dcsTurcs,fiellecun:cu  dedans  vnchef  qui  euft 
égale    Comte  de  Serin  en  valeur  &  fidélité;  mais  ayant  eftéafriegce  quelques  iours^^ 
l'artillerie  des  Turcs  y  ayant  apporté  plus  d'épouucnte  que  de  mal,  LadiHas  Chirei^H 
qui  commandoit  dedans, foit  qu'il  euft  quelque  dcffiancc  de  nelapouuoir  delfcndre  co- 
tre les  forces  des  Turcs,ou  plulloft  p'our  les  grandes  promcflcs  que  luy  fit  leBalfa  Pcrtau,  RenduVfnrt 
il  fercnditàluy,  à  telle  condition  qu'il  fepourroit  retirer  armes  &  bagues  (auues,  auec-  '*^''»*«"*«' 
qucs  oftagcs  pour  alTcurâce  de  la  capitulation,  lefquclles  l'accompagneroiet  &:  les  ficns, 
uifquesen  lieu  de  fcurctc,  ^:  que  l'artillerie  Turqucfque  feroit  déplacée  Se  rangée  eh  tel 
lieu  qu'on  ne  pourroit  l'otfcncer.  Ce  Capitaine  cllanr  forty  à  telles  conditions,  on  le  me- 
na aulVi-toftau  Bafla,tandis  que  les  ficns  s'acheminoientrraais  comme  ils  furet  éloignez 
cntiirô  de  mille  pas  de  la  villc.ils  fc  trouucrentauflTi-toft  cnuironncz  d'vncgrande  muici-  Perfidie  d:» 
tude  deTurcs,qui  commencèrent  incontinent  à  les  charger.  Ce  quevoyansces  panures  J^^^^u'^ 
fugitifs,!  Is  fc  rangèrent  entre  leurs  chariots ,  &  fcdcffen  dirent  pourvu  temps  fort  vail-  quifo.ti- 
lammcnt.mais  enfin  ne  pouuans  pas  continuellement  refifter  àvnc  fi  crandc  multitude,  ^'^'*'* 
IIS  ccdercnt  a  leurs  «mcmis  qui  les  taillèrent  tous  en  pièces,  exceptez  quelques  vns  qui 
fc  fiuuerct.entr'aurW^ernard  Rofenâ  Capitaine  Alemand:  quant  au  Capitaine,  quel- 
ques-vns  ont  efcnt  qu'il  fut  payédcfalafchctéa^  de  fon  auarice  parles  Turcs  mcfmes,  1^^'^'"'' 
qui  le  mirct  dedans  vn  tôncau  tout  pjein  de  clous  pointus,&:  le  firent  ainfi  périr  mifcra-  crueiierciu 
blemcnt:toutesfoison  dit  que  le  Capitaine  ne  fitpas  cette  reddition-R  de  fa  tçftc, ruais  ^^.j^'"^" 
auec  le  conl'entemcnt  de  tojiis  les  foidats  de  la  gamifon,quicfperoicnt  auoir  part  au  bu-  - 
tin, mais  au  lieu  de  ce  qu'ils  auoient  efpcré,ils  recourent  le  chaftimentqu'ils  auoicnt  mé- 
rité. Ces  deux  places  ayans  efté  ainfi  prifcs  par  les  Turcs ,  fans  que  l'armée  de  l'Empe- 
reur ,  qu'on  tient  auoir  eftcalorsde  quarante  à  cinquante  mille  hommes,  non  compris 
pluficurs  volontaires  qui  fuiuoicnt  fon  camp  ,  fc  foit  mis  en  dcuoir  de  donner  fccours  à 
Tviie  ou  à  l'aurre  de  ces  deux  places.  Lazare  Schuendy  mit  en  route  dix  millcTurcs,def- 
quels  toutesfois  on  ne  fitpas  vn  fort  grand  meurtre  :car  ils  gagnèrent  le  deuant.  Ilyeut  Coutfes  & 
encore  quelques  autres  rencontres  où  les  Chrcftiens  eurent  l'aduantage.mais  cela  n'em-""^^J^**'^' 
pcfcha  point  toutesfois  les  Turcs  de  courir  le  paysrcar  ils  piUcftnt,  bruîlcrentâc  gafte- 
rent  tout  iufqucsàSabar,quin'ciloic  qu'à  deux  lieues  du  camp  Impérial. 

TovTES  ces  chofcs  fe  failbient  fous  la  conduite  d  vn  corps  mort  :  cat  Mahomet 
BaiTaen  attendant  i'arriuéc  de  Seltm, auquel  il  auoic  mandé  la  mort  dcfon  pete,  auoic 
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^  comme  nous  avions  dic,donnc  vn  tel  ordre,quc  chacun  croyoit.SoIyman  cnvicrcarcftant 
Mahomet  partv  dc  Ziehct,tout  Ic  lonp  du  cUcmin  iulqucs  à  Belgrade,  ce  corps  more  clloic  porto 

EaffacoDci-  j      '  i  -,  •  •    /•  i  f 

1  ut  lou-  V"  coche  tout  couucrCjCC  qui  n  apportoit  aucun  mauuais  foupçon.dautant  qu  ence 

iK.iirs  ("cf    vieil  aagc  Solyman  cftant  fujct  aux  gouttes,  auoit  accouftumc  dc  fc  faire  porter  en  cette 
foi^deiiff-  ^^Ç°n-  Êt  de  fait  fUc  BaflTa  n'en  euft  vfé  ainfi ,  tout  fût  tombe  en  grand  deferdre  en  cette 
narut.       armcc,  félon  ce  c^arriuc  ordinaireiitcntà  la  mort  des  Seigneurs  Othomans,  &  princi- 
palement à  caufc  de  fon  thtefor  qu'il  auoit  charic  quant  &  luy, félon  leur  couflume 
•ju^  solj-  ^"^"d  ils  vont  à  quelque  expédition  bien  cloignce,dcptur  qu'en  leur  abfcncecclanc 
tnanfji-    fetuc  dcpretcxteaux  fcditious  j  car  on  tient  qu'il  auoit  lors  quatre  mille  liurcs  pefanc 
!i°"m&'"        P"'  »  ^^"^  l'argçnta^  autres  chofcs  prctieufes.  Deuant  leur  partement  dc  Zighet,  Se 
juy.        prefqueàl'inftant  delà  mort  de  Solyman, il  furuint  vn  tel  orage  &:  vne  telle  tempeftc  dc 
vent,  qu'il  jctta  parterre  les  pauillons  dc  l'Empereur,  les  arrachant  comme  s'il  les  cufl 
voulu  emporter  quant  2^  foy  :  cequ'il  fît  encore  en  pluficurs  autres  endroits  de  cette 
Cwdsoia  ^^^^^  >  p-iriicuUcreftientàSoftolouitfch  ,  quicftoitle  quartier  dc  Mahomet  Baffa^d'ou 
geiala      '1  culcua  tout  Ic  fom  &C  la  paille  qu'il  y  trouua.  Au  mcfrae  temps  il  arriua  vn  accident 
morrdcSo  aullî  cfhangc  :  cat  Ic  Danube  inférieur  proche  dc  Talux  ,  dcuint  tout  trouble,  Se  fon 
lyman.      f^bjon        fangcux  trois  jours  durant  :  de  forte  que  les  Turcs  5^  ceux  de  cette  ville  ra- 
content qu'il  cftoit  impoflîble  de  s'en  fcruir ,  ny  à  cuire ,  ny  il  boy  re  ny  mefmcs  à  Ce  laucr : 
dfui^nm'''  con\mcfi  la  terre  eftantdcfiaaffcz  troublée  par  la  gucrre,&  le  feu  ayât  brùlc  les  champs 
Hc  d  vnc       les  villes,  l'air  S£  l'eau  dcuflcnt  encore  mettre  fans  deffus  dclfous  toutes  cli^fes  à  fa 
^a^'c""  niort  de  ce  Prince.de  qui  les  premières  conqueftesayanseftc  en  Hongrie  en  la  fleur  de  fa 
ieancflcparla  prifcde  Belgrad,finirenten  fon  extrême vieille(re  en  la  mefme  Prouince 
auec  laptifede  Iule  Se  de  Zighet,  fon  bon-hcut  l'ayant  accompagne  jufqucs  à  la  fia 
defes  jours. 

Ce  futleplu^  grand,à  qui  le  voudra  bien  confidcrcr  dcpres,de  tous  les  Princes  Otho- 
mans :  car  fes  conqucftes  le  fonteftenduës  prefqueen  toutes  les  parties  de  l' Vniuers, con- 
tre dc  trcs-puilTantes  &  belhqueufes nations.côtre  qui  fes  predecefl'eurs  n'auoient  iamais 
remporte  quedu  dcfauantage.  Toufiours  en  vn  continuel  trauai!,&:  comme  il  s'eft peu 
^^par  cette  hiftoire ,  qui  n'a  point  pafTc  vnc  feule  année  en  l'efpace  de  quaran  teîîx  ans 
i°""feV  règne,  qu'il  n'ait  fait  quelque  chofc  dc  rcmartjue:  auffi  ne  donnoit-il  gueresderc- 

aiondeSo  ^$ à fcs foldats.car il Ics cxcrçoit Continuellement, il  eftoitfort  entendu  au  manimcnc 
l;mio.  des  grandes  aftaires,  &  comme  il  auoit  beaucoup  d'ambition ,  aulfi  auoit-il  l'efpcit  pour 
entreprendre,  le  iugement  pour  fe  bien  conduire,&:  le  bon-  heur  pour  cxecuter:fort  af- 
fcdionné  audemcurantà  faKeligion,  &qui  moralement eftoit  doiié  de  beaucoup  dc 
vertuSjtcllesqu'vn  homme  les  peut  auoirfans  la  grâce,  s'abftenant  des  débauches  ordi- 
naires de  fes  dcuanciers,foit  pour  la  bouche.foi^pour  les  femmes:  Prince  qui  gardoitfa 
parole,&quifouloitdircàceux  qui  la  faulToient,  (  ce  qui  cftaflcz  ordinaire  parmy  cette 
nation  )  que  ce  n'eftoitpasle  moyen  degagncr  le  cœur  dt$  nations  eftran gères  que  <le 
fauflcrfa  parole,quand  ellca  eftcvne  fois  donnéejau  demeurant  qui  chadioit  les  crimes 
fans  efperance  d'aucune  faueur,&:  recompenfoit  libéralement  les  plus  vertucufcs a£(i5s, 
ce 'qui  luy  acquit  l'amour  de  tous  fes  fujcts ,  &:  vne  grande  fidélité  en  ceux  qui  eurent 
charges  fouslny.il  eftoit  adonné  aux  Lettres,  &  principalement  a^|Mathematiques,& 
à  la  Icfture  de  rhiftoire,aftable&:  courtois, fi  qu'on  tient  qu'à  foiwrcmple  les  Turcs  fc 
font  fort  ciuilifez  durant  fon  tcmpsrcar  voyans  que  leur  Prince  aimoit  les  eftrangers ,  ils 
ferendirent  plus  courtois  qu'ilsn'auoicntraitauparaaant:  en  fommc  il  fut  vn  grand  6c 
héroïque  Prince,îlutant  ou  plus  qu'aucun  autre  de  fon  temps,&:  des  plus  accomplis,  foie 
aux  aftaires  dc  la  guerre  ou  de  la  police.  En  luy  s'eftoieut  comme  ramaftces  toutes  les 
vertus  des  autres  Empereurs  Turcs  fes  deuanciers,commeil  fembleauin  quepar  luy  foit 
finy  ce  grand  heur  qui  fcmbloit  auoir  iufqu'alors  accompagne' leurs  entrcprifcs  Se  leurs 
conqueftesrcar  encore  qu'ils  ayent  conquis  quelques  places,  ç'a  efté  fi  loin  à  loin  Se  auec- 
ques  tant  de  tcmps,qucveu  leur  puiftancCjCela  ne  peutpas  égaler  les  aâions  de  cettuy- 
cy,qui  font  encore  plus  remarquables,  en  ce  qu'en  l'efpace  de  quarante-fix  ans  qu'il 
gouuerna  rEmpire,il  fut  heureux  en  la  plus-part  de  fes  entreprifes ,  les  pertes  qu'il  a  fai- 
tes, lu^^  eftans  aduenucs  prefque  toutes  par  fes  Lieutenans:mais  tant  y  a  qu'il  ne  s'eft  paf. 
fc  année  qu'il  n'ait  fait  pOTluy-mcfme  ou  par  les  fiens,  quelque  notable  conqucfte,  ou 
C[uclque  mémorable  aàion. 
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CONSIDERATIONS 

SVR  LES  ACTIONS  PLVS  SIGNALEES 
deSolyman  fécond  du  nom,  contenues  encequatot- 
ziefmeLiure  de  l'Hiftoire des  Turcs,  par  lefqucllcs  Ja 
luilice  6^  prouidence  de  Dieu  peuucnt  eilre  remar- 
quées. 

E  plus  fagc  d'entre  les  Rois  n'ordonna  pas  fans  rairon,quclc  thronc  où  il 
vouloic  tenir  fcs plus fignalccs  Artîfcs,&fon  lid  dclufticc.fuft  d'or&rd'y- 
iioirc,  pour  f^irc  voir  à  fcs  fujcts  par  cette  rcprcfentation  que  la  iufticc,  par 
iaqucllcles  R ois rcgncnt,doitaiioirvnc candeur  d'mnoccncc  fcrinc,foUJ' 
de,  fans  variation  ny  changemcnt.Sc  vnc  pureté  à  toute  cprcuuc, dont  l'é- 
clat cOiouillc  les  veux  de  ceux  qui  la  voudront  confiderer  de  prcz  :  mais  pour  intimider 
^encore  les  plus  mefchans,il  fc  fit  mettre  des  Lions  de  part  &  d'autre,  pour  leur  faire  com- 
prendre la  Icucritc  du  luge  par  la  férocité  de  cet  animal.  Que  fi  vn  Roy  de  ludcc  abiea 
eu  des  conceptions  fi  releuces  ,  que  dirons-nous  de  ce  Tout-  puilfant  Empereur  des  Mo- 
narques,de  qui  la  fagcffc  incomprehcnfiblc  fçait  ficcontcmplc  toutes  chofcs  tres-cxa- 
âcment.lcs  gouucrneauec  vne  admirable  Prouidence  ,&:  Icsiuge  aucc  vnc  très- équita- 
ble iuftice  combien  de  thrônes  nous  fait-il  voir  iournclicment  par  toutes  les  Proumccs 
de  cctVniuers,pour  nous  faire  conceuoir  ce  que  nous  ne  fçaurions  apprehcnder,donnanc 
à  fcs  créatures,  tantofl  des  Princes  feueres ,  &  tantofl  de  fort  doux,  félon  qu'il  veut  cha- 
fticr  ou  faire  inifcricorde  à  fon  peuple.  Or  les  Turcs  ontcprouuc  ces  deux  chofesen  So- 
lyman  par  tout  le  cours  de  fa  longue  dominatiurv,  de  forte  que  s'il  a  f^rucrcment  chaftic 
les  dclinquans ,  aufli  a-il  fort  libéralement  rccompcn  ceux  qui  auoient  fait  quelque 
aûe  d'vne  fignaice  vertu. 

Mais  à  quel  propos  rechercher  les  exemples  de  ces  deux  Salomons ,  puis  que  Icmef- 
mc  grand  D i e v  s  cil  touûours  tait  connoiftrc  trcs- mifcricordicux  &  très  iufte  ,  &:  parti- 
cul  ieremcnt  par  tout  le  cours  dcl'hifloirequenousauons  maintenant  en  main  :  Que  s'il 
a  voulu  que  quelques  Prouinccs&:  quelques  villes  aycnteftc  ruinées,  il  ne  l'a  iamais  fait, 
fans  lesen  auoir  fort  adu<rties  auparauant,&:  encore  en  les  chaftiant  a-  il  foulage  Ion  bras, 
de  forte  qu'il  leur  a  donné  moyen  de  refpirer:  car  fa  preflure  n'eft  que  comme  celle  d'vn  Amo*  >. 
chariot  chargé  de  foin, dit  le  Prophète:  or  les  chariots  font  vn  grand  bruit,&:  nous  les  en-  VeiC  13, 
tendons  long-  temps  dcuant  qu'ils  foient  proches  de  nous,ioint  que  ce  chariot  n'cft  char- 
ge que  de  foin,  charge  la  pluslegcrc.comine  fi  cette  bonté  infinie  cuft  voulu  dirc.qu'cn- 
corc  que  toutes  les  nations  qu'il  veut  punir ,  mentent  vn  trcs-rigourcux  chaftiment ,  &: 
lors  encore  qu'ils  y  pcnfcnt  le  moins,  toutesfois  qu'il  les  veut  aducrtir  long-cmps  dc- 
uant,&:  encore  s'ils  mcfprifcntfes  faintsaducrtiflcmcns ,  &qu'il  foie  contraint  (s'ilfauc 
ainfi  parler)  d  en  venir  à  la  punition,  qu'il  n'appefantit  pas  fa  main  fur  eux,  leur  donnant 
vn  fardeau  n  léger:  celafcpcucremarqucr  par  toute  la  vie  deSolyman  ,  mais  principale- 
ment en  la  Hongrie. 

Car  quels  aduertiflcmens  n'ont-ils  point  eus  du  temps  des  autres  Empereurs  Turcs 
qui  ont  tant  de  fois  entrepris  cotre  eux,  &:  ncâtmoins  ont  refiilé  à  vne  fi  redoutable puif- 
fanceî  Mais  comme  le  comble  de  leur  iniquité  fut  arriué  ,&:  que  leur  débauche  les  eut 
réduits  i  vne  miferc  extrême,  il  leur  choifit  premicremcn  t  vn  fléau  le  plus  doux  de  tous 
les  Othomans ,  Solyman.à  quilavalcur&:  larcfiftance  en  foncnnemy  cftoit  vne  caufc 
fufîifante  pour  luy  pardonner ,  &  mcfmc  bien  fouucnt  pour  iuy  donner  ou  offrit  rccp»-» 
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pence  :iointqu'il  y  eft  vcnuàpluficursrcprifcs:  caries  Hongrois, comme  vous  auczpca 
voir  en  la  vie  de  Sclim ,  cftoicnt  aflcz  aducrtis  des  cntreprifcs  que  les  Seigneurs  Otho- 
nunsauoient  contre  eux, &:toutcsfois  ils  donnèrent  vn  H  mauuais  ordre  à  toutes  chofes, 
qu'ils  nc/brtitierent  la  ville  de  Belgrade,ny  de  munitions,ny  d^hommes  necefTiirespour 
ladclfence  dvne  place  fiimportantc  :  ô£  cequicft  de  pis.c'cft  qu  aprcslaprifcdeccttc 
viUe.tls  ne  firent  aucuns  préparatifs  pour  repouflcr  les  efforts  d'vn  Ci  puifHmtaduerfiirc, 
inaîsdemcuransenvn  Ictargiqucaflbupiffcmcntdc  volupicz  ,  ils  laiffcrcni  non  fcuîc- 
•  ment  retourner  Solyman  paifiblc  en  fa  maifon  ,mais  encore aprc;s  auoir  veu  prendre  Hho- 
<Jes,celaneles émeut  pasdauantage,&nelaiflcrent  pasdc  viurcen  leurs  dclices,&:  d'a- 
dorer les  vaches  de  Bcthauen ,  c'cft  à  dire  de  la  maifon  de  vanité  :  mais  proprement  des 
ofee  10,   vaches&non  des^veaux, comme ladis  fit  Icroboamrcar  leurs  péchez  s'cftoient  tellement 
"        groflîs  par  vnc  continuelle  habitude,  qu'ils  tenoicnt  pour  vertu  ce  qui  eftoit  vn  grand 
crime. 

,  Et  de  fait.l'hiftoire  enfeighc  affez  que  la  bataille  dcMohacs  ne  fut  perdue  que  par  leur 
prefomption,  &  les  Turcs  ayans  entré  vn  peuauant  dansle  pays,  n'ont-ils  pas  fait  voir  à 
tout  le  monde  le  peu  dcpreuoyancc  de  tous  ces  pcuplcs,qui  s'amufoicntà  faire  leurs  fu- 
nérailles en  dançant  &:  failant  grande  chcre,n'ayans  aucun  rcflcutimcnt  delà  miferc  qui 
les  accabloit,  &:  qui  defia  fe  vei  fou  fur  leur  telle  î  Car  d'aller  reietccr  la  caufe  de  la  ru  ine 
de  la  Hongrie  fur  le  TranOiluain,  ce  feroit  vouloir  faire  accroireque  celuy  qui  viendroïc 
recueillir  les  cendres  d'vnevjlle  ruinée,  fcroitceluyquiyauroitmislefcu:  car  qui  a  pu 
cmpefcher  tant  les  Hongrois  que  leurs  alliez  defe  deftcndredés  le  cômcncement»  Fer- 
dinand qui  y  pretendoK  droit,  n'a-il  pas  eu  depuis  tant  de  fortes  places  en  famain,  voire 
*le  droit  cédé  dcl'autrcfans  auoir  iamais  peu  garder  vue  bonne  place?La  Tfanfljuiame  a 
cftéenfon  pouuoir,  IcTurc  n'y  ayant  pas  vnpouicc  de  terre,  comment  ne  la  il  pli  def- 
fendre,  y  ayant  tant  de  fortes  placesJquelles  puilfanrcs  armées  n'a-  il  point  eu  par  tant  de 
fois,  plus  grande  fans  comparaifon  que  celles  des  Turcs,  qui  ont  efté  li  long- temps  em-- 
pcfchez  en  la  guerre  de  Pcrfe,n'y  ayas  des  leurs  par  tout  ce  grâd  Royaume.que  leurs  gar- 
iiisôs,fans  que  ces  grads  préparatifs  ayent  peu  faire  reùfllr  aucun  notable  effet,bicn  qu'ils 
fuffent  fccourus  de  la  meilleure  partie  des  Princes  Chrcftiens  ?  Ils  ont  veu  vne  poignée 
<lc  gens  ,  qui  n'eftoient  bien  fouucnt  que  firaples  habitans  des  villes.relifter  a  vne  armée 
Impériale  des  Turcs:&:  eux  quand  ils  cftoicnt  les  plus  puiflans,  &  qu'ils  cftoicnt  maiftrcs 
de  la  campagiie,c'eftoit  lors  qu'ils  fuccomboient  fous  leurs  ennemis:  d'où  vcnoit  cela,  fi- 
non  que  leur  vie  débordée  deftournoit  d'eux  la  diuine  affiftance.qui  les  permcttoit  périr 
par  eux- mcfmeSjfins  que  leur  ennemy  y  mit  la  main:  cômcil  a  efté  remarqué  par  toute 
cette  hiftoire5leur  donnant  quelque  cxcple  de mifericorde.par  les  villes  qu'il  preferuoit, 
votre  les  moins  fortifiées  ,  afin  qu'ils  vifl'ent  qu'ils  ne  pourroientcftre  dcftcndus  parleur 
puiflTance  propre ,  ainspar  fa  fiiigulietc  faueur?  Or  comme  ils  n  auoient  mis  leur  cœur 
qu'aux  voluptez,au(ri  n'efperoicni-ils  qu'en  leurs  propres  forcesj  mais  elles  eftoieni  trop 
eneruées  pour  vn  fi  puiffant  aduerfaire,eft.ins  en  elles-  raefmes  toutes  pleines  de  diuifion, 
noncncorepour  lesdiuers  partis  qui  eftoient  au  Royaume,  mais  pour  leur  ambition, 
OCtc'f.    chacun  voulant  eftre  maiftre  de  fon  compagnon.  Qui  trouuera  doncqucs  cftrange  ù  fc 
Veir  <.     precipitans  dans  la  ruine  &:  le  dcgaft  de  leur  pays  au  lour  de  leut^vifitation  ,  ils  ont  trouué 
pour  rccompcnce  des  ronces  &:  des  horties  au  lieu  de  l'argent  qu'ils  auoient  tant  dcfirc, 
leurs  maîfons  dcfertes  &  pleines  de  glouterons ,  6c  qu'enfin  l'Egypte  les  a  afl'emblcz,  &: 
Memphis  les  a  cnfeuclis  ?  C'eft  ce  qui  regarde  le  particulier  de  la  Hongrie. 

Mais  pour  le  General  delà  Chrcfticntc, les  chofes  n'eftoient  pas  en  meilleur  ordrercar 
depuis  le  Sarâuaire  iufques  au  plus  petit  pays  ,  tout  eftoit  en  guerre  &  en  combuftion, 
tant  en  la  Religion  qu'en  l'Eftat,  chacun  toutesfois  fe  difoit  fort  zélé  au  bien  public  ,  ic 
c'cftoitle  prétexte  de  quelques-vns.Mais  celuy  qui  pénètre  les  chofes  plus  cachées,&  qui 
tout  clair-voyant  conliderc  le  fonds  des  intentions  des  hommes ,  a  fait  voir  au  iour  leur 
hypocrifie  &  leur  malice:  car  les  reformateurs  eftoient  fans  comparaifon  plus  débordez 
que  ceux  qu'ils  vouloient  reformer,&  ceux  qui  vouloient  qu'on  les  creuft  pour  les  fermes 
colomnes  delaChreftienté,ontcalé  le  voile  &:  abandôné  les  autres  au  befoin:cGmcilar- 
riua  en  H5grie,cn  l'cxpeditiô  qucSolymay  fit  lors  duficge  de  Guints,rcmarquablepour 
n'eftre  qu'vne  mefchante  bicoque,3£  qui  neantmoins  tint  tefte  à  cette  multitude  innom- 
brable de  Turcs. Toutesfois  cette  grande  armée  des  Impériaux  ne  fit  ïamais  aucun  effcâ^ 
bien  que  l'occafion  y  fut  très-  belle  :  les  "Vénitiens  encore  s'en  reflentirent,  qui  furent 
abandonnez  par  ceux  qui  leur  auoienc  tant  promis  d'ailîftâce  au  fiegc  de  Corfou,  Se  refu- 
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fcrcfttlaLigue  que  fa  Sainûccc  cafchoic  de  faire  pour  réunir  toute  la  Chrcftientc,&:  paC 
ec  moyen  ruiner  les  Turcs- dclaiflcrcnt  encore  les  leurs  mcfmes  àChaftcau-neuf ,  aux 
Gcrbes.&en  plufieuis  autres  licux,qucIcLc(Llcuraurapcu  facilement  remarquer  en  la 
Icdurc  de  cette  hiftoire:  que  s'ils  ont  fait  quelques  entrcpnfcs  ,  comme  il  y  en  a  qui  leur 
onthcurcufcment  reulfi.on  voidà  veuë  d  œil  que  c'cftoit  pour  leur  particulier  intcreft, 
&non  pour  le  repos  de  la  Republique  Chrefticnnc:  &:  quand  on  voudroit  mettre  MaltC 
en  auant.fi  cft-cc  qu'il  faut  confeflVr  que  le  fccours  fut li  tardif,  que  cette  1  flc  fut  pluftoft 
prcfcruce  patvne  fpecialc  mifericordc diuinc ,  quiaflîftoit  ceuxqui  dcifendoient  cette 
place,  que  pour  aucun  autre ay de  ny  fccours  humain.  Ce  qui  cft  fort  remarquable  pour 
les  prefentcsConfiderations:  car  Diev  ne  les  ;^bandonna  ïamais,  bien  que  félon  l'appa- 
rence humaine  tout  deuft  eftrc  perdu,  iufqucs  à  auoirlefoind'vn  vaiflTcau  charge  de 
bled,qui  fut  la  principale  caufe  du  falut  dcrillcicequclc  (  itand-Maiftrc  reconnut  fort 
bien  à  l'heure  mefmc,&:  en  lit  rendre  publiquement  des  aûions  de  grâces  à  fa  diuinc  Ma- 
jefté. 

Cela  pr«mis,on  ne trouucra point  cftrangcla  prifcdc  Rhodes:  car  pour  faire  voir 
qu'on  n  en  vouloir  qu'à  la  place  &c  non  à  l'Ordre  qui  la  deâendoit.les  Cheualicrs  en  for- 
cirent bag,ucsfauuesauecques  beaucoup dcgloire&:  d  honneur; mais  l'éternelle  Proui- 
•  dencc  vouloir  que  les  portes  du  Chriftianifme,à  fçauoir  Rhodes  Se  Belgrade/ulTent  en  la 
puiffancc  de  nos  ennemis,  afin  de  nous  tenir  toufiours  en  cerucllc,  &:  nous  inciter  à  quel- 
que conuerfion  par  la  veuë  de  cette  cfpce  Mahomciane  pleine  de  fang&  de  flammes  tou- 
jours brandie  fur  noftrc  chef  :  &  de  fait  Soly  man  voyant  qu'on  ne  s'eftoit  point  foucîc  de 
Rhodes,  ne  pric-il  pas  dauania^c  d'aflcurance  pour  faire  vnc  expédition  en  Hongrie^ 
affeuré  qu'elle  demcureroit  fans  lecours,  comme  elle  fit:  &lcs  Turcs  eurent  moyen  de 
courir  iufques  à  Vienne,  barrière  qui  fut  mife  des  lors  à  leurs  conqueftcs ,  &  laquelle  ils 
n'ont  peu  faulfer  depuis, ny  paflVr  outre  dececoftc-là,  dempfmcqu'ilfcmblequc  V'cnifc 
en  foit  vncpour  ritalic,cohime  celle- là  eftpour  rAlemagne,&:  Malte  ainfiqu'vn  mords 
qui  retient  en  bride  6c  cmpefchc  les  Corfaucs  de  s'emanciper,comme  Us  pourroicntfaicc 
autrement. 

Lts  guerres  d'Afftiquc  font  encore  reluire  par  tout  cette luftice&Prouidcncc:  cac 
Muley  Hafcen  ayant  eftc  luftement'chaflTc  de  fon  Royaume  pour  fa  cruauté  Se  mauuais 
jncfnage.cette  perte  tourna  depuisà  vne  telle  vtilitc  pour  les  Chrefticns,  qu'ils  fc  fulTcnc 
non  feulementrcndus  lesmaiftres  de  la  Barbarie  ,  ainsqui  plus  eft  ils  en  eulTent  déniché 
leurs  plus  mortels  ennemis  ,  8«:  enipefché  leprogrez  desCorfaires  Turcs  qui  commen- 
çoient  de  s'y  habituetimais  ils  tournèrent  bicn-toft  la  pointe  de  leurs  armes  contrôleurs 
propres  freres,&:  cela  parauenturc  fut  caufe  de  rompre  le  cours  à  leurs  vidoires ,  mais  en- 
core de  perdre  ce  qu'ils  y  auoient  conquis  ,  comme  Tripoli  &:  les  Gerbes,&:  depuis  Thu- 
nes &  la  Goulettc ,  comme  il  fe  verra  fous  Selim. 

QvANT  à  laguerredesPerfes,  ilfemblede  premier  abord  auc  Solyman  en  foit  tout 
paifible,&  neantmoins  le  moindre  reuers  luy  fait  perdre  le  prix  de  fcs  conqueftcs ,  contre 
l'cfpcrancc  toutcsfois  de  ceux  qui  auoient  le  plus  de  connoiffance  des  afFaires,mais  com- 
me nous  auons  dit  ailleurs.les  Perfes  font  vne  fentinelle  auxTurcs  qui  les  tient  continuel- 
lement en  alarme,  &  les  empefche  de  s'émanciper,  comme  ils  pourroientbien  fouucnc, 
contreleChri(lianifrac:de  forte  que  fi  les  Perfes  nefont  pas  afferpuiATans  pourfe  rendre 
les  maiftresdcs  Turcs,  les  Turcs  n'ont  pas  en  recompcncealFei  de  bon-heur  pour  debcl- 
1er  les  Perfes:  c'eft  à  dire  alTcz  d'alfiftance  d'en-  haut  pour  les  fubiuguer. 

Ie  nepuisaulTipaiTer  fous  filencelaconqueftc  duCurdifbn:  caril  fcmblc  qu'il  eftoic 
bic  raifonnable  que  celuy  qui  poffedoit  pour  lors  la  meilleure  partie  de  l'Empire  AfTyrié, 
■  en  prit  aufli  la  ville  capitale  ,  à  fçauoir  BabyJone.  Maisienefçay  fi  ie  me  trompcray  de 
<lire,que  puis  que  l'Empire  Turc  eft  la  vraye  image  de  la  befte,  comme  il  a  efté  dit  au  dif- 
cours contre  Mahomet,&  que  Conftantinople  nouucUe  Rome,  reprefente  auiourd'huy 
l'ancicnne.telle  qu'elle eftoit  du  temps  des  premiers  Empereur$,qu'ira  fallu  que  cet  Em- 
pire ait  pollcdc  toutes  les  Baby  loncs,pour  vne  plus  claire  demÔftratibn  de  ce  qu'il  eftoic.  • 
Or  défia  Solyman  polfcdoit  la  Babylone  fpirituellc,a  fçauoir  Conftantinople,&:  Babylo- 
ne  Egyptienne  :  car  le  Caire  luy  a  fuccedc,  il  ne  reftoit  doncques  que  la  Chaldeenne  ,  la 
première  Babylone,&  celle  de  qui  premiercmct  il  auoit  efté  prophetifc  ,  afin  de  faire  voit 
clairement  en  toutes  chofes,que  l'Empire  Mahometan  cftoitveritablemct  l'Empire  Ba- 
bylonien Grande  honte  cependant  aux  Chreftic#s,qui  ji'eurent  pas  l'alTeurance  de  rien 
«ncreprendrcducaac  cette  lonjjueexpedicioni  encore  qu'Us  cufTcncpour  eux ,  ccluy  ^uî 
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gouuernoit  pour  lors  comme  il  luy  plaifoit  l'Empire  Turquçfque.à  fçauoif  HibraimBaf- 
fa:maistant  s'en  faut  qu'ils  y  voululTcnc  entendre,  qu'ils  le  ruïnoient  cependant  Icsvns 
les  autres  en  Hongrie. 

Et  i  la  vérité  il  femblc  qu'on  ayt  baillé  a  cette  Prouincc  le  Moyne  Georges  comme 
pour  vn  flcau:car  fon  ambition  ayant  cftc  caufc  d'vne  infinité  de  mau:( ,  tant  en  Hongrie 
qu'en  Tranfliluanie,  toutes  choies  furent  encore  plus  brouillées  après  fa  mort ,  &  fit  voir 
par  icellc  que  la  Prouidence  éternelle  nous  enuoye  toufiours  pour  condudeurs  ceux  qui 
nous  font  les  plus  propresifl^  bien  que  le  iugement  humain  fc  tafTc  accroire  le  contraire, 
toutesfois  rcucncmcnt  ,qui  eft  le  maiftre  des  prcfomptucux  &:  des  mal-adnifcz, prend  or- 
dinairement vn  tel  chaftimcnt  de  ce  blafphcme, qu'on  eft  côtramt  de  confcll'cr  qu'il  euft 
èftcbien  plus  à  propos  de  les  conferucr  tels  qu'ils  cftoient:  mais  tous  ceux  dece  pay> 
n'ont-ils  pas  bien  fait  paroiftrc  combien  ils  eftoient  dégarnies  d'hommes  de  commandc- 
incnt,puis qu'après l'auoir perdu, ils  n'enontpoint  trouué  qui  l'ayentcgaic  ?  encorequo 
l'cfprit  de cettuy-cyfuft  fans  arrell& tout inconftant,  la  plus  grande  impcrfc£kion  que 
puilTe  auoir  vn  homme  d'eftat ,  &:  qui  veut  manier  de  grandes  affaires. 

Or  encore  que  Diïv  ait  permis  que  les  Turcs  emparez  de  la  meilleure  partie  de.  le 
Hongrie,&  qu'en  ce  faifant  il  chaftiaft  vniucrfellcmct  tous  les  peuples  qui  rauoicnt  bien 
merité.Sa  lufticc  n'a  pas  laiflé  neantmoins  de  tirer  fa  raifon  des  particuliers,  en  commcn-' 
çant  par  les  chefs  :  ic  de  fait  n*eft-ce  pas  vn  iuftc  chaftimcnt  de  la  Reync  Ifabelle  &  de 
fon  fils,  d'auoir  eftc  chaffez  de  Bude?  car  le  feu  Roy  fon  pcre  auoit  torrîbc  d'accord  auec- 
quclc  Roy  Ferdinand ,  &:  félon  cette  capitulation  il  luy  quittoitapre<  fa  mort  tout  droit 
qu'il  pretendoit  au  Royaume  ,  G  bien  que  fon  fuccclTcur  n'y  pouuoit  prétendre  aucun 
droit  en  luy  baillant  ce  qu'on  luy  auoii  promis, &  qui  auoit  efté  dit,  auffi  bien  cette  Prin- 
celTe  n'a-elle  eu  que  du  mal,  (  lufques  à  ce  qu'elle  ayt  accomply  ce  à  quoy  fon  mary  eftoic 
obligé  )  tantoft  par  les  Turcs,  tantoft  par  Ferdinand ,  ô£  toufiours  par  le  Moyne  Georges: 
mais  après  s'cftre  acquittée  de  fon  deuoir,&:  qu'elle  eut  mis  l'autre  en  fon  tort,clle  reccuc 
alors  des  grâces  particulières ,  foit  en  fe  retirant  miraculeufement  des  mains  des  Turcs , 
lors  qu'elle  fe  retira  en  Pologne ,  ou  depuis ,  quand  elle  &  fon  fils  rentrèrent  dans  le 
leur,  Ferdinand  n'ayant  non  plus  tenu  fa  parole^  comme  clic  luy  auoitfaic  aupara- 
uant. 

IvSTicE  encore  contre  Georges ,  qui  auoit  mis  cette  defoléc  Prouince  toute  cp  com- 
buftion  &caulc  vne  infinité  de  niiferes,mettant  à  tous  propos  l'enncmy  dans  fon  pays,iu- 
ftice  toute  manifcfte  de  ceux  qui  rauoientmairacré,dc  Caftaldo  qui  ne  fceut  maintenir 
ce  qu'il  auoit  eu  en  main,&  contraint  de  fc  retirer, tout  le  monde  confpirant  contre  luy  :1a 
peine  que  le  Roy  Ferdinand  eut  pour  fortir  de  cét  affaire  auccqucsleS.  Perc,lepeudc 
iouvlfancc  encore  qu'il  eut  de  fes  conqueftcs:  car  il  perdit  tout  incontinent  aores  par  \% 
lafcheté  tant  des  Alemans  que  des  Efpagnols,comme  il  fe  peut  voir  à  la  pnfe  de  Lippe  &: 
aillears,pas  vn  n'ayant  tenu  tcftc  iufqucs  au  fiege  d'Agria ,  qui  fc  dcftcndit  couragcufe- 
ment  auecques  vne  grande  confiance  que  les  habitans  auoient  en  la  diuine  alfiftancc,  en- 
core n'y  auoit-il  dedans  que  les  habitans  &  les  volontaires  qui  s'y  eftoient  réfugiez ,  fans 
auoir  eu  aucun  fecours  de  leur  Seigneur. 

IvsTE  jugement  encore  &:  bien  notable  fur  Solyman  ,qui  auoit  fait  tantrefpandredc 
fang,dele  voir  bourreau  du  lien  propre ,&  puis  incontinent  apres.fes  deux  fils  qui  luy  rc. 
ftoient,venir  à  la  bataille  Ivn  contre  l'autre.luy  mcfmc  contraint  de  s'armer  pour  dclfen- 
drcleparty  de  fonaifoé  ,  &  enfin  réduit  à  telle mifcrc  , que d'enuoyer exprès  auecques 
prefens  rechercher  fon  plus  mortel  ennemy,  de  luy  permettre  d'exterminer  le  reftc  de  fa 
lignée ,  qui  eftoit  vne  autre  confolation  au  Perfien ,  de  voir  celuy-là  rendre  fa  maifon  dé- 
ferre &:arroufce  dufang  des  Cen5,qui  auoit  defertc  fon  pays,&  mis  toucà  feu&  ifang  en 
iccluy  ,  comme  le  chaftimcnt  de  Bajazet  fut  bien  exemplaire  pour  apprendre  aux  cnfans 
defobeyffans ,  l'honneur  &  la  reucrence  qu'ils  doiuentk  leurs  pères.  Car  comme  il  eftotc 
plus  généreux  que  fon  frère,  il  fembloitaufTi  qu'il  d'eufteftre  le  vainqueur  ,  mais  l'autre 
eftoit  fondé  en  meilleur  droit  :  &  puis  qu'cuft-ce  efté  des  Chrefticns.fi  vn  Prmccfi  belli- 
queux qu'il  eftoir  ,  fut  venu  à  l'Empire  î  veu  que  Selim ,  qui  n'aimoit  que  fon  plaifir ,  fit 
neantmoins  tant  de  mal  par  fes  Lieutenans:  ce  fut  à  la  vérité  vne  grande  mifcricorde  que 
de  le  retirer  du  monde,  mais  les  Chreftiens  ne  fccurentpas  faire  leur  profit  de  toutes  ces 
dîuifions;  car  ils  auoient  alors  encore  beau- jeu,mais  ils  fc  repofoient  au  temps  de  la  moif- 
fon.aufTi  trouuerent-ilsapres  vn  hyuerTi  rudc,que  par  cette  nonchalanie  Malte,  comme 
nous  auons  dit,failkt  à  efttc  prifc  faute  de  fecours.  Et  quant  à  la  Hongrie ,  on  ne  s'aduifi 
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de  fe  préparer,  que  lors  que  rchncmy  vint  aux  portes;  car  toutes  ces  petites  rcncontrûs' 
dont  cette  hiftoire  fait  mention,  font  pluftoft  des  efcarmouclies,  que  des  combats  dignes 
de  grande  lotiange.&puis  cen'cftoitqu  en  vne  petite  portion  dclaHongric,&;auccfipca 
de  gens,  qu'U  eftoitimpoffible  de  faire  vn  grand  effet:  de  forte  qu'il  fît  ce  qu'il  voulut, 
•yant  pris  ces  deux  fortes  places.fans  auoir  eftc  fecouruës  d'aucun.  G'cft  en  gros  quelques 
Confiderations  fur  les  avions  de  la  vie  de  ce  Prince  :  carquifevoudroitarrefler  furdia- 
cuncen  particulier ,  comme  elles  ne  font  pas  la  plufpart  fans  méditation  ,1e  tout  n'eftant 
fait  qu'auac  grande  prudence ,  la  longueur  de  cette  recherche  en  pour  roit  cftre  ennuy  eu- 
re:il  fuffit  de  faire  voir  au  Ledeur.que  la  luftice  Se  Prouidence  de  D  i  e  v  ont  fait  &  fcronc 
toufiours  rayonner  leur  fplendcur  malgré  l'erreur.la  difrolution,rhypocrifie  &  fimpietc, 
&  qu'il  n'y  a  que  lafuperbe  &malicieufe  ignorance  qui  puiflc  nier  que  toutl'Vniucrs  cft 
très  equitablementgoùuerncparlafagcfTc  incomprchcnfiblc,  &  par  la  Prouidcncç  ad-j 
^uablc  de  ccluy  à  qui  cft  dû  tout  honneur ,  louange  Se  gloire  par  toute  créature. 
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SELIM  SECOND  DV  NO 

QVINZIESME  EMPEREVR 
-    DES  rVRCS. 


'VIJlc  où  régna  iadis  U  M  ère  des  Amours-,  . 
Sentit  ma  cruauté:  maïs  Venïfi  outragée. 
Rougit  du  fang  des  miens  toute  la  Mer- Egée  i 
Et  mes  fales  plai/ifs  abrégèrent  mes  Jours. 
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SON     ELOOE,    OV  SOMMAIRE 

DE    SA  VIE. 

E  Prince  fe p(ut  dire  très -heureux, À  ijui  la  fiature  a  doané^u  qui  sejl  acquù pirvtl 
longvfdge  dehens  dr  fdeles  CmfetÛers  &  âdmintfirateurs ,  ceux-là  luy  Ajiins 
d'e/pris  de  firole,  ceux-cy  par  effets,  en  mettant  U  main  à  l'auure,  peurueu  qu'il 
ratifie  toutesfoù  drapproitue  les  chofes  proposerons  Jè  rappêrter  du  tout  au  Sénat, 
depeurdedtfiperteute  la  farce  delà  ?nncipaMé,& feconiutfe  de  fine  qu  on  voje 
que  la  principale  firce  Cr  honneur  de  l' Empirent  dépend  p.ujèuUment  deluy.ma'u 
quelkeflen  luy,  que  les  Suiets  fiachent  quileft  Seigneur  destemps  des  chti/ès^é" 
qu'Une  fuitpjsUs  confeiU, mais  que  par  confeils  il  attire  toutes  chofes  kfiy.  Oi  tel  aefté  Sehm  :  car  bien 
qu'il fufl-vn  Prince adcnnèà  fis pbiJtrs,6-qui,ftvoi(sv0uU2.^aymoitmicuxcombatreàcoupsdcvehes 
en  ^7;  fcftn ,  qu'à  coup)  de  cimeterre  en  ^/n  champ  de  bataille ,  de  qui  les plm  beaux  exercices  ejloient  de 
s'entretenir  ànecjfs  contubtnes  dans  vn  Serrait  :  toutesfois  l*4ut\mité  qne  le  grand  S^ymans'eftoit  ac- 
m:fe,au9it  imprimé  dans  les  écrits  jant  de  fes  Suiets  que  des  Efirangers^jne  opinion fi'vencrable,^  tant  de 
cet  Empereur  que  de  fin  Fftat,quelle  paffaiiifqu^à  finfils^^ut  senfitutfiruirù-  lacor.feruerfmàfrfpos^ 
parla  prudence  é  bonne  conduite  decefage  Politique  }.tehcmetfinpremierVi\ir,&la  valeur  de  Mufla- 
pha,dOahiali,de  Sinan^é  <»«'W  grandi  Chefs  de  guerre, <fui  le  rendirent  heureux  en  la  pluf^art  défis  en- 
trepiijes.  Efiant  paruenu  à  P  Empire fins  compétiteur,  la  première  cltofc  qùdfît ,  fut  de  f<tire  trefvcs  auec 
l'Empereur  Aiaximilian  par  le  confiilde  Uehtmct ,  pour  donner  quelt]tterafraifehtffiment  à  fis  gens  de 
guerrç  harraffèz  des  combats precedeas.  Oi  chtali  toutesfois  ne  Uijfant pat  de  courir  Uhng  des  cefies  de  U 
£arbarie,qùt  fait  en  firtequ'il>\niparedeUvtliedeThunes,enrecempencedequoyilefifattRoytt\llger, 
entreprend furie  fonde  U  Gtulette/u  ilejl  repouffè ,  é-fi  retirant  à  Confiant  incple,  combat  hiureufement 
conJre  lesgaleres  de  Mahe,&remporu  U-vUtotreJncontinent  après  fin  Seic'ieur  rompt  la  paix  quilauott 
iuree  aux  Vénitiens  jà-  entreprend  la  conqué^  l 'jfiedr  Royaume  de  Cyprefim  U  conduite  de  fis  Bafts 
MfÛaùha  fh-  Piali.aui  prennent  (Taffaut  NÏÏot  te, ville  capitale  du  Royaume,  &  forcent  celle  de  Famagefte 


géant  cependant  toutes  les  mers  de  Candie,  de  Zante,CefhaUnie,de  Dalmatie,&  du  gelphe  de  Vettifi,ou  il 
"trtt,à  l'ayded^  Jchomat  Baffa  ô-de  Caracoffe,  les  villes  de  Canife,  Dulcigne,Antiuari,Ufae^Brucie,LiJfe» 
les  Ifies  de  Dalmatie,  & pUtfieurs  autreâ^golphe  de  Venifi.  Mais  après  tant  de profperitez^il perdit  cette 
tant  renommée  bataille  nauale  du  gdphm  Lepante,Haly  Baffa  efiant  Generaldefin  armie,cr  I^t»  1  ean 
i  Au  friche  de  celle  delà  fainte  Ligue.toutesfms  tes  Chrefiunsn' ayons  pas  fait  profiter  leur  bon-heur ,  il 
fait  paixauecles  Vénitiens  du  tout  à  fin  aduanUge,é- ayant ^erdules  vtllesde  Thunes  dfStfirtes ,  eUes 
fiivint  Apres  teconquifes  fiuslacenduitedumefme  Occhialt  a-  deSman  Baffa ,  auecU  fort  très-important 
delaGoulette,p6jftdé  parUsEfpagnols,qùils  rafercnt'.&ayans  donné  ordre  à  toutes  chofes, Us  s'en  retournè- 
rent dr  entrèrent  triomphant  à  Ccnfiantintple;  mais  les  affaires  ne  reiifiirent  pxs  de  mefine  du  commence- 
ment enlaMtldauicé'n  l^  Valachie-.carleVaiuodeluon  obtint  de  très- grandes  victoires  contre  UsTurcs^ 
entr  autres  vne  bataille  ,  oit  ils  perdirent  prés  de  cent  mille  homme  s  ;  toutesfois  il  fut  enfin  trahy  par  vn  de 
fies  lieutenans^é-  s' efiant  rendu  auxTurcs, ils  le  maffacrerent,  &  ruinèrent  pref que  toute  UValachie.  Se- 
bm fi  voyant,ce luy  fimblott,  au deffm duvent , voulut rompro encore b paix  qu'U  auoitiurée  auxVeni' 
tiens, &  entreprendre furl'lfie  de  Candie  :  mais  te  cours  de  fin  ambition  fut  arrefiépar  la  mort  qui  finit  fit 
vie  au  mois  de  Décembre ,  tan  de  grâce  mit  cinq  cens f plan  te -quatre  ;  dr  de  l'Egire  neuf  cens  osante  & 
'vn,Gregotre  XU 1 .  fiant  au  S.  Suge,MaxtmiltantntEmptre,& Henry  III.  en  Francf-  ayant  re^é 
Imit  ans, drvefin  quarante  fip^^ 
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DE    U  HISTOIRE 

DESTVRCS. 

SPMM'AIRE  ,     ET    CHEFS  FKlNCirAVX- 

contenus  en  ce  prefent  Linre. 

• 

I.  Proclamât ita  à  1 drriuée  de  Selim  à  Co»ffantinopU,i]uivient i  Bel^jde  nceuoir  le  corps  de fin pere 
Solymin  ,  lequel  U  fut  conduire  à  Conjlanttnople  :  pompes  fancbro/ju'tl  luy  fil  ftire:  les  cérémonies 
^lioLfcruent  les  Turcs  en  leurs  funerailies. 

II.  RauAgesdes  T^rtara  enTr4HjiiluMiie,dr  deffahed^ceux  pâr  le  Tr4f)fiiitain,&  depuis  parle  PaUtiit 
de  Ru fiie: prife de  (JucLjues places pjr  r Empereur Jùr  te  Trâtijùluain,  lequel  rcprer.d HuH:  U  Roy  lean 
menaf é  p»r  Selim, & pour  t^uoy  ;  Us  Ar«besfe  reuoltent  comte  le  sTurts  :  grands  prodiges  ,iduenus  e» 
dtuerf  lieux:  comhitd'  OcchnH  contre  quelques  gderesde  M  alte  ^ou  d  demeure  vutorieux. 

III.  Si.  lim  confirme  l'jUunce  auec  les  lemttensja  forme  de/en  fetment:  il  eiipcrfuadé  par  i  n  luif  à  U 
cen-jufjte  de  l*  ,{le  de  Cypre ,  lequel  s'empare  de  Hecfit ,  vne  des  CycUdes  :  embrafement  à  l' Àr/ettalde 
Ventfe  fisiuy  otvne  cherté:  Seltm  propo  fe  U  guerre  de  Cjpre  à  fes  BaJfM  :  Mahomet  Bajfx  t'en  dijfuade, 
inais  tl/uiuii  l'opinion  contraire  :  minées  des  Turcs  ent'^^ie  Cypre  :  lettres  de  Seltm  aux  Vénitiens 

leur  refponjè. 

IV.  Le  Ducde  yenijè  n'  est  p4i  d"  aduù  quon  déclare  U  guerre  contre  ItTurc  :  le  mépris  qu  on  auoit  fait 
du  chaottx  quony  auoit  enuoyé,  haiie  la  guerre:  nembre  des  vatjjeaux  de  ParméeTurqueJquefiiuatioit 
de  fjflc  de  Cypre  Je  peu  de  forces  qu'il  y  auoit j^jr  comment  Us  charges  furent  diflrihuées:  armée  des  Vé- 
nitiens de  combien  de  vjtjfeaux . 

V .  Àfiette  de  fficotie,  vne  des  meilleures fort  créées  du  mondéÊÊ»  quel  lieu  les  T urcs fe  campèrent ,  leur 
nombre  Je  ur s forts  (fr  Uur  batterie:  afftut  général  qu'ils  y  dmmertnt  :  les  aftegez.  manquans  de  poudre 
&  de  bouUts ,en  demandentà  ceux  de  FamagoIie,quiUs  refufenv- 1' Euefque  de  Baffo  exhorte  ceux  delé 
ville  à  fe  bien  deffendre,  &  Mustapha  fes  fotdats  à  vn  ajaut  gênerai. 

V I .  tyij/jut  gênerai principalement  au  boule uerd  de  Confiance ,  &  après  aux  quatre  baflims  de  la  vide 
de  Nicotte^  qui  ejl  prtfe  d'ajfaut , face  âgée  &  brûlée:  pitoyabU  defolation  à^tceûe  :  premier  ftege  de  fa- 
magofle  :  grand  courage  d'vne  DamoifeHe  :  tes  prattiques  de  Muflaphapour  faire  rendre  ceux  de  Fa- 
magofie. 

y  1 1 .  Vuijftnte  armée  des  Chrefliens ,  qui  fe  retire  fans  rien faire  y  le  Papeperfuade  la  ligue  contre  Us 
T urcs: Mahomet  ta(che  à* accorder  Us  Vénitiens  auec  SeUm  :  Ligue  entre  Ur  Chrefliens  contre  U  Turc, 
quienuoye  vne  puijfante  armée  en  Albanie:  ils  prennent  la  ville  de  Dukigne,  cr  d'Àntiuari,  cf  ruinent 
l'Jfle  de  M  andrachie: fécond fiege  des  Turcs  deuant  F  amagofle.qutU  Chefs  d y  auoit  dans  cette  viBe^fjr 

'   leurs  dtpartemens. 

yill.  Font  leurs  approches  deuant  Famagofie y  Uurs batteries  &  contre- batteries  desafiegez.j  leur 
^ande  neccfiitédc  toutes  chofes ,  cr  leur  requefîe  à  leur  Couuerneur:  harangue  de  Bragadin  au  Confeil 
furlareddilionde  Famagofie:  aduis  tontraire,  lequel  efl fitiuy:  articles  de  la  reddition,  accordez,  parle 
Baffafa perfidie :tl entre  dans  Famagofie:  fa  barbare  cruauté l'endroit  de  Brrgjdtn,  ^ pour  quelle  oc- 
cafion:  ils  en  retourne  triomphant  a  ConfiantinopU  :  l'ambition  des  Chefs  thrtfiiens  caufe  de  la  ruine 
de  Cypre, 

ÏX.  Q  uelles  forces  il  y  auoit  en  C armée  de  la  Ligue ,  dr  quels  efloient  Us  chefs  de  cette  armée .  Us 
LcfantMs  fi  rendirent  aux  Turcs  :  Haly  General  des  Turcs ,  Us  encourage  au  tombât ,  U  Prince 

Dem 
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t>ùm  leind'i^ujhtche  fait  k  fimbUbU:  qutlqncs  confderations  des  pfMplts  vtijîns  fur  cette  U" 
tatlie. 

!X.  LesChrtJHensiriprtz  dminement  y  fe  mitent  i vn  lieu  dangereux  ou  ils  tjlûient  :  le  vent  qui  efioit 
fauorMe  âuxruuscfjffèmtracuteufement.H^ly  GtnerAldesTunstuèyé [on VAtjfe*u conquit -.diuers 
combats  centre  Pernu  &  OcchUUtqut prennent  tous  deux  Lifustc.  tutre  d' Achmet-begé-  de  Siroccen- 
tre  Bariariquc  Vrouidâdtur  F  enitten ,  tué  ivncouf  dépêche:  nombre  des  mâfts  de  porté- d'autre,  & 
des  galères  f>rips. 


le  fondes  Marguerites  rendu  4ux  chreHienSy&celuy  de  Supet:  leurs  dejfetns fur  fdin{fe  Maure  ,fàas 
exécution. 

XII.  Pour-pârler  de  paix  entre  les  Vénitiens  6-  les  Turcs ,  qui  ne  reu/iUpâtnt  :  devions  remarquables  dit 
fteurde  Noailles  Ambaffadeurpourle  RoyTres-ChrepenàU  Forte  de  V EmptrcurTurc-.tntrefrtfe des 
Vénitiens  fùrchajlc.iuneuf ^fccouru  par  les  Turcs.  ExcufesduRoj  Tres-Chreften  contre  Us  faux 
bruits  que  les  Efpagnols  fatfiient  courir  de  fa  Uaieslé. 

XII.  Armée  nauale  des  Turcs,  contre  lefquels  marchent  les  Vénitiens:  les  dejjcins  d'Oahiali  fans  deftr  de 
combattre  ^6"  néant  moins  encourage  les ftens-.fes  rufes  &  stratagèmes  dtcouuerts  par  les  Vénitiens ,  le 
General  de fquels  encourage  le  s  fen  s  au  combat. 

XIII.  Le  nombre  de  C  armée  de  ia  Ligue:  celle  desTi*rcs  en  mauuais  epai-.Occhiali  fè  retire  4  Modon^  re- 
felu  de  ne  point  combattre  .N  auarrtn  apegé  parles  clrftfliensfecouruparlesTurcs.Occhiali  toutfrefl 
de  s'enfu)r,empefché  parU  fluye:ftegeleuéde  deuantNauarrin,&  le  retour  d'Occbtalt  a  Conflantma^ 
pie  en  .grand  honneur. 

XIV.  CourfèsdtsTurcsenDalmaticquifont'vn  fort  prés  UvîHe  de  C.athare,pris  parles  Chrefliens.Les 
Hongrois  voilent  faire  vnfort  entre  Pofon  &  Albe- Royale  .empefihcz.  par  les  Turcs  .mort  du  Roy  le  an 
deTranftlname.& élection d'^Efiienne  Battery: lapaixcênclue  entre  les  Vénitiens les  Turcs ,  ôles 
conditions  d'icelle. 

2i  V.  Entreprtfe  des  Efpagnols  fur  la  viUe  de  Thunes  :  cruautez.  £  Amida^  &Us  remuémens  qui  arriue- 
rtfiten  cette  ville  -.armée  nauaU  des  Turcs  en  Barbarie  :  mettent  lefege  deuant  laCoulette  fort 
neuftous  deux  pris  d'aJfaut,&Thunes  fans  coup  ferir,  la  Goulette  rasée. 

XVI .  l'lufeurs  remucmens  en  Meldauie& Valachie  :  menées  du  Valaquepour  depojjèder  le  Vaiuede 
Juon,  qui  efi fomméparles  Turcs  de  payer  double  tribut:  ileftfecouruparUs  Cofaquesé-  remporte  vnt 
tres-fignalée  viCloite  :  rauages  des  Meldaues  en  la  Valachie ,  ils  rafentla  ville  de  Braffoute  enTranftl' 
uanie  :  grande  cruauté  d' Juon. 

X  V 1 1.  Selim  penfè  à  bon  efcient  à  la  guerre  de  Moldauie,é-y  enuoye  vne  puiffante  armée  :  trahi  fin  s  de 
Zarmenique,quicaufcntla  perte  des  Moldaues:  le  Vaiuode  Juon fi  rend  auxT urcs:l*entrée  triomphant 
te  de  Sinon  Baffa  dr  d'vlichiali  à  Cenllantinople:  deffems  de  Selim  ^  &  finalement  fa  mort. 
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Parcflcioin- 
fc  j  la  atali- 
cc,  faitcn 


portoit  a 
Sclini. 


N  E  mauiiaifc  inclination  ne  peut  cftre  que  fort  difficilement  corrigée 
par  inftrudion  ,  fi  elle  a'cft  particulicrcmcnt'ainftcc  d  cnhauf  ,  encore 
moins  fi  la  parcflc  cfl:  conjomtc  à  la  malice:  car  cette- cy  anéantit  &:  cor- 
rompt ccquireftcencorcdelal)ontcdu  naturel,  elle  fait  en  l'homme  ce 
que  la  fourmis  fait  au  grain;  car  tout  ainfi  qu'elle  ronge  le  germe  ,  qui  cfl 
au  cœur  d'iccluy,  &  puis  le  cache  en  terre,  craignant  que  s'il  vcnoit  à  ger- 
1  homme  «  P"^'^  croiflTance  Se  luy  fuft  inutile:  ainfi  la  parelTe  ronge  au  cœur  de  l'hainme  le  gcr- 

qucbJour-  me  dcs  vertus,  &  cache  fa  renommcedans  les  tenebresd'vn  perpétuel  oubly,rcndantce« 
mil  fauâu  iiiy  qu'elle  poflcdc.adonnc  à  toutes  fortes  de  voIuptcz,&  leplus  fouucntàlagourmandi- 
fe,afinqucdcfonviuantmcfmcil  ayt  précède  fon  trcfpas ,  fe  vcautrant  en  dcIicesA:  de- 
meurant en  fa  maifon  comme  dedans  vn  combeau.quoy  qu'à  l'entrée  de  la  porte  fon  nom 
I.      foitgrauc  fut  quelque  marbre  fort  précieux  ,  difoitvn  des  plus  iudicieux  de  l'antiquicc. 
Telles  eftoient  toutesfois  les  mœurs  &  les  inclmations  de  l'Othoman  dont  nous  voulons 
^'dcM-  cfcriTcla  Vie:  dequoy  lene  mepuisaffez émerueiller,  comment  Solyman  ,  Prince fi  iu- 
liôwuriaf-  dicicux,  S  afFcûionna  particulièrement  à  fon  fils  Selim,  veu  queMuftapha  &  Baiazec 
par-  eftoient  fi  accompli$,t3nt  pour  les  armes  que  pour  les  bonnes  mœurs:  car  de  dire  que  cela 
sl^i'mln"'  '"y  foitarriuc  pour  auoircftc  preuenu  par  fes  artifices  &:qu'il  fc  foit  dcguifc  du  viuantdc 
fon  pere ,  on  a  pu  voir  cy-dcuant  les  bruits  qui  couroicnt  de  luy.  De  dire auffi  que  ce  foie 
par  quelque  amour  tendre  qu'il  ait  eftc  porté  à  cette  particulière  bien-veillance,  la  force 
magnanime  de  fon  naturel  le  tiroir  hors  de  ces  palfions  vulgaires ,  ôcluy  quiauoitvnc  in- 
clination naturelle  au  bien ,  deuoit,  ccfcmble ,  s'affcûionner  bien  pluftoft  à  ceux  qui  luy 
eftoient  fcmblables  :  aufli  y  auroit-il  grande  raifon  de  penfcr  qu'il  l'a  fait  en  partie  pout  la 
ia'oufic  de  la  R  oyautc,de  crainte  que  les  pcrfcâiions  des  autres  fuflcnt  caufe  de  quelques 
remucmens,&  de  le  dépouiller  de  fon  Empire:  fi  on  ne  veut  dire.queconnoifiunten  fond 
les  diffolutions ,  fameantife  &  cruaytez  de  cettui-cy,  il  cherthoit  peut-eftrc  en  cela 
quelque  occafion  de  gloire ,  afin  d  eftre  honoré  dauantage  par  vne  C  ertrangc  compalfti- 
fon. 

Lors  doncques  que  Selim  receut  les  nouuelles  de  la  mort  de  fon  pcre.qui  luy  auoienc 
cfté mandées  parle  BalTa Mahomet, il  eftpit.felon  quelques- vns,iSarailfa,  trois iournées 
loin  deConftantinople,en  vnlieudicChrefredy  ,  quiappartenoit  àSinan  Baflj  ,  d'où  il 
partit  en  diligence  le  dix-fcptiefme  de  Septembre  pour  venir  à  Conftantinople.auecques 
ce  peu  de  gens  qu'il  pouuoitauoir  lors  quant  &:foy:  ScendcrBaffa  qui  gouucrnoit  pouc 
lors  à  Conftancmople,auoit  eftc  aduerty  fecrettementdcfout,&:auoit  fort  bien  celé  cet- 
te mort;fi  que  tout  eftoiten  grande  paix^mais  il  craignoitquc  le  temps  quidécouure  tou- 
$dim»i«3«  teschofcs ,  n'apprrfl  aux  lanifiaircs  ce  qu'il  vouloit  tenir  fecret.  Comme  on  fccut  donc- 
îioopk?"'  qu'il  approchoit,  ic  Boftangi-  Baflî ,  qui  a  ordinairement  la  garde  du  Serrail ,  alla  au 
deuant  de  luy  auecques  le  galion  Impérial,  fi^l'introduifit  dansieScrrail,auhegede  fes 
nuicurs ,  &  auÛi-coft  on  commen  ja  de  crier  par  la  ville  ;       l'umc  du  grand  Entpcnur  Su/- 
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M*  Se/}vun  uujffc  d'vne  éternelle  paix  y  &  ^vne  commue  lie  gloire,  if  ne  C  Emfire  du  grand  Fm{>a  <ur  l'Çif. 
Sulun  SeUTnfuijfè  friifptrer par  plùjîeuTs  é-  longues  années  ,Q.t  quifcpubliaincontincntaprcs  par  piocUma 
tout  rEmpircjfcsSuictsayanspluftoftfccurcftabliflcmcnt  de  leur  nouucau  Prince  ,  que 
la  mort  de  Ton  deuancicr.  Puis  forçant  de  Ton  Scrrail ,  il  fcmontrapar  lavillc  en  grande 
pompe  a  tout  le  peuple  :  de  là  il  s'en  alla  à  la  fcpulturc  de  lob  ,vn  lieu  qui  cft  ioignant  les 
murailles  de  la  ville,auqucl  les  Seigneurs  Ochomans  ontaccouftumc  de  faire  leurs  facri- 
ficcs,en  immolant  des  moutons  &  autres  animaux.lefquels  puisapres  font  diftribucz  aux 
pauurc5,cn  avions  de  grâces  à  la  Diuinitc.  On  ceignit  après  à  Sclim  lamefme  efpccquc 
portoitOtlioraan  premier  Empereur  Turc- ccluy  qui  faifoit  la  cérémonie  en  la  luy  met- 
tant au  co(lc,luy  dit  ces  paroles:  Dttu  tedomcLi  honte  d'Otf)om.ihSi  grand  honneur  ils  portent 
encore  à  la  bonté  dccc  Prince. 

Ces  cérémonies  achcuccsil  partit  de  Conflantinopicle  x6.  iour  de  Septembre,  auec 
vne  telle  diligence, qa'il  arriua  à  Belgrade  lors  qu'il  y  citeit  le  moins  attendu  :     delà  s'c- 
Aant  dedaaduancé  de  deux  iournccs, il  reccut  des  lettres  de  Mahomet,  par  lefquelles  il 
luy  mandoit,qu'il  p'eftoit  point  neccflairc  qu'il  fç  donnait  dauâtage  de  fatigue  fur  le  che- 
min .l'armée  eftant  fort  paifiblc:mais  fupplioit  feulement  HiMaicftc  de  fcjourncr  àBelgra-  n  attend  te 
dcLeiourquccccorpsdcuoitentrer^dans  Belgrade,Selims'eftoitmi?fur  la  telle vn  tur-  «>'P»  ^'^^ 
ban  fort  petit,vcftu  d'vn  Caphtan  de  drap  noir,  puis  monta  à  cheual ,  (Se  alla  au  deuant  du  s'eîg'llde. 
corps  de  fon  pere  iufqu'à  la  porte  de  la  ville.  Ce  corps  eftoit  accompagné  d'enfcignes  dc- 
rlovces,  de  tronipettes  &:  de  cris  de  ioyc  des  foldacs ,  comme  d'vn  triomphant  :  car  toute 
1  armée  ignoroit  encore  cette  mort, bien  qu  il  y  cuit  lept  Icmaines  ^  mais  quand  lacouuer-  wmei  tt- 
ture  du  coche  fut  leuce  ,  que  Selim  ayant  mis  pied  à  terre,cut  pleure  fur  le  corps ,  &:  que  * 
cous  les  BalTas  &:  principaux  furent  defcendus  de  cheual, &:  chacun  ptitdc  petits  turbans 
en  figne  de  trifteflc  ,  la  pointe  des  cnfcignct  fut  auflî-toftrenuerf(?c  contre  bas,  vn  grand 
filcncefefaifantpar  toute  cette  armée  l'efpace  d'vn  bon  quart-d'heurc  Apres  on  apporta 
Vn  gros  turban  fort  blanc  &:  enrichy  de  pierreries, qu'on  mitfur  latcdc  de  Selim  ,  qui  fut 
reueftuparmcfme  moyen  de fuperbes  habits ,  puis  monté  furvn  cheual  precieufcmcnt  Tourné 
cnharnaché:  ce  que  Hrent  tous  les  autres  Seigneurs  de  fa  Cour  :&aufli  toft  comme  fi  les  '•""n-toftcn 
foldats  fuflcnt  fortis  de  quelque  profonde extafc,  ils  releuerent  leurs  enfeignes  &:  firent 
de  grandes  acclamations  de  ioye  à  l'honneur  de  leur  nouueau  £mpcreur,tant  1  homme  e(l 
înconftant  Sidilfimulé  tout  enfemble ,  de  feindre  vne  grande  ioye    vnegrandc  triftefl'c 
cnvn  mefmc  temps      palferainfi  d'vne  extrémité  en  vne  autre  prefque  en  vn  moment. 
Sclim  cependant  fit  les  largelfcs  accoudumécsaux  lanill'aires  aufquelsun  ditqu'il  donna  '«cHinra. 
à  chacun  deux  mille  afpres  ,&  ordonna  aulli-toft  que  le  corps  defon  pcrc  fuft  conduira  c°fp^,^',,5 
Condantinoptepar  tous  les  laniffaircs  qui  eftoientlors  au  camp,  aufquelsil  donna  pour  pcrc'^Cô- 
condutleurs  leur  Aga,nommc  Ferhatj&Achmet  Ba(ra,quiauoitefpou(c  vne  ficnne  nie-  '**°"'*«'P'«« 
oc,portans  auec  eux  l'enfcigne  Impériale  :  plulicurs  encore  des  plus  notables  d"en|re  eux 
accompagnèrent  ce  cercueil, pour  l'affedion  qu'ils  auoieiit  portée  à  leur  Empereur  de  fon 
viuant.ayans  encore  la  mémoire  toute  fraifche  de  fes  vertus. 

Ceitf  trifte  compagnie  arriua  ainfi  à  Conftantinople  le  vingt-deuxiefmç  iour  de 
Noucmbre ,  au  deuant  de  laquelle  vinrent  le  Muphty ,  lesTalifmans ,  &  tous  les  autres  Pompeifa- 
JDocleurs&:  Religieux  de  cette  Loy,portans  chacun  des  cierges  à  la  main  ,  au  moins  les 
Dcruis.  (car  lesTurcs  vfcnt  de  luminaires  en  leurs  pompes  funèbres  )  mcfmesils  mettent 
des  chandelles  aux  pieds  &  à  la  telle  du  detîumil.mais  elles  font  de  fuif.  En  ces  funérailles 
on  meinc  en  main  les  cheuaux  tous  couuerrs  de  velours  noir  trainantà  terre  ,  puis  leurs 
Telles  renuerfécs  j  aufqucls  ils  font  manger  de  l'AlTagoth  afin  qu'ils  larmoyent,  di.  leur  en 
mettent  dans  lesnafcaux:marchentau(ricn  leurrang  les  Officiers,&:  leCafnergirbafll,ou 
Jvl  aiftre-d'hoftel:  les  armes  du  Prince  fe  portent  par  le  MAlundjrbhcdiiU  nur  dura,  les  eften- 
darts  &:  la  grande  bannière  Impériale  fe  traînent  contre  terre:ccuxdc  la  garde  du  Prince,  (-^j^^, 
tant  Solachi  que  Ianin'aires,marchansenleur  rang,  deuant  le  corps  marche  le  ^ utaferaga  M^icfi-uh. 
qui  tient  vne  lance  au  poing,  au  bout  de  laquelle  eft  le  turban  du  trefpalTé ,  &:  vnequcuç 
de  cheual  attachéeaupres.  Quant  à  la  bière,  la  forme  n'en  eft  gueres  éloignée  de  celle 
d'vn  chariot  d'armes  ,  que  l'on  couure  de  quelque  riche  linge,  mettant  fur  le  bout  de  de- 
uant fon  accouftrement  dételle.  Que  fi  c'clloit  quelque  garçon  ou  fille,  non  feulement 
de  l'Empereur ,  mais  encore  du  commun  peuplc,on  charge  le  cercueil  de  rofes ,  fleurs  ic 
autres  telles  odeurs, pour  tefmoigner  leur  innocence  ôi:virginitc:lcsTalifinans  cependant 
qui  marchent  deuant,  chantent,  I  ^hiUchiUaU  Mel)emtt  ^nfèttlaba  tungArtiirbertm  herac:  c'cft 
à  dire,DiEV  cji  Disv  ,&hja  fotnt  d\mr€'ï)i^v,Maiin>mft ctnfttUtrdcDil^ ,  fini  Cf  vr*^ 
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t  î  66.   prophetffixi  bien  VCrfct,  ^llarAhumam,àrhamubttUalU,ill4alliiafUhumaalIa,  qui  (ignific.DtEV 
miferuddieux  nye piné de luy.tl h  <J1  Diiv JînonDxtv  ,DiEV  f/f  DiEV  :  après  fuiuent  ceux  qui 
font  honneur  au  conuoy.vcftus  d'vnc  pièce  de  drap  gris ,  dit  chepcncc  ou  fcutro ,  dcquoy 
on  fait  des  couucrturci  aux  cheuaux.laqucllc  leur  pend  d'vncoftc  &  d'autre,  dcuant  flc 
derrière, à  la  manière  d'vn  froc,&  ceux  qui  ne  veulent  point  s'aftubler,de  cette  denrce.ac- 
tachentaufommct.&àla  pipette  de  leur  turban,  vne  pièce  de.  toile  blanche  qui  leur  bac 
iufquesauxiarets  ou  à  la  ceinture,  &:cn  cet  équipage  conduifcnt  le  corps  aucc  pleurs  de 
cris  iufqucs  au  tombeau. 
Portent  !«      AvEC  toutcs  CCS  cercmonics  &  pluficurs  autres  encore  trop  longues  i  reciter,  le  Corps 
coipi  u    de  Solyman  fut  porté  par  les  Talifmans  la  telle  deuant&  non  les  pieds.ainfi  qu'en  vfoienc 
iadis  les  Romains,  en  la  Mofquccquil  auoit  fait  baflir,  l'vne  des  plus  fuperbes  qui  fc 
puirtc  voir  auiourd'huy.  DcHus  cette  fepulture  on  mit  vn  drap ,  k  par  dclTus  fon  cimeter- 
re, pour  lefmoigner  qu'il  eftoit  mort  à  la  guerre,  &  au  bout  d'cnhantvn  turban,  pareil  à 
celuy  qu'il  auoit  accoullumé  de  porter  durant  fa  vie.  Puis  fut  cftably  vn  Tailfman  ,  pouc 
lire  fans  celle  l'Alcoran  :  car  ils  croycnt  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  falutaite ,  (Jjit  pour  les  viuans, 
foit  pour  les  morts  que  de  faire  cette  leciure  j  lequel  auoitla  charge  de  recouurir  ce  tom- 
beau tous  les  iours^  principalement  les  Vendredis ,  de  tapis  &:  draps  nouueaux ,  y  met- 
tant aufli  lesaccouftremens  quelc defFunû  portoit durant  fa  vie, fie  par  deflus  de  pleins 
turbans  de  toutes  fortes  de  flcurs.afin  que  les  allans  &  venans  en  priflcnt.ainfi  que  des  au- 
tres qu'on  plante  es  fcpultures  qui  font  à  découuert:  caries  parcns  des  dgftunds,non  feu- 
Hc^cfrc*"*  Icmcnt  de  cettui  cy,mai$  de  tous  les  autres,y  vont  fouuent  rcfpandrc  des  larmes  pour  fon , 
mooici  dci  àmc,  mettans  fur  cette  tombe,  qui  cft  à  peu  prés  de  la  forme  d'vn  autel,  pain,  chair,  œufs, 
laid'&  froma<7e,4:cnappre(lentvn  banquet  tel  que  le  Nouendial  des  anciens  Payens,lc- 
Su  ifti    quel  ils  lailVeiu  mangetauxpauures,&:  bien  fouucntauxoyfcaux  duciel,ou  à  des  fourmis 
tio«!      &:  autre  vermine ,  difans  queDiEV  prend  aulfi  grand plaifir  que  pour  l'amour  de  luy  on 
donne  Taumofuc  aux  bcftcs  qui  ont  indigencc,commc  qui  U  fctoit  aux  hommes  qui  fouf^ 
frcntd^fette. 

Ces  cérémonies  achcuces  ,  &:  Selimderetourà  Conftantinoplc,ilouyt  les  Ambafla-» 
^  ^'     deurs  qui  cftoicnt  là  attcndans,pour  fc  con ioiiir  au  nom  de  leurs  Maiftrcs,  de  fon  heureux 
aduenemcnt  à  la  Couronne  des  Turcs.entre  autrcs,il  y  rcccut  les  A  mbafTadeurs  de  l'tm- 
pereurMaximilian.lequel  auoit  auparauant  en uoyé  Georges Ho/Tate  pour  negotier quel- 
que paix  auecSolymanrmais  cctAmbalfadcur  ayant  entendu  auvray  furie  chemin  le  de- 
ceds  duTurc,&:  s'en  rctournant.rencontra  le  nouucau  Empereur  Selim.qui  s  achcminoic 
AmbafT-  ^  Conftantinople  après  le  corps  de  fon  pcrc.  A  cette  rencontre  il  luy  fut  permis  de  voir  fa 
dcuri  poar  Maicftcrmais  non  p-is  de  luy  tenir  aucun  propos  depaix.luy  remontrant  Mahomet  Bafla^ 
«H  sèh""  qu'on  l'auoit  dcpcfchc  vers  le  feu  Sultan,mais  que  puis  qu'il  cftoit  mort,  qu'il  n'auoit  p'us 
e  un.  j j.     cr^^ittcr  auec  fon  fuccelTeur.  Que  fi  fon  Roy  vouloir  quelque  chofc  de  St* 

Ijm.qu^ldeuoit  en  cnuoycrvn  autre  ou  bien  luy-mefmc:  on  ditquele  BalTa  luy  confcilla 
particulièrement  de  demander  la  paix  à  Sehm,  &  qu'autrement  il  ne  leur  arriueroit  que 
du  mal.  Cela  fut  caufe  que  l'Empereur  Maximilian  donna  nouueau  pouuoir  à  Anthomc 
Vcran  Euefqued'Agna  fonAmb3iradeur,rcfidant  a  Conftantinople,&:  Chtillophlc  Tic- 
fenbach,  vn  Baron  d'vnc  grande  prudence  &  érudition,*:  qui  pour  fon  éloquence  eftoic 
tenu  fort  cher  entre  les.  Hongrois  :  Ceux-cy  accompagnes  de  beaucoupde  nobleflc,qui 
cftoit  bien  aife  de  faircvn  fi  beau  voyage,&de  auoir  quelque  plus  particulière  cônoiflancc 
des  affaires  dcsTurcs,partirent  de  Vienne  fur  la  fin  du  mois  de  lum  ,  &  arnuercn  t  à  Con- 
ftantmoplcleiz.  iourd'Aouft,  auec  plufieurs  beaux  fie  riches  prefens,  &  entr'autres  des 
horloges  de  tres-rarc  inuention.Ceux-cy  ayans  cfté  bien receus  par  le  Bafla  auec  les  cour- 
coifies  accouftumccs,furent  prcfentez  deuant  Selim.lequel  acccptaleurs  prefcns,&:  ayant 
entendu  leur  lcgation,les  remit  aux  iours  fuiuans:  mais  depuis  s'en  cftant  allc  a  Andrino- 
plc  il  leur  commanda  de  le  fuiure:  cette  affaire  traifnartt  après  en  fi  grande  longueur,qu'on 
tient  qu'ils  furent,foit  là  ,ou  à  Conftantinople,bicn  prés  de  deux  ans,Ians  en  pouuoir  tirer 

refolution.  i,     j    j  • 

la  l5go«,r     La  caufe  de  cette  longueur  cftoit  qu'il  arriuoit  tous  les  lours  nouucllcs  des  deftaitcs 
tcnfpi   qui  fc  faifoicnt  en  Hongrie ,  entre  autres  de  quelques  Tartarcs ,  defquels  on  difoit  qu'en 
Sli  tîié*  plufieurs  rencontres  il  n'en  cftoit  pas  demeure  moins  de  vingt  ou  vingt-cinq  mille  hom- 
«dponfc,    mes  fur  la  place.  Il  cftvray  qu'en  recompcn'fc  ils  auoient  fait  de  grands  rauages  par  toute 
la  TranfTiluanie  &  la  RuHic,  eftant  l  atmée  du  Roy  Ican  dcuant  Tocchay,  où  il  auoit  eftc 
•     huit  iouts,Ôi  comme  il  auoit  de  fia  quelque  bonne  efpcrancc  de  fon  cntreprifc.on  luy  vinc 
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iire  que  dix  mille  Tartarcs.Icfquclsgucrroyoicntaucchrs  Turcs  en  fa  faueut,  s'cftoicnt  i^gg  ^ 
mucinczgnfcmb'c&: fcparczju camp ,  puis  cfpandus  parla  Prouincc.comracctoicnc des  5-7 

tnaux  infinis, brùlansplufidÉ^fcllaccs.  Icanfur  cette  nouucUc.leua  fon  ficec  ,  Payant   

mande  a  ces  muimsqu  ils^^K  a  le  retirer  p.uhblcment.il  ht  au  commencement  tout  ce  XirtiTei  rt 
qui  luy  fut pofllblepournl^^oint attaquer:  maisvoyanceftfin qu'ils femocquoicnc  de  Ttaoftiiuw 
toutes  fcspiicrcs,  &  qu'ils  ne  laifl'oient  point  de  continuer  leur  cruauté,  il  trouua  moyen 
de  les  attaquer  à  l'impiouifte  :  de  forte  qu'il  en  tailla  bien  à  cette  première  fois  là  enuiron 
fix  mille. Ceux  qui  cftoicnt  reftcz,s  cn  allcrct  loindrc  auxTurcs.pour  effayer  de  tirer  |icn- 
gcance  ,  tant  de  leur  route  que  delà  mort  de  leurs  compagnons ,  &:s'cn  vinrent  adiegct 
Icaii  à  Varadin:où  ce  lieu  là  n'cftant  gueres  fort ,  &  qu'ils  eftflcnt  peu  prendre  s'ils  eullcnt 
eu  du  canon, luy  craignant  qu'il  ne  luy  arriuad  pis,&  ne  voulant  auoir  la  honte  d'auoir  edé 
afliegc  par  telle  canaille  ,  li  cuada  fccrertement  de  la  ville,  &:  fc  retira  en  vn  lieu  plus  fort. 
Làayant  ramaffc  fes  forces  de  toutes  parts, il  les  alla  attaquer  derechef  ,faifant  d'eux  vnc 
cruelle  boucherie.car  on  tient  qu'il  en  demeura  fifr  la  place  plus  de  vingt  mille ,  outre  les  Gran-îe 
biciïczquicftoient  en  fort  grand  nombre,  fauuantpar  ce  moyen  pluûcurs  milliers  d'amcs  ^^jj""'**^' 
qu'ils  emmenoientcn  vnc mifcrablefcruitude,entrc  lefquellcs U y  auoit pluficurs  gentil- 
femmes  qu'ils  auoientcnleuces  du  chadeau  de  Bcrcgras,  oii  elles  s'cftoient  retirées  pour 
pl\js  grande feureté.  Apres  cette  route  le  rcftc  desTai  tares  s'cftans  ioints  auec  l«  Turcs, 
{  entre  lefquels  il  y  auoit  bon  nombre  de  laninairesôiTplulicursValaches)  fc  mirent  à  cou-  0 
rirla  Ruflic&:  la  Podolic,qui  appartiennent  au  Roy  de  Pologne.où  ils  firent  des  maux  m- 
lînis,dc  fcu,dei«ng  &:d'cfclauagc,auqucl  ils  conduifircntvn  nombre  infiuy  d  ames:  mais 
comme  ils  voulurent  afficgcr  le  Palatin  de  Rdlficen  vn  clulleaa  ,  cettui  cy  faifant  plu- 
lîcurs  faillies  fur  eux,  comme  il  auoit  dans  cette  place  forte  bon  nombre  de  ibldats ,  il  les 
mit  quafi  tous  au  fil  de  rcfpce,&:  leur  ayant  oftc  douze  pièces  d'artillerie,  le  relie  fut  con- 
traint de  fe  retirer. 

Les  Turcs  auoient  prisauffi  deleurpartqucIquesforts,àfçauoir  Comar,Calambuch>  Piifc*  de 
Gefthez  &  'Vitan.commc  d'ailleurs  Schuendy,qui  cftoit  dans  Tocchay,  allaaflîeger Zan-  ^"^^j^^"" 
tar,  lieu  bien  muny  &  fortifiCjhorfmis  d  hommes.qui  fe  rendirent  vie  &:  bagues  làuucs,&:  pat  U» 
V  fut  trouuc  grande  quantité  debutinjSchucndy  renuoya  aufli  libéralement  1«  femme  du  T""» 
Capitaine  de  cette  torterefle,  (s  ettant  quant  a  luy  délia  retire, dautant  qu  il  cltoit,comme  ^^j,, 
on  ditjle  principal  autheur  de  l'inimitié  qui  fcnourrifïbitcntre  l'Empereur  &:  IcRoy  Ican) 
il  luy  renuoya  auflî  tous  fcs  meublcs:depuisSchuendyprit  encoreleciiaflcau  dcMourach, 
lîtiîc  rnTranfliluanie,&:  dettes  grande  iiTtJ)0||ancc, dautant  qu'il  eft  lituc  fut  le  partage  de 
la  P  -ne  &:  de  la  Ff  ufllc:d'oii  à  cettcoccafion  le  Tranfliluain  eftoit  fort  cmpefchc  de  ti- 
rer aucun  fccours  de  ces  Prouinceslà  ,  fi  cen'cftoit auccvn longcircuitpar  la Moldauic, 
mais  ce  chemin  elloit  fort  dangereux. Schucndy  s'empara  donc  de  c<rtte  place  à  compofi- 
fition,à  fçauoir,de  vie& bagues  fauucs  &  s'en  alla  mcttrele  fiegedeuant  Huft  ,  lieu  de  sicced* 
non  moindre  importance  que  l'autre  Cela  fit  aller  leTranflîIufinàrefugcau  Balfa  de  Bu- 
de, lequel  ne  faillit  pas  demander  à  l'Empereur  qu'il  euft  à  faite  retirer  Schuendy  de  dc- 
uantHuft,&:  cependant  fe  prépara  pour  le  fccours  du  Roy  leaa  j  car  cettui- cy  luy  auoit 
niandéqucla  Tranllîluanic  s'en  alloit  perdu»:,  fionn'yamcnoit  quelque  prompt  (ecours 
pour  rcpoulTcr  l'enncmy. 

Ctschofes,  dis-ic,auoienttenu  Selim  Cnfufpcns,  s'il  dcuoit  faire  la  gudrre  ou  accor*  jj^S. 
«Jcr  la  paix,  &:  de  fait  on  eftoit  en  termes  d'enuoyer  PertauBaffa,  &  leBeglierbey  de  la  Tfrtufpout 
ClreccepHongric,continuer  la  guerre  cncommcncce  les  années  précédentes, &  donner  hiatans.cn- 
fccdurs  auTranlllIuain  :  mais  enfin  latrcfuefutconcluiipour  huit  ans ,  à  condition  que  "/uiNUiU 
chacungarderoit  ce  qu'il  auoit  pris,queleTranflîliîain  feroit  compris  en  la  paix,&:  que  les  miiu"  & 
payfansqui  eftoientfur  lcsfronticres,&:quipayoientauparauant  tributaux  Hongrois  &:  a'Iî^Ïij, 
aux  TurcSjle  paycroient  dorefnauantfcûlement  aux  Turcs;  fur  cela  l'Empereur  licontia 
{es  troupes.  •         •  •  , 

M  Ayic  Roy  Ican  qui  rechcrchoitpluftoft  vne  bonne  occafion  dtf  rauoir  fcs  places  que 
de  viufl^n  paix ,  follicitoit  fort  le  Balfa  de  Budc  de  luy  donner  quelque  fccours  ;  'l'autre 
rçachantquelatrefueauoitcftc  conclue, luy  fit  rcfponfe qu'il  ne  lepouuoit  plus  fairc,fans 
l'exprès  commandement  du  Seigneur,  l'exhortant  de  demeurer  en  paix  :  mais  lean  con- 
tinuant nonobftantcela.fadchberarion, trouua  moyen  de  recouurer  quelques  forieieffcsi 
&:  ayant  attire  à  foy  GuilalleBaron  de  Hongrie,  qui  cftoit  mal- content  de  l'Empcrcuri  il 
ctouua  moyen  d'auoir  de  luy  le  chadeau  de  Huft,  tres-forte  place  fituce  aux  montagnes 
tic  Salcuic,n'ayaAt  peu  difpofcr  les  Turcs  pour  lors  à  rompre  la  trcfuc ,  dcfqucls  il  y  auoît 
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ïj<58.  encore  vnéârm^e  en  Mofcouicqui  y  cftoitallce  par  laPodolie  &  Kiauie:  car  le  Kiofcour 
ÎLci  Turc,  ce  vouloic  cmpcfchcr  la  tranchée  que  vouloir  faire  leTurc  au  flcuue  de  Volgi.Cela  donn* 
fr!ia  h"'    quelque  ombrage  à  Maximilian  ,  &:  fut  caufc  qu'il  enuo^JBÉonftantinoplc  remontrer  à 
fl.'iTue  dV"  Sclim.quc  contre  les  articles  de  la  trcfue, le  Tranffiluainl^^Mlis  les  armes  &raccagc  fc$ 
^'o'S'-     places      outre  ces  edoit  allié  du  Moldaue,en  intcntionlj^Hre  de  grands  rauagcs  en 
Maïlm'hâ'  Hongric:c'cft  pourquoy  il  faifoit  prier  faGrandeur  de  ne  trouuer  point mauuais  s'il  fe dcf- 
k  Seiim.    fcndoit,&  que  s'il  ne  vouloir  point  preftcr  fon  confentcment  à  telles  cntrcprifcs, qu'il  s'af- 
fcui^it  de  rongper  les  ongles  de  Ci  prés  au  TranfTiluain,  qu'il  Tempcfclicroit  bien  depafTcr 
plusoutrc:que  il  d'ailleurs  cela  fe  faifoitpar  fon  commandement,  qu  il  dcfîroit  fçauoir  en 
Refponfe  q^Qy  [[  auoitpu  auoir  cnfrainï  leur  âlliancc.pour  fe  iuftifier  OU  rctoumcr  à  la  guerre  com- 
meauparauaxit.  Schmntrciponfe  que  cequeceux  cy  auoieni  rait,  n  eltou  en  façon  da 
monde  de  fon  confcntcmeni,&  quefileTranflTiIuain  ou  le  Moldaue  fefoûleuoient  pour 
l'ofFcnccrjilsen  feroicntcliaftiez:  ficdc  fait , comme  lean  le  faifoit  importuner  à  la  Porte 
pour  tirer  quelque fccours ,  ayantdcs  ifiencesauec quelques  Seigneurs  Hongrois,  &  des 
Qui  mena-  deffcins  fur  Tocchay  &  fut  CafTouic,  Sel  im  luy  manda  qu  i  euftàfe  delifter,  &  lemenaça 
tritvT.'.'i'"-  de  Icpnuer  defonErtat.s'il  remuoitcn  ce  temps  quelque  chofe  contre l'i-  mpereuride  for» 
ffiiujm.     te  que  toutes  chofes  demeurèrent  paifibles  pour  l'heure  en  H  ^ngrie  Maxunilianmcfmc 
ayant  appaifc  cous  les  mal-contens.  • 
0         Oiicequielloiccaufeen  partie  que  l'EmpcreutTurcauoit  volontairement  incliné  àla 
Les  Atabct  qu'il  vouloit  qu'elle  fuft  (i  religicufcment  obferufie ,  c'cftoiiraduis  certain  qu'on 

fcccuohcni  luy  auoitdonnédela  reuoltedes  Arabes,  fid  il  ne  vouloir  rien  laiflcr  en  trouble  derrière 
i'to*"  ^  >  courner  toutes  fes  forces  contre  ces  peuples  affez  farouches  &  indomtahles ,  Sc 
qui  encore  en  incitoient  plufieurs  autresi  fedition:  caries  remucmensde  Raïazet  leur 
ayans  défia  mis  cy-  deuant  les  armes  en  main ,  ils  auoientpris  le  tcmpsdel'abfcncede  So« 
ly  nian  ,  &C  difpofc  leurs  affaires  pour  cftre  prefts  à  la  première  occafion  ,  laquelle  ils  choifi> 
rent  à  l'aducnemencdc  ce  nouucau  Empereur ,  fie  firent  en  forte,  félon  quelques-vns, 
qu'ils  fcfai  firent  de  la  Mecque,lieu  qu'ils  honorent  fort,  pour  auoir  eftélelieu  delanaif. 
fancedcleurfaux  Prophète,  par  les  menées  d'vn  nommé  Aman.  Ces  Arabes  font  ceux 
de  l'ArabitPetréc,  qui  firent  tant  de  peine  à  Seiim  premier  du  nom  ,  comme  il  a  efté  dic 
cy-delfusi  cela  futcaufe  que  pour  euiter  à  plus  grande  confequence,  comme  ils  fontgens 
hazardeux,  &  craignant  qu'ils  ne  feioigniflfentau  Perfan,  ou  aux  Portugais  qui  n'eftoienc 
Se»  b""    P^*  »  °"  cnuova  vne  grande  armée  contre  eux ,  mais  d'autant  qu'ils  font  gens 

«oftappai"-  de  montagne  difficiles  à  a'uoir ,  on  feconipnra  de  quelques  rencoçcres  qu'on  eut  con- 
trc  eux  pour  les  mamtenircn  leur  deuoir,  l'accord  fefic  incontinentâpres:  car  auflî  bien 
n'y  auoic  il  rien  à  gagner  auec  ces  gens-l^ ,  que  beaucoup 'de  peine  &:  de  crauail  fans 
profit. 

Cts  troubles  ainfi  appaifcz  fans  grande  peine , &qui  auoicnt  fait  plus  de  peur  que  de 
VnDcBin   wal ,  Selim  courna  routcs  fes  penfccs  à  fc  donner  du  bon- temps  :  car  VU  Deuin  luy  ayanc 
pxtdit'aSf-  prédit  qu'il  ne  rcgneroitquc  huit  ans ,  il  difoitordinaireraenc  qu'il  ne  falloic  donc  point 
îîdo^^K."  tant  fe  tourmenter,  àinspluftoft  les  employer  en  toutes  fortes  de  délices  &  de  voluptez. 
gn«f.       Durantfon  (cjour  mourut  leGrand-Maiftre  delaV'alette,  cegrad  guerrier  qui  auoit  tend 
tefte.les  années  précédentes  fi  courageufemcntauxTurcs  &  luy  fucceda  de  Monté  Prieur 
dcCapouc.  Degrands  prodiges  arriuercntauffi  en  l'année  mil  cinq  cens  foixantc&:  fept: 
car  trois  Soleilsfurent  vcuspar  l'efpacede  huit  heures  dans  Conftantinople  :  la  Lune  fur 
Veui:  couuerted'vn  Crucifix,fur  lavilledeCapha:le  Danube  crcut  tellement  que  fortanc 
hors  de  fon  canal  ordinaire ,  il  noyagrand  nombre  d'hommes  &  de  feipmcs ,  &:  de  toutes 
fortes  d  animaux ,  encore  qu'on  n'euft  iamais  entendu  qu'il  fefudauparauant  fifort  dé- 
bordé. Le  raefmeaduincen  Italie  ,  où  lesfleuues  firent  de  grandes  inondations,  &  prin« 
cipalemc^nt  Ladice,  qui  venant  des  Alpes,  palfa  S  trauers  la  ville  deVcronne,  lequel  crcut 
dételle  fortç  eitvn  moment,  qu'il  noya  plus  de  deux  mille  perfonnes,  renuerfa  pluGeurs 
baftimens,&ga(la  les  bleds  &femences  qui  eftoient  fur  la  terre.  OnditaulTi  qg^  Poli- 
crade  il  pleut  du  fang.  A  Rome  fut  veuc  durant  quelques  iours  vne  Comotte.  C^^id  pa- 
reillement en  l'airi  Bruxelles,l'cfpacc  d  cnuiron  deux  heures,  dcsenfeignes,  les  vncs  rou- 
£fes,  les  autres  iaunes,  fuiuics  de  gens  depied  Se  de  gens  de  chcual  armez:  contre  celles-  cy 
furent  veucs  d'autres  enfejgnes  blanches  rouges  &c  bleùes,âc  venir  ces  deux  armées  l'vnc 
contre rautrc,combarrefurieufemenr,  l'artillerie  flc  l'harquebufcrie  faifant  grand  bruit, 
emporter  en  l'air  les  bras.les  telles, & les  corps  entiers:futvcu  auflî  vn  geantqui  fortat  du- 
rant ce  combatjflc  venant  encre  les  deux  armées,  les  mit  cous  en  fuic«.  A ptcs  cous  ces  pro- 
diges 


i 


Sclim  II.  Liare  quinzierme.  '58^ 

digcs ,  fuifuint  vnéhorrrblctcmpcflc  ,qui  sclcua  pcuàpcu.luccdc  grands  tonnerres  &  ^5^9' 
oragcs,qui  faifoicnc  crcnibicr  coûtes  chofcs,principa!cmciic  au  lieu  dit  Conrg-  HunLl,  fort  ' 
proche  d' A nucrs. 

Environ  ce  temps  Sclim,  depcfcha  quarante  mille  laniflàircs  Tur  les  contins  de  la  Henuoyt 
Perfc  ,  dautanc  que  les  Peffatis  commcnçoicnt  àfaircplulif  urs  courfes  fur,  le  pays  de  Ton  cot/elc» 
obeylTancc.cftant  bien- ai fc  encore  de  fc  delïaircdcceux-cy ,  fous  quelque  bon  prétexte, 
comme auffi  afin  qu'on  vit  qu'il  cntrcprcnoit  toiifiours quelque  chofc.Il  depcfcha  Oc- 
chiali  Cabbrois  ,  duquel  il  a  cftc  parlé  cy-deflus , qu'il  auoit  tau  Roy  d'Alger,  (  dautanc 
qu'au  ccrur  deThyucr*  il  luy  auoitconqucftc  la  ville  de  Thunes,  par  la  pratciquè  de  quel- 
ques habitans  mal  afFc£lionncz  à  leur  Roy  pour  mettre  à  chef  vnc  entreprit  qu'il  ^^«"ic  vaiœ  cai: 
furie  fort  delà  Goulettc':  ce  qui  luy  pouuoit  de  beaucoup  feruir  pour  l'exécution  de  les  :r'-pii'> 
<iertcins:mais Occhiali  y  eftant  fecrcttcmcnt venu  aucc fept galères ,  fut aufli-  toft décou- 
vert &  viuementrepoulfc  par  ceux  de  dedans  :  outre  ce  il  cftoit  attendu  de  lean  André  inic. 
Doric  aucc  cinquante  galères  au  port  de  BifertCfcn  cfperance  de  le  furprendre  comme  il 
feroit  cmpefchc  à  radouber  fcs  galères  &: autres  vaifleaux:mais  Occhiali  plus  diligent,  eut 
fait  racouftrer  fes  vaiflcaux,&:  fe  fut  retire  aucc  fes  galères  &:  douze  galeottes  aux  Gerbes 
&  à  Tripoly ,pour  fe  pouruoir  de  Fanatique,  aupatâuant  que  fon  cnnemy  en  full  aduerty: . 
cependant  le  General  de  Sain£t  Clément  de  la  Religion  dcMalte,ayanteftc  prié  duMar- 
quis  de  PefcarcVice-  Roy  deSicile,dc  venir  aucc  fcs  galères  lufques  àTtapani, partit  auec 
le  Marquis  pour  luy  ayder  à  tirer  quelques  vaiflfcaux  chargez  de  chaux  ,  Se  autres  maté- 
riaux préparez  pour  le  baftimcnt  d'vn  fortordonné  par  le  Roy  d'Efpagnc  en  l'idc  de  Ma- 
retimc ,  pour  afteurcr  la  pcfche  du  Corail,qui  fe  fait  très- belle  en  ce  quartier  là,&:  empcf- 
•  chtr  lesCorfaircs  d'y  venir  faire  aiguade,  Celafait,  lirctournaà  Trapani,  &:cliareeafe$  ^*^\?'!"'^ 
galères  de  grande  quantité  de  prouiuons,dc  viuree  &:  de  tonneaux  de  vin, tant  qu  il  en  put  aiiaqn  c« 
entrer  fous  couuerture ,  &:  fit  encore  mettre  des  vaches  &:  des  moutons  fur  couuerture  ,  p"0«'»'»- 
&des  fafcinesà  brûler,  le  tout  pour  l'auberge  d'Aragon,  Cafalognc&:  Nauarre  ,  du- 
quel  il  auoit  charge, en  opinion  d'y  mcfnager  &:  épargner  vne  fommc^ argent,  fe  dcli- 
tîcrant  d'aller  à  Malte,  contre  l'aduis  du  Vice-Roy,  des  Efcheuins  de  Trapani,  &:  de  l'E- 
ucfque  de  MalTira.tous  aftcûionncz à  la  Religion,  Icfqucls  l'aducrtifloient  que  l  Occhia- 
li cftoiten  ces  mers-là  aùecplus  de  vingt  vailfcaux  :  ce  qui  luy  fut  confirmé  encore  par 
Jambe-dc-bois  ,  Cotfaire  Marfcillois,  auquel  l'auant  ^irdc d' Occhiali auoit  donné  la 
chadc. 

M  A  is  nonobftant  ce!a,ilvoukit  déloger  fur  le  foir  cotre  l'adùis  de  fcsCapitaincs,qui  luy 
confeilloient  de  partir  à  l'aube  du  iourpour  découurir  dcloin  :  car  au  moins  s'ils  cftoicnc 
découucrts,  auroient-ils  moyen  de  gagner  toufiours  l'aduantagcauec  lachiourmc  fraif- 
che  iufques  à  Malte,  ou  s'en  retôuriicr  en  Sicile  :  mais  il  aima  mieux  future  l'aduis  de  Ro-  [""'n^""^ 
land  Magro  fon  PiIotc,&:  des  Mariniers'',  qui  dcfiroient  d'aller  à  Malte ,  Se  voir  au  pluftoft  codtiUô 
leurs  maifons  j  &:  à  l'cmbrunirdc  lanuit  nttirer  Iccanon  du  départ  &:  fonner  les  trom- 
pettes, puis  partit  foudainement  du  pdrt  de  l'Alicata,  &:coftoyala  Sicile  iufques  au  gol- 
plic  Terranoua ,  pour  égaler  l'iHe  de  Malte.  De  ià  les  vents  Grecs  s'cllans  rafraifchis,  les 
galères  s'élargirent  de  la  Sicile  pour  trauerfcr  le  canal  de  Malte:  ôdfur  l'aube  du  iour  la 
Capitaine  fe  trouua  fur  le  Cap  de  S.  Dimitrio  de  l'iflc  de  Gozc ,  éloignée  du  chemin  que 
'les  Pilotes  penfoient  tenir:  car  ils  couroient  fortune  de  fe  trouucr  mcicz  parmy  rarméô 
d'Occbiali  de  la  portée  des  hArquebufadcs,  qui  les  aitcndoit  cependant  fur  le  paflTagc, 
ayant  oùy  le  coup  de  canon  du  départ  des  galères  de  M  alte.  Or  craignoit-  il  du  commen- 
t  cmc  t  que  ce  fuft  1  arnlée  dcDoria.qu'il  fçauoit  bien  eftre  en  quelle  de  luy  ;mais  ayant  vcu 
la  frégate  que  la  Capitaine  de  Malte  auoit  lajflcc,  pour  n  cftrc  êmpefchée  à  la  tirer ,  alors 
rcconnoilTant  que  c'cftoicnt  les  galères  de  Malte  qui  eftoicnt  foibtes,  &:  necherchoicnt 
qu'àfcfauuer ,  il  leur  donna  viuement  la  chafTe  auccquestous  fesvailTeaux  Icfquelles  fc  ^'"^}'*\ 
voyans  pourluiuics  par  \  ignorance  duCapitainc  qui  n  auoit  pas  bien  règle  fon*air,au  heu 
de  voguer  enfemblc,  elles  fe  feparerent ,  deux,à  f^auoir  la  Capitaine  &:  la  S.  Ican  ,  allans 
cnfemblciufquesau  prochain  terrain  qu  elles  penfoient  cflrc  l'Alicata,  qui  fut  tourcifoiS 
mal  reconnu  par  leurs  Pilotes ,  &c  la  Patronne  &  celle  de  famie  Anne  tiraient  à  part  con- 
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ccsfois  encore  aduancerent-elles  de  quatre  ou  cinq  milles  à  l'ayde  des  vents  de  Leuant 
des  vents  Grecs,  qui  tcgncrcnt  iufques  à  l'heure  du  difncr ,  qui  fat  le  Samedy  qmruicnj^ 


fî84  Hiftoirc  des  Turcs 

j^Sf,  «  îour  (Je  lyillct qu'Os  ccflcrcnt, laiflans  vnc  grande  bonafTc  &  vne exccfliuc  chaleur.  Alor» 

-r:  '  Occhialt  qui  cftoitaucclcXerif,  filsduRoy  dcFcz,  commença  à  gagner  l'aduancagc, 

chafla la  Capitaine  &:  laS.Ican  aucc  douze  vaiflcaux ,  enucyandes  fcpc  contre  les  deux 


aucrcs. 


Mais  les  Capitaines  ayans^aic  cous  leurs  efforts  pour  (e  faiiuer  aueclcurs  voiles&Ies 
rames  ^  &iettc  en  mer  tous  cmpcfchemens ,  mcfmes  les  rambades,  &:  fe  voyans  appro- 
chez de  cinqgaleottes,  les  autres  deux  encore  fort  éloignées,  ils  fe  maintinrent  enfem. 
blc,&  délibérèrent  de  tourner  les  proues  &  de  combatte,  &  enfindetafcher  de  faire  tré- 
bucher quelques- vnes  des  galeotccs  ,  6c  charger viuement  les  autrès ,  auparauant  que  les 
deux  fullcnrrpprochces.fi^en  cette refolution  ayans encourage  leurs  foldats,ils  dcfer- 
rcrcnt  les  chiourmes  leur  baillèrent  des  armes.  La  Patronne  auoit  fort  prompccmenc 
amenc,&  tournoit  la  prouif  hardiment  contre  les  Turcs, mais  celle  de  fainftc  Agncs,ame- 
riant  les  voiles ,  lebaflard  s'cmbaralfa,  &:  feprit  à  laçage  de  l'arbre  delà  Meflànie,  qui 
n'eftoitpointdefarborc,  tellementqud  s'ayant pu  amener  ny  demeurer  vnie  pour  corn» 
batte  auecques  la  Patronne, elle  fut  fuiuie  &:  chafTcefcparcment  par  les  cinq  galeottes& 
inueftieentrel  AlicataSi  Grigenti,  cftantainfifuricufcment  aflailiie par  cinq  endroits;, 
tnais  clic  futaulTi  valeureufcment  deffcnduc  l'efpaccde  quatre  heures ,  iufqu'acc  que  les 
deux  autres  galeottes  furuinrent  encore,  qui  iointeaux  autres ,  toutes fept  enfemblc  fi- 
rent tant  d'cffort,&:  tuèrent  &:  blefferent  tant  de  gens,  qu'enfin  ils  s'en  rendirent  les  mai- 
ftrcs,non  fans  y  auoir  perdu  grand  nombre  des  leurs,  dautant  que  ceux  quircftoient  en  la 
galère,  fe  dcffendoicnc  couragcufcmen  t ,  &  droient  de  pas  en  pas  delTus  Se  dcflbus  la  cou- 
uerture,&  en  tuoient  toufiour$quelqu'vn:Il  y  mourut  vmgtChcualiers&:  plufieurs  blcf- 
fcz.qui  moururent  depuis  à  Alger,!e  grand  combat  que  rendit  cette  ga!cre,donna  tempsk 
la  Patronne  defefauuerdelTous  Giigenti,s'attendjnt  encore  d'y  eftreaniillic&de  com- 
battre à  fon  tour.  Quanta  la  galère  S.Iean,fi  le  Capitaine  Vogucdemar  euft  bien  tenu  U 
mam  à  folliciter  &  chaftier  les  Forçats  qui  voguoient  en  cfperance  de  fe  fauuer,&:  déchar- 
ger la  galère,  comme  n  pouuoit  faire,  cUefe  fuftfauuce  ,  mais  comme  il  fevidenuironno 
de  fes  ennemis, il  ^rdic  cceur,&:  fe  rendit  fans  combattre  à  OcchiaU ,  qui  la  prie  Oc  y  encra 
luy-mefmc. 

La  Capitaine  fe  pouuoit  retirer  fous  le  chaftcau  d'Alicata,  n'eufteftc  l'ignorance  da 
Pilotio  Orlando,  qui  l'outrc-palfa  &  fc  la  mit  en  poupe,&:  voyantle  General  S.CIcnicnC| 
que  le  P  ilote  &:  fon  Comité  auoict  perdu  dourage  &:ne  faifoientplus  leurs  charges:  Cct- 
lui-cy  de  folliciter  les  cfclaues,lefquels  il  cpargnoit  comme  fes  maiftres-.ccctui-là  de  com-^ 
mander  le  chemin ,  luy  mefine  demeura  tout  éperdu  &  abandonna  toutj  toutosfoisqueU 
ques  autr esCheualiers  fe  mirent  aulfi-  toft  çà  &:  là  fur  laCorfia,refpce  à  la  main,mciiaçanf 
Lej  gaictcs  ^  chaftians  les  Forçats ,  fi  qu'ils  remirent  chacun  en  leur  deuoir  :  mais  l'épouuante  leur 
lai'uiiraDce  rcpritdcplus  belle,  quand  les  mariniers  qui  pouuoient  encore  fauuer  la  Patronne  a  Ger- 
ari  Turcs,  gcnto,  vifcnt  venir  de  loin  à  eux  les  deux  galeottcs ,  qui  tetoumoient  dc  la  charge  de  la. 
Patronne,  ferefolurcncdc  fe  fauuer  dans  la  bouche  de  lariuierc,  qui  fe  décharge  fous  la 
tour  de  Monté  Chiacco.&  d'y  faire  entrer  lagalere.la  poupela  première,  cfperans  qu'a- 
uecques  Tartillerie  Se  l'harqucbufcrie  de  la  proui:  &  celle  de  la  tour ,  ils  fe  deffendroienc 
lepeud'a-  fort  bien  contre  les  Turcs:  mais  Tanchreayant  eftc  icteé  en  mer ,  ils  laiHcrent  courir  U 
un  tant  du  bozze  tant  que  galère  s'eftcndit ,  &  donnaatrauerscontte  terre,  &  lors  chacun  penfaàl 
da"pliour     fauuer:  le  General  fut  le  premier  qui  fefauua  auecques  fon  argenterie,  &c  quelques  au- 
tresCheualiers  auec  luy  dans  la  tour  de  Monte  Chiacco.  Occhiali  arriuafurces  entre- 
faites, qui  s'ébahit  fort  comment  on  n'auoit  point  empcfcbérembarafiTcmenc  qui  efloic 
en  cette  galère ,  &:  que  par  aduance  on  ne  L'auoit  point  allégée ,  &  ietté  en  tncr  plufieurs 
chofes  que  nous  auons  dites  cy>denrus,qui  caufoicnt  cette  confufion^mais  en  edant  alors 
Nôbre  ici  demeuré  le  vainqueur ,  il  la  retint  pour  foy  :&  quand  il  fut  parucnu  à  la  dignité  dcBalla^ 
cheuahcr»  ^     Gcncral  de  l'armée  de  mer,ilcnfic  fa  Capitaine,^  l'orna  de  trois  lanternes.  Il  y  eue 
^ueptaôo-  en  cette  route  foixante-deux  Cheualiers  que  morts  que  pris  &cfclaues ,  fans  vn  grand 
nom brc d'autres  foldacsac gens  dcchiourme.  Occhialis'en  retournaà  Alger, où  ilcptra 
en  triomphe  le  vingt-cinquième  lour  de  Iuillet,&:  de  là  il  enuoya  à  Conftantinojttt  la  ga- 
lère de  fainûc  Agnes ,  parce  &:  armée  de  poupe  à  proue  ,&:  deux  Cheualiers  veftus  fore 
pompeufement  à  leur  façon,  pour  eftre  prefentée  à  Selim.  Cette  perte  fut  encore  de 
plus  grande  importance,  tf  au  tant  que  le  Grand-Maidreauoit  refolud'cnuoyer  vn  boa 
fecours  aux  Vénitiens  pour  rifle  de  Cypre,  qui  leur  futvenufort  à  propos:  carencorc 
que  Sclim  ncfuft  point  homnK  dcgucirCj&:  ^u'il  ainuA  mieux  Iccouucrt  que  la  campa- 
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gnCjtoutesfoisirrîfc  de  ce  qu'Occhialiauoiccftc  rcpouflc  de  dcuant  la  Goulctce,il  dcfi-    j,ga  '' 

roit  de  s'en  vanner.  ■  1- 

Or  tout  au  commencement  de  Ton  règne,  la  Republique  de  Venifcauoitdepiitc  vn  . 
homme  illuftrc  fie  excellent  en  la  connoiflancc  de  plufieurs  chofes  ,  nomme  Marin  Ca- 
ballus,pour  aller  à  Conftantinople,&:  rcnouucller  les ancicnes allianccs:Ccttui-cy  char- 
ge de  dons  à  l'ordmairc  ,  après  auoir  muguctc  quelque  temps  les  principaux  de  la  Porte, 
qui  luy  f;iifoient  l'affaire  bien  difficile,  afin  de  tirer  toufiours  quelques  nouueaux  prefcns: 
finalement  ayant  eu  audiance,  Selimiuravn  ferment  folcmncl ,  Gratifia  ccquicftoitcn 
fe$  patentes  fellccsde  fon  feau:On  dit  que  la  forme  du  ferment  preftc  par  Selim  fut  telle: 
Jeturecr promets pirU  Dl£V  tterntlCrcucur du cirlcr  de U terre ,p.tr Us ames  des  fiptsnte Prophè- 
tes ,  p.n  mon  arfie,  celles  de  tem  mes  anceflres,  de  garder  de  peifi^  en  pon:£i  à.  U  Seigneurie  de  Fenijè, 
ttm  droits  d'alliénce  &  d'artiitté  con/èrnez.  iiifijHes  i  ffe  fent ,  ô"  de  les  tenir  pour  fuiUs  é-  inuieiU- 
kles,  cemme  ils  faut  deiUrtz.  par  mon  fiing.  Apres  cela  Selim  adioufta  quelque  peu  de  paro- 
les à  l'Ambaffadeur  pleines  de  courtoific&  d'humanité,  &:  toutesfoisaffcz  mal  limées, 
commece  Prince  auoitvn  langageaffezgroflicr.lefquelles  particul^^itczi'ay  bien  voulu 
remarquer  ,  pour  faire  voir  combien  U  garda  mal  fa  parole:  car  au  bout  de  deux  ou  trois  p„fi,aa^  ^ 
années, il  commença  d'auoir  des  delTeins  fur  l'illc  de  Cypre,  par  l'inucntiond'vn  luif  &  U  cô^ucfe 
Efpagnoijou  fortv  des  Iuifs,quc  iadis  Ferdinand  chaflTa  d'Efpagne,nommé  lean  Micqué,     '  '"'^ 
lequel  n'auoitlaiflcProuinceChrcllicuneoùil  ncfc  fuftarrcfté  ,  non  comme  vn  paffant  »uîmt*' 
ou  pour  y  trafiquer ,  mais  pour  épier  ce  qui  s'y  faifoitj  afin  d'en  faire  après  fon  profit. 
Ayant  doncques  negotié  à  Lion.puis  \  Marfeille,&;  de-  là  paffé  à  Romc,vifitc  la  Sicile,  9C 
demeuré  quelque  temps  à  V'eni(e ,  où  il  fut  follicitc  de  fe  faire  Chreftien  :  finalement  il 
s'en  alla  à  Conftaïuinoplc ,  où  il  trouua  moyen  d'cltre  prefenté  à  Sclim ,  auquel  il  fceut 
faire  entendre  tant  de  chofes^  commcil  auoitl'cfprit  fubtil ,  quecc  l^nncclcpriten  af- 
fedion. 

Vo  Y  ANT  doncques  vn  fi  bon  commencement  afes  cnrreprifes,cc  raefchant  garnimenc  Qii'"' 
fc  fit  premièrement  Turc ,  puis  il  commença  à  folliciter  Selim  contre  le  Duc  de  Necfie,  nc^^, 
vne  des  Cicladcs,  iffu  de  la  race  des  Crifpes ,  qui  cftoitle  vingt  &:  vniefme  Duc  de  cette 
inc,afin  de  luy  ofler  fa  Principauté,  efperant  de  l'obtenir  quand  il  en  fcroitchaflc,  com- 
me il  aduint.Car  ce  Duc  aducrty  des  menées  qu'on  faifoitcontre  liiy, s'achemina  à  Con- 
llantinoplc  pour  defîendre  facaufe,â£  fçachant  bien  lacouftumcdes  Officiers  de  la  Por- 
te, qui  ne  rendent  iamais  vne  bonne  refponfc  qu'on  ne  leur  ait  premièrement  remply  U 
bourfe,porta  quant  &:  foy  enuiron  quinze  mille  cfcus  pour  gagner  ceux  du  Confeil,  mais 
il  futpns  àfon  aniuéc&rmisprifonnier,  perdant  en  roefmc  temps  81:  fon  argent  &:  tout 
fon  bien  :  car  onluyoftafon  Duché  qu'on  donna  au  luif,  il  fut  neantmoins  au  bouc  de 
quelque  temps  deliuré  de  prifon  comme  innocent ,  &qui  n'auoit  commis  aucune  faute, 
touiesfois  ilne  pcud  iamais  recouurer  fa  Principauté,  fi  que  réduit  en  vneextrémc  pau- 
vreté,il  s'en  vint  à  Venife:LesVcnitiens  ayans  compaflîon  de  ce  pauuxe  Printe,qui  par  la 
malice  &:  l'cnuie  de  ces  circoncis ,  eftoit  tombé  en  cette  mifere  ic  calamité,  &  non  par  fa 
faute,  vferent  d'vne  grande  libéralité  en  fon  endroii,commefitauflllcPape,e{lanc  allé  à 
Rome. 

CtTTE  retraite  rendit  ce  Micqué  ennemy  delà  Republique,  &  comme  il  cherchoic  PftruaCom 
les  moyens  de  les  ruiner,  s'il  pouuoit,il  mit  en  tefteà  Selim  la  conqueftcde  l'Ifle  &:  du  ^"''"^^ 
RoyaumedeCypre.luy  dilantqucle  Sultan  du  gran.d  Caireauoitvn  luftc  droitfur  les  c  .tirpié.iro 
Ifles  de  Cypre  &:  de  Rhodes ,  comme  dépendantes  &  hommageables  a  la  Couronne  de  ''^^  ' 
Palc(line,fur  laquelle  il  commandoit,  fi*:  que  par  conTequent  il  y  pouuoit  bien  autât  pre-  ' 
tendreque  luy  ,  puis  qu'il  louirtoit  alors  de  ces  Seigneuries.  Outreceil  luy  donna  aduis, 
que  de  certains  luifsfiens  confidens ,  luy  auoientefcritqu'à  Venilc  la  troificfme  lourde 
Septembre  de  l'an  mil  cinq  cens  foixantcfi*:  neuf,  l'Arfcnal  auoitcllé  brûlé ,  où  toutes 
les  munitions  furent  gaftées ,  &pour  laplufpart  perdues  ,auecquesvn  fi  épouuentabic  Embraft- 
bruit,  qu'il  fut  en  tendu  à  plufieurs  milles  loin  delà,  &  qu'après  eftoitfuruenu  vne  cher-  T'"'  * 
te  fi  intolerable,qu'il  fallut  pour  fubuenir  au  peuplc,niettre la maia  aux  muniiionsqu'on  ^s^^^^* 
rcfcruoit  pour  les  armées,luy  rendant  à  cetteoccafîon  la  conquefte  de  ce  Royaume  plus 
facile:  car  ceux-cy  ayans  ainfi  leurs  forces  affoiblics,ne  pourront  iamais,  difoit-il,  refifter 
i  ta  grandeur,4t  puis  toute  la  Chrefticnté  eft  diuifée  pour  la  diuerfité  des  opinions  qui  rc- 
gnentauiourd'huy  en  cette  Religion,*:  les  PrincesChrcftiens  allez  attentifs  à  leurs  quc- 
cclcs  parciculieces ,  ne  fc  foucierontpas  beaucoup  de  Icuf  donner  fecours:  ioint  que  ta 
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'5^9  grandeur  petit  drcfTcr  vne  telle  armée ,  mcfmc  àlcur  dcccu,qu'c]le  aura  pludofl  pris  tcrfc 
dans  riflc,  qu'ils  n'en  auront  tous  oùy  le  bruit. 

Ce  difcourscftou  fort  agrcablcàSclim,  qui  œillatfoitdcfia cette  Ifle quelques  années 
i>Dwc  d""  auparauant,  &:  ne  chcrchoit  que  quelque  prétexte  coloré  pour  s'en  emparer  :  car  mcfmc 
sa.oyca    dcsl'anncc  lyij  il  auoitcnuoyc  fccrcctcmcntau  Duc  de  Sauoycpour  l'inciter  à  vouloir 
de  rfn T'iuo'f  cette  Iflc  qui  luy  appartcnoit  de  droit ,  luy  ptomcttant  pour  ce  faire  toute  forte  de 
fccours  &:d'ayde,  pour  l'en  rendre  paifiblcpoircflcuri  mais  le  Duc  n'y  auoitiamais  voulu 
entendre.  Ce  que  voyaîît  Sclim  ,  il  refolut  enfin  de  l'auoir  à  quelque  prix  que  ce  fuft  :  car. 
il  luy  fembloit  bien  que  cette conquefte  luy  fcroit  plus  aifce  que  toutcautre,  vcu  l'occa- 
fion  qui  fc  prefentoif.vne  chofe  I  y  porta  encore  particulierement.c'eft  qu'il  voulut  baftir 
vne  Mofqucc,  mais  le  Muphty  s'y  oppofa,  luy  difantqu  il  ne  la  pouuoit  faire  en  bonne 
confcience.qu  apres  quelque  grande  conquefte  fur  les  Chreftiens,pourla  renter^n'cftant. 
Il  propofc  difoit-il,permis  au  grand  Seigneur  de  fonder  vneMofquce  duChafnaou  reuenu  dcI'Em- 
i^csBltfj?.  pire,  mais  feulement  de  celuy  du  pays  par  luy  conquis.  Touccs  ces  chofesl'auoicnt  bcau- 
coupcxcitc,ôi  le  firent  refoudre  à  lopropoferà  fes  Balïàsion  tient  que  ce  confeil  fut  tenu 
au  mois  dcNouemlilc.Iccroificmc  an  de  fon  Empire,&  qu  eftantforty  de  Conftantino- 
ple.commc  pour  allcrà  la  chaffe.il  leur  communiqua  cette  entrcprifej  (  lesTurcs  appel- 
lent cela  le  confeil  à  cheual.  ) 
Mahomet      Mahomet  qui  cftoit  lors  premier  Vizir&cn  très  grand  crédit,  tant  pour  les  belles 
ï'fcwï'  chofes  qu'il  auoit  faites  en  Hongne.quc  pour  auoir  introduit  fi  dextremcnt  Sclim  à  l'Em- 
foii».       pire,qucvous  auezentcndu.foit  par  quelque  bonne  volonté  qu'il  portail  aux  Chrcftiens, 
ou  pour  les  grandes  penfionsqu  il  tiroit  des  Vénitiens,  commença  de  luy  dilfuadcr ,  re- 
montrant côbien  l'amitié  de  cette  Rcpubliqueauoitcllé  toufiours  chcrca  leur  Empire: 
c'eftpourquoy  ces  grands  Monarques  fcs  deuancicrs,  quelques  grands  guerriers^  con- 
querans  qu'ils  furt'cnt,  comme  Mahomet, Sclim<£  solymin ,  auoicut  toufiours  entretenu 
therement  leur  amitié  :  ce  dernier  entre  autres,  l  Augullcà:  le  Ccfar  tout  enfemblc  des 
Seigneurs  Othomans  iufqucs  à  luy,  les  auoit gratifiez  fouuentde  plulicurs  chofes,  pour 
les  engager  dauantage  à  fon  amitié,&:  les  obliger  par  fes  courtoifies  à  quelque  particuliè- 
re bien- veillance.Q^il  feroit  bien  plus  à  propos  d  aller  dôner  fccours  auxMaures  de  Gre- 
nade, fi  cruellement  traitez  par  le  Koy  d  Efpagne:  car  en  ce  faifantce  feroit  donner  fc- 
cours  à  ceux  de  leur  party  ,qui  eftoient  opprclfcz  parles  infidelics  ,  Se  que  cette  viûoirc 
qu'on  obticndroit  contre  eux  (comme  ils  pouuoient  auoir  le  dcffus  de  leurs  ennemis  aucç 
vn  fi  bon  fecours  )  rcdonderoit  toufiours  à  la  gloire  ic  à  l'honneur  de  leur  Religion  &:  de 
leur  fainft  Prophète ,  ioint  que  ce  feroit  vn  moyen  de  vanger  les  anciennes  inimitiez  que 
le  Sultan  de  très-  heurcufc  mémoire  auoit  contre  la  Maifon  d' Auftrichc  ;  auecqucs  va 
tres-grandachcmincmentpourfc  rendre  toute  la  Barbarie  paifiblc:fimcfmc  par  les  in- 
telligences de  ceux  qu'ils  auroiét  fccourus,Us  n'cmpictoiët  l'Eftat  de  celuy  qui  leut  eftoic 
fi  con  trairc,i£  qui  penfoit  par  fa  fuperbe  pluftoft  que  par  fes  forces,  rcnir  telle  à  la  tres-rc- 
dourablepuiflancedcs  Sultans  Othomans,  fi  bien  que  de  cette  cntrcprife  il  cnpouuoic 
reUfiîr  trois  chofes  dettes- grande  importance:la  conferuation  premièrement  des  fidclles 
Mtifulmans,la  ruine  de  leurs  ennemis ,  ic  s'ouurir  le  pas  par  vn  mcfmc  moyen  à  de  gran- 
des conqucftes    Maiscn  l'cntreprifc  dcCypre  on  rompoit  la  foy  auecqucs  de  très-an- 
ciens amts,&  fi  on  feroit  remuer  toute  la  Chrcfticnté  pour  venir  à  leur  fecours  ,  fi  bien 
qu'au  lieu  de  gloire  &:  d  honneur,  nous  courons,  difoit  il,  fortune  de  rcccuoir  beaucoup 
d'ignominie,commc  nouseufmes  ,  lors  qu'on  voulut  entreprendre  contreriflc  de  Cor- 
fou  ,  qui  appartient  à  la  mefme  République ,  &  depuis  en  l'Iflc  de  Malte  ,  y  ayant  bien 
autant  d'apparence  quclcs  Vénitiens  feront  fccourus ,  queccttc  petite  trouppe de  Che- 
ualiers,  &  que  paj  confcqucnt  ils  ne  faflent  tous  leurs  efforts  pour  empcfcher  nos  dcf- 
feins  :  ce  qui  leur  reufiîra  d'autant  pluftoft ,  qu'Us  feront  fondez  en  meilleur  droit,  ayans 
de  noftrc  parc  rompu  vne  alliance  que  nous  lebr  auons  depuis  peu  fi  folemnellemenc 
iuice. 

csbani?»  Av  contraire,  les  autres  Baffas,*:  principalement  Piali&Muftapha,  qui  par  vne  fc- 
î-opmion^  crette  enuic  qu'ils  porcoiencà  cettui-cy,  marris  de  fon  aduanccmcnt,  s'oppofoient  tou- 
««j«a«c.  jours  à  fcs  delfeins  6c  confcils ,  connoilTans  encore  que  leur  Seigneur  cftoit  porté  à  cette 
cntrcprife  de  Cy prc ,  fc  rendirent  aulfi  de  ce  coftc,  tant  pat  vne  manière  de  âattcric,que 
pour  auoir  encore  meilleur  moyen  d'eftre  employez,  l'vn  par  mcr&c  l'autre  parterre  en 
cette  cntrcprife.  Et  difoicnt  que  fuiuant  le  confeil  de  Mahomet  en  quittoit  le  certain 
poui  l'inccruin ,  ôc  ce  qui  cftoit  à  leur  porte  pour  ce  qui  cftoïc  infiniment  éloigne  ,1a 
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gaerrc  de  Grenade  bien  plus  pcrillcufcque  celle  de  Cypre  -,  car  ce  n'cftoic prendre  en  ccl-  if??. 
le-  là  que  le  party  de  quelques  reuoltez  fans  pouuoir.que  pour  leur  dôncr  fccours  tel  qu'il 
cftoit  ncccffAirc  pour  les  deliurer,  qu'il  ne  falloir  pas  qu'il  fuft  pctitrcar  le  Roy  d'EfpagnC, 
fans  autre  fccours  que  de  fcs  pays ,  eftoit  affez  puiflant  pour  fe  bien  dcffcndrc  :  que  fi  on 
penfoit  entreprendre  fur  fonEftat,auoit- on  opinion  qu'il  fuft  delairtcî  iiqucles  Fran- 
çois,  nation  fi  bclliqucufe,  quelque  ennemie  qu'elle  fuft  dcr£fpagnolc,&  alliée  des  Mu- 
fulmans  ,  n'aimaft  pas  beaucoup  mieux  auoir  pour  voifins  les  Efpagnols  que  les  Turcs 
(  comme  ils  nous  appellent.  )  Que  fion  y  racine  vncarmcclmj^rialc,  quellegrandcdc-  „ 
pence  fera-il  neccflTaifc  de  faire?  le  Chafnacftant  dcfia  tout  cpùitc  par  les  guerres  prccc- 
dentcs:&:  quelles  richcffes encore  pouuons  nous  acquérir  parmy  des  defcrts&:  des  terres 
arides,  comme  il  nous  faudra  paflcr  le  plus  fouucntî  Mais  prenons  lecas  qucnous  don-  ,j 
nions  fecours  à  nos  frères  :  c'cft  là  toute  la  recompenfe  de  nos  labeurs ,  car  d'hvuerner  en  „ 
des  quartiers  fi  éloignez, &  laiiTer  le  timon  de  l'Empire  pour  s'arrcfter  aux  cordages, (com 
xnc  il  y  faudroit  cftre  pluficurs  années  auparauantque  de  nous  en  rendre  les  maiftres- 
comme  en  Hong^ic.quieftoitncantmoins  frontière  détoures  parts  à  nos  garni  fons,  iln'y  »t 

a  pas  grande  gpparcncc.  •  « 
Or  cclancvapasdemcfmecnlaguertedcCypre,premicrcmcnt  elle  appartient  de  „ 
droit  au  Seigneur  à  caufe  de  fa  Sultanic  d'Egypte  :  que  fi  les  Vénitiens  en  louiircnt  au-  <« 
iourd'huy;c'eftplus  par  vfurpation  que  par  IcgirimcpoffclTioniMais  peut-on  appcllervn  « 
bon  amy  celuy  qui  retient  le  bien  de  fon  confédéré  î  Lt  pourquoy  le  Seigneur  ne  pourra-  « 
ilreprcndre  ce  qui  luy  appartient  quand  il  luy  plaira ,  ayant  mcfmc  les  forces  à  la  main  ?  .c 
Cctteifleau  demeôrant  eft  au  milieu  de  noftrc  Empire,  fort  éloignée  des  Vénitiens, de  et 
quilafoiblcfTcn'eftpasbaftant^C  principalement  hors  dcleur  enclos;  pourcftrcoppofce  a, 
à  la  force  tres-rcdoutable  des  Othomans:  au  contraire  nous  pouuons  à  tous  moments  « 
donner  fecours  à  nos  gens, fans  nous  incommodcr,&:  puis  elle  eft  très  riche  &  tres-cxccl-  «  ; 
lentc.quicftvn  moyen  de  pouuoirentrcrcnircettegucrre  là  par  elle  mefme.ri  toft  qu'on  <« 
aura  mis  le  pied  dans  l  lfle:  que  fi  on  doit  auoir  aurti  quelque  égard  à  la  Rciigion.à  laquel- 
le  il  fcmblcquc  ^1ahomc^foit  le  plus  porté  en  apparence,  cft-cc  moins  de  zclc&  d'aife-  « 
€t\on  à  icellc  de  deliurer  ceux  qui  font  tous  les  iours  à  nos  portes,  que  d'aller  rechercher  «* 
ceux  qui  fontau  loin?  ne  voyons-nous  pas  que  cette  Idc  nous  cmpefchc  tout  le  nauigagc,  « 
&quc  les  fuiets  du  Seigneur  font  pris  &  faits efclaues  à  touspropos,par  les  corfairesdc  " 
cesGaurisqui  infcôcnt  toutes  ces  mers,  &:  ont  toufiours  leur  rctraitte  afleuréedans  les  " 
fortes  places  de  rifle,  quelque  déguifement  que  les  Vénitiens  y  veiiillcntapportcr  Acc-  " 
la  on  peut  encore  adioufter.que  c'eft  vnc  honte  à  l'Empire  des  O  thomans.de  voir  leurs  en-  " 
feignes  arborées  parmy  les  contrées  les  plus  éloignées  delà  terre  habitable      qu'ils  ne  " 
puifTcntretirervnelllc  qui  lcurappartient,enclaucc  encore  au  milieu  de  leur  domina-  ** 

Clon. 

Ces  raifons  aflcz  fpecicufcs  d'elles- mefmes  :  mais  fortifiées  encore  par  *^elim,  qui  ''j'^'"^ ^^^^^ 
eftoit  plus  enclin  à  cette  guerre  qual'autre.il  fut  rcfolu  qu'on  iroit  en  Cypre  ,où  ildifoit 
encore  vouloir  aller  en  pcrfonnc,  auccques  vnc  telle  affedion,  qu'vn  chacun  croyoit  que 
s'iln'auoit  point  entrepris  cette  guerre  dés  le  commencement  de  fonregne,ccn'eftoienc 
que  les  empcfchcmens  qu'il  auoit  eus  alors,qui  l'en  cuffcnt  retcnu-.car  à  fon  aducnemcnc 
à  la  Couronnc.ayant  trouué  l'Empire  dégarny  d'hommes  &c  d  argenc ,  il  falloir  du  repos 
&  du  temps  pour  remettre  fus-pied  vne  armée  nauale,  puis  s'ofter  tous  autres  empefchc- 
mens  qui  l'eulTent  peu  dcftournerd  vnc  telle  entrcprife  ,-pour  laquelle  ayant  fait  toutes  L«V?ninlj 
les  prouifions  neceflraires,il  n'y  auoit  plus  moyen  deladifferer.Marc- Anthoine  Barbarus,  jcfl^^^dH 
qui  eftoit  pour  lors  dans  Conftantinople,  homme  tres-accort,  en  auoit  diligemment  ad-  Tmcs. 
ucrtyla  Seigneurie:  mais  les  Sénateurs  ne  pouuoient  y  adiouftcrfoy^  fi  bien  que  lors 
qu'on  parloit  défaire  prouifions,ils  alléguaient  qu'il  y  falloit  procéder  dcxtrement ,  afin 
de  n'exciter  point  Sclim  à  cequepeut-eftreil  n'auoit  point  pcnfé,  &que  s'ils  f.iifoicnc 
cela  à  l'cftourdy,  ce  fcroi  t  pluftoft  hafter  le  péril  que  de  l'éuircr  -,  car  tous  les  Baftas  fouftc- 
noient  que  le  Seigneur  n'y  auoit  aucun  dcffein:  mais  Barbarus  fit  en  forte  auecques  le 
Dragoman  du  premier  Baua ,  qu'il  découurit  qu'on  faifoit  pluficurs  prouifions  ,  &;  prin- 
cipalement grand  nombre  de  vaiftcaux, qu'on  baftilfoit  au  golphe  d  A  izze,&  en  la  grand* 
mer ,  &:  que  le  Rcglicrbey  de  la  Natolie  auoit  commandé  à  tous  les  foldats  de  la  Prouincc 
de  fe  tenir  prefts  pour  aller  en  Caramanic,dc  toutes  lefquelles  chofcs  il  dôna  aduis  au  Se  - 
nar,leprcmicciour  de  lanuicr  1570.  cclafuccaufc  qu'ils  pcnfcicnt  de  plus  prés  à  leurs 
affaires. 
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DvranT  que  CCS  préparatifs  fc  faifoienc  de  part  &  d'aucre,ScenderquieftoitGouuer- 

  ncur  de  la  haute  Mylie,  faifou  pluficurs  menées  dans  rHlc,&:  auoit  attiré  à  luy  vn  certain 

^^"^^"^"  DiafotinusCypriot  de  nation,  tres  accorr,  qui  auoit  la  parole  fort  bonne,  &  fort  bienin- 
Jin'edcc^!  ftruit  aux  aftaires  de  rine.s'employant  pour  les  vns  &  pour  les  autres ,  ce  qui  luy  auon  ac- 
pre.        quis  la  bien- veillance  d  vn  chacun.  Ceitui-cy  gagné  par  les  belles  promcïTes  du  Sanjac, 
cherchoit  des  inuentions  pour  luy  liurcr  quelque  place  entre  les  mains:car  fi  cela  pouuoic 
arnuer ,  il  ne  feroit  pas  mal-aylc  de  la  conferucr ,  à  caufe  du  vojfinagc,  ioint  que  ce  ferok 
vn  moyen  de  s'emparer  des  autres  par  après ,  à  caufe  des  haines  &  qucrelcs  ordinaires 
qui  eftoient  entre  les  C^priots.Or  s'cfcrmoicnt-ils  quclqucsfois  en  langage  Grec,  &:  par 
fois  en  chiffre:  ces  chith  csciloicnt  de  petits  animaux,  comme  moufches,fourmis,mouf- 
chcrons,  araigncs,  moufchcs  gucfpcs,&  autres  fcmbiablcs:  mais  cette  fréquence  de  let- 
tres, &  les  prcfens  qu'ils  y'euuoyoïent  les  vns  aux  autres,  donnansau  commencement  du 
foupçon  jfi  bien  qu'on  1  épia:  deforte  qu'on  furprit  vnc  de  fcs  lettres,  laquelle  comme 
tes  ttai    oniavidefcriteen  chiffre  auecques.  la  figure  de  ces  animaux.on  creut  mcontinenc  qu'il  y 
ft^es  dé'    auoit quelque  fccret  qu'ils  ne  vouloicntcftre  entendu  d'vn  chacun  :  aulfi-toft  on  appre- 
couucm.    hcndaDiaforinus,&  comme  fes  lettres  luy  cufrentelléreprefertfées,&  qu'il  n'euft  voulu 
rien  confclTcr.on  luy  preCentaaulli-toft  hquellion  ,  pour  la  crainte  de  laquelle  il  confcfla 
non  feulement  les  dcllcms,  mais  encore  il  en  décela  plufieurs  des  principaux  de  H  lie,  qui 
atiiiczaulfi  bien  que  iuy  par  les  promcUcs  de  Scendcr.cnnuyez  encore  dobcir  auxVcni- 
Ixecot»  i  ticn$,aufquels  ils  ne  vouloient  ccdcr,ny  en  noblefle,ny  en  moyens,  auoicnt  confpiré  tous 
cnfcmble  de  mettre  1  llle  entre  les  mains  des  Turcs:il  fut  exécuté  à  mort,&:  quelques  au. 
très  de  fes  complices.  , 

L«v«u.c»  Ces  chofcs  (c  pallansainfi  en  Cyprc,  les  Vénitiens  audicnt  cependant  enuoyc  de  tous 
d"  coftczpourauoirlecours,  &fupplic  le  S.  Percd'y  mterpofer  fon  authoritc  :  ils  tirctcnc 
couuipat.s  quelques  Iccours  d  Efpague  &:  du  b.Pcrc,  mais  bien  peu  d  aillcurs:ils  auoient  aufii  enuoyi 
Rcch  rJit,  âTachmas  Roy  des  Perles.pourle  fol  iicitcrde  prendre  les  armes, luy  faifjiis  remontrer  la 
fcmcm  bc"coccafion  qu'il  enauoit,toutes  Ici  places  de  Sclim  eftans  dégarnies  de  gens  de  guerre 
Pczku  qui  s'en  alloicnt  en  Cypre ,  &  qui  en  ccfailant  demcuroient  en  proyc  à  qui  les  voudroit: 
mais  on  fit  tant  de  remilcs  &:  de  longueurs  à  cét  Ambafiadeur.tanioll  difant  qu'il  y  fi»lloic 
procéder  autrement,  tantoft  qu'il  falloit  premièrement  voir  le  fuccez  delà  LicueChrc- 
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dont  les  Turcs  eullent  peu  entrer  en  quelque  foupçon  qu'ils  euftcnt  voulu  s'entendre 
aucc  les  Chrelliens  contre  eux. 
M  A 15  les  Turcs  fans  s  appuyer  que  fur  leurs  propres  forccs,auoient  bien  pluftoft  fait,&: 
c.3!srre.  commc  1  obevllancc  cll  Cil  trcs- grande  recommandation  entreeux,  principalement  au 
tTcIV'^  fait  de  la  guerre,  Scia  diligente  neft  pas  momdreencore  à  l'exécution  de  ce  qui  leur  eft 
ccfic  guer-  cômandc.tabriquoieiit  pluUcurs  vailiciuxà  Conaantinople,faifoicnt  faire  grande  quan- 
•c.         tité  de  bilcuit  en  la  Morce,&:  auoient  enuoyc  vingt- cinq  galères  en  Alexandrie  pour  ap- 
porter les  prouifiÔs  qu'on  auoit  diellces  pour  rarméc:on  preparoit  aulfi  vn  nombre  quafi 
infiny  de  vaillcaux  appeliez  Mahones  &:  Palideries,  faifans  vn  fort  grand  appareil  de  tou- 
tes chofes ,  félon  la  couftume  de  cette  nation,quand  leur  Empereur  va  à  la  guerre  :  car  le 
bruit  couroit  toufiours  qu'il  y  vouloir  aller  en  pcrfonne.  Ce'a  dônoit  beaucoup  de  peinç 
au  Bay  le  Vénitien  qui  cltoit  à  Conltaniinoplc  :  car  il  n'ofoit  plus  rcfcrirc,  de  crainte  que 
fcs  lettres  fuflent  furprifes,comme  il  f^auoit  qu'on  auoit  fait  de  quelques  vncsunais  enfin 
Rcmoft-     ïltrouua moyen  de  faircentcndrc  à  Mahomet  Ea(ra,qu'il  fçauoitn'approuuer  point  cette 
ftrancc  du  cntrcprife ,  que  Cela  eftoitmdignc  dclageneroGté  d'vn  figrand  Prince,  d'airailliràl'ira- 
hom«  alf  P'O"'*^*^  ^ous  fa  foy  &c  lerment  le  icnoicnt  aflcurez,  comme  (i  les  forces  luy  pou- 

fa. quiic»  voient  manquer ,  quand  le  temps  SiToccalion  le  rcquerroient,  pour  les  employer  contre 
k'scUm"       ^  ^^^^  ^"  ^"  P"^"^  iullemenc  prétendre.  Qn  il  eltoit  bien  plus  à  propos 

de  fe  feruir  premièrement  de  la  lufticc  que  dclaforcc,.&:  terminer  plulloft.lifaire  fcpou- 
uoit,  cette  affaire  par  la  douocur.auparauant  que  d'en  venir  aux  armes. Le  Baflaen  fit  ou- 
Chaotix    uc«ureiSclim,quilatrouuafortàpropos,&:  y enuoya vn Chaoux  nommé  Cubar,  le. 
«ouoj^i    quel  eftantarriuc  à  \  cnifc,  fut  introduit  au  benat  fans  aucune  cérémonie  ,&  fut  neanc-r 
y^tuic.     moins  mis  au  fiege  accoutumé,  à  la  main  droite  du  Prince,  duquel  ayantbaifcla  robe, 
aprcsplulieur$reuercnces,ilprelcnia  vnc  bourfe  tilfuc  d'or,  dans  laquelle, félon  Ucou^ 
fturac,  crtoienc  les  lettres  de  Selim  de  telle  teneur. 

Les 
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s  elim  1 1 .  Lmre  quinziefmc'  6îp 

ES  pUintts  tjite  Us  Com$nneurs  des  fUces  tfMe  nous  tewns  ptr  vof  frontittfs,  ui 
font  teumeltement a,  noflte  bien  htureufe  Porte  d»  trouhU  ejne  vbhs  leur  aff*rtcz.i^"^^^^^\ 
en  leurs  ftJftIHons ,  (jr  principalement  aux  dnciennes  hârnet  de  la  Djfmjtie.  tjui  par 
i\ncienne  anuention  ftite  auectjues  nos  fredecejèurs  duoient  eflc  tftablies  entrt 
Cvn  dr  t autre  Empire ^à- Us  aduis  qu'on  nous  a  donnez,  (fue  Us  Généraux  de  vos 
galères,  ont  fait  mourir plujîeurs  bons  Mf^fidans  &  renommez.  Capitaines  (fui  fe  redamaient  de 
nejhe  hieft-heureux  nom.  Mais  /ùr  tout  U  retraite  a/Jèurée  <fue  Us  Corfaires  de  Ponant  ont  en  1^  '(lo 
de  Cypre ,  où  ils  font  Us  bien-venus ,  au  ^and  preiudtce  de  nos  fuiets^  /fui  en  font  vexez.  &  ntok- 
Jhx.  de  toutes  parts ,  empefchans  U  trafic  &  U  Itherti  de  Uur  nauigation  ,  encore  que  vo/he  Re* 
publique  ayt  toujours  receu  appuy  &  faueur  de  nojlre  tres-illufire  Couronne.  Cefi  peurquoy  pour 
tuiter  à  femblabUs  defordres ,  é"  «fier  dorefnauant  tout  fuiet  de  dtutfions  &  quereles ,  fi  vous  de- 
firez.  conferuer  nojhe  amitié ,  nous  vous  mandons  que  vous  aye\  À  nous  céder  prefèntement  il  fie  ^ 
U  Royaume  de  Cypre  qui  nous  appartient  de  droit ,  &  de  taquelU  vous  n'auez.  iouy  mfquesicj  que 
far  fouffrance  :  car  aufit  bien  Comn^i  nous  reclus  de  l'auoir  par  force,  fi  vous  ne  voulez,  de  bonne 
volonté,  &  d'y  amener  vue  fi  puifisnte  armée ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  que  neuf  Us  rangeons 
ayfèment  fous  noftre  obeyffance ,  &  de  vous  continuer  fins  relâche  vnt  fi  vi(^our<u(ê  fyurre  P>r  Us 
terres  de  vojhe  domaine,  que  nous  prendrons  vne  fufifantt  vengeance  des  torts  que  nos  fuiets 
cnt  receus  de  vous,  ayant  telU  ejperance  en  DiSV  dt/lributeur  des  viÛoires  é"  fon^ien-heureux 
Trophete  Maliomet ,  en  faueur  duquel  la  tres-redoutabU  famille  des  Othomans  efi  paruenuè  à  vit 
fi  grand  Empire,  que  nous  forttrons  viihn^x  &  triomphant  de  cette  entreprije, 

O  Nn'auoic  pas  voulu  lire  ces  lettres  dcuant  le  Chaoux,  de  forte  qu'il  fut  luv-raefme 
contraint  d'en  dirclafubftancejàquoy  le  Prince luy  dit,  que  le  Srnat  auoitdcfi.ircfola 
fa  rcfponfc.laqucllc  il  luy  fit  lire  par  le  î>ccrctairc  du  Confcil  de  dix,  de  telle  fubftancc. 

FEU  Sénat  s'rftoit  grandement  émerueillé  entendre  que  fin  Seigneur  fins  ^.fpooft 
auoir  efié  prouequé  &  fans  occafion  quelconque  ,  voulait  violer  é"  enframdre  ce  <\'ii^(M<i 
ferment ,  auecques  lequel  il  auoit  (i  folemnellement  confirmé  la  paix ,  &  prenait 
peur  prétexte  de  leur  faire  U  guerre,  quds  luy  cedajfent  vn  Royaume  que  U 
République  depuis  tant  aaonéespoffedoitUgitimement&patfiblement,  Uquel  il  fi 
fourroit  bien  ajfeurer  qu'on  ne  luy  quitterait  iamais.  Uais  puisqu'il  auott  délibéré  d y  procéder  de  U 
fjfon^que  U  Sénat  de  Venifi  ne  manqurroit  point  k  défendre  ce  qui  luy  appartenait,  efierant  d'au, 
tant  plus  U  pouuoir  faire,  que  U  iufiue  ie  leur  caufi  Uur  apportereit  tout  ayde ,  &  fecours  dtuim 
Ô-  humain. 

•  MAisleChaoux  pouuoit  répliquer  aux  Vénitiens, ce  que  Moccnique  leur  General 
rcfpondit  à  Charlotte  herit«cre  de  Cvpre.  l  fçauoir  que  les  Royaumes  dcpcndoient  plus 
de  la  force  «£  des  armes,  que  des  loix  Se  de  U  iufticc,  encore  que  i'aymerois  mieux  dire 
que  toutafon  principal  reffort  dcrctcrnelIcProuidcnce.qui  en  difpofe,  comme  il  luy 
plaiftiil  luy  fut  dit  .»pres  que  les  lettres  de  fon  Seigneur  eftans  traduites,  on  les  liroit,  8c 
qu'on  fcroitrcfponfe:&auec  cela  leChaoux  fut  hcentic  fans  autre  plus  grand  difcours. 

La  guerre  ainfi  dénoncée  &  acceptée  pa;  les  Venitiens.contrel  aduis  mcfmeduPrin-    i  y 
ce  Lauredan  leur  Duc,  qui  difoit  qu'on  deuoit  traiter  plus  doucement  auec  Selim,  n'e-  te  Oac  Je 
ftimant  pas  qu  il  y  euft  homme  de  f.iin  entendement  qui  crcuft  que  les  \  cnitiens  peuf-  J^f^'^ 
fcnt  dompter  par  armes  les  grandes  forces  des  Turcs,  ny  mefme  fubfifter  longuement  a  „„  „„ 
l'entretien  des  grandes  armées  qu'il  leur  conucnoit  faire  à  l'aduenir.  Chacun  fe  prepa-  f^'^'l^'*^!'^- 
raàla guerre, les garnifons  Turquefqucs  commencèrent  à  courir  l'Albanie*:  la  Dal- "^^^ J'^" 
matie.auin-toftquc  le  Chaoux  eut  dit  à  Ragufclarcfponfe  qu'il  auoit  rcccui:  du  Scnal  Jure» 
Vénitien  :  &  fe  vinrent  camper  deuantDulcigne  &  Antiuan,  où  ils  ne  firent  rien  tou- 
tcsfois,  ces  places  eftans  fourmes  de  bonne  garnifon,  &  eux  n'ayans  l'artillerie  _necef-  baoie 
faire  pour  faire  ficge.  Mais  Selim  fe  trouua  fort  irrité,  de  cequon  n'auoit  point  fait  les 
ceremoniesaccouftumccs  i  la  réception  de  fon  Ambafladeur:  &  de  ce  qu'on  ne  luy  auoic  ^u'on  >uoi» 
point  cnuoyé  homme  exprès  pour  la  refolution  d'vne  telle  affaire,  &  voulant  en  fçauoit  ^j^^^^;^ 
les  particularitcz,  il  fe  fit  raconter  le  tout  par  Cubat.lequel  luy  rapporta  aulli  quelles  tôt  ^.^^ 
C9S  ils  auoient  dcftinécs  pour  cette  guerre,  &  le  grand  appareil  qu  ils  faifoicnt    Ce  qui 
cftonna  du  commencement  Sclim,  &  fe  rcpcntoit  quafi  de  fon  delTcin,  mais  ceux  qui  le 
luvauoicntpcrfiudé.luy  firent  bien- toftrcucnic les cfpat$,coramandans qu'on  miftdci 
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gardes  à  la  maifon  du  Baylc,&:  d'en  faire  de  mefme  aux  Cofuls  d'Alexandrie  &  d'Halepî 
tous  ceux  de  la  porte  s'cmerucillcrcnt  fort  auffi  de  cctrcrcfolution  des  Vénitiens,  fça- 
chans  combien  ils  auoicnt  eu  chère  parle  pafTc  l'amitié  de  leur  Seigneur,  fepcrfuadans 
qu'ils  effaycroicnt  toute  autre  chofc, premier  que  d'en  venir  aux  armes. 

Cela  futcaule  dehafter  dauantage  toutes  chofcsàConftantinople,  quiedoient  cn- 
corcs  dirpofces  plus  promptement,dautant  que Selim  qui  difoit  vouloir  en  perfonne  fc 
futpcimcn  tranfportcr  à  l'armée, changea  d'aduis, &fe  refolut de  demeurera  Conftantinoplc,  pac 
cette  gjct-  le  confcil  de  Mahomet  &  M  ufbapha  Baillis,  aufqucis  tous  les  autres  Balfas  condcfcen- 
doient.  Il  déclara  doncques  Muftapha  Ton  Lieutenant  gênerai  en  cette  guerre,  luy  don- 
nant toute  la  charge  de  l'entreptife,  dcfcenduiîqueferoit  l'armée  en  l'Ifle,  faifant  Piali 
Bafl'aGeneral  des  galercs.fic  luy  dûnant  la  furintendance  de  toutes  les  faûions fur  la  mer. 
L'arm^f   Toutcftant  doncques  préparé,  Piali"  partit  le  premier  de  Conftantinoplc  ;  Muflaplu  le 
MitdeCô-  fuiuitbicn-toft  aprcs,auquel  par  vncfaueurcxtraordmairc  Schmdonna  la  galère  Impc- 
ftantiDopic.  jj-jiçpQyr  içpQfjçf  jrcs-grandefic  richement  parcejfur  laquelle  mon  te  le  grandSeigncur 
quand  il  marche  à  quelque  entrcprife,&  s'en  allèrent  premièrement  mouiller  l  anchrci 
Deflaoi  Ik^  Negrepont,pui$àRhodes:en  paflanttoutcsfoisPiali  effayadc  furprendrcle  fortdeTinc, 
n^Voù^î-  vncifle  appartenant  aux  Venitiens,fur  les  confins  de  l'Archipclague  :  mais  ils  furent  fi 
kdcciinpc.  brauement  rèpoufTcz  par  ceux  de  dedans  ,  qu'après  auoirrauagc  toute  llfle,  ils  furent 
.      contraints  de  dccamper,&  des'enalleràRhodes,oùilstrouuerentlcrcftcderarniée,qui 
des  V  jif-  le  montoit  a  plus  de  deux  cens  vailleaux  lcgers&  armez,cn  y  comprenant  cent  cinquante 
galères  que  fuftcs  &  galiottes,auec  quelques  Mahones,fix  nauiresfic  vn  grand  nom- 
Tntquef.   bre  d'autrcs  vaift'caux  ,  vulgairement  appeliez  «^amufcohns ,  enuiron  cinquante  pa- 

landarics  pour  palfcr  les  chenaux. 
Tiin.iib.x.     QvANT  à  i'Iflcde  Cypre,ellecftafrifc  entre  le  pays  deCilicie,ou  Caramanie  &  Syrie, 
ftf  it.  &  regardant  cette-cy  à  1  Orient,&  la  première  àl'Occidcnt,  ayant  la  mer  d'Egypte  &Syric 
ta.  ^.ijp  ii.     j^iidy^  &:au  Septentrion  lamer  deCilicie.eftimceauoir  ladis  cfté  iointe  à  la  terre- fer- 
me  de  S  y  rie, mais  que  par  vn  tremblement  de  terre  elle  en  fut  feparée:on  tient  qu'ellea 
rlfle'dcCy-     circonfcrencc  5 jo.mil!es,  qu'elic  s'cftcnd  en  longueur  de  deux  cens  dix  milles, à  fça- 
fic,         uoir  dcz  le  Promontoire  Clidc,  maintenant  nommé  Cap  faint-André  mfques  au  Pro- 
montoire Drepan,  à  prefent  Trapane:  &C  que  fa  plus  grande  largeur  eft  de  foixante  cinq 
milleSiquicO:  confiderée  du  Promontoire  Fruri, ^  prelent  CaffêdiGratia  ou  Ganate,quâ 
ffegardclcMidy,  iufquesàceluy  deComachi,quieft  vers  IcSeptcntrion:  laquelle  Illc  cHL 
diuifée  en  contrées,  à  fçauoir  de  Bapho  ou  Papho,  Andinie,  Limifte,  Mafote,  Saline  &C 
de  Mefaréc,  qui  font  le  long  de  la  mer  vers  le  Midy,  6:  fcparce  des  autres  par  vn  long 
«lignement  de  montagnes  :  les  autres  regardent  le  Septentrion  ouTramontane,qui  fonc 
celle  de  Crufoc,  Pendagre,  Carines  &  Carpa(re,&  la  dernière  eft  celle  du  Vicomte,  po- 
fée  entre  celle  de  la  mer  vers  le  Nord  d'vn  mille  &:  demy,  toutes  ces  contrées  contcnans 
enuiron  mille  villages  ou  cefals.  lile  au  reftc  fort  mal-ai(ce  à  aborder,  n'y  ayant  port  du-* 
quel  il  faille  f^urc  compte  :  mais  de  heux  pour  furgir,  toute  la  coftc  qui  regarde  le  Midy, 
en  eft  bordée  &:  pleine,  comme  au  contraire  celle  de  Septentrion  en  eft  dépourueuë  fie 
dégarnie,  tant  pour  l'incommodité  defon  anîette,que  pour  les  vents  qui  ordinairement 
y  foufHcnt  i  iointque  les  grolfes  nous  demandent  des  lieux  plus  larges  que  cette  coftc 
fou^trt!iii  qui  n'a  point  d'efpace.  Lors  que  les  Turcs  s'en  emparerent,ellc  auoit  deux  fortes  places 
yaiioui'aji»  cntreauttcs  pourIadefFenced'icelle,rvneappcllée  Nicofie,&:  iadis  Thremite,  fiegc  des 
cirque  ici  R°ys  deCypre,  fituc  prefque  au  milieu  de  l'Ifle  au  pied  des  montagnes,  &:pres  la  fourcc 
Turciien  de  la  riuiere  R  cdice,  dclaquelle  fut  natif  &  Eucrquecegrand&  renommé  Pafteur  Spi- 
c^paie»    ridion,pour  l'authorité  qu'il  obtint  par  fon  zeleau  faintpremicrConcile  gênerai  célébré 
àNicedeBithynie.L'autreeftTamaffeou  Famagofte,où  eft  le  grand  port,  vis  à  vis  du- 
quel font  les  Ifleitcs  de  Fogerc  &:  Elftilari:cette  defcription  ne  fera  pcut-eftre  pas  inutile 
pour  l'intelligence  de  cette  guerre,  &:  quanta  Nicofie&  Famagoftc,  il  en  fera  parlé  cy- 
apres  plus  particulièrement,  lors  qu'elles  feront  aftîegées. 
^       L'Armée  doncques  eftant  partie  de  Rhodes,  faiunc  roiles  droit  en  Cypre,  fut  d^- 
desTiuo   couuertcdes  enuirons  de  Baffole,  premier  iour  deluillctjd'autrcsdifenten  Auril,deraa 
Diflsd  lettc  mil  ciuq  cens  feptante,  &  courut  toute  la  cofte  qui  eft  depuis  Limifl'ciufqu'au  Promon- 
t^n'nnè'aé  ^^''^     L^tfodiGutu-,  puis  ayans  mis  vne  partie  de  leurs  forces  à  terre,  ils  faccagercnt  Se 
Çjgn.      brûlèrent  le  long  delà  mer,prenans  plufieursprifonniers:  le  lendemain  pourfuiuans  leur 
chcmin,ils  vinrent  à  Salines,  où  n'ayans  trouué  aucuoc  refiftancc,  ils  dcfembarquereoc 
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facilement  l'artillerie  &  le  rcftcdesfoldats,qui  fortifièrent  incontinent  lenr  logis  de  bon-  IJ70, 
nos  tranchées  &:  remparts, d'où  ils  foitoient  paraprcs  &:  pilloicntlc  pays  voifm ,  s'enque- 
rans  dcsprifonniers  des  chofes  les  plus  rares  deriflc:  puis  venus  iufques  à  Lcucata,  neuf 
lieues  de  Salines  ,ils  redui(îrent  ayfcn^cnt  tous  les  gens  des  champs  fous  leur  obeyfTancc, 
aurquelsMuftaphafliifoit  faire  de  grands  prcfcns  &:  de  belles  promcfTcs  pour  attirer  les 
autres ,  Se  principalement  ceux  de  la  montagne,  afin  que  ne  pouuans  eftre  fi-  roft  domtcZ 
par laforce, ils vmlTent volontairement  le reconnoiflrc.  lomtqu'il  fçauoit  affcz  le  mc- 
contcntcmcnt  qu'ils  auoicnt  du  eouucrncment  d'alors  ,  &c  le  defir  de  quelque  chance-  , 
menticar  encorcs  que  cette  Rcpubliqueait  «neritoircmcnt  acquis  vnc  réputation  de  fa-  peuple  et 
gcHc  en  l'adminiftration  dcfes  Lftats, comme  les  chofes  les  pluscloignces  du  centre  font 
plus  fuictcs  à  corruption ,  les  rapports  qui  nous  font  faits  de  loing  elîans  ordinairement  gourro'fe- 
fophiftiqucs  par  le  chemin,clle  auoit  lailTc  croiftre  par  vn  laps  de  temps,  vne  certaine  au-  ment  uait- 
thoritcaux  nobles  de  Cypre  fur  le  menu  ^uplefii  fur  Icsruftiquesjaucc  vn  tclexccz,quc  nJj,^^*^}^ 
leur  condition  n'eftoitcn  rien  différente  décolle  dc$cfclaues:car  ilsclloientbatus,  ven-  rchc»  de 
dus,  &:  tuez  à  l'appétit  des  Grands  &:  des  riches  auarcs ,  ce  qui  auoic  caufé  vn  grand  dcfir  ^7P'^« 
à  ce  peuple  de  changer  de  masftrc. 

A  cela  on  adiouftcencores  vne  autre  plainte.que  les  grands-Maiftrcs  de  Malte  auoienC  Plainte  du 
fouucnt  faîteau  Sénat, a  fçauoir  quequclques  particuliers  d'entre  eux  s'eftoient  appro-  ^'*''r"^*"," 
priccs  les  Commanderies  del  Ordre  deiamt  lean  en  cette  Ille,&:tccllcs rendues  comme  u  côtreiet 
héréditaires  à  leurs  maifons  &C  familles,  dont  il  n'clloit  fait  aucune  raifon.  Ce  qui  auoit  Vcaiticiu. 
donne  occafion,  comme  on  difoit,  au  grand  -  Maidre  la  Valette,  de  tenir  la  main  à  vnc  cn- 
treprifequi  febrafToitpour  leur  rauir  cette  iJlc,  ic  y  eftablir  pour  Roy  vn  certain  Maltois 
de  natiuitc,  mais  d'origine  Grec,  nommé  Bafilic,  fort  fauonfé  du  Monarque  Othoman  : 
mais  l'affaire  ayant  efté  découuerte,  cette  menic  fut  arrelUe&efteinte  par  le  chaftiment 
d'aucuns,  &.' meilleure  garde  faite- pour  l'aduenir ,  fans  toutcsfois  réprimer  les  tyrannies 
des  nobles  fur  les  Plcbeiens,Iefquelsà  cette  occafion  continuèrent  aulli  d'animer  îcTurc, 
d'enuoyer  vnc  armée  en  Cypre,  auecaffcurance  d'y  faire  bien  fos  affaires:  car  il  trouue- 
roit  les  habitans  du  plat  pays  à  fa  deuotion.  Et  de  fait  tant  s'en  faut  que  cette  grande  ar- 
mée les  attriflaft.que  la  plufparten  trellailloient  de  ioye,difans  qu'à  cette  fois  Dit  v  cha- 
ftiroit  l'arrogance  des  richcs:&:  quanta  eux  que  pour  finir  leurmiferc.il  leur  valoir  mieux 
périr  tous  enfemble  que  non  pas  feuls:  que  ces  fuperbcs  &:  cruels  fortWVent  donc  fi  bon 
leur  fembloit,  &  prifTent  les  armes  pour  la  deffence  de  leurs  richelTes.qu'ils  n'auoient  aulli 
bien  rien  de  propre  qu'ils  peulfcnt  conferucr,  tout  eftant  en  la  polTcirton  de  ces  auarcs 
harpies,  qui  leur  fjifoientpafTer  leurs  ans  en  vnmiferable  efclauage. 

Le  s  volontezde  ceux  de  la  campagne  ainfi  aliénées  ,  rendoient  l'entrée  bien  ai{ce  aux 
Turcs  dans  cette  Ifle,  mais  ils  pouuoicnt  s'y  aduancer  encore  auec  plus  de  liberté, dautât 
qu'il  n'y  auoit  pas  en  toute  rillc  plus  de  cinq  mille  hommes  de  pied  en  garnifon  ,  &:  (J^'^^^Sii 
pour  toute  canalerie  que  cinq  cens  Stradiots,  nombre  qui  n'eftoit  pas  à  grande  peine  fuf-  ya;io«d»» 
fîfantpour  deffendre  les  deux  places  de  l'Ule ,  Nicoiie  &:  Famagofte.  Chofc  fort  remar- 
quable  ,  de  voir  fi  peu  d'ordre  en  vnc  telle  ncceflîté  d'affaires,  la  République  de  Yen  ifc 
ayant  cfté  affez  futfifamment.iduertie  desdciVcins  de  fes  ennemis.  Mais  quoy  ;  cette  fa- 
geffe  humaine  &:  le  fentiment  de  ceux  furlefqucls  l'éternelle  Prouidcncc  veutcxercer  fa 
puilfanccjdcuicnt  mouffe,*:  hébétée, &:  femble  qu'elle  ofte  lors  l'entendement  aux  hom  - 
mes,&:  qu'elle  déprime  les  confeils  de  ceux  defquels  clic  veut  changer  la  fortune,  le  tout 
neanrmoinsauec  tres-grandeequitc  &:  iufticc.  Les  forces  doncques  manquans  à  ceux 
deriflc,  pour  rcpouffcr  les  efforts  d'vn  fi  puiffant  ennemy,  pour  luy  empefchcr  de  faire  le 
dcgafl  par  toute  la  camp.igne,  ny  de  garder  les  montagnes  Se  autres  quartiers  de  l'Illc,  on 
fe  refolut  à  la  deffence  des  deux  principales  places,dont  nous  auons  parlé  cy-dcfl*us.  Aflor 
Baillon.quipar  lamort  dcMartinengue,  (  grand  Capitaine  qui  y  auoit  amené  quelque 
temps  auparauant  deux  mille  foldatsTcftoit  demeuré  General  de  cous  les  gens  de  guerre 
quielloientenriflc,endeffautdu  Prouidadeur(  car  Laurens  Bcmboefloit  mort  depuis 
quelques  iours  )  Se  d'autre  Magiftrat  'Venitien,afremblale  c5fcil,où  les  principales  char-  trtcharge» 
ges  de  la  guerre  furent  diflribuécs  à  diucrs  Gentils-hômes  Cy  priots,  pcrfonnes  à  la  vente  diiUibucfi 
de  qualité  Sc  d'hÔneur.tant  pour  leur  richeffe  que  pour  leur  nobleffe,  &:  bône  alfedionà  [vio^'j"* 
l'endroit  de  la  Republique,  mais{prt  peu  expérimentez  au  fait  de  laguerre.Aprcs  auoir  motcns 
ainfi  difpofc  des  chefs ,  Aftor  Bâillon  eftoitd'aduis  qu'on  donnait  la  bataille  à  l'ennemy,  P'"'*"|'*'l''* 
lequel  difperfé  par  le  pays,&:  ne  fc  doutât  pas  d'vne  telle rencôtre,pourroit  cflre  repouûfc  pa°||é.  **' 
dans  fes  vaiflcaux,  iomt  qu'on  luy  pourroit  dteffcr  quelques  embufches  parle  chemin, 
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iy70.  dcfquclles  tnal-ayfcmentfcpourroit-il  tirer , fans  vncnocablepcrice ,  cequi  le  pourrojlt 
■  bicncmpcfcher  de  paflcr  outre ,  maintenant  encore  que  tous  leurs  gens  de  guerre  n'e- 

il»»culent  ftoicnt  pas  arme2:mais  ceux  qui  vouloicnt  faire  Icsfagesaux  affaires  où  ils  n'cntendoienc 
faiieictfa-  lien,  tcmporifcrent  tellcmcnc>qu  ïls  donnctcnt  Ic  tcmps  aux  Tutcs  de  fc  camper  tout  à 
gesroaià  leur  ayfe dcuant  Nicotic.  f 
E^^d       LEs  dcifx  Baffas  curent  auffi  au  commencement  quelque  difFercntentrecuXjàfçauoIr 
entre  les    quclIc  phcc  ils  dcuoicnt  alfaillir  :  car  Piali  vouloir  qu'on  attaquaft  premièrement  Fama- 
f  Loir**""  goftc,cfperant  de  l'emporter  en  peu  deiours:  difant  que  cette  place  eftant  perdue ,  il  fal- 
tjociicpiacc  loit,dencceiritc  que  Nicotie  fercndift,  ayartt  beaucoup  de  bouches  inutiles  dansfonen- 
«uçiet""  *-'°*î>  cloignéc  encore  delamcr,fi  qu'eftantenuirouncede  toutes  parts,  &:nepouuanc 
auoir  de  fccours,  qu'il  luy  eftoit  impoflible  de  fou  ftcnir  long- temps  le  ficge  j  mais  qu'il 
leur  falloitauoir  premièrement  le  port  en  Icucpuiffancc ,  cequi  leur  fcroit  ayfe,  Fama- 
gofte  e(lant,comme  il  difoit,vnc  petite  forcciTOc,  foible,  & auecques  tant  dcdcfe£luofi- 
icz,qu'elle  n'cndureroitiamaislapremicre  batterie,  &  que  ceux  de  dedans  n'eftoientcn 
C  grand  nombrc,ny  fi  vaillans ,  qu'ils  cudent  la  hardiclTe  d'attendre  les  affauts  :  Au  con- 
traire Muftapha  fouftcnoitqu'ily  alloit  de  leur  réputation,  fi  ayansvne  fi  belle  armée,  ils 
s'arredoientà  vnemefchante  place,  qui  leur  donneroit  peut-cure  plus  de  peine  qu'ils  ne 
pcnfoient}  iointqueles anciens Roys  n'auoientpas  laifTc deiouyr  du  Royaume , encore 
que  les  Genenois  euffent  tenu  cette  ville-là  Icfbace  de  quatre-vingts  &:  dix  ans,qu'il  fça- 
uoit  aufll  que  toute  lanoblclfe  s'eftoit  retirée  dans  Nicotie.-que  les  richcfrcs&:les  muni- 
tions de  l'Ille  y  edoient,  defortequcpat  vnfculcxploiâon  fepouuoit  rendre  le  maillre 
de  toute  l'Iflc  &:  de  tout  leur  bien, 
vcniirciidè  raifons  &:  l'authorité  de  Muftapha  firctqu'on  s'arrefta  au  fîcgc  de  Nicotie,  &:qufc 

comblé  de  cependant  Piali  s'cn  retournctoit  en  l'Archipclague,  pourempefcher  le  paflage  du  fc- 
yuffçiux.  cours  des  Venitiens,l'armée  defquels  eftoit  compofée  de  cent  vingt-fept  galères  fubtilcs 
&:vnzegroires,  &dvn  grand  galion  d'vne  nouuellc  inueniton  qui  alloit  a  ranic,  letouc 
Grande  fous  la  charge  de  HierofmeZanc  ,  qui fe morfondoit  ccpendantaucour  de  Corfoui  at- 
eet^a"    tendre  Doria  &:  Colonna,  qui  deuoient  amener  du  fccours,  tant  de  la  part  du  Pape  que 
lu^       du  Roy  d  Efpagne:a£  cependant  vnepefte&  mortalité  fc  prit  en  cette  armce,qui  empor- 
ta plus  de  vingt  mille  ames:  ce  qui  fut  caufe  que  Zane  s'en  alla  en  Candie  pour  renforcer 
fbn  armée,&  là  furuinrent  Colonna  &c  Doria ,  qui  voyans  l'armée  Vénitienne  fi  afToiblie 
&  fi  mal  accouftrée,ne  furent  pas  d'aduis  d'aller  auecques  cela  cÔbattre  l'armceTurqucf- 
que.Cependanc  Muftapha  vint  fe  camper  tout  à  fon  ayfe  deuant  Nicotie  :  il  eft  vray  qu'il 
n'eftoit  venu  du  commencement  que  i'inucftir,  ayant  laifféfon  arcillcrie&:  fa  caualeric 
derrière:  cola  fut  caufe  que  le  Comte  de  Rocas,  qui  auoii  efté  donné  pour  Lieutenant  3t 
Bâillon, &  qui  eftoit  venu  à  Nicotie  auecques  les  S  tradiots  Se  Grecs  Albanois, voyans  que 
l'infanterie  Turquefque  eftoit  campée  deuant  la  ville  (ans  artillerie  &  fans  nul  renfort 
de  caualcrie,confulterent  de  luy  donner  vne  cftrette,auparauant  que  todt  le  camp  fut  af- 
feinblé  en  vnimais  ceux  qui  manioient  les  affaires,y  trouuerent  encore  tant  d  empefche- 
mens ,  que  cette  occafion  fe  perdit  auifi  bien  comme  l'autre,  cftans  caufe  ainfi  de  ruiner 
leur  pays,  à  force  de  le  vouloir  aflcurer 

QvANT  à  la  ville  de  Nicotie,elle  eft  alfife, comme  nous  auons  dit,  à  peu  près  au  milieu 
Affiete  de  dc  la  campagnc  de  l'I  flc,en  vn  très-  bon  endroit  &  bien  tempéré, elle  a  très-  grande  abon- 
Nicoue.    dance  d'eaux  &:vn  terroir  très  fertile.elleauoit  anciennement  neuf  milles  de  tour  :  mais 
les  Vénitiens  voulans  la  fortifier,  la  reduifirent  à  trois,  à  la  forme  d'vne  eftoilleà  vnzc 
pointes,ayant  en  chaque  pointe  vn  bouleuerd  tout  fait  de  terre  feulement,  qui  n'eftoicnc 
cncores  reueftus  de  murailles  quâd  l'arméeTurqucfque  v  arriua.ny  les  folfez  paracheuez: 
UpTusbf  Ile  m^'S  au  demeurant  la  proportion  de  toutes  choies  eftoit  n  bien  gardée  en  cette  rortinca- 
forierciTc    ti5,quetous  IcspUisgrandsIngenieurslatenoictpourlaplusbclle&meilleurc  fortercf- 
»«ir.' ''"'^  f<^  du  monde,  fi  elle  eu  ft  eu  dedans  vn  bon  chef  &  de  bons  foldats  pour  ladefFencc,  non 
qu'il  y  euft  faute  de  gens:car  on  tient  que  cette  cité  cotenoit  plus  de  quatre- vin  gts  mille 
perfonnes,d'entre  lefquelsoncôptoit  dix  mille  hommes  de  pied:  mais  il  n'y  auoiten  ef- 
fet que  quinze  cens  foldats  :  car  tout  le  refte  eftoient  gens  mal  aguerris  ,  Se  encore  fore 
mal  armez jde  forte  que  laplufpartà  faute  depicques&:  d'harquebufcseftoientarmez  dc 
fourches  de  fer:&  quant  à  leur  Gouuerncur  nommé  Nicolas  Dandulc,h5me  de  peu  dc 
iugcmcnt,&:  qui  auoit  plus  de  réputation  que  d'ctfet.fut  caufe  que  les  habitans  commen- 
ças àfe  defficrde  fafuffifance  à  l'heure  du  peril.auoientenuoyé  à  Famagoufte  prier  Bâil- 
lon dc  vouloir  y  venir  auecques  quelques  irouppcs  dc  foldats  pour  y  commander.  Mais 
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«eox  dcFamagoftcreputansà  vn  grand  heur  d'auoir  dedans  leur  ville  vn  bon  nombre  de  ^^/O» 
gens  de  guerre, &:  vn  bon  Capitaine  pour  leur  commander, ne  leur  voulurcnc  iamais  pcr-  ^  ^ 
mettre  de  fortir  j  iomt  que  Bâillon  mcfme  craignoitquc  les  foldacsqu'y  auoit  amenez  Famaeoftc 
Martinenguc, demeurez  fans  chef,  &  qui  ne  vouloicntobcyr  qu'àluy  ,  n'apportalTcnton  cnpcahcnt 
fon  abfencc  quelque  difcordcenlacitc/i  bien  que  le  BafFa  eut  toute  commodité  d'aircm.  d  j|lc"ta 
blcr  fcs  forces  tout  en  vn,&  afTeoir  fon  camp  en  la  campagne  voifinc  delà  ville ,  &:le  long  Niconc 
des  monts  Mandians  oùcftoitle  pauillon  de  Muftapha,&:  là  contre  l'opinion  de  tout  le 
monde  ils  crcufcrcnt  des  puits  où  ils  trouucrcntdc  l'eau  en  grande  abondance  :  quancà 
leur  caualcric.clle  campa  du  coftc  que  vcnoienc  les  fources  des  eaux  qui  alloicntàla  for- 
icrcircA: citadelle  de  Nicoiic,  lequel  lieus'appclloit  S. Clément,  &  l'armée  s'eftcndanc 
iufqucs  aux  lieux  que  les  habitans  appellent  Galcnga  &  Caloiri.non  t^uercs  loin  de  la  vil- 
Ic,c3Ù  ils  fe  campèrent  tout  exprcs,àcaufc  qu'il  y  auoitvnc  belle  foncamcd'cau^nefaillanc 
oncqucs,  &  bouillonnant  en  grande  abondance. 

O  R  encore  que  ceux  de  dedans  cuflcnteftéaducrtis  de  bonne  heure  dcsdeiïcins  des  L'iinpnia?. 
Turcs  parle  Baylequi  refidoitàConftantinoplc.ilsy  auoient adiouftélipeu  de  foy, qu'où-  ^ 
trc  ce  qu'ils  n'auoicnt  fait  aucunes  prouifions.cncore  furent- ils  auffi  cftonnc/.  dcceficgc,  ca-ifc  Tc"^* 
commcs'ils  en  euHcnt  entendu  lors  les  premières  nouucUes  :  cela  fut  caufe  d'apporter  le  coa^a- 
trouble  qui  y  régna  durant  tout  le  (icge.Car  encore  qu'il  y  euft  dedans  bon  nombre  d'ar- 
tillcrie  &:  de  bons  Canonnicrs  pour  ^  en  bien  aydcr,qu  il  y  cuit  plus  de  quatre  mille  Pion- 
niers enroollez  fous  la  charge  de  Ican  bofomcnc  ,  fans  ceux  qui  cftoientfurucnus,  qui  fc 
montoientbienàvnc  fois  autant ,  &:  qu'auccqucs  tout  cela  ils  euffenc  abondance  de  ter- 
rain,toutcsfois  leur  difcordc  fuccaufc  qu'ils  ne  firent  rien  qui  vaille  :  tout  au  côtrairc  des 
Turcs,  qui  rendoient  tous  vne  très- grande  &:  très  prompte  obcy  (Tance»  leurs  chefs.  Ils 
«ftoient  bien  quatre  vingts  mille  hommes  deuanc  cette  place  ;  mais  leur  principale  force 
efloitlix  mille  lanifTairesSc  quatre  mille  Spachis,  qui  tousauoicnt  encore  vne  grande 
créance  en  Muftapha  leur  Gcneral.dcs  le  temps  que  .'ielimliuralabatailleàfon  frerc  Ba- 
jazet  prés  la  ville  d  iconium ,  attribuant  chacun  i  fa  valeur  &c  hardiclTcla  viûoirc  non  ef- 
perce  qui  s'enrnfuiuir.  Ccttuy-cydoncques  voyant  que  ceux  de  dedans  ne  faifoicntau- 
cuncs  forties:(car  icurs  chefs  ne  le  leur  vouloient  pas  permettre,  côraença  de  faire  drcifec 
des  caualicr< ,  remparts  &  Icuées ,  mais  fur  tout  quatre  grands  baftions ,  l'vn  furie  mont 
fainde  Marine ,  à  quelques  cent  quarante  ou  deux  cens  pas  des  forts  Caratfc  &:  Podocat- 
taro,le  fécond  à  l'endroitque  ceux  du  pays  appellent  S.  Georges  de  Magnane ,  &1  le  troi- 
ficrmefur  Iccoftau  faindc  Marguerite.&lcquatricfme  fur  lacoliinc  dite  Tomandic.tous 
à  i'oppolite  des  quatre  forts  de  la  ville ,  à  fçauoir  Podocattaro,  Tripoli,  d'Auille  ic  Cou- 
ftance.faifans  leurs  approches  de  plus  prés  pour  la  batterie ,  &:  fefircnt  fi  voifins  du  foilc  & 
contr'cfcarped'iceluy ,  qu'ils  eftoicnt  comme  ioignans  contre  les  quatre  forts  fiifdits  ,  y 
mcttans  de  bons  corps- de  garde  à  couuert  de  l'artillerie  de  la  ville,  leurs  tranchées  cftans  ^^^^^^  ,^ 
menées  iufques  fous  les  foflcz  des  vieilles  muraillcs,&:  tout  autour  des  ruines  de  cette  vil-  viiîcrurc 
le, qu'ils  commencèrent  de  battre  auccqucs  foixaniecanons,quarrc  iours  continuels  fans 
ccrtcr^dés  le  pointli  du  lour  iufqucs  à  lanuit,fauf  trois  ou  quatre  heures  fur  le  rai dy  qu'ils 
fc  rctifoicnt,  à  caufe  des  grandes  chaleurs  qui  fontt)rdinaircs  en  Cy  pre. 

Mais  voyans  que  le  terroir  des  boulcuerds  eftoitmol,  &:  amorti  iToit  l'cfForc  de  leurs 
balles  qui  nefaifoiciit  que  leur  coup ,  ils  cclfcrent  de  tirer  &c  tafchcrent  d'en  venir  à  bouc 
par  la  fappe  auecqucs  l'ay  de  de  leurs  pionniers,  drcflans  de  hautes  Icuécs  de  terre  ,  afin  de 
battre  plus  ayfément  lcrcmparc,&:  conduifans  ce  terrain  deuanc  eux,  tirans  aux  boule- 
iierdsfufdics  ,qu  ils  rcfolurcntd'alfaillir  tous  en  vn  mcfme  temps  ,  comme  détail  ils  vin-  a^j^  gè- 
rent à  vn  affaut  gênerai  :  mais  ceux  de  dedans  fe  deffcndircnt  11  vaillamment  ,  que  les 
Turcs  furent  contraints  de  fe  retirer.  Alors  recommcnçans  de  plus  belle  leur  batte- 
rie, ils  tafchoienc  d'abattre  toutes  les  dctfcnces,  &  principalement  le  haut  des  tours, 
non  fans  cftraycr  ceux  de  dedans ,  Icfqucls  fe  mirent  lors  à  importuner  le  Gouucrncur 
qu'on  les  laiflTaft  fortir  fur  I  cnncmy,  pour  luy  cmpcfchcr  toutes  fcs  approches  -,  mais 
au  lieu  qu'il  leur  falloir  lors  refufcr  ce  qu'ils  demandoic^it  ^  daurant  que  la  plufparc  des 
Italiens  du  fccours  &  des  foldats  de  I  Illc ,  eftoient  mores ,  ou  à  la  brefchc  ,  ou  de  la  ma-  0 
Jadic,  la  pcftc citant  fort  grande  en  Nicotic ,  loint  qu'ils  auoienc  foulfcrc  pluûcurs  af- 
fauts.tantoftcn  vnlicu  &  tan  tort  en  vn  autre:  quelques- vns  ont  mis  iufqucs  à  quinze  :  de 
l'orte  que  de  quatorze  ou  quinze  cens  foldars  qu'il  y  auoicau  commencement  de  ce  lic- 
ge,  il  n'en  rcftoic  point  plus  haut  de  quatre  cens  de  dcffcnce  :  on  accorda  aux  I ta  icns,  AU 
banois ,  Si  Citoyens  de  fprtir.  il  y  en  auoit  plufieurs  de  la  Noblcife  qui  eulfcn  c  bien  vou-« 
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,  lu  cftre  de  la  partie:  mais  on  l«empcfcha,ce  qui  tournai  vntrcs-gryprc  fion 

^  ^      cuft  permis  Ua  Caualeric  de  faire  cfcorte  aux  gens  de  pied,  ils  n'cuffcot  pas  cftc  battus  . 

 commeilsfurcntivcuqucceuxquiont  depuis  difcouru  de  ce  combat,  tiennent  que  s  Us 

cîiflcnç  eu  le  moindre  renfort,  ils  cuffent  non  feulement  gagné  les  tranchccs:ma»s  encord 
couroient-ils  fortune  de  les  mcttreà  vau-dc  route ,  tant  ils  prirent  du  commencement 
1  cpouucnte:  Mais  n'ayans  cftc  rompus  qu  a  demy.Sc  comme  le  foldatTurcaccla  de  pro- 
pre de  fc  reconnoiftrcau  plus  fort  de  fon  dcfaftre.iU  vmrent  aufll-toft  que  leurs  ennemis 
cftoicnt  fans  fupport,fi  bien  que  tournans  vifigc,  ils  changèrent  auffi  celuy  de  leur  tortu- 
Qui  font  „c,&:  mirent  en  defordrc  ceux  qui  les  auoient  mis  en  fuite:  mais  ce  fut  cn  les  pourluiuant 
dcrt.,«p»r  .  '  j     '  ne  leur  donnèrent  pas  le  loifir  dcfercconnoiftrc,fiqu  i!s  fc  mirent  en  tui- 

te  vers  la'ville,  après  auoir  perdu  pluficurs  de  leurs  gens,  &i  mcfmc  de  leurs  principaux 
chefs  Sicnuiron  cent  tant  Grecs  qu'Italiens  ,  qui  furent  faits  pnfonnicrs  par  les  Turcs. 

Cette  vidoire  toutesfois  ne  fit  point  perdre  le  courage  \  ceux  de  dcdas:  mais  ils  man- 
Quoicnt  de  poudre  &  de  bouletstcela  leur  fit  cfcrirc  à  ceux  de  Fainagoftc  pour  en  pouuoir 
recouurcr:mais  leurs  lettres  &leur$mertjgcrsfurentprisparlesTurcs,qu.les  leur  mon- 
trèrent, cndifant  qu'ils  n'auoicnt  que  faire  de  s'attendre  à  leurs  compagnons,  qui  na- 
uoient  aucun  moyen  de  les  fecourir.ô^  qu'Us  ne  feroient  quefagcs  de  fc  rendre.  Vn  des 
Capitaines  des  affiegez,nomméIcan  BaptifteColomban  ,  homme  forthardy  &  vaillant 
de  fa  perfonne.s'oftfit  toutesfois  d'aller  luy-mefmcà  Famagofte,&  de  leur  rapporter  rcf- 
ponfc,  ce  qu'il  fit,  non  pas  telle  qu  ils  dcfiroient  :  car  ce  Capi  taine  ayant  cxpofc  fa  corn- 
milTion  à  ceux  de  Famagofte,&  rcprefcnté  l'extrême  neceffite  ou  cftoient  les  fiens,  les  au- 
tres Ictefuferent  tout  aplat ,  difans  qu'eux- mefmes  en  auoient  bien  autant  aftaire,  parce 
qu'ils  attendoicnt  le  choc  :  auec cette  refponfc  il  rentra,  non  fans  danger ,  dans  Nicoiie: 
?eux  de  la  ville  cfcrmirent  encore  ï  ceux  du  Mont:mais  les  mcffagers  &c  les  lettres  tombè- 
rent cncoreentrcles  mains  deleurs  ennemis.  . 

Or  ce  qui  donnoit  tant  de  courage  à  ceux  de  la  ville,  c'eftoit  l'efperancc  qu  ils  auoient 
toufiours  eue  iufqucs  alors,que  le  Sénat  Vénitien  leur  cnuoyeroir  quelque  (ecours;  &c  de 
fait  tout  au  commencement  de  ce  fiege  François  Contarcn  Euefque  de  Bafto ,  qui  tcnoit 
L  Eucfoo.  lors  le  premier  rang  dans  la  viIlc,pour  l'abfcncc  de  Philippe  Moccniquc  Archeuefquc  de 
«^ff"  Nicotic,qui  cftoit  pour  lors  à  Vcnife.leur  auoit  fait  plufieurs  exhortations  au  Temple  de 
«îxdc  u  fainac  Sophicpour  les  inciter  à  fe  deffcndre  courageufemcnt  contre  les  ennemis  de  leur 
Religion,  les  alfeurant  que  le  fecours  cftoit  tout  prcft  à  partir,  non  feulement  des  torces 

de  la  Republique,  mais  encore  du  Pape  &:  du  Roy  d'Efpagne ,  fans  vne  Ligue  de  tous  les 
Princes  Chreftics,qu  on  cftoitapres  de  conclure,pour  faire  quelqucstois  (cntir  ^  »  cnnc- 
my  iufqucs  chez  foy  ,  Icsmal-hcurs  que  depuis  tant  d'années  il  faifoitfouftnra  laLhre- 
fticnté:&  partant  qu'il  leur  cftoit  feulement  neccflaire  d'auoir  de  la  valeur  &  de  la  patien- 
ce ,  aftcurez qu'ils  vcrroient  bien- toft  l'ennemy  contraint  de  fc  retirer  plus  viftcquclc 
pas,  G  ce  n'eftoit  encore  auec  hontes  ignominie.  Ce  bon  Euefque  difoitvray  en  tout  ce 
qu'il  leur  propofoi  t:car  fi  !c  fecoursfuft  venu  à  temps  &  heure.vcu  l'cftat  en  quoy  fc  com- 
portèrent toutcschofcs  en  ce  ficge,  c'eft  fans  doute qut  les  Turcs  cuffcnt  cftc  contraints 
de  quitter  leur  cntrcprifcjmais  les  apprefts  en  furent  fi  longs.tant  de  la  part  de  a  Rcpubli- 
quc  que  de  leurs  alliez,  que  la  ville  dcNicotic  eftoitprife  auparauanc  qu'ils  IccufTent 
qu'elle  fût  africgcc.  Les  habitans  donc  voyans  qu'il  leur  cftoit  bien  difficile  de  fouftcnir 
les  efforts  de  l'ennemy  ,  leur  manquans  principalement  les  munitions,  ils  commencèrent 
cntr'cux  à  traiter  de  fc  rendre.  ,     xt  n.  u 

Mais  on  ne  leur  en  donna  pas  le  loifir :car  le  huiaiefmc  iour  de  Septembre  Muftapha 
îîllA  ayant  fait  appclhct  les  fiens  à  l'affcmbléc ,  leur  remonftra  que  ce  n'efto.t  rien  fait  iufqucs 
lî'-»  *      alors  d'auoir  battu  les  murs  de  cette  placc,&repouflc  les  habirans  qui  auoient  voulu  taire 
ll7  ^"  vne  fortie  fur  eux;  mais  qu  il  la  fal  loi t  à  cette  fois  emporter:  car  comme  cette  place  clloit 
la  capitale  de  cette  Iftc  &c  la  plus  riche,il  cftoit  infaillible  qu'en  la  gagnat.ils  fe  rendroicnt 
raaiftres  Souuerains  de  tout  le  Royaume,  qui  appartient  de  droit,  difoit-il ,  au  Seigneur, 
comme  ayant  cftc  de  tout  temps  fous  la  domination  des  Roys  d  Egypte ,  depuis  qu  A- 
^  mafis  fc  la  fut  affuietic.ayant  obcy  aux  Romains,  quand  ils  fe  rendirent  Seigneurs  de  tout 

cccrand  Eftat,  &  depuis  eux  aux  fuccclfcurs  de  noftrc  fainft  Prophète  fousHotman  & 
fes  fuccc(rcurs,iufques  àcc  que  ccsGauris  infidelles  nousl'vfurpcrent  mal-heurcufcmeiit 
au  temps  de  leur  euerre  qu'ils  appellent  facrce.  Mais  cela  n'a  pas  empefchc  que  les  Sul- 
tans du  Caire  n'y  ayent  toufiours  prétendu  droit,  fi  bien  qu  il  cft  temps  maintcnant.qu  a. 
ptcs  leurs  c(Jiangcs  du  Royaume  de  lerufalcmcn  celuy  de  Cypre,  &  toutes  les  diflcn- 
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tions  qu'ilsonteuëscntr'cux  dans  cette  lflc,pour  laquelle  ils  n'ont  jamais  gaere  bien  de-  1^70. 
meure  d'accord:  il  cft  ccmps,dis-ic,quc  nous  rentrions  dans  noftrc  droit.  Ne' voyez-vous  " 
pas  comme  l'cponucnte  les  a  faifis,  ic  que  nous  fommes  venus  dans  ce  Royaume  comme 
dansnoftrc  maifon  î  Ils  ont  faità  la  vcritc  quelque  rcfiftancc  iufques  icy  ,  mais  qui  ne  fc 
main cicndroit  dans  vnc  fi  forte  place  i  ce  font  les  murs  qui  ladclfcndcntpluftoft  que  les 
bras  Se  les  courages  de  ceux  de  dedans.  Puis  donqqucs  que  leurs  dcffcnfcs  font  tantoll 
parterre,  &quclesbrcfches  font  plus  que  raifonnablcs  pour  donner  dans  leurs  boulc- 
uerds,  qui  nous  empefchera  de  nous  tendre  les  maiftrcs  de  cette  place- &  par  confequcnc 
de  tout  ce  paysî&:  puis  quand  ceux- cy  fcvoudroient  dcftcndrciufqu  arcxtrcmitc,  aucz- 
vous  opinion  que  la  force  ic  la  valeur  de  ces  Infulaircs ,  puiflc  égaler  celles  des  fortes  gar- 
nifons  de  Strigonie,d'Albe-Royale,deThemifvvar&:de  Zighet.lefquelles  neautmoins 
nous  auons  taillées  en  pièces,  ic  alVuietty  les  places  à  noftre  Empire  î 

Or  comme  toutes  ces  belles  aftions  ont  cftc  par  vous  exécutées  du  règne  de  noftre 
grand  Solyman  ,  &  que  ces  Idolâtres  ont  pcnfc  que  toute  noftre  bonne  fortune  s'cftoic 
écoulée  auec  fa  vie,faifons-  leur  perdre  cette  croyace  par  la  perte  de  leur  pays ,  &  que  no- 
ftre gran  dSultan  qui  domine  heureufement  fur  nous,eft  vne  viuc  image  du  pere,non  feu  - 
Icmcnt  en  grandeur  de  courage  par  fes  bautcs  &  gcnereufes  entreprifes ,  mais  encore  ea 
bon-heur  &:  félicité.  Voicy  le  premier  feruiccfignalé  que  nous  luy  auons  rendu  depuis 
fon  aduenementà  rEmpire;tcfmoignons  luy  par  vne  viftoirc  fignalée  quelques  marques 
de  noftre  fidèle  alîcftion  toutesfois  encore  ne  dcfire- il  point  ce  fcruiccde  vous,  fans 
vne  très- notable  recompencc  :  car  i  ay  vn  pouuoir  particulier  de  fa  Hauteflc  de  faire  vn 
prefent  d'vn  San  jacà  chacun  des  trois  premiers  qui  monteront  fur  la  muraille,  voire  mef- 
me  s'il  y  meurt  quelque  Bafl'a,  de  faire  fucceder  à  cette  dignité,  celuy  qui  entrera  le  pre- 
mier dans  cette  place.  Il  ne  tiendra  donc  qu'à  vous  que  vous  ne  vous  rendiez  à  ce  louc 
remplis  d'infinis  honneurs, &  de  toutes  fortes  de  commoditez  :  car  pour  les  autres  encore 
qui  feront  leur  dcuoir,outre  les  grandes  richeflcs  qui  les  attendent  dans  cette  ville.nom- 
bre  d'efclaucs,  6^  toute  forte  de  plaifir,  ils  fepeuuent  encore  alTcuter  d'cftrc  à  l'aducnir 
crcs-bien  recompenfez. 

Cecy  les  encouragea  de  forte  qu'ils  promirent  de  faire  tellement  leur  dcuolr,que  leur  VI. 
Seigneur  auroitfuietdcfecontcnter  de  leur  fcruice  :  ainfil'aflaut  fut rcfolu  pour  le  len- 
demain.où  les  Turcs  s'eftas  dés  la  pointe  du  iour  approche^  ;fans  faire  bruit)  des  mcfmes 
bouleuerds  ,  vinrent  aflaillit  lesaftiegez  le  plus  à  l'impourueu  qu'ils  peurent,  efpcrans  ncrai  te 
que  cela  leur  faciliteroitlavidoire,  comme  il  aduint:  car  les  Turcs  trouuans  ceux  de  la  ^cnt  m'" 
garde  du  bouleuerd  de  Côftance  à  dcmy  endormis,  fe  rendirent  ayfément  les  maiftres  de  bouteacrJ 
la  brcfchc,&  montez  fur  le  parapct,ils  ne  leur  donnèrent  pas  le  loifir  de  fc  dcfFendtc.mais 
afloupis  du  fommeil,&  de  la  craintc,ils  n'eurent  pas  feulement  l'aduis  de  fe  retirer  en  dc- 
dans,encote  que  les  Turcs  la  nuit  précédente  eulfcnt  fait  affez  de  tumultcen  leur  tamp, 
pour  fe  tenir  fur  leurs  gardes:  car  comme  ilcftmal-ayfé  qu'en  telles  affaires  il  ne  fc  fafte 
vn  grand  rcmu<:ment,des  apprefts.dcs  allées  &  venues  qu'vn  chacun  d'eux  faifoit,  auec- 
qucs  vn  murmure  en  vne  fi  groflc  maflc  de  monde ,  tel  comme  alors  que  la  mer  cft  p^^jj-^ 
cmeuc,  encore  qu'ils  euftcnt  fait  le  moindre  bruit  qui  leur  auoit  cfté  poftîblc ,  cela  auoit  ruafîon^ei 
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donné  alfezipcn  fer  aux  aificgcz;  mais  ils  auoienttcllerhent  eu  lapenfée  que  le  fecours 
qu'ils  auoicnt  tant  attendu  delà  République  cftoitvenu,&:  que  le  bruit  qu'ils  auoient  en- 
tendu la  nuit  preccdentc.eftoit  que  leurs  ennemis  s'appreftoicn  t  pour  déloger  &:  leuer  le 
Cege:  que  cette  croyance  auccques  ce  qu'ils  cftoient  accablez  de  longues  veilles,  leur 
auoit  fait  pofer  les  armes.  Les  Turcs  doncaft'aillirent  les  quatre  bdulcuerds  à  la  fois:  le 
Baftade  Caramanie  affaillit  celuy  de  Podocattaro,  Mufafcr-bcg  marcha  contre  celuy  de 
Conftance,  Muftaphacntreprit  celuy  d'Auile,  &  Piali  Bafla  celuy  de  Tripoli,  ^ 
Ces  trois  furent  vaillamment  dcftendus.fans  que  iamais  pas  vn  des  aflTiegez  reculaft,  ncraîaux* 
bien  que  pluficurs  d'encr'cux  hilfent  tcrraftcz  par  les  Turcs,  il  n'y  eut  qu'au  bouleuerd  de  quatrcbou- 
Conftance  ,  où  les  Turcs  eftans  entrez  peflc-mcfleauecquesles  Chreftiens  dans  les  der- 
niers  remj>arts  lors  de  la  première  épouuentc  ,  il  s'cleua  foudain  vn  grand  bruit  ac-  ^  ^^^^ 
compagne  d'vne  grande  frayeur,  &  lors  chacun  fc  mita  fuir  ouuertement.  Le  Comte  de  au  baiw 
qolcas  logeoit  tout  auprès  du  bouleuerd,  lequel  aduerty  de  ce  qui  fe  paffoit ,  pluftoft  p^t  CoJI 
Re  ruit  6c  tumulte  qui  fe  faifoit  que  par  certain  aduis,il  s'arma  incontincntrmais  comme 
les  affaires  eftoient  defia  en  piteux  termes, quand  il  en  entendit  la  première  rumeur  ,  il  ne 
pcHft  pas  eftre  fi  toft  armé, que  lors  qu'il  fut  au  lieu  de  la  mencc,il  ne  trouuaft  tout  en  dc- 
fordre, bien  qu'U  âc  tous fcs cftbrcs d'arccftcr  les ûcos,  &  qu'il Jcur  rcmontraft  que  s'ill 
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I  J70.  vouloienc  tenir  tcftc,  ils cftoient  encore artczpuifTants  pour  rcfiftcr  àl'ennemy.fniisqu'il 
-  ne  s'cftoit  peu  rendre  le  maiftre  des  autres  bafti6s,&  ncantmoins  que  par  leur  fuite  ils  luy 

donnoient  entrée  dans  la  ville.  Toutes  ces  chofcs,dis-ie,ne  pcurcnt  remédier  à  vn  tel  de, 
fordre ,  les  choies  ertans  défia  trop  dcfcrperces ,  &  comme  il  fatfoit  ncantmoins  encore 
tous  fes  cfFort$,&:  que  quelques- vns  des  fiens  à  fon  exemple  commcçoient  de  reprendre 
cœur  &  de  retourner  au  combat,  luy-mefmc  rcceut  vne  harqucbufade  das  la  telle,  qui  le 
renuerfa  mort  fur  la  placCjcela  acheua  de  faire  perdre  le  coeur  aux  alllegez,  fi  que  chacun 
d'eux  abandonnant  leurs  muraillcs,accoururent  en  leurs  maifons,  pour  pouruoir  aufalut 
de  leurs  femmes  &  de  leurs enfans:5i  encore  qu'vn  nommé  Pierre  l'jfan  ancicnConfeiU 
ler;Ô^  Bcrnardm  Polan  Capitaine  des  Salincs,furuenus  tout  à  l'heure, tafthalfent  parleur 
authorirc  d'arrefter  encore  les  fuyans,  cela  ncpcuft  empefcher  la  confufion,&  que  Polan 
sellant  rais  des  plus  auanten  UprelTepour  arrcfter  les  fiens  comme  par  force,  n'y  full  tue 
fur  le  champ,  Pifan  voyant  fon  compagnon  mort,  fe  retira  auec  les  autres. 

Le  Gouuerncur  enfin  avant  entendu  la  prifc  de  ce  fort ,  prit  l'élite  de  tous  fes  gens  de 
LeGouner-  gucrrc.fii  vint tafcher  d'y  faire  vn  dernier  effort,  &  encore  auoit-il  repourte  l'aduerfaire, 
iT"dcffcnic  mais  enfin  accablé  de  Umu'titudc,ily  fut  occis  en  combattant  vaillamment,  comme  fu- 
jc  ce  fort,  rentaulfi  ceux  qui  luy  auoient  fait  compagnie:tout  cecy  faifantafl'czparoiftrc  que  fi  ceux 
feiijo  quel,       auoient  la  garde  de  ce  bouleuerd  ,  cullcnt  eu  de  raffeurance  &  du  courage  pour  fou- 
<juct-»ni   ç^ç^^^    première  pointe  des  Turcs  ,  qu'ils  ne  s'en  fuifent  point  rendus  les  maiflres  pour 
cette  fois  ;  mais  quoy  !  ce  n'edoient  que  foldats  ramaffez,  vigncions&  autres  gens  des 
ch.imps,  fans  expérience  ny  dextérité  aux  armes  ,qui  prinrent  l  épouucnte  ï  la  première 
mauu^ifercncontre  qu'ils  eurent. 

Qv^ANT  à  ceux  des  autres  b.ouleuerds ,  ils  fc  maintinrent  artcz  longuement,  &  les  af- 
•utitjbou  fail'anN  y  enflent  peui-cftrc  alTczmal  fait  leurs  affaires,s*ils  ne  fe  fuffentgli liez  par  cebou- 
'dV^J*'  ieContlancc  ,  &iie  les  euffent  attaquez  par  derrière:  car  alors  ces  panures  gens 

TaUlimenî  cnclos  de  toutes  parts,  &  de  quelque  collé  qu'ils  fc  tournaflcnt ,  ayans  touliours  la  more 
pendue  fur  leurs  telles,  commencèrent  à  fuir  de  tous  codez-,  mais  la  fuite  leur  elloitaudî 
dangcrcufe  que  le  combat,  le  vainqueur  faifant  tout  pafl'er  pat  le  tranchant  du  cimeterre. 
Cela  fut  caufe  que  quelqucs-vns  des  plus  courageux  d'encr'cux  tinrent  telle  encore  au 
coin  de  quelques  rues ,  Se  d  autres  ayans  g  -gné  la  grande  place ,  où  s'ellans  encore  alîem- 
blezen  gros,ils  tcnoienttc(le,&:  vcndoient  leur  vie  bien  chcreauxTurcsqui  iesvenoienc 
attaquer.  Mais  le  Baffad  Halep  ellant entré  fur  le  bouleuerd  de  Tripoli ,  &  après  auoic 
acheuc  de  nettoyer  tout  ce  qui  pouuoit  faire  refillance  tant  fur  les  boulcuerdsquefur  les 
murailles, tome  il  vid  vn  fi  grand  nombre  de  gens  en  la  giande  place,quirefi(loient&d5. 
noient  beaucoup  d  affaires  aux  fiens, il  ht  amener  de  deffus  les  murailles  trois  pièces  d'ar- 
ci'lcric,&:  les  faifant  pointer  contre  la  grande  place,  il  les  fit  tirer  contre  ceux  qui  fcdef- 
fend«*ient,lc$  contraignant  d  abandonner  tout,&:  fc  retirer  en  la  Cour  du  Palais,  &:  alors 
le  maffacre  fe  fit  de  toutes  partSjfans  exception  defexe  ny  d'aage:  tellement  que  toute  la 
ville  ruilfcloit  en  fang ,  &  les  corps  des  occis  elloicntà  monceaux  par  les  rues ,  &  n'auoic- 
on  égard  non  plus  à  ceux  qui  fc  tcndoicnt,qu'à  ceux  qui  fe  deffcndo  ent,iufques  ace  que 
le  General  de  l'armée  Muftapha  entrant  dedans  la  ville,  fit  ceffer  le  maffacre;  6c  quant  à 
ceux  qui  s  cfloient  fauuez  dans  la  court  de  la  maifon  Royale,tantrEuefque  que  les  princi- 
paux de  a  vil  e,  ayans  bien  b  irrc  leurs  portes,  le  Bafla  leur  donna  promclfc  de  !eur  fauuer 
la  vie,  ce  a  fut  caufe  de  leur  faire ouurir  leurs  portes:  &: alors  IcsTurcs  qui  cftoient  làau- 
pres,&  faifoient  vne  grande  preffc,fe  ictcerent  auffi-toft  dans  cette  cour ,  &  ceux  de  de- 
dans ne  les  pouuans  empefchrt  de  ce  faire,eflans  defarmez,ils  furent  auffi  tous  inaffacrez, 
ayans  en  cela  tous  couru  mefme  fortune  les  vns  que  les  autres, les  Mag,ftrats,rEucfque,& 
le  menu  peuple  :  quelques- vns  ont  dit  que  ce  fuiencctendroit  lioii  fut  tué  le  Gouuer- 
ncur Dandule. 

Les  Tufcs  s'ellans  alors  affeurezde  toutes  chofes,  s'épandirent  auffi-toft  par  la  ville, 
Pitojïbie   &  ï  polluer,forcer,vio!er,  piller,  maffacrer  tout  ce  qui  elloit  de  fainû.dc  beau,  de  noble, 
deio;a(ion  JcrichCjOU  dcgcncrcux  en  cette mifcrable  viile:ceuxquinc  paffcrent  point  par  la  fureur 
diceUc.  giaiuç^referuezencorcàvncperpetuellefcruitude.furentauecchaifnesdefcrtraifnez 
parmy  les  corps  morts  deleurs  parensfii  amis.dcfquels  il  y  auoit  vne  telli?  quantité, qu'on 
ne  tient  pas  qu'il  y  en  eull  moins  de  vingt  mille:cette  illuftre  cite  fourfi-ant  en  vn  moment 
toute  forte  de  calamité ,  Se  perdant  en  vn  fcul  lour  toute  cette  pompe,  ce  lullrc ,  &c  cette 
magnificence.en  laquelle  elle  auoit  flory  filong-tcps.rcceuant  icchafliment  des  exccj^l^ 
diHolutioas  qui  auuient  régné  en  clle,lors  que  1^  comble  de  fes  abominations  ayant  mon- 
té 


Selim  II.  Liure  qiiinziefme.  ép;^ 

ccuxqmabkcnUcaJccrScTR^^^^  f     toute- puifTantc  main» 

i4.-iour  d'après  que  les  Turcs  iTuer^nc I^S^^  Septembre,^  le 

MvsTAPHA  s'eftantainfi  rendu    miin^ri^Jo^-*.  r  . 
après  fous  la  dom.nation  desïurcs  Crrineent/f         '^''''^    refte  fléchit  bicn-toft 
Chaftelam «.Capitaine  AlLnCcP^S!^^^^  leanMarie MuUazze 

rédeten.r  bon  &fe dépendre  Ceut^^^^^^  Famaeofte.euirentdcI.be. 
Paul  Singlicir.  &  pururs  au'r^  Tl"^"' '^'""^  ScipionCaralFe. 

GrecsA  dVngran^dnaZedrpayfrn^v^^^^^^^^^  accompagnez  d.  pluGeurs  Prertre^ 
iîdchté  entre  fes  m'ains.de  façon^uelesC^^^^^  fcrt=ndre&:  .urer 

Famagofte,  deuant  laquelle  PrahS  fiLuT  toft^^^^^^^^^  f 
Muftapha  adiit  donné  ordre  aux  aira.r  s  de^NTco 'ic  Thl'r^^^ ^"7"'  "P?"^^^"' 
4ooo.h5m«depied&miIledecheLTSuslacW^^  ^'"^'^^ 
<le  fes  forces  confre  la  ville  &  camprcn  v^i  en  n.  ^ufafcri.l  marcha  mec  ie  reftc 

Pome  d"Adam,à  quelques  trois  3c  de  h  f^^^^^^^  Î^P'"'"'  ^^"^'^'^^"^  °" 

porter  de  .our  à'au^re  p\r  fes  ?ô  dTt  au  bôu^^^^^^^^^  v.Ue  .I  fa.fo.c 

cotMsn.uj;ntgarded-en:^-^^^^ 


.   .,    ,     »  ecns  ae  guerre  &' di 

cot»e  Ils  n  auoient  garde  d'en  tendre  à  chofes  qui  premdiciaft  à 

.  "Pt'f^qu'auoienteftcprisàNicotic.ilyauoitplufieursbelIeVfill^         ,  r  " 
vne  Damoifellc,  laquelle  de  reeret  de  Ce  voTrllurr  Z  r      ^i'^^-cntralerqucllcs  cftoit 

•tre  le  feu  en  la  mun.t.on  du  nauL  ofon  1 W mi|^^^  '^""'T 
l^-es,&  deux  autres  vaiffcaux  où  cét  cmbrafer^énr  7-  ,  r""  f"''*^"^ 

ven>r  d'autres  munmons  de  e^uec  11"  ?  eccs  de  d'I'  U  ""^^^"^^uftaphn  fie 

place,  qu.l  fit  braquer  vers  rOr.entervnruann^^^^^^  '^""'"'^ 
autres  encoreà  S.Geotges.à  la  tour  Sove  m,!f  .U  f  °^       vn  fort,  &:  deux 

gez.cequUeurapportaiutesf"  dud^^^^^^^ 

poudres:  car  Us  en  vferent  b:en  i  cela  enuŒ/uS^ 

fa-retomberd'acco^dlesafSegL/pourc:^^^^^ 

mené  ,qu  il  auoitpns  àNicotic,  fous  prétexte  dcchercher  dVt  Z  ^  Ican  Sofo-  L,P^„j„ 

Son/acequ'il  Icscxhortaftàvncrcdditionvo Lta'  He^^^^^^^  pourpayer  f.  ran-  cc,dc  f., 
<n  façon  quelconque  fe  conferuer.  Ma.s  tats  n S^^^^ 

<,uelque  compofuion.qu'ils  enuoyerent  à  Venife  N .  cola?  nJn  .^^^^ 

cfto.  t  au  port  de  Famagofte  auec  deux  galères  &  H  erirlP  p  ^    P"'"/ '^'^^ 

le,  pour  tafcher  d'auoit  fecours.         ^        '    Hictofa^c  Raga.zzon  Euefquc  de  la  vil-  . 

DEfait,  ilyauoitvncbclle&DuilTintparmiii.  J^^-  -i  n 
i  fçauoir  CMC  ving.-quarrc  des VcS 'doûz. dif p7  "  v«gal««  fubtil«,  VIL 

pagne  :  outre  «Ite-cy,  douze  grX  «  ;ts  a„l,-^^  &.quarao.e-  cinq  du  Roy  d  Ef-  p-«j 
L-fs  va  autre  grandnJ^bre  de''vaSïe  1,1"?"^^^^  .  SS^S. 

auoic  en  ccrre  armie  nauale  enuiron  quinze  millé^omT  de  ^^^^^^  T"'"""'  ^  ''  " 
vn  bon nombrtfdauanturier!&  foldai.  volontaire.  on.Vft      ^     "'P^n^'"  :  outre  ce, 

,ourUp,us.partGcn.U.ho,„n,e.«.per&^uT,.tcoraX:^^^^^^^^^^^^ 

;rrftt^'i^"ulaxràvt?e^TS^^^ 

3e  Cypre.  ris  furent  contramrrd  pfendr"  "«e^ÎporTdeTaVhr^^ 

de  la  nuit  qui  furuint ,  &  d  vne  temoefte  omcr,m!,r      -  ,      *^  Calam.ic,  à  caufe 

rent  la  perte  de  N.ce.ie  par  que IquercLTft  enTÂ^f^T V"  '  '»  "PP"" 

par  les  galères  Vénitiennes.  Orye^ruoitJu  plufieireLrrrl"/'''*'"'  P"»  • 

approuué  ,evoyagequNlsfa.foie'ntenlIfleSêt  " 

quer  quelque  place  appartenante  au  Turc ,  pluftoft  ouo  dr  l'X^^  u 

fo>s  lis  difoicntqu  ilsn'empefcheroientpas  rexecutL^^^ 

Done  quieftoiïle  General  des  ealererd'ÈSair  ^""'^ 
.•en  vc^lo.  retourner,  d..nc  .^•."S,^  Ï:^:^ cïdlr^^^^ 

XT  XT  ^  -      —  ' 
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^98  *  Hiflloire  des  Turcs, 

„7o  Nicotic,  &:quelacaufc  de  leur  voyage  ccftcc  ,ilnycnauoitpoint  d'alTez  fufiirantc  pour 
les  faire  cxpofcr  au  hazard  d'vnc  bataille ,  trouuanc  encore  dcscxcufcs  fur  hyuer  &  fuf 
les  forces  que  les  Turcs  auoicnt  maintenant  dans  cette  Idc  :  fi  bien  que  quelques  remon- 
trances que  luypculTcnt  faire  le  General  Zanc,qmcommandoita  larmec  Vénitienne» 
nylcProuidadeur  Venicr ,  qui  luy  difoicntque.puis  qu'ils  eftoient  venus  fi  auant,il$  dc- 
uoicnt  tenter  le  hazard  du  combat ,  quand  ce  ne  fcroit  que  pour  le  blafme  qu  ils  encour- 
roicns  à  laducnir ,  d  auoir  eu  de  fi  belles  forces  en  main,  fans  s  eftre  mis  en  dcuoir  de  rien 
exécuter ,  ayans  inutilement  confommé  le  temps ,  mais  tout  cela  ne  le  put  empcfchcr 
querarmée  partie  deChafteau-Roux,  &  venue  lufqucs  a  Scarpante,  entrée  qu  elle  fuc 
?u  port  Triftan ,  il  ne  prit  congé  de  la  compagnie ,  tirant  auecques  fcs  galères  la  route  de 
la  Pouille,&  delà  en  Sicile.  Golonc  U  Zane  defiroicnt  cependant  de  gouuoirfaire  qucl^ 
que  belle  exécution  ,  maïs  ayans  efté  aduertis  que  Piali  Baflfa  cftoit  party  dcCypre  aucc 
vne  puiffante  armée  nauale ,  en  intention  de  les pourfuiure  fefcntans  foiblcs  pour  luy 
rcfiftcr,  ils  s'en  vinrent  en  Candie,  où  Piali  auoit  defTcm  de  venir  cfpftant  d  y  faire 

,    '1      I     !   J,.,-.„rc  nui  <'f'l/»nfrrnr.Iuvfirentrcbrouller  chemm.ft 

quelque  bon  bi 


qu'il  vint  bien   .     _  , 

blantd'y  vouloir  hyucrner,  puis  ayant  change 

"°En  ce  mcfme  temps  quelques  peuples  d' Albanie,&  principalement  dcshabitans  de  la 


quelques    montage  Noire,  U  des  enuirons  du  Bolan ,  à  prefent le  pays  de  Dnne ,  &  des  autres  lieux 
5-A£ic  des  Marcouicchcs.  iufqucs  au  nombrcdc  cent  bourgades  preftcrent  le  ferment  de  fi- 
con.,c  le    aclitc  aux  Gouuerncurs  Vénitiens.  On  traitoit  cependant d  vne  Ligue ,  fie  le  laintl  Pc- 
rcs'vcmployoitfinccreiaenr&d'vnegrandcaffcaion,  n'ayant  pourbut  de  ff s  penlcef 
que  le  bien  public  de  toute  la  Chrcftientc ,  recherchant  cependant  les  moyens  pour  mo- 
dérer les  cxcemues  demandes  des  Efpagnols,  proteftant  s'ils  ne  venoicnt  bien-toft  a  vnc 
conclufion ,  de  rcuoqucr  toutes  les  grâces  accordées  a  leur  Roy  pour  tirer  deniers  :  il  ex- 
hortoit  d'ailleurs  les  Vénitien^:  i  tomber  d'accord,  bien  qu  il  ne  fuft  pas  fort  a  leur  aduan- 
taee .  promettant  de  ne  leur  manquer  ïamais  de  tout  ay  de  &  fecours  a  luy  poffiblc.  Les 
Vénitiens  auoient  aulli  enuoyc  vers  l'Empcréur  Maximilian  pour  le  mcfme  fuict ,  lequel 
îayantpropofcàla  DiettcdcSpirc ,  il  luy  futrefponduque  quand  fa  Maicftc  auott  cftô 
inquiétée  par  lesTurcs.ils  ne  luy  auoient  manqué  de  fccours;mais  qu  a  prefent  ils  ne  vou- 
loicnt  fans  aucune  neceffité,  rentrer  dans  vne  guerre  fi  difficile  ic  perilleufe.  Us  auoient 
auffi  cnuoyéversleRoy  de  Pologne,  pour  l'inciter  à  fe  ioindre&:  liguer  auecques  eux  , 
mais  voyais  que  l'Empereur  eftoitrefolu  de  garder  la  trefue  quilauoit  auecques  Selim, 
ils  iugerent  bien  que  la  nation  Polonnoifc  ,  quelque  belliqueufc  &  ennemie  des  Turcs 
quellefoit,  ne  prendroitiamais  les  armes  que  toute  l'Alemagnc  ne  les  prit  aufli  -,  cela 
leur  fit  reuoquer  leur  Ambaffadeur  :  &  quant  aux  Efpagnols,  Us  adiouftcrcnt  encore  aux 
difficultez  par  eux  proposes ,  que  les  Vénitiens  s'obligeaient  fous  les  pemes  des  cenfurcj 
Ecclefiaftiqucs ,  d  obferucr  de  pomû  en  poinô  ce  qui  feroit  rcfolu  en  la  Ligue ,  comme 
ayans  la  foy  des  Vénitiens  pour  fufpede,  qui  eftoit  leur  donner  occafion  de  tout  romprcj 
auflï  ne  fut-il  rien  conclud  cette  année-là  pour  le  regard  de  la  Ligue  commcncce  auec- 
ques de  beaux  &  grands  dcfTcins ,  mais  qui  furent  aflcz  mal  cxecutez.Le  Sénat  Vénitien 
cnuoya  neantmoins  mil  fix  cens  hommes  de  pied  dans  trois  nauircs  à  Famagoftc,  aufqueU 
les  on  bailla  pour  efcorte  douze  galères,  à  caufe  d'vn  aduis  qu'on  auoit  eu  que  huit  galères 
Turquefques  eftoient  à  l'anchre  prés  delà ,  pour  empefcher  que  rien  n'entraft  dedans, 
donnant  la  charge  de  conduire  ce  fecouts  à  Louis  Martincnguc,Gouucrneur  pour  lors  de 

1571.   **0^"lc  temps  s  eftantpaOcainfi  en  ces  pourparlers  de  Ligue  entre  IcsPrinccsChrcftien* 
ne  donnoit  pas  peu  d'apprehenfion  aux  Turcs.  Cela  cftoit  caufe  que  Mahomet  BaOi, 
M,Ko™«  quinauoit  point  ellé  daduisde  cette  guerre,  craignoit  que  ce  grand  remucmctnappor- 
«fche^lc-  Aft  vn  erand  dommage  à  leur  Empire  :  mais  ce  qui  le  touchoit  encore  plus ,  c  cftoitquc  fi 
corde,  '«-l'hcutcontinuoltaux  Turcs.commc  il  auoit  commencé.l'authoritc  de  Muftaphafon  cn- 
«c'cTcL.  uieux  &  enncmy  ,  augmcnteroit  de  forte .  qu'il  n  auroit  pas  beaucoup  de  peine  a  le  fup- 
planter,  cela  eftoit  caufe  que  reprenant  fes  premiers  erremcns ,  il  tafchoit  de  dilpolcr  en 
forte  les  affaires  auec  le  Bayle ,  que  les  Vénitiens  peufi^cnt  tomber  à  quelque  bon  accord  ; 
&  àla  vérité ,  il  euft  peut-eftre  cfté  plus  à  propos  pour  les  Vénitiens  :  car  tenans  encore  la 
ville  de  Famagoftc ,  il  y  auoit  apparence  que  vcu  le  bruit  de  la  Ligue  qu'on  dcuoit  faire 
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Selim  LLLfure  quinziefme.  6'pp 

ils  conTcnc  confcruc  Icnr  ville  ,  Se  peut-cfec  retiré  Je  reftc  du  Royaume  ,  en  payant  quel-  ,„r^ 
quctrituta  Se  im,  lequel  commeil  n'^imoit  pointia guerre ,  nc  s'éloignait  point  aufli 
des  moyens  de  la  paix.  Les  Vénitiens  voyans  d'. utieurs  comme  ils  auoicn t  cftc  traitez  lors 
«lu'on  auoit  voulu  faire  la  Ligue  ,  fur  laquelle  ils  iugeojcnt  bien  peu  d  alleurance  ,  &:*quc 
lePapeeftoitcmbaralTccnnouueauxafFaircs,  àcauf4|hc  les  AmbafTadcurs  de  l'Empe- 
reur prorcaoïenc  que  s-.lnereuoquoit  &  cafroitTcnouueau  titre  qu'il  auoit  conféré  au 
Duc  de  Florcnce,Icur  Maiftrefcroit  contraint  de  maintenir  fa  dignité  &:  celle  de  l'Em- 
pire par  toutes  ks  voycs  à  luy  poJfibles.  Au  contraire.lc  Pape  ne  voulant  point  retracer  ce 
qu  ilcftimo.tauorrpouuoirdetaire.ô^  qui  pluscft  d'anoirbien  fait,  fcprenaroitàdcftcn- 
dre  par  les  armes  temporelles  U  réputation  &  celle  du  fainû  Siegespartanc  il  faiioitcn  di- 
ligente leuer  dc^  gens  de  guerre,  faire  prouilions  d  armes ,  d'argent  Se  de  toutes  chofes 
ncccira.rcs  pour  la  gardenayanr  fait  publier  par  tout  TEftac  de  l'Eglife ,  au  dommacc  par- 
ticuher  des  Vénitiens  qu'il  ne  tuft  permis  à  pcrfonne,qui  que  ce  full,de  Icucr  gens  fur  ce c 
Eftar.  ° 

TovTES  cc$chofes,dis-ie,furcntcaufedefairecntcndrelesVcnitiensà]apaix  d'au-, 
tantplus  mefmequclapropolitionenvenoicdela  parc  des  Turcs:  mais  afin  q-.ùl  ne' fcm-i^l^ï? 
blaftpointqu  «M cufTcnt  fort delirce,i!senuoycrcncàConftantinoplevn nommé  Ucques  c-a-"»'- 
Ragulfon  fort  expérimente  en  telles  alFa.res.  pour  tiaucr en  ..pparencc de  la  re.ntcgvan- 
de  des  pcrfonnes  &  biens  des  marchands  failis  de  pwt  &  d  aiitre  ■  mais  le  Confeil  des  Dix  1^  F*"- 
donna  vne  fecrete  commiflTion,  tan  t  i  luy  qu'au  i3ay  le ,  que  fi  on  leur  cenoit  quelques  pro- 
posdepaix.ilsmontralTentdcladefirerauiri.&en  traitaifenc hardiment  quandiils connoi-  é 
ftroicnt  que  les  chûfcs  pourroicnt  reaifir  aucc  des  cooditions  honneftes,  &:à  ThOTincur^c 
If  Rcpublique.a  fçauoir  de  rauoir  le  Royaume  de  Cyprc ,  en  payant  pour  iceluv  quelque 
grand  tributaux  Seigneurs  Othomans ,  ou  de  retenir  la  ville  de  Fainagodc ,  ou  en  la  leur 

^uiitanc.rauoirquclqueaurreEftatencontrc-erchangccnquelqucautrelieu  en  les  re-  . 
mettant  en  leurs  anciens  confins  d'Albanie  &:  de  Dalmatie.  Mais  toute  cette  negotiatioa 
s'en  alla  en  fumee.acaufcdela  Liguequi  fut  luréeentrc  Pie  V.Souuerain  Pontife  Phi- 
lippes  Roy  d'Efpagne,&  le  Duc  &  Sénat  de  Vcnife ,  pour  faire  la  guerre  contre  les  Turcs 
puec  deux  cens  galères  fubnlcs,cent  nauires  de  guerre.cinquan  te  mille  hommes  de  nicd  * 
tant  Italicn$,Alcmans,qu'Efpagnols;quatrcmillc  cinq  cens  CUeuaux.auec  nombre d'arl 
nllericA  munition  conuenablc  Ccpendanties  Vénitiens  faits  figes  parlaprifedeNico- 
tie,faifoicnt  tous  leurs  cftoris  pour  mettre  tant  de  gens  de  dcrtcnredansFamaeoftc  qu'el- 
le puft  fouftcnirlapuilTanccdes  Turcs,  &  feruir  de  moyen  par  après  à. reconquérir  le  • 
Royaumeide  forte  qu'outre  ceux  que  nous  auBns  dit  cy-dclfus  qu  ils  y  auoient  enuovcz 
ils  chargèrent  encore  deux  nauires  de  plufieurs  munitions ,  &  mirent  encore  dedans  huic 

cens  hommes  de  pied,  fous  la  charge  de  Honoré  Scotus:  fi  qli 'aucc  ce  dernier  fccours  il 
fut  trouuc  en  tout  dans  la  ville  quatre  mille  hommes  de  pied  Italiens ,  huit  cens  du  pays, 
qu'on  appelle  Légionnaires,  trois  mUle  tant  des  citoyens  que  des  pay  fans,  auec  deux  cens 
Albanois.  •  *  '  . 

C'estoit  ce  que  les  Vénitiens  faifoient de  leur  cofté:  *ais  Selim  ne  s'oublioit  pas 
du  ficn  :  car  il  auoicfaitpartir  vingt  galères  de  Conftantinople,  fous  la  charge  de  Caia-  ^"^''i'I 
ccbey  ,  lequel  ayantrcncontrcen chcmmlesgaleres  de lagardedeChio&  de  Rhodes  j".' 
allèrent  de confcrue  versCyprc,  pour  empefchcr  quelefecours  n'entrdft  dans  Faim-P'"*" 
goftc:  outrcccla  il  feleuoit  encore  vne  grandcarmée,  qui  auoit  fon  rendez-vous  à  Cha-' 
ftcau-Roux:  ou  Pcrtau nouu»llcmentparti  de Conftantmople,  ayant  ioint  en  chemin 
les  galères  de  la  garde  de  Naplesà:  de  Mctellm  ,  clloit  allé  aucc  enuiron  cent  galères 
où  celuy  que  nous  venons  de  dire  ,  l'alla  trouucr  auec  cinquante  quatre  galères  ayant 
laiflé  pour  la  garde  de  rillc.de  Cyprc  Aramut  auecques  vingt  galères,  dix  Mahones  8c 
cinq  nauires,  &:  pluheurs  autres  vaiffeaux  à  la  garde  de  1  Ifle  :  Vluzali  ou  Occhnli 
party  d'Alger  s'y  trouua  auffi  auecques  vingt  vaiflcaux ,  &:  plufieurs  autres  Corlaircs,&: 
cnhn  Callan  hls  de  Barbe- roulfe  auecques  viijgt  galères  :  fomme  que  toute  cette  armée 
fc  mono  a  deux  cens  cinquante  voiles ,  qui  prit  aufij-  toll  la  route  de  Candie ,  qu'il  raua- 
gcajmW  cllcn  y  ht  pas  enfin  fes  aiFaircs,comme  elle  dcfiroit:c4r  les  Corfess'cftans  rafllm- 
LUez  en  nombre  de  huitcens,  auec  d'autres  Infulaires,  fous  la  conduite  de  François  lu- 
ftinian,  la  contraignit  de  regagner  Itfrs  vaifieaux ,  auecques  perte  de  douze  cens  de« 
leurs ,  fie  fe retirer  :  de  la  elle  palfaà  Cerigue  ,où  elle  fit  de  mcfmc ,  &:  puis  après  i  lun- 
quc,  ou  ayant  iparmc  fes  galères,  fe  mit  à  courir  les  Illes  dcZante  &  deCcphalonie  &  les 
habitans  s  cftansfous  retirez  aux  fortercffes ,  toutes  les  b%urgades  U  maifons  des  champ»  " 
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tjyi.   furent  brùlccs,  ficlc  pays  enticrcmcin ruine ,  d'où  ils cmmcncrcnt  bien  fix  milleprifon-i 


•  nicrs. 

OvTRE  ccccc  armée  naualc,Scliln  drcffa  cndorc  vncarmcc  déterre  fous  la  charge  d'A- 
Aftn<e  de  chômât  haflTa.auccIe  Bcglicrbcy  de  la  Grèce,  cftans  bieniufques  au  nombre  defoixancô 
Tuici.      mille  hommes,  qu'il  eiujoya  con4Mcs  Vénitiens ,  leur  voulant  faire  la  guerre  par  mer  &: 
par  terre:ccpcndantque  cette  armée  approchoit,lcsSanjacs  de  Scopc,dc  Duras^A:  dcDu- 
cagine,ayans  aucc  eux  cinq  mille  hommes  de  guerre,dix  canons  A^plufieurs  autres  moin- 
dres pièces»  vibrent  aux  cnuitons  de  Oulcignc,  laquelle  ils  alTiegcrent  :commandans  eiv 
icclle Nicolas  Surian  &  Siarra  Martincnguc  .  Icfquels  fe  deffcndirent  valcurcufcmcnC 
rcfpacc  de  doute  iours- mais  toute  l'armée  eftant  arriuéc,la  ville  n'cftant  ny  forte  d'alhet- 
tcny  d'artifice,  ils  futcnt  contraints  de  (c  rendre  à  condition  de  fortirvi^  &  bagues  fau- 
ues,auec  promcfl'e  de  leur  bailler  quatre  nauires ,  pour  conduire  en  feureté  à  Ragufc  ceux 
qui  voudroienr  s'en  aller  &  faire  bon  traitement  à  ceux  qui  denieurcroientjquant  aux  fol- 
dats  .qu'ils  pourroicnt  fortir  aucc  leurs  armes  &  leurs  enfcigncs,  mais  tout  leur  fut  fore 
mal  gardé  :,car  fous  prétexte  du  différent  qui  furuint  entre  Pertau  Se  Achomat  BafTas  ,  ils 
firent  tous  les  habitans  cfclaues ,  &  firentjfaflcr  par  l'efpée  p.ufieurs  vaillans  foldats  AI- 
banois,qui  eftoicntvenus  poutdcffcndrcla  place  :  ils  gardèrent feulemenfleur  parole  au 
Gouucrneur,  à  Martincnguc,  &  à  quelque  peu  d'autres  des  principaux  ,  qui  furent  con- 
duits en  fcurctcàRagufe.')ulcigncainfipris,commcleGouuerneurd'Antiuarifceutque 
Jes  Turcs  approc  hoicnt,fans  attendre  dauantage,enuoya  les  clefs  de  la  villeau  Bafla,  par 
k  les  principaux  jpour  raifon  dequoy  il  fut  aptes  condamné  parle  Scnatà  vn  perpétuel  ban- 

niûcmcne. 

Fuyeui  i      La  frayeur  ccpendantn'cftoit  pas  petite  à  Venifc ,  fur  la  nouucllc  qui  leur  vint  que  Ici 


Vcnify-our  Xurcs  cftoicnt  cntrcz  cn  Icur  golphc  aucc  grande  puillincc,  fi  qu'ils  fc  mirent  àfortitiec . 
catc«»<c  toutes  les  aduenucs  ,  toutesfgis  cela  ne  fut  point  nccertaire  :  car  Occhiali  conducteur  d» 


cette  arinée,&  Caracoflc  ou  Craidin,apres  auoir  faccagé  les  lllcs  de  Lifcne  Se  de  Curfo- 
le.rebrouflercn  t  chemin  pour  fc  venir  iomdrc  au  BalTa  Pertau, lequel  eftoit  allé  auec  le  rc- 
fte  de  l'armée  à  l'entrée  du  canal  de  Catharrc ,  qui  eft  en  la  Dalmatic,  au  fein  R  izonique, 
où  ayant  fait  drelTcr  neuf  doubles  canôs  fur  des  hauts  remparts, ils  battoient  le  fort  &:  les 
muraillcsimais  les  aflicgez  fortirent  fi  rcfolucracnt.qu'ils  n'eurent  le  loifir  dercmcner  leur 
artillerie  en  leurs  vailfcaux. Occhiali  cependant  auec  Caracoflc  ayant  encore  eu  dix  iours 
du  General  de  mer,  pour  voltiger  auec  foixantc  galères.  Se  endommager  les  havres  Veni- 
•    tiens  le  plus  qu'ijs  pourroient,  ils  mirent  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  :  puis 
alBcgcrent  Corcyrclanoirc,  ouMilane,à  j^cfcntCurfole  ,afrife  fur  la  mer  Adriatique  , 
éloignée  dcRagoufc  bien  quatre  vingts  milles,ne reliant  enCui fole,quc  vingt-cinq  hom- 
mes,  &  quatre  vingts  femmes,  lesquelles  plus  ma/les  &  viriles  que  leurs  maris,  armées  Se 
cpbaftonnéesàlafoldatc  deffcndirent  fi  gencrcufement  leur  ville  ,queles  Turcs  prirenc 
party  de  retraite,  pour  le  ventdu  Nortqui  commcnçoit  à  tellement  mutiner  les  ondes, 
qu'il  y  auoit  grande  apparence  d'vnc  groflc  tcmpcftc  prochaine;ainfi  Occhiali  commença 
3L  cafer  la  cofte  du  contincntfJ)illant  les  places  de  Lifne,  Brucic,  Lilfe,  les  Ifles  de  Dalma- 
tie,&:  pluficurs  autres  du  golphe  de  Venife:entr'autres  ils  vinrent  à  Mandracliie,raais  n'y 
ayans  peu  rien  faire.ils  brûlèrent  pluûeurs  maifons  des  champs, beaucoup  d'EgIifc$,&  rui- 
jians  entièrement  les  bourgs  Se  vignobles  d'alentour  de  la  vûle.lc  troiliefmc  lour  ils  délo- 
gèrent de  rifle.  Occhiali  ^^CaracoflTe  emmenèrent  tant  de  là  que  d'ailleurs  bien  fcizc  cens 
prifonnicrs  en  captiuité ,  ce  que  les  Vénitiens  fouifroient  aucc  grand  regret  :  car  s'eftans 
fiez  au  fecours  de  lcursConfederez,ils  s'eftoient engagez  en  vne  guerre  tort  difficile  &:  de 
dangercufe  ifluc,  fous  l'efptfrance  de  l'aydedes  autres,  qui  reculoient  tant  qu  ils  pou- 
uoient  ;  Se  cependant  ils  cfloient  en  grand  foucy  de  Fa«iago(le ,  de  laquelle  les  afl^ires 
cftoicntentel  cftat. 

Le.  froid  auoit  eflé  caufe  qucr.innccprcccdcntele  fiegcauoit  efté  différé  Je  Bafla  cc- 
fcftatde  pendant  faifoitfcsprouifions  de  tout  ce  qui  ^uyertioanccclfaire  pour  vn  tel  ficccqucce- 
cojx  dcFa-  jqy  qu'il  dcliberoit  faire;  car  il  n'eftoit pas  ignorantdu  fctours  qui  eftoit  entré  dans  la  vil- 
BM jofte.       ^  fçauoit  que  ceux  de  dqdans  s'eftoient  fi  bien  fortifiez  ,  qu'il  ne  falloir  pas  dJ^btiics 
forces  pour  les  afluiettir:  c'eft  pourquoy  il  auoit  fait  courir  vn  bruit  que  le  butin  de  J  a- 
magoftc  feroit  tout  autre  que  ccluy  de  Nicotie ,  p^r  ipcitcr'chacun  à  y  venir  -,  Se  de  fait , 
on  ditqu'ouire  foi\  armée ,  il  y  accourut  de  la  Syrie  Se  de  la  Caramanie,plus  de  cinquan- 
te mille  Turcs ,  la  plufpart  fans  folde  :  fi  bien  que  quelqucs-vns  ont  cfcrit,  qu'ils  cftoionc 
i>;ca  dcuanc  cette  pUcc  lufquot  au  nombre  de  deux  cens  ipéllc  Tur^.  Eftant  donc- 
que  s 


i 


r 


Selim  IL  Linrc  quinzierme.  701 

<]ues  arriucc U  my-  Auril,touce  l'amicc  approcha  de  la  villc,£i  vint  camper  vne  partie  aux  ^S7^' 
iardin5j&  1  autre  au  lieu  dit  Pcrcipola-puis  le  ij.dudit  mois,fircnt  des  plattes  formes  pour 
y  planter  l'artillerie, &:  de  fort  grandes  tranchce?pour  les  harqucbulîcrs  ayaos  d'ordinaire 
cnuiron  quarante  mille  pionniers  trauaillans  incclTamment  :  ce  que  voy  ans  ceux  de  de- 
dans. &:  reoonnoifTansle  dcflcin  delcurcnnemy.drcffcrentdc  nouueauxflancj  6c  des  tra- 
ucrfcs  fur  les  rcmparts:du  coftc  que  la  muraille  cftoit  battue,  ils  firent  vne  tt-nchéc  haute 
&  1  argc  de  douze  pieds ,  aucc  de  petites  canonnières  pouces  harquebufiers,  qui  dcftcn- 
«ioienclacontr'cfcarpc.  . 

Dans  la  rillc  comman doient  Marc- Antoine Bragadin en  quahtc  deGouucrneur,  A  ftor 
fiaillonauoitchargedepouruoiraccquicdoitnccclTaire  :  cettui  là  logeoiten  la  tour  de  ;  commua- 
rAndruzzi,cettui-cy  en  celle  de  faindc  Napcc ,  &:  Laurcns  Tcpulus  Capitaine  de  BatFc, 
qui  auoit  la  charge  des  (nuniiions,logeoic  en  celle  du  champ-  Saint,afin  qu'ils  culTent  l'œil 
prompt  pourrecompenfer  ceux  qui  faifoient  bien,& challier  ceux  qui  Mloicnt  lentement 
en  bcfongne  .La  charge  de  l'artillerie  fut  donnceà  LouisMartincnguc, fous  lequel  on  cfta- 
blitfix  autres  Capitaines  pour  commander  aux  canonnicrs,  Scieur  faire  fournir  ce  qu'il 
faIloit:outrc  ceux-cy  on  auoit  mis  au  tourion  du  grand  caualier  dcl'Arfenaljle  Capitaine 
François  Boyon  ,  Pierre  le  Comte  elloit  à  la  courtine  du  caualier  des  voltcs ,  &  au  tourion 
du  champ-Sainû,  de  celuy  de  rAndruzzi,&:  de  fa  courtiiw;  iufques  au  tourion  de  Sainfte 
Napcc,&:  de  toute  la  courtine  iufques  à  la  porte  ZimiireiHoracc  de  Valatry  auoit  la  char- 
ge du  rauelin,&:  de  la  courtine  vers  le  bouleuerd,  Robert  Maluez  clloii  au  caualier  de  Li- 
xniffe  :  outre  ceux-cy  il  y  en  auoit  trois  encore  qui  auoient  la  charge  des  feux  ariifïcieU, 
ayans  chacun  vingt  foldat\fous  foy  :  &ayans mis  dehors  les  bouches  mutiles,  on  trouua 
en  cote  dedans  fcpt  mille  hommes  de  fai^ion,  à  fçauoir  trois  mille  cinq  cens  hommes  de 
pied  Italiens,  le  relie  cAoient  Grecs,  parue  de  la  ville,  partie  des  champs.  t 

Av  commencement  les  afliegezayans  fccu  la  faute  qu'auoient  faite  ceux  de  Nicotic,  VIII, 
de  n'auoir  fait  aucune  fortic.  pcnfcrcntd'cn  fjirequclqucs-vncs:  mais  ils  y  firent  fi  mal 
leurs  affaires  du  premier  coup,  edans  fortis  en  trop  petit  nombre  contre  tant,  qu'elles  leur 
furent  par  après  interdites;  par  ainfi  les  Turcs ,  fans  autre  ompefchcment  que  du  canon,  L<*TBrc« 
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Îiui  ne  leur  portoit  pas  grand  preiudicc,ils  cgalcrcnt  leurs  remparts  a  la  hauteur  ou  peu  s  en  approches, 
alut,du  fort  des  ailîegcz,  &:ayans  drcflc  dix  puilTansbaftions,  ils  y  braquèrent  à  leur  mo-  ail>awnc«. 
dc,(  félon  qu'il  a  cftc  dit  ailleurs  aux  guerres  de  Hongrie  j  fcpcantc  grolTcs  pieces,&  entre 
jcelles  quatre  bafilifques,4' vne  grandeur  &  grolTeur  dcmcfurce,&  commencèrent  à  faire 
leur  batterie  depuis  la  porte  de  LimilTe  iufques  à  l'Arfcnal ,  qui  fut  continuée  auec  telle 
furie, que  la  brèche  cftani  faitc,ils  donnèrent  l'aflaut  en  cinq  lieux  :  le  premier  fut  au  fore 
de  rArfcnal,où  ils  aiiaillirent  le  remp.irt  appelle  del'efcucil-,  l'autre  à  la  courtine  du  mcf- 
me  Arfenal,contre  laquelle  on  battoit  de  douze  grcrlfcs  pièces  de  canon:le  troificfme  fut  à 
la  tour  d' Andruflîe ,  pour  la  deffenfe  de  laqucllcon  auoit  drclfc  deux  hauts  remparts  pour 
fcattre  en  caualier,& les  Turcs  auoient  braque  contre,  onze  gros  canons:  le  quatricfine  fc 
iît  à  la  tour  dite  Napce, laquelle  eftoit  tourmentée  par  cesgrolTes  ficcffroyables  pièces  dit- 
tes  bafilifques:&  lecinquiefmeàla  porte  Limifrejl.iquelle auoit  fon  rempart  fort  haut,&: 
par  dehors  eftoit  bien &indullrieufementdef¥cnduc  de  bons  rauelins  :  ce  6o(lc-cy  edoïc 
fcattu  de  trente-trois  doubles  canons  ^  c'clVoii  conire'ce  fort  que  s'edoitattaqué  le  Gene- 
ral de  l'armée  Mudapha ,  cfperantque  s'il  forçoic  ce  codé,  il  auroit  bon  marché  du  rede 
de  la  ville. 

Les  Turcs  ne  s'arrcftercnt  pas  beaucoup  du  commencementàcanonner  les  murailles 
de  Famagofte,fe  contcntans  de  tirer  force  harquebufade5,&  des  pièces  de  campagne  con- 
tre les  affiegez ,  qui  fut  vn  très- bon  aduis  pour  eux  :  car  (  outre  le  grand  prciudice  qu'ils 
portèrent  auxaOîegez,  il  les  contraignirent  encore  de  fe  retirer  delà  en  auant  fur  les 
remparts,  où  ils  logèrent  tout  du  long  du  fiege.  Or  ceux  de  la  ville  voyans  vn  fi  épouucn- 
rable  tonnerre  cirer  continuellement  contre  leurs  deffenfcs,  drefTercntaufrivne  contre- 
batterie,  par  le  moyen  delaquelle  ils  firent  vn  tel  échec,  qu'on  tient  qu'à  diuerfes  fois  ils 
ne  firent  pas  mourir  moins  de  trente  mille  hommes,  tant  en  foldats  qu'en  cadadours  j  Cl 
bien  qu'ils  auoient  pris  vne  telle  épouuentc,  qu'ils  n'ofoient  plus  paroiftre  dans  leurs 
tranchées  Se  fur  leurs  cemparts  :  que  fi  ceux  de  dedans  euffent  continué  leur  batterie  ,  il 
y  auoit  grande  apparence  qu'à  la  longue  ilseulfcnt  efté  contraints  de  reculer,  &:  don- 
ner quelque  relafche  à  ceux  de  dedans ,  fi  mefme  ils  n'euifenc  point  Icué  le  fiege  tout  à 
fait:  pour  le  moins  eufl'ent-ils  donné  temps  à  1  armée  de  la  Ligue  de  leur  venir  don- 
ner quelque  rafraifchiffemenc.  Mais  les  Chefs  croignans  que  leurs  munitions  leur  aun« 

NNû  iij 


702  Hidoire  des  Turc^ 

î  J7I.  quafTc'nt  au  bcfoinjOn  rctranchalc  nombre  des  coups  à  trente  boulets  pour  iour  ,  &r  enco- 
rc  falloit-il  que  les  coups  en  fulîciu  rirez  en  prcfcncc  de  ceux  qui  auoient  la  charge  de  l'ar. 
tillcric. 

SSmau"  orageappaifc,  IcsTurcsvinrcntauflî-toftalT^illir lacontr'cfcarpedu  foflï aucc- 

ft'u'idc  u  5"cs  tant  d'afTcurance  &c  d'opiniaftretc  ,  que  quelque  effort  que  fiffcnt  ceux  de  dedans 
conu  ef.  àfebien  dcffendic,ils  s'en  rendirent  les  maiftrc<auHî  bien  qu'ils  auoient  fait  durauelin. 
Se  commencercntiietter  la  t«rcdece  lieudedans  Icfofl'c ,  que  ceux  de  dedans  auoienc 
fait, apresqu'iIscurentperduTeurrauelin  ;  mais  ceux-cycftoientfivigilans,  quctoutcc 
que  les  Turcs  abattoient  pour  les  endommager ,  ils  lefaifoicntfcruir  à  leur  dcffcnfc,  le 
portansdenuii  en  la  ville  ,  enarmans  leurs  remparts  &:  bouchans  leurs  brèches ,  mars 
les  Turcs  y  pourueurcnt  :  car  ils  ne  laifferent  trou,  ouuertureny  canonnière  de  ce  qu'ils 
auoient  gagne  ,où  ils  ne  miffent  vn  grand  nombre  d'harqucbuficrs ,  qui  faifoicnt  vnc  telle 
Icopetcrie.qu'auoin  n  cuftoft  montrer  le  nez  pour  vuider  les  fblîcz:  le  ficur  Magic  Chc- 
ualier&:  Ingénieur,  qu'ils  auoient  dans  la  ville  ,  leur drefla des  deffenfes faites  d'ais de 
bois,  iointcs  auecques  des  foliueaux&poutfcs,  que  les  anciens  appclloient  vignes ,  afia 
queparlemoycndecesmaifons  ambulatoires,  les  citoyens  &  a*itrcs  qui  tranlporroicnc 
cette  terre,  fuffentgarentis  de  cette  foopetcrie:  mais luy  qui  auoit  bien  crouuc  l'inucn- 
tion  pour  garantir  les  autres,  ne  fe  put  garder  luy-  mcfme  qvi'il  ne  faft  occis  d'vn  cou  p  de 
boulet.au  grand  dommage  &  regret  des  aflicgcz ,  aulqucls  U  auoit  fait  de  fort  grands  f«r- 
uices. 

•ufic  ri  fut  lors  que  les  Turcs  comblèrent  a  leur  ayfc  le  foffc,  afin  de  pouuoir  marchera  la 

H-m/wl   brcchc  fans"  monter,  ce  que  les  affiegcz  nepouuoient  empcfcher  pour  la  grande  multitu- 
mntcci.     de  d'hommes  qu'ils  mettoient  en  bcfongne  :  outre  ce  ,  ils  firent  pluficurs  mines  aux  forts 
N^pce,Andruttie,Cap-faintll,&àceluy  de  l'Arfenaljmaislcs  affiegez  en  cuentercnt  trois 
qui  furent  rendues  inutiles, il  ne  rcftoit  plus  que  celle  de  laiourdc  l' A rfenal  j  laquelle  ils 
fircnt  ioùer  vers  la  fin  du  mois  de  luin ,  auec  telle  violence,  qu'elle  abbaiit  plus  delà  moi- 
tié de  la  muraille ,  quelque  forte  &  cpoiffe  qu'elle  fuft  ,&:  vue  partie  encore  du  contre- 
mur,  que  ceux  de  dedans  auqicnt  fai t  faire ,  pour  roppofccà  l'affaut  qu'ils  s'aflcuroienc 
de  receuoir  après  que  la  mine  auroitfait  fondeuoir:  comme  de  fait,  ils  y  en  liurereuc 
vn  fort  rude  ,  qui  dura  plus  de  cinq  heures ,  auec  grande  tuerie  de  part  &  d'autre ,  M  ufla- 
.  plia  alla  luy- mefme  encourager  fcs  foldats  aux  endroits  où  il  les  voyoitbranfler  ,  tanfant 
les  vas,  chaftiant  les  autrcs.&faifant  tout  deuoir  de  braue  &:  généreux  Capitaine:  cela 
du  commencement  donna  beaucoup  d'affcurance  aux  fiens.&enfit  retourner  pluûeurs" 
à  raflaut,qui  alloient  défia  chercher  le  couuert  de  leurs  tranchées;  mais  fi  furent-ils  enfin 
contraints  defc  retirer  auec  grand  maffacre,  principalement  à  l'Arfenal.  Car  outre  la 
rEoffque  vaillance  des  foldats  &  bonne  conduite  dcsCapitaines ,  l'Euefque  de  Limiflc  auec  vno 
de  UiriiTe  Croix  à  la  main  alloit  exhortant  les  foldats ,  que  l'heure  eftoit  venue  qu'il  falloit  fouffric 
Utiffiegcz,  pourccluy  qui  auoit  tant  enduré  poureux.qu'vnc  fi  belle  mort  honorcroit  toute  leur  vie, 
'  puis  que  leur  Seigneur  fcroit  honoré  en  eux,quc  iufques  alors  ils  n'auoicnt  efté  fes  fcrui-I 
tcurs  que  de  nom  5  mais  que  maintenant  il  le  falloit  eftre  d'effet ,  Se  que  fi  c'cftoit  fa  vo- 
lonté que  fcs  plus  mortels  ennemis&r  les  leurs  les  deuançalTcnt  en  félicité  mondainc.pouf 
le  chaftiment  de  leurs  péchez,  il  falfoit  au  moins  leur  faire  voir  qu'ils  ne  leur  cederoicnc 
jamais  en  magnanimité  &:grandeur  décourage,  non  plus  qu'en  pureté  dcdoftrine3c 
fainfteté  de  Religion.  Que  fi  les  anciens  Payens,difoit-il  ,tenoient  à  fi  grande  gloire  de 
combattre  pour  leurs  Dieux  domcftiques,  qui  n'eftoicnc  que  des  IdolcSj  combien  plus  le 
Chreftiendoir-ilauoirdezcle  &  de  valeur  pour  deffendre  la  luftcquercle  de  celuy  qui 
cft  la  Vie  &:  la  Venté,  &:  qui  leur  preparoit  encore  au  Gielvnc  couronne  figloricufc 
quand  ils  auroient  légitimement  combatu?  Ce  bon  Prélat  difoit  cecy  Se  chofe  femblable* 
d'vn  accent  fi  pathétique. qu'il  ne  fit  pas  peu  d'effet  à  l'endroit  des  foldats  ;  de  forte  qu  en- 
core que  ce  contremurfuft  mis  parterre,  ils  ne  laifferent  pas  de  les  foullenirvaleureufc- 
menr.  Se  de  les  forcer  de  fe  retirer:  quelques  vaillantes  Dames  mefmes  s'en  cftans  mêlées, 
qui  portoient  aux  foldats,  armes,  pierres  Se  eau  boaillautc,ôc  tout  ce  qui  leur  eftoit  de  bc- 
loin. 

Grandene.  Cet  affautfe  paffa  ainfi pour  l'heurc ,  maisinfiniet  incommoditez lesaccabloicot  de 
!om«  cîo-  fortes  parts  :  le  vin  leur  eftoit  failly,  de  chair  fraifcheoufalée,ilnes'en  trouuoit  que  fort 
fodansFa-  peo.ay  ins  défia  mangé  les  afnes,les  chiens,Ies  chats  Se  les  cheuaux;  le  pain  leur  manquoic 
iptggfte.  aujli  ^  n'en  ay^ns  plus  que  du  mauuais ,  &:  encore  bien  petitement  :  mais  ce  qui  les  mcc- 
toic  en  plus  grande  peine,  c'cftoicnt  croiiS  mines  que  les  Turcs  fajfoicnt  fous  le  cauaUcr  de 
"  '  -  '  la 
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J.Ï  porte,  oùils  faifoicnttrauaillerauccplus  grand  nombre  de  gens  que  dectuAumc,  SC 
d'aillcutsilnclcur  rcftoïc  plus  que  huic cens  foldacs  Italiens ,  pour  le  moins  qui  fuflTcnc  - 
fains ,  &  toutcsfois  bien  trauaillcz  pour  les  longues  veilles  &:  continuelles  peines  par  eux 
fouffertcsi  quant  aux  Grecs ,  les  ^pcilleurs  &  la  plus  grande  partie  eftoicnt  morts  :  cela  fut  R^q»*^* 
€aufequelcs  principaux  de  la  ville  délibérèrent  deprefenter  vnerequcftcà  Bragadin.par  piSSin 
laquelle  ils  faifoientvn  narré  de  ce  que  dcfTus ,  &  le  piteux  eftatauqucl  cdoit  réduite  la  "n»ikut' 
fortcrcflc.dcnuce  d'hom mes  de  defFcn fe  &:de  toutes  commoditez.Ie  fupplians  qu'en  con-  aw*^"' 
fideration  de  leur  fidclitc,&r  qu'ils  auoient  cxpofc  leurs  moyens  ic  leur  vie  pour  confcrucr 
la  ville  en  l'obey  (Tance  de  la  Republique  ;  que  maintenant  que  toutes  chofes  elVoient  dc- 
plorces.il  leur  fift  cette  grâce  de  vouloir  traiter  auec  rennemy,&  Ce  rendre  à  luy,à  quelque 
honorable  condition,  fauuant  l'honneur  de  leurs  femmes  &:  de  leurs  enfans,  qui  (croient 
en  proye,fi  la  ville  venoit  à  cftre  prife  d'aflaut.  Bragadin  fur  cette  requefte  ayant  aflcmblo 
Jes  M  agiftrats  &:  principaux  Capitaines,  pour  en  confulter,comrac  ils  furcnttous  aflcm- 
blez,  leur  dit  : 

Ce  qui  cft  de  plus  déplorable  en  vnc  ville  aflîcgcc  (mes  amis  j  &  qui  la  rend  digne  de  Harlgacde 
toute  compafllon,  c'cft  de  la  voir  accablée  de  toutes  fortes  dcmiferes  :  l'ennemy  ruincfes  BragSin  ' 
murailles,  &  fait  mourir  fcs  citoyens  par  les  aflauts,  par  les  veilles  Se  continuels  trauaux 
qu  il  fait  fouffrirrau  dedans  on  endure  la  faim, les  maladies  &  la  neceflité  de  toutes  chofes- 
mais  le  comble  de  toutfon  malheur,  c'eft  quand  elle  fc  fait  pitié  à  ellc-mcfmc,&:  qu'elle 
s'anuife  à  dcftremper  le  rcftc  de  fon  courage  par  fcs  plaintes,&:  refpandre force larmes,au 
liQu  de  cimenter  fet  retranchemens  auec  le  fang  de  (es  ennemis.  le  déplore  à  la  venté- vo- 
ftre  miferc  Se  i'ay  beaucoupadmirc  iufqu'icy  la  magnanime  conftance.tant  dcsCapitaines 
que  tics  foldats  &:  des  citoyens;  mais  à  quel  propos  tant  de  peines  fouffcrtesrpourquoy  tant 
de  furieux  affauts  Ci  couragcufement repoulfez.n  nous  donnons  vojontairemcnt  le  laurier 
à  celuy  quis'cft  tant  de  fois  confcifc  noAre  vaincu?pen("cz-vous  que  ce  foit  à  nos  murailles 
qu'il  en  vueille?  elles  font  défia  toutes  abbatucsrquel  butin  peut-il  auoir  d'vne  petite  ville 
<lemy  ruinée  î  &:  quel  brutal  contentementpcut-il  tirer  de  ces  corps  tous  allangouris  de 
faim?  non  ce  n'cft  pas  cela  qui  le  pouflc:il  fçait  l'cftat  de  nos  alîaircs,il  ne  dcfire  plus  la  vill« 
<îe  Famagofte,il  fçait  qu'elle  n'cft  tantoft  pfus  qu'vnc  mafurc ,  mais  il  veut  combattre  vo- 
ilre  couragc.c'cft  contre  luy  qu'il  a  braque  tous  fes  canons.  Il  veut  donc  voir  fi  vos  coura- 
ges font  à  toutcefpreuuc,  fi  la  trempe  en  cft  bien  accrcc,&:  fi  fes  poitrines  font  remparécs 
d'vne  genereufc  valcur,& d'vne conftantc  rcfolution  pourfoufFrir  toutes  fortes  detraucr- 
fcs.  Orvousaucziufquesicy  fort  bien  dctfcndu  vos  murailles,  &:  il  aalTez  éprouué  à  fon 
dommage  quelle  eft  la  force  de  vos  bras ,  Se  ce  que  peut  le  tranchant  de  vos  cfpées  j  mais 
c'cftoit  quand  vous  efticz  à  couuert:  que  fi  vous aucz  cxpofc  vos  vies  pout  la  dcifcnfe  de 
quelques  mefchantes  pierres,  pourquoy  ne  le  ferez- vous  pas  maintenant,  puis  qu'il  y  v* 
du  faiut  de  vos  propres  perfooncs  î 

Pensez- vous  auoirmeilleure  raifon  de  voftrc  ennemy,  quand  vous  vous  ferez  dépouil- 
lez deceque  vous  auez  de  mcilleurîpenfez- vous  que  cétinfolcnt  vainqueur  vous  épargne, 
quand  il  aura  tout  pouuoir  fur  vous  ?  oùellla  foy  qu'ils  ont  gardée  aux  peuples  quife  fonc 
rendus  àeux,&;  ont  faitiougfous  leurs  cruelles  armes  î  Voyez  vos  voihnslcs  Rhodiots,  ils 
prefentcrent  vnc  mcfmerequeftc  que  vous  à  cet  incomparable  &:  geçcreux  Grand-Mai- 
ftrePhilippes  dcVilliers  :  ils faifoicntmefinc plainte  que  vous,  &:  pcut-cftrcauec  plus  do 
fuiet:car  l'ennemy  eftoit  défia  bien  auant  dans  la  ville,on  fut  contraint  d'accorder  leur  dc- 
mandcj  mais  qu'en  aduint-il  ?  on  auoit  affaire  alors  au  plus  courtois  &:  au  plus  fidèle  en  fa 
parole  de  tous  Ici  Othomans  ;  &:toutesfois  que  ne  firent  point  les  Turcs  dans  la  ville  de 
R  hodcs,aux  habitan$,à  leurs  bicns,à leurs  fcmmes.aux  Eglifes,fi^  mefmeaux  Cheualiers? 
Quand  bien  les  Chefs  fcroient  les  plus  humains  du  monde,  cette  nation  eft  tropbruule 
en  (es  vidoires  pour  felaifTer  manier  par  la  raifon  Se  parle  deuoir  ;  comme  ils  ont  fait  voir 
par  toutes  les  villes  de  Hongrie:  mais  fans  aller  plus  loin,  à  la  prife  de  Nicotic,  bien  que  la 
ville  fuft  prife  d  afTaut ,  toutcsfois  quelques- vnss'eftoieni  retirez  dans  le  Palais  ,aufqucls 
on  auoi  t  donne  la  vie  en  fe  ren  dans:que  fit  le  foldat  infidèle?  ne  les  maffacra-il  pas  iufques 
à  vn,  fans  excepter  Eucfque.ny  Gouucrneur,  ny  Magiftrat  î 

Ces  gcnsauarcs  en  l'extrémité ,  font  encoreplus  auides  de  noftre  fang  que  de  noftre 
bien  ^  Se  le  General  de  cettearméeMuftapha  ,  le  principal  inftigateurde  cette  guerre: 
combieoipenfez-vous  qu'il  eft  animé  contre  vous,  pour  le  grand  nombre  des  fiens  quionc 
finy  leurs  iours  deuant  cette  place  î  efperez-vous  qu'il  n'en  vueille  prendre  fa  raifon  aux 
ifefpcnsdcuostçftcs,fl£  qu'il  n'eftcignc  le  feu  de  fa  vengeance  parl'effufion  dç  noftca 
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iî7r.  f^ng*  Swi  cnnctny  mortel  Mahomet  a  bien  foitfon  profit  dcnoflrercriftancecnûcrs  fou 

»-  —  Seigneur  ,  afleurcz-vom  qu'il  lauera  fes  mains  des  fautes  qu'il  a  peu  commettre  iufqucs 

icy,auecno(lre  entière  rame  &  extermination:  fa  façon  eft  trop  cruelle  pour  cfpercr  de 
luy  quelque  humanité  tous  ces  peuples  qui  ont  abojjdc  icy  de  toutes  parts ,  comme  à 
vnc  très-  bonne  &  tres-bcllecurce,  aufquels  il  apromisle  pillage,  (  car  ils  n*y  font  venus 
qu'en  cette  conûderation)  peufcz- vous  qu'il  vousdçiuc  pluftoft  garder  fa  foyqu'icux:&: 
dequoy  fcrtdecompofcr&  de  traittcr  d'accord,  fi  oncn  vient  au  pillage  ?ne  fçait-on  pts 
que  cette  bride  lafclicc  au  foldat ,  il  prendroit  pluftoft  le  mords  aux  dents.ôc  mcfprifcroic 
cous  commandemcns  de  fes  Capitaines.quc  de  $'artcfter?Nc  feroic-il  donc  pas  bien  plusà 
propos  de  mourir  l'cfpceà  la  main,&  finir  nos  iours  comme  ces  vaillans  foldats  de  Zighet, 
vcndans  no(lre  vie  bien  chère  à  ceux  qui  nous  la  voudroicnt  oftcr ,  qu'après  auoir  prcftc 
obcidance  à  noftre  cnncmy ,  attendre  qu'il  nous  mette  le  pied  fur  la  gorge  ,  &  nous  falTc 
rendre  les  derniers  abois. 

,  loi  NT  que  nous  attendons  tousies  iours  du  fccours  de  la  Republiquc:car  icnc  me  fçau. 
rois  perfuader  qu'il  ne  nous  en  arriue  bien-  toft,veu  la  diligence  dont  leSenat  a  vfc  iufqucs 
icy  pour  nous  enuoycr  tout  ce  qui  eftoit  nece(raire,&:  qu'il  nousvucille  maintenant  lairtcr 
à  vn  fi  grand  bcfoin,  veu  l'importance  de  cette  place  j  &  faut  qu'il  y  ait  quelque  longueur 
de  la  part  des  Confédéré!  qui  les  arrefte  :  car  autrement  nous  leseuffions  defiaveus  à  no- 
ftre port  :  mais  pourquoy  ne  différons. nous  encore  quelque  temps  ?  Ceux  de  Malte  onc 
bien  eu  vnc  plus  longue  patience  ces  années  dernières  :  mais  enfin  ilsncfurentpoint  fru- 
ftrczdclcurefperancc  le  fecoursleur  eft  venu  û  à  propos  qu'il  futcaufedcleurfalur. 
Icfcrcysdoncques  bien  d'aduis  que  nous  euffions  encore  quelque  patience  ,  pour  voir  & 
nous  fommes  abandonnez  du  tout:  il  ne  faut  qu'vne  bonne  heure  à  la  guerre  pour  chan- 
ger les  manottes  en  des  palmes,  lafcruitude  à  vn  Empile.  Toutesfois  afin  qu'on  ne  me 
puiffe  imputer  la  perte  d'vn  peuple  qui  s'eft  montré  tant  afFcfttonné  iufques  icy  à  la  Ré- 
publique ,  ie  vous  ay  tous  ailcmblcz  pour  vous  propofer  leur  plainte ,  afin  que  nous  puif- 
fions  délibérer  comme  nous  nous  deuons  conduire  pour  le  mieux  en  cette  affaire.  Quel- 
ques-vns  fc  rangèrent  de  fon  party  ,  fçacha/it  le  peu  de  fidolitc'&:  de  parole  qu» 
les  Turcs  tiennent  à  ceux  qui  fc  rendent  à  eux,  contraints  par  la  neccffitc  ,  comm© 
ilseftoient^  Se  cequileurfaifoitplusdcmal  au  coeur,  c'cftoit  de  perdre  auecques  la  vie, 
toute  la  gloire  6c  1  honneur  qu  ils  auoieni  acquis  iufques  alors  à  la  deffenfc  de  cctt« 
place. 

Adui»  con  autres  foaftenoicnt  au  contrairc,que  c'eftoit  s'abandonner  trop  au  defefpoir ,  que 

traire  à  ce-  de  nc  vouloir  ttaittcr  d'aucun  accord  auec  rennemy:que  fi  bien  Rhodes  auoit  cftc  vn  peu 
inj  dcBri-  mal-traittéeaux  premières  chaleurs  de  la  conquefte  d'icclle,  l'infolence  auoit  efté  bien- 
toft  réprimée  par  le  commandement  du  Souuer.iin ,  &c  par  ceux  qui  auoicnt  authorit» 
fous  luyj  mais  depuis  que  les  habitans  ne  s'en  cftoient  point  mal  trouuez ,  où  on  contraire 
fionfcfuftopiniaftré  iufquesau  bout ,  ilsfefuffent  eut-mefmes  enfeuelis  dans  les  cen- 
dres de  leur  patrie  Qujon  fçauoitaffez  comme  lesTurcss'cftoient  conduits  encore  à  Srri- 
gonie,à  Albe-Royale,6i:  quelques  autres  placcs,où  les  conuentionsauoient  efté  fi  fidèle- 
ment entretenues,  ic  quepours  eftrecourageufement  dcflcndus,  celanelesaigritoit  pas 
dauantage  contre  e^x^au  contraire  qu'ils  eftoicnt  ennemis  des  poltrons,  comme  ils  le  fi- 
rent bien  paroiftre  &c  iBude  à  lule.en  chaftiant  crûellement  en  l'vn  lalafchetcdcs  foldats, 
&  en  l'autre  celle  du  Capitaine  :  ic  enfin  qu'il  valoit  mieux  fauucr  ce  qui  reftoit  encore, 
que  de  le  perdre  de  gayeté  de  cœur  5  puis  que  fa  perte  arriueroit  fans  aucune  vtilite  :  mais 
que  fi  on  auoit  enuiedc  traitter  d  accord, line falloit  pas attendrcà l'extrémité:  car  ou- 
tre ce  que  la  capitulation  n'en  feroit  pas  tant  aduantageufe,  encore  en  feroit- elle  moins 
fcurc.  I 

Cet  aduis  comme  plus  plaufibleaux  volontcz  de  la  multitude,  &  plus  conforme  aux 
l^uyf*    ncceffitez  du  temps ,  fut  fuiuy  comme  le  plus  expédient ,  de  forte  que  par  le  moyen  d'vn 
Porte- enfeigne  Italien  quieftoitprifonnierau  camp  dcsTurcs,il  y  eut  trefucs  accordées, 
le  premier  lour  d'Aouft,  ic  après  les  oftages  baillez  départ  6c  d'autre,  on  commença 
à  traitter  dans  la  ville  des  particularircz  de  l'accord.  Hercules  Marrinengue  fi*  Matthieu 
'SîetMi'ff  t  Celti,  citoyens  de  Famagofte,  furent  baillez  en  oftage  par  ceux  de  la  ville  :  6c  du  cofte  des 
deirot  ici  Turcs,lc  Licutcnant  de  Muftapha,  ic  celuy  de  l'Aga  des  laniftâires  ,  lefquels  Bâillon  al- 
isaoo.     1^  rcceuoir  \  la  porte  auec  quelques  Cheuaux ,  ic  deux  cens  harquebufiers  :  comme  ceux 
de  la  ville  furent  reccusaufli  fort  honorablementpar  le  fils  de  Muftapha,  qui  les  amena  à 
^opcrc,  lequel  après  les  auoir  fort  carcffez,  leur  fitprcfcnt  de  deux  robes  brochées 

d'or, 
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Ûor  ,puisIcsenuoyalogeraupauillô^dcrAga.  Orencorcqu'iiremblaftqaèparcct  ac-  ^^^^"^ 
cord  ceux  de  dedans  dcuffenc  forcir  de  beaucoup  demi  fcrcs,  toucesfois  on  tient  qu'ils 
ciloicncû  cri(lcs,qu'ils  ne  fe  pouuoiontaucunemenc  rcjoiiir.prcfage  damai  heur  qui  leur 
deuoitaducnir.  Les  Députez  cependant  de  la  parc  des  Turc&Te  montrèrent  fort  faciles  à 
accordertouc cequ'on lcurauoicpropofc:lcsarttclcsfurenttel$:j^f /fl«jiT«w^«//4X'/f/î*- 
Me:  que  les  ejhangas/om/oientauet  leurs  aliiez.  ,armes,e?jjèigites  ô"  ^fcns  meuhlestCWtJ grojps pièces  £ar- 
iiUertr^^  châcun  des  Chefs  é"  Setgafurs  auec  trois  dés  plus  beaux  cheujux  qu'il eujf^-'j-  qn  'an  leur  fourni- 
roitdes  nautres  dr  guerre  pour  fi  retirer  en  Candie, dr  fffeurMceà  ceux  qui  voudraient  demeurer ,  de  leuyr 
de  leurs  biens,  l  iuans  en  leur  Religion  Chreflienne. 

TovTCccyayanceftc  accorde  &  ligne  de  la  main  dcMùftapha,ilcnuoyaaulfi-coftqua-  Accordez 
rantc  vaiflcaux  de  diucrfcs  fortes  au  port.où  les  malades  commencèrent  à  s'embarqucr.Ics  'i:^-»*^*» 
autres  demeurans  toufioursaux  rctraites,pour  cmpefchcrlesTurcs  de  rien  entreprendre, 
Icfqucls  ducommcncemcnc  traitoicnt  auec  les  habitans  fort  doucement,  tant  de  fait  que 
de  paroles  ;  mais  comme  ils  furent  entrez  dans  la  ville  ,  alors  commencerent-ils  d'vfcr  de 
violence  contre  eux,dcquoyBragadinfit  faireTaolaintc  àMudapha  par  Neftor  Martinen- 
guCjle  fuf  pliant  de  faire  ceffer  ces  infolcnces,&:îuflî  de  leur  cnuoyer  d'autres  nauires  pour 
embarquer  ce  qui  reftoicj  ce  qui  fut  fort  liberaleraenc  oÛroyc  par  le  BaflTa ,  lequel  fit  en- 
icndreà  Martinengue, qu'il  dcfiroii  beaucoup  de  connoiftrc  Bragadin ,  &:  qu'il  l'euft  vo- 
lontiers veujcommc  vn  homme  de  grandevaleur  &  réputation lequel  il  auoit  luy  mef- 
mccprouuc,  Ccquifutcaufequc  des  le  foir  mefme  il  s'y  en  aUa  accompagne  de  Bâillon  , 
de  Martinengue, de Qu|rin,auec  quclqucsCapitainesA:  Gentils- hommesGrccs.tous  à 
chenal ,  &:  cnyiron  quarante  harquebufiersi  pied  ,  Bragadin  marchant  dcuant  fous  vnc 
ombrelle  rouge,vefl:u  de  pourpre,ayant  ion  habit  ordinaire  de  Magiftrat,fuiuy  dctous  les 
autres,lefqucl$  venus  au  pauillon  du  B3ira,laifl'crcnt  les  armes  à  la  portc,puis  eAans  entrez 
dedans,  furent  forccourtoifcment  receus  dcMuftapha.  * 

Leqv^el  les  ayant  fait  artcoir,  après  auoir  difcouru  de  quelques  propos  communs,dc- 
manda  \  Bragadin  yncalTeurance  des  vaifl*eaux  qu'il  preftoitù  quoy  l'autre  rcfpondit qu'il 
s'en  auoit  edé  faite  ^cunc  mention  aux  articles,  &  partant  qu'ils  n'y  cdoientpas  tenusj 
îoint  qu'il  n'auoic  làpcrfonneauec  luy  qu'il«pufl:  lailfcr  pourccc  effet.  Muftapha  moncra 
auflî-ioft  Quirin,  dilanc  qu'il  vouloicquecettuiJà  demeurall  pourfeuretc  :  &  hragaditi 
foudenant  qu'il  ne  pouuoic  le  retenir  de  droit:  le  Baifa  alors  tout  en  colère ,  leur  ayant  dic 
pluHeurs  iniures,  leur  (ttaccroire  que  durant  les  crefucs  ilsauoicnc  faïc  mourir  quelques 
Mufulmans  prifonniers  de  guerre,&:  ne  les  voulant  point  entendre  en  leurs  iuftifications, 
si  commanda  auffi-toft  qu'Us  fuflcut  liez,puisdifantàBragadin:Que  ne  ce  vienc  mainte- 
nant deliurer  ccluy  que  tu  adores»  les  fit  tous  forcir  hors  de  fa  tente,ôi  fît  tailler  en  pièces 
par  fes  foldats  Bâillon  ,Martinengue,Qiiirin,&  tous  les  autres  ch  laprefcnce  de'Sragadin, 
rcferuc  pour  vn  plus  grand  tourment  :  tous-lcs  foldats  &  les  Grecs  qui  fe  crouuerent  au 
camp  jiufques  au  nombre  de  huid  cens, furent  incontinent  pris  &:  liez  ayfcment,commc 
ceux  qui  ne  fetenoient  point  fur  leurs  gjrdes,  les  embarquez  n'eurent  pas  auffi  meilleur 
marchécar  dcualifezils  furentmisiUchaifne.LcComtc  Hercule  fut  caché  parl'Eunu- 
que  de  Muftapha,iufqu'à  ce  que  la  fureur  de  fon  maiilrc  fut  pafice,  duquel  il  demeura  cf-* 
clauc  par  après. 

Devx  jours  apresMuftaphacntradansla  ville,  payant  fait  cirer  Tcpulus  de  P"^on  g^^^' j^^^ 
où  l'on  l'auoit  rais,  il  le  fit  pendre  ignominieufcmenc  àrante<|ne  d'vne  galere.Toutes  ces  Fim»goac. 
perfidies  ainfî  exercées,  il  ne  reftoit  à  ce  cruel  homme,  qu'à  fe  dcffaire  4c  Bragadin-.or  l'a- 
\ioit-on  quelques  ioursauparauantfait  deux  ou  trois  fois  tcndrelccol  , comme pourluy 
trancher  la  tcfle,3  quoy  il  s'cftoit  autant  de  fois  courageufcmenc  prefentc:il  ne  voulut  pas 
le  faire  mourir  pour  lors.ains  feulemct  luy  fit  couper  les  oreilles  6Î  le  nez,lc  laïA'an  t  en  céc 
cftat.fans  le  faire  penfer:puis  au  bout  de  deux  ou  trois  iours,iI  fe  le  fit  amener  en  fa  prcfen- 
ce  ainfi  blcffé  ,  &  le  fit  charger  (  bien  qu'il  fut  foibI«^&  dcbile)de  deux  panniers  pleins  de 
terre,  l'vn  dcuantjl'aucre  de  rriere.pour  porter  aux  brèches, luy  faifans  baifer  la  terre  tou- 
tes les  fois  qu  il  pa(roitdcuantluy:decepasmenéàlagaleredcRhodes,il  leficmcttfcen  * 
vne  chaire  à  dos  auec  vnc  couronne  \  fcs  pic'Hs,&  puis  le  tirer  fur  l'antenne  de  la  galère  , 
pour  le  faire  voir  à  tous  les  cfdaues  &  foldats  Chreftiens  qui  eltoicnt  au  port  :  finalement 
on  le  conduifit  à  la  place  de  la  viile  auec  les  tabourins  &:  trompettes  \  la  veuc  de  toute  l'ar- 
ftiéc,  où  il  fut  dépouillé  &  alTis  ignominieufementà  la  berline  6u  pilory,&  l'ayant  eftcn- 
dudefonlong,ils  l'écorcherenttoutvifj  ce  généreux  homme  rcceuant  ce  martyre  auec- 
ques  touccla  conftancc  qu'on  fcfçauroitimagincr,  fans  fc  plaindre  ny  murmurer ,  reprd^ 
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J^y?^'  thant  rcolcnicnt  au  Bafla  fa  perfidie  &  pariurcmcnc ,  mais  la  cruauté  du  tourment  ne  le 
Qiiia  giâ-  put cmpcfclïer qu'il  n'cufttoufiours  fon  cœur  clcuc  à  Diev,    qu'il  ne  lepriaft  tres«ar- 
demmeni  de  luy  faire  la  grâce  de  mourir  conftammens  pour  fa  fainteFoyic  Religion,  ii 
paiicncc  prières, comme  ces  cru«ls  bourreaux  Tcuffent  ccorchc  iutques au  nombril,  fon  amc 

&'cnuoiuau  Ciel, ayant  donné  auparauantfon  confeil&:  fcslabcurs,& mille  fois  expofcfa 
vie  pour  le  falut  des  Gens.Sc  à  cette  fois  s'eftant  armé  d'vnc  trcs-magnanime  confiance,  Se 
Si  peau     donné  volontairement  fa  vie  pour  fon  propre  falut ,  6c  pour  la  gloire  &:  l'exaltation  de  fa 
pincac*^  fainéle  Religion.  Eftantachcuc  d'écorcher,  fa  peau  fut  incontinent  remplie  de  paille  Se 
niomicc    portée  par  toute  laville.puismifefur  l'antenne  d'vnegahote, fut  montrée  tout  du  long  de 
fciVortci*      cofte  de  Syrie,  ôcpar  tout  où  Ce  monftre  de  cruauté  paflâà  fon  retour  ,  voulant  qu  vn* 
dè  S/rit.  chacun  le  vit,  comme  ii  ce  luy  euft  cftc  quelque  grande  gloire  d'auoir.vfé  d'vnc  telle  bar- 
barie cnuers  vn  vaillant  hommc.qui  hors  la  guerre  ne  luy  auoit  fait  auQun  déplaifir,  &  qui 
l'cftoit  ven  u  trouuer  fur  fa  parole.  Le  corps  rut  mis  en  quatre  quartiers ,  qui  furent  atta- 
diez  aux  quatre  premières  batteries. 

Qvj^LQV^ES- VNs  ontdit  que  l'occafion  Dôurquoy  Muftaphavfad'vnefi  grande  cruau- 
té,  futqu'ayantpromis  le  pillage  à  fesfolaats,  il  leur  auoit  ofté  par  cette  rcdditiqn  :  c'cft 
pourquoy  il  voulut  «u  moins  contenter  leur  appétit  de  vengeance  par  le  fupplicc  d'vn  pe- 
tit nombre ,  an  lieu  de  tant  de  gens  qu'il  auoit  perdus  au  (iege  :  on  dit  aulïi  qu  il  auoit  per- 
du beaucoup  de  gens  qu'il  afFedionnoit,lamort  defquels  il  auoit  luré  de  venger:on  adiou- 
fte  encore  que  Muftaphaefkoit  d'vn  naturel  fi  colcte  ,  que  quand  il  cftoit  excité, il  deue« 
lioit comme  furieux. Or eft-il  qu'il  futmerueilleufementoftcncc.quandil  vidvenirBra- 
gadin  auec  les  autres  en  fon  pauillon  ,  fi  bien  accompagné  de  gens  armez ,  Sf  en  fi  grande 
pompe,  i^u'il  fembloit  pluftoftfonvidorieuxque  fon  vaincu  :  outre  tout  cela  ^illuy  auoic 
ofc  refiller  &  fouftenir  hardiment  ce  qui  eftoit  de  la  raifon:fii  on  fçait  alfcz  qu'il  n'y  a  rica 
qui  enflamme  tant  vn  courage  fuperbe,que  des'oppofcràfa  volonté.  Mais  ce  qui  eftoit  le 
plus  fort,c  eftoit  que  cet  homme  eftoit  naturellement  cruel,  fans  foy,&:  fans  religion,  qui 
ntf'fe  foucioit  que  de  contenter  fes  appétits  brutaux  :  Se  la  valeur  dçj]r.igadin  l'auoit  mis 
en  vn  extrême  péril  :  car  on  dit  que  i>elim  l'auoit  menacé  de  luy  fair^crdre  la  tefte.s'il  ne 
prenoit  Famagofte  j  tenant  donc  fon  ennemy  entre  fes  mains,  il  s  en  vengea  de  la  fortc:&î 
défait  ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  cette  barbarie:  car  eftant  entré  en  l'Eglife  cathédrale  de 
uttftji-^-  Nicolas,  il  fitouunr  les  fepultures  Se  monumens  ,  &:  ictter  çi  Se  là  les  oflemeos  d«r 
dTiauîu.  ceux  qui  eftoicntdcdans,ruiner  les  Autcls,abbatrelcs  Images,&: faire  t.int  de  chofes  bru- 
taies  &;  cruelles,  qu'il  en  futblafmc  des  ficns,  ainfi  que  le  raconte  le  fieur  Fougaflfeen  fon 
StnftUin.  ^iftoircdc  Venife.  Voila  comme  la  cité  de  Famagofte  vint  en  la  puift'an  ce  des  Turcs, 
Bfiiinehij}.  après  qu'ils,  y  eurent  tenu  le  fiege  durant  deux  mois,vn  femainc,&:  quelques  lours  dauan- 
f;/"-   (ggç  ^  ayant  rcccu  cent  qu.xrante  mille  coups  de  canon  ;  le  bruit  eftoit  que  les  Turcs  y 
auoient  perdu  plus  de  cinquante  mille  hommes.  Et  de  f3ii,cette  guerre  eftoit  de  telle  im<« 
portance.que  Selimla  fceut  bien  reconnoiftre.faifant  publiera  Conftantinople,quetou» 
Ordres& Eftatsfemiftcntendeuoir,  &: inuoquaflcnt  la faueur  Diuine  pour  la  viAoire^ 
tant  de  ceux  de  Cyprc,quedc  fon  armée  de  mer,  dont  nous  auons  parlé  cy-dcnus,en  fai- 
fant  faire  des  atflionsde  grâces, &:  des  Hgnes  de  réjoiliflânce  par  tout  fon  Empire  Se  mcfme 
en  fît  aduertir  l'Empereur  &:  le  Duc  de  Sallines,par  gens  exprez  que  le  Baflâ  de  Bude  y  en.» 
uoya. 

Apres  cette  ville  conqpife,  Muftapha  fit  nettoyer  en  diligence  les  foftcz  des  mu- 
railles ,  rafer  les  f^rts  qui  eftoient  dehors,  remplir  les  tranchées.  Se  reparer  dedans  tout 
et  qui  auoit  eft«  ruiné:  de  forte  qu'en  peu  de  temps  elle  fut  remife  en  fon  premier  eftar, 
&:  plus  forte  qu'elle  ne  fût  iamais  :  cela  fait,le  Bafla  partit  de  Cypre  le  vingt-quatriefme 
iourdeSeptenrfbre  ,  &  s'en  retourna  viûoricux  Se  triomphant  à  Conftantmople ,  où  it 
futreceu  en  honneur  &  allegrcflc  d'vn  chaCun.  Et  à  la  vérité  cette  conqucfte ,  entre 
toutes  celles  que  les  Turcs  .lyent  iaqjais  faites  ,cft  des  plus  dcplorablcs  ,djutant  qu'a- 
,  près  auoir  efté  lî  longuement  poflcdée  par  les  Chreftiens ,  Se  notamment  prés  de  cent 
ans  Tous  la  domination  des  Vénitiens,  depuis  mefme  que  l'Empire  des  Turcs  s'eftoic 
eftendu  en  Europe  ,  qu'il^tt  neantmoins  f^llu  qu'à  la  veuc  d'vne  tres-puiflanteaimcc 
Chrefticnnc  ,  elle  fe  foit  fi  miferablement  perdue  ,  tandis  que  les  Chefs  Chreftiens 
cftoicnt  en  difVcrcnt  à»  qui  deuoit  commander  à  fon  opmpagnon  :  car  fans  leur  am- 
bition ,  Se  s  ils  euflent  voulu  du  premier  coup  s'acheminer  en  l'Ifle  de  Cypre  ,  ili 
cuflcnc  contraint  les  Turcs  de  Icuer  le  fiegç  ;  Se  neantmoins  cela  eft  cftrange  ,  qu'à 
foujicsdcuxfiegcs,  dcNicouc  &:dc  Famagofte ,  ils  payent  peu  s'accorder,  pçur  faire 
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âu  moinslanfioicicdc  la  peur  à  Icurcnnemy ,  mais  les  pauurcsCypriots  curent  bcaucouP  j^^j 
de  courage  pourfcdcfFcndre,  &  pcuou  poinc  du  coucdc  fccours  pour  les  dcliurcr.  — '—^ 

0«.  tandis  que  ces  conqucftes.refairoicnt  «n  Cyprc  ,  le  Pape  Pic  oinquicfmepourfui- 
uic  d'vne  telle  afFcftion  la  Ligue>dont  il  a  eftc  parle  cy-dcflus  ,  qu'enfin  elle  fut  conclue  I X. 
auecques  luy ,  le  Roy  d'Efpagne  ^  &:  la  République  de  Venife  (  l'Empereur  Maximilian 
s'en  cîlant  excurc)à  condition  que  leurs  forces  fcroient  de  deux  cens  galères  fubtilcs,ccnt  Q^ieiit» 
nauircs  de  guerre,  cinquante  millehommes  dcpied,tant  Italiens  ,tfpagnols,  qu'Aile- 
xnands  :  outre  ce  quatre  mille  cinq  cens  Cheuaux,  auecques  nombre  d'artillerie  &:  muni-  raim<e  èt 
cion  conucnable.  Domlcan  d'Auftrichc,  frère  bafl:ardduRoy  Philippes,  en  fut  déclare  '-'g'*' 
le  General ,  &  en  fon  abfencc  Marc- Anthoinc  Colonne ,  auecques  la  mcfmc  authorité , 
cnco^equ'en  mefme  temps  il  retint  le  nom  &  grade  de  Gencralvde  rEglifeî  Veniereftoic 
General  des  Vénitiens.  Quant  au  Prince  lean  d'Auftrichc,  il  cftoit  accompagne  de  |4u- 
ileurs  grands  Seigneurs  d  tfpagne ,  à  fçauoir  de  Dom  Bernardin  de  Requefcens ,  grand 
Commandeur  de  Oaftille.Dom  Aluarcs  de  Bulfans  Marquis  de  faindc  Croix, Dom  Icaa 
de  Cardonne  Comte  de  Picgne,  Antlioine  Dorie,  Charles  d'Aualos  Duc  de  Seffc,  &da 
Alarquis  deTremCjtous  lefquels  le  RoyPhilippes  luy  auoit  baillez  pour  délibérer  de  tou- 
tes les  affaires  d  importancc.Et  quant  aux  Italicns,les  plus  remarquables  eftoientlc  Prin- 
ce de  Parme,  IcDucd'Vrbin  ,  Paul  lourdain  Vrfin  ,1e  Comtedcfain^e  Fleur,  Afcanio 
de  la  Corne,  &  Paul  Sforcc:  les  trois  Généraux  donc  s'vnircnt  cnfemblc  à  Meffine  le 
vingt-quatrielmeiourd'Aouftauec  la  plus  grande  partie  des  forces  de  la  Ligue,  &:  enfin 
le  tout  eftantaflcmblc  en  vn,arriuoit  au  nombre  de  deux  cens  vingt  galères  fubtilcs,  Cx 
galcaces ,  vingt-cinq  nauires ,  &:  plufieurs  autres  vaifl'caux  moindres  :  on  rcfolut  après  de 
partir  de  là  le  dix-  fcptiefme  de  Septembre,  &  s'en  alla  à  Corfou,où  elle  arriua  le  vingt-  fc- 
ptiefmc  du  mel<nemofs.  Quant  à  l'armée  Turqucfquc ,  cllceftoit  compofce  d'enuiron 
trois  cens  voilos,fous  la  charge  d'Haly  Baira,pour  lors  Lieutenant  General  pour  l'Empe- 
reur Turc,afliftc  de  Pertau  Bafla ,  HalTan  BalFa  ,filsdc  Barbe-rouflc ,  Mehemetbcy  Roy 
d*Algcr,Sirocco  Gouuerneur  d' Alcxandrie,Caraco{rc,&  autres  cxpcrimcntezCapitaines 
&  renommez  Cot/*air^ s,qui  auoient  défia,  comme  vous  auez  entendu,  fait  plufieurs  raua- 
ges  par  toutes  les  mers  des  Vénitiens, &auoient  vn  particulier  commandemenr  de  Selim, 
de  chercher  l'armée  Chreftiennc&  de  la  combatrcrtoutesfois  ilenuoya  auparauant  Ca- 
racos fur  vn  brigantin  pour  rcconnoiftrc  leurs  ennemis ,  qui  vfa  de  telle  induftne  ic  dili- 
gencc,cju*il  eut  loifir  de  prendre  langue  en  Calabre  dei'eftat  de  l'armée,  rcconnoiftrc  la 
flotte retourner  en  faire  fon  rapport  fans  aucun  danger;  mais  il  rapporta  le  nombre  des 
vaifleaux  beaucoup  moindre  qu'il  n*eftoit,foit qu'il  fcfuft  trop  haftcà  la  compter  ou  plu- 
ftoft  qu'il  ne  puft  voir  la  flotte  de  l'aile  gauche ,  laquellcauoit  à  dos  l'Iflcqui  l'empcfchoic 
de  la reconnoiftrc,qui  fut  occafion  auGcncral  Turc  de  fc  rcfoudrc  au  combat,difant  con- 
tre l'aduis  de  plufieurs  des  fiens  qui  ne  le  trouuoient  pas  à  propos,qu'il  en  auoit  comman- 
dement de  l'Empereur, 

Comme  donc  ils  ne  dcmandoicntque  la  bataille,  Gilles  d'Andradcfutenuoyc  par  les  ft[^^^'^". 
Chreftiens  auec  trois  autres  galères  Vénitiennes ,  pour  apprendre  nouuelles  de  leurs  en-  uoyem  aéa 
ncmis,defquellcs  celle  de  Catherin  Mari  Pierre  s'en  retourna  prcfquc  aulTi-toft,  portant 
nouuelles  que  les  ennemis  auoient  paftc  à  la  veuë  de  Zanrc  auecques  toute  leur  armcc,& 
cftoient  entrczau  golphe  de  t,epantc ,  ayant  laifïc  des  marques  toutes fraifches  de  fon  ar- 
riuccéslflcsvoifincs,  ce  quiferuitde  beaucoup  à  faire  refoudre  les  Chreftiens:  car  on  die 
que  lean  d'Auftrichc  ,  ny  ceux  quil'accompagnoient  ,ne  trouuoient  point  bon  que  l'ar- 
mée cntraftau  golphe  de  Lepantc  pour  chercher  l'enncmy,c5mcvouloientlesVcnitvens, 
cnrre  autres  ScD.iftien  Venicr  &:  Barbariquc,qui  rcmontroient  par  plufieurs  raifons  qu'on 
y  deuoitentrcr  ,  le  lieu  cftant  du  tout  à  leur  aduantagc ,  en  promettant  à  tous  vne  tres- 
hcurcufeiffuc  :  enfin  ils  refolurent  d'cnuoyer  BarbanquCauec huit  galères  à  la  bouche 
du  golphe,  pour  clTayer  d'en  tirer  les  Turcs  :  mais  Venicr,  qui  cftoit  dcGa  bien  aduancé  en 
mer  ,  comme  on  cftoit  après  à  exécuter  cette  rcfolution,  pour  encourager  dauantage  Its 
autres,  &  leur  oftcr  toute  crainte,  cnuoyaalTeurcr  le  General  que  cinquante  galères  des 
Turcs  s'cftbient  démembrées ,  &  auoient  dcfemparé  farméc,  ayant  pris  lavolte  de  Lc- 
uant ,  afin  que  l'Efpagnol  pe  fift  aucune  difficulté  d'entrer  au  goîphc:  comme  de  fait,  la 
rcfolution  fut  prifc  lors  d'y  entrer,  nouuelles  occurrences  ayans  fait  prendre  nouueaux 
confeils.Auiri auoit- cllecftcapperceuc  de  lean  And'r^^ric,fc  dccouuranti  l'ilTucî  du 
golphe  fufdit,  &lai(tujt  les  proues  vers  certaines  Ifles,  iadis  appcUées  Efchinadcs,  Qc  ik 
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'^7''  prcfcnt  Cuffolares.où  la  mer  eft  fore  cftroice,  &  cmpcfchcc  d'Ifles  &  d  ccueils,  ce  que  Ici 
Turcs  prenoicntpour  leur  aduanragc.fi  bien  qu'il  ne  fut  point  necclTairede  reconnoiftrc 
ny  de  marchander  beaucoup,  les  vnsayansaulfigranddcfir  de  combatre  que  les  autres. 
Haly  donc  difpofa  ainfi  fa  bataillc,à  la  pointe  droite  il  mit  cinquante-cinq  galères,  com- 
mandées par  Aluch  Haly  ou  Occhiali.  A  la  pointe  gauche  autres  cinquante-  cinq ,  fous  la 
charge  de  Mchcmet-beg.&SiroccoJuy  auec  Pertau  Bafla  tcnoit  le  milieu auccnonantc- 
fix  galères:  le  furplus  de  fes  galères  furent  par  luy  ordonnées  pour  le  fccours ,  aucc  plu- 
fieurs  fuftcs  &  brigantins.pour  courir  parmy  ces  ordonnances  rangées,  Se  porter  les  com- 
inandemcns  aux  Capitaines. 

Or  comme  les  Turcs ,  tant  en  leurs  armées  de  terre  que  celles  de  mer ,  tiennent  toû- 
.   jours  la  forme  d'vn  croiffanc ,  les  Chrcfticns  en  cette  bataille  voulurent  leoir  en  la  teur  la 
mçfme  figure. La  pomte  droite  donc  des  Confcderczeftoit  fournie  decinquante  trois  ga- 
Jercs  &:  deux  galeaces  Vénitiennes,  fous  la  cha/gc  de  lean  André  Doric  ;  à  gauclie  eftoïc 
pareil  nombre  de  galères  6c  de  galeaces,commandces  par  Auguftm  Bar  banque,  Prouida- 
«leur  des  Vénitiens.  Aluarc  Bacian  auoit  lartiere-garde  auec  trente  galères,  defquelles  il  y 
en  auoit  douzeVenitienncs:aumiheu  des  deux  pointes  eftoicntlcs  trois  C  hefs  principaux 
auecfoixante  quatre galeres.felon  quelques- vns, &:  félon  les  autres  feptanie,  &c  deux  ga- 
leaces: à  la  droite  de  Domlouaneftoit  la  générale  du  Pape,  fur  laquelle  eftoit  Colonne 
Lieutenant  gênerai  de  la  Ligue ,  &  à  fon  coftc  la  Capitaine  de  Sauoyc  ,  que  commandoic 
de  Ligny,où  eftoit  le  PrincedVrbin:  à  gauche  la  Générale  des  Vcniticns,&  à  fon  coftc  U 
Capitaine  de  Gennes,où  eftoïc  le  Prince  de  Parme,  les  deux  derniers  qui  faifoucnt  ailes  à 
^  la  bataille.eftoient  la  Capitaine  de  Maltc,dans  cette  galère  eftoif  le  CommandeurRome- 

gas,  (  ce  vaillant  Cheualicr  de  l'Ordre  de  S.  lean  delerufalem  ,  qui  donna  vne  telle  ter- 
reur à  toutlOrienc,  que  les  mercs  encore  auiourd'huy  le  nomment  pour  épouuentcr 
Jeurs  cnfans:  )  cellfc  de  Paul  Iourdauiyrfin,&  celle  de  Loumeline.  A  gauche  &  à  la  poupe 
de  la  Reale,  pour  conferue  eftoient  la  Capitaine  du  Commandador  Major,  &  la  patronne 
Le?  lepan-  d*Efpagne:  au  front  déroute  lordonnancc.elloitDom  leandc  Cardonnê  auecques  fix 
dêôt'lur  g'^"'^"        remorchées  chacune  par  deux  galères  fubtiles,qui  les  deuoienc  laiffcr,  &re- 
Tui«.     prendre  leur  rang  fur  le  poinû  du  combac,cela  eftant  cnuoyc  ainfi  deuanc  comme  cnfans 
perdus.  Les  Turcs  cependant  palfans  outre,  les  Lcpantins  craignans  qu'il  ne  leurarriuaft 
quelque  chofc  de  pis,ne  voulurent  attendre  qu'on  les  airaïUift.ams  fc  rendirent  fans  coup 
frapper,  laquelle  fortcrcfle  demeura  aux  Turcs,  mcfrae  apccs  la  bataille.  Or  les  deux  ar- 
mées s'approchans  1  vne  de  l'autre,  Haly  le  General  des  Turcs.iugca  qu'il  ne  deuoïtpoinc 
donner  le  fignai  du  combat,fans  auoir  prcraicremcnc  encouragé  les  ûcns:il  leur  die  donc- 
ques, 

Ie  Ke  njoy  fju ,  compétitions , 
hilx  Ce-  ^"'^  euitéie  combat  iu/qn 

oerai  de»   OU  heaucûup  de  hfchetc,pmf{fMe  t 

~  teujîours  ntântmoins  fuj  U  lice  :  &  Apres  auoir ftttces  années  dernières plkjieurs  Li^es  ,  ér  ^tres-gran^ 

des  ajfemhlées  detomlts  cantons  de  U  Chrejtienté  i  ils  ont  mieux  *imé  toute  s  fois  fe  retirer féns  rien  futre» 
tjue  de  sexpoferk  quelque  généreux  combat  i  qu  'ainfi  ne  fiit ,  toute  cette  riche &florijfante  Jjle  de  Cypre 
n'eJl-eUepM  tombée  fim  la  domination  dm  Grand  Seigneur  par  leur  lâcheté?  £>uelU forte  place  ejfoit-ce 
que  laviUe  de  Nicotie  yJteUe  eujî  cité  défendue  ?  quelle  celle  de  Tamagoste ,  jiellc  eufi  ejlé  fecoumé  f  lU 
ejloienten  armes ,  ils  auoient  nombre  d'hommes ,  proutfions& artilleries  fuffi fautes,  finon pour  nous  faire 
leuerle  fiege,  au  moins  pour  notu forcer  de  -venir  au  combatmaù  ils  nom  redoutent  trop.cront  mieux  aimé 
demeurera  l'anchre&laij/cr  mourir  de  pe^e  la  meilleure  partie  de  leurs foldats, que  de  terJre  leurs  voiles, 
é" fitre  leurs  efforts  pour  nous  chajfer  de  cette  Ifle:  mau  comm  ent  troient-  ils fi  loin,  xeu  que  depuis  tant  de 
mois  nom  courons  au  long  &  au  large  par  tous  lesgolphes ,  les  coHes ,  à"  les  ports  de  leur  Seigneurie,  fins 
que  notss  en  ayons  iamais  rencontré  vu  feul  qui  nous  ait  empefchéde  fane  le  degaftpar  toutes  leurs  terres  fl 
ce  n'efi  quelques  habitant  qui  fe font fauuez.^  plnjfoft  par  U  moyen  de  leurs  fortes  murailles  y  que parceluy  de 
leur  "Valeur  ? 

A  prefenc  qu'ils  font  plus  forts  qu'ils  n'ont  iamais  eft«,cncoren'ofent-ils  approcher.^ 
m'a-on  dit  de  bonne  part  qu'ils  font  tous  prefts  de  fc  retirer  en  Cephalonie ,  pour  voir  C\ 
nous  les  irons  chcrcheciufques  fur  leur  pallier.  Aufli  nefonc-il<  pas  le  nombre  que  nous 
pcnfons  :  car  fclon  que  ceux  qu||pous  auions  enuoyc  découurir  nousont  rapporté  ,  nous 
îbauncs  bien  deux  fois/iutaoc  ;  lAis  quand  leur  nombre  égalcrou  le  noftrc,  quelle  eftoic 
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l'armccdc  Roccandolph  dcuanc  Budc  ,  &:  celle  du  Marquis' de  Brandebourg  dcuanc  ijyr. 
Pdlh,  au  regard  de  la  noftrc,  plus  de  trois  fois  autant ,  &Ù  ncantmoins  nous  les  forçafmes  ■  — — — 
de  Icucr  ces  licgcs,pillafmcs  leur  camp.gagnafmcs  leur  artillerie,  &  les  pourfuiuiCmcs  tanc 
qu'il  nous  plut.touliours  battans ,  fans  qu'ils  cuflcnt  Taflcurance  de  tourner  vifagc,  cftans 
taillczcn  pièces,  eux qwauoienc l'cfpceàla  main.  Que  fi  veus voulez  mettre  en  auanr 
leurs  plus  fignaiccs  viûoircs,  vous  trouuercz  qu'elles  ont  elle  de  nul  effet,  leur  nuuuaifc 
conduite  ,  ou  pluftoft  le  peu  d'vnion  cftAnt  caufc  de  les  faire  arrcftcr  pluftoft  à  quelque 
biftin  ,  qu'à  la  chofc  pour  laquelle  ils  fe  font  armez:  de  là  vient  que  leurs  armes  Tbnt  fi  in- 
fortunées. Ne  fçauons-nous  pas  encore  que  le  General  de  l'arraéc  eft  en  picque  aucc  ce- 
luy  desVcnitiens,pourquelquesfoldatsquc  ccttui-cy  a  fait  exécuter  fans  fon  fccuîNous 
au  contraire  toufiours  inuincibics,  dautant  que  nous  ne  fommcs  iamais  diuifcz:  la  fortune 
ayant  toufiours  ry  à  nos  dclTeins.non  moins  grands  que  profitables.  Mais  puis  que  le  grand 
DiEV  nous  a  octroyé d'cftre  fagcscn  nos  profpcritcz,  ayons  l'uril  non  feulement  aux 
chofesaduenucs  jmais  encore  à  celles  qui  pourroicntaducnir:  car  il  ne  fiiut  que  la  fortune 
d'vne  feule  heure  pour  renucrfcc  tout  ce  que  nous  auons  cy-dcuant  acquis  de  gloire  6c 
d'honneur  :  c'cft  pourquoy  fans  trop  mcprifer  l'cnncmy,  il  faut  que  nous  faffions  tous  nos 
efforts  pour  rompre  fes  forces ,  fans  nous  arrcftcr  au  butin  ,  que  nous  ne  les  ayons  mis  en 
fuùe. 

Vovs  n'eftes  pas  ignorant  de  quelle  importance  nous  eft  cette  viÊboire  :  car  ic  puis  dire 
ijud'Iraliceftleprix  du  vainqueur,  les  Vénitiens  principalement  cftans  menacez  dvnc 
luine  toute  prefentc.fi  cettui  leur  dernier  fccours  vient  à  eftre  deffait:  puis  qu'ils  on  t  eftc  Ci 
long- temps  à  s'aficmbler  ,  n'y  a.il  pas  grande  apparence  que  les  Princes  leurs  Confédérés 
aimeront  toufiours  mieux  garder  leurs  forces  pour  la  manutention  de  leurs  Ellats  ,  que 
pour  la  defVcnfede  ccluy  d'autruyîfibien  qucccux-cy  abandonnczapres  vnenotablcdrf, 
faite,qui  nous  peut  empefcher.au  moins  fi  nous  ne  nous  pouuons  alfuicttir  leur  principale 
ville, que  nous  ne  nous  rendions  les  maiftres  de  toutes  les  Ulcs  de  leur  Eftat.pour  nous  ou- 
iirir  après  le  chemin  à  cette  fupcrbc  Romc.qui  appartient  de  droit  au  Seigneur,  puis  qu'il 
«ft  le  légitime  fucceffeur  de  l'hmpire  Romain. C'cft  quelque  chofe  à  ceux  qui  ont  conquis 
Cyprc ,  &:  de  la  réputation  qu'ils  fe  font  acquifc  à  la  pofteritc  ,  d'en  auoir  chaffc  ces  Idolâ-» 
très  qui  en  auoientpaifiblcmcnt  ioUy  vnc  fi  longue  fuite  d'années  ;  mais  ce  nous  fera  va 
bien  plus  grand  honneur  d'auoir  domrc  toute  la  Chreftientc  cnfcmblc,&:  de  nous  eftre 
acquis  l'impiredc  leurs  mers  par  le  gain  d'vne  feule  bataille  en  laquelle  encore  vousaucz 
lins  comparaifon  plus  d'auantage  que  des  afticgeans  de  quelque  place  ,  qui  /ont  bien  fou- 
iient  contraints  de  fouifrir  beaucoup, fans  fe  pouuoir  detî'cndrc.où  au  contraire  il  ne  tien- 
dra qu'à  vous  que  vous  ne  falTicz  paroiftre  voftre  valeur ,  combattans  vos  ennemis  corps  à 
corps,  ayans  encore  vent  &  marée  fi  à  propos,  qu'il  fcmtle  que  le  Cid  veuille  combatte 
pour  nous ,  fans  que  nous  ayons  la  pcmc  de  nous  en  mêler.  Allons  donc  aucc  la  mefmefu- 
tie,ou  pluftoft  aucc  la  mefmc  valeur,quc  vous  aucz  de  couftumc  de  tcrraOTcr  ceux  qui  veu- 
lent s'oppofer  à  vos  forces  inuincibles,&:que  le  Soleil  en  fe  retirant  de  deftiis  noftrc  hori- 
ibn,porre  des  nouuelles  aux  peuples  de  l'autre  hcmifphcre,qu'il  a  vcu  obtenir  vne  des  plus 
iîgnalées  viftoircs  qui  ait  iamais  eftc  donnée  en  toutes  ces  mets  de  deçà,  depuis  celle  du 
|gl||^Roy  Xerxes. 

^OALY  parloir  ainfi  de  fon  coftc.  Mais  le  Prince  Domleand'Auftrichc  n'en  faifoit pas  UPrinee 
moins  du  ûen,  Se  reprefentantàfcsgens  lanecelllté  qu'ils  aqoient  decombatre,  il  leur  JÎ^ITailcbe 

difoiC:  .  faitlenicf- 

mcaoïCct, 

s  I  f4maù  amt(  Chtjlïtnni  a  dcu  faire  fâroishe  U  grandeur  de  fon  cour  Age  centre  fts  pl/ti  mor- 
tels ennemis ,  c'eft maintenant, foldats , e 'efl  maintenant auM  faut /fue le vojlrc i* immort aU/è à  la  ftfle- 
rité^  en  furmontant  ce  barbare^  tjui  ne  peut  ériger  de  trophée  t^ue  furnosdijfenttons ,  à"  qui  ne  cimente  fè$ 
forterfffcs  ij»  'aucc  le  fang  ejue  noui  refpandens  en  nos  guerres  ciutles .  Maintenant  que  par  la  mftricor' 
dieuje  bonté  du  Tout-putJJ'ant ,  tout  ejl  paijible  chez,  notts ,  tu deuons  noiis  pas  efperer  tout  loi^hcurf 
Jecroy  bien  qu'il fe  fait  fort  fur  l'abondance  du  fangque  notts  auons  refpaudu ,  Crqud  nçitf  a  jài^ex, 
tant  de  fotS\  que  fi  nous  femmes  retournez,  enconualefence , ce  H*efl  pas ftns  vne  grande fotblejftimaù 
tomme  la  quantité  du  fang  n'ef  pas  ccluy  qui  nous  donne  le  plus  de  force ,  mais  la  qualité  :  ie  m'ajjiure 
efffi  que  tout  ce  qui  eH  de  zxté,  de  pieux,  de  fiàelle^  é"  de  généreux  panny  Us  chreficns ,  ejl  à  cette  heure 
W  cette  armée 

OOo 
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O  R  tûmme  il  efl  ïitn  fus  ayfi  de  hUfmer  les  pjjfées  ^tie  de  Us  réparer ,  fter'enfamcHt 
plus  nos  pUjes  par  ce  defégreMe  refeuuertir ,  fi  et  ncfi  pour  ttrer  U  'vengeance  c^ue  Iwfidelle  s 
tres'tuftement  meririe  ,  msu  poumons  ,  par  manière  de  dire  ,  entendre  les  crû  &  les  foufpirs  de 
nos  frères,  é-  le  bruit  de  leurs  chaifnes  donne  tuj^ues^à  nos  oretlles  :  ce  fan  g  fi  cruellement  ^  terf- 
dement  refpandu  de  ce  magnanime  Bragadin  ^  &  de  tant  de  bons  Captikines  à-  fildats^  ijuece  bar- 
harenUojfé  affront er^^u' alors  tfu'ib  ne  fi  pouuotem  plut  drffendre  ^  trie  tous  les  tours  vengeance  a$t 
Ciel &ancM  :  aurons-noua  maintenant  au  moins  fi  peu  de  fintiment  ,^u  après  Us  auoirlaijfi\  au  he- 
fotn ,  nous  ne  nom  efforcions  pas  de  •venger  leur  cruelle  mort ,  par  quelque  preuue  de  vatUanct  extràorJ 
dinaire?  ♦  ' 

Iad  is  en  cesmefines  mers  le  vaillant  rbemifioclet  ,&lefiige  i_AriU!âes  dffjîrent  l'armée  n.tuaU  du 
^oy  de  Perfe  Xerxes,  qui  auoie  mille  vatffeaux:  les  \^lhenienpayans  mefme  quitté  leur  ville  pourdeffen  - 
dre  la  liberté  de  la  Grèce  :pcurquoy  n'aurons-nom  pas  le  me/me  courage  que  ces  anciens  Grecs  ;  nom  qui 
umbatons  non  feulement  pour  U  liberté  de  nojîre  pays:  mais  pour  la  gloire  deDllV,  pour  l'exaltation  de 
nofirefatncle  Religion,  f  tur  Udelturatice  de  nos  frères-,  &finjtefnent  pour  reconquérir  ce  qui  nom  a  e fié  fi. 
iniufiement  vfurpé.  Les  forces  de  ceux-là  épient  bien  inégalles  à  celles  de  leurs  cmcmù ,  &  les  nofire» 
tgalentfrefque  celles  des  Turcs  \  mais  comme  elles  ont  eHéaffemblées  auec  beaucoup  de  peine ,  il faut  qué 
vom  vom  enapprofiùezle  fruicl,  &  que  vomfafiiex,  en  forte, a  force  de  vaUur,qu<l\nnemyn'aitâulunt 
frififur  voii^ ,  mau  qu'au  contraire,  au  Uiuqu'ilnom  cfivenu  chercher  dedans  nojhe golphe ,  nom  ^al-i- 
lions  troKuer  lufques  dans/en  defiroit  i  car  fi  nom  te  rompons  à  cette  fois ,  rien  ne  nom  peut  empefikr  aue 
Vêm  ne  donnions  dedans  fort  aysèmtnt ,  à- que  nom  ne  forcions  cette  Confiantinople  Othtitiane  ,d\bejt 
tncore  vnefots  à  Rome  Chrcfiicnne,  comme  à  celle  qui  doit  donner  U  Uy  aux  peuplej ,  au  moins  pour  ce  qui 
xoncerneie  falut.  (ri 

Cai.  afin  que  'voUs  le  ffMz,Jc)  eîiioiiteîa  fofce  de  l'Empire  des  rurcs,cette  armée  dtffaite  entière^ 
nient,Uneptutp*s  fulfifierdans  fa  ville  Impériale ,  fi  bien  qu'il  ftmble  que  C  EmpireTurquefque  doiuâ 
efire  Urecempence de  noslabeurs,&  il Ufera en  effétfinos armes  reçoiuembenediOiondenhaut  :  maislâ 
■  dommage  é-  U  péril  efi  conforme  au  guerdon,pour  ceux  aufquels  la  fortune  de  la  bataille  fera  contraire  :  car 
comme  nos  aduerfâires.renfermtzqu'tlt  fini  dans  ce  golphe,}' ils  fini  vne  fois  dcffaits,  ilfiutqutls  perifi 
fem  tom  tufqu^k  vn  ,  mal ^ayfement  afres  fe  pourront-tls  garantir:  nom  fimmes  aufii  menacer  d\n6 
ruine  prefinte  Jî ce  dernier  ficeurs  vient  a  efire  deffatt;  nos  affaires /noient  bien  lors  réduites  en  piteux 
termes  ,finom  efians  forcez,  de  défendre  nofire  pays  contrevn  fi  puiffant  aduerfaire  ,  il  demeurottviilo- 
rieux,  &  fil  nom  auicns  perdu  tout  ce  que  nous  auons  pu  affemller  de  forces, 

C*fST  a  vous  donc  de  faire  en  forte  par  la  force  de  vos  broié  la  grandeur  de  vos  courages ,  quenout 
vous  garantirons  dumal priKhain,é-quenousn0us  ouurions  le  pas  aux  conqutfies  de  ce  qui  nous  a  eftè 
vfiurpi-.c'tfi  de  cette  tournée  que  toute  la  Chrefiunié  attend  fi  felmitic'rfl  kcetteoccafion  que  de  touteslet 
contrée'  du  monde  oit  le  faincf  Nom  eH  adoré,  on  efipand  auec  larmes  nulle  prières  deuant  la  Maiefié  ds$ 
grand  DiEVdes  armées  ,i  ce  que  drftournantfon  tre  vengereffe  de  deffm  nos  tefies ,  é  faifant  influer  fit 
Grâces  fur  nous, fion  a  f  fiance  toute-putffante  nous  puiffi  rendre  viitoneux  :car  crfien  luy  que  nous  auont 
mis  toute  nofirt  tfperance,& nofheplus  grand  &  fignalé  fecours  :  ce  éjue  l'ofcrois  vous  afféurer  qu'il  fira'. 
caroutrece  qn'ila  reuny  pour  féteffetnosvolontez.^defvni(s, encore  a-t'il pacifié  les  troubles  arriuex,  de 
nouueau  en  cette  armée ,  Cr  nous  donnera  toutes  chofes  fauorables  Jinous  ne  nous  appuyons  point  fur  le» 
moyens  humains-,  quefiauecvnefi  beBe  armée  fournie  de  tout  ce  qui  luy  efinectffaire ,  nous  auons  d'abon- 
dantvnfiibon Jîipport,quedeuoHs.nouscratndre?tout bon-heur arriMetoufieurs  à  celuy  qm fi fie  enl^à^^ 
neke  Prouidence,  il  n'y  a  peint  d'autre  fortune, d  autre  haz^rd,ny  d' autre  dcfiioée  pour  luy:  cestermt^nê 
pour  les  infidelles. 

A  LLONS  don(,fnes amisycotnme  d^ autres  Ifiaérues^bmergerce  fuperbe  Tharaon  au  milieu  decesttt^ 
des,  allons  deliurer  nos  frères,  qui  langui fflnt  depuis  tant  dt  fit  des  en  vne  fimiferabU  captiuitéi  allons  ar* 
racher  des  mains  de  ces  renégats  cette  Ciié  fitinte .  pour  laquelle  nos  pères  ont  autres  foi  s  drefiéde  fi  putf^ 
pintes  armées,  &  refpandu  tant  de  fiang:  Une  tiendra  iju'à  nous  que  nous  ne  neu:  en  rendions  les  maiûres: 
çariehsdefia  dans  vosvtfagesvne  fureur  bellique  entremêlée  toute  s  fois  de  quelque  firentté^  qui  mefàt 
iuger, qu'outre  ce  que  vous  entreprenez,  ce  combat  gjytment^tjue  vous  auez  dcfir  de  vous y  comporter coura-^ 
geufemtnt,  &  qte  nous  ferons  demain  plus  empejihez  à  butiner  leurs  rithejjes,dr  à  raffemblerU  débris  dt 

Klu£l<jut»    leur  défaite ,  que  nous  ne  fimmes  empefihez  au/ourd'huy  à  vous  ranger  en  bataille ,  c-  à  vous  exciter  aià 

conlidenu  combat. 

me  TiLs  OU  fcmbiables  difcours  tenoienc  encore  les  autres  Chefs  \  leurs  foldats.Mais  vne 
k«««l|çt    «Q>«£ancc  bien  ambiguë  U  doutcufc ,  accoippagnéc  d'vnc  grande  cramtc ,  traucrfou  Ici 
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trprits  de  tous  les  peuples  ctrconuoiftns ,  lorsqu'ils  venoicnt  à  contempler  tantoft  la  ba-  ^  ^'^^'^ 
taille  des  Chrcftiens,&  tantoft  celle  de  l'cnnemy,  s'imprimant  par  ce  moyen  tout  à  la  fois 
deschofcsplaifintcs  &:fafcheufes,firvn  ou  l'aucrcdcmcuroit  le  vainqueur.  • 

Cependant  les  foldacsayans  déployé  harnois  &:  courages  pour  ce  combar,qui  les  de- 
tioit  rendre, celcur  ferabloit,viûoricux  à  iamais,{l  l'heur  cftoit  de  leur  coftc,  s'cftoicnt  af- 
fcmblcz  dés  le  grand  matin  au  feu  du  double  canon  :  le  Prince  Dom  iean  ayant  fait  met- 
tre le  quatre  à  l'arbre, &  la  flamme  à  lapeno,  (ce  que  les  autres  difcnt  arborer  l'eftendard) 
pour  fignal  de  la  bataille ,  on  tcua  aufli  par  Ton  commandement  toutes  les  bannières ,  en- 
icigncs,fanons,guidons*banderollcs,&  mit-on  tous  autres  drapeaux  au  vent.  Apres  donc 
les  prières  accouftumces  de  part  &:  d'autre,  &  le  def- jeûner,  les  armées  commencèrent  à 
marchcr.Or  la  nuit  auparauant  la  bataille,  l'armée  Chrcftienne  diuinemcnr  mfpiréc,  s'o- 
fta  de  la  vallée  du  port  d'Alexandre ,  pour  n'eftre  pasaflailliedc  laTurquefque  auec  def- 
aduantage  Se  dlnger  manifeftc  de  demeurer  vaincue  audit  port,au  contraire  l'armécTur» 
quefque,difpoféc  comme  il  aefté  dit,  s'oftalanuitmcfmede  Lepante  où  elle  efloit,  afin 
de  venir  trouuer  à  l'improuifte  la  Chrcftienne  au  port  fufdit ,  auec  dcflTein  delà  furprcn- 
dre,dautant  qu'elle  fçauoit  qu'elle  s'y  tenoit  tres-aflcuréejou  pour  le  moins.cfperoit-ellc 
de  luyfaire^quelque  grande  brauadc,  mais  ils  eftoieni  défia  délogez,  ô^fc  rencontrèrent 
enfin  dés  le  matin  fi  proches  l'vne  de  rautrc,qu*il  falloir  cobatrc  par  nece/fité  :  car  quand 
lesChrcftiens  s'en  fulTcnt  voulu  dédirc,ce  leur  cuft  efté  vn  trop  grand  defaduantage  de  fe 
laifTcr  venir  les  Turcs  à  dos,  quiauoient  plus  grande  quantité  de  vaiflcaux  &  de  geni 
qu'cuXjComme  on  pouuoit  voit  à  l'ccil  ,&  non  par  rapport  d'autruy  :  (car  l'vne  &:  l'autre  des 
deux  armées  fut  trompée  par  fes  propres  cfpions,qui  portèrent  fauflcs  nouuclles  à  I  vne  & 
à  l'autre  du  nombre  des  ^ailleaux ,  difansqu'ily  en  auoit  moins  qu'il  ne  s'en  trouua  en  ef- 
fet: )  mais  quoy  1  celle  dcsTurcsArcnoit  auec  vn  vent  fauorablc,&  à  voiles  déployécs,ayanc 
IcSolcilàfouhatt ,  &qui  donnoitdansla  veuc  des  Chrcftiens:  car  ce  bclaftreeftoit  fore 
clair  ce  iour  là  ,  comme  s'il  euft  voulu  faire  paroiftrc  dauantage  à  tout  rVniucrs,  lahonto 
des  ennemis  dcfon  Seigneur. 

Et  fans  doute  ces  aduantagcs  cftoicnt  fuffifans  pour  donner  la  viûoirc  auxTurcs.voirc 
,vn  fcul  eftoit  plus  que  fufîifant.Quand  les  Chrefticnstonnoifl'ans  leur  danger  &:  leur  pcr-  Lereutiîii 
<e  manifeftc,  s'eftans  recommandez  à  DiEV,&ayantmis  en  luy  toute  leur  fiance  6c  non  crtoicfauo- 
pas  en  leurs  armes&  en  leur  propre  valcur,apres  auoir  fait  Icfigne  de  laCroix,ils  élcuerent  ju|ts*"(r* 
vngrandcryà  l'honneur  &  à  la  gloire  dumcfmcSeigncur,quicftantmeuà  pitié  ,  félon  fa  mitacuie«. 
bonté  Se  mifericordc  infinie ,  Se  voulant  chaftier  la  fuperbc  Se  l'arrogance  des  autres,  qui 
tcnoient  défia  leur  vicloirc  toute  alTcurce.pour  montrer  dauantage  fa  Toutc-puilTancc  Se 
fon  alfirtance  par  quelque  figne  maiiifcftc ,  il  ficcefl'cr  miraculeufemcnt  le  vent  qui  eftoic 
fauorable  aux  Turcs,  rendit  lamer  calme, &  fit  venir  en  vn  inftant  vnc  nuée  qui  couuroic 
le  Soleil, lequel  otfcnçoit  la  veuc  des  Chreftiens,  le  faifantapres  rayonner  dans  la  vcui:  des 
Turcs ,  cela  leur  apporta  vn  grand  trouble  des  le  commencement ,  fie  les  cmpcfclu  d'or- 
donner fi  bien  labaiai.le,quepcut-eftre  itscuficnt  faic ,  coutcifois  cela  ne  les  dcftourna 
point  de  leur  premier  propos. 

H  ALY  fut  le  premier  à  inuiter  l'armée  Chrcftienne  à  la  bataille,larchant  vn  coup  de  ca- 
non, auquel  Dom  leanrefponditde  mcfme:  &:  aufil-toft  Iean  André  Doric  fit  vn  tour  de 
maiftre,  s'élargilTant  en  mer  auec  fa  pointe  droite  ,&:  dormant  moyen  aux  autres  or  don-  Bon  triï& 
fiances  de  s'élargir  .afin  de  n'eftre  circonuenuc  &:enuironnce  par  les  galeresTurquefqucs,  j'^ootie? 
ce  qui  fcruit  beaucoup.  Barbarique,  Antoine  de  Canal,  Marc- Antoine  Qmrin  autres 
c]ui  luy  alfirtoicnt ,  fc  tinrent  prés  de  terre  le  plus  qu  ils  peurent ,  afin  qu'on  ne  les  puft  af- 
laillir  parle  flanc ,  ny  autrement  cjuc  de  front ,  ce  qu'clfayoient  de  faire  Sirocco  &  Haly 
Ceneuois,  &:  quand  ce  vint  à  la  dcroute,qui  commença  fur  ceux  que  Barbarique  auoit  en 
teftc,  il  empcfcha  qu'ils  ne  pculfent  euader. 

Le  commencement  du  combat  vint  des  gros  vaifTcaux  qui  alloicntdcuant,carceux-cy 
eftans  chargez  de  quatre-vingts  pièces  de  qwîon,fur  chacun  d  iceux,firent  vn  grad  meur- 
tre dcsTurcs,&  mirent  toutes  leurs  galères  en  dcfordre ,  qui  ne  pouuoient  tenir  leur  rang 
contre  la  furie  de  cette  lempcftc  :  toutesfois  les  Chefs  expérimentez  à  telles  rencon- 
tres, fans  s'cftonncr  d  vn  û  grand  dclugc  ,  outrcpalfercnt  çcs  naux  Se  reprirent  leut 
raiig,  premier  que  de  charger  les  Chrcftiens,  Icfquclles  ils  n'épargnèrent  non  plus  pouC 
xeuanchc  de  rcfclicc  qu'ils  auoient  receu ,  foit  auec  le  canon ,  les  flefches  Se  les  harque- 
fcufades  t  Sc  ce  fut  lors  que  la  confufion  du  bruit  du  canon ,  du  cliquetis  des  armes ,  des 
cxis  des  bleflez,&:  de  ceux  encore  qui  s'excitoicnt  au  combai,cftoit  tcllc,quc  le  plusgran^ 
•  .  '  OOo    ij  " 
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i^fi.   Ci  horrible  tonnerre ,  n'en  fçauroic  faircvnc  plus  grande  :  auflTi  les  commnndemens  âci 
g~         Chcfsycftoicnt-iUlaplufpartdu  temps  fans  profit,  &  tout  ce  qui  s'y  faifoit,  ncpouuoic 
venir  que  àt  la  fouucnance  du  commandement  paflc ,  ou  d'vnc  pratique  de  guerre ,  que 
ceux  qui  s'cftoient  veus  en  telles  affaires ,  auoicnt  trouucc  la  meilleure  :  &  bien  que  cha- 
que vatfTeau  euft  fesChirurgiens  pour  panfcr  les  bledczde  part  &:  d'autre, &:  qu'ils  eufTcnc 
leurs  medicamenstous  prefts  pour  remédier  aux  playes,  &  des  fers  &:  inftrumens  tous 
rouges  &:  tous  difpofcz  pour  «*en  feruir  au  befoinifi  cft-ce  que  le  nombre  des  blelTcz  eftanc 
fans  compàraifon  plus  grand  que  celuy  des  Médecins,  pluficurs  mouroient  fans  fccours  , 
defqueis  les  cris  lamentables  eftoient  entremêliez  parmy  ceux  aufqucisop  coupoic quel- 
que membre  offcncé,de  crainte  que  le  venin  qui  cftoit  i  la  flèche  ou  à  la  ballc,nc  montafl: 
plushaut.àla  ruine  de  toutlc  relie      que  d'au  très  encore  bruHcz  des  feux  artificiels  ay- 
maflênt  mieux  fe  précipiter  dans  l'eau  ,  &ù  chercher  quelque  rafraichiflcmenc  en  leur  roi- 
fcre.quc  d'attendre  les  rcceptes  des  Mcdecins:toutes  ces  plaintcs,dif-ie,&  clameurs,n*c- 
ftoient  point  entendues  de  ceux  qui  cftoient  attacliez  au  combat,fi  bien  que  cela  n'en  dc- 
courageoit  aucun  de  faire  fon  dcuoir,au  contraire  chacun  s'animoic  Tvn  l'autre  pour  ob- 
tenir la  viÛoUe. 

LaCenera  lesapproches  fe  firent  fi  promptemcnt,  qu'ils  n'eilrent  pas  leloifir  de  recharger 

l:dc4Tmc»  pour  la  féconde  fois:  car  ilsvindrentincontinentauxmains,  &  principalement  lc<  deujc 
"'^c'rl'de  Impériales ,  qui  dès  le  commenccmcn  t  s'atfrontercni  l'vnc-rautrc,  celle  de  Dom 

Ch'cilica"  lean  ayant  attaque  celle  de  Haly  Ba(r.i,où  il  fe  fit  vntres-afpre  combat,  les  vns  pour  y  en- 
crer, les  autres  pour  les  repoulVcr.  Dans  la  galcrc  de  Dom  leaneftoienc  quatre  cens  bons 
foldacSjtanr  barquebuficrs  que  moufquetûires,dont  cftoit  Capitaine  Lopede  Figueron^à 
fa  proui:  cftoïc  Michel  de  Moncade,l;ernardin  de  Cardines,  &:  SSlazar  Capitaine  de  la  ci- 
Forcei  qui  tadcllc  dc  Palcrmc;  au  milieu eftoit  lean  de  Zapate  &:  Louys  Carillo  -,  &  en  poupe  lean 
eftoiéui. ...  aucclc  grand  Commandeur  de  CafVillc,leComtedc  Plcgo, Louys  dc  Cordoiia.Rodcrigo 
Uks."'^'  dc  Ecnauides,  îcaivde  Guzman,  Philippes  de Heredia,  Ruydiaz de Mendoza  ,& autres. 
Dans  la  Rcale  d  Haly  Baira,eftoient  quatre  cens  harquebufîers  Ianiflraires,&  quelques  ac- 
chcrs,qui  furent  en  core  fecourus  de  poupe ,  où  entroicnt  plufieurs  Turcs  des  autres  gale-, 
tes ,  qui  s'amafloient autour  dc  la  Générale  :  toutetfois  les  C  hrcftiens  donnèrent  dedans 
auec  tant  de  force  &  de  hardieflc,que  quelques- vns  gagnèrent  la  rambade,  &:  fe  icttcrcnc 
dedans, fuiuis  de  plufieurs  qui  vouloient  auoir  part  à  l'honneur  &:  au  profit  :  mais  ce  fut  là 
où  fe  renouuella  le  combat:car  IcGcneral  Turc  ne  perdantny  le  fens  ny  le  courage  en  tel- 
le extrémité  ,  donna  i\  bon  ordre  en  toutes  chofes,  fie  mettant  luy  mefmc  la  main  à  l'œu- 
urc  ,  encouragea  tellement  les  plus  refroidis  ,  qui  voyoient  leur  Chef  s'expofer  aux  plus 
grands  dangers, qu'ils  fe  rcfolurenr  tous  dc  perdre  pluftoftla  vie  que  le  vaifl'eau,fi  bien  que 
force  fu  t  aux  C  hrcftiens  dc  fe  retirer,  y  laififans  plufieurs  des  leurs,  que  les  Turcs  ietterenc 
auHi-toft  dans  la  mer. 

©om  Ican     Mais  Dom  lean  qui  voyoit  la  perte  d'vnc  chofc  qu'il  croyoit  dcfia  toutc  acquife  ,  & 
'ourocr  '    'î^'^^ucs  autres  Chefs  encore  des  plus  généreux,  prefl'erent  tant  les  foldats ,  leur  remon- 
îaJlîut.     trans  la  grande  honte  que  ce  leur  feroit  à  iamais,d'auoirlaiflc  échapper  dc  leurs  mains  le 
plus  grâdh5ncur&:  le  plus  grâd  butin  tout  cnfemble.qui  fut  iamais  fait  fur  mer,&:  l'occa- 
ùô  de  g-igncr  les  incrbyablcsrichefics  d  vnGeneral  desTurcs,qu'enfin  la  hôte  d'auoir  faiU 
ly  vn  fi  beau  coup,leur  fut  vn  nouueau  feu,  qui  leur  enflamma  tellement  le  courage,qu'ils 
en  eurent  afl'cz  pour  s'animer  les  vns  les  autres,     pour  faire  vne  recharge  fi  furieufe  à  ce 
vaifleau,qu'ayans  encore  derechef  franchy  la  rambade, ils  leur  donnèrent  tant  cfaff^aires, 
qu'ils  forcèrent  le  General  &:le  reftcdes  furuiuans,dcfc retirer  au  chafteau  de  Poupe,re- 
(blu  neanimoins  de  s'y  deflrndre  iufqu'à  la  mort,&:  d'cprouuer  tous  moyens  dc  fauuer  le 
vaifl'cau, duquel  il  fçauoit  bien  que  dépcndoit  le  bon-heur  ou  le  mal- heur  de  toute  fon  ar- 
mée :  mais  les  Chrcftiens  auoient  tellement  releué  leur  courage  en  cette  recharge ,  que 
nonobftanr  toute  la  refiftance  des  Turcs,  ils  gagnèrent  encore  cette  retraite,  qui  demeura 
aux  vidloricux:  le  General  Haly,cres-remarc|uable  entre  les  autres, y  demeura  &  fut  tué 
par  vn  Grec  de  Maccdoinc,feruantà  l'Arfcnal  de  Vcnife.quilerenucrfa  mort  à  fcs  pieds, 
pourlareconnoiflance  duquel  ade,  Ican  d'Auftrichclc  fit  Cheualicr  &  luy  donna  treize 
écns  ducats  de  renrc  annuelle ,  pour  entretenir  ce  grade  auec  tel  honneur  qù  il  mcricoir, 
outre  la  boogette  qui  auoit  efté  au  feu  General, en  laquelle  on  trouua  plus  dc  fix  mille  pic  - 
ces  d'or  :  foudain  la  cefte  fut  enleuée  fur  vne  picque  ,  laquelle  le  Prince  Dom  lean  porta 
quelque  temps  pour  animer  les  fiens,&  décourager  autant  fes  ennemis  ,puis  abbatantles 
jnfcigncs  Turqucfques,  il  y  fit  arborer  les  Chrcllicnnes, 

•  Tandis 
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Tandis  que  la  Générale  de  Dora  Tean  s'cmparoit  ainfi  de  celle  d'Haly.  vne  Capitaine  ^^7*» 
Turque  qui  vid  le  danger  auquel  elle  cftoit,  voguoit  en  diligence  pour  inueftir  laRcalc 
Efpagnole.mais  Baftien  A  iuaio  deftinc  pour  l'arncre-garde,  fc  diligenta  de  la  preucnir,  Se 
y  eut  là  vn  tel  combat,qu'aprcs  que  pluficurs  de  part  &:  d'autrey  eurent  fîny  leurs  iours.il  y 
auoit  du  doute  pour  la  Chreftiennc, fans  le  fccours  deCefar  d'Aualos  &:  autresClicuaUcr5 
NapolitainSi&:  comme  les  vns  vcnoicnt  au  fecours  des  autres, enfin  lesChrcftiens  demeu- 
rèrent les  maiftrcJ.En  mefmc  temps  Pertau  combatoit  Marc- Antoine  Colonne,  l'afifron- 
tant  proue  contre  prouc,&:  lesTurcsayansappcrceu  vn  endroit  dcIagalcre  QÙ  Icsramba- 
des  n'eftoicntpasbien  drcflces ,  l'afTaillircnt  par  là  impetueufemcnt  auec  leurs  targes  &i 
cimeterres, failans  grand  deuoird  enfoncer  1  entrée, mais  ceux  de  dedans  s'cftans  rendus 
lc$plu$forts,ilsfe  virent  aviflTi-toftinucllisde  trois  vaiCeaux, de  forte  qu'i's  s'enalloienty 
faire  fort  mal  leurs  affaires  ,  fans  la  furucnuc  d  vn  autre  vailfcau  de  trois  ccnsharqnebu- 
ficrs, lequel  donna  tant  d'affaires  à  la  galère  dcPcrtau.decocUans  des  trous  &  autres  lieux 
d'où  ils  combatoicnt,fccourus  encore  par  la  chiourrae,  à  laquelle  on  auoit  promis  liScrtc,  , 
quelcs  harquebufadcs  des  Turcs,  ny  leurs  flcfchcs  enucnimées .  la  valeur  &:  l'adrefTc  de 
Pertau.quieftoit  des  premiers  au  combat,  tout  cela  ncputcmpefcherquehiy-mefme  ne 
p  rit  la  fuite,&  ne  fe  fauuaft  dans  vn  cfquif:toutesfois  quelques-  vns  ont  dit  qu'il  y  perdit  U 
vie,  &:  qu'ils  furcnt.tous  taillez  en  pièces, 

DF.tous  coftcz&:  en  vnmefmeinftant, chacun  $'cfforçoitd'aiioirraduant.ige  fur fon  en» 
nemyjmais  oij  fe  rendit  encore  le  plus  fanglant  combat ,  ce  fut  aux  deux  cornes  delà  ba- 
taille.carOdfciali,vn  des  plus  rufez&radroitsCapiiAiues  de  fon  temps. eftant  venu  cher- 
cher lean  André  Dorie  auec  cent  bons  vaiffeaux ,  l'autre  n  ayant  que  cinquante- cinq  ga- 
lères &:  deux  grolTes  naus  qui  marchoicnt  deuan t ,  s'alloit  rendre  maiPtrc  de  oette  flotte, 
veu  le  grafc  deuoir  desfiens.quclquemaflacredesTurcsque  l'artillcrieChrefticnnceufl 
fait:  car  reprenant  incontinent  l.eurordre  ,  lorsque  Donc  tira  du  milieu  delaflotrc  vn 
nombre  de  galères  pour  prendre  l'aduantage  du  vent  &:  charger  fur  les  ailes  de  la  flotte 
Turquefque.ils  auoient  défia  vntres-norable  aduantigc,  li  l  ouis  Rcchezen  Liîutenanc 
de  D. lean, ne  l'euft  prié  démener  la  Realeà  fon  fecours,  le  voyant  accable  dvnc  troupe 
de  galères  quis'enalloientau  fecours  d'Occhiali-mais  cettui-cy  fit  vnc  telle  diligence, fui- 
xiie  qu'elle  fut  aptes  de  pluficurs  autres  galeres,qu»  ne  voulurent  point  abandonner  la  Cî  e- 
nerale, qu'elle  vint  à  tcmps,ainfi  qu  il  venoit  de  proue  dix  galères  de  lean  Doric,  &:  fi  il 
venoit  quinze  au  fecours  de  l'autre,  fi  lean  de  Cardonnc  General  des  galcrcs  de  Sicile.nc 
fufl:  allé  au  deuant  auec  huit  galercijfi  qucluy  ayans  fermé  le  palfage,!!  donna  temps  à  la 
Rcalc  de  les  venir  fecourir. 

OccHiALi  donc  ainfi  cnuironnc.tafchapremierementde  fe  fauuer  vers  la  bataille.s'cn  PuiiedOs. 
approchant  toutesfnistoufiours  en  combatanc,  mais  voyant  que  tbutelloit  en  route  iîl  chiili, 
fienfaaufli  de  la  retraite  M.iisles  Chreftiensfe  faifitentd'vn  lieu  par  lequel  ils  iugeoienc 
qu'il  deuftpaflcrice  qu'ayant  bien  preueu  Ccchiali,  conimeaduilc  qu'ilelloit  ,ilfe  coula 
le  longdeierrc-fcrme.oij  il  raflcmbla  quelque  trente  galères,  vers  lefquelles  la  plus-  parc 
dc?fiensfe  fauuerentà  nage:  que  s'il  n'encuftvfc  ainfi  ,  il  cil  certain  que  pas  vnnefuft 
cchappé  de  la  bataille  A  peu  prés  le^cmps  de  la  dcftaite  d'Occhia!i,bn  dccouurit  vne  ga- 
lère "Turquefquc,  voguant  çà  &:  là  fans  apparence  dcrcfolution  fur  laquelle  on  courut,  S£ 
fut  prife auec  beaucoup  de  diflîculté,dans  icclle  eftoicnc les enfans  de  Haly  n'agucresCiC- 
ncral  de  cette  armée.Commc  donc  on  vid  Occhiali  en  fuite,lePrince  Dom  Iean,Hafcian, 
Doric, &:  quelqu'autres,lc  pourfuiuirent  iufqu'à  ce  que  les  ténèbres  de  la  nuit  leur  eulfent 
cmpcfché  dereconnQiftre  la  trace  :  on  difoittoutesfois  que  Doric  euft  mieux  fait  s'ileufl: 
voulu ,  mais  en  telles  affaires  il  n'y  cr\  a  point  de  fiempefchezquc  ceux  qui  s'y  ircncon- 
trcnt  :  les  autres  en  parlent  félon  leurs  pafltons. 

Lf.  plus  furieux  combat  d'entre  tous, fut  le  lieu  où  commnndoit  Barbariquc:  car  Mehe- 
met-beg  furmontoitlesChrcftiens  en  nombre, &:  les deu^Gcnerales  agraft\;es  I  vneà  l'au-  Antre cS* 
crc ,  il  y  auoit  là  beaucoup  de  fang  refpandu ,  &:  l'aduantage  s'en  alloit  pancbant  du  coftc  Mc'hcm«- 
dcs  Turcs ,  quand  le  vent  fe  montra  ,  comme  il  a  eftc  dit ,  (  car  tous  ces  combats  fe  fai-  beg,,a*  Bai* 
foient  en  vn  mcfme  temps  )  fi  fauorable  auxChocftiens,  que  la  fumée  tant  des  canon- 
riades  que  des  coups  d'harquebufes,  en  fut  portée  contre  la  face  des  Turcs  ,  fi  qu  ils  ne 
pouuoient  bien  voir  les  Chrcftiens  pour  les  attaquer  :  comme  ils  culfent  bien  voulu ,  aa 
concraire  ceux-cy  dccouurans  les  armes  &:  les vaiflcaux  de  leurs  ennemis  tout  à  leur  ai- 
fc  :  &  en  ces  entrefaites  Bafcian  qui  auoit  lachargedu  fecours,  vint  auecqucs  trente  ga» 
Icrcs  fecourir  les  plus  prcflcz,  fi  que  la  chance  tourna  bien- toft  du  coftc  des  ehrcfticnîj 
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1^71.  le  vaillant  Barbarîqnc  ncantmoinsfairant  tout  deuoir  de  Tige  &  vaillant  Capitaine,  fut 
Bjibaiique  blcflc  d'vH  coup  dcflcchcdans  l'œil.dontil  mourut  à  quelques  heures  de  là, mais  IcsTurcs 
bicfféi  furent  encore  plus  mal  traitez:  car  Mchemet-bcgy  fut  tué  &:  fa  galère  prifc,  Sirocpris  fi 
bleiré,qu'il  en  mourut  bien-  toft  aprcs:&:  tout  le  rcfte  voyant  qu'il  leur  cftoit  impoflibic  de 
refiftcr  à  la  valeur  des  Chrcfticns,quittcrcnt  la  partie  ,  Se  fc  fauucrent  le  mieux  qu'ils  pcu- 
rcnt  vers  le  lieu  01»  Occhiali  rccucilloit  les  ruines  de  la  dcffaite  de  cette  puiflantc  armccj 
mais  il  n'eut  loifît  d'attendre  tous  ceux  qui  venoicnt  à  refuge  vers  luy  :  car  l'armée  Chrc_ 
fticnnc  n'ayant  plus  perfonncqui  luy  fît  rcfiftancc.fc  mit  ï  pourfuiurc  les  fuyans.fi  que  ce- 
doit  vne  chofc  horrible  de  voir  cette  mer  toute  teinte  de  fang,pleinc  de  corps  morts  &  de 
débris  de  vaiflcaux  ^  pluficurs  clTaycrent  de  donner  contre  terre;  mais  ils  en  cftoicnt  em- 
pcfchcz  parles  galères  Vénitiennes  :  grand  nombre deTurcs  (L'icttoient  en  mer.cuidans 
fc  fauuer  à  nage,mais  auant  que  de  gagner  terrc,ils  deffailloient&pcrilîoicntiPertau  na- 
geant à  pleines  voiles  auec  fort  peu  d'autres:fcfauua  du  péril  delabatailIe,àfaintc-Mau- 
«  re:on  ticntquece  combat  dura  dix-huit  heure$,yemployans  partie  de  lanuit  (^antaux 
galères  Turquefqucs  ordonnées  pour  lc  fecours;fi-toft  qu'elles  virent  leur  bataille  en  dc- 
route,&:  leurs  cfcadrons  fort  cloignez,tout  s'en  allant  à  la  débandade,  fe  troiiuans  en  lieu 
propre  pour  fe  fauuer,  fc  retirèrent  au  golphe  de  Lcpantc  ,  Se  s'y  confcrueren  rentiers  en 
toute  fcureté.Le  nombre  des  mortseft  fort  incertain, coiftmc  il  aduieot  ordinairement  en 
tel  cas:car  les  vns  ticnnen  t  qu'il  y  mourut  plus  de  trente  milleTurcs, d'autres  difcn  t  vingt  - 
cinq  millc,&  d'autres  que  quinze  mille, &  de  cirtq  à  fix  mille  prifonniers,entre  Icfqucls  les 
cnfansd'Haly  General  de  l'armée, Mehemct-bcg  Sanjacdc  Negrcpont.la^mmc  de  Si- 
re c^qui  eftoit  trcs-bcllc,ôc  douze  mille  EfclauesChrefticns,  félon  Icsvns.dcliurez:  d  au- 
trcs  difent  lufqu'à  quinze  mille  ,  Se  d'autres  iufqu'à  vingt  mille  :  le  nombre  des  vaifl'caux 
Et  Jfs  jj.R"'f"fcnrpris,autarw  inccrtainiJcs  vns  difent  cent  dix- fept  galères,  qudque^nes  rom- 
nsp!î(».  *  pues  &:  miies  à  fonds, d'autres  difent  deux  cens  vaiireaux:maislaPope!inierc,qui  a  cfçric 
particulièrement  toutcccorabat,  ditqu'ily  eut  cent foixante galères  de prifcs,  quarante 
percées  &  enfondrécs,&:  foixante  fuites  &  brigantins  &:  autres  vaiflcaux  pris:  entre  autres 
la  Rcalc,  de  laquelle  le  chaftcaueftoit  excellemment  beau,  &c  pleiq  de  grandes  &:  riches 
fmgularitcz.Le  Grec  quiauoit  tué  le  General  Turc,y  pritl'eftcndart,  duquel  il  vendit  la 
hampcâ  vnOrfcvrcdc  Venife,&  en  tira  de  grands  deniers,  pourcequelemanche  eftoic 
d'argent  doré  fort  grosfid  maffifjgrauc  toutautour  de  lettresTurqucfques,que  fignifioienc 
d'vncodc:  ï)il\ puorijcé' aurei/iUs  fel€Us,C' Di^'V  tft«ute  Méhomtt  es  diUTtcscntrefufes,  De 
l'autre,  DiEV,//  n'y  a  fo$Ht  d'jutnDilv  ^ér  Mahomet  cftU  M  tj/ài^er  de  ï^izy  .l^c  Sénat  de"Vcnifc 
l'en  noya  depuis  rachetcr,donnant  pour  chacune  once  le  double  de  ce  qu'elle  valoir,  afin 
que  ccttepieccfùt  mifcauccle  rcfte  du  butin  &desdcpouilles  ennemies  au  threfor  dcU 
Seigneurie  :  quanta  l'Eftendart,  Dom  Ican  l'cnuoyaau  S.Pcrc ,  comme  le  reconnoiffartc 
Chef  delaLigue. 

Les  plus  fignalez  qui  moururent  en  cecombat,furent  Haly  le  General,  Achmet-beg 
Mom  C-  Agadcs  lanifl"airc$,Haflam-begfilsdcCairadin,&:fonfilsMahomet-beg,Gouucrneurdc 
goilcx.  ^  Metcllin,Gydcr-bcg  Gouucrneur  de  Chios.CafTam-begGouuerneur  de  Rhodes, Ptoûin 
AgaCapiwincde Lcbyde,Mun:apha  Celeby  gt3ndThrcforier,Affis  Caiga  Sanjac  deGa- 
lipoli,qui  commandoit  fur  la  galère  Royalc,Caracos  &  pluficurs  autres.  Des  Chreflicns  il 
en  mourut,fclon  quclques-vns,dix  mille,d'autres  difent  huit,d'autrcs  ne  difent  quecinq, 
Nôbte  a,5  &  «i'^utrcs  difent  treize  :  lesplus  fignalez  defquels  furent  Auguftin  BarbanqueProuida- 
iBonidtt    deur  Gcncral,Ican&Bernardin  CardoncEfpagnols, Virginie  flc  Horace V  rfins, Romains: 
cîucflitQ».  BcnoiftScrancc,  Marin &: HierofmeConurins,  Marc- Antoine Lunde, François  Buon, 
lacqucs  deMcflc,Cantarin  Mari  Pierrc,Iean  Loredan, Vincent  Qtnnn,  André  &  Geor- 
ges Barbancs,&:  outre  ccux-cy  pluficursGcntils-hommes  Vénitiens  Capiwines  des  gale- 
res,&:  dcgens  depied  d'honorable  condition.tant  Italicn$,Efpagnols,quc  Grecs  qui  de- 
meurèrent fur  laplacc:mais  cejuy  qui  fut  le  plusregrettc,ce  futAugufttn  Barbariquc,de 
qui  l  aduiSjla  prudence  en  fesconfeils,la  tenripcrancc,la  valeur,  &  pluficurs  autres  fiennes 
vertus  en  toutes  aifaircs  le  rcndoient  digne  d'eftrc  vn  grand  Capitaine.  Ce  généreux  per- 
fonnagcmourut,commcnou$auonsdit',dcs  lefoirdela  bataille,  d'autres  difent  le  lende- 
main,&:  comme  il  fcfuftenquis  de  l'eftat  de  la  bataille  ,  comme  on  luy  raconta  quelavi- 
ôoire  eftoit  afleuréc  pour  les  Chreftiens ,  cleuantauflî-toft  de  ioye  qu'il  eut  fes  mains  au 
Ciel  pour  rendre  aâions  de  graccs,il  rendit  foudain  l'cfprit  à  D  i^v .  Les  bleflcz  d'entre  les 
Chreftiens  furent  Dom  lêan,le  General  Vcnier,Paul  lourdain  Vrfin.le  Comte  dcfainte- 
FlcuTjTroil  SaucUo^ScXhomas  de  Mcdici.  Les  tichciTcs  qui  fuicac  ccouuécs  daas  les  galè- 
res. 
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reSjfurcnt  figrandcs,quc  par  manière  dcp.iricr.on  ne  pcnfoitpy  qu'elles  fcpcurtcnc  cfti-  ^ 
mer  ,*p#ncipalemcnt  rartillcnc  ôc  fon  équipage.  • 

C'est  !i  cette  grande  &  fignalcc  vi  Aoire  obtenue  par  les  Chrcftiens  fur  les  Turcs  au    X I. 
golphc  de  Lepanrc ,  autaniiignalcc  que  fruftucufc  ,n*y  a/ant  gueres  de  batailles  nauales 
qui  la  puirt'ent  égaler,  ny  defqucllesontait  moins  fait  fon  profit:  &  c'eft  d'elle,  que  fcdoic 
dire,à  l'cxemplcdcce  qu'aautrcsfois  chante  le  Poctc  S  imonidc$,pour  la  victoire  obtenue 
par  les  Grecs  conirclcs  Perfes,  à  Salamine: 

laniais  ny  rtatien  lârbare , 
l^y  chrejlttnne  n'a  faP  fur  mer , 
Frt  exploit  de  guerre  fi  r/tre , 
Hy  qu'on  dtme  flm  eJHmcr. 

Elle  fut  donnée  vn  iour  de  Dimanche,le  y.iour  d'Oftobrc.l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  f<î- 
ptante  &  vn,&  de  l'Egire  577.  pour  laquelle  encore  il  fcmblc  que  le  Ciel  &r  la  terre  fc  foie 
voulu  remuer:  car  ce  iour  là  racfmc  fe  faifoient  des  ProcclTions  fort  folemnelles  par  toute 
la  ChrcftientCj&pruicipalcmcntpar  ceux  qui  cftoicntdcla  Coofrairic  du  Ro("ajrc,fiquc 
le  Pape  Pie  V.  en  mémoire  d'ync  fi  grande  grâce  receucparl  inrcrccffion  de  la  Reync  du 
CicI:caron  tient  que  le  vcnteftant  fi  contraire  à  l'armée  Chrefticnnc,comme  nous  auons 
dit, tous  en  gênerai  &d  vnc grande  deuotion,commcncercnt  d'inuoqucr  le  fccoursde  la  ^^^^01,^ 
^lerc  lie  Di Ev,n'ayans  plus  d'cfperancc en  leurs  propres  forces,&  fc  fentans  d'ailleurs  m-  obtciiucpar 
dignes  dcftrc  exaucez  du  Très,  haut  pour  leurs  miquiiez,  ils  sadrelfercnt  à  cette  grande  [^^[l'^^f^^ 
Tlircforieredc  Grâces ,  qui  obtint  fecoufs  de  fon  Fils,  pour  fes  foldats  qui  s'expofoient  (aintcMcie 
:;lors  à  rimpetuofiic  de  fes  ennemis ,  &  auoient  remis  en  luy  toute  leur  efpcrance  &:  non  ^^'^^ 
en  leurs  armes.  Car  au  mcfme  inftant, contre  toute  apparence  &:  miraculeufcmcnt,  com- 
me Jifont  tous  ceux  qui  efcriucnt  cette  hilloire,  le  vent  leur  vint  fifauorablc  dés  le  com- 
mencement du  combat,  &porta  tant  de  fumée  &:  de  puanteur  aux  yeux  Seaux  nez  des 
Turcs, que  cela  leur  empefchade  fe  mettre  en  ordre  &  d'encourager  les  lcurs:Ccttenucc 
couunt  encore  Seempclcha  que  les  rayons  du  Soleil  nclesvinncntcblouirjadiouftczàcc- 
cy  l'opiniartrerefolution  de  dix  mille  forçats  Chrcftiens,  lefquelsaufli-toft qu'ils  virent 
l'efperancçdevidoire  pour  les  Chrcftiens,  ne  voulurent  plus  ramer,  quelques  baftonna- 
dcs  qu'on  leur  fit  rcccuoir  t  ainis  au  contraire,  fefaifilTans  des  pierres  &:  cailloux  dcftinez 
furlacourfic  pour  eftrcrucz  furrennemy,lcs  lançoicnt contre  lesTurcs,plufieurs  centai- 
nes defquels  en  furent rcnucrfées  dans  l'eau. 

C'est  pourquoy  encore  en  confirmation  que  c'eftoit  la  Sainte  Vierge  qui  auoitcftc  Solcmnir^ 
particulièrement alfiftante  à  fi  grande  neceirité ,  le  Pape  Grégoire  XIlI.  l'an  mil  cinq  p^nf"!^'  * 
cens  fcptante&:  trois ,  voulut  que  la  folcmnitc  du  Rofairefecelcbraftàtoufiours  le  pre-  cccbr^v  le 
micr  Dimanche  d'Oftobrc,  dautant  que  c'eftoit  le  premier  Dimanche  de  ce  mois-là,  que 
cettc  viûoire  aduint,par  lesinterccflions  delà  trcs-fainte  Vier^e,commc  il  fe  doit  croire 
picufcmcnt ,  ditBaroniusen  fon  Commentaire  fur  le  Martyrologe  ;  aufiî  en  a-on  depuis 
bafty  vnefortbellcEglifeàNaples,pourvncinemoircpe^ctucllc,fouslenom  de  Sainte 
!Maric  de  la  V  iftoire:cc  qu'on  ne  doit  pas  auoir  fait  fans  vnc  particulière  conûdcration:&:  ^ 
de  fait ,  aux  trois  principales  Enfeignesdc  toute  l'armée  ,  il  y.auoit  enl'vne  l'image  da 
Crucifix,  en  l'autre  celle  de  la  Sainte  Vierge,  &:  en  la  troificfme  les  armes  des  Princes  de 
la  Ligue  ;  &:  i!  y  a  grande  apparence  que  cette  pauure  armée  affligée  ,  au  fort  de  Ion  affli- 
ction,après  auoiPdcraandc  pardon  au  Fils, implora  le  fecoursdelaMcrc:  mais  pourquoy 
ne  l'euircnt  ils  pas  fai^puis  qu'elle  cft  l'Eftoilledc  mer ,  &:  le  Port  necelfaire  de  ceux  qui 
defircn  t  non  feulement  prendre  pofTcfiion  de  la  Terre  promifc  ;  mais  qui  veulent  fc  deli- 
urer  encore  du  milicudesdangers  qui  nous  enuironnent  en  cette  vallée  de  mifcres?  Cette 
mer  ayant  cft^Auifi  fignalée  par  trois  grandes  vidoircs ,  I  vne  au  port  d'AdVic  ,  d'Auguftc 
contre  Marc- Antoine,  du  golphc  de  Lepante  des  Chrcftiens  contrôles  Turcs,  &  la  pre- 
mière des  Argonautes,  dont  fait  mention  Cedrenusen  Nabuchodonofor ,  qui  fait  fort  à 
noftrc  propos. 

Car  ccux-cyvoulans  franchir  ledeftroit  dcl'Hcllefpont,  rencontrèrent  fur  mer  Ci- 
iicus  Roy  de  ce  pays-là ,  lequel  ils  tuèrent  :  depuis  ayans  apris  qu'il  eftoit  leur  parent ,  ils 
en  firent  grand  deiiil ,  baftirent  vn  temple  à  Cizique:  mais  eftans  en  peine  fous  le  nom  de 
qui  ils  ledcdieroient,  ilsconfulterent(;Oraclc  d'Apollon , qui  fit  rcfponfc que cetcmpic 
oppartiendroitàlaMcrc  dcDiEV,dc  Diev  quinaiftroit  d'vnc Vierge  appellce  MamEjOu 
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1571^  nom  de  laquelle  11  fcroic4edic.  Cette  rcfponfc  fut  cfcritc  fur  la  porte  datcmplé,  &rpour 
^  lors  dcdicc  à  Cybelc  mcrc  de  Iupitcr,mais  depuis  fumant  l'Oracle,  il  fut  ocdic  à%  Vierge 
Marie  ,  du  règne  de  l'Empereur  Zenon  ;  cette  hiftoireeft  admirable ,  fi  elle  cft  hiftoire  : 
Comme  au  contrairc.on  remarque  qu'Alexis  furnommé  Myrtil,s'cftant  empare  de  J' Em- 
pire de  Conftantinople,8£  les  François  fous  la  conduitcde  Baudouin  Comte  de  Flandreç, 
auec  les  Vénitiens  commandez  par  leur  Doge  Danda!us,voulans  faire  reftablir  Alexis  fils 
d'Ifiac,  aptcs'auoir  faitvnc  fortie.&faifmt  porter  l'Image  de  la  Vierge  Marie, il  fut  re- 
pouflc  &:  perdit  fa  Bannière,  &  des  lors  fe  contint  en  la  ville ,  comme  fi  c'euft  cftc  vn  figne 
fatal  de  la  perte  de  fon  Empire,ayant  de  leur  code  celle  qui  eftoit  la  fauue-gardc  de  la  ville 
Royale^  •  ^ 

Or  comme  Diev  nepermet  point  que  des  allions  fignalces  demeurent  cnfeuclics 
dans  l'oubly  qu'au  contraire  il  les  releue  toufiours  par  quelque  traiû  fignalc,  pour  fai- 
re connoiftre  aux  hommes  quecettc-cy  cft  aducnucpar  fon  alfiftance  ,il  arriua  à  Venifc 
vne  chofe  affcz  digne  de  remarque.  Vn  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,à  fçauoir,lequel 
célébrant  lafainclc  Mclfe  ,  Icmcfmc  iourfcpttefmed'0£lobrc,  cmeu  comme  il  fe  peut 
pcnfcr,  par  vne  diuineinfpiration,  il  fe  retourna  vers  le  peuple,  en  difant:  Mes  freus^ie 
l'cui  *nnonce  vneioytufe  nouutlle ,  mftre  armée  a  combtittu  nos  cmumis ,  Cfles  L  hcflitns  ontvâincit't 
réieuyffci-voM  ô- en  rendez,  grâces  k  Y^itv  ^citutnu^nsdeiiure  en  fdtraiKte.  On  rapportoitaullî 
plufieurs prédirions  d'vn  combatqui  deuoitarriucr au  mois  d'Oftobre,  entre  lefqucUcs 
on  en  remarqua  vne  qui  difoiten  ces  termes  :  Le  fefttefme  eCoÛebre ,  fan  mtlcimj cens /èptân- 
te  &'vn,U  fortjl  dcsnulchans  JîradéraLitiée  ^  &  le  iiuiniejhie  à' OSlohre ,  il  t  jura  me  grande  layc  en- 
ire  les  hors.  Et  pourmarque  encore  d'vne  félicite'  à  venir ,  les  rofes  fii  les  fleurs^  qui  cftoienc 
défia  palfécs.rhyuer  cftant  fort  proche,  commencèrent  à  fleurir  de  nouucau,cc  qui  arriua 
encore  en  plufieurs  lieux,  meune  au  mois  de  Nouembrc,  comme  rapporte  Hierofmc 
DiodorCjConfciller  pour  la  Seigneurie  de  Vcnifeà  Corfou,cn  ki  Relation  qu'il  a  faite  fuc 
ccfuiet. 

Av  bout  de  quelques  iours  arriua  le  Seigneur  Onufrcluftinian,  qui  eftoit enuoyé  \  \\ 
Seigneurie  par  le  General  Vcnier  ,  pour  luy  faire  rapport  de  fi  bonnes  nouuellcs ,  lequel 
arriua  à  Venife  le  dix-  neuficfme  iour  d'Oftobrc,  auecqucs  vnd  telle  acclamation  &  vn  tel 
tranfport  d'aife,qu*à  peine  a-on  mémoire  d'vne  pareille:  le  Sénat  ordonna  que  la  mémoi- 
re dccettcviftoircferoit  chômée  &rolemnifceà  perpétuité,  que  les  prifonniers  crimuiels 
de  mort,  &  ceux  qui  cftoicnt  détenus  pour  ne  les  auoir  déferez  après  le  cry  public , pro- 
mcttans  falaire  aux  dénonciateurs ,  feroientmis  en  liberté,  les  larrons  fous  vingt-cinq 
ducats,&:  qui  ne  feroient  afTcz  forts  pour  tirer  l'auiron  :  de  mefme ,  les  condamnez  aux  ga- 
lères y  fcruiroient  la  moitié  du  temps  prefix,  fi  cette  moitié  eftoit  expitce,  feroient  à  picia 
deliureZjfors  quelques  infâmes  forçats  exceptczen  l'ordonnance. L'Autheur  fus  allégué, 
ditqu'on  ouurit  à  tous  ceux  cv  les  prifons,  auec  commandement  des'enfuyr:  ce  qu'ils 
firent  auecqucs  vne  aufti  grande  viftcfTc ,  comme  s'ils  eulfcnt  eu  les  Sergens  derrière  eux 
pour  les  attraper.  Les  p^lonniers  pour  dettes  moindres  de  cent  vingt  ducats,  auroienc  la 
Seigneurie  pour  payeurs  ;  fi  au  deffus,  les  Auditeurs  accorderoient  les  parties,  Cecy  ne 
doit  paseftre  encorepaflc  fou»filencc  qu'aucun  ne  porta  le  deiiil  pour  leurs  parens, alliez 
*  ou  amis  décédez  à  la  bataille,  l'vtilitc  du  bien  public  ayant  eftacé  la  mémoire  des  per- 
tes particulières.  La  mefme  allegreffc  s'épandit  après  par  toutes  les  Prouinces  Ghrc- 
ftiennes. 

Ijtnttie     ■  Mais  principalement  à  Rome  à  l'arriuéc  de  Marc- Antoine  Colonne:  carcnfutpre- 
quiii  uiô-  fniercmcnten  doute  fi  on  luy  deuoit  rendre  l'honnetir  du  triomp|^  :  enîin  on  futaduerty 
to«!c  co,°^  que  cela  n'appartenoit  qu'auGeneral  de  rarmce;mais  le  PeupleROTnain  obtint  permilTion 
lonnciRo-  dc  fa  Sainftctc ,  de  receuoir  ce  tres-noble  Citoyen  (  quiauoit  fi  bien  mérité  de  la  Repu- 
bliqueChreftiennc,&:  de  luy)  auecqucs  quelque  pariiculierhonneur  :  fi  bien  qu'ilsfirenc 
deux  arcs  triomphaux  à  la  porte  Capene  par  laquelle  il  deuoit  pancr,aui^vn  honnorable 
clogc  de  fes  vertus,  &:  de  làtrauerfantparla  voye  Appienne,  il  fut  accompagné  en  gran- 
de pompe ,  ayant  auec  luy  cinq  mille  fantafiins ,  &  plufieurs  Seigneurs  marchans  dc- 
uantluy  :  cent  foixanteefclaues  Turcs  tous  veftus  defoye,  auec  les  armes  ic  enfeigocs 
Pontificalcs:puis  paflant  par  les  arcades  de  Conftan  tin,  "Tite,  Vefpafian  &:  Septimc  Scue- 
re,tous  ornez  en  fa  faucur,  auec  plufieurs  infcriptions  accommodées  à  la  chofc,  il  vint  au 
Capitole,  &  delàài'Eglifc  S.  Pierre,  rendre  grâces  à  Diev,  puis  il  fut  prcfenté  au  fainik 
Pere,  duquel  il  futreccu  auec  vne  fort  particuUcrc  bien- veillancc,  comme  aufii  de  touc 
le  Collège  des  Catdmaux ,  des  Grands,  des  Magiftrais,  fie  de  toute  la  aobléife  :  le  lende- 
main 
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main  il  fut  conduit  à  Âr.icjtli  autrcsfois  le  tcmp'c  de  lupiter  Fetctricn  ,où  le  PipcT^oulut  ^P'"  , 
qu'il  appcndift  Icsdcpoiii  Jos  opimcs  ,  les  cnfcigncs  d  vnc  fi  notable  viftoirc  ,cc  ebranc 
npres  Icfainéi  Sacrifice  en  public  auec  toutes  les  cérémonies  accoutumées  ,  Icrqucllcs 
achcucej,  Marc- Antoine  Mutct,homme  rres-cloquent,  fit  vnc  déclamation  à  la  louange 
deCoIonne.  Entre  ces  pnConnicrseftoicnt  Carageal ,  très- fameux  Pirate,  &:  Mahomcc 
Ssnjac  de  Ncgrcpont,qui  auoit  pcrfuadc  les  autres  de  donner  la  bataïUc.Quanr  au  butm, 
j1  futà^infi  dirpcrCc^Dom  lean  d'Auftnche  General  de  toute rarmcc,eutieize  galcrc$,fcpç 
cents  vingt  h  fclaucs.Sd  le  dixiefme  de  tout  le  butm  Le  Pape  vingt-  fept  galères,  dix  -neuf 
gros  canons, crois  canonsà  piorre,quarantc  deux  petits  canons,&:  douze  cens  cfclaucs  Le 
Roy  d'Efpagne  quatre-vingts  vne  galère  ,  trente  huift  gros  canons  ,  fix  canons  à  pierre  , 
quatre-vingts  quatre  petits  canons, deux  mille  quatre  cens  erclauc>,UScijrneuric  autant, 
I)om  lean  d'Auftrichc  fc  chargea  de  prcfenter  les  SeigneutsTurcs  au  Pape  pour  en  faue 
à  Ton  p  aifir. 

Ces  chofes  fe  paflbicntainfi  du  coftc  des  viftorieux;  mais  il  en  alloit  bien  autrement 
chez  les  vaincus.  Car  au  boutdehuid  iours  Sclim  ayant  clic  aduerty  de  cette  pcrce,on  dit 
«ju'il  ne  voulut  parler  t  aucun  de  tout  ce  iour-  là, tant  il  eftoit  ennuy» ,  comme  ne  l  ertoïc 
pas  moins  aulTî  tout  Icreftedccct  Eftat ,  iugcant  pluftoft  ce  qui  leur  deuoicaducnir,  &:  la 
confequence  de  cette  vidoirc.que  ce  qui  leur  aduint.  Maislc  lendemain  ayant  fait  appel-  xriftcflVJ* 
Jer Mahomet  fonpremierVizir, il  luy  diten.ces  tcrmescn  fa  langue:      f/tif,m  if  i/  i       c  Sciim. 
iltiOwmjn(ierifufn,oy\Ji te  t'fujji criu,ft  fU  'i-'xurt-.i  fi-ll ^.u  Art  u.  &  làdelTusvouloit qu'on  miftà 
mort  tous  les  Chrcfticns  qui  cftoient  par  tout  fon  Fm{)irc;mai<;Mahomet  s  oppofa  à  cette 
f  urcur,luy  remontrant  que  ce  maffacre  fcroit  vnc  plus  fignalcedelTaite  que  la  première, & 
encore  fans  profit:  car  c'clloitdcferter  fon  pay  s,  &fepriuer  de  la  plus  grande  force  à  I  ad- 
uenir  quifuilentoutl'Fmpire  Oihoman  àfçauoirdcs  Azamoglans:  ioint  qu'il  pourroic 
cncorcacquerir  par  cette  adion.la  malédiction  de  Di  v  ,&:  de  IcurProphcte.de  rcfpandrc 
amfi  tant  de  fang  innocent,eux  eftans  fes  fuicts,&:  n'ay  ans  aucunement  delinquc,  n'eftans 
pd  ntc.'ufe  delà  perte  delà  bataillc,ains  quelqueaccidencà  eux  inconnu,  qu'il  falloir  re- 
parer par  la  valeur  pluftoft  que  par  cruauté  :  on  fit  feulement  mettre  prifonniers  ceux  qui 
îc  trouuerent  à  Conftantinoplc  e/lre  des  fuiets  du  Pape,  du  Koy  d'Efpagne ,  ou  des  Véni- 
tiens Apres  on  fit  de  magnifiques  obfeques  à  ceux  qui  s  cftoient  le  mieux  portez  à  la  ren- 
contre, mais  tout  cela fefiten  l'àbfencc  de  Selim.lequcl  craignant  que  les  Chrcfticns  ne 
fceurtentaulfi  bien  v'cr  de  leur  viftoirc  que  vaincre, &:  qu  ils  le  vinifent  attaquer,  comme 
ils  pouuoient  faire.iufques  à  fa  ville  Impériale,  (  laquelle  couroicgrande  rifque,  fi  l'armée  ^^^^^ 
cufl  pourfuiuy  fa  pointe  )  fcretiratouttremblant  a  Andrinople,  par  le  confcil  de  Maho-  trc  a  Aiu 
met ,  pourralfembler  fes  forces  de  toutes  parts,  &:  s'oppofer  au  vainqueur,  f.ufant  refaire  J""'^?''* 
les  vieilles  galères, &  en  conftruire  fariner  de  nouuelles  ,  enioignanc  encore  feuercmcnc 
àtousBcglierbeys&  Sanjacsdes  Prouinccs,qu'vn  chacun  d'eux euft  àcquippet  vne  ga- 
lère fur  le  Printemps. 

Estant  donc  à  Andrinople  ,rccueillantlcsdcmcurans  d'vnc  fi  grande  ruine  &:  d'vr» 
fi  grand  naufrage  :  car  à  la  venté  il  ne  falloit  pas  auoir  vn  petit  courage  pour  fuppoxrcr 
conftammcnt  vn?traucrfe  fi  pte(lante&  fi  importante.  Vluzali  ou  Occhiali  qui  s  eftoic 
fauué  de  la  defiaite  auec  trente  galères,  le  vint  irouuer,  lequel  il  récent  non  fculemcnc 
d'vn  bon  vifagc,  mais  encore  iHuy  augmenta  fa  dignité,  le  faifant  BafiTa*:  Surintendant 
de  fon  armée  de  mer,  contre  lacouftume  des  Seigneurs  Othomans ,  qui  ont  couilume  de 
rapporter  leurs  difgraces  aux  crimes  qu'ont  commis  contre  DiEv  ceux  qui  manient  leurs 
affaires. CequefitccpcndantSelimàOcchiali.eftvn  traid  qui  n'cft  pasbcaucoupcloignc 
de  cehiy  des  Romains,  après  la  dcffaitcdes  Cannes ,  qui  furent  au  dcuant  du  Conful  Te- 
rentius  Varro  iufques  à  la  porte  de  la  ville  le  rcceuoir,encore  qu'il  euft  cftc  caulc  d  vne  fi; 
jrrande  delfaite ^  ains  au  contraire,  ceux  qui  eftoient  lors  en  Magiftrat ,  le  remercicrent  de 
ce  qu^l  n'auoit  point  dcfefperé  du  falutde  la  chofc-publiquc, après  vne  fi  grande  ruine, 8£ 
eftoit  retourné  en  la  ville  pour  donner  ordre  aux  affaires     vfcr  dcrauthoritédesIoix,8£ 
duferuicedefcsCitoyeni,  commcayant  moyen  de  fefauueri:  refoudre.  AuffiSelimen  PonrTjaof 
vnc  li  grande  nccclïîtcd  affaires,  n'ayant  plus  de  galères  entières,  que  celles  qu'amenoit  "|^|,7ifi^fll 
Occhiali.lequel  encore  eftoit  le  feul  entretantdc  Chcfsquiluy  eftoitreftépourpouuoij  uorabie. 
oppofcraux  Chreftiens ,  cela  fut  caufe  de  le  rcceuoir  de  û  bon  vifage  ,puisqu'au(fi  bien 
n'en  auoit-il  point  prés  de  fa  pcrfonne  qui  fuft  plus  propre  ny  plus  cntenduaufait  de  la 
marine. 

QvANT  aux  Chefs  Chrcfticns,vne  des  premières  chofct  qu'ils-fircnc  aprSI»  bataille. 
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<Î71.  ce  fut  de  fc  réconcilier,  Venier  à  (çauoir  General  des  Veniciens^  auecqucs  Dom  teail 
d' Auftrichc  ■  car  Vcnier  le  fut  trouuer ,  &  le  pria  d'oublier  le  paflc  ,  ic  s'crabralTans  fort 
affccVucufcmcnc ,  ils  regardcrcncà  donner  ordre  aux  affaires ,  &c  moncroienc  auotr  grand 
defirdc  pourfuiiite  le  cours  de  leur  bon- heur ,  s'cdans  afTcmblez  depuis  plufieurs  fois» 
f>our  délibérer  quelle  encreprife  ils  auoicnc  à  exccuccr:  finalement  ayant  edc  arredc  de 
bien  armer  cent  cinquante  galères ,  &:  d'en  lailTcr  trente  d'icelles  à  la  garde  des  vaifTeaux 
ennemis,  ilsvouloient  auec  les  autres  fixvingtSjCounrle  longdclaMorcc,  pour  exciter 
ces  peuples  à  vne  rébellion  contre  les  Turcs,  qui  eftoient  fortabbatus  pour  la  perte  delà 
bataille.  Mais  quand  ce  vint  pour  fe  mettre  en  chemin ,  Dom  lean alléguant  plufieurs 
difHcultez,  changea  incontinent  d'aduis ,  &:  voulut  fe  retirer  auec  toute  ïarmcc  au  port 
Irreroio-   dcCalegcre,  &  comme  ilscuffentrefolu  d  aller  à  fainûe-iVlaure,  pour  mieux  s'en  refou- 
*'1c*'chte"  ^CjGabricl  Cerbclloa,a£  Afcagne  de  la  Corne, furent  enuoyezpourrcconnoiftrelafor- 
ftiïneapreî  tcreflc ,  Icfquels  ayans  rapporté  que  cefiege  feroitlong&  difficile,ilfutarre{lc  que  pour 
cette  Ti-    l'heure  on  n'cmploycroit  point  l'armée  en  fa^on  quelconque ,  qui  les  puft empefchcr 
de  fe  renforcer:  car  comme  vous  auez  peu  voir,  cette  viâoircauoii  couflé  bien  cher  aux 
Chrcllicns,  de  forte  qu'il  leur  rcftoitbien  peu  dcgcns  de  combat,  &  comme  ils  euflcnc 
confommé  plufieurs  iours  après  plufieurs  délibérations,  pour  fçauoir  fi  on  feroitquelqua 
cntreprifeî  enfin  leurs  longueurs  les  ayans  conduits  lufques  à  i'hyuer,  cous  enfemble 
prirent  la  route  de  Corfou ,  où  Dom  lean  fans  s'y  arrcder  aucunement.  pafTa  auecques 
fes  galcresà  MelTinc      Colonneauccques celles  du  Papeà  Naples,  puisdclà  s'achemi- 
na à  Rome.  Ce  qui  fut  trouuc  fort  eftrange -.  caren  ce  faifantc'eftoic  rendre  leur  viâoicQ 
du  toutmutile,  ic  lailfcr  les  Vénitiens  en  pure  perte  de  l'iflc  de  Cypre:  car  con\me  la 
feule  réputation  d'vn  fi  heureux  fuccez  eftoit  futfifantepour  leurouurir  le  pas  à  de  tres- 
grands  exploits,  leur  retardement  fut  fulfifant  pour  leur  en  faire  perdre  du  tout  l'cfperan- 
ce ,  lailTans  atnfi  échapper  cette  occafion  qu'ils  n'auoicnt  iamais  eue ,  &  n'eurent  oncques 
depuis. 

TovTESFOis  les  Vénitiens  demeurez  à  Corfou,  Philippes  Bragadin  vint  les  trouuer 
IJ7Z    auecfixgaleaces  &  dix  galères ,  où  ayanteftépropofces  diuerfes  cntrcpnfes,  enfin  on  fc 


rcfolut  d'allerattaquerlefortdes  Vlarguerites,  où  le  General  V  enierenuoyatrentcgrof- 
Mi°'uci1"  nauiresdc  guerre  auec  fix  mille  foldats,  qu'Italiens,  qu'Ai  banois  ,aufqucIscomman-* 
Mi"ifnaw  doit  Paul  Vrfin.  Ceux  qvy  eftoient  dedans, fe  rendirent  aùrti-toft  à  la  veucdes  Chreftiens» 
ftkw'*"'  pl"^°^  *  l'aduanture  pour  la  réputation  de  cette  récente  viûoirc,  que  pour  les  forces  qui 
eftoient  lorsdeuanc  cette  place,  laquelle  eftant  fi  promptementconquife,  fut  auHl-toft 
deftruite  Se  rafée,dautant  qu'on  lugca  qu'elle  n'eftoit  pas  tenablc,fans  vne  grande  incom- 
modité Si  dcfpcnce  :  ce  quiaduint  lequinziefmeiour  deNouembrc  :  vne  autre  troupe 
auoit  auffi  donné  à  Supot,  que  lesTurcs  auoient  pris.lefquels  rabandonnerent,brûlans  ea 
fc  retirant  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  le  long  de  la  marine.  De  là  ils  furent  battre  laVa- 
lonc,  encore  que  la  pefte  fuft  fort  échauffée  en  ces  quartiers  là.  Ces  heureux  fuccez  por- 
tèrent le  General  Vcnier  à  entreprendre  fur  fainûc-Maure ,  encore  que  le  Prouidadeuc 
Sorance  s'y  oppofaft.  Mais  Venier  perfeuerant  en  fon  opinion,  partit  de  Corfou  au  com- 
mencement 4"  ïnois  de  Feuricr  de  l'an  mil  cinq  cens  fcptante  Se  deux ,  Se  s  achemina  ^ 
fainc^e-Maurcimais  ceux  qu'ils  auoient  cnuoyez  deuant  reconnoiftre  la  place ,  ayans  ^ic 
quelque  rencontre  de  Caualene  Turquefquequi  voirigeoit  aux  enuirons,d'auec  laquelle 
ils  ne  s'eftoientpas  dcpeftrezàlcur  aduantagc,ils  rapportèrent  I  cntreprife  fi  difficile en- 
core qu'ils  n  cuircnt  pas  eu.lc  temps  ny  le  moyen  de  reconnoiftre  la  place,que  l'armée  dé- 
logea. 

1  EVR  dcffein  cftoic  de  rompre  le  pont  qui  ioint  l'Ifte  à  cerre-ferme,aucour  duquel  oit 
auoit  mis  plufieurs  barques  armées ,  pour  empefcher  de  paflcr  les  cheuaux  à  guay  dans 
l'i  fie  ;  mais  ces  barques  n'ayans  peu  à  faute  d'eau  palfer  fi  auant  qu'il  eftoit  de  befoin  ,  n'a- 
uoicnt peu  empefcher  les  gens  de  cheual  &  de  pied  des  Turcs  de  gayerl'cftangjfif  ren- 
forcer lagarnilondelafortereftc  :  de  forte  que  ceux  quieftoientdcfcendus  ,perdans  ef- 
perancedepouuoirrien  faire  ,  fe  rembarquèrent  :  vingt-cinqgaleres  de  ccttearmées'a- 
cheraincrcntcn  Candie,  fousiaconduiic  de  Sorance  Prouidadeur  General, &  le  General 
Venier  s'en  retourna  auec  le  reftc  à  Corfou.  C  eftainfi  que  toute  cette  belle  Se  v\ùo- 
ricufe armée  fe  diffipa  d'elle- mefme ,  ce  mal-heur  eftant  principalement  arriué  de  Udef- 
Ynion^des  Chcfs,qui  rechcrchans  pluftoft  leur  gloirepatticulicrcque  Icbien  public  delà 
Chrcftiq^kfe  contredifoient  tellement  les  vns  aux  autres ,  qu'ils  ne  pouuoient  exécuter 
Aocun  b^^'cd,;^u  contraire  des  Turcs^  qui  r'cconnoiffa^  va  fcul  Souueiain,  auquel  ils 

rendoienc 


à 
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T?h<îoif nt toute obeyfTancc ,  cftoicnt  bien- tofl  rartcmblez, &  auoicnt bien- toii rcfolu, &:  ï^yu 

encore  plus  promptementcxccutécequ'ilscntreprenoicnc.   tT* 

Et  de  fait,  comme  le  bruit  âuoit  couru  à  Conftantinoplc ,  que  l'armée  Chrcfticnnc 
s'acheminoit  pour  quelque  haute  entrcprifc ,  comme  ordinairement  la  peur  &:  la  frayeur 
forment  des  imaginations  toutes  femblablesi  elles,  faifantvn  grand  cas  de  ce  qui  peuc 
nuire, &  bien  peu  d'edat  de  ce  qui  doit  donner  fccours,  &  tirer  du  danger  le  plus  prelfant: 
il  fembloit  en  apparence  que  quelque  defcfpoir  y  deuft  faire  naiftte  quelque  chofe  de  pis, 
s'il  n'y  cftoit  promptement  pourueu.  De  crainte doncqués  qu'il  n'y  aduint  quelque  cmo-  Conftjnu* 
cion  ,  Selim  quitta  Andrinople&:  s'y  achemina  incontment,  où  cftantarriuc  il  fc  montra  "°P''=' 
auflt.toU au  peuple  auecques  vn  vifagc  tout  riant  poUr  les  raflcurct,  difCmulani  ainfi  dcx- 
tremcnt  fa  crainte  &  fon  cnnuy.  Mais  les  BafTas  ne  laiflTercnt  pas  cependant  de  donner 
tel  ordre  aux  affaires ,  voyans  leurs  ennemis  endormis  durant  cette  grande  tourmente, 
que  Caraffali  fortit  tout  à  temps  hors  du  deftroid  de  Galipoli  auec  foixanic  vaiffeaux  ar- 
tncz,  &  fe  mit  à  courir  &  rauager  fur  la  mer ,  pillan  t  &:  ruinant  les  Illes  deTino  ic  Ccrigo, 
tandis  qu'Occhiali  cftoit  après  à  a/îembler  le  plus  de  vaiflcaux  qu'il  pouuoit,ayant  délibè- 
re de  fe  ioindreauccluy,&fcvenir  letterdans l'Iflede  Candie,  oufe  prefenter  à  l'armée 
desVcnitiens  pour  s'oppofcr  à  leurs  dctTcins,  ic  enfin  aifcurei  les  mers  de  l'Empire  O  tho  - 
man. 

Iteftvray  qu'ils  auoicnt  eu  quelque  pourparlcr  de  paix  auec  leBayle  ^  &:  fembloit  que  îe"'î^''!'„l 
les  Turcs  en  fulfent  fort  defireux,maisilscn  retardoient  la  refolution,  en  attendant  Par-  ncicVeni- 
rincede  François  de  NoaillesEucfquo  d'Acq$,&:  AmbalTadeur  du  RoyTrcs  Chreftic,le-  ^J)^'*'** 

Î[uel  ils  auoient  appris  eftreparty  de  Venife  pour  s'en  vcnix  à  Conftantinoplc  pour  desaf- 
aires  importantes  de  cette  Porte,  &:fc  pcrfuadoientqucparlcntremtfede  fon  Roy, ils 
pourroientplusfacilcmentconclurre&eftablirquelquebon  accord. Mais  quoy'.lesCluc- 
ilicns  auoient  empiré  leur  condition  par  leur  longueur  &  nonchalance ,  fi  bien  que  î'eftac 
des  chofcscftantchangc,ilstinrencauIîi  toutautrc  langage  par  après:  carquandfc  vintà 
traitter  particulièrement,  les  articles  en  furent  fi  iniques ,  voulans  faire  la  paix,  non  en 
vaincus,  mais  en  vit^orieux ,  menaçans  encore  à  toute  heure  les  Vénitiens  de  les  ruiner, 
qu'il  ne  fc  put  rien  conclure.  Si  bien  que  foii  par  les  armes  ou  par  les  traittcz  ,  les  Turcs 
■vaincus  &  réduits  en  de  tres-mauuais  termes, demcurerentics  victorieux  auec  toutes  for- 
tes d'auantages.comme  il  fe  verra  cy-apres  ,  fans  que  cela  puftcmouuoir  les  Confcderer 
à  faire  au  moins  bonne  mine  ,  pour  toufiours  intimider  l'ennemy  :  car  la  moindre  terreur 
qu'on  leur  euft  donnc.cftoit  fuffifante  pour  les  faire  entendre  à  quelque  bon  accord ,  l'af- 
fatrc  encore  eftant  maniée  par  vn  fi  fubtil  négociateur  que  le  fieur  de  Noailles,  duquel  il 
fe  remarque  quelques  aâionsforc  dignes  de  mémoire,  qui  viennent  fort  à  propos  pour 
l'hiftoire  des  Turcs. 

Car  ayant  eftéenuoyé  en Leuant  par  le  Roy  Charles  iV.poureftre  fou  Ambaffîtdeur  \ 
!a  Porte  du^jrand  Seigneur,comme  il  fut  qucftion  de  le  faluer  de  la  part  du  Roy ,  comme 
en  fait  à  raTriuée&  au  dépare  ,  ilfctrouuafortcn  peine:  card  vn  cofté  la  couftumc  des 
Ttircs  le  forçoit  de  fe  laiffer  conduire  comme  vn  Efclaue,&:  iettcr  auec  les  foûmilfions  ac- 
couftumées  aux  pieds  de  l'Empereur  Turc,  lequel  honorant  les  plus  Grands,  les  appelle 
poudre  de  fes  pieds:mais  d'autre  cofté  la  liberté  Françoife,  &  la  dignité  d'vn  Euefque,  no 
luypouuoient  permettre  de  fouffrir  cette  indignité.  Le  iourdeftiné,  il  s'en  va  au  Serrail 
veftu  d'vnerobe^drap  d'or  frifé  fur  frifc,fuiuy  de  dix- huit  Gentils- hommes  François: 
Les  Baffas  n'en  vWbicnt  admettre  que  huit,toutcsfoisils  paATcrentA:  les  fcftoyCrcnt ,  &C 
puis  après  le  difner  voulant  faire  la  rcuerenccauGrand  Seigneur, dcuxCapigi  ouOffîcicrs 
delà  Porte,voulurcntà  Içur  mode  faifir  l'Ainbaniadeur  par  la  manclic,&:  le  prendre  parle 
poing,  pour  le  conduire  comme  vn  homme  attaché  aux  pieds  delcur  Maiftre,  ainfi  qu'ils 
ont  accouftumc  de  faire  à  tous  ceux  qui  le  vont  faluer.  Mais  ce  grand  cotur  fans  aucune 
crainte  les  rèpouffa ,  leur  faifant  dire  par  leur  truchement:  Que  la  dignité  dvn  Euefque 
François  ne  pouuoit  fouffrir  d'eftre  mené  comme  vn  forçat,  conteftant  enfin  de  telle  for- 
ce ,q(pi  s'en  depeftra,&alla  à  deliurc  fans  autre  plus  baffe  inclination.que  d'vn  baife-nuia 
&  de  robe,  faluer  Selim  de  la  part  du  Roy. 

Le  mefme  fieur  de  No«ille  cft  encore  le  premier  Ambaffadeur  qui  foit  arriué  à  It 
J'oTte  du  Grand  Seigneur ,  fans  auoir  des  prcfens  à  luy  offrir  &  à  fes  Baffas.  Dequoy  Ma-  . 
liomet  premier  Vizir,  eftanc  aducrty ,  l'enuoya  quérir ,  ic  luy  remontra  le  mefpns  quû 
•c'eftoit  faire  *u  Grand  Seigneur  ,  luy  difant  que  s'iln'auoitdesprefcns,il  luy  en  fournU 
roitpouc  Icc  offrir  de  la  parc  du  Roy.  Mais  le  fieur  de  Noaillcs  luy  fit  entendre  c^uc  foâ^ 
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1571.  Roy  qui  cftoit  le  plus  grand  de  1a  Clircfticntc  ,  fçachanc  qu'il  les  dcmandoic  comme  cho- 
f  '  fcdciic  &c  comme  tribuCjluyauoit  dcffcndu  d'en  prcrcnccr,&:nc  fut  polliblcau  liàfTa  de  le 
plier  à  ce  poinft.  Vnc  autrefois  Icmefme  Mahomet, qui  elloit  gendre  de  Sclim, ayant  ap- 
pelle noftre  Roy  le  petit  Roy  de  Francc;(  car  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  tous  lesRois  quel- 
ques grandsqu'ils  ibientJ  le  fieur  de  Noailles  luy  dit  franchement:Non  pas  ainû , non  pas 
ainfij&s  cftantplaind  de  ce  rabais, Oram-beg  premier  Dragoman  ayant  fait  entendre  f* 
plainte,  Mahomet  aduoila  qu'il  auoittort ,  &:  promit  de  n'vfcr  plus  de  ce  mot  :  c'cftoit-li 
garder  fon  rang  &  l'honneur  de  Ton  Roy  &:  de  fa  nation  ,  qu'il  fceut  toufiours  conferuer 
cnuers  &:  contre  tous,ayant  encore  emporté  la  preflcancc  àVenifc  fur  DomVargues  Am» 
jbafladeur  du  Roy  d'Efpagnc.ranncc  mil  cinq  cens  cinqiiante-huit.qu  il  y  cftoit  Ambaf- 
fadeur.  Cette  petite  difgrcflîon  ne  fera  peut-cftre pas  mal  à  propos.puis  que  nous  fommes 
fur  lesaûions  de  Mahomet ,  qui  cftoit  pour  lors  le  grand  reft'ort  qui  faifoit  mouuoir  ce 
grand  Empire.  > 

Or.  eftoit-il  aflcz  aduerty  quel'Empercur n'auoitpointvoulu entendreà  touteslcs  pcr- 
fuafions  qu'on  luy  auoit  faites  pour  eftre  de  la  Lii^ue  :  pour  toufiours  donc  l'entretenir  en 
amitié,  &:  empefchcr  qu  il  ne  fe  Kft  quelque  remuement  dccccoftc-là,  Onouenade  Sci- 
gneurCorinthien.Ambalfadeur  pour  l'Empcrcur.eftantparty  quelque  temps auparauant^ 
&  lequel  en  prenant  icongc  de  Selim.fut  mené  comme  vn  efclaue,  6c  auoit  enduré  ce  que 
le  fieur  de  Noailles  n'auoit  voulu  foulfrir  ;  efcriuit  à  l'Empereur  &:  luy  donna  aduis  parti- 
cul  ier  de  la  batai'le.faifant  la  perte  beaucoup  moindre  qu'elle  n'eftoit,&  au  contraire  rc- 
hauftanc  la  puiflfancc  de  l'EmpireOthoman.l "exhortant  de  ne  point  rompre  la  trefue  pour 
les  dell'eins  d'autruy,ains  de  conferuer  inuiolable  l'amuié  qu'il  auoit  aucc  Selim:  car  fa  foy 
&  fa  loyauté  eftantainli  connuccn  l'eftat  auquel  cftuient  pour  lors  les  affaires ,  fcroit  cau- 
fe  d'entretenir  cette  amitié  à  iamais. 
Pe  Ptpr  te  I-E  Pape  cependant  &:  les  Vénitiens  eftoienc  en  grande  crainte  &deffianccque les  Ef- 
ki  Vcniticj  pagnolsne  fe  refioidilTent  du  tout  après  la  vi£koire,&  donnaffent  cependant  le  temps  à 
dci'tf  a"'  1  enncmy  commun  de  fe  rendre  plus  redoutable  qu'auparanan  t  la  bataille  :  car  enfin  il  n'a-» 
gMli,  uoit  perdu  que  quelques  vaiftcaux  &:  des  hommes  :  toutes  fes  places  le  rcconnoilToienc 
pour  Souuerain.aucunenes'cftoit  ébranlée,  que  ces  deux  ou  trois  dontil  aefté  parlé  cy- 
«iclTusiils  fçauoient  encore  les  murmures  que  pluficurs  Eiifoient  en  la  Cour  d'Efpagne ,  de 
ce  que  Dom  lean  auoit  hazardc  les  forces  du  Koy  à  vne  feule  bataille, veu  que  les  intercfts 
de  luy  n'cftoient  pas  pareils  à  ceux  des  Vénitiens.  Cela  auoit  eftc  caufc,qu'au  heu  du  grand 
Commandeur,qui  s'en  alloitGouuerncur àMilan,on  euuoyoiten  l  armée  leDuc de bclTe, 
homme  fortpofé  &:  de  grande  reputation,doncon  infcroit  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  vou- 
Joitpas  que  Dom  lean  cntreprift  chofe  aucune  fans  fonconfeil,  lointquelcs  Efpagnols 
difoicntcftrcalfez  cmpefchez  aux  guerres  de  Flandres,  où  les  affaires  empiroient  tous  les 
ioursttout  cela  leur  faifoit  croire  qu  à  la  fin  cette  grande  réjoiiilfance  qu'ils  auoient  eue  de 
cette  viiSloire,  fcroit  du  pampre  fans fruiû  Ncantmoins  le  S.  Perc  tafchantd'cmbefon- 
gnerlesTurcs  detoutespart$,efcriuità  plufieursPrinces.qu'il  fçauoitcftrenaturellemenc 
leurs  ennemis,entr  auires  aux  Roys  d'Eihiopic,desPcrfes  &:d' Arabie,qu'on  dicai^oi.r  cfto 
de  telle  teneur.  .  ' 


Pie  cinquiefme  y  Sounerain  Pontife ,  àMemnon  Roy  dAj^rabié,Scdch 
^  achmas  Roy  des  Perfes,  Siriph  A4urahar&  ^btirig, 
Roys  de  la  féconde  tsArabie, 


Bref  do  S. 

Pcte  aux 
Rot»  q'E. 
fhiopic,  de 


OVS  ne  doutons  fowtqucvousn.tye\tfté  pinicuUertmtnt  adHmisdct'tUufire  l'ifiohre 
ruuâU  ijiicUs  Cinefiiens  ont  obtenue  aux  îjles  E/chinadcs  contre  les  Titres ,  degfut  l'am- 
biticuje  conuoittfe  C"  la  cruauté  vous  ejl  autant  connue  tjuà  nous  :  car  ceux  qui  off^ffrou- 
ué  U  puijfjnce  7  urt^uefijuc,  fçauent  qu^ils  fint  autant  infu^fouabUs  à  ceux  qui  ebfnuint 
leur  tnejme  loy  qu'aux  chreHiens,  qut  leur font  les  fl$ts  contraires  :  car  te  t-cun  prens  4  tef*- 
moins, vous  qui  efies  Roys,  s'ils  ne  voiu  ont  pas fait  vne  aujii  cruelle  ^crre,  (y  fait  fouffrndts  mtferts  af' 
Jêz.  fuffifantes  a  prendre  les  armes  contre  eux.  Ceft  pourquoy  te  vous  exhorte  c-  vous  admor.eslc  que  vont 
rteperdsez.p4ts  cette  otcafion  qut  vous  ejl  dtuinement  offtrte.c-  l^qatUe  ne  fè  prejciiteratamats  Ji'-<  '  ■  't 
*V9HS  -vom y  (ndtrmts.:  mats plu/lojt  que  vou4  ietgni<z,vos  con/etUé" vos  armuaux  Jitys  c  . 

pour 
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tt0  ft  àiffmt  àt  l(nncmy,  non  feulement  Je  teus  les  Roy  s  &  de  tentes  les  nations  i  msi  s  encore  </<•  i  ^  7  i. 
leut  le  genre  humain ,  ewf/ley ans  route  /a  force  de  nos  Rojjumes  contre  et luy  qut  défia  ahbéflM  par  i>ne  * 
fi  grande  flaye  ,f0Mr  auoir  contre  tout  droit  -violé  fa  fty  qu'il  auoit  donnée  aux  Vénitiens  ,  ejut  nelay 
auoient  ftit  aucun  déflatfir ,  four:-'  iamats  rcltuer ,  s'il  tft  encore  iC abondant  fourfuitty  auec- 
tfues  vos  pHifiàntes  armées  :  car  vous  ne  deutz,  en  façon  du  monde  auotr  en  horreur  la  focieiédts  Clrre- 
fiiens,  ny  f  enfer  tjue  vous  vous  dcuiex.  fifarer  de  ces  gem.Ui  ,queU  ntcefini  conitint  à  vous  pour  vu 
mefinefujtt,  ADi£V. 

Lis  clclatsdecoutcccy  fevirentaprcsfous  Amurach,  mais  pour  l'heure  les  Efpagnolî,  ir»  Efp?- 
dequidcpendoitla  meilleure  partie  des  forces  de  la  Ligue,ne  (e  remuoienc  poinr,j&  '^"*,^"°''v"oJ'^ 
faire  paroiftre  que  ce  Fuft  pour  aucun  refpcclny  pour  aucun  fujet,  comme  ils  font  fort  „  lôguear. 
fecrctsen  leurs  dcflcins  &  délibérations,  promettoient  deiouràautrede  pafler  à  Cor- 
fou,  à  ces  fins,  ce  qu'ils  faifoient  fort  accortçment,  connoilTans  bien  que  quand  les  Véni- 
tiens fc  douteroient  d'eftre  abandonnez  des  Confederez ,  ils  fcroient  incontinent  con- 
trains defefcruirde  la  commodité  du  temps,  &  d'accorder  auecques  les  Turcs,  ce  qui 
c  ult  fort  tourne  â  leur  preiudice:  car  ne  voiiians  point  de  paix  auccqaes  le  Turc  ,  ils  euf- 
'  lent  eilc  contrains  de  louAcnir  (euls  les  forces  d'vn  H  grand  Potentat.  Mais  durant  tou- 
tes ces"  longueurs,  fans  aucune  exécution,  le  Pape  Pie  V.  mourut,  fort  regrette 
pourfa  fainteicde  vie,&  le  grand  zele  qu'ilauoitau  bien  commun  de  laChreihcntc-, 
mais  particulièrement  de  toute  l'Italie,  pour  cftre  cftimc  le  vray  inflrumeot  pour  con- 
(eruerla  Ligue,  &  en  accroiAre  les  forces  2c  la  réputation:  bien  tofl après  fut  élen  Hu- 
gues Bon-compagne  Cardinalde  fiint-Sixte,  Bollonnoisde  nation,  lequel  voulut  cftre 
nomme  Grégoire  XIII.  qui  confirma  la  Ligue  en  la  melme  manière  quélon  predecel-  « 
leur  j  mais  lur  l'vnion  des  armées  il  luruint  quelque  empcichement  que  Dom  leanin- 
yentoit  pour  prolonger  toufiours. 

On  le  Sénat  Vénitien  auoit  commandé  a  Fofcaren(  qui  eftoitlors  General  de  l'armée  ^ 
&  qB  onauoitéieu  au  lieu  de  V'enicr ,  dautant  que  cettui-cy  n'clloit  point  agréable  aux 
Eipagnols , qu'il  n  employait  point  les  forces  qu'ilauoitàquciquc  autre  particulière  ea- 
creprite }  de  crainte  que  quelque  finiUre  accident  n'empefckad  point  Ift  communes,  & 
les  plus  grands  progrez  de  la  Ligue.  Toutesfois  Sciarra  Martinengue,  qui  par  fa  valeur 
auoitacquii  vnc  grande  réputation  i  la  guerre ,  &  qualité  de  Gouuerneur  gênerai  d'Al- 
banie , ayant  propoic  l'entrepnle  de  Chafteau-neuf ,  qu'il  fcauoit  cftre  fort defirce  des 
Vénitiens,  non  tant  pour  le  regard  de  la  place,  qui  eftoitdcfort  petite  eftcnduë,  &  fore 
mal  peuplée, que  pour  la  commoditéde  fa  fituation  ,quiell(urla  bouche  du  golphe  de 
Catbare,la  pri(ed'icclle  leur  apportant  plufîcurs  commoditcz,fut  trouuce  bonne  par  le 
Sénat,  au  rapport  qu'il  fitd'auoir  confideré  toutes  les  particularitez  de  cette  entreprife^ 
ayant iugé qu'elle  (é  pouuoitailcment  executer.S'eftant  dôcembarquéàChioggieauec 
cinq  mille  hommes  de  pied, entre  lefquels  il  y  auoit  bon  nombre  de  Fsançoisgens  de 
guerre  &  d  expérience ,  il  prit  la  route  du  golphe  de  Cathare ,  y  ayant  encore  vn  com- 
mandementdu  Confeil  des  dixau  General  Venier,qui  auoit  en  partieconduit  toute  cette 
negotiation,dcle  fecourirauecles  forces  qu'ilauoit,a£  faire  on  (ortc  que  cette  entrepri- 
fe  peuft  reUlfir»  de  forte  que  s'eftans  rencontrez  prés  Si/ene  ,il$  s'acheminèrent  cnfem- 
ble  vers  la  bouche  de  ce  golphe  :  maisayans  fait  prendre  terre  à  leurs  gens,  &  tafché  de 
/urprendre  la  place ,  ils  y  trouuerent  plus  de  refiftance  qu'ils  n'auoient  efpcré  -,  &  cepen- 
dant l'alarme  fe  donna  fi  grande  par  tous  cesquartiers  li,que  tous  les  Turcs  des  enui- 
xons  vinrent  au  fccours  en  fi  grand  nombrepourladeffenfe,  que  Martinengue  &  leGe-  • 
neral  furent  contrains  de  quitter  l'entrepnle  5c  de  fc  retirer  j  le  General  Venierà  Zaza^ 
le  Martinengue  auec  fcs  trouppesâ  Catliare:  tous  cesfuccez  refpondans  fort  mal  aux 
fruits  elperczd'vnc  fi  grande  vicloirc.  Mais  ce  qui  futlc  pis,  c'cftqueJes  Vénitiens  ayans 
des  forces artezfuffifantes  pour  celles  que  les  Turcs  auoient  pour  lors  fur  mer  ,ilsn'o. 
foient  s'çxpoferà  l'aduanture,  attendans  toufiours  leurs  Confederez , qui lesfirent  ce- 
pendant diminuer  de  iour  en  iour,  tant  en  viures  qui  fe  conlommoienc,  qu'en  geni*de  ^'enfc  rîe 
guerre  qui  ledebandoienr  ou  mouroientde  mal  aife,  coulansainfi  le  temps  iulquesà  la  j^n'ctw^^ 
fin  du. mois  de  luin  ,  que  Dom  lean  déclara  en  fin  qu'on  auoit  reftraint  la  commifiion,  mem. 
&  qu'on  l'auoit  retenu  là  auec  fês  forces ,  pour  le  doute  qu'on  auoit  des  remuèmens  des 
François.-  tellement  que  le  Duc  d'Albe  dit  publiquement  qu'il  tenoit  la  guerre  déclarée 
entre  la  France  6c  I  tfpagnc. 

C'est  l'ordinaire  de  Partificc  Efpagnol,  de  faire  la  France  vn  déchargeoir  de  fcs 
imperfcdions  t  nuis  ces  bruits  furenc  receus  defi  mauua»lc  oreille  en  la  Cour  du  Roy 
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'57^'  très  Chreftien ,  qu*il  commandai  Tes  Ambafladeurs  d'en  faire  infiance,  non  feulement  Â 
Rcme  ficà  V'enife ;  maisauflîcn  Efpaffne,  fe  plaignantdeccquc  les  principaux  officiers 
de  ce  Roy  afTcuroient  vnechofc  de  fTgrande  importance,  laquelle  toutesfois  il  abhor- 
roit,&pour  refpondre  aux  difcours  du  Duc  d'Albe,quidtroii y  auoireu  des  François 
fluecques  le  Comte  de  NafTauàla  prife  de  Valentiennes ,  ledit  Seigneur  Roy  difoitque 
ceux  là  cfloicnt  véritablement  de  fesfujets,  mais  tous  de  la  faâion  Proteflante,  &  par 
confequent  rebelles  i  fa  Couronne.  «Quant  aux  troubles  de  Flandres,  qu'ils  luy  fem- 
bloient  de  fi  mauuais  exemple ,  qu'il  les  auoit  toufîours  eu  en  horreur ,  tant  s'en  faut  qu'il 
leur  voolût  donner  fecours  ny  les  fauohfer  en  façon  du  monde  :  que  bien  qu'il  nefufl  pas 
du  nombre  des  Confederez  delà  fainâe  Ligue,  fes  trauaux  particuliers  l'empefchans 
pour  l'hcurede  contribuer  pour  l'accroifTement  de  la  Chreflientc,  fondefTein  toutes- 
fois  n'eftoit  pas  d'empelchcr  les  bons  exploits  des  autres  ^  que  ce  n'efloit  point  â  cette 
intention lâ qu'il  auoit  quelques  vailTeauxarmeZ}  maisfeulcment  pourla  feuretc  de  fes 
mers, où  couroient  vnc infinité  de  corfaires.  Ce  ainfi  préparez  feulement  pourfe  def- 
fendre,  &  non  pour  nuire  ou  afTaillir  aucun  ,  eflant  en  plus  grande  deffiance  des  en- 
rreprifesdes  Efpagnols,  qu  eux  n'auoient  de  fujct  d'enauoir  des  François,  joint  qu'il" 
n'y  en  auoit  pas  fi  grand  nombre  qu'on  en  deuft  prendre  ombrage  qu'il  euÂ  la  volonté 
d'exécuter  quelque  entreprife,  cela  faifantaflez  paroiflre  qu'il  fc  vouloir  feulement  te- 
nir fur  la  defrenfiue     afin  encore  qu'on adiouflad  plusdefoy  â  toutcequcdefTus, fk 
Majcflé  fir  publier  vn  Edid ,  par  lequel  il  eftoit  dcfFendu  i  tous  les  François ,  de  paHer 
auecqucs  leurs  armes  en  Flandres ,  far  des  grandes  peines  contre  les  tranfgrefleurs. 

Mais  nonobstant  toutes  ces  chofes,  les  Efpagnols  trembloient  ou  feignoient  d'auoir 
peur,  difans  que  tout  cecy  n'eftoit  qu'artifices ,  mefurans  chacun  i  leur  aulne  :  toutesfois 
celanecontenroit  point  lefaintPere,  qui  dilbit  (  fans  prendre  connoifTance  de  caufè 
des  raifons  tant  de  part  qued'autre  )  que  l'armée  Efpagnole  n'auoit  point  eflédeftinée 
p«e'''côn.  pour  autre  guerre  que  contre  les  Turcs ,  &  par  confequent  que  le  Roy  d'Efpagntf  nela 
noiftiwar.  pouuoit  employer  ailleurs,  ayant  efté  drefTée  auxdefpcnsdu  Clergé ,  par  la  permiffion  & 
ifpagTOi'f.  authorité  du  Saint  Siège  A  poflolique.  Cela  fut  caufcquefa  Sainteté  enuoya  derechef 
à  Dom  lean,  pour  le  faire  partir  promptement  fie  fe  venir  ioindreâ  l'armée  Vénitienne, 
exhortant  d'ailleurs  les  Vénitiens  pour  depefcher  en  diligence  leurs  AmbafTadeurs  aux 
Cours  de  France  fie  d'Efpagne,  pour  affoupir  les  foupçons  ficofter  les  deffîanccs  qui 
cfloient  entre  ces  Roys:  en  finies  AinbalTadcurs  enuoyezde  toutes  parcs,  l'Empereur 
s'en  eflanc  encore  entremis  pour  moyenner  vne  bonne  amitié  entre  ces  Roys:  le  Roy 
d'Efpagne  manda  dcfon  propre  mouuemenr,  (fans  le  communiquer  i  fon  confeil)  de 
crainte  d'eflrediuerty  )  à  Dom  lean,  qu'il  eufl  â  s'acheminer  auecques  toutes  les  galères 
qu'il  auoit,  li  part  où  efloit  l'armée  Vénitienne  fie  fe  ioindre  auecques  elle,  pourapres 
les  deux  armé(>s  iointes  enfemble  ,  pafTer  incontinent  en  Leuanr. 

XI 1 1.  La  Ligue  alloit  ainfi  lentement  en  befongne,  mais  il  n'en  efloit  pas  de  mefme  du  codé 
des  Turcs:  car  Occhiali  General  de  mer ,  ayant  armé  en  grande  diligence  iufqu'i  cent 

Ann^e  os.  vaifi^eauXjs'efloit  allé  ioindre  à  Carazaii,èn  intention  de  courir  fie  rauagcr  l'Ifle  deCao. 

Tuici' '  ^  d'endommager  les  autres  lieux  appartenans  aux  Vénitiens ,  félon  les  aduis  qu'il 
auoit  du  progrez  de  l'Armée  Chreflicnnerccla  fut  caufe  que  le  Sénat  Vénitien  commao. 
dai  Fofcareo,  que  fans  plusattendrel'vnion  des  armées  ^  fi  tofl  que  le  Prouidadeur  So- 
ranceferoit  deretour  àCorfou,ilpafIàfl  plusauant  auecques  leurs  forces,  pour  encou- 

•         rager  leurs  fujets,  fie  alTeurer  ce  qui  leur  appartenoit ,  y  procédant  toutesfois  auecques 
tantde  prudence,  qu'il  fçeufl  prendre  i  propos  les  occafionsque  DiEvIuyprcfenceroit, 
le  tout  pour  l'honneur  fie  le  bien  de  la  Repuolique.  Si  bien  qu'ayant  receu  ce  comman- 
dement, il  fut  refohi  de  partir  de  Corfou  auecques  toute  l'armée,  laquelle  efloit  alors  de 
fix  vingts  galères  fubtiles,  fix  gaieaces  fie  vingt  nauires;  dans  chaque  galère  cfloient  cent 
cinquante  foldats:  les  Généraux  Colonne,  Fofcaren,fieGilandrade  auecques  quarante- 
cin'q  galères  cenoient  le  milieu,  le  Prouidadeur  Sorance  tenoit  la  pointe  droitte ,  Canalis 
la  gauche,  il  fut  referué  lieu  i  l'auant-garde  pour  les  galères  de  Candie  qu'on  attendoit 
d'heure  à  autrC;  chaque  efcadre  des  galères  f  ubtiles  rcmorquoic  deux  galeaces  fie  vne  par- 
tie des  nauires,  auec  tel  ordre  de  pouuoir  les  ranger  â  la  tefle  de  l'armée,  toutes  les  fois 
qu'il  en  feroitbefoin,ayansrefoiu  de  nepoint  venir  à  la  bataille  fans  ces  vaiffeaux. 
QvANT  à  Occhiali,  il  edoitlors  fousla  fxjrterelTe de  Mal uefie, ayant afTemblé  iufqucs  i 

DciTcim    deux  cens  voiles  fie  plufieurs  autres  petits  vaiffeaux,  où  iU'eAoït  retiréà  l'anchre,  après 

a  oubuU.  auoir  couru  vn  tempsrArcbifrelague,efpiancroccafionderauagerl'Ifledc  Candie.pour 
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pafTcrdclàparaprcsnubrasdc  Mcinc,dcfiranc  dctcniren  bridr  les  peuples  qui  s'cftoicnt 
clcucz  en  faucur  des  Chrcfticns:car  il  n'efpcroit  pas  que  l'armée  Chrcftienne  deuft  partir  ipl» 
de  Corfou.fansauoir  toutes  fe$  forces  vnies  en fcmble. Mais  comme  il  futaduerty  qu'elle 
cftoit  défia  prés  del'l  (le  de  Cerigue,&:  qu'en  nombre  de  galères  fubtiles  elle  fuft  moindre 
que  la  fienne,bicn  qu'elle  fuft  plus  forte  en  grands  vailFcaux  ,  il  fe  délibéra  de  (c  ietter  en 
mer  &  venir  au  rencontre.  Cccy  fut  à  peu  prés  rapporte  delà  forte  à  l'année  Vénitienne  Rappomt 
far  deux  galères  d<5  5  uruin&l  celle  de  Romcgas,quon  auoitcnuoyé  deuant  pour  dccou- •''"^f'"" 
urir:ce  que  fçachansles  Généraux, &:  voyans  que  leurs  ennemis  eftans  fi  proches,  il  ne  leur 
feroit  point  honorable  de  laiiTer  paflcr  l'occafion  de  leur  prefentcr  la  baiaiile,dclibererenc 
d'vD  commun  confentement.de  tirer  droit  auCap  de  Maille:  comme  de  fait,  elle  s'arran- 
gea en  rifle  deCerigu^au  l^u  dit  IcsDragonnicres.pourcc  qu'il  eftoit  plus  proche  du  cap 
de  Maille,  fif  plus  facile  à  obferuer  delilesdeportcmens  des  Turcs,  &  defc  preualoirde 
toutes  les  commoditez  qui  fe  prcfcnteroient. 

De  là  les  fentinelles  qu'ils  auoientmifesfift  la  montagne  ,  dccouurirent  fur  lematia 
du  fcptiefmeiour  d'Aouft, l'armée  Turquefque,  laquelle  auoitpaffc  le  Cap  de  Maille,  S& 
fuiuantlacoflede  la  Vatique  ,  nauigeoit  versie  canal  deCerigue^  ôc  dautant  qu'il  n'y 
auoit  de  là  à  l'armceChrefticnne  que  dix  milles,on  creut  pour  certain  qu'elle  vcnoit  droit 
àeux.Cequevoyans  Içs  Généraux,  ilsfirentarborerlcs  enfeignes,  fonner  les  trompettes , 
&:  firent  fortir  l'armée  rangée  en  bataille  hors  du  portdcsDragonnicres,la  faifans  eftcndrc 
vers  la  cofte  du  Cap  de  Maille, fe  logeans  ainfi  en  lieu  commode  pour  prefenter  la  bataille 
aux  Turcs ,  qui  fcmbloient  du  commencement  la  vouloir  accepter;  mais  ils  n'en  auoienc 
pas  beaucoup  d'enui^j  car  Occhiali  auoit  bien  delTein  d'empefcher  les  courfes  desC  hre- 
ftiensfur  les  terres  de  fon  Seigneur,  &  encore  de  fe  ruer  fur  quelque  Ifle  ou  quelque  ville 
maritime  de  la  domination  de  fes  ennemis,  fi  l'occafion  feprcfentoit  ;  mais  comme  il  n'a- 
uoitpoint  la  charge  de  combatte  finon  en  cas  denecelfité,  auITi  n'en  auoit-il  point  d'in- 
tention. 

Cela  futcaufc  que  fevoyant  dccouuert,il  faifoitbicn  fcmblant de defirerîe combat,  Etneant- 
mefmeauec  les  ficns.lcs  exhortant  à  auoir  ducourage,&:nefepaseftonncrpourvnemau-  ^u'"agc"t» 
uaife  rcncontrequ'ilsauoicntrcceuc  ,  qu'ils  pouuoicntaflez  iugcrpar  lescomportemens  fitoi. 
de  leurs  aducrfiires,qu'ils  n  auoicnt  ny  force  ny  conduite,puis  qu'après  vne  viûoire  fi  ac- 
complie ,  ils  n'auoient  pas  eu  l'aflcuranceiufques  alors  de  les  attaquer,  dequoy  ils  pou- 
uoient  inférer  que  s'ils  auoient  vaincu  augolphe  de  Lcpantc  ,  ce  n'cftoii  point  par  leurs 
propres  force$;mais  que  le  Ciel  vouloir  à  cette  fois  faire  fcntir  quc^ue  coup  de  foiiet  aux 
Turcs, pour  les  rendre  pîus  vigilans  à  l'aducnir.le  changement  du  vent  ayant  efté  caufc  de 
la  victoire  &:  non  leur  v.-^leur:qu'ainfi  ne  foit.difoit  il.toute  noftre  armée  cllant  déconfite, 
n'ay-ic  pas  malgré  tous  leurs  efforts  pafTc  aucc  trente  vaifTeaux  au  milieu  d'icelle,  &:  feruy 
\n  temps  de  rendez-  vous  à  tous  les  noftres  qui  fe  pouuoient  fauucr  du  com'bat ,  tous  lef- 
quels  le  conduifircnt  nc'ancmoins  en  lieu  de  fcurcté,encore  qu'ils  tinflcnt  tous  les  ports  ô£ 
les  pafiagcs,&  que  nous  fufiîons  enclos  comme  dans  vn  rets- que  s'ils  eurent  lors  la  viftoi- 
re,aflcurcz-vous  qu'elle  leuracouftc  bien  cher,&:que  s  ilsont  eu nosvaiflcaux.nouseuf- 
mcs  en  rccompence  la  vie  des  meilleurs  de  leurs  hommcs,n'ayans  pas  fccu  prendre  dcpuig 
vne  place  d'importance  ,  ce  qu'ils  pouuoient  touiesfois  infailliblement  faireapres  la  vi- 
âoire.Or  font- ils  maintenant  defvnis,&  n'ont  enfemble  que  la  moitié  de  leurs  forces  ,û 
nous  demeurons  les  maiftres  de  ce  combat,  c'eftvn  moyen  de  recouurer  l'honneur  qu'ils 
penfent  nous  auoir  fait  perdrefcar  ce  que  vous  les  voyez-  là  deuant  vous,n'c(l  pas  par  quel- 
que croyance  qu'ils  aycnt  de  demeurer  les  maiftres  de  cette  armceplus  puilfantc  que  \a 
leur,ainspcur  euiter  le  fac  de  l'Ide  deCandie,mais  ayez  feulement  du  couragc,&:vous  rea- 
dczobeyflans  àtoutcequeiecommanderay  :  cars'ilsontenuiedcioindrc,  levous  les  li- 
ureray  tous  auec  tel  aduantagc ,  que  vous  verrez  voftre  viâoirc  affeurée,  auparauant  mcf- 
meque  d'auoir  combatu. 

Et  là  delVus  les  faifant  ranger  fort  ferre ,  il  fe  retiroit  toufiours  vers  terre ,  éloignant  le 
plus  qu'il  pouuoit  l'armée  Chrcftienne  -,  mais  il  lefaifoitpour  attendre  le  vent  de  Ponant, 
quiaaccouftumé  defoufflcren  cette  faifon  en  ces  quartiers- là.pour  venir  après  auecqucs  ^j^^^"*'^- 
aduanrageinucftirl'armce  Chrcftienne,  quand  il  auroit  pris  le  delTus  du  vent.  Toutes-'  '  •- 
fois  les  CapitaincsChrefticns  y  auoient  donné  ordrc.ayans  délibéré  que  leurs  nauircs  qui 
cftoicnt  à  régal  des  grolfcs  galères  à  la  main  gauche,déployâs  leurs  voiles.viendroient  in- 
ucftir  leurs  ennemis  dellus  le  vent,fi-toft  que  leurs  galères  feroiét  paffées:mais  s'eftat  Icuo 
Vn  vent  de  Siroc,VlichiaU  fuccontramt  de  changer  de  dcflciD,vcnantà  la  pointe  de  l'Kl^ 
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de  Ccriguc  vers  le  Ponant,  &traucrfant^cc  canal,  qui  cft  entre  l'irtc  de  Ccrni  &  celle  de 
Cerigucrde  forte  que  touchantàccllc-Gy  delà  tcftc  dcTarmce,  &:  à  l'autre  aucc  laqucuc, 
elle  cenoit  ferme  tout  cet  efpacc  de  mer,qui  cft  enuiron  dix  milles  de  largeur, &r  ayant  les 
proues  tournées  vers  l'armée  Chrcfticnnc  l'attendoitrangce  en  bataille  en  tro'isgros  cf- 
cadrons,  chacun  de  pareil  nombre  de  vaiffeaux. 

Or  comme  lè  vent  fefuft  montré  fauorable.tantoft  auxvns&tantoft  aux  autres ,  Oc- 
chiali demeura  toutesfois  ferme  en  la  rcfolution  qu'il  auoit  prifc.de  n'*pprochcr  en  façon 
quelconque  des  nauires  ny  des  galcaces ,  &:  fe  tint  comme  immobile  au  lieu  où  il  s'cftoic 
campé:  car  il  y  auoit  en  l'armée  Chreftiennefixgaleaces  &  vingt-deux  nauires  de  guerre 
bien  fournies  de  foldats  &  d'artillerie, defquelles  Occhiali  voulant  euiter  la  renc6tre,cc 
qu'il  faifoit  en  fe  tenant  vers  terre,  &  fi  il  priuoit  les  galères  fijfi^tilcs.de  leur  ayde.tafchanc 
en  ce  faifant  de  fe  mettre  en  feurcté,loin  des  coups  d'artillcnc  des  nauires  ic  des  galcaces, 
&:d  dflaillir  en  poupe  ou  par  les  flancs  la  pointe  gauche  de  l'armée  des  Côfederez:mais  le 
ProuidadeurCanalis  qui  connut  fon  dcflcift,luy  ferma  le  paffage  fie  luy  ofta  cette  commp- 
dité:ce  que  voyant  Vlichiali, il  commandai  vingt- cinq  galères  des  plus  promptes &:  légè- 
res qu'il  cuft, d'aller  de  ce  cofté-là.qui  eftoit  le  plus  proche  de  \'li]c  deCerni  pour  alla illir 
la  pointe  droite  de  l'armée  Chreftiennc  ,oùcommandoit  le  Prouidadeur  General ,  cfpc- 
rantdelc  mettre  en  defbrdre,fi£  après  attirer  lesChreftiens  àla  bataille,  loin  des  galeaces 
&:  des  nauires,!efquclies  à  faute  de  vent ,  eftoient  demeurées  inutiles  :  toutesfois  Sorance 
les  repoufla  à  grands  coups  de  canon  en  arrière. 

Mais  tous  ces  rcmorgucmcnsayans  fait  couler  beaucoup  detemps.  les  Chrcftitns  ne 
poui\ans  aller  plus  vifte  auec  toutes  leurs  forces  vnies ,  comme  d'ai^eurs  les  Turcs  ne  les 
vouloient  point  attaquer  qu'ilsne  fuflcnt  feparez, Occhiali  reconnoiflant  qu'il  y  euft  mal 
fait  fes  affaires  ,  ou  pour  le  moins  qu'il  fe  fuft  cxpofé  à  trop  grand  danger  ,  s'il  cuft  voulu 
tenter  le  hazard  du  combat, fie  voyant  que  le  Soleil  commcnçoit  defiaà  s  abaiflcr,  il  com- 
mença peu  à  peu  à  fe  retirer  fur  l'afTeuranccdelanutt  fie  delà  grande  fumée  des  artilleries, 
fans  toutesfois  tourner  les  proues ,  iufqu'à  ce  qu'il  fuft  à  la  pointe  de  l'Ac  de  Cerigue  ,011 
IcsayanttournéeSjil  cingla  lors  en  haute  mer, fie  fe  retira  de  tout  danger  :  car  outre  ce  que 
l'obfcurité  de  la  nuit  Se  la  laffitude  des  gafchcurs  empefchoicnt  fort  de  le  fuiure,pour  fai- 
re encore  mieux  perdrelatrace  defon  chemin, il  enuoyavne  feule  galère  aucc  vn  fanal  par 
vnautte  chemin  contraire  à  celuy  qu'il  prenoit,  pour  faire  croire  que  le  rcfte  del  armée 
cftoitauec  ccvaiftcau-.toutesfoisilfut  découuertle  10.  iourd'Aouft  fur  leCap  de  Mata- 
pan  ,  tenant  fes  galcrG|  la  poupe  en  terre:  ce  qu'ayant  reconnu  ,  il  rangea  incontinent  (cS 
gens  en  bataille  ,  en  (orte  toutesfois  qu'il  ne  fuft  point  contraint  de  combatte  contre  les 
gros  vaiftcaux, qu'il  euitoit  à  fon  pofriblc,tafchant  d  entourer  l'armée  Chreftienne,&:  l'af- 
faillir  par  Icsfl.incs. 

Lts  deux  armées  eftoient  fi  proches,  qu'elles  eftoientàla  portée  de  l'artillerie:  celafuc 
cauftf  que  le  General  Fofcarcn  monté  fur  vne  frégate  alloit  de  vaifTeau  en  vaiffeau  exhor- 
ter les  fiens  au  coinbar,  leur  remontrant  combien  l'ennemy  fe  fentoit  foible ,  puisque  luy 


qui  fe  rendoit  cy-dcuant  fi  redoutable  fur  cette  mer  ,  n'ofoit  attaquer  vne  partie  de  1' 
mce  de  la  Liguejqu'ii  rcmarquoit  encore  des  foldats  dans  cette  armée  qui  s'cftoient  tn 


ar- 
trou- 


nez  1  la  bataille  de  Lcpante,lefquels  eftoient  tefmoins  de  la  fuite  de  celuy  qu'ils  voyoicnt 
deuanteux,  qui  s'eftoitfauué  pluftoft  par  la  faueur  Ju  ventquc  par  fon  courage.  Qnc 
s'ils  pouuoient  mettre  en  route  cette  armée  comme  la  première ,  Us  s'aflcuraïrent  d'auoir 
à  cette  fois  reconquis  l'Empire  de  la  mer,  fie  que  fi  iamaiila  bataille  Aûiaque  auoit  rais 
fin  aux  guerres  ciuiles  des  Romains,  ccl'e-cy  finiroitauftî  les  barbaries  que  ces  cruels 
exerçoient  par  toute  la  Morée  fie  les  Ifles  de  l'Archipelague:  car  que  leur  reftoit-il  plus, 
cette  flotte  eftant  déconfite  î  chacun  d'eux  pouuoit  fçauoir  combien  de  vaiflcaux  leur 
eftoient  reftez  de  IcurdefFaite ,  fie  que  pour  mettre  fus  cette  autre  armée  de  mer,  ils  y 
auoient  employé  le  verd  fie  le  fec  :  fie  les  foldats  qui  eftoient  en  cette  armée ,  quelles  gens 
penfoient- ils  qu'ils  fuflcnt,  finon  tout  le  rebut  des  autres ,  beaucoup  moindres  en  force 
&  en  courage  que  ceux-là  î  ceux-cy  encoretous  cpouuentez  de  leur  defFaite  toute  ré- 
cente, aufquelsilsverroientla  mort  peinte  fur  le  vifage,  pourl'eft'roy  qu'ils  auoient  cyr 
deuant  receu:  qu'ils  ne  deuoicntpasfairepeu  de  cas,de  ce  qu'après  tant  de  fuites  fie  rc- 
fuites  ,  ils  s'cftoient  enfin  venus  prendre  au  filet,  mais  qu'il  s'alTeuroit  que  s'ils  vouloient, 
quant  à  eux  luy  faire  fcntirl'cft'ortdeleur  valeur ,  cette  viûoiie  fcroit  autant  ou  plus  fi- 
gnalée  que  l'autre,  dautantqu'elle  feroit  de  plus  grande  imporrance,  n'y  ayant  plus  de 
xcfuge  pour  Sclim,  s'il  ne  paiibic  le  dcftroïc  U  s'en  alloK  eu  Afic  :  car  JDom  Icaa  vHilTanc 
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ifcs  forces  aucc  les  lcars,ii  luy  fcroit  bien  difficile  de  fc  maintenir  dans  (a  ville  dcConftan-  i  îT^»* 
nnoplc:quc  ce  leur  fcroit  cependant  beaucoup  dcgloire  d'auoir  vaincu  en  l'abfence  d'vn  ^ 
Cl  grand  Prince,  &cela  luy  deuoit  à  luy  mcfmc  apporter  vn  fouucrain  contentement, 
quand  àfon  arriuceonleconduiroitvtdoricux  pour  cueillit  les  lauriers  dcfon  triomphe 
dans  les  plaifans  vergers  de  fon  mortel  ennemy. 

De  tels  ou  fcmblablcs  difcours  Fofcarcn  s'ciforçoit  d'encourager  tant  les  ficns  que 

I  .       »   j  I  /!•     J   1  I       '  °       r  j  ^      Ce  qui  fut 

tous  Icsauttes  :  &:  de  rait ,  lhauoient  allczde  bonnevolontc,  mais  a  cauiedcs  rcmorguc-  «ufeque 
mens  aucclcfquels  il  filloit  mener  les  gros  vaiflcaux,eftant  le  vcjjttotalcment  celTc.tout  *"* 
fc  faifoit  fi  lentement  &:  non  encore  fans  dcfordrc,c|uc  le  iour  fe  palfoit  &  rien  ne  s'aduan-  eomUiùii 
çoic  pour  lesChrcftiens,  Occhiali  aufli  de  Ton  coftc  qui  fuyoit  la  lice,  ne  faifoit  que  tour-  point- 
noyer  fans  approcher,  cela  fut  caufc  que  le  General  des  Vcnitiens,qui  defiroit  inHnimenc 
dccombatrc  ,  confeilloitde  laincrcct  empefchement  dcs-nauires  6c  de  combatte  auec 
Icrefte  :  carfînous  voulons  toufiours  dépendre,  difoit-il,  de  la  fortune  &  du  vouloir  des 
ennemis,  nous  laiflcronsvne  autre  fois  cchapcr  la  viftioirc  de  nos  mains.  Cette  propofi- 
tion  n'eftant  accordée  nyrcfufcc  du  tout ,  ils  firent  mine  de  vouloir  aduanccr  les  galères 
fubtilesi  mais  le  tout  fort  lafcliement,&  puis  le  vent  vcnan  t  à  fc  renforcer  à  toute  heure, il 
falloit  que  non  feulement  lesnauires  jmaisaulfi  lesgaleaces,  quis'cftoicnt  d'elles- mcf- 
mcs  aduancées  fans  rcmorgucmcnt,dcmcuia(rcnt  derrière, & ainfi allans  bellement ,  cela 
donna  moyen  ï  Occhiali  de  fc  retirer  peu  à  pcu^&  fans  dcfordre ,  ayant  toute  fon  armée 
vnic  cnfcmble,  en  laquelle  retraite  il  vfa  encore  dvnftratagcmc:  carilfitpour  vn  temps^ 
remorguct  fa  galère  par  la  poupe  en  arrière ,  iufques  à  ce  qu  il  fut  affez  loin  de  la  prefcnce 
de  Ces  ennemis  :  car  alors  ayant  tourné  la  proue  &c  pris  la  haute  mer ,  il  fc  fauua  en  lieu  de 
fcuretc. 

Or.  aptes  auoirpafré  le  Cap  de\fatapan,  il  defiroit  fur  toutes  chofescftre informe  des 
affaires  de  fcs  ennemis-,  mais  il  fit  faire  fi  bon  guet,  qu'enfin  il  prit  vne  des  frégates  de  l'ar* 
mce  Chreflienne,par  laquelle  il  fut  aducriy  que  Dom  lean  venoit  en  l'armée  auec  toutes 
fes  forces ,  Se  que  dcfia  il  eftoit  en  chemin.  A  lors  Occhiali  qui  auoit  feint  d'attaquer  lc$  ' 
forces  des  Confcdcrez  les  iours  preccdcns,leurs  forces  égalans  à  peu  prés  les  fiennes,  pcn- 
fant  à  ce  qui  luy  pourroit  ariiuer ,  fi  ces  nouuclles  forces  fe  venoient  ioindre  aucc  cellcs- 
cy,iugca  qu'il  falloit  faire  quelque  hardie  &  nouuelle  entrcprife,laquclle  pour  cftre  ino- 
pinée &:  faiteà  rimprouiftc,paurroit  cftre  auflî  d'vn  plus  heureux  fuccez.  Il  rcfolut  donc 
d'aller  attaquer  l'armée  de  Dom  Ic.injS'afTcurant  que  s'il  pouuoit  auoit  la  raifon  de  cettui» 
cy,  outre  le  grand  aduantage  que  ce  luy  fcroit  pour  fcs  deflcins.  encore  feroit- il  par  cette  'JafJoi?" 
dcffaite  perdre  tellement  le  cxrur  aux  autres, qu'il  fcpourroit  prefqueafTcurcrdc  la  viûoi-  l  aim.x  de 
re  de  l'autre  armée, qui  ne  s'appuyoït  principal  cmcn  t  que  fur  les  forces  de  ceux-  cy ,  &:  qui  ^«"^^i 
deuoicnt  principalement  donner  le  branle  à  la  balance:  fi  donc  il  pouuoit  ioindre  les  Ef- 
|jagnols,auparauant  que  d'auoir  rencontré  les  Vénitiens ,  il  en  tcnoit  rentrcrrifc  fort  af- 
feuréc,  &:  celaeflant, que  tout  luy  tourncroii  à  bien:  qu'il  falloit  à  U  guerre  des  chofesde 
bien  peu  d'importance  pour  ébranler  les  courages, ou  à  vn  bon  efpoir  ou  à  la  crainte:  ioint 
que  cccy  remcttroit  le  cœur  au  ventre  de  fcs  foldats  dcfia  tous  découragez  pour  leur  der- 
nière perte. 

TovTES  ces  confidcrationsauoicnt telle  apparence.que  IcsConfedcrczayansfceufon  Son  dcffijo 
dcifein  ,  (  comme  chacun  a  des  efpics  de  part  &:d  autre  )  entrèrent  en  vne  merucillcufc  ^^jq'^"/!^^ 
crainte qu'ilnel'cxecutaft,  principalement  Colonne&:  Gilles  Andrade,  qui  s'cmeurcnt  nx,  quito 
grandcmcnt.de  ces  nouuclles,  &  propoferent  aufll-tofl  que  toutes  ces  chofes  mifcs  en  ar- 
ncre,  il  falloit  partir  de  là  aucc  le  plus  de  galères  fubtilcs  qu'on  pourroit  armer ,  pour  al-  flim^ 
lerau  dcuantde  Dom  lean, ficTofter  dccedangcr:maislcs  Capitaines  Vénitiens reprou- 
uoientcc  confcihcar  ils  difoicnt  que  pour  euiter  vn  danger  incertain,  on  expofoit  1  armée 
à  vne  incommodité  très- manifefte,  &  fi  on  hazardpit  toutes  les  forces  de  la  Ligue:  car  ne 
pouuans  les  gros  vaifTeaux  partir  de  Ccriguc  à  caufc  du  vent  contraire ,  ny  demeurer  en 
fcurcté  auccqueslcs  galcresfubiilcs  réduites  à  rnoindre  nombre  ,on  vicndroit  enfin  en  la 
puifTandè  de  lent ennemy:ccux-cy  d'ailleursopinlaftroicntqu'on  pouuoit  aller auccccnc 
galères  iufqu'à  Zantc  ,aflcurans  par  ce  moyen  le  voyage  de  Dom  Ican  :  mais  ils  n'auoicnt 
que  faire  ny  les  vns  ny  les  autres  de  fe  donner  tant  de  peine:  car  Dom  lean  ne  vouloitpas 
premièrement  fe  mettre  en  cheminqu'on  ne  luy  vint  au  rencontre,  &:  encore  cnuoya-il 
vne  frcgate.par  laquelle  il  mandoit  qu'il  ne  pouuoit  partir  deuantlc  premier  de  Septem- 
brcjc'eft  pourquoy  il  cfcriuii aux  Généraux  qu'ils  rctournafTcntcn  arrière  pour  le  rccon- 
trcr^fi  bien  qu'ils  miucrcnc  en  la  plus  grade  dihgenccqu'ilspcutcacà  Zante:carOccbiaU 


/ 
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ifTa^  ciroicvenleoip  jeMaille,&:il5craignoicncquece  fuft  pour  aller  fuc  le  chemin  de  Dont 
Ican. 

S'estant  doncqucs  leuc  vn  venc  de  Sirocqui  Icurcftoitfauorablc,  ils  fc  rendirent 
dans  crois  iours à  Zante,où  n'ayans  crouuc  Dom  lcan,conuncilscfpcroicnt,ainsvn  nou-» 
L'armée    "^-lu  Commandement  de  luy  de  paflcra  Cephalonic  ,  il  fallut  laiffer  là  les  gros  vaiffcaux, 
CbrcHicnr  Ce qui n'eAoit pas  fons  grand  danger  :  car  Occhialieftoic fore  prcs  delà  ,  mais  de  bonne 
fçrcùte  .<âs  fortune  pour  cux,il  n'en  eut  aucune  connoiHance:  encore  y  en  auoit- il  des  principaux  de 
t«"       l'armccEfpagnolc,  qyidifoicnt,  qu'eftant  trop  difficile  de  les  fcccmrir,  il  falloir  mander 
qu'on  les  brudad  -,  maisle  General  Fofcaren  dt  bien  mieux  :  car  il  cnuoya  le  Proutdadeuc 
Qujrin  auecques  vingt-cinq  galères  pour  les  cirer  hors  de  dangcr,&  les  conduire,  comme 
iihT,  fains  &:  entiers  à  l'armée ,  qui  fucconcrainte  de  partir  deCephalonie ,  pour  venir  à 
Corfou ,  où  Dom  lean  efloic  arriué  le  ncuficfmeiour  d'Aouft  auec  cinquante- cinq  ga- 
lères ,  trente-trois  nauires  &  quinze  mille  hommes  dcpied  «où  il  fc  plaignit  aucuncmenc 
aux  Généraux ,  de  ce  que  fans  auoir  aucun  rcfpcâ ,  comme  il  difoic ,  à  fa  grandeur ,  on 
l'auoit  contraintd'atcendrelongucmencàCorfou  fans  rien  faire,  &  cependant  le  bruit 
cdoic  tout  public  en  rarmce,qu'il  cdoit  venu  feulement  pour  vne  certaine  apparence, 
non  en  intention  ny  charge  d'cxccuccrchofc  aucune:  &:  de  fait,  cesfoupçons  croiffoienc 
«Iciour  en  iour,  chacun  voyant  qu'après  cane  de  dilayemcns,on  remcctoit  encore  à  fcre* 
foudre,  quandle  Duc  dcSelfcfcroicarriuc  auecques  les  galères  d'Efpagne  :  mais  comme 
on  cucrcfpondu  à  Dom  Ican  que  leurs  forces  cAoient  plus  que  fuffifances:  car  toutes  en- 
*femblc  faifoicnt  le  nombre  de  cent  quacrc-vingts  quatorze  galères  fubtiles  &  hui^l  ga» 
leaces,dont  les  deux  cftoicntau  Duc  dcFlorencc,fi£le$fix  aux  Vénitiens,  outre  ce  qua- 
rante-cinq  nauires,  à  fçauoir  trente  EfpagnolesA^  quinze  Vénitiennes,  ils  vinrent  aux 
Gomenincs,où  on  rangea  le  tout  en  ordonnance ,  comme  ù  on  euft  eAè  prcft  de  liurer  le 
combat, 

Les  trois  Généraux  efloienc  au  milieu  auec  (bixante-deux  ga1eres,1e  Marquis  de  fainte 
Croix  conduifoit  ta  pointe  droite ,  le  Prouidadeur  Superance  la  gauche,  à  chacune  cia- 
fxtuotin.  quante-deux  galcresiPierrcIudinian  Général  de  Maltcedoità  l'auanc-garde  auec  fixga- 
Icaccsjlean  de  Cardonc  &Nicolas  Donat  à  l'arriére- garde  auec  vmgt  deux  galeres-Dont 
Rodrigue  de  Mcndozze  &  Adrian  Bragadm  commandoienc  aux  nauires ,  en  intcntioiv 
ncantmoms  de  les  mener  à  Zante  &  les  y  laiflcr ,  pluftod  pour  le  port  des  viures  6c  muni- 
tions,que  pour  fcruir  à  la  guerre.  Enfin  cette  armée  partit  de  Paxa  l'vnziefme  de  Septem- 
l»re,Cjns  auoir  rcfolu  iufqucs  alors  quelle  voye  ils  dcuoient  tenir  ,ains  de  prendre  le  parcy 
^  que  les  aduis  qu  ils  auroicnc  de  l'armée Turquefque leur  pourroicnc confciller ,  laquelle 
n'cfloitpas  pour  lors  cncrop  bon  équipage:  car  elle  auoitedc  contrainte  de  fediuifer  6i 
defc  retircr.vne  partie  à  Modon&:  l'autre  à  Nauarrin,ayant  grande  faute  d'hoinraes,plu^ 
ficurs  s'en  eftans  enfuis,&  plufieurs  ciloient  morts  de  mefaife:car  on  difoit  que  la  ncccffita 
qu'ils  auoient  de  toutes  chofes,  les  faifoit  tenir  là  comme  en  vn  lieu  alfcurc,  iufqucs  à  ce 
qu'il  leurfuft  venu  du  renfort,  auec  intention  encore,  à  ce  qu'on  difoit,  de  fe  retirer» 
Conllantinople,&  aller  hyuerncr  dans  le  deilroit.felon  leur  cou(lume,pcnfans  auoir  affes 
fait  de  s'eftreprcfentez  par  deux  fois  à  l'armée  Chreftienncprcfts  à  combatrc,au  moins 
en  apparence }  cettcrccraiccncpouuancdiminucrleur  repucacion ,  puis  qu'elle  fc  faifoic 
lors  qu'il  ne  falloir  plus  craindre  que  ceux  de  la  Ligue  fiflcnt  quelque  entrepnfe  de  gran- 
de importance, 

ImIoo.     Cela  réjouit  fort  toute  l'armée  desContedcrcz,efpcransà  cette  fois  qu'ils  eftoîenttou» 
*c~bfMVf  aflcmblez.qu'ils  auroicntraifon  de  leurs  ennemis  auparauant  Icurrecrarte.  Pour  ce  faire 
^Vae'iat-  les  Capitaines  difoicnc  qu'on  deuoic  marcher  coûta  l'heure,  &  fe  titans  hors  de  Vide  de 
mée  chte-  ^^^te  pout  n'eftrc  découuerts  en  aucun  lieu , aller  foudain  fe  iener  dans  l'Ifle  de  Sapien- 
cc,qui  eft  vn  ccacil  entre Nauarrin &  Modon, fie  leur  clorrele  paffage,  àce  qu'ils  nepcuC> 
fcnt  fe  fccourirl'vn  l'autre  :  mais  le  bon-heur  de  ce  fuccez  dependoit  de  la  diligence, 
qu'on  ne  connoilfoit  pomtcn  cette  armcc,fi  bien  qu'ils  furent  Ci  lentcmctfurle  chemin, 
qu'ils  n'arriuerent  qu'à  Prodaue,  au  lieu  qu'ils  deuoienteftre  à  la  pointe  duiourf  Sapien-. 
ce,où  ils  furent  découuerts  par  les  Turcs  du  chadcau  de  Nauarrin,lefqucls^ar  cemoyea 
curent  tout  loifir  dcs'en  aller  en  toute  fcuretc  àModon  ,à  lavcuc  del'armcc  Chrcfticn- 
ne^qui n'en  cdoit  qu'à  trois  milles  loin,  laquellelcs  voyantainfi  fortir, penfoit  qu'ils  vou- 
luficnt  leur  liurer  la  bataille,  de  forte  qu'ils  mirent  auffi-^toft  leurs  bataillons  en  ordon«* 
nance  -,  mais  les  Turcs  n'en  auoient  nulle  enuie  :  car  ils  connoiffoicnt  aflez  leur  foiblcircj; 
ains au  contraire  iUfc  rcciroienccn  toute  feuretc  fou$  U  (iuuc-gardc  4c  laforcerelTc  de 
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Modon  ,oùnep(niuan5cftreforcczdc6ombatrc,  les  autres  dclibcrcrcnt  de  fc  retirer  i  la  «^7»' 

poincc  de  Sapicnce.Ccquc  voyant  Occhiali.il  fortii  dehors  aucc  cinquante  galères  pour  ' 

aflaillir l'auant-garde  qui cftoit  demeurée derrierc,&Dom  lean  l'ayant  dccouucrt.il don- 
na le  fignal  de  la  bataille ,  &:  fît  tourner  les  proues  contre  les  Turcs ,  lefqncls  n  eftans  pis  o^^iali 
fortis  en  intention  de  combatre,mais  pour  donner  feulement  lachaÂcàceux  qui  fe  reti-  reibiu'den» 
roient,  rentra  foudain  d'oùileftoitparty  ,  la  nuit  le  fauorifant  par  vn  grand  brouillard 

3ui  s  clcua,qui  contraignit  les  autres  de  s'élargir  &:fc  retirer  en  haute  mer  tous  les  riuagcs 
es  enuirons  eftans  pays  ennemy,&  après  auoir  fait  aigiwdeau  golphe  de  Coron,non  fans 
quelque  combat  (  Occhiali  y  ayant  enuoyc  quelques  quinze  cens  hommes  pour  lesem-' 
pcfchcr  )  ils  fc  retirèrent  encore  de  Tlflc  de  Sapiencc  du  cofté  de  Siroc ,  icttans  l'anchrc 
prefque  vis  à  vis  de  Coron. 

Mais  quoy!  c'eftoit  confommer  le  temps  inutilement,  fans  efperancc  d'aucun  fruift,  P,opofiti5 
&  non  fans  quelque  danger,cftans  contraints  de  demeurer  datïs  vne  place  où  lesTurcs  les  Grntr»! 
venoient  hardiment  attaquer ,  fc  confians  fur  leur  prompte  &  aflcurcc  retraite.  Cela  fut 
caufe  que  le  General  Vénitien  propofa  de  mettre  en  terre  dix  mille  hommes  de  pied  pour 
faifir  le  coftau  qui  cftoit  fur  la  pointe  du  canal,Occhiali  n'eftant  pas  pour  fecourir  ce  lieu 


&  cependant  il  y  auoit  grande  apparence  qu'il  en  dcuoii  receuoir  vn  gran<l  dommage,  Reim^f<fc« 
mais  cela  fut  reieitc  des  Efpagnols.difans  qu'on  affoibliroii  trop  l'armée  par  ce  débarque-  ^'P*8'«'»« 


premier  au  dangcrxcqu'i  

«ommcncement  approuu  c  d  vn  chacun, ils  s'arrefterent  feulement  à  qui  auroit  la  premic- 
re  pointe  ,  chacun  voulant  auoir  cét  honneur,  &:  ainfi  ne  firent  rien ,  ains  fc  retirèrent  de 
1^,  puis  s'en  vinrent  ietter  dans  le  port  de  Nauarrin.  trcs-grand  &:  commode  pour  l'eau  & 
autres  chofes,  n'y  pouuaris  cftre  ofFcncez  de  l'artillerie  du  chafteau.qui  cftoit  en  lieu  trop 
'cminent  &  loin  de  là,&:  cependant  incommodoit  extrêmement  l'armée  TurqucfquCi  qui 
ic  voyoit  aifiegce  fous  Modon,  tellement  que  pour  les  grandes  incommoditez  qu'elle  cn- 
4Îuroit,ellefevoyoit  réduite  en  très- mauuaiseftat.pourpouuoir  s'en  retourner  à  Conftan-  i«ToTf« 
tinople,courant  encore  le  hazardd'cftrc  icttée  contre  terre  &  faire  naufrage.cxpoféeaux  ^^'f^^u^îc 
vents  de  Guerbin.&nepouuoit-d'ailleurs  fortir  de  là,fan$  donner  moyen  aux  autres  de  la  a^rtir^l 
combatte.  \KautL, 

Cela  fut  caufe qu'Occhiali  enuoya  plufieufsharqucbufiers Turcs,  <fui  fçachanslcs 
odreffcs  des  lieux,  alloient  par  des  montagnes  voifines  de  Nauarrin ,  pour  empefchcr  les 
Chrcftiensde  prendre  de  l'eau  -,  mais  ils  mirent  aufli-toft  cinq  mille  hommes  de  pied  à 
«errc,fous  la  conduite  de  Paul  lourdain  Vrfin ,  qui  rendirent  le  pays  tout  affcAiré.  Enfin  les 
offairesdesTurcscftoicntfideplorécs.qu'onnc  doutoitplus  d'vneviûoire  toute  alTeuréc 
pour  les  Chrcfticns,de  forte  que  les  aduis  en  couroient  défia  par  toute  la  Chrefticntérde- 
<juoy  chacun  fc  réjoiiiflbit  comme  de  chofc  toute  afTcuréc  ;  mais  enfin  les  Confederez  fc 
|.ifl:msd'vnc  fi  longue  demeure,  ils  fe  rcfolurcijt  d'attaquer  la  ville  &:  le  chafteau  dcNa-  Ntu«rria 
tiarrin  iadisPyle,pluftoft  par  faute  dgmauuais  confcil  que  pour  l'importance  de  cette  pla-  P/'*» 
ce,n'eftant  pas  digne  d'arrefter  là  vne  fi  grande  armée.  La  charge  de  ce  fiegc  fut  donnée  ï  [""c^/" 


ce  nommé  lofcph  Bonel,  qui  fabriqua  vne  machine  auec  deux  galères:  les  autres  difcnc 
quatrc,cftans  les  rangs  des  enuirons  de  dedans  oftez  ,  laquelle  ayant  remplie  déterre,  ic 
mis  par  delfus  plufieurs  planches ,  elle  fe  rendoit  égale  aux  remparts  qui  fouftenoient  1 


murailles ,  v  ayant  fait  quelque  forme  de  parapets,  fur  laquelle  on  mit  huit  canons,  d' 
trcsdifcnt  dix,  en  intention  d'approcher  prés  du  chafteau  pour  le  batte,  &  en  mel 


es 
au- 
mefme 


^oit  le  coup  inccrtain-.ioint  qu'on  fedcffioit  de  la  pouuoir  arreftcrà  l'anchre.la  mer  eftanc  bt^u*e*' 
fort  profonde. Mais  la  plus  grande  difficulté  eftoit  de  la  conduire  au  lieu  ordonné  eftanc 
de  bcfoin  que  les  autres  galères  la  remorguaftcn^lefquellespour  le  petit  pas  qu'elles  tc- 
tioient ,  fuftcnt  demeurées  à  la  mercy  de  l'artillerie  des  ennemis ,  braquée  fur  l'entrée  da 

canal, qui lescuft  faciiemcntpcrcées&  mifcsàfondsjfiqu'ilj demeurèrent  dccheus  d* 
l'cff  ctancc  ^a'ils  s'cftoicnt  piofiife  de  ce  coftc-là. 
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iy7i.      Or.  'comme  on  n'cuft  pas  bien  reconnu  les  adiicnucs  par  où  le  fccours  pouilo  itârriucf 
"■  auxafficgcz,  &  qu'il  n'y  eut  pas  des  gardes  alTcz  forces  pourrempcfchcr,  lamcnncnuifil 

que  l'armée  Chrcftiennc  entraau  port  de  Nauarrin  ,  ilcntra  dans  la  ville  cinqccnshom- 
Turci"i"  nifs<icguerre,t»utesfois  cela  n'cmpcfchoit  pas  que  leurs  affaires  ne  fufTenc  en  fort  niau- 
Nauaitin.  niais  cftatxar  to«c  cela  n'eftoit  pas  pour  empcfclicr  la  perte  de  cette  place ,  ny  les  garantir 
de  fc  voir  forcezau  combat.  Ce  qu'ayant  bien  preueu  Occhiali,  il  en  auoic  aduerty  Scf ans 
Aga,lc  Bcglicrbey  de  la  Grèce,  &  CaHam  BaflTa,  qui  cftoicni  à  Moncaftrc  auec  vnc  armée 
déterre  ;  mais  ayanscftc  beaucoup  retardez  fur  le  chemin  ,  ils  ne  peurcntarriucr  à  Na* 
ùarrin que l'vnziefmed'Oftobrc, encore  qu'ils fuffcnc partis  dés l'vnzicfme  de  Septem- 
bre auec  deux  mille  Chenaux  ,  où  ils  reprirent  aigrement  Occhiali,  de  ce  que  pat  fa  té- 
mérité li  cuft  expofc  les  affaires  du  Seigneur  en  vn  extrême  péril:  à  ceux-cy  le  ioignirenc 
encore  les  Sanjacsde  Coron,  dcModon&dc  Nauarrin,  quidifoient  que  l'arriuce  de 
cette  armée  de  mer  auoit  confommé  tous  les  viures  des  villages  aux  enuijrons ,  rapportans 
\  luy  tout  ce  qui  eftoit  atriuc  de  mal  en  l'armée.  Ce  qu'entendant  Occhiali ,  Se  iugeanc 

^  bien  qu  ilauroitplufieursennemisà  la  Porte  de  Selim^cn  laquelleil  fçauoicbicn  plufieurs 

Tciifuir.  auoir  perdu  la  vie  pour  de  plus  légères  fautes  que  celle-là,  fans  s'arreftcr  à  feiu(lifier,il 
refpondic  feulement  que  les  affaires  de  la  guerre  ne  fe'traitoienc  point  auec  les  paro- 
les ny  auec  les  dilputes,  mais  auec  les  aÔionsfii  le  temps  Toutçsfois  comme  il  vid 
que  l'armcc  déterre  fiddemer  eut  confommcf  tous  les  viurcs,&:queluy  d'ailleurs  n'cu(fc 
pomtpourueu  aux  prouifions  neccflaires ,  &  qu'il  cftoit  réduit  en  vnc  extrême  pcccffi- 
ic,  luy  elbnt  imporfible  d'en  rccouurer ,  ayant  vne  armée  ennemie  fi  proche  de  luy:  crai- 
gnant la  fureur  de  fon  Empereur ,  il  rcfolur  de  paffcr  en  Afrique  auec  vingt-fix  galères 
qu'il  tenoit  à  fcs  gages, ayant  délibéré  de  laiffcr  là  le  leftc  de  rarméc,&:  de  fe  retirer  fccrcc- 
cernent. 

U  ploye      Mais  comme  il  eftoitprcft  d'exécuter  cette  deliberation.il  tomba  vne  fort  gro(rc  pluye 
ieœptfclK.  plufieurs  iours  durant ,  qui  trauailla  tellement  l'armée  Chreftienne ,  qui  n'eftoic  point  )k 
couuert,que  les  hfpagnols  prenans  cetteoccalion,lc  refolurët  de  quitter  làle  fiegc  Se  par- 
tir fecrcttement  la  nuit:queIqucsiours  auparauant  ils  auoient  fait  entendre  encore  qu'ils 
n'auoicnt  plus  de  viures  que  pour  vn  fort  peu  de  temps, &:  partant  qu'ils  cftoicnt  contrains 
de  fe  retirer  O  r  encore  qu'il  fem blaft  fort  eftrange  Se  incroyable  à  plufieurs ,  que rarracc 
iM  tfp«-  fp^gnole  eftant  partie  auparauant  deSicile,qui  eft  cftiméc  le  grenier  de  l'Italie.auec  tanc 
gnoit  vcu  dcnauires,euft  en  fi  peu  de  temps  faute  de  pain  ,  qui  eftoitce  dequoy  iisfcplaignoienc  lo 
îc'îîfTk"  pluSjLeGeneral  desVcniiiens  pour  ofter  toutesfois  aux  Efpagnols  tout  prétexte  de  partir, 
jiottiquoy.  voyant  qu'en  cefaifant  toute  occafion  leur  eftoitoftéc  de  faire  quelque  chofe,  non  feule- 
ment pour  lors, mais  à  raduenir,il  offrit  à  Dom  Ican  de  luy  faire  parc  de  Ces  viures,le  prianc 
Generaf"  bien  fort  d'acccptet  fon  oftre,en  luy  remontrant  qu'on  pouuoit  d'hcutc  àautre  fatisfairc 
Vcninen  à  au  befoin  dc  toutc  l'armcc  par  quelque?,  nauires  qu'ils  attendoient  chargées  de  bifcuici 
Bob»  Ican.  mais  les  Efpagnols  ne  voulurent  accepter  cét  offre  ,ny  prendre  en  payement  aucunerai- 
fon  qui  puft  retaider  leur  partemcnt.      ,  J 
,         Car  auparauant  ce fiege,comme  les  Vénitiens  fe  virent  réduits  au  dernier  defefpoir  do 
toutes  leurs  cntreprifes,&  euffent  dit  tout  apertcment  qu'eux  Se  leurs  biens  eftoicncliurez 
à  leurs,  ennemis',  &:  que  les  affaires  de  la  République  s'en  alloient  ruinées  à  iamais  parla 
faute  dc  lcursConfedcrcz;cela  auoit  fort  troublé  l'cfpnt  deO.Iean,qui  fçachanc  d'vn  co- 
llé qu'il  luy  effoit  neccffaire  d'obéir  aux  fecrets  &  particuliers  commandemcns  qu'on  luf 
auoit  faits, &:  d'ailleurs  effant  émeu  dc  tous  les  difcours  qu'on  tenoic,il  voyoic  bien  qu'oa 
y  adiouderoit  foy  ,s'il  ne  s'efforçoit  de  faire  quelque  exploit,  par  lequel  il  puft  dire  s'eftre 
^  onfr  du   employé  pour  donner  fecours  aux  affaires  déplorées  des  Vénitiens,  <;cla  auoic  efté  la  feule 
|v[»uan^  caufc  du  fiegc  de  Nauarrin:  mais  iln'eftoitpasmarry  qucroccafionfcprefentaflpour  fe 
retirer  j  toucesfoison  dit  qu'il  pourchaffa  tant  qu'il  pîit  que  fon  partemcnt  fuft;  du  confen- 
temcnt  du  General  Fofcaren  ,  &  au  contentement  des  Vénitiens,  luy  faifant  entendre  le 
grand  defir  &:  l'affcâion  qu'il  auoir  d'acquérir  de  l'honneur  Se  de  la  réputation  ;  mais  que 
lafortuncluy  auoitoftclcs  moyensdy  pouuoirparuenir ,  s'eftanttant  de  fois  prcfento 
pour  combatte  les  cnnemis.promettant  encore  que  s'il  rencontroit  à  temps  les  nauires  ea 
Eicufei  <îe  fon  voyagc.d'cmbraffcr  Volontiers  quelque  occafion  que  ce  fuft,  pour  faire  quelque  fer- 
pomlou.  uicefignalé  à  la  Liguc,auantque  ramcHtr  l'armée  au  Ponant,  mais  que  cette  commodua 
manquant  pour  rheurc,il  cfpcroit  de  recompenfcr  l'année  prochaine  ce  qu'il  cftoit  con- 
naint  dc  perdre  ccllc-cy.  Le  General  Vénitien  qui  ne  vouloit  pas  faucctoire  à  fcs  enne- 
mis que  ULigue  fuft  coinpuc,ficfcmblaac4'ycoafcour.  ~ 
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Sclim  II.  Liure  qiiiazierme.  72^ 

Lt  parlement  cftant  donc  ainfircfolu,  les  Chrcfticnsfe  virent  plus  preftsi  donner  la 
bataille  que  ianaais,parcc  que  fur  le  poinâ;  que  l'armcc  de  la  Ligue  vouloir  dclogcr.vn  na-  •  '  •  •• 
uirc  Efpagnol  party  de  Corfou,&:  venu  au  dcffus  de  Sapicnce,  auoit  elle  attaque  de  quel- 
ques galères  Turquefques  &:  combatoit  cncore:CC  qui  fit  fortir  en  toute  diligence  larmcc 
dcNauarrin,  poutfecourir  le  nauirc&:  donner  fus  aux  Turcs-,  car  Occhiali  cftoir  forty 
auccfoixan  te  galères  hors  du  canal  de  Modon.pour  aller  fecourirles  autres,  qu'on  difoic  L'tmce 
tftre  au  nombre  de  vingt- cinq.fe  feruant  parauanture  de  cette  occafion  pour  l'exécution  £l^p  * 
de  fon  premier  deflein,qui  cftoitdcfe  rctirericaril  eftoit encore  ignorant  delà  refolutioa 
de  fcs  ennemis.  Mais  comme  il  vid  toute  l'armée  Chrcftiennccn  bataille,&:que  IcProui- 
dadeur  Superancevenoitdroitàluy  pour  l'inueftinalors  ayant  tourne  les  prouc's.fans  at- 
tendre dauantage,il  fe  retira  fous  la  fauue  garde  du  chaftcau  de  Modon,  fuiuy  toufiours  à 
la  vcuc  des  galères  Chrefticnnes,  auec  telle  véhémence,  qu'cftans  approchées  prés  de  la 
villc,elles  tirèrent  dedans  quelques  coups  decanonrQuantaux  galères  qui  aflailloient  le 
nauirc,ayans  fort  grandaduantage  de  chemin  &  trouuanstoutie  pays  fauorable  elles  fo 
fauucrent  facilement,  vnc  exceptée,  commandée  par  le  Sanjac  de  Mcrcllin ,  neueu  de  cô 
fameux  Barbe- roulTcicar  cette-cy  eftant  demeurée  la  dernière  au  combat,  &  les  efclaucs 
fous  efperance  de  liberté  voguans  plus  lentement,  elle  fut  prifc  enfin  par  le  Marquis  de  PnfcJvn* 
fainte-Croix:la  nuit  qui  furumt,empefcha  d'exploiter  dauantagc,  fi  bien  que  Dom  lean  B*'"«T«»i- 
fit  fonner  larctraite.commandant  à  vn  chacun  de  rcrourner  au  port  de  Nauarrin.ne  vou- 
lant  abandonner  la  machine  de  deux  galères ,  ny  que  l'ennemy  fc  puft  glorifier  qu'il  euft 
d'eux  quelque  inftrumcn  t  de  guerre,&  que  fon  partement  fuft  vne  fuite  -,  puis  s'cllant  Ic- 
uévn  peu  de  vent  de  Siroc  fauorable  à  fon  voyage,  il  commanda  de  partir  foudain,  &  de 
prendre  la  route  de  Zantc,&:  luy  lamatinéc  fuiuante-prit  le  mefme  chemin  auec  toute  l'ar- 
mcc,  en  vnc  telle  aftcclion  d'cftre  bien-toft  de  retour ,  que  prenant  fon  chemin  par  !eca-  ^ 
liai  dcGifcar,  pourcftrelepluscourt,  contre  l'opinion  de  tous  les  Vlannicrs  les  plus  ex- 
J)crts,qui  confeilloicntd'alleràCcphalonic:rarméecourut  vne  grande  fortune  és  enui- 
rons  du  golphe  de  Larte,&  s'y  perdit  vne  des  galères  du  Pape,  froiflce  contre  Icsefcueils 
du  Paxu. 

Occhiali  voyant  alors  contre  fon  efperance  qu'on  l'auoit  laide  en  liberté.fc  iugeanc 
bien ,  félon  que  les  affaires  des  Chrefticns  s  efti>ienc  conduites  iufques  alors ,  qu  ils  n'e- 
ftoicnt  point  pour  retourner  en  ces  mers  fur  la  faifon  de  l'hyucr  :  libre  de  toute  crainte , 
«ftant  demeuré  le  maiftredela  mer  auec  vne  réputation  d'vùcrcs-cxperimenté  &:  vail- 
lant Capitaine.il  emmena  fon  armée  fainc  &:fauue,&:fe  mit  en  chemin  fans  aucun  ordre» 
venant  paffer  au  Cap  de  Maille,  où  pourraifondu  vent  de  Tramontane,  qui  luy  elloit 
contraire,il  luy  fallut  fciourner  quelques  iours ,  mais  s'eftant  depuis  leué  vn  tel  vent  qu  il 
^edcfiroit  pour  fon  voyage,  il  arriua  à  Conltantinople  auccqucs  cent  galères,  où  il  fuc 
receu  d'vn  chacun  auec  tout  l'honneur  &:  raHegreffe  qu'il  euft  fceu  délirer .  les  Turcs  fc 
difans  manifcftemcnt  les  vainqueurs ,  pourauoir  deifendu  laMorée  &  tous  leurs  autres 
Eftats,  deffait,  comme  ils  difoicnt,  les  Chrcftiens  en  bataille plulicurs  fois,  &  finalement 
ûprcs  les  auoir  chalTez  hors  de  tout  leur  pays ,  ils  auoient  rendu  la  mer  &  le  nauigage  af- 
feurcjcét  homme  s'eftant  aduancé  par  vnechôfc,&:  acquis  de  la  réputation  par  vnc  au- 
tre, qui  euircnrcfté  fuffîfantesde  ruiner  pluficurs  de  biens,  de  vie  &  d'honneur  :  car  en- 
core qu'il  euft  efté  dclFait  i  Lepante ,  &:  qu'il  s  en  fuft  fuy  du  combat ,  on  luy  fit  fort  boa 
"vifagc,&:  on  I  honnora  encore  de  la  charge  d' Admirahmaintcnant  qu'il  n'a  point  comba- 
tu,  &  qu'il  ne  s'cft  fauué  que  parce  que  les  autres  l'ont  laiflc  aller ,  on  le  reçoit  comme  va 
yiûorieux,c*eft  ce  qui  de  première  veuc  apparoift  en  fon  fait.  Or  quant  au  premier ,  nous 
mionsdit  pourquoy  Sclim  lcgrati£a  fi  particulièrement:  &  quanta  cettui-cy  .fion  veuc 
bien  confiderer  comme  il  s'y  cft  conduit,  on  trouucra  qui!  fit  vn  tour  d'vn  grand  Ca- 
pitaine: car  n'ayant  point  charge  de  combatre  ,  &  voulant  empefcher  fes  ennemis  de 
s'aduancerà:  défaire  aucune  entreprife  d'importance  au  preiudicc  de  fon  Seigneur,  il 
euft  efté  bien  maUayfé  qu'il  s'y  fuft  conduit  plus  prudemment,  ayant  reconnu  qu'il  n'c- 
ftoitpas  temps  de  combatre  en  Terentius  Varro,  mais  en  Fabius  Maximus:  ileftvray  que 
fes  propres  ennemis  fauoriferent  fes  deffeins  en  toutes  chofes  j  &  toutesfois  qui  voudra 
confiderer  depràs  toutes  fes adioqs ,  il  n'y  crouuera  que  cette  feule  faute,  de  n'auoir  pas 
poutueu  eux  munitions  necelfaires  à  vne  telle  armée  que  la  fiennc  ,  arrcftée  au  port  de 
Modon. 

QvANT  à  l'armée  de  la  Ligue,  elle  arriua  à  Corfou  levingtiefme  iour  d'Oûobre ,  oilk 
elle  fut  encore  groflie  de  treize  gaietés,  &:  de  quelques  namrcschargçi  de  fiomc»c,pac 
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If 71.  l'arriucc  duDucdcScflc&dcIcan  André  Doric.où  ilsmircntenauantîcfiegcdcf.iihfd- 

'   Maurc.mais  IcDuc  de  ScfTc  l'cmpcfcha,&:  ainfi  cela  s'en  alla  en  fumée  comme  le  rcftc,  de* 

forte  qu'ils  fc  feparcrenc  tous,  les  Efpagnols  s'enretournanscn  Ponant,  après  auoir  de- 
meuré toutes  ces  armées  de  la  Ligue  jointes  enfcmblerefpace  dcjo.  iours:  Dom  Ican 
aborda  premièrement  àMcffine^oii  ayant  laifTé  vne  partie  de  Tes  galeres.il  s'achemina aucc 
le  reftc  à  Naples,où  il  licentia  les  gens  de  pied  Italiens,&  cnuoya  les  Efpagnols  &Allcmans 
aux  garnifons.  Quant  à  Colonnc,il  palTa  par  commandement  du  Pape  en  Efpagnc  ,  pour 
rendre  compte  au  Roy  de  tout  ce  qui  s'cftoitpaflc,  &  aduifer  auec  fa  Maieftc  du  moyca 
qu'on  auroità  tenir  l'année  prochaine  en  cette  guerre,  &:  quelles  prouifions  feroienc  nc- 
ceflaires.où  il  exécuta  dextremcnt  fa  chargc,&: acquit  beaucoup  de  louange  &  de  rcpuca'- 
tion  .Quant  aux  galères  Vénitiennes,  elles  demeurèrent  à  Coifou,  fans  rien  faire,  où  elles 
furent  armées  tout  du  long  de  l'hyuer,  afin  de  pouuoir  fur  le  Printemps  fortir  plus  à  pro- 
■fos  fur  leurs  cnnemis.Cc  font  les  fucccz  de  l'armée  de  la  I  igue,  qui  furent  bien  éloignez 
del'efperanccqu'on  auoicconccuc.que  ccttegrrndc  aflcmbléefcroitfuftîfante  pour  ra- 
batrelorgueil  &:rinfolence  de  l'Empire  Othoman. 
XV.  Les  Turcs faifoient  cependant  pluficurs  courfes  en  Dalmatie,  pilloient  &:  rauageoienc 
Iepays,ayans  reconquis  la  place  de  Macarfca,  qui  cftoit  venue  fous  lapuifl-inccdes  Veni- 
CouirMdei  tiens  quelque  temps  auparauant  parl  induHricde  LouysGrrmani  Se  de  IulePompei,com- 
DiîaLxK  "'^  ils  vinrent  en  fi  grand  nombre  aflaillirle  port  dcCliffa,  qui  s'eftoit  rendu  aux 
'  <  hreftiens ,  que  ceux  de  dedans  prirent  l'épouuanteaufeul  bruit  qui  en  courut,  fans  at- 
tendre l'arriucc  de  leurs  ennemis, &:  fe  retirèrent  tous  à  Sebcnie  en  fcuretc.Or  auoient  les 
Turcs  grand  defir  defe  faifirdelavillc  de  Cathare,  &  comme  ils  en  recherchoient  les 
^  moyens, leur  armée  n'eftant  pas  baftâtc  poury  refifter,ils  refolurent  de  l'auoir  par  vn  long 
fic^c  ,  empefchans  d'y  porter  aucuns  viures  par  terre,  &  pour  leur  clorre  le  chemin  de  la 
mer, ils  baftirent  vn  fort  fur  l'entrée  du  canal, au  bout  duquel  cft  affife  la  vijle.enuiion  trois 
milles  loin  de  Chafteau-neuf ,  aydez  qu'ils  eftoient  des  forces  du  Sanjac  delà  Prouincc. 
Ce  qu'eftani  fceu  à  Venifc,&:  lugeans  en  quel  péril  cftoit  la  ville  de  Cathare,  on  mandaau 
G<rner  I  Fofcaren,d'enuoyer  en  diligence  ruiner  le  forr,lequel  enuoyalc  ProuidadeurSo- 
ranccauec  vingt- deux  galères  &:  fixgalcaces ,  auec  lequel  allèrent  Paul  Vrfin  ,  Pompée 
Colonne,N'orel  Calabrois, &quatic  mille  hommes  de  pied,  fe  ioignantencoreà  eux  fur 
Je  chemin  Nicolas  Surian  Capitaine  du  golphe  auec  quatre  galères  j  &  comme  ils  furenc 
tous  arriuezàlauiflc,  Pompée  Colonne  aucc  plufieurs  gens  de  guerre,  s'en  allèrent  faifir 
vn  coftau  pour  clorre  le  partage  à  ceux  de  Chafteau-neuf  de  venir  fecourir  le  fort ,  l'autto 


compofé  de  telle  forte ,  qu'vn  des  coftez  battoii  aplomb  les  galères  entrans  dans  le  dc- 
ftroit  de  ce  canal,&:  l'autre  quand  elles  eftoient  pafTécs.qui  eftoii  au  demeurant  fore  bien 
fourny  d'artilleric,&  ayant  dedans  deux  cents  foldats  pour  fa  garde,  il  fut  batu  par  mer  &C 
par  terre,&  comme  les  foldats  fcfuflrntprcfcntezà  l'artaui  auec  les  efchelcs,lesTurcs  rc- 
fifterent  quelque  temps, mais  enfin  ils  furent  tellement  prefl*ez  de  la  multitude ,leur  nom- 
bre ne  pouuant  permettre  de  refifter  en  deux<cndroits  en  vn  mefme  tcmps.quc  le  chemin 
demeura  ouuert  aux  affaillans  pour  s'en  rendre  les  maiftres ,  comme  ils  firent.  On  trouua 
dedans  dix- huit  grofl'es  pièces  d'artillerie  &  plufieurs  de  menues,  queleProuidadeur  cn- 
uoya incontinent  à  Vcnifcjpuis  ayant  fait  faire  vne  mine ,  il  fie  fauter  le  fort ,  iufques  aux 
fondcmens. 

On  fit  aulfi  enuiron  ce  temps  quelque  propofition  à  Rome  pour  raffembler  l'armée  de 
la  I  iguc.àcaufe  des  bruits  qui  couroicnt,quclesTurcs auoient deflcin  de  fe^ mettre  bicn- 
toften  campagne,  pourempefcherle  fecoursdel'Irtedc  Candie  ,  piller  &:rauager  les  co- 
ftes  maritimes  des  Vénitiens,  &:  donner  l'épouuente  par  tout  :  mais  toutes  cespropofi- 
tioDS  s'en  eftans  allées  en  fumée,  ils  virent  bien  qu'ils  fcroientenfin  contraints  d'entendre 
bIiu'^imIi  à  la  paix,à  quoy  inclinoitalTcz Mahomet  Ba{ra,lcquel craignant  l'vnion  de l'armceChrc- 
kcàupaix.  ftienne  quelque  bonne  mine  qu'il  fit,  redoutant  l'euenementde  la  guerre,  montroic 
•aufti  plus  que  iamais  de  defirer  vne  bonne  paix  Or  depuis  la  bataille  dcLepante,bicn  qu  il 
fuft  dés  lors  premier  V  izir ,  fi  eft-ce  qu'on  auoit  bien  plus  grande  croyance  en  luy  ,  pour 
cnanoirprciugéTeuenement,  fi  quetoutdependoit  de  fonauthoritç.  Comme  donc  on 
connut  fon  inclination  ,  on  commença  à  faire  courir  des  bruits  par  la  ville  de  Conftanti- 
noplc,quc  les  forces  de  laLigue  cltoicnt  graodcs^lcs  dcilçias  des  PiinccsÇonfcderez  tres^ 
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importans:  CCS  bruits  furent  rapportez  à  Selira  ,  qui  furent  caiifc  qu'il  permit  de  traiter  '  T  ^ 
aucc  leBayle  V'enitien.  Mahomet  alors  fuiuant  1  intention  de  Ton  maiure ,  commenta 
de dilcounr  librement  fur  ce  fujet  par  l'cntrcmife  d'Orambeg  premier  Dragoman,  6c 
de  Ra.bi-Salomon  Médecin  luif,  lequel  introduit  en  la  mailondu  premier  BjlTà  ,eiioit 
fouuent  employé  aux  affaires  de  très  grande  importance. 

De  tout  cela  le  Bayleen  aduertit  le  Sénat  Vénitien,  dequoy  eflant  couru  vn  bruit  fourd.  i-eB*y'">» 
Je  Secrétaire Perez,  & leDodeurVelarque,quimanioientpour,lors  lesaftaires  plus  le-  m,. 
crertes  der£lpagne,alloientfouuentviriter  Laurens  de  Prioul,  pour  lors  Ambafladcur 
de  la  Seigneurie  en  cette  Cour  :  Pourdonncr  à  ce  nouuel  AmbaÎTadeur  vne  impreflîon 
que  le  Roy  leurmaiflreauoit  eftc  toufioursfortafFediôncàlaLigue,Cc  eftoit  toutrefb- 
Ju  d'accroiAre  les  forces  dicelle:  que  pour  cet  effet  on  auoit  mandcaux  officiers  d'Italie 
de  faire  en  diligence  des  prouifionsneceflaires  pour  ne  tomber  aux  longueurs  &  defor- 
dresde  l'année  précédente.  Domlean  promettoitaudi  de  fon  coflédefeioindreaux  Ve* 
nitiens  auecques  les  feules  forces  de  l'Italie ,  fans  attendre  celles  li'Efpagnc  j  l'Empereur 
encore  qui  auoit  tant  refufé  cy-deuantdefe  ioindreà  la  Ligue ,  craignant  que  les  Véni- 
tiens vouluffent  s'accorder  auecque  le  Turc ,  fît  entendre  à  leur  AmbafTadeur  rcfidant  i 
fâ  Cour,  qu'il  fe  vouloit  ioindre  à  la  Ligue,  craignant  peut-cftreque  les  Turcs  eflans 
d'accord  d'vn  coflc,nefevouluirent  ruer  de  l'autre.  Or  comme  cette  affaire  efloit  en  ba- 
lance, &  que  le  Prince  Mocenique ,  pour  lors  Ducde  VenifCjpar  vne  longue  harangue 
qu'il  fît  au Confeii des  dix,(oùcecy  le  traitoit  pour  cAre  tenu  plus  (ecrcr)  eufV  conclu  i 
la  paix  pour  plufîeursraifons  importantes  qu'il  mit  enauant.on  cutaduis  qu'vn  Chaoux 
edoit  arriucdeConflantinopleà  l'a  Cour  de  l'En^ereur  .qu'on  foupçonna  pour  l'heure 
auoir  efté  enuoyé  pour  demander  paUàge  pour  l'armée  Turqucfque ,  laquelle  on  difoic 
deuoir  venirau  Frioul ,  c'efloit  toutesfois  pour  traiter  quelques  affaires  do  la  Moldauie. 

I  o  I N  c  T  que  cette  mcfmeannce  expiroit  la  trefvc  qui  tfloit  entre Maximilian&  Se- 
lim, &  comme  l'Empereur  eufl  fait  couronner  Roy  de  Hongrie  fon  fîis  Rodolphe ,  il» 
auoientaduifé  entr'euxdedreffer  vn  fort  entre  Poffon  &c  Âlbe  Regale,  pour  tenir  ea 
bride  ceux  des  garn'fons  circonuoifînes,  qui  commcnqoientdeda  à  courir  (ur  (es  frontiè- 
res, ayanseflé  bien  aduertis  queMaximilian auoit  fait  cequ'ilauoitpeu  pourobtenirvne 
prolongation  de  trefve,maisqu'on  auoit  de  propos  délibéré  mené  cetreafFaire en  Ion. 
gueur,afîn  de  gagner  le  temps,  &  doner  moyen  aux  gens  de  guerre  de  faire  quelque  belle 
cntreprife.C'eftoitaufTîcequiroccanonnoità  bon  efcient  de  promettre  de  fc  ioindre  à 
la  Ligue:  mais  comme  les  Turcs  reçurent  lebafliment  de  ce  fort,  ils  fe  refolurent  aulïï- 
tofl  de  l'empefcher.  Se  de  ne  (aifTer  acheuer  deuan  t  leurs  yeux  vne  place  qui  leur  feroit  de 
fi  grande  importance.  Pour  ce  faire  ayans  de  toutes  parts  affcmblé  leurs  forces ,  qui  fe 
pouuoieot  monter  iufques  â  vingt  mille  hommes ,  ils  afTaiilirenrit'impourueu  ée  fort 
quafî  acheué,&  entrans de  force  dedans,  ils  mirent  â  mort  la  garnifon  Se  tous  les  ouuriers 
qui  y  trauailloient,  &  après  auoir  renuerfé  tout  cét  edifîcc  ,  emmenèrent  de  là  bon  nom- 
bre d'artillerie  &  autres  munitions  dc^guerre.  Rodolphe  qui  efloit  le  nouueau  Roy ,  en- 
uoyaâ.Confbintinople  faire  fa  plainte  â  Selim  pour  vne  telle  entreprifé  que  fes  gens 
auoient  faite  pendant  vn  pourparler  de  paix,  Se  fans  auoir  fait  de  part  ny  d'autre  au  preal- 
lableaueune  déclaration  de  guerre ,  redemandant  ce  qui  auoit  eflé  enleué  de  ce  fort,  mais  < 
on  luy  dénia  tout  ce  qu'ildemandoit,  adiouflans  encore,  à  ce  qu'on  dit,  des  menaces, 
s'il  pcrfifloieen  telles  demandes.  j^^^ 

A  To  v  Tcecy  il  fautadioufterlamortdu  Roy  lean  dcTranfIîIuanie,ccux  du  pais  ayans  Roy  i«âdc 
cleu  en  fa  place  Eftienne  Bdtory,  vn  de  leurs  premiers  Barons,  contre  toutes  les  menées 
de  Gafpard  BeKfol,  l'vn  des  Grands  de  cette  Prouincc:  lequel  Battory  auffi-tofl  qu'il  fut  AiÔu  a  e/ 
cleu,  enuoyaâ  Selim  des  AmbafTadeurspour  luy  rendre  grâces  de  ce  qu'il  efloit  paruenu  Jl,'"'!.^^*^" 
à  cette  dignité ,  luy  offrir  le  tribut  de  cinquante  mille  talers ,  &  luy  faire  hommage  de  ^'J^^, 
cette  dignité,  en  laquelle  il  fut  receu  j  Selim  luy  enuoyant  le  fceptrcA:  cnfeigne ,  pour 
marque  qu'il  lemettoitenpofFefHon  decette  domination  ^  i  condition  toutesfois  qu'il 
n'auroitaucuneamitié  auecques  les  Princes  fes  voi fins  ,ny  ne  feroit  aucune  confedera. 
tionny  alliance  fans  fonfceu.Ceschofes,  dis-je,  auoient  amené  le  Chaoux  en  Hongrie, 
pour  confidcrcr  comme  tout  s'y  pafferoit ,  afin  d'en  faire  fon  rapport  après  à  fon  Sei- 
gneur ,  qui  vouloit  eflrc  éclaircy  des  affaires  de  cette  Prouince ,  pour  plufîeurs  deffeins 
qu'il  ne  put  mettre  en  exécution,  la  mort  l'ayant  preuenu. 

Mais  les  Vénitiens  voyans  combien  ceux.cy  auoient  fait  les  froids,durant  que  les  ar-  jj^y**"** 
lîices  de  la  Ligue  cfloicnt  en  campagne,  cntrt)icnt  pluftofl:  en  dclKancc  d'eux,  que  d'à-  ' 
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— ii —  uoir  quelqucefpcrancequ'ils  dculTent  donner  dufecourSjbien  que  ce  fuft  pcat  cflre  alors 
leur  incenrion,au  moins  leur  cfloic-ce  vnc  belle  occâfioo,dc  trouuer  vn  Ci  puiflànc  Tecours 
tour  preft  à  s'oppofer  à  leur  cnneniy  ;  mais  quoy  *ils  ne  pouuoicnt  pas  rcconnoiftre  leurs 
intentions ,  cela  dépendant  du  reffbrt  de  celuy  qui  dccouure  la  penfcc,  auant  qu'cftre 
re(oluc:ceux  du  Confcil  qui  c  ftoient  encore  portez  à  la  guerre,  fe  relTouuenans  de  toutes 
les  longueurs  dont  opleurauoit  v(c,&:  que  plus  ils  fcroicntde  dcfpence  en  cette  guerre, 
ce  leroK  peut  eftre  autant  de  perce  pour  eux,  fans  efperance  de  recouurer  ce  qu  ils  auoicc 
perdu,  ils  fe  mirent  tous  d'vn  commun  confentemcntâ  traiter  de  la  paix  ;  pour  la  conclu- 
Hon  de  laquelle  fut  employé  le  (ufdit  François  deNoailles  Euefqued'Aqsaunom  de  Ton 
Roy,  duquel  il  auoit  receu  vn  nouueau  commandement  d'aflîftcr  en  toutes  chofeslaSet- 
Çneurie,  lequel  s'y  conduifi  t  fi  dextrement,  qu'encore  qu'il  fémblaft  que  les  Turcs  fe  fuf- 
lent  refroidis ,  toutesfois  ils  s'ac.^rderent  enfin  ;;uecques  des  conditions,  neanrmoins 
aflcz  defaduantageufes  pour  les  Vénitiens  j  car  il  fut  dit  que  l'Iflc  de  Cypre,  Antibari  & 
Dulcinne  en  Albanie  ,  demcureroienc  aux  Turcs  -,  que  le  chafteau  de  Supot ,  qui  eftoic 
lors  entre  les  mains  des  Vénitiens ,  leur /croit  rendu  :  le  refte  de  leurs  confins  &  limites 
demeureroient  en  l'eftat  qu'ils  cdoientauparauant  la  guerre:quc  toutes  lés  marchandifes 
&  hardes  feroient  rendues  aux  marchands,  tant  de  l'vn  que  de  l'autre  party  ,&  outre  ce 
queles  Venitierts  s'obligeroicntd'cnuoyerl'efpace  de  trois^ns  ila  Porte  du  grandSei- 
gneur,  cent  mille  ducats  par  an:  ce  quelesTurcs ,  pour  leur  grandeur  fie  réputation  efti- 
moient  le  plus.  Cettc^aix  fucainfi  conclusse  fignce  par  Selim,laquellcfut  publiée  à 
Veni(e  le  quinzième  iourd'Auril  de  l'an  1573.  8c de  l'Egire  980. 

T  o  V  T  i  s  F  o  I  s  les  chofts  demcurejenc  toufiours  eu  balance,prtûrles  foupçons  &  ia- 
loufics  qu'ils auoientrefpecliucmentl  vn  de  l'autre,  neantmoins  le  fils  de  Darbarus  (ainfi 
s'appelloit  le  Baylequi  cftoit  à  Conftantinople ,  &  qui  auoit  cftc  enuoycà  Vcnifc  pour 
la  confirmation  des  articles  de  paix  )  eftant  de  retour  auccques  icellc  au  commencement 
du  mois  de  May,  remit  les  afïairesen  bon  cftat  j  la  Seigneurie  enuoyant  encore  outre  ce 
André Badoaire,  AmbalTadeurdefignc  expreircment  pour  vne  plus  folemncllc  confir- 
mation ,  porrantà  Selim les  preféns  accouuumcz ,  Anthoine  Sempol portantla parole, 
lequel  les  receut  &  telmoigna  derechef  qu'il  ratifioic  les  articles  parauantaccordez.C'eft 
en  cette  forte  que  fe  termina  cette  guerre,  après  qu'elle  eut  duré  l'efpaccde  quatre  ans,- 
Le  Pipe  auecques  les  fuccez  que  vous  auez  entendu$,&  après  tant  de  beaux  aduantages,  en  fin  les 
îifc"        batus  payèrent  l'amende-  Le  faint  Pere  fe  formilifa  fort  du  commencement  dp  cet  ac- 
cord j  mais  les  Vénitiens,  par  Anibafladeursenuoyez  exprés,  (àfçauoir  Nicolas  Ponta- 
nus ,  )  luy  ayant  fait  entendre  leursrairons,ilen  demeura  aucunement  fatisfait,  traicanc 
ic  Ro    "P*^^^  P'"*  doucement  auec  leurs  Amballadeurs  qu'il  n'auoit fait  auparauant. 
d  ECpagne     Ii-S  cnuoyercnt  aufiî  en  Elpagne  vers  le  Roy  Philippes ,  lean  Superance,  pour  luy  faire 
Ycutqu  on  entendre  comme  ils  auoient  eité  contrains  de  précipiter  vntcl  accord  :  mais  ce  Roy  fans 
inJyrftm"  montrer  aucunealteration  le  receut  benigncment,  luy  difant  qu'il  ne  doutoitpoint  que 
«liffctcnte.  les  raifons  des  Vénitiens  ne  fu  fient  de  tres-grande  importance,  puis  qu'ils  en  euoient  ve- 
nus à  ces  termes.  Quant  à  luy ,  comme  il  n'auoit  point  edc  pouffe  à  cette  guerre  par  les 
Turcs  jmais  feulement  par  les  perfuafionsdu  (âint  Pere,  pourle  bien  de  la  Religion  &de 
leur  Republique,  de  laquelle  en  s'allunt  auecques  eux,  il  auoit  feulement  regardé  la 
particulière  vtilité,  ayant  pris  volontairement  lc>  armes  &  non  à  regret,  s'eftant  peu  légi- 
timement excufer,  comme  celuy  qui  auoit  deux  grandes  guerres  ciuiles.I'vne  en  tfpagne, 
l'autreaux  Pais- bas:  maintenant  fi  leSenartrouuoitàpropos  de  pacifier  auec  les  "Turcs, 
&  que  la  guerre  fuft  terminée  par  les  Vénitiens ,  qui  auoit      eatreprife  à  leur  occafion 
par  leurs  Confedcrcz, qu'il  remettoit  cela  à  leur  iugcment  ficoon  adui$:c'eftoitaffez  pour 
ion  regard  qu'il  euft  fait  voir  à  toute  la  Chrefticnté  qu'il  auoit  entrepris  cette  guerre  fâ- 
crée  auecques  autant  d'allegreffe,c5me  il  auoit  perfeueré  conftammenten  cet  te  volonté 
iufques  àrextremité.Et  non  feulement  en  Elpagne  l'Ambaffadeur  Vénitien  receut  cette 
refponledu  Roy  Philippes,  mais  encore  les  Efpagnols  qui  cftoient  à  Rome,ne  mon- 
ftroientaucun  fignc  de  mécontentement,  comme  cela  leur  eftant  de  bien  petite  impor- 
tance,foitqu'ilscraigniircntparleursplainicsdcfaireentrer Icsautres en  leurs  iuftinci- 
tions,  ou  qu'ils  vouluffent  entretenir  l'amitié  de  la  Republique ,  de  laquelle  ils  voyoicnc 
«uoir  toufiours  beloin,  ou  que  par  quelque  rodomontade  ils  voululTcnt  qu'on  lescreuft 
afftz  puiflàns  pour  tenir  teftcaux  Turcs  fans  la  Ligue.  Tant  y  a  que  cela  fe  paffa  ainfi  fort 
doucement  :  le  LecVcur par  cequi a  efté  dit  cy-deffus,  en  pourra cl.iireinent  iuger. 
O  &  durant  les  doutes  que  les  Turcs  aut^ent  que  les  Vénitiens  vouluff^nt  continuer  h 

guerre , 
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gucrre,ils  s'cftoicnt  préparez  pour  tenir  ccfte'&courfrfusi  leurs  ennemis  :  Ci  bltndiielc 
qu.nz.efme  .our  de  I«.n  Occh.al,  &  Puli  B.fTas .  vinrentauecques  ccnTc  nouant^^^^^^^^ 

:ic:;:^!u  ^u^tî:^c  r::sî^  t^''  ^-'^  ^''^^ 

cependant  1  armée  d  Efpagne  ne  demeuro.t  pas  mut.le  3  car  comme  elle  v.d  les  Vénitien, 

accorda  pour  l  annec  fumante.  Or  comme  .1  a  cftéditcy-deflbs,  Occlualf  s'cAo.t  .n^^ 

DoM  Ican  s'cftant  donc  embarque  en  Sicili'  ^ni-r  r,  fl^«-  j- 
«s  &  de  quarante  grands  va.fl-caux^fu', "  d  le  urres  gX^sŒ  «- 
parIcanAndrc  Done,&:dcquatorieaDDarcena„,.,k,,;l ,  d     .  P;ÎS""''''  "ndiijies  =icd„Er. 
fb.,,a  chargcdcS,™o-„  dealfl-crar  E^^^^^^^^^^^^^ 

t  a  laCouleue   ou  ayant  m,s  fes  galère,  à  terre ,  ilentra  ayfiment  danVra^e,  et 
peude,eursb.ens  .d.o..„:,:.t^r:::rT,^^^^^^^^^ 

rdr„n:ï,.ut'dCr:n!^^ 

penfoit  par  cette  conqucfte  eftre  ,cmi,  ln  (nÙ  FlZ^^  j^^^^ 

Buecqucs  fa  femme  &  fcs  enfans  Se  cnuovc  m  Kir,^       *  r  f  S-i'^re 

fes crua.tez  :  car  pour  sempareVl  cét  K  a     '    f'"'"'  recompenCc  de 

paifib.cmenr,Uau;itraitcreL:Tcsveu^^^^^^^^^ 

quemft,ce .  ayant  fau  le  fcmblablc  (  car  .1  auo.t  aulli  fa'^^raua  lr  fes  onde  L  m.V  °" 
pour  régner  :  )  après  cela  .1  fit  encore  aueugler  deux  de  fes  fferes'^uTf^ren  t  p  s 
ques  fon  perc ,  puis  tua  tous  les  amis  &  feruiteurs  de  fon  pere  &  abufa  dr  fi  f 
^^concubmes,  coutcslefqucl.es mcchancetezncdemeufe"^^^^^^^^ 

allé  à  B,ferte  pourrecueUnr  la  rict^SX-^^^^^ 

&  sempara  duchafteau,  ™a,s  ertant  mort  incondnent  apr«  Ane  fiTvre  S^ 
cleutapres famort  vn autre fien  frerenommé  Mahomet.qui n  auo.t quedouzeans  •  ccZ 
qu.  gouuerncrent  fous  ccttu.-cy.  vferent  fi  ty rann.quement  de  leur  authorué  t^^^^^^^^ 
très  vn  nommé  Perel ,  qui  entrantdans  le  Serra.l  d'Amfda  luv  end^^^^ 
auo.t  fait  aux  concubines  de  fon  pere  )  que  par  le  moyen  de  fe^amis  &  parS  Tf 
in  trodu.t  fi  mopinément  dans  la  cité.qu'à  peme  le  ieune  Roy  eut  leTÔ  f^ le  fe  .e»Vr  A  " 
^.e  petue  barque  pour  fe  rendre  à  laGouletce,  A m.daauV.  toft liftant Q.Spf^d^  . 
&:  1  ayant  fait  gehenncr  par  toutes  fortes  de  rnnrm^'nc  ;i  i ,  c  7 

^reÔ'dr„ï;r';";'''°'"™""°'"^S""prcsplu,dequmzeansjS^^ 

h  1^»  depoireda,fc  depu.s,ccmme  vous  aucz  oUy,alU  Jt  fedour,  ,rop\eute2femM^^^^^ 
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ftaScnu/cntrc  les  habic^.s  quelque  muuncr.c.quarrc  ccnsTurcs  qu.  cftccnt  ?orcj. 
j^TKnnrs  vcftoicnt  accourus  pour  s'emparer  de  cette  placc:cc  que  voy  ans  ceux  delavil- 

p.,fi5«d«  „  '  '  „  "  ,,;,„ucs  Enfcicnes  des  leurs.fous  la  conduite  du  Capitaine  Salazar  ,  qui  reccut  la 
^C^cmc.  :  .^^^^^^^^^^       d-Erpagne.au  confe.l  duquel  fi.  en  celuy  deDo.n  lean.oa 

fu  d'aduis  !c  démanteler  Thunes  Ce  démolir  la  Goulette  ,  dautantque  cela  n  apporto.c 
que  frais  au  Roy  ,  &:  euffenc  tres-bien  fait,  veu  ce  qui  adumt  par  après:  mais  ,1s  ne  furent 
Is  creus  :  ains  lu  contraire,  il  fut  refolu  qu'on  fortifieroit  la  cite  fcqu  on  feroit  encore 
încautrefortererre™,!^^^^^^ 

r  iLT^e  aueccHe  que  le  Duc  d'Albe  auoit  fait  faire  à  Anuers.  Pour  paracheuer  cette 
fn trepr Te  ro  Son2a  Gabno  Cerbellon  Colonel  gênerai  de  la  garnifon  qu'on  y  voulo.c 
?ai?erC  deuoic  eftre  de  Cx  mille  hommes.à  fçauoir  trois  mille  tfpagnols  fous  la  charge 
arsSr  &  trois  mille  Italiens  fous  Pagan  Done:toutesfo.s  on  dit  queDom  Ican  y  la.f- 
fa  depuis  hmt  mille  hommes ,  s'en  retournant  après  afoir  heureufe«»ent  &  ayfement  pa- 
u  '  ^^  ^nrr^nrife  aflcutc  clue  IcTurc  ne  pourroit  pour  cette  année  cnuoyer  vne  ar- 
Te       B  rVane^^  Cerbelloî  auroit  le  loif.r  de  fe  fortifier.  Dedans  1. 

Goulette  .  on  y  laifTa  PetroCarrero  pour  Gouuerneur  ,  homme  du  tout  ignorant  de  U 
guerre  &  en  a  Joit-on  ofté  P.mentel.fort  induftrieux  &  vaillant  Capitaine:  dans  Thune^ 
fut  laWrfMahcmet  frère  d'Amida.pluftoft  pour  Gouuerneur  que  pour  Roy.  Ce^chojefi 
amfiheureufcment  exploitées  par  Dom  Ican  ,  luy  donnèrent  par  après  occafion  de  de, 
c  arér  fc  ntcnt.ons  au  fainft  Pere ,  qui  eftoient  de  demeurer  Roy  de  Thunes  :  (  car 
c  eio  r  ie  fonds  de  cette  entreprife;  fous  le  bon  pla.fir  toutesfo.s  du  Roy  Phihppes 
fon  frerc  de  forte  qu'il  .mpetra  du  Pape  qu'il  luy  (croit  mterceffeur ,  fc  Icruant  en  touto 
cctteaffl^^^^^^^^  ilfauorifatant,  qu;illuy  fitefpouferen  ce 

ter^ps  li la  Baronne  de  S.Philadelphc à  Palerme.ce  que  leRoy  d'fifpagne  ne  goutta  nul- 

^''"oTlesnouuelles  de  cette  prifc  ne  furent  pas  long  temps  fans  eftre  rapportés  à  Con- 
'^74.    ft,ntrnop  e,ce  qui  irrita  grandement  Selim,voyant  que  fous  la  conduite  de  ce  leunePrm- 
'  ■  ce  iS  Pcrd2  vne  fi  notable  batailie.qui  l'auoir  prefque  defarme  fur  mer.  &  que  main- 

ArnK'ç  na-  ^^^^  '»  ^  »  .  ■  /^galères,  trente  nauires  &  autres  moindres  va.lfeaux,  por- 
le  rccoV  '  f":^^^^^^  cette  armée  à  Sman  Baûa.  Ceux  dcNaple>&  de 

r   t  Vrc  rnftes   fans  mouiller  l'anchre  nulle  part ,  voulans  par  leur  diligence  preuenir 

î  ir  ai^  eul^^^^^^^  fecoursàceuxquilsvouloientafTieger:  mais  Oc 

leurs  ennemis    qui  euUentp^  ^^^^  ^^^^^ ,  ^  ^ 

chialiqu.  Vaus  c         ,  &  luy  fè  fentant  trop  foible,  fut  contraint  de  laUTec 

!f.  r/rnrr«eux-carPetroCarrero,coriuneleplus  ignorant,&  qui  s  eftimoit  neanimoms 
d  crouuoi  mauuais  que  Cerbellon  entraft  en  connoUTance  des 

très. capable     ^^J^^JS^^^  auoiïcnuoyé  cinq  Enfeignes  Italiens ,  &  luy  ne 

affilies  de  ^^^^"^^^^^^^^  euft  befoin  de  confeil .     quil  ne  fuft  tres-fuffifanc 

^11  f  Jrceux  de  fa  nation:mais  il  ne  fut  pas  long-  temps  fans  changer  d'aduis:car  com- 
"  il^d  la  camp  gne  côuuerte  de  Maures  d'A^rabes ,  que  ceux  d'Alger  &  du  Caruan 
ruoiertenuoy^^^  Sinan^qu.arnua  b.en-toftapres.il  ne 

•  cXS^dUandcrgensiCerbellon,  &p^^^^ 

«..•lincricde  U  Gou\eitelay  fctoitattribucc.  .  e  r-( 

^         "met  ccpcndamquiW 

Te';  ?u  »  .•abandonn^cr.nt.tcHcmcncqu.lnclu,  rcftaqucfo.xan.cChc 

'"''"kXnusDatIc  animent  de  SaU"r  ,  te  quelque  Caualci.c  tfpagnolc  ,  aucc- 
4,  ç^„...  uaux  i';''^!,,  f„caaf=  que  Cerbellon  voyant  b.en  que  les  van,.cz  de 

•  gi^eroï^^«t"enc pe.dteàla fin.allaluy-mefmcKconno.ftre  '.(Ut de lagarn.fon do 
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SelimII.  Liure  quinziefmc.  735: 

Il  ConletcCjOÙ  ayant  fait  amender  quelques  dcfïaucs  en  la  fortification, il  rcùint  dans  fon  '  ^^"'^ 
Fort,  où  il  fit  ttauailler  en  toute  diligence ,  pour  le  mettre  en  iufte  deffenfc  &  la  cite  auffi  , 
maison  neluy  endonnagueresde  loinr:Gcpendant  Domlcanlblh'citoit  fort  les  Princes 
d'Italie  de  l'affider,  fur  tout  les  Génois,  Florentins  &:  Napolitains;  mais  ils  Hrent  tous  * 
rcfponfc qu'ils  ne  pouuoient  rien  fournira  cette  guerre  :  ains  eftoicnt  force?  de  gardée 
leurs  hommes  leurs  deniers  pour  faire  telle  auTarc.qui  prcndroit  occafion  de  leur  cou- 
rir fus  j  s'il  les  voyoit  dépoiu^eus  de  forces.  Il  demanda  auifi  au  Cardinal  Granuele,  pout 
lors  Vice  Roy  deNaples,  ^clques  deniers  pour  Icucr  quelques  troupes  &:  y  donner  fe- 
cours,inais  il  refufa  de  luy  en  bailler,difant  qu'il  n'auoitaucun^  charge  que  de  conferucr 
le  pays  qu'il  auoit  en  fon  gouucrnemcnt. 

Lis  Turcs  ayans  pris  terre,  alleremt  d'abord  affaillir  la  Goulette,Sinan  enuoyant  Aidât  Les  Totcf 
Roy  de  Caruan  pour  alficgcr  Thunes,  ce  qu'il  fie ,  aucc  grande  quantité  d'artillerie,  tel- 
Icment  que  Cerbellon  fc  refolui  de  la  quitter ,  ôc  de  faire  tous  fcs  efforts  de  bien  detfcn- 
drc  feulement  Ton  fort      ccluy  delà  Goulette,  lequel  futbien-toftinucfty  parles  Mau- 
res du  coUc  de  la  ville;  mais  Cerbellon  les  ccartoit  fortpar  continuelles  faillies  eh 
cuoit  vn  grand  nombre;  coutesfois  il  nelaiffoit  pasd'enuoyer  touliours  du  fccoursà  U 
Goulette  par  le  lac:mais  les  Turcs  voyâs  combien  cej)afl*age le^r  eftoit  importanr.refoU- 
fent  de  s'en  faifir^faifans  vne  longue  chainc  de  barques  lices  enfemblc,&:  fur  icfllescom» 
xnevncleucc  detcrrc,où  ils  mirent  force  moufquetaires.Orleur  fut-il  bien- ayfc  de  faire 
leurs  app#oches,  reconnoiUre  le  fort,& placer  leur  artillerie  à  leur  volonté  :  car  Carre- 
ro  qui  citoit  dedans,  ne  voulut  point  enf  remier  lieu  qu'on  fift  aucune  fortie ,  mais  il  crai- 
gnoit  mcfme  la  defpencc  de  la  poudre  &:  des  boulets,  Se  mefme  comme  vn  Anthoinc 
Carafe  Gentil-homme^4apolitain  ,  luy  en  penfa  remontrer  quelque  chofc,  il  le  fie 
cftrangler  6c  ietter  dans  la  mer  lié  dans  vn  fac:  la  première  batterie  fe  drefla  contre  le 
baftion  qui  cftoit  du  coftc  de  la  mer,  qui  fut  batfufi  furicufcmcnt  &:  fans  aucune  in-^ 
tcrmiHion  (pour  ratfraifchir  les  pièces  )  que  la  brèche  cftant  plus  que  raifonnable,  les  • 
Turcs  vinrent  incontineq^  à  l'affaut,  ayans  fait  vn  pont  d'antennes,  félon  leurcoullu- 
jne:  toutesfois  ils  furent  pour  lors  fort  vaillamment  repoufTezj  mais  quelque  fecours 
qu'y  cuftenuoyc  Cerbellon  (  car  encore  qu'il  vit  bien  le  tort  qu'il  fc  faifoit  de  dégarnie 
fa  place,  toutesfois  voyant  de  quelle  confcquencceftoit  la  Goulette,  il  faifoit  tous  fcs  a 
efforts  pour  la  fauucr  )  Sinan  Balfa  y  fit  donner  vnafTaut  gênerai  àtantdcrcprifes.ralfrai- 
chiffant  toufiours  fcs  gens  de  nouuelles  bandes ,  qui  fuccedoient  les  vnes  aux  autres  fans 
relafche  ,  que  les  afTiegczfuccombcrent  enfin,  &  les  Turcs  cflans  entrez  dalfaut,  ils  fu- 
rci\t  prefque  tous  mis  au  tranchant  del  efpce,  pour  le  moins  s'en  fauua-il  vnfoi  t  petic 
nombre. 

Avssi-tofl  que  les  Turcs  fc  furent  rendus  les  maiflres  de  ce  fort,  ils  allcrcntaffiillir  ^'^"".'"'"^ 
l'autre  tant  par  mer  que  par  terre,  pour  ce  faire  l's  mirent  premièrement  dans  <^:s  grolfes  * 
barques  plulicurs  billes  de  laine  mouillée,  pour  amortir  les  coups  de  ca'non,  puis  empli- 
rent ces  vailfcaux  d'arquebuficrs.ayans  de  longues  arquebufes  commede  chafTc.mais  por- 
lans  fort  gros  calibre,pourempcfcher  lesaflTicgcz  qui  fe  montroicntaux  dctfcnfcs,&:  dor»- 
rer  ccpcnd-inr  le  moYen€e  faire  les  tranchées  &:  Icsapprodies.  Apres  ccJa.Sinan  drelTi 
trois  batteries, &:  en  mcfmc  temps  femità  fapper  &  miner  en  plufieurs  lieux.entrc  autres 
fit  donner  le  feu  à  vne  mine,  qui  fit  plus  de  malaux  Turcs  qu  aqxadicgez  •  enfin  lesbre- 
chcscflans  plus  que  raifonnabics,  on  vint  à  l'alfiut  par  trois  end Aits  ;  mais  les  Turcs  y  fi- 
rcn  t  tort  mal  leurs  affaircs,&:  la  place  fut  très-  bien  dcrtcnduë, comme  Usèrent  encore  aux 
trois  premiers  affauts  qu'ils  leur  liurerent  j  mais  ce  ne  fut  pas  fans  vne  (les-grandc  perte 
des  leurs.;  carencorc  il  s'en  eftoit  bien  confbmmc  dans  la  Goulette  ,oùon  auoLtCins  cefTc 
enuoyé  du  fecours,  ioint  les  crauaux  &  les  veilles,  car  ces  fieges  durèrent  les  mois  de  luil-  s'tnrWeni 
let  &:  d'Aoufl:fi  bien  qu'au  cinquiefme  affaux.apres  vne  fort  opiniaftre  refiftancc.laflcz  Se  injiftte^ 
recrus  qu'ils  eftoicnt ,  il«  furent  contraints  de  céder  aux  Turcs ,  fi  que  la  place  fut  prife  ^^1^'°** 
d'an'aut,&  tout  ce  qui  eftoit  dedans, mis  en  pièces,  excepté  Cerbellon  qui  fut  pris  -,  &  tout  ' 
blcflé  qu'il  efloit,traifnc  par  la  barbe  deuantle  BafTa ,  qui  le  fit  garder.  Pegan  Doria  pen- 
fant  auoir  meilleur  traittemcnt  des  Maures  que  desTurcs.s'enfuit  vers  eux, qui  le  tuèrent}  ^Y*""^" 
&:luyavan$  tranché  la  tefte.l'clcuerct  au  bout  d'vne  picqueiquantàVetroCarrcro.il  mou- 
rut prifonnier  peu  deiou{s  après  empoifonné, comme  on  diofCcftainfi  que  cette  redou- 
table fortereffe  de  laGouIettc.l'honneur  des  conquefles de l'EmpcrcurCharles  le  Quinc, 
fut  perdue  par  nor>chalance,qui  auoir  efté  conquife  aucC  tant  de  labeurs, tres-importanto 
CeaaciQO^^>  («^c  P<^u^  l'Lfpagne  que  pour  i'Atnquc ,  laqucUc.cUe  ccnoit  en  bride,  Sm4^ 
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73^  Hiftoirc  des  Turcs , 

"       après  cette  conqueftc,  fie  démanteler  la  ville  de  Thunes,  rafcr  la  Gouletce  &:lcfort  rci- 
l'Jot'ac        rcz- terre  ,  &  baftirau  lieu  vn  fort  en  forme  de  havre,  qu'il  fit  trcî-bicn  munir,  pouC 
laféc!"  "  fctuit  de  retraite  auxTurcsi  ce  fut  la  fin  des  armes  de  la  Ligue,  qui  s'cuanoiùt  après com- 
*  me  d'elle- mcfmc. 

XV'II.     Cette  année  &:  la  précédente,  il  fc  rendit  plufienrs  combats  entre  les  Turcs,  Molda- 
«ucrieiii  ucs ,  Valaqucs  Se  Tranfalpins ,  fccourus  des  Folonnois  j  car  depuis  ce  Vaiuodc  de  Mo  Ida. 
&VaUcîiif'  U'c.qui  fut  tue  à  coups  de  poignard  dans  fa  tentc.du  temps      Caftai  de  gouucrnoitpout 
1575.  &:  le  Roy  Ferdinand  en  TranfTiluanic,  il  y  aucft  cuplufieurs  i^Pucmens  en  cette  Prouin- 
74.     ce,iufqucsa  ccqu'vn  GAcil-homme  Valaquenommc  luon ,  qJis'eftoit  fait  Turc,  & 
<>ftoit  pour  lors  àla  Porte  de  Selim,fut  appelle  par  ceux  du  pays  pour  cftre  leur  Prince.  Oc 
cettui-cy  ayanttiré  dclaPorte  quelques  gens  de  guetfc  ;  mais  beaucoup  dauantage  de& 
garnifons  circonuoiHnecil  affembla  iufques ^  vingc  mille  hommes,&  dcpoiTcda vn  nom- 
Entre  le    mc  Bogdan  ,  qui  ioiiiflbit  alors  de  cette  Principauté  ,  le  contraignant  de  ic  retirer  en  Po- 
Bogaan  k  |ongne:mai$  cét  luon  vfadc  fi  eftranges  cruautez  à  l'endroit  de  fcs  fuiets ,  qu'Us  dcfirerenc 
bien-toft  le  gouuernemenc  de  leur  ancien  Seigneur ,  quelque  infupportabie  qu'ils  l'cuf- 
fent  iugéauparauant:  ce  qucfçachantle  Bogdan,  il  s'arme aufft-toft  contre  fon  compeci- 
teur,&  agrès  pluficurs  rencontres  tant  d'vne  part  que  d'autre, luon  enfin  l'emporta  6c  de- 
meura paWiblc  en  cettcPrincipauté.Mais ayant  recommencé  fcs  cruautez  accouftumécs* 
dcfquels  on  raconte  des  cas  eftran ges,principalement contre  les  parens  de  Rogdan:quel- 
ques-vnsfollicitcrent  le  Palatin  delà  Valachie  Tranfalpinede  les  deliurer  dec%Tyran:il 
Mcaéet  du  ncfalutpas  beaucoup  foufiler  aux  oreilles  decetCui-cy:carilauoitvn  frcrc  nomme  Picr- 
Tala^uc  ^  re,lequel  il  defiroit  fort  d  auancer ,  &  voyant  les  chofes  préparées  félon  fon  defir ,  il  com- 
icX'^iuon  mcnçaà  folicitcr  les  Baffjs  &  autres  Grands  de  la  l'orte ,  pour  fane  mettre  fon  frère  en  la 
place  d  luon, promettant  double  tribut, à  fçauoir  fix  vingt  mille  efcus  par  an,adiouftantà 
I  ^ela,qu'Iuon  auoit  renoncé  le  Mahomctil'me, pour  fauorircraujJChreilicns ,  Se  qu'à  l'c- 
•    xempicde  Bogdan,  ilfciouidroitaux  Polonnois ,  pour  faire  la  guerre  à  coûte  oucranco 
contre  les  Turcs.  , 
juooiSmé     Les  Bafl*as  gagnez  par  lesprefcns  &  par  IcsofTces  duTranfalpin ,  fircncen  forte  qu» 
j'ubie"   Selimcnuoya  vn  Chaoux  à  luon, le  fommcrdc  payer  annuellement  ce  double  tribut,  ou 
but"  aux"»  de  quitter  fa  dignité  à  vn  autre  qui  lepayeroit,  &  de  plus  d'aller  faire  fes  cxcufes  à  Con- 
^uui.      ftantinople.  Le  V  aiuode  après  auoir  demandé  l'aduis  des  Valaqu*s,refufe  le  tribut  ainil 
demandé, &:  commande  au  Chaoux  doferetirer  toute  à  l'heure,  fans  luy  faire  aucun  prc- 
fent.  Les  Valaqucs  d'autre  cofté  fçachans  bien  à  quel  cnncmy ilsauoient  à  faire  ,  âpre* 
qu'ils  eurent  rendu  cette  refponfe  du  confcntement  de  tous ,  ils  confeillercnt  leur  Vai- 
Jldein«n«lc  ^^j^  dc  demander  fecours  à  Henry  de  ^  alois  lors  Roy  de  Polongne.cc  qu'il  fit  faire 


mçs  de  chcual,  qui  font  fur  les  frontières  de  Polongne  ^qui*  ne  font  que  courir  ic 
voltiger  de  lieuco  autre  ,  tant  pour  butiner  qvic  pour  réprimer  les  courfcs  des  Tarca- 
Kofaqucs  res.  Ceux-cy  à  la  fenionce  d'Iuon,  quirtcrent  les  Urges  cant^agnes  de  Podolie  &  dc 
Mhcoun  j^yffic^^  vinrent  à  fon  fecoursau  nombre  de  douze  cens  Cheuaux ,  ayans  pour  Co- 
lonel vn  Gentil- homme;  nommé  Sujercenc,  fage  &:  vaillant  Capitaine ,  &  arriuercnc 
au  camp  du  Vaiuode  ,«dùquel  ils  furent  honorablement  ic  magnifiquement  trait- 
rez  :  &  des  lcur,arrihée  au  leuer  du  banquet  qu'il  leur  fit  ,  il  donna  au  Colonnel 
i£  à  fes  Capitainps  ,  quelques  baffins  d'argent  pleins  de  ducats  ,  afin  de  les  cncou- 
lager  dauantage ,  &  mit  ordre  que  tous  les  autres  foldats  fuflcnt  fi  bien  trai^tcz  que 
chacun  fut  content ,  &  remply  d'vne  bonne  efpcrance ,  d'vne  grande  &  ample recom- 
penceal'aduenir  j  puis  ayant  communiqué  des  affairesauec  eux,  tousfe  preparcrentà  lit 

guerre.  '  • 

Ces  chofes  fe  paflbicnt  au  mois  de  May  dc  l'an  mil  cinq  cens  feptance-quacre.  Mais 
'      cependant  Selimextremcment  indigne  de  la  refponfe  du  Vaiuode ,  il  enuoya  trente  mil- 
le Turcs  ,  &  deux  mille  Hongres  au  Palatin  de  la  ValaquieTranfalpinc  ,  luy  comman- 
dant de  fc  faifir  du  Vaiuode  &:  dc  l'cnuoyer  à  Conftantinoplc ,  &  que  s'e  mparant  de  la 
Armfe  dtt  Moldauic,  ilenbaillaftIcgfMucrnemcntàfon  frère  Pierre,  Icqycl  offroit  double  tribuc. 
Ji  VaU   ^     mandement  le  Palatin  paraenu  au  deffus  dcfes  intentions ,  amalfc  des  forces  dc 
qursconuc  toutes  parts,&  cn  fi  grande  multitudc,qu'on  tient  qu  ils  n'eftoieat  pas  moms  dc  cent  mille 

ho0^^c$}  nombre  à  U  vcricé  mccucUlcux ,  mais  d'aucancmcfprifabie  qu'Us  auoienc  faute 

____   -  ■  - 
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de  bonne  conduite  :  toute  cette  multitude  ayant  donc  paflfc  le  fleuuc  Moldauc,  fortha-  ïf7j«  8^ 
raflczqu'ilseftoient  du  chemin,  commencèrent  à  s'eftcndrc  par  la  campagne,  &:prendré  74- 

leur  rcpos,commc  s'ils  cuircntcftc  en  temps  dcpaix.&queperfonnencleur  cuft  deuem-  ^ 

pefcher  de  pafTcr  outre.  Le  Vaiuodc ayant  entendu  ces  nouucllcs ,  dcpcfche  incontmenc 
Sujcrccne  auec  fcs  troupes,  &  fix  mille  Moldaucs,  qui  entendoicnt  le  langage  Turc  pouc 
marcher  deuant,  luy  &  les  ficns  plus  pcfamment armez  le  fuiuirent. 

SviiRCENE  defirant  faire  quelque  bon  feruice  au  Vaiuode  ,  conduiûtfi  dcxtrcroent 
fon  auant-  garde.qu'il  enuelopa  quatre  cens  coureurs  du  Palatin.fans  qu'vn  feul  cchapaft^ 
dcfqucls  il  apprit  l'cftat  de  leur  armée,  laquelle  ils  difoicnt  cftrecompofce  de  feprante 
millcValaqucs.trentc  mille  Turcs  &  trois  mille  Hongrois,dont  les  Kofaques  aducrtirenc 
l^Vaiuode,à  ccqu'ilfehaftaftde  les  ioindrej&:  cependant  pour  reprendre  vn  peu  halemô 
&fc  rendre paraprcs  plus fcrmes&plusvalcurcuîTau combat,  iisfc  repofcrent  enuiron 
deux  heures  aflcz  prés  du  camp  cnncmy,ou  IcVaiuodc  fe  trouua:puis  ayant  difpofï  toutes 
fes  troupes  qui  eftoicnt  en  grand  nombrc,lcs  Kofaques  commencèrent  la  charge,  mais  ce 
fut  auec  telle  fureur,  qu'ils  ébranlèrent  toute  l'armée  du  Palatin:  &  comme  les  grands 
cololfcsjdcpuisqu'on  leur  a  donné  lebranlc.ne  fcocuuentarrcfter qu'ils  ne  donnent  du  Batainert^ 
nez  en  tcrrc,lc  dcfordre  &  la  confufion  s'eftant  mile  dans  cette  grande  multitude  de  peu- 
ple,ih  n'eurent  plus  d'autre  pcnféc  qu'à  fuyr  le  tranchant  de  l'efpée  de  leur  ennemy:  car  'c 
Vamode  cftant  venu  renforcer  le  combat,  toute  cette  grande  armée  fut  en  bien  peu 
d'heures  mifc  en  route,  deffaitc,  foulée  aux  pieds  des  cheuaux,faccagéc  &:  mifeen  pièces, 
nercftantprcfque  perfonnc,  ou  pour  le  moins  fort  peu  de  gens,  de'ccnt  raille  hommes* 
qu'ils  eftoiejit,  pour  porter  des  nouuelles  aux  autres  d'vne  fi  cftrangcdclfaite,  à  quoy  en- 
core les  vainqueurs  eurentplus  depeinc  à  mafTacrcr  qu'à  combatre ,  tant  la  grande  pré- 
emption qu'ilsauoient  dclcurfuffirance  les  auoit  aucuglcz  du  commencement,*:  la  peur 
&  la  frayeur  les  ayant  faifis  par  après ,  leur  auoit  otté  le  coeur ,  les  armes ,  ic  toute  adrciTe 
pour  fe  deffendre. 

Les  Kofaques  &  Moldaues  s'cftans  enrichis  au  butin  d'vne  fi  grande  armée,  ils  fc- 
îoumerent  quatre  ioursau hcumcfmcoù  s'eftoit  rendu  le  combat,  pour  fe  rcpofcr  & 
tafraifchir.  Quant  au  palatin  ,  fon  frcrc  Pierre  &  quelque  petit  nombre  d'autres  ,  qui 
crouuercnt  moyen  d'auoir  leurs  cheuaux  de  bonne  heure,  fc  fauuercnt  de  viftcffe ,  fi  bien 
qu'ayans  eftc  cherchez  parray  les  morts,  &  n  y  ayans  point  cité  trouuez,  le  Vaiuodc  iugci 
bien  qu'ils  s'eftoient  fauucz ,  &  voulant  exterminer  du  tout  fon  ennemy ,  auquel  il  eftoit 
bien  difficile  de  fe  releuer  après  vne  fi  grande  chcute ,  il  entra  auec  fon  armée  viaorieu- 
fc  dans  la  ValaquicTranfalpine ,  où  il  mit  le  feu  entoures  les  places  appartenantes  au 
Palatin  ,  où  il  fit  tuer  fans  pitié  hommes,  femmes  flc  cnfans  :  &  comme  il  s'alloit  enquê- 
tant dulicu  de  la  retraite  de  fon  ennemy  ,  ilfceutqu  U  s'eftoit  retiré  à  Braflbuieou  lirai- 
louic ,  ville  de  Tranflîluanic ,  aflîfe  fur  le  Danube ,  ayant  vn  fort  chafteau  ,  au  Capitai- 
ne duquel  le  Vaiuode  ayant  efcrit  vne  lettre  ,  par  laquelle  il  prioit  de  rendre  promptc- 
mentle  Palatin  &:  fon  frère:  ce  Capitaine  ne  rcfpondit  que  menaces  ,  niant  auoir  ceux  S^J^Î^* 
qu'on  demandoit  :  dequoy  le  Vaiuodc  grandement  irrité,  hc  foudain  attaquer  la  ville,  la-  fonî/ment" 
quelle  ayant  eftc  prifcde  force,  fut  entièrement  faccagcc  ,  puis  rafcciufqucs  aux  fonde- 
mens ,  &  tous  les  habitans  tuez,  fans  que  nul  échapaft,  ny  qu'vne  feule  maifon  dcmcuraft 
debout. 

Mais  comme  le  Vaiuode  vouloit  aflîcger  lechafteau,  il  entendit  qu'vne  armée  de 
quinze  millcTurcs  venoit  pour  l'en  cmpefcher.contte  lefquels  il  cnuoya  incontinent  Su- 
iercene  auecques  fes  Kofaques  &:  huiû mille  Cheuaux  Moldaucs ,  lefquels  firent  telle  di- 
ligence qu'ils  furprirent  &:  taillèrent  en  pièces  tout  cela,  fors  mille  Cheuaux  qui  échape- 
rent, encore  Sujcrccne  leurchaulTa  lesefperons  de  fi  prcs,que  la  meilleure  partir  d  cntre- 
cux  demeurèrent  le  long  des  chemins ,  pour  feruir  d'cfpics ,  le  relie  fe  fauua  au  chafteau 
de  Thcnicn ,  appartenant  à  Selim.  Prés  delà  eftoit  encore  vncarmée  de  Turcs  &  deTar- 
tarcs,contrc  laquelle  le  Vaiuode  marcha  par  l'aduis  de  Sujcrcene.lailTant  le  ficgè  de  Braf- 
fouie,&raueclesKofaquesdeffit& ruina  cette  armée.  Cela  fait,  il  prit  vne  autre  ville 
nommée  Teime ,  tuant  tout,comme  fitcnt  les  Kofaques  à  vne  autre  ville  nommée  Bialo-  Tflme  hc 
grcde.du  domaine  des  Turcs,où  ils  firent  vn  gnnd  butin.  Et  comme  ils  eftoicnt  de  repos  ^tS'^t^" 
en  ces  quartiers-là,  les  nouuelles  vinrent  d'vne  autre  armée  des  Turcs  &:  de  Tartarcs  qui  u"  Moldis 
atriuoic,foudain  les  Kofaques  ayant  demandé  congé  de  les  combatte ,  prirent  du  Vaiuo- 
de  quelques  trois  raille  Moldaues  pour  renfort,  auec  lefquels  Us  chargèrent  fi  viucmenç 
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leurs  ennemis  i  encore  qu'ils  fuffcnt  quatre  fois  autant.qu'ils  les  mirent  àvau-de-rouic; 
en  firent  mourir  furie  champ  la  meilleure  partie,& prirent  deux  cens  prifonniers,  que  le 
Vaiuodc  fit  hacher  en  pièces  auec  des  faux  à  faucher  l'herbe.  Quant  auGeneral  de  cette 
armée. il  fut  pris  par  les  Kofaques, fi  riche.qu'il  offrit  payer  pour  fa  rançon  fix  fois  aufTi  pc- 
Raoçon     fant  quc  foy  de  finances ,  à  fçauoir  deux  fois  d'or  &  trois  fois  d'argent ,  &  vne  fois  deper- 
«fTbi!"fic  Ics.inoycnnant  qu'ils  ne  le  Iiurartont  point  auVaiuode:Mais  eftimans  plus  la  parole  qu'ils 
leteAisd'i-  auôicnt  donnée  auVaiuode  que  tout  l'or  du  mondc.ils  luy  menèrent  ce  pauuremifcrablc» 
qui  l'ayant  gardé  quelques  lours  &:  entendu  par  luy  beaucoup  de  chofcsdc  l'eftatdes 
S  ,ob ^tdM  Turcs,  le  fit  déchirer  membre  après  membre  par  les  foldats  j  puis  le  Vaiuodc  fe  campa  en 
fonviïgc    i,cu  commode  pour  donner  moyen  à  fon  armée  defc  repofct  vn  long-teraps.aprcsuntdc 
cncctcmpi  ^^^^^^5  3^  jç  jj^^^^jj  qu'cHc^uoit  tcceus pat  le paflc.  ^ 
To  V T ES  ces  viûoires  cftan s  rapportées  à  Selim,qui  cftoit  lors  i  Conftantinople.il  com- 
mcnçadepenfer  à  bon efcientaux  moyensquil  y  auoitd'cmpcfchet  les  profpcritez  du 
uo"r  vne    Vaiuode,lequel  comme  il  auoit  cfté  mcprifé  du  commcncemcnt,s'eftoit  maintenant  ren- 
puiiFamc         redoutable  par  fon  bon-  heur.  Pour  donc  y  remédier  à  l'aducnirA  l'en^cfchcr  de  paf- 
M^idlmc.-  fer  outre,il  commanda  au  Beglicrbcy  de  l  Europe  d'armer  toutes  les  forces  de  fon  gouuer- 
iicment  auec  grand  nombre  d'Accangis ,  fi  qu'on  tient  qu'ils  neftoient  gucres  moins  de 
quatre-vingt  mille  hommes,  parmy  lefqucls  il  y  auoit  plufieurs  Sel  i<aars,Iani(raires,  fiC 
autresBraues  de  la  Porte.  LeVaiuode  quiauoit  l'œil  au  guet.eut  aulfi-toft  aduis  que  Sclira 
cnuoyoit  vne  puiffante armée  contre  luy:cela  fut  caufe  qu'il  fit  venir  Hicremic  Zarmeni- 
e^ie         Gouuerneur  duchafteau  deCochim.placc  tres-forte  en  VaUchic, lequel  auoit  efto 
z^m^l   long-  temps  fon  compagnon  d'armes,  &apres  quelque  remontrance  qu'il  luy  fit  pour  l'in- 
que.  Cou-  citeràbienfairefondeuoir,  ill'cnuoya  auec  treize  mille  Valaques,  hommes  d'élite,  pour 
CoS.***  empefchcr  aux  Turcs  le  paffage  du  Danube  ;  6c  cependant  l'aduertir  du  nombre  de  leurs 
troupes  &  de  leur  eftat.Sur  ce  ayant  les  larmes  aux  yeux,il  embrafla  Zarmenique ,  lequel 
Bechiffant  le  gcnouil,promit  faire  fon  deuoir,  duquel  il  s'acquitta  du  commencement  af- 
fez  bien,empcfchant  les  Turcs  de  pa{rer,quoy  qu  ils  y  filTcnt  grand  effort:  ce  qui  donna  af- 
fezà  penfcr  aux  Chefs  qui  conduifoient  cettearméc  ^  mais  ils  s'aduifcrent  de  corrompre 
Corrompu  Zarmenique ,  luy  faifans  offrir  trente  mille  ducats  pour  venir  parler  fecrettement  à  eux. 
pat  >c»      Ccttui-cyaueugléd'auarice  ,  paffaauin-toft  le  Danube,  Siallatrouuer  le  Vaiuode  de  la 
juia.      ValachieTranfalpinc.quicftoit  delàauccvncgrofre  troupe  dcTurcs:  où  IcPalatin  l'ayant 
ciré  à  part  dans  fa  tcnte,luy  dit  : 


Petfgafion      T'f  fçâîs «Jf<z.ZdrmeniqutÀ  qu'tt»  Mmdintensntéjfaire.car  f*nsmcttretn  ie»  U  PaUtin  de  Vd» 

de 


u  Pilann  ^ç^f^  (Utjueltu  ftnjcs  ftut-tpe  dcmy  ruiné  f  AT  Ji  demtere  dt faite  ,6- qui  toutes  fais  n'tft  f>M  ft  bat 
-ÏÏmenî-  »''»^'  encore  ajjcz.  de  forces  four  terra  fer  fin  ennemy  )/«  vois  htenquele  Seigneur  a  fris  yS  caufe 
-  en  main  ^crquefi  vne  fois  il  embrafe  à  bon  efcient  fi  quercUe ,  U  Moldauie ,  U  Pologne  ,  voire  toute  U 
Chreflientè  enfemhîen\^  pas  fuffifante  four preferuer  luon  ny  fis  mal-heureux  futcts  à" vne  ruine  tota- 
U\  &  il  y  amande  Apparence  qu'il  le  fera,  car  outre  ce  qi^l  eft farnculterement  animé  contre  I  uon,  encore 
ya-tlvn  net  ah  le  utterefi  :  car fins  ombre  que  cettui-cy  a  eu  quelque  aduantage  en  U  dernière  bataïUe ,  il 
se  si  dsfiensé  de  donner  tufques  furies  terres  du  Seigneur, mais  fi  fuiffance  efl  autre  que  U  mienne  i  eiïe 
peut  bien  ejtre  écornée  far  quelque  fortune  de  guerre,  mais  iamais  firmontée ,  dr  encore  moins  far  vn  fe- 
ttt  comfagnon  comme  le  Vaiuode:  que  fi  cela  trrme ,  comme  il  fera  infaïUihUment ,  quedeuiendra  lort 
Zarmenique  i  ne  vaut- il  f as  bien  mieux  fendant  que  tu  as  quelque  fuijfance  en  main ,  é-vn  moyen  de 
foMuoir  rendre  quelque  firuice  au  Monarque  Othoman ,  &  faire  flatftr  à  tes  amis ,  que  tu  te  diffofis  à  Us 
gratifier, fins  attendre  que  tu  fois  redmtkCextremité,auquel  temps  il  ny  auraflm  fourtoy  que  toute  mi- 
fire  /ànsmifèricorde,  oit  au  contraire  toutes  chofes  fi  prtfenteni  a  loy,biens, honneurs, &  vnefiabltjfement 
de  fortune  four  l'aduenin  é"  de fait, on  te fera  de  cette  heure  vn  fort  bon  frefent;  adutfi  donc  ,fi  tu  es fage, 
k  te  refiudre,é-  choifi  U  metUeurCfle  flus  ajfeuré  farty,  k  ce  que  tu  nayesfotnt  de  fiietfarafres,  de  te  re- 
pentir d'aueir  rt fusé  vne  fi  belle  occafien. 

Enfin*  il  luy  fit  tant  de  belles  promefTcs  &  tant  de  prières ,  que  Zarmenique  fauffant 
la  foy  au  Vaiuode,  laiffapafFer  les  "Turcs  librement,  ayant  retiré  fes  forces  en  arrière  :  6c 
ne  fc  contentant  pas  d'vnc  trahifon,  fi  elle  n'eftoit  accompagnée  d'vnc  autre,  il  alla  trou- 
uer  le  Vaiuode,pour  s'excufcr,  difoit-il ,  de  ce  qu'il  auoit  lailfé  paffcr  les  Turcs,  mais  leur 
multitude  auoit  ellé  caufe  de  le  faire  fuccomber  à  la  fin  ,  toutesfois  il  nelatenoit  pas 
ntrahitfon  fi grandc.que  fcs forccs  vnics  enfcmble.nefuirentafTezpuilfantcspourenauoirla  raifon. 
Seigneur,        Vaiuodc  adiouftant  trop  légèrement  foy  à  ce  craiflre  ,  comme  il  arriue  ordinaire^ 

ment. 
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ment,  remit  en  chemin  pour  aller  au  dcuant  des  Turcs  auec  les  Kofaques,  lefquels  prc-  1^74^ 
uoyanslcmal  heurà  venir  ,  le  prièrent  de  bien  pcnfcr  à  Tes  affaires,  &  fe  garder  par  quel-  " 
que  cemericé  de  perdre  l'aduancage  qu'il  auoic  eu  iufqucs  alors  contre  fcs  ennemis  :  mais 
leur  faifanrrefponre  qu'il -eftoit bien aduerty  déroutes chofes,  illcsenuoya  deuanc  auec 
fîx  mille  Moldaues,  lefquels  pafferenc  fur  le  ventre  à  fix  mille  auant-coureurs  Turcs 
qu'ils  rencontrcrentjdonnans  fi  auant  qu'ils  eurent  tout  moyen  de  reconnoiftre  qurZac- 
menique  eftoit  vn  traiftre  :  car  comme  il  acftc  dit,  l'armée  des  Turcs  cftoir  de  quatre^ 
vingt  mille  hommes  ou  enuiron:  ic  celle  du  Vaiuode  compris  les  Kofaques,  eftoitd  cn- 
Qtron  trente  mille,  la  plufpart  des  gens  de  piedcombarans  auec  des  faux,  arcs,  cimeterres 
&leuicrs,trainant  quatre-vingt  doubles  canons.  Vn  peu  auparauant  la  bataille,  le  Vai- 
uode ayantd'vn  prochain  coftau  dccouuert  la  multitude  de  fes  ennemis ,  connut  alorsle 
mefchant  tour  de  Zarraenique ,  c'cft  pourquoy  il  lefîtappeller  ;  maisluy  qui  fentoit  fa 
confcicncccauterifce, &quicraignoitquefonmai(lrefe  fudaduifé  de  fa  mefchancctc, 
s'excufa,  difant  qu'il  falloit  qu'il  fepreparaft  pour  combatte  contre  les  Turcs  qui  appro- 
choient. 

Comme  doncquesil  eut  a^fcz  reconnu  toutes  chofes ,  il  iugea  qu'il  edoit  ^propos  de 
faire  perdre  la  peur  que  fes  gens  en  poufroient  auoir  conceuë  ;  car  Ir  bruit  s'en  eftoic 
cpandu  parmy  le  camp.  Lesayans  doncques  conuoqucz  à  l'alTemblce  auparauant  que  d'a- 
uoir  donné  iefignal  du  combat,  il  leur  dit  :  l'arauanture  ^foldats ,  qucUsnuuudlcs  tfnt.  vnwve-  ^^^'[""j* 
nez^dercceutir ,voi4i aurortt pùejhnner,  a» lie»  ifuf  vaué  tndcucT^tirerdt  Caffcitrance  :  urne  nouseft-  ,c,  woitu- 
ce pMvn  kea-heitr  ^ueUtrahifin  décerne/chant  nous  eff  dec$nuerte ?  /jMtl  trouble  é"  (J-tUe  cor.fujîen 
euJt-iUpporté  ennoHre  ârmée fn[i demeuré parmyneui  dar»Ttt  Lecembdt?  tl  n'a  pttnt  commencé 
qu'Une  veuille  âcheuer,  ie  fensdeji*  fareuolte.ô-  tfu'tl  s' ejl  e forcé  de  débducher  Us  troupes  furltfjueties 
il  commande  :  m*ù  tout  cela  tourné  du  cojlé  de  l*ennemy ,  nojlre  nombre  i  U  vérité  en  fira  diminué \  -haU 
non  pdsde  ceux  qui  dotuent  emporter  U  vtBoire ,  puis  que  le  trâijheeit  naturellemet.t  lafchedr  couard, 

pliu  propre  ^  la  futtet^u' au  combat.  Si  vos^kurters  n'eftoient  point  encore  toittverdjyans  deU  villoire 
fratjchement  obtenue  contre  les  me/mes  ennemis  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'ils  ne  font  à  prejfênt^ 
'vow auriezquelque  fuiet  de  crâinte }  maùvouiti  ejhez.  pM  beaucoup  plus  grand nor*ihe  que  vous  tjles 
i  prefent .  &  toutes  fois  ils  furent  tous  taillez  en  pièces  i  nojlre  artiUerte  feule  efi  fuffifuite  de  les  mettre 
en  defàrdre  :  ce  fera  après  à  vofhe  valeur  à  leur  faire  fèntir  que  les  Moldaues  ne  Jo>.t  p.ts  pour  s'ajju* 
iettiraux  Turcs,  qui  psr  tyrannie  extraordinaire  voudroient prendre  toute  leur  fuhfiance  ,crles  fai^ 
re  viurt  envn  mijèrable  eftlauage,  comme  font  les  autres  nattons  qui  font  Joue  leur  Empire.  Car 
quelle  offènje  leur  auions-nom  faite,  qui  les  aitdeu  occâfionner  it  armer  contre  nom  ?  Donne-nom  vn 
double  tribut,  difent-ils,  caratnfintm  plaijl-,  Ji  turefujês,  quitte  ta  Principauté,  &  mets  ta  te  fie 
furie  biUot  :  &  pour  mon  regard  bien  que  te  fou  vojlre  Souuerain ,  encore  tiendrois-te  ma  perte  de  peu 
d'importance,  Ji  après  icelle  le  pays  demeurait  en  liberté;  mais  Us  défirent  ma  fn,  dautant  que  n'y 
*yant  perfonne  en  cèt  Ellat  qui  leur  puijfe  montrer  les  ongles ,  ils  endtfpoferoier.t  k  leur  volonté.  Orvo- 
Jhe  courage  leur  a  fait  fenttrquils  n'en  eJletentpM  ou  Us  pen fuient  j  Unomrcjle  maintenant  de  con- 
tinuer,^  faire  en  Jcrteque  la  première  dr  Jfconde  victoire  r.'aitejlé  tjue  le  chemin  pour  paruenirà  U 
trotfiejme,  laquelle  Ji  nom  pouuons  emporter,  ajjèurex.  vom  que  nom  leur  ferons  perdre  Cenute  de 
nom  venir  reuoir  de  long  temps.  Telles  ou  femblables  exhortations  faifoit  le  Vaiuode  aux 

Moldaues.  t  1 

Tandis  que  Sujercene  tcmontroità  fes  Kofaques  qu'il  ne  falloit  pas  dégénérer  de 
Icur  première  vcrtu}  qu'ils  auoicnt  acquis  beaucoup  d'honneur  durant  cette  guerre,maisquci. 
qu'il  le  falloit  entretenir ,  que  la  réputation  qui  venoit  des  armes,  eftoit  très-  difficile  à  ac- 
quérir ,  mais  encore  plus  à  conferuer  ;  que  pour  les  viûoires  précédentes ,  il  n'en  falloir 
pas  moins  prifer  l'ennemy  ,  lequel  prendroit  touGours  pluftoft  l'cpouuante,  les  voyant 
marcher  en  gens  de  guerre ,  que  s'il  les  voyoït  auec  vne  furie  cccruelcc  marcher  à  la  dé- 
bandade contre  luy  :  vous  fçauez ,  difoit.il ,  combien  nous  fommes obligczau  Vaiuode, 
pour  fes  courtoifics  &  tres-amples  recorapenfes,  rendons  luy  maintenanc  vn  tcfmoigna- 
gc  de  noftre  fidélité ,  ic  luy  faifons  connoiftre  que  s'il  cft  trahy  par  fes  fuiecs ,  il  fera  con- 
ferué  par  les  eftrangers }  car  iem'afTeure  qu'il  ne  nous  payera  point  d  ingratitude  Si  file 
butin  doit  cftre  mis  en  ieu ,  tenez  pour  certain  que  fi  nous  fommes  viûorieux ,  il  fera  biea 
autre  que  de  la  première  viûoire  }  car  il  y  a  bien  en  cette  armée  des  gens  d'autre  impor- 
tance qu'il  n'y  auoit  alors.  Allons  donc  donner  dedans,  &:  félon  noftre  coufturae ,  faifona 
vne  telle  brèche  en  leur  armée,quc  nos  compagnons  ay  eut  plus  de  peine  à  tuer  qu'à  corn- 
batre. 
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tf7».  Cela,  fc  dlfoit  du  colle  des  Moldaues  :  maison  n'en  Faifoic  pas  moins  de  celtiy  dei 
'  Turcs:  car  les  routes  précédentes  lesauoicnt  fore  découragez  ^  principalement  pour  la 
grande  quantité  d'artillerie  que  menoit  toujours  quant  &  luy  le  Vaiuode,  6c  pour  la  va- 
leur des  Kofaques.  LeBcglicrbcydoncdel  Europe  leur voulantofter  toute  crainte,  les 
voyant  marcher  à  ce  combat  plus  lentement  qu'il  ne  dcfiroit,  &:  craignant  que  de  cetcC 
cramte  il  en  arriuaft  quelque  chofe  de  pis,  leur  difoit  : 

CeHX(]U€veiuvojitz,U,C0mpagnons ,  /ont  tout  autres  ejue  vous  nt  vous  Us  figurez  :  fim  ombre  Je 
^uetijue s  victoires  qu*ib  ont  cy.deuant  obtenues ,  vous  vous  eftonncz ,  é'tmuez.  ce  /imble  ijuel^ue  ter- 
reur} mais  (juicon^ue  fe  voudrâ  /ouiumr^ue  la  première  viUoire  qu'ils  ont  obtenue,  r^a  eftéque  contre  des 
gens^(]ui  fans  aucune  difcipline  ajarn  abatidcRrré  leurs  enJèignes^eJ}oientveautrez& endormis  fi  e^/i 
farmy  Us  champs  ^Ô"  qui  dcjiaharajfezdutrauail  du  chemin,  à  petne  pouueient-iU  porter  le  corfi  Ut  Jùrle 
dos,  fi qu  'ils  n  'eurent pas  grande  peine  *  les  prendre  &  majjacren  Cr  quant  aux  autres  qu'ils  ont  combatus, 
ce  n*efloient  que  gens  ramajpz  de  toutes  parts  ,  qui  par  vne  certaine  bien -veiUance  &  vndefir  qu'ils 
Muoient  de  rendre  quelque  fcruice  au  Seigneur ,  s'eftoUnt  plujlej} précipitez  parU  zele  de  UuraffcHion  que 
par  l'ordre  requù  entelles  affaires, perdra  bieh-toft  toute  fi  frayeur.Carquelefiluon/inonvn  tfclaue^qut 
U  plujpartde  cette  armée  a  peu  voira  U  Porte  du  Seigneur?dr  quels fint  Us  Moldaues^  qui  ont  tant  de  fois 
fuiuynos  armées^    qui  depuis  fi  long-temps  font  tribi^ires  des  tres-redoutables  Othomans  ?Stiant  au:» 
Kofaques^ne  fiatt-onpas  quecene  fint  que  bandolters,geni fins  retraittCté"  Ufiutls  Us  PoUnnetsmefiues 
ne  mettent  point  en  plus  grand  rang  que  de  Clieuaux-Ugers:  quand  donc  tous  ces  gens  auroient  de  Uur  CO" 
fié  tout  U  nombre  de  gens  de  guerre,  qui  marchenifous  Uur  s  enfiignes ,  ce  qui  neft  pas  ^parle  moyen  d'v» 
Jècret  que  vous  découurirez  auec  U  temps, encore  ne  pourroient-  ils  pas  rrfifter  a  U  difiipline  militaire  de  cet- 
te armée,  à  l'inuincible  vaUur  des  I  antfiatres ,  Mut  nous  auons  bon  nombre,  cr  à  celle  de  tant  de  braues  fi/- 
dats,  qui  fint  maintenant  parmy  nous:  que  fi  vous  redoutez  UurartilUrie  ,aJpurez-vous  que  nous  yautns 
donné  tel  ordre,que  ce  tonoeretomberra  fur  Uurs  tefieSfô"  nous  garantira  de  forte,quentus  n'en  fiujfrironi 
aucune  perte  :  //  ne  tiendra  donc  qu  à  vous  que  la  victoire  ne fiit  vofire,puis  que  toutes  chofe  s font  tellement 
difpcfées ,  que  tout  vous  viendra  comme  à  f  'ouhai  t  ;  recouure»donc parvoftre  vaillance^  l'honneur  perdu  aux 
mtibats  prccedens,  faites  fenttr  à  nos  ennemis  qu'ils  ont  eu  lu/ques  tcy  plus  d'heur  que  de  force  à"  de  cou* 
AutretMhi-  ragc.Surcc Us  trompettes  ayans  fonné,  Zarmentque  commit  vne  troifieptie  trahtfon,qui  ruina  entièrement 
foodeZai-  Uyaiuode.-carfuiuantcequ'iléuoitcencluauec Us Bafiâs ^  ilctmmandaaux  treize  mille MoUaues  qu'il 
Muf^de  la  fonduifoit,debaiJfer  Us  enfiignes ,  mettre  leurs  chapeaux  au  bout  des  jauelots  é"  desefpées  ,Us  haujfertit, 
çcrte  de»   Pairô-baijprUs  ttfits.  Ce  que  lesTurcs  voj ans ^haujfirentUurspUqutié' cimeterres  ,Uur  faifans  figm 
Moldaucj.  ^^'jij  lotndre  a  eux,  ce  qui  fut  fait. 

Le  Vaiuode  entendant  cette  rcuoite  ,  ne  perdit  pas  courage,  ains  marcha  rcfolumenc 
au  combat, &  alors  lesTurcs  qui  feferuent  de  la  irahifon ,  ic  chaftient  touHours  fore 
cruelfement  les  traiftrcSjS'attendans  bien  qucles  canons  du  Vaiuode  donneroient  autra- 
fc^owo.i'u  uersdcicursbatailIons,pour  cuiter  le  grand  échec  qu'ils  s'attendoient  dercceuoir ,  con- 
iccompcn-  craignirent  ces  Moldaues  de  marcher  de  front.tuans  ceux  qui  reculoienc.  Le  Vaiuode  ex- 
Ti^ln.    tremcment  dcpitc  de  la  menée  de  ces  traiftres,  fit  décharger  l'artillerie,  qui  les  dépefcha 
prefque  tous.  Les  Turcs  marchans  par  delVus  les  corps  déchirez ,  vinrent  au  combat ,  o\k 
Vâleardei  les  Kolaqucs  fc  portèrent  fi  vaillamment  ,qu*jls  mirent  en  toutc  l'auant-gardc.auecques 
Koûquei.      tel  carnage,  que  le  fangruifTcloit  de  tous  coftez.  Puis  après  auoir  repouflc  vn  autre 
bataillon  des  Turcs,ilsfe  retirèrent  prés  du  Vaiuode,  lequel  ayant  fait  recharger  fon  ar- 
ti11eric,donna  derechef  a  trauers  la  bataille  desTurcs,  &:  là  deflus  eftans  venus  aux  mains, 
il  y  eutvn  grand  meurtre  de  part  &:  d'autre:  vne  groflcpluye  les  fepara,  laquelle  rendit 
l'artillerie  du  Vaiuode  inutile,  d'où  vint  fa  defFaite:  car  vingt  mille  Turcs  reuindrcnt  à  la 
charge  incontinent  que  la  pluye  fut  arreftée,  qui  furent  neantmoins  vaillamment  foufte- 
nus&repouflcz  parles  troupes  du  Vaiuode.  Mais  ce  premier  bacaillon-là  eftant  fécondé 
d'vn  autre  de  Turcs  &:  de  Tartares  tous  frais  &:  repofcz,  qui  vindrent  donner  à  la  traucr- 
Difaire  du  fc,  mirent  les  Moldaues  &  Valaques  en  route  :  les  Cofaques  ayans  fait  vn  mcrueilleux 
Vaiuode  de  clcuojr,quitterent  leurs  cheuaux  &:  fe  ioignirent  aux  gens  de  pied,  auecqucs  lefquels  ils. 

Moldauic,  ^  .  11      I!  1  T-        _  r  c  ■  i 

recouurerent  foixante  pièces  d  artillerie  ,  que  les  Turcs  auoient  prilcs  ;  toucesfois  dau- 
tant  que  cela  leurdonnoit  trop  de  peine  à  traincr,il  les  laifferent  toutes  chargées  en  cam- 
pagne, &  comme  les  Turcs  s'en  penfoient  fcruir ,  elles  crcucrent  toutes  en  les  déchar- 
geant. 

ii*fe  Cependant  le  Vaiuode  fe  retira  auecques  le  refte  de  fon  armée  .montantàvingc 
sme  en  mille  liommes,  en  laquelle  retraite,  comme  il  arriuc  que  nous  perdons  le  jugement ,  lors 
^"  que  nous  en  auons  le  plus  de  bcfoin ,  il  fut  fi  mal  aduifc  ,quc  de  s  en  aller  camper  en  vn 
^    •  ^  lieu 
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ïicu  fort  éloigne  de  l'eau ,  G  que  fcs  gens  ihouroient  d'cxircirtefoif.^e  General  Turc  ne 
voulant  perdre  vncfi  belle  occafion  fur  raduantagemcfmc  qu'il  venoit  d'obtenir ,  il  fait 
Jtuiri-tofî  enuironner  ce  camp  de  toutes  parts ,  &  le  lcndemain,qui  fut  l'vnzicfme  du  mois 
de  luin.il  commenta  aies  canonner fans  grandeffct  toutcsfois ,  parla  dextérité  desadîc- 
grz.qui  en  quelques  efcarmouchcs, tuèrent  grand  nombre  dcTurcs:de  forte  que  IcsOaf- 
fasvoyans  qu'ils  ne  pouuoient  forcer  le  camp  du  Vaiuodc  ,  fans  y  perdre  autant  ou  plus 
d'hommes  qu'auparauant,cnuoyerentfommer  le  Vaiuodc  de  fe  rendrc»à  bonne  compo- 
fition,àquoy  il  preftafort  volontiers  l'oreille  &:  promit  de  le  faire,moyennant  que  les  Baf- 
.  fas&ceux  qui  auoicnt  commandement  en  l'arraéeTurquefquc,  luyiurafTentparfcptfiis 
de  luy  tenir  trois  chofcs  ;  l'vnc  de  lailTer  aller  les  Kofaqucs  auec  leurs  cheuaux,  armes 
bagage  j  l'aûtrc  qu'ils  le  liuraffent  vif  entre  les  mains  de  Selim  j  la  troifiefme  qu  on  ne  fie 
aucun  tort  aux  pcrfonnes&  biens  des  Valaques&Moldauesquieftoicnt  en  fon  armée. 

TovT  cecy  fefalfoit  contre  l'aduis  des  Kofaques,  qui  difoientrcfolument  que  IcVai- de "ko^^^^ 
uode  auec  eux  &:  le  rcftcdcs  troupes, dcuoient  aller  donner  déroute  IcurpuilTanccau^ra-  T''^* 
^crs  le  bataillon  des  Turc$^& mourir  vaillamment  les  armes  au  poing  ,  pluftoftque  defc 
fier  en  ceux  qui  aulTi  bien  ne  leur  ticndroientiamais  parole.  Mais  le  Vaiv^e  ayant  pitio 
de  fon  armée  haraffce  &:  fi  fort  trauaillce  de  foif,aima  mieux  fiiiure  le  partie  la  douceur. 
Les  Baffasayans  donc  promis  &:  iuré  par  fept  fois  de  luy  obfcruer  toutes  les  condifions 
qu'il  auoitmifes  en  auanc,cela  fut  caufe  que  le  Vaiuodc  les  alla  incontinent  trouucr^ayanc 
'  dit  Adieu  aux  Kofaqucs,aufqucls  il  fit  encore  quelques  prefcn^  leur  donnant  fon  cime-  • 
terre  &  fon  poignard, &  aux  foldats  qui  Icfuiuoient,  il  leur  fitprcfentdece  qu'il  auoit  de- 
reftc,&:ainfitoutdcfarmc  cntra-au  camp  des  Turcs,  où  il  feprcfentaaux  Bafl'aSjaccompii- 
gnc  feulement  d'vn  Polonnois:li  s'eftant  mis  à  deuifer  auec  quelques  Turcs,  vn  BalTa  que 
quelques. vns  nomment  Capuce,  prenantoccafion  defc  dépiter  de  ce  qu'il  parloir  trop 
long-  temps ,  il  dégaina  fon  cimeterre ,  &:  courant  fus  au  Vaiuode  ,  il  luy  fendit  la  telle, 
puis  luy'donna  vn  coup  dans  le  ventrc,le  renucrfant  mortà  fcs  pieds:  aulH-toft  le  lanifl'ai- 
rcs  le  prirent,&:  luy  coupèrent  le  col ,  puis  attachèrent  le  corps  aux  pieds  de  deux  cha- 
meaux jla  telle ainfi  fendue  Accaffce,  futmifeaufli-toft  au  bout  d'vnc  picqutf,  le  corps  ha- 
ché par  menus  morceaux, dont  les  principaux  prirent  chacun  vne  piece,frottans  leurs  ci- 
meterres au  fang  qui  fumoit  encore,  lefquels  le  firent  boire  à  leurs  cheuaux,  pour  les  ren- 
dre plus  furieux  à  lagucrre,tanc  l'homme  eft  cruel  &c  barbar«,quaûd  il  cil  vne  fois  achar- 
ne contre  fon  fcmblabic.  A  n  (ir  de» 
Mais  la  perfidie  des  Turcs  n'en  demeura  pds  là:car  fc  doutans  bien  que  les  Moljaues  ^'Jj^''  ^ 
'  fcroient  maintenant  bien  ayfez  à  deôaire  puis  qu'ils n'auoient  çlusdcC'hcf,  ioint  qu'ils 
tiefetenoieni  point  fur  leurs  gardes.alfeurez  fur  la  promelTcqu  o'n  leur  auoit  fatte,ils  vin- 
rent en  grande  multitude  en  leur  camp,  &  les  mafTacrerenr  cruellement  de  toutes  parts: 
maisles  Kofaques  voyans  que  toute  efperanc?c  leur  eftoitoftée  de  pouuoir  retourner  en 
Polongne,&:  qu'il  n'y  auoit  aucune  alVcurancc  aux  promcfïjrs  de  leurs  ennemis,  ils  fe  raf- 
femblercnt  en  gros,&  d'vn  cœur  gcncrCux  donnèrent  au  trauers  de  leurs  cnnemis.la  tefté 
l>aifrce,fi  que  las^e  tuer  ils  moururent  tous  lç*armc$  au  poing.excepté  quelques-  vns ,  on 
dit  iufques  au  nombre  de  douze,dont  Sujercenc  cftoit  le  principal.qui  cchapcrcnt  ncant- 
ïnoins,moyennant  fort  grolfc  rançon, que  quelques  grands  Seigneurs  de  Pologne  fourni- 
rent pour  eux.Durant  leur  capfiuitoils  furent follicitezplufieurs  fois  dcfe  ranger  au  Ma-' 
}iometifme,mais  n'y  ayansiamais  voulu  entendre,ils$'cn  retournèrent  finalement  en  leur 
pays:  tant  y  a  que  le  bon  demeura  du  colle  des  Turcs,  qui  difpofercntdc  la  Moldauic  &: 
^  Valachie  après  à  leur  plaifir,  qui  furent  prefquc  toures  ruinées ,  &:  les  plus  apparcns  mis  à  Ut  Tatt% 
inort,toutcsfois  depuis  ils  remirent  le  frère  d'I'Jon,  comme  nous  dijpns  en  lavicd'Amu-  f/j^^fj^^ 
rath  Quelque ten<|)s  auparauant  les  Mofcouites  ayans  couru  les  terres  de  l'Empereac  uuci. 
Turc  du  codé  de  laTartaric  vers  les  Palus  Mcotides,  où  font  les  bornes  de  leur  terre:  les 
Turcs  penfercnt  en  prendre  après  leur  reuanche,mais  ils  furent  fi  l^n  battusqu'ils  furent 
contraints  de  céder  aux  au  très,  &  de  feretircfà  Caphaicclafc  palfa  vn  peu  après  la  bataille 
de  Lepantc.  ^ 

O R  après  la  conqucfte  de  la  Goulctte,  Sinan  Bafla  ayant  donné  l'ordre  que  nous  auons  ^^^i. «jj. 
ditcy-delfus,  s'en  retourna  auec  Vlithiali  à  Conftantinople,  où  ils  entrèrent  en  fort  phaicJeStS 
fupi^rbe  appareil,  ayans  fait  vne  falvci  coups  d'artillerie,  qui  dura  prés  de  deux  heures,  ^.f'îf? 
comme  ils  en  auoicnt  bien  le  moyen  ,  vcu  la  quantité  de  canons  qu'ils  auoient  pris  à  la,  Cuftandj 
Goulette  &  au  fort  neuf  :  car  on  tient  qu'il  y  en  auoit  prés  de  cinq  cens  pièces,  entre  lef-  ^op'*' 
^ueb  les  François  qui  eftoicntpout  lots  à  Conftanùnopic  ,  en  tççoanurcnc  quclqucs-VR| 
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*i7A'  que  l'Empercar  Chapes  le  Qinnt  auoit  pris  à  la  bataille  de  Pauic.fur  François  premier  du, 
nom.Roy  de  France:  car  elles  eftoient  marquées  à  la  Salcmandrc:  les  prifonniers,  Cerbcl- 
^  lonentr'autrcs.furent  misàlatournoire.maisilsÊurcncdepuis  dcliurez&  échangez  con- 
tre ceux  qui  eftoient  à  Rome,&:  auoicnt  eltc  pris  à  la  bataille  de  Lepantc.CesBaflas  furent 
Ijrandcment  careflcz  dcSclim,  qui  extrêmement  ayfe  d'vn  fi  bon  fucccz,  entra  en  de  plus 
grandes  efperances  ,  ayant  délibéré  de  drclFcr  pour  l'année  fuiuantcvncdcs  plusgrandcs 
armées  qu'il  luy  f«roitpoflîble,pour  enleucr  rincdcCandieàquelqucpri%quccc  fud,  flc 
quelque  paix  qu'il  euftauec  les  Vénitiens  :  mais  coûtes  fes  grandes  efperances  &  tous  fcs 
grands  deflcins  luy  furent  empefchcz  par  la  mort ,  qui  le  prcuint àConftantinople  au  mois  « 
de  Décembre,  lande  Grâce  ij74.derEgire98i.defonaagcle47.&defon  rcgncJe  8. 
feantauS.Siegc  GrcgoireXIIl.cn  l'Empire  Maximilian,6<:  en  France  Hcnrylll.  cy-dc- 
uant  Roy  de  Pologne,  fon  frère  Charles  eftant  mort  quelques  moisauparauant:  laiflfans. 
Cx  enfans, à  fçauoirAmurath,  Mahomet,  Aladin,  Xiangir,  Abdalla  h  Solyman. 

IViNCE  qui  a  cfté  plus  heureux  en  fcs  Lieutcnans  qu'en  fa  pcrfonne  eftant  de  fa  nature 
feux ^  Cl  lafche&:  pufiUanime.adonné  aux  femmes  &:au  vin:quc  s'il  eu^eftéauflTi  valeureux  com-* 
Lieuicnani  me  il  auoit  dc4tons  &c  vaillans  Chcfs^il  eftoit  pour  faire  beaucoup  de  mal  aux  Chreftiens. 
Mahomet  qui  cuoic  encore  lors  premier  Vizir,  vfa  d'auflTi  grande  dextérité  \  cpler  la  mort 
de  céitui-cy  ,  comme  il  auoitfait  celle  de  fon  deuancier  ,  tant  qu'il  en  cuft  donné  aduis 
àfon  fils  Amurath,  qui  eftoit  pour  lors  en  Amafie,  fi  bicnqu  ilarriuaàConftantinoplc, 
'  ians  qu'il  y  cufl  aucun  (rouble  dans  la  ville. 
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C  ON  SIDERATIONS 

SVR  LES  ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  DE 
Selim  fécond  du  nom,  contenues  en  ce  quinziefme  Li' 
ure  de  l'Hiftoire  des  Turcs,  parlefquelles  laluftice  &c 
P^uidence  de  Dieu  peuuenteftre  remarquées. 

E  grand  Adonai,quc  S.  Hicrofmc  dit  cftre  le  mcfmc  que  le  nourriciâr  dt 
la  famille,  luy-mefmcs'cftantainfi  nommé  par  fon  Prophète,  de  qui  le  ofce 
gouucrnemcnx  cft  le  iugcmcntj&: rcccrncllc  Prouidcnce  vnc  très  faintc  '*'^' 
iu{ltce,auoitdespcnrées  de  paix  pour  Ton  pcuple,pcnfées  toutes  puilTan. 
tes  6c  diuines.qui  deuoicnt  terraifcr  les  rupcrhcs,&  éleucr  ceux  qui  s'hu< 
miliroicnt  deuantfa  fupreme  Grandeur,  &;  les  facrer  rcflbru  de  fon  in- 
comprehenfiblc  Sapiencc,vouloitquclqucsfois  confondre  cette  tour  de 
Babel, le  veux  dire  cette  prudence  humaine,qui  s'appuyant  fur  fcs  propres  forces,$'imagi« 
ne  toufiours  qu'elle  pourra  parucnir  au  deffus  de  fes  intentions,^  aby  (mer  encore  vnc  fois 
dans  les  eaux  ce  fupcrbc  Pharaon  ic  fes  chariots,  à  fçauoir  le  General  des  Turcs  ic  fon  ar- 
mée, pour  apprendre  aux  fuperbes  qu  il  ne  faut  qu'vn  petit  foufflc  de  vent  pour  les  terraf- 
fcr,fa  grande  mifericordc  vouloir  alors  conucrtirnoftre  pleur  en  ibye,rompreno(lrefacâC 
mofitc  hairc,  &  nous  enuironner  de  licffe,  au  moins  qu'il  ne  ticndroitqu'à  no\is. 
%  Wais  comme  nous  faifons  de  grands  préparatifs  pour  les  grandes  cntreprifes ,  ainfi  ce 
grandDiEV  voulut  difpofer  fes  créatures  à  ces  grands remucmens  qui  deuoient  arriucr 
en  rVniucrs  les  années  fuiuantes,  par  les  grands  prodiges  qui  fe  virent  en  1  année  ij<î7.  ic 
de  fait,que  vouloient  dire  ces  trois  Soleils  qui  furent  veus  àConftantinople,(uion  les  trois 
<îencraux  de  l'armée  dclalàinte  Ligue  ,  qui  deuoient  obfcurcir  pourvn  temps  le  Soleil 
Othoman,voirc  s'emparer  de  cette  fuperbc  villctcaronne  s'éloignera  point  de  la  vcrité,(î 
T)nditqu'ilsreuflentpûfairc:&  puis  cette  Croix  dans  vn  Croifl'ant,la  marque  &  la  deuife 
de  l'Empire  Turqucfque  ;  n'eftoit-ccpas  dire  qu'elle  en  fcroit  triomphante  &  qu'elle  le 
fupplanteroitîMais  ce  débordement  d'caux,n'cftoit- oc  pas  les  feditions,lcs  rebellions, les 
guerres  ciuiles,&:  fur  tout  la  multitude  des  hereHes  qui  alloient  pullulant  de  iour  en  iourt 
Le  difcours  en  feroit  trop  lôe,&  la  lecture  en  fcroit  ennuyeufe,qui  voudroit  compter  tou- 
tes les  erreurs  que  la  malice  numainc  fit  naiftre  de  toutes  parts ,  Se  toutes  les  guerres  ciui- 
Ics  de  France,  de  Flandres,  d'Alcmagne,  &  les  mauuaifes  intelligences  que  prefque  tous 
les  Princes  Chrcfticns  auoient  les  vns  aucc  les  autres ,  &  rant  de  meurtres  &c  de  maffacres 
horribles  qui  fc  fircntalors  parmy  les  Chrcfticns  acharnez  les  vos  contre  les  autres  com- 
me des  tigres.n'eftoient  ils  pas  naifuement  rcprcfcntez  par  toutes  ces  armées  qui  fe  virent 
en  rair:&  cette  tempeftc  &  ces  orages,qucpouuoient-ilsfignificr,finon  l'ire  manifefte  du 
Tout- puilîantî  laquelle  ne  faifoit  lors  qu'ébranler  &  faire  trembler;maisqui  feruoitd'ad- 
ucrtifremcnt,qu'ellc  eftoit  toute prcftc  de  terraffcr  &:  de  ruiner  toutes  chofcs,fi on  n'auoic 
au  moins  autant  de  terreur  de  ces  fignes,commciadi5  les  Niniuites  eurent  de  crainte  aux 
paroles  du  Prophète  lonas. 

Les  Vénitiens  entre  autres ,  qui  par  l'embrafemcnt  de  leur  Arfenal ,  pouuoient  bien 
inférer  que  s'ils  n'y  donnoicntordre,  ils  alloient  perdre  le  plus  beau  fleuron  de  leur  Cou- 
ronne, &C  vn  grand  retranchement  de  l'Empire  qu'ils  auoient  fur  la  mer  :  &c  de  fait,  bicn- 
coft  après  arriua  l'cntreprife  desTurcs  contre  le  Royaume  de  Cypre,  de  laquelle  ils  eurenc 
«le forts  bons  aduis  de  toutes  parts ,  mefme  duBayle  Barbacus^^ui  eftoit  pour  lors  d^n| 
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Conftantinoplc,qui  leur  en  manda  les  pardcuIaritcz.Qns  toutcsfois  qu'ils  s'en  cmcufTcnt 
beaucoup  ,  s  imaginans  que  tout  cela  n'cftoit  que  des  f^nix  bruits ,  &  voulans  fe  fcrutr  de 
laprudenceaui.eudclaforcc&dela  vigilancc.ils  felaifTcrent  perdre  à  vne  certaine  non 
chalance  qui  ruina  leurs  affaires.  Mais  n'auez-vous  pas  remarqué  en  cette  Hiftoirc  que 
tout  amfi  qu'ils  auoient cftc  negligens  à  la  gouuerner ,  6c  chafticr  les  exccz  qui  fe  com^ 
mettoicnt  par  les  Grands  du  pays,  que  cette  mefme  négligence  les  perdit  quand  fe  vint  à 
la  corifcrucr  &  fit  que  le  glaïuc  ayant  commencé  aux  citcz,achcua  aux  principaux  &  de 
Ofrc  M.    uora  leurs  Chcfs.ditle  Prophcte.commeil  fc  vid  dans  le  chafteau  de  Nicotie  &  depuis i 
*"  *•     Famagoftc,  parla  mortdugenercuxBragadin.Admirabktraia  delà  lufticê  du  Tout 
puiflant   qui  nous  chaftie  ordinairement  par  la  chofcmefmc  que  nous  auons  offcncce- 
carceneftoitpasparimpuilTanceou  par  faute  de  nauoir  pas  toutes  chofcs  préparées  ils 
auoicn  t  vnc  belle  &  puifTante  armée,  par  le  moyen  de  laquelle,  s'ils  ne  pouuoicn  t  comba 
trc  leur  ennemy.au  moins  auo.ent-ils  moyen  de  raffraifchir  les  aflîegez,&  les  pouruoir  dl 
toutes  chofes  en  telle  abondance,  qu'ils  eufTeni  bien  donné  des  affaires  aux  afr.ceeans  & 
cuflcnt  donne  temps  de  les  pouuojr  fccourir ,  quand  les  forces  de  la  Ligue  cuOl-nt  elle  If- 
lemblces. 

En  quoy^  donc  fe  pourroict-  ils  plaindre,puis  que  c'eft  leur  feule  faute.fi  les  chof^'onr 
pas  tourne  a  leur  aduantagcî  car  pour  le  drou.il  ncftoir  pas  fi  liquide  pour  les  VelTticns 
qu  on  ne  eur  eutt  peu  ^cbatre  le  meilleur  titre  eftoit  vnc  poffeflion  de  Quatre. vingts  an/ 
aucc  vne  bonne  cfpcc,dc  laquelle  fi  lupomie  eftoit  rebrouflce.la  diuine  Prouidcnce  n'ea 
doit  point  eftreaccufee.pour  auoir  permis  que  les  Turcs  foient  demeurez  les  vainqueurs 
puis  que  par  la  débauche .  les  délices  &  la  tyrannie  qui  regnoit  par  tout  ce  Royaume  cl 
hab.rans  s  efto.ent  rendus  indignes  demifcricordc.  &que  par  droit  les  Turcs  ioTvffans 
pourlorsdesRoyaumesdeIerufalemô.SuItan.ed-Egyp?e.defqueIscettui-c"^ 
silslepouuoient  conquérir  con,n.e  ils  auoient  fait  lesautres,  on  leur  en  laiffer^^^^ 
poMon,  félon  les  lo.x  de  la  domination. qu.  veulent  que  le  plus  fort  cède  au  plus  foible 
Mais  pourquoy  deuoit-onfauorifer  ceux  qui  ne  fe  pouuoient  pas  bien  faire  1  eux  méf 
mesîauo.r  vne  (.  puiffante  armée  comme  eftoit  celle  de  la  Ligue  lors  de  la  prifc  deNicotie 
&  ne  s  eftre  mis  en  aucun  deuoir ,  ny  dcla  recouurer.ny  de  garder  le  refte  de  rifie  nv  d  ' 
combatre  leur  cnnemy  ,ains  au  contraire  eftre  venu'motliller  Tanchre  prefquc  tout  con 
tteiuy ,  fans  l  ofer  affronter,  &  fc  retirer  fans  rien  faire  :  commefi  Nicotie  prife  lîn'v  euft 
plus  r.cn  a  farrc  pour  eux  comme  d.foient  les  Efpagnols,&  comme  fi  de  grandes  forces  fb 
fuOrn  t  affemblees  pour  la  conferuat.on  de  cette  feule  v.lle.&  non  pas  poSr  le  bien  de  tou- 
te  1 1 ae,vo,re  de  toute  la  Chreft.en  te :.l  n'y  auoit  donc  rien  déplus  luftc,  que  de  IcurîX 
perdre  ce  qu  ils  ne  vouloieiit  pas  conferucr.  v*tuiiAmct 

Mais  afin  encore  dcleur  ofterfuiet  de  plainte.  &  que  nonobftanc  tous  leurscrimes  ic 
parle  des  Ghrefticns  en  gênera!,  &  principalement  à  ceux  de  cettearmée.  letresS! 

ricordieuxSeigneur  vou'antleur  liurerlcur  enncmy  entre  les  mains  pourenfaircàfTlo- 
Jonte:queft-cequcfatoute-puiffantcBonten'apomtfa.tpouredx,veuIeurdiuifio^  leur 
ambit.on,&:  leur  peu  de  refolut.onî  qui  le  croira .  que  des  gens  qui  fedifoient  fi  zelez  &  fi 
affea.onnez  au  feruice  de  celuy  qui  a  dit  qu'il  eftoit  doux  &  humble  de  cœur  &  nu^Hs 
n  auoient  les  armes  en  main  que  pour  dcffendre fa  querele,  lesayent  bien  fouu'ent  Suit- 
tces.ou  pour  lemo.ns  tres-mal  cmployees.pour  no  fepouuoir  accorder  pour  leurs  rZs 

chacun voulantprecederfoncompagnoaî&ncantmoinsiln'eftquetropveritable  corn 
meilscftpeuvoirpartoute cette  H.ftoire:  toutesfois tout  bon-heutnc  lai/Tapas  dele^c 
arr.uer ,  car  legrand  Diev  des  armées  auoit  appellé  leau  &c  l'air  pour  donner  l  ceux  qu 
fc  d.fo.ent  combatre  pour  fon  famt  Nom ,  vne  viftoire  digne  de  fa  Maiefté  fie  de  fa  ïoutc- 
puirTinteGrandeur.quifero.t  honte  à  toutes  les  batailles  nauales  des  fieclespafrcz  Tali 
fcroit  aux  futurs  vnc  glorieufc  &  éternelle  mémoire ,  aydant  mefme  auant  que 

CARd'oùpouuoitvenircettcfainteinfpirationfiipropos,quivintauxChef'sIanuia 
de  deuan t  la  bataille  .  pour  s'ofter  du  port  de  la  vallée  d'Alexandre ,  auquel  fi  rarmée  fûft 
demeurée  .e  le  eftoit  perdue  mfailUblement.finon  cette  d.ume  Prou.dence  0^'^^^ 
CKjur  noftre  (ilut  au  plus  profond  de  noftre  fommeil?Mais  alors  que  tant  les  Ch^â  que  „ 
foldats  oubluns  cursnottes,  leurs  vanitez  toute  la  confiance  qu'ilsauoientXiea 
^ur  pu.rrmccquad  Us  dirent  toutes  chofesfauorifer  leurs  ennemis,!  que  tout  d  vn  cœuî 
&dvncf.ncereattea.on.hclancerentleursfoufpirsmfquesauThrô^^^^^ 
fcITc,  eu  laquelle  Us  aucentmu  toute  leur  efperançc,  alors  fcnarcnc.ls  incontmcnc 

combien 
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^mbicn  cette  toute  puiflantc  main  faiccn  peu  H'bcures  k  aucc  de  très  débiles  moyens» 
des  effets  tous  admirables:  car aucevn  pccitroiifflcdc  vcnc.à  peine fe peut- on  inKjginef 
chofçplusft>ihle,5<:  auecvnc  petite  nucc  il  donne  lavidoircaax  ûcns,  letraflc  (cscnne» 
inis  &  les  deffait  entièrement. 

Mais  comment  d'vn  autre  cofté  cftans  tous  en  fi  mauuais  mefnage, tant  auecluy 
qu'auec  eux- mcfmes,  comment  purent-ils  obtenir  fi  promptement  vn  fi  neccfT.iirc  fc- 
cours  ;  n'cftoit-ce  point  cefaini  Hermcde  falut.ce  bel  aftrc  qui  nous  a  marque  l'OrienC 
de  noftre  bon-heur>  ne  fut-ce  point  en  fa  grâce  que  leur  grâce  fut  entérinée,  &  que  cet- 
te faihtc  Merc  &:  Rcync  des  hommes  impetra  toute  bcnediftion  î  Car  puis  qu'elle  cft 
Eftoillcpour  noftre  conduite,  Aurore  pour  noftre  efporance,  vne  Bataille  rangée  pour 
nos  combats,  vne  Palme  pour  nos  victoires,  vn  Lis  entre  les  cfpines  pour  nos  triomphes, 
vne  Tour  d'Iuoirc pour  noftre  aflcurance,  vne  Fortercfic  pour  noftre  refuge,  &:  Rcync 
pour  noftre  gloire,  à  qui  fe  pouuoient- ils  mieux  adreflcr  ? 

O  trcs-fainte&:  facrce  Impératrice,  qui  fera  l'ingrat  qui  ne  vous  rendra  à  iamais  mil- 
le benediftions  ?  qui  n'exaltera  vos  bien-faits  &  ne  ch  mtera  voftrc  largeftc  &:  voftre  ma- 
gnificence? carpuis  qu'ila  nleu  au  Tout- puiflant  vous  difperfer  fes  biens  pour  nous  en 
bien- heurer,&  que  le  fcin  de  la  Diuinitcs'cftentr'ouuerte  pour  faire  pleuuoir  fur  nous 
fes  plus  douces  bcnediûionspar  nos  mentes,  quels  facrifices  dcuons-nous  rendre  a  ce 
grand  Dieu,  qui  vous  a  fanûifice  pour  nous  béatifier  f  O  bien  heureufe  Porte  du  Ciel, 
belle  &  claire  fontaine  regorgeante  de  l'eau  yme,  dont  le  monde  eft  abreuuc  :  beau  fur- 
jon  d'où  fe  fait  vnfleuue  qui  rcjoiiitlacité  du  monde,  faites  couler,  ô  Vierge  trcs-purc, 
cette  eau  fainte  furies  lacs  de  nos  vices,  &  lauant  nos  offences,  emportez  les  ronces  Se 
Icsefpines  qui  fuffoquentles  plus  fruâueufcs  fcmencesdupercdefamille:caraurtî  bien 
cftes-vouslamcrc  quinousallaiftezde  toutes  fortes  de  biens,  ayant  eftc  mere  &:  nfbr- 
rice  de  celuy  qui  eft  noftre  père  &:  noftre  nourricier,  &:  faites  s'il  vous  plaift  que  les  ar- 
fnccs  Chreftiennes  qui  marcheront  fous  le  facrc  auriflame  de  voftre  cher  fils  Se  fous  vo- 
ftrc enfcignc,  n'ayent  autre  intcncioji  que  fon  honneur,  fa  gloire,  &:  l'exaltation  de  fon 
iuinc  Nom. 
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SON  ELOGE,  OV  SOMMAIRE 

D  E  s  A  V  I  E. 

,  E  vice  def  me  t]nifàit  changera  'tous  momens  Us  Créatures  raiftnndUs'y  àret  en  ùs/è- 
I  qHtltjHtsfm  en  mitux.é-^ut  fait  qiu  homme,  U  principale  pièce  de  tVniittrs  fiit 
iuft  Itplus  muable  &  U  plus  irrefilu,nonptHr  ejlre  emporté par  la^alttê  du  total/nais 
\p9Hrne  poHuotr  demeurer JiahU ,  vntformeny  égal  en  fiyje  pUant  & fiechifant  par 
ienouutllfscenfidcrattons,é-fofiiantfininjlahtlitêfHrla  vtcifttude  é-variatitn  de 
I  toutes  chofes.  Cette  tnconftance^  dis ■  je ,  pratiquée  au/i  vniuerftUement ,  comme  elle 
tfthU/tiiéeparvnchacunenfinparttcuiier^vfurpe  vn  Empire  fort  tyrannitjue  fur  les  mortels,  ô-ny  tm 
a  pas  vn^uipuife  dires'epe  affranchydefa  domination -.mais  Jlefl^e  ^u'il  y  en  a  cfuelquès-vns  en- 
tre Us  autres,  (fuen  peut  plus  fiecialement  nommer  inconflans ,  ejuand  Uurs  pensées ,  Uurs  paroles  é- 
leurs  alitOKs font  irrefolues  en  ce  qu'ils  auoient  proposé  &  délibéré  auec  rai/on  :  ce  font  ces  efprits  dou^ 
bUseiuedtfoittApofire,  tfuinefçauentquecompofer,  fans  rien  refondre.  Or  entre  tous  Us  Princes  Otho- 
mans,  Amûrath  Ul.dunom  eficeUtysfui  s'ejl  conduit  durant  fin  règne  auec  U  plus  d'incon/lance  ■  car 
tnfes  officiers,  tl  Us  a  tous  changez,  fins  en pouueir  garder  vnfeul,quelifueexcelUnt  dr  habtU  fjomme 
qu'il  aiteflé,  faifant  mourir  Us  ins&hanntfantUs  autres  fins fuiet  U  plus fiuuent,  pour  U  moins  affez. 
mal  foji^è ytefmeins  Mujlapha,  Ferrhat,Sciaus  ,SinanCr  autres  qu'il  êUua  au  plus  haut  deqré  de  U 
gloire  après  cMuy  de  U  Seuueraineti ,  &  frr  des  faux  rapports.  Us  précipitant  par  après  iufques  an 
dernier  efchelon ,  puis  auÇi.toft  les  remettant  en  Uurs  charges ,  comme  Sciaus  &  Sinan  :  fin  amitié 
n'efioitpas  moins  tnegaU  :  car  auec  quelle pafion  a-tl  atmévn  temps .  la  Hafachi  >  é-  toutesfois  quel- 
le rigoureufi  procédure  n'a- il  point  faite  contre  elU  parvn  caprice  d'efprit ,  raportant  à  fortiuie  U 
grandeur  de  fin  afiOion?  ^Ue  inconflance  encore  en  fa  manière  de  -^e  ,  ayant  vefcu  vn  temps 
fièrement  &  chafiement ,  pour /ê  laiffir  aller  à  U  déhanche  çjr  à  l'impudicité,  ayant  eu  afatre  à  tant 
de  femmes, qu  on  dit  qu'il  a  efté  pere  dh»2,enfans,& paffintUs  tours  &  les  nuits  à  faire  bonne  chè- 
re, de  forte  que  luy  qui  efioit  fart  maigre  épalle,  deutnt  fort  gras  &  U  teint  firt  rouge  ,luy  encore 
qui  fi  difoit fi  grand  ohfiruateur  des  bix  de  Mahomet,  neantmoins  beuuottdu  vin  en  fi  grande 
abondance,  qu'il  en  fut  fîtj9qué,qui  efioit  fi  adonné  du  Commencement  à  lefiude ,  é"  qui  laijfu  tout  i 
coupla  nourriture  de  tefpritpours'esludter  à  celU  du  corps  ?L'inconIlance  ne  régna  pas  moinsen  toutes 
fis  entreprifes  :  car  ayant  detlaré  U  guerre  aux  Perfes,  MuHafha  pritUfiis  qu'il  fortifia,  comme  il 
fit  Eres  à-  Sumachie  &  conquifl  tout  U  Seruan,mais  hien  toR  après  Us  Perfis  reprirent  ces  deux 
places  é- def  firent  Us  Tartartsqui  tenoient  U  party  des  Turcs,  comme  aufiè  autient-ils  efié  défaits 
auparauant  :  les  Turcs  fortifièrent  Chars  &  rauagerent  Tauris,en  laquelU  ils  firent  vn  fort, mais  en 
recornpenfe  tb  perdirent  pUifieurs  batailles  contre  Us  Perfes,  eïtant  mort  en  cette  guerre  plus  de  qua- 
rante miUefiUats  des  vieilles  bandes,  fins  vn  nombre  d'autres  prejque  infini  :  )e  mefme  luy  arri- 
ma aux  Géorgiens  en  ayant  debellé  quelques-vns  &  gagné  les  autres  de  fin  party  ;  mais  ayant  âuft 
eslé  battu  plufieurs  f«i$  dr  contraint  de  les  laiffer  en  repos ,  enfin  Us  Perfes  U  recherchèrent  de 
paijc  qui  fut  conclue  entr  eux.  La  guerre  qu'il  fit  en  Hongrie  &  aux  autres  Prominces  circanuoifi- 
nés ,  n'eut  pas  fortune  plus  confiante  :  car  s'il  conquit  quelque  chofe  en  ta  Croatie ,  il  U  perdit  m- 
continent  apres-.à'  Us  conqurfies  de  Sinam,  qui  prit  Dotù,  lauarin,  Pappa.  Cr  Us  Tartans  Viffembourg, 
qutrauagerent la  Moldame,  Falachiedr  TranfiluanU,  é"  la  viélnre  queU  mefme  Stnam  eut  fur  l'ar- 
mée Chreflienne  qui  efioit  près  de  Comar,  U  Baron  de  Teufimbach  fit  bien  perdre  U  Ufire  à  tout  cela 
far  laprife  de  Sabatz.U  ,  FiUch  ,  Nouigrade  &  plufieurs  autres  forts  troches  de  là,  cetU  d'Albe- 
Nefierpar  Us  Kofaques  ,la  reuolte  des  Glires  &  des  Pafciens  ,& finalement  des  Valaques,  Mol- 
dames  dr  Tranfiiluains  i  toutefiis  tous  ces  vainqueurs  é-  reuoltez.  yfint  contraints  de  leuer  U  fiege 
de  deuant  Haduuan,fi  bien\  que  vous  ne  voyez,  par  tout  que  dm  changement  &  de  C  inconflance  , 
&  en  ce  Prince  vue  foiblefie  î efprit,  qdi  félon  quelques.vns  Va  conduit  au  tvnbeam,  parla  trifieffè 
qu'il  prit  de  toutes  ces  rièoUes  :  d'autres''dtfenttoutesfois,que  ce  fut  pourautirtrop  bem  qu'il  fut  faifi 
^ne  apoplexie  :  l'an  de  grâce  1^9^.  de  l'Egire  iooi.Uio.de/on  Empire,  &U  ^7.  de  fin  aage,fiUn 
queUjues-vns,  &  filon  Us  autres  U  a,9./èantaufainÛ  Siège  U  Pape  CUment  hmidiefine,  en  C Empiré 
Mfidolphe,  &  en  France  Henry  U  Grand. 
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contenus  en  ce  prefint  Liure. 

J,  Mahûmet  frem  'ttr  Vizir  ttle  iextremcnt  la  mcrt  de  Selim ,  jlmumh  fait  maitrir  fts  frères  , 
rouage  des  Tartaresen  Pilogne, grand  Innneur  fait  il'  ArtthaJpdeMt  des  Perfrs  a  fin  afnitet  iCtm- 
jlantmofle ,  rauage  des  Turcs  en  Hongrie^  &k  quel  defftin  Htmry  de  VaUis  if mt  te  la  Pologne  fomr 
s'en  •venir  en  France,  frotefljtion  des  F  fiât  s  de  cette  Preuince  contre  Iny.^la  publication  qu'ils  en 
firent  fure ,  Mahomet  Bajfi  affc£îtonné  à  la  Couronne  de  France. 

31.  Lettre  d"  ,1murath  aux  Ffiatsde  Pologne,  fait  éltre  Battoryjes  excufis  desBflats  i  f  Empereur 
Maximilian  <futls  auoient  iliu,  treues  entre  t Empereur  Maximilian  Amuraih, grands  remué» 
mens  en  Perfc  ^Codabande  vient  à  la  Couronne, 

m.  Ordre  qu'  Amurath  donne  pour  la  guerre  dePerfi,  Mufijpha  General  de  (in  armée ,  les  Perfis  ar- 
ment contre  les  Turcs  ^^rcmiere  bataille  des  turcs  (Sr  des  Perfis  en  cette  guerre ,  de  laquelle  cha. 
cun  s'efiime  vtcîmeux,  Mufiapha  prend  Tifiis.Jon  firatageme  prés  du  fieuue  de  Cattath,  fà  luy 
renfitt,  il  exhorte  [es  fildats^  é"  défiait  les  Perfis  pris  de  lejleuue. 

JV.  Jdufijpha  veutguèer  la  nuterede  Canach.fèsfoldats  fi  mutinent  contre iuj, grande  perte  desTurcs 
en  cepafiage,  Mufiapha  prend  Fres,  ou  il  fait  vn  fort  .^e^  ofmam  Sumachie  &  Demuarpi,  Eres 
Sumachie reprife parles  Perfes,  hifioired''vn  Prince Tartareprifonnier en  Perfi. 

y.  Prodiges  zeus  tn  Europe  :  hifioire  tragique  delà  mort  de  Mahomet  premier  Vizir,  fin  Eloge ,  hiftoirt 
de  du  Bourg,  drdvn  autre  du  mcjmc  nom  allié  c^vn  Juif  nommé  Mti^ué. 

Tl .  Préparatifs  de  Mufiapha  pour  recommencer  la  guerre  en  Perfe  ;  &  ceux  des  Perfis,  les  Turcs  rafrai^. 
chificnt  Tifiis,&Je  rettrent*  Chars ,  Mufiapha  fait  maful,fa  mort  &  fis  biens  confifque&y  Stna» 
premier  Vizir, 

yj  I,  K^mhafiàdeur  des  Perfes  au  camp  de  Sinan  &  *  Cenfiantinople ,  fiupctnné  d'efire  parti  fin  des 
T urcs  par  fin  Roy,  qui  fe  veut  affcurerde  luy,  ce  qui  efi  eau  fi  quU fi  retire  vers  les  Turcs,  dejfiins  île 
Sinany  diuerfis  opinions fut  la  guerre  de  Sinon  en  Perfi,  il fi  retire  à  C  on  fiant  inoplr ,  pompes  à  la  ctr^ 
concifion  de  Mal}om:t fils  d^  Amurath-,1'  AmhaJJàdeur  des  Perfes  emprijonni^  Confiantinople. 

VI II.  Mahomet  Bafft  cnuoji  en  Perfe,  quifecourt  Tiflis,fes  entreprifis  contre  vn  Prince  Geor^nfqui 
luj  reufitjfint  affirmai  y  Amurath fi  prend  à  Sinamde  toutes  fis  pertes,  onCoftedt  fa  charge  .,dt(fiins 
de  Mmzje  Ptrfan  contre fin  Roy^  lequel  à/à  perfuafioH  arme  contre  fin  fils  Abbas ,  enquefies  qu'd fie 
fur  fa  vie,  &  fur  cille  de  Mirize, 

IX.  Amurath  tafihe  de  gagner  les  Géorgiens ,  Ferrhat  s'achemine  à  Reyuan,  qu'il  fortifie^  mnnean  (i- 
(ours  â  Tifiis ,  fuppUce  que  le  Roy  de  Perfi  ft  foufirir  à  Emtr.Cham  cluf  desTurcomans,  Lory  for- 
tifié par  Ferrhat,  dfffaite  des  Géorgiens  par  les  Turcs,  Ferrhat  dcptj/idc  de  Ja  cltarge  &  Sctaut 
premier  Vizir,  ofinan  mu  en  leur  lieu ,  le  Patriarche  de  Confiant! nople  mal-tratÛé  &  ptur- 

X.  Ofman  s'achemine  kTauris  ,dtfi*ite  de  l'auant- garde  des  Turcs.  Taurisptife  &  pillée  par  Us 
Turcs  ,  qui  y  fini  vn  fort  grand  pdlage,  defiaue  des  Turcs  par  les  Pt^,  le  butin  qù  ils  y  firent, 
mort  d' ofman  Bafia,  Cigale  Cttoeral  des  Turcs  <enfôle  &  exhorte  fis  gens.an  combat^  aufii  fait 
le  Prince  Perfan  en  vne  bataille  *ù  les  Turcs  demeurèrent  vainqueurs ,  nouuelle  arme  des  Turu 
en  Perfe. 

jeu  Occafions  qui  meuuent  Amurath  à  faire  la  guerre  aux  PerfiSyfidition  à  Cenfiantinople  peur  lesim' 


I  •  •  ■ 
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f«fis^C4ufede  la  guerre  de  Croâlie  ,  ^ui  prennent  y  Mi//rsk.y,  Ctroloze&Ture^U,fihtiiJlr4t4geme 
VH  jiÛé  déliant  Tijjèk^tjue  Us  Turcs  prennent  enfin  auec  VeCprtm  Paione. 
XII.  Entrefrife  des  Chrffttens^  Albe-Regale,      en  brûlent  les  f*ux-hourgs  ,  rencontre  de  l'ar- 
ruée  Chrefiienne,  &  défaite  de  celle  des  Turcs,  mort  du  Bajfide  Bmde,prifi  de  Petrine  par 
Maximilian, 

XI  n.  Exploits  de  Sinon  Bâjfj,  prend  D«tis  à"  'fifgt  Iduari» ,  iejfcins  des  Turcs  ,fur  r  armée  Chre- 
Jlienne,  tjiu  leur  reupt  à"  mettent  l'armée  en  fuite,  leurs  rauages  iupfues  i  Vienne  :  les  Tartjres  pren- 
nent Vijtmhcurg^  &  rauagent  la  Croâtk  cr  U  Meldaute  :  ^ut gênerai  à  lauarin ,  ijui  dure  trois 
tours  continuels. 

XIV .  Le  Comte  de  Hardech  traicle  auec  fes  principaux  Capitaines  pour  fi  undre  ,  les  articles  de  la 
reddition,  trahi ^n  du  Comte  découuerte,  les  coniectures  ijuon  en  eut,  fa  condemnatton  c-  exécution, 
prifi  de  Pappa  par  lesTurcs,  qui  afiegent  Comar.Jint  contraints  de  leuerle  Jiege,prife  du  fort  de 
Sabatz,ie,  de  Ftlecb ,  Nouigrade  &  plufieurs  autres  places  parle  Baron  de  Teuffcmbach  fur  les 
Turcs,  &  d' À Ihe-Neftcr parles  Kofà^jurs,  naufrage  dvne  armée  nauaUdes  Turcs  .prodiges  à  Con^ 
Jfantinople  Cf  fiitge  eCAmnratb,  Us  Cbrcfliens  reprenntnt  en  la  Croatie  ce  que  Us  Turcs  auoient 
conejuis.  * 

XV .  Siège  é^fituation  de  Haduuan,  armée  des  Turcs  pour  la  fitourir^  attaquée  par  U  Baron  deTeuffem- 
bach,  fis  lettres  à  l'Archiduc  d'Autrulte  fur  ce  qui  fi  p.ijfa  en  ce  combat ,  conquefles  des  Chrtfitens 
liélorteux.UsChres  fe  reuoltent contre  lesTurcs, Uur  viéloire  furU  Baffà  de  Themifwér,  Uurs 
conqueftes,autre  dtffatte  des  T urcs  allons  n»  feceitrs  de  lladuan ,  l'amuée  de  f  armée  de  Sinan  foret 
les  autres  kleuerU  fiege. 

X  V 1  .Dejfeins  des  Turcs  fur  laTranf Huante,  fauorifc\d(  ceux  dupais.  Us  menées  de  ces  traifires^qui 
éUfent  vn  autre  Prtnct  que  Sigifmund  .  lequel  appelU  Us  Rafcuns  à  fin  ficours  &  fè  rendU  plus 
firt, prend  vengeance  de  fis  ennemis, fait  tfirangUr  celuy  qui  autttefié  éUu ,  cr  perfuade  à  je  s  fuiets 
de  Je  reuelter  centre  les  Turcs. 

XVIII.  Grandsremuémensen  U  Valachie^  deputez^dela  Prouince  vers  Amurath,  qui  leur  dtnne  A/i- 
cbelpourUur  Prince^édepoffeék  AUxandre,  lequel  il  fais  ejhangler,  grandes feditions  des  lanifai- 
res,  btfiotrede  Hafachi,  rigoureufe  procédure  à' Amurath  qui  penfoit  eflre  enforceU  farelU  Jes  rufet 
de  cette  femme  pour  fi  lujlijier,  merueiUeux  changement  en  la  vu  d' Amurath,  fait  epangUrU  BaJJk 
de  Bude  &  Catecufine  Grec,  U  BegUerbeyÀc  Cjpre affafini par  les  Ianifairts,U  Reyne  d'y^ngU- 
terre  fait  alltamt  auec  \^mitrâtk 
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O  K  Vnc  des  Chofes  qui  le  touchoit  le  plus  alors ,  cftoit  le  fecoùr^  que  tes  Polonnoik  i  j  7 
Âuoicnt  donne  au  Vaiuodc  de  Moldauic:  car  encore  que  toute  la  Prouince  ne  l'cuftpas 
ifecouru,  &:  qu'il  n'y  euft  eu  que  les  Kofaques,ioutesfois  il  ne  laiflTa  pas  de  faire  entrer  vnc 
armée  de  Tartares  fur  les  frontières  de  Pologne  vers  laRuffic ,  iufqucs  au  nombre  de 
cent  mille,  qui  rauagercnt  plus  de  trente  lieues  de  pais,  briilans  deux  cens  chaftcauxSC 
fnaifons  de  Gcntils-hommes,plufieurs  villagcs,mafracrans  les  plus  vieux  &:  les  plus  icu- 
pcs,  ficemmenansvn  bon  nombre  de  prifonniers  aucc  vn  mcrueilleux  butin  ;  Inais  ils 
furent  pourfuiuis  de  G  près  par  les  Polonnois,  qu'ils  leur  rendirent  la  pareille  :  car  ceux- 
cy  fcrctirans  comme  vainqueurs,  &c  comme  gens  qui  n'auoicnt  aucune  dctîiancc, furent 
prisen  dcfordre&;  taillez  en  picccs,lcur$enncmisrecouurans  leur  butin  flt  la  meilleure 
partie  de  leurs  prifonniers. 

Tov  T  au  commencement  du  rcgnc  d'Amurath,  les  AmbafTadeurs  des  Princes  qui 
font  d'ordinaireà  la  Po'rte  des  Empereurs  Turcs,  vinrent  faire  leurs  complimcns  accou-  Gr»ivJ  h6- 
Aumez,  mais  le  Roy  de  Perfcentr'autrcs,y  enuoya  vnc  Ambaffadc  fort  célèbre:  car  oû 
dit  qu'il  y  auoit  deux  cens  chcuauxen  fa  troupe,&  qu'il  a«oit  cinq  cens  ducats  ^dcpen-  dc«r  de*' 
fer  par  iour.  La  réception  qu'on  luy  fit,fut  auili  tres-magnifiquc:  car  on  enuoya  Vlichia-  îî''^'»'.* 
Il  audeuantdeluyauecvmgt-cmq  galères  lulqucs  a  5cutarj,dans  Icrquellcs  les  tables  i  conftAn*^ 
eftoientdrcflccs,defortequetanaisqu'onlepa(rojtdcrAficcn  Furope,on  luy  faifoit  "«"P'*: 
feftin.  A  la  dcfcente  j  l  Aga  des  laniflaires  le  fut  rcccuoir  en  perfonnc ,  honneur  qui  fc 
faittrcs-rarementjôc  depuis  le  port  iufques  à  fon  logis,  les  rues  eftoient  bordées  de  la- 
niflaires j  les  BafTas  le  traitèrent  après  chacun  en  particulier.  Or  les  Seigneurs  Otho-  . 
inans  quand  ils  ont  cnuie  de  faire  voir  la  pompe  &c  la  magnificence  de  leur  Cour,  onc 
accoullumc  de  femdre  d  aller  à  la  chaflc,  où  ils  font  trois  ou  quatre  iours ,  puis  ï  leur  re- 
tour on  Itur  faitvne  forme  d'entrée oii  leur  garde  font  redoublées ,  &:  leur  fuite  parc© 
fort  fuperbement.ô:  Amurath  qui  auoit  cnuic  de  faire  voir  cette  pompe  à  cet  Ambaf- 
fadeur,s'en  allaa  lachaiTe  incontinent  après  fon  arriuée,au  retour  de  laquelle  on  luy  fie 
vne  fort  fomptucufc entrée.  Cet  Ambalîadeeftoit  enuoyc exprés  pour  renouuellcr  les 
anciennes  alliances,  ce  qu'ils  firent  aullî,  mais  cela  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Alors  rcgnoit  en  Perfe  Mahomet  Hodebande  fils  de  Tachmas  &  frerc  d'Ifmacl  au- 
quel cettuy-cy  auoic  fuccedc .encore  qu  il  fuft  aueugle.Or  du  temps  de  Sclim,  Abdalla- 
bcgSanja^  s'cftoit  retiré  fous  la  protc£iion  du  Perfien  :  Selim  l'auoit  toutcsfois  fait  rc- 
A  tourner,  lous  l'aflcurancc  de  fes  promelfes.  Mais  quand  Amurath  fut  venu  àTEmpirc  ,il  p,jo,irte 
le  fit  décapiter  aucc  tous  ceux  de  fa  fuite,  cela  fut  vnc  des  caufes  de  la  guerre,  les  Perfcs  «uie  de  U 
tcnans  cela  à  vn  grand  mcfpris  qu'on  auoit  fait  d'eux,  d'auoir  fait  mourir  vn  homme  qui  ^^[^"^ 
s'eftoit  mis  en  leur  protcûion,&:  qu'Us  auoientdcliuré,abufcz  par  les  belles  promeflcs 
qu'on  leur  auoit  faites .  Il  eft  vray  que  la  guerre  ne  commença  pas  fi  toft:  car  elle  n'aduinc 
qu'en  l'an  mil  cinq  cens  fcptantchuid.  Mais  cependant  Amurath  voulant  donner  vne 
imprcflîon  de  foy,qu'il  fcroit  Prince  adonné  à  la  guerre.commanda  àVlichiali  de  mettre 
fusvnepuifl'^nte  armée  démet  :  ce  qui  donna  bien  àpcnfcr  à  tous  le.sPrinccsChreftiens 
fcsvoifins,&  principalement  aux  Vénitiens,  craignans  que  cet  appareil  de  guerre  ne  fuft 
pour  marcher  contre  eux:  c'eftpourquoy  chacun  dcfbn  cofté  fe  mit  à  fortifier  fes  con- 
trées, les  maritimes  principalement.  Mais  la  ville  de  Conftantinoplc  fut  tellement  affli- 
gée de  pefte&  4c  famine  tout  enfcmble,  qu'elle  leur  fit  perdre  vne  partie  de  la  peur, 
l'Empereur  Turc  cftant  contramt  de  quitter  routes  les  pcnfccs  de  la  guerre,  pour  remé- 
dier aux  pertes  &c  dommages  qu  cnduroit  la  capitale  ville  de  fon  Empire. 

TovT  ES  FOIS  pour  confirmer  l'opinion  qu'on  auoit  eue  de  fes  nouucUcsentreprifcs,  il  '■^""J**^ 
commandaquc  les  garnifons  qu'il  auoit  enHongricauxfrontieres  de  l'Empcreut jCufTent  H*og°ie. 
àrauagci*fcs  terres,  la  trcfven'cftant  point  encore  ratifiée  entre  eux, &  de  fait  ils  prirent 
plufieurs  chafteaux,  &  emmenèrent  vn  fort  grand  nombre  de  prifonniers  ;  deqiioy  fe 
plaignant  l'Ambafladeur  de  l'Empereur  à  Amurath  au  nom  de  fon  maiftre,de  ce  que 
pendant  la  promeflc  de  vouloir  continuer  latrefve,onluy  faifoit  laguetreouucrtCjllluy 
fitrcfpondre  que  fi  fon  roaiftrc  vouloir  auoirtrcfve  aucc  luy,  il  fe  refolutde  luy  payée 
tribut,  autrement  qu'il  marchcroit  en  perfonne  pour  le  ruiner.  Or  outre  ce  que  ce  Prin- 
ce eftoit  fort  haut  à  la  main,&:  qui  cjoyoit  que  tous  les  autres  Princes  luy  deuuicnt  ren- 
dre l'hommage,  il  y  auoit  encore  vnc  raifon  particulière  :  car  Maximilian  eiloit  du  nom- 
bre des  pouriuiuans  au  Royaume  de  Pologne ,  ce  que  l'Empereur  Turc  ne  defiroiten 
fiçon  du  monde,  pour  la  haine  héréditaire  qui  eft  entre  les  maifons  d'Auftrichc  &  dei 
OihomanSjfi  bien  que  cettuy-cy  ne  le  vouloit  point  pour  voifin  :  c'eftpourquoy  il  çaf- 


Hiftoirc  des  Turcs; 

'575-  choitdcledcftourncr  de  ccspcnfcc  par  ligucrrc  :  Quant  aux  affaires  de  Pologne,  tt  en 
  alloit  ainfu 

Le  Roy  In  c  o  N  T  I N  ENT  après  la  mort  de  Charles  ncuficfme  Roy  de  France,  la  Reine  (à 
iitntyJe  ixicre  dcfpecha  en  diligence  Icficur  de  Ghcmeraud  en  Pologne,  pour  aduercir  le 
K*»  l'clon.  RcyHcnry  dcValois,quc  le  RoyCharlcs  rauoicdcc!.u-c  Ton  fuccelTcarà  la  couronne  de 
giiîra.jr  Fiance  j  lequel  ayant  fonde  que  ce  fcroïc peine  perdue  d'efpcrcrquc  les  Polonnoiscon- 
cottliuc'  fenciflcnci  lun  depart,apres  auotr  faicmine  de  vouloir  demeurer  aupays,&:  gouuernef 
la  France  par  vn  Vice- Roy  ,  il  Hc  difpofer  des  relais  iolon  les  chemins  qu'il  deuoic  cenir. 
Le  foir  donc  que  fe  deuoit  faire  ce  parcement,c(lant  venu ,  ù  Maicftc  traita  folemael- 
lenienttous  les  Seigneurs, Geniils-hommes  &  OHiciers  Polonois  quieAoïeni  lors  en  fa 
Cour ,  &:  qui  luy  elloient  fore  afTcclionnez ,  pour  les  edats  Se  honneurs  dont  U  les  auoic 
|>ouxueus(lcs  autres  s'edans  quelque  temps  auparauant  retirez  en  leur  terre  auecque  li. 
cence)puis  après  s'eftre  couché,  &  que  le  Comte  de  Tin  cy  premier  Gentil-homme  de 
la  chainbre  luy  euft  tire  le  ridcau.ii  fcleua  peu  après ,  dcguifc  d'habits  &:  d'vn  bandeaa 
qui  luy  couuroit  la  moytié  du  vifage,  &:  accompagné  de  du  Halde,rvn  de  Tes  Valets  de 
chambre,  qui  demanda  congé  aux  gardes,tirortic  par  vne  porte  rccrette,de  laïqueUc  il 
auoitordinairemctlcs  clefs  pour  aller  i  la  chairc,8«:  montèrent  fur  les  chenaux  qui  lesat* 
tcdoient.fur  lefquelsils  firent  telle  diligencc,que  moyennant  les  relais  qu'ils  trouuerenc 
le  long  de  leur  chcmin,ils  gagnerentaulti  tu(^  rAutriche,fansaucun  dc(lourbier,faifaac 
rompre  les  ponts  par  oij  il  palfoit.  Auparauant  que  de  partir, il  fît  efcrire  en  fon  nom  par  le 
ficurdePibrac  vne  lettte  en  Latin  adrelTante  au  Sénat  de  Pologne,  par  laquelle  fa  Ma- 
jcftc  dônoit  aduis  de  loccafion  nccellairequi  le  forçoit  dequitcr  leur  Royaume  pluftoft 
qu'ilne  penfoit,veulebefoinque.la  Franccauoit  de  fipicfcnce,comme  les  Princes  fie 
Seigneurs  dupays  luy  auoxcnc  mande  couriersfur  councrs,  ic  principalement  la  Reync 
fa  mcre, 

LcS  Polonnoise(lonnez&  marris  de  ce  départ,  tafcherent  par  lettres  ic  AmbaHade 
de  faire  retourner  leur  Roy  ,  vne  entre  autres,  qui  le  trouuaàFerrare  :  laquelle  proteda 
liimuoyét  fore  à  fa  Maje(lc,que  fi  elle  ne  rctournoit  dans  peu  de  temps  ^  les  Polonnois  auoienc 
'''"'îTff  rcfolu^  cn  ciire  vn  autre ,  ce  Royaume  ncpotiuantfubfiftcr  fans  la  prefcnce  d'vn  Roy^ 
iems  pont  lequel  fa  Majcftc  pria  de  furfeoir  cette  refolution ,  luy  promettant  de  retourner  bien- 
le  faite  ic-  toihmais  voyans  en  fin  quil  les  auoit  quittez  pour  iamais,&:  fc  contentcroit  du  titre,  oa 
tourner,  ,xic\oit  dc leurs aflùircs ,  que  ce  fcroitpar  l'cntrcmifed'vn  Vice- Roy, lequel  ils  ne 

pouuoient  fuportcr  pour  beaucoup  de  raifons,ils  s'allcmblerent,  &:  après  meure  dehbe- 
ration  ,  firent  publier  folemnellcment,quc  fi  dans  le  douzicfmeiour  de  May  de  l'année 
mil  cinq  cens  feptante  cinq,  Henry  de  Valois  ne  retournoit,  il  feroit  priué  de  la  dignité 
Royale  de  Pologne.  £t  dautant  qu'il  ne  comparut  perfonne ,  il  y  eut  proclamation  fai« 
te  en  la  ville  de  Cracouie.le  quinziefmeiour  deluillet  enfuiuantparvn  heraut,qui  de^ 
clara  que  puisqu'il  ne  s'eftoit  irouué  au  lourà  luy  prefix  ,il  cftoit  déchcu  du  Royau- 
me ,  &:  qu'il  y  auoit  dcslorsinccrtegne,  commes'il  eullefté  decedc:  deqiKiy  edantad- 
uerty,il  fit  prier  les  Electeurs  2^  Barons  du  Koyaume  de  vouloir  encore  attendre  iufques 
àvn  certain  temps  :  dedans  Icqiial  il  promettoit  de  retourner  vers-eux,  ou  de  leur  cn- 
uoycrvnc  plcmc  faculté  d'en  élire  vn  autre  tel ,  qu'ils  lugeroient  leur  eftre  plus  com- 
mode. • 
Cette  prière  fut  accompagnée  des  menaces  d'Amurath  parle  moyen  de  Mahomet 
Sliferfe-  Bana,qui  afFcîlionnoit  particulièrement  laCouronne  de  i  rance.fans  que  toutefois  on  l'y 
ûioncei  tt  cuft  obligé  pat  aucun  bien  fait,ayât  efté  fort  mal  recônu  de  ce qu'ii  auoitcllé  caufc  que 
H^Frioc*    Henry  de  Valois  auoitellé  eleu  Roy  de  Pologne:car  il  n'en  auoit  eu  iufques  alors  auttc 
recoinpence  que  de  complimenszil  eft  vray  qu'on  luy  enuoya  depuis  quelques  prefens , 
mais  ce  flic  fi  peu  de  chofe  ,  que  i  ayapris  du  ficurlugé  ,  qui  fut  Agent  pour  ledit  Sei- 
gneur Roy  à  la  Porte  d'Amurath ,  après  le  départ  du  ficur  de  l' lllc,  qui  auoit  fuccedé  à  fa 
charge  d' Ambafiadeur ,  à  fon  frère  î'Euefque  d' Aqs.duquel  il  a  elle  parlé  cy-de(rus).quc 
tous  cesprefens  enfemble.tant  ceux  qui  deuoicnteftrc  prefentez  au  grand  Seigneur.quc 
ceux  qui  eftoientpour  le  premier  Balla, ne  femontoient  pas  i  deux  mille  cfcus,dequoy  il 
fut  alTcz  mal  contcnt:car  il  difoit  qu'il  n'y  auoit  là  yen  digne  d  clhe  prefcnté  à  fon  Sci- 
gncur,&  offrit  d'c  bailler  pour  ce  faire  à  rAinbafradeut5mais  il  le  refufa,qui  pourroit  bic 
cftre  la  mefine  chofe  que  nous  auôs  diôe  cy  deffus  de  I'Euefque  d'Aqs.  Aulfi  le  dit  fieuc 
luge  netiét  il  pas  qu'il  luy  foit  tienarriué  de  tout  ce  que  deilus:toutesfois  ce  que  l'en  ay 
^ic ,  c'cll  ainfi  que  l'a  raporté  Raymond  de  Kaymond  en  fon  liurc  de l'Antc-Chrifl ,  le- 
quel 
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quel  aflciircrauoit  entendu  dire  au  mcfmc  (leur  de Noailles.   Orconimc  icdy,  nonob-  'iVS- 
ftant  ce  peu  de  reconnoilTancc  pour  vnc  fi  notable  courtoifie,i!  ne  lailVa  pas  de  s'employer 
la  féconde  fois  :  de  forte  que  les  Polonnois  n'ofcrent  encore  pafTcr  outrc:mais  finalement 
après  vn  long  delay,la  Diette  fucalIîgnceàCracouie,  où  il  y  eut  proclamation  faite  parvn 
hcraut.par  laquelle  il  déclara  que  le  grand  Parlement  des  Éftats  tenus  naguercs  en  la  ville  ^o"  Poio".fe 
dcSterzife,toutlc  "^cnat^:  Eftatde  laNoblelfc  p.ir  vn  commun  accord,  rcuoquoit  tout  coi.trc  te 
le  droit  de  fidélité  &:  obcïll^ince  qui  luy  auoit  cfté  promifc ,  declarans  qu'ilsne  le  vou- '^"'^ 
loientp'uspour  Roy,  puis  qu'il  ne retournoit  pointau  Royaume,  dans  le  temps  qui  luf 
auoitcftcalTîgnc,  &  ainficertifioità  tousque  lcRo\  Henry  de  France,  n'eftoit  plus  Roy 
ou  Seigneur  du  Royaume  de  Polongnc  :  mais  qu'il  eftoit  dcchcu  du  Royaume,  Se  qu'il  y 
auoitentrcregne. 

Cela  fait  ils  aflcmblcrent  les  Eftats,  pour  procéder  à  nouuelle  elcûion,  en  laquelle     ^  ^■ 
ils  fe  trouucrent  fort  partagés  en  opinions  :  car  les  vns,  &  la  plus  grande  partie  des  Séna- 
teurs do  Polongnc &:  de  Litluianie,  vouloient  Maximilian  Empereur:  n^ais  Sbt)ro5ic  Pa- 
latin de  CracouiCjCorKa  de  Sandomirîe.&  le  Comte  de  Tancy  eftoient  plus  portez  à  en 
élire  vn  Piafte  :  c'eft  àdircvn  qui  fuft  du  fang"  Polonnois  :  foutesfois  l'émulation  qu'ils  ^•o"!^ont 
auoient  les  vns  contre  les  autres,  eftantcaufe  qu'ils  nefcpciirent  accorder  à  en  nommer  fn  Pologne 
vn,  ils  rlioifirent  la  voye  moyenne,  &:  ne  pouuans  oublier  les  mérites  &  les  obligations 
que  le  Royaume  auoit  à  la  famille  des  lagcllons,  ils  conftituercnt  Anne  rillc  du  dernier  Ro/. 
Roy  dcfFuncV  ^igifmond  Auguftc,  en  cette  dignité ,  qui  cftoir  pour  lors  âgée  de  quinze 
ans,  &  hiy  deftinerent  pour  m  irv  Efticnnc  B.ittory  Pnncc  de  Tranlfiluanic,  lequel  par  le 
mefmc  décret  ils  declarerentlc  Roy,  à  quoy  l'authoritc  de  l'Empereur  Araurath  fcruit 
beaucoup. 

Car  comme  il  euft  eftc  aduerty  de  l'eflcdion  qu'ils  auoient  faite  de  l'Empereur  Maxi  mJZh  aux 
mtlian,  il  enuoya  vn  Chiaoux  en  leur  Amlfcmblée  .luecqiics  lettres,  par  lefquelles  il  leur  F^i^"- Je 
niandoit,  qu'ayant  entendu  qu'ils  eftoient  aflcmblez  pour  l'eAcdion  d'vn  Roy,  pour  le '^"'""^"^ 
départ  de  Henry  de  l'illurtrc  fmg  de  France  fon  amy.quiàce  qu'on  luyauoit  donné  à 
entendre, s'eftoit  retiré  pour  la  mauuaifeeftime qu'il  faifoit  d  eux  &:  leurdcflbbeiflancc, 
&qu  en  cette  Diette  où  ils  eftoient  alors  ,  ils  auoient  refolu  d'élire  ou  l'hmpcreur  Ma- 
ximilian ou  le  Duc  de  Mofcouic,  hommes  inconftans  Se  grandement  hays  de  !uy, partant 
qu'ils  fe  donnaflcnt  de  garde  d'cftre  trompez,  &:  que  cela  ne  fut  caufc.de  rompre  es  pa- 
yions &:  les  alliances  qu'ils  auoient  enfcmble  , que  ceux-cy  ne  pourroicnt  pas  longue- 
ment entretenir:  qu'i's  eulTcnt  doncques  foin  de  leur  République,  &  empefcbalfenc 
qu'il  ne  leur  arriuaft  pis ,  qu'il  fçauoit  qu'il  y  en  auoit  plu(icur$  d'entre  eux ,  gens  no- 
b"e$  Se  fages  ,  qui  pouuoient  mieux  commander  que  ceux-là  :  mais  s'ils  ne  pouuoienc 
tomber  d'accord  d'élire  quelqu'vn  de  leur  nation,  qu'i's  auoient  tout  proche  d'eux 
Efticnne  Battory  Prince  de  Tranflîluanic:  que  s'ils  en  vfoient  ainfi  ,  iis  s'aireuraflcnc 
que  cela  feroit  caufe  de  confcrucrla  paix  Se  la  tranquillité  en  leur  Royaume  ,  autre- 
ment qu'il  feroit  contraint  de  s'en  venger  par  les  armes,  leur  iurant  D  i  E  v  &  fon  grand 
Prophète,  qu'il  feroit  entrer  vne  fi  puiftante  armée  dans  la  Po:ongne,  qu'elle  feroit  futfi- 
fantc  de  rauager  tout  leur  pays,  &  de  réduire  en  fcruitude ,  eux,  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  :  toutesfois  qu'il  auoit  telle  créance  en  leur  foy  &  conftantc  amitié  en  fon  endroit, 
qu'ils  ne  voudroient  pas  rien  entreprendre  contre  fon  feruicc.  Cecy  eftoit  efcrit  de 
C«nftantinoplc,  le  dernier  lour  de  Septembre  l'an  de  l'Egire  neuf  cens  odantc  &: 
trois. 

Ces  lettres  &  quelques  autres  confiderations  particulières  les  firent  entendre  à  cctt« 
clecl:ion,&à!averité  à  peine  cullcnt-iisfceu  faire  meilleur  choix:  car  encore  que  Bac- 
tory  ne  fuft  pas  en  noblcdc  de  race, pour  eftre  comparé  aux  Valois  &:  aux  lagellons,il  auoic 
neantmoins  en  luy  toutes  les  parties  d'vn  grand  Roy,  pour  gouucrncr ,  tant  en  temps  de 
paix  qu'en  temps  de  guerre,  comme  de  fait  il  a  fort  fagementgouuernc  ce  grand  Royau- 
me, où  il  a  toufiours  eftc  aimé  &  redouté  de  fes  fujets.  Les  Polonnois  doncques ,  qui 
auoicntcleu  Maximilian  ,  craignans  que  cette  diuifion  fuft  caufe  d'vn  plus  grand  mal 
au  pays,  de  laquelle  les  Turcs  fc  vouluficnt  fcruir  comme  d'vn  prétexte  pour  y  faire 
des  courfes ,  prirent  leur  cxcufe  fur  la  longueur  &:  le  retardement  de  Maximilian,  au- 
quel ils  enuoycrent  des  Ambaftadeurs ,  pour  luy  faire  des  remonftrances  particulières, 
par  lefquelles  ils  luy  faifoient  entendre  que  veritablrmet  que!ques- vns  dés  leurs  auoienc 
choifi  fa  Majcftc  pour  leur  Roy,  Se  que  là  dcflus  l'Eucfquc  de  Gncfnc  luy  auoit  mandé 
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ity<.  cet  auisparticulier,commcvncrcfolutiongcncrale:mais  comme  la  plus  plus  grande  oar- 
.  tic  de  raffcmblce  y  contrariaft,non  pour  le  doute  de  fa  iuftice/agenc  fi^  pieté  :  mais  dau- 

tant  qu'ils  cftoicnt|d'auantage  portez  à  l'endroit  de  quelq^u'vn  dupays,  &!:qu'vn  Roy 
ne  peutcftre  cleu  que  par  vn  vnanimc  confentcment  de  tous ,  en  fin  ils  auoienc  dé- 
claré lafcreniflimc  Prmceflc  Anne  fille  du  feu  Roy  Sigifmond.pour  Reine  de  Pologne, 
pour  lagrandcajFcûion  que  la  nation  Polonnoife  portoit  à  la  famille  des  lagcllons,  à 
laquelle  ils  auoicnt  donné  pour  mari  le  Prince  Eftiennc  de  TranflTiIuanie ,  lequel  ea 
ccfaifant.ils  auroient  rcceu  pour  leur  Roy:c'eftpourquoy  ils  fupplioientfaMajcftc.quc 
félon  fa  grande  prudence  &  bonté  accouftumce.quil'auoittoufiours  porté  au  bien  &:  re- 
pos de  la  Republique  Chr8ftienne,il  ncvouluftpaspourvn  petit  nombre  defuffragesquî 
rauoicntclcucftre  caufcd'vn  grand  pcril,non  feulement  en  leur  Royaume:  mais  en- 
corcsà  toute  laChreftientc  ,  qui  fc  pourroit  émouuoir  fur  cette  querclc.  Supplioicnc 
doncques  fa  Majeftc  de  ne  trouuer  point  mauuaife  cette  élcûion,qui  n'auoitcftc  faite 
que  pour  !c  bien  de  leur  pays&  que  félon  fa  modeftie  accouftumée.il  print  le  tout  de 
bonne  part.n'ayans  peu  trouuer  d'autre  meilleur  moyen  pour  accorder  tous  les  Ordres 
que  ccluy  qu  ils  auoicnt  tenu. 

Cette  Amba(radcfutenuoycede"Varfouic,  où  les  Eftats  eftoient  alors  affcmblez 
pour  la  création  d'vn  Roy  :1a  lettre  qu'ils  en  cfcriuirent  à  l'Empereur  Maximilian.cftoit  fi- 
gncedu  Pal.itm  de  Cracouie,Lublme,Bclfe,&  du  Marefchal  dclaNoblcfl*e,dcputcidc 
ïous  les  Ordrcspourcetteéle6tion,&:daitéedu  quinziefme  Décembre ,  l'an  mil  cinq 
cens  feptantc-cinq.  Quatre  iours  après rcncftion,ilsenuoyerentau(fi  au  Prmce  Efticn- 
nc,  lequel  vint  en  diligence  ioiiir  de  cette  dignité  qui  luy  cftoitarriuée  contre  fonefpe- 
rance  :  car  il  auoit  déclaré  quelque  temps  auparauant ,  qu'il  ne  dcfiroit  nomt  fe  rendre 
compétiteur  au  defir  de  l'Empereur,  s'il  afpiroit  à  cette  couronne,  ny  mefme  d'aucun  de 
la  trcs-illuftrc  famille  d'Auftriche  :  mais  pluftoft  de  les  y  ayder,&  de  faire  tout  ce  qu'il 
luy  fcroit  pofliblepour  les  y  promouuoir,  6c  bien  accroiftre,  s'il  eftoit  en  fa  pu  i  (Tance,  leur 
grandeur^  leur  dignité  j  mais  comme  il  vid  les  fuffrages  de  tous  pancher  de  fon  cofté,  ic 
que  d'ailleurs  ceux  quitenoient  le  party  delà  Maifon  d'Auftriche,rcufl'ent  fcmonsd'ef- 
feûuer  fa  promelTe,  &  de  faire  paroiftreà  Cefar  cette  bonne  volonté  qu'il  difoit  luy  por- 
ter, alors  il  leur  refpondit  fi  ambiguement ,  qu'ils  reconnurent  facilement  que  tout  ce 
qu'il  auoit  fait  dire  à  leur  afTcmblccpai  fes  AmbafTadeurs,  eftoit  plus  félon  la  courtoific 
que  félon  la  vérité.  Ce  qu'ayant  elle  rapporté  à  l'Empereur  Maximilian,il  fit  tenir  vnc 
Dictte  We  Dictteà  Rati(bonnc,cn  laquelle  il  obtint  non  feulement  beaucoup  defccoursdesPrm- 
poiîr'^ajtr  '  CCS  Alcmans,  Rohcmicns  &  Hongrois  :  mais  ayant  efté  depuis  transférée  à  A  ulbourg,  les 
tontre  la    Roys  dc  Uanncmarc,  de  Suéde,  le  Duc  de  Saxe  ,  le  Duc  de  Mofcouie  &  de  Pomeren^ 
Pciongne.  g^g^j  yj^ç  jjg^,ç  cntr'cux  pour  la  dcftcnfe  de  l'Empire, &:  pourenuahir  la  Pologne  :  le 
Mofcouite  cntr'autres,  qui  eft  le  perpétuel  cnncmy  de  cette  nation,  cnuoya  faire  offres  à 
fa  Maieftc  de  toutccquieftoiten  fapuidancc,  pour  fubiuguer  la  Polongne. 
Cecy  eftoit  bien  fclon  la  penfced  Amurath,  qui  s'alTcuroit  de  deux  chofes  en  l'cfle- 
Surath  în  ûion  dc  Battory.l'vne  d'auoir  cettuy-cy  pour  amy,&  d'ofter  par  ce  moyen  dégrades  for- 
l  éicdiioDdc  cesaurcftederAlemagne,quandilvoudroity  faire  la  gucrre^ou  bien  que  les  autresPrin- 
Buioty.     çcscirconuoifinsenuieux  de  la  profpcrirédcBattory.luyfcroicnt  infailliblement  la  guer- 
re, ic  que  luy  auroit  fujcc  dc  fe  mettre  dc  la  partie,  pour  delFcndrc  la  querele  de  fon  con- 
fédéré &tributaire.''Mais  pour  l'empefclier  tellement  chez  foy,  qu'il  laillaft en  reposas 
voifins,  Maximilian  cnuoya  des  AmbalTideurs  en  Perfe,  tant  en  fon  nom  qu'en  celuy  du 
Roy  d'Ffpagne,  pour  inciter  le  Sophy  i  faire  lagucrre  aux  Turcs:  dequoy  Battory  ayant 
cftéaduerty,il  les  fitcheualer  en  forte, qu'ils  furent  furpris  par  le  chemin  &  maÂacrez, 
puis  enuoyaà  Amurath  leurs  lettres  ic  inftruûions,  par  Icfquelles  il  pcuft  découurir  tous 
les  fecrets  de  f<îs  ennemis,  dequoy  l'Empereur  Maximilian  fut  fort  defplaifant,  ôc  fitar» 
rcfterles  Ambafladcurs  de  Battory  Scpiufieurs  autres  Polaques,qui  cftoientpour  lors 
par  rAllemagnc,&:  à  Vienne  :  tous  fes  dcflcins  toutcsfois  s'en  allèrent  en  fumée:  car  il  luy 
furuint  vn  grand  tremblement  dc  membres,^  vn  grand  battement  de  cœur  qui  mit  fin  h. 
ùi  vie.  Son  fils  Rodolphe  luy  fucccda,  lequel  enuoya  vers  Amurath  des  Ambaûadeurs, 
pour  obtenir  vne  trefvequi  luy  fut  fort  facilement  accordée,tant  à  caufe  de  l'aduis  qu'on 
auoit  eu  à  la  Porte  dc  la  grande  leuée  que  faifoient  les  Alcmans,  que  d'autant  aufli 
qu'il  vouloit  entendre  à  la  guerre  dc  Perfe,  dc  laquelle  il  a  eftc  cy-deffus  parle,  &c  quel- 
les oc^fions  y  auoicnt  incite  Amurath:  mais  an  fonds  ccn'cftoitqu'vnc  pure  ambition, 
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bien  qu'on  fift  courir  le  bruic  alors  qu'il  rcntrcprenoit  pour  fa  Religion ,  voulant  empcf-  ^?7f»_ 
cher  le  cours  de  celle  du  Sophy  :  car  il  pcnloitauoirvn  fore  grand  aduancagc  pour  Icsrc-  Trefutseo' 
mucmcns  qui  cftoicnc  lors  en  Pcrfc,  dcfquels  les  affaires  eftoiencen  cels  termes.  ro^*' 
Tachmas  cftancdeccdécn  l'année, félon  quclqucs-vns,  mil  cinq  cens  fcptantc-cinq,  doiphcje 
d'autrcs.mil  cinq  cens  fepuntc-fix.il  laiffa  trois  fils,  tous  en  aaee  de  luy  pouiioir  fuccc-  Anmwh. 
dcr  au  Royaumc,mais  le  plus  leune  nomme  Caidars  en  empara.  Cercui-cy  ayant  mis  (es  murmmt 
iircres en prifon,  comme  ilfc  vidcnaffeurancede  fa  Royauté, il  fe  montra rfvn  courage  fi  '°  P"''^* 
lafche  que  les  Grands  du  Royaume  commcncercnt.à  le  mcprifer,puisà  le  haïr, fi  qu'ils  le 
malTacrercnt ,  &:  tireront  fon  frère  Ifmacl  hors  de  prifbn,&  1  alfirent  fur  le  thrône  Royal, 
auquel  ne  fctrou«antpastropaireurc,parrcxcmpletoutreccntqu'ilauoitdcla  mort  de 
fonfrcrc,  voulant  rcconnoiftrc  en  fonds  la  bonne  volonté  de  fesfuiets,  il  fc  cache  en  fon 
Palais  ,&  fe  conduit  fifecretcmenten  fon  dcfTcm,  qu'ayant  fait  publier  fa  mort,  elle  fut 
facilement  crcuc,  principalement  par  fes  cnncmis,lcfquelsauccques  cette  créance  fc  dif- 
penfercnc  de  dccouurir  toutes  leurs  plus  fccrettcs  pcnfées,a{reurcz,ce  leur  fcmbloit,  qu'il 
ne  Icui'  en  pouuoit  arriucr aucun  mal ,  puis  qu'il efloic  mortt-Mais  les  moucharts  qui 
auoientcftc  mis  au  guet  pour  rccônoifhe  les  adions  &  les  paroles  d'vn  chacun,enaduffr- 
tircnr  fidcllcmcntlf'macl-.lcljucl  fortant  dcfon  fepulchre,commc  vncorpsnouucllement 
relTufcitc,parutàfesenncmis,non  comme  vn  fancofmejmais comme  vn  Prince  iuftemcnc 
irritc,en  quoy  il  fe  comporta  fi  criminellement,  qu'il  remplit  tout  de  meurtrercc  qui  cau- 
fa  de  nouueaux  troubles  &:  des  confufions  inopinées  entre  fes  l'uiets,  qui  augmentèrent 
encore  par  la  publication  de  fa  nouuelleloy, qu'il  vouloiteftrc  embrafléc  à  Calbin.faifanc 
mourir  Ips  delobeyflansquincla  vouloientpasfuiure.  Toutes  cescruautez  furent  caufc»' 
qu'il  fe  fit  vnc  fort  grande  coniuration  des  Suliansx'cft  à  dire  des  plus  Grands  du  pais, qui 
vintàtcl  poin(Il,que  fa  propre  fœur  nommée  Perça,  qui  s'entendoit  auccquesles  Sultans, 
Ictua  :  ccqui  confondit  vniucrfellement  tout  cet  Empire  ,  de  forte  qu'il  fembloitquc  la 
Perfe  s'en  alloit  ruinée ,  &  qu'il  n'y  auoit  chofequt  fuft  capable  de  refifler  aux  moindres 
attaques  de  fes  ennemis  :  &:  cette  foiblcffc  fie  confufion  d'Eftac  allant  empirant  tous  les  CodabanJa 
ioursjils  élcuerent  au  thrône  Royal  Codabandc. homme  ignorant  des  affaires, du  gouucr-  ^uj*^ 
nement  &:  de  la  guerre,maladc  des  yeux ,  qui  a  fait  dire  \  quelques- vns  qu'il  eftoit  aueu- 
gle.crainiif  &  inconfidcrc  en  fes  a£lions,&;  ce  qui  importe  le  plus,peu  ou  point  eftimé  des 
Sultans, fi  bien  qu'à  raifon  de  toutes  ces  chofes.ce  Royaume  iadis  tant  rcdoutc,commcn- 
ça  d'cftre  méprifé  de  fes  voiûns,  fie  de  ceux  qui  en  cftoient  éloignez. 

Amvhath  fut  aducrty  de  toutes  ces  nouueautez,  ce  qui  luy  fîtefperer  d'en  faire  ay-  iî7^'  ^ 
(cmentlaconquefte      d'obtenir  vnc  vickoiredcfia,  ce  luy  fembloit,  toutcaffeurée:  ace  77- 
faircfftoit-il  encore  particulièrement  incite  par  Zcftuf,lors  Bafladc  Zean,  lequel  l'ayant   1 1 1» 
infofnié  deioutreftatdePerfCjl'enflammacncoredauantage  \  cette  guerre, par  l  efpc- 
fance  qu'il  luy  donna  d'vn  grand  &  illullrc  triomphe,  iugeant  cette  cnrreprife  d'vne  ' 
licurcufeSc facile iffuc.  Ayant  doncques nommé  MufVapha  Biffa  Cherlcfquicr,  Soltam 
c'eft  à  dire  Lieutenant  gênerai  d'armée,  que  quelques- vns  nomment  ^cadiaquer,il  com- 
jnan  da  que  tousles  Baflas    Gouuerneurs  des  villes  à  luy  fuicttcs ,  euffent  i  fe  trouuer  en 
la  ville  d'Erzrum,  Bcglicrbcgat  qui  cil  en  l'Arménie  raaieure,fur  les  confins  de  Siruan  oa 
<ies  MedcsSc  des  Géorgiens, affife  vers  le  port  de  Tarabofanc  ou  Trebizonde ,  &  à  ftx  ou 
Icptiournécsauant  dans  le  pay$,villc  fort  commode  pourpaffcr  en  Armenie,en  Géorgie, 
en  Siruanfic  à  Tauris  :  en  ce  pays-là  on  conduillr  enuiron  quatre  mille  Soldats  de  Surie, 
quatre  mille  de  Caramanie,  de  Mefopotamie  douze  mille,  de  Baby  lonc  &:  de  Curdy  mil- 
les, des  lantfTaires  de  Condantinople  trois  mille,  de  Spaoglans  ic  autres  jrc/is  de  la  Porte 
quatremilic,  le  tout  faifant  60000.  hommes^tous  fttpcndicz,il  en  vint  autant  de  Volon- 
taires. 

MvSTAPHA  fit  retirer &amaflcr  les  orge$,fromens,ris&  autres  viures:  l'on  mena  à  A- 
lep  feulement  enuiron  huiikmille  charges  de  fromcnt,&  parlavoye  de  lamerrrraiour,on  central  ae 
porta  pluGeurs  dcfdttes  prouifionsau  port  deTrcbizondc   Toutes  ces  prouifionsainfi  cette  «r- 
préparées,  Muflaphapartitdc  Conftantmople,  accompagné  de  tous  les  HafTas  iufques  \  conitawi* 
la  mer,  ayant  feulement  pour  lors  les  laniffaircs  que  nous  auonsditcy-deflus ,  &:  autres  uopu.  ' 
ftipcndiez de  la  Porte,  Amurath  cilantàlapetiteportede  fon  Serrail  pour  le  voir  paffcf: 
vnc  partie  de  fon  arméeeftantà  Erzruip,  l'autre  le  rencontra  fi-rofl  qu'il  eutpalîe  à  Scu- 
*  canécqu'il  fut  dans  l'Alîe:  car  aufli  bien  les  Généraux  n'ont  point  d'anthorité  efi  l'armé* 
tant  qu'Us  voyent  Conftantinople ,  fi^n'oferoient  pas  auoir  fait  mourir  vn  fimple  foldat 
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fans  le  commanderacncexprcz  de  l'Empereur  j  mais  fl-coft  qu'ils  l'ont  perdu  de  vcui'|& 
*î77'  qu'ils  ont  campc,alarsont-ils  toute  fouucraincauthoricc  dcvicA:  de  mort  fur  leur  armée: 
^  7^  •  Muftapha  emmena  de  Conftantinoplc  force  pièces  de  campagne,  plufieurs  charges  d'af- 
prcs,auecqucs  puiflance.en  cas  de  ncccflitc,dc  fc  feruir  de  la  chambre  d'Halep ,  fc  trou- 
uantàTrcbifondc  furla  fin  du  mois  de  May ,  où  après  auoir  fait  la  reucuc  dcfcs  gens,  il 
s'achemmaà  Chars, lieu  fur  les  limitcs,iadis  voloncairement  razc  par  Solyman,  en  la  con- 
clufion  de  la  paix  qu'il  <itauccqucs  Romas:  de  Chars  il  s'achemina  aprcs  en  la  Georgie,8c 
dcuxiournécsau  de-là  de  Chars, il  campa  fous  les  montagnes  de  Ciucidcrni, en  certaines 
campagnes  nommées  de  mcfme  que  les  montagnes,  qui  cftoicnt  coftoyéescn  cet  endroit 
de  deux  collines, fur  Icfquellcs  il  mit  feize  ou  dix  hujû  mille  hommes,  Aufquels  comman- 
doicnt  Bcyran  BalTa    Ofman  Bafla,  qui  fut  depuis  premier  Vizir. 
LtsPerfes      C'estoit  cc  qui  fe  pafToit  du  coftc  des  Turcs:  mais  le  Roy  dcPerfe  ayant  entendu 
•  que  Muftapha  cftoitparty  de  Conftantinople  pour  l'iituqucr,  il  arma  aullî-toft  contre 

Ttttci.  luy, commandant  à  Tachmas  Gouuemcur  de  Rciuan,&à  Manuti  Cham  Gouuerncur  de 
Gcngo.Serap.  Cham  GoMuerncur  de  Nefciuan  &  à  autres  Capuaincs  &  Gouuerncurs  des 
v»lle$  limitrophes dcsTurcs.derallcmbler  tous  Icsfoldats  qui  ciloict  fous  leurs  comman- 
dcmcnsjd  aller  au  douant  de  l'armée  Turquefque,&  de  luy^onncr  bataille  auecques  le 
plus  grand  aduantagc  qui  luy  feroit  poflible.  Ccux-cy  ayansfort  promptcmcnt  obey  &: 
vfé  de  toute  diligence,  vinrent  vers  Chars ,  &  cdans  arriuez  aux  campagnes  appcllées  de 
Clîioldcr,  ils  virent  fur  les  collines  dont  acAc  parlé  cy-delTus  ,  les  iiaflas  Turcs  auecques 
leurs  gens. Or  n'auoicnt-ils  auecques  eux  que  feizcàdix-huiftmille  hommes,  &:croyans 
j  que  l'armée  desTurcs  ne  fuft  point  plus  grande  que  ce  qui  paroiffoit  à  leurs  yeux.,  comme 
ce  qui  cftoit  en  leur  trouppe  ,  eftoient  tous  gens  de  guerre  ,  defqucls  il  n'y  auoit  aucune 
comparaifon  aucc  les  autres ,  qui  n'citoicnt  la  plus-part  que  foldats  volontaires,  raraafTez 
de  toutes  parts ,  ils  penferent  bien  qu'ils  les  prcndroient  à  Icuraduantage,  &:  que  leur  li- 
uransla  bataille,  ils  cxecutcroient  te  commandement  de  leur  Roy:  ilsaduanccrcnt  donc 
hardiment,  â£  les  Turcs  firent  le  mcfme  de  leur  codé ,  fi  qu'ils  fc  iotgnirrnt  bien-toft,  flc 
vinrentvailjammentau  combat ,  qui  fut  entièrement  à  l  aduantage  dcsPerfcs,  lefqucls 
taillèrent  en  pièces  leurs  ennemis,  â£  en  rapportctcnc  vnc  tres-fignaléçviâoirc,  y  ayans 
fait  mourir  fcpt  Sanjacs. 

Mais  Mudapha  voyant  tout  en  defolation,  {£.  ques'ilncfehaftoit  d'y  ren\edicr,  tandis 
Muftapha  qucraffaireeftoitencorccn  balance,  fes ennemis  vicndroient fondre  fur  luy  ,  auecques 
court d"  f  '  victorieux, qui  épouucnteroit  plus  les  ficns  que  ny  leur  nombre, ny  leurs  ar- 

gtnîWcL"  mes,fit  audi-toft  marcher  le  rcftcdefon  armée  auecques  la  plus  grande  impctuolité  qu'il 
dcff-itt.    luy  fut  poffible, pour  eftonner  dauantage  fes  ennemis,  qui  nes'attendoicnt  point^ette 
recharge;  mais  edoient  lors  plus  attentifs  à  maffacret  ceux  qu'ils  auoient  vaincus,qu 
dcffendrcdc  ceux  quil.es alloicntaflaillir:aufliaduint-il  que  cette  furprifcfut  fortà  l'aa- 
uantage  de  Muftapha,  qifi  mit  leur  armée  en  route,ayant  rompu  leurs  cfcadrons ,  &:mis 
en  fuite  les  plus  refolus^fibic  qu'il  en  demeura  cinq  mille  fur  la  place,  &  trois  mille  qu'ils 
prirent  prifonnicrs,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  acheter  cette  viâoire  bien  chèrement ,  &  fans 
y  faire  vne  notable  perte  defes  gens, qui  euft  cncoracfté  plus  grande,  fans  lanuiti  qui  les 
fepara,  les  faifant  tecircr  chacun  fous  fon  cnfciene:  l'vn  &  l'autre  ayant  cette  croyance, 
qu'il  cfloitplus  vicbofieux  que  vaincu  ,  toutesroisil  fcmble  que  l'honneur  en  foit  dcu  à 
Mu(lapha,qui  força  le  premier  fes  ennemis  d«  faire  rctraite,bien  que  le  plus  grand  meur- 
tre ayt  efté  de  fon  cofté:  tant  y  a  que  IcsTurcs  firentvncdcpcfche  à  Conftantinople  pouf 
aduertirlcur  Empereur  du  fuccez  de  cette  bauille,ÔC  les  Perfcsclcriuircntàlcut  Roy  qui 
cftoit  pour  lorsàCaft>in,pour  l'informer  du  dommage  t^ait&  receu. 
otnei  tro-  matin  fuiuant,Muftapha  commanda  qu'on  fit  vn  baftion  en  cette  campagne  des 

ph<e  de  tcftes  dcs  Pcrfcs ,  cc  qui  fut  exécuté  :  cet  homme,  comme  vous  auez  peu  voir  en  Cyprc 
Muftjpba-  ^      c  eftoit  le  mefme  qui  en  fit  laconqucfte  )  citant  fort  porté  à  toute  cfpece  de  cruauté. 

De  là  Muftapha  paflà  à  Tiflis  en  la  Gçorgic.viUe  Royale  de  Simon-Bcch,  mais  dommce 
n  prend  par  Daut  ffcrc  dc  CC  Simon  qui  cftoitprifonnicr  cn  Pcrfcraprcs  il  repara  les  murailJcs  ab- 
forufic*'  t>"itucs  dufort  de  Tiflisqu'il  trouua  vuidc  ,&  y  mit  cent  pièces  d'artillerie  auecques  vn 
fort  grand  nombre  d^  foldats  qu'il  y  latfl'a.fous  la  charge  d'vn  certain  Mahomet  Bafta  fils 
deFarrat,  fans  qu'aucun  luy  dcbatift  cette  place,  dautant  que  Dauts'cn  eftoitfuy,fi-toft  ^ 
qu'il  aurfit  entendu  la  venue  de  Muftapha,  qui  celafait,s'cn  alIaàSeruan,&:commeil$*y 
acheminoit ,  il  luy  vmt  des  Ambafllideurs  deLenda,appcllé  iiccndcr ,  feigneur  de  Zagi 
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glicn  Géorgien,  qui  s'offrirent  dcrcndrcobeyflanceaunomdcleurmaiftrc.aufcigncur  ij^ji, 

Othoman  ,  Icfqucli  portèrent  de  fort  riches  nrcfcns  àMuflapha:  ccquifutfaic  prcf-  

que  par  tous  les  voyfins  de  la  ville  de  Sechi,  comprife  dans  les  confins  dans  la  Ser-  s«nder 
uanie:  de  1^  fans  faire  aucune  chofe  digne  de  mémoire,  l'armée  des  Turcs  parutàla  ["f.l^^n 
riuiere  de  Canach  ,  qui  diuife  les  Géorgiens  de  Seruan,  ic  fc  va  décharger  en  après    tcaj  du 
dans  l'Araxes  ,  auccques  vn  grand  tour  qu'il  fait  durant  vn  bon  elpace  ,  faffant  xî^l^''" 
comme  vnc  peninfulc  ,  abondante  en  ris  Se  en  tous  les  grains  neccffaires  à  la  vie  hu- 
maine. • 

Cependant  lesCapit.^ines  Pcrfans  qui  s'en  eftoient  fuis  de  la  bataille,  n'anoient  pas 
pris^cllccpouuante,qu'ils  n  eulfent  toùfiours  fuiuy  leurs  ennemis  à  la  trace  fous  l'cfpo- 
rance  de  faire  quelque  bonne  rencontre  à  leur  aduantage,&:  de  prendre  en  tin  raifon  de  la 
perte  qu'ils  auoient  faite  au  précèdent  combat-.car  félonie  chemin  qu'ils  voyoïcni  que 
tcnoit  cette  arn.ce,ils  ingcoicnt  qu'infiilliblcmentellc  pafTeroit  par  lieux  ftciiles ,  Se  fe- 
roit  contrainte  de  chercher  des  viures,ôc:  ainfi  s  ccartans  qui  çà  &c  là  les  trouucr  fcparez  de 
leurs  gens, les  prendre  après  à  leur  aduantagc.Pourraicuxparuenirdonc  au  but  de  leur 
defîr,ilsfc  retirèrent  en  cette  peninfule,  derrière  quelques  collinos  .attcndansfccrette- 
mtftqueles  viiiandicrs  &  autres  Turcs  vinllcnt  chercher  de  viurcs,  &  defaitil  leur  reuf- 
fift  ainfi  qu'ils  l'auoicnt  prcmcdi  tc-car  les  Turcs  ne  furent  pas  plulloll  arriucz  à  Canp.ch, 
qu'a^iecqucs  le  congé  de  Mufiaphaon  mit  cnfemble  mille  hommes  de  condition  feruilc  , 
&  baffe,  afin  qu'ils  allafTcnt  chercher  des  bleds.  OrfedoutoitiJ  bien  des  dclfeinsde  les  snataf^c- 
cnncmis.c'cfl  pourquoy  il  cftoit  bien  ayfe  d'cxpofer  ces  gens  de  peu  à  leur  merc) ,  comme  me  Je  Mu- 
c'eft  l'ordinaire  des  Turcs  de  n'en  faire  point  grand  cftat ,  ne  mcctans  point  leur  perte  en  "'P^*' 
1  igne  de  compte, &:  cependant  par  vn  bon  ftratageme  prendre  1  armée  dcsPerfcs  auec  cet 
amorce  &:  par  cet  hameçon. 

D  E  fait  comme  ces  viuandiers  fe  fufTcns  mis  en  campagne, les  Perfcs  qui  auoient  l'œil 
au  guet, ne  faillirent  pas  auffi-toft  de  les  dccouunr  fifoudaincment.qu'iisles  enucloppc 
ïent&:  les  taillèrent  en  pieces,fans  qu'aucun  d'cuxéchappafl.  Muftaphaqui  s'efloitcam-  leuicmenc." 
pc  auprès  de  là,  ayant  ouy  les  cris  de  fes  gens  qu'on  maffacroit,  il  s'imagina  ce  qui  en 
cfloit  :  de  forte  qu'cftant  monté  incontinent  àchcual,  ilicourut  auec  toute  fon  armée 
du  coflé  où  il  oyoit  le  bruit,  &  eftant  guide  par  quelques  fugitifs  qu'il  rencontra  ,  il 
trouualcs  Perfcs  occupez  à  ramaffer  les  dcpoiiilles  des  occis ,  ne  donnant  pas  prefquc 
le  loifîr  aux  Capitaines  de  fuir  ny  de  fe  rcconnoiflre  j  car  Mullapha  voyant  vn  fibel 
aduantagc,auoitfort  encouragé  fes  foldats,  auparauant  que  de  s'y  acheminer.  Se  leur 
auoit  fait  voir  combien  l'cnnemy  s'eftoit  aueugic  luy-Tnefmc.de  s'en  venir  en«e  lieu, 
où  il  n'auoitque  leur  armée  par  derrière,  &:  le  fleuue  par  jdeuant,fî  qu'il  falloit  par  nc- 
ceffité,ou  qu'ils  rompiffent  l'armée  des  Turcs,  ou  qu'ils  fe  prccipitalfent  dans  le  Ca- 
nach :  Se  ils  (çauoicnt  bien  que  leur  nombre  s'eftoit  grandement  diminué  parleur  der- 
nière deffaitc.  • 

Qv  E pthftx.-veHs\ difoit-ily  tfue  deueient faire  mâ  'munant  cenx-cjejm  font  en  dejirdre ,  smufiz,  à  Moftapha 
recueillir  le  butin  de  la  dt Jatte  de  trois  ou  quatre  malotrus,  que  nous  IcurauoHs  enuojz.  pour  leur  ejhe  ^i^^^^  ^'^* 
vnappaj,  gfin  queux  meftnes  nous  fèruiffcntapres  décurie , puis  qu'en  bataille  rangée  ils  a  ont  fturc- 
fifter*  vofire  peuueir.  Il  ne  fi  prcftnta  iamais  vne  helie  occafon  pour  terminer  cette  guerre  :  car  quelle 
autre  atmiey  a-il  en  campagne  ?  leur  force  efi  eneruèe  cr  ctmme  anéantie  dans  la  dijftntton  , 
/es  plus  valeureux  d'entre  eux  ont  ejié  faits  mourir  par  leurs  Fnnces ,  n'y  ayant  tcy  que  les 
rejles  de  tout  ce  qui  efloit  généreux  en  cette  nation  ,  lefqucls  encores  à  peine  fujfent  ils  fort is  de  leur 
villes,  s'ils  r^eujfent  eu  plus  de  confiance  fur  la  difficulté  des  cfiemins  à-  la  fier  dit é  des  contrées 
far  fiii  nous  dcuions  pajffr  que  fur  leur  propre  vert»  :  &  de  fait  quelle  armée  ont-ils  oppofe' a  U 
nofirtfvn  nombre  a  peine  fufffant  pour  refîjfer  à  nos  auant-ceureurs  de  forte  que  vous  auez, 
veu  quaup-tofl  que  nous  parufmcs  à  la  première  rencontre  ,  ///  commencèrent  à  branler  ,  CP"  À 
nous  donner  des  marques  cTvne  vifloire  toute  ajpurée^  &  bien  qu'ils  rendtjftnt  pour  lors  quelque 
combat ,  comme  ordinairement  U  terreur  de  la  mort  fait  remuer  les  mains  aux  plus  lafches  û-  re- 
crus: toutes  fois  le  Jûperbe  trophée  que  vous  en  duez.  vtus-mefme  éleui  ,  fait  ajfez.  tuger  qu'ils 
fint  bons  pour  combatre  contre  des  picoreurs  ,  mats  quand  ils  ont  en  tejle  des  Inmmes 
pratiquez,  a  la  guerre ,  qu'ils  fuccombent  bien-tofti&  que  stb  ont  eu  quelques  fm  de  lad- 
uantage  fur  rus  armées^  ce  n'a  efié  que  par furprife.  J^ue fi ,  dis-it ,  en  fe  dépendant  de  toute 
leur  pmffànce^  ils  n'ont  peu  rien  gaigner  fur  vous  que  de  U  perte  ,  ajpure^-vous  maintenant 
au  ils  ne  s'attendent  'pas  à  vne  telle  fàlve  ^  ny  à  nous  aueir  fur  les  bras^  qu'ils  n'en  remptr- 
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1578.  feront  ^uede  U  honte,  de  i'ignemtnie  crvne  ruyne  totale  :  car  ou  U  firprifi  leur  apportera  ine  teBe 
'  frayrurtjMetous  fi  mettront  ta  faite,  ou  Ji(]uelijk'vn  veut  rendre  du  combat,  tl faudra  que  ce  fin  hors 

dt  (on  r^ng,  &  frlufiofide  dc/cJf>oirijHc  de  force ,  mâts\^ue  peut  va  homme  deftjjxré  contre  vr,  homme 
rcfolti  &  contre  C ordre  c;- la  difitpline  qui  reluit  en  nos  armée s>  é"  àla  'vente  it  ne  vous  màr.e  fM  à  va 
coniLjt,mais  à  vne  victoire  toltte  affeurée,  qui  ofiera  U  doute  qu'on  a  eu  de  la  première,  à  ciufe  de  quelque 
aduantage  qu  *tls  eurent  du  commencement jur  nous:  car  tl  ne  ttendr.t  qu'à  vous  que  vous  ne fi fficz,  périr 
touscius-cy ,  iufjufs  à  vn. 

ndFaitf  dts     Et  de  ce  pas  faifant  marcher  les  cnfcignes.ils  trouucrcnc  tout  en  delbrdrc,toutc$fois 
u 'fl"urdc  comme  lès  Pcrfes  ont  toufiours  vendu  leur  fang  bien  cherementaux  Turcs ,  il  y  auoic 
Caoach.    parmy  cette  armée  pluftcurs  hommes  de  guerrc.vieux  routiers  &  expérimentez  en  telles 
afFaires.qui  eurent  bien-toft  raffcmblé  quelques  cfcadrons  pour  tenir  tcftc  aux  Tur<î^,& 
donner  quelque  temps  aux  leurs  de  faire  au  moins  quelque  retraite,  s'ils  ne  pouuoicnc 
rompre  leurs  ennemis  i  fi  que  le  combat  demeura  long- temps  en  balance  auec  grand 
meurtre  tant  d'vne  part  que  d'autre,  mais  enfin  la  partie  n'cftant  pas  égale,  les  princi- 
paux Capitaines  fe  fauuercnt  comme  ils  pcurent,  le  rcftc  fut  tout  taillé  en  pièces  ou 
noyé  en  fuyant  dans  leflcuue  de  Canach  ,  peu  fe  fumèrent  auec  leurs  Capitaines ,  qui 
s'en  rctournercntàCaftiin,  porter  cette  trifte  nouuclleà  leur  Roy. 
IV.        Lts  Turcs  cependant  s'eftans  rcpolcz  après  leur  vido:re,  grande  à  la  vérité,  mais  qui 
toutcsfois  leur  auoit  cftc  bien  difputcejMuftapha  voulant  louyr  du  fruiû  de  cctre^ef, 
MulUpha  faite .afTcuré  que  le  pays  dcScruan  cftoicen  proye  au  vamqucur,il  exhorte  fes  foldats  de 
vrjt  gutcj  paflcr  fur  le  flcuue  deCanach, comme  ccluy  qui  leur  r  cftoic  feul  à  vaincre  pour  fe  rendre 
les  muiftres  de  cette  Prouince  :or  eftoit-il  difficile  à  guéer,&  l'exemple  tout  i  cfTent  des 
Perfes  qui  ne  l'auoicnt  voulu  pafrer,&  qui  s'eftoient  noyez  en  iceluy,bicn  qu'ils  fuifenc 
du  pays ,  leur  donnoit  affcz  de  terreur'pour  l'entreprendre  ,  bc  la  crainte  de  la  mort  leur 
olloitlcdefir  de  renommée,  &  d'afTujettir  les  autres.  Mais  l'ambition  de  Muftapha, 
poulTce  encore  par  l'efprit  de  fon  Seigneur ,  qui  ne  fe  foucioit  pas  de  cimenter  fes  con- 
quf  ftcs  auec  le  fang  humain,  comme  cftant,  ce  leur  fcmble,de  plus  longue  durée  ,  vnc 
chofeacquifcayfcmcntfc  perdant  aptes  plus  facilement,  leur  rcmonftroit,  que  c'eftoic 
vnepîusgtandc  lafchetè  à  eux  de  reculer  dcuantvn  flcuue,  que  ce  ne  leur  auoitjedé  de 
vaillance  de  rompre  &:  detfaire  leurs  ennemisiqu'ils'y  pourroittro,uuer  quelque  endroit 
auquel  il  n'y  auroit  pas  tant  de  danger  qu'ils  fe  ï'imaginoient,qu'apres  cette  petite  peine 
ils  enircToient  dans  vn  pays  qui  icsrecompenferoit  de  tous  leurs  labeurs, n'ayans  iufques 
alors  combat  u  que  pour  la  vie  :  les  prioit  donc  de  vouloir  iouy  r  du  fruift  de  leurs  vi- 
âoircs,  après  Icfquelles  c'cftoii^'en  retourner  au  logis  fans  ncn  faire ,  s'ils  ne  conque- 
ftoicnt  le  pavsennemy  :  cela  difoit-il  aux  vns& aux  autres. 
Mais  les  (bldat^  de  la  Grece,& principalement  ceux  de Conftantinoplc.letrouuercnc 
Î^TicTnc-  ^  niauuais ,  comme  s'il  les  euft  voulu  expofer  à  vne  mort  toute  certaine ,  &  s'aigrirent  en 
ita>  ctit  de  forte  c5  tre  luy  iqu'ils  te  menacèrent  luy-mcfme  de  le  maffacrer,  s'il  vouloir  palfer  outre, 
«non.      jyy  tJifantmil  outrages:  ce  qui  euft  eftonné  vnchefmoini  courageux  :  mais  Muftapha 
fans  s'cftonner,  ny  (ans  retarder  pour  cela:  ainsau  contraire  fa  hardiefl'c  eftantaugmcn- 
tée  parleurs  iniures,il  paffa  tout  le  premier  cette  riuierc  profonde  &rapide,& fut  fuiuy 
des  principaux  Capitaines  qui  eftoienten  l'armée,  des  efclaues  d'vn  chacun  d'encr'cux 
&  prefquedc  tous  les  volontaires  :  il  eft  vrayque  ce  ne  fut  fans  foufïrir  vne  très -grande 
perte  :  car  ou  tient  qu'il  y  demeura  huiâ:  mil  hommes  noyez  dans  cette  eau ,  auec  vnc 
grande  quantité  de  cheuaux,  chameaux  &:  mulets ,  &  vne  grande  perte  de  bagage.  Le 
len  demain  lerefte  de  l'armée  encouragée  par  l'exemple  de  leurs  compagnons, demeurée 
au  reftc  fans  chef ,  fut  contrainte  de  s'expofer  àl'auanturc ,  qui  leur  fut  plus  heureufc 
qu'elle  n'auoit  eftc  aux  premiers ,  d'autant  que  le  fable  ayant  efté  remue  par  les  pieds  de 
ceux  qui  auoient  pafTé  le  iour  auparauan t,  cftant  porté  par  le  flcuue  en  bas,  s'eftoit  tout 
ramaft:  enfemble,  fi  bien  qu'il  faifoit  comme  vnc  grande  découuertc  au  fleuuc,  parle 
moyen  de  laquelle  tous  ceux  qui  pafTerent,  arriuercnt  fains  &:  fauues  à  l'autre  riue,  U 
n'en  mourut  pas  vn  feul  de  tout  ce  refte  d'armée ,  l'aquelle  vint  auec  les  autres. 

M  vsTAPHA  pourfuiuantfon  chemin ,  pafTa  de  là  à  la  ville  d'Eres,  laquelle  eftanc(âns 
aucune  garnifon ,  &:  n'y  ayant  en  icelle  que  des  habitans ,  gens  de  baffe  condition  &:  fans 
cGeur,ils  accoururent  kien-  toft  au  deuant  de  luy,pour  porter  les  clefs  de  leur  ville,  dans 
laquelle  eftant  entré  ,  il  fit  aufli-  toft  faire  vn  fort  au  milieu  d'icelle,  mett.int  dedans  Ca- 
ictias  fiaflli  auec  va  bon  nombre  de  foldacs  ,& félon  quclqucs-vns ,  quatre  cens  pièces 
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d'artillerie  Et  parce  qu'on  cftoic  au  cccur  de  l'hyucr,  &  que  le  voyage  qu'il  dcuoit  faire 
aurctour,eftoicfortlong,il  fcrcfolucdc  retournera  Erzerum,oi.iis auparauantquc de  ^  ^7 ^' 
partir, il  laifTiOfuian  BafTi  pour  gouucrncr  cette  Prouincc,luy  donnant  charge  de  fc 
rendre  maiftrcde  Sumachic  &:  de  Dcrbcnc,  &:  dcs'aydcr  dcsTartarcs,  Icfqueis  il  auoic 
entendus  s'cftrc  approchez  de  ladite  Ville  de  Dcrbcn  t.  Muftapha  doncques  citant  party, 
Ofman  s'empara  au ffi-toft  de  Sumachic  bonne  ville,  fcituce  non  loin  de  la  mer  C.ifpic,  ^^'.^^"stt; 
laquelle  fouloit  eOre  fi  puiflante,  qu'elle  contcnoitcinqou  fix  mille  feux  en  (on  enclos,  machic 
&  pounoit  fournir  à  fon  Roy  de  hui»^là  dix  mireChcuaux,  &:  en  chafla  Arcfcliam  Per- 
fan,  qui  la  gouuernoit  au  nom  du  Roy  de  Pcrfe.  Ayant  ainfi  occupe  Sumachic,  il  cn- 
uoya  des  Ambafl'adcurs  en  la  ville  de  Demicarpi,  lefqucls  rapportèrent  les  clefs  de  ladite 
ville,  &:luy  menèrent  les  premiers  citoyens  d'icc. le,  Icfqucls  venoient  prier  Ofman  d'y 
aller  demeurer  i  il  appella  pareillement  iesTiartarcs  qui  eftoicnt  campez  à  demie  iour- 
ncc  de  Demicarpi,  au  nombre  de  trente  niille,  fous  leur  chef  Alh;cherui,  frcrc  du  Roy  Lm  Tam- 
dcsTartarcsCumans,  qui  habitent  les  régions  voifincs  du  palus  Mcotidcs,&  de  Gaffe,  ["^^"^^^ 
ledit  A'hicherui  vintauecfcs|trcntcmillc hommes àSum.ichic,&:  fuiuantccqu'Ofman  xuici- 
luy  ordonna,  courut  ic  rauagca  toute  la  ProumcedeSeruan,  tirant  vers  lavil  edcGen- 
ge  demeure  d'Emangcli-  Cham. 

Estant  arriuc  fur  lebordde  la  riuierc  de  Canach  ,il  trouua  Arefcham  qui  y  efloic 
campé, attendant  quelques  nouuclles  de  Calhin  &  quelque  fecoursrli  il  y  eut  vn  fort &: 
furieux  combat, où  leTariare  fut  vainqueur,^:  mitnon  feuicmentàmort  toute  l'armcc 
du  Pcrfan  Arefcham,  mais  le  priten  vicluy-mefme,&  l'enuoya  à  Sumachic  à  Ofman,  ï-'»" 
qui  le  fit  pendre  hors  d'vnedes  falesoii  il  auoit  accoutumé  de  s'afTeoir  ,  iors  qu'il  cftoit  î'rHcTt«l 
Gouuerneur  :  de  là  leTartare  continuant  fes  victoires ,  courut  à  Genge,  &  donna  fur  im. 
Emnngeli  Cham  qui  cftoit  allé  i  la  chaffe  aucc  fa  femme ,  &  l'ayant  dcff.iit  il  faccagca  • 
Gengc,  emmenant  aaecfoy  plufieurs  perfonnesefclaucs  &:  force  butin  j  &:  ainf]  charge 
de  biens, il  s'en  retournoit  à  Sumachie  ^  mais  eftaut  arriuc  en  quelques  campagnes  baflcs 
cnuironnccs  des  vertes  collines, conuic  par  la  beauté  Se  aménité  du  lieu, il  y  campa  auec- 
ques  tous  fes  gens,  fans  entrer  en  autre  deffiancc ,  prenans  leur  repos  en  toute  aficu- 
rance,commc  s'ils  fuflentdefiaarriucz  en  tcrreamie&:  hors  de  foupçon.  Cependant  le 
Roy  de  Perfe  qui  auoit  entendu  le  dommage  qu'auoientrcccu  Les  fiens  aux  deux  batail- 
les cy-delfus  mentionnées,  &:  que  les  Turcs  auoient  défia  pafie  auSeruan, auoit  dcpcfché 
fbudainement  fon  fils  aifnc  nommé  Emir  Eluiza  Miricc,  auec  fon  premier  Vizir  appelle 
Salmasfc  Degun  mere  du  Prince,  aufquels  il  donna  douze  mil  hommes  ou  cnuiron, 
pour  aller  endommager  les  Turcs. 

L  E  Prince  Pcrfin  ayant  paAr  la  ville  de  Tauris  &:  de  Curacah,  arriua  prés  d'Eres,  & 
rencontra  CaietasBa(la,lequcl  preflc  par  laneccflîté  des  viures.alloit  courant  le  pais  voi-  ^-^ 
fin  alTcz  inconfiderement,  fi  bien  que  le  Prince  Perfan  le  prenant  à  fon  auantagc,  le  mit  n    ic  fotz 
à  mort  auec  tous  fes  gens,  &:  reprit  le  fort  d'Eres,  auec  les  deux  cens  pièces  d'artillerie  ^ 
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quieitoient  dedans,  lelquclles  il  cnuoyaversSumachie,  ou  il  auoit  delia  ouy  dircqu  Of  piccc«  \a 
maneftoit:  &  eftant  arriué  aux  campagnes  où  les  Tartares  cftoient  campez  ,  encore  f*'"^"' 
qu'il  vift qu'ils  le  furpalfoicnt en  nombre:  toutesfois ayant  reconnu  qu'ils  eftoicnt  en- 
dormis, ne  voulut  pas  refufer  vne  fi  bonne  occafion:  il  entra  fiiricufement  parmycuxSi 
en  fit  vnegrandc  occifion,prenant  vif  le  Capitaine  Abditcherai,lequel  ilenuoyaà  Caf- 
|||n  an  Roy  fon  pere,  aucc  les  nouuclles  de  ce  qu'il  auoit  fait  à  Eres,  &  la  prifc  de  l'ar- 
tillcric.  Cela  eftant  fait,  il  continua  fon  chemin  iufqaes  à  ce  qu'il  arriua  deuant  Suma-r 
chie,  où  eftant,  il  fit  aufli-toft  dire  à  Ofman,  que  s'il  luy  refidoit  la  ville,  il  luy  donnc- 
roit  U  vie;  mats  s'il  vouloit  s'opiniaftrer  à  luy  refifter,qu'il  nepouuoit  efperer  de  luy  au- 
cune mifcricorde.  Ofman  qui  ne  fçauoit  rien  de  ladeifaite  des  Tartares  ,  &:  efperoic 
d'heurecn  heure  leur  retour,  fit  rcfponfc  qu'il  rendroit  volontiers  la  ville  :  mais  qu'il 
demandoit  de  gracequ'on  luy  donnaft  trois  iours,  pour  pouuoir  apprefter  tout  ce  qu'il 
luy  falloir,  cfperantqueles  Tartares  reuiendroient  dans  ce  temps  là;mai$  après  les  trois 
imirs  pafTez,  voyant  que  perfonne  ne  venoitl  fon  fecours,il  fe  douta  auffi-toft,du  de- 
faftre  arriuc,  &  eftant  en  lieu  mal  muny  Si  fans  artillerie  ,  il  n'ofa  pas  difputer  la  place  j 
priais  fe  fcruanr  de  l 'obfcuri  té  de  la  nuiû  pour  celer  Ci  retraite,  il  s'enfuit  par  le  plus  fecrct 
à:plusafl'euré  chemin  des  montagnes  à  Demicarpi, où  il  fut  fort  bien  reccu. 

C  E  lieu  d'vne  forte  fituation  proche  de  la  nier,eftoit  outre  ce, répare  de  bonnes  murail.  Qui  i,  fac- 
iès &:  de  bons  fofTcZjfi  bien  que  la  place  fe  defFendoit  allez  d'elle-mefme  :  le  Prince  Pcr-  "S^"'  " 
fan  punift  rigouccufcmcnclcs  habitans  de  Sumachic  comme  ccbcllc$,tant  pourcc  qu'J       ^  ^ 
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lyy^.  auoicnc  rcceil  rcnnemy ,  fans  mettre  la  miin  à  l'cpcc.qu'aufli  parce  qu  ei'âyans  veu  dc- 

  uant  leur villc,luy  qui cftoit  leur  Princc,ils  ne  luy  auoienc ny  ouucrt les  portes,ny  donne 

moyen  d'y  entrer:  &:  cftant  retourne  à  Eres,  il  fit  le  mefme  de  ce  milcrablc  peuple,  à  rai- 
fon  dequoy  l'vnc  &  l'autre  ville  demeurèrent  déferres  &  détruites, tint  par  le  moyen  des 
ennemis  que  des  amis.  Cela  fait  le  Prince  Pcrficn  s'en  retourna  à  Cafbin ,  où  il  fut  reccu 
du  Roy,  des  Sultans ,  &:  généralement  de  tous  aucc  vnc  fort  grande  allcgrefle:  mais  le 
f  *vf T*^'^^'^'^*^  Abdilcheray  auoit  eftc  dcGa  fort  bien  traité  du  Roy,  cftant  rcceu  en  fon  Scrrail, 
ftkc  alla-  non  comme  prifonnicr ,  mais  comme  amy:  ce  qu'il  faifoit  pour  l'efperance  de  l'alliance 
rmiccic  qu'il  vouloit  faitc  auec  luy  ,  &  luy  donner  vne  de  fcs  filles  en  mariage,  pourauoir  par 
llzlw^tx.  moyen  la  nation  des  Tartares  à  fa  deuotion  ,  &  affcurer  en  cette  ficon  fes  affaires  du 
fonnicr.  coftc  dc  Scruan  ic  des  Géorgiens.  Or  ce  Prince  Tartare,  outre  fa  naturelle  beauté, cftoïc 
doiic  dc  tant  de  graces,qu'il  eut  bien- toft  ga^né  le  ccrur  des  Damcs,qui  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Roy  (  qu'elles  voyoïcnt  dcGrcr  cette  alliance,  &  le  gratifier  en  tout  ce  que  l'hon- 
neur pourroit  permettre,  luy  faifoicnt  fort  bon  vilagc  en  public,  &  le  gratifioient  par 
deffus  tout  autre. 

lalouficJcï   Ce  qui  engendra  vnc  très- grande  ialoufic  entre  les  Sultans  &  les  plus  grands  Seigneurs 
plfiicM  *   ^'^    Cour, pour  afpirer  au  mcfmc  but  que  le  Tartare,  extrêmement  marris  qu'vn  ellran- 
comrc  ce  gcr,  cncorc  cnnemy  de  leur  nation,  leur  vint  coupei  Ibcrbefous  lepicd:toutefois  com- 
rtincc     meils  virent  leur  Roy  Icdcfircr,  &  que  fon  but  ne  icndoit  qu'au  bien  public,ils  ne  pou- 
uoient  trouucT  de  termes  propres  pour  former  leur  plainte.vcu  que  c'cftoit  vne  très  bel- 
le opportunité  pour  le  bien  dc  leurs  affaires  :  mais  comme  l'amour  nousaucugle  en  la 
connoiffance  de  nous  mefme,  &  nous  donne  des  yeux  de  Linx  aux  affaires  d'autruy ,  ils 
moit  ié*''  épièrent  tellement  Icsaftions  de  leur  tiual,  qu'ils  reconncurent  qu'il  auoit  dc  l'amour 
•tnouA  a-  pourlamcredu  Prince, pluftoftque  pour  la  fille  du  Roy,cncore  firent- ils  courirle  bruit 
roc  du  Ro>       ^^^^  venoit  de  la  partdc  cette  Princeffe,  laquelle  deucnuë  extrêmement  amoureu- 
se P«[c,  fc  dc  ce  leunc  Roy,  l'auoit  plus  folicité  qu'il  ne  l'aaoit  recherchée!  de  forte  qu'on  tenoic 
pour  aHuré  qu'elle  luy  faifoitpart  dc  fes  plus  cdroits  embraffcmens.  Ceux-cy  bien  aifes 
d  auoir  vn  fi  bon  pretextc,vray  ou  faux,  pour  fc  défaire  dcceluy  qu'ils  haïffoienttant,a£ 
fcignans  cftrc  plus  ialoux  de  l'honneur  du  Roy  que  de  l'amour  de  fa  fille,  de  voir  vn  pri- 
fonnicr apporter  vn  tel  fcandale  à  la  maifon  de  leur  Prince ,  ils  firent  vnc  fecretc  confpi« 
ration entreeux  .pour sen dcfaireàlaprcmicreoccafion :  maisvovans  qu'il  cftoit  toû- 
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rent  contre  louts  ttop  bicn  accompagnc  ,  ils  entrèrent  vn  lour  tout  a  1  impourucu  dans  le  Serrail,  oii 
luy^^&lc  ayans  trouuéle  Tartare,  lis  luy  donnèrent  tant  dc  coups  qu'ils  le  renuerfercnt  mort  fur 
janilcScr-  liipl'icc,  oftansainfi  la  honte  publiquc,&:  principalement  celle  du  Roy  ignorant  dc  touc 
lail.        cela ,  &  afin  que  celle  qui  auoit  commis  la  principale  offenf?,  ne  demeurait  pas  impunie, 
ils  tuèrent  aullî  la  femme  du  Roy  j  toutefois  on  ell:  en  doute  fi  cela  aduint  de  leur  pro- 
pre mouuement,  ou  pat  le  commandement  du  Roy  :  mais  tant  y  a  qu'elle  fut  tuée  aucc 
fon  mignon.  C'ell  ainfi  que  fc  pallix  la  première  année  de  la  guerre  de  Perfe.  Quant  à 
Muftapha ,  s'en  cftant  allé  hyucrncr  à  Erzcrum,  il  congédia  toute  l'armée,  oià  il  s'occu- 
poit  à  faire  faire  dc  la  chaux  S>c  .autres  matériaux  neccffaires  pour  le  baftiment  de  Chars, 
qu'il  dcuoit  entreprendre  l'année  fuiuante. 
V.        L'année  qu'on  commença  défaire  la  guerre  aux  Perfes ,  pluGcurs  prodiges  furent 
Prodiges  vcusen  Europe,  entt'autrcs  vnc  grande  Comète  qui  fut  vcucprcfque  par  toute  l'Euro- 
itmoy^.    pc ,  à  Rome  vn  globe  de  feu  fut  veu  <«.i  l'air,  femblable  à  vn  gros  tonneau,  qui  naiff;^ 
fur  la  porte  de  Populo,  vint  s'éuartoiiyr  fur  leChalteau  faint  Ange.  On  vid  outre  en  Ta 
Romagne  fur  les  trois  heures  de  nuit  vne  grande  lueur  en  l'ait  qui  dura  quelques  heu- 
res, fi  bien  qu'à  my-nuit,  encore  que  cette  nuit- là  fuft  fortobfcure,on  pouuoitlire  tou- 
Trtfu«en-  jg  (otic  d'éctiturc.  L'année  fuiuante,  fe  traita  vne  trefuc  entre  le  Rovd'Efpaene  Se 
dEfpagne  Amurath;  quelques  vns  dilentq^ue  cette  négociation  lent  pari  entremiledu  Bafla  Mu- 
&  Aniu-    ftapha,qui  rauala  dc  beauGOupà  ce  qu'ils  difent  le  courage  des  Petfcs,  dauwnt  qu'ils 
auoient  beaucoup  de  confiance  en  ce  fecours  :  mais  le  Roy  d'Efpagne auoit  bien  lors 
d'autres  affaires  &  d'autres  penfées  :  &:  fi  en  la  dernière  Ligue  il  auoit  eftc  fi  curieux  de 
fa  conferuation  en  vne  affaire  qui  le  rcgardoit  de  fi  prés ,  il  y  auoit  grande  apparence  qu'- 
il ne  s'iroit  pas  expofer  à  l'aucnture ,  en  vn  pays ,  &:  pour  des  nations  fi  éloignées. 
"  '^r  w  de     Or.  durant  cette  guerre  de  Perfe ,  Mahomet  Balïa  eftoit  demeuré  à  Conftantinople, 
îamottdt  faifant  fa  charge  dc  premierVizir,  &c5mc  il  vit  fon  Prince  affcz  bien  établi  en  fonEra- 
Mabomct  pirc,lcquel  du  commencement  d'iccluy  &:  par  fon  confeil  auoit  augmente  le  nombre  dc 
'iies gens  dc  guerre &:  leurs  gages,  il  iugea qu'ayant  crefues  de  toutes  parts  en  Europe, 
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'^non  pourroit  bien  s'en  dcffaire  dcquelquts-vns,&:rcmcttrclcsautresà  Panci^nhc  fol-  ly/y. 
de.  Outre  ceux  qui  furent  caflcz ,  vn  cntrc-aucrcs  fe  voyant  réduit  parce  moyen  à  vnc  ~"  * 
extrême  pauurctc  ,fc  fit  Deruis:  cc{bnt  certauis  Religieux  Mahomctiftcs.qui  feignent 
les  tranfportcz,dont  il  aeftc  défia  parlé  plufieurs  fois  en  cette  hiftoirc,&  fera  encore  cy- 
aprcs.  Ccttui-cy  doncqucs  demandant raumofne aux  paHans,  comme  veulent  les  ftaruts  Origi* 
de  cette  regle.il  la  dcmandoitaunj  au  BartaMaliomet.lcquel  laluy  donnoic  volonticrîtor 
ne  faifoit-il  tout  cclaqu'à  dcfle»n  :de  (brtcqucs'eftant  peu  à  peu  acquis  l'entrée  au  logis 
duBafla,il  fie  en  forte  qu'il  en  rcmarqualcs  aducmic$;&:  comme  il  euft  ce  luy  fembloit  af- 
fez  bien  reconnu  toutes  cliofcs,vn  iour  de  Dimanche  au  mois  d'Oâobrc  de  l'année  mil 
cinq  cens  fcptantc-neuf,  le  Bafl'a donnant  audianccdans  lafalcdc  fon  logis , ce  Deruis 
voulut  entrer  auccqucs  les  autres  ;  mais  il  fut  repoulfé  ptuficurs  fois  par  IcsCapigi,  qui 
n'en  laiHcnt  ordinairement  entrer  que  quelque  vingtamc  à  la  fois,  pourcuiter  la  conru- 
£on  Voyant  doncques  qu'il  ne  pouuoit  faire  Tes  aftaires  dccecoftc-là ,  luy  qui  fçauoitics 
cftresdc  lamaifofi ,  entrapar  vne  petite  porte  dans  cette  fulle,  ayant  les  d€ux mains  dans 
Ton  fcin,cn  la  manière  qu'on  les  pourra  mieux  remarquercy-apres  à  la  figurc,&  fcprefen- 
ca  deuant  le  Bafla,  qui.cftoitalfis  dans  vne  chaire  ,  &:  s'eftant  mis  à  genoux  tira  vnc  main 
dcfon  fein, en  laquelle  U  tenoit  vn  papier  qu'il  luy  prcfcnta.Lc  Balla  qui  pcfoicqucce  fuft 
quelque  prière  qu'il  luy  vouluft  faire  pourauoir  de  luy  quelque  piccc  d'argent  (  carcom-  ^rBaftiaC 
menous  auosdcfiadit,il  luy  donnoitlbuuentraumofncjfcbain'apourfoiiillerenfabour- 
fCjretrouflant  fonCaft.mtalors  ce  mcfcliant  garnement  tire  l'autre  main, en  laquelle  il  te-  i^et>«»«« 
noit  vn  courteau,&:  en  donna  vn  tel  coupdans  le  l'ein  du  Baffa.qu'il  luy  coupa  la  veine  ca* 
uefii  luy  perça  le  cccurjlcBafTa  fc  fcntant  frappe, fc  lcuc,&:  comme  il  eftoit  grand  Se  puif- 
fantjil  fc  vcuticttcr  fut  celuy  quil'auoit  frappcjmaisiccoup  cftoit  tel  ,quc  lefang  le  fuf- 
foquant  qui  luy  regorgeoit  en  abondance,  ilncfiftju'vn  pascnauant,  qu'il  fut  auffi  toft 
contraint  de  fe  laiitcr  tomber  à  la  renucrfc. 

CtL  A  comme  il  cft  ayfcà  iugcr.apporta  vn  grand  troublc.non  feulement  en  cette  mai- 
fon,  mais  encore  cntoutcctE(lat,poureftrcarriucà  vn  perlbnnage  de  telle  qualité  j  qui 
auoit  maniç  les  affaires  de  ce  grand  Empire,  fousTauthoritc  de  trois  Empereurs  auccqucs 
beaucoup  d  honneur  &:  de  toùanges;prcmicrement  fous  Solynun  ,  m.us  depuis  fous  Sc- 
lim,&  plus  fouucraincmct,principalcment  depuis  la  bataille  de  Lcpante,  Se  encore  après  Amuraih 
fous  Amurath  ,  duquel  auffi  bien  que  des  autres  il  futtoufiours  premier  Vizir  tant  qu'il  f*'"  "'^^'6^ 
vefcut,  &:  auquel  ilauoit  vne  trcs-granxie  creaiicc:aullî  en  eut-il  vn  tel  regret ,  que  pour  moti."" 
fçauoir  plus  particuliercmentrorigincdecct  alfalfmatjilfc  fit  amener  le  criminel,  lequel 
il  voulut  interroger  luy-mefme,  pour  connoiftrc  li  cela  venoiiulci  ennemis  de  fon  Ellat, 
cftrangers,ou  bien  de  quelques  vnsmefmcs  delà  Porte,cnuieux<lc  la  profperitc  du  dcf- 
fund:mais  il  ne  put  iamais  rien  apprendre  de  ce  furieux  ,  Gnon  qu'il  auoit  eu  vnereucla- 
tion  d'enhautqui  luy  auoitcommandé  d'en  vfcr  de  lafbrte,pour  Icgrand  bien  &  le  repos 
de  l'Empire,  laqueftion  ny  autres  tourmens  qu'on  luy  fit  foulfrir  ,n'ayans  pas  eftc  alfcz 
puifTans  pour  luy  faire  confcn*er  autre  chofc.  » 

Le  lieur  lugé, duquel  t'ay  défia  fait  mention  cy-dciTus ,  qui  edoitdansla  fallc  duBafTa  EicgediKi 
quand  le  coup  fut  donné  ,  fo'.licitant  fon  congé  pour  s'en  retourner  en  France,  dit  qu'il 
cftoit  lors  aagc  de  fcptante-cinqà  feptantc.fixans,&:  toutesfois  fort  puiflanr,  qui  encore 
qu'il  fuft  fort  grand  &:  allez  gros,  neaîîtmoins  en  cctaage-li  montoit  tout  feu  1  àchcual  j 
qu'il  lifoitfans  lunettes, n'eftoitiamais ma'adc  ,&qu'il  fut trouué  fi fain  après auoir  eftc 
ouucrt ,  qu'on  iugcoit  que  fi  on  luy  euft  laiftc  achcuer  le  cours  naturel  de  fes  ans ,  il  euft 
eftc  pour  viure  encore  plus  de  vingt  ans  :  homme  qui  auoit  le  vifage  plein  de  majcftc ,  Se 
toutesfois  de  facile  accez  :  mais  fur  tout  d'vn  très- grand  lugement,  comme  il  a  fait  allez 
paroiftre  en  toutes  fes  adions:  car  il  cela  fi  dextremcntlamort  deSolyman  ,  au  nvltcit 
d'vne grande  arfnée ,  qu'il  fut  caufc  delaprife  de  Zighet,  vf.mt  de  mcCme  prudence  à  la 
mort  de  Sclim.  Il  prédit  aulfi  l'euenement  de  la  bataille  de  Lepantc,  S^bicn  que  toutes 
chofcs  fe  conucrtiiTentaprcs  en  bien  pour  les  Turcs ,  touccsfois  félon  l'eftenduc  de  l'en- 
tendement humain  ,  qui  ne  peut  donner  dans  les  rcllbrts  de  l' Eternité,  il  y  auoit  grande 
apparence  que  la  Liglie  dcuoit  reduirel'EIlat  des  Turcs  en  de  tres-mauuais  termes  :  il 
cftoit  allez  affectionné  àlaFrance,  Siluyafaitplulîeurs  bons  offices,  tantoft  faifantc'liré 
Roy  de  Pologne  le  Roy  Henry  troifiefme,  &  depuis  faifant  pro'ongcr  le  temps  aux  Po- 
lonnois  .quand  ils  voulurent  procéder  à  nouuelic  clcdion,  après  queledit  feignent  Roy 
fe  fut  retiré  en  Francc,mais  il  fit  encore  deux  boas  officcs^qui  ne  doiuent  pas  cftrc  paOcs 
fous  filcncc. 
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Incontinent  aprcsTaducncment  àLCouronc  Je  France  du  Roy  Henry  croificfine 
d'hcurcufcmcmoircjil  y  eut  quelques  mccontctcmens  encrc,luy  &:  fon  frcrcle  Ducd'A- 
Icnçon ,  depuis  Duc  d'Anjou,  plufieurs  niauuaisgarncmens  caîchans  de  metcrc  ces  deux 
Hiftoirc  de  ,f rcfcs  cn  qucrcic.pour  inucnter  vn  nouueau  prétexte  aux  guerres  ciuilcs ,  &:  auoir  moyca 
<iu  Boijfg.  cependant  de  pcfchcr  cil  eau  trouble,  entre  autres  vn  nommé  du  Bourg,  Or  cette  petite 
rioctc  s'ellantpaiùblcmenttei.mince ,  le  Roy  ayant  contenté  l'on  trcrc ,  autant  qu'il  euft 
fceudefircr,  ceux  qui  auoicnt  eftécaufc  de  ce  trouble,  furenrparticuliercmentrcchct- 
chez  ,&  principalement  ce  du  Bourg,  lequel  voyant  qu'il  ne  fatftiitplus  bon  pour  luyen 
France ,  fc  retiraà  Vcnife,  auccques  intention  dcpaflerà  Condantinoplc  :  m.iisvoyanc 
qu'il auoitedc  dccouucrtparrAinbari.ideurdc  France  ,  il  pru  le  titre  d  AmbafTadeurdu 
Ducd'Alcnçon  i  mais  le  Roycnauoit  particulièrement cfcrit  àfon  AmbaflTadcur ,  à  ce 
qu'il  cullà  requérir  particulièrement  la  Seigneurie  de  luy  permettre  de  fe  faifir  de  luy,at- 
tendu  que  c'eftoit  vn  fien  Suiei, coupable  du  crime  delczeMajeftc.qui  eftoirencore  pour 
faire  beaucoupi  de  iiial ,  qui  ne  s'afTcureroit  de  la  peribnne.  La  Seigneurie  en  Ht  du  com- 
mencement de  grandes  difficultez  :  car  encore  qu'elle  fçeuft  au  fonds  que  cettui-cy  n'c- 
ftoitqu'vn  fugitif  &  non  AmbalTadeur  j  coutesfois  elle  craignoit  que  cela  ne  fufl  pas  créa 
aindàla  Porte,  &  que  cela  ne  donnaft  quelque  fuiet  de  mécontentement  à  l'Empereur 
Turc  ,  d*3Uoir  fouifcrt  qu'on  euft  outrage  cn  fa  ville  vn  Ambafladeur  qui  luy  eftoit  délè- 
gue ,  coucesfuis  elle  fut  tellement  pcrfuadce  par  les  raifons  de  l'Ambafladeur, qu'elle  luy 
permit  de  prendre  au  corps  ledit  du  Bourg. 

Ces  nouuelles  ne  faillirent  pas^d'cftre portées  auffi-toft  à  Conftantinoplc ,  &  vinrent 
hifques  aux  oreilles  d'Amurath ,  auquel  on  dit  que  c'eftoit  vn  AmbaHàdcur  du  Roy  de 
France: ce  qui  l'ofFença  extrêmement,  parce  qu'il  fembloit  que  la  Seigneurie  fe  fuft  vou- 
lu attaquer  à  luy, violant  cependant  ledroiâ  des  gens,ayantmisles  mains  fur  vneperfon- 
nefacrce.  Ce  qu'ayantefté  rapporté  au  Senat,CQmmeil  atoufiours  de  bons  amis  qui  l'ad- 
uertilTent  promptcment  de  ce  qui  fe  paiTe  en  cette  Cour  à  fon  defaduantage,il  en  efcriuic 
incontinent  au  Roy  ,  fid  luy  en  fit  faire  inftance  par  fon  Arabafladeur  ,à  ce  qu'il  pleuft  \ 
(à  Majcftc  en  efcrirc  au  grand  Seigneur  ,  &  faire  informer  le  premier  Vizir  par  fon  Am- 
baHadeur  comme  cette  affaire  làs'eftoit  pafl'ée  :  dcquoy  ledit  fieur  luge ,  qui  eftoit  lors 
Agcnt,.cutla  commiftlon,  &:  en  parlaà  Mahomet  Ba(ra,lequel  ne  faillit  d'en  aduertir  fon 
Seigneur:  fi  bien  quel' Ambafladcur  de  Vcnifeen  ayantencore  importuné  le  Roy  ,&fA 
Majeftc  cn  ayant  fait  vne  recharge  à  fon  Agent,  comme  il  faicrouuer  le  fiafta  ,  il  luy  die 
qu'il  ne  fe  parloir  plus  de  cela,  &:  qu'il  en  auoit  fait  fon  rapport  en  tels  termes  au  grand 
Seigneur ,  qu'il  auoit  troque  fort  bon  qu'on  fe  fuft  faifi  d'vn  rebelle  à  fon  Roy ,  &  qu'il 
cftoit  très  à  propos  qu'il  fuft  feucrement  chaftic  ^fi  bien  qu'il  n'en  vouloir  aucun  mal  à  I4 
Seigneurie. 

L'avtre  bon  office  fut,qu'?n  des  parens  de  ce  duBourg,&  portant  le  mcfmc  nom,s'c- 
ftant  accofté  d'vn  luif  appelle  Micqué  à  Conftantinople,ceIuy  quiauoiteftccaufecn  par- 
tie d*  la  ruine  de  Cypre  ,&  lequel  difoit  qu'il  auoit  prefté  à  U  France  quelques  milliers 
d'efcus.Ces  deux-cy  bien  d'accord  cnfembic,  trouuercnt  moyen  de  contrefaire  des  lec- 
tres<IuRoy  Henry,  par  lefquelles,  auecques  leconfentemantdu  grand  Seigneur,  il  pcr- 
mettoitàce  Micqué,  de  prendre  vn  certain  tri  but  fur  tous  les  François  trafiquans  enLc- 
uant,?£  fur  tous  ceux  qui  marchoient  fous  la  bannière  dcFrance:iufqucs  2  la  concurrence 
de  fon  deu. Comme  ceux-  cy  fulfent  allez  trouuer  le  Ba{fa  pour  auoir  permi(lî6,il  leur  dit 
qu'il  trouuoitaffezmalà  propos  de  faire  cette  leuée,  toutesfois  qu'il  le  permettoit  fur  les 
Suiets  duRoy;mais  non  pas  fut  Icseftrangers  marchans  fous  la  banniere,qui  n'anoient  que 
faire  de  payer  fes  dettes.Ceux-cy  ayans  cette  pcrminion,s'en  allèrent  aulU-  toft  en  Leuât, 
oùiUarrcftetent  quelques  vaiftcaux  qu'ils  trouuerentà  Halep  âd  autres  lieux ,  l'vndef- 
qucls  s'eftant  échappé  ,  prit  la  route  de  Venifc,où  il  en  rencontra  fut  le  chemin  trois  ou 
quatre  autres  qui  s'en  alloient  trafiquer  en  Lcuant,  Icfquels  ne  fçachans  point  d'où  cela 
procedoit:  (car  le  tout  fe  faifoit  fous  l'authoncé  d'Amurath  )  ils  crcutent  que  l'Empereur 
Turc  vouloir  faire  la  guerre  à  la  Chrefticntc,&  qu'il  vouloir  rompre  tout  le  trafic  &  com- 
merce. Cela  donna  l'effroy  à  toutes  les  coftes  &:  à  toutes  les  mers  cif  conaoiiînes ,  fi  que  le 
bruit  en  vint  iufques  à  Conftantinople ,  aux  oreilles  du  Balfa ,  lequel  bien  en  peine  d'où 
celapouuoit  procéder ,  le  fouuint  delà  pernuifion qu'il  auoit  accordée  au  luif  Micqué: 
alors  ayant  mandé  l' Ambaifadeur  de  France,^  après  luy  auoir  fait  fa  plainte  de  C£S  info» 
lences,  il  reuoqua  aulG-toft  fa  permidton,  fans  cn  faire  plus  grand  bruit. 
Mais  pour  rcueniràlaguerre  de  Perfe,comme  fc  vintau  commencement  de  laprime- 

verc. 
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Ambirach  III.Liure  feiziefme.  7^7 

▼crc ,  les  BafTas  te  Sanjacs  auccqucs  leurs  crouppcs  s'en  vinrent  trouuer  Muftapha/clon  i^j 

ce  qui  leur  auoit  eftc  mandc,lcrqucls  entre  les  gens  de  guerre  qu'ils  auoicnt  l'autre  année,  — •  • 

auoienc fait  venir  pluficurs  foldats  de  l'Egyptc.dcfqucistoutesfois  à  caufcdc  la  difficulté 
<lu  voyage  qu'il  conuint  faire  parles  defcrts  fabionneux  qui  fontcntrele  Caire  fi:  Gaza, 
comme  aulTi  à  raifon  de  la  pedc  qu'ils  trouucrcn  t  en  Halcp  &  aux  villes  voinnet,il  y  en  eue 
peu  qui  peullcntarriucrà  Erzerurh.  Defîa  tout  l'appareil  pour  le  nouueau  voyage  cftoic 
preft,lors  qu'on  commença  dans  Cafbin  à  pcnfcr  comment  on  pourroit  endommager  les 
Turcs:car  ils  ne  fçauoienc  pas  encore  qu'Amurath  cuit  deffein  de  faire  baflir  Chars:mais 
on  tcnoittout  communément, que  lesTurcs  ne  pouuoient  moins  faire  que  de  fecourirTi* 
flis:  C'cft  pourquoy  ils  délibérèrent  de  ne  faire  point  d'autre  prouifion  ,  finon  d'enuoycr  Etfeux4<« 
Simon  Bcclicn  la  Gcorgic,qui  edoitencore alors  prifonnier,Aliculy.Cham,prcmtcrCa- 
pitainc  de  Perfc,  &  auec  ccux-cy  fix  ou  fept  mille  perfonnes,  Se  plulleurs  canons  de  ceux 
qui  furent  pris  à  Eres ,  afin  qu'ils  allaflent  boucher  le  dcllroit  de  Tomanis ,  fid  tafchcr  do 
ruiner  entièrement  ccluy  qui  vicndroit  recourir  ce  fort.  Quant  à  Muftaphaeftant  party 
d'Erzcrum ,  il  fut  en  liuift  iours  à  Ghars ,  où  il  demeura  vingt-  quatre  lours ,  durant  Icf- 
quels  il  fonda  fur  les  ruines  de  ce  lieu,  quatre-vingts  tours,  ballitdese(luucs,fit  conduire 
l'eau  autour  des  murailles ,  Se  dans  la  ville  vn  bras  de  l'Euphratc,  voifin  de  ce  lieu,  &:  en- 
uoya  après  Aflan  fiad'a,  fils  de  feu  Mahomet  premier  Vifirauccvingtmille  foldats,  pour 
fccourir  Tiflis, auquel  il  fîtdéliurerquarantcmille  ducats,&:plulleurs  chofcsncccllaires^ 
tant  pour  viure  que  pour  combatte. 

AssAN  s'achemina  diligemment  pour  donner  fccours,&cnvoulantpa(rcr  le  deftroidl,  la  VnCct 
futalfailly  par  Aliculy-Cham  Se  Simon,quieftansdiuifczcnpluficurs  trouppes  parmy  les  j,""'/"'^ 
bois,&  auecqucsvne  nouuellc&:  inufitcc  forme  de  bataille,  faifans  raille  tours,  endom-  pte»picgef. 
magcrent  grandement  Alfan  ,  toutesfois  fevoyans  enfin  enuironnezpar  vn  grandnom- 
brc  de  Turcs ,  ils  tafchercnt  de  fc  fauuer^mais  Aliculy  ayant  trop  inconfiderémcnt  couru 
iufques  aux  deffenfes  d'Allan,  tut  pris  prifonnier,  Simon  fefauua  :  fibien  que  cette  ren- 
contre facilita  le  chemin  à  Aifan  pour  aller  iufqu'à  Tiflis.où  ayant  raffraifchy  la  garnifon 
d'hommes,  d'argent démunirions  ,  &  encore  confolcz  dauantagcpar  vne  cfperancc 
d'-vn  nouueau  fccours,  quand  bcfoin  fcroit ,  il  Ce  retira.  Mais  au  rcrour  le  pafTage  luy  fut 
bouché  par  Simon ,  lequelauoit  fait  fiire  vne  grande  tranchée  qu'il  auoit  remplie  de  ca- 
nons,&  i'attcndoit  1^  de  pied-fcrme.efpcrant  de  ruiner  cette  armée  auecquesfon  artille- 
rie :  mais  le  Capitaine  Turc  voyant  fa  ruine  afl'curéc  ,  s'il  s'eifbrçoit  de  palTer  outre ,  Se  ne 
fçachans  point  les  dellours  du  pays ,  pour  prendre  vne  autre  bri/ce ,  ils'aduifade  fe  faire 
amener  fon  prifonnier  Aliculy,  afin  qu'il  luy  montraft  quelque  autre  chemin,  par  lequel 
ils  peuffenténiter  ce  grand  danger  du  dcftroid  ,  luy  promettant  s'il  le  faifoit,  qu'il  le 
mettroit  en  liberté.  Aiiculy  luy  enfcigna  incontinent  le  chemin  par  le  milieu  du  bois,oi^ 
AlTan  paflTa  fans  danger;  àquoy  Simon  n'auoitpas  penlc:  mais  s'en  edantaduifé  ,  il  iugea 
bien  que  tous  fes  labeurs &:  fon  en treprife  s'en  iroict  en  fum6e:celafut  caufeque  laiiTonc 
1^  fon  artillerie  &  les  autres  chofesqui  le  pouuoient  empefchcr  ,  il  courut  après  l'armée 
Turquefquc,  &  l'atteignit  qu'elle  eftoit  délia  fortie  du  bois  ,oijil  donna  furieufcmcnt  fut 
la  queue,  &  y  fit  vn  grand  maflTacre  des  gens  d'Artan, duquel  il  emmena  le  bagage  &  d'vn 
autre  Bafla,  &:  ne  pouuant  faire  dauantagc,  l'armée  des  Turcs  eftant  trop  puilfantc  pour 
l'attaquer  &  luy  liurer  bataille,  il  fe  retira  dans  le  bois,&:  AlTan  s'en  retourna  à  Chars  vers 
MuHapha  auec  fon  prifonnier  Aliculy, auquel  il  ne  tint  pas  promelTc  touchant  la  liberté: 
car  cftans  tous  retirez  à  Erzerum,  Aliculy  fut  mis  en  prifon. 

Or.  coftimc  vous  auez  peu  voir ,  bien  que  les  Turcs  culTent  gagne  quelques  places,  fi 
cft-cequ'ilsauoientperdu  grand  nombre  d'hommes ,  tant  en  la  Géorgie  qu'au  pays  de  Gr^(ie  rDi*- 
Seruan,  Se  des  places  qu'ils  auoientanuictties,lcs  Perfes  en  auoient  reconquis  les  princi-  "^^jj""* 
pales:  outre  ce,  la  perte  &;  bien  fouucnt  la  famine,  s'eftoitmife  en  leur  armée,  qui  cnauoic  Turc», 
cfteint  la  plus  grande  partie,  fi  bien  que  quelques- vns  ont  efcrit  qu'il  y  ertoit  mort  plus 
de  foixante  &:dixmilleTurcs,quc  deglaiue,quedepcrte  &dc  faim.Ilyauoitencore  vne 
flotte  du  corté  de  la  Mangrclie  qui  ne  fut  pas  plus  fauorifée  que  l'armée  de  terre  :  car  elle 
fut  toute  diUlpéc  par  les  orages  &  lacontugion.  Cela  auoit  eftc  rapporté  au  Monarque 
TurcparSinan  BalTa,  enncmy  particulicrdcMurtapha,  Sc  qui  afpiroittantà  la  charge 
de  premier  Vifir,que  de  General  en  l'armée  des  Perfes  -,  de  fait  toutes  ces  mauuaiies  ren- 
contres auoient  fort  ertonné  Amurath,fic  d'autant  plusqu'elles luy  arriuoient  contrefon 
cfpcrance  :  car  il  perdit  vn  monde  de  bons  foldats,  Se  de  vaillans  Capitaines,  félon  qucL 
qucs-vns.  Mais  cette  guerre  cft  cfcncc  û  diucrfcmcntpar  les  Authcurs ,  au  moins  par  I07 
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ijo8.  relations  &:  les  mémoires  de  ceux  mefmcs  qui  eftoient  au  pay5,qu'on  ne  fçait  comment  la 
•  dccrircen  vérité  :  car  les  vnsdifencquc  dés  la  première  année  de  cette  guerre, Muftapha 

perdit  plus  de  fcptantc  mille  hommes  ,  entre  autres  dix- fcpt  mille  au  partage  d'vncri- 
uiere^d'autresquc  Mullapha  donna  vnc  grande  bataille,laquclle  il  perdit  &  s'enfuit  :* fie 
vne  infinité  de  contranctez.tant  fur  la  manière  de  combatte  que  fur  leurs  entrcprifes,  fie 
î^u'ikUid.  des  morts:mais  tant  y  a  qu'il  cft  bien  certain  que  les  Turcs  firent  de  grandes 

pcrtes;&:  qu'Amurath  iugeanc  que  ce  mal  heur  prouenoitdeceluy  quien  auoitia  con- 
duite,le  rappclla  &  le  fit  Maful  ou  Manfuljc'cft  à  dire,lc  dégrada  de  fa  charge  &  de  fa  di- 
gnité,fauuant  encore  fa  vie  à  force  d'argent,rcndant  gorge  d'infinies  exactions  qu'il  auoip 
faites. 

On  difoit  qu'il  eftoit  trop  vieil, &:  qu'il  n'auoit  plus  cette  vigoureufe  ardeur  fi  necefTaî- 
rc  aux  gcncrcufcs  cntrcprifcs:  ayant  doncques  cfté  mandé  vnc  ou  deux  fois,  enfin  redou- 
tant la  colère  de  fon  Prince ,  &  ayant  fenty  deloing  qu'on  auoit  fait  pluficurs  rapports  de 
luy,eftant  outre  plus  hay  des  foldats,  pour  les  peines  &:mcfayfes  qu'ils  auoient  fouH-'crtcs 
en  cette  guerre  :  S^d'ailleurs  fi  confcienccluy  reprefentant  les  grandes  cxndions  qu'il 
auoit  faites,  iufques  à  vendre  les  pt incipales  charges  de  l'Empire  ,  Se  tirer  argent  de  tou- 
tes parts:  (cartcleftoit  lepouuoir  dcceCherlefquicr,  qu'il  pouuoit  mefmc  créer  des 
Bafias  Vizirs:)  il  faifoit  le  long  pour  fe  retirer,  &  comme  vn  homme  qui  cftoit  en  crainte, 
il  fcmunift  de  toutes  parts  contre  les  embufchcs  qu'on  luy  euft  peu  drclfcr  :  &:  comme  il 
îliral/fcs  eftoit  en  ces  alteres,il  arriua  Iç  i.  apitzi  Kiheia,  comme  nous  dirions  le  grand  Chambcl- 
gitdei.  lan,auccques  quinze  Capirschilar.ayans  deux  fortes  d'cxpeditionSjl'vne  qu'ils  deuoienc 
montrer,  l'autre  qu'ils  deuoient  tenir  fccrctte,  par  laquellcon  leur  commandoit  d'c- 
ftrangler  Muftapha,  fi  l'occafion  feprcfentoit  à  propos  :  l'autre  portoit  vn  commande- 
ment dcleurobeyrcn  leur  commifrion,&:  dcfFcnfe  à  qui  que  ce  fuft  de  leurenempefchct 
l'exécution:  mais  au  contraire  de  leur  preftcr  tout  confort  fiday  de:  ctux-cy  eftansarriuez 
au  camp ,  comme  il  eftoit  diuifé  en  trois ,  on  les  cnuoyoït  du  commencement  de  l'vn  à 
l'autre. 

Enfin  leur  Chef  ayant  déclaré  à  bon  cfcientqu'il  auoit  à  conférer  d'aftaircs  d  impor- 
tance auecqucs  Muftapha,  cettui  cy  difpofa  fes  gens  en  armes  de  toutes  parts ,  fe  deffianc 
^  peu  prés  de  ce  qu'il  vouloit,puis  le  fit  venir.  Le  Cnpitzi  voyant  que  toute  occafion  luy 
eftoit  oftcc  de  faire  ce  qu'il  auoit  entrepris ,  il  luy  bailla  les  lettres ,  par  Icfquelles  il  difoic 
auoir  commandement  de  Ce  faifir  du  Dcfterdar  Se  du  Ny fcangi:c  eft  à  dire  du  threforicc 
&:  du  Chancelier  de  Muftapha,  &  partant  luy  commandoit  de  la  part  du  grand  Seigneur^ 
de  les  luy  configner  entre  les  mains  Muftapha  à  cette  demande  faifant  pluficurs  excufcs, 
&  cherchant  plufieurs  fubtcrfugcs, comme  il  vid  qu'il  ne  pouuoit  pas  aller  à  l'encôtrcda 
commandement  de  fon  Souuerain  ,  il  les  deliura,  à  condition  qu'ils  feroient  afteurezde 
leur  vie  ,  ce  que  le  Kiheia  luy  ayant  promis,ils  furent  emmenez  à  Conftantinople,fi£  mis 
prifonnicrs  au  chafteau  des  fepttours,où  onlesenquift  fort  exaûemctdes  aftiôs  de  Mu- 
ftapha ,  toutcsfois  ils  furent  dcliurcz  quelque  temps  après  l'arriuéc  de  Muftapha ,  lequel 
cftant  à  Conftantinoplc,  fut  plufieurs  iout s  fans  auoir  audianlrc ,  6c  en  doute  de  fa  récon- 
ciliation: toutcsfois  les  grands  prcfens  qu'il  fit  aux  vns  &:  aux  autres,  luy  fauucrcntla  vie 
îtfau*'^ou.  P°"^  ^^^^  '  '"'^'^  quelque  temps  après  n'ayant  point  d'afteurancecn  toutes  les  promcftes 
lit.  qu'on  luy  auoit  faites ,  &c  par  les  difcours  qu'on  tcnoit,  craignant  quelque  cruel  fupplicc, 
il  fe  fit  mourir  par  poifon  :les  autres  difent  que  ce  fut  d'auoir  mangé  trop  de  mcl5s,&  bcu 
par  après  vnequantité  dcScherbeth,oueaufucrée,quilcfittomber  en  vncgrande  ma- 
kidie,de  laquelle  ilmourut:encorey  en  a- il  qui  difent  qu'il  fut  eftran^é:maij  en  quelque 
façon  que  cette  mort  foit  arriuéc ,  tant  y  a  que  l'Empereur  confifqua  tous  fes  bicns,qu'il 
fit  tranfporter  en  fon  Serrail ,  en  laiftant  feulement  quelque  portion  à  fesenfans  qui 
eftoient  cncores  jeunes,1efquels  il  receut  par  après  en  fa  Cour.On  dit  que  ce  mefme  Mu- 
ftaphaauoit  encore  couru  vn  pareil  hazard  fous  Selim  ,  lequel  il  auoit  inftruir  en  faicu- 
neire:cat  lors  qu'il  exerçoit  le  Bcglicrbcgat  de  l'Egypte ,  il  auoit  refolu  de  luy  faire  tran- 
cher la  tcftCjCe  qu'il  éuita  tant  par  les  aduertiftemens  qu'on  luy  en  donna,  qilc  parles  in- 
dices qu'il  en  eut:c'cftoit  la  punition  qu'il  receuc  des  grandes  cruautez  pat  luy  exercées 
en  Cypre,  Se  particulièrement  contre  le  généreux  Bragadin. 
m"e"vwr.  MvsTAPHA  ainfi  dcpoflcdé ,  Sinan  fon  ancien  enncmy,  fut  eftably  en  la  place  de  prc- 
6i  G-ncrai  mict  V izir  ,  Sc  de  General  de  l'armée,  lequel  prit  congé  de  l'Empereur  Icvingt-cin- 
contreici'  quicfme  iour  d'Auril  .duquel  il  receut  l'cnfeignc  impériale,  vn  trcs-richccimcterre,& 
Pcrfei.     de  ttcs-bcauxchcuau»paflantde-lacn  Aficauecque<vnetre$-grandcroagnificcnce,  SC 
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tccoitipagncd'vnegrandcmulcicudedccourtifans,  &  toute  rarcillerie  tîrcc  ^  ce  départ»  i-goj^ 
vn  grand  nombre  encore  de  trircrne$&  autres  vailTeaux  difpofcz  fur  le  port  pour  vue  plus  ■  '  ■* 
grande  pompe. De  là  il  s'achemina  à  Siuas.où  voyant  le  peu  de  foldats  qu»  luy  reftoient  Sc 
encore  tous  haraffez  du  mal  Se  de  la  nece{Iîtc  qu'ils  auoicnt  endurée ,  il  le  Ht  entendre  au 
Suitan,afio  qu'il  luy  en  enuoyafl  de  l'Europe,  lequel  (îtaflfembler  le  Aiac  Typhan  au  pre« 
roier  iour:c'e(làdire  le  Confeil  depied,qui  Ce  tiententrelc  Serrail  &lecemp1edc  faindc 
■  Sophie:!es  confeils  de  cette  forte  fonirares,&ncs'a{rcmblentiamaisquepour  vne  vrgcn-* 
teneceffuc^  &:neantmoinsfe  tiennent  auec  grand  tumulte:  en  ce  Confeil  on  propofi  de 
continuer  la  guerre  contre  les  Pcrfes,&  de  prendre  au  corps  ceux  qui  auoient  abandonné 
ttuTS  enfcignes. 

Cependant  le  Roy  de  Perfe  ayant  entendu  que  lesTurcsauoientchangé  de  Gencrâ!,  IVitJ 
il  pen  fa  qu'il  pourroit  trouuer  quelque  moyen  d'accord  à  ce  changement  de  Capitaine,  AmhiiU- 
cHantprincipaiemctafTeurcque  Sinan  aimoit  mieux  les  guerres  de  rEurope,qiieceIlesdc  p'^fj^^* 
l'Aficri  raifon  dequoy  il  ferefolut  d'enuoyerMaxat-ChamAmbalTadcur  àSinan  &  àAmu-  camp  de  si* 
rath  pour  ce  traittc.auec  commandement  de  conclure  la  paix,fi  Amurath  fc  vouloir  con- 
tenterdeTeftisouTifliSj&de  Chars.  Maxateftantarriift? deucrs  Sinan,Iuycxpofaledefir 
de  fon  Roy  ^  mais  Sinan  luy  dit  qu'il  ne  falloit  pas  qu'il  s'en  allaft  à  Conftantinople ,  fi  ce 
lî'cftoit  auec  refolution  de  céder  tout  ce  que  Muft.ipha  auoit  occupe  la  première  année, 
<jui  cftoit  tout  le  Seruan  j  dequoy  l'Ambalfadeur  n'ayant  aucune  charge ,  il  n'ofoit  palfcc 
outre  :  toutesfois  efperant  d'obtenir  d'Amurath  ce  qu'il  ne  pouuoit  faire  de  Sinan  ,  il  Rt 
tant  qu'il  eut  pcrmiilion  d'aller  à  la  Porte:  mais  leur  ayant  fait  cette  ouuerture,  il  ne  pue 
[Conclure  aucune  chofe,  &fieut  beaucoup  de  peine  de  fe  depcftrcr  des  mains  des  Turcs, 

3ui  le  menaçoient  defiadeprifon  perpétuelle-  &  montroienc  qu'ils  l'auoient  foupçonno 
'eftreefpion  :  defortequepourfc  libérer,  il  fut  contraint  de  promettre  folemnellemcnc 
<lc  faire  tant  auec  fon  Roy  qu'il  quitteroit  Seruan,&:  auec  ces  promclTcsil  fut  cojigedic  Sc 
■•enuoyc  enPcrfe,où  il  fut  après  foupçonnc  de  fonRoy,d'auoiroflfertSeruan  fans  fon  corn- 
mandement ,  lequel  conceutvntelfoupçonparlespcrfuafions  d'Emir-Cham  Gouucr- 
meur  de  Thauory,qui  eftoit  ancien ennemy  de  ce  Vfaxat-Cham  qu'il  neceffaïamais  luf- 
«ju  à  ce  qu'il  euft  perfuadé  au  Roy  que  cetteAmbaffadccdoit  vne  pure  confpiration  Se  ré- 
bellion contre  fa  Maieftc. 

Dk^voy  ceRoyquieftoitd'efpritfoibleSi d'humeur  fort  incgale,s*cmeut  incontinent,  ^u^o,f„^' 
comme  lî  en  vérité  la  chofe  euft  cfté  telle  qu'elle  luy  eftoit  rapportée, &  commanda  qu'on  JcfonRoy, 
l\iy  amenaftenfaprcfenceMaxar:  ce  que  Emir-Cham,qui  ne  defiroir  autre  chofe,  tafcha  J'^^J^^^''*''^ 
d'exécuter  fort  prompiement ,  Se  dcpefcha  quinze  de  fes  gens  au  lieu  appelle  CafTangich,  luj"^  ^ 
lîcfancien  de  ce  Maxat-Cham, afin  qu'ils  le  menaffentau  Roy:  Maxat  qui  auoit  eu  quel- 
que vent  de  cecy ,  demeura  tellement  fur  fes  gardes ,  qu'il  ne  fe  troubla  aucunement  à  la 
venue  de  fes  gcns:ains  les  connia  tous,Ieur  failant  porter  desfruids.de  la  chair,&  des  con- 
firuresfic  toutes  fortes ,  leur  vfant  encore  de  force  carellcs,&  tandis  qu'ils  dormoient,  il 
leur  fit  lier  cftroittement  les  pieds  Se  les  mains.ôc  defcendre  dans  vn  puits  profond,  le  cou- 
vrant auec  vne  grande  pierre^  cependant  il  affemblatout  ce  qu'il  auoit  de  meilleur  en  ce 
logis.toutc  fa  famille, fa  femme, fes  enfans, fes  frerrs  Se  tout  fon  argent,  s'en  alla  prompre- 
fncntdeCa(rangich,&:ferctiraàSalmas,6£  dclià  Ran  ,  d'où  il  fut  enuoyc  à  la  Porte,  fic 
bien  receu  Se  honoré. 

En  ce  temps  le  Roy  de  Perfes'cftoit  retiré  àCaracfaach,  lieu  affîs  entre  Seruan  Se  Tau- 
xis, fort  abondant  de  toutes  chofcs  neceffaires.  &  ayant  ramaiîé  là  vne  armée  d  cnuiron 
trente  mille  perfonnes,  attendant  la  venui:  de  Sinan.lequel  il  croyoïtdcuoir  palfcràTau- 
ris  ou  Seruan,  pour  /arpa/fer  la  gloire  de  Muftapha,  &:  en  quelque  lieu  qu'il  allaft ,  il  cftoïc 
refolu  de  l'attendre  en  ce  lieu  de  Carachach  .fort  commode  pour  le  rencontrer,  pour- 
ce  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  falloit  enuoycr  du  fecours  à  Teftis  ou  Tiflisen  la  Georgiane, 
il  dcpefcha  encore  deux  de  fes  principaux  Capitaines ,  à  fçauoir  Tocomach  Se  Munguli- 
Cham  ,  pour  s'aller  ioindre  auecques  Simon ,  &  endommager  les  Turcs  plus  qu'ils  n'a* 
XKtient  encore  fait.  Sinan  eftantv^iu  à  Erzerum,  Se  ayanc  ramalTé  l'armée  ordinaire, 
aflcmblé  lec  munitions  accouftumèes ,  s'en  alla  à  Chats ,  Se  de  Chars  il  voulut paifer 
en  pcrfonne  à  Tiflisen  laGeorgiane.auecques  intention  de  baftirvn  fort  àTomanis ,  qui 
cftenlamefme  bouche  du  dcftroit:  eftant  arriué  à  Tomanis  il  y  campa  :  mais  eftanc 
furprisd'vnefortgroflcpluye  jl'efpacedehuicl  iours&de  huiû  nuifts,  il  fut  contraint 
«IcUcucr  fon  cmp&  de  pa/Tcr  àTiflts  ,  qu'il  fecourut  d'argent  Se  de  munitions  ;  mai» 
eftant  arriué  àTcialc  ,  il  entendit  que  le  Roy  de  Perfc  vcnoit  contre  luy  auccqucf  . 
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ijSi.    vne  trcs- grande  armée.  A  raifon  dcquoy  il  fie  acheminer  vers  Ardachan  toutes  les  plus 

r   puirtantcs  cliargcs ,  &:  quant  à  luy  H  s'en  allaauccqucs  toute  Ton  armée  aux  campagnes  de 

CUieldcr,  où  il  fit  trois  reucucs  d'iccUe,  la  rauageant  par  bataillons,  &:  rnarcher  en  ordon- 
nance ,  comme  fi  elle  euddcu  combatte,  faifanc  mine  de  vouloir  aller  trouuerlcRoy  de 
Pcrfe. 

Mais  ce  bruit  n'cftoit  qu'en  apparence,  veu  qu'au  mefme  temps  il  depcfchaVlachipouc 
demander  au  Roy  de  Pcrfe  vn  Ambaflrddcur,afin  qu'il  luy  promift  de  conclure  la  paix ,  ce 
Stnin  défi,  «l^i  'l  fit  ^fi"      cc  Roy  nc  le  vint  trouuer:mais  d'autres  récitent  cecy  tout  autrement, Car 
tant  Jf  fe   Ics  vns  veulcnt  que  Sman  ayant  reconnu  les  Pcrfi:s  edre  plus  Forts  &:  pUis  difficiles  à  vain- 
tio7e[icmâ.      qu'il  ne  s'eftoit  imaginé,  s'eftant  défia  beaucoup  aduancc  dans  le  pays ,  qu'il  futcoi#- 
drfTnAm-  irainidc  fc  retirer  fur  fes  pas,quitter  la  campagne  &:  feiettcr  dans  Argire,&  qu'en  cette 
''*ut«ccof  ï^ctraitc  les  Pcrfcsiepoutfuiuirenrdc  fiprcs,quc  pluficurs  qui  eftoient  demeurez  des  derr 
^ti!  "*""niers  ,  n'en  direntpoint  des  nouuellcsaux  autres. Ils  veulent  encore  quçles  Perfcs  de  ce 
mefme  pas  foient  allez  à  la  fortercfl'e  qu'ils  nomment  de  Cafi,  badie  fur  la  code  delà  mer 
duPont-Euxin.&gardce  par  dix  mille  hommes, comme  fortvtileaux  cntrcprifes  duTurCj 
&  qu'encore  qu  ils  n'eull'ent  point  d'artillerie, ils  forcèrent  neanimoins  la  place,  &  taillc- 
rentlagarnifon  enpieces,tenans  encore  SinanalTie^c  dansArgic,&:  tenu  fi  de  court,qu'il 
çommençoità  y  fouffrir  beaucoup  de  necelTité,  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  faire  fortir 
crc.ze  mille  Chcuaux  pour  aller  au  fourage  ,  aufquelsil  bailla  fon  fils  pour  leur  comman- 
der^qu'apres  auoir  fait  vn  bon  butin  aux  enuirons.il  fut  attendu  des  Perfcs  au  paiTage  &  \ 
fon  retour,où  rous  fes  gens  de  cheual  furent  taillez  en  pièces ^nc  fe  fauuant,  difcnt-ils,que 
leur  General  blcfic  de  quatre  coups  d'efpce ,  lequel  ne  fc  fuftencore  iamais  tiré  de  la  rac- 
lée, fans  la  bonté  &:  vitelTe  de  fon  cheual. 

Mais  fauf  mcilleuraduis ,  ievoy  peu  d'apparence  à  toutes  cf s deifaitcs  non  plusqu'à 
l'année  qu'on  dit  qu'elles  font  arriuces  :  car  cela  eft  bien  certain  que  ce  qui  faifoit  defircc 
la  paix  à  Sinan ,  eftoit  en  premier  lieu  ,  qu'il  voyoit  bien  que  la  guerre  de  Pcrfe  confom- 
CÎ2>n««  meroit  les  Turcs:  l'auirc  ,&qui  le  preflbit  le  plus  prés,  eftoit  le  grand  defir  qu'il  auoit  de 
^Tandc"*  ^'^^  retourner,  pource  qu'il  luy  fcmbloit  qu'il  ncferoitiamaisaflcz  à  temps  à  Conftanii- 
fMcoce.*'*  nopic,  pour  exercer  la  charge  de  premier  Vizir.  Oreft-il  que  s'il  cuft  tant  fouficrt  de  per- 
tes,  que  ce  n'cftoitpas  le  moyen  de  iouyr  de  cette  dignicé  ,  vcuqu'apres  pluficurs  con- 
qucftcs  qu'auoit  faites  Muftapha,conime  vous  auez  entendu, quelques  pcties  qu'il  fouf- 
frit,pluftoft  par  la  corruption  de  l'air,  par  la  difficulté  des  chemins,  hi  par  le  peu  d'aduis  de 
ceux  qu'il  employoii  en  cette  guerre ,  que  par  fa  faute,  furent  neantmoinsla  principale 
caufe  de  fa  difgrace:&:  quant  à  l'année.Sman  ne  pouuoit  pas  cftre  premierVizir  en  l'année 
mil  cinq  cens  fept3nte-fix,puis  que  Mahomet  qui  1  eftoit  auparauant  luy ,  mourut  à  la  fin 
<k  l'année  mil  cinq  cens  feptantcneuf.  D'autres  ne  parlent  point  de  tôutcs  ces  rencon- 
tres:mai$  difcntque  Sinan  ayàntvne  belle &:grandearmcc, vint  fecourir  Tiflts  ou  Tcftis, 
qui  eftoit  aftîegcc  parles  Perfcs,  lefquels  il  contraignit  de  ieuer  le  ficge&:  de  fe  retiret,  ic 
que  puis  après  il  fi  t  paix  auec  eux ,  &  leur  rendit  tout  ce  que  Muftapha  leur  auoit  pris ,  ce 
qui  irrita  rortAmurath  contre  luy  ,  Icfquellcs opinions  ie rapporte  afin  qu'vn  chacun  en 
puiflc  lugcr. 

Ambait».  REPRENANT  doncqucs  l'opinion  premiere,laquellé  me  femblc plus veritabIc,comme 
p^!if«^?u  pourra  voir  par  la  fuire  des  chofcs  :  le  Roy  de  Pcrfe  cnuoya  pour  Ambaftadeur  Hi- 
«•it.p  Je»  braim-  Cham  ,  qui  fut  reccu  de  Sinan  auecques  vne  fort  grande  allegrefte ,  &:  s'en  allc- 
Tarti,  enfembleà  Êrzerum.oii  on  licentia  tous  les  gens  de  guerre.  Quant  au  Roy  de  Pcrfe, 

ilpanafonhyueràCarachach,attendantlafindcce  traitté:  car  il  defiroit  fort  de  voir  fes 
confins  paifibIcs,pour  aller  après  faire  la  guerre  vers  Hcry  contre  A  bas  M  irize  fon  fécond 
fils  ,  que  le  Vizir  Mirize  Salmas  difoit  cftre  rebelle.  Sinan  donna  cependant  nouuellcs  à 
fon  Roy  de  la  venui:  dunouueau  Ambaftadeur,  le  fuppliantdeluy  permettre  qu'il  allaftà 
la  Porte  auecques  luy,pource  que  ou  la  paix  fe  concluroit  auecques  toutes  les  conditions 
qu'il  defiroit  le  plus  ;  ou  bien  fi  clic  nc  fc  concluoit,  il  luy  diroit  telles  chofcs,&  luy  fcroic 
entendre  de  tels  dcfrcins,qu  Uconnoiftroitclairemengqu'il  ne  pouuoit  vaincre  ny  fubiu. 
gucr  l'ennemy  auec  cette  façon  de  faire  la  guerre  :  mais  qu'il  clloit  de  befoin  de  nouuel- 
les  façons  &de  nouucaux  appareils  pour  telle  entreprife,  defquels  il  nc pouuoit  pas  dé- 
crire vne  bonno  partie,  fans  luy  donner  beaucoup  d'ennuy.  Orcfcriuit-il  pluficurs  fois' 
fur  cefuict  \  la  Porte ,  &:  encore  fi  chaudement  pour  le  grand  defir  qu'il  auoit,  comme 
nous  auons  dit,  de  tenir  le  rang  de  premier  Vizir,  qu'Amurath  luy  permit  enfin, cfperanc 
<quc  iam  faute  qucli^u'vnc  des  choies  propoféo;  luy  axriucioit  :  c'cft  à  fçauoir  la  paix,ou 

quelque 
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quelquêexpedicncpour domtcrcnpcu dctempslcs Pcrfcs.  Quclqucs-vnsontdicqucce 
fat  àï'arriucc  dcccc  AmbafTideurqucrcfircncdctrcs-grandcs  pompes  ic  magnificences 
décrites  cy-denas  aux  Illuftrations  dufieur  Vigencrc,à  la  Circoncifion  de  Mahomet  fils 
d'Amurath,lors  aagc  de  rcizcans:qui  plus  efl,que  ce  fufl  à  ce  mcfmc  Ambafladcur  là  qui 
futrcceu  aucc  tant  d'fionneur,  commcil  aedc  ditoy-deHus.  Mais  duranttoutes  ccsrc- 
joui{ranccs,5i  que  cétAmbafladeur  faifoit  fa  légation, lesTurcs  fe  tenansalTcflrezde  tou- 
tes chofes,  furent  furptis  en  vne  embufcade  que  les  Pcrfcs  leur  auoient  préparé,  où  il  ea 
mourut  plus  de  quatre  mille^ccx}u  cftant  venu  à  la  cohnoiflfancc  de  l'ErapereurAmuraih, 
il  fit  non  feulement  a batrc  la  loge  où  fe  fouloit  mettre  l'AmbalTadeur  Perfan:nuis  il  le  fie 
enfcrmerauni  aucc  tous  lesficns  dans  vn^  hoflclleric,en  laquelle  la pcftes'cftantmife  fore 
violente ,  il  y  mourut  plus  de  cent  de  fes  fcruitcurs.  , 

La  guerre  eftant  donc  déclarée  plus  forte  que  deuanc ,  la  première  chofe  qu'on  deli-   '  ^ 
bcra  de  faire  à  Conftantinoplc,ce  fut  d  enuoyer  du  fecours  a  Tiflis^fans  lequel  cette  for- 
tcrcflc  ne  pouuoit  plus  tenir  j  on  refolutaufH  d'enuoyervn  bon  nombre  de  foldats  aux 
frontières  de  Vau.afinqucrcnnemync  couruftpasaux  frohtiercjd'Erzcrumaucc  honte 
&  dommage  desTurcs.  On  choifitpout  Chef  de  cette  guerre  Mahomet  BafTa,  l'cnnemy  ^,"'î!^m7c  * 
&lcriual  tout  enfemble  deSinan  ,au{E  edoit  il  neueude  Mudapha  Balla,  Smanopinia-  enao^i  en 
ftroit  fort  qu'il  n'eftoit  pas  bon  pour  cette  cntreprife;toutcsfois  cela  n'empefch  j  pas  qu'on 
t\c  luy  donnaft  chargrde  prendre  les  gens  de  guerre  d'Erzerum  ,  de  Caramit ,  d'Atuncala 
&  de  toutes  les  places  de  Manuchiar  Géorgien  ,  qui  ayant  renonce  à  la  Foy  Chredicnneà 
la  rcqucfte  d"  Amurath  s'eftoit  fait  Turc,  pour  oftcr  le  Royaume  à  fon  frerc  Alexandre,  fi 
bicnqu'tl  pouuoit  auoir  vingt- quatre  mille  hommes  de  guerre, &  pour  faire efcorte  aux 
prouifions  &  munitions  qu'on  deuoit  porter  dans  le  fort  de  Tiflis  6c  à  Van  ,  on  dcpelehà 
les  Baffas  d  Halcp  &:  de  Maras  auec  dix  mille  hommes,  pour  garder  les  frontières  ,  ce 

3u'ils  firent  fans  y  edre  troublez  en  aucune  forte,  &  retournèrent  en  leurs  demeures  or- 
maires.  ^  , 
M  Aïs  Mahomet  Baffa  fut  affez  infortuné  en  fon  voyagercar  eftant  arriué  en  laGeorgic 
<  qui  cft  gouuernée  par  plufteur5Princes,vn  d'iceux  eftant  mort,  cette  contrée  eftoit  com- 
inatnlcc  par  fa  vefve,&:  pour  cette  cauCc  on  l'appelloit  lots  le  pays  de  la  vefue  )  &  comme  ^^'^  ^' 
îl  fut  venu  fur  les  confins  du  pays  de  cette  vct  vc,limitrophes  de  l'Eftat  dcSimon  vn  autre  bj[°^" 
PrinccGeorgicn:en  paftantvn  flcuue  il  fut  aflailly  par  lesGeorgics  mclczauec lesPcrfans,     P^  ^n» 
&  y  fut  fort  mal  mencrles  Chefs  de  ceux-cy  cftoient  Tocomachi  Manguli-Cham,  Emir-  gige^puli' 
Cham,Cimoro-Cham,lefqud$ayans  entcndu.commeSinans'cn  eftoit  allé  à  Conftanti- 
noplc,&:  que  Mahomet  Bafla  vcnoit  en  la  Géorgie  auec  bon  nombredc  foldats, s'eftoienc 
ainfi  ramaflcz.afinque  furprenans  ceux-cy,  &oftans  cette  efpcrance  à  ceux  deTiflis,  ils 
abandonnaflcnt  le  fort,&  qu'il  retournaft  au  pouuoir  de  Simon;  6c  de  fait,  ayins  mis  l'ar- 
mée deMahomci  en  fuite  au  palfage  de  cette  nuicrc,  ils  emmenèrent  les  chariots  chargez 
de  trente  mille  ducars,toutes  les  munition$,&:  tuèrent  douze  mille  hommes ,  puis  partans 
del<l,s'en  retournèrent  chez  eux.  Mahomet  recueillit  les  reftes  de  fes  gens  le  mieux  qu'il 
put,  &c  s'en  alla  àTiflis.où  eftant  arriué,ceux  du  fort  luy  protefterent  qu'ils  en  abandonne- 
toientla  defFencc,  fi  on  ne  les  pouruoyoit  de  viures,  Se  fi  on  ne  leur  donnoit  la  paye  ordi- 
naire qui  leur  eftoit  deuc.iraifon  dequoy  Mahomet  exhorta  tous  fes  foldats  de  mettre  U 
xnainàla  bourfe&d'y  prendre  iufqu'à  la  iufteporiinn  de  l'argent  du  Grand  Scigncûrqut 
leurauoiteftc  confié,  6c  de  fubuenir  aux  communes  neccflîtez  de  fes  foldats  qui  lemeri- 
toient,  tant  pour  leur  vertu  que  pour  le  mefaifc  qu'ils  auoient  fouffert.  Quanta  luy^our 
encourager  lesautrcs,il  commença  le premier.&débourça  du  fien  400o.ducats:on  en  dc- 
tnjnda  aulfià  Alexandre  Lcaont-ogli  Seigneur  de Taglien,  qui  enuoyafoudainementde 
1  argent  &:  des  viures,  auunt  que  Mahomet  en  auoit  demandé  ^  6c  de  cette  forte  on  main- 
tint ce  fort  qui  eftoit  tenu  perdu. 

Avssi-toftque  cette  route  fut  diuulguée,  Mahomet  retourna  à  Chars,  paflantpar  le 
pays  du  Géorgien  renie  ;  &:pource  qu'il  cftoitarriué  tant  de  mal  i  Mahomet  par  la  har-  , 
«liefTc  Se  les  efforts  de  Sinan  ,  il  délibéra  de  le  priuer  de  vie  6c  de  luy  faccager  tout  fon 
pays.  Pour ctfttecaufe eftant  arriuc  à  Altuncala,  ilenuoyadirc  au  Géorgien  qu'il  eftoic 
venu  de  la  Porte  auec  commandement  aufiî  de  roùir,&  cependant  il  ordonnaà  fes  EfcU- 
ncs,Sc  au  Baffa  de  Carami  t,quc  lors  que  le  Géorgien  viendroit,  ils  fe  ruaflcnt  tous  fur  luy, 
&  luy  coupaffen  t  latefte.  LeGeorgicn  qui  eftoi  t  défia  informé  de  la  coniuration&  des  em- 
bufches  de  Mahomet,  délibéra  neantmoins  d'y  aller ,  afin  de  ne  montrer  aucune  crainte, 
&ncfe  rendre  luy  mcrme  coupable  par  fa  contumace:mais  il  comdiaoda  à  cinquante  des 
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^jgj  Tiens  des  plus  fidèles  &:  des  plusvaillans,  delefuiurcaupauillon  de  Mahomet,  &d'eAr(i 
>■.  ■■  ■  tous  en  armes  au  premier  cry  .,lefqucls  firent  ce  qui  leur  eftoit  commande, eftans  accompa- 
gnez de  pluflcurs  autres  leurs  confidens,  &:s*cftansmis  derrière  le  Géorgien, l'accompa- 
gnèrent au  pauillon,dans  lequel  ellant  entre  &  ayant  dit  à  Mahomet  qu'il  eftoit  tout  preft 
de  fcruir  le  Grand  Seigneur  cnuers  &  contre  tous-.aprcs  cela  &  fort  peu  d'autres  paroles, 
ilfc  voulut  ftrtircr-,  mais  leBaiTadc  Caramit,&:lcChccaïa  de  Mahomet  le  tirèrent  par  la 
manche  de  la  robc.luy  difans  qu'il  s'arrcftaft  Le  Géorgien  cria  incontinent ,  &  en  criant 
mit  la  main  à  rcrpce,&  aucc  la  gauche  ayant  icttc  en  bas  le  turban  du  Chccaïa,  luy  fendit 
la  tcftc  &:  le  col  iufqu'à  reftomach,&:  du  rcucrs,il  attrapa  le  BafTa  de  Caramii,  &  luy  cou-i^ 
pa  la  iouc  &:  l'oreille  toute  nette, puis  ayant  couru  fus  à  Mahomet  Bafl'a ,  il  luy  donna  cinq 
grands  coups  ,rcmphll"ant  tout  le  pauillon  de  fang ,  &  party  de  là  il  fc  retira  en  fon  Palais, 
fans  eftrc  i^enacény  outragé  par  aucun. Cela  fut  caufe  que  lesTurcs  partirent  foudain  de 
ce  lieu,  &  fe  retircrcnc  à  Erzerum,  d'où  Mahomet  blcflc  fie  entendre  tout  le  fuccez  à  A- 
murath. 

/ir'irathfe     Leqvel  brûlant  dc  courtoux  entendant  vne  telle  perte  de  fcsgens,&.voyant  que  tout 
l>t«aà  Sinâ  cela  cftoit  arriuc,non  par  fa  rcfolution  &:  ordonnance:mais  par  les  mauuais  confcils  de  l'es 
ftipCTt^   Vizir$,qu'il  accufoit  d'ignorance  ic  d'inexpcricncc.âc  principalcmoat  Sinan,  lequel  il  di- 
foit  eftrc  caufe  de  tous  ces  maux, fon  ambition  luy  ayant  fait  quitter  la  Pcrfc.pour  s'en  ve- 
nir à  Conftantinoplc;  qu'il  auoitcncorc  confcillc  qu'on  enuoyaftfi  peu  dcgcns&vncû 
foible  armée  pour  ce  fccours,  &:  qu'à  cette  occafion  il  eftoit  digne  de  chaAiment.  Or  en- 
core que  d'ordinaire  on  ne  contredit  point  aux  Empereurs  Turcs ,  &:  que  le  filencc  foie 
entre-eux  vn  fuict  d'abfol«tion,pluftoft  quclarepliquc:  toutesfois  Sinan  quiconnoiObic 
Sinan  jcx-  l'crpnt  folbic  dc  fou  Princc.s'aduantura  de  luy  refpondre qu'il  n'eftoit  point  venu  à  Con- 
tiiic  iuidi.  ftantmople  pour  aucune  autre  ambition  que  celle  de  fon  feruice:  que  ce  n'eftoit  point  en- 
core pour  accompagner  l' An^bafladeur  Perfan;mais  pour  l'induire luy-mcfme  à  vnefor- 
tc  &:  ncccftairc  rcjp'ution  de  fubiuguer  rcnnemy,&r  que  le  mal  aduenu  en  laGeorgie, n'e- 
ftoit pas  arnuc  par  fon  mauuais  conicil,puis  qu'il  luy  auoit  confcAlé  que  Mahomet  n'eftoit 
pas  propre  pour  cette  enerepiife;mais  que  tout  fftoitarriué  paf  fa  propre  délibération  ,fic 
quetcl  auoit  efté  fon  bon  plaifir.  Que  fi  les  chofesauoient  maintenant  reiiHi  autremcnc 
qu'il  n  auoit  cfperc,ne  pouuant  plus  cmpefcherquccclanefuft,  qu'il  falloit  feulement 
aduifet  comment  on  fc  dcuoit  conduire  en  cette  guerre  pour  l'aduenir  :  car  il  falloit  mar- 
cher de  là  en  auant  en  cette  expédition,  d'autre  forte  qu'on  n'auoit  fait  ïufqu'à  cette  heu- 
re &qu  il  luy  confcilloitdoncdencpascontijiucrà  conqucfterle  pays  cnnemyauec  les 
baftimensdc  tant  de  forts  ôd  dcchafteaux,la  garde  defqncl!, eftoit  d'vnetrop  grande  d?f- 
pence,&:  enfin  vne  inucntion  pour  appauurir  les  peuples, &  épuifcr  tous  fes  thrcfors  :  maii 
qu'il  ferott  bien  plus  à  propos  que  faHautcfteallaft  à  Caramitou  en  Halep  cnperfbnne, 
ou  pour  le  moins  en  Amafie- pourcc  qu'au  fcul  bruit  dc  fon  voyage.lesPerfes  craindroienC 
beaucoup  plus ,  &:  fe  reduitoicnc  à  de  plus  aduantageufes  conditions  quand  on  voudroic 
traiter  d'accord  aucc  eux. 

TovTEs  ceschofes  cftoicnt  fortfpccieufesenapparcncc,&  fcmbloit qu'elles  partiflcnc 
d'vne  bonne    fidèle  iotentton:mais  le  fcrpcnt  qui  fe  cachoit  fous  cette  belle  herbe  ,  c'c- 
ftoit  durant  cette  abfence  de  tafchcrd  mftalerau  ficge  Impérial  Mahomet  le  fils  d'Amu- 
rath  &:  d  en  priucr  le  pcrcjccla  eftoit  venu  du  confeil,à  ce  qu'on  dit.dcla  femme  dc  Sinan. 
Or  de  premier  abord  cclatroublaAmurath,  comme  c'cft  l'ordinaire  des  cfprits  foiblesflC 
qui  liront  point  dc  viuacité  •  toutesfois  cela  fcpaftà  pour  lors  aucc  des  menaces  tacites  U 
des  umplcs  murmures.  Mais  comme  il  eut  approfondy  dauantagc  ce  dtfcours ,  craignant 
que  s  il  eftoit  contraint  daller  en  Pcrfc,  ccctui-cy  luy  fit  quelque  remué- mcfnagc  en  fon 
sinimoflé  abfcncc  par  le  moyen  de  fon  filsMahomet,il  fc  rcfoluc  dc  le  priucr  de  fa  charge  de  premier 
gcicVAro-  Vizir ,  &  dclc  bannir  dc  fa  Cour,  ce  qu'il  fit     au  mefmc  temps  enuoya  Hibraim-Cham 
bAiTadcur   Ambalfadcur  de  Pcrfc  ,  aucc  beaucoup  d'affronts ,  prifonnicr  à  Erzcrum,  où  il  fut  long- 
rtur"/'«i  tcmps.Or  nonobftanttoutlcmécontcntemcntqu'Amurathrcflentit  ,tantpourla  route 
foaoïK.^"  de  les  Efclaucs  que  peut  les  troubles  émeus  par  le  Georgicn,il  délibéra  toutesfois  dc  dilTi- 
mulet  la  mauuatfc  affection  qu'il  luy  portoit,afin  que  fc  maintenant  en  fonimiiié  ,  il  lu/ 
foftplus  facile  dc  donner  fccours  à'riflis,&  que  fes  conqucftesÔL  robcyfTanccdela  Géor- 
gie ne  luy  fulfcnt  pas  tant  débattues,  mefmc  il  dclibcra  démontrer  qu'il  auoit  plus  de 
confiance  en  luy  que  iamais,  comme  il  fera  dit  cy-apres.  • 

i.Es  Capiuincs  Pcrfcs  ccpcadanc  s^ftoicnc  cecitcz  vers  leuiRoy  tous  pleins  d'alle- 

jrelfc. 


i 


Amurath  III.  Liure  reiziefme.  77J 

greffe, âyans apporte  vnc  commune  ioyeàtoucI«R.oyaume:dcquoyMinzeSalmas Vizir 
de  ce  Roy,  &  beau  peredu  Prince  Emir,  duquel  il  a  eilé  parle  cy-deilus,  pritoccafiondc 
perfuader  au  Roy  d'aller  à  Corazan,  à  la  ville  de  Hery,  auec  vnc  forte  armée  ,pour  tiO-. 
cherd'auoir  entre  fes  mains  Abbas  Mirize  (on  fils, qu'il  difoic  s'eftre  rebellé  Se  vouloir 
s'emparer  delà Couronnede  Perre,cequ'il  luy  rcprefentoit  auec  tant  d'afFodion,  &  Juy 
propofoit  tant  de  raifons,  qu'il  icmbloit  que  la  chofefun:  toute  véritable  &  tres-impor- 
unte,  de  forte  qu'il  l'induifit  enfin  à  y  aller  :  ce  qu'il  en'faifoit  neantmoins ,  n'efloit  pour 
autre  chofe  que  pour  faire  en  forte  que  Ton  gendre  fuft  maiftre  abfolu  du  Royaume,  ic 
Don  pas  le  partat;er  auec  fun  frereAbbas  Mirize,qui  auoit  elVc  quant  à  luy  toufiours  très- 
obeiflant  au  Roy  fon  pere. 

LEPerlàn  efperantdoncques que  lesTHrcsdcuffcnt feulement  tafcher de  fe venger  des 
ofFenfes  rcceuês  du  Géorgien^  Ôc  ^'afleurer  les  chemins  de  Tiflis,  ayant  leuc  iufques  au 
nombre  de  loooo.  hommes,  partit  pouraller  à  Corazan,auec  délibération  de  faire  mou- 
lir  tous  les  Sultans  qui  fuiuoient  le  party  du  fils,  decondituer  ce  fils  priionnier,  &  met- 
*tre  en  ce  gouuernement  celuy  qu'il  plairoit  au  beau,  pere  duPrince.  Mais  duant  qu'il  par'! 
tift  de  Tauris.il  voulutaffeurer  les  frontières  des  Turcs  auec  de  bonnes  gardes  :  fijbiea 
qu'ayant  laifie  Emangeli  Cham  à  Genge  auec  la  garde  de  Seruan  ^  Seraphaia  i  NacKri» 
ne,Tocomat  Sultan  à  Neuian,  Emir.  Cham  àTauris  auec  titre  de  General  fur  tous,  s'e- 
ftantluy-mefm^offertde  faire  venir  les  Turcomans  àcette  defFcnfe,& d'employer  tou- 
te fa  force  &  fon  induftrie  pour  faire  que  les  Turcs  nemiflcntpas  le  picdaux  enuirons  j 
ous'ilsl'ymettoient,  les  endommager,  autant  qu'il  feroitpofTible,  puis  ayant  mis  cét  or- 
dre il  s'achemina  vers  Cafbin  accompagné  de  fes  gens,  du  Prince  fon  fils  &  de  fon  pre- 
mier Vizir,  où  ayant  mis  ordreàtoutes  chofes,  il  s'achemina  â  Corazan. 

Estant  arriué  à  Seruan,  il  fit  trancher  la  tefte  au  Gouuerneur  comme  affectionné  i 
Ipn  fils,&  fit  le  femblablei  deux  autres  Sultans  de  la  iurifdiûiondeHery,placc  forte  d'af-  pjf^7»ii* 
fiette,enuironnée  d'eau  viue,ceinte  de  bonnes  murailles,  Scde  plus  gardée  par  AbbasMi  mourir 
Tizc,  qui  ayant  ouy  la  venue  de  fon  pere  Scia  mort  indignede  fes  Gouuerneurs,  s'edoit  ar- 
mé  pour  elTayertn  toute  forte  denclaiirerpasentrerfbnperedans  la  ville:  mais  fçachant  jc  leTi'^  ' 
les  fauflcsaccufations  du  Vizir,  fie  que  fon  pere  le  tenoit  pour  vn  rebelle,  pour  fe  purger  q"'«i  ^°«P- 
«ntierement,  ôc  cfficer  de  l'efprit  du  Roy  toute  occafion  de  foupçon,  &  monftrer  fon  in-  ^""IJ^' 
nocence^  il  luy  enuoya  deux  Ambaflàdeurs,  pour  le  fupplierdeluy  mander  en  quoy  il  le  âiK  ^ 
pouuoitauoiroffcncé,  poiir  le  pouriuiureainfidlarigueur  :  que  fi  c'efloit  pour  les  faufTes 
Bccufations  que  Mirizfé  auoit  faires  contre  luy,  qu\;ux-me/mes  s'offroient  de  demeurer 
|)our  oflages,  ftifquesta  ce  q  u'il  eud  iudifié  la  mefchanceté  de  ce  Vizir.  Ceux-  cy  doncques 
l'upplierent  le  Roy  de  vouloir  intenter  procès  contre  fon  filç,fe  foufmettans  à  auoir  la  te- 
lle tranchée,  au  cas  qu'il  :rouuafb  que  fon  fils  luy  euft  cfté  rebelle  en  aucune  forte,  de  • 
«qu'il  ne  luy  euft  porté  le  relped  &.  la  reuerence  qu'il  kiy  deuoit,  qu'il  employaft  aufll  tou- 
tes fes  forces  contre  la  ville  &  contre  fon  fils  mefme:  Mais  aufli  fi  fon  innocence  eftoit 
auerée, qu'il  vengeaft  l'infamie  de  fon  propre  fils, le  danger  qu'il  auoic  encouru, £c  la 
mort  des  Sultans  occis  par  vne  (euere  punition,  en  la  perlonne  du  fediticux  Salmas  foa 
("Vizir. 

Ce  que  le  Roy  de  Perfe  trouua  fort  à  propos  :  bien  que  pour  faire  cette  iuftification, 
ilaflembla  tous  les  Sultans  Gouuerneurs  des  Prouinces  du  Corazan  fujettes  i  Abbas  Enquetlc» 
Mirize,&tousles  luges  &  Magiftrats,  &  voulut  fçauoir  de  tous  en  quelle  quajiré  Abbas  ^"j^J^^^'* 
Wirize  auoit  voulu  eftretenu  pareux,  ou  comme  Roy  de  Perfe,  ou  comme  Vice- Roy  de 
Hcry}&  s'ils  n'auoient  pas  cfte  exhortez  à  n'aller  point  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Tous 
luy  refpondirent  qu'il  tcnoieut  Abbas  Mirize  pour  Vice  Roy, 6c qu'il  fe  nommoit  tel 
aux  commandemens  qu'il  leur  enuoyoit:  qu'au  demeurant  il  ne  leur  auoit  efté  iamais 
commandé  de  n'aller  pas  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  finon  à  caufe  des  remuements  de 
Tacblas  :  car  alors  cettuy-cy  fie  fes  complices  moleftans  leurs  frontières,  ils  anoient  efté 
contraints  de  fuiure  Abbas  Mirize,  8c  aller  contre  eux  pour  la  conferuatlondeTEftat:/! 
bien  que  pour  toutes  les  enqucftes  &  perquifitions  que  le  Roy  fceut  faire,  il  ne  peuft 
trouuer  autre  chofe  finon  vneconfiraation  del'opinion  qu'il  auoit  eue  auparauant  de  la  fi- 
délité 5c  bonneaifedion  de  fon  iîls. 

Comme  cela  fut  bien  aueré  d'vne  part,  il  femit  l  faire  la  mefme  recherche  du  VI-: 
2ir,  pour  dccoutti-ir  &  fçauoir,  à  quel  fujet  il  auoit  fait  ce  remuement  j  ce  Vizir  eftoit 
hay  de  toute  la  Cour  ôc  de  tous  les  peuples  des  villes  fujettes,  tant  pource  cju'il  cftoic 
çc  de  fort  bas  lieu,  6c  qu'il  eftoit  cftimc  indigne  du  ran^  qu'il  cenoit ,  où  il  cftoi^ 
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f  J83.    monte  par  flattrric  ic  autres  mauuais  moyens ,  au  gouucrnemcnt  de  la  chofc- publique,' 
*        '  qu'à  caufc  qu'il  auoic  toufiours  induit  le  Roy  de  Pcrfe  à  de  nouucUes  charges  &:  impofi- 
tions fur  fon  peuple, A  raifon  dcquoy  en  i'enquefte  qui  fut  faite  parle  Roy  contre  luy,  il 
n'y  eut  pcrfonne  qui  ne  dit  qu'il  auoit  fait  cette  émotion  par  vn  ambitieux  défit  d'agran- 
dir la  portion  du  Royaumcà  fon  gcndre,&:  peut-cftrc  pour  le  faire  Roy,&:  le  mettrecnla 
place  dcfonpcre.bien  queicPrincene  fcfull point laiilc  emportera  ces  ambitieux  dcfirs. 
JVIaislc  Roy  eftant  artcutcdc  plus  en  plus,dcs  mauuais  deflcins  deSalmas  ,refoIut  de  s'en 
dcffaire,S<:  luy  fit  trancher  la  teftc:ce  qui  fut  ptomptement  exécuté.  Apres  cela  Abbas  for- 
x\t  de  Hery  ,  pour  aller  au  deuant  de  fon  pcrc  6c  de  fon  frcrc ,  &c  lors  ils  fe  réconcilièrent 
tous,&:  chacun  témoigna  par  fcs  pleurs  combien  il  auoit  eftc  affligé  de  ces  foùpçons  &c  de 
CCS  dcfirs  de  vengeance:  Abbas  demeura  au  premier  gouucrnemcnt ,  &c  le  Roy  tetourna  à 
Caflîin,  &:  de  là  àTauris. 
ÏX.       Mais  tandis  que  les  Pctfans  auoicntcdccnucloppez  dans  les  diflentions  ciuilcs ,  cfpc- 
rans  que  les  Tutcs  fuflcnt  attentifs  à  fubiugucr  la  Géorgie ,  &:  principalement  Simon ,  ils 
crouucrent à Idur  retour  quelc  dcflcin  de ceux-cy  eftoittoutautrc  qu'ils  ne  rauoientef-* 
pcré;parce  qu'Amurath  ayant  chaflcSinan  de  la  Cour,  auoit  cicu  General  Ferraut,  &:  va 
des  Balfas  delà  Portc,&  luy  auoit  donne  charge  d'aller  bartir  Reyuan, &:  d'allcurcr  le  che- 
min qui  mctnc  de  Chars  à  Reyuan  :  Il  auoit  auflî  enuoyé  deux  de  fcs  Cappigis  &  deux 
Chaoux  auecjcooo  ducats  à  Manuchiar  le  Géorgien,  Icpriant  de  voul^  mener  ce  fc- 
cours  àTiflis.faifant  les  ptomfions  de  viures  qu'il  cllimcroit  ncccffaires,  pour  rccompcncc 
dcquoy  il  luy  promcttoit  de  grands  honneurs  &  de  tres-grandes  recompcnces,adiouftanc 
qu'il  auoit  oublié  tout  ce  qui  s'eftoi  t  paffé  contre  Mahomet  fonGcneral.ayant  elle  aduer- 
ty  de  bonne  partquc  ce  qu'il  cq  auoit  fait,ç'auoitefté  à  bonne  &iufl:c  caufe.Fcrrautayanc 
iFciraiitiV  Jonc  tamaflc  l'armée  ordinaire,tenant  le  chemin  d  Amafic  &  d  Erzcrum.arriua  à  Chars, 
ï'cy'^Aju  il     il  fit  la  reucuc  de  toute  fon  arméc.&:  de  là  paffa  àAigia  Calafi,oii  il  drclfa  vn  fort,le  gar* 
fo(u£cl     ni^Tant  de  peu  de  pièces  d'artillerie  ôc  de  cinq  cens  foldats:&:  de  là  s'«n  alla  à  Reyuan, place 
qui  cftoit  du  gouuetnemcnt  dcTocomach  Sultan.ayant  charge  de  la  fortifier,  ic  de  la  ré- 
duire en  la  puilfancc  d'Amurath:  il  choiût  donc  les  lardins  Se  les  maifons  où  ledit  Toco- 
mach  habitoit.&enuironiiatout  lccircuit,qui  pouuoitcftrcenuirondccentbrafrées  ,de 
foflezaidcmurailles.remplifrantlesfoflez  d'vn  bras  d'eau ,  qui  defcendant  de  la  monta- 
gne qui  eft  au  dclTus  de  Reyuan.fe  va  décharger  dans  rAraxcs:ilmiraprcs  pluficurs  pièces 
d  artillerie  fur  les  murailles  &C  fur  les  tours  baftics,&:  y  laill'a  fcpt  mille  foldats  fous  la  char- 
ge d'vn  Bafla:de  là  il  s'en  retourna  fottdamàCharSjVifitantcncorcà  fon  retour  la  chaftcau 
d'Aigia  Calafu  • 

RcTOitï  du  làoùonl'aducrtic  que  le  rencgatGeorgienManuchiar.à  qui  Amuraih  auoit  en- 

Croig.cu  uoyé  argent  pour  le  feconrs  deTiflis,auoit  fait  trcnchcr  les  tcftcs  aux  Chaoux  &:  aux  Cap- 
Tw^  *  l'«ncitation  de  Simon,&:  s'eftoit  apcrtement  reuolté  contre  les  Turcs,  fe  repentant 

encore  d  auoir  fi  lafchcmcnt  tenoncé  à  fa  rcligion.de  forte  qu'ayant  retenu  rargeut,il  l'a- 
uoit  partagé  entre  luy  &:Simon,teUement  que  ies  foldats  dcTifliscftoicnt  pour  abandon- 
ner le  fort,fi  on  ne  leur  portoit  ce  qu'ils  auoicnt  attendu:  A  raifon  dcquoy  Id'an  Balfa  fut 
aulfi-toft  dcpefchc  aucc  autres  trente  mille  ducats,accompagné  de  trente  mille  hommes, 
lequel  en  cette  façQn  fecourut  Tiflis,  &  s'en  retourna,fans  auoirrcceu  aucun  dommage 
d'importance. Ce  qu'ayant  entendu  Fcrraut,pout  fc  venger  d'vn  fi  mauuaistrait,il  enuoya 
Rifluan  Bafla  aucc  dix  mille  foldats  pour  fe  tuer  fur  le  pays  de  Manuchiar  &c  de  la  Vefuc: 
ccnui-cy  ne  faillit  pas  d'exécuter  ce  commandement,  advint  incontinent  à  limprouifte 
fondre  fur  les  villagcs,fur  les  campagnes  &:  les  villes  voifincs,  emmenant  pluficurs  prifon- 
nicrs  &:  grand  nombre  de  butin:  cela  fait,  il  s'en  tetourna  à  £rzcrum,aduertifrant  en  dili- 
gence Amurath  de  tout  ce  qui  s'cftoit  paflc. 

Le  Perfan  ayant  trouué  le  nouueau  baftiment  de  Rcyuan ,  &:  cftant  alTcurc  par  ceux 
de  Tocomach.Si  par  vn  chacun  qu'Einir-Cham.qui  auoitfait  tai  de  belles  promeflcs  do 
Sopptict    ^^'^^  refiftance  aux  Turcs ,  s'ils  alloient  en  cette  frontière  ,  n'auoit  pas  feulement  mis  ea 
dErair-    campagne  vnchcual  pour  endommager  leurarmcc:de  forte  qu'il  y  auoit  grande  occafion 
dwToî'co*^     prcfumcr  qu'il  auoit  e\i  quelque  mtcUigence  auecqucs  les  Turcs,  faosarrellerd'a- 
ni"mT&  "  uantage,il  le  ht  pt cdre,&:  aucc  vn  fer  ardent  qu'il  luy  fit  approcher  des  yeux,lc  priua  de  la 
pourtjuoy.  vcuë,&:  luy  ayant  ofté  tous  fcs  biens,  il  le  fit  mettre  en  prifon ,  où  peu  de  mois  après  il  finie 
fa  vie.  Mais  cette  mort  engendra  vnc  grande  fedition  parmy  les  Turcorihns  de  Pcrfe ,  qui 
cftoict  diuifcz  en  deux  lcgiôs,&:  Icfquels  entre  tous  les  autrcsChcfs,auoict  vnc  tres-grîde 
cfpcranccjôcs'cftoict  toufiours  aUcorcz  cnUprotciaiond.]:mir-CiîaiD,àcaufcdcl  cftimc 
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que  le  Roy  en  fiifoit:  tellement  que  ceux-cy  ayans  entendu  comme  il  auoit  eftc  ignorai-  ^i^S* 
nicufemcnt  traittc,encoreàccqu'ondifoit  fans  raifon,  cette  faclion  fe  déclara  toutapcr-  ' 
tementcnnemic  du  Roy  &:  du  Prince  Ton  filî,  rcfufans  d'obeyr  à  leurs  commandcmcns. 

Qvant  à  Ferrhat,  on  luy  commanda  de  paflcr  l'année  prochaine  à  Nacfiuan  ,  place 
gouucrnccparSchrap  -Camp,&  d  enuoycr  le  fecours  ordinaire  à  TiHis,  lequel  auccques 
jiouueaux  commandemens  cnuoyez  par  toutes  les  villes  de  l'Empire,  radcmbla  toute 
l'ai  mec  ordmaire  &c  toutes  les  prouifions  accoutumées  de  bled  6c  d'argent,  ayant  mis  tel 
ordre  à  toutes  chofes,  qu'il  edoit  dcdapred  dcs'acheminer  à  Erzcrum  >  quand  il  eut  nou- 
uelle  que  le  Roy  de  Perfe  auoit  mis  fus  pied  vne  grande  armceà  Tauris,&  auoit  rcfolu  de 
le  venir  trouneràNacHuan  pour  luy  donner  bataille  :  à  raifon  dcquoy  Ferrhat  différa  foa 
parlement  &:  en  cfcriuit  à  Conflantinoplc.  Or  ce  bruit  n'eftoit  point  faux  :  car  le  Roy  de 
jPerfe  auoit  en  effet  raflcmblc  fon  armée  à  Tauris,qui  pouuoic  cdrc  de  trente- cmq  mil- 
le hommes ,  fans  la  fadionTurcomanne,  qui  par  dépit  voulut  obeyr  au  Roy  ,  ayant  rc- 
cueilly  ce  nombre  de  ceux  de  Tauris,  Sciras ,  Caffan,  Cafbin  ,  Spaan,  Gcnge,  ArdeuiI,AC 
autres  lieux:  il  efperoit  aulfi  que  Simon  &  fon  beau-frere  Manuchiar,  qui  auoit  quitté  le 
partydes  Turcs,  feroient  fufHfans  pour  empefchcr  lefecours  qu'on  voudroit  mener  à 
Jiflis. 

L'advertissement  de  Ferrhat  edant  venu  ^Conflantinoplc,  Amurath  luy  manda 
que  fi  le  bruit  du  voyage  de  Nacfiuan  continuoit^il  tiraft  ailleurs. Ferrhat  exécuta  tout  ce- 
cy  fort  fidelement,&  trompa  les  Pcrfans,  qui  l'attendoient,  fans enuoyçr  autres detfenfcs 
en  la  Géorgie ,  fî  bien  que  fans  aucun  deflourbier ,  il  s'achemina  par  la  Géorgie  à  Lory  S£ 
Tamanis  places  iadis  de  Simon  Georgien.repara  les  vieilles  murailles,  creufa  les  foflez  6C  Lory  fotti» 
fortifia  le  ciiafleau  de  Lory,garniffant  le  tout  de  trois  cens  pièces  d  artillerie,  &  en  donna  fi<^  p« 
la  charge  à  HalyBaffa.auechuid  mille  perfonnes.  De  là  il  paffaàTamaniSjen  la  bouche  du 
defttoit.fort  difficile  parmi  les  bois&:  les  vallées  pleines  de  prccipiccs,&:  coupant  tout  au- 
tour ledit  bois  par  pluficurs  milles,fit  vn  nouucau  fort,  le  muniffant  de  cent  pièces  d  artil- 
lerie,fous  la  charge  dcNaffanBaffaauec  huid  mille  foIdats,&  le  fecours deTiflit.où  Daiit- 
Cham  frère  de  Simon  ,fc  vint  donner  pour  vad'al  d' Amurath:  mais  au  retour  Simon  con- 
joint à  iManuchiarauecquatre  milleGcorgiens,affaillirent  Fcrrhai,où  leur  valeur  fefit  pa- 
Toiftrc  plus  que  iamais:careftans  en  fi  petit  nombre.neantmoins  le  combat  demeura  long- 
temps en  balance,&:  y  eut  grand  meurtre  des  deux  coflez:mais  enfin  les  Géorgiens  furent 
contraints  de  fe  retirer ,  aptes  que  les  Turcs  eurent  tué  le  chcual  de  Simon  ,  qui  f'c  fauua 
«uec  grande  difficulté. 

Resvan  alla  depuis  trouucr  Ferrhat,  &:  luy  raconta  ce  qui  luy  clloic  arriuc ,  Se  lors  ils  '""f^'j**  ,ej 
s'acheminèrent  enfcmblc au  pays  de  tManuchiar  &:delavefvc,  Aliculy  cftant  prifonnicr  «rorpcn», 
■&  mené  par  Ferrhat  en  ce  voyage ,  afin  qu'il  l'informafl  du  chemin  &:  des  lieux  du  pays:  * '•'^^ 
enfin  à  force  d'argent  &r.  de  plufieurs  artifices  dont  vfa  Ferrhat  pour  corrompre  les  gar-  uouuc'pa'i; 
des  des  paffages,  ilarriuaoù  cftoit  Manuchiar  auec  vne  peine  &  mefaifc  indicible  ,  irai-  le«h:inin. 
fon  delà  difficulté  des  lieux  &:  de  l'hyucr,  àcaufcdequoy  pl^ieurs  périrent,  &:  pluficurs 
Autres  furent  detfaits  par  lc$Georgiens,qui  priuerentdevie  tous  ceux  qui  fe  dcbandoient 
de  cette  armée  ,ainfi  quel'éprouuaTailoli  Sanjac  duSaffct,&:  Homar  Aga  des  laniffaires 
de  Damas ,  qui  pour  fe  garantir  de  la  neceffité ,  cflans  partis  auecques  trois  mille  hommes, 
&  s'eftans  feparezdu  camp ,  furenttaillez  en  pièces  par  les  Géorgiens.  Or  le  General 
FerrhatvouloitfortifîcrClifca:  mais  les  foldats  de  la  Grèce  &  delà  Porte  fe  mutinèrent 
&  l'en  empcfcherent  :  &  comme  il  fe  vouloit  encore  arrefler  au  milieu  de  ces  incommo- 
ditez,  fes  foldats  mefmes  luy  firent  mille  outrages,  coupanslcs  cordes  dc.fes  pauillons, 
tuans  fes  Eunuques ,  &:  cmmcnans  fes  femmes  :  bref  le  traidlads  fort  ignominieufementt 
fi  bien  que  fans  faire  autre  chofe ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Erzerum  :  cela  fut  cau- 
feque  fans  connoiflrc plus  auant  le  fonds  de  coûtes  ces  difgraces ,  Amurath  lepnua  de  fa 
charge. 

Oa  cet  Empereur  ne  felaffant  point  de  toutes  ces  routes,  nelaiffoit  pasd'auoir  dans 
l'efprit  le  defir  de  rauager  Tauris  ,^  croyant  qu'il  n'y  auoit  perfonne  qui  fuft  plus  capable 
décela  qu'Ofman  Baffa  ,  duquel  il  auoit  eu  grande  opinion,  il  refolut  de  le  faire  venir  à  la 
Porte,  &  de  l'élire  Capitaine  gênerai  en  cette  entreprife,  en  priuant  Ferrhat.  C'eft  pour-  y^^jj^jj^ 
quoy  il  enuoyaluy  demâdcrparfcsCh3oux,qu'ileuflà  laifferquelqu'vnàDemicarpi,auec  fm  vcmc 
titre  de  Balfa ,  Se  à  Sumachie  vn  autte  Bafla  ,  Se  que  luy  paflîint  par  la  Mangrclie  Se  Caffe,  ^^™(^"J|^ 
S'en  vint  à  la  mer  Maiour  auec  les  galères  qu'ily  trouueroit,  &:  de  là  àConitantinople.  Or  n^p^"  ' 
ccquiauoiccftccaufcenpatcicdc  le  faire  encrer  Hauanc  en  U  bÔnc  grâce  de  fonMaiihc^ 
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lîSj.  cftoit  vnc  menée  qui  fc  braflToic  contre  les  Tanarcs,<ic  laquelle  Sciaus ,  quiauôiteftc  mis 
'  en  la  place  de  premier  Vizir  au  lieu  de  Sinan ,  cftoic  autlicur  :  &  pour  en  mieux  venir  ]| 
chef,  on  leur  çnuoya  cent  chcuaux  chargez  d'afprcsjc  tout  montant  enuiron  neuf  vmgts 
mille  dalcrs;plus  force  munitions  &:  quelques  robes  de  prix  pour  lcurPrince,lcqucl  ayanc 
reccu  tout  ccla,&: ayant  tiré  iufques  alors  pcnfion  annuelle  des  Turcs,  il  femit  en  chemin 
pour  les  fccourir  contre  les  Petfcs  :  mais  au  bout  de  quelques  iours  il  fe  tctira  chez  foy, 
ayant  dccouucrt  qu'on  vouloit  l'arrefter  tellement  auprès  d'Ofman,quc  les  autres Turcs^ 
fcs  voifins  euifenc  cependant  le  moyen  de  s'emparer  de  fcs  pays. 

Ce  fut  lors  qu'Amurath  voyant  fa  mine  cuentcc  -,  refolutàbon  efcientdeluy  faire  la 
guerre,  prenant  fon  prétexte  for  fon  infidclitc ,  &:  ainfi  commanda  à  Ofman  de  l'aller  at- 
.  laquer  fans  dclay  :  ce  qu'il  exécuta  dcxtremcnt  ;  de  forte  qu'il  troubla  fort  les  Tarurcs  , 
kr-Tir-  emmena  quelques- vns  de  1  curs  Princes  à  Conftantinoplc,  te  fit  que  d'autres  s'ccartercnc 
utei.  aillcurs.s  emparant  par  ce  moyen  d  vne  partie  de  leur  pays,  lequel  ils  recouurerentneant- 
nioins  bien-toft  après  fon  dcparr.ô:  paflans  plus  outre cnleucrcnt  encore  vnc  parue  de  la 
CherfoncfcTaurique.Mais  pour  lorsOfman  ayant  eu  toutes  chofesprofpercs  à  fon  voya- 
ge, entra  fi  fort  en  la  bonne  grâce  de  fon  maiflrc,  qu  il  dcpo^cda  Sciaus ,  qui  cdoitlors 
premier  Vizir,  &  le  mit  en  fa  place ,  I  clifantencorc  General  de  l'armée  pourTauris;&:  de 
cette  forte  eftant  paity  de  Conftantinoplc ,  il  alla  paffer  fon  hyueraux  confins  d'Angori, 
d'Amafie&:dc  Siuas.où  ils'arrefta  lufqu'à  lafin  de  luillct,  de  l'année, comme  l'on  tient, 
mil  cinq  cens  quatre- vingts  cinq.oti  ijarriua  vnc  grande  rumeur  à  Conftantinoplc.à  cau- 
feque  les  galeresVcniticnnesauoicntfascagé  les  galères  delavcfve  du  Baffa  de  Tripoli," 
qui  feretiroit  à  Conftantinoplc,  fon  mari  ayant  efté  tué  par  les  laniflaircs  -,  clic  tous  fef 
gens  ayans  cftc  cruellement  mis  à  mort;  Amurath  j'en  plaignit:raais  IcsVcniticns  tafchc- 
icnt  de  luy  fatisfaire ,  en  faifant  trancher  la  icfte  au  General  de  leurs  galcrcs.  On  dit  que 
cefutaulfien  ce  roefmc  temps  que  Hicrcmicqui  cftoit  pour  lors  Patriatthc  de  Conftan- 
tinoplc, fut  traifnc  par  les  rues  hc,  grtcfvemcnt  outragé  ,  tous  fcs  biens  confifquez ,  &  luy 
relégué  à  Ilhodcs.pource  qu'il  auoit  voulu  reccuoir  le  alendricr'Gregoricn,  &  f.iit  fcm- 
blantdc  vouloir  gratifier  le  5.  Pere.  Plufieurs  autres  adions  fcpaiTcrcntauiB  durant  cette 
guerre  de  Pcrfc,  dcfquellcs  il  fera  parlé  cy-apres  ,  pour  n'interrompre  point  le  fil  de  cette 
Hiftoire. 

Osman  cftant  doncarriuéàErzerum,  &: y  ayant  fait  l'amas  de  fcs  gens  &:dcsproui- 
«  fions  ncren^iircs  pour  fon  armée  ,  il  partit  le  premier  iourd'Aouft,  faiUnt  courir  icbruic 
qu'il  alloit  à  Nacùuan  palfant  par  les  chemins  de  Chars  &  de  Chielder,  il  arriua  aux 
campagnes  Zaldcrancs  où  il  fit  lareueuë.licentiant  quarante  raille  hommes  qu'il  ne  vou* 
loit  pas  mener  quant  6£  foy  fuiuitfon  chemin  aucc  cent  cinquante  mille  foldàts  por- 
tansl'cfpéc,  outre  les  gens  de  feruicc  &demcfticr  ;&auec  ces  forces  ayant  pafic  les  vil- 
Ofman  Ics  dc  Cos,  dc  Marant  &:  de  Sotfian  ,  il  découurit  auffi-toft  Tauris.  Mais  le  Prince  Pcr- 
k'ach  mine  {xxi  ,  qui  dcfiroit  faite paroiftrc  fa  valcur ,  tenant  vnc  autre voyc  que  fesdcuanciers,qui 
iT«uiii  auoicntaccouftumc  dcfcr#rcr  plus  auant  dans  le  pays ,  pour  laiflcr  confommer  l'ennc- 
my,&:  cependant  fouffrir  le  rauagc  dc  leur  pays  &  de  leurs  fuiets  dcuant  leurs  yeux ,  rc- 
foiutde  fe  bien  dcftcndre ,  &  s'il  n'cftpit  allez  puifTant  pour  attaquer  vnc  fi  grande  mul- 
titude en  bataille  tangée,qu'au  moins  parparcellcs  &  par  combats  inopinez  l  afFoibliroic- 
il  dc  forte ,  qu'enfin  il  feroit  contraint  de  fc  retirer  :  il  auoit  aflcmblc  énuiron  cinquante 
mille  hommes,  fans  y  comprendre  la  faâion  Turcomane:&  pour  lors  il  en  auoit  quant  2C 
foy  enuiron  douze  mille,  qu'il  tcnoit comme  en  embufcadc  dans  les iardins,  proche  de 
Tauris.  \ 
Comme  il  cftoit  là  arrefté.l'auant-garde  des  Turcs,  qui  cftoit  dc  dix  mille  foldats,  dcf- 
cenditfur  certains  lardins  pour  découurir  tout  le  pays,  &  en  cette  forte  allant  toufiours 
auantj&fc  rafFraifchiflant  détoures  fortes  de  viures,  clic  arriua  enfin  au  puits  de  l'eau  fa-, 
léc.où  ayant  rencontré  le  Prince  Pcrfan,il  y  eut  vn  fort  grand  combat,où  lesTurcs  furent 
dcffaits  ,&  cette  auant-gardcmifc  en  pièces,  le  Prince  fc  retira  vers  fon  pcrc,  qni  cftoic 
campé  à  dix  milles  au  dclfus  dcTauris.Ofman  ayant  fscu  ladeifaite  dcl'auant* garde,  de- 
pcfcha  foudaincment  le  BairaCigale,&  le  BalTa  deCaramir  aucc  vingts  mille  hômes,pouc 
venger  cette  première offencc.  Ceux-cy  marchans  doncques  foudaincmcntatteignircnc 
le  Prince,  qui.n' eftoit  pas  encore  arriué  à  fauucté  ,  &  attachèrent  la  mclcc  deux  heures 
auant  lanuid,fibicn  que  l'on  combacit  iufqu'à  l'obfcurité  auccqucs  vniuerfcllc  calami. 
té  des  Turcs,  vcu  qu'auan  t  qu'il  fuftnuift  ,leBaflra  dcCararait  ayant  efté  defFait,  il  s'cn- 
fuit  aux  ççoces  d'Ofmui  â£  Cigale,  ayant  perdu  coûtes  fcs  troupes  &  fcs  chcuaux ,  qu  on 
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menoit  âpres  luy&fcs  cfclaucs.fitlc  mcfmcauccrobfauitc  delà  nuid,  tellement  que  le 

fils  fc  retira  pl  us  content  au  camp  de  Ton  pcre.  — '. — Li 

Osman  ne  laiCi  pas  pour  tout  cela  d'aller  à  Tauris.&fc  campa  à  deux  mille  prés  de  la 
.  ville, contrclcqucl  Aliculi-Chameftantforti de Tauris auccquatre  mille  foldats,  cpu- Taurit  i. 
rut  promptcment  tous  les  coftez  de  l'armée  Turquefquc,&  l'endommagea  grandement,  bandanée. 
puis  derechef  fur  la  my-nuick  il  fortitaucc  plus  de  gens  que  la  première  fois, te  rua  fur  la- 
ditearmce,  &  ayant  tue  le  Bartadc  Maras  ,il  deffit  route  cctcc  troupe,  donnant  beau- 
coup d'efFroy  aux  Turcs,  payant  abandonné  la  ville,  où  il  voyoic  qu'il  ne  fe  defFendroit 
paslonguement.il  fe  retira  dans  le  camp  du  Roy.  Soudain  dés  la  pointe  du  lourvnegroflé 
troupe  des  plus  bas  &  mécaniques  gens  de  route  l'armée ,  affamez  de  viurcs  &  de  butin , 
partit  fans  la  licence  du  General  pour  entrer  dans  Tauri$,où  ils  trouucrcnt  aux  portes  vno 
cres-grandc  relîflance ,  dautant  que  les  habitans  qui  fc  trouuerent  là  dedans  capables  dd 
manier  les  armes  pour  la  conferuation  de  leur  liberté  &:  cuitcr  leur  feruirudc,combarirenc 
«Icfcfpercment,  de  forte  que  ces  premières  troupes  n'eftoientpas  luffifan  tes  pour  entrer: 
jnaislcsmaiftresdecesefclaucs  quiles  fuiuoient  dcprés ,  leur  ouunrenc  inconrinent  le 
partage ,  en  donnant  la  ciiafTeaux  Perfan$,qui  s'eftans  retirez  aux  fcncftrcs  des  maifonsâr 
aux  coins  des  rues,  faifoient  auecques  leurs  arcs  &  quelques  harquebufes,  vn  mortel# 
dommage  à  leurs  ennemis:  nonobftant  cela  plufieurs  habitans  furent  tuez,  plufieurs  au- 
tres emmenez  captifs ,  tant  hommes  que  femmes ,  ieunes  garçons ,  quantité  de  beltail  ic 
de  richeffesy  fut  pareillement  prifc.  Cependant  Ofmanenuironnala  ville,  qui  fut  après 
miferablemcntfaccagéc  par  troii  fois,  &:  fe  mit  à  baftir  vn  fort ,  ceignant  les  iardins& 
les  demeures  d'Aliculy  &:  d'Emir-Cham  :  en  ce  lieu  il  mitgrande  quantité  d'arrilleric» 
douze  mille  foldats  fous  la  charge  de  laÔct,  alors  Bafla  de  Tripoli ,  fie  toute  promfion  nc- 
ccifaire.  , 

Tandis  qu'on  eftoit  attentif  à  ce  badiment,  IcsPerfansayanscntendu  qu'Ofinan 
cftoit  tombé  malade,  vinrent  auecqucs  plus, de  hardiclTc  renouucler  les  combats:  carie 
Roy  auec  Aliculy  Vautres  Chcfs.s'achemincrent  vers  l'armée  d'Ofman,enuoyans  cinq 
cens  foldats efcarmoucherôc  faire  monftre.Ofmanayanteftéadueriy  d'vnctcllehardief- 
fc ,  dcpefcha  Cigale  &  le  Bafia  de  Caramir  auec  trente  mille  hommes,  qui  avani»  chargé  ^  ^ 
les  Pcrfans ,  les  mirent  en  fuite  :  mais  les  Pcrfans  tournèrent  vifagc  &  les  Turcs  les  at-  fiu^dc»  ' 
caquerent  &:  fuiuitent  de  nouueau,  fi  bien  qu'auec  ces  fuites  &  rcrraittes,  les  Turcs  fu-  "i^urci. 
rcnt  attirez  fi  loin  de  l'i^rméed'Ofman  ,  que  l'artillerie  ne  leur  pouuoit  nuire, &:  lors  les 
Pcrfesaffaillirent  les  Turcs  entre  certaines  collines,  &:  en  firent  mourir  plulieurs  ,  fi  bien 
que  IcsTurcs  eftans  intimidez  par  le  nombre  des  ennemis  plusgrand  qu  ils  n'auoient  creu> 
ils  fcdifpofcrcntpluftoftà  fuyr  qu'à  combatre,  ayans  fait vqe perte iignalée,  fansauoir 
^ueres  endommagé  les  Pcrfans^qui  euHc'nt  pourfuiuy  leur  viftoirc  ,  lila  nuidk  ne  fût  fur- 
uenuë. 

Or  peu  de  iours  après  le  Roy  connoiflant  que  les  Turcs  eftoient  défia  afFoiblisde  p'"S  J;*  fç"*f„''* 
de  trente  mille  foldats  ,  &:  eflant  alTeuré  de  la  maladie  d'Ofman  qui  s'empiroit  tous  les  loyedrfSn 
jours  ,  il  fe  refoluc  de  faire  vn  nouueau  fait  d'armes  :  H  bien  qu'ayant  fait  déloger  toute  o^"''"- 
fon  armée,  il  en  prit  vne  partie  qu'il  montra  aux  Turcs ,  ordonnant  que  le  reftel  artcndift 
fiifezprés,  &:  fe  tint  difpo(c  pour  le  ioindrefi-tod  qu'il  lemandcroit.  Continuant  donc 
fon  chemin,  il  enûoya  deâîer  Ofman,  luy  faifant  dire  qu'il  fortid  s'il  efloit  foldat ,  &  qu'il 
luy  fcroitconnoilVrcfon  peu  de  courage. Ofman  quinepouuoitpas  marcherkcaufedefa. 
maladie,  enuoyaconrrc  luy  le  BaflTade  Caramir  comme  Général, rcprcfcntanr  fa  perfon-. 
ne  ,  &:auccluy  Cigale  ,  leBalVa  de  Caramanic,  le  Ball'a  de  Trcbii'ondc ,  &:  plufieurs  au- 
tres Baffas  &  Sanjacs  auec  foixante  mille  hommes.  Le  Roy  de  Perfcfaifanr  femblanc  \ 
de  redouter  ce  grand  nombre ,  alloit  loufiours  reculant ,  iufques  à  ce  qu'il  euH  fait  Hgnû 
aux  fiens  qui  l'attcndoient^  &:  cela  fait  il  fe  vint  ietter  de  furie  contre  l'armée  des  Turcs, 
où  les  vns&:  les  autres  combatirent  fiopiniadrémentque  le  BaiTa  de  Caramit  y  fut  oc- 
cis, &  auifi-todon  luy  trancha  la  tcAc,  que  les  Perfes  portèrent  au  bout  d'vne  lance  la 
xnontrans  aux  Turcs  :ce  qui  les  edonna  grandement  ,voyans  ainfi  leur  Capitaine  morc^ 
mais  ce  qui  fut  caufc  encore  dauanragc  de  leur  dcffaite,  ce  furent  les  Perfes,  qui  for- 
tans  de  leurs  embufcades  lesvuucntlurprendre  par  derrière,  tandis  qu'ils  edoicnt  af- 
fez  cmpcfchez  à  fc  detfendre  de  ceux  qu'ils  auoient  là  dcuant  eux  :  car  ce  fut  lors 
qu'ils  commencèrent  à  br.inler  déroutes  parts  ^  au  contraire  les  Perfes  r4^nuelerent 
leurs  courages ,  pourfuiuans  leur  pointe  auecqucs  tant  d'opiniaftreié ,  qu'enfin  Us  mt- 
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lj*4.  rcnt  Icars  ennemis  en  fuite,  defqucls  ils  firent  vngr.md*mcurtre,  obtinrent  vue  entière 
85.     viûoire ,  aucc  la  prife  du  Bafla  de  Caramjnic,  U  mort  de  celuy  de  Trebifonde  te  de plu- 
'  ficurs autres B^iras,Sanjacs,a£ autres foldats particuliers,  iufques  au  nombre  de  trente 

mille. 

Morid  of.  Cette  grande  perte  fit  partir  Ofman  de  Tauris  ,  lequel  alla  i  Sanchaflan  ,où  il  mou- 
man  Baflt.  rut:mai$le  Perfannc  voulant  pas  demeurer  en  fi  beau  chemin  ,les  vint  encore  chercher 
en  ce  lieu  de  Sanchaflan ,  lors  que  les  Turcs  cfloient  aflcz  empefchez  par  la  mort  de  leur 
General, &:  nr  fi^ngeoient  rien  moins  qu'à  cette  rencontre  de  leurs  ennemis-.dc  fortetju'il 
fit  là vn butin  merueilleufement  grand,  leur  odant  dix-hui^  millechcuaux  &  mulets 
chargez  d'Ffclaues,  dcsrichefics  du  facdcTauris,&:  cftant  entre  plus  auant  dans  l'armée, 
courut  iufques  aux  munitions,  &  à  l'artillerie  otj  il  fit  vn  dommage  incroyable.  OTman 
laiHa  Cigale  General  auant  fa  mort:&  Cigale  après  cette  dernière  perte  partit  de  Sanchaf- 
•  fan,  Se  s'achemina  à  Salmas.  Le  foir  edant  arriuc  prés  du  torrent  de  Salmiftre ,  il  fe  campa 
H,  SclanuidlcRoy  de  Pcrfe  vint  après  luy,  de  forte  qu'il  ratteignit&l'aflaillit  le  matin 
ainfi  que  1  arméedélogeoit  :  ce  qu'ayant  entendu  Cigale  ,&:  voyant  fcs  foldats  tous  acca- 
blez de  mefayfe,  de  necefTité,  deplayes  &  de  toute  forte  demiicre:mais  plusallangouris 
#encore  &  faillis  de  cœur  pour  les  pertes  Ce  les  defFaites  qu'ils  auoient  fouifertes,  il  vid  bien 
que  toutes  chofcsalioicnt  mal  pour  eux  ,  s'ils  ne  faifoientà  cette  fois  vn  effort  par  delfus 
la  portée  de  leur  force:  car  cctennemy  victorieux,  qui  auoit  des  retraittes  fauorables,  6C 
toutes  fortes  de  munitions  à  fouhait,  necefTeroitiamais  de  les  harceler  &  les  ruiner  ainfi 
en  dcdail,  puis  qu'ils  ne  l'auoicnt  ofc  entreprendre  contre  le  gros  de  leur  armée,  s'ils  ne 
s'efforçoicnt  de fortirhors de  ceslieux  malencontreux, encoretous fanglansdufang des 
kurs,  ôcfc  retirer  en  quelque  place  forte,  où  le  Perfe  nelesofaftatt.^quer:  il  cmpefcha 
donc  premièrement  qu'on  leuad  les  tentes  &  pauillons  ,ny  qu'on  chargeai  le  bagage, 
que  les  foldats  ne  fuffcnt  auparauant  tous  en  armes ,  &  fartillerie  en  ordre ,  ôc  lots  il  leur 
dit: 

ficnj*  kl"    ^  A  neceptépéHe  ajpz.,  cvmpa^ens.fmr  veut  inciter  a  voflrt  icuoir  ,/éHs  <jut  it  ferde  beaifcottp  Je 
nhoite  »u  tcitips  pour  VOUS  U  ramenteuttr  :  cette  mal-heureufe  guerre,  ^«/  »'rf  iuj^nes  icy  tju'ajiporté  du  regret  (p-  d» 
combat.    dépUiJirau  Prtttce  ^ui  C*  entreprife,  de  U  ruine  à  celuy  (fut  t'a  fu(citée,de  U  mort  dr  de  U  perte  au  foldâtijui 
f exerce , ne  peut  changer  en  meilleure  fortune  tfue  par -voftre 'valeur  :  iuft^ues  tcy  tous  vos  cljejfs  onf  efté 
rendus  miferahles  par  vofirt  eftonnement  ou  pari-os  rtbellitns  ;  les  vns  chajpx. ,  les  autres  empri/ônnez,, 
d'autres  majfacrez,  par  C  ennemj  ^ô-  d'autres  morts  de  regret:  le  pauure  Ferrfyit  en  Jçaurott  bien  (fue  dtre  ; 
C?"  auparauant  Uujlapht ,  tous  deux  tres-vailians  Chefs ,  ^ut  auoient  dejsa  conduit  de  grandes  armées,^ 
exécuté  de  tra -belles  chojês ,  ne  "jous  ont  peu  eptnia/her  contre  cét  ennemy ,  qui  n'efi  vaiUant  (jue  fkr 
fin  pdtllier ,  (jut  ne  combat  (fu  en  fuyant  ,(]ut  n'ejlviàorieux  (jtteparvojhe  faute  ;  car  Jilors  que/ès  for- 
ces n'efioient  point  encore  a^mblées ,  lors  que  le  courage  ne  luy  auoit  point  efié  releué  partant  de  viÛoires, 
&  auant  que  nous  mefmes  luy  euftons  fait ptroijhe  noHre  Ufcheté  &  nojhre  defibeyffance  :  Ji,  dis-ie ,  alors 
nous  l'eujiuns  prefé,f  nous  euftons  donné  à  bon  efcient  dans  fin  pays,TaurùfuJi  nofrreily  a  long-temps: 
(ir  fi n^euftcns  point  eu  la  honte  de  U  quttter. 

Mais  le  paffage  d'vneriuiere  vous  ejjtouuente  yVndefertvotu  effraye ,  vnt  viSfoire  vous  ébranle ,  v» 
feu  de  nectfité  vous  arrefe  tout  court, comme fi  voua  auiez.  à  cheminer  parles  deUcieufes  vallées  de  UTbef- 
falie ,  &  qt'on  vous  deufl  couronner ,  comme  iadù  aux  ieux  Olympiques ,  pourauoir  couru  -vn  charitt,  te 
'veux  dire  pour  auoirpafé  de  la  G  rece  en  ce  pays,  (jf  comme  fi ces  peuples  que  le  Romain  n'a feu  domter^fi 
dénotent laijfer vaincre aufi-tojl qu'ils  auront veula pointe  de  vos  turbansS écarUte&la pourpre fintpour 
4e s  triomphansi  mais  ceH  à  condition  que  leurs  robes  fiieut  teintes  de  leur  propre  fing,     de  celuy  de  leur 
aduerfaire-.tl  porte  U  palme  &  les  lauriers,  pourueu  que  le  tout  aytefté  cueilly  dans  le  champ  ennemy  :  nef 
ferez  pas  acquérir  iamais  beaucoup  d'honneur, fi  'vous  ne  perdez  U  crainte  de  perdre  U  vie. qui  fe  veutefta- 
hlir  fur  letemps,eftindigHe  del'tmmortalité.ô-  quiveut  iouyrdefin  ayfe  ,ne  fer  a  iamais  honorer fi  mé- 
moire d  la  poferité.  Or  fi  vom  auex.  reconnu  voftre  faute,  &  files  pertes  que  vous  auei Çouffertes ,  vous  ont 
fait  figes  pour  r  aduenir,c  eft  maintenant  que  vom  deuez.en  faire  parotfhe  les  effets  :  mats  tleff  temps^ 
dautantquela  necefité  vous  y  contraint ,  C  ennemy  voustenantlc  pied  fur  U  gorge  :  carc'ejli  cetteheure 
qu'il fautqu'onvoye  encore  reluire  cette  generofitêvofire ,  asstresfiù     iujquesaprefint  fi  redoutable  À 
foutes  les  nations. 

T  o  Y.fildatde  la  Grèce,  qui  depuis  cette  guerre  4t  tant  de  foù  regretté  ton  foiiier,  (jr  qui  44 
meantmouis  acquis  cette  réputation  par  l'y  muer  s  d'efire  le  plus  belliqueux  des  troupes  du  Grand 
Sei^ur ,  ^j^piras-tn  encore  fom  U  Uftdre  de  fcs  pamliont  f  &  toy  Itniffâire ,  trié  &  choifi 
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tutre  ttui  les  peuples  ptureflre  U  girde  de  fin  corps  ,firMttiJ/peu  tCefljt  de  finhonneur  ^fut^  efhùl  t'j  M^f* 
Unt  aymè  tjite  de  te  mettre  en  main  fis  enfitgncs ,  c-  te  Cbiifistuer peurvn  ferme  bouleuerd  de  fan  Bfiatf 
'vne  part  te  denoflre  armée  »  efté  dijfatte ,  le  rejlc  a  rjlt  malmené  dtharajîé  mfjues  icy  •  mais  tout  a  foi  s 
Uute  telle  /fu'eUe  eft ,  l'ennemy  U  redoute ,  puu  qu'il  ne  Cojè  attaquer  de  pied -ferme  :  que  s'ih'y  haz  arde 
<tâduanture ,  tir  fi  enfle  de  vanité,  il  s' émancipe  à  changer  fa  fifon  de  guerroyer,  Cf  que  ccffant  de  courir  en 
iheual  léger  ^ilveutUe  combatre  en  homme  d'armes,  ajfiurcz.-vomque  t'y  ay  donné  vn  tel  ordre, que  pour- 
meu  que  vous  vouliez,  rendre  du  combat ,  te  m'affeure  que  nous  leur  arracherons  anec  leurs  en  feigne  s, l'hon- 
neur l'aduantage  qu'ils  penfent  auoir fur  nom  :  quefiiious  ne  les  pouuons  rompre  tout  à  fit ,  f ai  fins 
tant  qu'aïf  moins  nous  nous  tirions  de  ce  mauuais pas,  &  que  nous  rememons  nofire  armée  fàine  &  j'iuue  à 
la  m  ai  fin. 

Mais  le  PrinccPcrfan  qui  voyoicbien  que  le  comble  de  fa  gloire  dcpendoit  de  cette 
vi£koirc,ne  demcuroit  pas  en  rcpos.ains  alloit  de  parc  &:  d'autre  rcmontrancaux  liens ,  què 
toutes  leurs  viûoircs  preccdcnccsn'cftoienc  par  manière  de  dire  que  des  cfcatmoufches:  Oifcoar» 
mais  que  cecy  deuoit  eftrc  la  bataille  qui  dcuoic  couronner  leur  réputation  à  iamais ,  n'y  ^  ■  '-"".^L. 
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auoirpas  le  quart  de  cette  grande  armee,qui  citoit  venue  de  liloin  pour  dcbclierlaPcrIc,  foijatt. 
&  elle  qui  fouloit  rauager  ô£  piller  toutes  nos  villes ,  voire  la  riche  &  opulente  Tauris  ,  la 
voicy  maintenant  renfermée,  difoic-il, entre  des  tranchées,  qui  n'ofcroitauoir  mis  le  nez 
dehors,  fi  le  dcfcfpoirnc  la  contraint  à  quclqucadion  extcaordmaire  :  mais  tout  cela  fera 
de  peu  d'effet:  car  fi-to(l  qu'on  verra  vos  dcxtrcsviûorieufcs  brandir  vos  cimeterres  tous 
teints  encore  de  leur  propre  fan^^„aire«rcz-vous  qu'ils  chercheront  piuftollla  fuite  qur  le 
combat,&  que  la  peur  leur  chauffera  les  cfpcrons  de  11  prés.quc  vos  chcuaux  feront  plùcolt 
las  de  les  pourfuiurc,que  vos  bras  ne  feront  laffcz  de  foudenir  leurs  coups:  iamais  ils  n'eu- 
rent vn  fi  bel  aduant.igc  fur  cette  Prouince,  que  celuy  qu'ils  auoient  les  an  nées  dern  iercs, 
tout  eftanr  plein  chez  nous  de  fcditions  &:  de  guerres  ciuiles ,  &  c'eftolc  ce  qui  leur  auotc 
donné  l'aficurance  de  nous  attaquer.  Mais  fi  nofire  valeur  a  cilc  atTcz  puiflantc  pour  les 
vaincre  5£  les  chalfcrplufieurs  fois  de  nofire  pays,  durant  vn  fi  grand  trouble  ,  pourquoy 
maintenant  que  toutes  chofes  s'en  vont  paifibles,  &:  que  nous  auonsvn  fi  grand  aduanta» 
ge,ne  les  contraindrons-nous  à  fc  retirer?  deux  heures  de  temps  font  futRfantcs  pour  de- 
Jiurcr  noftre  paysicar  fi  nous  pouuons  à  cette  fois  emporter  de  ceux-cy  vne  entière  viûoi- 
re,non  point  pac  rufes&:  firatagcmes^mais  à  viue  force,  alîeurez- vous  qu'ils  perdront  ca- 
tierement  l'enuie  de  nous  venir  reuoir  vne  autre  fois  :  allons  donc  les  forcer  mfques  dans 
leur  camp:  car  ie  m'aflcurc  que  nous  y  trouucrons  tout  en  defordrc. 

Erlà  defiiis  illcs  fitpartirdc  lamain  pourallcF;itcaquer  les  Turcs, lefquels  lesreccurcnt  Le,pj,c,, 
autrement  qu'ils  n'efperoient:car  Cigale  auoit,comme  il  a  elle  du,  diffu>fé  fon  artillerie  fi  mal  u.rnci 
à  propos,qi^j^  furent  fort  mal  menez  du  commcn  cément;  fur  quoy  IcsTurcs  ayans  rcleuc 
leurs coura^,voyans  le  dangcroù  ils  cftoient&:  vn  fi  beladuantage  donnèrent  dedans 
aucc  telle  furie,  que  pluficurs  de  leurs  ennemis  ellans  demeurez  fur  ia  place  ,  ils  les  forcè- 
rent de  faire  retraite  :  ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  y  faire  vne  grande  perte  des  leurs  -,  cela 
fut  caufe que  Cigale, fans  paflcr  plus  outre,ferctiraà  Van ,  voulant  demeurer  fur  cctad- 
uantagc,  auquel  lieu  il  liccntia  1  armée  toute  rompue  &:  dcfolce.  • 

Lts  Pcrfans  après  cecy  s'amuferent  à  rapellcr  U  fadionTurcomanc,&  le  Roy  mefmçef- 
criuit  à  Mamct-Cham  des  lettres  toutes  pleines  d'aftedion,  fur  lefquclles  il  l'alla  trouuer:  p*  j^f/c^j^' 
mais auecvn mauuais deflein,pourccqu'ilcftoitrefolu de  demander Tachmas  frère  du  dcferccd- 
pcrc  du  Roy  pour  chef  de  fa  nation  au  lieu  d  Emir-  Cham ,  &:  l'ayant  eu,  le  nommer  Roy 
au  mépris  du  pcreduRoy  mefme.  L  fiant  donc  arriucA:  ayant  demandé  ce Tachmas,tliuy  ^aat. 
-futdonnc:&:lorsqu'onypenfoitIemoins,  lemalicieux  Mamet ayant  rcuolté fa  faâion, 
partit  la  nuit  aucc  lcdicTachmas,&:  tira  vers  Calbtnauec  intention  de  le  faire  reccuair  te 
publier  Roy.  Le  Roy  &  fon  perc  car  il  auoitrefigné  le  Royaume  à  fon  fils  )  &;mcfiiAc  tou- 
te la  Perfc  fcntirent  vne  grande  émotion  de  cct<c  reuoltc,à  raifon  dequoy  le  ficgc  du  fore 
de  Tauris,qu*iU auoient  commencé, fut  difcontinué,&  tout  le  Royaume  rcmply  de  diui- 
fiomôc  dctroublcs.lcpereeftaneluy-mcfuîccontramtdepouruoirace  peril,&  prendre  la 
conduite  de  cette  guerre, i  railbn  dequoy  eftant  accompagné  des  plus  fidels  .Sultans, &:  de 
quatorze  mille  foldats,il  iuiuit  les  Turcomans ,  les  atteignit  au  deçà  de  Caibin,  les  vam- 
quit.faifant  trancher  la  teftc  à  Mamct-Cham  &  à  Calife  Sultan,  puis  ptit  fon  frère  Tach- 
mds  &  l'cnuoya  prifonnicr  en  Caic ,  &:  le  Roy  s  ellant  retiré  à  Cafbin  ,  il  vfa  de  coûte  dili* 
gence  pour  fauc  dos  troupes ,  afin  de  retourner  à  Tauijis.  Le  perc  dcmci^  à  Caibin  iuC^ 
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«5(5.  &  quesau  mois  dcTulllct,aui)ucl  temps  il  réconcilia  lesTurcomans  auec  luy,afl(rmbla  les  fot< 
%i.     datsdcHery  &:Zcilan,  &  fit  en  forte  qu'il  midaPcrfc  en  plus  grande  paix  qu'elle  ne  fut 
iamais  auparauant  cette  guerre  i  de  là  cftant  retourne  à  Tauns ,  il  alla  à  ^  aimas,  où  il  mit  à 
mort  les  gens  de  ce  Balîa,  faccagea  la  ville,  &:  fit  périr  tous  les  foldats  de  Reyuan. 
r°"!»t*"dei     Wais  toutes  les  profperitcz  dcsPerfes  ne  firent  point  perdre  le  coeur  à  Amurath:  car 
Tmt»  tn"  *yant  pardonne  à  FerrhatBafl*a,&:  aptes  la  mort  d'Ofman  ayant  rcmisSciaus  en  fa  premie- 
*'"'<.       ic  dignité,  il  renuoya  derechef  ce  Ferrhaten  PerfeauecvnenouucUearmce ,  au  deuanc 
duquel  le  Roy  de  Perfeenuoya  i4ooo.liommespcrfans,fbus  la  conduite  deVeli  Sultan  Se 
£mangeli-C  ham,lefquels  s'acheminèrent  àVan  pour  aller  au  dcuant  de  luy,qui  cjloicdé. 
jaarriuc  parlavoye  d'Amafie  en  cette  contrée  :  mais  Ferrhat  les  afina, les  faifant  courir 
après  vn  autrcBa(ra,qui  feignoit  d'entrer  plus  auant  dans  la  contrée,^;  cependant  rauitaiU 
la  le  fort  deTauris:mais  en  rccompence  les  Pctfes  leur  firent  tant  foufFrir  de  mefaifes  &le5 
fuiuirent  de  C  prés,leur empefchans  iufques  au  fourage,fans  que  lesTurcs  peuffent s'efb*> 
blir  dans  le  pays,  qu'auec  quelques  forts  qu'ils  baftitfoient  départ  &  d'autre  :  tellemcnc 
qu  enfin  vovans  combien  la  confcruation  de  ces  forts  leurcftoitde  grands  frais ,  que  la 
Chambre  d'Halep  n'auoit  pas  efté  fuffifante  à  payer  tant  de  garnifons,&  qu'on  auoii  cfto 
contraint  d'emprunter  des  Marchans  particuliers  d'Halep,  iufqu'à  foixante  mille  ducats, 
ioint  que  le  grand  amas  de  bleds  fait  toutes  les  années  pour  l'aimée.auoit  caufc  beaucoup 
de  maux&  de  mauuaifes  difpofitions  aux  peuples:toutcs  ces  confiderations,dis-ie,  furent 
caufeque  toute  cette  armceabandonna  tout,  &  s'en  rcuintàConftantinople  auec  de 
tres-grandcs  pertes.  Amurath  ayant  perdu  en  cette  guerre,  plus  de  quarante  mille  foldats 
des  vieilles  bandes,  fans  vn  nombre  prefque  infini  d'autres. 
XI.        Or  cequifaifoitainfiopiniaftrer  Amurath  à  combatre  les  Perfcs,  cela  venoit  bien  de 
plus  loin  que  la  fimple  eAenduc  de  fon  ambition:  car  auflî  bien  Ton  intention  n'eftoit-cl- 
OccïCon*  le  pas  de  les  exterminer  quand  il  euft  pù.ains  feulement  de  les  afFoiblir,dautant  qu'ils  luy 
Amiîtith^'  comme  d'vn  rempart  contre  le  Tartare  ,  redoute  également  de  tous  deux:  mais 

Uue\"  *  comme  fon  principal  dcfir  eftoit  de  s'emparer  de  l'Italie ,  il  auoit  eu  vn  extrême  deplaifir 
gvicrre  aux  dcccque  Sclim  fou  pcrc  s'cfloit accommodé  auec  les  Vénitiens  deuant  que  s'eftreveng» 
iiici.  deffaite,  &  qu'il  luy  fembloit  que  fon  peie  auoit  laiffc  l'occafion  en  battant  les  "Véni- 

tiens de  mettre  le  pied  en  Italie.Mais  il  ne  iugeoit  pas  queSclim  s'eftoit  haftc  de  s'accom- 
moder auec  lesVenitics.comme  frontière  &  bride  de  l'Italie  &  de  l'Europe  contreluy:car 
il  craignoitvne  ligue  vniuerfelle  ,  &que  leRoy  dePerfecnuieux  de  lagrandcur  des  O- 
thomans.ne  priftaupoil  l'occafion  dcl'afl'aillir,a£  ne  luy  fiftlaguerre  de  l'autre  coltciaufli 
Mahomet  ce  fagc  Politique.contrc  l'aduis  des  autres  Bafl'as,  (  qui  du  commencement  s'c- 
ftoienc  bandez  en  .cela  contre  fon  opinion  )  luy  confeiUaqu  il  efto't  plus  à  propos  de  tour- 
ner la  pointe  de  fcs  armes  contre  lesperfes,qui  le  pouuoient  plus  trauerfer  ej^Tcsentrepri- 
fes ,  &  luy  apporter  plus  de  dcftourbiet&  d'empefchement,  à  quoys'accortrcrent  depuis 
les  autresBa(ras,Mu(lapha  &  Sinanxar  quoy  qu'euft  dit  ce  dernier  à  Amuraih.qu'il  ne  fal- 
loir point  faire  de  forts  en  cette  Prouince ,  ce  n'eftoit  que  pour  tirer  l'Empereur  Turc  de 
Conftantinople:mais  en  efFet  .il  fçauoit  bien  que  c'cftoit  le  moyen  de  domter  le$Perfes:car 
les  autres  armées  desTurcs  n'auoient  entré  dans  ccsPro"uinces  qu'en  courant&r  en  paflanc, 
abandonnans  au(G-tofl:  qu'ils  s'en  ailoienc,  tout  ce  qu'ils  auoient  conquis  -,  &  à  peine  les 
Perfes  auoient-  iU  encore  veu  lesTurcs àbon  efcict,  qu'alors  qu'ils  gngnerent  pied àpied, 
baftiflans  des  fortcrcflcs  proches  I  vnc  de  l'autre,  s'aflcurans  des  lieux  qu'ils  auoient  con- 
quis par  les  colonies  qu'ils  y  conduifoienc.  Cela  fut  caufe  encore  de  luy  faire  entrepren- 
dre contre  les  Gcorgicns,&  conttelesTartaresde  Precop,commc  vousauez  entendu,qui 
vouloientfauorifer  aux  Perfes,  fit  bien  qu'ils  repnflcnt  quelques  places  que  les  Turcs  a- 
uoient  ptifes  fureux.toutcsfoiseux  qui  auoient  couftumed'eflre  entretenus  parAmurath 
auec  plûfieurs  dons  &prcfens  ,  furent  ncantmoins  contraints  deluv  payer  tribut,  eften- 
dantamfi  fcslimites  iufqu'àla  ville  de  C^rachan  frontière  du  Moicouite ,  fur  le  fleuuc 
Volga,&  occupant  toute  la  partie  de  la  mer  Cafpie,  qui  eft  contenue  entre  le  Septentrion 
&  le  M  idy  vers  le  couchant. 

Il  cft  vray  qu'il  y  perdit  fort  grand  nombre  de  foldars,&  que  félon  ce  qu'on  nous  ra- 
w^olri**  conte  de  cette  guerre,  les  Turcs  futen  t  prefque  toufiours  mal  menez, toutesfois  cela  ne  fc 
niatftrn  de  peut  pafTer  fous  lilcncc  ,  que  durant  prés  de  douze  ans  que  cette  guerre  a  duré ,  qu'on  y 
OTiaVKnc  ayc  mené  non  feulement  tant  de  gens  de  guerre  :  mais  encore  que  les  Turcs  ayent  toû- 
toiMt  lu  jours  elle  les  nuiftrcs  de  la  campagne ,  vcnaos  à  chef  de  leurs  eacrepiifes ,  foie  à  fecouric 
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leurs  fotcSjOU  à  prendre  les  places  qu'ils  atioicntdcfignccs,&:  celle  mcfmc  deTauris,bien  ^S^^-^f 
qucl'armcc  des  Pcrfcs  fuft  proclumc  de enfin  auec  toutes  les  pertes  des  Turcs, &  les  ^ 
victoires  dcsPerfes,fi  cft-  ce  que  ceux  cy  rrduits  en  vn  coin  de  leur  pays, furent  contraints 
de  demander  la  paix.  Qucfi  les  laniHaires  &:  autres  gens  de  la  Porte  cufTcnt  eu  autant  de 
patience  que  leur  Empereur  auoit  de  pcrfeueranceà  continuer  cette  gsicrre,  il  cuft  peut' 
cllrccftc  bien  mal- ay  féaux  Pcrfcs  d'y  rcfiller  à  la  longue:  car  leurs  feditions  Se  grands  re- 
mucmens ,auec  cettegucrre  qui  auoit  dure  û  long-  temps, les  auoit  mis  fort  bas ,  !c  neanc- 
moms  enfin  de  compte  IcsTurcs  n'y  curent  pas  G  petit  aduantage.qu  on  ne  drclfaft  enPer- 
feprés  de  quarante  mille  nouucaux  Timariots  ,qui  fattalfez  paroiflrc  quelle  cllenduc  dé 
pays  ils  pouuoient  auoir  conquifc. 

Neantmoins  l'armée  ellant  de  retour  àConftantinople, les  ^aniiTaires  principalement,  ^^^^5^^^  i 
foliciterencforc  d'eftic  payez  deleurfohie:  or  comme  il  a  eftcdic,  les  threforsauoicnt  Couftjnn- 
cftc  cpuifez  les  années  ptecedeiltcs ,  fi  bien  qu'Amurath  fe  voyant  fans  aucun  moyen  |" 
leur  fatisfairc  alors,  il  voulut  impolcr  de  nouucaux  tributs  ,&  des  tailles  cxiraordm  ires 
fur  fon  peuple  :  à  quoy  le  Mupluy  s'oppofa  courageufcment ,  &  d'vne  grande  hardiclfe , 
comme  firent  iiuflïfcs  Prédicateurs  en  leurs  fermons,  qui  luy  annonçoicnt  vnc  maledi- 
^licn  fur  luy  &  fur  les  fiens,s'illefaifoip,iufqucs  là  qu'on  leur  oyoït  dire  tout  haut  en  leurs 
alfcmbléeSjqu'il  eftoit  vn  tyran, &:  non  pasvn  bon  ôilegitjniePnnce;ii  que  le  peuple,  mais 
principalement  les  laniffaires  eftans  encouragez  du  Clergé,  y  procédèrent  auec  tant  de 
furie.qu'ils  déchirèrent  en  picccs,&  démembrèrent  tous  vifs  le  Beglicrbçy  delà  Grecç,fi£ 
Je  grand  DcfrerdarouThrcforicr  ,  qu'ils eftimoyrnt  autheurs  de  ces  gabelles.  Ainur.uli 
fort  indigné  de  cette  infolence  populaire,  laiffapaflcr  fans  dire  mot  toute  cette  fougue, 6£ 
de  là  à  peu  de  iours  voyant  tous  ces  bouillons  atticdis,en  chaftia  plufieurs  tres-xigourcufe- 
ment,&:  ofta  aux  vns  IcutsEi^ats  &  dignitez.aux  autres  leurs  moyens.  Les  lanifljircs  pour 
auoir  plus  bplle  occafion  defaccagcr  les  m.iifons  des  ljabit|ins,  mirent  le  feu  à  ta  ville, qiii 
brulla, comme  on  dit, lufqu'à  vingt  mille  maifuns, fans  qu'aucun  fefoucialtgueres  d'y  ap- 
porter de  l'eau  pour  l'efteindre ,  tant  grande  eftoit  la  defo!ation,&:  déplorable  la  cafimito 
que  cette  fedition  auoit  caufce  en  cette:grandc  ville^cllcaduint  l'année  isH.  année  fat-ilc 
pour  fcmblablesaftfcns. 

O  R  la  plus  commune  opinion  a  voulu  que  les  vns  &:  les  autiïcs  auoicnt  efté  pouflTcz  à  cela 
par  Mahomet, fils  aifnc  d'Amurath, Prince  qui  auoit  efté  fufpeci  à  fon  pere  dés  fon  enfan- 
ce, tant  pour  la  fubtilitc  de  fon  efprit  que  pour  Vif  exCelTif  defir  de  régner,  qui  luv  crue 
loufiours  auecr3age,&  lors  encore  plus  queiamais.qu'il  pouuoit  auoir  quelque  ip  ans.fi  ^^^^ 
bien  que  le  Padis-Scach,  comme  Princeaduifé  ,  qui  voyoït  bien  qu'il  n'y  auoit  aucun 
moyen  de  retenir  en  paix  à  la  maifon  ces  fiers  courages.fans  encourir  le  danger  de  quelque  Cioaiic. 
fcdition>encore  qu'il  n'euftpour  lors  aucune  volonté  de  faire  la  guerre^  toutesfois  incon- 
tinent apresle  retour  de  fon  armée  de  Pcrfe.il  commanda  au  Bafl'a  de  la  Bollinc  de  fc  ruer 
fut  laCroatie,où  il  prit  la  forterclfe  dcRiback  aux  frontières  du  Frioul, emmenant  plus  de 
:  jooc.ames  en  captiuitc,aùec  vn  nombre  tnfiny  de  bcllial,&:  grande  abondance  de  meu- 
bles &  d'argent ,  fi  bien  que  fur  l'efperance  de  ^  butin,  il  arnua  de  l'Afic  feulement ,  plus 
de  foixante  mille V  oloncaites.ttjusieunes  hommes  choifis  pour  s'exercer  &  mériter  les  re- 
conipcnfes  militaires  j  &;  parce  moyen  il  molefta  par  des courfes continuelles,  les  villes 
mefmes  lufqu'à  Zagabric,  leur  ayant  interrompu  le  commerce,  &c  empcfché  de  cultiuec 
leurs  terre$,&:  pour  recompenfe  de  toutes  ces  heurcufes  entreprifes,  il  fut  créé  Vizir,  fans 
toutesfois  auoir  elle  rappelle  de  la  Prou  inçe,encorc  que  l'EropereurRodolphe  euft  fait  de 
gr.indcs-plahftcs  contre  luy  pour  fcs  hoftilitez  exercée*  durant  la  trefve ,  qui  auoit  efté  ar- 
reftccrajinéc  1584. 

A  vssi  n  cftoit-ce  pas  la  prcniicreinuafion  qu'ils  aupientfaite  fur  fcs  terres:  car  il  auoic  j^^j.^^  ^.^ 
commencé  en  faifanc  airefter  rAmbadadeur  de  ['  i  mpereur ,  lequel  à  fa  noimelle  amuéc  puë  [  m  1  : 
ne  luy  auoit  apporté  le  prclent  accouftumé:  Rodolphe  fc  voulant  venger  de  cette  uiiure,  j""^'" 
commanda  à  fes  gens  qui  efloient  enHoniiric,dc  courir  fur  lesTurcs,*:  d'cntreprcdrc  fur 
qucIqu'vncdeIcur$placcs,aulie.udedcuxqui!sauoienrprifesen  la  Croatie,  &:  les  Hon- 
grois voulans  fe  ietter  fur  quelques  chaftcaux  prés  d'Albe- Royale  ,  iis  furent  en  ciicmm 
attrapezpar  le$TurcSj&:  taÛlcz  pour  la  plufparten  pièces.  L'Empereur  côûderant  que  ces 
cfcarmouclïcspourroicnt  enfin  actirervnc  plus  grande guerrc,& craignant  que  IcTurc  le 
vinflint  attaquer  auparauant  que  de  s'cftrc  préparé, fit  tonuoquer  vnc;  tiectc  en  Bohême, 
foUcitant  en  icelle  lesBohemici)^  de  le  vouloir  fecourir  contre  IcsTurcs.lcfqucIsfans  auoit 
cgaidà  lacicfvc  coucdtcnt  U  tauageoicncconcinucUcmcAt  Içsftomiercs  de  fcspays , 
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Î588.  &:  force  qu'ils  luy  accordèrent  vnc  bonne  foiiime  de  deniers.  Pourmcfmc  effet  il  conuoquà 
S9.    Qufli  lcsHongroi$àPafon,}&  ne  pouuantfc  trouucr  cnicellcpour  l'on  indifpoficion,!!  leur 

 fit  remontrer  par  le  Prince  Erneft  fon  frcrc,la  ncccflîtc  qui  Iccontraignoit  de  Jci  folUcitcr 

d  auoir  cgardà  lancceflîté  commune  contre  les  Turcs  ,  dclqucls  ils  receuoicnt  cous  tant 
d'oppreffionscmais  il  ne  put  tirer  rien  d'eux  pour  lors,voulans  tous  qu'il  fc  trouuaft  en  pct- 
fonne  à  la  Diette  &.'  à  la  guerre. 

Enfin  toutcsfoisfentans  de  iour  àautrelcs  effets  de  la  violence  de  leurs  ennemis,  Icf- 
quels  nonobllani  la  guerre  dcPerfc,  en  laquelle  ils  cfloient  lors  fortembrouiiir2,nclaif. 
foicntpasneantmoins  de  les  molefter  grandement.^:  de  leur  donner  bien  des  affaires;  ils 
accordèrent  à  l'Empereur  la  plus  grande  part  de  fes  demandes,  Se  prenans  tous  courage, 
ils  s'oppofercnt  fi  vertueuljement  aux  Turcs,quc  par  plufteurs  fois  ils  les  contraignirent  de 
ferctirer.&mefmc  quitter  beaucoup  de  pays  qif  ils  auoientvfurpc.  Ncantmoins  toui  ces 
hcurcuxfuccezn'empcfcherct  point  l'EmpereurRodolp'hcd'enuoyer  vers  A  murath  pour 
le  plaindre  de  la  tcmcntc  des  Turcs,qui  n  auoientaucun  égard  à  la  trefvc  faite  entre  eux 
deux.  Amurath  qui  pour  lors  auoitd  autres  affaires  plus  importantes  à  dcmclerauecles 
Pcrfcs,y  ayant  trouué  plus  de  rcfiftance  qu'il  ne  s'cftoit  imaginc^fc  laiffa  ay fcnienLperfua- 
dcr  à  tout  ce  que  dcfitoit  de  luy  l'Empereur  :  de  forte  qu'il  députa  des  gens  cxptcs  pour 
pacifier  les  ditfcrends  qu'ils  auoicnt  cntre-eux,  à  caufc  de  leurs  frontières. 
Mahomet      M  A  is  cette  guctte  làfinic ,  ils  en  commencèrent  bicn-toft  vne  autre ,  Se  l'ambition  du 
fiM'Aniu-  icune  Prince  ne  pouuoit  pas  demeurer  fans  entreprendre  quelque  chofc  :  il  y  cftoit  à  ce 
xaih  per-   qu'on  dit.incitc  par  lesBaflas.qui  font  tQufiouts  bien  aifes  de  quelque  nounellecntrcprife, 
goMfcî*    l'int  pour  commander  aux  armées  que  pour  le  butin,  &  pour  fe  tiret  hors  des  enuies  6:  des 
laloufîes  qu'ils  ont  ordinairement  lesvns  fur  les  autres.  Amurath,  comme  il  a  elle  die,  eii 
'      cftoit  bien ayfe:car  il  fcdéchargeoittoufioursautantdcccsmutins.ikfirauagcoit.en  ce 
faifant,les  terres  de  fon  ancici\cnnemy  :  mais  ils  eftoiençcncorc  outre  celapirquez^u  ieu 
les  vns  S>c  les  autres:car  fur  la  fin  de  rannccquclquesmiUiersdcTurcs  furent  taillez  en  pic- 
ces  es  frontières  dcCroatic,oùvn  des  neveux  d'Amurathfilsdefafoeurifuttuc,  &  fatcftc 
portceà  Vienneen  Auftrichc ,  où  elIcfutprefeniceàl'Archidiu  f      't:i: comme  cette 
mcfineanncejqueroncomptoit  i587.quatreSanjacsaueccinqu        ..ille  lionuncs  cuf- 
fcnt  fait  vne  courfe  fort  adiwntageufe  en  Croate, ils  pillèrent  dix-  fept  vilhge$,&  cn\nie- 
nercnt  force  prifonniers-Mais  Georges  Comte  de  Serin.fils  de  celuy  qui  auoit  fivalcureu- 
fement  deflendu  Zigbet ,  ramafîa  toutes  les  troupes  qu'il  put ,  âtaucc  le  fccours  d  autres 
Seigneurs  f(.*s  voifins  qui  l'accompagnèrent,  ils  coururent  après  ces  butineurs,  en  tuèrent 
,  prés  de  deux  mille  ,  prirent  mille  trois  cens  prifonniers,  qui  moururent  prcfque  tous  de 
leurs  bleffures  :  ceux  qui  fc  fauucrcnc ,  périrent  dedans  les  marcfts  ,  &  dedans  les  forefts. 
Tous  les  prifonniers  furent  recous  ;  &  afîft  que  la  vicloirc  fuft  encore  plus  glorieufe ,  on 
tient  que  les  vidlorieux  n'y  perdirent  qu'vnze  foldats,  ic  non  plus. 

Cec  Y  rapporté  à  Amuratl>,il  depefcha  Affan  BafTajCn  l'année  félon  quelques -vns  i  j^i. 
d'autres  difcnt  xj?^.  auec  vne  armée  de  cinquante  mille  hommes ,  pour  fc  iettcr  fur  les 
frontières  de  la  Croatie,où  de  premier  aoord  ceux  de  la  Prou;ncc  ne  s  eftans  point  munis 
contre  vn  fi  puiffant  aducrfaitc,  qu  ils*  voyôient  tous  les  iours  ï  leurs  portes ,  perdirent  la 
principale  ville  de  la  Prouince,dcgarnic  d'hommes  &r  de  munitions ,  appcllce  Vvictttsxi, 
belle  &:  forte  ville, qui  depuis  cent  cinquante  ans  en  ça  auoit  eftc  vn  des  bons  &  importans 
bouleuerds  que  la  Chreftienté  euft  de  ce  coflé  là  :  clic  fouftint  deux affauts , au  troificfmc 
defquels  elle  fut  prife, félon  quelques- vns  auec  le  chafteau  où  IcsTurcs  tuèrent  bien  deux 
mille  hommes  durantl'ardeut  du  combat,  &:  emmenèrent  le  reftecn  captiuitc  ;d  autres 
*  <lifent  qu'ils  fc  rendirent  à  vne  fort  honorablccompofition,à  fçauoir  que  la  garnison  forti- 
roitauec  fesarntcsôd  bas^agc,  l'ciUcignc  déployée, lamefche allumée, les  habitanslaiffez 
auet  l'exercice  libre  de  leur  Religion  j£  exempts  encore  du  pillage, à  condition  de  payer 
quelque  tribui:ce  que  lesTurcsobfcruerent  pour  s'acquérir  la  bicn-veillancc  des  peuples, 
6c  perdre  au  commencement  de  cette  guerre  le  titre  de  pcrâdes:car  ils  conduiîîrent  les  A- 
lemans  qui  efloient  en  cette  place ,  en  lieu  de  feuretc  ,  deft'ondans  encore  fur  peine  de  la 
•vie,  de  faire  outrage  à  aucun  des  habitans. 
oioloiefc  Cette  ville  conquife,ilsallerent  aflîcget  Carolozc,ville  forte  laquelle jls  prirent, h- 
Tuicpoïc  ^^^j  de  grands  rauagcs  par  où  cette  armccpalfa  ,5c  comme  les  Compagnicsdc  Sclauonie 
•  euE^**^*'  &  dcStiric  fcfulfeni  miles  en  deuoir  de  les  cmpefcher  depafferoutre,ciles  furent  taillées 
en  pièces  6c  contraintes  de  fe  retirer.  AflànBalfafcvoya^jtmaiftre  de  la  campagne,facca- 
gcA  l'iûcdcTurcpolCjS'cAallaailjcgcr  SUTckj  Abbaye  &cha(lca(i  trcs>foit,  qui  fut  rude- 
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ment  battue  rcfpacc  de  Cix  iours:inais  l'Abbé  &  fcs  Coldats  qui  cftoirnt  dedans ,  firent  vn  x^do, 
teldeuoir ,  qu'ils  le  contraignirent  de  fc  rctireraucc  vnc  grande  perte  &  dommage,  en  • — 
quoy  ilvfad'vnfortrubtii  (Iratagcmc  :  car  après  auoir  enduré  le  fiege  les  (îx  iours  que  ic 
viens  de  dire  , l'Abbé  feignant  n'cftrc  pas  aflezpuiftmtpourfc  dcffcndre  ,  &  qu'il  aymoic 
mieux  par  quelque  honorable  compo(ttion  fauucr  luy  &:  les  ficns^que  de  tenter  l'exircmi. 
té  du  pcriljCnuoya  vers  le  Baifa,  luy  dire  qu'il  cftoitpreft  de  le  rendre  vie  &  bagues- fau- 
ves,6c  de  luy  liurcrlap|ace,qu'ilcnuoya(l  donc  quelques- vns  des  Tiens,  fi  dans  trois  iours 
il  ne  luy  venoit  quelque  fecoursibien  leprioit-il  d'yenuoycr  quelques perfonncs  dcqua- 
]ité,afin  qu'on  ne  luy  reprochaflpointà  l'aduenirde  s'edrcrenduàdcs  faquins.  Le  bada 
trouua  cette  propoHtion  fort  bonne  :  cat  il  fçauoitafTcz  l'importance  &:  la  force  de  cette 
-place  :au  troifiefmc  iourdoncil  cnuoyavn  bon  nombredcsplusapparcnsdefon  armée, 

3ui  furent  fort  bien  receus  de  l'Abbé ,  lequel  ayant  fait  ouurir  la  grande  porte,  en  receut 
edans  iufqu'k  cinqcens,tousà  chcual  &:richementenharnachez,marchans  encore  en 
ordonnance ,  comme  pour  quelque  entrée  dcville,  mais  comme  ils  furent  vn  peu  aduan- 
cez,  ils  retrouuerentauilî-toHenieucz  en  l'air  par  l'artillerie  quifutdclachcc,&:  qui  les 
mit  tous  en  piccestcar  l'Abbé  auoit  fait  cacher  pluHcurs  pièces  de  canons  fous  des  gazons  - 
de  terre, tefquels  il  auoit  fait  emplir  dcpoudre,dc  boulets, de  clouds,  de  chaifnes  &  autres 
ferrail  les,&  co  mme  ceux-  cy  furent  fur  la  place  où  il  les  auoit  fait  cacher , il  les  fit  aullî  -  toll 
dclafcher,  Acenlcucrainfi  hommes  &  chcuaux ,  au  grand  cl^onncmentde  leurs  compa- 
gnons,qui  voyoient  de  loin  ccfpcâaclcnctfroyable:cclapouj:lorsfutcaufedcleurfairc 
Icuerleficge. 

Mais  cela  nefutqu'vnenouucllcpointeàleur  courage:  car  pour  auoir  leur  rcuanche 
dcccqu'ilsauoientleuclefiege,  ils  vinrent auffi-toft après  auecvnearméc  de  vingtmillc 
Turcs  àSifïè»c:  &  commed'aillcurs  les  Chreftiens  s  efForçafTcnt  de  conferuerleur  aduan- 
tage,ils  firent  encore  vne  petite  armée  d'enuirô  fix  mille  hommes  de  pied,&;  fix  cens  Che- 
uaux,  à  laquelle  commandoit Thomas  Erden, Baron  de  Sclauonic,cfpians  parles  monta- 
gnes &  chemins  deftournez ,  quelque  occafion  de  donner  fur  la  queue  de  leurs  ennemis  j 
mais  les  Turcs  les  cnuclopperent  de  fortc, que  s'eftans  emparez  de  leurs  retraites ,  ils  fu-  DcfFtiteJe» 
Tcntenfin  tous  taillez  en  picces.forsquclqucsvnsqui  grimpèrent  à  mont  les  rochers.&fc  ^"»*«»« 
icttcrcnt  après  dans  des  precipices,où  lacraintc  lespoulfoit,cc  ncfurpas  toutcsfoisfans  fc 
tien  Hcftcndre, les  Chefs  ne  s'épargnans  non  plus  que  les  inoindiesfo^datS;  &:dcfait,  il  y 
en  mourut  plufieurs  des  plus  vaillans,  entre  autres  lacques  Priait,  Georges  P!e(bach,  &! 
lean  dcVveluerdilf:quât'àAbrahamVvalhaulr,il  fut  pris  prifonnieraucc  quelques  autres: 
le  Bartafitaprcs  fa  viÂoirc  trancher  la  telle  aux  morts ,  defquelsilfit  cmplirfix  chariots, 
pour  trophées  de  (a  victoire, mais  il  ne  la  porta  gucrcs  loinxar  les  Croates  fans  s'eflonncr, 
îcrafreinblerent  déroutes  parts:mais  leur  troupe  eftoit  fort  petite, comme  de  quatrcmille 
cinq  cens  hommes^au  contraire  dcsTurcs,dtf  fquels  le  nombre  croifToi  t  tous  les  iours;tou- 
tcsfois  IcsChrefticns  auec  plus  d'alTeuranceque  deforcc,voyans  quelcsTurcs  vou'oicnc 
continuer  leur  entreprifcde  Sirtcx.ils  fc  campèrent  tellement  i  leuraduantage,&:  fe  ren- 
dirent tellement  en  mefpris  aux  autres  ,  tant  pour  leur  petit  nombre  ,  que  par  la  fraifchtf 
dcffaire  qu'ils  venoient  de  receuoir,  que  voyans  qu'ils  ne  fe  tenoient  point  fur  leurs  gar- 
des.ilslcs  furprirentvn  iour,&  leurdonnerentvnc  tellecamiladc, qu'ils  les  taillerenttous 
en  piccesjdc  forte  que  de  ce  grand  nombre  il  n  en  échappa  pas  deux  mille:  le  BalTan  Alfan 
mefme  y  demeura, &fix  ou  feptColonnels.auec  quelques  autres  Capitaines,  s'edant  tous 
tant  qu'ils  eftoicnt  fi  peu  deffendus  ,  qu'on  tient  qu'il  n'en  demeura  pas  jo.  du  codé  des 
Chreftiens. CcspcrtcN  réciproquement  reccucs,ne  firent  neanimoins  point  perdre  le  cœur 
auxTurcs.nynelesdcftourncrcntpointdeleurcntrcprife-.carils  retournèrent  auec  plus 
grandes  forces  que  deuantà  Siflex  ,  &  s'en  rendirent  finalement  les  maiftres  fur  U  fin  du  ^ 
mois  d'Aouft  de  l'année  1593, 

Or  la  perte  que  fouffrit  Amurath  denant  S ilTex  .haftabien  encore  dauantagc  fcs  def- 
feins  qu'il  auoit  fur  laChreftienté  :car  fon  haut  courage  ne  pouuantlburfrir  cette  hont»  *Î93'. 
(d'auoiredc  battu  par  vnc  fi  petite  troupe,  il  vid  bien  qu'il  luy  cftoitneceiraircdedreflTcr 
Vne  grande &:  piMlfantc  armce.s'il  fe  vouloit  oppoferaux  forces  desHongrois, qui /eioin- 
droicnt  bicn-toll  à  ceux-cy,ayant  mcfmeeftéaduerty  par  Sinan  Baffa,  qui eftoit lors  ren- 
tre en  grâce,  que  l'Empereur  Rodolpheauoit  destin  furStrigonic,  Ayantdoncques  leué 
vnc  armée  de  cent  mil'e  hommes,  les  autres  difent  de  quarante  mille,  fur  laquelle  ilcfta> 
blit  General  Sinan  Bafla.  Cectui-cy  encraaprcs  dedans  la  Hongric,&  y  fit  de  fort  grands 
dcgaûs,prit  Vcfprim,lcqacl  les  Chrcfticiu abandonnèrent ,  voyansn'cftrc  pas affci  font 
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V^J-  pourrcfiftcrà vnctclIcpuifTancc.cclancrcnditpasncantmoinsIcurcondition  mcillcuré^  j 
""^  car  lesTurcs  en  ayansoiiy  le  vcnt.lcs  fuiuircntàla  trace,cn  taillèrent  vneparticen  pièces, 
Se  mirent  le  rcftc  àla  chaifnc,cncre  autres  leGouucrneur  de  cette  pIace,Fcrdinand  Sama  • 
ijc,&:  auec  liiy  vn  nomme  Georges  HofKirch.  Or  ccux-cy  dcuant  qu'abandonner  la  vil- 
lc,auoient  fait  des  minesfous  les  muraillcsqu'ilsauoient  remplies  de  poudre  ^  canon  ,  Se 
par  tout  où  il  y  auoit  quelque  fortification, de  forte  que  IcsTurcs  eftans  entrez  dcdans,foic 
que  la  traifuce  futl5gue,Si  qucquelqu'vn  fefuft  caché  pour  cet  efFct,ou  par  quelque  au- 
tre artifice  ,  tant  y  a  que  cela  fît  l'effet  que  les  habitansauoientdefirc,  renucrfant  brui- 
nant la  place,  &  accablant  encore  fous  ics  ruines  vnc  grande  quantité  des  Turcs. 

TovT£SFOis  Sinan  voyant  la  commodité  dulicu, la  fit  reftablir,  en  laiffantla  charge^ 
quelques- vns  des  fiens, cependant  qu'il  s'en  alloitafTicgcr  Pâlotte, forte  place  Se  de  gran- 
deimportancc.laquelleayantrefifté  quelque  temps, enfin  fc  voyantpnucc  de  toute  cfpc- 
rancc  de  fecours.fon  petit  nombre  força  PictrcOrnand  Hongrois,qui  coinmandoit  à  cet- 
te placc.ôd  le  contraignit  de  Ce  rendce,&:  de  capituler  auecSinan,quc  ceux  de  la  garnilon  fc 
rctireroicnt  vic&  bagues  fauucs  ;  mais  il  ncicur  tint  pas  parole  rainsfitmalTacrcr  tous  les 
foldats ,  deux  exceptez,  qu'il  fauua  aucc  le  Gouucrncur:  de  là  il  conquit  toutes  les  places 
qui  font  le  long  du  flcuuc  de  Balator.ll  y  cutaufli  cnuiron  ce  temps  vne  rencontrede  fix  . 
millcTurcs  contre  quinze  cens  Cheuaux  Hongrois ,  lefquels  après  vn  fort  afpre  combat, 
rccouurcrent  trois  mille  icuncs  garçons,quc  Sinan  Baifa  cnuoyoit  àConilantinople,celuy 
qui  les  conduifoit,  s'appellçit  Mclchior /^o/y  KWrw.Sileficn  de  nation. 
XII.  ^^"^      rauages  que  IcsTurcs  auoientfaits  en  laCroatic  l'année  précédente auoienc 

Diciici  donné  afrczdequoy  penfer  à  l'Empereur -.mais  plus  encore  quand  il  fe  vid  fur  les  bras  vnc 
Ttaguc.  fi  puifiante  armée  que  celle  de  Sinan:ccla  luy  fit  conuoqucrvncDiettc  à  Prague,où ayant 
obtenu  vn  bon  fccours  de  tous  les  Ordres,  il  fit  General  en  cette  armée  Ferdinand  Com- 
te de  Hardcch,  lequel  ayant  eu  aduisqu'Aibe-Regalcfe  pouuoitfurprendrc  fans  gran- 
dedil!ïculté,apres  auoir  communiqué  fon  entreprife  aux  principaux  de  l'armée ,  Se  qu'vi\ 
chacun  l'eut  approuucc,  après  auoir  tous  inuoqué  l'afTiftancc  diuinc ,  ils  s'acheminerenc 
auecques  vne  grande  éfperance  que  le  tout  reufliroit  a  bonne  fin:  on  auoit  enuoyc  dcuanc 
Pierre  Houffar  qui  commandoit  à  Papa,  &  luy  furent  baillez  alors  fix  cens  Cheuaux  pour 
aller  forcer  le  faux-  bourg,où  celuy  qui  commandoit  pour  lesTurcs  dans  la  villc,faifoic  fa 
<lcmcure,lcquel  Pierre  Houflàr  demanda  deux  pièces  de  canon, que  le  Comte  faifott  dif- 
ficulté de  deliurer,  toutcsfois  il  fut  tant  importuné  par  les  prières  des  plusGrands  de  l'ar- 
mée, qu'enfin  il  les  luy  bailla  :  mais  à  condition  neantmoins,  que  s  il  vouloit  faire  quel- 
que ertccaucc  iccllcs, il  falloir  que  ce  fuft  dcuant  my-nuitfl,  que  s'il  voyoitque  l'entrepri- 
fe  full  plus  difficile  qu'ils  ne  fe  l'imaginoicnc ,  il  mifb  le  feu  au  faux-  bourg,&:  qu'il  fetc- 
tiraft 

O  R  auoit-  ce  cfté  ce  Pierre  HoufTar  qui  attoit  donné  «et  aduis,&  auquel  on  auoit  beau- 
coup de  croyanccàcaufc  de  fa  valeur  ,  de  laquelle  il  auoit  rendu  de  bons  tcfmoignagcs 
aux  plus  notables  rcncontresnoint  qu'eftant  voifin  de  la  ville  d'Albc,il  difoit  qu'il  fçau5ic 
aulfi  les  deftours  fecrets  pour  y  aborder.  Se  les  adrefTcs  pour  y  entrer ,  comme  il  aduint  :  le 
faux- bourg  eft  pris  aufTi- tofl  d'embléc:mai5  voulas  pafl'er  plusoutre.lcsTurcs  qui cftoicnc 
en  perpétuelle  dcffiancCjfçachansaflcz  combien  leurs  ennemis  efloient  proches  d'eux,  y 
donnerentordre  bien  -toftrmais  cependant  Houflar  eftant  entré  fans  crainte  dans  le  faux- 
bourg, comme  il  vint  à  demander  des  efcheles  pour  prendre  la  ville  par  cfcalade  ,  luy  qui 
s'en  eftoit  rcfié  fur  IcComte  de  Hardech,ccttui-cy,foit  par  ignorance  ou  par  malice,  n'en 
auoit  fait  faire  aucune  prouinon,fi  bien  qu'encore  qu'il  euft  fuiuy  l'antre  de  fort  prés ,  Se 
que  fes  troupes  fnfTcnt  arriuées  à  temps, toutcsfois  cette  diligence  neferuitde  rien  :  car  il 
ne  fe  trouua  que  deux  cfchcles,encoreeftoient-  elles  trop  courtcs,s'cxcufant  fur  celuy  qui 
auoit  lacharge  des  machines  de  guerre:ccluy  qui  cfloitdcdansAlbc,auoit  eu  de  bonsad- 
uis  de  cette  armée, fi  bien  qu'il  en  eftoit  allé  aduertir  le  Baffa  de  Bude,afin  qu'aucc  fes  fol- 
<iats  entretenus,  ou  pour  le  moin  s  fes  volontaires,  il  en  puft  tirer  quelque  fecours. 

Cependant  les  Chreftiens  voyans  qu'ils  ne  pouuoient  entrer  par  vn  coftc  dans  la 
villcjtafcherent  d'aller  par  vn  autte:mais  les  Turcs  qui  s'en  cftoient  défiez,  y  rcmedicrenc 
incontinent.  N  oyansdoncques  leur  entreprife  eftrcdécouucric,  &:  qu'il  y  auoit  du  dan- 
ger à  y  demeurer  plus  long-temps  ,  après  auoir  bruflé  le  faux- bourg, fonncrcnt  la  retraite: 
car  lesTurcs  eftans  dcfia  venus  au  coml)at,a^  le  iour  faifant  connoiftre  tous  les  dcffcinsdcs 
autres  ,  ils  furent  contraints  de  laifTer  leurs  fauconneaux  à  leurs  ennemis.  Houlfar  auoit 
jTommé  ceux  de  la  ville ,  leur  criant  pat:  dcflus  les  murs  qu'ils  cuffcnc  à  fc  rendre ,  leur 
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f  romcttant  qu'il  ne  leurfcroic  fait  aucun  dcplaifîr,ny  en  leurs  vies, ny  en  leurs  biens:  mais 
ceux  de  dedans  s'en  moquèrent,  leur  rcfpondans  que  s'ils  vouloicnc  prendre  Albc ,  il  f.iU 
loir  bien  d'.iutrcs  machines, &:  qucc'eftoit  tour  ce  qu'.iuoit  pu  f;iire  legrandSolymau,aucc 
vnc  fi  effroyable  batterie  que  la  ficnne,&  là  dclTus  firent  vnc  rortie,qui  contraignit  les  au- 
tres de  fe  recirer  plus  ville  que  le  pas,  laifTins,  comme  vous  auez  entendu  ,  leurs  pièces  de 
campagne  à  la  mercy  de  Tennemy. 

Ayant  donc  quitte  là  leur  entreprife, ils  n'eurent  pas  fait  deux  lieues  de  chemin,  que 
IçBalTa  de  Bude  accompagne  d'vnc  grande  multitude  de  foldats,leur  vint  à  l'en  contre  Or  L«  Hon- 
aprcs  leur  retraite  dcdeuantAlbe,le  iour  commcnçoità  paroirtre,  leurs  cheuaux  tous  ha-  B'o*»'^ 
raflez  pour  auoireitc  touliours  lur  pieds  uns  aucun  relalchc  ,  eltansarriuez  en  vn  champ  rculcu  ent 
quicftcntre  Albe&:  Strigonie,iIscrtûient  tous  empelchcz  quel  confcil  ils  deuoicntpren-  bruflé  le  • 
drc:vn  entr'autres  appelle  Nadafte.conlcilloitdequittcr  la  campagne,fii:  fe  retirer  dans  les 
fortereflcs  :  Hardech  mefmc  alTeuroit  que  fi- tort  que  le  iour  fcroif  plus  grand,  luy&les 
fienss'en  iroicntàlauarinrccluy  encore  qui  commandoitàComnr,uoinmcPraun, qui  auoic 
commandement  fur  les  fortes  places  ,  (Nadaftele  luy  perfuad  int  i  auoit  cnuoyc  deux 
hommes  deuant, dautant qu'il n'eftoit  pomtd'aduisquon  ferctiraftainfifans  rirn  faire. 
Mais  comme  ilseftoient  fur  ce  différend  vn  Hongrois  fugitif  du  Ciimp  de<;Turcs  ,qui  les 
auoit  toufiours  fuiuis,&:  s'elloit  fauuc  la  nuit,s'adrefl*a  à  Nadafte ,  &£.  l'aduertit  que  le  l'alT* 
de  Budeelloit  en  des  vallées  prochaines  auec  vne  puiflante  armée, &:  ce  qui  donnoit  enco- 
re vn  pluscertain  prciugéjfurent  des  chiensTurcs  qui  furent  reconnus  auifi-toft  desHon- 
grois.à  leurs  oreilles  pendantestNadaftc  aduertit  incontinent  fcs  compagnons  de  tout  ce- 
cy,  les  auint-coureurs  vinren^aufll  rapporrèr  lein^kic. 

Or  elloit  défia party  leGoipte  de  Hardech,  &10un  l'auoitfuiuiiils  cnuoyerent  donc 
incontinent  des  leurs  pour  tafcher  de  l'inciter  à  retourner, ce  qu'il  Ht:  mais  ce  fut  à  grande 
peine, &:  contre  fon  gré  :  quanta  Praun  ,  il  pourfuiuit  fon  chemin  autc  les  fiens  à  Comar. 
Cependant  le  Soleil  cftant  défia  haut .  les  coureurs  des  Hongrois  prirenr  quelques  fenti- 
relles,qui  rapportèrent  que  les  Turcs  commcnçoient  defiaà  drcflcr  leur  bataille ,  &  à  faire 
marcher  leurs  pièces  de  campagne,  qui  eftoient  en  nombre  de  4^. pièces ,  que  le  bataillon 
des  lanilfairesmarchoit  défia, &  que  le  Bafla  mcfme  eftatrrtbntc  fur  vn  cheual  richement 
cnharnachc,accompagnc  de  treize  Sanjacs  alloit  voltigeant  parmy  les  fiens  pour  les  inci- 
ter au  combat, &  leur  donner  toufiours  du  courage-.ô^  de  vray,il  cfperoitbien  f.ure  à  cetrC 
fois  quelque  grand  efchec  desHongrois:car  il  fçauoit  comment  ils  auoicnt  cftc  repouftcz 
de  deuantAlbe- Royale,  &  que  bien  enuis  les  Chefs  vouloientcombatre  ,  aymansmicjx 
vn  bon  butin  que  la  ruine  de  l'cnnemy:  cela  luy  faifoit  bien  efperer.  Mais  ce  que  ce  Baifa 
faifoitenuers  fesfoldatSfl'armécChrcftienne  le  faifoit  enuersfes  Chefs,  allans  auec  tant 
d'ardeur  en  ce  conflici,que  ceux  qui  les  conduifoient,eftoientpluftoft  incitez  à  combutre 
par  la  grande  refolution  de  chaque  particulicr,que  tout  le  gros  de  l'armée  n'cfloit  exhorté 
ny  parleurs  aûions.ny  parleurs  paroles  Le  BallaHc  mettre  au  deuant  de  fcs  troupes  toute 
fon  artillerie  ,  après  elle  les  lanifl'aires,  qui  eftoient  cnuiron  cinq  mille,aufqucls  eftoient 
iointséhuit  mill  eAzapes:aprcs  ceux-là eftoit  toute  la  caualerie  difpofée  en  forte,  qu'elle 
rem  pi  ilfoit  toute  cette  campagne  ,  ce  qu'ils  faifoicnt  à  dcflcin,  afin  que  cela  fie  dauantagc 
paroiftrc  leur  multitude, &:  caufaft  de  l'e'pouucnte  à  leurs  aduerfairesjpour  le  dernier  eftoit 
vngros  bataillon  de  chariots,dc  iumens,  &:  autre  grande  quantité  de  bagage ,  fi  que  cette 
fuite  patoiflbit  toute  effroyable  de  loin. 

QvANT  aux  Chrcftiens.ayansdiuifé  leur  armée  en  huit  bataillons, &  après  auoir  inuo-  J^^j^''*' 
que  par  trois  fuis  le  cres-faint  Se  facré  nom  de  Usvs,  les  trompettes ,  tambours  &:  nacaires  ^j^^j  " 
commcncerentà  fonner  de  part&:  d'autre,&:  les  deux  armées  à  marchcr:leComte  deHar.. 
dech.S:  le  Comte  de  Serin  menoient  l'aile  droite,  Nardafte  la  gauche,  &c  Palfie  la  bataille 
du  milieu  ,  en  forte  toutesfois  que  chacun  d'iceux  eftoit  afTifté  de  plufieurs  Capitaines  Se 
ieunes  Barons  Hongrois,  entre  Icfquel  s  eftoient  Nicolas  Iftuanfix,  Sigifmond,  Michel  &: 
Scbafticn,les  Forgatzes,François  Dersfi,tftienneToroK, Sigifmond  Balaira.Lmcry  Doc- 
2y,lcan  B.infi,  André  Zay,  Michel  Gober,  Georges Turzo,Michel  Tele  Kelly  ,  François 
BattinnY,icune  Seigneur  de  fortgrandeefperance,$f  neueu  delafœur  duComte  deSenn, 
André  &  Pierre  Revvagy, Thomas  Nadafty,&:  Ladiflaus  coufin  deNadafty,  tous  lefquels 
firenttres-bien  leur  dçuoir,le).Turcs  leur  donnans  du  commencement  tant  d'affaires, que 
laviftoirefembloit  balancer  de  leur  cofté,quandtoutà  coup,  on  nefçaitny  pourquoy  ny 
comment,  vne  telle  frayeur  faifit  les  Turcs,  que  iettans  là  les  armes ,  ils  commencèrent  ^ 
courner  le  dos. Cette  fuite  fut  fi  prompte  Se  fi  inopince,que  IcsChtcihens  ne  fçauaienc  du 
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2'y^4'  «ommenctmfntqu  en pcnfcr.&fi ce n'cftoitpoint  quelque  ftratageme  :  mais  voyanS  que 
<:'cftoità  bon  cfcient,iugcan$  alors  que  c'cftoic  vnc  particulière  aflîftancc  qui  leur  venoic 
<lu  Ciel ,quiauoit  arraché  des  poings  les  armes  à  leurs  cnnemi$,alors  commcncerent-ils  à 
s'encourager  1  vn  l'autre  à  les  pourfuture^  ce  qu'ils  firent  aucc  vne  telle  furie,  que  s'eftans 
ruez  fur  les  gens  de  cheual ,  ils  en  firent  vn  merucillcuxabbatis ,  comme  ils  firent  apret  le 
femblabledes  gens  de  pied. 

L'e NSi IGNE  Impériale duBafla de  Budc.fort grande &exccl!entc,dc couleur  rouge,quî 
ttuoitvn  gros  manche  d'argent,&  eftoit  dorée  par  le  haut, fut  prife;vne  autre  encore  tou- 
te femblable,qui  auoit  efté  apportée  de  Conftantinople  par  les  laniflTaires,  Se  auec  celles- 
là  quarante  autres  enfcignes  militaires. On- tient  qu'il  en  mourut  fur  la  place  plus  de  neuf 
mille  neuf  cens:mais  il  en  mourut  encore  pluficurs  de  leurs  blefl'ures,  par  les  forefts  &:  par 
lescheniins:ony  prit  deux  Capitaines  de  laniflaires ,  dontl'vn  cftoitvenu  de  Conftanti- 
nople auec  Sinan  6a(ra,IeBcgdeBachcy  futpris,  les  autres  furent  occis. Quant  au  butin 
il  y  fut  fort  grand.dau  tant  que  pas  vn  des  Turcsnefaifoitdoutcdcla  viûoire,  à  caufc  de 
leur  nombre  ,  qui  eftoit  fans  comparaifon  plus  grand  que  ccluy  des  Chrefticns:  de  forte 
qu'il  y  auoit  or,argent,  pierres  precieufes,  tentes  &:pauillon5crcs-riches,  &  toutes  fortes 
de  biens. 

Or  comme  il  n'y  auoit  qu'vn  Bafla  en  l'armée  des  Turcs,  auffi  n'y  auoit- il  qu'vn  mucc 
Crsnde  en  l'armée  des  Chrcftiens,  fie  comme  le  BalVa  s'enfuyoit ,  &  que  le  muet  le  pourfutuoit, 
Tuu"  ^"  enfin  ils  fc  rencontrèrent  fi  prés  l'vn  de  l'autre,  qu'ils  mirenttous  deux  la  main  à  l'efpce; 
maisle  cimeterre  du  Bafta  fcrompit  par  le  milieu  ,  ic  lemucfluy  donna  vn  coup  dans  le 
poignet  qui  luy  enfit  quitter  le  refte|^antàluy,la  bonté  ^e  fon  cheual  le  preferua:car  il 
fc  lauua  à  Bude  ;  d'autres  difent  qu^^^ceui  trois  coups  d'harqucbuze  ,  &  qu'cftant  de« 
meuré  fur  la  place,  il  fut  emmené  en  la  ville  de  fon  gouuernement;  le  muet  ramafTa  la 
poignée  de  ce  cimeterre ,  qui  eftoit  d'or  pur ,  enrichie  de  plufieurs  rubis  &  faphirs.  Ceux 
qui  difcnt  enfin  qu'il  en  efi  le  plus  mort  en  cette  bataille,  difent  iufques  à  léoco.  6c  ceux 
qui  difcnt  moins  ,  difcnt  iufques  à  douze  raille.  Quielques-vnsaufli  ont  penféque  cette 
deffaite,&  celle  d' A  ft'an  Baffa ,  dont  nous  auons  parié  cy-dcfliis,  ncftoitqu' vne  feule  ba- 
taille ,  Si  vne  mefmc  chofe  ;  tontesfois  on  la  décrit  fi  diuerfemcnt  &:  auec  vne  telle  con- 
trariété en  la  Chronologie  ,  que  i'ay  efté  contraint  de  la  mettre  encore  plus  p.irticulierc- 
ment  en  ce  lieu-cy  qu'en  rautre,comme  en  celuyoù  elle  pourroit  bien  eftre  plus  véritable- 
ment recitée.  Pluficurs  autres  exploiâs  fe  firent  encore  quafi  en  ce  mefmc  temps.  L'Ar- 
chiduc Maximilian  auoit  defirde  fe  rendre  maiftre  de  Petrine  en  la  Croatie, &  de  fatt,illa 
fît  battre  fort  furieufcmentimais  lesTurcs  voyans  que  la  chofe  alloir  mal  pour  eux,mirenc 
le  feu  aux  quatre  coings  de  la  ville,  &  fe  retirèrent  volontairement ,  fi  que  l'Archiduc  y 
entra  le  dernier  lout  de  luiUct,  il  fit  le  mefmc  à  Hraftouuie ,  le  Baron  d'Ordep  prit  Noui"^ 
gr.de. 

Xni      QvAKTàSinanBafl*a,continuant  fesconqueftes,tlpritriflc,lcchaftcau,&leMonafterc 
lijUiit^Hc  deThihan.Or  l'armée  Chreftienne  auoit  afliegc  quelque  temps  Strigonic,  mais  voyant 
*ma4.Biili.  que  le  tout  fcroit  fans  grand  acqucft ,  à  caufc  de  l'armée  Turquefque  qui  eftoit  voifine  de 
là,qui  luy  pourroit  bien  donner  autant  de  peine  qu  elle  feroi  t  foufFrir  de  mal  aux  aftïegez  , 
fe  retira  îi  fe  campa  prés  de  Comar;car  Sinan  qui  s'cftoitcampc  entre  Bude  &:Albe-rcga- 
Ie,tenoit  toute  l'armée  en  efchec,  attendant  fur  quoy  deuoit  fondre  ce  grand  orage  :cat 
encore  pour  les  épouucnter  dauan  tage,quaranie  mille  Tartares  eftoient  paffcz  à  viue  for- 
ce au  traucrs  de  la  Pologne,  &c  l'auoient  ioint  ,dc  forte  que  fon  armée  eftoit  de  cent  cin- 
quante mille  hommes.  Auec  tout  cela  Sinan  qui  auoit  de  bons  efpions,  eftoit  fort  particu- 
lièrement aducrty  de  toutes  les  intentions  &c  delTeins  de l'arméeChreftienne,  &c  fçachant 
qu'elle  n'eftoit  pas  pour  s'oppofer  à  Ces  intentions,afin  de  donner  encore  plus  décourage  à 
les  gens ,  quand  ils  prendroicntdesplaces  àlaveue  de  leurs  ennemis,  Se  qui  leur  fuffenc 
r  importantes, il  fit  marcher  l'armée  en  intétion  d'aller  mcrtre  le  fiege  deuant  lauarin:  pour 

ce  faire,  il  y  fit  conduire  fon  artillerie  &fon  canon  :  mais  pour  ne  laiftcr  aucun  obftacle  à 
fon  dos, il  ailaattaquer  Dotis, place  forte  à  troislieucs  de  lauarin,  laquelle  il  prit.  Delà  il 
s'en  alla  àTatta  proche  de  Comar,vne  forte  place,laquelle  n'euft  pù  eftre  fi  peu  fouftenuo 
qu'elle  nefe  fuftdeftcoduc ,  fie  touresfois  l'armée  Chrefticnnenefemiten  aucun  deuoic 
de  ce  faire,bicn  que  les  affiegezeuflent  fouftcrt  toutes  fortes  d'incommoditez, fous  I  efpc- 
rance  qu'ils  auoient  d'en  eftre  bicn-toft  deliurez.mais  voyans  qu'ils  cftoienr  abandonnez 
detoutfecours  humain, leurs  murailles  abbatucs,  fie  eux  réduits  à  vne  extrême  ncccflltc, 
&  qui  cftoic  le  pis,lci  iiunct  coûtes  ptcftes  à  les  boulcucrfcr, ils  furent  côcraints  de  fe  len^ 
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Jre,i condition  que  tous  gens  dcgucrrc  ailccîcs  habitan<; ,  leurs  femmes  &c  leurs  enfans   1594.  " 
fortiroicntàfauuctc      fc  pourroicnc  retirer  où  il  leurpl.iiroit,  fansrcccuoir  aucune  iniu-  ^ 
re:  mais  comme  il  cft  fort  rare  de  voir  IcsTurcs  garder  leur  parole  en  toutes  chofes,  ils 
prirentpourcuxvnc  partie  des  femmes  &r  des  enfans,  &  dépoiiillctent  le  Seigneur  Baxy 
Gouuerneur  de  la  place,  de  tout  fon  équipage. 

Cette  ville  cftant  fituce  entre  Strigonie&:  lauarin ,  le  BafTa  tourna  àiilTî-toft  laccflc 
vers  lauarin  ,  &  fc  campa  à  vne  demie- lieue  delà  ville  lauarin  autrement  R.ib  ,  cft  vnc  Situation 
bonne  place  iadis  Euefchc,  fort  peuplée  &  bien  alfife ,  qui  n  eft  éloignée  que  de  fix  licuës  ''^ 
devienne  enAuftrichc.Ie  pied  de  laqucUccftarroufcd'vnbras  du  Danubp:entre  cettui- 
cy  vn  autrc,eftrinedcSchiut,en laquelle  ilyauoitautresfoiscude  fort  beaux cdificcsj 
le  Danube  qui  flottoit  entre  les  deux  armées,  feruoitd'vne  barrière  qui  les  cmpefchoic 
de  fe  ioindrc  :  il  eft  vray  que  les  Turcs  eufl'enc  bien  defirc  le  pouuoir  guéer  pour  abordée 
leurs  ennemis  :  car  il  leur  fembloit  bien  que  c'eftoit  alors  leur  aduantagc,  roramc  au  con- 
traire les  Chrefticns  eftoient  bien  ay  Ces  d'attendre  du  fecours;  comme  de  fait  il  en  arriu» 
de  Pctrine  quelques  troupes,  qui  campèrent  entre  ic  camp  ChrcftienSc  la  ville,  ayans  lô 
chaftcau  d  icellecn  tefte  5^  l'arméeChreftienne  Ceque  voyans  IcsTurcs, ils  baftircnt  auflî 
toft  vn  fort,afin  d  eftreaflTcurez  de  leurs aducrfaires, qui  pouuoiei  reftrc  à  toute  heure  par- 
my  eux:fur  ccfort  ils  mirent  quatre  pièces  de  campagne, dont  ils  offençoicnt  à  toute  heu- 
re ksChreftiens,lcfqucls  d'vn  autre  coftc  fe  fentans  aucunement  fortifiez, auoicnt  fait  vn 
pont  de  bateaux ,  fur  lequel  ayans  mis  cinq  cens  hommes  des  meilleurs  qu'ils  euffent ,  ils 
allèrent  donner  vnc  camifadeauxTurcs, de  laquelle  ils  fedoutoient  le  moins  ,  gagncrcnC 
le  fort,&:  grimpèrent  civliaut.où  ils  malTacrcrcntlcs  Turcs  &:  emmenèrent  leur  artillerie. 
Orvenoit-il  de  iourà  autre  noUuelles  forces  en  l'armée  Chreftiennc,  principalement  de 
dcuers  l'Italie  :  toutesfois  cela  n'empefcha  pas  que  les  Turcs  ncprilTentle  fort  S.  Martin 
prés  dcTatta, après auoir  brullé,rauagé,ruiné&:  deftruittous  lesenuirons  d'iceluy  mon- 
tans  après  contre  le  roc ,  Se  l'cmportans  d'affaut, comme  on  dit,  fans  beaucoup  de  rcfiflan- 
ce:  l'armée  de  l'Archiduc  eftoil  alors  campée  prés  de  lauarin  ,  en  vnc  Iflc  quicftoit  alTcz 
bien  fortifiée. 

Mais  le  BaffaSinan  quiauoie  vne  belle  S^puiffante armée  ,  S^ncfc  mettoit  guerecn 
foucy  de  ce  qu'ils  deuoientfaire,netai(r{  pas  de  pourfuiure  foncntreprifc  mcmnc  toutes 
fcs  troupes  autour  des  murs  de  lauarin, &  en  ayant  pris  toutes  les aduenuës,ralTlcge,&:  fait 
ûufll -toft  fcs  approches.  Dedans  cette  place  commandoit  pour  lors  le  Comte  Ferdinand  J^' 
de  Hardech.ayantauec  luy  le  Meftre-de-Camp  Ican  Gcitzigofîcrauec  douze  cens  bous  ° 
Lanfquencts,& quelques  ccnsd  Italiens,  qui  s'eftoientgliïTcz  dans  cette  place  quelques 
ioursauant le  liège  fanrics  habitans.qui  pouuoicntfaireen  toutquelque  cinq  mille  hoin  • 
jiics  de  combat. Quant  au  BafTa, ayant  fait  fes  approches,  &  braqué  fon  artillerie,  il  com- 
mença la  batterie  le  deuxicfme  iourd'Aouft.  Mais  tandis  qu'on  s'amufaà  battre  les  mu- 
caillcs, quatre  milIcTartares  à  cheual  fc  bazardèrent  de  paftcr  le  Danube  à  nage,  ayans  at- 
taché leurs  cheuaux  par  les  queucs,3fin  de  n'eftre  empcfchc  par  le  fil  de  l'eau  Se  tenans  en 
la  bouche  leurs  cimeterres ,  &:  leurs  trompettes  en  la  main  dextre ,  prirent  le  h.izard  de  ce 
péril:  fix  mille  Turcs  feioignircnt  à  eux,  quifeiettercntreftomach  fur  des  perches  lon- 
gues &  fortes,  5c  nageans  des  iambes  gagnèrent  l'autre  bord.  Or  y  auoit- il  vn  fort  fur  le 
bord  du  fleuuc.alfis  fur  l'autrcriuctcc  fut  ce  qu'ils  attaquereut,&:  le  furprircnt  auparauanC 
que  les  Chrcftiens  pcufTcnt  eftrc  en  deftenfes  :  là  ils  raaîracrercnt  tout  ce  qui  ne  fc  puft  af- 
fczpromptemcnt  fauucr,&fefaifirent  des  canons  qu'ils  y  trouuercnt.lcfquels  ils  braquè- 
rent contre  la  ville  :  mais  comme  eux  mefraes  s'amufoient  àramart'erlcbutin  qu'ilsya- 
uoicnttrouué  ,IesChreftiensreucnusieuxdccctcllonnemcnt,  voyans  combien  cette 
place  leur  eftoit  importante,  rcfolurentde  la  faire  quittera  leurs  ennemis  auparauant 
qu'ils  eulîcni  dauantagc  reconnu  les  adreftcsdelaplace,  regagnèrent  la  muraille,  &cn 
chalferent  à  leur  tour  ceux  quilcsenauoient  dcpolTedcz ,  leiquelsn'ayans  donné  aucun 
ordre  poury  rcfifter,furent  contraints  de  l'abandonner  auflipromptcmcnt  comme  ils  s'en 
eftoient  emparez  fubtilemcnt,  contraints  encore  de  s  cxpofer  à  lamcrcy  du  Hcuuc  pour 
fe  garantir  de  l'cfpée  de  leurs  vaincus:  ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  qu'il  en  demcuraft  plu- 
fieurs  fur  la  place ,  outre  ceux  qui  fe  noyèrent  en  cette  fuite ,  chacun  fc  précipitant  pout 
fauucrfavie,&:  n'y  apportant  pas  tant  d'obferuationau  rctour,qu'ils  auoicnt  fait  à  leur  ar- 
riuée. 

Av  mefme  temps  Sinan  commença  à  faire  ioticr  (on  artillerie,  &:  bartre  fansrclafchô 
iamuraïUcdcUuarinauecQucs  foixautcgros  canons  :  ceux  de  dedans  firent  vne  contre* 
  -  -        '   Y  Vu 
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1594.  batterie,  qui  caufa beaucoup  de  dommage  auxa/Ticgcans :  mais  principalement  parlé 
'  moyen  d'vii  de  leurs  boulets, qui  tomba  danslemagazm  où  cftoict  les  poudres  des  Turcs, 

qui  en  confomma  beaucoup, &  perdit  plulieurs  autres  munitions  ,  auec  vn  grand  nombre 
d  hommes, mais  cela n'cmpcfcha  pas  la  battcriercar  elle  continuoit  fansrclafciie.&ncanc- 
moinsauec  bien  peu  d'cfîet,à  caufcde  la  bonté  du  mur,  &  de  l'ignorance  dclcurscanon- 
nicrs ,  la  phifpart  donnans  en  tcrre.ou  par  deflus  la  ville ,  de  forte  qu'il  n'y  auoit  point  de 
brèche  raifonnable  ,  ny  furtàfante  pour  vn  aflaut.  Mais  les  laniflTaires  voyansque  la  place 
qui  Icurcftoic  plus  importante ,  cftoitvn  rauclin  qui  dccouuroit  iufques  dans  leur  armée, 
&  les  cmpcrchoit  d'aller  «l'adaut,  délibérèrent  de  s'en  emparer  ^  ce  qu'ils  firent  fidextrc- 
mcnt.qu'jh  s  en  rendirent  lesmaiftres.ayanscftonné  les  alliegcz auec  leurs  cris  &:  leur  im- 
petuolîtc:  mais  ceux- cy  en  rcconnoiluns  l'importance,  s'excitcrent  tellement  les  vns  les 
autrcs.qu'encote  que  lesTurcscuflcnt  planté  dcflus  trois  enfejgncs,&  quedefia  ils  s'aiTca- 
raflentdc  le  pouuoir  conferuer,rout  ce  qui  eftoitdc  courageux  &  de  vaillant  dans  la yi). 
le,fit  vn  tel  cffort,qu'ils  le  regagnèrent  &:  en  chaflcrentles  autres  Ican  dcMedicisaucc  fa 
troupe d'Itahens.y  faifoitparoiftre (a valeurpar  dcflus  lesiutres  principalement  à  vn 
fore  garde  par  le  Régiment  deSchomberg.lcquel  s'en  alloit  en  la  puiflance  des  aflicgcins, 
fans  fon  fccours. 

Les  iours  fe  paflToiencainfi  en  charges  &  rccharges,tandis  que  l'artillerie  battoit  furicu- 
femenc  la  place,qui  s'en  alloit  perdue  (  fans  la  prcuoyajice  des  aflîcgez  )  &  par  la  trahifon 
•  m  cbS  canonniers  ,  qui  trouuerent  moyen  de  fortir  de  la  ville ,  pour  aller  donner  aduts 

g'"f,V«ic-  aux  Turcs  en  quelle  tour  eftoicntlcs  munitionsrmais  ceux  de  dedans  voyans  ceux-cy  ab- 
ieiis  ,àc  iugeansbienqu'ilsauoicntquelquemauuaisdeflcin,il$pcnrcrentqu'ils  nelcur 
pouuoient  faire  plus  grand  dommage  que  de  leur  dccouurir  ce  fccret,ccla  fut  caufe  qu  ils 
)cs  oftercnt  aufli-tcn,&'  qu'iis  les  ttanfportcrent ailleurs:  Sinan  BalVa  fe  refolut  cependant 
de  b..tre  le  portail  de'Viflembourg  ;  pour  ce  faire  il  change  fa  batteiic,  &c  entreprend  la 
ru  nc  de  ce  inur,&  dauiant  que  les  boulets  donnoicnt  iufques  aii  camp  dcsChrcftiens,non 
fans  leur  faire  beaucoup  de  dcplaifir  ,  ilstcmuerent  leur  camp,& s'en  allèrent  camper  au 
bu  deriflc  pourfe  mettre  plusà  couuert  de  ces  foudres.Or  les  Turcs  auoientdreflc  vers 
Comar  vn  pont  de  batteaux.pour  palier  à  toute  heure  de  leur  cap  dans  l'armccChrcftien- 
ne,&  y  faire  quelque  rauage:Pah"y  £aron  d'Ordep,fut  ccluy  auec  fes  Hongrois  qui  fit  en- 
treprifcfurccpont:Ilequipcdoncquelc}ucsbatteauxqui  eftoientauport  tic  Comar.  les 
arme  de  bonsfoldats  &:  dec;:nonneceflaire  pour  l'exécution  de  fon  entrcprifc ,  difpoCinc 
les  aut:c$f»rIebordduflcuuc,&lc$  faitmarcher  contrc.lcs  nauircsTurqucfqucs ,  qui 
cftoicnt  deftinces  pour  la  garde  de  ce  pont ,  qui  en  font  couler  à  fonds  quelques- vnes  à 
coups  de  canon,tandi$  que  les  troupes  qu'il  auoit  difpofces  fur  le  bord  du  flcuue  ,  repouf- 
fcntl  coups  d'arquebufe  les  Turcs  qui  venoient  par  defl"us  ce  pont  pour  fecourir  leurs  na- 
uires  ,  quelques  autres  encore  fcieitans  dans  l'eau  mfqu'à  la  gorge,  briferentlcs  chables 
qui  icnoieni  les  barques  furlefquclles  eftoit  appuyé  çcpont ,  aydez  qu'ils  eftoient de  ceux 
desbatteaux,  tellement  qu'en  peu  d'heures  cela  fut  demoly  ,&  les  ChrefticnsaÛcurcz 
contre  les  couifcs  de  leurs  aduerfaircs, 
La  diffentt-     t)E  ^♦">'"t^  <î"^     Turcs  faifoient  affez  mal  leurs  affaires ,  ic  la  patience ,  preuoyance  &: 
ne  au  camp  grande  vigilance  qu'on  pouuoit  auoir.eud  enfin  diifipé  cette  grande  armée  fins  aucun  cf- 
da  Tmci  f^^.  caria  ncceflîté  qu'on  auoit  de  viurcs  ,  leur  auoit  deda  fait  tant  manger  de  mauuais 
fruits,  que  cette  nourriture  corrompue s'cftoitconuerucen  diflcnteric ,  quien  fit  mourir 
vn  fort  grand  nombre:celaeftoit  caufe  que  les  principaux  cftoientd'aduisdelcuerlcfiegc, 
èc  le  confcilioient  à  Sinan,n'efpcrans  pas  de  pouuoir  emporter  cette  place  fccouruc  d'vne 
grande  armcc,&:  parmy  tant  de  mcfayfcs  &  de  neceflîtez.MaisSinan  qui  auoit  plus  de  cou- 
rage qu'eux  tous  cnfemblc,&  qui  auoit  vne  certaine  bonne  efpcrance  du  fucccz  de  ce  fic- 
ge,n*y  voulut  iamais  enten  dre, cherchant  tous  les  ioursquelque  nouucllc  inuention  pour 
endommager  les  a(riegcz,&:  ainfi  fit  letter  dans  la  ville  vn  nombre  de  boulets  enflammez, 
qui  portèrent  le  feu  en  quelques  maifons  ,  toutesfoison  y  remédia  incontinent,  cela  en- 
courageant encore  les  afllcgez  de  faire  le  lendemain  vne  fortie  fur  l'ennemy  ,  atraquans 
leurs  tranchées  en  trois  endroits.furprenans  leurs  corps-dc-garde ,  &  taillans  tout  en  pie- 
ces, fecourus  encore  qu'ils  furent  du  camp.l'Archiducyenuoyant  mille  hommes,  qui  s'e- 
i>aos  iomts  auec  les  autrcs,fircnt  tel  deuoir.qu'ils  gagnèrent  deux  tranchées ,  &  contrai- 
gnirent les  Turcs  de  les  abandonner ,  s'aduançans  iufques  au  canon,  dont  ils  cncloucrenc 
quelqiics  pièces. 

Mais  IcsCapicainesTurcs  hoccux  de  voir  qu  vne  poignée  dcgcs  leur  faifoitquitter  à  vi- 

ue  force 
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ne  force  ce  (Jju'ilsaùoîént  confcruc  il  iôg-tcmps,&:  que  ccux-cy  qui  fc  dcuoict  fimpicmcnc  ^S94^ 
tenir  fur  b  dcffenfiuc, les  vinlfcnc  attaquer, non  fcuicmcnc  iufqu'à  l<^r  camp.niais  encore  ' 
les  forçaffcnt  à  l'abandonner,  fceurent  tellement  remertrc  Iccceurau  ventre  à  leurs  fol- 
<lats,que  partie  de  honte, partie  de  dépit ,  ils  retournèrent  en  foule  contre  leurs  ennemis, 
qu'ils  contraignirent  de  quitter  leur  conquedc  :  ccquevovans  leurs  compagnons,  qui 
eftoicnt  encore  en  I  I  lie, 8c  ceux  de  la  villc,vinrentaulfi-toft  à  ladclfcnfc  dos  leurs ,  entt'- 
autrcslcsMeftrc$-de-.Carap,  Thovihan&Gcitzoflcr,quiprenansaucc  eux  quinze  cens 
JLanfqucnets  auec  des  radeaux, fur  lefquels  ils  fc  fupportoicnt,  pa(rerentlariuierc&  vin- 
rent au  fecours,mais  vn  peu  trop  tard:car  les  premiers  ayans  reculé, les  Turcs  auec  l.i  mcf- 
inc  pointe ,  donnèrent  furieufcmcnt  contre  ceux-cy,  qui  n'eftoienr  qu'à  demy  partez,  les 
rcpouflcrcnt  dansl'cau,où  il  s'en  noya  pluGcurs,entr  autres  Geirzofler,Thouhan  fut  blef- 
fc  d'vn  coup  deflcfchc:lcs  Chreftiensneantmoinsfans  s'cftonncr  de  voir  que  cefecours 
leur  auoit  elle  inutile,fe  rallierentà  la  f.iueur  de  leurs  murailles, &  firent  vn  nouuel  effort» 
fi  qu'ils  donnèrent  encore  vnc  fois  la  cluffeaux  Turcs,  &:  les  contraignirent  de  fe  retirct 
dans  leurs  tranchées.  ^ 

Ce  vx  qui  s'eftoient  fcparcz  du  gros  de  cette  retraite ,  &:  t|^ui  s'eftoient  cachez  dans  les 
vignes  en  attendant  que  I  ardeur  du  combat  fut  vn  peu  appaiféc,  furent  trouucz  en  leurs 
cachettes,&  taillez  ei\  pieccsrce  combat  auoit  defla  duré  depuis  fept  heures  du  matin  luf- 
qu'à  midy ,  la  victoire  chancelante  tantoft  d  vn  cofté,  &c  tantoft  d'vn  autre  ,  la  perte  eftanc 
défia  grande  du  cofté  des  Turcs  :  car  on  tient  qu'il  en  eftoi  t  défia  mort  plus  de  trou  milles  aViîtKN, 
nwisellecftoit  plus  importante  pour  IcsChrefticns,  qui  enauoient  perdu  des  leurs  plus 
de  t  rois  cens,à  caufe  de  leur  petit  norabre,&  de  la  multitude  des  autres:  quand  pour  don- 
ner le  poids  en  la  balance,&:  faire  du  tout  quitter  prifc  à  ceux  qui  auoient  le  plus  de  coura- 
ge, IcSeigneur  de  Palfy  futblelTcd'vnc  harquebufade  à  la  cuiffc ,  qui  le  contraignit  de 

3uittcr  lecombatA  commo  fa  valeur ,  fonauthoritc  fon  expérience  incitoicnt  les  fol- 
jtsi  s'opiniaftrer  d'emporter  lavickoire,  aulfi  fa  retraite  leur  fit-elle  perdre  lerœur  ,  de 
forte  que  chacun  fe  retira  fous  fon  enrcignc,cmportans  loutesfois  dix-fept  enfcigncs  fuc 
Icurscnnemis,  les  vns  à  la  ville,  &:  les  autres  au  camp. 

O  R.  tant  s'en  faut  que  cette  perte  eut  fait  perdre  le  courage  auxTurcs,quevoyans  c?qué 
pouuoit  leur  nombre  fur  leurs  ennemis  ,  &  que  s'ils  auoient  fouuent  de  pareilles  vidoire$»l 
ils  feroient  enfin  contraints  de  fe  rendre  à  leur  mcrcy,au  lieu  que  cy-deuant  lors  qu'on  nt^ 
leur  difoit  mot, Su  qu'ils  n  eftoient  affaillis  que  de  la  necciritc,ils  vouloient  tout  abandon- 
ner,maintenajit  qu'on  les  a  pourfuiuis  en  toute  rigueur,le  fang  qu'ils  auoient  refpandu  eo 
cette  rcn'contrc.leur  auoit  tellement  enflammé  le  courage  ,  qu'ils  refolurcntd  en  auoirla 
laifon-.dcquoy  Sinanmerucilleufcmcnt  ayfe,lcscntrctenoitcn  ce^tcrefolution,  lesaflTcu- 
rantqucbien-toftil  fcpréfenteroitvneoccafion  ,  non  fealcment  d'auoir  leur  reuanche, 
ttins  de  forcer  ces  fcntinclles  |  qu'ils  voyoient  en  rUledeSchiuch)  d'abandonner  la  place, 
&  laiifer  les  affiegez  à  fa  raifericorde. 

Ainsi  qu'illeur  dit.ainfi  le  mit-il  en  éxecution:  carlep.  Nouembreayantfccrettement 
amalfc  grand  nombre  de  vaifi'caux  &  lié  enfemblc  grand  nombre  de  poutres  en  forme  de  y^f'^'f^f* 
radeaux ,  U  mis  là  dclfus  dix  mille  hommes  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  plus  vaillant  en  fon  larmée 
armée  ,  il  leur  fit  palfervne  nuidcDanube,  fifccrettcment,&en  fi  grand  filence,  qu'ils  chicftiéo»; 
abordèrent  en  l'Illc  de  Schiuch,lieu  où  l'armée  Chrefticnne  eftoic  campée,  &:  pour  lors  ft 
endormie,  qu'encore  quclcsTurcseuiïcntrompule filence,  aulTi-toft  qu'ils  eurent  pris 
terre,  &  qu'ils  millcni  tout  au  fil  de  l'cfpée,  neantmoins  ils  cftoient  défia  dans  leurs  forts,  ' 
qu'ils  n'eftoicnt  pas  encore  éueillcz,tant  il  y  auoit  peu  de  foin  en  cet tcarméc:mais  le  tran- 
chant du  cimeterre  ennemy  ,&les  cris  pitoyablesde  ceux  qu'ils  maflfacroict.leur  firent  per- 
dre bien- toft  cet  afloupiflcmcnt  :  l'Archiduc  entr'autres  &:  fes  Capitaines, qui  voyant  fcs 
forts  abbatus,  fcs  foldats  taillez  en  pièces ,  tout  en  defordre&:cn  confufion  ,  &  les  Tufcs 
pourfuiure  leur  vi^loirc  auec  toute  la  fureur  &:  violence  qui  fe  peut  imaginer,  perdit  tou- 
tecfperance  de  pouuoirrefifter,&:  fans  fe  mettre  ny  les  vns  ny  les  autres  en  dcuoir  de  faire 
telle  à  vn  û  grand  clfort,ils  penfercnt  toui  de  fauuer  feulement  leurs  vies,&:  d'abandonner 
Icrcfte  auec  leur  honneur  à  leurs  ennemis:  quelques  troupes  neantmoins  des  pluscoura- 
geufe5,ne  fçachans  pas  encore  la  fui  te  de  leurs  principauxChefs,  vendirent  chèrement  la 
vidoire  à  ceux  qui  les  voulurent  attaquer  :  car  lc.\  Turcs  n'y  perdirent  pas  moins  de  deux 
jnilicccnthommcscraaisenfinlesautrcsiesdcuançans  ennombrc&enbon  heur,  ayans 
fur  eux  toutes  fortes  d'auantagcs,ils  furent  contraints  enfin  de  chercher  lieu  de  feureté,  61 
fiuurc  leurs  compagnons. 
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tç94.  On  fie  W  vnewcs-grandc perte,  non  pas  t  ntcn  hommes  qu'en  butin:  caria  mciircurfl 
"  '-■  part  fauuercnc  leur  vi|:  mais  tous  leurs  bagages,  canons,poudrcs&  chariots, pauillons  5C 
coutcautre  forte  de  bagage ,  demeurèrent  pour  le  prix  du  vainqueur  ,  outre  ce  l'argent 
qu'on  auoit  apporté  de  Rome  &:  de  Prague  pour  foudoycr  l'armée:  fi  qu'on  n'cftimoit  pas 
moins  le  tout  de  cmq  cens  mille  efcus  :  outre  ce  deux  cens  vaifTcaux  armez ,  équipez  &c 
Fournis  de  toutes  leurs  necefiitez.nc  s'en  fauuant  que  dix, qui  portoien  t  fix  vingt  pièces  de 
canon,  &:  ce  qui  cfloit  de  plus  important,  la  perte  de  la  place,  qui  cftoit  comme  vn  auant- 
'  mur  pourla  deffenfede  lauarin.  Les  Turcs  après  vn  fi  bel  exploit,  plus  heureux,  &:  plus  à 

leur  aduantagc  qu'ils  n'ru/Tent  pas  mefmc  ofc  l'efperer.ayans  alors  la  liberté  de  la  campa- 
gne,coururcnt  au  long  &  au  large  tous  les  enuirons  dcVcfprim  &c  deVienne,  où  ils  firent 
corps  neuf,  pourics  bonnes  viandes  donc  ils  fi:  remplirent  à  cccurfaoul  /repoulfans  ainfi 
toutes  leurs  maladies  à  force  de  bonne  chere:mais  encore  firent-ils  vnenouuclle  face  à  ce 
defolcpays,y  mettant  tout  à  feu  ^afang  ,  &  en  fcruitude  :  les  Tartares,  encore  Ce  fou- 
uenant  de  la  perte  qu'ils  auoient  n'agueres  faite  deuanc  lauarin  ,  comme  vous  auez 
^  entendu,  defirans  de  s'en  venger  par  toute  efpecc  de  cruauté  ,  ne  pardon  noient  pas  aux 
chofes  les  plus  infenfiblcs  pour  alfouuir  leur  rage  :  &:  comme  les  refneslafchées  à  colère, 
elle  dcuient  fureurseux  defiràns  fignaler  leur  arriuéc  en  ce  pays  par  vne  ruine  plus  remar- 
boùîg"prii  <l"»bleque  des  villages  ic  des  hameaux^pafient  le  Danube  aficurément,  &  furprenncnc 
&  pille  p»i  Vviflcmbourg,  qu'ils  pillent,  puis  y  mettent  le  feu,  tuans  tout  ce  qu'ils  virent  leureftre 
icsTamici  jnutilc,&remmcnans  tout  ce  dequoy  ils  pouuuient  faire  leiir  pr'ofit,faifansainfi  leurs  raua- 
gcs  par  toute  laValachic,  Moldaure&.Tranffiluanie,  comme  nous  dirons  cy-apres  :  ils  fu- 
rent touiesfois  rencontrez  desChrePien$,qui  en  tuèrent  quelques-  vns:  mais  la  meilleure 
partie  fc  fauua  auec  le  butin, &  fc  retira  au  camp  deuant  Iauar:n,où  Sinan  qui  ne  dormoic 
pAS,&  qui  ne  vouloir  pas  perdre  le  temps  Air  vn  fibeladu  mcage,voyantie!;fiens  toasre(b' 
lus  &:  pleins  du  defir  de  combatre,&  les  ailîegez  fans  fccours,  fc  rcfolut  à  donner  vn  aflâuc 
Propofitiôf  gênerai. 

de  Mni  au«  Xan  DIS  quc  Ics  ficns  faifoicnt  ces  courfcs.il  auoit  fait  battre  fi  furieufcment  la  placc.que 
^er^œ^ic.  les  brèches  eftoient  plus  que  raifonnables,  le  temps  outre  ce  cfloit  fort  opportun ,  &  inal- 
ayféiflenten  euft-il  fccu  choifir de  plus  commode  :  de  forte  qu'ayantalfcmblc  les  princi- 
paux,il  leur  reprefentc  vne  fi  belle occaUon,  qu'encore  que  les  foldatsfufl'ent  harafl'ezpar 
les  mefayfes  de  ce  fiege.ôc  encore  par  les  courfes  qu'ils  venoict  de  faire,  qu'il  iugeoit  qu'il 
ne  falloir  donner  aucun  temps  à  l'ennemy  de  fe  reconnoi(lre,ny  à  leur  fecoursde  fe  raffem- 
blet,  que  l'cpouucn  te  &  leur  mauuais  ordre  auoit  efté  caufe  de  leur  perte:  ny  is  s'ils  atten- 
doicnt  qu'ils  fe  rallialTent  encore  vne  fois  enfemble ,  &  qu'ils  peufTcntauoir  feulement  la 
commodité  de  fe  ranger  en  bataille ,  qu  ils  auoient  défia  aflcz  éprouué  qu'ils  cTloicnt  tous 
gens  de  main  ,  &  qu'ils  leur  donneroien  t  bien  de  la  peine ,  qu'il'ne  fe  falloit  pas  fier  fur  la 
multitude  de  leur  armée, plus  effroyable  quelquesfois  que  couragcufe  le  plus  grandnom- 
breeftantcompofédegensramalTcz,  Icfquels eftoient  meilleurs  poureftre  cxpofez  à  vn 
affaut  que  pour  combatre  vn  enncmy  de  pied-ferme  ,&  c'eftoit  à  quoy  ils  deuoient  tous 
penfer,  afin  de  n'eftre  pas  toufiours  contraints  d  expofer  \  la  mercy  de  leurs  ennemis  leurs 
meilleurs  hommes.Tous  furent  de  cét  aduis,&  de  ce  pas  s'en  allèrent  chacun  encourager 
leurs  gens,  &:  leur  rcprefenter  quil  n'y  auoit  pas  fi  grande  diflicultc  qu'ils  fe  pourroicnc 
imaginer  à  fe  rendre  maiftres  de  cette  place:  car  qu'y  auoit- il  plus  là  dedans ,  la  meilleure 
partie  cftant  pcricaux  fortics  qu'ils  auoient  faites ,  &  tous  découragez  encore  pour  voir 
leur  efperance  perduc,leur  fecours  ayanc  efté  mis  en  routeîQuc  ceux  qui  eftoient  allez  af- 
faillir  le  camp  ,  auoient  fait  vn  ires-grand  butin  :  mais  qu'il  y  en  auoit  bien  vn  autre  dans 
cette  place  là  qui  les  attcn  doit ,  qu'on  auoit  atrendu  iufques  alors  à  les  expofer  à  vn  aflauc 
gcneral,pour  le  defir  qu'on  auoit  de  leur  conferuationimais  que  le  temps  eftoit  venu  qu'ils 
deuoient  tirer  la  recompcnfe  de  leurs  labeurs  &  des  mefayfes  qu'ils  auoient  fouftcrres  iuf- 
quà  ceiour.rien  ne  les  pouuantempefcher  de  ioUir  d'vne  fouucraine  félicité  ,  tout  leur 
cftantà  fouhait,le  temps,  les  brèches,  le  bon-heur,  l'eftonnemcntdcs  afliegez,&  l'aflcu- 
rancc  de  n'auoir  aucun  enncmy  derrière  qui  les  puft  empefcher  de  pourfuiurc  leur  viâoi-> 
re,a£  leur  donner  à  dos.cmdis  qu'ils  feroient  attcn  tifs  au  combat  ;que  tout  leur  empefche- 
ment  feroitfculemencà  bien  affaillir ,  &  àne  donner  aucune  trefve  à  leurs  ennemis  pout 
reprendre  h?.lcine:mai$  vfer  courageufement  du  temps ,  aflcurez  encore  qu'ils  deuoient 
cftrerafraifchis&:  fecourus  chacun  parleurs  compagnons , quand  1  ocrafion  fe  prcfentc* 
roit  :  qu'vn  chacun  donc  s'eftorçaft  de  faire  fon  dcuoir ,  Sc  fe  prcparaft  le  lendemain  dui 

l^taad  inatm,  pour  fe  tendre  ouiili«s  de  la  viUc. 

...  ^ 


i 


Amiirath  lII.  Liure  reiziefme.  7^1 

LEsayantainficongcdicî  ,  des  dcuant  la  pointe  du  iour  ils  furent  prefts  a  rtiarchcTi  &  ïfî>^» 
vinrent  tous  cnfemble  aucc  grands  &  effroyables  cris  &  bruits  de  tambours  fie  trompettes  ' 
impcrueufement  àl'aflaut:  cette  nuit  auoitclléaffezobfcurc;  rn^is  elle  fut  bicn-tofl  ren- 
due fort  claire  par  l'artllleric.la  fcopeterie  &  les  feuxartificicj$,tant  de  ceux  de  dehors  que 
de  ceux  de  dedan$:&:  combatit-onauec  tant  d'ardeur ,  de  rumeur  &c  ^e  confufujn  qu'il 
fcmbloit  que  le  ciel  Se  U  terre  dcuirentfc  confondre  cnfemble:  car  les  cris  des  combatans 

?|ui  frapoient ,  &C  les  gemilTemensdcs  blelfcz  ,  les  continuels  efclairs  de  l'artillerie  Se  des 
euxartificiclSjlc  tout  confus  cnfemble, faifoicvn  tel  tintamarre,  qu'il  faifoic  iuger  à  ceux 
<jui  en  eftoientvn  peû  éloigner  ,  qucc'eftoitpluftoft  vn  combat  infernal  que  icrrcftrc^ 
Que  H  la  furie  eftoit  grande  en  ceux  de  dehors ,  ceux  de  dedans  n'auoient  pas  moins  de 
courage  &:  de  valeur,8£  fi  les  hommes  s'clForçoicnt  de  repoufl'cr  leurs  ennemis, les  femme» 
n'auoient  pas  moins  d'animofuc.iettans  fur  eux  des  facs  pleins  de  poudre  &  de  fouffre,dc* 
chaudières  pleines  d'huyle.poix  &:  eau  bouillante,grcnade$,pots.à  feu.fii  tout  ce  dont  on 
a  accoudumé  de  feferuir  en  pareilles  affaires  ,  vn<chacun  s'etforçanrd'inucnter  quelque  [ 
chofe  pour  nuire  à  (bn  ennemy;tant  y  a  que  la  vigueur  &:  Je  courage  des  vns  Se  des  autçc»  j 
demeura  fi  opiniaftrc  ,  les  vns  à  bien  alTaillir,  &  les  autres  à  fccouragcufcment  delfcndic, 
qu'ils  palfcrent  cette  iourncc  fans  qu'on  puft  reconiioiftrc  aucun  aduantagc  de  parc  ny 
d'ancre, bien  que  le  plus  grand  nombre  des  mores  fuft  du  coftc  desTurcs  :  mais  cela  ne  pa- 
roilfoic  point  pour  eftre  dix  contre  vn:quelqucs-vns  ont  dit  toutesfois,  qu'ils  y  perdirent 
11000.  hommes,  nombre  bien  grand  pour  retourner^  refolusA:  délibérez  des  le  Icndc- 
nviin  à  l'aflaut.ne  s'eftans  donné  que  bien  peu  d'heures  pour  prendre  leur  repos.où  enco- 
re en  cette  féconde  iournce  la  nuiil  les  furpric  pluftoft  que  la  lafchetc  ,  ny  la  laflîtude ,  (i 
qu'ils  y  retournèrent  encorepour  le  troifiefme  iour  :  mais  à  ce  dernier  lesa/ficgez  firent 
tant  d'arines,qu'il5  contraignirent  les  aflîegcansde  fonner  la  retraite, &:  de  quitter  à  leurs 
ennemis  l'honneur  de  ce  combat,  quelque  dcuoir  quefîcSinandelcs  follictter.  encoura- 
ger &:  menacer ,  pour  leur  faire  perfcucrer  encore  cetcc  iournée  ,  afl'curcque  les  autres 
auoicut  fait  leurs  derniers  efforts,  ficqi^Pleut  feroitimpofliblede  les  fouflenir. 

SiNAN  voyant  donc  que fes  gens  efloicnc  rcbuttcz^csaffauts  ,  ÔC  ayant  reconnu  la  y[Y'' 
grande  perte  qu'il  auoit  faire  en  cettui-cy ,  fe  mit  à  continuer  fa  batterie ,  Se  à  miner  1» 
place  de  toutes  parts ,  fi  bien  que  par  ces  continuelles  alarmes ,  il  rit  en  forte  qu'il  gagna 
deux  cfperons  ,  fans  que  les  afljegcz  fuQcncaffez  puiffanspouc  l'en  debufquet ,  delqucls  prmffp*-' 
s'eflant  entièrement  rendu  le  mai{lre,il  trouua  vneinucntion  pour  auoit  vne  entrée  en  la 
ville  par  ces  cndroics-là ,  ce  fut  de  vuider  quelques  terres  ,  Se  applanir  le  chemin,  ce  qy  il. 
eut  fait  en  peu  de  lOurs.Toutesfois  lesalfiegczauoicntencorcaflczde  moyens  pour  fedef- 
fcndre,s'ils  eufl]^ntcu  vn  Chef  là  dedanf  qui  cufl  fceu  ou  voulu  en  rechercher  les  moyens: 
car  ils  cfloient  encore  plus  de  4000.  hommes  de  guerre  en  cette  place ,  aucc  toutes  fortes 
de  munitioru:qtlc  s'ils  culTcnt  voulu  faire  quelque  retranchemct.cclacflfans  doute  qu  ils 
euffent  enfin  contraint  le  Baffadc  leuerlcficge,  les  principaux  des  ficns  commcnçans  à 
s  en  ennuyer:ioint  que  l'hyuer  approchoit,qui  les  cufl  forcez  à  la  rctraitte  ;  mais  le  Comte  , 
de  I  îardech  ayant  intcnigcncc.commc  on  tien  t,  aucc  les  Turcs,  eftoit  bien-aile  de  fe<cr-» 
uir  dcl'ofcafion  qui  fe  ptcfentoicpour  auoirvnc  iuflcraifon  defe  plaindre,  fi  bien  qu'il 
commença  de  parler  de fc  rendre  j  cela  fut  fort  agréable  \  la  meilleure  partie  des  foldatJ, 
qui  voyans  leur  cnncnfy  fi  proche  d'eux  ,  Se  iugcans  bien  que  s'ils  foudenoient  encore  le 
ficge  ,  ce  ne  feroitpa^fans  beaucoup  foufîrir,  ils  furent  bien-ayfcs  diyeftre  encore  inci- 
tez par  leurChef ,  ayans  par  ce  moyen  vne  légitime  excufc  de  ce  qu'ils  s'cftoicnt  rendus 
mal  à  propos.  Le  Comte  de  Hardech  ayant  doncques  conféré  de  fon  intention  auecqucs 
les  Chefs  des  Bandes  qikil  auoit  tous  difpofez  à  fa  cordclle ,  ils  font  vne  proteftation  fore 
fpecicufe en  forme  de  manifede ,  pou»s'excufer  de  leur  rcddicion  ,  Se  montrer  que  la  ne- 
ccfîitc  les  forçoit  d'y  entrer ,  la  place  cflant  alors  dcmy-ruince  ,  de  trop  grande  Jcffcnce» 
les  hommes  mal  aguerris, les  ruines  de  tou's  coftez,fautc  demancuures  encore  pour  lesrc- 
parcr,qu'ils  auoientpluficurs  fois  demande  fccours  à  l'Archiduc, fans  qu'on  fe  fuft  foucto 
de  leur  en  enuoyer  ,  Se  mcfme  defcCpcrcz  d'en  pouuoir  reccuoir  après  la  dernière  rovite 
de  l'armée  Chreflicnnc  y  Se  cependant  la  batterie  de  i'cnnemy  plus  furieufe ,  fes  afTauw 
)lusfrcquens,  fes  forces  bien  que  diminuées  d'vn  coftc,  raffraifchies  de  l'autre,  par  les 
bldatsqui  venoient  de  toutes  parts  cnftin  camp-.quc  ces  raifons  &:  quelques  autres  enco- 
re qu'ils  mirent  dans  cételcrit,  les  auoienc  forcez  à  cette  capitulation  ,  ne  pouuans  pas 
refifteràlanecclTité.eftant  plus  à  propos  qu'ils  fcreferuaffcnt  pour  la  con/cruation  de  fa 
patrie,  que  de  petit  auec  cet; e  ville  dcmy-ruinée ,  qui  ne  fcrotc  d  aucune  vtilité  à  h  Repu^ 
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1594.  bliquc,  ains  feulement  (l'vn  redoublement  dcgloireilaviftoiredc  l'enncmy, 
■  Cette  protcftacion  fucfigncc  du  Comte  dcHardcch.FcrrantRofle  chefs  des  Italie  nî, 

Antoine  Ziuin  de  Zinnai^bcrg.  Ican  Orman,  Erreutric  de  Sigerfdoff,  Rodolphe  Grcfin, 
Gandend  dcRechperg.  Cela  ainfi  ligne  &  fecllc,  chacun  du  fcau  de  leurs  armes,  ils  drcf- 
fcnt  les  articles  de  leur  capitulation,  qui-contcnoient  en  fommc. 
AiticVi  Je  le  Comte  aucc  tout  les  Chcfs,Capitaincs  &:  gens  de  guerre,  fortiroicnt  aucc  leurs 

iVuîaùn"  armes, cheuaux  &c  bagage  de  toutes  fortes  &:naturcs,rcnfeigne  feulement  dcploycc,&  les 
tambours  couuerts.  . 
•  Qv^iLs  fcroientfeurcmcnt  conduits  en  toutcfcurctc  iufquàAltcmburg  en  Hongrie, 
par  gens  fidclcs  que  commettroit  le  Baffa. 

QvE  les  Citoyens  qui  voudroient  demeurer,  le  pourroicnt  fairccn  toutcfcurctc  ,  fans 
cftrc  rançonnez*,  ny  pillcz,ny  forcczcncorc  en  la  créance  de  leur  Foy. 

Cevx  qui  voudroient  fortir  ,  le  pourroicnt  faire  aucc  leurs  biens,  aucc  la  mcfmcaflcu- 
rancc  que  la  garnifon. 

PovR  feurctc  dcfqucllcs conditions,  le  Baffa  baillcroit  de  bons  &:  fufïifjns  oftages, 
LcComtc  fortit  de  la  place  le  trcntiefme  de  .Septembre  après  midy  aucc  toutes  fes  trou- 
pes, cmportans  leurs  équipages ,  &  la  dcHura  au  Badà,  auquel  demeura  le  canon 
les  munitions  degucrre,  qui  n'cftoicnt  pas  en  petite  quantité  :  caron  ditqu'ily  auoic  de- 
dans  trois  mille  grandes  vrncs ,  ou  vafcs  pleins  de  vin ,  des  Cannes  &:  autres  viures  aflcz 
pour  deux  ans  pour  fufirc  à  toute  la»garnifon:iix  vingt  canons  de  batterie, grand  nombre 
de  poudres,  boulets  &:  autres  munitions  neceffaîrcs  pour  ladcifcnccdelap'acc  Qnant4 
luy.il  fut  conduit  aucc  fes  amis  en  lieudcfeurcté,fans  reccuoir  la  moindre  iniurc,iiy  fans 
qu'on  leur  dit  chofc  qui  les  deuil  offcncer,  arriuant  le  Icndcmainà  Altcmbourg.  Mais 
les  Italiens  &:  Lanfqucnetsqui  les  fuiuoiçnt,  ne  furent  pas  traittcz  de  mcfmc:  car  ils  fu- 
rent deualifcz,  battus  &:  iniuriez:iout  cela  fut  fort  remarque,  &:  donna  le  commcnccmcnc 
.  des  conicûurcs  qu'on  prit  contre  luy,  qu'il  y  auoitcu  en  fonfaitplus  dcttahifon  que  de 
•  lafcheté. 

Vn  ieunc  Chrefticn  natif  de  SilçGcjduqucl  le  Baffa  Sman  fcferuoit  de  Valet  de  cham- 
bre ,  fcruit  de  beaucoup  à  confirmer  tous  ces  foupçons  :  car  ccttui-cy  nc.feruant  le  Turc 
qu'à  rcgrec,6i:  voyant  de  fi  grandes  mcchancctez  qui  fecommettoicnt  tous  les  iours  pour 
la  reddition  de  cette  place ,  il  fe  déroba  fecrcttement  de  fon  maiftre,  s'en  vint  au  camp  de 
l'Archiduc, où  cntr'autrcs  chofcsil  luy  dit  ,quç  depuis  trois  iours  par  letommaiidcmcnc 
de  ^on  maiftrc;il  auoit  efté  deliurc  deux  facs  pleins  de  ducats  à  deux  certains  h5mcs,  donc 
l'vn  portoit  vne  cicatrice  au  vifagc  (remarqué  pour  vn  des  domcftiqiics  du  Comte)  qui  les 
auoicnt  pris ,  &c  en  auoicnt  encore  demandé  daulntage  :  ce  qui  eltoit  coi^rmé  pat  les  a- 
ôionsdu  Comte. lors  qvj  tl  cftoitencoreàIauarin:rvnequc  le  Comtcauoit  fait  battre  des 
tambours  fur  certaines  places  où  les  Turcs  ppurfuiuoicnt  leurs  mines ,  aflfi  que  le  fon  d'i- 
ceuxpùr  cmpcfchei  qu'on  n'en  tendifl  le  bruit  de  ceux  quipiochoienf.l'autre.quclcCom- 
.  tcauoit  vue  fois  nus  vnefortriche  A£  prccieuferobc  fourrée d'hcrmiacs  ,  qu'il  feyantoit 
»auok  rcccuc  tn  don  du  Baffa,  aucc  d  autres  prefens  d'ineftimabic  valeur. 
Conicaurc      I L  y  auoic  cncorc  de  grands  indices,  premièrement  qu'il  auoit  lailTé  les  ruines  fans  les 
q^i  oncuc      pafcc  :  pluficuts  Icttrcs  qui  luy  auojcnt  efté  attachées  au  bout  des  flèches:  qu'ilauoic 
toDuc  uy.  jj^mg  p^j.j,j.jjjjejj.j^j,Qj  jc[arcddition,l"ansen  rien  communiquef  aux  foldats:qu'il  auoit 
dclîaidu  de  pointet  aucuns  canons  contre  la  tente  du  Baiîa  :  qu'i^auoit  éparguc  le  vin, 
le  fioniagc  le  beurre, &  autres  munitions  aux  foldats,  bien  qu'il  en  cuft  en  abondance:  ic 
pour  ce  mcfmc  fuiciauûitfccllé  le  magazin'du  Capitaine  Cefrain, luy  deflcndant  fur  pei- 
ne de  luy  defobcyr  &;  perdre  fon  amitié ,  de  déceler  les  viures  àm  magazin  ,  ny  diftribucr 
aucune  chofc  d  iccluy ,  ayant  encore  épargné  la  feonne  farine,  &:  diflribué  la  mauuaifc 
aux  foldats:on  auoit  aulfi  remarqué  encore,  qu'au  fortir  de  la  place  il  auoit  pris  la  tefte  de 
fa  troupe  ,au  lieu  de  f"c  mettre  à  la  queue  pouf  la  confcruer  déroute  iniure  ennemie,  ce 
qui  auûit  efté  caufc  que  plufleurs  foldats  auroicnt  efté  par  le  chemin  tuez,dcuaUfez,bIef- 
fcz ,  iniuricz ,  &:  mal  traiitez  :  dequoy  encore  il  fe  feroit  pris  à  tire,  quand  on  luy  auroic 
rapporté  ,  qu'il  auoit  fouucnt  répété  ces  mots:  Que  la  place  ncpouuoit  tenir  que  pour 
cliic  liurî-c  jîrenneray  .ÔL'quc  c'clloitpluftoft  vnc  place  de  reddition  que  de  dctfencc  :  ou 
s'cûq;inoii  encore  que  leComieaufortu  delawarin  ,  fefuflvcdu  de  fes  plus  riches  vc- 
ftemens  ,  &  en  apparat  de  vamqucur,  pluftofl:  que  de  vaincu.  Qu'il  auoit  dcfFcndu  de 
vcndreny  diftribucr  du  vm,tant  en  public  qu'en  particulier.  Qu^il  auoit  ditpluficursfois 
qu'il  ne  fc  fuucioit  pas  de  la  pcice  de  lauartn ,  dautant  qu'il  cltoi;  aflcurc  que  s  jl  /e  per- 
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4oit,  i!  en  recouurcroitvnc  meilleure  &:  plus  rtclîe.Qu'il  auoitdit  aufllî.qucfi  Strigotiie 

cftoit  perdue  pour  le  Turc,  il  perdroit  8000, ducats,  fc  mocquant  de  cout  ce  qui  fc  UiCoïc  — ■ 

en  ce  ficge,  Se  le  diucrcifTanc  ï  fon  pouuoir. 

Il  y  auoitpluficurs  autres  poinûs  fur  Icfqucls  on  interrogea  les  gens  duComtcdcHar-  sa  c6d>w-» 
dcch  :  car  il  s'en  trouue  iïfqu  a  41.  dontcnvoicy  les  principaux,  lur  lefqucliil  tafclia  de  p^'^"^"  ^ 
fc  juftificr  par  vn  manifellc      après  en  perfonnc ,  ayant  comparu  à  l'a/Tignatioi^qui  luy  tKm*""** 
auoii  cfté  baillée  à  V  icnnc,tous  fcs  fcruitcurs  s'eftans  retirez  vers  lcsTures,cxccptc  vn  ,qui 
fut  pris  à  l'rcibourg  j  majs  tout  ce  qu'il  put  dircàTcncontrc ,  ne  fut  pasafTcz  pour  fc  iufti, 
fier  des  charges  dont  on  l'accufoit ,  Se  dcfquellcs  cllant  conuaincu ,  il  fut  condamne  à 
auoirla  main  Se  la  tcfte  tranchée  par  l'Exécuteur  de  la  hauteludice:  ce  qui  fut  exécuté  en 
la  place  publique  de  Vienne,  où  Perlin&autres  fcs  complices  quiauoicnt  fignc  la  reddi- 
tion, furent  fembbblemcntexccutezauec  diuerfe  punition  toutesfois,fclon  la  grandeur 
de  leur  crime. 

C  !  PENDANT  Sinan  extrêmement  content  d'auoir  en  fapuiflance  vne  place  fi  importan- 
tc.qui  cftoit  commclc  bouleuerd.non  feulement  de  laHongric  Se  de  h  Bohemc:mais  en- 
core de  toute  l'Europe  de  ce  cofté  là ,  pourfuiuit  fa  pointe ,  alTcurc  que  les  places  circon- 
doifincsauroient  pris  1  épouucnte  fut  la  reddition  de  cette- cy.  Uenuoyadonc  quelque 
nombre  deTàrtarcs  à  Pjppa.pour  fommerlaearnifon  àe  rerendrc.i.iquellecftonnécdela  „  - 
perte  delà  voiline.nes  en  ne  point  trop  pricr^mais  ne  vouiantpas  laïUcr  la  place  en  la  puil-  p,t  i« 
fanccdcraducrfairc.elley  mitlcfeu,&fc  retira  vne  nuit  au^cfceu  des  Turcs,  Icfqucis  y 
penfans  cntrer,n'y  trouuercntque  des  flammes  ,fant  qu'il  y  eud  aucun  dedans  qu'il  leur 
en empefchaft l'entrée.  Cela  fait, toute  l'armée  s'cn  alla  à  Coraar,  Sinan  ayant  laillc  dans  Jc  coma. 
lauann  4000.  Iani(raires,&  1000.  (  .  heuauxTurcs  pour  fa  dcJFenfe.  Quant  à  Comar,  c'efl 
la  Tille  capitale  de  riHc  dcSchiut.diftante  de  deux  licucs  de  l'iflcdclauarin.ayant  vn  bon 
chadeau  fur  vne  pointe  de  montagne  qui  la  fortifie  d  vn  cofté, &  ceinte  de  l'autre  cofté  de 
deux  bras  du  Danube  qui  rentourent,dc  forte  qu'elle  n  a  pour  abord  de  terre-ferme ,  que 
ce  cofté  où  eft  aflifc  cette  fortercffc. 

Sinan  ayant  du  cofté  de  la  terre  campé  fon  armée  vis  à  vis  du  fort, fit  au  mcfme  temps  ^   ^  ^ 
venir  fes  vaiftcaux  du  cofté  de  l'cau.pour  la  tenir  alTiegéc  de  toutes  parts, &:  la  bâtit  furicQ  -  chuftif:ii 
fcment  rcfpa^e  de  trois  femaincs  qu'il  fut  là  deuant:  mais  l'Archiduî:  iugeant  de  quelle  i^ff- 
confequcncc  luy  cftoit  cette  place,afl*embla  en  lapius  grande  diligcnccqu'il  luy  futpoïfi-  com^,^ 
bic  vne  grande  armée  dcHongrois, Bohémiens  &  Alcman$,&  fcrcfolutàfaitclcucr  Icfie- 
gc.De  vray, Sinan  ne  s'attendoit  pas  à  cette  recharge  ,  &  ne  croyoit  pas  que  lesChrcfticns 
dcuffent  vferd'vnc  telle  diligcncc^mais  voyant  le  peu  d'efpcranccqi»il  auoit  defe  rendre 
Icmaiftrc  de  cette  place  ,  la  perte  d'hommes  qu'il  y  auoit  défia  faite,  coniointcàcelledc 
Iauarin,&  que  fgn  armée  toute  allangou ne  des  trauaux  de  ces  deux  ficges.ne  pourroit  pas 
refiftcr à vnearméc  toute fraifche &repo(ce,auparauant  que des'cxpofcrà  vn  plus  grand 
danger, illcua  le  fiege,&iettavnponilurlc  Danube, faifantpremieremcntpaflcr  fon  ca-  sm.v 
non ,  dont  la  meilleure  pièce  demeura  enfoncée  dans  les  boucs,  qui  erf  fut  retirée  par  les 
Infulaires  ^  paftant  en  telle  diligence ,  qu'il  abandonna  vn  bon  nombre  de  chariots  &  de 
bleftcz.bruftant  le  pont  après  qu'il  fut  paftc  de  làlc  D<inube,  de  crainte  que  l'armée  Chrc- 
fticnnc  ne  s'en  fcruift  à  If  pourfuiure. 

Mais  afin  que  l'aduantage  fut  égal  de  toutes  parts, fi  Sinan  s'eftoitreiidu  Icmaiftre  de 
quelques  autres  places,  le  Baron  de  Teuffcmbach  General  des  troupes  de  l'Empire  en  la  i^pioind^ 
haute  Hongrie,auoit  bien  donné  àpenfcrauxTurcs  par  de  grandes  conqueftes  qu'il  auoit  Baïf 
faites.II  auoit  vne  armée  de  14.  ou  ij.  mille  hommes,auoclaquelle  il  allaaftleger  la  forte-  j"„| 
rcflc  dcSabatzie,eftiméc  des  meilleures  démette  contrée,  Si  prefque  inexpugnable,  cnui-  Tuicj. 
ronncc  d'vn  double  folfc,  bien  flanquée  de  boulcuerds,  Se  munie  de  toutes  chofes  nccef- 
faires  pour  la  guerre:car  les  Turcs  en  faifoient  comme  leur  principale  retraitte.  Se  comme 
l'Arfcnaldc  cette  con  tréc.TcufFembach  fc  campe  là  dcuant,bat  la  place  en  trois  bn  droits,  • 
fait comblet les fortcz,&:labrcche  eftantraifonnablc,liurc  vn  cruel aftaut, lequel  les  aflîe-  ^'j^'^^'^** 
gcz(uuftinrent  ducommencemcnt:mais  enfin  la  valeur  des  Chrefticns  futtellc,quc  paf-  i^'aifc* 
lins  par  delfus  toutes  difficultcz.ils  forcèrent  les  artîrgcz  de  leur  quitter  la  place,  laquelle  <''™» 
fut  prifc  d'alûut,& la  garnifon  taillée  en  pièces.  On  y  ht  vn  trcs-grand  butin;  de  là  le  Ba- 
ron vlant  de  fon  bon- heur, vient articgcr  Fi lech, bonne  &  forte  ville  ,  3^ui  plus  eftcnco-  Fi'«h  tT» 
rc,dclfcnduc  d'vn  fort  chafteau,le  tout  muny  d'hommes,&:  d'autres  munitions  de  guêtre,  ""'S-* 
clic  auoit  efté  des^^qucftcs  dcSolynun,  lequel  y  auoit  eftably  vnSanJac  qui  dcpcndoit 
du  Bafla  de  Budc.  ♦ 
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IJJ4.       CETTVi-cy  voyant  que  l'armcc  CKrcfticnnc  n'clloicpas  fuffifanccpourcuuironncrU 
ç^^jjjj^j  place, fortic  de  bonne  hcure.Sc  s'en  alla  chercher  fccours  par  couccii  les  garnifonsTurqucs» 
Ici  Chie.   lerquellcs  accoururcnc  de  toutes  pattsjde  Budc,dcThemifvvar,dc  Iule  ôc  autres  endroiu» 
niein ont   (i  qu'il  j  artcmblerent  vne  belle  Ji!:  puiffanic  armée, qui  fc  vint  camper  à  vnc  îicuc  dcFilcchi 
coattc  Ut  mais  c  cltoit  ce  que  dcmandoit  le  Ijaron;  de  lorte  qu  il  y  eut  la  vn  fort  rude  combat,  ou  le 
Tuit».     j^afTa  de  J"hemifvvar,&:  le  Gouucrneur  de  Filcch,  demeurèrent  fur  la  place  aucc  plus  de 
6000.  dcj  leurs. On  y  fit  vn  tres-grand  butin, l'armcç  viâoricufc  pourfuiuit  l<jngucmcnc 
IcsTurcs  dans  des  taillis, &  enfin  s'en  retourna  allicgcr  Filech  plu|  eftroitement  qu  aupa- 
rauant:  il  renforça  fa  battette,Si:  ceux  de  dedans  firent  des  recharges ,  ic  s'ctforcercnt  plus 
que  iamais  de  refider  à  leurs  cnncmis:mais  noaobdant  toute  leur  valeur,  û  e(l-cc  quelles 
autres  redoublèrent  tellement  leur  courage,  qu'ils  entrèrent  de  furie  dans  les  premier 
faux-  bourg, 8c  d'vne  mcfme  ardeur  continuèrent  contre  la  villc,qui  fut  faccagéc  îc  pillée, 
la  citadelle  feulement  où  eftoit  le  logis  du  Gouucrneur  ,  fit  quelque  rcfidance  pour  cHre 
fituéccnlicu  pluséleuc-.mais  fi  vint-elle  enfin  en  la  puiflance  duBarondeTcu^embach , 
P/ifcdeTi-  il  ncrcftoit  plusque  la  dernière  fortereflc  alTife  fur  Itcoupcau  delà  colline:  car  cette  ville 
lc<h  pir  le  aboutit  ainfi  en  vn  mont  alTci  rcicué  où  eftoit  cette  dernière  fortcrelTc,  en  laquelle  s'c- 
Teufcra-  ftoient  retirez  les  Turcs,comme  àleur  dernière  cfpcrancc:  mais  ils  fuient  poutfuiuis  de  fi 
bacli-      prés ,  qu'ils  furent  contramts  de  nKttre  l'Edcndard  blanc  fur  leurs  murailles,  pour  fignc 
qu'ils  dcfiroicnt  parlcmentct:cc  que  le  Baron  accepta, &  depefcha  quclques-vi\>  des  ficnc, 
par  le  moyen  defquels  il  capitula  aucc  cux,qu'ils  fortiroient  de  là  vfc  &£.  bagues  fauues,&: 
qu'on  les  rcconduiroit  en  lieu  dcfcufeté. 

Ce  Baron  ayant  rendu  grâces  à  D  iev  d'vne  fi  gloricufe  viûoirc,&  donne  ordre  à  la  for- 
tification de  laplacc,a(reurc  que  IcsTurcs  ne  la  lailfcroient  pas  entre  leurs  mains ,  s'il  leur 
cftoitpoffibîc,veu  l'importance  d  icelle,  il  liralereftedefon  armée  deFilech.ac  s'en  alla 
contre  les  places  circonuoifines, qu'il  deliura  toutes  delà  feruitude  dcsTurcsjàf<^auoir 
AinaiKiK,SomofK,Ke»:,Dregcl,Duan,BuiaK,HolloK,&:  Polauek.fiqu'cn  toutes  ces  expc- 
Prife  dfplu  ditions  IcsTurcs  perdirent  plus  de  ttentc  raille  hommes, Se  Tur  la  fin  de  l'anuce  (  qui  cftoit 
Ceon«ntrei  e^corc  l'année  ijj>î,  qû*arriuerenttouiesceschofes)lcs  Kofaqucs  Polonnois  firent  vnc 
P*""'      courfc  en  Moldauie,où  ils  firent  encore  vn  grand  malTacrc  des  Turcs,&:  pourfuiuans  leur 
Aibc  -  Ni-  pointe, prirent  Albc-Kcfter,  fort  bonne  place  &:  riche,  par  furprifc,icc  Turcs  s'cllans  mal 
(ia  ptife   tenus  fur  leurs  gardes,  ne  fc  pouuans  imaginer  que  le  peut  nombre  que  ces  Kofaqucs 
^  ârt*^"  eftoientilors,cufl:  l'aflcutance  défaire  vnc  telle cntrcprifc:  (car ils  n'auoientpris  de  leur 
troupe  que  trots  mille  hommes  tort  rcfolus& bien  armez  )  prirent  le  chafteau  par  cfcala- 
dc,ô£  fans  cftre  déconucrts.vinrcnt  iufques  au  corps-de-garde  où  ils  taillèrent  tout  en  piè- 
ces, puis  s'ay dans  de  rartillcrie  &:  des  munitions  qui  cAoïent  dans  cette  place,  ils  braque» 
rcnilctoutcontre la  ville ,  empefchans leurs  a(remblées& leurs confcils  ,&  rcmpliflans 
tout  d'eftonncmentjcftans  crcus  beaucoup'plusgrand  nombre  qu'ils  n'eftoient:fi  que  tant 
ceux  qui  eftoicnten  garnifon  dans  la  ville,  que  les  habitanss'imaginans  toutes  chofes  en 

•  pire  eflat  qu'elles  iTcftoicnt ,  au  liey  de  rcfiftcr  ,  la  peur  les  faifit ,  de  forte  qu'ils  perdirent 
tout  courage, ce  que  rcconnoiflans  les  Kofaqucs,  ils  forttrent  incontinent  fut  eu»,  fie  tail- 
lèrent tout  en  pièces. 

Apres  ce  malTacrc,  ils  fc  ruèrent  fur  le  butin,  qui  fut  fort  graftd, tant  pour  edre  la  ville 
PiiléeK  riche,  qucpour  eftrevn  bien  petit  nomSrcà  le  partager ,  tant  en  or  &  argent  monnoyc, 
biuflcc  qu'autres  meubles, &:  de  plus  1 80  canons  de  tous  cahbrcs,auec  toutes  Icursmunitions  ne- 
cclfaircsiSi  après  en  auoir  tranfporté  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  bon  &  de  preticux  ,  ils  firent 
pluficurs  mines  qu'ils  rcmplirenrde  poudre, i^mcttans  le  feu  de  routes  parts ,  démolirent 
toute  cette  belle  ville  de  fonds  en  comble ,  s  mlans  en  ce  faifant,  cette  efpine  du  pied  qui 
leur  caufoit  tant,d'ennuy.  De  là  ils  s'en  allèrent  à  Killie,bon  ic  riche  havre  fur  le  Danube, 
IcsTurcs  le  nomme  tTriagol;«c  fut  en  ce  temps  que  Teuffcmbach  vint  alTicger  Nouigra- 

*  dc,ville  forte, fituéc  à  demie- lieue  de  Vaccy.deux  de  Budc,fic  trois  d'Albe- Régale,  fli qui 
ff''*^  .  leur  feruoitdeboulcuerd, laquelle toutesfois IcsTurcs  qui edoient dedans, abandonne- 
par  tW-  rcntlafchement:auin  le  Ciouuerncurqui  y  commandoit,cn  rcceut-il  le  chaltimcnt  qu  il 
fimbach.  jTiciitoit:car  penfant  fc  fauueren  feurctéà  Bude,lc  Balla  le  firprcndre^âi:  quelques  excu- 

fc's qu'il  mitenauant,  il  Ichteftran^lcr. 

TovTES  ces  vSkoircs  auoient  encouragé  les  Chrcdiensà  mettre  Icfiege  deuant  Stri- 
gonie ,  comme  il  acfté  dit  cy-dclVus;  mais  les  chofes  ne  leur  reuflircnt  pas  cort^mc  ils  l'ef- 
peroicnt:  car  ils  furent  contraints  de  le  Icucr  :  &  quantà  Amurac||pqui  auoitcOc  ad- 
ucrty  de  toutes  c:s  perces  ,itauokcnuoyc  vnc  armée  de  tctr^onduitc  par  Sinan  Baflâ, 
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ic  afin  d'cftre  fort  de  toutes  parcs,il  en  prépara  vnc  de  mer,  qu'il  drefla  fur  le  Pont-  Euxin, 
êc  luy  fit  prendre  la  route  dcHongricpour  y  entrer  par  l'cinboucheure  du  Danube^qui  fâ 
perd  en  cette  mpr  :  mus  comme  les  vailîcatix  furent  arriucz  à  cette  cmboucheurc  où  les 
«ndes  rcpouflent  ordmairemcnt  les  vaifTcaux  qui  la  veulent  nauiger ,  au  mcfme  temps  ta  < 
tempcftc  s'y  Icua  fi  impetueure,quc  les  ondes  du  fleuue,&:  les  vagues  de  la  mcr,hcurrcrcnc 
tellement  tons  cesv3in'caux,s'cntrcfoinans  les  vns  les  autres, qu'vnc  partie  d'iccux  fut  bri-  pj^j^^j  ^ 
Ice^  l'autre  fubmcrgcc.  Ccift^nù, 

Lors  que  cette  armée  fc  prcparoit,&  que  celle  de  terre  cfloii  prefte  ï  partir,  on  dit  qu'il  "« 
arriua  vn  fait  alTcz  cftrangc  à  Conftantinopic  :  car  Amurach  eftant  vn  lour  foi  ty  de  la  ville 
pour  voir  cette  armée  qui  faifoit  montre ,  à  l'heuce  mefme  le  ciel  commença  à  fe  troubler, 
&  vn  vent  impétueux  à  s'clcuer  aucc  vn  tel  orage ,  qu'il  renuerfa  tentes  &:  pauillons ,  co- 
ches &  chariots, fi  quelcficn  mcfme  bien  appuyé  de  fesgatdcs,à  peme  fc  put- il  maintenir 
fans  eftrercnuerlc  par  terre,&aulfi-toil  on  vidplcuuoirvn  nombre  de  Croix  fur  les  vcftc-  sôge  d'A- 
mens  des  Turcs, 8£  fur  le  fien  principalement:cc  qui  luy  apporta  tant  d'cftonnemcnt, qu'il  muratli. 
rentra  incontinentdanslavillc, 8c  au  mcfme  temps  il  fongeaqu'il  voyoït  en  idée  vn  hom- 
me fort  haut,ayant  vn  pied  fur  la  plus  haute  tour  de  Conftantinople,&:  l'antre  fur  vne  de 
celles  de  pera.eniambant  le  deftroit  qui  les  fcparc  ,  &C  que  ce  fantofmc  empoignoit  d  vne 
main  leSolcil  &c  de  l'autre  la  Lune,&:  que  de  l'vn  de  Ces  pieds  il  renuerfa  tout  cette  tour  de 
Conftantinople,  laquelle  en  trelbuchant  ruina  la  Mofquée  de  fainûe  Sophie  &:  fon  Ser- 
rail  Si  cecv  ell  vray  ,car  ie  ne  le  voudrois  pas  trop  affeurcr,  cela  le  dcuoit  bien  cpouuen  ter,-  '"'eT'^'*- 
«ufil  en  dcmanda-il  1  interprétation  a  les  Talilmans ,  qui  dirent  que  cela  vouloit  (ignincr  donnr-mr 
qu'il  falloit  qu'il  pourfuiuift  les  Chrcftiens  à  toute  outrance,  s'il  ne  vouloit  voir  fa  L  oy  &: 
fes  Temples  reaue'rfcz.Et  de  là  pourroit  bien  eftrc  arriué  le  commandement  que  ceux 
qui  cfcriucnt  cette  hilloire ,  difcnt  qu'il  envoya  faire  à  Bude  par  deux  Chaoux,à  fçauoir, 
de  faire  mourir  tous  les  Chreftiens  fes  fujcts  qui  palfcroient  l'aagedc  douze  ans,  ce  qui 
fcmblc  toutestois  de  bien  difficile  croyance,  vcu  que  ce  fcroit  demeurer  prefque  fans  fu- 
jets ,  mais  chacun  adiouflcra  à  tout  cecy  telle  croyance  qu'il  verra  bon  eftrejtant  y-a  que 
fi  les  Turs  eurent  quelque  aduantage  d'vn  cofté,  ils  fouflfrirent  de  grandes  pertes  de  l'au- 
tre, &  ils  perdirent  bien  toft  après  ce  qu'ils  auoicnt  conquis  en  la  Croatie  ,  car  le  Comte 
ëc  Serin  Se  François  Nadafti  ayans  alTemblé  vncarméc  de  dix  mille  hommes,  donnèrent 
vnc  tellecpouucntepar  toutes  les  Garnifons  des  Turcs,  qu'ils  prirent  Brczcnz.Scczin, 
Segeft ,  Coppan  &  Babots-Gharo. 

Tandis  que  les  armes  de  ccux-cy  profperoicnt,  celles  deTeuffembach  n'cftoientpas  VV.' 
inutiles  :  car  cnuiron  le  mois  d'Auril  de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts-quatorze ,  i\  Arm/c  «ici 
remit  fus  fon  armcc,&  s'en  alla  affieger  Haduuan ,  ou  Zaduuan  cette  place  des  plus  for-  Turctpout 
tes  delà  haute  Hongrie,  affife  à  trois  lieucs  de  Bude ,  eftoitenuironnéc  de  trois  foflèz ,  ^jh^XuI, 
flanquée  de  bons  baftions,&  couuertes  d'vnc  large  contrcfcarpc:cc  qui  rendit  fes  apro- 
ches  fort  difficiles  à  fairc.Ce  fut  pourquoy  les  affiegeans  fc  voulurent  au  côni<^cemcn*c 
icruir  démines  pour  gaigner  piedàpied.mais  les  eaux  qui  enuironnoicnt  cette  place,leur 
«mpcfcherent  leur  deflrem:&  cependant  les  affiegcz  enuoyent  demander  fccours  de  tou- 
tes parts, principalement  au  Ba(ra,qui  reconnoiflant  bien  l'importance  de  la  place ,  y  en- 
uoyatont  ce  qu'il  auoic  de  plus  bctliqneux,lesfuiuaac  âpres  luy  mcfme  en  petfonne.  Ces 
premicrcstrouppes  joignirent  fur  te  ciiemin  les  garnifons  de  I  ule,Lippc  Leonuage.Iean- 
nc  &C  Thchan,qui  faifoient  toutes  enfemblc  enuiron  vingt-cinqmille  hommes ,  qui  vin- 
rent tous  au  fccours  de  cette  place,&:  fe  campcrtnt  fort  prcz  de  l'armcc  Chrclbennc, 
fiqu'ilji'y  auoit  que  le  Sauc  entre  elles  qui  les  empefchaft  de  fc  joindre:  &:  comme  ils 
eftoicnt  après  a  chercher  vn  pont  pour  faciliter  leur  pafTagc      Baron  de  Teuffi:mbach 
leur  alla  au  deuant,  &pa(rale  premierpouraller  attaquer. Or  quaht  à  ce  qui/cpalTaen  ce  ^i^jj^^jj* 
combat,lc  Lecteur  en  apprendra  ce  me  femblc  d'auantage  par  les  lAtrcs  quclc  Baron  en  fcmbachr» 
cfcriuit  à  l'Archiduc ,  que  par  tout  autre  difcours^En  voicy  le  contenu  ainfi  qu'il  cft  rap- 
porte  en  l'Hiftoirc  de  Hongrie  nouucllcmencimpriméc.  , 
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%ug^A  NCORE  ^nf  cy  deuânt,  trts-  'tBuJhe  Frincf^  i'eufe  àffcuri  vejhe  i^ltrp par  'VM 

Ltu'<^àc  ^^|x-w3|V^  cêunierJeUvtÛnreaue  DiEV  pâr  Cort^iMAnce nous  tuoit donnée  der.tncien  ^ 
iàrchiciuc  jaB  y^P^A  enntmy  de  nojhe  Foy ,  t  ay  crtu  depuis  ^ueie  aeuoti  vous  en  dépeindre  les 


d-Aoftii-^^  ^|gj^aâ»ar  particuUntez.à'  Us  effets  (^ui  s'en  font  enÇmuùy  tant  par  les  injhuffions  des  prtjôn- 
juifc  *         i^H^jg^  wfr/</f  guerre  ^^He  deshdbittns  desenuironsde  SaluoCy  PeJIhdr  Bude.Les  prifen- 
oafla  en  la  nters  aduouent  ^ueie  Bajfi  de  Bude  auec  les  Saniacs  dr  B*ges  de  toute  U  Prouince, 

4J^f^ia>^>» ^^gii ^ ^  /j^j/g f„ù  fm -vne armée  de xingt-cind] mille  hommes ,  où  ^tteltfues Tarn, 
«ontie  les      r^oient  me/Iez  .pour  leuer  le  yîfjr  de  Haduuan  &  defftire  nojire  armée.  Le  vent  de  cette  efperance  en- 
paMuH  fott  leurs  ailes,  é-poujfotl  leurs  pxs  en  cette  entreprijè ,  de  forte  qu'ils  tendent  pour  certain  te  qui  vague 
<ittuu.     incertain  hors  U  feule  Prouidence  dtuine ,  tant  que  toutes  leurs  troupes  enfemble  ils  marchent  l'ers  U 
place ^& U  dernier  dt Aurtl  fe  prefentent  à  tscftre  veué.  Lefeuuede  Saldouuain  leur  refufant  le piffjge 
libre,  &  eux  ne  x  oulans  rien  haz>arderhors  de  toute  extrémité, ils  reprennent  leur  route ,  &  vont pourpaf- 
fer l'eau  au  pont  de  lafparin,  que  lagarmfen  du  fort  leur  rendoit  libre     vuide  de  toute  crainte ,  afin  de 
furprendreneftre  armée  au  fouir  du  paffige^é-U  tailler  en  pièces.  Maisle  bon  DiEV  renuerfa  leurdtf- 
fein  fitr  leur  Chef  &  les  opprima  du  mur  qu'ils  auoient  fapé pour  les  enfeuelirdans  fcsruines'.car  i!en  dc~ 
meura  15  00.  morts  furla  place  de  leur  part,  comme  le  bruit  ejl  commun  à  Bude ,  à  Vejlh ,  &  autreslteux, 
ce»  forme  à  celuy  de  toiu  les  habitais  de  la  contrée ,autant  de  blejfez,  qui  ont  rendu  les  derniers  fiufpirs  dans 
les  chemins  de  Bude,  Pefth  &  autres  places  ou  ils fe  re  tir  oient  pour  fauuer  le  refle  de  leur  vie:  t\n  ay  feule- 
ment enuoyé  mille  teftes  à  Cfffoute,à- fit  enterrer  le  refee  àcaufe  de  l'extrême  chaleur,  ietaù  U  refeequine 
m' dcjlé  rapporté,  dr  les  autres  dépouille's  tombées  és  mains  des  Seigneurs  du  paysé"  des  Capit  tines  des 
fhrterefes.  Le  combat  fut  fort  cruel,  Ung-temps  en  balance ,    toufiours  en  fang  lenguement  dijputé,  toit- 
jours  entretenu  de  toutes  parts  opiniafere  pourl'honneurdflaviede  ferteque  les  vieux  feldats  rapportent 
n'anoiriamaii  veu  Turcs  mieux  combatre, moins  s\fetnner,pli(j  demeurer  fermes ,  moins promptement 
prendre  la  fuite.  Plufeeurs  perfonnagcs  de  nom  d'cntr  eux  fout  morts  en  la  cbarge,entr'autresleGouuemeur 
de  Pefth, le  Vaiuode  de  NogradenJ^x^gaTimefeché- quelques  Chaoux  venus  denouueau  de  UCour  d» 
Turcauecle  Begltcrbey  de  Gatilietdyantauecluy  huit  cens  bons  hommes  de  guerre , prévue  tous  demeurez, 
fùrla place.  Les  Hongrois  dr  i^lemans  auant  Ucharge  auoient  refolu  de  combatre  la  main  bajfe,  é"  "C 
prendre  vn  feul  Ta  rc  à  mcrtyidc  forte  que  plufteurs  ojfrans  de  greffes  rançons,  furent  tuez,  comme  panures 
indignes  de falM,drteuxquiUsfauuerotentcoupabUsiinfamie.,àeforteqiiiln'eneftdemeuréquevingt~ 
cinq  deprtjotiniers  des  meilleurs  feldats^  de/quels  nous  auons  apru  le  dejjein ,  dr  l'intention  des  Turcs  (ùr 
ce  combat,  cr  autres  chofes  de  Ceftatde  leurs  affaires  :treiz.e  pièces  de  campagne^dont  il  y  en  a  quatre  de  bat- 
terie.â-  vingtquatretnfeignes  ont  ejlé  gagnéesenUcharge.Le  Bajfade  Budes'en  eft fuy  emportant  trois 
Ufjfuresile  Begltcrbey  partit  dés  Us  premiers  coups  de  canon-^de forte  que  Us  autres  reiettentUur  mal-heur 
de  Uur  deffaite  fur Ja  lafehtté,  qui  les  met  en penl  de  fa  vie  :  ileftmort  cent  hommes  des  noftres ,  entre  Uf 
quels  font  quelques  bons  ô'vaillansfotdats, qui  parieur  fong  ont  épargné  celuy  des  autres  ,0"  parUurmort 
vaincu  laleur, pour  animer  Uur  viÙoire  ,fix  cens  deblefft7.,dr  plûfieurs  en  danger  de  mort ,  dont  on  ejpere 
peudeviefluelques-vnsl'ayansptrdue  pour  fa  recouurer  auec  Di^Y  >  Nestroupes  ont  fait  perte  d'armts 
&  de  chenaux  :  de  forte  que  chaque  Retjhe  a  perdu  vn  ou  deux  cheuaux ,  &  quelque  feruiteurtui  au  pre- 
wter  f  ont  delabataille,oùlesTurcsrcfefterent  contre  toute  créance  humaine ,  dr  tuèrent  nombre  de 
uaux^ont  les  maiferei  ne  quittèrent  le  combat  pour  en  eftre  quittez.  >•  ains  U  maintinrent  de  telle  valeur 
courage, qu'ils  font  caufo  de  la  victoire,  qui  pour  cette  caufo  affoiblit  fou  noftre  gendarmerie. ^jie  diray.  ù 
dauantage?cette  viCioire  eft  digne  de  mémoire  ,  la  gloire  eneJlàY)\tv,àluy  l'honneur,  àluy  les  facrifices 
d'actions  de  grâces.  Pendant  te  continué  mon  ftege:  tay  fait  écouler  C  eau  des  enumnsdtlapUce.,  deforte 
qu'on  peut  approcher  des  muraillcsjé'dreffcr  des  tranchées  dr  plattes  formes  peuriesbatre:t'ay  fsitpcinter 
cinq  gros  cantns  (ùrCvne  d'icelles,efoerantUnuitpro{haine  en ftiremenerctnqautics  fiirvne  autre ,  ttt- 
pargnans  rien  pour prodigufrle^ng  des  aduerfeuresfir  pour  emporter  la pUce  U  pluf  promptement  qu  il me 
fera pofible,chefo  tjperée  cn'i'apftance  dtuine, ^jui, s  il  luy platft, conduira  noftre  entrcprtfe  à  fon  entière per- 
feciion&  gloire.  ' 

Av  retour  de  cccte  belle  dcfFaitc,  les  viftoricux  prennent  lafprin,  les  Turc*  ayans- 
des^Chnp.*  plâcc,qui  cftou  bien  fournie  de  tout  ce  qui  luy  eftoic  nccelTairCjils  y  crouuc- 

ftiew xi-  rcnt  aufli  quelques  pièces  d'arnllcric.De  là  continuant  leurs  conqueftes,  ils  s'en  alleren  t  \ 
âoneu*.   Zabot,  fortcrcrtcnonmoindrequc  celledeToccay,  qui  fut  abandonnée  de  fagarnifon 
comme  l'autre.  Ces  grandes  conqueftes  furent  caufe  de  faire  rc<!blicr  quelques  fuictS 
du  Turc  des  enuirons,principalement  de  Belgrade  &  autres  Rafcicns,  que  vulgairement 
|ls  appellc|jc  Ips  Glircs,  Icfquels  hureicnt  le  combat  au  Gouucrncur  de  Thcmifvvar, 
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teÈmportcrent  lavidoire,&deIi  ils  prirent vn bourg fermcde terre n<5mi  ÔcczkereK,  |rA^ 
où  ils  firent  pafler  par  le  fil  dcTerpéetous  le!.Turcs,qu*ils  y  trouucrcnt.Tootd  vncmcfme  [:.^^^^ 
haleincils  forcèrent  le  chafteau  d'Ohat,&  ayans  pris  le  bourg  dcBalchi  par  compofition,  Ku„h"n"  * 
îlsferefbluentd'aiTaiUirle  challeiu  fort  par  art  Se  par  nature,  ûtué  furies  bords  du  Tibif.  côndç* 
cin  :  mais  corn  me  les  garnifonscirconuoifineshi  lient  allées  contre  eux  pour  leur  faire  le-  ^'"^* 
ucr  le  ûege,commandces  par  l'ancien  Baflà  de  Tliemi(vvar,les  Glires  ne  rcfvjfcrL'nt  point 
le  combat  qui  fut  fort  à  leur  aduantagc:caijc  BaflTa  de  Themifvar  y  demeura  auec  trois 
autres  chefs,àfç»uoirRcut2rehaue,Vidinfi£  Auidasauccqucs  dix  mille foldats:lcs autres  ^^i?'^!*^^'^ 
gagnèrent  18.  canons  auccque^vn  fort  grand  butin  ,&  noncontcntsde  ccla.ils  empor-  fade-rh*-"' 
tcrentlefortdeVvcrfath,  ou  Verfcts,  fie  le  Sanjacai  de  Luth,  &  de  li  ils  fe  vinrent  cam-  «ùVw. 
per  fous  Vvcche.d'où  ils  enuojcrent  des  députez  d  1  Archiduc,  pour  faire  quelque  confé- 
dération auccqucs  luy  ,  Scluy  faire  entendre  tout  cequ'ilsauoientfait ,  le  prians  de  Icui'  Leurs  ton* 
enuoyer  quelques  gens  de  cheual  pour  cftendre  leurs  armes  plus  loiu  Les  autres  Glires 
campczautourdeThemirvvar(  carteusces  peuples  e{loient  foullencz  ,  ayans  entendu 
l'heureurfucccz  deceux-cy  )leurenuoyerent  des  députez  pour(e  conioûyrauecqueseux 
de  leur  bon- heur ,  fie  pour  leur  ofFrir  leurs  pcrfonnespour  le  bien  commun  du  pays  6c  dé 
ieur  liberté,  leur  enuoyans  pour  afll'urancc  de  leur  foy,  leurs  femmes  &  leurs  enfansca 
oftage,leur  faiCans  aulTi  remontrer  qu'il  eftoïc  plus  expédient  qu'ils  ne  fiflTcrtt  qu'vn  camp: 
&  qu'eftansvnisenfemble.ilsauroicc  plus  de  force  de  terraller  leurcnncmy,acderecoUei^ 
Icioug  delà  feruitude.  Les  autres  trcuuans  leur  propofinon  fort  i  propos,  les  receurenc 
bien  volontiers  en  leur  compagnie,  fi  qu'ayansgrolîi  leur  campdc  (ÎDclles  troupes,  Ct 
leur  fcmbla  qu'il  ne  leur  manquoit  plus  qu  vn  bon  chef:  or  n'y  en  auoit  il  point  qui  fuft 
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f)our  lors  en  toutes  ces  marches  en  plus  grande  réputation  queTeufFemb3ch,pour  lei  bel  ■ 
es  chofes  qu'il  auoit  executées:c'cftpourquoy  ils  luy  enuoyerent  des  plus  apparents  des  tmbach  *  * 
Jeurs,pour  l'affcurer  qu'il  y  auoitdix-nuid  mille  hommes  Je  guerre  fort  aff.  ci  oincz  à  (on 
feruicefic  tous  prefbsà  marcher  fous  fonauthoritc  ,pourueu  qu'il  les  vonlud  receuoir  ea 
{àproteâion.TeufFembach  qui  auoit  pour  lors  affaire  dcgensn'auoit  garde  de  les  refu> 
fer  ,  au/n  leur  en  paiTa  il  des  lettres  authentiques. 

Qv^A  N  T  à  luy ,  il  eftoit  toufiours  au  fiegede  Zatuuan ,  ou  H  iduuan ,  ou  il  n'aduançoit  oo°d^fiî^ê 
gueres,  tant  pour  la  difficulté  delà  place,  que  pour  la  valeur  des  habitant ,  bien  qu'il  y  fiil  acmdmùn 
tout  ce  qu'vn  bon  chef  de  guerre  peut  pracliquer.  Voyant  doncques  que  tous  fes  cfrorts 
cftoient  comme  inutils,  fie  que  ce  fiege  s'en  alloit  en  longueur,  il  cnerchoit  ccpcndanc 
quelque  aduenture,tant  pour  occuper  fes  gens,quc  pour  trauaillcr  Tes  ennemis.Or  fe  pre- 
fenta-ilvne  bonne  occafionrcar  ilfutaduerty  qu'il  pirtoit  quatre-vingts  chariots  de  Iule 
&  de  Themifvvar ,  pour  paflcr  leTibifcin  &  venirà  Budercela  fut  caufe  qu'il  enuoya  Bu- 
lafche  Ferentin  auecques  bon  nombre  de  caualeric  fie  de  gens  de  pied  pour  rencontrer  ct 
conuoy,&  tafcher  de  lcdefFaire,8e  de  fait  s'eftans  mis  en  embufcade,ils  culFcnt  exécuté  c6 

Sue  leur  chef  auoit  defignc'.mais  leur  précipitation  fut  caufcque  lesTurcsayans  fait  plus 
e refidance  que  les  autres  n'auoienteiperé,ils  ne  prirent  que  quelques  chariots,fic  furent 
cocraints  de  fe  retirer  auecques  fort  peu  de  bu  tinrmais  cependlt  la  iôgueur  du  fiege  auoic 
fort  diminué  les  foldats  de  TeufF^moach, lequel  trouua  moyen  d'oftcr  l'eau  aux aflîegez: 
pour  ce  faire  il  fit  remplir  toutes  les  foflcs,d  où  l'eau  leurpo^uoic  venir,iuecque$  du  bois, 
delà  terre,  &  d'autrematicre-.parcét  effecllesafTiegczle  voyans  réduits i  .etteextrcmi- 
té  ,enuoyerent  en  diligence  demander  du  fecoursau  Ba(radcBude,qui  ne  leurmanqua  gramdca 
point  au  bcfoin:  Teuffembac  fit  lemefmeâ  l'Archiduc ,  luy  reprefcntant  fbn  extrême"'^"''."''  . 

*^       /r   •         ■  r        t       e  1  I  /•  ^  loutdeuifeJ 

neceflitc:  mais  toutes  les  railons  furent  inutiles:  car  on  ne  luy  enuoya  perlonne,  toutes- coutsi 
fois  le  bautcourageô:  la  generofité  de  ce  valeureux  Capitaine,  eurent  tant  de  pouuoir''"«Pri«r 
furluy  ,q.ue  malgré  les  difficultez, il  nelaiffà  pas  de  tenir  toufiours  ferme  dcuantcete  pla- 
ce,  *e  de  prendre  iéulemcntcinq  mille  Chenaux  délite,  fie  s'en  aller  audeuantdes  Turcs 
qui'venoicntauecqucs  vne  bellearmée  pourfecourircette  place:  Or  comme  les  Turdi  Dfffjjce  Je* 
eftoienten  fort  grândnombre,lesChrefticns  fort  peus,les autres  les  mépriferent  fi  bien  ,  fccôuifr'ïw* 
queTeufFembacheut  toutmoyende  lei  aborder  fie  de  les  chargera  rimprouifl:e,fiqucles  d<i««o, 
Turcs,penfàns aller  fecourir leurs  bons  amiç,8echaffcrceux{quiej^oientdeuant^auectou- 
te  facilité ,  ils  fe  trouuerent  fi  furieufement  chargez, lors  qu'ils  l'cfperoient  le  moins.que  " 
tout  c»qu"jls  peurent  faire,fu  t  de  fe  mettre  en  defrcnce:ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  y  per- 
dre enuiron  cinqmilled'entr'eux,lereftemisenfuitte:celaaugmcnta  beaucoup  le  cou- 
rage des  affiegeans,  fie  fit  prendre  celuy  desafiîegez- 

.  S  V  K  CCS  entrefaites  arriua  Sioan  auecques  cette puiffante  armée  dont  il  a  eflé  pirl^ 
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cy-dcffus  ,quifut  caufc  queTcuffcmbach  voyant  bien  qu'il  ne  pauuoic  pas  tenir  tefte  i 
v^ic  fi  grande  multitudc,&  fc  fafchant  bien  d'ailleurs  de  démordre  &icuerriege,apres  de 
lî  grands  aduantages ,  tant  de  defFaites ,  fie  auoir  réduit  icsaïïlegez  au  dernier  de(erpoir, 
voulut  enco  rc  tenter  vn  aiTaut  Ayantdoncques  ramctuaux  fiens  toutes  les  vidoires  paf- 
.  fées,  la  lafchctcdc  Icursenncmis,  letempsqu'ilsauoicnt cftcdeuantcetteplaccja  ne- 
ceffitc  des  aflîcgcz, leurs  muraillesabatucs,  les  brèches  plus  que  railbnnabiesjeurscorpi 
affoibliSjleurs  courages  tous  languifTans,  fii^qui  refpiroientpluAoftvne capitulation  que 
le  combat ,  &  mi'il  ne  leur  falloit  plus  faire  qu'vn  pas  pour  obtenir  la  couronne  murale,fic 
monter  fur  lecnartriompha!:ilen  choiût  quelques  vnsd'entr'eux  des  plusvaillans  qu'il 
mit  à  la  tefte ,  pour  donner  encore  plus  de  courage  aux  autres.lerquels  fécondez  par  leurs 
compagnons,  firent  tout  deuoir  d'aflàillirficdeferendremaiilresdelaplace.Mais  les  au- 
très  qui  auoicnt  efté  aduertis  du  fecours  qui  leur  arriuoit.Sc  fe  doutans  bien  que  cet  affaut 
eftoit  vn  dernier  effort  de  leurs  ennemis  ^  ils  monftrcrent  à  cette  fois  tan  t  de  courage  fie  de 
valcur,qu'iU  forcèrent  les  alllegeans  de  reculer  auecques  vne  très,  grande  perte  de  la  meil, 
Jeure  partie d'entr'eux  qui  demeurafur  la  brèche.  Ce  que  remarquant  TeufFcmbach, 
&  ne'voulant  pasquelcTurccuftaucunaduaniagcfur  luy,(ccqui  peut- tftrefuftarriué 
p  ir  la  perte  de  Tes  gcni  )  il  fît  fonncr  la  retraite.fic  perdant  l'efperan  ce  de  fc  rendre  maiflre 
deceiteplaccauecquelenombrc  de  gens  qu'il  auoit  encore  auecques  luy,attendantde 
iour  â  autre  que  cette  grande  armée  de  peuple  que  Sinan  DalTi  cbarioit  qaant  fie  luy ,  vint 
fendre  fur  fon  armée ,  &C  luy  d'ailleurs  hors  d'elpcrance  de  tirer  aucun  fecours  de  l'Archi- 
duc ,  il  leua  le  fîege ,  fie  fe  retira  au  gros  de  l'armce^commc  vous  auez  peu  voir  cy-deuanr, 
lors  qu'ilsallcrent  tousau  fecours  de  lauarin  .-carc'cA  là  la  fuite  delà  Chronologie  «  qui 
auoit  eflc  anticipée ,  pour  reciter  tout  d'vn  fîl  ce  qui  efloit  des  avions  de  Sinan ,  â  l'ar- 
riuée  duquel^au  moins  après  la  prifedelauarin, les  peuples  quis'eAoicntreuoltez,neioUy- 
rent  pas  long-temps  de  leurlibertc:  mais  furent  contraints  faute  de  fecours,  de  rentrer 
dans  vne  plus  déplorable  feruitude  qu'auparauant. 
Exafînquelareuolrefuftcommevniuerfelleencesquartiers-là,  le  Tranffiluain  ayant 
^Yj   faitallianceauecques l'Empereur, fereuoltacontre  le  Turc  :  car  après  la  prife  delaua- 
Vt&in  dti  rin,lesTart3rc$quis*efloicntiointsi  rarméedesTurcs,enfe retirant  chez  eux  auoienc 
Turcs  n  rcfolu,fcIonl*infirudion  que  leur  en  auoit  donnée  Sinan,  de  s'emparer  de  la  Tranffii- 
UTfiffitaï!  "3"'^>  auoicnt  intelligence  auecques  les  principaux,quîefloicnt  marris  de  cette  alliance, 
oie.        aynvins  mieux  introduire  l'Eftrangerfcl'infîdcle  dans  leurs  pays,que  de  s'accommoder  à 
la  volonté  de  leur  Prince,  qui  s'appelloitSigifniondfiattory  ,nepueud'EflîenneRoy  de 
"  Polongne.  Or ceuxqui failoient  cette  menée,  ayans  contrefait  des  lettres  du  grand 
Chancelier  de  Polongne  ,  donnoientàentendrepar  icellesau  Prince  Sigifmond  ,  qu'il 
efloicauec  vne  puifTnn  te  armée  furies  frontières  de  Polongne,en  intention  de  s'abbou- 
rherauec  luy  pour  affaires  de  très  grande  importance  -,  ce  que  le  TranfEluain  croyoitdu 
commencement,de  f  orte  qu'il 's'efloitacheminc  pour  aller  trouuerleChancelierrmais  fur 
Jechemin  il  y  eutdefesplusfîdelesferuiteursquiraduertirentdudefrcin  defes ennemis, 
&  que  ce  Chancelier  n'efloitautrequ'vnepuiffante  armée  de  Tartare$,qui  auoicnt  def- 
fcin  de  fefaifîrde  fa  perfonne,  fie  l'enuoyer iiéfic  garotcà  Confbantinople ,  8c  cepcndanc 
s'emparer  de  fon  pays. 

Or.  l'armée  des  Tartarcs  efloit  dcfîa  à  Hufl;de  forte  que  le  Prince  manda  aufG-toflaax 
Cens  de  toutes  parts,  qu'ils  euffent  à  le  fuiure  contre  ce  puifsant  ennemy  ,  lefquels  bien 
qu'ils  le  filfcntafsez  cnuis,daurant  qu'ils fçauoient  que  l'intention  de  leurPrinceeftoitde 
fccourir  le  ioug,  fie  n'eftre  plus  tributaire  de  l'Empire  Turquefquc j  toutcsfois  la  neceflitc 
Jesprefsant,  voyans  bien  ques'ils  ne  repoufsoient  cet  orage, il  leur  en  prendroit  comme 
à  leurs  voyfîns,que  ceux-cy  auoient  tous  rauagez ,  ils  s'armèrent. Ce  qu'ayans  entendu  les 
Tarfares,fic  voyans  leur  entreprife  découuerte,feretirerent,apresauoir  brûlé  fie  pillé  plus 
^cinq  cens, villages  fie  emmené  vncgrandemultitudede  perfonnesen  captiuité,  fie  fans 
pafser  outre,  s'en  allèrent  ioindre  à  l'armée  de  Sinan  ,laifsans  cependant  les  affaires  des 
Tranfllluainsfort  broiiillées. 
Qui.  t'iCcni  C      les  confpirareursfe  voyans  découuerts,  Se  croyans  que  puis  qu'ils auoieçt  tiré 
«n  aune    l'cfpée  Contre  Icur  Prince,  ils  en  deuoicntietter  le  fourreau  dans  la  riuiere,  ils  clurenc 
Pijuc*.     vnautre  Prince  ,à  fçauoir  BaltazarBattory  coufjn  de  Sigifmond,  lequel  fur  ce  remuC- 
•pp<ik*iè»  '"•^nts'ayda  des  Rafcicns  lesvoifins,qui  efloientdefla en  armes  bien  aifes  de  donner  fe- 
Rjfatn»»  coursi  cc  Princc  con  cre  leurs  communs  enncmisri  fiçauoir  les  Turcs:cela  fit  rciicnir  cha- 
cun  en  la  connoifjancc  de  fon  dcuoir:câr  ils  ne  s'aittndoien  t  pas  que  Sigifmôd  dcufl  trou- 
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tiêr  vn  II  prompt  fecours  )  de  forte  que  farceteftonnement.ayaotaflignë  rafTertiljlëe  des   j  .^- 
XdatsiCiauleinbourg  ,  priuant  de bicns,d'ufticcs,&  d'honneurs  ceux  qui  feroicntrcfra'  — — — «* 
âaires,  tous  s'y  rangèrent,  excepte  le  Cardinal  Uattory  5c  Etienne  Ton  frcre,refugieEen 
Pologne ,  où  ils  s'en  eftoicnt  enfuys:cjr  ils  cftuicnt  des  principaux  conlpir^eursiCcpen- 
dant  SigiliTiond  mit  dedans  la  ville  Jelccoursqui  luy  eftoit  venu  ,en  bord  *e5  murailles , 
&faitk'rmcr  (es  portes,  faifant  crier  â  Ton  de  trompe  que  perfbnne,  à  peine  de  la  vie, 
B'cuftàparivnyi  fc reprocher  les  vns  aux  autres  laconrpiration  précédente, ce  qui  don- 
na plus  d'afTeurance  auxtraidres  ,croYans  qucle  Piince  auoit  dcHa  tout  oublie  6c  tout 
efface  par  fa  douceur.  A  deux  iours  de  là  il  fie  publier  que  rEinpcreurRodolpheauoicûb- 
tenu  vnc  grande  viAoire contre  les Turcs,ce  au  ils  furent  contraints  de  croirctcar  euans 
renfermez,  ils  ne  fiçauoieni  plus  rien  que  par  l'organe  de  leur  Prince,  pour  en  confimef 
la  vérité,  bien  que  ce  fuft  vnechofcfemie  jl  fit  tirer  l'artillerie  5  fnire  des  fcuxdeioye,  fie 
chanter  7'<-Z}r«m:&  là  delTus  ,conuie  les  principaux  au  fellin  qu'il  auoit  prépaie  en  foa 
palais  pour  larcjoiiiâànce  de  cette  bonne  nouuelle. 
C  £  v  X-  c  y  creurent  aifcment  qu'il  n'y  auoit  au  tre  deflein  que  cette  rci  rUliffance  publi-  î^»<nÈe«*» 

».  I  I     I  I  I  I        I     -  il  ccqulto 

oue  ,0Csy  trouuerent  tous,  autant  les  couipables  que  les  autres:  mais  au  milieu  du  rclcin,  p:u. 
il  en  fit  faidr  quatorze  des  plus  criminels ,  qu'il  fit  mettre  en  diucrfes  prifons ,  &  le  lende- 
main ,  dés  le  matin  en  fit  conduire  cinq  en  la  place  publique, où  les  quatre  eurent  la  tcfte 
tranchée  ,  âc  l'autre  fut  tire  i  quatre  cbeuaux  &  écarté:car  cettuy  cy  auoit  re(olu  de  l'af. 
ia(Iiner:ces  corps  furent  hiC^ez  tout  le  ioijr  à  la  vcuô  de  tout  le  inonde,pourdauantage  in- 
timider ceux  qui  fe  (entiroient  coupables  de  cette  cntr  ptife.  Il  auoit  auffi  trouué  moyen 
de  ic  faifir  de  la  perfonne  de  Battory  ,  lequel  ayant  fait  menerà  Claufembourg ,  il  le  fie 
eftrangler  en  la  prif  )n,8c  lors  n'ayant  plus  de  compétiteur,  &  tenant  en  U  puidancc  ceux 
<]ui  luy  pouuoient  brouiller  fon  Edat,  il  propofa  incontinent  aux  ficnsen  quelle  tyrannie 
ils  viuuient fous  lesTurcs  .auCquels  encore quedepuis  tant  d'ant>ées  ils  eulTcnC  payé  tri- 
but, neantmoins  ils  Icsauoient  toufiours  traiclcz  comme  leurs  plus  mortels  ennemis, rui. 
cans  ficrauagcans  leur  Prouince,comme  s'ils  eufl'ent  eHédes  rebelles,&  enuoyans  côtre 
cuxdes  nations  eftrangercs  pour  deftruireleur  pays,& emmener  leurs  feminesScleurs  en* 
fans  en  vnecraellc  leruitude  :  qu'il  ne  leur  pouuoit  pis  arriuer  quand  ils  fe  feroient  reuol- 
tez:quc  de  fa  part  il  eftoit  atTeurc  que  fcs  alliez  ne  lelailleroiciit  point  au  befoin,pourueu 
qu'eux-mefrnesfe  vouluflcntfouuenirdc  leuranciennc  valeur  tant  redoutée  de  ceuxaufl 
quels  iiss'eftoientrendus  tributaires,  plusparlafchetéque  par  ncceiïicé.  Le  peuple  qui 
auo^t  défia  pris  l  épouuante  de  ce  qui  s'eftoit  pafTé  contre  les  plusapparenv,  &:  qui  rtechic 
bien-toft  à  la  volonté  de  fon  Prince,quand  fes  delTt'ins  font  colorez  par  vne  apparence  de 
iullice&dubien  publie  r  leurPnnce  meimc  leur  ayant  promis  toutle  butin  qu'ils  pour- 
roient  gagner  contre  leurs  ennemis ,  confen tirent  bien  toft  à  tout  cequ'il  voulut ,  fi  qu'il 
eflcmbu  iufques  à  quarante  mille  hommes ,  aufquels  il  fit  tourner  la  tcfte  vers  le  Danube, 
cfperant  y  faire  rencontre,  fie  défait  ils  y  trouuerent  huicl  naiiiresTurquefques  chargées 
de  precieulèshardes,  or,  argent,  &  marchandifes  de  toutes  fortes,  delquellcs  ij^en  pri-' 
rcnt  rept:ce  butin  lesencouragead'allermettrçlefiege  deuantThemifvvar:mais  lesTarra- 
res  qui  vinrentfaire  de  nouuellcs  courfes en laTranflIluanie, forcèrent  Sigifmond  de  ie- 
uer  le  fiege  pauraller  deffendre  fon  pays ,  au  mefme  temps  que  Le  Gouuerneur  de  Carol-  X  V I  î» 
ftad  faifoit  defTeinfur  la  ville  de  Vohtb,la  quelle  il  prit  :  mais  non  pas  le  chafteau,  la 
ville  fut  pillée  ôcfaccagce,  &  emportèrent  le  butin  à  Carol  ftad. 

C  E  c  Y ,  fc  p-iToit  en  la  Tranflîluanie  :  mais  il  ne  s'en  faifoit  pas  moins  en  la  Valachie.Sc  GrWireJ 
en  laMoldauie  jcar  après  lamoitd'Juon  ,  lesTurcsàlapriere  de  H.nry  Roy  de  France  ^ï^y'j^ 
&dePolongne,  yauoient  mis  Ion  ircre  Pierre  ,lequela  efté  quelque lemps  réfugié  en  due. 
France  :  mais  il  fit  tant  de  tyrannies  fie  d'cxaclions ,  dés  le  temps  melme  du  Balsa  Maho- 
met,que  lesplaintesquiscnfaifoientcontinuellementi  la  Porte,  furent  caufe  en  fia 
^u'ilfuc  mandé  en  Conftantinople  ,  fie  Alexandre  mis  en  fa  place.  Toutesfois  cetuy-cy 
f-uc  encore  plus  haï  que  fon  deuancier, tant  pour  fon  arrogance  infupportable,  que  pour 
ie«  adionsà  fa  cruauté  j  joint  que  de  fon  temps  ilaiioit  permis  aux  Turcs  dt  faire  mille 
extortions  fur  fon  peuple,  afin  qu'ils  Iclaifsafsent  viurcàfa  volon  té:de  forte  que  les  biens^ 
Jcs  femmes ,  les  fillesfic  les  gardons,  tout  eftoit  à  l'at^ndon  de  leur  lubricité  infatiable; 
cela  donnoit  bonne  enuie  aux  peuples  de  fe  reuoltcr  :  mais  cela  ne  fe  pouuoi  t  faire,  tandis 
qu' Alexandre regneroit  fur  eux iiiss'afsemblerentjficfecrettemcnt  députèrent  quelques-  Depotm 
vnsd'entrceux  pour  aller  trouuer  Amurathau  nom  de  toute  la  Prouince,où  eftant  ils  fup- 
pherencen  cou^c  humilité  fa  Maicfté ,  Icilarmesaux  yeux  ,de  vouloir  auoir  pitié  de  leur  aiuu««^ 
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mifere ,  cllre  impoflîble  de  pouuoir  plus  viure  fous  vn  fi  cruel  Se  tyrannique  Prince ,  qu'c- 
^  ftojt  Alexandre:  qu'il  y  auoit  entr'eux  vn  Ban  defcendu  des  Princes  de  Moldauie,noin- 

Vom  le     nie  Michel  .duquel  ils  elperoient  tout  bon  traitflement  pourla  generoficé  ^  $'il  les  vouloic 
Srôrpriiicc  tant  grarifie^uede  l'clcuer  à  la  dignité  de  Palatin, (1  non  qu'ils  le  fdpplioienc  de  leur  bail- 
ler celuy  qu*  iuy  plairoic,  pourucu  qu'il  leur  oAallce  tyran. 
C  E  Michel  auoit  eftc  fort  (oupçonnc  par  Alexandre.dc  faire  des  menées  dan»  l'Eftat.fic 
PaJiiiiuK  de  auoit  Fait  ce  qui  luy  auoic  eue  pollible  pou  r  le  laiiîr  de  luy  :  mais  il  s  ctcuit  toiiiiours  u  bien 
Va]3£lie,«<  jçjju  fur  lesgatdcs ,  qu'il  n'auoit  peu  exécuter  Ton  dcflcinrcn  fin  il  fut  manddâ  Conftanti- 
«omnitnt.  pylç  {-çIqp  ledcfirdcce  peuple, &  fut  inftalépar  Amurath  auPalatinatdelaMoldauie 
Tranfalpinie  ,ouValachie  :  les  peuples  de  cette  Prouincelereceurentapresauec  grands 
fiuima"  applaudiflcmensj  quanti  Alexandre,  s'en  allant  quelque  temps  après  à  ConlUnrinople 
VaUciuccf  auec  fa  femme  ,  pourfeplaindre^&tafcherderecouurer  fadignirc:comme  il  eud^icplu- 
cdîuuoo  "Menées  pour  rentrer  danscc  Palatinat,  il  fut  dccouuertpar  Hiercmic,  agencpour 

pli  ^  laProuinccà  la  Porte  de  l'Empereur  Turc, & fut  pendu  &eftrançlc,eftant  fort  richement 
habille ,  ce  qui  aduint  vn  iour  de  Dimanche  des  Rameaux ,  fie  Ju  temps  de  l'Empereur 
Wahomet ,  en  l'année  15  97. 

Or  Michel  cftanten  pofTeflîon  de  cette  Principauté,  tout  fon  but  fie  fon  intention  fut 
de  mettre  Ton  pays  en  liberié:pour  ce  faire,il  iraiAa  particulièrement  de  cetteafFaire  aucc 
Aaron  Vaiuudedc  Moldauie ,  lefquels  enayansconfulté  enfembiémcnt  ,&  f^acbans  dé- 
jà combien  le  Tranfalpin  auoit  edé  heureux  en  toutes  (es  entreprifes ,  &  l'alliance  qu'il 
auoit  aucc  l'Empereur ,  les  Kofàques  &  Polonnois  délibérèrent  de  fe  mettre  en  fa  prore- 
ckion  ,  le  de  faire  vne  ligue  ofTenfiue  &  dcfFenfiue  centre  les  Turcs  &  Tartarcs.les  efFcâs 
niai  »  '^'^  '^9"clle  fe  pourront  voircnla  Vie  de  Mahomet  troifiefmc.  Lcslieutenans  dcTEmpe- 
Vaiiructk  reur  prirent  d'ailleurs  VifTegrade  en  Hongrie  le  vingt  quatriefme  de  Septembre,  &Cra. 
TijfiiLaios  ftouiz  en  Çroatie  ,  fibicnquecettcanncelesTurcseurentàfouffrirenpluficurs  endroits. 
"Kuci.'"  Au  temps  que  tous  ces  rcmucmensfefaifoicnt  en  la  Hongrie  &  autres  Prouinces  cir- 
conuoyHnes,  les  laniffairesquiauoient  défia  paffc  pluficurs  Lunes,  fans  toucher  la  paye, 
firent  vne  nouuellefcdition,nongucres  moindre  que  la  premiere:car  ils  vinrent  en  fort 
grande  multitude  iufques  au  corps-de-garde  des  Cappigis,  où  ils  tuèrent  leur  BaiTa  Se 
Cranaei  fc-  quelques  autres  ,  menacans  leur  Empereunmais  cela  fut  incontinenr  appaifé  par  la  more 
ijiiiooi  dcî  de  quelques  Officiersqu'il  fitcxecuter  (iirlechamptcommeilauoitefic  contraint  de  faire  . 
j-jjl,,^^  en  l'autre  émeute  ,  laquelle  iedécriray  en  cet  endroit  plus  particulièrement,  en  ayant 
{le.  cAé  depuis  informé  par  ceux  qui  eAoient  lors  au  pays  ,quidifent -,  Qujrn  iour  comme  oa 
euA  tiré  du  Serrail  la  paye  pour  les  foldats ,  &  qu'vn  chacun  d'eux  eu(l  touché  li  folde , 
ils  s'enalIcrentauBagheAan,  pour  employer  leurargct  enarmes,&autreschofes,dequoy 
ihauoienr  befbin  ,  mais  les  marchands  refuferent  de  prendre  cet  argent,  dilans  qu'il 
efloitfaux.  CealeAonnoir  fort  les  foldacs:carils  difoientque  c'eAoit  l'argent  du  Grand 
Seigneur,  fi  bien  qu'vn  foldats'opiniaftrant  contre  vn  marchand,  qui  luyTouftenoit  que 
ce  qu'il  luy  b3iIloit,e{loi  t  faux,ce  foldat  entra  en  telle  colère ,  qu'il  tua  le  marchai  en  pleia 
fiagheflîn ,  lieu  qu'ils  tiennent  pour  (ainâ&facré  :  aufli-rod  chacun  ferra  fes  marcbaiw 
difes,&  montans  fur  les  pinacles  des  Mofquécs,crierent  l'alarme  de  toutes  parts,  fiqu'ilfe 
fitdans  cettegrande  cité  le  plus  eArangefic  merueilleuxtumuIte,dont  on  4yc  encore  en- 
tendu parler.  Quant  aux  gens  de  guerre,  ils  s'en  vinrent  tous  au  Serrail ,  ne  demandans 
queleur  Empereur ,  pour  fe  venger  fur  luy  de  cette  tromperie  :  maison  lesappaifaen  fai- 
fant  ietter  par  defl^us  les  murs  duSerrail  quelques  fac  d'argcti&  puis  il  fit  trâcher  les  telles 
à  ceux  que  nous  auons  dicl  cy-  deflus ,  les  corps  defquels  furent  après  déchirez  &  mis  en 
pièces  par  le  peuple ,  &  pour  eftoufFerdu  tout  cette  fedition  ,on  fit  faire  vn  cry  que  tous 
loldatseuffentàrapporter  l'argentdeleur  folde  qu'on  leur  venoit  de  bailler  qu'ils  di- 
foient  eflre  faux,  qu'on  leur  en  bailleroit  d'autre,  ce  qui  fut  fait.  l'ay  fait  cette 
féconde  narration  pour  le  contentement  de  ceux  qui  l'ont  ouy  reciter  dVne  façon  &  lea 
dVne  autre.  Enuiron  le  mefme  temps  luy  arriuerent  les  nouuelles  de  tout  ce  qui  s'efloic 
palTé  en  la  "WanfUluaniejce  qui  le  toucha  tellen»ent,qu'il  en  mourut  de  triflefTelcs  autres 
difcnt  ,&  c'cftieplus  commun  ,  d'vnc  apoplexie,  ayant  fait  vn  trop  grand  excez  à  boire, 
au  mois  de  lanuier,  en  l'an  de  grafc  mil  cinq  cens  quatre-vingt-quinze,  (c  de  I  Egi- 
re  looi.  le  quarante  fépt  ou  quaratfre  neufielmede  fonaage,&:le  ao.  de  fon  Empire  3 
feanrâ  Rome  le  pape  Clément  huiclicfme  ,  en  l'Empire  Rodolphe,  &en  France  Hen- 
ry le  Grand  ^  on  tient  qu'il  tomboiifouuent  du  haut-mal ,  Ce  qui  luyrendoit  la  face  rou- 
j;eblcfme&  de  couleur  de  plomb;  d'autres  difenc  qu'J  mangeoitde  l'opium  ,  &  que 
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C*cftoicccla  qaîluyrcndoiclacoulcur  paîlc.  ^ 

It  eut  des  le  commcnccmcnc  vnc  concubine  de  l'irtc  de  Corfou,dc  laquelle  il  fatépct-  -  , 
dticmcnt  amoureux  fofti  ong-tcmps:  de  forte  que  mcfmccftantparucnuà  TEinpirCjCn- 
corc  qu'il  euft  grand  nombre  de  concubines ,  toiitcsfois  il  ne  voulut  iamais  auoiraftairci  concubine' 
pas  vnc,iurques  en  l'année  8  i.clle  s'appclloit  Hafachi,qui  auoit  vnc  fœur  mariée  à  vn  No-  <i"*>nu"th' 
taire  de  Malte .  comme  elle  confcfla  a  plufieurs  .lorsqu'elle  n'cftoit  pas  encore  paruchuci 
au  comble  de  fcs  grandeurs  &:prorpcritcz;dcpui5  toutcsfcuj,  commccllefc  vidii  particu- 
lièrement chérie  d'Amurath.elIc  le  dcnia,&  fc  diroitcftregcntil-fcmmcVcnitienne:maij 
voyant  que  tous  lesenfans  qu'il  auoit  d'cIle,quiauoientdc(ia cftci4.cn  nombre.viuoicnc 
fort  peu  de  temps, &  mouroicnt  tous  en  fort  bas  âge,  cela  donna  occafîon  au  Muphry,qui 
haïrtoit particulièrement  la  Hafachi,&auxTalifmans&  Docteurs  de  lafcdc  Mahomcta- 
nc.de  luy  confciller  de  prcadrc  d'autres  femmes  &:  de  quitter  cette-  cy ,  pour  voir  ii  les  en- 
fans  qui  en  viendroicnt  fcroient  de  plus  Tongue  vie.  A  cette  occalîon  fa  locur  atfnéc  ,  qui 
eftoit  veùfuc  de  MaliometBan'a, duquel  il  a  eftc  difcouru  fort  amplement  en  cette  Hilioi' 
re.luy  fitprefcntd'vne  fort  belle  fîlle,&en  fuftc  (  comme  il  ne  faifoit  point  de  cas  de  cel- 
les qui  eftoient  lu  vieil  Serrai!)  il  luy  en  fut  prcfentc  plufieurs  autres ,  Icfquelles  ilcn- 
groflaprefque  toutes  au  boutd'vn  certain  temps,  dont  il  futfiioyeux  ,  qu'il  commençai 
diminuer  beaucoup  ratfection  qu'il  portoit  à  la  Hafachi,&  à  entrer  en  «pinion  qu'elle  l'a-  uoir  cfté 
uoitpolTedctoutcc  temps -là par onchantemens  3c autres mauuaifcs  pratiqucSifi  bienquc  '^'"'""'^ 
fur  cette  feule  imprcflion  il  ht  faifir  toutes  les  femmes,  tant  Chrclticnncs  &£.  lutfues  ,  que  ùm. 
Grecques  &Perotte$,  (  qui  font  toutes  employées  au  feruice  du  dehors  des  Serraiispout 
les  petites  ncceffitcz  des  Sultanes)  &:  commanda  qu  on  leur  appliquait  à  toutes  la  quc- 
ftion.afin  de  leur  f«ire  confclTer  s'il  n'eftoit  pas  vray  que  Hafachi  auoitvfé  de  fortileges en 
fon  endroitjCellc$-cy  fouftmrent  conllammcntle  contraire,fi  bien  que  n'en  ayant  pu  rjen 
tirer  il  Ce  repentit  de  fa  rigoureufe  procédure ,  ic  montra  de  là  en  auant  aulll  bon  vifagc  à 
Hafachi  qu'il  auoit oncques  fait. 

Mais  elle  qui  vid  fon  innocence  iuftiHcc,  &:quedi'aillcurs  Amutath  eftoit  autant  oa 
plus  épris  de  fon  amour  que  iamais,  commença  lors  à  faire  la  dédaigneufe,  luy  faifant  en- 
tendre comme  elle  luy  auoit  enfante  vn  nombre  de  beavjxcnfans      comme  elle  s'cftoic 
toufiours  montrée  fon  Efclauetrcs-obeyflantc  &:tres-fidellcàfc$  cominandcmens,com-  Sîsarwiîte» 
me  elle  eftoit  rcfolui:  d'y  côtinuer  tous  les  iours  de  (a  vic,&  neantmoins  qu'il  l'auott  fcan-  ^P»!^ 
dalilcc  autant  qu'il  luy  auoit  efté  pofllble,  fans  luy  en  auoit  iamais  donné  aucun  fuiet>dc  fiéc.'"'^- 
fortc  qu'elle  ne  pouuoitpasd'oreinauant ,  fon  honneur  fauf.auoir  facon^agnic  :  caron 
pcnfcroit  qu'elle  euft  fait  quelque  nouueau  fortilcgc.  La  paillon  d' Amurath  augmen  tanc 
par  ces  paroles,  qui  fcruoicnt  de  matières  pour  rallumer  les  vieilles  Bammes  qui  l'auoicnc 
filoiig-tcnips  confommc,&:  qu'il  auoit  comme  eftcintes  pat  fon  foupçon  5  fit  ce  qu'il  pue 
pour  ramadoucr,^  la  mignardant  plus  amourcufemcnt  que  ïamais  il  n'auoit  fait,tafchoic 
de  l'adoucir  par  tflutes  fortes  de  careflcs&deprcfensdontilfc  pouuoitaduifer  ;  mais  elle 
buttoit au mcfme  dclTein  qui^adis auoit  hcureufement  reiillî  à!a  Roffe ou  Roxclane,merc 
du  pcrcd'Amurath  :  mais  craignant  encore  micfcs  prières  n'euffent  pas  alXcz  de  force  , 
pour  difpofcr  le  Sultan  ï  vne  fi  grande  chofe,cne  y  fit  in  teruenir  fon  fils  Mahomet ,  celuy 
quifucccdaà  Amurath  ,  &qiiicftoitraifncdctous  fc$cnfans,ciui  eftoitlorsà  Magocfic, 
pour  obtenir  de  fon  pere  qu'elle  fuft  affranchie,*:  euft  fa  lettre  de  Qncbinj  &  outre  ce,  la 
pcrnulfion  de  fe  retirer  hors  du  Serrail ,  pour  aller  où  bon  luy  fcmbleroit,  mais  Amurath 
n'y  voulutoncgues  confentir. 

A  fon  aduenemcnt  à  l'Empire  ,  il  auoit  donné  efperancc  qu'il  feroit  d'vn  naturel  plus 
pitoyable  que  fcs  dcuanciers  :  car  aufli-toft  qu'il  futentrc  dans  l'on  Scrrail  ,onluy  amena 
fes  cinq  petits  frères,  defquels  il  aeftéparlé  cy-deffus.auec  leurs  meres.aufqucUcsil  pro- 
tefladu  déplaifir  qu'il  auoit  de  faire  mourir  fcs  enfans  :  mais  puis  que  c'cftoit  vnc  ancien- 
ne &:  neccllairc  couftumepour  rendre  fon  EftataHcuré,  qu'il  falloit  qu'elles  cuiTent  pa- 
tience, incontinent  ils  furent  conduits  en  vnc  chambre,  ic  là  citranglezpar  vn  muet  auec 
des  cordes  d'arc ,  ou  des  mouchoirs  ,  comme  les  autres  difcnt,  à  la  vcuë  des  nieres ,  dcf-  mon  de  (et 
quelles  on  tient  que  l'vne  fe  tua  de  douleur ,  Se  auHî-toft|^rcnt  apportczà  Amurath  ,  le-  I""* 
quel  énhcu  de  compaflion  pour  l'innocence  de  ces  petits  enfans,  pleura  comme  l'on  dit,ô£  niomir.' 
commanda  incontinent  quonles  emportai,  &  fit  ictter  le  muet  exécuteur  dans  la  mer,  Oeifdu 
fc'onlacouftumc.  Son  pere  Selim  auoit  fort  affeâionnc  l'aifnc  de  ces  petits  enfans,  dc^|"  fj,  ■ 
forte  qu'auantquc  mounr,il  les  fit  amener  tous  cinq  (  le  plus  icunc  cftouà  la  mammcllc,  cnfjtiseij 

FraïKC. 


îoi  Hiftoire  des  Turcs, 

1^9  j,    &  f^achant  bien  qu'après  fon  deceds,  l  la  venue  de  leur  frère  aifné,  la  mort  leur  cftoit  af* 

^-          fcurce.l 'amour  paternelle  l'émeut  tellement,  qu'il  accufa  fon  improuidcncc  ,  &  regretta 

grandement  qu'il  neles  auoit  eouoyci  en  France  entre  les  bras  du  Roy ,  puis  qu'il  fe  pou- 
uoit  promettre  la  confcruatton  defcscnfans,  de  la  ferme  alliance  &:  amitié  qu'ilauoic 
auccluy,  proteftantdccc  faire,  fi  Dilv  Icfaifoit  reuenir  à  conualefcence. 

Mais  pour  rcuenir  à  Amuraih,fes  pleurs  auoicnt  laiifc  de  luy  vne  opinion  d'vnc  huma- 
nité &  bonté  naturellCi&  qu'il  n'cftoit  porté  à  cette  executio  que  par  la  loy  du  Royaume, 
&  la  ialoufie  de  la  Royauté.  On  remarque  auflî  vn  autre  trait  qu'il  fit  en  venant  de  la  Pro- 
uince  dcMagnefie  àConftanrinople:  c'cft  qu'cftant  fur  ce  chemin ,  on  dit  qu'il  vid  vn  bon 
hommelabourer  la  terrc.duquel  il  s  approcha ,  &  qu'cftant  defcendu  de  cheual ,  il  fc  dé- 
Amurath   poiiilla  delà  robe  qu'il  auoit  fur  fe$  efpaulcs,& la  mit  fur  celles  du  laboureur,  puis  ayant 
Jabomc  la  pj.jj  j'éguiHon  ic  la  charruc  d'iccluy , il  laboura  luy-mefme,&  fit  deux  fil  Ions:  ce  fait.apres 
^'ucdc"p'f  auoir  rendu  l'éguillon  au  labourcur.fid  remis  fa  charruc.il  luy  donna  cette  robe  qu  il  auoic 
dre  poiTcf-  tlcpoùillée  j  laqucllc  eftoit  de  drap  d'or,fourrée  de  martres  febelinès ,  l'aducrtiffant  qu'il 
irapifc.'""  luy  donnoi't  chofc  de  plus  grande  valeur,  p«\jt-cftrc  qu'il  ne  penfoit,  &  que  fi  d'adiienture 
il  luy  prenoitenuic  dcla  vendre.qu'il  fc  fouuintau  moins  que  fon  prix eftêit  grand, &:qu'il 
fegardaft  d'y  pcrdrc.-outrc  cela  mettant  la  main  en  fa  poche ,  il  luy  donna  vne  poignée  de 
ducats.Quant  à  ce^qu  il  laboura,il  ne  fit  point  cela  par  vnc  manière  d'acquir,ou  par  quel- 
que galanterie  j  mais  pour  obeyr aux  loix de  fa  Religion  Si  ancienne  couftumc  dcfcs  pre- 
dcceft'cuts:car  on  dit  qu'il  fc  lit  dans  leurs  liure$,dcfquel$  entr'autres  il  auoit  eftc  fortftu- 
dicux,quc  rp  iTipcrenr  s'acheminant  au  fieçe  de  l'Empire  pour  en  prendre  poflefTion,  doit 
luv-mcfmc  labourer  la  terre.afin  que  par  cet  augure  il  bannilTe  la  fterilité  de  fes  terres,  iC  • 
y  mettre  au  contraire  la  fertilité  ic  l'abondance  de  toutes  chofes. 

SEsaftions,dis-ic,donnoientvn  indice  d'vnc  douceur  6i  bénigne naturermais  fi  cft-cc 
qu'il  tratttaaufli  mal  fes  principaux  Officiers  que  pas  vn  autre,  les  banniffant,  ou  faiGmc 
mourir,comme  il  s'eft  veu  dans  fonhiftoire,àquoy  on  peut  cncoreadioufter.que  vers  la  fin 
de  l'année  1579.  il  çnuoyafecrettement  Se  en  diligence  fon  Imbrahor  Baffa à  Bude, faire 
cftranglcr, comme  il  fit, le  Bafl^quiy  commandoitjdcquoy  Mahomet premierV'izir  ayant 
Aroundi   ^cnty  le  vent,tafchad  empcfchcr  cette exccution,pource  quclcditBafl'aeftoitfon  parent,' 
fju  tûian-  &:de  fes  plus  grands ami$:Amurath  pour  luy  Côplaire  &  lcgratifier,luy  bailla  des  Lcrtrcs 
gictieBiffi     fcuocation  de  cette  mort,qu'ilenuoya  en  grande  diligfceàrimbrahor  lequel  leCour-  ' 
de,  judt.    ^.^^  joignit  auparauant  qu'il  fuft  à  Budcjmais  il  ne  laifla  pour  cela  de  faire  faire  ladite exc- 
cutioj),ayanté§ commandement  verbal  d'Amurath  , quand  il  le  dcpefcha,  depaflcruu- 
tre.quoy  qu'il  luy  fceuftefcrirc,ou  mander  au  contraire:cét  Imbrahorou  Imbraoul:  (c.»r 
on  dit  l'vn  Si  l'autrcl  commanda  cependant  à  Bude  lufqu'àl'arriuée  d'vn  autre  B.ifla  qui  y 
futcnuoyc ,  Si  fit  conduire  à  la  Porte  toute  lachcuance  du  Baflamort ,  qu'il  trouuacn  fa 
maifon,laqucllcon  difoitcftrc  de  cinq  cens  mille  ducaw  en  argent  monnoyé  ,  Si  enuiroa 
autant  en  b  igucs  Si  autres  meubles.  • 

Cela  eftonna  Mahomet  à  la  fuite  d'vnc  autre  exécution*  qu'Amurath  auoit  fait  fair« 
ïaitptndre  |'an  preccdcnt  d'vn  riche  Grec  nommé  CathecufinCjfurnommé  Saytan-ogli  :  c'cft  àdire 
^*g"c'&         Satan ,  lequel  il  fit  pendre  de  fon  propre  mouuementdeuant  la  porte  d'vnc  Gcnnc 
p^urquo».  maifon  où  il  demcuroit ,  prés  le  Danube.  Ce  Grec  eftoit  fort  confident  auecqucs  Icdis 
Baflù  ,  par  l'authoritc  duquel  il  auôit  fait  démettre  deux  Patriarches  de  Conftantinople, 
Styles  Vaiuodesde  ValachicSi  de  Moldauie,  fubftituant  en  leurs  places  d'autres  qui  dc- 
pendoieiit entièrement  de  luy  :  l'occaûon  de  cette  exécution  procéda  d'aucuns  aduis 
donnez  à  Amurathdc  la  part  du  Tartarc ,  queceGrcc  cftoitcaufcdcs  troubles  de  Mol- 
dauie. Et  cette  exécution  faite,  leChaoux  qbi  en  auoit  lacommiflion ,  alla  en  Moldauie, 
mettre  en  poflctlîon  IcBogdan,  dcGté  de  tout  le  pays,  qui  en  auoit  chaflc  Pierre  Vaiuode, 
mis  en  cette  dignité  par  ce  Grec ,  Si  par  ce  moyen  là  guerre  qui  s'y  allumoit,  fut  pout  lors 
afl'oupie  ,  Si  le  pais  pacifié  :  Si  àla  vérité,  il  s'eft  fait  autant  de  reuoltcs  fous  ccPrincc,quc 
fous  aucun  autre  de  fcs  dcuanciers  ,  taïudcsProuinccs,  que  de  fcs  gens  de  guerre,  qui 
ont  aflcz  fait  connoiftre  de  fon  temps,  quel  pouuoirilï  auoicnt  en  cet  Eftat  :  outrccclles 
qu'on  a  peu  lire  en  cette  Hifto^e  ;  celle  de  Cyprccft  aflcz  remarquable  qui  arriua  au  mois 
d'Auril ,  mil  cinq  cens  fcptante-huiâ  :  cat  Arabe  Acmat ,  qui  commandoit  conîme  Bê- 
le ■e^i«-  glicrbcy  en  cette  Ifle,  Si  qui  auparauantauoitcfté  Vice- Roy  d'Alger,  futmaÛGicré  à  Fa- 
beyic  Cj-  magoftcparlesSpachisSi  lanilfaircs,  daur.int,  difoient-ils ,  qu'on  leur  rctcnoit  partie  de 
^éfTxut  leurfolde.QuandlanouuelleenvintàConftantiuoplc,on  difoir  qu'après  auoir  cftcjinfi 
iwuilauc».  tué  ^fon  corps  auou  cftéicitc  fur  lcpauc,aumcfmclicuoù  il  auou  fait  efcorchcr  vif  par 
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I.  commjiidmcntdc  Muftapha  .  Icgcncrcuxfi^  vaillancBragadin:  cepcndanton  com- 
uandaaVl.clual,Grn«al  delà  mer  dalIcràFamagoflcinformcr  contres 

ISs  chaft.cr  ce  qui  h,c  après  reuoquc.ôi  la  commi/Fion  donnée  à  Morac  Aga,  vn  de  ferre- 
:c2 ,  qu.  y  fut  auec  fix  gal  l.ons .  &  en  fit  exécuter  à  mort  feptou  huiû  des  autUcurs  de  la 

nuKinatwn,  luns  ofer  palier  plus  auani,  de  crainte  de  plus  grand  mal 

Dv  temps  qu'Un  a.mou que  la  Hafaclu.commeil  cftoittoutcontmcnt  cnuers  Icsfcm- 

incs.,n  en rcconnoiffant point  dautrcqu  elle,  auflicftou.il  fort  fobte.iantcnfon  boire 
qu  en  fon  mangcr:ma.s(.  tojl  qu'il  fe U^^^ 

mes  il  la(du  au.r.- tort  la  br.de  i  fcs  appet.ts.&c  faifou  gloire  de  beaua>up  manger  6c  de 
bien  boue.a  que  fcs  exccz  enfin  le  conduWirent  au  tombeau.il  futxerc,  à  ce  q«  on  dit  de 
cent  deux  cnfans.nombre  mcruc.llcux  Se  prefquc  mcroyabIc.fi  on  ne  veut  confidcret  que 
vcncftpaschofcimpolTibleenvnefigtandc.muIt.tudede  femmesquil  y adans les Scr- 
i^h  des  Se.gneursOthomans.veu  qu  ils'eft  trouuédefon  temps  vn  liait  qui  en  a  eu  plus  t^T 
de  «o.xantc.  1  cftoit  du  commencement  fort  adonné  à  l'cftudc:  mais  depuis  qu'il  fc  lailÛ  d  *n,u,«h. 
ina.ftr.rcr  par  la  débauche..;  dégénéra  b.en-toft  de  cctwhonneftcoccupation.ou  pluftoft 
jl  l^lcha  labr.de  au  naturel  qu  .ladoitreceu  de  fonpcrc.  &  qu'il  auoit  retenu  quelque 
temps  eo  bride  par  la  modefticfie  l'amour  des  fciencci. 

CiPENDANTontientqu'.lauo.tvnefibonnc^opmion^efapetfonDC,  &cftoit  Gplem 
de  rupcrbe  &:  de  prefompt.on,  qu'il  ne  croyo.i  pas  que  les  plus  grand*  Pimccs  fullcnt  di- 
pcsdckfcru.r.Aquoyfcruo.t  beaucoup  encore  dccequ'ilfevoyoït  recherche  partons 
lcsPr,nc«Chrcft.ens  doMxentr'aut^esquin'auoient  point  actoufturaé  denuoyetà  fa 
rortcafçauoirleRoy  d  Efpagni  Se  la  Roync d'Angleterre:  carcnl  annce  1577.  Icandc 
WananoM.lano.s,.qu.  auo.teftcautresfo.s  EfclaucàConftantmopIc .  fut  enuoyé  auec 
Lettres  de  créance  duRoy  Ph.Iippcs  d'Efpagnc  au  premier  Viz.rMabomet.pour  fa.rc vnc 
puixoutrcfvcentrcAmurath&luy.pourlaquelleilprcfcntaqudquesarticIcs.IefqucIs 

content  qu'on  h'auoit  depefchc  vn  Ambaftadcuc 
5°!i'  "J"'f/  *^'^""*.^°'nf»<^on  luy  auoit  dit  &c  aficuré  qu'on  feroitauparauant  la  venue 
dudit  de  Manano.  toutcsfois  on  paiTa  outre  en  cette  négociation ,  &:  fe  continua  par  luv  Pratique 

long-temps  depuis  tort  fecrcttement  auec  ledit  BalTi,  retenant  caché  à  Conftantinopk  1"  "  ^ 
ou  11  s  efto.t  loge  fans  fe  communiquer  à  aucun  Chrcft.en,  &  quand  il  alloit  deucrs  le  Ld  , . 
la,s  11 rencontroit quelque  Franc,  (c  cftàdircdcsChrcfticns  de  l'Efflife  Latme  )  ilfcdo 
tourno.tdu  chemin  ou  fe  cachoit  le  vifage  pourn'eftre  reconnu,  â  cntret.nt  ce  tra.tté. 
donnantcfperance  de  la  venue  dvn  Amballadcur.qu'.l  difou  cflre  atriuc  à  Napics ,  pour 
lequel  conduire,,!  fit  enuoyer  à  Raguzc  rnChaoux.auec  amples  mandcmens  pour  le  faire 
bien  voir  &  honorer  par  tout.lcquel  Chaoux  l'attcnd.tplus  d  vn  an  audit  Ra/uze.5t  fina- 
lement n  y  comparo.liant  pomt.luy  fut  ordonne  de  s'en  tcuenir  :  fiflalemcnt  ayant  iceluy 
Mariano  longuement  entretenu  le  BalTad'efpcrancedud.tAmbafradeur.  qu'il  difoitcftr^ 
tonibcnialadcà  Napics  au  commencement  de  Tannée  ,57,.  il  rcptefcnta  auec  depefchc 
du  Roy  fon  Ma.ftre.par  laquelle  .1  eftoit  rubrogé  àcctAn.bafradcur ,auec  pouuoir  de  trai- 
ict.ou  la  paix,  ou  vnc  trefvc  pour  quelques  années ,  &  coinme  perfonnc  publique  alloit  l 
dccouuert  aux  audiences  du  flaffa.accompagné  de  fa  famille  vcftuc  de  l.urccs ,  Se  con  ti- 
nuaamh  long-temps  cette  négociation.  Ce  que  ie  remarque,  afin  qu'on  puilfe  voir  que 
ceux  qu.  noui  auo.cni  tant  blafmezpour  cette  alluncc .  l'ont  toutcsfois  eux.  mcfmes  fotc 
Icrtcuicmcnt  recherchée. 

Ce  fut  aufli  en  cette  mcfme  année  i  J79.  que  la  Rcyne  d'Angleterre  traicta  vnc  allian- 
ce auec  Amurath,&:  fat  receuoir  à  fa  Porte  vn  lien  AmbalTadcur  ord.na.ré.A:  des  Conrds 
en  pluf.curs  de  fcs  havres,  où  les  Anglois  trafiquent  fous  leurs  Bannières,  s  cftans  par  ce  # 
moyen  diftraits  de  celles  de  France.fous  lefqucUes  ils  fouloient  trafiquer  és  mers  des  Sei- 
gneursOthomans.commcfonttoutcslcsautresnationsde  laChrefti^rité  exccptclcsVc- 
nit.cnsquivontrousleur  bannière.  Qiiçlqucs-vns  offc  voulu  dire  ,  qu'il  auoit  cfté  grand  Z^.'" 
imitateur  dclon  aycul  Solymammais  quant  à  moy  ic  leftimcrois  dvn  crprit  tout  contraire  soi^oli. 
aulicn  :  cari  autre  auo.tvn  courage  belliqueux,  qu.  vouloir  luy- mcfme  conduire  fcs  ar- 
mccs.cettm-cync  bougcoitdelamaifon:  Solyman  fut  conftant.magnanimc.  heureux  en 
les  deffcins  (âge  en  fa  conduirejA: cetiui-cy  inconftant  en fes  tefolut.ons,  qui s'cftonnoïc 
de  peudccholc,  malhcureuxen  la  plurpartdefes  encrepr.fcs,&  qui  s'y  eft  aftczmal  con- 
duit cxtremcl|jcntdcthani,  Bcqu.afaitbien  fouuentiufticcpar  incgulitéi:  bancft-'d'cf- 
pt.t.pluftoft  qucparvneconnoifrancedudroictaidel'cqu.tcrcommc  il  apatu  aux  chan- 
gcmensaccnlamoriqu'iU  faicfoufficiràfcspimcipaux  01îi:icr$  i  car  ayant  i'cfprit  taci- 
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tumc &  pcfant,cctrc  imagmaiion  lente  ne pouuoit  pcnctrcr  dans  ks  con«^^^^^ 

ounufrScnt  quelque  fidclc  fcruice.ô:  lafubt.Utc  de  leurefpr.tluy  eftanc  vn  fu.ct  de 

deffiaicrnc  pouuînc  fouffr.r  des  gen  s  d  vn*  grande  &:  f.gnalée  vercu.    coucesfo.s  ne 

rouurnt^ff«  vcule5  grandsc4emis  qu.l  a  eu  de  contes  parts  :  auffi  cela  Icfa.fou-  r. 

ŒoTpSlefl-ed4-.qoep.rcr 

chofcs  rri  ncipalcmcnt qui  ne  concernoient  point  Ion  titac. 

A  SNSncmentlrEmpire..lficdegrandsrcmué.me(^aagesea  fonScrraa,^^ 

tanVvne grande  partre  des  Offic.crs  de  feu  Ion  pere.pour  mftaler  les  ûens en  leur  placc:en- 
«c  es  dém.s  futle  Boftang.-Baffi,  leprcm.er  ic  le  plus  honorabk  eftat  chez  luy  I  Oda- 
BafTucuWnd  Chambcllan,le  Maiftre-d'hoftel.&  vn  grandnombrc  d  autres:  .1  fie  G.galc 
ïta  .rp?cm.erCap"tarnede  fcsGardes.qu.n'eftoitauparauantque  le  dcrmer  de  quatre 
Ôu  iirfonr.il  démit  aufll  le  Chaoux  BaOl ,  pour  mettre  en  fon heu  ccluy  qu.  luy  apporta  la 
nou  uelîe  de  la  mort  de  fon  pere  :  toutcsfo.s  de  tous  ceux- 1  W.l  ofta  de  leurs  charges .  .1 
rurcontmualcurpaye.aumoin5pourvntemps.(^antauBoftangi-Baffi^ 

que  danger  de  fa  vie,  dautant  qu  a  fon  arr.uéc.  comme  U  fut  i  la  po.nte  du  Serra.I  A  qu  il 
?uft  dem^andé  i'ouucrcure  delà  porte  d'iceluy  à  ce  B^ftangi-Bafli .  a  qu.  en  appart.ent  U 
charee,ccttui-cy  le  rc  f u  fa  du  tout,fiqu.  If  ut  contraint  denuoyer  quer.r  Mahon^et  Bafla, 
kquiwintfoudLcmentletrôuuer.ôcluy  amena  descheuaux  furlefquels  ceux  de  fa 
iroupeeftanc montez,  ils  entrerentdan^lav,lleaude^rous de  fon Serran^^^m^^^^^^^ 

port  &:  par  la  porte  des  lu.fs.qu  Us  appellent  Ch.fout-cam  :  comme  donc  il  fut  eftab^  Se 
îcccuenlad.rn.tamper.aleVrsrefouuenantdecere/usUlevouloufair^^^^^^^^^ 

MahomctBaflàlay  remontra  qu'il  aooitfsut  fondcuoif,&lc  ûuua  pourtcccc  fois. 
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CONSIDERATIONS  SVR  LES 

ACTIONS  PLVS  SIGNALEE  DAMVRATH 

troificfme  du  nom  contenues  en  ce  leiziefme  Liure  de 
tHiftoirc  dcsTurcs,parlefquelles  la  luîlicc&rProuidence 
de  Dieu  peuuenteftre  remarquée*. 

Nce  ftmple  myftiquc  qui  fiit  monftrc  au  Prophète  EzechicI ,  on  né* 
voyoiiidroid  &à  gauche  que  des  Hgurcs  de  pahnes  •  en  Hgne  que 
les  fidèles  ont  de  cous  co/lez  des  fujecs  de  combatre  ,  des  iDatieres 
de  triomphe  :  mais  s'il  nous  eft  loifible  d'encrer  dans  le  facrc  temple 
delà  Prouidence  éternelle,  ne  verrons-nous  pas  de  tous  coUcz  des 
trophées  cleucz  ,  &  les  lauriers  &  les  palmes  qu'elle  a  obtenuàs  fur 
toutes  nations  par  faiulle  8c  fage  conduite ,  pour  confirmer  ceux  qui 
croyent  en  elle  ,  qu'il  n'y  a  point  de  hazard  nydc  fortjjnc  pour  Ceux  quicCpcrcnt  en 
ÙL  fainde  a/TiAance? 

V  o  V  L 1  z  vous  voir  les  palmes  qu'elle  s'eft  acquife  en  l'Orient  durant  la  vie  d'Ama-» 
rath?  confiderczla  guerre  des  Turcs  contre  les  Pcrfes,elle  permet  que  ceux,  là  rauagenC 
des  Prouinces  entières  prenncntles  meilleures  villes,  voire  la  Capitale  de  la  Prouince , 
pour  le  chaftimcnt  des  debordcmens ,  des  crdautez ,  &  des  fcduions  de  ces  peuples  :  mais 
voyez  au/E  ces  ineûnes  vainqueurs  qui  abuioienc  de  leurs  viAoires ,  6c  croyoicnt  vaincre 
enlaforcede  leurs  bras,  battus  le  plus  fouuent,  perdre  de  grandes  batailles ,  it  en  fin 
contraints  de  quitter  tout.  l'ay  dit  quclquç>foi$ailleurs,que  les  Perfcs  cfloicntconfer- 
ucz  pour  tenir  teftc  aux  Turcs ,  &  que  pour  donner  quelque relacheaux  Chrediens,  on 
faifoit  choquer  ces  deux  puiflantes  nuées  l'vne  côtre  l'autre  chez  eux  mefmes^pour  prefer- 
uerceux-cy  d'vn  fi  grand  orage:maisquelleplu$  bellcpreuueen  peut  on  tirer  que  par  ces 
dernières  guerres?  car  fi  l'Empereur  Turc  euftlaififé  faire  Muftapha ,  fi  les  gens  de  guerre 
ne  refufient  point  mutinez,  ce  grandRoyaumenes'enalloit  il  pas  (bus  l'obeylFancedes 
Othomans?quelle  plus  belle  inuention  doncques  fepouuoit-il  trouuer,que  d'oder  le  chef 
qui  pouuoit  vaincre,&  que  de  faire  reuolter  les  foldais  qui  pouuoient  conq  uerirc Si  le  Lc- 
âcur  a  voulu  prendre  garde  i  toute  cette  hiftoire,il  iugera  facilement  que  toutes  ces  cho- 
ies, ne  fefailoient  q«e  pour  preferuer  la  Hongrie ,  ficautres  Prouinces  circonuoifines  :  car 
que,fiiflent- elles  deuenuc.fi  au  lieud'alleren  Perfe,  elles  euffcnt  eu  toute  cette  multitude 
frailche  Ce  repofée  fur  les  bras, veu  qu'après  tant  de  pertes  ilyie  lai^erent  pas  de  leur  fai- 
re beaucoup  de  mal,  en  la  Croatie,enlaStyrie,enHongrie,eo  Polongne,6c  ailleurs:  que 
s'ils  euflentdomté  les  Perfesjqu^n'euiïent- ils  point  hit  auecques  Tes  armes  de  cette 
belliqueufe  nation?  afin  doncques  de  faire  voir  aux.  Clircftiens  qu'ils  i\e  pouuoient  vain- 
cre par  leurs  propres  forces  ,on  Icurfaitleuericfiegede  deuant  Strigonie,on  met  leur 
armée  en  route  en  l'IfledeSchiut,  on  leur  oftc  le  puiflànt  bouleuertde  la  villede  lauarin: 
&  pour  faire  connoiftre  aux  Pcrfts  qu'on  les  maintenoit  par  grâce  rpecialle,&  qu'ils  "n'e- 
ftaicntpasipourdebeller  leurpuifsancennemy,ils  nepeuuent  pafser  outre  la  deffenfi- 
ue,ôc  font  en  fin  contraints  de  receuoir  la  paix.  Mais  pour  apprendre  aux  Turcs  que 
leur  multitude  cftoit  inutile ,  les  Georgiens,les  Croarcs,les  Hongrois ,  les  Tranlfiluains, 
les  Rafciens  &  autres  peuples,  les  battent  auec  vne  poignée  de  gens.iugez  encore  com- 
bien les  querelesciuiles  donnèrent  d'aduantage  aux  Turcs,  au  contraire  combien  le  boa 
accord  des  Chrcdiens,des  Vaiuodes  àfçauoudeTranililuanie,  Moldauie,  6c  Valachie 
/  .  YYy 
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auec  l'Fmpereur&lcs  Polonnois  leur  caufcrent  de  ruines:ques*il  n'y  Aift  point  eu  de  trai- 
ftrcsparmy  eux  , après  untdc  pertesd  hommes  que  les  Turcs  auoienc  /buffertesenPcr- 
ïe,plusde  mefairc  quedcgiaiue,  voefi.grandedcfobcyfl'ancedtfs  gens  de  guerre,  Ihu- 
me^rdu  Princequinccheriiroitqucraiolicude,&nevoyoiciamais  Ton  camp,  la  rébel- 
lion des  peuples  qui  luy  cftoicnt  fujets,  fie  la  braue  refiflance  de  ceux  qu'il'^ouioit  fubiu» 
guer,  fait  tirer  vneconfequen  ce  qu'W  Icfuftfait  de  beaux  &  grands  exploits,  &  qu'on 
pouuoit  (c  dciiurer  de  Iacaptiuitc,ri  par  vncfaindeté  de  vie  i!s  fuilenc  difporez  i  bien  vfer 
delà  grâce  qui  leur  efloic  prefentée  :  fi  qu'on  leur  peut  véritablement  dire  ce  quelemef- 
me  grand  D  i  E  v  parlant  par  l'on  Proph-:ce  difoit  autresfois  aux  luifs,  leur  ftriawt  ne 
lineit  (fut  d'eux ,  dr  Uurfiliit  dt  luy  f(ul, 

Qy  A  N  Ta  Amurath  qui  s'imaginoit  que  tout  luy  deuoit  hommage,  n'eft  il  pas  challié 
parla  melme  vanité? il s'cftoitperfuadc que  la  Perle  eftoit  aulfi  ayfce  à  conquérir  que 
Ilflede  Cypre,ficque  parmy  leurs  diflentions,il  lc$auroi|pffubjedisen  moinsde  rien  ,  fc 
tenant  comme  vn  autre  Tigranes  en  fon  throfne,  fie  fe  fafchant  contre  fes  principaux 
Officiers ,  s'ils  ne  luy  rapporteient  pas  affcz  promptement  les  nouuelles  delà  deffaite. 
^ais  comme  iadis  Phidias  fit  vneftatucde  Nemefis  DeclTc  de  vengeance,  des  pierres  de* 
marbre  que  les  Perfesauoicntapportécs  quant  fie  eux,  lors  qu'ils  vinrent  faire  la  guerre 
aux  Grecs,aufli  la  trop  grande  confiance  qu' Amurath  auoit  en  fcs  forces.fut  caufe  que  ces- 
mefmes  hommes  qu'il  croyoitles  plus  propres  pourluyacqutrir  des  lauriers ,  furent  ceux 
<)ui  fcruirent  à  fes  ennemis  de  matière  pour  ériger  vn  trophée  ,poflr  luy  apprendre  que  la 
prefomption  fie  le  fcntiment  trop  déréglé  n'obtient  filouutnr  lesviûoires,commc  fait  la 
crainte  fie  l'aprehenfion:ce(l  pourquoy  Fhidiasauoit  baillé  à  fa  (latucvne  couronne  qui 
auoit  des  cornes  de  Ccrfaux  extremitcz ,  au  lieu  qu'on  la  fouloit  peindre  ayant  le  frein  en 
la  main ,  i  raifon  qu'alors  qu'elle  vient  du  ciel ,  elle  ar  rcftc  les  hommes  indomtez,  voulans 
ces  anciens  fignifier  que  les  Chefsdeçuerre  doiuentpluftoft  craindre  l'enncmy, que  pre- 
fumcrde  leurs  propres  forces-car  ce  taifant ,  ils  ne  feront  iamaisfurpris,  fie  fouAiendronc 
c-ourageufcment  les  efforts  des^uerfaires- 

La  mefme  prefomption  le  perdit  aulfi  pour  la  H  ongrie:  car  il  tenoit  ce  qui  luy  rcftoiti 
conquerirpour  fort  ailé,reperfuadancmerme  défia  en  fon  cfpritla  conquefte  djl'Icaliej 
mais  comme  il  penfoit  cftre  alleurc  du  coftc  des  Vaiuodcs  cy-  deflus  nommez,  comme  de 
les  vaflàux  ,il  tro.uuc  que  ce  font  fcs  plus  mortels  ennemisjque  s'ils  euflfent  eftcau/Iî  vnb 
entre  eux  quel'EmpircTurquefqueeft  vny  rtfoy-mcfme  ,  les  C  rcftiens  auoienc  lors  rn 
beau  mm^en  de  rentrer  dans  ccqui  leur  auoit  eftc  vfurpc  en  ces  contrées  là;mai$  ils  auoiCc 
tcu5  tantqu'ilscfloieni^tellementleur  profit  en  recommandation,  qu'ils  pofVpofoienc 
leur  Religion  ,  leur  honneur  fie  leur  patrie  à  quelque  petite  penfion  qu'ils  tiroient  de  leur 
plu.<.  mortel  fie  infidèle  ennemy  ,  tefmoin  le  Comtedc  Hardech, lequel  préféra  quelques 
prc/crs  qu'il  rcceut  du  Bafla  Sinan  ,â  l'honneur  qu'il  auoit  d'cftre  General  de  l'armée 
Crhf  f>iennc,fic  Gouuerncurd'vneplace fi  importante  que  lauahn,  aimant  mieux  edre 
ncheauf  cques  la  réputation d'vn  trajftrc,que  d'auoir  l'honneur  d'eftre  teny  pour  vQ- 
braue  fie  vaillant  cauaiier ,  qui  auroit  couragcufement  deffcndu  fon  pays ,  fie  fait  icuer  le 
Cege  à  fon  mortel  cnn^my .  Mais  l'éternelle  Prouidence ,  qui  eft  ambidextre  fie  qui  frappe 
autant  i  gauche  qu'à  droiâ ,  aufiî-  tofl  le  Prince  que  le  Seigneur ,  le  riche  que  Icpauure ,  le 
fceut  bien  attraper  au  pafTagercar  au  lieu  que  gardant  la  fidélité  à  fon  Prince,il  pouuoit  en 
vnefi  belle  occafion  eterniieràiamais  fa  renommée  ,  il  perdit  par  fa  trahifonlesbiens,  la 
"vie  fie  l'honneur ,  fie  luy  qui  penfoit  tenir  fes  intentions  fecrcitcs,  fie  ouiauoit  fi  bien  de- 
guifc  fes  iù\ox\s ,  fc  troque  p^s  en  fon  piège  ,  perifTanc  luy  Ce  la  meilleure  partie  de  fos 
complices. 

Mais  la  mort  de  Muflaphan'eft-cepas  vne  iufle  punition  des  cruautez  qu'il  auoit 
exercées enCypreîcari  quel  propos  faire  mourir  vn  homme  ouiauoit  bien  feruy  fonPrin- 
ce,fic  qui  luy  auoit  plus  conquis  depay  s  que  tous  les  autres  de  les  feruiteurs?cela  fembledu 
tout  inuile  fie  fansprouidence:mais  ces  pieds  de  laine  qui  ont  des  bras  de  fer,ne  chaflienc 
pas  tT)unoursi  poind- nommé  ,  ny  félon  l'intention  fie  le  defir  des  mortelsjnaisau  temps 
fie  félon  les  occurrences,  que  fa  fagefle  infinie  connoifl  les  plus  propres  pour  le  bien  ae 
les  créatures  :  il  fuffit  que  nous  en  puiflîons  difcerner  le  chaftiment  pour  noAre  exem- 
ple fie  noAre  inAruclion.  Voyez  erwore  la  fin  d' Amurath, s  i!  ne  rcluirpas  en  ellevniufte 
iugement  de  D  i  ev  ?  car  foie  que  fa  mort  luy  foitarriuéepar  vn  f^ifilTement,  foitqu'vne 
apoplexie  l'ayt  eAoufFc  par  fon  intempérance  fie  l'exccz  de  fon  yuroncnerie,ilfuten  l'vn 

en  l'autre  coufio.urs  puny  par  la  chofe  qu'Uauok  o£Fcncc  :  car  fà  criAcUcseycnoir  que 
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de  la  rcuoltc  de  fcs  fuicts ,  &  cette  reuolte  procedoic  de  Ta  grandcambition:car  s'il  n'cuft 
point  rompu  lacrcfvc  aucc  rEmpcrcur,lcs\  alaqucs,Tranfljluains  &:  autres  pcuplesn'caf- 
Icntiamais  o(c  remuer  tous  fculs,quand  ils  culFcnc  vcu  leurs  voifmscn  bonne iniclljgcn- 
ce  aucc  luv.Pourpreuuc  dcquoy,quand  les  Rafcicns  fcrcuoItercnt,à  peine  trouuerent-Us 
auecqui  fcioindrc.tant  les  Cbrefticns  cftoicnt  forts  à  échauffer ,  n'y  ayant  e»njue  la  force 
qui  les  ay  t  contraints  de  prendre  les  armcs.autrement  ils  fuifent  toufiours  demeurez  pai- 
fibles  :  &  quant  à  fcs  exccz,  n'eftoit-  ce  pas  vn  chaftimcnt  qu'il  auoit  bien  mcritc  ?  de  forte 
que  de  quelque  code  que  vous  vous  tourniez,vous  y  verrez  force  palmes  de  lavidoirc.que 
rcternclleProuidence,  &  la  redoutable  lufticc  du  Tout  puiflant  obtint  durant  ce  règne 
fur  l'Atheifmc  &:  fur  la  fageffe  humame ,  qui  voulant  approfondir  les  dclTcins  de  la  maje- 
ftc  dcrincomprchcnfible ,  fetrouue  opprimée  de  la  gloire  de  ccluy  qui  difpofe  pouces 
chofcs  en  nombre,  poids  Se  mefurc. 


(oai 
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.  MAHOMET  m  DV  NOM. 

ÔIX-SEPTIESME  EMPEREVR 
D  E  S   T  V  R  C  S. 


//  nefi  point  de  mal- heurf  dont  la  flthefunefle 
^'ait,  deux  luflres  durant  mon  Empire,  troublé } 
Reuoltes,  faéftons ,  famine,  guerre  &  pefle , 
D'enmtys  &  de  langueur  m'ont  enfin  accable, 

» 

son 


J 
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SON     ELOGè>    OV  SOMMAIRE 

DE    SA    V  t  E. 

A  Maiefiédt  P Empire  effcmmeU  f/nme-gardedr  UfilMtdeto$ti,difiitvn  âncien, 
comme  vne  tour  haut  éltuée,  enUtjMeliele  Prime  fivMgeiu  méfris  dr  de  U  rekelliom 
du  f>remier,cemme  ruuie  tnfailltbU  de  fi  Frinà fauté  :  46»  /ècoitd,  dâtttAHt  tfu'il  ftit  vite 
cenfèiftteitce  detelie  de  l'Efiat:  e^efl  fourquoj  il  efflritni propos  de  donner  de  U  frayeur 
Je Ucrainte,envne  grande deprauationdr  corruption  d'hommes  ô- de  mœurs.  Mais 
comment pourrott-onxraindre  celkj  qui  afin  gUiue  toujiours  enfermé, ou  plufiofl  lté  ô- attaché ,  cfut  fouf. 
frequela  force  de fonAUthortté perde  fa  trempe, plufioft par  mnchalanct  tjuepar  ckmence^letfuel  om  oidaià 
milieu  des  reuoltes,des feditions  df  des  attentats^noyerfa  v/e  neantmems  dans  les  délices    la  volupté  y  à" 
pojlpojèrt  Empire*  fonpUifirfNetroBmez.dont  pas  efïrange,fivoiuvoyet.les7urcs  ,iadù  Ji  oleyffans, 
s' attaquer  i  tout  propos  à  leur  Souuerain-.carftl  humeur  du  peuple  efi  telle  ^  qu'il  n'ejt point  népouroheyr  i 
U  honte.mais  4  la  crainte:&  qu'il  nt  s' absent  du  malquepour  Capprehenfion  du  fuppltce     delà  peine, 
&  non  pource  qu  tien  Aft  terrtur.cette  honte  luyfatt  encore  moins  de  peur,voyaut  les  mxursde  fen  Prince 
du  tout  indignes  de  U  Royale  maieflê,fe  confiant  fur  ce  que  cette  orne  ahforhèe  dans  les  dclices,ne  quitteroit 
iamaisfon  ayfê^ouremhraj/èr  le  tranaUyé"  qu'il  aymeroit  mieux  fe  maintenir  en  fà  fameantife^au pretw 
dicedefonauthoriié.K^ujjinautx.  'votttpointveuVEmpireTurcfiremptyde  fèdittons,  que  fiiu  Baiaut 
II.  Selim  1 1 .  i^murath  III  ^  &fous  celuy  duquel  nom  décr tuons  fomm  airement  lavte^  totcf  Princes  qui 
0nt  aymé  l'ombre  dr  l<  couuert.chertf/àmplus  leurs  perfonms  é"  leurs  concupifcences,  que  leur  dignité  le 
bien  de  leurs  peuples. Or  Mahomet  /  ttjtanm  paruenu  à  l'Emftredes  Turcs  par  la  mort  de  [on  pere  Amu^ 
ratb.pours'ymaintenir/ommenfafittregneparla  mort  de\\.defesfreresyles autres difint  1 8.^ d*jutres 
1 9  ■  quilft  effrangler,  drbien  peu  après  commença  U  première fedition  des  laniffaires  ,  pOuYce  qutl  auott 
tfié  éleufans  leurfceu.  Usuelle  appaifée  ,  //  fut  contraint  d'enuoyer  en  Hongrie,  fur  la  reuolte  commencée 
dés  le  temps  d^K^imurath/îr  eomitmie  fou«lefien,paries  Tranjùlua'tHsyàUejuesdr  Moldaues,  lesTranf- 
flluainsprenansh'eksia,Varficc,Totuaragde,  Fadf^drla  viUe  de  Lippe ,  tandis  que  Michel  Palatin  de 
Valachie  Ituroit  me  bataille  4  Sinan  encttte  Prouince,de  laquelle  il  emporta  la  victoire, contraignans  Si. 
nan  de  s'enfuyr,& pourfuiuy  qu'il  ifioilpar  le  T ranfiiuam,qurtter  Tergouifie,Bucareftf  &  le fort  de  faint 
Ceorgfs.faifant  perte  entmttt  ces  places  déplus  de  vingt-fix  mille  hommes.  Le<:hnte  éU  Mansfeld  prend 
bailleurs  Strigonie  .entote  que  Us  Turcs  fujfent  venut  pourlaficoiénr,qm furent  dtffuiis  par  la  la  feinté  dm 
Beglurbey  de  U  Grèce. L'armée  Chrefîienne prend  encore  la  forterefft  de  Viffigreidey  Babotch,  Haduuan, 
Fetrinie-.eMrecompenfè lesTurcs prennent  Clijjà&la  forte 'ville d  \^grta,Mahgmtty  eflant  en perfinnè, 
lequel  gagne  vnefîgnalée  bataille  à  KereflbJesChre/hens  s  efians  amufez,  au  piSdge.  Bien  tojï  après  Par- 
Tuée  chrefhenne  prit  Tatta,  Palotleé"  VeJ^im,&  après  auotrpetardé  Iauarin,ils  y  frenî  vn grandmaffa  - 
cre  dr  vn  grand  butin,tandis  que  les  autres  prennent  Canif  e,  dr  q»<  fom  U  conduite  du  Duc  de  Mercctur,Ut 
Chrefliens  s  emparent  d'  ^ibe-  Royale :mai s  aufi  P Archiduc  fut  contraint  de  leuer  heuteufement  le  fiege 
de  deuaot  Catitfi.  Depuis ^fon  armét  ufifgea  Bude,prtt  la  baff-  ville -mais  enfin  eUe fut  contrainte  défère- 
iirer, perdant  incontinent  UviMe de  Pejlh,q»' elle  auoitconquife  quelque  temps  aupafauant.  Durant  qui 
les  affaires  fipaffoient  ainft  en  Hongriejes  Perfès  faifoient  les  leurs  contre  les  T urcs,  au/quels  finit  encore 
beaucoup  la  reuolte  du  Scrtuan  Beglierbey  enl^Afie^qui  ayant  Caffeurance  de  venir  campera  trois  tournées 
de  Conjlantinoplefutcaufi  d'vme  autre  grande  fidition  des  laniffaires,  qui  contraignirent  Mahomet  de 
faire  mourir  fis  plm  grands  fauoris,dr  de  feindre  de  bannir  fi  propre  mereidepuis^prenant  ombrage  de  tour, 
tlfiupfonnafàfimme/ju'tUe  le  voubit faire  mourir^ur  éltuerfonfils  àl' Empire.  Cela  futcaufi  qu'il  fit 
toyerlamere ,&  eflroHglerle  fils:  &bien-tofi  après  ayant  composé  auec  le  Scrinan  ,tl perdit  Lepante ,  que 
jrtrent  fur  luy  les  Cheualiers  de  M-ilte.  Finalement  le  regret  ePauotr  fait  mourir f on  fils ,  le  preffânt ,  fi 
l'oyant  accablé  de  tant  d^affiiresytldeuint  fort  tnfie,di-làdtfftulap^e  qui  eshit  pour  lors  fort  grande  i 
ConHaitttnople,tn  laquelle  elle  fut  quafitoufwurs  durant  fin  règne  auec  la  famine ,  le  vint  frapper  dans  fi» 
SerrailÀe  laquelle  il  mourut  au  mis  de  Décembre  en  l'an  de  grâce  160^.  def  Egire  loo^.ç^  félon  d'au-  ' 
très  101 1  ./êanta»  S.Siege  Clément  huiHieJme^en  C Empire  Rodolphe, c;- en  France  Henry  U  Ct^d:  ayant 
régné  butci  ans.  • 
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viaotredu  Moldauefurles  T urcs.&prifidc  Nicopolr.nouueUe  armée  des  Turcs  en  Hongrie:  StrLnie 
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foi^U  conduue  du  Duc  de  Mcrcirur,  qusfi  rendmatfhede  UpUe,  après  vne grande  rrfiftance  .^rLc 
desTurcs,maisde  nulejet.  ■' 

^"il  ^'i^'''"*'^^''*^''"'^''''^^^^^  bataille entreUs 

frtfitcnse^lesTunsprisdylbe-R^^^^^ 

Turcs  deuanj  .^Ihe-RoyaUJaqucUe  après  s  'i^re  courageufementd.Jindué,retLne  derechef fou^Uuf 
puiffance, &eftprtfi  comme  a'.:ffiut  après  s' e^e  rendue,  U  butin  i^ue Us  Tjircs  y  firent 
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J'''"'re^nit'def4femrHeédefi>nfils,ilfaitnoyerlarnere&e 
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meurt  de  pefle  dans  foaSerr»tl,àConfiantinopU. 


VVy  iiij 


I 


Hiftoire  des  Turcs; 


LIVRE  DIXSEPTIESME 

DE    L' HISTOIRE 

DES  TVRCS. 


E  cruel  flcau  delà  vie  humaine,  ce  fantofme  fans  figure,  qui  prend  foa 
cftrc  en  rimaginaiion,&:  fa  forme  en  vne idée  pcrfuafiuc,  qui  mortel  ca- 
ncmy  de  la  raifon  &:  de  la  prudcncc.a  tyranniquemen  t  vfurpé  leur  Empi- 
re,fe  fied furie  thrône  de  leur  domination ,  donnant mouucmcnt  à  tout 
fansmouuoir.  L'opinion,  dis- ic, qu'on  a  des  chofes,  pluftoft  félon  noftrc 
fantaific,  que  fclon  leur  réalité,  auoit  imprime  dans  les  efprits  des  Chre-* 
ftiens,vne  telle  terreur  du  nom  de  Mahomet,  qu'au  bruit  de  la  morcd'A- 
niurath,&:  que  l'Empire deuoii  tomber  entre  les  mains  de  Mahomet  fon  Âlsaifnc  troifié- 
medunom.lcfouuenir  de  ce  nom  infaufte&  malencontreux  à  toute  la  Chreftientc  ,lcur 
caufavn  tel  cftonncment.qu'ils  penfoicntdcfia leurs  affaires  dcfcfperce$,&  qu'ilsauroienc 
beaucoup  à  fouffrir  fous  ce  Prince,  qu'ils  iugeoicnt  fort  belliqueux  &  fort  cruel.  Quant 
auxTurcSjils  n'auoien  t  pas  moindre  apprehcfion:car  ils  craignoient  grandement.que  tout 
ainfique  la  ville  deConfcntinoplc  atirc  fa  grandcurd'vnConflantin,&  que  depuis  cllea 
cftc  prife  &:  dcftruite  fous  vn  autre  Con{lantin,&  comme  l'Empire  Romain  a  commence 
principalement  de  fleurir  fous  vn  Augufte,  &àfleftrir  Se  décliner,  voire  s'en  aller  du  touc 
en  décadence  fous  vn  autreAugufte.demefmc  que  cette  ville  de  Conftantinoplc  ,  &  cet 
Empire  GreCjConqueftez  par  vn  Mahomet.dcuft  aufli  fe  ruiner  &  deftruirc  fous  vn  autre 
Mahomet,  lesvnsâi:  les  autres  toutcsfoisfurent  trompez  en  leurs  imaginations. 

Et  quantaux  Chreftiens ,  il  y  auoit  quelque  apparence  à  leur  crainte  :  car  ce  Prince 
M^Set'  ^^^o't  naturellement  induftrieux  &  cruelj  maispar  accidentil  deuint  mol. timide, &:  touc 
rcftcfcmc.  lafche&eâcmmc,ambitieuxencorc,&qui  du  viuant de  fon  perc  auoit  fait  plufîcurs  def<* 
feins  fur  fonEllat,mefme  des  fon  bas  âge  il  cômcnçoit  à  luy  eftre  redoutable:car  eftan  t  fc- 
lon lacouftume  renferme  dans  le  Serrail.il  auoit  pris  en  haineNafuf  Aga, plus  j)ar  vne  ia- 
loufie  des  faueurs  que  fon  pere  Amurath  faifoit  à  cettui-cy,quc  pour  aucun  dcplaifir  quo 
l'autrcluy  euftfait ,  fi  bien  qu'il  efpia  tellement  fesaûions ,  qu'ayant  pris  garde  qu'il  cn- 
uoyoit  tous  les  iours  hors  duSerrail  vn  panier  de  fleurs.il  s'imaginoit  qu'il  faifoit  ttanfpor- 
ter  fous  ces  ^i^rs  quelque  chofe  de  plus  grande  importance ,  fi  qu'vn  matin  ayant  arrcfto 
par  force  celuy  qui  les  portoit^il  efpandit  les  Heurs  par  terre,  &  ayant  trouuc  que  le  panier 
cftoitremply  d'or.il  le  défera  à  fon  pere.luy  remoutrant<^u'il  eftoit  moins  fauorifcqucfes 
Efclaucs,  puis  qu'ils  abondoicnt  en  ce  qui  luy  cftoit  dénie ,  fon  pere  fe  montrant  auarc  eii 
fon  endroit ,  de  forte  qu'ils  auoicnt  fouuent  des  picques ,  donnant  ainfi  tous  les  iours  de 
ÂiaWct.  nouuelles  occafions  4c  crainte  &:  de foupçon. 

C  EL  A  fut  caufe  que  fon  pere  le  fit  circoncire,comme  vous  aucz  entendu  au  Liure  pra- 
cèdent  ,  après  laquelle  CirconciGon,fan$  tarder  dauantagc,  il  renuoyacnMagncûc,qu'il 
luy  aflfigna  pour|demcure  &  pour  Gouuerneur ,  oii  il  ne  fut  pas  fi-toft  arriuc ,  que  cét  ef- 
prit  qui  ncrcfpiroit  que  le  fang.s'excrça à  toutes  fortes  de  cruautez:  on  en  conte  d'edran- 
cto«ut«de  gcs.entr'auircs  d'auoir  fait  arracher  les  mammclles  à  des  femmes  auec  des  tenailles  de 
Maliomet.  fer  toutes  rouges  :  vne  autre  fois  il  fit  crcs- cruellement  mourir  deux  mille  Sophy,  (c'cft 
à  dire  efcholiers  )  pOurce  feulement  qu'ils  auoicnt  démontré  des  fignes  de  quelques  pen- 
fces  moins  pudiques  qurils  ne  deuoicnt  en  fon  endroit  ,non  feulement  ceux-là:  mais 
pluficurs  autres,  IcfquelsU  taifoit  mourir  pour  de«  occaûous  Ctes-legercs ,  fe  i&ontranc 
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ien  fommc fi  éloigne  des plaifirs  de  la chair.qu'il  ne s'occupoic  qu'aux  avions  martutes, ô£  i,^^ 
qu'il  ne  rcfpiroit  que  le  fang.Ce  qui  augmcntoit  de  iour  à  autre  la  dclfiance  du  pcrc;à  quoy  U 
fcruoicnt  beaucoup  les  foupçonsqu'ilauoic  de  longue-main, pour  Icsintclligcnccs  fecrct- 
tcs,quc  fous  prétexte  d'amicic,il  manioitcnCourauccSinanBartarccla'fuc  caufequ'il  dc- 
libcra.non  feulement  dcle  faire  mieux  garder  j  maisauflide  le  faire  mourir,  s'il  neclian- 
geoit  de  façon  de  faire. Dcquoy  cdan t  fouucnt  aducrty  par  l.iSultane  fa  mere.qui  l  uy  con- 
fcilloit  doflcr  teisfoupçonsà  fonpcrc,il  s'adonna  aulfi-toft  à  toutes  fortes  de  plaifirs.auf- 
qucls  il  prit  vne entière  habitude,  ou  bien  que  félon  quelques- vns  il  ay  t  eu  quelques  en- 
chantemens,aufqucls  les  femmes  Grecques, luifucs  &:  Turques, font  très- fçauantcs,  qui 
l'aycntportéàcc  dcbordement:mais  tanty  a  qu'U  deumt  fi  diffolu, qu'il  ncpouuoir  pas  vi- 
ure  non  pas  mefmeen  fon  camp,fans  fes  voluptez,&:  ce  qui  eftoit  encore  de  pis, il  commu- 
niquoit  les  plus  grands  fecrets  de  fon  Eflatà  les  plus  fauorites,ce  qui  l'a  beaucoup empcf- 
chc  de  venir  en  perfonnc  en  fes  armées ,  loutcsfois  il  y  pourroit  bien  auoir  eu  des  caufes 
plus  vrayes  6c  plus  preignantcs. 

Car  à  fonaducncmcntàIaCouronne,connoiirantbien  les  ombrages  &  ialoufics  qui 
efloient  entre  fes  Baflas  principaleinententreSinan  &  Fcrrhat,  qui  tenoientpour  lors  en  '^oûuuor 
leurs  mains  les  rcfnes  de  tout  ce  grâd  Empire, il  vou'ut  s'informer  des  forces  de  fon  Eftat,  Mabllmec 
afin  de  ne  dépendre  pas  entièrement  de  les  Officiers  routrececy  il  y  auoit  grande  *l'fi-*ttc  """'^^^^''^^ 
de  toutes  chofcs  en  Conftantinopie.principalement  de  bled  &:  farine, à  quoy  il  pourueut,  umttu 
faifani  venir  du  bled  de  toutes  parts  pour  contenter  fes  fuicts,qui  eftoicnt  drfia  afTcz  mal- 
contcns,à  caufe  de  pluficurs  dettes  que  fon  pere  n'auoit  point  payées, lefquelles  il  a  depuis 
luy-mefmc  acqu'tces.  II  craignoit  encore  les  reinucmcns  que  pourroit  faire  le  Sopiiy  de 
Perfe,a  raifon  de  la  mort  de  fon  perc  Amurath  ,  qu'on  foupçonnoit  auoir  eftc  empoifon- 
né  par  leieunc  Haidar.fils  du  Prince  de  Hampfa,  qui  eftoit  fils  de  Mahomet  (  'udabenda^ 
quiauoitcftccnoftagechezfon  pere:  toutes  tes  chofcs  le faifoit  tenir  fur  fes  gardes,  loinc 
que  les  principauxCapicainesdcfon  Empire  l'jfl'euroient  toufiours  qu  il  n  e'*oit  point  ne- 
ceflairc  qu'il  vint  en  perfnnne  ic  qu'ils  eftoient  allez  futfifans  pour  veni  r  à  chef  Je  toutes 
ces  guerres  j  Sinan  BafTa  entr'autres ,  qui  luy  promettoit ,  non  feulement  d  exterminer  le 
Tranffiluain-,  mais  l'Empereur  mefme  fans  beaucoup  de  difficulté:  ce  qu'ils  failoient  pour 
fe  maintenir  toufiours  en  certe  grande  authorité  ,  &:fepouuoir  plus  facilement  enrichir: 
mais  principalement  il  adioiifboit  vne  grande  foy  à  Sinan. 

Or  la  première aûion  qu'il  firà  fon  arriué,cefutdc  faire  mourir  div-ncuf  de  fes  frères,  [i|i^2t"a 
les  autres  difent  dix-huit,  &  d'autres  adiouftcnt  iufqu'à  vingt  &:vn  ,  faifanr  encore  noyer  Je^ifttm 
dix  femmes  de  fon  pere ,  qu'on  auoit  opinion  d  eftre  groffcs  :  il  donna  deux  cens  mi  Ile  du- 
cats au  Maiftre  delà  garde- robe  de  fon  pere,pour  en  auoir  celé  la  mort:  à  fonarriuée  les 
gens  de  guerre  de  la  Porte  firent  quelque  f.  dition,  pour  auoir  efté  éleu  fins  leur  Ceu,  pil- 
lans  la  ville, &:  voulans  mefme  attaquer  le  Serrail  mais  les  principaux  'ialTas  les  appaifcrenc 
i  force  de  dons.Cela  fut  caufe  que  Mahomet  ne  fit  pas  moins  de  changement  en  fes  Offi- 
ciers qu'auoit  fait  fon  feu  pcre,tant  en  fon  "«errail  qu'en  fes  armées,&  dit- on  que  cette  fe- 
dition  recommença  à  vn  fcllin  public  qu'il  auoit  fait  pour  fon  ioyeux  aduenemcnt,dc  for- 
te qu'il  fut  contraint  de  faire  rouler  le  canon  quieft  d'ordinaire  auTopana,dans  les  places 
publiques,  pour  retenir  CCS  fediticux.  Remn^mf* 
CE»tNDANT  que  cela  fepalToitainfiàConftantinople,  il  fe  faifoit  bien  d'autres  re-  rnUTrif. 
mucmcosen  laTranffiluanieSd  en  Hongrie.  Ces  peuples,  commeilaeftédit  aufixiefmc  Cl»»»'»- 
Liure,s'eftoientIiguezenfembIc:le$Kofaquesàfçauoir&lcsPodolien$,  auccques  les 
TranffiIuains,Mi)ldaucs  &  Valaqucs,  &:  tous  enfcmble  auecques  l'Empereur,  chacua 
faifantla  guerre  de  fon  coftc,  &  donnant  beaucoup  d'affaires  à  1  armée  de  Sinan, &  celles 
des  autres  Baflas  delà  Prouincc  ^  il  ne  fut  pas  mefme  iufquesaux  payfans  qui  ne  voulut 
fentcftrede  la  partie.  Car  le  Prince TranflTiluain  voyant  bienà  quelcnnemy  il  auoit  affai- 
re,'maintenant  qu'il  s  eftoit  déclaré  contre  les  Turcs,  &  que  s'il  nefe  muniftoit  de  forces 
cnfonp3ys,il  lesauroità  toute  heure  fur  les  br.-is,  &  qu'ils  auroicnt  pluftoft  fait  leurraua- 
ge.quefcsaflbciezne  feroicntvenus  au  fcçours,  amaflbit  des  forces  de  toutes  parts, pour 
laiflcrprincipalement  de  fortes  garnifons  fur  les  frontières.  Ayant  donc  fait  General  de 
fes  armées  Georges  Barbely ,  homme  d'excellente  vertu,  il  s'en  eftoit  allé  à  Caranfebclfe, 
pourdonner  ordre  à  fes  affaire >  :  cette  ville  eft  fur  les  confins  de  la  Hongrie  infericure,5u 
cependant  Barbely  attaqua  deux  forts  des  Turcs ,  BoKcia  à  fçauoir  &:  Varfocz  ,  qu'il  prie 
par  force.  Mais  cependant  les  Turcs  des  garnifons  de  Lippe  ,  Giule,  Czanade  &:  lencc, 
Ryans  dccouucxc  f  ac kuis  cfpics  que  les  ^Idau  dcU  gaxmfoQ  dc  iofc^  poui  de  cçf  tf^uf t 
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'  confiderationscftoicntallczi AlbCj&fçachanjqucrarmcedesTranflTiIuainscftoit  cloi- 

■  gnccdc  là, tirant  fon chemin  dcucrsCaranfcbcflc,  qui  ne  pourroiccmpcfcher  rcxccution 

delcur  deflcin,ayansen  diligence  aflcmblc  leurs  forces  en  vn.ils  entrent  inopinément  en 

laTranfliluanic.prenncnt  lofe  aucc  fept  villages  aux  enuirons ,  où  ils  mettent  tout  à  feu  &: 

à  fang,rmmcnans  le  relie  en  fcruitudc.Cela  irrita  tellement  les  p3yfûn$,qu'ayans  entendu 

qu'il  fc  faifoitvn  grand  conuoy  de  viurcs  pour  l'armée  qui  eftoiccn  Hongrie ,  de  chariots 

éi.  de  chameaux  chargez  de  toutes  chofes  neccflaires,&  ne  mcnans  pas  moins  de  quarante 

miUe  bcftcs  blanches ,  partie  en  vie  ,  &c  partie  défia  falccs ,  ils  firent  fi  fccrettemcnc  Icuc 

complot,  qu'ils  attendirent  les  Turcs  en  vnpafliâge  où  ils  penfoieni  deuoir  cheminer  en 

toute  feureté  de  l'ennemy ,  &  les  prenans  au  dcpourucu  ,  les  attaquèrent  fi  furieufemenc, 

qu  ils  les  taillèrent  en  pièces ,  au  moins  la  meilleure  partie:  car  on  tient  qu'il  en  demeura 

plus  de  mille  fur  la  place,  &  emmenèrent  leur  butin. 

1      Or  Sieifmond  avant  cfté  aduerty  de  ce  qui  s  eftoit  paflc  à  lofe,  choific les  meilleurs  de 
Totaartgde  o  i  _        y    i  f     1         /-t      iin     r  i  i 

pritpuie    ceux  qui  S  eftoienc  retirez  de  lote ,  &  le  relo'ut  d  aller  lurprendreTotuaradge,vne  pente 

Tu/Tuuair;  ville  de  la  domination  des  Turcs  :  commandant  aux  fiens  denes'amufer  ny  entreprendre 
autre  fadion  que  celle-là,  afin  que  par  leur  diligence  ils  peufl'cntpreucnir  les  aduertiflc- 
mens  qui  s'en  pouuoient  donner  aux  Turcs  ,  aufquels  il  vouloir  rendre  la  pareille  de  ce 
qu'ils  auoient  fait  à  lofe.  Ce  que  les  autres  fceurent  exécuter  fi  dextremcnt, qu'ils  arriue- 
renr  à  la  pointe  du  iour  à  Totuaradgc,  te  en  mefme  temps  forcèrent  la  place ,  taillans  en , 
pièces  deux  cens  Turcs  qui  eftoient  dedans  engarnifian.fix  exceptez,  qui  fe  précipitèrent 
du  haut  en  bas  des  murs,  efperansfcfauucrparlefleuuc  Marufe^mais  ils  furent  pourfui- 
uis  de  fi  prés  par  les  vi£lorieux,qu'iIs  y  demeurèrent  auec  leurs  compagnons.Cette  villettc 
ainfi  conquife.ces  troupes  là  s'en  allèrent  ioindre  incontinent  après  Georges  Barbely,  le- 
quel voulant  approfirer  fon  aduantage,&  ne  perdre  point  Toccafion  de  fes  troupes  qui  s'e- 
ftoicr  t  ainfi  taflemblccs ,  il  les  mena  à  Fadfat  pour  l'afficger  -,  ce  qu'entendans  ceux  de  la 
gat nifon ,  comme  ils  auoient  elle  pris  à  l'impourueu ,  ne  (çachans  à  qui  demander  fecours 
en  vnc  affaire  fi  importante  &:  fi  inopinée  ,  ils  penferentque  le  meilleur  confeil  qu'ils  cuf- 
fent  fceu  pt  endre,  eftoit  de  fe  rendre:  ils  enuoyerent  donc  vers  Barbel  y  quelques  députez 
pour  fcrendre  vie  &  bagues  fauues  :  ce  que  ieurayant  eftc  accorde ,  ils  rendirent  la  place; 
mais  le  Haiducs ,  gens  de  guerre ,  defquels  il  a  eftc  parlé  ailleurs,ne  pouuans  fouffrir  que 
ceux-  cy  qui  eftoient  leurs  ennemis,cchapaflcnt  ainfi  de  leurs  mains  fi  à  leur  ay  fc,fc  refolu- 
rent  de  ft  mettre  fcciettement  en  embufcade,&:  lors  qu'ils  fortiroient  du  chaftcau,de  leur 
courir  fus,  fc  leur  ofter  les  aimes  &  la  vie,  mais  Barbely  ne  pouuant  fouffrir  cette  perfidie, 
retint  le<  Haiducs  occupez  aux  fortifications  de  dehors,&  le  lendemain  donna  bonne  ef- 
corteaux  Turcs  pour  les  conduire  en  lieu  de  fcurctc,afin  qu'on  ne  l'accufaft  point  d'auoic 
viole  fa  foy. 

Ces  nouuelles  furent  bien-toft  portées  au  Bafl*a  de  Themifvvar,  lequel  s'eftantioine 
auec  les  Gouuerneuts  de  Lippe,  de  Giule,  de  Czanade  &  de  lence  auec  de  grandes  for- 
ST"Û,  cesjlefquclsayaiis rencontre  la  garnifon  de  fadfat,  s'acheminèrent  pour  reprendre  cette 
de  ïadfii  place  :  dequoy  les  habitans  furent  incontinent  aduertis ,  &  s'imaginans  que  les  leurs  dc- 
cklftici.*!  m'*u«'<^roient  vidorieux.s'encouragercntles  vnslesautrcs  de  fcruer  contre  les  Chreftiens, 
'  lefqucls  cftans  d'orcfnauant  en  aflcuranee,  Si  lenans  le  dedans  du  chafteau  fansfc  defïîcr 
d'aucun  ennemy  {  ceux-  cy  s  cleuerent  contre  eux  auecques  vne  grande  impetuofité.fai- 
fans  au  mefme  temps  ioiier  vnc  mine,  qu'ils  auoient  faite  fecrettement  fous  terre,  fie 
remplie  de  poudre  à  canon  ,  afin  de  donner  en  vn  mefme  temps  tant  d'affaires  &  d'cfton- 
nementàlcursaduerfaires ,  qu'ils  ne fccuflcnt  auquel  entendre;  toutesfois  cela  n'auoic 
pas  eftc  dreffc  comme  il  falloir,  pour  auoirefté  trop  précipité,  &  fit  fort  peu  de  mal  aux 
Chreftiens:  lefquels  voyans  la  perfidie  &:  l'infidélité  deceux-cy  ,  qu'ils  auoienttraittez  û 
courtoifcmer.t  f  car  ils  n'auoient  point  eftc  pillez  )  furent  tellement  animez  contre  eux, 
que  les  trouuan s  mal  armez  ô£  fans  ordre.comme  gens  qui  eftoient  allez  pluftoft  au  maf- 
facre  qu'au  combat.ils  les  forcèrent  premièrement  de  reculer ,  puis  tout  àcoupfeiettans 
fur  eux/ans  leur  donner  temps  de  fe  reconnojftre,  ils  les  taillèrent  en  pièces  lufquesà  vn , 
fidd'vne  mefme  furie  marchèrent  contre  leurs  enncmis,lcfquels  auoient  defia^angc  leurs 
gens  en  bataille  }  fi  qu  ils  vinrent  bien-toft  aux  mains  ;  mais  les  Chreftiens  animez  pac 
l'indignité  qu'ils  venoient  de receuoir,firent  tant  d'armes,qu'ils  forcèrent  lesTurcs  de  rc- 
culer,&  mirent  enfin  toute  cette  armée  à  vau  de-route,vnç  bône  partie  fut  taillée  en  pic- 
ces,  entr'autres  les  Gouucrneurs  de  Gmle ,  &.  Canad:plufieurs  auffi  demeurèrent  captifs, 
(principalement  Uc  ceux  de  Lippe  &  de  lence ,  le  Baifa  mefme  dcThemil'vvar  tout  blefic, 

ayant 
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^yancietcc  là  fesarmrs ,  &  chatrgc  de  vcRfcmens  ,Ia  viflefTe  de  Ton  cbeuallefauuaen  fiD, 

^qui  le  portaiufi^uesà  Tlicmifvvar. 

Mais  l'armée  viclorieule  ne  voulant  pas  demeurer  en  fi  beau  chemin  ,  s'en  alla  droiâ:  ' 
à  Lippe,  &  fc  campa  deu.incb  forterelfcOr  Icsafflegez  ayans  perdu  leur  chef  en  la  ba- 
taille précédente,  fie  fçachans  quel  party  prendre,  ny  dequel  co(lé(etourner,  enuoye- 
rentà  ccuxdeGiuIc  pourauoirdu  (ecours  ,leur  rcprefentanslaneceffitc  en  laquelle  ils  LcsTrandii 
eftoient  réduits  ,&  comme  ils  eftoientcftroittemcntafliegez,  lespriansde  les  fecourir  "^/""^ 
en  bref,  êcdelesdeliurcrde  ce  ficge,  autrement  qu'ils  fc  rendroient  i  l'cnncmy.  Ceux 
de  Gioleleurfirent-^ponfe  que  leur  Gouuerneurauoit  edc  tué  auiH ,  &  partant  qu'ils' 
aduifaCnc  entre cuRe  quijeroi t  le  plus  neceffaire  pour  leur  falut-.car  il  leur  eftoit  impof- 
fîble  de  les  recourir:  celuy  qui  portoit  cette  refponle,  fut  prisauecquesfcs  lettres  par  les 
coureurs  de  Barbely  ,  lequel  ayant  quelque  efperanceque  cette  place  (epourroit  rendre 
à  quelque cotnpontion ,  les  enuoya  fommerle  lendemain  :  mais  eux  repondirent  incon- 
tinef^que s'ils  en  venoient  là,  il  let^  en  arriueroit  tout  autant  qu'à  ceux  de  Fadfai.- 
alors  ccluy  qui  portoit  la  parole  pour  Barbely  ,leur|itentendre  commelc  tout  s'y  eftofl 
pane,6cque  s'il  leur  efloit  arriuc  quelque  mal,  c'elloit  leur  faute,  &  non  celle  des  vi* 
<fborieux,qui  n'auoient  point  manqué  de  foy.  mais  qu'ilss'eftoient  valeureufement  defFen- 
dus  ,&auoient  fait  fencir  à  leurs  aduerfaires  le  mal  qu'ils  leur  auoientpreparé:  miis  que 

.  s'ils  (cvouloient  rendre  ,  s'il  ne  deuoit  rien  efperer  de  tel ,  ains  qu'on  leur  ticndroit 
parole  toute  telle  qu'elle  leur  feroit  donnée  :  les  aflîegez  refpondirent  qu  ils  ne  pouuoienc 
pas  adiouflcr  foy  à  leur  dire,aymans.  mieux , comme  ils  diroienr,roufFrir  toutes  les  încom- 
moditer  du  riege,&  fe  dcff»:i>dre  courageu(ement,quede  s'ej^ofer  en  ce dOTgcrjSc  auec- 

3 ues  cette  reponfe  il  Te  retira  vers  les  fiens,  lefqu,els  Toyans  que  toute  efptrance  de  red- 
ition  cfloit  oftée,re  refolurent  d 'ailàillir  la  place,2c  d'y  liurer  l'afTaut  dés  le  lendemain.-  ce 
qu'ils  fiicnt:  cefut  toutefois  lansaucun  auantage:car  les  autres  rcpoufsercntfi  viuemenr» 
qu'ils  perdirent  l'cnuie  d'y  retourner  ,  rcmettans  cette  affaire  là  à  vne  autre  fois. 
Mais  les  adlegez ,  foit  qu'ils  fc  derefperaiïentd  auoir  aucun  recoursjfoii  qu'ils  entraient 
en  deffiancc  de  leurs  forces, &  redoiftalTent  trop  celles  de  leurs  ennemis  ,écdoutats  qu'il 
Jeuren  vint  de  nouuellcs  pour  les  raffraifchir,  ils  parlèrent  de  Te  rendre,  &  enuoyerenc 
pourcétefFecl  des  députez  à  Barbely ,  pour  luy  dire  qu'ils  eftoient  prcfts  d'abandonner  la 
place  ,pourueu  qu'ils  (c  peuflcnt  retirer  fains  &  faufsoù  bon  leur(emb!croit:ce  que  leur 
avant  eilé  accorde,  ils  abandonneront  la  forterc(n.*,6c  fe  retirèrent  en  toute  aflvurancc  où 
ils  eurent  lephis  aggreable.C'eft  ainfi  que  Lippe  retournaen  la  puillance  des  Chreftiens,  • 
après  auoirefté  quarante-quatre  ans  en  celle  desTurcs.  La  reddition  de  cette  place  fut 
accompagnée  de  plufieurs  autre j:car  les  garnifons  c;tonuoifiiies  furent  tellement  épou- 
uentées ,  que  Solimos  ,  Vilagofuar ,  Çanad ,  Nadlak ,  FcllaK ,  Panerte  ,Sirc ,  &  Aradc 
abandonnées, ils  fc  retirèrent  où  l^n  leur  fcmrbla.fi  qu'elles  vinrent  toutes  en  la  puiifance 
éix  Traniniuain. 

A  V  mefme  temps  que  ces  conqucftes  fcfaifoicnt  en  la  Tran/Tiluanie ,  Sinanqui  (cauoit 
queMicheIs'eftoitreuolté,&auoitfaitligueauecquesr£mpereurôcauecques  leTranf-  * 
lîluain,a(rembla  toutes  fes  forces  pour  tailler  en  pieces.comme  il  diroit,l'armée  duPalatin, 
&  remettre  IbuslapuifFancede  fon  Empereur  cette  Prouince  qui  s'en  eftoit  reuoltce.  Dé- 
fi rantdoncques  parueniraudcfri4Beresentreprifes ,  il  fie  faire  vn  pont  de  batteaux  furie 
Danube  ,  par  le  moyen  duquel  il  pafla  toute  Ion  armée,  le  Palatin  n'ayant  pasnlcs  forces 
baftantes  pour  l'en  empefcher,  fi  bien  que  pour  la  conferuacion  de  fon  pays, & pour  em- 
pefcber  que  les  Turcs  ne  fiftent  à  leur  ordinaire  des  rauages  en  la  coptrée ,  il  difpcÉàvne 
partie  de  fes  gens  aux  places  les  plus  importantes  ^  luy  cependant  auec  lerefte,  Icmic 
en  lieu  commode  pour  donner  l"e:oursoù  bcfoin  lcroit,8k.  toutesfois  fans  qu'il  pcuft  eftre 
forgé  par  l'armée  ennemie.  En  cette  contrée- là  alfez  procbedu  Danuble,il  y^rneoferaye 
fi  épaiflé,  qu'il  feinblc  que  ce  foit  vne  foreft:  là  font  des  lieux  fort  fangeux.  Se  d'vn  tres- 
difHcileacccz  ,  pour  vne  quantité  de  cette  eau  bourSeufequiarriue  là  de  plufieurs  en- 
droits jôcn'y  a  qu'vn  chemin  fort  efuort , à  peine  fuffifant  pour  lepaflage  d'vn  chariot:  en 
•elieu-làfecampalePalatinauecquesfes  troupes,  mettant  par  tout  de  bons  corps  de 
Çarde,pourempefchtr  l'armée  de  Sinan  de  paficr  par  autre  endroid,ceftuycy  eftantforc 
aronaduautage,£c  qui  outre  ce  qu'il  l'empelchoit  d'eftre  opprimé  par  la  multitude  de 
fes  ennenvs  ,luy  donnoit  le  moyen  de  les  combatre  quafi  de  pair  à  pair ,  &  de  rendre  leur 
grad  nombre  inutile.OreftoitilnecefraireauxTurcsqu'il$pafr3frentparlà,s'ilsvouloienc 
aduancer  dauaDtage  en  la  Prouiace ,  auil;  auoient  ils  campe  vn  peu  au  delà  de  la  foreft,  <c 
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1594*  fi pfCstJ* I'*""<icChrefticnne,ilsfcpouuoicncvoir les vn»lc5  autres, n'y  ayant  que  la  ^ 

—          forcft  entre-deux ,  comme  fi  de  propos  délibère  ils  eulTcnt  choifi  les  deux  collez  de  cette  " 

vallée,  comme  quelque  belle  plaiae;  la  foreil  toui^sfois  n'empclchoit  pas  qu'ils  ne  fe 
peufl'entvoirles  vns  lesautres. 
Sioinad-       S  I N  A  N  admirant  la  patience,  ou  pludofl  la  refolution  des  Cbrefticns ,  qui  auecqucs 
mirrfonaf.  vn  fi  pctit  nombreauoicnt  toutesfois  ValTeurancc  dc  1  attendre  de  pied- ferme  au  combat, 
feuuBcc,        qui  auoit  vne  fi  puiflante  armée, neantmoins  ne  négligeant  nendccf  qui  eftoitdela 
charge,  fans  méprifer  fon  ennemy , il  choifit  d  entre  les  fiens  lufques  àdouze  mille  hom. 
mes  qu'il  enuoyaàl'orrée  de  laforefl,ficaux  endroits  les  plus  nectaires,  pour  rendre 
ce  partage  libreau  demeurant  de  fon  armée.  Qiiantaux  Chrefticn"on  tient  qu'ils  a'c- 
ftoientpas  plus  de  fix  mil  hommes,  qui  e(loienc-li  pour  la  deifiroce  de  ces  pa(r.iges  :mais 
le  Palatin  ayant  plus  d'cfperance  en  l'afTiHance  diurne  qu'en  (es  petites  force»,  lefquelles 
félon  la  raifon  humaine  n'elloient  pas  baflantespour  refider  à  vn  tel  ennemy,inuoque  foa 
hOTt^rès**"  cœur.perfuade  à  fes  foldats  de  ^ire  le  mcfme,&les  exhorte  i  le  r^ou' 

<bWa«.*  uenir  de  leur  ancienne  valeur,  l'ocafion  y  eftanth  belle,  ques'iisia  perdent,  maUayfé- 
mentla  pourront  ils  recouurer ,  les  "f  urcs  eftonnez  de  tant  de  pertes,lcurs  places  prifes  de 
toutes  parts ,  qu  il  n  yauoit  pourlorsqu'vnchefquipeufltenir  telle,  les  autres  n'ayans 
pas l'afleurance  defouftenirlechocdesChreftiens,  quec'eftoitde  vrayàluy  qu'ils  au- 
roient affaire,  &  encore  à  vn  grand  nombre,  qui  depremier  abord  épouuentoit  par  fa 
multitude,mai3quilemettroit  en  ocuure ,  feroit  d^nul  eflFc<fb;car  on  fçauoit  alTez  qu'il 
aaoitefiuoyc  les  meilleurs  foldats  de  toutes  fes  troupes,  en  garnifon  dans  les  places  plus 
importantes^yant  emmetUi  auecques  luy  tout  le  refte,quideuoit  faire  plus  de  peur  à  de 
bruit  que  de  mal  ;  ioiQtl'aduantagedulieu  ,  fi  propre.qu'ils  ne  reuflentfceudcfircr  meil- 
leur ,  la  fituation  duquel  rendoit  la  multitude  inutile ,  puis  qu'on  la  pouuoii  combatre  en 
nombre  égal. 

Qv^iLs  îefouuinfrcnt  encore  de  lacroautc  de  Taduerfaire ,  qui  ne  pardonnoit  iamais 
AUX  vaincus,  &  encore  moins  i  ceux  qui  s'eftoient  reuoltez:  que  ce  n'elloit  pas  alTezd'a- 
uoir focoué  le  iougde faferuitude,auoir  renouuelé-les  anciens deuoirsâ l'Empereur 
s'eflremisfousIaprotedionduTraniïiluain ,  fi  par  quelque  valeur  fignalce  ils  névou» 
loient  maintenir  cette genereufe  refolution  .qu'ils auoient  combattu  aûTez  long-temps 
pour  tenir  main  forte  à  leur  efclauage,qu'il  falloir  maintenant  combatre  pour  la  liberté  : 
mais  pruicipalement  pour  l'honneur  de  leur  Religion,  afin  qu'ils  filTentconnoidre  aux 
•  Turcs  que  s'ils  auoict  cy-deuant  vfurpé  leur  pays,que  ce  n  eftoit  que  par  leur  diuifiormais 
d  cette  heure  que  tous  les  peuples  circonuoifins  eftoienten  bonne  intelligence  enfemble, 
qu'il failloitrecouurer  par  i'vnion  cequ'ilsauoient  pecdu  durant  leur  dilcorde,2c  chatTer 
ces  cruels  tyrans  iufques  au  delà  de  leur  dctroicl.  Que  tous  leurs  voifins  auoient  défia  faic 
affcz  de  deuoir,  tantofl  les  batans  en  plainecampagne .  ores  les  chaiTans  de  leurs  meilleu- 
res places, fi  bien  qu'ils  auoient  efcoroé  la  meilleure  pmiede  cette  grande  armée  que  Si- 
nan  auoit  fait  palTcr  en  Hongrie.  Qu'ilnc  tiendroitqu'àeuxqu'ilsnes'acquifTentvne  pa- 
reille gloire,  puis  que  toutes  chofcs  leur  témoignoient  qu'ils  efloientacompagnez  d'vn 
lêmblablebon  heur. 

Les  (oldats  deiîa  aflez  animez  d'cux-mefmes  contre  lesTurcs,comme  il  arriue  ordinaire- 
ment à  ceux  qui  fe  font  émancipez  de  la  fuie<flion  d'v^utre  ^  encouragez  encore  parles 
difcoursdn  Palatin^:  mais  picquezdauantagedeialouiie  ,par  la  mémoire  des  heureufes 
rencontres  de  leurs  voifins,&  de  leurs  glorieufes  vicT:oires,fuiuirent  allègrement  leur  Ga- 
«acuiie  des  pit^ppi^o"""»"*  dedans  leurs  ennemis  auec  vne  telle  impctuofiré.q  ue  les  foldats  ne  nun- 
Turc»&  dcï  quans  point  au  chef,ny  le  chef  aux  gens  de  guerre,ils  forcèrent  les  Turcs  de  reculer,quel- 
VaJitjuci.  que  deuoirqu'ilsfiflcnt  de  tenir  telle  â  leurs  aduerfaires^  ce  nefutpas  toutesfois  fi  pronw 
ptement,  ^e  les  Turcs  ne  fîflent  vne  grande  refiftance ,  depuis  le  Soleil-Ieuant  iufgues 
au  couchant,auec  vn  fuccez  fore  inégales  Viclorieux  demeurans  biens  fouuent  vaincus, 
&  les  vaincus  demcuransvi<aorieu1k,Tes  Turcs  rafraifchillàns  leurs  gens  félon  la  necedieé, 
leur  multitude  ellanc  telle  qu'ilsle  pouuoient  faireâ  fous  momens,cequi  n'elloit  pas  ainfi 
^^•;|^^;"desChrefticns.  g 
■uz  Val*.     TovTESFOis  comme  le  Soleil  edoità  fon  couchant ,  le  Palatin  voyant  qu'il  nepou- 
^ucs.       uoit  pas  en  auoir  la  raifon  ,  Se  craignant  que  les  fiens  fuccombaiïent  auecques  le  temps,il 
enuoya  quérir  vn  bataillon  de  gens  de  pied  qui  eftoitaflez  éloigné  du  camp, lequel  tout 
frais  &  rcpofé,fe  rua  fur  les  Turcs,qui  ne  s'attendans  point  à  cette  recharge,  mais  qu'ils 
dciraeureroicnt  viâiorieux  >  ou  que  la  nuiù  fepareroitle  combat  voyans le  courage  releué 

•  .  i  leurs 
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à  leurs  ennemis  parccnouucau  fecours  ,s'eftonnerentducommenccment,puis  fe  mirent 
bien- roft  en  fuite  j  alors  fc  fitvn  grand  maflacre  des  Turcs  ,&  des  plus  grands  Se  plus  no-  ^S^^* 
bles  d'entr'eux  ,  piufieUrs enfeignes  y  demeurèrent,  enrr'autres  l'enleigne  verte,  que 
lesTurcs  tienncntaiioir  cftcàlcurfjux  Prophète  Mahomet,  &  qu'ils  tiennent  entr'eux 
comme  racrcraincle,aull'i  la  portent  ils  aux  expéditions  bclliqucufcs, comme  fi  cela  leur 
dcuoit  caufer  quelque  bon  heurtdeforte  quefi  cod  qu'eliecftcn  leur  armée,  ils  tiennenc 
la  vidoire  toute afi'eurcc.  Sman mefme /ut  contraint d'edre  du  nombre  desfuyans,  & 
comme  la  crainte  ode  tout  rcfpcâSc  toute  confideration/oit  que  la  multitude  des  Fuyans, 
i'cuft  poufTcjOU  quelAy  mclmcpourlahadequ'ilauoit,  ne  prifl  pasgardeoùilalIoit,ii 
tomba  du  haut  en  bas  du  pont  dans  le  palus  ,n  que  les  fiens  eurent  beaucoup  de  peine  â 
J'en  tirer:quant  auxChrcftienSjilsfercNrerent  triomphans  en  leur  camp  auecques  vo  fort 
grand  &  riche  butin. Mais  Sinan  picquc  au  ieu  pour  cette  ellrette  qu'il  vcnoit  de  foufFrir, 
contre  fon  erperance,pluflofl  irrite  qu'e(lonné,&  defireux  que  la  nouuclle  de  la  vengean- 
ce de  céc  affront  fud  portée  au  Sultantau  melme  temps  que  celle  de  lafuitte,  il  alTembla 
de  toutes  part  Tes  fûrces,enuoyant  par  tout  Tes  mandemcns  pour  le  venir  trouuer  en  la  plus 
grande  diligence  qu  il  leur  feroit  poffible  :  deforte  qu'en  peu  de  ioursil  eut  autour  deluy 
vue  très- puiilanre  armée,  &:  au/H- tofl  il  fe  mit  à  pourfuiureics  ennemis,  Icfqucls  voyans 
vnefi  redoutable  puilTance,n'orerent  tenter  le  hazard  pour  la  féconde  fois ,  ayans  perdu, 
beaucoup  de  gens  en  ce  dernier  combat ,  les  Turcs  s'efïans  comme  vous  auez  entendu , 
courageufementdefFcndus. 

L  E  Palatin  eftimant  doncques  que  ce  feroit  pluftoft  témérité  quehardielTe  ,des'expo-  . 
feràl'aduanture  ,  il  ayma-mieux  demeurer  fur  fon  aduantage,  fe  retirant  par  des  chemins  jooncaduii 
cleAournez  au  pied  de  certaines  montagnesforr  éloignées  ducamp  des  Turcs ,  &  où  luy  de  tout ,  au 
&  Ton  armée pouuoient  demeurer  piour  lors  en  feureté.Orauoit-il  donncaduis  au  Prince  yl^f^^^. 
Tranflîluain  delà  ncceflîté  en  laquelle  il  efloit  réduit, afin  qu'il  donnafl  ordreâlc  venir  tkie. 
fècourirpromptement  s'il  ne  vouloit  qu'il  feruill  de  proye  à  leurs  ennemis,  luy  ci^nc 
impofnbledefoudenir  vne  fi  puiffante  armée. Sigi/mond  en  grande  peine  pour  le  fecours 
qu'on  luy  demandoir ,  toutesfois  voyant  combien  le  danger  edoit  prefTant ,  Se  que  s'il  n'y 
donnoitordre ,  fon  imprudence  feroit  caufede  la  ruine  de  fes  affaires ,  il  commandaauflî- 
toflaux  huiéi.  Sièges  des  Sicules ,  ainfi  appellent  ils  leurs  cantons ,  de  s'armer ,  leur  don- 
nant le  rendez  vous  aux  champsBarcenfiques, pour  faire  laquelle  leuée  ily  commitBal- 
tazar  Bogate,  BenoiftMincenthe,&  Vol<^cangCornire,perfonnagers  de  .qualité  ,&  au{l 
quels  il  auoit  beaucoup  de  confiance ,  lesquels  firent  fort  grande  d  liigence.  LcTranfUl- 
uain  cependant  pour  donner  courage  aux  fiens,  viotaueques  toute  fa  Cour  à  Sabcfe  at- 
tendre là  les  troupes ,  où  eflant  ,  dés  leleitdemain  il  fceut  les  nouuelles  de  la  prife  de 
Lippe,  dcde  la  deffaite  d'vne  partie  des  troupes  de  Sinan:& ce  qui  le  contenta  encore» 
Je  plus  ,  ce  fut  que  les  Tarurcs  commandez  par  Charnus  leur  Prince,  venans  au  fecour 
des  Turcs,  en  intention  de  fe  ruer  fur  laTranflîluanieScla  Moldauie,  comme  ils  furenc 
arriuez  près  du  fleuuede Neper,  auoiententendu qu'aufli-tofllcs  Mofcouites  efloicnt à 
leurs  dos ,  qui  rauagoient  leurs  pays,  fî  qu'ilsâuoient  cikc  contraints  de  quitter  tout ,  pour 
aller  deffendre  leurs  foyers  :  il  eftvrayau'il  en  efloit défia  eocré  quelques- vns  des  aujiDC- 
coureursen  la  Moldauie:  mais ceux-cy  furent  fî  mal  traittez  par  les  Moldaucs  &  par  les 
Valaques,  qu'ils  fîrentpcrdrel'enuieaux  autres  de  'venir  fecourir  leurs  compagnons,  fi 
qued'oreinauanton  pouuoitviure  en  feureté  de  cecoûéU. 

Ces  nouueilesréiouirent fort  le Tranfliluam ,  voyant fesaffàires aller ainfi  de  bien  en 
mieux  ^  cela  le  fit  partir  dés  le  lendemain  de  Sabefre,ariuant  en  fixcaOranoetationsou  re- 
pofades  decamp  aux  confins  des  Barcenfes ,  au  village  FiKetcbalam  :  là  le  vinrent  trou- 
uer gens  de  toutes  parts  ,tantderAlcraagne,  à  /çauoir le  fecours  queluyenuoyoit  l'Em- 
pereur,  que  celuy  de  fes  Prouinces, ayant  mandéau  Palatin  de  Moldauie,  qui  s'ippel- 
[•k  Efliennc ,  de  faire  la  plus  grande  Icuce  qu'il  Juy  feroit  poUîble:  ccfluy  cy  eftoit  Tranf-  a„j,„  Yai- 
lïluaindenation,  Aaron  ayant  cfléchafic  par  le  Prince  Sigifmond  ,  dautant  qu'on  auoit  utfde  de 
découuert  qu^il  fauorifoit  les  Turcs  ,  encore  cju'il  eiifî  iufques  alors  fait  toutdeuoir  ^"'j^/*^!^ 
dvn  généreux  &c  vaillant  Capitaine,  8c  aydé  à  Michel  Vaiuode  de  Valaquic,àdcffaire  les  Tun(n" 
Tarures  que  nous  auons  dit  cy.defTus,  auoir  emporté  la  ville  de  SiliArie,  leur  retraitte 
remphe  de  toutesleurs  dépouilles, lefort  de  Scbuiul ,  dans  lequel  ils  trouuereut  quatorze 
coulevrines,  dont  deux  portoient  les  armes  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  &  deux  de  leaa 
Huniade,  ces  quatre  pièces  ayans  eflé  enuoyées  su  Prince  de  TranlTiluanie,  «floienc 
encore  allez  de  compagnie  au  port  d'Orofig,  où  fe  tient  vn  fadeur  ordinaire  de  la 
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fart  de  ITmpercur  Turc  pour  le  trafic  du  beurre  &du  mieU  Conftantinople.auoient 
c  dc^arisV^  fau  tres-grarid  buun  A  dwn me(me  vopge  pr.s  S.^^ 

le  Icrc.c ,  &  alfiegc  Loear,ot  :  mais  (oit  que  fes  beaux-  fa.»  euttent  eftc  caule  de  le  fa.re 
plis  parL-ul.crement  recWher parles TurcsAquclesgrandcso^^^^^ 
ÏÏe^nt  au  oublier  fon  dcuou ,  ou  que  le  Trar^ffiluam  voulvj^l  dWpo^ 
uëra'nemenc de  cette  Prou.nce,ne  le  cot,ter>tant  pas  d'en  eftre  pcoteaeur  6c  pource fe.- 
xe  Y  vouluft  mettre  vn  homme  du  tout  à  (a  deuot.on.tant  v-aqu  il  auoiceftc  contraint  de 
cuuterfa  place  i  cet  Eftiennc.  Lequel  nouuellementelbbly  en  cette  charge  ne  fa.ll.c 
pas  àTc  qui  luy  eftoit  commandé^  ne  pouuant  pas  cen.r  le  dro.c>cbemin  pour  la  cramte 
ruMlauoKdesTartares,.lvmtpar  les  confins  de  la  TranfT.luame  trouuerl armée  du 
Pr  ince  pour  tuer  de  là  en  laTranfalpine  ,  &  comme  il  approchou  défia  des  Tranmiuains 
ii  rencontra  des  Polonnois,aucc  lefquels  .1  eut  quelque  rencontre  pour  le  faire  fouuen.r 
de  fon  chemin  :  mais  mal  pour  eux  :  car  les  ayant  mis  en  route  il  en  fit  vnc  grande  dcftaue: 
puis  tout  riche  desdépoûiiles  de  (es  ennemis ,  il  pourfuiuu  fon  chemin&  alla  trouuer  le 
Prince Tranir.luainauchafteaudeTcrchuat.  CequUyatenrcndu Ican  Zamolfqu. Chan- 
celier  pour  IcRoy  dePolongne  en  laPodolie,fit  au  delceu  duRoy  vne  grande  leuce  de  fol- 
d^ts  iSc  s'en  vintfauc  vn  rauagcen  la  Moldauie,laquelle  dégarnie  de  gens  &:  de  (on  chef, 
ilncluv  fut  p«  mal  ayfé  de  s'en  emparer, y  con  mettant  pour  Gouuerncurvn  nomme 
H.erernie,hLmedeba(recondicion,&qunurquesalorsertou(ansaucunc  réputation: 
mais  qui  eftoitfortauaniaux  bonnes  grâces  du  Chancelier.  .  .  ^ 

S  1 G  t  s  M  o  N  D  qui  vovoit  Sinan  à  (es  portes ,  fut  grandement  afflige  du  mauuais  tour 
du  Polonnois  A  defiro.iinfinin.ent  de  s'en  venger  :  maisayant  en  telle  yn  pu.ffanc  ad- 
uerfaire ,  il  fut  contraint  de  d.ffimuler  pour  cette  fois ,  remettant  la  partie  a  vne  meilleure 
occafio.,,lors  que lesTurcs(eleroient retirez.  Vne autreaffiire luy  vint  encore  (ur  les 
le,  «c„M  bras ,  de  non  mimdre  importance  :  c'eft  que  les  S.cules  qu'.l  auou  mandez  au  ecours 
refirent  de  protèfto.enidenecombactrepointcontrel'ennemy ,  queprciiuercmentonneleureult 

K'S.  rendu  la  l.berté  qu'on  leur  auoit  oftée  ,i  caufede  quelque  rebell.on  qu  ils  auo.ent  faite 
af!  quelque  temps  auparauant ,  à  quoy  il  Ce  trouuoit  fort  empefche  :  car  ceux-  cy  qm  le  pla.. 
2noi?t,e(loi/tIespay(ans&autremenupeuple,qu.auo,ente(lca(nyec'lisauxNob 

ILs  Or  toutecetVnoble(reaucittou(î^^  du  Tranff.luam.  &  auoic 

fait  preuuemaintesfois  de  la  fidélité  ,& maintenant  qu'ils  deuoient  tirer  reconipenfe  de 
leurs  labeurs ,  leur  aller  ofter  leurs  (ujets,  &  les  pnuer  en  cefai(ant  du  meilleur  &  du  plus 
clair  de  leur  rcuenu  ,  il  fembloit  que  cela  ( eroit  vne  fort  grande  iniure,&:  de  plus  mauuai s 
exemple  encore  pour l-aduenir,quidonneroicra(reuranced-orernauanticesDeuplesde 
faire  des  reuoltes  à  leur  fanraifieitoutesfois  le  bien&  le  repos  de  la  partie  preualut  contre 
toutes  ces  confiderarions,la  neceffité  forçant  de  leur  accorder  ce  qu  autrement  ils  n  eu(- 
fent  iama,s  ofc  demander .  fi  bien  que  la  liberté  leur  fut  donnée ,  ce  qui  accrut  de  beau- 
coup  l'armée  Chreft.cnne ,  qui  eftoit  fort  petite  auparauant  ,&  celle  des  Turcs  au  con. 
traire  ,  cequ.  donnoitquelquesfois  de  l'épouuentc  aux  plus  afleurcz:ma.s comme  le  Si- 
cules furent  arriuez , alors  ils  commenccrcntà  mieux  elperer  :car  ils  n  eftoicnt  pas  moms 
defeizemillehommcsportansaimes.  „      ^  r  .        .  ./ta 

S  I  G  !  s  M  ON  D  voyant  doncques  fon  armée  ainfieroffie  remua  fon  camp,&  ayant  paHé 
ics  Arpes,non  fans  vne  très  grandedifficulté  i  caufedu  chemin  fangeux  oui  y  eftoit.il  vmc 
camper  à  Rukat,  fur  les  confins  de  laTranfalp.ne,aux  extremitez  &  deftroirs  des  Alpes, 
•où  ertant  arriué ,  comme  l'armée  cltoit  occupée ,  tant  a  fortifier  le  camo  qu  i  drefTer  les 
'^'S''/''"'  tentes  8cpam!lons,voicyvnAigledegrandeurdemefurce,qu.  venant  des  Alpes  auec- 
rr,^..  ques  vn  vol  fort  prompt  &  prec.p.té,v.nt  fondrecontre  la  tente  du  Prince.ce  que  voyans 
pr.fcpré.i.p   foldatsde  fes  gardes, qui d'auanturerctrouuereni.laaupres,y accoururent  inconti- 
nent&come  legrand  corps  decét  oyleau  l'empefchaftde  partirde  terre  fi  P-^P""!^^^^^ 
qu'.l  euftvoulu>s  foldats  le  prirent  &  le  portèrent  au  Tribunal  du  Prince.Ce  la  fut  eau- 
fe  défaire  tenir  maints  propos  (ur  cét  accident, &  le  vulgaire  des  foldats ,  qu.  prennenr 
pour  aucure  les  plus  petites  rencontres  ord.nairement,di  couroient  fur  les  figmficat.ons 
de  ce  ficnc&comme  les  imaginations  font  d.uerfes,& les  idées  qu.  s  y  formcnc  cftants auffi 
différentes  que  les  metheorcs  &  impreffion$derair,(elon  la  nature  de  l  efpnt,&  Jc$  acci- 
dents qui  s  y  rencontrent ,  faifoient  plufieurs  conieûures  ,&  tiro.ent  autant  de  conle- 
quenccs  de  cecy,qu'.ls  tenoient  pour  v  n  prodige,les  vns  difoient  que  cette  a.gledefigno.c 
S,nanBa(ra  quitomberoit  entre  les  mams  des  Chreftiens  &  que  fon  armée  ferou  de- 
*■  '        wonfite  •  d'aiues  que  la  peur  donuiioit ,  fie  qui  conucr^iflbient  toutes  chofes  a  mal  pour 
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eflre  leur  fantaific  prcoccupce  d  vne  fittlTcpcrfi^^ 

hoicaurre  cimfequel  tmp<requ.deuoitearea(rub.cay  parles  Turcs, &lWeCh^ 
Itiennc  taillcc  en  pièces,  dautantmcfmcqu  ils  portoicnt  la  figure  de  cet  oyfeau  en  leurs 
cnlc.r,ues:  leuenemcnt  apprit  \ficn-to(i  après  aux  vns& aux autresceque cela vouloïc 
figniher  ,  &:  pu  la  Tcclurc  de  cette  hiaoirc  le  Lcûeur  pourra  iugcr  lequel  deuma  le 
mieux.  •       »  D  -i 

Or  Sigilmonddefirantd  attendre  le  recours  qu  il  efpcroit  cnccrcderAlemagnc.ac  %-<.nond 
aufli  ahn  de  donner  tcmpsaux  chariots,  dont  il  y  auoit  vn  grand  nomBrecn  fon  armco  de  ."o  T''," 
pouuo.r  paner  plus  a  l'aUc  les  mauuais  chemins  fans  cmbarafTemenc^  demeura  là  hûift  Km*; 
lours,  au  bout  dcfqucls  il  fit  marcher  rarmce,&  s'en  allatrouuer  Ic.Pabtin  de  Molda- 
\iic ,  ou  citant,  ic  les  armées  forr  proches  les  vncs  desautres,  il  eftoit  bien  mal-ayfe  qu'al- 
!.ins  tous  les  lours  .m  foungcellcs  nefifTcnt  fouuent  des  rencontre$,vn  chacun  faifantdet 
r  pïcuucs  de  fa  valeur ,  comme  des  tentatiues ,  pour  iugcr  du  fuccez  de  la  bataille  tant  v-a 
..uc  les  Turcs  ne  pouuoicnt  fouflcnir  l'effort  des  Chrcftiens.qui  s'en  retournoient  le  plus 
fouticnt  chargez  delcursdcpoiiillesicarceux  qu'on  cnuoyoit  d'entr'cux  ordinairement 
.lu  lourragc.ell.uis  gens  ramaflcz  &  mal  armez.il  ncftoit  pas  maUyfé  d'en  auoir  la  nifon- 
.lyauoittoutcsfois  bien  fouuent  de  bons  foldats  qui  s'y  mcloicnt,  comme  on  vidquclci  ' 
aiircs  ta. (oient  Icfemblable:  mais  cela  n'empefcha  pas  qucIcsChrelbensnefuIlcnt  le 
plus  ioiiuent  les  vainqueurs,  ce  qui  leur  rehaufTa  tellement  lecourage.qu'tls  ne  dcfiroienc 
autrcchole  que. de  poiwoir  venirauxraains  :  car  lenombre  quilesauoitcpouucntésda 
commencement,  les  aflTcuroitdorcfnauantpar  l'accoutumanqpd'artaquer  fouuent  l'en 
ncmy,  bien  qu'il  cuftquelquesfoisl'aduantage  far  eux,  s'ea^^rçant  d;uuntage  à  l'enuy 

I  vn  de  I  autre  de  fa.rem.cux  que  leurs  compagnons.ne  demandans  que  quelque  bonnè 

occafion  pour  S'cmploycrj  au  contraire  des  Turcs ,  qui  voyans  ccux-cy  les  pourfuiure  fyins 
rcUfchc .  pcrdoicnt  beaucoup  de  leur  afTcuraBCc ,  &:  ne  nurchoicn  t  pom  t  de  bon  cœur  en 
cette  guerre. 

C  1 1  A  futcaufc  que  Sinan  délogea  deli'.&rs  envintcampcriTcrgouiftc:  mais  Si-  sin:««io' 
gifmond  qui  uigea  bien  que  i  intention  du  Bairiertoit  deprolungerle  temps  pour  faire  g"  i  T«- 
diUipcr  (on  armée ,  taifan  t  cependant  viure  la  tienne  aux  dépens  de  fon  pay  s  il  le  fuiuit  à 
la  trace ,  &  le  vint  camper  en  vne  grande  plaine ,  auccques  rcfolution  de  hurcr  la  bataille 

auxTurcs.s  ilslavouloicntacceptcr.-maisàpanelesgcnsde  cheual  auoieric-ilsmispied 
a  terre,*:  les  autres  mis  les  armes  bas,qt,e  voyla  vuegiandi^imcur  qui  vint  en  leur  camp: 
.arccuxqmauoient  taitlcguetla  nuicl  ,  -  '  nte,  eftïïTent  retournez  tous  cpouucn- 
icz,  a  caufc  que  quelques  vnsqui  eftoieni  'fc  du  bois  à  la  for.  ft  prochaine  eftans 

tati  éloignez  d'cux.ils  s'eftoicnt  imaginez  que  c'cftoit  l'armée  des  Turcs  qu.  venoit  droit 

acux,li  que  la  fra\eur  leur  faifanrvoirtouteautre  chofequc  la  vcrité.ils  prirent  leurcour- 
W  droict  au  ca'v.p,&:  comme  les  loldats  leur  eulVent  demandé  qui  Ici  mouuoii  a  fuyr  fi  vi- 
rcs ,  Ils  dirent  qu  ils  auoient  veu  I  armée  des  ennemis  qui  s'en  vcnoit  droid  à  leur  camp 
ce  qu  ayant  entendu  les  foldats,  ik  coururent  aulli- toft  à  leurs  armes,&  fc  difpofcrcnt  de 

mcime  que  s'ils  culfcnt  dcu  rendre  combat.incontincnt  le  fignal  de  la  bataille  fut  donnc: 
mais  ils  s  aflcmblcrcntâuccques  vn  tel  tumulie.qu'il  eiicit  prefquc  impolfible  de  les  faire 
mettre  en  ordonnance,  &:  garder  leur  rang,pcu  fuiuoient  leurs  cnfeigncs ,  6c  tous  en  de- 
farroy  fans  fuiurc  aucun  Capitaine  ,  eiloicnr  fortincerrainsde  leur  fi!ut.  Chacun  auoic 
tait  fon  lefiamcnt ,  &:  dcfia  1  .luant-  gai  de  eltoit  en  ordonnance ,  Sc  les  Alcmans  en  leurs 
rangs  tous  prcftsà  combattre  filcs  Turcs  euflcnt  approché  ,  quand  oii  vint  dire  à  Sigif- 
mond,queccIan'eftoitqu'vnfauxbruit:ccquilenu  incontinent  par  tout:  mais 

celanctutpasafrczpuiflant  de  ralTcurerccs  cfpritstiuuL.jc^  &:preociinc7  p.ii  '  nr 

II  qu'il  fut  cwuramt  de  faire  cricri  fon  de  trompe  que  chacun  c»(l  a  ic  maintci.:.  vii cn- 
cc,fans  faircaucune  clameur  à  peine  de  la  vie:  ce  commandement  eut  le  pouuoir  de  faire 
lenxrer  chacun  en  Ion  deuoir. 

P  n  o  c  H  E  du  camp  de  larmécC  hrcfticnnc ,  &  diftant  enuiron  de  la  courfe  dvn  che- 
nal ,  il  y  auoit  vne  montagne cntre-couppée,  fur  laquelle  on  tient  que  Sinan  Bafla  monta 
pour  con  tcn-pler  a  fon  ayle  l'armée  des  Tranfllluains ,  &  la  voyant  beaucoup  plus  grande 
qu  il  ne  fc  l-cltoit  imagincc,&  en  fi  bonne  conche.il  pcnfiquc  le  plus  fcurp  irty  pour  luy 
cftoit  de  différer  le  combat,&  le  remettre  en  vn  autre  temps,cc  qu'il  communiqua  à  Haly 
Kafla  &  a  Mcchmct-bcg principalement  .eflant  d'aduis  qu'ils  le  rctiraflcnt  àTergouiftc 
place  allez  forte,  tant  par  art  que  par  natnrcj&  cela  comme  en  façon  de  fuite,afin  d'occa^ 
hôncr  les  Trâlhluains  a  les  fuiui  e  &:  les  tirer  en  quc.'qae  place  plus  cômode,pour  les  coin- 
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J^}  ^J'  batre.  Qnc  s'ih^c refoluoient  d'affieger  la  fortcrcfle,  ils  pouuoicat  ayfément  fouftc- 
ntr  le  ficgc,& cependant  comme  leurs  ennemis  feroientattcnrifs  àcccaflîegemenr,  (ans 
rien  craindre  d'ailleurs,ilferoic  en  (brte,&  prendroitfon  temps  lîà  propo$,qu*il  leur  don - 
neroic  vne  camifàde  fi  fanpianie  au  plus  profond  de  la  nuicl.ôc  lors  <jue  Icj  corp  les 
plus  aflbupis  de  iommcil. qu'il  en  refteroit  peu  de  tout  ce  nombre, pour  en  aller  ^  . ,  Je$ 
nouuelles  en  leur  pays ,  auquel  ils  pourroient  après  entrer  en  toute  facilite ,  puis  qu  ils  en 
auroientterrafTc  les  dcffenfeurs.iic  s'en  rendre  les  maiftrcs  :  Cecy  &  chofcs  fcmblablcsdc 
duifir  Sinan  à  ceCoftfcil,  encore  que  ceux  qui  efcriuent  cette  hiftoire,  dilent  que  la  prin- 
cipale intention  elteit  de  prendre  la  fuite.  Ayant  doncques  laiflc  quelque  peu  de  forces 
dans  cette  place,  6c  après  qu'il  l'eut  munie  de  tout  ce  qui  luy  eftoit  neceflairc,ii  remua  Ion 
camp  fur  la  quatriefmevLillc  delà  nui(i,&:s'en  vintauec  la  plus  grande  balle  qui  luy  fut 
poHîbleà  Bucarcfte. 

Le  lendemain  Sigifmond  au  leuerdu  Soleil  fait  fonncr  la  Trompette  ,  afin  que  cbaeân 
^'(fç^^'^jjCufti  le  ranger  fous  foncn(eignc,diui(ant  fon  armée  en  îeptefcadrons,  qui  necontenoic 
l  aimcedc  pas  moins  de  vingt- fix  mille  cheuaux,& dc  trente  cinq  à  quarante  mil  hommes  de  pied: 
Sigifœood.  fur  toucej,  lefiquelles forces  il  auoit  eftably  fon  Lieutenant  gênerai  Lftiennc  BocbiKaie.vn 
desplusgrandsScigncursdela  Tranrtîluanie,  ôclequeloutre  ce qu'ileftoitaucunemenc 
parent  duPrince,ellûit  extrêmement  bien  voulu  par  tous  ceux  dupays,tât  pour  fesvcrtuj:, 
que  pour  fes  richclFes.Cctordredonc  eftant donne ,  &:  faifantmarcher  fonarti''         e  s 
del'infantcrieAlemande,  il fitaduancer (es troupes  contre  les  Turcs:  mais  ci  ...  ..^  ils 
furentarriuez  au  lieu  où  ilsauoient  campe,  voyant  qu'ils  s'eftoient  retirez,lcP  rinceTrani  - 
filuain  craignant  quelques  embufclies ,  &  que  Sinan  luy  voulud  ioiicr  de  quelque  (irau- 
geme,  il  commanda  aux  fiensdc  fc  tenir  toufiours  en  baraille,fans  rompre  leurs  i     ■  -u 
ques  à  ce  qu'on  eut  dccouuert  qu'cftoient  deuenus  leurs  ennemis.-  car  il  /çauoir  .iii . .  i ...  îs 
grands  appareils  le  DaHa  auoit  faits  contre  lay,&:  qu'il  s'edoit  perfiiadc  de  conquérir  en 

feu  deiours  laTranflîluanie  ,2c  de  le  voir  maintenant  retirer  laus  combat,  cela  luyfcm- 
loit  horsd'apparencc. 

Or  quelques  iours  auparauanc, Sinan  ignorant  la  puitTante  armée  desTranHîluainsSc 
Coarnirnîe  le  grand  appareil  qu'ils  failbienc  contre  luy ,  tenant  delîa  la  victoire  toute  afleurce,  fie  que 
Sinanfc»'^  iamais  fon  cnncmy  n'auroit l'afTeuranccde  l'attendre, encore  moins  de  l'attaquer  ,auoic 
ntnt«ux-  "  aduerty  les  fiens  qu'il  ne  dccamperoit  point  de  là  de  quinze  iours.  Cela  auoit  eAc  cau/c 
meCmciri'  que  pluficurs  ,iufqucsau  non^ede  quatre  mille  ,  eftoient  allez  au  fourrage  fort  loin 
mlinj'de'^*  OC  li  j  &  comme  ils  pcnfoiencreueniren  leur  camp  i&trouuerleurarmccoùilsl'auoienc 
icart  enne-  laUFéc  ,  &  qu'ils  fulTènt  arriucz  denuid,nepouuans  pas  difcerner  a  qui  ilsauoient  affaire, 
"        ils  s'allèrent ietter  au  milieu  des  trouppes  des  TranlTiluains,  quien  taillèrent  en  pièces  vo 
grand  nombre  ,fc  en  prirent  beaucoup  de prifonniers,  le refte  lé fauua  à  la  faueur  de  la 
nuicljaquelle  fe  padà de  cette  forte,fans  qu'on  permid  aux  foldacs,le  lendemain  le  Soleil  • 
mefme  cftant  leué,  de  s'aller  raffrailchir:  mais  on  les  fittoufiours  tenircn  armes,  iulques 
cnuiron  le  midy.que  ceux  queSigifinond  auoit  enuoyez  dccouurir  qu'ciloit  deuenuc  cet- 
te grandearméejluyeuflTent  rapporte  quilsauoient  fort  exactement  fait  leur  recherche  de 
toutes  parts,  &  qu'ils  n'y  auoient  reconnu  autreapparence,  finon  qu'ils  s'eftoient  misa 
lafuite,commeSmanauoitfiitauiri,pourienefcay  quelle  terreur  panique  qui  luy  àuoit 
donne  cetecpouuente  fans  grand  lujet:cartounours  fon  armée  elloit-ellc  de  beaucoup 
plus  puilTante  que  celle  dcSigifmandi&  cependant  il  donnoit  gain  de  caufe  à  fon  ennemy 
fans  s'eftrc  mis  en  dcuoir  de  le  combattre,  eftant  caufe  que  les  ficus  perdirent  ieccrur 
quand  il  (éfallut  deffendreàlon^cient. 
Tant  y  a  que  le  Prince  TraiflWuain  voyant  fon  ennemy  en  fuite ,  &:  luy  voulant  don - 
SigifraooJ  ncr  la  p^||r toute  entière  ,ruminoit en  foy- mefme  lequel  eftoit le  plus  expédient,  ou  de 
*aàTcrgo  pourfuiure  Sman  ,  ou  d'aller  alTiegcrTergouifte: mais  en  fin  il  lugea  qu'il  clioit  plusàpro- 
"'ûe-       pos  deluy  donner  la  clef  des  champs ,  &s'en  alleràTergouifte  :,caril  euft  elle  trop  dan. 
gereux  de  fe  laillcr  enfermer  par  derriere.comme  il  euft  fait  s'il  fe  fufl  mis  à  pourfuiure  Si- 
nan, eftant  bien  ayféapresà  ceux  de  lagarnifon  deluy  ioUer  quelque  mauuaisparty ,  cela 
le  fit  aller  routdroidàTcrj;ouilte,aniegeantauecvnc  partie  de  fesforces  la  haute  ■ville,& 
aucc  le  rcfteil  s'en  alladeuant  lechaftcau.  Cette  place  cilla  ville  capitale  delà  Valaquic, 
&  où  les  Princes  Vaiuodes  de  cette  Prouince  auoient  accouftumé  de  faire  leur  demeure, 
à  laquellecommandoit  pour  lors  AlFan  BaiTajOutre  ceux  que  Sinan  y  auoit  laifTez  :carc'e- 
lloit  leSanjacatdecefbui-cy.  Sigifmond  pourfuiuant  doncque  fon  chemin,  5c  n'ayant  pas 
encore  pour  fix  hcuresdetcmpspour  aller  iufques  à  Tergouiftc,  le  quinzicime  iour 
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^'0«flob.rede  l'annce  mil  cinq  censt]uatreYingts>quin2e,iI  parut  fur  le  camp  des  Tranf.  ^  -, 
iîluains  vne  Cometcc  flamboyante  Je  foleil  eftanija  lcuc,&  le  temps  eftant  for  ferain,  ^  >°^*^ 
qui  fut  vcuc  près  d'vnc  heure  entière  par  tous  ceux  decettearmée.  Ce  figne  etlant  pris 
pour  bon  augure,  encouragea  dauantageles  ioldats  «fi  que  fans  fe  donner  aucun  relaf- 
chcy  ils  eurent  bien- tofl  fait  leurs  approches,  &  auflj-tofb  Sigifmond  fe  refolut  de  batre 
furieufcmcnt  la  place,  &  quelques-vnes  des  fortifications  que  Sman  y  auoit  fait  faire» 
eAans  affez  ay fces  i  forcer,  les  Siculcs  trouuerent  vne  inuention  de  faire  vne  i'orte  de  feu 
artificiel,  lequel  ils  iettoient  fur  les  toiâs,tant  des  maifons  que  du  cba(leau,qui  d'ailleurs 
cdoit  battu  de  l'artillerie  en  telle  fa^on ,  qae  toutes  les  ruines  tomboicnt  fur  les  telles  des 
«ificgez. 

Cette  bactérie  leur  donnoit  beaucoup  d'afiàires  :  mais  ce  n'edoitrien  au  prix  de  ce  rnucmioo 
feuartificiel,lcqueleftoitcommeinextinguible,quoy  qu'ils  ypeuOentfaire^parmy  cela,  ^j^',"^'^^^ 
la  plus-part  desTranflîluains  voyans  les  Turcs  aflcz  empefchczà  (edcfFcndredu  fcu,taf-  jj 
choient  auccques  des  efcheles  de  furprendre  Iaville,chacun  failant  Ton  cfFort  de gaigner  tcnarc Ta- 
ie temps,  tandis  qu'il  n'y  auoit  pas  fi  grande  rcfiftance,toute$foi$il$  fedi  ffcndircnt  quel-  8**"*^** 
<)ue  peujmais  fe  voyans  accablez  de  toutes  fortes  de  miferes,  6c  quaufH  bien  le  feu  les 
gaignoit  tellement  de  tous  coftez,qu'il  leur  feroit  inpoffible,ny  de  rcfiftcr,ny  d'auoir  le 
temps  de  capituler,ils  commencèrent  tous  â  penferde  leur  (alut,&à  fe  (auueruir  y  auoic- 
il  vne  petite  colline  ignorée  par  lesailiegeans,  par  laquelle  il  efperoient  bien  de  s'enfuir. 
Comme  doncques  ils  commençoientdeuai  faire  retraitte,ils  ne  s'y  peurent  conduire  il 
fecretement,  aue  ceux  quilesaHailloient,  ne  s'enaperceulTent:  cela  fit  qu'auflî-tofl  ils 
nionrercntà  cneual,&pouriuiuirent  les  fuyans  fi  viaemenc,qu'ilcncclupapeu  qui  ne 
pafTafTent  parle  glaiue,  ou  par  la  chaîne;  £c  quant  â  Haly  Ba{Tà,&i  Mehemetbeg,  que 
Sinan  auoit  lailTcCapitaines  de  la  forterefle,foit  qu'fis  eufTenthonte  d'abandonner  la  pia- 
ce,&aymaircnt  mieuxfinir  leurs  iours  en  combattant,  que  defuyrhonteufement,oule 
rendre  lafchement  à  leurs  ennemis,  ils  voulurent  demeurer  dans  le  challeauj  mais  cela 
n'empefchapasqueles  Tranfiluainsne forçalTent  leurs  fortificatiûns,&  ne  fe  rendidenc 
en  fin  les  maiflres  delà  place, dans  laquelle cdantentrez, les Sicules,qui  (ontgens  faits  à 
chercher  exadement  ce  qui  peut  edre  cache  dans  les  places  de  conquede  ,  trouuercnc 
«lors  Haly  &  Mehemet  qui  s'efloicnt  cachez  dans  le  chafkeaujlefquels  les  amenèrent  au 
Prince  TranlTiluain. 

Ces  nouuclles  furent  bien-toft  portées  i  Sinan ,  qui  eftoit  lors  à  Bucarefte  ,  lefquelles 

1      j  II    ■  .1  ?  r  r  ■  n  Sinanen- 

luy  donnèrent  vne  telle  eppouuente,  qu  il  nepenloit  pas  lepouuoir  lauuer  ïamais  aOcz  und  i<s 
àtemps.-ayant  doncraflembléfcs  vaiffcaux.il  met  le  feui  cette  ville  de  Bucare(le,&  a)it  "ouot"** 
laiiïc  làtoutcequile  pouuoitempcfcher de tirerpaySjpoufTé parie  ne  Içay  quel  defe(-  a!  Tetg»» 

f)oir:c5me  fi  l'ennemy  cuftcftédefiaà  la  queuëjiliemit  nonteufemcnt  en  fuitc,fehaflaat 
epliis  qu'il  luy  eftoit poflîble,pour gagner  Girgion,ou  S.Georges.  A  Bucareftcil  y  auoic 
vnTemple  fort  fomptueuxfic  magnifique  qu'Alexandre,cydeuantPalatindcValachte,2c 
duquel  il  a  efté  fait  mention  cy-defrus,auoit  fait  édifier:  Sinan  quelque  temps auparauanc 
auoit  fait  fortifier  cette  place  de  bonnes  defFenfcs,  de  l'auottenuironnce  d'vn  bonflRi- 
pan  de  forte  que  les  fortifications  dtTergouiften'aprochoient  en  rien  de  celles- cy:  tou. 
cesfois  la  frayeur  l'aueugla  tellement,  qu'il  aima  mieux  abandonner  la  place.quede  ladif* 
puter  contre  rcnnemy,qu'il  tenoitfipuilTant  8c  accompagncderanc  de  bon-heur,  qu'il 
ne  croyoitpas  qu'il  y  euib  pUce,tant  forte euft  elle  pueftre,qui  puft  refiftcr  à  (on  effort) 
mais  deuantque  de  partir,  ayant  fait  creufer  les  fondemens  de  ce  Temple,  il  fit  emplir  le 
toutde  poudre  à  caaon,  afin  que  l'armée  Chrcftienne  venantes  emparer  de  cette  place, 
mettant  le  feu  â  la  poiidre,fic  faifant  ioUer  cette  mine,  les  foldats  fufll-nt  accablez  fous  les 
ruines  d'icellc:cxecutant  par  ce  ftratagcnie,ce  qu'il  n'euft  ofc  entreprendre  à  guerre  ou- 
uerte,toutcsfois  fon  defifein  ne  put  reilHir:  car  Sigifmond  auoic  pris  vn autre  chemin  que 
Sinan  u'efperoit,^  auoit  laiffcBucarefte  à  main  gauche,de  forte  que  lesTurcs  qui  auoienc 
efté  lailFez -là  pour  faire  icùer  cette  mine.pcnfans  que  lesChreftiensdciiflcnt  entrer  dans 
la  fortereire,firent  ioiier  leur  mme  :  nuis  cela  ne  fit  que  ruiner  la  place ,  fans  faire prefquc 
aucun  dommage  aux  autres. 

Or.  Sigifmond  auant  que  de  partir  de  TergouifVc,ne  voulant  rien  bazarder  que  bien  \ 
propos,comme  il  auoit  pris  à  la  conquefte  de  cette  place  Haifan  BafTa.qui  y  commandoic 
auparauanc  l'arriuce  de  Sinan  ,il  le  fie  venir  pour  s'informer  particulièrement  desaff^ires 
des  Turcs ,  Se  comme  il  luy  euft  fait  de  grandes  promefiTess  ii  luy  difoit  la  vérité,  &  qu'il 
l'euft  reciproquemenc  menacé  s'il  laluydéguifoic>ils'enquic  fore  particulieremencdc» 
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j.  affaires  des  Turcs,  &principalcrarntcombicn  Sinan  pouuoit  bien  auoir  de  gens  deguerr't 
■  "  alors  quagc  &  luy, ce  qu'il  auoit  rcfolu  defaire.&  quel  chemin  il  cfpcroit  tenirjluy  dcman*. 
dccncorc  commentil  auoitcu  l'aflcurancc de rcfiftcràvncfipuifrantearmcc  quebnen.i.' 
nc,veu  qu'il  auoit  fi  peu  de  forces  auec  foy.A  cela  on  dit  que  HafTan  aucc  vn  vifageaflcu. 
rc,&  vnc  parole  qui  tcfmoignoïc  fon  grand  courage,accompagnc  coutcsfois  de  rclpccl.luy 
rcfpondic, 

Qiùdiicoo-  Qv^'iLne  penfoic  pas  que  Sinancud  pour  lors  en  fon  armée  plus  de  vingt-huit  à  trente 
uic  Ui  fe-  mille  hommes  de  combat,  ayant  diftcibuc  le  reftc  de  fes  forces  par  les  villes  &:  fortereffes, 
etet»  de  Si-  jgfqugHçj  Çç  pouuoicnt  pas  raffcrablcr  en  peu  de  temps:que  fi  Charnus  Prince  des  rar- 
urcs  qu'onattcndoitdeiourà  autre  auec  vn  grand  fecours ,  ne  veaoitcn  diligence,  il  ne 
penfoitpas  que  Sinanfutaflèzfortpourattendreleclioc,  ny  qu'il  voulut  tenter  lafortu. 
ne.  Ce  qu'il  penfoitdonc  queSinan  deuoit  faire,  ccftoit  de  s'en  aller  à  flucarcftc,  en  at- 
tcndantl'cuencmentdeTergouiftciquc;  fi  les  chofcs  reiilfiflbicnt  félon  fon  defir ,  qu'il  y 
pourroit  demeurer  quelque  temps,  finon  qu'il  s'en  iroit  auec  les  fiensà  S.  Georges,  fortc- 
icitc  qui  cft  fur  le  Danube,  afin  de  fc  pouuoir  fauucr  par  la  commodité  du  pont  qui  cft  en 
cét  endroit-là  :  quant  à  ce  qu'on  luy  demandoit  comment  il  auoit  ofc  fouftenir  l'armée 
Chrcfticnnc  auec  H  peu  de  forces,  il  fit  rcfponfeque  les  pcrfuafions  de  Sinan  l'auoicnt  in- 
cité à  ce  faire,  qu'il  s'eftoit  luy-mefme  trop  confié  au  fecours  qu'il  attendoit  de  pluficurs 
endroits,  cntr'autres  du  Palatin,  que  le  Chancelier  de  Podolic  auoit  cftably  en  la  Molda- 
uie,qui  dcuoit  amener  cinq  mille  hommes ,  outre  dix  raille  que  luy  dcuoit  enuoyer  Si- 
nan, chofc  qu'il  icnoit  fi  a(reurcc  qu'il  n'en  faifoit  aucun  doute  j  ce  qui  l'auoit  fait  opinia- 
Ilrerdauantage:  il  adioufta  encore  que  Sinan  difoit  que  l'armée  des  Tranffiluains  n'auoic 
garde  d'cftrc  telle  qu'on  en  faifoit  courir  le  bruit, que  leur  plus  grand  nombre  cftoit  de  Si- 
culcs,lcfqucls  du  lourau  lendemain,  il  s'affcuroit  de  taire  tourner  de  fon  party,  iointquc 
tousccux-cy  cftoient  fans  expérience,  ôtfort  peu  pratiquez  &  expérimentez  à  la  guerre: 
que  fi  ccn'euflcntefté  toutes  ces  alîcurances,  qu'il  ne  fuft  iamais  demeuré  àTergouifte: 
mais  qu  il  connoilfoit  bien  maintenant  que  Sinan  l'auoit  trompé  en  toutes  chofes .  ic  l'a- 
uoit lailfc  à  l'abandon  de  fes  ennemis.  Difoit  déplus  ,  que  fi  Sigifmond  ne  faifoit  diligen- 
ce de  rompre  le  pont,  qu'infailliblement  Sinan  s'échaperoit  pariceluy  ,&  que  difficile- 
ment par  après  le  rctiendroit-on  dans  les  lacs  où  il  edoit  alors  enfermé  ^  mais  que  ccponc 
cfbni  rompu  ,  il  falloic  ncccirairement  que  Sinan  tombail  entre  les  mains  du  Prince 
Traniftluain. 

Ce  qui  eftoit  àla  vérité  donner  toutes  les  inftruâions  que  Sigifmond  eud  fceu  defirer  : 
^II^Jj.  mais  ce  qui  faifoit  parler  ce  Baffa  fi  ouuertcment  contre  les  ficns,  &au  dcfaduantage  de 
cUxoit  fi   (on  Seigneur,  c'edoit  la  grande  haine  qu'il  portoità  Sman  :  cette  haine  ayant  commence 
kifccrcjf'^'  du  tcmpsdu  pere  dcHa(lan,&:  auoit  continué  au  fils.dc  laquellcSinan  luy  auoit  donné  plu- 
dci  Tatci.  fieurs  occafions,comme  ordinairement  ceux  qvit  commandent  abufent  de  leur  authoritc, 
principalement  s'ils  ont  quelque  pique  contre  ceux  qui  dépendent  de  leur  puiflance:  ce- 
la çftoit  caufe  qu'il  ne  cherchoit  par  fon  difcours  que  li  ruine  deSinan.cômc  l'autre  peuc- 
e(nr,  qui  ne  fc  vouloit  pas  dégarnir  des  forces  en  fa  rctraitie ,  l'auoit  laiflc  en  cette  place 
auec  peudcgenspour  y  périr,  voulant  ainfi  ruiner  le  fils  de  biens,  de  vic&  de  réputation, 
puisqu'il  n  auoit  pas  cftéalTczpuinant  contre  le  pere,  quicftoit  en  trop  grand  crédit  pour 
s'attaquer  à  Iuy:car  le  pere  de  ce  Halfan  elloitlc  Vizir  de  Mahomet,  duquel  il  a  efté  am- 
plement parle  cy-  dclTus  :  tan  t  y  a  qur  Haffan  promit  cent  mille  cfcus  pour  fa  rançon  ,  fion 
le  vouloir  mettra  en  liberté ,  priant  cependant  qu  il  fuft  moins  fcuercmcnt  gardé.  A  tout 
cela  Sigifmond  refpondit  fort  peu  de  chofe  ,  le  faifant  rcmener  auec  fes  gardes  ordinaires, 
au  lieu  qu'il  luy  auoit  dcftiné  :  mais  ce  difcours  cependant  le  fit  refoudre  à  pourfuiurc  Si- 
nan, &  à  luy  liurcr  le  combat  en  quelque  lieu  qu  il  le  peuft  rencontrer. 
Y         Ok.  Sinan  au  partir  de  Bucarefte,auoit  faitlc  degaft  par  tous  les  enuirons ,  &r  mis  le  feu 
Sinan  raffc  P^"^  toutoùil  auoit  pafTé  ,afin  quc  fon  cnncmy  ne  fepuftpreualoir  contre  luy  des  commo- 
ïe  Danube  ditcz  qu'il  y  pourroit  trou uer  ;  cela  fut  caufe  que  le  Tranffiluain  prit  vn  autre  chemin: 
{J^"/       mais  comme  il  n'eftoit  plus  qu'à  deux  milles  de  faint-Georgcs,on  luy  vint  dire  que  Sinan 
auoit  ja  paHc  le  Danube  auecques  vne  partie  des  fiens,  le  reftecftant  encore  au  deçà  du 
riuage  ,  qui  n'auoit  pasculc  temps  delepaHcr  :  ce  que  fçachant  Sigifmond,  &  voyant 
combien  toutes  chofes  le  fauorifoicnt,difpofeles  fiens  pour  aller  attaquer!  ennemy:  mais 
afin  de  ne  rien  faire  mal  à  propos  ,il  choifitvn  nombre  des  plus  vaillans,  aufquels  il  com- 
manda que  s'ils  trouuoicnt  l'armée  ennemie  en  l'eftat  qu'on  luy  auoit  rapporté ,  ils  filTcnc 
des  efcariqouchcs  concinuciics  pour  leur  ca  eaipefchec  Icpaflage.  Ccux*cy  trouueicne 
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tn  leur  chemin  pluficurs  fourragcurs  qui  chalToicnt  deuint  eux  pluficurs  troupeaux  dà 
bcftiaux,  Icfqucis  outre  ce  qu'ils  ne  s'attcndoicnt  pas  à  cette  rencontre,  n "cftoient  pas  en- 
cote  pour  refifter  aux  TranfTiIuains ,  qui  eftoient  tous  gens  de  main ,  de  forte  que  le  plus 
fcur  pour  eux,  fut  de  fc  mettre  en  fuite  :  mais  on  les  pourfuiuit  de  fi  prés,  que  U  meillcuré 
partie  d'cntr'eux  taillée  en  pieces,!ereftcfcfauua  comme  il  puft:  peu  furent  pris  prifon- 
niers,lefquels  cftans  menez  à  Sigifmond.luy  raportercnt  les  raefmcs  nouuclles  de  l'arm^è 
dcSinan.  Cclale  fitadtanceren  diligence,  &  il  y  a  grande  apparence  que  s'il  euftfuiuy  là 
confcil  de  Haflan  ,  il  eut  preucnu  Sinan.idl'euft  enclos,  fans  qu'ilcuft  eu  moyen  de  fô 
fauucr:  mais  les  affaires  de  la  guerre  eftans  bien  plus  ayfces  à  difcourir  qu'à  prattiquer ,  IcS 
accidens  qui  furuiennent  changeans  ï  cous  momen$,lc$  refolucions  auffi  qu'on  auoitpri- 
fcs,  le  contraignirent  d'en  vfcr  ainfi. 

QvAN^iS.Gcorgc5,c'eft  vne  place  qui  cftfituceen  vne  petite  Ifle  que  fait  le  Dahube,  5^^,^!-  ^ 
dcfortplaifantedcmcure,&  comme  elle  eftoit  forte  naturellcmcnt.cncore  .luoic- elle  elle  s.c'oigc». 
beaucoup  fortifiée  par  lesTurcs.Pour  y  aborder  il  y  auoit  vn  pont  de  chaque  coftc.lc  plus 
long  qui  regarde  rAlcmagne,par  lequel  vcnoicnt  les  Tranfliluams ,  Icfqucis  ayins  ^agné 
ce  premier  pont,tafchcrcnt  d'occuper  le  fécond}  mais  tandis  que  le  premier  fe  difputoit, 
Sinan  &  la  meilleure  partie  des  ftens.fc  fauuerent  par  l'autre,ccn'cl>oit  pa.  toutesfois  fans 
grande  confufion  :  car  les  Turcs  fcntans  dcfia leurs  ennemis  à  leurs  cfpaulcs.  aymoienc 
mieux  fc  précipiter  dans  le  courant  du  fleuue  que  d  atten.dre  le  trarichant  de  leurs  efpccs: 
mais  comme  la  meilleure  partie  ne  fçauoicnt  point  nager,  auflîcftoicnt-ils  engloutis  dans 
les  ondes.  Or  Sinan  pourempcfchçrquela  Caualeric  ne  le  pourfuiiiift,auoit  fait  rem- 
part de  chariots  fi  fortement  entrela(rcz,&: en  telle  quatitc,qu'il  cftoit  impolfiblc  aux  gens 
<lc  clieual  de  les  mcommoder,cc  que  reconnoiffant  Sigifmond.il  commanda  à  fcs  gens  dé 
pied  de  faire  en  forte  qu'ils  tompiflcnt  cette  barricade  de  chariots,a^n  qu'ayAs  gagné  le 
petit  pont .  ils  miffcnt  vn  plus  grand  dcfordre  en  l'armée  Turqucfgue.Ccs  gcn  $  de  pied, 
qu'ils  appclIcntPixidaires  font  les  plus  vaiUans  de  ces  contrées,&:  ceux  en  qui  le  Tranifil- 
uain  auoit  le  plus  d'efpcrance  Ccuy-cy  donc  pour  ne  point  démentir  la  réputation  qu'ils 
s'cftoient  acquifc  de  longue-main  ,  bien-ay  fcs  encore  d'auoir  cfté  choifis  comme  les  plus 
hardis  de  toutes  les  troupes,  pour  aller  attaquer  &:  mettre  en  dcfordre  l'ennemy  ,  donnè- 
rent d'vne  telle  furie  dans  cette  multitude  fuyante  Se  defia  toute  épouuentée,  faifans  vné 
telle  fcopcterie,ou  pluftoft  vn  tel  abatis  deTurcs.que  le  Danube  temply  de  corps  morts, 
&feseaux  conuertics  en  fang,pour  l'abondance  qui  s'y  en  rcfpandoit,  perdoitnon  feule- 
ment fon  courant  :  mais  encore  cftoit- il  prcfquc  impofliblc  en  cet  endroit  là  d  en  puifer, 
(quand  on  en  voulut  donner  aux  beftesaprcs  le  combat,)  qu'on  n'cuftâuec  l'eau  puifô 
quelque  corps  mort ,  ou  d'hommes  ou  de  cheuaux, tant  ils  y  eftoientàtas,  quelques  vns 
cncoredemy-mottsfic  pleins  dcplaycsfe  voyoïcnt  flouer  furies  eaux  aucc  des  gemilTc- 
mcns  &  cris  lamentables. 

Les  Turcs  qui  eftoient  de  l'autre  cofté  du  fleuue  voyânsvn  fi  grand  cfchec  qu'on  faifo'É  L'«rtiifèrië 
des  leurs ,  tafcherent  de  les  fccourir  à  force  de  coups  de  canon  :  mais  foit  que  leur  canon  'j^^fj^^l^^ 
fuft  mal  fitué,ou  que  leurs  canônicrs  ne  fccurtcnt  pas  leur  meftier.tant  y-a  que  la  meilleu-  ^"fet, 
ic  partie  de  leurs  coups  fut  tirée  en  vain  :  mais  il  n'en  cftoit  pas  de  mcfme  du  cofté  des 
Chrcftiens,quiauoient  de  fort  bons  canonniers,  fiqu'ils  netiroicntgueres  de  coups  fans 
donner  quelque  atteinte  jauffi  de  cinq  vaiftcaux  qu'ils  auoient  fur  le  Danube,  les  trois  fc 
fauuerent ,  les  deux  autres  vinrent  en  la  puiflancedcsTrannîluains.  Lefquels  ayans  ainfi 
^a^nc  le  premier  pont  auecquc  vne  grande  perle  de  leurs  aduerfaires,  qui  toutesfois  lo 
dilputerent.commc  on  dit,irois  iours  durant ,  quelques  gens  de  pied  de  ceux  qui  eftoicnc 
à  la  folde  du  Palatin  dcMoldauie  ,  n'eftans  feulement  que  deux  enfeignes,  marchèrent 
comme  pour  aller  gagner  l'autre  pont:  ce  que  voyans-les  Turcs,  &craignansque  toute 
l'armée  euft  pareil  dclfein ,  bien  qu'il  n'y  euft  encore  en  cela  riendcrefolu ,  ils  commen- 
cèrent incontinent  auecques  des  coignées  à  abatte  ce  pont ,  pour  le  moins  quelques  arca- 
des,pour  empefchcr  leurs  ennemis  de  palfcr  outre:  de  façon  que  l'armée  des  Tranlliluains 
dcmcuroit  en  ce  faifant  au  milieu  de  Tes  ennemis  ,  ayant  d'vne  part  lechaftcau,  6c  dt 
l'autre  l'armée  de  Sinan:mais  ceux  de  cette  fortcrcffe  n'auoient  point  de  poudre  à  canon  : 
car  Sinan  auoit  fait  tranfporter  toutc  cctte  poudre  dans  les  chariots  ,  qui  euft  eftc  tres- 
ïicceflairc  alors  à  ceux  qui  eftoient  dedans  cette  place.  Mais  l  arriuée  inopinée  desTranf- 
Cluains  auoit  eftc  caufc  qu'on  n'auoit  pas  eu  le  temps  de  la  tranfporter,&:  fi  fut  inutile  par 
apres  carcommelanuidfutvenuclà-dcffus ,  ceuxquialloientçà&làfurces  chariots^ 
{oit  par  ignorance  ou  pour  quelque  autre  raifon  qu'on  n'a  pu  fçauoir ,  le  feu  s'y  mit ,  qui 
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,  j^j,    fie  aller  le  tout  en  fumée,  fans  prefque  faire  aucun  dommage  à  l'cnnemy. 

  Lfs  choies  s'cftansdoncpaffccsainfi  iufquesaufoirjesgensdecheual  des  Tranffil* 

'*'''>""ede  voulurent  point  toutcsfois  quitter  les  armes,  pour  la  crainte  qu'«ls  auoicnt  que 

fitmit  IcsTurcSjdurantl  obfcuritc  delà nuiâ,montans fur  les  vai(feaux,nepa(&ircncleâcuue,â£ 
ckcnicDc.  ne  leur  drenalTenc quelques  emburcheS}  non  feulement  eux  ;  mais  toute  l'armce  Clue- 
fticnnc  demeura  toute  cette  nuici-Ià  fans  dormir.mcttantpar  tout  de  bons  corps- dc-gar- 
dc,  pourvoir  ce  que  voudroicnt  faire  leurs  ennemis.  MaiscommftSigifmond  eut  veu  le 
lendemain  que  toutes  les  embufches  &:  les  eiForts  des  Turcs  n'edoient  pas  beaucoup  à 
craindrc,il  fe  campa  au  mefmelicu  oii  il  auoii  paffc  la  ^uit,&  fe  feruancdes  mefmes  artil- 
leries dont  ceux  deTcrgouifte  s'cfloicnt  fcruis  contre  les  Gens, il  dreHa  fa  batterie  contre  la 
fortcrciïc,  qui  neleur  futpas  mal-ayfcc  à  prendre, ceu^  de  dedans  s'ei^ans  mal  fournis  de 
poudreàcanon.commeila  cdc  dit,aunrineruoieni-ils  que  despierresconcreleysaduer- 
faires:  mais  cela  ne  pouuoit  pas  durer  long- temps:  car  outre  ce  qu'ils  n  en  auoient  pas  d 
grande  multitude,  le  coup  n'edoit  pas  fi  puiifant ,  ioint  le  grand  nombre  de  leurs  ennemis 
qui  entouroientla  place ,  lefquelsmoiuansauec  des  cfciieles  ^  ou  par  les  brèches ,  malgré 
toute  laredftance  des  aïficgez ,  fe  rendirent  enân  les  maiftres  de  la  place ,  à  la  veuc  mefmo 
de  Sinan. 

C'est  ainfi  que  cette  place  trcs-forte  &  très- importante  ,& qui  auoit  eftc  prés  de  cenc 
luoit  i>ns  fous  l'Empircdes Turcs ,  vint  en  fortpeu  de  temps  en  la  puilFancedcs  Tranfliluains, 
<acpr<iac  bien  qu'il  y  euft  à  la  portée  du  canon  vne  grande  armée  de  Turcs ,  conduite  encore  par  va 
foui  u  do-  de  leurs  mci  leurs  Capitaines,  &  qui  auoit  fait  de  plus  bellevchofes  contre  les  Chrefticns 
■lination    en  laHongi  ie,ccux-cy  ayans  eu  leùr  reuanche  à  cette  fois  de  ce  qui  s'cftoit  pafîc  à  lauarin 
ici  Tuits.  ^     plulicurs  autres  lieux.  Sigifmôd  touiesfois  ne  fut  pas  d'aduis  d'y  laill'cr  dedans  beau- 
coup de  geits  de  guerr^.à  caufe  que  cela  eftoit  trop  éloigné  du  fccours  dclaTranflîluanie, 
&  trop  expole  aux  courfes  &  inualions  ordinaires  desTurcs:&d'vn  autre  codé  ne  voulanc 
pas  laiffer  la  place  en  tel  cftat  que  fes  ennemis  s'en  peulTcnt  feruir  par  apres.il  y  fit  mettre  le 
fcu,&:  démolir  le  pont  qui  n'eftoit  fait  que  de  vaiffcaux  alfemblez  enfcmble.  Ce  qui  ayanc 
cllc  fort  heureufement  &  facilement  exécuté  par  vnc  fingulierc  &  fauorable  alHdance  di- 
uine,Sinan  fe  retira  aucc  fa  grande  honte.apres  auoir  perdu  depuis  Tergouifte  Se  Bucare- 
fte ,  iufqu  a  la  prife  de  S.  Georges  ,  bien  prés  de  j-jocc.  hommes.  Outre  le  butin  que  les 
Tranffiluains  y  firent, qui  fut  fort  grand,  ils  recouurerent  trente  fix  groffes  pièces  d  artil- 
Ieric,quelemefmeSinanauoicprifes  l'année  precedente,quand  fuiuant  le  cours  de  fes  vi- 
âoires,ilauoit  conquis  l'IfleScytique.  On  dcliura  encore  quatre  mille  Chrétiens ,outre 
les  femmes  &c  Iesenfans,que  cette  armée  des  Turcs  auoitprisen  la  Valachie  :  mais  ce  qui 
fut  le  plus  notable ,  c'eftqu'cn  cette  feule  guerre  ,  qui  dura  fort  peu  de  temps,  les  Chte- 
Aiens  reconquirent  ces  trois  grandes  Prouinccs  de  Tranflîluanic ,  Valachie  &  Moldauie, 
tantladiuine  Prouidencc  voulut  fauorifer  le  Prince Tranflîiuain  ,  que  cequenon  feule- 
ment fes  anccftrcs.mais  toute  rAlemagnemefn\c,&  fes  plus  grands  Erapercursn'auoienc 
pu  exécuter  par  tant  d'années,luy  en  peu  de  mois  fccoùa  le  ioug  de  l'Empire  Turquefquc, 
reconquit  les  terres  qu'il  auoit  vfurpéesfur  luy  ficfur  fes  voifins,  lechafla  de  toutes  ces 
trois  Prouinccs.ruina  Ton  armée,&:  ie  contraignit  de  fe  retirer  àfauuetc  y  6c  fe  tenu  pour 
vaincu. 

sig  fmondi  Ce  qu'ayant  fait ,  il  traitta  des  affaires  de  la  Prouincc  auecques  le  Palatin  ,  prenant 
T  n/ni  <ï"clques  troupes  auecques  luy,  6c  laifTantlerededefon  armée  à  Eftieane  Bocxaic,iI  s'ea 
nié!"  alladeuantàBraflbuie,  où  il  attendit  BocKaieJequel  le  vint  trouuer  auecques  le  Palatia 
Edicnne  de  Moldauic,  où  oftansarriuez auecques  route  l'armée,  on  en  choilît  feulement 
deux  mille  Sicules  ,  pour  fe  ioindre  au  Moldaue,  afin  de  leredabhr  en  fa  dignité ,  ayanc 
demeuré  quelque  tempsà  Braflbuie  ,il  retournaà  Albe-Iulcauec  vn  très-grand  applaa- 
dilferoent  de  tous  ces  peuples  pour  les  chofes  qu'il  auoit  fi  heureufement  exécutées.  Mais 
afin  qu'on  voyetout  d'vne  fuite  cequi  s'cft  paflc  fous  ce  Prince  :  au  mcfmc  temps  qu'il 
pourfuiuoit  Sinan  ,  les  fiens  prirent  la  foricreffe  de  Icnne,  vneplgcequi  cft  entre  Iule 
&:  Themifvvar,dans laquelle  il  y  pouuoitauoir  quelques  fcptcens  horomes,fans  les  fem- 
mes ôc  les  enfans:  on  permit  à  tous  de  fe  retirer  )i  Panode  en  toute  a(reurance,les  hommes 
ayans  le  cimeterre  au  cofté:  mais  on  découurit  que  les  Turcs  auoicnt  vne  fecrettc  intelli- 
gence auec  ceux  de  Themifvvar  ,  cela  fut  caufe  qu'ils  furentlaiffez  par  leur  conduuc.aû 
aufli-toft  attaquez  par  les  Pafteurs  des  enuirôs.qui  les  enuironnerent  fur  ce  chemiii,  dau- 
tantqu'ayanseuleventdeleur  dcflcin,  ils  s'amaiTcrentlticniufqu'à  quatre  cens ,  fiiayans 
pris  Icuts  dépouilles,  pourfumvenc  leur  pointe  iuCqu^  Panode,  où  les  autres  edoieuL 
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co  cmhufcadc  ,cfpcranrs  que  lesChrcfticnsfc  deuflentaduanccr  iufques-Jà ,  où  il  y  eut 
yo  long  &  cruel  combat:  maison  fin  les  paftcursdemcurercnt  vainqueurs,  mirent  leurs 
ennemis  cnfuitc,&,  prirent  fix  pieccsde  campagnc:cela3pporta plufieuiscommodirez 
à  Varadin  ,&  rendit  les  chemins  aflcurcz  entre  Iule, &TfacmilVar  ,&  quelques  milles  ^ 
l'entour  :  ce  mclinciour  encore  qu'on  prit  la  fortercfTe  de  lenne,  Villagonnar  fe  renJic, 
ceux  de  la  garmfon  (ortircnt  bagues  fauucs.à  condition  qu'ils  n'cntrcroient  dans  aucune 
.  forterellede  la  corurce,ains  s'en  iroienc  au  loin  où  bon  leur  fcmbleroit. 

Ces  To  I  Tceqviilepsfll)itauecSman:maislesTurcs  n'auoientpasmoinsàfoulFrtrcn  îéuerité  Jt» 
la  Hongrie:  car  alors  cftoit  chef  de  l'armée  Impériale  le  Comte  Charles  de  Mansfcld  2*,"'^^^^. 
fort  (ageScaduifc  Capitaine,  aufTi  fecretcn  resentrcprifes,  que  feuerc  en  fes  comman- 
dcmens,  tc/mom  la  punition  qu'ilfit  de  quelques  Alemans,  qui  rcfufoicnt  de  venir  au 
rendez- vous  qui  leur  auoitcftc  donne  :  car  ceux-cy  ne  voulans  pasTuiure  leurs  Capitale 
nés  ,  députèrent  neuf  d'entr'eux  pour  demander  au  Comte  leur  paye.^e  Comte  fans 
s'cftonner  de  cette  (i:ditieurefa(jon  de  procéder,  commanda  qucc  ceux-  cy  fu lient  pendus, 
Icfquelvbien  eftonncz  d'oùyr  vn  iugemct  toutautrei  ce  qu  lUauoient  cfpcrcjvinrentauf- 
(\  tollaux  pricres,impIorerent  mifericorde.fic  confieirereutIeurf4ute,on  pardonna  i  trois 
fort  ietté  fur  les  fix  autres ,  deux  furent  pendus  pour  exemple.  Cette  prompte  exécu- 
tion maintintlcsautres  en  leur  deuoir,&:  les  fie  incontinenirangcr  fous  leurs  enfcignes} 
encore  n'auoit-  il  pas  moins  de  bon  heuri  tout  ce  qu'il  entreprenoit.Cc  Capitaine  donc 
fi  exccllei>t ,  ayant  faitaduancer  Ton  armée  en  rifledcSchiuch  le  plus  fecrctccment  qu'il 
luyauoiteftc  po/Hble,auoitenuoyérauagcrIe$enuirons  deTotim  Ôc  deStrigonie,Iaqucl- 
le  cependant  il  failbit  reconnoiftre  le  plus  fecrettement  que  faire  fe  pouuoit,  tant  en  (es 
murailles  qu'autres  fortifications  qu'on  y  auoit  peu/aire  depuis  le  dernier  ficge,tf  voir  di- 
ligemment où  elle  fepourroit  plus  commodément  adaillir.  yj 

Cette  armée  eftoit  compoféc  de  treize  mille  neuf  cens  cheuaux,&  de  cinquante  &  vn  nf„5|,*tc, 
mil  cinq  cens  hommes  de  pied,  en  cette  forte  :1c  Pape  à  ce  qu'on  did,  fournilTait  mille  nirmHci'it 
Cheuaux,&  douze  mille  hommes  de  pied, Florence  cinq  cens  Cheuaux  Se  trois  mille  pie- 
rons.Ferrarc  mille  cinq  censhomme^de  pied,  MantoiLe  mille, Viterbe  cinq  censChc- 
uaux  ,Tirol  quatre  mille  piétons, Bauierc  trois  mille,  Bohême  deux  mille  Chcuaux,  &  fix 
mille  arquebufiers  ,de  Sileficns  quinze  cens  Chcuaux  ,5c  fix  mille  hommes  de  pied,  dç 
Lufacicnscinq  cens  Cheuaux,  8c  mille  pietons.d'Auftriens  deux  milltCheuaux,&fixmil- 
Ic  hommes  de  pied,  de  Hongrois  mille  8c  cinq  ccnsChcuaux,de  la  Saxe  fupericure  douze 
censCheuaux,dc  l'inférieure  fix  cens,  delà  Franconie  mille  ,Sueue  quatre  mille  hommes 
de  pied  ,1a  NoblefTe  de Sueue du  R.hin  8c de  Fanconie  quatre  mille  r  Charles  Comte  de  # 
Mansfeld  auoit  mille  cheuaux  armez  de  toute  pièces,  mille  harquebaûers  à  cheual,  Se  fix 
mille  hommes  de  pied  Vuallons.  Auccques  toutes  ces  forces  le  Comte  Charles  s'aci:cmi. 
na,  comme  nous  auons  dit ,  en  llllcde  Schiuch;  8c  pour  mieux  abufer  les  Turc$,il  fie  fem- 
blantd'alîîegerTotim,auparauant  que  Strigonie,*:  pour  leur  en  imprimer  dauanrage  la 
creance,ilenuironnepluficurs  fois  cette  place,8cfait  femblantdclarcconnoiftrc,f4ir  mi- 
re encorede  vouloir  loger  en  Ton  faux-bourg  ,  mande  àVicnne  qu'on  luy  enuoyeparle 
Danube  nôbre  de  fafiîncs,  mantelets  8c  gabions,  qu'il  auoit  défia  fait  préparer  deuant  que 
de  partir  :  mais  pours'éclaircir  dauantage  des  affaires  de  fes  ennemis, il  fe  fit  amener  quel- 
qucsTurcs  qu'on  auoitpris  pri ronniers,le$  premier  dcfquels n'ayant  voulu  ncndireil  le  fie 
pendre  8c  découper  auccques  derazoirs  en  prefencedcs  deux  autres,quil  menace  de  pa. 
reille  peine,  s'ils  n'obcyfTenr  8c  nedifent  ce  qu'ils  fçauent. Ceux-cy  intimidez  parce  cruel 
fupphce,  diiene  que  le  grad  S^igneurauoit  deftiné  toutes  les  for  ces  de  cette  année  contre 
la  haute  Fînngrit',Tranlîiluanie,8c  Moldauie,neluyen  reliant  point  pour  cnuoyer  con- 
tre labaflc  Hongrie. 

C  Equ'cftantfceupar  le  Comte ,  il  ficaulTi  toftietter  des  ponts  liir  le  D-inube  Sc  lLif,  ,,:  , 
rVuage,puispafsa  Ibnarmée  bien  en  ordre,8c  tout  à  fonayfe,furprenantainfi  la  garnifon  go  ' 
dcStrigonic  ,  qui  fur  la  créance  qu'cllcauoitque  les  Alemans  vouloient  affieger  Totim,  ^y'I'^'""'''' 
.%'cftoit  en  partie  ietté  dedans,pour  la  defFendrc;  Et  de  fut,  le  Comte  pour  leur  confirmer 
tlauantagecettcopinion,efloit  venu  auec  vingt- cinq  ou  trente  mille  ho  mes  entourer  cet- 
te pIace,&rauoit  fait  fommer  de  fe  rendre,  tandisqu'il  auoitdepefché  Palfy  auec  fes  Hi- 
doucques  pour  furprendre  le  faux-bourg  de Strigonie ,  8c  s'en  rendre  les  maiftres,  cn- 
iioyant  d'autre-parties  Houfsarts  tenir  la  campagne  pour  empelcher  qu'aucun  fecours 
n'entra (Idanscctteplace  Palfy  ayant  fait  habiller  fèsF^idoucques  en  Turcs,vont  rafans  la 
ville  deBude,laquellcnevoulanspafser  fans  faire  quelque  raf}c,ilsrcnconircrentquc!qu« 
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^59J'  cinquante  Turcs.qui  trompez  par  l'apparence  de  cet  habillcment.approchcrenr en  alTco- 
rance  :  mais  mal  pour  eux  :  car  les  cmquanrc  demcurcrcnc  fur  ].\  pl.ice,  &  tout  ti'v  nc  mcf- 
mc  haleine  ,  .lyans  crouué  vn  nauirc  ^la  rade  du  Danube ,  entre  Bude  &  Stngonic ,  ils  le 
pilIcrcntjOriilstrouucrcntquatrc-vingtsTurcs.dont  iiscmmcncrcntquinze  prifonniers 
en  l  armcc  fort  richement  veftiis,cela  leur  fut  vn  bon  augure  que  leur  enireprifc  rcuiTiroic 
à  rouhait:&  de  fait.venus  aux  faux-bourgs  de  Strigonie.ils  trouuerent tout  pairib!e,com- 
me en  vne pleine  paix,  pas  vn  des  habitans  ne  s'attendant  d'auoir  cette  nuid-làdeli. 
maQuais  hoftes,  fcntans  plulloft  le  trcnchant de  1  cpce  de  leur  cnncmy,  qu'ils  ne  fcfurcnc 
aduifez  de  fe  mettre  en  deffcnfc. 
icjTurc*  Il  eftoit  cependant  fuiuy  du  Comte  Charles  .lequel  arriuadeuânt  Strigonie  le prémicf 
cnuo;eiu  de  luillct  fi  à  Tmiptouiftc ,  quc  lc$  Turcs  effrayez  d  vne  fi  puilfante  armée  .eurcntà  peine 
mcvMcms  le  tcmps  d'cnuoyct  Icurs  femmes  &c  leurs  enfans  à  Bude  par  àcffm  le  Danube ,  &  iugeans 
t(ifjii>à  bien  que  leuç^ombre  n  eftoitpatfuflfifantpourrcfittcravne  fi  grandepuiflTance  que 
s'ils  vouloicnt  s'opiniaftrer  àdcffcndre  tout  ce  qu'ils  tcnoient  en  Strigome,  qu'ils  fe  pou- 
uoient  alTcurer  d'eftrc  la  proye  de  leurs  ennemis.ils  quittèrent  à  la  bonne-  heure  la  haute 
villeoùdemeuroientlesRafciens,&:  ruinèrent  le  port  Hz  au  pied  du  mont  fain£t- Tho- 
mas ,  non  toutcsfois  fans  grand  tumulte.  Le  lendemain  le  Comte cniioya  rcconnoiftrc 
cette  place  que  les  autres  vcnoient  d'abandonner ,  &  n'y  trouuant  pcrfonnc  de  rcfiftancc, 
il  y  fit  entrer  quelques  enfeignesdc  Vualons  feulement  pour  garde  ,  aurtî-tod  fatc 
faire  vn  pontderadeaux,barques,c!ifrcs,a£  autres  matières  propres.fur  le  Djnube,fjifauc 
mener  grand  nombre  de  facines  des  forefts  voifines  fur  les  chemins, &  chercher  chcuaux 
&  chariots  pour  plus  commodément  amener  les  canons  de  batterie, leurs  munitionscn 
I  armci^  dcfirantd'ellonner  autant  les  Turcs  par  fa  prohiptediligencc.quc  par  fcs  forces» 
afin  que  fur  ces  grands  préparatifs,  l'ordre  qu'il  apportoîta  toutes  chcjfes,  il  iugeaftquc 
le  fuccezde  ce  licge  fcroit  autre  que  cclu^des  années  précédentes. Or  vouloit-ii  attaquée 
la  baflc-ville,&  commencer  par  elle  fa  battct ie.afin  que  fes  foldats  pculTcnt  aller  plus  fa- 
cilement à  la  brechc:pour  à  quoy  parucnir,il  fit  remettre  en  defl'enfe  le  fort  que  les  Turcs 
auoient  demy-ruinc,  y  laifiant  dedans  vn  bon  noiybre  d'hommesauecques  quatre  gros 
canons  pour  battre  les  murs  de  la  ville ,  laquelle  auoit  elle  merucilleufcmen  t  fortihcepar 
les  Turcs, car  outre  ce  qu'elle  eftoit  forte  d'affiette,  comme  vous  aucz  peu  vpircy- diffus 
en  la  vie  de  Solyman:ce  Prince  fçachant  bien  de  quelle  importance  luy  elloit  cette  place, 
auoit  fait  faire  de  meilleures  S>c  plus  fortes  murailles  qu'auparauant,  qu'il  auoit  appuyées 
d'épaifl'escfpau'.es,  &:enuironnées  de  bonnes  contre- efcarpcs  ,  le  tout  bien  deftcndu  de 
♦  bouleucrs,  baftions,  efperons ,  demy  lunes&collidors,A:  depuis  lesSulrans  fesfuccef- 
feurs  auoient  cftc  tôufiours  fort  foigneux  d'y  enircccnir  vue  puiHante  g3rnifon,&  de  mu- 
nir la  place  de  tout  ce  qui  luy  elloit  neceiraire ,  laill'ant  dedans  forr  grande  quantité  d'ar- 
tillerie 

TovTEs  ccschofcs  eftoicntaflTez  fuffifan  tes  pour  cftonner  ceîuy  qui  s'y  voudroitad- 
^l.e  Co^tc  dfcifcj.  ^  auHi  arrclkrcnt-  elles  le  Comte  Charles ,  lugeant  bien  que  cette  place  hijt  fcroïc 
fi'^irhufdf  j  perdre  bon  nombre  d  hommcs ,  fans  faire  grand  fruit ,  &  qu'elle  l'croit  imprenable  pouc 
ptierc*  pu-       fins  l'alliftance  diuinc:c  eftpourquoy  it  fie  faire  des  prières  publiques  à  ViennCjl-'rci^ 
"^"^      bodrg  jTrage  Vautres  villcs.afin  d'implorer  d'en  hautvn  Iccoursfauorable,  fans  lequel 

*  il  n'cipcroit  pas  venir  àbout  de  fes  delfems  :  &  auecques  cette  croyance  s'all'eurantd'vn 
heureux  fucccz,pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  cftoit  defon  deuoir,ayant  reconnu  qu'vne 
des  plus  grandes  fautes  qu  eu0"ent  fait  les  autres  chefs  qui  eftoient  deuant  cette  place  du- 
rant le  premier  ficge.c'eftmt  d'y  auotr  laiflc  entrer  du  fecours ,  ayant  eftc  adiierty  qu'on  y 
cnuayoïtdc  Bude  quelque  renfort  de  lanilfaircs  , qui  eltoicnt  délia  arriuez  dans  la  futte- 
relTc  de  ViHegrade  ,  il  fitcn  forre  qu'il  boucha  lep.illage,  tant  de  leur  route  que  de  leur 
rctraitte  ,  faifantvn  fort  proche  de  lafortcrcfse  deKuhcren.pour  ofter  toute  efperancc, 
aux  Turcs  d"y  f.iire  entrer  d'orcfnauant  aucun  fecours.  LeJchofcscn.ansainfidifpo(ces.il 
s'empare  de  l'illcquieftau  deuant  du  chalteau  ,  de  laquelle  il  a  eftc  fait  mention  ailleurs, 
en  laquelle  il  baltit  vn  fort  où  il  logea  cinq  cens  liarqucbufiers ,  fiilant  cependant  ioiiec 
vne  bateric continuelle  contre  labinc-villeifinaleraenr  le  quinziefme  iour  de  luillet  I4 
batterie  fut  redoublée  fi  furieulcment ,  qu'elle  fit  des  brcchcs  plus  que  raifonnables  de 
toutes parts,dc  lutte  qu'il  fcmbloit  qu'il  ne  tenoit  qu  àfc  bazarder  à  l  alfaut ,  pour  fe  ren- 
dre rtuiftre  de  cet  endroift-là 

Le  Comte  conduifant  les  fiens&:  eux  fuiuansauecques  vne  telle  alIcgrclTeA:  valeur^ 
Si.fgon*  *  que  malgré  la  grcftc  des  flèches  &:  des  harquebufades  qui  leur  eftoient  tirécsparles  aflîe- 

gez 
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gcx,  ils  gagnèrent  le  haut  de  laterralTe  :  mais  toutcclafutcn  vain;  A  caufe  d'vne  large  & 
prof  ôdcfoll'e  qui  cftoirau  pied  d'vne  terra  (Te  dans  la  ville,laqiielle  eftoit  remplie  de  bouc 
ÔC  d'eaux  efpailTei  &  relantes  en  façon  dcgoullrdc  iorte  qu'outre  la  largeur,  il  ertoit  im- 
polliblc  encore  de  la  paflerque  par  deflus  vn  pont  qu'il  failoi^drelfcrpour  cet  cffcclrau 
delà  de  cette  folTei  y  auoitvn  contre  mur  éleucauecqucs  de  bons  rianc$,&  au  pied  de 
ce  murducoftc  des  alljegez,  il  y  auoit  encore  m  autre  Folfé  profond  &  dilficileà  pader^ 
cela  toutcifois  n'cmpelcba  pas  les  Vualons  de  franchir  toutes  ces  difficultez:  mais  cen'e- 
ftoit  rien  fait  qui  ne  lurmontoit  les  hommes,  lefquelseftûient  tous  preftsàfouftenir  le 
choc  :  ce  qu'ils  firent  fi  couragcufement,  qu'ils  forcèrent  les  Vualons  de  reculer  6c  d'a- 
bandonner la  place  .  açrcs  y  auoir  perdu  la  meilleure  partie  de  leurs  hommes.  Alors  les 
Turcsfe  feruansdc  leur  aduantagcfcrelolurcntàreprcndrcrillen'aguercs  prifcfureux, 

qui  leur  eftoit  trcs-importantc ,  fi  bien  qu'ayans  mis  enuiron  trois  mille  hommes  dans 
deux  galères  6cen  quelqucsautresvaiireaux, ils  abordèrent  alfcrz  facilement  dans  l'ifle,  ^ 
qui  eftoitgardce  parlcsH  iidoucquesde  Palfy.lefquels  ilstaillcrcntcn  pièces  à  la  vcuC 
desaflîcgeans ,  l'ans  pouuoirtftre  fecourus  faute  de  vaiffeaux,  &  lailTans  bon  nombre 
d'hommes  &de  munition  pourla  dcffinfe  dulieu.fe  retirèrent  aStrigonie.  , 

Lp  lcndemam  lecanonayant  ^ait  encoredcpluslargesouuerturesalaterralle,  oc  Jes  ,jucsrcpouf 
Hidoucqucsayans  voulu  entreprendre  de  s'en  cmparcr,les Turcs  lesayans  laiflez  appro- 
cher  du  commencement ,  comme  n'ayans  pas  le  cœur  de  (cdcfFcndrc:en  fin  ceux  cy  pcn- 
fansauoirville  gagnée,  le  trouuerentfiviuementrepouffcz, qu'ils  furent  contraints  de 
tout  quitter  Cela  donna  encore  de  l'cpouucnte  aux  Bohemcs.qui  renoient  vn  fort  qu'on 
auoitdrcJcdeuani la bafje- ville, lequel  ils  quittèrent,  (ans  coutcsfois  qu'il  en  arriuaft 
autre  dingcr,lcComtceftoit  en  termes  de  faire  p;ndrc  les  chefs  de  ces  fuyards:  car  ç'a 
bien  cllé  IcCapitainelepIusfcuerederous  ceux  qui eftoicnt en  cette  guerre  dcHongrie: 
maisilfutappailcparla  va!eur8chardic(red*vn  Vualon,  lequel  ayant  grauy  iufqucs  au 
haut  de  la  montagne  où  le  chafteau  de  S  trigonic  eft  fi  tue ,  &c  voyant  vn  drapeau  dans  vn 
fortdel'cnncmy,ilta(chedel"enlcuer  pour  l'emporter  :  mais  il  ne  put  y  atteindre  de  la 
main,&fut  contraint  de  talcher  de  le  couper  auecques  (on  elpcc  pour  l'attirer  à  luy,quand 
JesTurcs  qui  le  dccouurirent  luy  tirèrent  tant  decoupsd'harqucbuzesScde  Hcfchesjqu'en 
fin  il  fut  bleflcde  deux  harquebuzades  qui  le  portèrent  par  rerre,d'où  le  rcleuant  comme 
il  femettoicendeuoirdedefcendre  delà  montagne  pourrctournerau  camp  ,  vn  Turc  le 
fuiuit  de  fort  prés  le  coutelas  au  poing:  le  Vualon  entendant  du  bruit  ,  ie  retourne, 
voyant cettuy  cy  à  fesefpaules,bicn  que  mortellement  bleflc,nelaiflapasde  fcdeflFendre, 
Se  ayant  fon  harquebuze  en  la  main  de  le  coucher  en  ioue,fi  iullement  qu'il  le  renucrfa  par 
terre,  &au(Iî-  toft  tout  boiteux  qu'il  eftoit.il  s\luance  couragcufement  contrefon  enne- 
my  .auquel  il  arrache  (on  cimeterre  d'entre  les  mains,  &  luy  en  tranche  la  te(te  qu'il  ap- 
porta au  Comte  pour  marque  d'vn  fi  valeureux  exploit, lequel  l'ayant  fort  loUc  d'vn  adc 
fî  valeureux  , luy  fit  encore  vn  fort  bon prefenc.  «wd^w 

Or.  lesalfiegez  le  voyans  prcCfcz  fans  relalche  par  l'armée  Chrefticnne ,  5c  ayans  con-  gomc&icu' 
ceu  quelque  bonne  efpcrence  (ur  les  rencontres  precedcntes,elperoicnt  que  s'ils  ne  pou-  diffcm. 
ooicnt  forcer  l'armée  de  fe  retirer , au  moins  la  pourroicnt- ils  fi  mal  mener  i  cette  fois, 
qu'elle  pcrdroit  l'enuie  cy  après  de  les  pourfuiurc  fi  chaudement,8c  leur  donneroit  quel- 

3ue  relalche^mais  la  principale occafion  de  cette  (ortie, c'eftoic que leBafTa  deBudeauoic 
elTcin  de  couKr  dans  le  port  deux  galères  chai  géc$d€prouifionsnece(rairesauxa(îit  gez, 
s'afleurantdy  pouuoir  entrer  en  (currté,tandi<  que  l'armécChreftienne  (eroit  attentiue 
à  fcdelfendre contre  ccuxqui  eftoient  (ortis;maisiIsauoicntafFaireà  vn  chef  trop  vigi- 
lant,  qui  auoit  donné  ordre  pour  la  garde  du  porr,8c  lailTé  des  forces  pour  repouffer  ceux 
quicn  voudroienc  approcher,  comme  il  en  auoit  enuoyé  d'autres  qui  firent  quitter  aux 
Turcs  le  fort  queles  Bohèmes  auoienc  quitté  ,&  duquel  ils  s'eftoient  emparez  auecques 
lt"ptcn(cignes,vne  bonne  partie  defquels  fut  taillée  en  pièces, le  rcfte  (e  (auua,comnie  il 
put  en  la  fort«.refire,de  forte  que  les  affaires  des  alficgez  s'en  alloient  en  fort  mauuais  rer- 
me5,s'ils  n'eftoicnr  promprement  fecourus.  VIT. 

L  E  snouuellcsdcce  fiegceftans portées  à  Conftantirople, affligèrent  fort  le  Sultan,  M'homc» 
n'ignorant  pas  de  quelle  importance  luy  eftoit  cette  place  ,&  ce  qui  le  touchoitde  plus  't^coln  " 
prés,  c'cftoitle  peu  d'hommes  qu'il  auoit  lors  autour  de  fa  pcr(onne  pour  y  donner  Ce-  anicgpa, 
cour^icar  Sinan  eftoit  en  ce  tcmps-làaffez  empefché  lôcrelcTranlfiluainjlansledeftour- 
ncr.ou  luy  diminuer  (on  nombrejde  forte  qu'il  ennoya  le  Beglierbcy  delaGreceauecques 
ce  qu'il  auoit  de  forces  pour  lor s ,  &  efcriuic  aux  fiaffas  de  Bude  £c  dcBelgrade,  qu'ils  euf- 
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fent  à  aifeniblcr  les  forces  des  places  circonuoinnes,& faire  en  forte  que  cette^cy  fuft 
promptemenc  fccouruc  &  le  fiege leuc;  mais  àceluy  de  Budc  particulieremcnc ,  qu'il  eufl: 
a fuiurc leconfcil de Haly-bcg, fort fage& expérimente Capitame, quiauoir  eftc  long- 
tcmp^GouuerneurdeStriÇonic  ô£  qu'iU'aducrtiftdetout  par  he  lanilFairc  Scender,forc 
bon&  valeureux  (oldac,  tant  de  l'eftat  des  affiegez,  que  de  tout  ce  qui  s'eftoit  palTc  du- 
rant ce  fiegercar  Mahomet  s'cftant  fié  fous  la  conduite  fi  les  vanitcz  de  Sman.qui  luy  pro- 
mcttoit ,  non  pas  la  conf  eruation  de  ce  qu'il  auoit  acquis ,  qui  eufl  ciic  trop  peu  de  chofe  : 
oiais  la  conqucfle  de  tout  ce  quetenoient  les  autres  ,  voire  mefme  la  ville  de  Vienne,  Se 
de  faire  rentrer  les  Vaiuodes  de  TranlTiluanie ,  Valachie  fie  Moldauie  en  leur  deuoir ,  loy 
rendant  cesProuinceslàauni  painblesqu'auparauant,nefcroucinitiCon(lantinopIe,qu'2 
fedonnerdubon  temps,  nepouuanteflrercueilicdufommeildu  vice,  nyeAretirédeioa 
oynueté,qui  luy  feruoit  comme  d'oreiller,  où  il  fc  lai  (Toit  afluupir  dansfesvoluptez,iuf- 
•  ques  à  cequela  nacefTiic  debled  fie  autres  grains  qu'il  y  auoità  Condantinople ,  caufad 

vne  grande  famine  :  car  laTranfTiluanie ,  Valachie,  Moldauie  Se  Bulgarie  edans  comme 
les  greniers  où  fe  rcferuent  les  grains  neceUàires  pour  la  nourriture  de  cette  grandecitc, 
&  pluficurs  autres  commoditez,de  vins  fie  de  chairs  qui  fe  tirent  de  ces  IVouince$:cftoient 
lorsfrrmez  parla  reuolte,  le  trafic  duDanubeficdupont  Euxin  ayant  cc{Ic,6c  outre  cela 
voyant  Tes  principales  place? ,  les  vnes  prifes ,  fie  les  autres  afTicgccs  par  les  Chrcftiens:ce- 
lale  tiravn  pcud'vn  H  profond  endormifTcment  mais  ce  fut  Ci  rarJ, qu'il  luy  fut  après  bien 
mal-ayfë,  votre  impolîible,  de  reparer  les  fautes  de  fes  Officiers. 

L  EsQ^E  L  s  dcfiransobeyr  àlcurPrince, fie  faire  quelque  brauc  expioicl ,  en  l'abfen- 
ceprincipalementdeSinan  , afin  d'acquérir  d'autant  plus  de  réputation,  s'alTemblcrenc 
iulquesà  vingtou  vingt- cinq  mille  hommes;cequ'ilsJîrcnt  fecrettement  ft^auoirau  Gou- 
uerneur  de  Strigonie ,  lequel  ayant  afiemblé  toute  la  garnifbn ,  luy  auoit  fait  iurer  de  ne 
parler  iamais  de  fe  rendre  :  mais  de  mourir  tous  pluftoft  iu/ques  à  vn  ,  que  de  manquer  à. 
leurferment.  Tandis  que  les  Turcs  penfoientâ  donner  quelque  fecours  à  leurs  gens,  Pal- 
Turc5''^''ur  ^^*'"on  d'Ordep ,  vn  des  principaux  chefs  de  l'armée  Chrétienne ,  fie  duquel  il  a  défia 
iefc««$'"  eftë  fort  fouuent  parle ,  auoit  fait  ce  qu'il  auoit  peu  ,  pour  fe  rendre  le  nuitre  du  fort  de 
dtstrigo-  Kecheren.  Comme  donc  fon  artillerie  eut  mis  parterre  les  murailles,  il  n'y  auoit  rien 
qui  l'empefchafl  d'aller  à  l'aflaut.-mais  la  place  cfloit  encoreafTezforte.fielagarnifon  qui 
efloicdedansafTcz  courageufe  pour  luy  donner  beaucoup  dcpeme.-car  durantle  premier 
iîege  de  StriçoniCjCetiepuifianrearmétChreftiennequiaffiegeaau/îî  alors  Kecheren.ne 
s'en  put  rendre  la  maifVrefle:  il  chcrchoitdoncques  quelque  ftratagcme  pour  les  pouuoir 
furprendre,  fie  coudre  la  peau  de  renard  à  celle  de  lion.  Pourcefaircil  enuoye  les  Mora- 
ues  fie  les  Hongrois  à  Tallaut  qu'il  fait  don^fer  par  cinq  endroits,  fiifant  nïarchcr  parmy 
JesafTaillans  quatre- vingt  Hongrois,  vingtà  fijauoir  auecquesde  longs  crocs  fie  agrafFes  , 
"vingtauecques  des  efcheles,vingtauecqucs  des  flambeaux,  fie  vingtauccqucs  des  falcincs 
feiches  auecques  vne  inflruÂion  qu'il  leur  donna,  d'cpier  le  temps  que  totis  feroicntles 
plus  attentifsau  combat,fie  de  mettre  alors  le  feu  dans  le  fort  C  être  inoenrion  fut  la  caufc 
du  gain  de  cette  place.  carlcsTurcs  attentifs  à  fe  bien  6e  vaillamment  de(}"endre  fur  La  brc« 
che  ,  fentirent  aufli- toft  le  feu  à  leurs  efpaules,  fi  que  le  voyans  combattus  par  le  fer  fie  par 
Jesflammes,ilsn'auoict point  d'autrerefugcqu'à  feianceriutles  bateaux  qui  elloient  li 
furie  riuagc  j  mais  ils  furent  pourfuiuis  fi  vioenientpar  les  vicloncux  ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  retourner  à  la  charge,oùla  plus  grande  partie  futcaiilce  en  pièces, le  rcfle  noyé, 
auecques  ceux  qui  edoientdansvn  vaifseau  qui  auoit  eflé  poufséauecqiies  vn  autre  parle 
vent  dans  le  port,  malgré  qu'ils  eneufscnt,  fi  bien  que  IVnfutemportciufques  comte  la 
placeoù  ceux  qui  cftoicnt  dedans,  fe  ietterent  j  mais  ce  fut  pour  y  finir  leurs  iours  par  le 
feu  ,  qui  dominoit  de  telle  forte,  agité  qu'il  cfl'oit<:ncore  parle  vent,  qu'il  fe  porta  iuf- 
qucs  au  bourg  où  il  bnila  quelques  maifons.  Ceux  de  l'armée  cies Turcs  voyoient  biencec- 
te  flamme  de  loin:  mats  ils  ne  pouuoientiuger  d'où  cela  procedoit;cecyaduint  le  ving-* 
tiefme  iour  du  mois  dcluillct ,  an  mefme  temps  prefqu*  qoc le  Comte  de  Serin  princ  Bt- 
beth  ,vne  bonne  place  auprès  de  Z,ighet,  dans  laquelle  il  trouua  dix  canons  fie  plufieurs 
munitions. 

tcVccptc»"'    Cependant  lesaflîeger  efloient  prefsez  de  fort  prez ,  fie  foufï'roient  beaucoup  de 
pit  le  <  ôte  neceflité  dans  la  ville  j  ce  qu'on  connut  par  des  lettres  que  le  Gouucrncur  de  Srrigonie 
dcMiifdJ.  cfcriuoitau  Dafsadc  Bude,ra(seurant  qu'il  n'eftoic  pas  poifible  qu'ils  peufscnt  tenir  enco- 
re fix  iours ,  s'ils  nefloient  promptementfecourus.Ccs  Lettres  tombèrent  entre  les  mains 
du  Comte  de  Mansfeld ,  lequel  les  ayant  vcuifs  Ce  reformçe* ,  il  promit  vne  «fort  bonne 
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tccompcnfcao  mcfTijprcr,  s'il  liiy  en  raportoit  hrcfponfc  :  ce  que  raurreay.int  faic,  il  vid  lyjy. 
par  iccllcs  que  leurs  force;  ciloicnt  toutes  prcftcs,  &:  qu'ils  auoient  rcfolu  de  comb.itrc  '  "•  '  * 
leurs  cnficmis,  &:  d'y  pcrir  plulloft  iufqu'au  dernier,  qu'ils  n'cuflTçnt  fait  Icuer  le  ficgc. 
Le  Comte  cftant  aducrty  par  cela  de  ce  qu'il  auoit  alTairc,  ordonne  tout  ce  qui  cftoic 
rcccfl'airc  en  fon  armée:  car  les  Turcs  fe  mirent  auHî-tolb  en  campngne,&:  voulans  faire  * 
_  Içauoir  leur  arriucc aux  aflîegcz  pour  les  conflîlcr,  liront  plullcurs  couifes  à  la  campa- 
gne, &L  pluficurs  allarmcs  qu'ils  donneront  au  camp  dcsC  hrcftiens,duqucl  ils  emmcnc- 
icnt  quelques  Irauts  qui  paiflbicnt  prés  de  la  cloftutc.  Or  elloit'-ce  vn  ftratagemc  donc 
IcsTurcs  vfoient  pour  attraper  IcsClircftith  :  car  ils  auoient  mis  vn  peu  loin  de  là  vn  boa 
nombre  des  leurs  en  cmbufcadc,i\hn  que  fcignas  de  fuyf,ils  y  peufTcnt attirer  les  autres, 
fcqui  leur  riielfit  fi  à  propos, qu'ainfi  qu'ils  cmiftcnoient  quelques  beftcs  dcvoiture.ceux 
dcrarmccChrcfticnnc  nopouuans  foulfj^ir  que  cela  fc  fîllà  leur  vcui:,  fortirent  de  leur 
cnccintCj&pourfuiuircntces  picoreursrjiiais  ayant  fait  quelque  rcrillancc,  plufto/}par 
t>ûne  mine,qu'auec  intention  de  ce  faire,il  fc  mirent  bicn-toll  en  fuite, douccmct  tou- 
tcsfois,  tant  qu'ils  cunentattivé  leurs  ennemis  dans  leurs  cmbufches. Alors  lesTurcs  de 
foi  tir  fur  cux,&:  cômc  ils  eftoient  en  plus  grand  nombrc^&:  que  les  autres  ne  les  pcufl'cnc 
fouftenir,  il  leur  venoit  ùtout  moment  du  fccoiîrs  du  camp ,  comme  faifoic-il  du  colle 
desTurcs.fiqut  ce  combat  dura  aflc7  long- temps, &:  fc  termina  à  l'adiwntagrdcsTurcs, 
qui  tuèrent  plufieurs  de  leurs  aducrlaircs,&  en  blclVcrent  encore  vn  plus  giand  nombre. 

Cette  licurcufe  rencontrcle'iu: donnaco'uragcdctcntc^k'hazarddu combat:lcur  tcnt  refo^ 
principaj  dcffcin  toutcsfoiscftoitd'entrerdansStrigonie>&:ralVraichirlcsaincgcz.Pour  imio" 
ce  faire  ils  auoient  intention  de  faire  tous  leurs  cfl"orcs,& s  ils  v  tiouuoicnt  trop  grande  'l^  '^"°*''* 
rcfluancc.dc  combattre  1  enncmy  :  &:  durant  le  combat  il  y  en  auoit  vn  bon  nombre  aie. 
d'cntr'cux  qui  auoient  des  facs  pleins  de  poudre  qu'ils  deuoient  ietter  dans  la  place; 
cette  cntrcprifç  cAoitfi  bien  conceuc,  qu'elle  cuft  ihfailliblcmcntrcuffi ,  fans  les  trai- 
ftrcs  qui  clloicntiducoflc  des  Turcs,  qui  allèrent  dccouuiir  toute  cette  encreprifc  au 
Comte  de  Mansfcld,lequcl  pour  cncmpcfchcr  l'exécution,  fit  clore  diligemment  tou- 
tes les  aducnucs,  pour  faiif  perdre  toute  cfpcr.incc.\fcsaducrfaircs  de  palier  outre,  Icf- 
qucls  toutefois  nclaifll-rent  pas  de  poutfuiurc  leur  dcflc-in,  prcnans  leur  route  au  tra- 
ucrsdu  mont  S.Tlicmas, qui  frparoit  l'armée  Chrcfticnne  de  la  leur,arriuansp3rcc 
moyen  àlahautevillc  desRafcicns.  Quant  à  rarmccChrcfl,cnnc,finss'cftoniierdc  ce 
progrez,  elle  marchoit  contre  eux  en  ordre  de  bataille, les  laifTint  neantmoins  dcualec 
iufqucs  àlal)ouchcdc  leurs  tranchée»,  fans  les  en  crapcfchcr.  Le  l  aflU  ayant  aupara- 
H^taffcmblc  fos  foldats,  Icurreprcfentoit  la  conqueftç  de  la  Hongrie,  depuis  tant  de 
.temps,  de  Uiquellc  ils  auoient  ioUy  11  paifiblemrent,  Se  entr'autres  de  Strigonic ,  qu'ils 
fcdeuoicntfouuenir  des  dcffaitcsqu  ils  auoient  fait  foufiVir  à  ceux  qui  auoient  main- 
tenant la  hardiçffe  de  les  afïîcgcr,  c|ue  rcxpcncncc  leur  auoit  appris  combien  de  fois  les 
armées CUrcfticnncs  s'cftoient  ^emblccs  fans  cifed , qu'elles  faifoient  de  belles  |e- 
uées  de  bouclier,  Se  pinmettoiciWbcaucoup  en  apparence  :  mais  que  Icitr  difcorde,  Se 
leur  mauuais ordre* les  fatfoit  rctirer^dinaircment  plus vifte  qu'ils  n'cftoient  arriuez  : 
iufqvics  alors  qu'ils  auoient  fait  feu  &  flamme,  d'autant  que  pcrfonnc  ne  leur  reliftoit: 
mais  fitoll  qu'ils  vcrroient  v  ne  armée  en  campagne  prcftei  les  combatrc,qirils  pcr- 
droicncbicn-toft  cette  grande  ardeur,  qui  n'auoirqu'^efougucdu  commencemcnti 
*  mais  fitoftquc  cette  première  point^cftoit  cmouflcé,  ellojt  fans  pcrfcuerance  &:fans 
valeur,  tefmoài  l'armée  qui  clloit  deuant  Ictuarin,  laquelle  venue  pour  faire  leucr  le  Gc- 
gcd'vnc  place  qui  leuiertoit  fiimportante,  fc  retirera  neantmoins  fans  riea  faire,  après 
auoir.eftcmifc  en  déroute, plutoftp.tr  faute  de  coeur,     parl'cpouucnte  qu'ils  priienc 
d'eux- mcfmes ,  que  par  quelques  valeureux  efforts  qu'cullont  fait  les  noftrcs ,  ayaas 
micflxaymc  laiflcr  leur  équipage,  que  de  fc  rcfoudrc  à  tenter  le  hazarddu  combat. 

Or,  difoit-il, toute  fcmblabîc importance  auons-nousà  derfcndrc  Strigonie,  qu'ils  • 
auoient  lors  àfaireleucr  Icûcgedelauarin  :  car  c'cfl:  cette  villequi  a  tançcouflcànoftrc 
grand  Solyman,&:  laquelle  il  ht  fortificfr  plus  que  toute  autre  de  la  Hongrie, la  tcnanc  • 
auHî  plus  chère  que p.isvne autre.  C'ell  pourquoy  le  Seigneur  nous  a  mandé  trcs-ex- 
^rcflïhient  que  nous  culfionsàla  fecourir.  Oie  que  nous  pétillions  plullolt  tous  que  de 
laiflcrpcrdreaucune  place:  que  fi  les  foldats  de  Sir^n  ont  bien  eu  ralFcurancc  de  com- 
batte vnclipuiflante.irmcc,  la  faire  retirer  dans  fes  limites,  continuer  le  licgcdc  I.xua» 
rin,  &:enfîi»s  en  rendre  les  maillrcs,pourquoy  nous  qui  l'ommcs  maiftrcs  de  Strigonic, 
ïi  forte  place,  fi  bien  munie,  &  dans  laquelle  il  y.a  de  fi  bons  hommes,  ne  la  pourrons- 
nous  dcftcndrc  auccqucs  de  fi  belles  forces  que  celles  que  nous  auons?  lufques-icy  le§ 
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Chrcfticns  n'ont  fait  que  fc  battre  à  la  perche ,  quelle  place  nous pnt-ils_peu  conque- 
M  P  J.   rir  de  force  î  s'ils  font  quelque  cxploiû ,  ccft  lors  que  nous  fommcs  fort  ^^^Z^^ 

  d'eux  ou  que  nous  auons  dcgarny  nos  places  :  car  nous  auons  prcfquc  touf.oufl  elle  les 

^  nuinrcs,&  de  leurs  forces  de  leurs  rurcs,&  le  grand  Soliman,  qu.  a  le  premier  ren- 
•  du  Hongrie  cfclauc  &  tributaire  dcs^thomans  ,  n'a  ïamais  affiegc  place  en  iceiic 
qu'il  ne  l'aytemportée,  bien  que  les  Hongrois  ftillcnt  lors  en  leur  plus  grande  opulcn- 
cc,&cqni\s  eulfent  leur  Empereur  Charles  le  Quint ,  tant  chante  en  leurs  hiftoi- 
res ,  pour  leur  proteacur  Que  fcroit-cc  doncqucs ,  s'il  adueno.t  qu  fis  fe  rendillcnc 
mainîcnant  les  ma.ftres  d'vnc  ville  que  nous  tenons  depuis  tant  d  années  a  la  veu* 
d'vne  fi  belle  armée  ,  ville  fi  forte  &c  fi  importante  ;  ne  feroit-cc  pas  pour  perdre  a 
l'aduenir  toute  la  réputation  que  nos  anceftres  nous  ontacquifc?  fans  que  le  mette  en. 
ligne  de  conte .  la  quelle  vengeance  que  le  Seigneur  prendra  des  lafches  &  couards, 
qfu  auront  fut  plus  grand  conte  de  leur  vie ,  que  de  fa  Grandeur ,  5.  de  leur  honneur  : 
car  encore  qu'il  fo.f  m.iinrenant  loin  denous ,  affeurez-vous  que  fa  toute- puilTantc 
nuin  pourri  bien  s  cftendrc  lufques  en  ces  contrées,  fi  luy- mcfme  n'y  vient  en  perfon- 
jie.poiurchaft.er  ceux  qui  nauront  pas  fait  leur  dcuoir.  Courage  donc  bons  Muttul- 
mâs,la  viftoirc  cft  noftre.fi  vous  vous  reîfouuenez  devotre  ancienne  valeur  fi  quelqu  vn 
de  nousy  demeure  ,  ne  fçauons-nous  pas  que  le  Prophète  nous  attend  la  haut  pouc 
nous  receuo^r  entre  fes  bîas,  ic nou  mettre  au  raag  de  Scehides  &  bien-heureux?Les 
avant  ainfi encouragez, iUt  marcher  l'armée.  ^    .       .   j-      j  r. 

M  AI  sic  Comte  de  Mansfcldncfto.t  pas  moins  vigilant.  Cecheftres-digncdefa 
characqui  auoit  l  oeil  à  toutes  chofes  &  qui  n'entrcprenoitrien  que  très  a  propos  auoic 
donné  frbon  ordre  à  tout  &c  fi  bien  bouche  les  paflagcs,qu;ilne  craignoit  pas  que  fesen- 
nemis  pcuflcnt  faire  rien  entrer  dans  la  pkxce,qu*ils  n'euflcnt  premièrement  défait  Ion 
armée  cncorequ'ilfevidbeaucoupplus  fort  que  les  Turcs,& que  félon  1  apparence  d 
dcuoit  enn,ortcr  l'honneur  de  ce  combat  :  toutcsfois  comme  Tordre  fcrt  plus  en  vne 
armée  que  le  nomb"  "  '"^         ^..Ir.rnd..  de  bras:  mais  laetadcur  du  cou- 


rage  qui  s'acquiert  h 

mefon  armceenordoiiiiaii.-..,-^-..... -1   "    r     n.  ' 

faire  quelque  rcmonftranct.tant  pour  ranimcr,que  pour  lugcr  par  fes  aftions.ceux  qui 
ferendroicnt  les  plus  opmiafties  à  faire  telle  à  l'cnnemy  :  leur  ay.ntdonc  fait  taxtc 
montre,  il  leur  dit  :  ^        ,  ,        j   >  i. 

te  de  ion  raflait  &  raujfcnt  nucl^uufois  dfs  contrits  ttutrs  entures  :  rturf  ctjt  faute  bun  Jouuo.m^ 
tsmic.  •  •  '  i  r.i...'.^^  ^..r.il  .,i     nrh  t  Tures  font  tropronoit  dtt 


pridcHU ,  dcpuucramc  &  'vr>e  Ufihai&  fuJilLmnnté.  Or  Us  Tnrcs  Jont  frofrcrncnt  des 
t,r,ocs,qut  ncus/int  cnt^oycL  M>aut ,  Uf^mU  arrmz,  tn  ce  fajs  durAnt  U  plus  grande  -r- 
iir^r  de  nos  guerres  ciutUs  .  nous  ont  ayfcmcnt  dcmtez.  ,  farce  ^ue  mus  ne  nous  Jortmes  pttnt 
dijfcndus,  srrnatu  muu.K  prendre  Ufraiz  au  r,ùltcu  de  nos  rg-cres,^uc  de  Uurofter  toute  occajton 
de  fane  chez,  nom  quelque  motion  :  ^tUuradonnéBcI^ade  que  ms  jlxbas>cf,rsj  qut  Bude 
é  Alht.Tegaleque  nos  diu,fions>  &  qutUs  amis  en  p^fiton  de  Strigome ,  que  ,w/heauaruc& 
nofirc  iadetéf  il  ift  temps  de  firtir  dxn  fi prcfind  fommetl  :  grâces  au  Toutpu.fant ,tous  nos 


ficoHc te  lonv  txj" i* f»'^  * '■'* ""'V '"'T"J' r"'  —    ,•'     p    j  j> 

Tout  bon  pat  vne  mtfiricorde  /pecialevouloit  qui  nous  priftons  maintenant  la  raif$n  detofjt  d 
tragesqufnousaucnsreceus  ,  conuert:fans  lapomtede  nos  armes  contre  ceux  qui  nous  les  ont  fait 

^"cl'que  ie  ne  dis  point  par  conitaure  ;  car  m  fçautz-vous  p4s  que  la  meilleure  partie  de  leurs 
roldats'é-ccux  nui  efioïtnt  les  plus  propres  aux  armes  Jont  morts  durant  les  guerres  de  mt  f 
ils  tiont  plus  de  Ckfs  propres  k  conduire  leurs  armées.  &  leur  Scuuerain  mefmene  penje  qu  aje 
donner  du  bon^temps ,  depuis  'vn  an  à-  q^f^l^cs  mois  qu'il  ejl  Empereur ,  n^ont-tU  pas  toufiours 
ejlé  battus  en  la  Croatie ,  en  U  Dalmatie ,  &  de  nouueau  en  la  Falacfiie  ,  Moldauie  .&  TranfiU 
liante  ?  Sinan  a  fait  feulement  'vnpeuvotr  fes  armeren  cette  contrée  ,  &  s  rfi  rendu  heureuxp.tr 
Utrabifind.snoftres^&nonparfa'vaUur.maisiefçaj  de  bonne  part  qu  i  ne  fi  ait  plus  ^  quel 
bois  faire  flèche,  qu'il  eft  rtduiii  au  pmt  p>fd ,  &  qu'il  eU  non  feuUment  fur  ia  dr/enfiue  :  mats 
^'il  ne  cherche  qu  À  fnre  retraite,  ce  qu'il  faudra  quul  fafe  par  necefite ,  s  .1  ne 'i^t  mi/era- 
élément  périr  :  de  forte  que  de  tous  les  coftez.  vous  n\ntenae^  difiounr  que  des^rffaitics  des 
Turcs  à-  des -vicioires  des  Chresliens.  Pourquoy  faudra-il  domques  que  nous  qui  faifons  le 
irtsik  Camée  chniltenne ,  &  qut/omma  l'année  imperiak fi  forte &Jipuigmc ,  crfibitii  munit 
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ée  tiutce  ijui  efl  ncctfjfàirt,  (fui  itfuis  qnt  nous  femmes  icuart  cette  pUce,  *u$nt  cm  tant  £  ad  _____ 
uMtigts  fur  nos  ennemis ,  ac<jueritns  meins  de  réfutation  tjue  nés  compagnons  f  la  naduien-   l  j  J  J 
ne,  ie  fuis  tottt  affeuri  de  U  necefité  des  apegex. ,  (jr      p  cette  trmée  ne  fi  fujl  adujncée,tlt 
e fiaient  tous  frefis  de  fi  rendre  à  nofire  mercy  :  mais  que  font-ils  en  (omparaifin  de  nous  ?  autres- 
Jots  nous  tes  âutns  défaits  âuec  vn  fort  petit  nombre ,  eux  ayant  des  armées  tres-putlfintcs ,  & 
prefque  innombràbles. 

Le  valeureux  Huniades ,     le  grand  Matthias  de  Hongrie  en  ont  trigé  des  trophées  de  gloi- 
re immortelle  :  pourquoy  dont ,  à  frefint^  nous  qui  femmes  les  plus  forts,  n'en  aurons-nous  pas  U 
rai/on  i  penfèz^vcus  qu'ils  puijfent  fouflenir  vojlre  effort  :  fi  vous  vous  faites  cofinoifire  pour  ce 
que  vous  eftts'*.  iugez.  ayfiment  que  fi  vous  auez,  le  dejfns  de  cttte  armée  ,  que  c'efià  vous  Strigo- 
nie,  &  que  vofire  valeur  vous  acquerra,  non  fcalement  des  huriers:  mats  des  riche/fis,  par  U 
butin  qui  vous  efi  tout  afiêurè,  fi  vous  voulez,  rendre  du  combat.  Ils  font  venus  peur  acquertr 
des  couTWitet  ciuiques  en  deliurant  leurs  citoyens  :  mais  n'efi-ce  pas  i  vous  qu'elles  apparm 
tiennent  plus  légitimement ,  en  refiablijfant  les  en  fans  de  ceux  qui  Pont  pir due  ,  <y  ft  cette  place 
peut  ejhe  tufire ,  qui  fera  celle  qui  pourra  nous  rrfifier  ?  Eude  la  capitale  de  cette  l'reuince, 
nefi-elle  pss  à  nofire  bien-fiance ,  &  tout  le  refie  des  autres  villes  ô"  firteri Jfs  qu'ils  ont  pri~ 
fis  fur  nous  ces  années  dernières  ?  Allons  donc  y  mes  amis,  ta/tdiif  que  le  bon-heur  nous  accompa. 
gne,  &  ^ue pM  vn  n'ayt  foin  que  de  bien  combatre,  O"  cfobeyr  À  ce  qui  luy  frj  commandé:  car 
pour  le  demeurant,  ceft  à  nous  d'en  auoir  le  foin,  ô"  de  vous  afturer  que  fi  DiEV  bénit  nos  ar- 
mes ^  ccmme  te  croi  qu'il  nous  a  en  Jâ  garde,  que  ie  vtus  remeiferay  v  {le>  -eux  en  la  mt;f'H> 
Ayant  dit  cela,  il  les  congédia  pour  aller  chacun  en  leurs  tctcs  fc  préparer  pour  la  batail- 
le qu  il  auoit  rcfolu  de  iiutcr  le  lendemain. 

O  R.  les  Turcs  ignorans  que  les  pafTagcs  fulTcrf:  boucliez  ne  laifferent  pas  de  pourfui-  Toitt 
urc  leur  chemin,  prirent  leur  route  au  trauers  le  mont  fainftTlwmas.quifcparoit  l'ar-  ^^^j^^J 
mccChreftienncde  la  leur,  &  arriuerent  parccttc  voycà  la  haute- ville  des  Rafciés,où  1*!^"'^ 
•l'armcc  Chreftiennc les  vint  rcncôtrer.  Cepcndantlc  Baron  d'Ordepfc  rendit  d'vn  co-  chrefticney. 
ftcmaiftre  des  montagnes ,  &  le  lUron  de  Suar-Zcmbourg  d'vn  autre,  oftant  par  ce 
moyen  le  pouuoiraux  Turcs  de  faire  retraite ,  au  casque  la  viftoirc  inclinad  du  co- 
ftedesChrcfticns ,  cftans  pris  comme  vnehardc  de  bcftcs  fauucs  entre  des  toiles:  mais 
celan'cftonna  pas  toutesfois  les  Turcs  ,  lefquels  ayans  conduitauecqucseux  dix  huift 
couicvrines,  les  dclacherent  contre  leurs  ennemis. On  dit  neantmoins  qu'elles  ne  lîrcnc 
•pas  grand  efteâ:,  ayans  pris  leur  mire  trop  haute,  fi  que  les  boulets  paHoientpardcnusla 
•tcfte  de$Chrcftiens,&  voyans  que  cela  n'cmpefchoit  point  leurs  aduerlaires  d'aprochcr, 
ils  vinrcntaux  harqiicbuiadcs,mais  lesautrcs.outrc  ce  qu'ils eftoicntcn  plus  grandnô- 
brCjCombattoient  encore  en  lieu  beaucoup  plus  aduantagcux  Cela  les  cllonna  &com- 
mcça  de  troubler  leurs  rangs  :  toutesfois  le  balTa  de  Bu  de  encouragea  tellement  les  fies 
quilles  Ht  retourner  à  la  charge,  où  il  renouuela  le  combat  plus  furieux  ,  ncantmoins^^ 
quelque  effort  qu'ils  pcuflcnt  faire  ,  fi  fallut-il  en  fin  fuccomber  pour  cette  fois  à  l'effort  l  urti  font" 
des  Chreftiens:  mais  comme  ils  penfoicnt  faire  retraite  en  leur  camp,  &:jetter  vnc  ^''^^'^i^'^ 
partie  dcsleursdans  laville,ils  furent  bien  cftônez  quand  ils  trouuercnt  les  pailages  bou-  4^^0,3. 
chez  de  toutes  parts :&:  comme  ilscurentabandonnc  leur  canon  ,  Ican  de  Medicis,  vn 
des  chefs  de  cette  armée ,  qui  gardoit  ce  quatier-li  ,  s'en  faifit  &  le  pointa  incontinent 
contre  eux:  mais  plus  heurcufemcnt  que  n'auoicnt  fait  ceux  àquiilcftoit:car  il  en  fit  va 
fort  grand  cfchcc:  de  là  ils  fe  rencontrèrent  où  cftoient  les  Barons  d'Ordep  &  de  Suat 
Zembourg,û  que  ne  fçachans  plus  de  quel  coftc  fe  tourner,ils  furent  lors  ay fcmcnt  tail- 
lez en  pièces. 

Qvj.LQvES-vNS  ont  dit,  qu'il  en  demeura  iufqucsÎL  quatorze  mille  de  morts  fur  la 
place:  le  Bcglierbcy  de  la  Grèce  n'ayant  point  décampe  du  haut  du  mont  où  il  ciloic, 
voyant  fcs  compagnons  fi  mal  menez, fans  fc  mettre  en  deuoir  de  les  fecourir,fe  retira  en 
lieu  de  fcureté.Lc  Comte  éuoya  au  mcfme  temps  miUeChcuaux  ai: mez  à  la  légère  fc  fai- 
fir  du  camp  des  Turcs.où  ilfefit  vn  fort  grand  butin, pluficurs  d'entre- eux  dcmeuretcc 
prifonniers  &  entre  autres  quelques  Saniacs&:  autres  gens  de  qualité;  iUy  perdirent 
Vingt-neuf  canr)S,&vingt-fept  enfeignes,tout  cela  s'eftât  terminé  en  fort  peu  de  tcps , 
parla  prudence  &  bonne  côduitcdu  Comte  de  Mansfeld:car  ce  qui  luy  facilita  du  touc 
la  viftoire,  ce  fut  d'auoir  bouché  toutes  les  auenucs,&  fi  cela  ne  fut  pas  fculcmct  caufe 
du  gain  de  cette  bataille, mais  encore  de  la  prife  de  la  villc:car  il  efloit  infaillible  que  les 
Turcs  fc  iettaiis  dedans, comme  ilspouuoicnt  faire,  fans  ce  bon  aduis,mal-ay(emcntlcs 
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çy.  Chrcfticns en  fuflcnt-ils  par  aprcs  venusàboutj&filcmaflacreeneuftcftc  beaucoup 
■  moindre,  &  n'cuft  en  façon  du  monde  décourage  les  aflicgcz,  puis  qucceux-cy  cunTcnc 

fait  ce  qu'ils  auoient  dcrignc,&  cclapourquoy  ils  eftoicc  venus  dcuanc  cette  place,  mais 
tout  pafla  par  le  fil  de  l'cfpcc ,  pour  n'auoir  aucune  retraite ,  la  nuid  feulement  fut  caufe 
du  f.ilut  de  ceux  qui  fe  f  auucrcnt.  Apres  cette  viûoirc  le  Comte  en  fit  chater  le  Te  Dcum 
dans  fa  tente,&ious  les  foldats  cngcncral,&cn  particulter,en  rendirent  actions  dcgra- 
ces  à  DtEV.  On  tient  que  le  butin  qu'on  fit  en  cette  armée  fut  fi  grand,  qu'encore  qn'il 
y  eût  deux  mille  tant  mulets  que  chameaux  qui  portoict  les  commoditcz  du  camp,  tou-^ 
tcsfoison  en  emplit  encore  cinquante  chariotS' 
A' m.      Or  après  que  le  Comte  eut  donné  quelque  rafraichifrement  à  fcs  foldats,  il  recom- 
mença fa  batterie  plus  furicufc  qu'auparauâc,mais  laffc  de  tant  de  fatigues  qu'il  auoit  ca- 
durccs  durant  cette  gucrr.e,il  tomba  malade  dvne  fort  groflc  ficure,  &c  s'eftant  faitcon- 
woudu  *  <î"irc  à  Ccmar,  ily mourutlcquatorziefmc  iour  d'Aoull.au  grand  rçgret <le  toute foa 
Comte     armcc,& perte  pour  laHongrie, qui  pouuoit  fous  ce  cheffairc  de  bons  &  grand  exploits, 
iîîo^'d?*  Aores  cettcmott  les  Chrclïiens  prirent  vnmcfTager  des  Turcs  qui  s'crtoientfauuez  de 
la  bataille ,  auecques  lettres ,  par  IcfqucUcs  ceux  de  Bude  cfcriuoient  qu'ils  fe  raflcm- 
bloicnt  tous  lcioursàPefth:qu'en cette  bataille  eftoit  nrKîrtOfman,lc  Ballade  lauarin, 
auecques  deux  autres  des  premiers  BafTaSjquc  trois  enfans  du  Beglierbey  ne  fcfrouuoict 
pointAT""'*^'^^  qu'on  en  fifl:  enqucftc,  r(çauoir  s'ils  n'eftoicnt  point  prifonnicrs  entre  les 
mains  des  ChrcQiens,quecc  vieillard  Turc  qui  auoit  cdé  pris  au  camp,n'c(loit  point  le 
Beg  d'Halep,  comme  il  fe  feignoit,  mais  le  Baffade  Thcmifvvar,  que  le  Beglierbey  s'en 
-  cftoit  fuy  aucc  quelques  principaux  d'entre  les  Turcs  craignans  la  fureur  de  l'Etit- 

pcrcur,  &ncfçauoit-on  où  ils  cftoient  allez  jquc  leSaniacdcZighct,  pour  des  caufes 
très- importantes ,  deuoitauoir  la  tcftc  tranchée  le  douziefmc  lour  d'Aouft:  &quc  ceux 
de  Haduuan&de  Saluoc  auoient  enuoyc  demander  du  fecoursà  Bude,  d'autant  qu'ils 
«'attendoient  d'auoirbien-toftlefie^e.  C'cftoit  le  Contenu  de  ces  lettres  .par  Icfquelles 
on  fur  plus  particulièrement  informe  des  affaires  des  Turcs  Mais  la  mort  de  ce  grîd  Ca- 
Dcra  itan  P't^inc  le  Comte  deMansfcld.n'cmpefcha  point  qu'on  ne  continuait  le  fiege  de  Strigo- 
dc  McJiii.  nicjcar  Ictrcs-illuftre  leande  Medicis,qui  auoit  fi  bien  fait  en  la  bataille, &:  efté  vnc  des 
Ti^i^Te*^^  principales  caufcs  de  lavjdoirCjfutaufTi-toft  déclaré  General  de  toute  l'armée,  chacua 
«hteftiéoc.  s'aflcurant  d'vn  heureux  fuccez  fous  la  conduite  d'vn  fi  grand  Capitaine ,  yflu  encore  de 
cette  illuftre  famille  qui  a  efté  toufiours  douée  d'autant  de  valeur  &  de  bonheur  en  l'exé- 
cution de  fcs  dcfTcins,  comme  elle  a  dcuancé  tous  les  autres  en  prudeiKe& bonne  con- 
duite en  toutes  fcsentreprifcs. 

Ce  Prince  doncques  ayat  la  charge  fouueraine  de  l'armée,  continua  latattcrie  en  c5- 
inencéc  fans  rclache,fique  les  aflicgcz  fe  voyans  d'orefnauat  hors  d'cfperacc  de  fccours, 
réduits  en  vne  extrémité  de  toutes  chofe$,&  craignans  que  s'ils  attendoient  que  leurs 
ennemis  ciifTcnt  toutes  fortes  d'aduantages  fur  cux,il  nefuft  trop  tard  pour  entrer  ea 
LfsTure»  quelque  capitulatiÔ  commencèrent  à  penfcr  entre  eux  des  moyens  de  fe  rendre,toutcs- 
bjullcct  la  fois  afin  qu'à l'aducnir  on  ne  leur  pcuft reprocher  qu'ils  cuflcntfaitquelquetour  dclaf- 
fcil'rRi't'é!  cbeté,ilsaymerent  mieux  fe  ranger  auclufteau,&:  bru'er  la  bafle- ville  :  cela  ne  fe  peut 
auclufteau  faire  toutesfuis  fi  promptement,que  trois ccnsTurcs  n'y  domcurancnt,&:  enuiron qua- 
rante Chreftiens  dcliurez  par  l'armée  Chreftiennc,qui  entra  pluftoft  dedans.quc  les  au- 
très  ne  fc  furent  rctireziauffi-toft  on  enuironna  le  chafteau,&  la  première  chofcquel'o 
fitjCc  fut  de  leurofter  l'eau.fi  qu'ils  n'en  auoient  chacun  par  iour,qu'autant  qu'en  pour- 
roit  retenir  vne  efponge,&  trois  petits  pugils  d'orge.  Durant  cette  grande  neccifité  Pal- 
fycnuoya  quelques- vns  pour  traiûer  auecques  IcGonacrncur  de  Strigonic,&:  voulue 
tafcher  de  le  fonder,  s'il  voudroit  quitter  la  place  vie  &:  bagues  faunes;  pour  ce  faire  il 
luyenuoya  demander  vn  faufconduidpourtraitcncc  que  l'autre  ayant  eu  pour  agrca- 
blc,il  luy  enuoya  quelques- vns  des  aflicgcz  en  oftages.luy  cependant  s'en  alla  de  la  ville 
au  ciiafteau.oùcftancparuenu  au  pied  du  murJcConuemeur  parut  furie  hautdelamu- 
raillc,auqucl  Palfy  reprcfcnta  toutes  les  incommoditez  aufqucllcs  cette  place  fc  voyoic 
reduitc,&: qu'il  ettoit  hors  d'efperancc  d'auoir  fecours.qu'il  eftoit  temps  qu  il  pcfaft  au 
*  falut  de  iuyA:  des  fiens;  que  s'ils  attendoient  dauantage,  ils  fe  pouuoicnt  afleurcr  que 
rartiilerie  mettroit  cette  place  en  poudre,&:  taillcroit  en  pièces  tout  ce  qu'elle  y  trouue- 
roit, comme  au  contraire  ilsdeuoient  efpcrertoutedouccur,s''il$fc  foufmettoientà  la 
tnifericorde  duviâorieux,fi^  n'attendoient  pas  que  tout  fut  rcduu  en  poud/e.  Il  luy  die 
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encore  plnficurs  autres  chofcs  pour  le  perfuflder  à  fercnHrc.  Aquoyon  dit  quclcGou-  ij9<». 

ucrncur  Turc  fîtrci"pôfc;qu  il  ncCouffroirpoincIa  neccffitc  qu'on s'iiuaginoit;  &  pour  le  ^ 

regard  du  fccours,bien  qu'il  n'cuft  point  appris  aucune  nouucllc  qu'il  luy  en  dcufl  venir, 
toutefois  qu'il  ne  craignoit  pas  pour  cela  de  venir  en  la  puiflace  de  l'cnncmy,  qu'il  cftoic 
quant  à  luy  dclia  feptuagenaire  ,  8^  qu'il  n  auroic  nullement  regret  à  la  mort ,  laquelle  il 
fçauoit  luy  eftte  fort  prochc,&:  qu'en  quelque  façon  qur' ce  fort  ,  il  aymoitmicux  gardct 
la  foy  à  fon  Empereurrquclei  Clueftiens  donc  fifTcntcc  que  bô  leur  fcmblcroit.  Ce  col- 
loque eftantriny,  qui  dura  prés  d'vnc  heure  fans  aucun  fruit,  on  continua  de  battre  la 
place  comme  dcaant. 

Or  l'Archiduc  d'AuftrichcMatthias,ay3nrcntendu  les  bônesnoiuielles  de  cette  vi- 
ftoirc.s'cmbarqua  à  Vicnne^Sc  s'en  vint  le  long  du  flcuuc  iufquesà  l'armée, où  il  Uiy  arri- 
ua  encore  denouucUes  forces. de  Vualons  &  It;il^cns:  ceux-C\  ayans  à  leur  arriucc  fait 
quelques  courfes  fur  les  Turcs,  ils  en  prirent  lufqucs  à/oixantc ,  entre 'efqucls  cftort  le  ^j^,'^'^"* 
Beg  de  Copan, lequel  ilscntcrrcrenttoutvif.  Les  allîegez  cependant  battus  côtinucllc-  .i.ntaa 
ment,&:  ne  voyans  g^lus  aucun  moyen  de  refiftcr  , toutes  leurs  dcffcnfcs  cllans  par  tcrtc,  "--i? 
parlercnt alors  à  bon  cfcicnt  de  fe  rendre,à  telles  cohditiôs  qu  ili  fortiroient  tous  refpcc  „t,nic.  * 
au  coftc,ciTiporiât  chacun  fur  fcs  cfpaulcs  ce  qu'il  pourroit,&:  auecqucs  lents  femmes  ic 
cnfans  feroient  côduitspar  le  Danube  iufquesà  Bude,nms  qu'il  leur  fuft  fait  aucun  mal 
ny  dcplaifirjlaiHans  ccpcndât  leurs  chenaux  Vautres  bicnsqu'ils  pouuoientauoir  da?  la 
fortercfl'c.qu'ils  rendroientauilî  les  Chrcfticns qu'ils  tenok;ntcaptif$,ccmmejlsferoict 
le  femblabic  de  ceux  qui  s'cftoiert  peu  retirer  par  deuers  eux  volôtairement  Ce  que  leur 
cftant  accordé, folemncllcment  promis  par  i'ArchiducMatili'.îs, ils  demeurèrent  cn«- 
corc  pour<:ciour  dans  la  place,  auec  quelques  gardes  qui  leur  furent  baiilces.  Se  le  Icn- 
demain,cn  la  manière  qu'il  leur  auoiteflépromis,its  s'embarquèrent  tous  fur  trctc  vaif- 
fcaux,&  s'en  aUcrcnt  par  le  chemin  de  Neuftardà  Budc  :  il  y  anoïc  mille  fcpt  cens  hom- 
mes propres  a  porter  armes, femmes  &enfans,maladcs&rblcflV7  miiledciix  cens.Lanc- 
ccfllté  de  viurcsn'eftoit  pas  i\  grande  dans  la  placc,qu'ô  fercfl:oitim.tgincc:il  y  auoit  de- 
dans le  chafteau  trente  pièces  d'.irtilleric  de  routes  fortes,  defqucllcs  tcutesfoison  ncfc 
peut  fcruir,  pour  auoir  cfté  trop  crriploy ces  aux  continuelles  batcries  qu'il  Icut  aùoit  cô- 
ucnu  faire. Cccy  aduint  le  premier  iour  de  Septembre ,  l'an  if^j 

C'est  en  ccrtc  manière  quoStrigonie,  ville  très  forte,  auttcsfois  Archiepifcopalc  , 
&  la  demeure  des  Rois ,  qui  auoit  clic  poflcdée  l'cfpace  de  cinquante- deux  ans  p^ir  les 
Turcs,retournadercchcfenlapuifrance  des  Chreftiens,  lefquelsfeferuans  de  l'occaiio 
&  du  bon- heur  qui  les  accompagnoit,mircnt  felîegcdeuantlc  chiifteatï  de  Viffcgrade,  sirp?  .fa 
forte  place  fitucc  fur  vnc  montagne  proche  du  Danube,&:  comme  le  canon  ms  au  pied  {^nu\tvS^ 
de  lamontaignccutellc  inutile,&:  que  d'ailleurs  les  chcuaux  n  cufl'cnt  f«.c«  grauirla  pc-  ^"^S'"*- 
te  droiôe  de  ce  mon  t,i!$  trouucrent  moyen  auecques  des  cordcs,&  à  force  de  bras,d'en 
rircren  hautenuiron  douze  pièces ,  lefquellesauiri-toft  mifcs  en  battcrie.foudroycrent 
les  murs  de  cette  place  l'cfpace  de  quelques  iours  continuels  fins  rclache,lcs  pièces  cftâs 
pointées  il  à  propos,  &  les  canonniers  li  adroits  &:pratiqurz  en  leur  art,  qu'aucun 
desallicgez  n'ofoit  paroiftre  fur  les  muraillesrccqui  les  cftonna  de  forte,qu"i!s  conimcn- 
ccrent  à  parlementer  auecques  le  ficur  Aldobrandin ,  quicfloitlc  chef  en  ce  ficgc.  Oc 
auoicnt-ils  délia  parlé  de  leur  reddition  deuant  la  prife  de  Srtigonic  ;  mais  l  arnicc  des 
Turcs  qu'ils  lugcoicntpouuoir  faire  Icuer  le  ficge;leur  auoit  fait  reculer  cette  reddition, 
&  alors  on  leur  auoit  permis  do  fortir  auecquesHeurs  armes,  wcic  bague  fauues:  mais 
à  cette  féconde  Us  n'eurent  pas  fi  bonne  conipofition  :  car  on  leur  fit  quitter  les  armes  5C 
bagage ,  Se  les  fit-on  fcrtir  le  bafton  blanc  en  la  main ,  il  s'en  trouua  iufques  à  deux  cens 
foixantc,  entre  Icfquels  ertoit  vn  Agadcs  laniflaires  ,qui  cllairparty  de  Strigonie  auec- 
ques cent  cinquante  Turcs,  pour  le  fccours  de  VilTcgradc,  qui  furent  cnuoyez  ainlî 
nuds  à  Budc, auecques quclquenombrc  devieillards  qui ciloient-là dedans. On  ditquc 
ces  foldats  s'eftonnerent  tellement ,  d'nuoir  veu  monter  p.^r  les  Chreflicns  de  11  grolFcs 
pièces  d'artillerie,  que  celles  qu'ils. luoient  cicuccs  dclTus  ce  mont,  que  cela  auoit  cflc 
caufc  en  partie  de  les  foire  fcndrc,&  ccqu'àla  r>rcmiere  fois  ils  s'opiniaftrcrcntà'foufte-  ^'f'f^Xoitt 
iiir,ce  fut  dautaui,difoient-ils, qu'on  auoit  conquis  cette  place  auec  lapcrtcd'vn  grand  orinuftitt 
nombre  d'hommes  ,&:  il  leur  fachoitdc  voir  qu'ils  en  faiioient  fi  peu  pcidrc  a  ceux  qui  . 
Icsaflicgcoient.  Vncautr^raifon  qu'ils  diloicritencores ,  c  eftoitquc  V'iflTcgradc  fouloic  Sn? 
eftrcle  heu  où  on  gardoitla  couronne  des  Rois  de  Hongrie,&  ils  tenoicntpour  bon  au- 
gure d'auoir  cette  place  entre  leurs  mains ,  comme  au  contraire  dvn  grand  mal  heur,  û 
elle  vcnoit  en  la  puilTaucc  des  Chrcfticns.  AAAaii) 
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-  ,  -  Proche  dcViflcgradeil yauoitvncautreforterefreappellcc Vvctzenjagarnifon de 
?nic^i/  laquelle  voyant  que  fa  voifinc  s'cftoit  rendue,  douant  que  d'endurer  leficgc.abandon- 
Vvoiitn.  na  la  place,  de  laquelle  les  Chrcfticns  s'emparèrent  incontinent,  &  y  mirent  garnifon. 
Or  comme  il  acftc  dit  cy-dcflus,  Hcrczius  Chcrci-Cham  ,  ou  Seigipeur  des  Tarcarcs 
dt  Prccop,auoitdcfiaeftc  dcffait  comme  il  vouloit  rauagcr  la  Moldauic:  mais  ayant 
fait  encore  vn  effort  pour  faire  ioUir  Achmct  du  Vaiuodat  dç  Tclcginic  &  Hylillîc,pour 
pnucrles  Polonnois  du  tribut  quadriennal  qu'on  leur  en  rcndoit  j  lean  ZaraofKiChan- 
cclier-de  Pologne,  qui  auoit  cftably  Hicrcmie  Mogila  en  la  domination  de  Moldauic, 
le  dcilît,  taillant  en  pièces  fes  troupes,  fi  qu'jl  contraignit  l'autre  de  demander  la  paix  , 
qu'il  iura  à  la  manière  de  fa  nation,  rcfpce  dégainée ,  &  les  mains  iointcs ,  &:  Hiercmic 
fut  mieux  eftably  que  iamais  :  &  quant  à  Efticnnc  RcfTuuan,  qui  auoit  cftc  pourueu  de  U 
M  oldauic  par  le  Prince  de  Tranrtîluan|c,  ayant  fait  tous  fcs  efforts  pour  recouurcr  fa  di- 
gnité, &  voyant  que  tout  luy  cftc^t  inutile ,  il  fit  quelques  pratiques  à  Conftantinopic, 
pour  auoit  du  fccours  de*  Turcs,  &tafcher  de  faire  ruiner  la  Pologne  ,  mais  ayant  eftc 
dccouucrt,ilfutpris&  empale  tout  vif.  Au  mefmc  temps  le  Papef  lement  VIII.  cn- 
uoya  vers  le  Roy  de  PoIogne,pour  le  prier  que  le  Chancelier  s'abftin  t  par  après  de  trou- 
bler le  Prince  dcTranfl"iluanic,enla  iouiffanccdc  la  Moldauic  &V3lachie,&  le  Cardi- 
nal B^ttory  mefmc,  grand  enncmy  de  ce  Prince,  par  l'entremifc  du  faintPcrc,  fe  recon- 
cilia à  luy,  &c  fc  retira  à  Rome. 

Cette  année  en  laquelle  fc  firent  de  fi  grandes  chofc$,ijafquit  vn  monftre,au  village 
hiitoirc         Kacnaracn  lur  le  nuage  duRhm, entre  Confluancc&  Magoncc,lcquatorziclmciour 
d^ninoB.  du  mois  dc  Mars,ayant  la  partie  fuperieurc  de  forme  d'homme,&:  l'inférieure  de  ferpcnt, 
AUn'agrc.  âuccvncqucuc  de  trois  coudées.  Lepcrc  d'iccluy  cftoit  d'vne  fort  mauuaifc«rie,&forc 
cruel  cnucrs  fa  femme,  à  caufc  d'vne  garce  qu'il  cntretcnoit,  laquelle  comme  elle  luy 
rcmonftroitvniour  fa  lubricité,  &tafchoirdc  le  dcftourner  de  cét  adultère,  s'efforçant 
dc  le  retenir  en  fa  maifon  :  luy  auec  vn  grand  dédain,  luy  commanda  dc  fe  retirer,  auec 
le  démon  viuant  qu'elle  portoit  en  fon  ventre:  elle  toute  faific  dc  ^a  façon  de  parler  de 
cét  homme  infenfé,  fc  retire  en  fon  particulier ,  où  penfant  dc  plos  en  plus  à  ce  que  luy 
auoit  dit  fon  mary.éela  I  cmeut  tellement,  qu'elle  fcAtit  les  douleurs  de  rcnfantcment, 
&  accouche-là  incontinent  dcccmonftrc.  Lcpere  cft appelle,  contre  lequel  le  monflrc 
qui  vcnoi  t  de  naiftre,  fe  lança  d'vne  grande  force, &:apres  l'auoirferré  cftroitcmcnt  auec 
fa  qucui-,  il  le  déchirai  belles  dents,&  luy  donna  tant  decoups,qu'il  luy  fitrendrel'amc 
auparauantqucdel'abandonncriLa  pauure  accouchée  qui  voyoitvn  fi  piteux  fpcftaclc, 
outre  les  douleurs  cxtrcmcs  qu'elle  auoit  receucsencct  accouchement,  voyant  vn  û 
grand  mal-  hcur,cxpira  incontinent,&:ccs  deux-là  eftcints,le  monftre  mefme  cefla  auHî- 
loft  de  viure.  Enuiion  le  mefmc  temps  il  ennafquitvn  autre  à  Florence ,  ayant  la  teftc 
ftic  t!i  i         cingc,&:  vnc  fort  grande  barbe,ayant  des  ongles  aux  pieds  &  aux  mains,prefquc  en 
ïiorence.   la  formcdc  fcrrcs  d'Aigle:  à  peine  cettuy-cy  eut  il  veu  la  lumière,  qu'il  expira. 
rriffdcBa-     M  AI  S  pour  rcucnir^l'hiftoirc,  durant  Ic  fiegcdc  Strigonic,  Nadafty  &  Hctbcftcng 
botcJi  pai  qui  commandoicnt  aux  troupes  dc  Styrie  &:  dc  Vuidifmarch ,  auoicnt  amaflc  dix  mille 
ftcni.  '*  ^onimes  de  guerre,  &:  allèrent  afficgcr  Babotch,  de  laquelle  il  a  efté  parlé  ailleurs,à  deux 
lieues  de  Zighct,  la  garnifon  dc  laquelle  ne  fe  iugcant  pasalTcz  forte  pour  rcfiftcr  àvnc 
fi  grandearmée,br(ila  la  pbce, dans  laquelle  on  trouua  trente  fix  canons  portans  les  ar- 
mes dc  l'Empereur  Maximilian,&:  en  laquelle  ayans  mis  bonne  garnifon,  ils  tournèrent 
leurs  armes  vcrsle  Mont  faint  Martin, fur  la  pointe  duquel  ilyauoitvn  fort,  qui  fut  dc 
mefmc  abandonne  par  lesTurcs,ccla  faciliioit  aptes  la  prifc  dcZigbct.fi  quelquefois  les 
Chrcfticns  auoicnt  vnc  armée  alfcz  puilTihte  pour  l'afliegcr  :  au  retour,  Hcrbcftcng 
rencontra  enuironfept  cens  Turcs  chargez  de  ce  qu'ils  venoient  de  butiner  fur  les  ter- 
res Chrcfticnnes,dcfquclles  fix  vingts  dcmcurcrent  fur  la  place  auec  leur  butin,lc  tcfte 
fcfauuaà  la  fuite. 

swot'"'^'  O  r  fur  lafin  dc  cette  année,Mahomctayantcntcndu  tant  dc  pertes,  &  dcfirantcftrc 
Btisrfepiu-  informé  deschofcsplus  particulièrement,  ou  qu'il  vouluft  conférer  auec  luy  delagucr- 
uM*cb*  rc  dc  Perfc,  fitreuenir  Sinan  à  Conftantinopic,  cnuoyant  le  Bafla  Ferrhat  en  fa  place. 
Lequel  y  eftant  arriué,  pour  faire  paroiftre  qu'il  cftoit  fort  animé  contre  les  Chrcfticns, 
il  fit  amener  quant  &  luy  cent  douze  Chrcfticns  ,  outre  les  femmes  &:  les  enfans,  qu'il 
auoit ,  à  ce  qu'on  dit,  traiâi  z  fort  cruellcfncnt  tout  du  long  dg  voyage,  Se  .ayans  les  fers 
aux  mains,  &:  les laiffant  mourir  prcfquc  dc  faim&  de  foif,  de  forte  que  demy-morts 
du  crauail  qu'Us  auoicntrcccu,il  les  fit  icitcrca  U  tour  noire,  pour  cftrc  aptes  cnuoycz 

aux 


À 


9 


Mahomet  1 1 1.  Liùre  dix-feptîerme.^  8}f 

auxgalcres,quclques  Brybcgcs  cxceptcz,qu'il  fit  tober  fur  des  pieuketi  forhrie'd'hamè-  .  t 
çons,  où  encore  dcmy-vit's,  ils  furent  lonp-tcmps  à  Ce  débattre ,  grinçons  des  dents,  &  ^  ^  ^ 
mourans  lentement  d  vn  très- cruel  genre  de  mort,  reconnoilfant  fort  mal  en  tous  ces 
pauures  captifs,  le  bon  traitement  que  les  ficnsauoicntreceu  des  Clireftiens.tant  )l  Stri- 
gonie  qu'aux  autres  places  quis'eftoicntrenduës  :  entre  ccux-cy,  il  fetrouua  vne  femme 
Chrefticnne habillée  on  foldat,  &  qui  auoit  quitté  fonvcftement  ordinaire  pour  porter 
les  armeSjil  y  auoitdcfiapluficurs  années. Cette-  cy  eftant  rcconnuë'pour  telle, lors  qu'oh 
examinoit  de  quel  pais  eftoient  fcs  compagnons, les  Turcs  croyoïcnt  du  commcncemét, 
qu'elle  fefuflatnndcguifcc  pour  pouuoir  s'adonner  plus  librement  à  la  volupté  :  mais 
comme  ils  eurent  ipterrogé  fort  particulièrement  ceux  aucc  qui  elle  cftoit,  &:  qu'ils  eu- 
rent tous  afleurc  par  ferment  qu'ils  ne  l'auoient  iamais  tenue  que  pour  hôme,ny  vcu  fai- 
re autre  aûion  que  d'homme:  Alors  admirans  fa  vertu, ils  la  menèrent  cô me  pour  vn  mi- 
racle au  Su*\tan,  lequel  l'ayant  derechef  plus  fcucrement  examinée  que  les  autres,  à  quel 
dcffein  elle  auoit  changé  cet  habit,luy  demandant  (1  elle  ne  s'e(loit  iamais  abandonnée^ 
pas  vn  Turcicllc  qui  auoit  bien  Incroyance  de  mourir  incôtincntrcar  elle  eftoit  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  alloitexccutdf,  fc  refioiiifrant  encore  de  fortir  d'vne  fi  cruelle  prifon 
en  laquelle  elle  auoirefté  fi  long- temps  détenue,  dit,  que  depuis  qu'elle  anoit  touché  la 
paye,clle  n'auoit  iamais  fait  aâeque  d'vn  bon  &:  généreux  foldat,qu'elle  n'auoit  pas  feu- 
lement feruy  de  nombre  auec  les  autres  pour  rcpouffcr  les  efforts  des  Turcs,  foit  aux  ef- 
carmouchcsou  aux  combats  :  mais  qu'elle  fçauoit  bien  que  dix  Turcs  auoient  finy  leurs 
iours  par  fa  main,qu'cllc  auoit  tranchez  après  en  pièces  auec  leurs  propres  cimctcrre.Ce 
qu'ayant  cntendui'Empereur  Turc,  tant  s'en  faut  qu'il  s'irritaft  dau^intage  ,  qu'au  con- 
traire,il  voulut  qu'elle  fuft  menée  par  honneur  par  toute  la  ville,  fi  qu'il  n'y  auoit  ccluy 
qui  ne  dcfiraft  la  voir,&:  aptes  cela  il  la  donna  à  la  Sultane  pour  cftre  de  (a  chambre. 

AvrefteMahometayantcntendu  particulièrement  toutes  les  pertes  qu'il  auoit  fouf-  ^"nfchjf- 
fcrtescn  Hongrie  :car il  n'en  fçauoit  que  quclques-vnc$,d'autant  qu'on  luycn  degui-  f.ipirMa, 
foit  la  vérité, il  s'aigrit  tellement  contre  les  Chrefticns, qu'il  chafTa  de  Conftantinopic,  {j^'","^'^^'^ 
tous  ceux  de  cette  Religion-là,quifut  pcut-cftrelaCaufede  la  grande  neccflité  detou-  nopiracdê 
tes  oliofes  ic  de  la.famine  qui  y  aduint,tclle  que  iamais  pauures  eftrangers  n'en  fouJFrirct  '  *gyf«- 
de  pareille:  outre  cela  on  fitvn  fort  eftroit  commandement  en  Egypteàtous  les  luifs 
qui  cftoient  propres  à  porter  les  armes,  qu'ils  euffcnt  à  faire  la  guerre  aux  Chrefticns, 
qui  fut  caufc  que  pluficurs  fc  retirèrent ,  &  fecouercntlc  ioug  des  Turcs. 

Or  vn  peu  dcuant  le  partemcnt  de  Fctrhat ,  qui  faifoit  fesapprefts  pour  s'en  aller  en    j  ^ 
Hongnc,enuiron  deux  mille  Paftrcs  de  Bulgarie  ,ayansconfpirceufcmble,&:s'eftant  sopiuc  pif- 
accordez  auecques  les  Glires ,  rauagcrent  la  cite  de  Sophie ,  qui  eft  ^quelques  quatorze  lêc&  raua- 
milles  dcConftantinople,  ayanspris  leur  temps  que  les  Turcs  eftoient  empefchcz  de  l^^çY**" 
toutes  parts,  &  fan  s  deffiancqquc  ccux-cy  deufrentauoirtantd'afteurancc  ,  leurentrc-  •  ' 
prife  reuifit  neantmoins,  fi  qu'ayans  pris  la  ville  fevoyans  trop  foiblcs  pour  la  maintenir 
contre  les  Turcs,  qui  cnuoycroient  bicn-toft  vne  armée,  après  l'auoir  pillée  &  rauagcc, 
fc  retirèrent  de  bonne  heure  en  lieu  feur,où  ils  partagèrent  entr'eux  leur  butin,&  eurent 
chacun  trois  ccn$cfcuj:L'armée  cependant  fc  preparoità  Conftantinople,&:y  auoit  dé- 
jà foixantc  mille  hommes  d'alfemblczau  camp ,  trente  trois  pièces  d'artillerie  fort  grof- 
fes ,  difpofécs  &  prcftes  à  marcher,  &:  les  tentes  drclTées  afin  de  pouuoir  fîire  voire  l'or- 
dre de  cette  expédition, quand  on  fuft  eftonné  qu'vnc  nuift  les  cordes  de  ces  tentes  furet 
couppées,&  l'artillerie  enclouée.  Quelques-vns  ont  dift  que  c'eftoit  Cigale  qui  auoit 
fait  faire  ce  traita  Ferrhat ,  pour  l'en uie  qu'il  luy  portoit  :  d'autres  difoient  que  c'eftoit 
les  lanilTairesqui  felafloient  de  matcherfous  la  conduite  des  Baftas,  defiranseftre  con- 
duits par  leur  Empereur  ,  quoy  que  ce  foit ,  ce  traid  hardy  eftonna  fort  Mahomet ,  cela 
fut  caufc  qu'il  voulut  plus  pariiculicrement  fçauoir  le  fonds  de  toute  la  conduite  de  cet- 
te guerre, 

Cefutlorsque  Sinan&Ferrhatfedcchargeoientl'vn  fur  lautre  de  toutes  les  pertes  ^.^g 
quieftoientarriuécs  ,s'entre-accufansdcleurncgligence,&deleur  lafchetérSinandi-  5i„^„  g[  , 
Ibit  que  Ferrhat  auoit  cftc  caufc  de  la  pertt  de  la  Valachie ,  ayant  laiftc  perdre  Simyle ,  Fcrrhai  i*c 
ifort:riche&  opulente  ville  près  le  fleuue  Nefter,  Theynie  encore  &  autres  places»  qu'il  [.^^^  ' 
auoit  cfté  caufe  de  la  ruine  dcsTartares,ne  leur  ay  iit  pas  tenu  main  forte  en  leur  palfagc: 
ce  qui  l'auoit  après  laifFé  fans  fccours,l'cnnemy  eftant  le  plus  fort  au  pay  s,&  ce  qui  auoit 
encore  le  plus  ruiné  les  affaire,  c'eftoit  que  luy-mefme  auoit  efté  deffait  par  IcMol- 
daue,  fon  armée  taillée  en  pièces,  Se  en  fuite  de  cette  viûoirc  la  perte  de  la  ville  de  Ni- 
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co  polis  mifc  àfeu  &:àfang.AacontraircFcrrahtdifoit,qucfon  copdgnon  ne  fe  fouciant 
*     5-    que  de  fa  propre  gloire,  l'aucic laide  au  bcfoin  (ans  luy  cnuoycr  aucun  fccours  j  qu  il 
auoitrnal  à  propos  pris  rcpouuenteàTcrgouiftc,&:  perdu  cette  vilic-iàli  iraportantc , 
Bucarcftcat  le  fore  faint- Georges  par  fa  larchctc  ,  qui  auoit  cftc  caufe  d'cftablir  le 
Tranlllluain  ,  &:  faircpcrdrc  aux  Turcs  la  Valachic&:  la  Moldnuie.Mais  Sinan  auoic 
donne  fi  bon  ordre  à  fon  fait,cômc  pratiqué  de  longue  main  en  telles  afTiircs.ayant  cot- 
rôpupar  prcfcns  ceux&:  celles  qui  auoicnticplus  l'oreille  duPnncc.quil  gagna  fa  cau- 
fe, &:  qui  plus  cft.cut  la  charge  de  premier  V  izir  parla  mort  de  Haly  Halfa,  qui  cftuic  mort 
au  mois  de  Noucmbrc  auparauant.  Quant  à  Ferrhac,  on  die  que  Mahomet  le  fit  eftran- 
glcr,&:  qu'il  prit  fa  dtfpoùillc  ,qui  femontoaàcinq  cens  mille  efcus, 
If  liiifjdc    Tandis  que  celafe  pairoitàConftantinoplc,  Achmet  BalTadc  Thcmif«rar  ayanccftc 
&  r«"ttôu'  rcuoqucdc  fa  charge,  comme  il  cuft  fait  remplir  foixante  &:  quinze  chariots  de  fon  ba- 
fK:«  uiiiéts  gage  Se  de  fa  famille,  auecques  fort  bonne  &:  fcurc  efcortc  pour  fe  retirer  a  Belgrade  , 


piccts.  garnifons  de  Lippe  &:  de  lennc  en  ayans  eftc  aduerties ,  fe  mettent  en  cmbufcade,  6l 
fceurcnt  choifirccitc  troupe  fi  à  propos,  qu'elles  uillefcnt  tout  en  pièces,  &:  luy-mcfrac 
y  demeura  auecques  les  fiens,fateftc  eftant  portée  auPrmce  SigifmondàAlbc-Iuleauec 
coûtes  fes  richcflcs  qu'on  tcnoit  fc  montera  la  valeur  de  deux  cens  milefcus,ayanstrou- 
ucdaas  vn  feul  chariot  lufquesl  vingt  mille  ducats  de  Hongrie.  Le  Gouuerneur  deNo- 
uigrade  s'cflant  ioint  auecques  quelquesCapitaincs  des  lieux  circonuoifiDs.fc  rcfolut  de 
prendre  la  fortercflc  de  Vuotza,&:  prit  auecques  eux  ceux  qui  touchoient  la  foldc,qui 
plantans  deuant  leurs  efchcles  contre  cette  place,  icttercnt par  tout  der  flambeaux  ardas 
îur  les  toitls, dont  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  fut  brûlée,  ayant  choifi  plulloftcc 
genre  de  mort,  que  de  s'cxpofcrà  lamcrcy  de  fes  ennemis.  Cependant  les  H  idoucques 
ouVfKOchcSjC'cllàdire  lesfoldats  dclaCroatic&rZengauie.tronuercnt  moyen  dcs'em- 
ïiieCliir».  parer  de  Clifla,  fortercflc  prefquc  imprenable  en  la  Dalmatic ,  &:  très- bien  munie:  ce 
qu'ayant  fçeu  le  Balfa  àeBofnie,il  y  mit  incontinent  le  ficiîe.efperantpar  fi promptitude 
de  lapouuoir  reconquérir  :  mais  il  y  cuft  fait  fort  peu  d'cRcdfans  le  traiftre:  carleGou. 
ucrneur  de  Sty rie  ayant  amafl'c  fes  troupes  pour  leucr  le  fiege,fit  armer  quarante  nauires, 
&  mit  quatre  mil  hommes  de  guerre  dedans  atiec  tout  ce  qui  leur  cftoit  necc(T!iirc  :  ce 
que  fcjachans  ceux  de  la  garni(on,alVcurcz  que  les  Turcs  ne  leur  pourroicnt  rien  faire, ils 
firent  fcmblant  de  fe  vouloir  rendre  &:  de  parlementer.  Le  BalTa  bienayfc  de  cette  ou- 
uerture,s'y  porte  fore  volontiers  :  ceux  de  dedans  dcman  dcn  t  vin^t  mille  ducats  &:  qu'ils 
liureroient  la  place  jàquoy  leBafla  ayant  confcnty,&:  les  ayantfaitdeliurerfur  le  clwmp» 
ceux  de  dedans  ouurireni  leurs  portes  aux  Turcs,  lefquels  fans  crainte  &  en  grande  ioyc 
entrèrent  dedans  :  mais  lesalTicgezen  ayant  laifl'é  entrer  quel  que  nombre,  lailVcnt  aulll- 
toft  tomber  la  herce  &  ferment  leurs  portes,  taillans  en  pièces  tout  ce  qui  eftoit  en  leurs 
murailles  :  le  Bafla  en  ce  faifant  ayantpcrdu  &  fes  hommçs  &fon  argent. 
Sccojr»  Cela  aporta  cependant  vu  grand  trouble  au  camp  dcsTurcs,fi  que  rous  dcfolez,  plus 
•ui  aflîe-  pQ^j,.  lamocquerie  que  pour  la  perte,ils  cftoicnt  en  leurs  tentes  ruminans  les  moyens  de 
s'en  venger:  mais  cela  facilita  encore  vn  autre  bien  auxaflîegez  :  car  la  flotte  arriunnt 
cette  nuict-là.eut  moyen  de  fc  dcfembarquer,fe  loger  dans  la  place, &:  s'y  repofcr  tout  le 
Jcndem-iin,au  dcfccu  dcj.Turcs;&  comme  ils  virent  qu'ils  s'eftoient  affez  rafraifchi$,Cins 
la  faircplus  longue,  ils  fortcntla  nuid  delà  place, &  viennent  enuironner  Iccamp  des 
Turcs,  lefquels  ignoranstoutccquis'eftoit  p.ifR,  &  quclesaflicgezcuflrcntrcccuvn  fi 
grand  fccours,  ne  fcdcffioicnt  point  d'vne  telle  aubade, de  forte  que  leur  camp  futfor- 
cc,&:  fcntircnt  pluftoft  l'cfpée  desChre(licns,qu'ils  n'eurent  le  temps  de  fc  r.uigcr  en  ba- 
tailIe.Ceux-cy  les  ayans  doncqucs  mis  en  fuite,  fans  fe  fouuenir  qu'il  les  falloit  deffaire 
tout  à  fait, autrement  qu'ils  fc  pourroicnt  ralfcmbler,  l'anancc  1er  porta  aulfi-  toft  au  pil- 
lage ducamp.  Mais  quelques  Valaqucs qui  cftoient  au  campdesTurcs,voyanîComme 
J'ai  mce  Clucllicnne  eftoit  debandcc.à:  en  confufion .courent  aucrtir  les  principaux  qui 
les  ralTemblcnt  &  les  rcmenent  au  combaç,auqucl  la  chance  eftant  tournée,  &  ceux  qui 
^  penfuientauoir  tout  gagnc,eftans  alors  en  peine  eux-mcfmesdcdctfédie  leur  vic.ilss'e- 

It  raofe  ftonnent^i^  quittent-là  le  butin,fc  voyans  en%ironnez  par  vn  beaucoup  plus  crand  nôbrc 
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ce.  que  le  leur,  le  mcttans  en  ruitc  a  leur  tour:mais  auecques  vn  plus  mauuais  lucccz  qu  ils 
n'auoient  fait  à  leurs  ennemis  :  car  ceux-cylesalTaillanscn  bon  ordre  fous  leurs  enfei- 
gncs,& les  autres  fcretirans  en  confufion,  ils  laiflcrentvn  grand  nombre  des  leurs  fur  la. 
place,  le  refte  aucc  le  Gouuerneur  fc  retira  dans  Clifl"a,où  il  demeura  encore  deux  iour*, 
&:  la  nuick  du  dcuxicfmc,  il  tafcha  de  fc  retirer  aucc  iix  ccds  hommes,  efpcrant  rega- 
gner 
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gntrfcsnauircSj&fcfauncr.  Mais  comme  il  y  acouiîoursdes  craiftreS  de  part  &  d'autre,  i  j  9  5. 
qui  font  fouuct  plus  de  ruine  par  vnfeuladuis,  que  les  plus  grandes  armcesnefçauroict  — — * 
Kiire  en  vn  long- temps,  les  Turcs  ayant  eftc  aduertis  de  ce  deHcm  ,  attendent  les  autres 
au  paflage,&  taillent  en  pièces  toute  cette  trouppe.fi  que  le  Gouuerneur  ne  peut fauuer 
auecqucs  hiy  que  trente  hommes.  Ceux-là  dcffaits,  les  Turcs  artlegercnt  la  place  encore 
plus  eftroiûement  qu'ils  n'auoientfaii  auparauant,laquclleayâr  perdu  dorefnaHantref- 
pcrance  d'eftre  fecouruc,  &:  tous  ceux  qui  cftoicnt  dedâs  fort  découragez,  pour  les  pertes 
qu'ils  auoient  fouffertes.traidcrent  alors  à  bon  cfcient  de  fe  rendre, comme  ils  firent  vies 
&  bagues  fauucs,  les  Turcs  fcntransainfi  dans  cette  fortcrelTcfept  femamcs  après  qu'ils 
l'eurent  perdue,  d'autre  djfent  que  cette  place  nefutpas  renducamfiimais  qu'vn  traiftrc 
du  pays  leur  ayant  enfeignc  l'endroit  par  lequel  les  Turcs  pourroiét  entrer,ils  la  furprin- 
rcnt  éc  maflacrerent  la  garnifon  qui  ertoit  dedans. 

Ok  comme  toutes  les  garnifonsClirefticnncss'efforçoient  de  faire  quelque  entreprifc 
furlcsTurc1,Palfy  nedemeuroit  pas  les  bras  croifez,  il  cutaduis  que  quelques  Gouucr- 
neurs  Turcs  s'aflcmbloient  à  Sambuk  ,  ville  proche  de  lafprin  :cela  luy  fitrafTembler  ce  * 
qu'il  peuft  d'Alemans,V valons ,  Houfl"ards,&:  Hidoucques,&  ayant  faicprcparer  tout  ce  sambiw 
quiluyeftoitncceiraircpourlenegcd  vneplace,partfurlefoirransbruitde  .Strigonic,&  pti«  lur  le» 
à  Soleil  leuâtarriue  aux  murs  de  SambuRyfon  cmon  &:  le  relie  de  l'équipage  l'ayant  fuiuy 
de  fort  prcs.il  bat  furieufement  cette  place  iufques  à  quatre  heures  du  ibir,&  y  ayant  fait 
brefchc  raifonnabic ,  il  donna  ra(îaut,&:  quelque  refilîance  que  filfcnt  ceux  de  dedans,il 
fc  rendit  maiftre  delà place.auec  maflTacrc  de  deux  cens  cinquante  lanifl'aires.arriuez  de- 
dans ce  iour  là  mcfme: Palfy  tafcha  de  fauuer  le  challeau  du  feu,  dautant  que c'cftoit  vnc 
place  fortagrc.ible,&  où  le  BalTa  dcBude  fc  venoit  fouuct  rccrcerrmais  la  flamme  s'y  prit 
fi  viucmcnt.qu'il  luy  futimpoflible  delapouuoir  fairecfteindrc,  Il  que  les  ficns  avansfeu- 
Icmcnt  retire  ce  qu'ils peurent  fauuer  des  munitions  qui  eftoient  dedans,  ic  pille  le  reftc 
ils  s'en  retournèrent  chargez  de  butin  à  Strigonie  Quelque  peu  après  ils  prirent  aufli  de 
force  Vaccia,villc  proche  de  Nouigradc  ,  la  pillèrent ,  &  la  brûlèrent  iufques  au  Mona- 
llcre:mais  ceux  de  dedans  firent  vnc  telle  reliibnce,  que  les  aflicgeans  n'en  peurenc 
iouyrpour  cette  fois. 

La  garnifon  de  Lippe  ne  fut  pas  fi  heurcufe:cars'eftant  émancipée  de  fortir  hors  fon  tag^nfoo 
enceinte  fans  le  congé  de  fon  Gouucrneur,ellc  alla  courir  fur  quelques  compagnies  de  jjff];îcp« 
Turcs  &:  dcTartares  campez  pour  lors  autour  de  Themifvvar.lefquels  ayans  dccouucrt  UsTuics. 
ceux,  cy  de  loin,  les  cnuironnercnt  &  les  detfirent.  Ceux  cy  auoicnt  défia  furpris  l'idc  de 
MarcftiCjfize  es  confins  de  Lippe,  &  après  rauoirpillcc,|brûlcc',  ic  emmené  en  feruitudc 
tout  ce  qu'ils  y  tf  ouuerét ,  ils  baftirent  des  forts  dans  Tifle  pour  la  garderrcecy  leur  donna 
l'aflcurincc  de  mettre  le  fiege  deuatLippc.qu'ils  cfperoict  cftre  facile  à  conquérir, car  ils 
eftoient  quelque  trente  mille  hommes  en  cette  expédition.  Le  Gouuerneur,  qui  eftoic 
Georhcs  Barbely,en  aduertitle  PrinceTranIfiluain  ,  à  ce  qu'il  fuft  fccouru  en  temps 
l)eure,y  ayant  pour  lors  peu  de  gens  dedans  laplacp:&:  défait  le  bruit  courut  fort  grand 
au  camp  dcsTurcSjd'vnepuifTante  armée  qu'il^ilTcmbloit  pour  Icsvenircnclorre  par  der- 
rière :  cela  les  fit  retirer  pour  cettefois  en  leur  camp,qui  eftoit  fortifié  à  deux  lieues  de 
Lippe:mai$voyansen  fin  queSigifmond  nes'aduançoitpoint,iIs  afllegcrentia  placeplus 
•cftroi>£iement  que  deuant,  ayans  à  cette  fois  conduit  auec  eux  d;x-fept  gros  canons  auec 
cinquante.quatfechariots,dont  les  huiâ:  eftoient  chargez  de  poudrcs,les  autres  d'efche- 
]cs,&^ autres  inftrumens  dcgucrre.auec  Icfqueljes  forces, ilseurent  bien-toft  abbatu  les 
Tnurs  de  Lippe  qui  n'cftoicnt  pas  trop  forts,&:  laflc  ce  peu  d'hommes  qu'il  y  auoit  là  de- 
dans par  vn  conbuucl  trauail. 

TovTEKOisleGouuerneurnefcdcfcfpcrantpoinrparmy  toutes  ces  incommoditez  comagcu- 
fcdeffendittoufiourscourageufcmcntf:  enfinilferefolutdeioiicr  à  quittcou  à  double,  ^'^^^^^^^ 
aulfi  bien  ne  voyoit-il  aucun  moyen  de  fe  retirer  de  là  fans  s'cxpofcr  à  quelque  grâdd.m-  ncuidcLip- 
ger.Ufitdoncquesemplirfeizcae  fcsplus  gros  canons  dcchaifncs,dc  pierres,de  ferrail-  p*. 
les,  &  autres  matières,  &  les  ayant  placez  à  l'entrée  de  la  ville,  qui  regardoit  le  camp  des 
Turcs,  il  en  fit  ouurir  les  portes.Les  Turcs  qui  virent  ces  portes  ouuertes,croyans  que  les 
alGegez  vouluffent faire  queéque  fortie  fureux.s'aduancentauffi-toft  en  troupe pourjîes 
gagncrimais  Barbely  qui  attcndoit  roccafion,fit  mettre  je  feu  fi  à  propos  en  fon  artillerie 
qu'cllcficvnmerueiljeuxabbatis,rafpe£ldeccrauagc  que  faifoiét  ces  foudres  eftant  en- 
core plus  eftroyaD!e,dautant  qu'on  voyoit  voler  en  l'air  confufcmcnt  des  bras,  des  teftes, 
4cs  iuunbes  &  des  corps  tous  dctiaochcz  en  vnç  for; grande  mulucudc;  ncantmoms  ccld^ 
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^  g  n'cmpcfchoit  point  les  Turcs  de  pourfuiutc  leur  pointe,  6c  les  affîrgcz  dcfcbicn  dcfFcn- 
'^'^  drc,  fi  que  ce  conflit  dura  neuf  heures,  ayant  eftc  repris  par  quatre  fois,  ûns  qu'on  peuft 
remarquer  qui  demeurcroit  le  maiftre  de  la  place  :  quand  tout  en  vn  inftant,  fans  qu'oR 
en  peult  iuger  la  caufe  pour  l'heure ,  ils  quittent  l'aftaut  ic  !c  camp  ,  leur  canon,  leur  ba- 
gage &c  fe  mcttct  en  fuite:  mais  voicy  que  c'eftoit.Les  autres  garnjfons  d'autour  de  The- 
miluar  voy ans  les  Turcs  occupez  au  ûcge  de  Lippe,  fc  pcrfuadans  qu'elles  trouucroicnt 
ceux  de  la  garnifon  de  cette  ville  fans  defliancc,&:  qu'cllespo'Xirroient  bien  furprendrc  le 
faux-  bourg,ainfi  qu'elles  l'auoient  pen(e, elles  Texecutcrentrcar  ceux  deThemifvvar  ne 
penfans  pomtauoirrcnncmy  fiproche.quieuft  pour  lors  lahardieflcdclesattaquer,n'a- 
uoient  mis  aucun  ordre  à  la  deffence  de  ce  faux- bourg ,  fiqu'à  leur  rcueil  ils  trouuerenc 
•dedans  ûx  raille  Chreftiens,qui  l'ayans  pillc,y  mirent  le  fcu,lequel  ayant  trouué  vne  ma- 
tière propre  pour  s'enflammer ,  ictta  tant  de  flammes  en  l'air ,  qu'il  femblort  que  tout  le 
ciel  le  dcuft  confumer,  dcforte  qu'on  le  vid  du  camp  de  dcuant  Lippe ,  &  croyans  que  U 
ville  deThemifvvar  fuft  toute  enflammée, ils  y  coururen  t  aufli-  toft  pour  y  donner  fccour* 
,  ce  fut  la  caufe  qui  leur  fit  quitter  le  combat,  côme  rapporieccnt  depuis  quelques  pnfon- 
N  mers. 

O  R  comme  les  Chrefticns  faifoient  tous  leurs  efforts,  pour  chaflcr  les  Turcs  cntietc- 
mcnt  delà  Hongrie,  auffi  auoienr-ils  des  aimccsde  toutes  parts,  &  il  n'y  auoitgarnifoa 
qui  ne  fe  nuft  en  deuoir  de  leur  faire  perdre  quelque  place,tât  petite  futelle.mais  le  gros 
de  l'armée  elloit  principalement  en  lahaute  Hongrie.où  cfl:oitpour  lors  l'Archiduc  Ma. 
H.t.iaiian    x'^Tl'^n»^     la Tranflîluanic fous  la  conduite  du  Prince  Sigifraôd.  Maximilian  donc- 
aiîicp^  p-j-  ques  voyant  combien  la  fortereffede  Haduuan,qucles  Turcs  tenoient pour  lors,com- 
l  Ajthiduc.  p^j.  jj  û  cftc       ailleurs,  efloit  importante  au  bien  &:  repos  de  la  Proumce ,  il  vint  auec- 
qucs  toute  fon  armée  aûiegcr  cette  place,  accompagne  des  Barons  de  Teufl^embach  8C 
d'Ordep,lefquels firent  auàî-toft  trois  forts  à-l'cntour  de  laplace:la  première  chofe qu'ils 
firentapres  ,  cefut  démettre  Icfeu  aux  fortifications ,  ou  pluftoftaux  clôtures  de  bois 
que  IcsTurcsauoient  faites  aux  enuirons:carils  ontacouftumé  de  fortifier  ainfi  les  faux* 
bourgs  des  villes  qu'ils  veulent  detFcndre,prenans  de  longues  poultres  mêlées  de  fafcines 
puis  reueftui.  s  de  terre^fortification  quelquesfois  meilleure  que  des  murailles,pour  auoir 
^  plus  de  rcfiftance  contre  le  canon,  mais  auffi  plus  fuieâeaufcu,  comme  il  aduint  à  cette 

place  laquelle  ils  bâtirent  auecqucvmgt  canons  par  quatre  endroits  en  mefme  temps. 
Comme  on  continuoit  cette  baterie.le  vingt  cinquiefmc  lour  d' Aoulb,  lors  qu'on  celc- 
broit  la  Mcfl'e.vnTalifman  monté  au  faifte  d'vnc  tour.faifaut  mille  imprécations  contre 
l'année  Chreftienne  ,  préférant  autant  de  blafphemes  contre  la  fainûc  Religon  ,fut 
miré  par  vn  cannonnier,qui  irrite  de  cette  impudence  pointe  vn  canon  cotre  cette  tour, 
&£.  prend  fi  iuftcment  fa  vifée, qu'il  abbatitle  faifte  d'iceile  pefle-mclle  auecques  le  Talif, 
man.Ce  coup  toucha  de  plus  prcz  les  alTiegez  que  fon  importance  ne  meritoit,&  toutes- 
fois  comme  on  leur  cuftpropofc  de  fe  rendre,  ils  n'y  voulurent  iamais  entendre -..mais 
voulurent  s'opiniaftrer  àla  detFcfe  de  cette  place  lufques  à  la  fin, cela  fut  caufe  qu'on  leur 
liura  vn  aflaut  gênerai  tant  par  eau  que  par  terre,auquel  ils  firent  toute  la  refiftance  à  eux 
polfible  auecque  vne  refolution  de  fiuir  pluftoft  leurs  iours  les  armes  en  la  main,que  de  fc 
foufmettrc  à  la  mcrcy  de  leurs  aduerfaires.Mais  tout  leur  courage  &:  leur  refiftan ce  n'cm- 
pcfcha  point  que  i'armce  Chrcfticnne  ne  prit  la  place  d'afl'aut,  oii  tout  fut  mis  au  fil  de 
l*cfpéc,hommes,femmcs,cnfans  vicux,icunes,&  ce  qui  ne  fe  peuft  rencontrer  à  la  fureur 
du  foldat ,  le  tcu  achcua  de  le  nettoyer ,  deux  mille  Turcs  qui  cftoient-là  en  garnifon 
y  furent  tous  mis  en  pièces,  fans  qu'il  en  cchapaft  qu'vn  feul  Bege,  lequel  on  garda  pour 
scnquerir  de  leurs  afFaires:tout  Icreftedupeuplefutmaflacréfiir  Icchâp ,  le  butin  y  fut 
grand,  encore  que  le  feu  en  cuft  beaucoup  galle  :  le  lendemain  Maximilian  voyant  qu'il 
falloitirop  de  temps  pour  reparer  les  brèches ,  fitraferla  fortercflc. 

C  t  c  Y  aduint  au  commencement  du  mois  dcSeptembie,  Se  le  vingtiefmc  du  mefme 
mois,le  Bafla  de  Bofniecftant  allé  mettre  le  fiege  deuantPetrinie  en  la  Croatie, fut  con- 
traint de  le  leuer,  par  la  couragcufe  refiftance  de  ceux  de  dedans:&  comme  les  Turcs 
Pmiiiicen  cuftcntdefia retiré  leur  canon, ils  entendirent  que  S.igifmond  Herbcftat,&:  Georges 
»iifc''àc  "  Lenvouiti,auoient  a/rcmbic  le  plus  de  gensqu'ils  auoient  piu,tât  de  luCroaticque  d'ail- 
TeiTutcs'"  lcurs:maij  comme  cela  fefaifoit  en  vne  fi  grande  promptitude,  il  leur  manquoic  auffi 
beaucoup  dechofcs.iinc  pouuoient  drefler  depont,eftans.arriuezàM(J:c,lcHan  du  lieu 
auoit  eftc  contraint  d'en  faire  faire  vn  fortà  la  hafter.Dequoy  lesTurcs  cftans  adutrtis, 
ûx  mille  d'entre  eux  ayans  paile  la  riuiere,  les  vinrent  actaquci  t  les  Chrcfticns  voyans  le 

péril 
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ptrilâuquelils  eftoicnc  rcduits.s'armcnt  de  cour.ige,&  fcdcfFcndcntfiput^immcnt.hicn  t  y  9  ^• 
qu'ils  fuflcntics  plus  foibles,&:  qu'ils  cuircnccftcfurpris, qu'il  mctccnc  les  autres  en  fui 


nttc. 


ïc  leurdotmcnt  la  chaircfiviucmcnt,qu'vnc  particcft.int  dcmcurcc  fur  la  place, l'Autre  fc 
précipita  dans  le  flcuue  ;  quelques- vns  demeurèrent  prifonnicrs.  Apres  le  combat  les  vi- 
ctorieux fc  retirèrent  àSiffeCj&ayanspaflc  le  pont  tout  à  rayfc.refolurent  d'aller  attaquée 
renncmyiufqucs  dansfon  camp,  ou  en  quelque  lieu  qu'il  pourroitcftrc  :  mais  ils  ne  fu- 
rcntpasàcinq  cens  pasde  la  ville ,  que  huiû  mille  CHeuaux  Turcs  &:  quelques  gens  de 
picd^ur  vinrent  à  la  rencontre  :  mais  ccux-.cy  furent  rompus  &  mis  en  fuittc  aulfi  biea 
que  leurs  compagnons,  &  quelques- vns  de  qualitc  demeurèrent  fur  la  place,  entr' autres 
le  pcre  de  Scrdarc  ,celuy  qui'commandoit  à  ces  trouppcs ,  cftant  demeuré  en  ccsdtux  * 
combats  enuiron  quelques  quinze  cens  Turcs /ans  ceux  qui  j'cftoientnoyez  dans  la  riuic- 
rcdeCulpa.  . 

L  ETranfiluainncdemcuroitpasccpendaAtles bras croifez:carapres  tant dcviâoircs  Thnnir- 
qu'il  auoit  obtenues  fut  Ici  Turcs,  il  fcrcfolut  d'aller  mertrc  le  ficgc  deuant  Themifv  u  :  p'"„"<.'** 
cette  place  luy  cftoit  ires-importante  ,  ic  fembloit  qu'en  fa  prife  confiftoit  le  repos  &  la  li  Tranini- 
bertc  de  fon  pais.  Ayant  donc  alfcmblc  vne  puiflantc armée,  il  l'aflicgca,  mit  fcs  pièces  en 
batterie^  foudroya  fes  murailles  de  toutes  parts,  &  comme  il  auoit  quelque  efper.mcc 
d'en  venir  à  bout,  vne  muIticudcdeTartares  s'cftans  venus  jetter  dans  fon  pais ,  faifans 
vn  grand  rauagc  de  toutes  parts ,  il  fut  contraint  de  leucr  le  ficgc ,  pour  leur  aller  au  de- 
uant,  n'ayant  pas  trop  de  toutes  fes  forces  pour  les  oppolcr  aux  leurs,  qui  toutcsfois  ne  «iiiV*  de 
firent  pas  grande refiftance,&:  ne  fouftinrentpas  long-temps  les  efforts  du  Tranflihiam  ,  „"'^*£j  , 
qui  leur  ayant  liurc  la  batailleoù  ils  furcntdcffaits,  ils  quittèrent  auffi-toft  quelques  pla- 
ces qu'ilsauoientprifes,&  fe  retirèrent  en  leurs  pays,  comme  aulfi  Sigifniond  ne  retourna 
point  iiThcmifvvar. 

Les  affaires  des  Turcs  eftaiis  en  fi  maunais  termes,  en  la  Hongrie,  &:  autres  Prouinces 
circonuoifincs,Mahomcrfaifoit  fcs  préparatifs  à  Confl:antinoplcpours'oppofcràfcsen 
ncmis.  l'ay  défia  parlé  d'vnc  armée  de  terre  qu'ilâuoit  preparceau  retourdc  .Sinan,cnco- 
re  que  quelqucs-vns  veulent  que  cette  afleeiblcc  fe  fit  pour  le  mefmc  Sinan,&  que  Fer-  ft  *,™Tut- 
rhat  auoitdcfiaeftc en  Hongrie  ,  oiî toutes  chofesayans  mal  rcliffi  fous  fa  conduits,  fcs  i"'  J'U»"- 
fâutes  &  négligences  furent  à  fon  retour  expiées  par  fa  mort.  Or  laquelle  de  ces<ftuxopi-  j""^"^" 
nions  cftia  plus  véritable,  il  cftaifezditficile  d'en  iuger  par  les  mémoires  qu'en  ont  laificz  pouîquoy. 
ceux  qui  ont  efcrit  des  guerres  de  ces  années-là  j  car  les  combats  &:prifcs  des  villes  fc  fai- 
fans en  vn  mcfmc  temps  en  diuers  lieux,  on  a  penfc  qu'il  y  auoitpluficuts  Généraux:  tanc 
y  a  qi^e  ces  deux-cy  ,  a  fçauoirFcrrhat,  &  Sman.ont  commandé  comme  (jeneraux,onc 
fait  les  chofe$,&:  foufFert  les  pertes  que  nous  auons  di£les:  la  diffîcuhc  n  eft  que  fur  l'anti- 
cipation du  temps,  d'fkie année  I  vnedeuant  rautre:cela  foitdidlpour  repartie  à  ceux  qui 
trouucroicntà  redire  à  la  cotte  des  années, félon  l'euenemcnt  des  adions.Mahomct  donc- 
quesne  fc  contentant  pas  d'vne  armée  de  terre ,  en  dreffa  aulfi  vne  de  mer ,  de  laquelle  il 
auoit  donné  la  charge  i  Cigale,en  intention  de  rauager  les  mers  des  Chrcfl:i?ns,Sc  les  oc- 
cuper tcMcmcntà  la  deffenî'e-de  leurs  propres  terres  ,  qu'ils  ne  peuflcnt  donner  fecours  à 
leurs  alliez:  mais  il  fut  contraint  de  changer  de  deffcin,  parles  •ouuellcs  ^ui  luy  vinrent 
du  coftc  de  la  Pcrfc  ,  le  Gouuerneurdu  fort  dcThaurisluy  ay Ait  mandé, que  les  Gcor- 
gicns#iioicntfaitvne  nouuellb  ligue  auccque  les  Perfes  :  car  en  ce  temps-là  eftoit  more 
If  Roy  de  Perfe,&  le  Prince  fon  fils  qui  deûroit  recouurer  ce  que  les  Turcs  tenoicntcti 
fbnpays ,  &:  abbatcrc fortcrcffes  qu'ils  y  auoient  fait  baftir ,  vouloir  rompre  les  yrefves 
qiwfcu  fon  pere  auoit  faites  auecque  Sultan  Amurathjcequi  eftonnaM-^îiomct  ;  car  il 
fctrouuoit  défia  afTczcmpefclic  de  la  guerre  de  Hongrie  ,  fans  auoit  encore  ces  peuples 
fi  puiflans  furies  brts. 

C  AR  il  fçauott  encore  que  le  Roy  d'Efpagne  fçachant  combien  les  Perfes  font  dcgar-  ^."^uruf* 
nis  decanon, leur  en  auoit  cnuoyé  deux  nauircs  chargées  auec  toutes  munitions  necclHii-  d'amiieri» 
Tes  ,  S)L  ce  par  la  route  des  Inacs  Orientales ,  qui  prirent  terre  au  Rôyaume  dl3rmus,  pi'JE'fâ. 
pour  de  là  eftre  les  canonsconduit  par  terre  vers  le  Perfan ,  afin  de  s'en  fcruir  contre  les  '■ 
Turcs, fiqu'il  fembloitqu'à  cette  fois  l'Fmpire  des  Ofmanidcs  deuoitfoulfrir  vne  grande 
fecouiTc,  quand  il  fcroit  attaqué  Se  combattft  de  toutes  parts  &  par  de  fi  puifTans  aducrfai- 
res  On  difoit  que  le  Sophy  prenoit  le  prétexte  de  la  guerre  fur  la  mort  de  fon  nepucu.Ic- 
quel  cftoit  en  oftage  à  Conftantinople,  &  comme  il  cftoit  decedé  d'vnc  maladie  qui  ne 
luy  auoit  duré  que  deux  iours,  on  croyoit  qu'il  auoit  cfté  empoifonnc  :  que  ficelacft  veri- 
uble,ilfaudroit  qu'il  fuft  plulloil  arriuc  pat  l'inucntion  de  quelque  JBalTa  qui  dcfiroiC 
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iç9g  du  rcmucmenrfn  cette Prouincc,  afin  d'cftrc  employc,quc par vn  propre  mouuement du 
ç.  .  Prince,  qui  ay mant  fon  plaide,  ne  chcrchoit  pouic  de  guerres  fi  pcrilleufi:s,&:  dont  les  cuc- 
ncmcns  cftoicnt  fi  hazardeux,  ayant ^mcfmes  défia  alTcz  fijuHFcrt  de  pertes  ailleurs  :  mais 
les  Pcrfi:sne  firent^as  grande  choie  cette  année.  Cela  luy  fit  tourner  toutes  fes  penfccsà 
rccouurcr  ce  qu'il  auoit  perdu  :  mais  il  falloir  faire  eftat  d"y  aller  foy-mcfme:  car  les  la- 
nilîaires  ennuyez  de  tant  de  routes,  en  rapportoient  lafiuccà  la  mauuaifc  conduite  ,&  au 
mal -heur  de  fes  Pjanaï,erperans  bien  quclavenc  de  leur  Prmcclcur  donncroicnouuclles 
forces ,  &:  augmentcroit  la  terreur  à  leurs  enr^ mis,  '  ^ 

Il  s'y  refolujt  ,&  ayant alTemblc  vnearmcc  de  deux  cens  mille  hommes,  tant  d^n\lic 

*  que  fle  l'Europe,  il  cnuoya  dcuant  le  BalTa  Cigale,  pour  luy  preparerle  chemin  :  lequel 
Puiffante  s'cftat  acheminé  en  toute  diligence,  arriuaà  Budeau  commcncemct  du  mois  de  Septcm- 
T^fi  cn^  >  rcmpliflant  tout  d'elFroy  par  où  il  partbit ,  pour  les  nouucllcs  d'vnc  fi  grande  armée 
Hongrie,   qui  Ic  fuiuoit.  Penfànt  doncques  que  fi^n  arriué«  apportcroit  quelque  terreur  ^  ceux  de 

Pcirinie,il  l'cnucya  afficger  par  le  Paflade  Bofnic:  (  car  quclq;ies-vns  difirnt  que  ce  ne 
fut  qu'après  l'arriuéc  de  Cigale  que  IcsTurcs  y  mirent  le  fiege  )  mais  cetuy-cy  n'y  rit  riea 
non  plus  que  l'autre  fois,  ains  tut  repouflc  par  les  habirans  ,  fi  qu'il  fut  contraint  de  fc  re- 
tirer:&  Cigale  ne  iugcant  pas  que  cette  place  fuft  digne  d'vn  camp  Impérial,  il  pe^ifa  qu'il 
■valoïc  mieux  attaquer  Agria  ,  ville  tres-forte  en  la  haute  Hongrie,  iadis  fortifiée  par  C  a- 
ftaido  ,  &:  depuis  alficgce  par  Achmet  Bafla  ,  comme  il  en  a  efté  fiit  vrre  ample  mention 
■  en  la  Vie  de  Soliman,  la  prifi:  d  iceliccftant  bien  neccflaire  aux  affaires  des  Turcs.  Ayant 
donc  fait  faire  l'cfplanade  accouftumcc,  Mahomet  fut  bien-toft  aucc  foa  armée  à  Bude, 
&:  ayant  cnuoyé  de^à  vnearmcc  de  cinquante  mille  hommes  i  Thcmifvvar  pour  tenir  ea 
bride  le  Tranifiluain  ,  &:  i'empefchcr  de  donner  fccours  aux  Hongrois ,  il  fc  vint  inconti- 
nent après  camper  deuant  Agria'aueques  ccat  cinquante  mille  hommes  :  on  dit  qu'il  y 

•  auoit  Ài  cette  armée  crois  cens  canons, tant  gros*que  petits  :<juelque  temps  auparauant  le 
Baron  dcTculfembach  auoit  icttc  dedans  trois  mille  hommes  de  pied  fous  la  charge  de 
Icanlacquci  dcTicrnc,  auccprouifionsnoceiTaires:  depuis  on  y  fie  encore  entrer  mille 
harquebuzicrSjfli  quelques  trouppes  Alemandes&  Irahcnncs:  quanta Teuffcmbach,il  Ce 
logea  auçc  IcTcfte  de  fes  trouppes  fur  la  pointe  d'vne  montagne  prochaincdcla. ville,  de 
laquelle  npouuoit  beaucoup  nuire  aux  Turcs,  comme  auflicftoit- elle  fort  preiudiciablc 
aux  iiflîegcz  :  Mais  il  en  fut  depuis  chafl'c. 

Mahomet  doncques  ellancarriuc  deuant  Agria,  le  vingt  &:  vnicfme  iour  du  mois' 
de  Septembre,  aiiecqucs  les  Bafias  GiafFcr,  Ibraim  ,  Hafl*an ,  &:  Cj^le  :  car  lanfonius  qui 
a  tlccritl  Hifto^/c  de  ccficge,  raportc  tous  ces  noms,  fe  vint  camper  entre  IcTibifdij^&le 
Danube ,  &:  firent  auii'» toit  leurs  approches,  comme  ordinairement  aux  armées  Imperia- 
.  les  les  Turcs  font  leurs  allions  promptcmcnt ,  pour  la  multitude,  9:  l'obcilTmcc  qui  s'y 
rend:  puis  ayansdrcdc  leur  batterie,  ils  commencèrent  à  foudroyer  la  place,  auccqucs 
vne  telle  impçtuolité,que  les  alTicgcz  cftoient  contraints  de  fc  tenir  fur  pieds  iour  &:  nuid, 
Cirq  W  ^^u*"  batterie  citant  continuellc,car  ils  auoient  fait  cinq  ba(tions,à  l'entour  de  la  ville,dcf- 
Owui  des  quels  ilspouuoicnt  tirer  en  aiTeurance ,  fans  crainte  d'cftre  ofFcncez  par  ceux  de  dedans, 
MarApk  l<^^<î"cls  ne  pouUansfourrihren  tant  d'endroits  contre  vne  telle  puillanccfccrouuoienc 
fortcmpefchcz.  Leur  villc'efloit  de  grande  garde,  leurs  murailles  n'cftoicntpas  trop  bien 
•  flanquées, &:  leur  nôbre  cftoit  trop  petit  pour  fubuenir  à  toufts  les  ncccfllîtcz  qui  fc  p#fcn- 

toicnt  :  cela  les  fit  icfoudrc  d'y  mettre  le  feu ,  &:  de  fc  retirer  en  la  citadelle  leur  vniquc 
refuge^,  celle  en  laquelle  ils  mettoient  leur  principale  rcflburcejtoutcsfois  ils  difputcrct 
la  ville  encore»  iîx  lours  ,  auparauant  que  de  l'abandonner  fouftcnans  les  efforts  €cs 
Turcs  &:  fcdettcndanscourageufcment,  non  fans  faire  vn  grand  meurtre  diccux,  en  fia 
ne  pouuans  plus  tenir,ils  font  contraints  derabandonher,&:  defc  ictcr\lans  lafortcrçllc  : 
ce  quevoyans  lesTurcs,ilsdonnercntauiri-tolldanslavillc,cfpcransdcntrerpeflc  mcllc 
dans  le  cliaftcau  :  mais  ils  trouuçrenc  vne  fi  braue  rcfiilancc  ,quepluficurs.d  entre-eux 
citons  danieurezp^ur  les  gages,  ils  furent  contraints  de  s'arrcfterà  ce  qui  leur  eftoit  vo- 
lontairement quitté.  • 
Boulcuen  C  E  T  T  E  fortcrelfc  d' Agria  eftoit  couucrted'vn  cofté  d'vn  bon  &  fort  boulcuert  :  ce 
bien  difpp.  fut  contre  luy  que  les  Turcs  dreHercnt  leur  principale  batterie  ,  laquelle  ayans  cntr'ou- 
uert,  &:  fait  brèches  de  toutes  parts,ils  y  liurercnc  doiize  aflauts  l'vn  après  l'autre, dcfqucls 
ils  furent toufiours  repoulfez:  mais  ilss'opmiatrerent  tant  au  treizicfme,  qu  tnfin  ils  en 
demeurèrent  les  maidrcs,  &  plantèrent  delTus  leurs  enfcignes ,  mais  le  Icndcmaui  les  af- 
licgcz  fortircuccn  foule  de  la  fortcrelTc,  fie  en  chalFcreni  de  rechef  les  Turcs,  qui  y  laif- 

»  *  fcrcnc 
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fcrcnt  quatre  cens  des  leurs  fur  la  place,  des  sJGegez  trente  Ce  pluficurs  blefTez.  Ory 
auoit-il  grande  neceflîté  de  poudre&depIôbdanscetcecitadeIle,cequeceuxdcdec]aps 
•uoient  fait  entendrepar  lettres  à  l'Archiduc  :  leSuItan  ne  rignoroitpasaulTi.c'cn:  pour- 
<quoy  il  auoit  fan  tout  ce  qui  luy  auoit  eftc  poflîble ,  tant  par  lettres  que  par  promelTes  , 
pour  les  inciter  â  fe  rendre:  les  mena<^ant  encore  de  les  chaHiier  de  mefmc  que  les  leurs 
auoient  fait  ceux  de  Haduuan  ;  mais  le  tout  en  vain  :  car  Trefkius  auoit  dcifcndu  de  par. 
lcmcnter,ic  auoit  faitdretTervngibetaumiheu  de  la  place,  pour  ceux  qui  çontreuicn- 
droient  à  fon  ordonnance:de  forte  que  les  adiegez  auoient  fait  vne  pro  tcdaiion  de  garder 
ia  place,tant  qu'il  y  pourroit  auoir  vn  hommeviuant&de  perdre  iufques  à  la  dernière  gout- 
te de  leur  iang, pour  l'amour  de  leur  Religion  Scdelcur  Patrie, fjuftoft  que  de  fe  rendre 
à  l'ennemy^aufli  ne  Hrent  ils  aucune  refponle  à  tout  ce  qui  leur  elîoit  propofc  chacune  cf- 
pcranttounours  que  l'Archiduc  les  viendroitfecourirjôcdifoit- on  aiïcz  qu'il  auoit  aifcm- 
nlc  toutes  fcs  forccs,&  que  chacun  chcrchoit  le  moyen  de  pouuoirattaquer  l'armée  des 
Turcs  en  Ton  camp '.mais  leur  parefTe  perdit  tout,ioint  que  le  mauuais  temps  qu'il  failbic 
lorSjS'oppofoità  toutes  leurs aflcmblces.  , 

Mahomet  r(jauoitaflcz  que  le  Tranflîluain  s'armoit  pour  venir  au  fecours  des  Hon- 
grois,  c'eft  pourquoy  il  le  fie  rechercher  de  la  paix  :  mais  tant  s'en  faut  qu'il  y  vouluft  en-  Mahomet 
tendre,  qu'il  offrit  à  l'Archiduc  de  venirau  fecoursd'Agria.s'ileneftoitdebefoin,  lequel  Ifl-^gljl^* 
commençait  â  faire  marcher  Tes  forces  pour  cet  effed  :  ce  qu'eflant  venu  d  la  connoif.  rciradcc, 
fance  dis  Turcs,  8c  vpyans  qu'ils  auancoicnt  bien  peu  de  chofe  auecque  leur  canon,  ils  ''"^'j^''- 

1,  ■  j  I  /"  •    uâin  de  te 

urent  eprouuer  s  ils  pourroient  gagner  dauantage  auc«;quc  les  mines:  pour  ce  fai-  tSgctdeio 

rc  Mahomet  enuoya  par  toutes  les  places  qui  efVoient  fous  ion  obeyiTance,  i  ce  qu'ils  P*"/- 

cuiTcnti  luycnuoyer  tous  les ouuriers qu'ils pourroient  recouurer propres  pourtels  ou- 

urages.  Or  y  auoit- il  vn  profond  foflc  entre  le  chafteau  5c  vne  montagne  en  vignoble, 

quielloitdu  code  des  Turcs.  Us  ferefolurentdoncques  delà  rcmplirde  bois  flc  autres  nu> 

tieres,  afin  de  venir  plus  facilemcnr  aux  mains,  Se  auilî  que  l'accez  edoit  plusayfc  i  la  for* 

tercire.cefolTéeftant  remply  :  mais  lesafllegez  fàilans  vnenouuclle  fortie,  les  forcèrent 

deferetircrôc  de  prendre  la  fuite,  fie  en  tuèrent  plufieurs  :  entre  les fuyans  on  remarqua 

Ibraim  Bafla  ,  lequel  fut  fuiuy  de  fi  près  qu'il  y  perdit  fon  tulban  .comme  aulFi  co  ce  com- 

bacTerfKius ,  qui  commandoic  dans  k  place,  fut  blefTcd'vn  coup  de  boulet)  mais  non 

mortellement, 

Cecy  mettoit  en  grande  peine  tous  les  Baflas  :  car  c'eftoitme  trop  grar>de  honte,  qu'i 
la  première  fortie  que  leur  feigneureufl  faiteâ  la  guerre, il  eud  elle  contraint  de  leuer  le 
fîcge , ayant  vne  fi  puiflante  armée j  ils  (e  refolucnt  doncques  de  renouucller  la  baterie,  fie  **^''<'fnfr 
de  continuer  IcsalTauts.  A  cela  les  foldatîicfloientencores  animez  parla  prefencc  de  leur  iuy.'m't7m* 
feigoeur ,  qui  chcuauchani  de  bataillon  en  autre,aIloitanimant  les  foldatsi  recouurer  en  '«fifin. 
cette  place,l'honneur  qu'ils  auoient  perdu  par  tant  de  vidoires  que  lesChrcAiens  auoient 
obtenues  fur  eux,depuis  quelques  années  qu  ils  s'efVoient  exculez  fur  la  imuuaife condui- 
te de  Tes  BafTas  :  mais  que  maintenant  il  efloit-  là  en  pcrfonne  pour  recompenfer  ceux  qui 
fe  poricroient  en  gens  de  bien  8c  bons  foldjts,8c  pour  chaftier  aufTi  les  laf  chcs  ôc  poltrons. 
Cela  feruit  de  beaucoup  i  leur  donner  l'afTeurance  de  s'expofer  i  toutes  fortes  de  danger» t 
maisneantmoinsilsnelaifserentpas  d'eftre  repoufscs  en  quatre  afsauts  qu'ils  liurercnc 
depuis  i  la  forterefre,ençore  qu'Us  eulfcnt  autant  de  fois  monte  (ur  la  muraille, non  fans 
vne  très,  grande  fie  notable  perte:maisau  cinquiefmeaffaut,  ils  prirent  de  force  le  viçil 
chafleau  proche  du  nouueau , auquel  furent  maffacrez  buiifl  ce^is  Chfefliens,  defquels 
1  Aga  des  lanifTaires  en  offrit  quarante  telles  au  Sultan. Les  Turcsayans  cet  aduantage, 
virentbien  qu'il  falloitprefTcr  les alfiegcz  de  près  ,& comme  leurplace  diinlnuoit  tous 
les  iours,que  leurs  courages  deuier^droicnc  aufH  plus  languifTans.  Pour  les  cpouuen  ter  da- 
uantage,  ils  firent  douze  mines  q^u'ils  emplircntde  poudre  à.  canon  ,  la  meilleu||||ipartie 
defquels  ioilerent  fi  mal-heureufement  pour  les  affiegez ,  qu'elles  mirent  la  place  eu  vn 
extrême  danger,  ce  qui  fut  caufcquelesfoldatsde  lagarnifon  voyans,  ce  leur  feinbloit» 
l'affaire  defefperêe ,  fie  n'ayans  nulles  nouuelles  de  fccours ,  ne  voulurent  point  fouflcnir 
plus  long- temps  les  forces  del'ennemy  ,8e  commencèrent  à  fè  mutiner. 

C  E  v  X  qui  commandofent  dans  cette  pIace,Niarius,  â  fçauoir  8c  Tcrftius,Icsfaifoienc 
âfTezreffouuenir  du  ferment  qu'ils  auoient  preflc,le»  prians  i  ioindes  mains  de  vouloir  ga"fon,^, 
pcrfeuerer,fiequelefccours  viendroit  pluflofl qu'ils n'efperoient,  Terl^ius  en  outre  les  ""lutrenj^ 
prioirauecques  beaucoup  d'afFeclion,que  s'ils  ne  vouloient  point  deffendre  dauantage  le 
chafleau,  au  moins  deuant  toutes  choies  ils  le  vouitliTçnc  faire  mourir,  afin  qu'il  ne  vif^ 
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ï?9^.  point  vnetelle  perfidie:  mais  ny  les  remonftrances ,  ny  les  prières  n'eurent  aucun  effccV 
'  en  leur  cndroid:de  lorte  que  candis  que  les  chefs  eftoient  occupez  à  ces  prieresjdcux  cens 

cinquante  loldats  ,entrelefqucls il  y  auoit  plufieurs Italiens ,  forcirent fecrettemenc  du 
clulteau,  &  s'en  allèrent  au  camp  des  Turcs  ,  où  ils  renoncèrent  leur  Religion  ,  &  em- 
brafscrent  la  Mahomccane  jcequi  découragea  du  couc  les  autres  foldacs  qui  efioienc  de- 
meurez dedans  la  place.fi  qu'ils  commencèrent  à  traicler  â  la  hafteauec  les  Turcs  pour  le 
rendre  »  IcCquels  leur  promircncdc les laiffer  fortir  auec  leurs  armes  &  bagage,  à  con- 
dition toucesfois  qu'ils  leur  liurcroicnc  Niarius  ficTerfRius ,  Colleren  &  Kinlkius  leurs 
chefs ,  en  contre-échange  d'autres  captifs.Ces  chofesaiufîaccordécs,deux  mille  hommes 
fortirentde  lafortereiït  d'Agrialetreifiefmeiourd'Ockobremil  cinq  cens  quatre-vingts 
dix  fept,enuiron  l'heure  de  midy:  mais  ils  ne  cheminèrent  gueres  loin,  qu'ils  furent  ren- 
contrez desTurcs&dcsTartarcs  qui  les  taillèrent  en  pièces,  en  écorchans  mefmequcl- 
ques  vns  tous  vifs, auxautres  ils  coupèrent  Irt  parties honteufes, les  Turcs  leur  repro- 
chans  qu'ils  eftoient  indignes  qu'on  leur  gardaft  la  foy ,  veu  qu'ils  auoient  fi  cruellement 
traiclc  ceux qu'ilsauoienttrouuez  dans Haciuuan:quantaux quatre  colonels,  ils  furent 
prefentezà  Mahomet. 

O  R  cette  perfidie  déplut  grandement  aux  principaux  d'entre  lesTurcs,&  en  accuferenc 
au  Sultaçi  HaflTan  Bafla,&rAga<Jes  lanifTaires.luy failansentendrequec'eftoitvnegran, 
de  mefchanceté  de  n'auoir  point  tenu  paroleaux  Chreftiens,veu  qu'ils  lesauoicnt  fi  gra- 
j'aniffifrts  t'cufemcnt  traidez à  Sttigonie :  qu'il falloit Craindre  qu'à  l'âduenir  ils  n'en  prifTedc  leur 
mrs'fnpiV.  reuanche.&lestraittaflentdemefmc:  ce  qu'ayant  entendu  le  Padis-Schach ,  ilfitaulfi- 
cesparie    toft  appcller  rAga,lequel  ilcommanda  d'cftre  mis  en  pièces  fur  le  champ,fâifant  crier  pu- 
"Tdc'^*  bliquement,  que  ceux  qui  auoient  quelques  prifonniersde  la  ville  d'Agria,  eulTentà  les 
Mahomet.  lailTer  aller. C'cft-ainfi  que  furent  chaftiez  ceux  quiauoient  liuré  leurs  chefs  à  l'cnncmy.Sc 
qui  auoient  eu  leur  vie  en  fi  grande  recommandation. 
2(1,       CîpF  N  danT  l'Archiduc  Maximilian  ayant rafiemblé  toutes  fes  forces,  auecque 
Palfy ,  Teuffcml)ach,&lcTranflîluain,s*approchercntpourla  deliurancedelaplacemiais 
ce  fut  quand  il  n'eftoic  plus  tempsicar  Agria  eftoir  défia  perdue  pour  eux,la  caufe  deceito 
longueur  n'eftant  aduenuc.comme  nous  auons  dic^ ,  que  par  le  mauuais  temps ,  &  par  les 
.         procraftinations  des  Hongrois  &  Autrichiens.  En  finie  dix-feptiefmed'Odobrel'Archi- 
î  A^duSuc'  ducarriua  àCafchouie,où  toutes  les  forces  a{rcmb!ées,il  lé  trouuaauoir  trente-deux  mille 
en  camp»-  Cheuaux  légers  &  vingt  huid  mille  hommesde  pied,  fuiuisde  vingt-mille  chariots  qui 
RcoubÏa!  po""*^"t  fix  vingts  canons,  fie  feruoient de  clofture  à  rarmce,laquelleils  enuironnoicnc 
gti»,      'toutes  lesnuids.Le  vingtielmedumefmcmois  on  propofaâ  toute  l'armée  de  combattre 
les  Turcs.fi  l'occafion  fe  prefentoit.fans  attendre  plus  long-  temps,à  quoy  tous  les  foldats 
cftoientfortrefolus.Lelcndemainn'ayansqu'vnebruyereà  pafler,longue  de  deux  milles, 
&large  dequatre,  ils  furent  incontinent  à  la  veuif  d'Agria.  Or  y  auoit-il  lefleuueipa/Ter^ 
lequel  pafiageeftoit  gardé  parle  BaflAGiaffer,auec  vingt  mille'Turcs  &Tartares,&  tren- 
te pièces  dccanon,le  refte  de  l'armée  n'eftoit  pas  loin  de  li,&  proche  d'Agria:le»deffcin 
du  BalFa  eftoit  d'élargir  ce  traied  pour  pafler  par  là  toute  l'armée  des  Turcs  ;  car  le  heu 
eftoit  fort  mouuant  à  caufe  de  la  multitude  des  puits  &  des  fontaines  ,  mais  ilfut  trompé 
en  fa  propofition  ;  car  il  fut  bien  eftonné  quand  il  fe  vid  en  tefte  l'armée  Chreftienne,qui 
J'aflàillit  en  diuers  endroits ,  &  principalementà  l'endroit  du  palTage  oii  TeufFembach  at- 
taqua le  premier  l'auant  garde,  en  l'endroit  où  eftoit  l'artillerie}  cette  efcarmouche  eftanc 
lî  verte  &  fi  inopinée ,  qu'<n  moin  s  de  rien  les  Turcs  y  perdirent  trois  cens  foldâtS3&  bien 
que  ce  nombre fiift  pcude  chofc pour  eux,neantmoins  cela  leur  dona vnetelle  épouuen- 
te ,  qu'ils  abandonnèrent  la  place ,  &  fe  mirent  en  fui  tte,laifsans  vingt  pièces  d'artillerie, 
&  deux  enfeignes  â  la  mercy  dclcurs  ennemis,la  nuid  empckhanclcsClireftiens  dcpour- 
fuiure  Iferefte. 

Alors  lesTranfiîluains,Houfsards,  &  Hidoucques  pafserentayfément  le  flenuCimais 
comme  il  eftoit  fort  eftroid  en  cét  endroid,  &  qu'il  falloir  pafser  file  à  file,que  d'autre  co- 
fté  le  froid  fuft  fort  gra(j^,&  tranfifsoit  ceux  qui  eftoient  fur  le  bord  à  attendte  les  autres, 
leiTotc»  &  qued'ailleurs  il  y  auoit  li  vnefort  grande  neceflî  té  de  bois,ils  refolurent  de  tranfporter 
^itaMic'^  l'armée  en  vnautreendroid.mais  comme  ils  eftoient  défia  en  chemin,on  les  vint  aduertir 
tt^mit  .    que  le  Sultan  auec  toutes  fes  troupes,venoitaudeuantd'eux:cela  les  fitrctoumerau  iieu 
çkrefticne.  duquelils  eftoient  partiS,&au(E-toftfe barricadèrent  tellementauec  Icurs  chariots,qu'on 
cuftprelqucdid  que  c'eftoitvne  ville  ceinte  de  murailles  de  bois. En  finies  Turcs  arriue- 
fient  à  la  veuc  de  l'armée  Chrcfticnnc  le  vingt- quatriefmc  iour  d'Oclobrc  ,  cftans  forcez, 
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t*11$ln  vouloient attaquer,  clc  pafler ce  détroit  dont  nousvcnons  de  parler.  L'Archi- 
•duc  le  TrantHluain  dcfu  allccjhez  par  le  combat  précèdent ,  fe  pe>  fuadoieni  qu'on  fc- 
Toit  paflcr  le  flcuue  à  quelque  di>:  mille  Tartatcs,  cette  nation  eftant  façonnée  à  ceU 
dés  fa  ieuneffc,  comme  il  s'eft  pu  voir  ailleurs  en  cette  lii(Voire,  6c  principalement  en  la 
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Vie  de  Sclim  premier  du  nom,  ÔC  que  ce  leur  Icroit  vne  proye  toute  afleurce:  mais  Ma.  Taïuit». 
homet  ne  voulut  pas  qu'il  en  palTall  plu5  de  trois  mille,  contre  Icfquds  ils  lafchcrent  leur 
artillerie ,  qui  en  ût  périr  plufieurs,  le  relie  te  mit  en  fuite ,  chacun  fe  retirant  après  chez 
foy. 

Or  les  deux  armées  eftoient  fortgrandcs  &  fort  puiffantes  ,1a  Chreftienne  toutesfois  L'Ardiiduc 
nffez  haralTcc  du  chemin  ,  neantmoins  toute  délibérée  à  bien  faire ,  l'Archiduc  l'y  difpofa  f"  g*^,*,u 
encore  dau an tage  par  fes  remontrances ,  luyfaifant  voir  l'importance  de  cette  iournée,  <omb«. 
en  elleconfifte  la  liberté  de  la  Hongrie,  les  autres  viAoïresqu'elleauoit  obtenues  cy-dc» 
uant,  n'edre  que  contre  des  Chefs  particuliers ,  touc  le  profit  n'ellre  qu'en  la  diminution 
&  perte  de  quelques  foldats,au  gain  de  quelques  dépouilles, mais  en  celle- cy, qu'il  y  alloi( 
de  l'Eftat  : 

Car,  difoil-il,  remfrcvntjîpuijjfjfitcdrmct k  vint  far,ce,  (fiulk  rcjfoMrce ptuptnt-iîs  MUoir  fonr 
mtusrejijler?  toutes  les  gumifons  qu  ils  feuuent  moir  dans  (être  Prouînce ,  ne  frendrom-cUts  fjts  l'tfeu- 
ncHte^  quànd  ils  verrent  que  U  prejente  de  leur  Seigneur  auec  tvutes  fis  forces ,  ha  fu  refijitr  à  noftre  vâ* 
iewrfntft.ee  f4s  detjuoy  tlsncsu  ont  tant  menactt^ces  années  eltmures  f  n  ont-ils  fdi  ff^eré  que  U  vfuë 

Jîulement  de  leur  armée  1  moniale  neuf  ftrçtt  tremhltr  ?  que  fcra-^e  donc Jî  nom  tes  dtleMofts ,  finom 
tH  obtenons  vne  gloTieuftiiclotre  ffe  fourront-tls  tenir  ajftures.  dans  leur  Bix^nce, puis  que  ces  iours^af- 

/ex.  les  payfans  de  U  Bulgarie  leur  ont  bien  osé  prendre  Sophie  qui  en  eftoit  proche  i  ils  h  'ont  plu*  leur  ren- 
dez.-vous,  comme  aupjjiejMS  la  TranjffUuanie^hioldauie  O'Vâlachie:  U  retrait  te  n'eft  pééfiure  pour  ei  M 
ences  Preutnces  là ,  ô"  fjutde  neceji'tiéquejila  Mifascorde  diuine  nomeft  fsuoralïe  ,commccts  deux 
années  dernières  nom  auens  remartjuè  principjlfrnent  quelle  auoit  benj  nos  armts.o-  que  nom  ueuiUiom 

faire  noflre  deuoir,aJ/èurons-nom  que  Bude  ,  Ptjlh  tant  </* suttres  vtlies  qu'ils  nous  ont  tjranniquement 
yfurpéet,  retourneront  bien  -  toft fom  noftre  domination  ft  que  cette  iournée  (ira  U  couronne  de  tom  nos  la" 
beurs  :  car  outre  que  noutfcronsreuiure  ence  fiifâniU  gloire  de  nos  pereSiquifomi'n  valeureux  H  uniade 
vn  généreux  MatthiM  ont  fjtt  trembler  tant  de  fois  vn  ^muraih,  ^  vn  Mahomet  redoutables  k  tout 
^Vniuers'^  nom  tffacerons  encore  U  honte  qu'ils  receurent  à  ^^ohacsfom  Solyman,dt  rendrons  U  pleine  & 
ft  village  de  Kethrft  pUu  célèbre  par  cette  bataïUe,  que  celle  de  Coftbe ,  Cr  e^itcerons  U  mémoire  de  la  perti  . 
di^gria  parle  gai»  de  ce  combat, 

O  R  line  tiendra  qu  'à  vom  que  cela  n  arriue,puts  que  vom  n'auez. point  ity  itaprentifs  *  vom  condui' 
re:  car  tout  ce  que  ff^lemagne  à"  toutes  les  Proutnces  de  d^k  ont  de  valeureux  ,eft  en  cette  armée:  chtft 
qui  ont  battu, quiont  chajié,  qui  entvaiHCH  lesTurcs  autant  de  fois  qu'ils  fe  fintpre fentes,  deuantcux^  ^ 
te  m'aj/cure ,  afin  que  ie  ne  die  rien  de  moy,  qu'ils  redoutent  tom  autant  qu'ils  font ,  la  prefence  d'vn  Stgif- 
mond,  etvnTeuffemhach  y  d'vn  Palfy  ,qut  ont  taiBè  en  pièces  fi  grand  nombre  di  s  Uurs.  j^r  fi  vom 

fécondes,  leur  bon-htur  par  'voftre  apftance ,  ie  (uis  tout  aff  uré  que  nom fiions  auiourd'huy  Us  maiHret 
du  camp  (è"  des  richej/ès  de  Mahomekmau gardet^-vom  de  vom  laîffer  emporter  au  pillage,  la  caufi  de 
tant  de  défaites  que  nous  aums  fcujèrtes  autres  fou ,  il  fera  toufiours  voflre  quand  vous  aurt  c  rompu  d» 
tout  l'ennemy, autrement  xous  peidreunon  feulement  ce  que  vous  «mex.  conquis:  mais  encore  celny  que 
'VOUS  auex,  k  prefent,  ô"  nous  donnerons  vn  ni  ordre  que  nul  ne  fera  fruflré  de  ce  qui  luy  appartiens 
dra.  MdXtmUian  non  content  de  ce  qu'il  leur  auoit  du  de  beuthe ,  afin  que  nul  n  en  pretendift  eaufi  tt i- 
gnorance,fit  publier  par  tout  U  camp,  qu'aucun  fildatn'tuft  à  quitter  fon  rang,  k  peine  dt  perdre  U 
►  tefte. 

Le  vingtlefme  donc  du  mois  d'0£kobre,Mahomct  parut  aucc  toute  fon  armée  à  la  vcu8  Et  M«ho< 
des  Chrcfticns.Oraaparauantqucdelcsacheminer.&qu'ilsfuft'entarriuezau'pafragedc  ">«'"''<«» 
ec  6euae  dont  il  a  elle  parlé  cy-deuant,  voyant  bien  que  les  Chrcftiens  fe  refoluoicnt  à  !îî^n:!'*'**' 
combatte  6c  tenter  lehazard  de  la  bataille ,  il  voulut  voir  fon  armée  en  ordonnance ,  &: 
luy-mefme  les  exhorter  â  bien  faire ,  aiîn  que  fa  prefcnccles  cxciull  dauancage  \  relîAei 
aux  efforts  de  l'ennemy. 

V  o  T  l  A  que  c'efi  foldaU  (  dit- il  )  que  d'eftre  faruenus  au  faifte  de  U  gloire  \  &  de  fe  laif/ir 
deeheotr  par  vue  lafche  pufiUanimiié.  Cy-demani  les  chrt (lient  n'ofiitnt  attendre  vn  des  moindres  dt 
nos  BaJfÀt  en  pleine  campagne ,  vn  petit  ianiac  les  a  quelquesfiit  mis  en  fuite ,  &  le  flus  grand  dt 
ieitrs  Empaturs  autcquts  vne  trts-hllc  & pnlffantc  armée ,  noft  iamais  attaquer  celle  de  tres-htn» 
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1^96*  reux &  tres-iuuincihU Friace nefirt bifayeul Selyman;  maùles  viitoires  que  ctux-cyont  cbtenn'és fur 
motUy  Ustrephtestju'iU  en  ontèUutz,  leur  eut  tetitment  efifié  Uvitrgge ,  qutls  efira  bien  attendre  de 
fied-fermenojlre  tres-redeutahU  Grandeur .  Maisn'fHênt-ils  fés  rai/cn ,  fuis  ijue  de  toutes  farts  ctt  ne 
void  maintenant  fàrmy  les  Mufulmans  que  de  la  fuite  é"  de  la  deJo%eyJfanct  ?  nous  fenfions  que  nejhe 
frefence,  comme  vn  ntuueau  Soleil  y  ferait  reuture  en  vos  coeurs  cette  genereufe  ardeur  tant  de fois  cimen- 
tée auec  le  fang  de  ces  idolâtres  -.mats  <fue  nauez.  -  -vous  fotnt  fait  deuant  t^gria  fia  'vtUe  é"  l^  fortrrejjè 
font nofres  'véritablement  jmais le hon-heur qui  n'ahandenneraïamais le  nom  Othoman^  t'a  redutte  flu. 
Jîof  fiuj  nofre  Empire,  que  la  force  de  vos  brjs.K^Urs  nous  exfofifmesnoflre  Hautejfea  toutes  fortes 
de  ferils pour  tajcher  de  vous  faire  rentrer  dans  U  JoMuenance  de  ce  que  vous  fouliesieftre:  mais  le  danger 
de  nojlre  Maiefiè  ér  les  remontrances  que  nous  vousfijmes,  vous  touchèrent fi feu  ,quel'ennemy  vid plnfitjt 
vos  talons  que  vos  mains,  refila  garni fon  i'^^gria  eufi  em  autant  de  courage  que  Je  s  Chefs  y  nous  ferions 
encereà  diffuterle  rauelw  ,& adonner  ordre  qutls  ne  fffent  des  firties  fur  nous ,  maintenatit  que  le  fi- 
ceurt  feroitàleurs portesymaislegrandDi^y  ^parles prières  de  nojlre  faint  Prophète ,  en  à  autrement 
ordonné. 

Or.  maintenante  eft  avons  de  vous  bien  défendre  .car félon  que  ie  fuisiuger,  ceux.cy  ne  font  pju 
pour  vous  fardonner  la  ferfiàie  que  de  voftre  frofre  mouuement  vous  auex.  exercée  contre  ceux  i^Agria  : 
é-fi en  cette  bataille  il  faut  faire  ejfat  de  vaincre  ou  d'y  périr  tous  :  car  cette  forterejfc  démantelée  que  nous 
venons  de  gagner,  ne  nous ftuuera  pat,  &  iene  voy  point  que  la  fuite  nous  put (fe  garantir,  il  faut  donc 
vousrefoudre  *  défendre  vofire  propre  interefi, puis  que  vous  auez.  fpeud'affdiunàceluydevoftre  Em- 
pereur: carten'ay  point  encore  remarqué  que  vous  ayez,  fait  aucun  aile  pour fin  feruice ,  ie  fuii  bien  com- 
pter vos  rebellions^  vos  fcdiliensé- toutes  les  mutineries,  quetoy.,  lamjfaire ,  fis  à  tous  propos  à  la  Porte 
de  ton  Seigneunmats  on  ne  nous  a  point  encore  rapporté  que  tu  iujfcs  accreu  fon  Empire  d'vn  poulcede  ter- 
re: tu  fiais  bien  couper  les  cordages  des  tentes  des  Généraux  qu'on  te  donne, rnclouer  le  canon  qui  te  doit  ac- 
(omfagnerfourdebeUerl'ennemy:toncimeterre  tranche  four  cela,  ton  effrit  ne  manque  foint  dinuentiott 
four  ces  ttifolencesimm  four  faire  ferdre  la  vie  a  Cennemy, four  mettre  fon  armée  en fuite  ,fOur  défendre 
bien  vne place,  ou  en  conquérir  quelqu'vne  etafaut ,  c'efi  ce  que  tu  ne  fiais  plus  faire ,  tu  ne  fiais  plus  quu 
defbbeyr  <jr  faire  le  mauuaisgarfon  contre  ceux  qui  te  commandent,  &  le  Ufehe  &  couard  contre  celuy  qui 
ne  defire  que  ta  ruitir. 

Or  grâces  aTii^y  ^toutes  chefes  font  en  bon  ordre  en  cette  armée ,  &  le  nombre  des  Chefs  eflentrtp 
plus  grande  quantité  que  celle  de  l'ennemy,  &  afin  que  vous  n'ayez,  que  dire,noftre  tresiBuJhe perfonne  qui 
veut  courir  mefme  f ort  une  que  vous,  ^eie  voy  e  donc  en  ce  combat  que  vousaue\  eu  iufques  icy  quelque 
rai  fin  de  vous  plaindre  de  ceux  qui  vous  ont  cy.deuant  conduits ,  que  voilre  honneur  vous  eftant  plus 
citer  que  voftre  vie,  il  n'y  ait  danger  ny  péril  que  vous  ne  vous  eforcuz  de  vaincre  .^pour  faire  que  le  Soleil 
ne  vous  voye  point  retirez,  envojfre  camp,  q^  couronnez,  de  palmes  drde  lauriers  par  la  défaite  &  U 
ruine  de  nos  aduerfaires. 

CETtF.  rcprimcndcpluftoft  qu'exhortation  ,Its  toucha  de  fort  prcs  ,  cela  fut  caufc 
que  tous  d'vnc  voix  Icfupplicrcnt  d'oubhcr  Icpaffc,  ^  la  charge  dcluy  donner  à  l'aduenir 
toute  forte  de  contentement  -  maisny  les  vns  ny  les  autres  ,ic  veux  dire  ny  lesChreftiens 
ny  IcsTurcs  ne  tinrent  ce  qu'ils  auoien  t  promi$:car  les  vns  ne  cherchèrent  que  le  butin,  8C 
les  autres  ne  pcnfcrea  t  qu  a  fe  garantir  de  l'cfpcc  de  leurs  cnnemis.cn  la  manière  que  vous 
entendrez. 

^1        Le  Sultan  ayant  doncques  fait  aduancer  fon  armée  iufques  aux  bord5  du  fleuue,  fe  re- 
In.i>uf«Je^o"t*'*f*>rc  pafTer  pour  aller  attaquer  l'armée  Chrcfticnne  qui  eftoitau  delà:  cette  plai- 
de» lurc»  ne  &  le  village  voifm  s'appellent  Kercfth ,  proche  de  laquelle  il  y  auoit  vn  Temple  dcmy-  ^ 
abatu  ,  &  comme  vne  vieille  mafurc ,  dans  laquelle  Mahomet  fît  mettre  quelques  cen- 
taines de  laniffaircs  en  cmbufcade,auecqucs  vingt-quatre  pièces  d'artillerie  pour  donner 
contre  ceux  qui  voudroient  s'auanturer  à  fonder  le  gué      cependant  il  fit  choix  d'enui- 
Scte"'       dix  mille  des  plus  braues  foldats  de  fon  armée  pour  paffer  la  riuierc  &  aller  attaquer 
le  combat ,  mais  ny  ceux  qui  eftoicnt  dans  le  Temple,  ny  lesautres  qui  s'cftoient  défia ad- 
uanccz  ,  ne  furent  pas  aflez  puiffans  pour  refiftcr  aux  efforts  de  l'armée  Chrcftiennc ,  qui 
malgré  toute  la  refiflance  des  autres,  ayant  taillé  en  pièces  lesTutcs  de  cette  auant.garde 
Rfpoumz  &  mis  en  fuite  les  Tartarcs  qui  lesaccompagnoicnt  difpercez  deçà  &  delà ,  ils  pafferenc 
ftirpaHei  pt-flc-n'c^c  la  riuierc  quant&  eux  ,&  emmenans  encore  le  canon  qu'ils  pcurcnt  trouuer 
ChtcfticB».  qu'on  difoitn'eftrepasen  moindrcnôbredecentneufpieccs.chaflanslereftcderarméc* 
de  forte  qu'vnc  telle  frayeur  fe  glifla  dans  toutcl'annéc  des  Turcs ,  que  le  Sultan  mcfme 
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auccibrahim  Bafl*a,tafchcrcncclc  fefauucr  à  Agria.lcSoleil cependant commcnçoicfort 

à sjabaifTcr ,  de  force  que  l'A  rchiduc  cftoit  d'aduis  de  fonner  la  rctraictc  ,  &:  de  ne  pafl'cr        ' -, 

point  plus  outre  pour  ce  iour. 

Mais  le  Prince TranlTUuain,  Palfy  &:  tous  les  Hongrois  furent  d'aduis  contraire,  di- 
fans  qu  il  n'cftoic  que  de  pourfuiurc  l'cnnemy  tandis  qu'il  auoit  i'cpouuentc ,  que  s'ils  fc- 
mcttoicntlapartieaulendemain  ,  que  I  heur  fctourncroit,  &:  donncroit  le  temps  aux 
Turcs  de  conlidcrcr  plus  particulicrcmct  toutes  chofes,&:  reparer  les  chofes  qu'ils  auotcnc 
faitesjcc  qui  fut  d'aurant  plus  facile  à  perfuadcr  à  l'Archiduc.qu  on  voyoit  défia  IcsTurcs 
commencer  à  fe  rallier.  Cela  fut  eau fc  que  les  Chreftiens  derechef  raflemblez  en  gros,  ^*  Chrc- 
donnerencde  la  mcfme  furie  dans  le  fécond  cfcadron  qu'ils  eurent  lors  en  tefte ,  fi  que  les  fu'rem*u!ii 
premiers  ayan^efté  taillez  en  pièces ,  plus  de  la  moitié  fc  mitau(fi-tofl  en  fuite ,  &  de  là  'i<ai^ue, 
pourfuiuans  leur  pointe ,  les  Turcs  rendirent  à  cette  fois  fi  peu  de  combat ,  que  fort  peu 
cafcherenc  d'empefcher  le  progrez  de  leurs  ennemis ,  chacun  ne  penfant  qu  à  fc  fauucr  de 
leurs  mains.  Or,  commeila  cftcdit ,  on  auoit  fait  des  deffenccs  tres-expreflcs,  que  nul 
n'cud  à  quitter  fon  rang  ,  pour  fe  ietter  au  pillage,  fans  vnccxprcfre  permilTion:  mais  la 
vcuc  de  tant  de rjcheflcs  qu'ils  voyoient  à  l'abandon ,  leur  fit  bien- toft  oublier  ce  qu'on 
leur  auoit  fi  fpccialement  enchargc,  fi  que  tumultuairement  &  fans  ordre,  ilsfe  mirencà 
piller  de  toutes  parts, entrans  dans  les  pauillon  s,tuans  &:  mallacrans  tout  ce  qui  fe  prefen- 
toitdcuanceux,  â^faifansvn  grand  amas  de  toucceau'ils  y  trouuoicnt  de  riche  &:  pré- 
cieux ,  delà  vint  tout  leur  mal-heur  :  car  comme  ils  furent  arriuez  iufques  au  milieu  du 
camp,oij  l'Empereur  Turc  fc  loge  toufiours  ,  cnuironnc  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  fort  &c  de 
puifl'ant  en  fon  armée  (  comme  il  a  eftc  dit  ailleurs )  ils  trouuerent  vnc  multitude  de  ca- 
nons liez  enfemble,aucc  de  fortes  &c  puifiantes  chaifnes  de  fer, qui  braquez  contre  ceux- 
cy,qui  ne  s'attendoicnt  pas  à  cette  falue,lc^  arrêtèrent  tout  courc,puisaufli-ton:  ilsfcoci- 
rcnt  fc  refpandrc  fur  eux  ce  puiflanc  bataillon  de  lanifl'aircs ,  qui  tous  frais  Se  rcpofez.  Se 
qui  pis  cftoit  pour  ces  butmcurs,les  plus  vaillans  &:  expérimentez  de  1  armceTurquefquc, 
que  de  vainqueurs  &  pourfuiuans  qu'ils  eftoient.ils  commencèrent  de  reculer:fur  ces  en- 
crcfaites  arriua  le  flailaCigale  iuec  fes  gens  de  chcual,qui  venant  de  coftc  leur  donna  vne 
charge  fi  furieufe,quc  les  Chrétiens  fc  mirent  honteufement  enfuite,lesAlcmans  prin- 
cipalement, filles  Hongrois,  au  grand  deshonneur  de  leur  nation,  ôc  perte  de  leur  pa- 
trie. 

Les  Chefs  coutcsfois  tafchoiéc  de  lesarreftcr,&:  les  raflcmblcrimais.ny  les  prieres.ny  les 
pcrfuafions.ny  les  menaces  n'eurent  aucun  pouuoir  d'empefcher  que  ceux-cy  qui  fcm- 
bloient  des  lions  au  logis,nc  fu fient  des  cerfs  à  la  bacailic,n'ay  ans  pas  feulement  eftc  caufc 
de  leur  propro  perte, mais  encore  de  celle  des  autres  qui  les  fuiuoient  :  car  cependât  qu'ils 
fuy  oient, &  qu'onne  les  pouuoitarrcller,ils  troublerentencorc  les  autres  gens  de  pied,  fc 
vcnans  refpandrc  dans  leurs  compagnies, &:  troublans  leurs  rangs,  fi  que  pluficurs  furent 
foulez  aux  pieds  des  cheuaux, tout  s'en  allant  enfin  à  vau  de  routci  les  Turcs  ne  les  pour- 
fuiuirencpas  toutcsfois  fort  loin^mais  ceJanc  lescmpefchapasde  fuyr  toufiours, bien  que 
pcrfône  ne  les  pourfuiuift.  On  tient  que  durant  le  ficge  &  en  cette  bataille,il  n'y  demeura 
pas  moins  de  60000. Turcs, Si  10000. Chrcftics, entre  Icfquels  il  y  eut  tant  d'vne  parc  que  ^ 
d'autre  plufieurs  perfonncs  de  qualité  qui  y  demeurèrent,  deux  BaffasA:  quelques  Beges  "cgc'&co** 
du  coftc  des  Turcs  :  de  celay  des  Chrelhcns  Venceflaus  Poppclin  ,  PretipcK  Meftrc-dc- 
Camp, les  fils  du  Duc  de  Holfatie  Erncft,&:  Angulle.tousics  Chefs  des  Cheuanx-legers."*'" 
d'Italie 5c  de  Vvellphalic  ,1c General  des  ReiftiesdcSaxe,  Pomeranic&  Brandebourg, 
auec  40.  Gentils-hoinn^es  de  marque,  le  General  de  lacaualcricdes  troupes  de  l'Empe- 
reur,&:  le  Guidon  donr  la  Corncuc  fut  prife.le  General  encore  des  Sucaes  Ramfchiuag  , 
&le  Capitaine  breitfc  hiuucrtaucclc  Cjcncral  de  ceux  dcBauicre,  Péctfcmberg&  phi- 
ficurs  Capitaines, Enfeignes  &  autres  Chcfs.comme  ceux  qui  firent  le  plus  de  refiftancc, 
^eurent  leur  honneur  en  plus  grande  recommendation:les  Turcs  rccouurerent  l'artille- 
rie qu'ilsauoicnt  perdue  ,  &: gagnèrent  encore  celle  des  Chreftiens  ,  auec  vn  fort  grand 
butin,  {  duquel  il  leur  en  futaprcsofté  vne  bonne  partie  par  lesTranfiiluains;  recouurans 
non  feulement  le  leur,  mais  ayans  encore  la  dcputiille  de  leurs  ennemis. 

L'Archidvc  voyant  ainfi  toutes  chofes  dcfcfperces  ,fe  retira  à  Cafchouie  ,lcTranf-  Gr»0ie 
filuain  àTogay,  Bernefteingqui  eftoicKjrand-Maiftrede  l'artillerie,  ayant  quitte  là  fon  chi^ft,cn, 
camp  &:  tout  l'attirail ,  fefauuaoù  ilpuft:  Palfy  ,ny  le  refte  des  Hongrois  ne  voulurent  pf^s'-e 
poincdcmcvuci  aucamp,fcvoyan$  abandonnez  des  autres.  Tous  ceux  qui  oncefctit  cette 
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155^.  fciftoirCjdifenttous  d'vnc  voix, que  files  Chrcfticns  eufTcnt  pourfuiuy  Ifurbon-heur  fànt 
j  \  s'amufcr  au  butin ,  ils  cufTcncobtcnulaplus  fignalée  viâoire  qui  iamaisaic  cûc  gagi^étf 
fur  les  Turcs ,  qui  leur  euft  encore  eftc  plus  importante  que  n'auoit  eftc  auparauanc  celle 
de  Lepantc,&  ce  d'autant  plus  que  leur  Empereur  y  eftoitcn  perfonne.  Car  encore  qu'ils 
cuflcnt  vaincu,  lanfonius,  Arnoul,  Hclic&:  autres  quicn  ontcfcrit  ,dircnt  qu'ils  ne  laif- 
ferent  pas  toute  la  nu\£t  de  farrer  bagage ,  &:  de  le  tirer  hors  du  camp ,  laifTans  leurs  cen>' 
tes ,  leurs  pauillons  de  leur  canon  fans  aucune  carde  deux  iours  entiers ,  ce  qui  fembic  de 
difficile  croyance,  veu leur difciplinej  toutestbuils  difentquc  ccfutla  prcmierefra\eut 
qui  les  auoit  tellement  maiftrifez  au  commencement  de  ce  combat ,  que  la  viûoire  mcC* 
menelespouuoit  raffeurer.  Palfy  fe  retirant  à  Strigonic ,  renforça  les  garnifons  de  tou-» 
tes  les  places  qu'il  tcnoic.  Les  Hongrois  s'emparèrent  au/fi  des  chariots  q\^  lesAlemans 
auoicnc  abandonnez  dans  le  camp,  n'en  ayans  pris  que  les  cheuaux  pour  prendre  la 
fyite  plus  à  leur  ay fe  :  ces  fuyards  fe  rafTemblerentauffi  comme  ils  furent  laflcz  de  cou* 
rir ,  mais  tous  dcfarmez:  car  ils  auoicnt  la  plufpart  icttc  leurs  armes  pour  fuyr  plus  \  leur 
ayfe. 

QvAHT  à  Mahomet, voyant  l'hyuer  approcher,  il  laiffa  dix  mille  hommes  engami-* 
Forcftlaif.  ^on  dans  A gria.Ôi  retenant  auec  foy  ce  qu'il  iugeancccflaire  pour  Ja  conduite  &:  fcuretc  de 
i^cs  dans  fa  perfonnc,il  cnuoya  hyuerncr  le  reftc,cequi  me  fait  moins  croire  que  toutes  chofes  fuf- 
fcntainfi  laiffcesà  l  àbandon ,  puis  qu'il  lailfoit  de  telles  forces  dans  cette  place ,  fi  proche 
du  lieu  où  s'edoit  donne  ce  combat  :  mais  en  quelque  façon  que  les  chofes  peuuent  auoir 
palFc  pourceregard.il  cft  ccrtainque  lesChreftiens perdirent  lors  vnctres-bcllcoccafioa 
pour  bien  faire  leurs  affaires.  En  cette  retraite  des  Turcs ,  Barbcly  donna  fur  la  queue,  ca 
deffit  quelque  nombre ,  &:  leur  ofta  vne  partie  de  leur  butin.  Quelques- vns  difent  que  le 
Palatin,  ou  Vaiuodc  de  la  Moldauie,eftoit  de  compagnie  auec  barbely  en  cette  reiraitte. 
Mais  ValtheKjqui  a  particulièrement  décrit  les  aâions  de  ce  Prince ,  dit  qu'il  paffa  le  Da- 
nube après  lafefte  S.Michel,qui  pourroiteftreau  commencemcntd'0£lobre,ayantdou- 
2e  mille  hommes  en  fon  armée  ,  pour  fe  rendre  le  maiflrc  principalement  de  lafortcrcfïc 
deNicopoly  comme  il  eut  commencé  d'attaquer  cette  place  le  i  i.desCalendes  de  No- 
uembre  (  qui  cft  le  11.  iour  d'Oftobre  )  &  qu'il  euft  deffait  tous  les  Turcs  qui  fe  voulurenr 
oppofer  à  l'cncontrc»  il  fe  rendit  le  maiftre  d  vn  boulcuerd  qui  eftoitau  dcuant ,  &:qui 
couuroit  cette  place,lequel  ayant  abbatu  rcz-  pied-rez-  terre ,  il  s'en  alloit  attaquer  la  for- 
terefTc,  quand  leSanjacnefefentant  pas  afîezpuifTant  pour  luy  refiftcr,  luy  enuoya  de 
grands  &:  riches  &:prefcns, auec  plufieurs robes  de  foyc  entrctifTuc  d'or ,  force zcbcUines 
cncore,dix  fort  beaux  cheuaux,tous  fêliez  &:  enharnachez  fort  richement,*:  leur  équipa- 
ge en  broderie  d'argent,  pour  l'inciter  à  vouloir  leucr  Icfiege  auec  quelques  honncftec 
conditions ,  maintenant  mcfme  (  difoit-il  )  que  IcSeigneur  auoit  pris  Agria,  &:  qu'il  s'en 
vcnoit  prendre  fon  palTagc  à  Scopie.ou  Sophie, à  cinq  lournces  de  Nicopoly  qui  ne  luy  fîc 
point  foulfrir  vne  fi  grande  honte  que  derebroud'er  chemin ,  comme  fi  cela  fuft  venu  en- 
core de  fa  négligence ,  de  n'auoir  point  enuoyc  du  fccours  à  vne  Ci  grande  &c  notable  for* 
tereffe.  Que  ii  le  Palatin  fe  comportoii  en  cette  aâion-là  auec  difcretion  ,  qu'il  feroit  en 
forte  par  prières  Scintercelfions  auec  le  Sultan,  qu'il  oublieroit  les  crimes  énormes  qu'il 
auoit  commis  contre  fa  Hautefrc,&  le  reconcilieroit,non  fculementauec  luy, mais  enco- 
re feroit  continuer  le  Palatinat  (à  fon  fils,  auec  des  promcires&  des  payions  fi  authenti- 
ques, qu'il  auroit  fuiei  de  s  aflcurer  pour  l'aduenir. 

Le  Palatin  n'eftant  point  tant  cmeu  par  les  prefens  &  par  les  difcours  du  San/ac,qucpat 
Tarriuée  de  l'armée  vtclorieufe  des  Turcs,  àlaquclleil  ne  feroitpas  baftant  de  refiftcr,  X 
craignant  encore  qu'on  luy  fermaft  le  pafl'age,&:  qu'il  ne  pût  faite  feurement  faretraitc,il 
fit  fcmblant  d'acquiefcer  à  ce  que  luy  propofbit  leSan jac,&  Icua  le  fiege,puii  ayant pafTc  le 
îcuTleficgc  flcuue.vn  matin  comme  il  marchoit  deuantfon  armée  auec  fixdefesamis,eftant  fuiuy  de 
loin  de  jo.Chcuaux.ilht  rencontrede  deux  Turcs  qui s'enfuyoient,  Icfquels  ayant  arre- 
ftez ,  &:  comme  il  fe  fufl  enquis  d'eux  d  où  ils  venoient,il  fceut  que  joo»  de  leurs  compa- 
gnons alloient  pillans  &:  brûlans  les  villages  par  où  ils  pafToientjfaifans  vn  merueilleux  de- 
Valcnrdtt  gaft,&:  qu'ils  n'cftoient  pas  loin  de  là:Ce  magnanime  Princeaucc  fcs  fix  amis  s'en  alla  har- 
PaUun.    dimentau  deuant  d'eux,  &:  fe  ruant  fur  eux,  luy  feul  en  abatit  quatorze  de  fa  main ,  &:  fe- 
couru  qu'il  futdesfiens,  qui  y  furuinrent  incontinent,  ils  en  firent  mourir  plufieurs  -.puis. 
1    ayant  mis  leredeen  fuite,il  fe  retira  àTergouifleimais  enfin  moyennant  plufieurs  mcaécc 
quifc  ctâittcicntàlaPorccdcrExapciourOthoman ,  qui  proueooient  pludoft  d^i  caA«> 
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des  Turcs  que  de  luy  ,  on  luy  enuoya  parvn  ChaouxTenfcigne  du  Vaiuodat ,  poiirfignc  lyj^, 
qu'il  cftoit  retourne  en  h  grâce  de  Mahomet ,  6«:  pour  marque  auflî  de  fubicÛion  6c  d'o-  "> 
bcyllance. 

Le  Palatin  fe  voyant  fi  proche  voifin  dcsTurcs, leurs  armées  paflTer  ^  tous  propos  par  fes  conff- 
terres  pour  aller  en  Hongrie,  fes  villes,  chafteaux  Se  fortereflcs  ruinées,  le  pays  réduit  en  d«»n»«>V 
vne  extrême  pauuretc ,  le  peu  de  fecours  qu'il  liroit  des  Princes  Chreftiens ,  il  penfa  que 
c  eftoit  le  plus  expédient  pour  remettre  (on  pays  en  fon  premier  eftat,  Ôc  donner  quelque 
rctafcheauxhabitans  de  cette  contrce.haralTez  de  tant  de  guerres.toutcsfois  il  auoittoû- 
*^our$  defir  de  fecourirlcs  Chreftiens  :  dequoy  fe  doutans  les  Turcs ,  ils  furent  vn  peu  dt 
temps  qu'ils  ne  le  traitoient  pas  comme  amy,&:  luy  en  fçauoit  bien  prendre  fa  raifon  :  tou- 
tesfois  depuis  tout  fut  mieux  pacifié  que  dcuant:de  forte  que  Serdar  &:Mchemet  Baffa  al- 
lans  auec  vne  putffan  te  armée  enHongric  l'année  fuiuante,ils  paffcrent  par  vne  autre  con- 
trcequcla  Valachie,  le  Sultan  ayant  enuoyé  vn  Chaoux  exprès  pour  ce  faire  ,8c  leiç.  dts 
Calendes  d'Aouft  (à  fçauoir  le  zo.de  luillet  )  il  enuoyavn  autre  Chaoux  vers  le  Palatin, 
pour  l'affeurer  auec  déplus  étroirsfermens  qu'auparauant,de  fon  amitié.luy  donnant  cet- 
te dignité  à  luy  &:i  fon  fils.leur  vie  durant  fans  aucun  empefchement,  luy  fatfant  prefent 
d'vn  beau  chcualfort  richement  enharnaûha,auccles  Patentes  cxpcdicrs  en  bonne  for- 
me,&  autres  marques  de  fa  principauté.  Mais  depuis  commeiîn  le  voulut  contrainxlreà 
faire  la  guerre auxChreftiens,il  n'y  voulut  iamais entendre,  ains  ay ma  mieux  fouffrir  tou- 
tcifortcs  d  incommoditez,  ayantàfouftenirtoufiours  quelques arnaées  de  Turcs  ,ou  de 
Tarr.ires:mais  DiEv  luy  fit  toufiours  la  grâce  de  leur  refifter ,  6ù  de  preferuct  fon  pays  de 

Icur  fubieûion.  Retour  <î« 

Po  VR  rcuenir  à  Mahomet ,  il  s'en  retourna  k  Conftantinoptc  paflcr  fon  hyuer  :  ce  fut  Mahomcc 
en  ce  voyage  qu'on  tient  que  mourut  Sinan  Balla,  qui  auoit  fait  de  belles  &r  grandes  cho-  ^  c*"»**» 
fes  en  fon  tcmps-.il  finit  fes  iours  à  Belgrade,aagé  dc84  ans,  on  dit  que  ce  futd'vnc  apo-* 
plexie.pourueuquc  ce  ne  foit  point  de  celles  dont  lesBaflasont  accouftumé  de  mourir  en 
Turquie.On  mitcnfa  place depremierVirir,lbraim,qui  ciloitgcdred'Amurath  &u«oit 
cfté  Bcglicrbey  de  l'Egypte,  où  il  auoit alTez  bien  gouuerné  Se  pacifié  figement quelques 
tumultes  qui  s'y  elloicnt  éleuer:cela  auoit  fait  croire  qu'il  feroit  capable  de  manier  les  af- 
faires de  tout  ce  grand  Empire,  mais  foit  que  la  multitude  des  affaires  l'éWoiiit,  ou  qu'il 
cuftquciques  intelligences  fccrettes  qui  rempefchaflTcnt  d'exécuter  tout  ce  qu  il  euft  ptt, 
tantv  «1  qu'il  gouuerna  fi  mal  toutes  chofcs , que  fans  laSultane  fa  femme, qui  l  aimoit  fort, 
il  euft  fuiui  fon  dcuancierdefort  préî:mais  on  fccontenta  de  le  faircManfuI,&  de  mettre 
en  fa  place  MahometBa(ra,quieftoitGeneralen  Hongrie:mais  cela  aduint  aux  années  fui- 
uantes.  Au  mois  de  Février  prochain,il  vint  àConftantinople  des  Ambailadeurs  de  la  part  ^l'/j^" 
du  .Sophy,le  chef  de  laquelle  Ambalfadc  s'appelloit  Serdar, Gouiferneur  delà  Prouincé  sophjr  i 
Caldcrane,ils  entregent  dans  la  ville  prefquccn  pareille  pompe  que  du  temps  d  A  muxath,  ,^^""ç 
&  furent  receus  auec  grande  ioyedcMi»homet,pui$ayans  reoouuclé  les  anciennes  allian- 
ces  qu'ik  auoicnt  auec  les  Seigneurs  O chomans,  il  leur  fit  pluficurs  grands  prefen s,  &  s'en 
retournèrent  comblez.de  toutes  fortes  d'honneurs  en  lamaifon. 

Mais  les  affaires  nefcrpalToientpas  fi  paifiblemcnt  en  Hongrie:  car  cette  grandearméd  ^r^-fl 
s'eftant  retirée,  l'Archiduc  reprit  Dotis,  ou  Totis,  qui  auoit  efté  trois  ansen  la  main  des  Toti»&pa-" 
Turcs:  Papa  lefuiuitbien-toft,  cequidonnalecouragc  àl'Archiditc  d'affieger  lau.irin,  "pnt 
mais  le  Pafla  Mahomet  y  ayant  enuoyé  du  fecours,  Maximilianleua  le  ficgc  pourlecom-  ch'teftien»; 
batte:  il  mourut  en  ce  combat  fept  cens  laniffaires ,  &  plulieurs  gens  de  cheual ,  les  Turcs 
cftans  contraints  de  quitter  la  place  i  leurs  aduerfaires  :  cependant  le  Bafla  auoit  paflc  le 
Danube  pour  feruer  fur  laTranflîluanie,mais  Sigifmondeftant  de  retour,qui  n'eftoitpas 
pour  fouffrir  le  rauage  de  fon  pays, marcha  aufiî-  toft  contre  luy,&:  le  força  de  le  retirer  :  le 
mefme  aduint  encore  en  la  Moldauie.  Cccy  ayant  cfté  rapporté  i  la  Porte,  &  le  Sultan  iju^j^^fx 
voyant  combien  l'alliance  de  ce  prince  luy  eftoitneceflaire.fit  ce  qu'il  put  pour  le  gagner,  firgé. 
cnuoyant  gens  exprcs.qui  conférèrent  auec  luy, aufquels  il  rcfponditauecla  prudence  re- 
quife  en  telles  affair'&s, les  nourriffantd'efperance.fans  rien  conclure, &:  les  rcnuoyantainfi 
chez  eux:&  àpeine  ceux-cy  furent-ils  partis, qu'il  vint  au  P  rince  des  députez  dcsBulgarcs 
auec  defir  de  fe  mettre  en'fa  protection  .  Cependant  cette  légation  du  Turc  auoit  £airdif- 
courir  pluficurs  au  defaduantage  du  Tranffiiuain  ,  fi  qu'on  en  parloir  en  fort  mauuais  ter- 
mes en  la  Cour  de  rEmpereur:mais  ayant  efté  luy-mefmc  fc  iuftificràPrague,à  fon  retour 
il  fie  vn  Ediû;que  fur  peine  de  U  tcftc  aucun  n'cufti  propofcr  4c  traittcr  de  la  paix  auCcU^ 
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IJ97.  Turcs.&pourvnplusmanifcftcfigncdcfifinccritccn  cette  rcfoluti6t,il  prit  fur  lc$Turc« 
■  "  Fillcch.ou  FclIcK  &:Chiauad,foricrcflcs  fituccs  fur  le  flcuucMari2c,&£  mit  le  Ccge  douane 
Thcmifvvar,mais  il  fut  contraint  de  le  leucr  par  la  rigueur  de  l'hy  ucr.  Le  fjcge  cependant 
concinuoitdcuantlauarinimaisMahomctBaffa  ayant  renforcé  fon  armée  d'vn  bon  nom- 
bre de  gens  de  picd/cpritTatta,qui  auoit  cfté  laifsée  defcrie  par  les  Chrcflicn$:cc  fut  lors 
que  Maxirailian  loua  le  ficgc:mais  il  mit  le  feu  à  Vaccia:  Mahomet  feignant  de  traittcr  de 
paix  obtint  quelques  trefves ,  chacun  cflant  bien-ayfe  de  fc  retirer  àcouucrt:  ce  fut  aufil 
vers  la  fin  de  cette  an  née  qucles  AmbalTadeurs  desPcrfcs&des  Géorgiens  s'acheminè- 
rent à  Vicnnc.pour  faire  vn.e  ligue  aucc  lesChrcftiens  contre  les  Turcs,  cncorequ'ilscuf- 
fent,commc  vousauczcntcndu,rcnouucllc  rallunccaucciceux ,  au  commencement  de 
cette  année, 

XIII  trefves  ne  durèrent  gucrcsauec  IcsTurcsrcar  Mahomet.qui  nclcsauoit  dcman« 

 1  dccs  que  pour  fc  fauucr  d'vn  mauuais  pas ,  tafchoit  cependant  de  recouurer  quelque  pla- 

Ijj8.  ce:maisil  fut  prcuenuparlcficgc  de  lauarin.Or  y  auoit-jl  dedans  vnc  bonne &fortcgar- 
iau»Mii  af  nifon^dc  fortcqu'onn'y  fccut  rien  faire  pour  cette  fois  :  mais  comme  le  Baron  de  Vaubc- 
iM^cht"  court  Champenois.qui  auoit quelque  charge  en  l'armée  de  l  Empcrcur ,  fe  fucfaicfort  de 
fticos  Icpetardcr,  &  communiqué  fes  dcflcins  au  ComtedcSch:irtzcmbourg,Gouucrneurdc 
Vienne ,  Se  qui  commandoit  pour  lors  l'armcc  Impcriale,luy  reprefcntaiu  que  les  Turcs 
edoicnt  fans  aucune  dcfHancc  ,  ic  par  confequcnt  fort  faciles  à  furprendrc  &:  à  forcer, 
pourueu  qu'il  fufl  fécondé  de  quelques  forccs,luy  deduifant  fcs  raifons.îk  luy  faifant  v^ir 
clairement  les  moyens  qu'il  vouloit  tenir  pour  l'exe.urion  dcfoncntrcprifc,  leComtclc 
trouua  fort  à  propos  luy  promit  de  l'aflîfter  quad  l'occafion  fc  prefcnteroit.qui  fut  telle. 
Que  ceux  de  la  garnifon  de  lauarin  cdans  allez  à  la  guerre ,  le  Haron  iugca  qu'il  cftoit  à 
propos  de  les  furprendre,tandisque  la  meilleure  partie  de  leurs  troupes eftoit  fortic:  ilea 
aducrtit  aulTi-toll  le  Comte.Iequel  ayant  aflcmbic  Falfy.Colenichc  &:  autres  Chefs  ic  1er 
leur  ayant  propofc,jls  furent  auffi-toll  de  fon  aduis.veu  que  c'cftoit  vn  grand  aduantage 
pour  la  Prouince,&  où  il  n'y  auoic  du  hazardquc  pour  l'entrepreneur ,  lequel  ayant  pri» 
auec  luy  cnuiron  cent  hommes, moitié  François,&  l'autre  Vualons,  arriue  iudement  à  la 
pointe  du  iour  aux  portes  delauarin  ,où  il  trouue  plufieurs  manccuures  ,&  quelques  au- 
tres pcrfonnes  qui  conduifoient  plufieurs  chariots  chargez  de  viures,  qui  vcnoient  à  ceux 
de  dedans  dcVvifrembourg:le  Baron  cmbrafTe  cette opportunité,fe  mcflc  parmy  ce  nom- 
bre, &  gagnant  la  porte,  appofe  fon  pétard  contre  la  porte,  CC  y  mit  le  feu. 

Les  Turcs  qui  eftoicnt  dehors,  non  encore  ftylczàcetteinuention,femocquoicnt  de 
Ba'îljTau  "  '^"^  petitnôbrc,&le  pétard  iouoitauec  vnc  tcilc  longueur,quc  le  Baron  dcfefpcroit  quaû 
v«bc<omt  de  fon  entreprifc.mais  enfin  il  fit  vn  Ci  grandetfct, qu'il  brifa  la  porte,&  emporta  beaucoup 
"cweuL       mur,faifant  tellcouucrturc  en  vn  inllât.qu  à  peine  la  batterie  de  vingt  canons  en  p-our- 
ncnc       roit-ellc  autant  faire  en  vn  iour,lesTurcs  qui  cftoicnt  dedans  réueilltfi  par  ce  tintamarre, 
fortent  demy-nudspariny  les^rucsicar  le  Baron  cftoitcntré  dedans,&:  cependant  IcComtc 
auec  toutes  fes  forccs.qui  s'cftoit  mis  en  embufcade,fuiuit  IcBaron  de  fi  prés,qu'ils  fe  ren- 
dirent les  maiftres  de  la  ville  Mais  ce  n'eftoit  rien  fait  qui  ne  gagnoit  la  fortcrelfe,  le  Gou> 
ucrneur  qui  cftoit  dedans,eftoit  vn  fort  vaillant  hommc,qui  tenoit  dedans  ordinaireraenc 
fix  cens  hommeSjlcfqucls  à  cette  furprife  auoieni  pris  vnc  telle  épouuentc,  que  quclques- 
vnsfortirenc  de  la  ville  par  defTusIcs  murailles,&  les  autres  tous  en  confunon^ncfaifoienc 
rien  de  bien  à  propos,quclquc  deuoir  que  fit  leurChcf  de  les  rafscmblcr,ne  titans  que  par 
cy  par  là  des  harqucbiizades  mais  à  coup  perdu ,  fi  que  les  afiîegcans  nelaifscrent  point  de 
venir  iufquesau  pied  de  la  fotterefse,d'y  planter  les  efchclcs,mefmc  d'enfoncer  les  portes. 
Se  de  s'en  rendre  les  maiftrcs.Tandis  il  fe  faifoit  vn  merucilleux  chamaillis  au  milieu  de  la 
ville:car  IcsTurcs  réueillez  du  profond  cndormifseraent  auquel  on  les  auoit  furpris,&  re- 
Mondu    uenusàeux.fc  mirent  bien- toft  en  dcuoir  de  fedcrfcndre, le  Bafsaluy-mcfinecombatanc 
Bt/Ta  de  la       prcmicrs,mais  eftant  frapc  d'vn  coup  d'harquebuzc  Se  percé  d  outre  en  ou  trc.demeu- 
ra  more  fur  le  champ:IcVualon  qui  luy  tira  cette  harqucbuzadc,  luy  trancha  la  tcftc ,  qu'il 
ficha  encore  au  bout  d'vnelance,pour  donner  dauantage  d'cpouucnte  aurefte  delà  gar- 
nifon. 

CoM  M E  de  fait.fc  voyans  fansChcf,&leur  ville  prife,iU  perdirent  bien-  toft  le  courage, 
couccsfois  il  rcftoitencorc  vn  baftionà  prendre ,  dans  lequel  s'eftoicnt  retirez  les  Turcs, 
auquel  eftoit  vne  partie  de  leurs  poudres ,  là  où  ils  fe  rcfolurent  de  mourir  cous ,  pluftod: 
que  de  fe  rendre  ,  ny  demander  aucune  compofition  ,  laquelle  ne  leur  fut  point  offerte 
^Lffi,chacuA  c(Uncatccacifau.combaCj  de  forte  qu'Us  y  moururent  tous  iufqucsàvn:  ces 
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ffombats  durèrent  plus  de  cinq  hcurcs,durant  IcrqucIIcs  les  Clircfticns  firent  mourir  ly.  i  g, 
i6.ccnsTurcs,encrclcfqueIseftoitlcurGeneraI, prirent  Ton  fils  prifonnicr  ,  &  400  autres      '  % 
qui  luy  tinrent compagnicnl  y  mourut  tfoo.  Cbrcftiens:  on  trouuadansla  place  i8j.  piè- 
ces d'artilterie.gronrc  ic  moyenne, fept  cens  bons  cheuaux ,  auec  vnc  fort  grande  quantité 
de  toute  forte  de  butin.  C'cft  ainfi  que  la  forte  place  de  lauarin  rcuint  en  la  dommation 
dcsChrcftiens.hors  de  toute  crpcrancc,&  par  la  valeur  des  Françoisrcar  on  peut  dire  aueC 
verité.quc  le  Baron  de  Vaubecourt ,  qui  y  appliqua  le  pctard,fit  plus  en  trois  heures  ,  qu6 
toute  l'armée  de  SinanBaflTa.fi  grande  &  fi  puiflan  te,  n'auoit  fait  en  deux  mois  :  car  elle  nc 
vint  fous  fonpouuoir,quc  pour  auoir  corrompu  le  Comte  deHardcch:  cettui-cy  s'expo- 
fantà  vn  extrême  péril, fccutncantmoins  fi  dcxtrement  conduire  fonentrcprife.qu'il  s'en 
rendit  lemaiftrc:  cccy,  dis-ie,  dautant  que  le  Comte  de  Schartzem bourg  en  la  lettre  qu'il 
cnefcriuità  l'Empereur  Rodolphe, teut  le  nom  de  Vaubecourt ,  pour  d'autant  obfcurciif  ' 
fa  gloire, &  celle  des  François  qui  raccompagnèrent,  fans  Icfquels  toutesfois  leurdclTcin 
n  cuft  ïamais  rcùlTi.pas  vn  des  Alcmans,  ny  des  Hongrois  nc  s'y  voulans  bazarder. 
•  ORaprcslaprifedccetteplace  ,& que  le  Comtel'eutfortificc  &  muniedctoutce  qui    p^  j,  ^ 
luyeftoitncccirairc  afin  de  ne  tomber  pas  en  la  mefme  faute  qu'auparauant, il  allaaffieget  taita.  Pa- 
Tatta.qu'il  emporta  d'affaut  deux  mois  après  lauarin,  &:  tout  d'vne  fuite,  Pâlotte  &:  Vcf-  ^'ff&Vci'- 
prim,5£  quelques  autres  encore  des  cnuironsiufqucs  au  nombre  de  fix.  Au  mcCmc  temps  cli!?' 
le  feu  feprit  tellement  en  plein  midy  àZighet,que  la  ville  fut  toute  confumée. D'ailleurs 
Michel  Vaiuodc  de  Moldauic  &  Valachic,ayant  du  tout  rompu  l'alliance  auec  les  Turcs, 
deffit  leur  armée  qui  efloit  paflee  en  fes  terres.compofcc  de  treize  nulle  hommes ,  pour- 
fuiuant  fa  viûoire,  prit  fie  brûla  Nicopoly,raa(racrant  tous  les  habitans  Turcs,  &  les  Gou- 
uerneurs,  faccageant  encore  vnc  fort  grande  eftcnduë  de  pays  des  appartenances  des 
Turcs  ,  des  mains  dcfqucls  il  deliurafcize  mille  Chreftiens  qu'ils  tcn oient  en^ptiuité, 
qu'il  ramena  auec  ce  qu'ils  pouuoient  auoir  de  commodité  en  la  Valachie. 

Mais  fi  les  Chreftiens  s'auançoient  d'vn  cofté,lesTurcs  nedcmeuroientpas  oyfifs:  car 
fcsnouuellcs  cftans  venues  à  Conftantinopic  delà  prifc  de  lauarin  ,cela  touclu  grande-  j^^j^^u^ 
iTîcntMahomet,&:  fut  caufedeluy  faire  faire  vne  fort  grande  leuée,qu'il  cnuoyaauflî-toft  lunétàc» 
en  Hongrie,  8.:  la  ioignit  auec  celle  qui  y  eftoit  dcfia ,  faifanscnfcmble  le  nombre  de  fix  i  ^"-," 
vingt  mille  hommes,  fous  la  conduite  de  Mahomet,  pour  lors  Scerlefquier,  laquelle  s'en       '  ^ 
vint  loger  autour  dc'raccia,enintentiôd'airicger  Strigonie,autourdclaquellceftoitpour 
lors  campé  le  Comte  de  Schartzembourg.prés  les  ruines  de  la  ville  des  luifs.qui  fcruoicnc 
encore  à  le  couurir.  Les  Turcs  fc  logèrent  après  à  l'oppofite ,  &c  fur  toutes  les  montagnes 
desenuirons,il y  auoit  toutesfois  le  fleuue  entre-  deux:cela  fut  caufequ'ils  pointèrent  leur 
artillerie  contre  l'armée  Chreftienne ,  laquelle  ils  tafchoient  de  dcbufqucr  de  là ,  dautant 
iju'ils  nc  pouuoient  faire  leurs  approches.qu'ils  nc  luy  culTcnt  fait  leuer  le  fiegc  :  &:  d'ail- 
leurs ils  ne  la  pouuoient  attaquer,lcurmanquantvnpont  fur  le  Danube,  les  ChrcftienJ 
leur  refpondoicntauec  leur  canon ,  &  leur  faifoicnt  à  tous  momcns  des  falucs.  Le  Comte 
ayant  donné  ordre  que  fes  foldats  tirafTcnt  les  Régiments  feparcz  l'vn  après  l'autre  ,  afin 
4e  faire  paroiftrcleurnombre  plus  grand  que  s'ils  euflcnt  tire  tousà  lafois:ils  fc  maintin- 
rent quelques  iours  en  cét  eftat,lesTurcs  s  cfForçans  de  paffcr  le  fleuue  &  d'afficgcr  la  pla» 
ce,  fid  les  Chreftiens  employans  toute  leur  puilfance  pour  leur  rcfifter ,  iufqu'à  ccqueles 
neiges  vinrent  fi  impetueufes  qu'elles  forcèrent  lesTurcs  d'abandonner  la  campagne,*:  fc 
retirer  en  leurs  garnifons. 

TôvTESFOis  il  leur  fafchoit  de  faire  leur  retraite  les  mains  vuides  :  ils  enuoycrenC  Leuneoati 
donc  quarante  mille  Cheuaux,  tant  Turcs  que  Tartares  courir  toute  la  haute  Hongrie,  g'j^nU** 
lefqucisallcrentpaflcrauchafteau  de  Chanith,  couranstout  lepays  H  faifansvn  degaft  lumcHoa^ 
nompareil,iufqucs  prés  dcGermanie,refolus  d'entrer  en  la  Morauie,pour  la  piller  comme  8"^ 
le  refte:  ce  qui  leur  eftoit  aflcz  facile,  pour  cftre  cette  Prouinçe  dégarnie  d'hommes  fie  de 
fbrterclTcs.mais  en  recôpcnce  de  fort  difficile  accc2,pour  les  forefts  &:  les  montagnes  qui 
l'cnuironnent.Lcshabitans  donc  eftansadueriis  par  la  ruine  de  leurs  voifins  de  fc  tenir  fur 
leurs  gardes,  fe  voyans  abandonnez  de  tout  fecours, l'armée  Chreftienne  eftant  trop  éloi- 
gnée pour  les  garantir,ils  abatent  vn  fortgrand  nombre  d'arbrcs,&:  les  entrelaflan t  les  vns 
dans  les  autres  en  bouchent  les  aduenuiss ,  rempliflans  tous  les  chemins  de  ces  barricades, 
eontraignans  par  ce  moyen  tous  ces  coureurs  de  rebrouifcr  en  arrière ,  ic  s'en  retourner  ^ 
•nleursgarnifonsauec  vn  fort  riche  butin  fid  grand  nombre  d'cfclaues  ,  ayans  ruiné  plus 
de 30,  villi^es  en  cette  coutfc,  leurs  caujilcadcs  apporians  ordinairement  plus  de  àcgaft 
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,|.j8^    avwProulnccs  oùilspaflTcnt.qucnefont  pas  des  armées  entières.  Quanta  l'armcc  Chrc- 
r"         fticnnCjCllc  auoit  plus  de  moyen  de  fe  mettre  à  couucrc,auni  attendu  elle  de  pied- ferme 
que  lemauuats  temps  fuit  paHc,  Se  defirant  que  quelque  place  payaAlesfrais  de  Ton  la- 
beur Se  de  fon  rejour,lc  Comte  Ce  refoiut  d  aller  afliegcr  la  ville  de  Capoucheuar,prerquc 
frontière  de  la  Rafcie,  aflife  dans  vn  mares  à  trois  lieues  de  Zighct. 
SaCniuiô.      L£  Comte  ayant  reconnu  cette  place,  voulut  faire  faite  i'cs  approches  pac  les  Vualons» 
mais  en  vain  à  caufe  du  marcs  qui  cftoic  plein  d'eau  6c  de  fanges.n'y  ayant  point  de  moyen 
de  fc  rendre  Icmaidrede  cette  place  qu'aux  plus  grandes  chaleurs  de  l'eftc.^ors  que  l'ar-» 
deurdu  Soleil  dcflciche  l'humidité  de  ces  eaux  nurefcagcufes^&laifrevnpaifagc  ferme 
au  milieu  d'iceUes,n  qu'ils  furent  contraints  de  leuer  le  hcge,&  fc  retirans  de  deuanc  cet- 
te place,  s'en  aller  de  là  attaquer  Chafnay  ,vn  chadcau  à  deux  lieues  de  Vcfprim,  planté 
fur  la  croupe  d'vne  mon  tagne,&  en  fort  bel  air:enuironné  de  bois  d'vn  codé  de  d'autre,&; 
de  belles  &  agréables  plaines:cettc  place  d'alTez  difficile  abord.futtoutesfois  abandonnes 
par  lesTurcSjlanuitdont  IcsChrcftjensy  auoicntmis  le  fiegele  iour  précèdent ,  qui  fc  re- 
tirèrent à  Capoucheuar  fans  edre  aperccus-.leiour  venu  lesaflîegcansayans  ouy  là  dedans 
vn  fort  grand  remuement, &  maintenant  vn  d  profond  ftience.interpretoicnt  cclaà  queU 
/banJcn-'  que  mauuaife  fin  &  à  vn  ftratagcmc  de  leurs  ennemis  j  mms  ayans  fait  reconnoiftre  la  pla^ 
t'ui'**    ce  ,&:eftans  alTcurcz  qu'il  n'y  auoitpcrfonnc  ,  ils  entrèrent  dedans ,  laquelle  ils  trouuc- 
"  '  '      rentnon  feulement  dégarnie  d'hommes,  mais  vuidc  de  toutes  fortes  de  biens,  ceux  qui 
cûoient  dedansayans  toutemporté  quant-&-eux,les  Chredicnsy  laiflcrcn£garnifon,2£ 
fe  retirèrent. 

M  A  f  s  ceux  de  Papa,n'agueres  venue  fous  l'obey  (lânce  des  Chreftiens.fe  rendirent  aux 
Turcs  pour  vne  telle  occasion  :  la  garnifon  n'ayant  point  touché  de  paye  depuis  quelque 
temps ,ty  es  chofes eftans  deucnuës  fort  cheres,à caufe  de  taguerrcqut  auotiedé  depuis 
Sfditici|à  fi  long-  tcnips  aux  enuirons ,  ils enuoyerent à  Vienne  pour  reprcfenter  leur  neceffité,  mais- 
f  owoùoj   °"  "        P^^  grand  eftai:cela  fut  caufe  que  les  plus  apparcns  d  cntr'eux  s'en  ahcrent  trou- 
ner  le  Comte  de  Schartzembourg ,  .-luqucl  ayans  faïc  le  récit  de  leur  mifere,  6c  fupplic  de 
,         leurfuruenir  ,  il  leur  enuoya  pour  refponfe  la  peinture d  vn  gibet:cela  rapporté  à  cespau- 
uresfoldats,  les  mit  au  defefpoir  j  dequoy  ce  General  fe  repentant  tout  à  l'heure  pour  Ix 
crainte  de  quelque  finidre  accident,renuoYaau(ri-  tod  dans  la  place  alfcurer  ceux  de  cette 
garnifon,qu'onlcurferoit  toucher  la  paye  de  deux  mois  ,  fur- &-tant  moins  d'onze  qu'on 
leur  deuoit ,  6c  ladelTusennoyeles  Commidaires  auec l'argent,  lefquelsauoient  charge 
de  tirer  ces  foldats  hors  cette  place ,  comme  pour  leur  faire  faire  montre,  6c  cependant  y 
en  faire  entrer  d'autres. 
O  R  la  femme  d'vn  des  foldats  de  cette  garnifon  edoit  aimée  d'vn  de  ceux  qu'on  vouloir 
f  «des   n^cïf'^c  en  leur  place,lequel  ayant  conté  ce  fecret  à  cette  femme,&cetic-cy  à  fon  mary,  il 
itfÎKux.       aduertit  incontinen  t  fes  compagnons, Icfquels  fc  voyans  pj*  cette  inuention  frudrezde 
la  place  6c  du  redc  de  leur  dcu,comme  il  en  edoit deila  forty  vnc  compagnie  qijandils  eu- 
icnt  cétaduis  :  ceux-cy  renitcnten  furie  dans  la  place,  &:  font  vne  ligue  entr'eux  de  fe 
maintenir  enuers  6c  contre  tous,forçans  non  feulement  leursChcfs  de  s'y  obliger  par  fer- 
ment, mais  encore  faifans  proclamer  à  fon  de  trompe  ,  que  tous  ceux  des  habitans  qui  ne 
voudroient  s'obl  iger  d  la  deifcnfc  de  leur  caufe,ils  eud*ent  à  fottir  de  la  ville .-  &  comme  ils 
cuoient  des  dcdîanccs  de  quelques- vn5,ils  pillent  leurs  biens&  les  vendant  à  l'encan. Ces 
habitans  fçachan  s  bien  que  l'armée  n'edoit  pas  loin  de  là  pour  leur  fecours,fe  refoluent  à 
fe  deffcndre,  6c  s'oppofer  à  cette  tyrannie^  mais  ce  futencorepis:car  alors  ils  violèrent  2C 
pillèrent  d'autant  plus  hardiment  que  ceux-cy  s'edoient  déclarez  apertement  leurs  enne- 
niis,foni  trancher  la  tede  à  leur  Colonel,&  en  clifent  vn  autre,&:  enfin  fe  déclarent  pour 
leTurc,mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps:car  le  régiment  des  Vualons  edant entré  dans 
cette  place,il  en  tailla  vne  partie  en  pieces,fix-vingts  demeurèrent  prifonnierj^qui  furenC 
empalez.  On  dit  toutesfois  que  cecy  aduint  peu  après.  • 
L'Archidvc  Mfitthias  voyant  les  Turcs  adcz  cdonncz      que  leurs  plus  grandes 
armées faifoient  fort  peu  d  e^et,  fe  refoiut  d'aller  adieger  Bude ,  le  fiege  Royal autrcsfois 
des  Ro  s  de  H  ongne  :  pour  ce  faire,il  fit  choix  d'enuiron  trente  raille  hommes ,  6c  quel, 
bom'^'e         '^'i'^^ncc  que  peuifent  faire  ceux  de  dedans ,  fied-ce  que  les  Chrediensforccrenr  lo 
Bud'e^ac'  faux-bourg  qui  ed  deuers  le  Danube,  6c  continuans  leur  pointe,  prirent  la  forterelTo 
^'a    ^^^^^'^^^^^^^^o^^^^'^^^-^^^^^^i^^  ils  firent  mourir  deux  milleTurcs,qui  s'opiniadro^ 
prlcTpar    '<^nt  iv>fques  à  l'extrémité  à  la  dcfFenfc  de  cette  place,  dans  laquelle  les  vamqilturs  ctou^ 
k^Ç^!fÇ:  ucrcni  quatre-vingts  pièces  de  canô^mais  lUnc  fceurent  prendre  la  principale  for teroâc. 
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laquelleàyanstcnucafllcgcciurques  audeuxicfme  deNoueirtbre,  lemauuais  temps  les 
i'or<ja  de  faire  retraîde.  En  ce  temps  Mahomet  Vizir,  &  Ifmacl  Baflùde  Temif\x-ar,  auec  'y^^-  ^ 
HiialmaleChamdes  Tartares  ,  qui auoient  tous  cnlembleafflcgcVaradin,  furent  con- 
traints de  faire  le  mefme  •  carlabraucrefiftaDCA-'deMelchiotde  Redrun  Baron  de  Frid- 
îand,garantit  la  fortercflre,fi  aue  dcferperans  de  la  conquerir,ilç  fe  retirèrent  pour  hyuer^ 
ner,ayans  perdu  plufieurs  milliers  de  leurs  troupes  en  cette  expédition. 

ENcettcanncei598.  la  pefte  fut  fi  grande  à^ConftantinopIe,  que  perfonne  ne  chenîf- 
noit  parla  ville,  &  le  Sultan  fetcnoît  au  canal  delaMernoire,feifant  tirer  tous  les  iours  GnnJeNrf. 
plufieurs  coups  de  canon  pour  purifier  l'air,  luy  cftans  mortes  dix- fcpt  de  fcsfocurs  daps ''j'^pj|  - 
ion  Serrail.  On  dit  auffi  que  ce  fut  en  cette  année  que  Cigale ,  duquel  il  a  efté  fait  fouuent 
mention  ,futfait  General  delà  mer,  au  lieu  d'Haly  Bafla  beau-freredu  Grand  Seigneur, 
Or  ce  Cigale  fc  voyant  en  crédit ,  foit  qu'il  fuftcnn^iy  particulier  des  Françoi$,ou  pour 
faire  vne contre- quarreau  prcmierVizirjtalciu  d  empefcher  que  Mahomet  n'cnuoyaftau 
Roy  tresChrefticn  Henry  le  Grand,vne  efpcc  fort  riche,  &  quelques  cheuaux  de  grand 
prix.dequoy  il  auoit  donne  la  chargeau  Mutrafer  Aga  j  inais  Cigaleluy  ayant  remonftré 
quec'eftoitfaire  torti  fa  Grandeur ,  d'enuoyer  des  prelcnsaux  Infidelcs.&d'vn  niaauais 
augure  encore,luy  qui  en  fûuloitrcceuoir  de  tous  les  Princes  de  la  terre,  qu'à*  pcrfua- 
iîon  Mahomet  ordonna  au  Muttafer  Aga  de  s'en  retourner,encorc  qu'il  f  uft  défia  â  Chiot 
cela  fe  fit  fi  fecrctrement  que  perfonne n'en  fceutricn.  Cependant  Cigale  faifant  bonne 
mineil'AmbalIodeurdeFrancejluypromcttoittoufiours  qu'iTlicenticroit  la  galère  qui 
eftoitdeftincepourcevoyagejdanslaquellefedeuoit embarquer  le  truchement  qui  de- 
uoitaccompagnerleMuttakr  Aga,laquelleen  fineftantarriuceà  Chio,deux  iours  après 
luy  ,Cigale  monftraaiors  l'ordre  du  Grand  Seigneur  à  ce  Muttafer  Aga,  &:  luy  comman- 
da de  s'en  retourner  à  Confta|^inople,cc  qu  il  fit  trois  iours  après. 
Estant  de  rctour,cela  n  eftonna  pas  moins-le premierVizir  que  l'AmhafTadeur.voyant 
lue  Cigale  vouloit  entreprendre  fur  luy,  &  fe  monftrer  plus  fage  &  plus  politique,  en 
aifantrcuoquer  vn  tel  voyage.  Or  les  Turcs  apprchendans  que  fa  Maiefbc  très  Chrc- 
ftiennc  ne  le  prift  en  mauuaife  part ,  &:  aufll  pour  fe  venger  de  leur  ennemy  ,  allèrent 
remontrera  Mahomet,quc  cette  reuocation  luy  apporteroit  plus  de  honte  &  de  preiudi- 
ce  qu'il  ne  penfoit  :  il  reordonna  que  ce  Muttafer  Aga  feroit  derechef  depefché ,  &:  dau- 
tant  qu'il  »'y  auoit  point  de  galere,qu'ilpartiroit  parterre,8c  prcndroit  trente  <ies  nrtil- 
leurs  cheuaux  de  fon  efcuyric:ce  qu'ayant  fait  entendre  audit  ficur  A'mbaffàdeur,il  fit  ref- 
ponfe  qu'il  ne  pouuoit  confentirvn  tel  voyage.fans  auoit  rcfponfe  de  fa  Maiellc,à  laquelle 
il  auoit  efcrit  leur  inconftance  jcc  qu'il  les  mit  en  de  grandes  altères  ,ayans  crainte  que  fa  • 
Maieftc  ne  vouluft  rompre  l'alliance  auec  eux ,  laquelle  ilsontioufiours  autant  redoutée 
pour  fa  valeur,que  pour  lehô-hcur  qui  l'a  toufiours  accompagné  en  toutes  fes  encreprifes, 
Enuiron  ce  mefme  temps  trois  renegat^uiappartenoientauMuphty,fe  voulans  fauuer, 
ielon  leur  manière  de  parler ,  en  Chrcftientc ,  s'eftoient  retirez  chez  les  Pères  de  S.Fran- 
çois la  Madone,&  S.Pierre:il  en  alloit  cclore  vn  grand  mal-heur;car  le  Muphiy  en  eflanc 
en  vné extrême  colère  ,leBafla  &  le lanilTaire  Aga  s'en  alloientÎGalata.tant  pour  ruiner  Rciigirtnêi: 
ces  trois  Eglifes  ,quepour  faire  mourir  les  Religieux.  Mais  IcfieurAmbalfadeurdeEran- 
ce  en  eftant  aduerty ,  alla  auflî-toft  trouuer  le  M uphty ,  duquel  il  eftoi t  particulièrement 
amy,dcsletempsqu  il  eftoit  encore  précepteur  de  l'Empereur  Amurath:car  il  n'y  auoit  'j?'^'^^"^* 
pas  long-temps  qu'il  eftoit  éleuc  à  cette  dignité ,  fi  qu'en  cette  confidcration  toutes  cho-  r  A^,ak« 
Tes  furent  pacifiées. Ce  ftit  en  ce  mefme  temps  que  le  grand  Duc  de  Tofcane  fit  vne  en-  <ifordc 
treprife  fur  l'Iflc  de  Chio,  qui  reiiffit  fi  mal,  que  plufieurs  de  cette  armée  y  fini- 
rent  leurs  iours  ,&  entre  autres  le  General  d'icelle,Bartholomeo  de  Montaiito;  &  peur 
comble  de  mal-  heur ,  les  Chreftiens  penferent  perdre  leur  Religion ,  &  eftre  faits  efcla- 
ues,comme  l'EmpereurTurc  le  defiroit,comme  ayans  eu  intelligence  auec  les  Florentins, 
fans  le  fieur  de  Breues  Ambafladeur  pour  le  Roy ,  qui  deftou  ma  l'éxecution  de  cet  arreft, 
conferuant  par  fa  diligence,  non  feulement  la  liberté  des  Chreftiens  de  Chio^mais  enco. 
rc  leur  Religion. 

QvE  fi  l'année  1598-  fut  allez  infortunée  pour  les  Turcs ,  de  î  y  9  9.  ne  leur  fut  pis 
plus  fiiuorable  :  car  l'armée  de  l'Empereur  ayant  intention  de  retourner  à  Bude  pour  la  t,-,^ 
féconde  fois ,  Se  les  Turcs  eftans  venuspour  y  donner  quelque  fecours  les  Chreftiens  les  ''««■^^  G<> 
combatirent  Remportèrent  la  viâ:oire,auecquevn  grand  butin  de  toutes  fortes  d'armes  ^*  ^  "  * 
qu'ils  auoienc  apportéesquant  &  eux  pour  le  fecours.De  làScharrzemboilrg  voulutaflie- 
gcr  la  fortcrcflc, mais  les  ailiegez  firent  vne  tcUc  rcûftancc,  qu'il  fut  contraind  défère-: 
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tircr.OrMahometcommcnçoitd'auoir  la  guerre  de  Pcrfe  furies  bras ,  cela  luy  fie  dcfircf 
LLLfllapaix  auccque  l'Empereur  Rodolphe,  fie  l'Archiduc  Matthias , "enuoyanc  quelques 
Ambaffadeurs  pour  cet  efFed  lelquels  l'Archiduc  ne  voulue pointoiiyr ,  difantque  tan- 
dis qu'ils  parloient  de  paix ,  ils  mettoicnt  tout  à  feu  &  à  fang  fie  auoicnc  lafché  de  prendre 
Zighct.  Dequoy  les  Turcs  extrcmcincnt  indignez  de  fe  voir  ain(T  mcprifez ,  auccques  va 
grand  nombre  de  Tartares ,  coururent  toute  la  Prouince,  mctrans  tout  à  tcuficàfang  par 
tout  où  ilspalloient,  maisPalfy  fe  mit  au  dcuant  de  leur  fureur,  fie  les  contraignit  de  faire 
retraide-lbraim  baflaauoitcependantaflcmbld  vne  pulfTante  armée ,  en  intention  de 
prendre  Canife.  Cette  ville  eftoit  des  meilleures  places  de  la  Hongrie ,  frontière  de  l  Ef- 
clauonie  ,  fîzc  dans  des  marets ,  ôc  fort  vtile  pour  le  bien  de  la  ChrCfticnrë  ;  fie  comme  il 
fut  venu  mettreronfïegedeuantcetieplacejesafriegezn'efperanspasde  defFcndrc  la. 
ville  contre  vne  fi  puifîante  armce^garnifon  n'cftant  pas  capable  de  garder  la  ville  Se  le 
chafleau  ,  la  quittèrent  de  bonne- heure,  y  ayans  mis  le  feu  auparauanr,pour  la  rendre  inu- 
tile aux  Turcs,  fie  fe  retirèrent  dans  la  forterefTe:  d'autres  difent  que  le  feu  y  fut  mis  par 
quelques  efclaues  ,auparauant  mefmesque  les  Turcs  y  vinlfent. 
Tfoifierrae  fîc2C  ccpcudant  fc  rcmet eucore dcuânt  Bude po ur la ttoi fîefiTie fois par les  Impc- 
fîcgc  dcuât  riaux:  mais  la  garn  ilon  en  ayant  eflcaduertie  de  bonne  heure,  ils  en  donnerentaduisaux 
i^dife^  garnilonsvoy fines  qui  les fecoururentauffi-toft:  IcBaflatoutesfoiscAanrs  forty  delà  pla- 
ttiens.  ce,  loin  cnuiron  delà  portced'vneharquebuze,  fut  rencontré  par  quelques  troupes  de 
Chreftiens  qui  le  prirent  fie  liurerentau  Comte  de  Scharizemoourg ,  lequel  voulut  fai- 
reaudî  quelque  entreprifc  contre  Pefth  :  mais  il  fut  contrainûdc  tout  quiter,  dauraoc 
que  le  lialTa  Serdarvintdc  Belgrade  au  fecoursdel'vnefie  de  rautre,ioint  qu'il  craignoic 
que  les  Turcs  voululTont  allîcger  Strigonie.  Vn  nouueau  pourparler  de  paix  fe  remeC 
encore  fur  les  rangs,  fie  cependant  il  fe  fit  quelque  formpi^e  trêve  :mais  lesTurcs  ayans 
demandé  des  conditions  trop  defaduantageufes  pour  les  Chreftiens,  la  guerre  recom- 
mcn<;adenouueau,cn  laquellelesTurcsloufFrircnt  cncorequelqucsperrcspar  l'Archi- 
duc Matthias.  Ce  fut  aufîi  en  ce[temps  que  Sigifmond  Prince  de  TranfGluanie  rompit 
l'accord  qu'il auoit fait  auecquc  l'Empereur  Rodolphe ,  fie  j»Saccorda  auecque  le  Car- 
dinal André  Battory.  On  tient  quecc  Prince  auoit  elle  empoifonnépar  le  Cardinal.  Le- 
quel auoit  trouué  moyen  de  fubornervtr  fien  valet  de  chambre  pour  cette  mal  heureufe 
exécution,  mais  l'aage  encore  vigoureux  de  ce  Prince  fie  fbn  grand  cœur,  ftrcntaflez 
puifTans  pour  en  rep'oufTer  vne  partiejle  refle neatmoins  luy  troubla  tellemêt  l'efpric.que 
vi^oitedu  cette  vigueur  efteinte,  il  felaifla  par  après  conduire  à  tout  ce  que  voulut  ce  Cardinal  Ton 
PaUtiii*dc  mortel ennemy, lequel  voulantapres  reconnoiflrel'Empercur.Turc  ,enuoya  \  fa  Porte 
.Vaiachic.  p^^j.  pacifier  toutes  chofcs  e  ntr'eux,il  s'empara  de  cette  Prouince,fiir  s'eftant  ligue  auec- 
que le  Moldaue ,  ils  délibérèrent  enfemblement  de  ruiner  le  Palatin  de  Valachie  Michel, 
aydcz  qu'ils  efloient  des  Turcs.  Ceftuy-cy,  adu^y  qu'il  fut  de  leur  defrcin,leua  auffi.  tofb 
vnegrande&puifîiintearmée ,  auecque  laquelle  ayant  pris  les  meilleures  placeï,fiemcf- 
mc  Aibe-Iule,  dcfFait  fie  ruiné  l'armée  de  Battory  ,  il  fe  rendit  le  maiflredelaTranfrifua- 
nic,  fous  le  nom  touiesfois  de  l'Empereur  Rodolphe  qui  y  auoic  enuoyé  Georges  Bafbe, 
tant  pour  le  fccourir,que  pour  fé  prendre  garde  de  luy.  Quant  auCardinal  Battory  eAanc 
tombé  entre  les  mains  des  Valaques,  ils  luy  tranchèrent  la  tcfte,fic  luy  coupèrent  vn  doigc 
de  la  main  droicke  ^où  il  fouloit  porter  vn  anneau  de  trc^  grand  prutjfàns  qu'on  peuft  dc- 
couurir  quiauoit  fait  le  coup. 

Les  chofcs  fe  pafians  en  Tranffiluanie ,  le  Comte  de  Schartczcmbourg  au  retour 
de  Bude ,  ayant  entendu  comme  ceux  de  Papa  s'eftoient  reuoliez  ,  y  vint  en  grande  hafte 
Le  Duc  de  Pour  la  recouurerjmais  Comme  il  alloitreconnojflre  quelque  endroit  pour  l'attaquer,  il 
Xicrcccur*  fiittué  d'vo  coup  dciîfbufquet  :  fa  charge  fut  donnée  au  Duc  dcMercccur  ,  delà  crcs-il- 
Gcocrai  de  luft/g  maifon  de  Lorraine  fie  Prince  du  faind  Empire  j  lequel  quelque  temps  auparauanc 
l'ïmpaeut  l'Empereur  Rodolphe  auoit  enuoyé  demander  à  Henry  le  Grand  ,pour  cfVre  General  de 
fon  armée  :  car  outre  ce  qu'il  efperoit  que  fesaffaires  fuccedcroient  hcureufement  quand 
elles  feroient  conduites  par  vn  fi  généreux  Princc,encores  efperoit-il  que  les  plus  vaillans 
François,voyans  maintenant  la  paix  eftablie  en  leur  pays,  feroient  bien  ay  fcs  de  l'accom- 
pagner en  vne  fi  honorable  encreprife,  s'afTeuranc  que  les  moindres  de  cette  troupe  luy 
feroient  autant  de  chefi  fie  de  vaillans  Capitaines,  ayans  efté  fous  la  difiplinc  d'vn  guer- 
rier fi  redoutable  que  noftre  grand  Roy ,  contre  lequel  ny  la  force,ny  l'artifice.ny  le  luiet, 
ny  l'cflranger  n'auoient  ïamais  eftéaflez  puifsans  pour  l'empefchcr  de  demeurer  inuinct- 
ble  de  cous  iet  ennemis ,  la  renommée  duquel  s'cftapc  eAenduë  au  long  fie  au  large  par  ce 
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grand  vniuerSjauoicfâic  nsidrecedenrau  cœur  de  l'Empereur,  pour  aujirquel(]u'vn  qui 
vint  defamaia  en  la  conduite  de  fesamiées. 

Ce  Prince doncques  cftancarriucàPragues,  crouua  Canife  afliegce,  &  laquelle  de- 
nieuroit  fans  fecours  jcar  les  Princes  &  principaux  k'igneurs  de  toutes  cet  Prouinces  lal- 
(cz  de  la  continuelle  guerre  quMsauoient  fai'c  lesannccs  paffices ,  prenoicnt  quelque  re- 
lafchCfSc  s'amufoientàfairedes  nuriagcs&à  voir  pluficursfpeclacles ,  tandis  qu'lbraim 
preffoitdeforr  prcs'Ies  alficgcz.  Mais leDucde  Mercœurayant  prislacharga  Se  la  con- 
duitederarmc«Chrefticnne,fitauflî  tofl:  courir  le  liruir  qu'il  auoit  de  très  grandes  for.  Mercajrva 
ces, bien  qu'il  n'euftauccqucs  loy  fort  peu  degcns.Or  coininefon  arriuceai  oiteflcinopi-  au'ccouc  a« 
ncc  aux  Turcs,  auiîî  n'atioicnt- ils  pas  fccudccouurir  quelles  trouppcs  il  amenoit  quant  ic 
foy ,  trop  petites  à  la  vente  pour  entreprendre  contre  vn  fi  grand  nonibrejcar  on  tient 
que  l'armée Chrellicnncn'cftoit  pasde  plus  detreizc  mille  hommes, &  ccIlcdcsTurcsdc 
plus  de  (Ix  vingts  milles:  toutesfoisayant  confercauecque  l'ArchiducMathiasà  lauarin,  Auccpra^e 
il  futrefolude  deffendTe  cette  place  ,  &  de  tafcher  d'v  donner  quelque  /ccours  :  les 
Oient  toute>tois  tort  petites ,  comme  de  gens  qui  ne  s  cltoient  pas  at- 
tendu à  faire  d'expédition  pour  cette  année  mil  fix  cens ,  qui  s'en  alloit  tantolV  paf- 
fée :  qui mefairpenferque  l'embrafement  de  Canife, duquel  ila  eflc  parlé  cy-dcllusi 
n'eft  arriué  qu'au  commencement  de  cette  année.   Car  ie  ne  trouue  point  que  les  Qjicf^np 
Turcs  y  ayentmisdcuxfoisleiîege  :  cependant  ,  félon  cette  lulloire  ,  il  faudroit  in.  cri  utoife 
ferer  qu'ils  y  fuflcnt  retournez  ,  ou  bien  qu'ils  cuffent  tenu  cette  place  afllegée  près  de  coociiiéc. 
deux  ans ,  ce  qui  ne  fe  peut ,  pi  incipalemenc  en  vne  fi  grande  armée  que  la  leur ,  'fi  ce 
n'eft  qu'on  vucilledirent  qu'elle  ne  fut  cmbraféc  que  par  lamcfchanceté  deselclaucs  ,  & 
non  par  la  garnilon:  mais  encoreà  cccompte  il  faudroit  que  lesTurc^, lorsqu'ils  y  vinrent 
mettre  le  fiege,  l'euireni  trouuée  ruinée:  &toutesfois  on  trouue  que  ceux  de  dedans  ont 
fuit  vne  brauc  rcfiftance,  fie  Icdifcours  qui  le  lit  de  ccfiege,nous  rcprcfencc  la  ville  en  fon 
entier. 

PovR  reuenirdoncau Duc  dcMercanir  ,  les  Turcs, à  fon  arriuce ,tafcherentde  l'em-  ,^"|^"^;. 
pcfcber  de  camper  :  mais  outre  qu'ils  ne  peureut  faire  reiillir  leur  defléin  ,ils  perdirent  en  pcfibcfi* 
cette  rencontre  vne  grande  multitude  de  gens  :  en  fin  ayans  reconnu  le  petit  nombre  [^^^'j''^'''"' 
des  Chrciliens,  ils  ie  refolurc-nt  d'attaquer  i'armée  dans  fon  camp.  Pour  ce  faire  ils  bra-  c^jkC 
querentvnc  partie  de  leurs  canons  contr'eux,  &  fe  mirent  ôn  deuoir  de  les  forcer  j  mais 
ils  y  firent  encores  plus  mal  leurs  affaires  qu'au  précèdent:  car  outre  ce  que  pluficurs 
demeurercntfurla  place,  ils  y  perdirent  encore  plufieurs  pièces  de  canon  :  de  forte  que 
l'armée  Chreftienne  en  quelques  autres  rencontres  qu'elle  eut  encore  depuis ,  fur  touf-  mumuon»* 
jours  viélorieufc:  mais  elle  fut  vaincue  parla  necefTîté ,  non  feulement  des  choies  necef-  m  \-»tméc 
iàires  à  la  vie,ainsauffi  de  poudre  à  canon rparmy  cela, les  grandes  pluyes'qu»  furuinrent  les  i^*'/^'!!^,^ 
forcerenten  fin  de  leuer  le  ficge:cela  fe  fit  todlesfois  fi  fecrcttemcnr,&:  en  fi  grand  filencc,  rfeicurtie 
quclesTurcsn'en  fceurfcrienquelelcndemain.Maisapresauoir  reconnu  qu'ils  auoienc  '•■S*- 
quitté  le  retranchement,  dans  lequel  ils  auoienc  le  iour  précèdent  fi  couragculemct  com- 
battu ,  la  colère  leur  fit  doubler  le  pas  pour  les  luiure.Orfaifoic-ii  vn  fort  grid  brouillard, 

qu'il  edoitbié  maUayfé de difcerner  en  quel  lieu,ny  quel  cheminils  pouuoict  auoir  pris: 
JcsChreftiens  cependant  tiroient  tou(\pur^pay  s  en  fort  bon  ordre^mais  comme  ils  cuUenc 
trouue  vn  palTagc  tortcftroid  difficile  ila  (ortie  d'vn  village,  quelque  vns  qui  pour  ne 
rompre  leur  rang  &  demeurer  en  leur  ordre,  voulurent  fauter  pamdelîus  des  pallifladcs  des 
iardins,6capportercn  t  vn  gran  d  Jcfordrc  jCar  les  premiers  croyans  que  les  derniers  cftoient 
pourfuiuis  &  prêtiez,  quec'clloirce  qui  les  faifoitainfi  fauter  de  lieu  en  autre,  prinrenc 
l'épouuente  ,  &  la  donnèrent  après  i  toutlercfte.  Les  Turcsarriuansfurces  entrefaites  , 
les  chargèrent  fort  viuemcnt,  principalement  le  régiment  des  François  &  Alemans;aufri- 
cod  on  le  fiicdireau  Duc  de  Mercccur,  lequel  voyant  tout  en  defelpoir  ,luy  fans  perdre 
courage , rallie  le  fuyards,lcur  remonftre  leur  deuoir,  qu'en  combattant  ils  fe  tireroient  de 
ce  mauuaispas,  ou  receuroientvnemort  bonnorable^au  contraire,  en  la  fuite  l'ignominie, 
Ja  mort,  ou  la  ieruitude,pireque  le  plus  cruel  iupplice)  qu'on  fe  dcliuroit  ordinaircmenc 
pludoflen  cesrencôcrcsauec  les  mains  qu'auec les  pieds, plus  grandnôbreeflât  mafilacrc 
par  la campagnequ'auchampdebatailIe.&lidelTusIeurayantfait  tourner  vifagc  les  me, 
ne  contre  les  Turcs  defia  vainqueurs.  Ceux  cy  animez  de  la  prelence  de  leur  chef,  repri- 
rent  vn  tel  courage ,  &  chargèrent  fi  viuement  leurs  ennemis, qu'ils  les  contraignirent  de 
quitter  le  village  jalorsl'armce  Chrellienne , /ans  autre  empefchcmcnt,  gagna  le  bois 
prochain  quielloïc  donné  pour  le  rendez-vous  delarccraicle,  où  les  Turcs  ne  lesoferecc 
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i£oo.  actaquer.ams  raiûTerent  le  Ducde  Mercoeuracheurr  fa  rccraiâe^quia  edé  cenuS  pour  va 
""""  des  pl  us  braues  exploits  de  guerre,  qui  fefoitfaitde  long-tempscn  Hongrie 
c»niferé-    Alors  Ics  Turcs  cftans  de  rctouf ,  alTcurcz  à  boo  efcicn  t  de  la  retraidc  des  Chreftiens, 
Jukaux     ils prcflercncia  villede  fort  près ,  auccquc  vneentiercaiïcurancede la  vidoire  ,  ruinans 
tellement  les  muraillcs,qu'cn  fin  lesafliceezfcdclclpcrans  detoutfccours.traidcrcnt  de 
leur  reddition  le  vingt-deuxielmeiour  d  Odobre ,  &cftansrortis  vics&  bagues  fauues  , 
remirenila  place  enlamain des  Turcs,dclaqudle reddition  le Gouuerneur  qui  i'c  norru 
moit  Parifari ,  ne  penfant point  cftre  repris,il  fe  tenoit  prcfqucancurc  d'en  auoir  impuni- 
té :  maiss'efVant  prcfentcau  Duc  de  Mcrcœur,  tants'en  faut  qu'il  le  vid  de  bon  oeil,  que 
luy  ayant  fait  ^irc  fon  procez  fur  fa  lafchetc  &  peu  de  courage  eh  vne  11  fafcheufe  faifon  , 
en  laquelle  l'enncmy  n'euft  peu  tenir  la  campagne ,  s'il  euit  encore  eu  de  la  patience  Se 
fait  quelque  peu  de  refiftance,  luy  ayant  fait  couper  la  maindroicle  ,  auecque  laquelle  il 
m'icœu/*  âuoit  fignc  la  reddition  ,  illuy  firapres  trancher  la  telle.  Etàla  vgritéil  eftoit  bien  en  loy 
fiit trtii.  dcfedeffcndrerqucfi rarmceChrcftiennes'eftoitretirce,cen'auoitpoint cfté par lafcbe- 
cheriatcftc     mais  Dour  l'incommoditc  qu'elleauoit  de  toutes  chofcs,  cc  qui  n'eftoitpasainfiiceux 
pîur.       de  larorterelTe  ,joint  qu  clic  s  elioit  retirée  auec  beaucoup  d  honneur,ayantrait  mourir 
/îxmilledc leurs  ennemi$,prisdouzepiecesdecanon,&:deuxcornettesdc  gens  de  che- 
ual,  fi  bien  que  fi  ceux-cy  eulTent  fait  refiftance,lesTurcseu(renteftc  contraints  d^leuer 
lefiege,5d  (e  retirer  fans  rien  faire, &  puis  ledit  fieurDuc  luyauoit  mande  qu'il  retoutne- 
xoitàfonfccours,  ?c  qu'il  prit  bon  courage  ,  que  fon  départ  eftoitptuftoft  pourraffraif- 
chirfcs  troupes  que  pourretraicle. 

La  Hongrie  ainfi  en  armes  de  coûtes  parcs  auecque  peu  d'aduantage  &  d'heureux 
XIIII.  fuccezpour  les  Turcs, donnoitaflczà  penferàMahomet.quine  dcmandoit  que  le  repos 
•  IgQi^   &  fon  ay  fe;  mais  celle  des  Perfes  ne  luy  apportoient  pas  moins  de  irauerles  en  l'efprit.Ccc 
CiâJciâf.  ennemy  bienquc  plus  éloigné, tout  frais  neantmoins  &  repofécontrelecjuelon  ne  pou- 
MaHo'«  uo'f  "i^rcherqu'auecque  vne  très  grande  puilîànce,&quiauoit  encore  (on  efpce  tbu- 
31101°^!"  te  tcintedu  fang  des  Turcs,  qui  cfioit  de  plus  allié  à  la  bellit^ueufe  nation  des  Geor- 
Uibrti.    gicns,  cftoitaflézfuflifant  pour  cirer  del'oyfiuetévn  Prince  moins  voluptueux:  mais  luy 
ne  voulant  rien  retrancher  de  fcs  ayfes ,  il  perdit  fes  hommes,  (a  réputation  &  foy-mefme, 
laifTanc  encore  après  fa  mort  fon  eftatfurc  embrouillé. Or  auoit-il  tafcbéde  faire  paix  , 
comme  lia efté  dit,  tantauecque  l'Empereur  qu'auecque l'Archiduc  ,  pour  donner  aux 
fiens  vn  peu  de  relafche  de  ce  cofté-li,  6c  tourner  toutes  fes  armes  contre  l'Afie  j  mais  les 
j^^P^^j.^  AmbafladeursdesPerfesêc  des  Géorgiens ,  qui eftoient  venus  trouuer  ces  deux  grands 
font  ligue"  Princes ,  luy  auoient  fermé  cette  porte  &  phué  d'efperancc  d'aucun  acord,  par  l'alliance 
•uec  l  Ein-  qu'ils auoicnt faite auecqueces  Princcs  ôc  leur  Roy,  fi  bien  que  de  couces  parcs  Maho- 
FAuiduc  met  ne  fouffrit  que  pertes,  encore  qu'il  euft  fait  Cigale  Scerlefquier  de  la  guerre  contre 
comreies  lesPerfes.  * 

Tuic».        Cet hommeextremcmentambitieuxauoit  fort  defiic  cette  charge, &  i'auoit  procu-" 
réequafi  importuncment,  pours'cftreveu  élcuceo  cetteexcelTiuc  grandeur  en  moins  de 
OiigiDide  rien,  eftant  fils  du  Corfaire  Cigale,  qui  auoiccoufiours  porté  les  armes  pour  l' Empereur 
fcniduan-  Charles  le  Quint,  &  Comme  il  coutoitles  mers  du  Turc  auecoue  quatre  galères  Gena- 
«mem.     uoifes  ,il  fut  pris  ftc  mené  en  Conftantinopleâuecque  fon  fils,  lequel  futaulfi-toft  misau 
Serrail&faitTurc  jmais  le  pere  ne  voulut  iamais  changer  fa  Religion,cequi  luy  fat  ac- 
cordé par  le  moyen  de  Itfaueurde  fon  fils,  lequel  le  fit  deliurerfic  viured  fon  ayfeiPera.' 
Apres  la  morcduquel  Cigale  eut  defir  d'auoir  (a  mere ,  laquelle  efloit  allée  en  Sicile:mais 
elle  craignant  que  fi  elle  eftoit  en  fa  puilfance  ,  il  la  vouluft  faire  Turque,  fe  retira  â 
Rhege ,  où  ceftuy-cy  l'allant  demander  ,&  elle  ne  fe  tenant  pas  afieurée  en  cette  place,2c 
s'eftant  retirée  ailleurs,  de  dépit  qu'il  en  eut,  il  y  mit  le  feu:  delàs'en  edant  retourné  à 
Conftantinople,ayjntpris  trois  grands  vaifieauxil  les  donna  dMahomct, de  forte  qu'en- 
trant tous  les  iours  en  plus  grand  credit,il  fut  bien- toft  après  faitDalîa  de  la  mer,&  fi  on  luy 
donna  vne  Sultane  pour  femme ,  quieftoit  fccur  de  l'Empereur  i  mais  comme  il  ne  fe  fai- 
foit  point  alors  de  grands  faits  d'armes  fur  mer  ,il  defira  eftre  General  de  cette  guerre  de» 
Peries,  pour  acquérir  dauantage  de  gloire  Se  de  réputation,  ce  qui  luy  fut  accordé  ,  £c 
AlTan  BafTa  mis  en  fa  place. 
Mihomt»    O  R  tandis  qu'on  fepreparoit  à  Conftantinople  pour  faire  la  guerre  aux  Pcrfcs,Mabo- 
ufcbc  de   mec  pracciquoide  Dac  deMercccur  pour  tafcher  de  l'attirer  de  fon  party  ,  ou  pour  le 
u°Duc"*le"  moinspour  lerendre  indiffèrent  :  pour  ce  faire,  il  donna  charge  i  l'vn  de  fes  Bafias  de 
yiatxvc.  craiâer  auecque  luy  :1e  lieu  où  fe  fie  cetce  conférence, fuc ente  S crigonie&Comar, 
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parauant  laquelle  les  Turcs cnuoycrcnc  de  grands  prefens  au  General  de  l'armée  Chrc-  i€ou 
tienne,  mais  il  les  réfuta  ,  &  touteifoisnelaiJerentderetrouuerd'vnc  part  &  dautrc 
cJiacun  auccq«en-iilieCiieuaux»lcsTurc5^roporerent  détendre  Canilc,  &  qu'on  remift 
entre  Icursraaini  lauann.dilansqucceftuy  cyauoiceftc  prisdcnuid  parvnc  (ui'prilc^ôc 
auecquc  vne  manière  d'armes  inufitccs  en  la  guerre ,  au  contraire  de  Canife  prile  de  viuc 
force  (  encore  qu'ils^  cuflcnc  dehourlé  de  bon  argent  pour  corrompre  le  Gouucrncur,  Tuic»auec 
Repartant  plus  Icgirimeinentacquife  :  maisilsncdifoicntpas  que  lauanncUoit  d'autant  'j^^^''"^'" 
plus  important  aux  Clircftiens,  qu  il  cflfcitvtile  aux  Turcs  ^  &  par  con(equcnt  qu  il  n'y  ' 
auoitnullcapparencedequiter  vnetellcplace,ouenfairc  vn  échange  contre  quelque 
autre  que  ce  fuft,  de  (orre  que  cette  allembicc  fe  rompit  fans  rien  faire, chacun  fe  re- 
tirant tout  attentif  aux  defleinsdcfonennemy  ;  mais  les  Chrcfl;iensauoicnt  lekur  touc 
refolu. 

Il  acftcaiTczdifcouruen  laviede  Solyman,dela  firuationdeBude ,  Strigonie,»:  Albe-  j?*^^""^ 
royale,&  que  ces  villes  font  comme  fituces  |p  triangte  fort  commodément ,  tant  pour  fc  ci,.tiiitn- 
fecourir  l'vne  l'autrejque  pour  tenir  co  brade  toute  laProuince,ou  pour  la  (ecourir  contre  ne. 
ceux  qui  la  voudroieni  inquiéter:  les  Chrcfticns  tenoient  alors  Strigonie,ÎC  auoient  raua- 
gé  Bude  par  pluficurs  fois,  il  nes'cn falloit que  lafortercfl"c;il  nerclloit  plus  qu'Albc- 
royale  à  attaquer  :  carde  retourner  encore  à  ^le ,  outre  ce  que  le  foldat  lembloit  en  . 
ortrc  rebute,  poury  auoir  délia  mis  tant  de  foi™  fiege,  encore  lugeoit-on  que  les  Turcs 
le  tiendroicnt  dauantage  lut  leurs  gardes  pour  cette  placc-là  que  pour  lesautre$,veu  qu'il 
fembloitque  leurs  ennemis  y  euflfent  plus  de  delTein,  à  caufe  que  c'eftoit  la  ville  Royale,  ^ 
que  (ur  aucune  autre.  Onaduifa  doncques  d'aller  à  Albc  royale,  qui  n'cftoir  pas  moins  yali^!,"'à\. 
impoitantc  que  l'autre,  ôc  cependant  moins  munie  de  toutes  choies  pour  fupportervn  1er  jfl".  g:t 
ricge,6coij  iln'y  auoitpas  pour  lors  fort  grande  garniibu,  Cecyayant  elle  refoluen  1  af-  ji]''"'"''^* 
lembice  de  tous  les  chefs  de  l'armcc.qui  (e  tint  àComar,iK  firent  courir  le  bruit  qu'ils  vou- 
loientallerà  Bude  ,cc  que  les  Turci  creurcnt  aylcment  :&  defaitlcBaflade  Bude  en- 
uoya  ce  qu'ilauoitdeplus  pretieu.vàAlbe- royale,  tirant  encore  de  cette  place  quelque 
nombre  de  gens  de  guerre  pour  renforcer  fa  garniibn.  Et  comme  les  Chreftiens  eulTcnc 
faitvuc  rafle  de  quelques  beftiaux  qui  efl.oientdansies  prairies  qui  font  aux  cnuironsd'Al-  Crtucf  ciop 
be-royalle.leBaÎTa  de  cette  ville  cnvoulut  auoir  (a  raifon,. 5c  mit  dehors  quelques  trouppcs  pf/i'/gafli 
pourfairelcmelme  furleiChreftiénSimaisleDùcdcMerccuurauoitrccilde  toutes  parts,  de  Bude. 
pour  dccouurir  ce  quefcroientles  Turcs ,  ayant  mi^  des  gens  au  guet  pour  l'aduertir  de 
tout  ce  qu'ilsferoient  ;Ceux-cyl'ayansaduerty  decettcfortie,ilne  faillit  point  auflî  à  fe 
feruirdel'occafion.tournantaulÎJ-tofl  latcfledefonarmce  vers  cette place,qu*il  lug^oir  ' 
encftatd'eflrcattaquée, puis  qu'il  en  elloit  dcfia  fbrty  tant  degcnsdc  guerre.fi  que  des  vacéc 
le  loir  elle  fut  bloquée  au  grand  eftonncment  de  ceux  de  dedans ,  qui  ne  s'atteudoienc  •  '•i^'*^"-"- 
Dullementà  vncfîmauuailcnuicfl. 

Oa  cette  ville ,  outre  la  force  de  fon  affiche  naturelle ,  cflant  defFendiiii  d'vn  coftc  des  ^^^^ 
marcts,au  bout  dtfquels elle  eftaiîire.quinefom  pjs  moins l'arges  en  cet  endroid  ,  de  p„  jAib^ 
fixou  fept  licucj^efloit de  l'autre  cofté  bien  fortifiée,  de  tout  ce  quel'induflrie  humaine  a  lojnie. 
peu  inuenterpour  contrcquarrerlaforce& lafuriedu  canon,n'y  ayant  eu  guère  de  pla- 
ces depuis  les  guerres  de  Hongrie,pour  le  mom  j  qui  (oit  capables  de  tenir  en  elles  quel- 
que nombre  de  gens  de  guerre,quin'ayentefl<^fortifiéei  Se  rendues  prefque  imprenables, 

pourrcxtreinedangerauquel  elles  fevoyentreduittesàtoute.heurç:  mais  celles  princi- 

fialcmencquiont  pnfTé  fous  la  domination  des  Turcs  ,  lefquels  (  comme  il  a  eflé  dit  aill- 
eurs )  ont  accoufVumc  outre  la  force  de  la  ville,  de  fortifier  encore  les  faux  bourgsde 
cclles,à  la  defFenfedefquelles  ils  fe  veulent  opiniafVrer,  afin  d'amufer  autant  l'ennemy  , 

&  luy  faire  prendre  vne  partie  de  les  hommes  &  de  Tes  munitions,  fans  qu'ils  fouflFrent  fl»'"'*»''» 
j     '      I  Li  j  .11  J  r  1    .  foitc» pla- 

quant a  eux  quelque  notable  dommagercar  s  il  leur  vient  du  (ecours,coinmeilsn  en  man-  ccitnHon. 

quent  guère,  quand  la  ville  cil  d'importance,  ils  n'y  lijauroient  perdre  que  quclqcs  cou-  B''<=« 

uerturesdemaifons,& ccpcndantleursenncmisfbntcontraintsde  quitter  tout,  après  P**"'^'"'J'" 

b'eftre  confommez  inutilement. 

A  LBE  Rov  AL Eauoit  (es  faux-bourgs fortifiezdemefme  de  bonnes  murailles,  ter-  Uikax 

rafTcesen  trauersde  grands  bois  mêlez  parmy  la  pierre    la  terre  :  de  forte  quj  falloir  bourgs 

commencer  par  eux,  pour  fe  rendre  mai  lire  de  la  ville:  le  Duc  de  MercŒur  donna  cette  J'A'i'ttoy- 

chargeau  Barond'Auoecourtqui  auoit  il  heureufénient  petardé  lauarin,  ménant  auec  ^^["""^rl^éa 

luy  qiiatrevingrs-  falades  Fran^oiles  à  pied, pour  donnerâ  la  telle  Sc  commencer  la  char-  CbtdLfDc. 

ge,deux  cens  Hidoucques,&  autant  de  Lanfquenets  qui  les  luiuuient,le  Ba^cn  ayant  fait 

CCcc  ij 


Hiftoirc  des  Turcs, 

i6ci.  porter  vnpctard  pour  s'en  feruirau  bcfoin,!!  eue  pour  fon  quartier  le  faux-bourg  de  Spm- 
■  materne:  &  pour  l'autre  faux-  bourg  qui  cftoit  du  coftc  de  lauarin ,  on  y  ordonna  le  Cieat 

dcTiHy  Lieuccnantdc fon  Fxcellencc.mcnanAucc  luy  <*ntFrançois fouftenus  demillc 
Lanfqucïicts  -,  car  cet  abord  de  faux-bourg  de  Sonimaternccftantlong  &  difficile  (dau- 
tantqu'ilfalloitpaffer  le  marcs)  on  aduifa  d'attaquer  fcs  faux-bourgs  en  deux  endroits, ca 
vn  mefmc  temps ,  afin  de  feparer  dauantagc  les  Turcs  &C  les  rendre  «autant  plus  foiblcs, 
«^uc  leurs  forces  feroient  plus  diuifces. 
£tjnii.  ,     Ci  s  deux  troupescftans  donc  venues  battre ce#fortifications,trouuercntvne  hrnue  6C 
Larote    longue  rciîftancc  j  mais  fi  feicndirent-elleslcs  maiftrelTesdelaplace ,  aircpouffcrent  les 
Chrcftien-  Tutcsdans  la  villc.L'armccChreftienne  n'eftoit  pas  fortgrofre,n'eftant  compofccquc  de 
rcpctiicco  i8ooc. hommes,  tant  depiedquedecheual:  la  maladie  du  Duc  de  Mercccur.qui  l'auoic 

oobtcîma:»  .  .       t    J  ir        J/->      r  n.'  n 

grande  er.  tenu  ttojs  mois  contmucls.depujs  le  liege  de  Cannc,enauoiteItccaureen  partie,  lomt les 
w  fol-  pertes  que  les  Hongrois  auoient  foufFcrtes  en  tontes  les  années  précédentes  :  car  encore 
qu'ils  euflcnt  vaincu  la  plufpatt  du  temps ,  ctia  n'cmpefchoit  pas  que  leurs  p!us  forts  iC 
meilleurs  hommes  ne  fufTcnt  prcfque  tous  péris  parmy  tant  de  batailles,de  prifes  &:  pertes 
de  villes, mais  en  rccompcnce  de  ce  petit  nombre,c'eftoicnt  tous  gens  de  guerre,*:  d'cxpc- 
Eiic«Hsq.<e  ficnce.quï  s'eftoict  ^rouucz  plufieurs  fois  en  pareilles  affaires,  fi  qu'ils  en  valoicnt  bien  vnc 
la  tiUe  j. 7  fois  autant.!  es  faux- bourgs  gagnez,onv^bicn-toft  aux  approche$,puis  on  braqua  qua- 
inefpcf'è'^  '  trc  canons  contre  !e  portail  du  faux-  boui^dc  lauarin  .afin  d'attirer  tous  lesTurcs  i  b  dcf- 
atx  TuiM.  fcnce  de  cet  endroit,commc  très-  important.mais  ce  n'eftoit  pas  là  je  but  &:  l'intention  des 
aflîegeans:car  on  auoit  auec  des  poutres, branches  d'arbre*, meubles, clayes^fafcines  au- 
tres matières  folides  affermy  les  marcs,  à  quoy  les  Turcs  n'auoient  pas  eu  le loifir  de  pren- 
dre garde ,  &:  cependant  les  alliegeans  auoient  le  moyen  de  gaflcr  ayfcraent  feiir^rtilleric 
p.ir  dc(r«s,&:  d'aller  jittaquer  la  ville  par  cet  cndroit-là.qu'on  auoit  néglige  de  fortifier.s'c- 
ilansfiez  fur  ce  qu'on  ne  pourroitpafiér  le  canon  par  delTus  les  marcs  ,  Icfquels  loutcsfois 
furent  û  bien  affermis, qu'on  roula  par  delTus  fix  pièces  de  canon,  qui  battirent  li  muraille 
à  l'endroit  des  bairtsancien$,vn  iour  entier  fans  inicrmifTion,  de  forte  que  la  muraille  qui 
cftoitde  foy-mefmeaffez  foible.fut  tellement  ébranlée  ,qu'vnepartieeftant  tombée  par 
.   terre,  fit  vne  belle  &  grande  ouucrturc  à  ceux  qui  voudroicnt  vcniràTalTaut. 
le  Bue  <Je    Le  lendemain  le  Duc  de  Mcrcocur  ne  fe  voulant  fier  à pcrfonne,&  voulant  auoirl'hon- 
Mercffur  ncur  d'cmporicr  cette  place  par  fa  bonne  ctnduitc, fut  luy -mcfme  recônoiftre!a»brcchc, 
xe/oMoifT  ^"  extrême  danger,comme  il  arriue  toufiours  en  pareilles  afFaire$,&: ayant  confi- 

U  brcchc.  dcré  toutes  chofes ,  il  fe  refolut  d'y  liurcr  le  plus  rude  aflaut,  &  le  plus  promptcment  qu'il 
feroit  poiTible.pour  ofter  le  temps  aux  Turcs  de  fe  reconnoiftre,&  de  réparer  pïir  leur  dili- 
Aflàitj  dc>  gcnce,la  perte  que  l'ignorâce  &  peu  d'aduis  leurauoient  caufée.fi  que  fur  le  midy  ils  cora- 
Aibc.?o"aje  mcnccreni  à  donner  dedans.  Or  auoit-il  reconnu  qu'il  eftoit  bien  difficile  de  gagner  \x 
brcthcpour  la  profondeur  du  fotfé ,  qui  n'eftoit  que  bien  peuremply  des  ruines  de  la  mu- 
^oi'duDuc  "''le:  c'cft  pourquoy  il  ordonna  à  chacun  foldat  de  portcrvne  fafcineauec  fes  armes  pour 
«JcMcrcaui.  fe  faciliter  le  chemin-,  ce  qui  leur  vint  fort  à  propos  :  car  après  qu'on  eut  tire  quatre  volées 
de  canon  dans  le  fonds  delabreche,tant  pour  la  nettoyer  &  en  déloger  l(s  afficgcz ,  que 
iîâ  wftc  de'  pour  fignal  aux  afficgcans  de  donner  dedans:les  François  qui  auoient  la  tefte.fc  leuans  auf- 
laimic  &  fi-toftdufoUcmy-remplydefafcineSjauccleursrondachcsmarchenthardimentau  mi- 
îtuetiVuf  la       <i'vne  grefle  continuelle  de  boulets,  dç  fléches,dc  pierres  &  de  feux  ,  qu'on  leur  tiroic 
buchc.'   &lançoitde  toutes  parts:car  il  n*y  auoitpasiufquesauxfemmesdesafliegezqui  ne  fiffenc 
\<!\àx  deuoir.fi  qu'vne  d'entre  elles  fut  éleuée  d'vn  coup  de  canon ,  eftant  fur  le  haut  de  U 
brèche  à  iettcr  des  pierres  fans  relafche  ,  mais  toute  cette  rcfiftancc  ne  put  empefcher 
que  les  François  ne  fe  logeaflcnt  fur  la  brechç. 
értueftiî-     Ce  fut  là  que  le  combat  fut  renouuclc:  car  encore  que  les  aflîegez  fuffent  fort  peu  de 
fl^rcc^dctfQjjj^jj  dans  cettcplace  ,  chacun  d'eux  auoit  ncantmoins  tant  de  courage ,  qu'ils  s'cxpo- 
ferent  à  toutes  fortes  de  dangers,  ne  fe  foucians  point  de  périr, pourueu  qu'ils  peuffcnt  rc- 
u%  cbte.  pouflcr  leurs  ennemis ,  comme  ils  firent  par  trois  fois  :  mais  tous  leurs  efforts     leur  reli- 
ftiéifeien-  ftance  Icur  fut  inutile  :  car  cela  ne  put  empefcher  que  la  valeur  des  afTaillans  ne  futmon- 
ftre»d«u  taft  toutes  ces  difficultcz,  &:ne  fe  rendilVent  les  maiftrcs  de  la  brèche,  &:bicn-toft  apte» 
plâce.      de  la  place,non  fans  y  auoir  perdu  auparauât  plus  de  mille  bons  foldats.mais  ils  eurent  par 
leBaffa&  ^P'^*^^  t)ien  leur  reuanchc  :  cartoutce  qui  put  tombet  fous  la  fureur  du  glaiucvidorieux, 
(ifarotiriP  fut  mallàcré  Se  le  refte  pris  prifonnicr.  Le  BalTaauecques  fafemme&  toutefa  farnijle,  âc 
dIc"  dî°      vingts  encore  des  principaux  s'eftoient  retirez  dans  vnc  maifon  alfez  forte,  où  iis  dif- 
4«jitaux.  putcrent  long- temps  Icut  vic^  car  Us  auoient  force  poudre,  boulpts,  flcfchcs  4:  autres 
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armes  ofTcnGuesimits  que  pouuoicnt-ils  faire  dans  vne  ville  prife contre vne  armcC:au(n  jgéi, 

furent- ils  contraints  de  fc  rendre, mais  ils  voulurent  que  ce  fuft  entre  les  mains  de  Ton  Ex  

ccllcncej  de  forte  qu'elle  y  fut  en  perfonnelcs  prendre  à  mcrcy ,  luyayant  prcmiercmcnc 
fait  letter  les  armes  par  la  feneft  te, après  eftre  fbrty  ,il  le  fit  mener  en  Ton  pauillon ,  pour  k 
garantir  auec  fa  femme,  (  car  la  capitulation  cfloïc  faite  en  cette  forte;  de  Tinfulencc  du 
foldac. 

Mais lesTurcsn'y  marchoientpasfiàlaFrançoife:cariIsattendoientrarmccClirefl:icn-  ^^^^^^ 
ne  au  pafTageicc  que  les  ennemis  de  cette  nation,  la  plus  illuftrc  del'Vniucrs,  bJafmcnt  le  ?4"tcrfion«w 
plus  en  elle,fic  qui  eft  le  plus  louable  en  la  nature ,  Se  faire  le  mieux  l'homme ,  àfçauoir  de  «n«- 
cheminer  franchement,rnnplemcnt,&:  rondement ,  eftre  tout  tel  au  dehors  qu'au  dedans 
en  toutes  fes  aâions;  c'eftoit  ce  qui  n'eftoit  pas  alors  parmy  IcsTurcs ,  ains  au  contraire  :  co 
que  ceux  que  ie  viens  de  direeftiment  tant,  à  f(;auoir la  tcintife.la  dilTimulation  &  l'hypo- 
crifiCj  tout  iufte  au  dehors,  tout  mefchant au  dcdans^v  n  agneau  ic  vne  colombe  en  appa. 
rence,vn  loup  Se  vn  tigre,&:  ordinairemct  vn  renard  fous  cette  peau:car  ccux-cy  ayans  fi-  Anjfîrt  Jrt 
le  doux  fous  le  bon- heur  de  leurs  aducrfaires,  fçauoienttoutesfois  que  le  lucre  de  ce  poi-  Tuic$.irai» 
fon  laifferoit  de  l'amertume  à  la  fin:car  le  Baffa  après  la  prife  des  faux-bourgs ,  preuoyanc 
de  loin,  auoitfait  faire  plulleurs  mines  en  diucrs  lieux  de  la  ville ,  Icfquelles  ils  prirent  le 
temps  de  faire  ioiier  lots  que  les  vainqueurs  eftoient  les  plus  attentifs  au  pillage  ;  la  ^j^^jfll'^^ 
miere  enleua  le  bouleuerd  de  lauarin, l'autre  ruinal'Eglife  caihedralc,en  laquelle  eftoient  "  ac 
lesfrpultuies  desancfcns  Roy  s  deHongrie,dc  laquelle  le  Duc  de  Mercoeur  venoitdc  for-  foni^ 
tir,&  en  laquelle  il  auoit  fait  chanter  le  re  ZJt«//;, pour  adions  de  grâces  de  fa  viftoire:mai$ 
encore  que  cette  Eglife  fuft  renuerfce  de  fond  en  comble,  toutcsfoiscllc  ne  fit  mal  à  per- 
fonne,  chacnns'cftant  retiré  auec  leur  General  :  parmy  les  pierres  qu'on  voyoic  voler  en 
rair,la  poudre  ietta  auffi  auec  les  fondemens  de  l'Eglife  la  Croix, vn  Calicc,Chandcliers  5£ 
Encenfûirs  d'argent  dore, que  les  Chrefticns  auoicnt  cachez  dans  ces  pierres  lors  du  pre- 
mier fiege  de  cette  place.quand  Soly  maii  la  prit  :  &  nonobftanc  cette  trahifon  ,  le  B^ÏTaSC 
ceux  qui  eftoient  en  fa  fuite  ,  furent  fauuezdemorc,  ils  feruircnt  feulement  à  l'entrée 
triomphalequc  le  OucdcMercœurfità  lauarin.marchansàlatefte  de  cette pompe,eftans 
iuiuis  de4co.  captifs  de  tous  fexes  &:aagss,a(fis  fur  vn  grand  nombre  de  chariots,rcmplis 
détoures  fortes  de  dépouilles. 

O  a  IcsTurcs  ayans, contre  leur  couftume.laiffc  prendre  cette  place,  fans  aucun  fccourj;  ^  V» 
&  iugeans  plus  profondement  delà  confcquence  dicelle  après  le  coup,  qu  ils  n'auoient  Us  Turci 
fait  auparauant ,  s'alfemblerent  de  toutes  parts  :  mais  le  Duc  de  Mercœurauoit  lailfc  de-  »'»^««»'>'<« 
dansvneCompagniedechacun  de  fesRegiinens, mille  Hidoucques,&:  du  canon  fuffifam-  L°«ôrraa 
nient  auec  les  munitions  neceiraircs,&  fi  non  content  de  cela,  comme  on  luy  cuftditque  ^  Albe. 
IcsTurcs  aprochoient  ,il  y  menacncore  luy- mcfine  deux  mille  hommes  de  pied,  &  deux 
Compagnies  de  fon  Régiment  decaualerieFrançoife,  quecommandoit  le  fieur  dcTrip-  mcnéVAU 
peSjfix  cens  chariots  chargez  de  munitions,  menans  luy-mefme  ce  conuoy  dans  Albe-  ^«pif 
Royale, void  encore  loger  l'armée  desTurcs,puis  dcfirant  fe  retirer  en  fon  armée,  il  fiufte  ^"^j^. 
hardiment  toute  cette  grande  pui(rance,les  combar,&  malgré  eux  fc  retire  à  lauarin,  où  il 
cftoit  fortatJndu.Cequ'ayans  veu  les  Turcs,  ils  refblurcnt  qu'il  cftoit  plus  à  propos  pour 
eux  d'aller  attaquer  l'armée  deuantque  de  s  arrcftcr  à  vn  fiege  ,  que  de  demeurer  deuanC 
cette  place  Se  cftre  toiîs  Icsioursen  crainte  d'eftre  furpris ,  que  c'eftoit  ainfi  qu'ils  en  L-ArthiJué 
auoient  v(c  deuantCanife,&  s'en  eftoient  fort  bien  trouuez,que  cela  difpoferoit  d'autant 
phiftoft  lesa/fiegcz  à  fc  rendre.qu'ils  fe  verroient  hors  de  toute  efperance  d  eftre  fecourus.  inTuict'' 
L'Archiducayanteftc  aducrty  decedeftcin,n'cftoitnulleinentd*aduis  d'atendre  ce  choc,  '«iolm  à 
comme  cftant  trop  foible  pour  luy  refiftcr",  queceux  de  dedans  eftoient  maintenant  afl'ez  fon" jmie. 
forts  pour  refifter  par  eux-mermes,(ans  s'aller  cxpofer  à  vn  fi  grand  dangcrrmaisIcDuc  de  Le  Duc  dt 
Mercoeur  luy  rcprefcnta  l'importance  de  la  place,  Se  que  les  Turcs  n'eftoient  inuincibles 
quepar  lalafchctc  des  I.  hrcftiens,  &  non  par  leur  nombre  Scieur  valeur,  s'offrit  luy-mef- 
me à  fupporter  tout  le  trauail  Se  le  danger  du  combat. 

Et  de  fait ,  les  Turcs  ayans  paflc  les  marcs,  voyans  le  petit  nombre  de  farraéc  Chre-  ^^"o  Jj'i" 
ftienne  ,  commencèrent  à  la  mefprirer,puisfe  fouuenans  de  la  peine  qu'ils  leur  auoicnt  uQueri'ar* 
donnée  deuantCanire,&:  que  c  eftoient  ceux-là  mcfmcs  qui  auoient  pris  A  be-Rovale.lc  JT" 
Bafla  y  alioit  plus  retenu,  remontrant  aux  uens,que  lors  qu  ils  auroient  vaincu  leurs  en-  u  bailà 
nemis  ,  qu'ils  les  pourroient  auoir  en  tel  mépris  que  bon  leur  fembleroit,  mais  que  main-  '«lio'w 
tenant  qu'ils  vcnoicnt  de  gagner  fur  eux  vne  des  plus  fortes  places  de  la  Hongrie,  qu'il 
falloiC  s'efforcer  de  rcconqucrir  ce  qu'ils  auoient  perdu,&  y  employer  toutes  leurs  forces;  ' 
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ifot.  eftoit  alTcUré  quclc  Padis-Schach.qui  fçauoit  maintenant  cette  prifc,  cftoît  elî  ttcs- 

grande  colère  contre  eux  tous  ,  attribuant  à  leur  faute  ce  qui  prouenoit  des  hazardsdcla- 
guerrcjquc  le  feul  moyen  de  l'appaifer  cftoit  de  la  regagner, &:  de  l'en  rendre  le  Souucrain, 
comme  il  eftoit  auparauan  t  cela  ne  dependoit  que  de  la  ruine  de  cecte  armce,laquel- 
lecHant  deftruitc,  ilfalloitpar  neceflîtcqueceux  de  la  ville  fe  rendiflTcnt  à  eux,  qu'ils 
auoient  dcfucu  quelques  rencontres,  aufquclles  ils  auoientprefquecné  toujours  vi6lo* 
ricux,  &:  qu'il  clloit  temps  qu'ils  vainquifTent  auftî  quelques  fois  à  leur  tour. 
Av  contraire,le  Duc  de  Mercocur  reprefentantaux  Tiens  leurs  lauriers  encore  tou? vcrds 
Icicftucde  des  victoires  tout  fraifchementacquifcs  jdifoit  qu'il  falloit  tafcher  de  garder  ce  qui  leur 
l«  û«n»!*  auoit  rât  courte  à  conquérir , que  ceux-cy  en  core  tous  cftonnez  des  lourdes  fecoulTcs  qu'il* 
auoient  fouffertes,  fc  prefcntoicnt  pludoll  dcuant  eux  pour  vo  acquit  de  leur  deuoir,qu6 
pour  efperancc  qu'ils  euflcnt  d'obtenir  la  viûoirc ,  qu'ils  auoient  allez  expérimenté  que 
leur  nombre  feruoit  pluftoft  à  les  troubler  &  mettre  en  defordre,  qu'à  vaincre  &:  faire 
trcbler  1  cnnemy,  &n'y  auoitaufll  qu'vnebrnue  refolution  en  la  guerre  qui  puft  ferendre 
maitrelTe  du  nôbre.des  artiHccs, voire  mefme  du  bonheur:Qu^il  auoit  hazardc  le  corubac 
contre  l  opinion  prefque  de  tous,s'c(lant  fondé  fur  la  grandeur  de  leur  courage, duquel  il 
s  eftoitrcndu  caution  ,  tant  i  l'Archiduc  qu'aux  autresChefs.  Que  s'ils  le  trompoient  ,1a 
plus  grande  perte  tomberoit  toufiours,&  fur  leur  vie&:  fur  leur  honneur:  car  quant  à  luy, 
il  s'ailcuroit  de  n'auoir  rien  oublié  qui  fuft  neccflaire  pour  obtenir  encore  la  gloire  de  cet* 
tciournée,&  quanta  fa  pcrfonnc.qu  ilcftoit  tout  preit  de  courir  tous  les  hazards  que  fçau- 
roit  faire  le  moindre  foidat  -,  qu'au  demeurant  ils  filfcntellat  qu'Alben  eftoitpoint  pnfe, 
s'ils  ne  tailloient  cette  armée  là  en  pièces, ou  pour  le  moinss  ils  ne  la  forçoient  de  fc  retirct 
en  fes  garnifons,comme  auflTi  s'ils  s  en  rendeient  les  m.iiftresà  cette  fois  qu'ils  pcrdroienC 
pour  long-  temps  l'enuic  de  les  venir  reuoir,  Sc  là  dcJus  les  cnuoya  repofcr. 
-,  .  .„         Le  lendemain  les  Turcs  lesvinrentreueilleràcoups  dccanon.mais  on  fitaufli-toftvne 
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trticiClirc»  contre- batterie,  chacun  s'citant  tenu  de  bonne  heure  fur  fes  gardes,  de  la  ils  vinrent  aux 
ïuco  Vit  ni^'"s,lc$Françoi$  edoientà  la  pointe, qui  rompirent auffi-toft  cequi  fe  rcn contra deuanc 
d  Aibcr"  eux,vn  BalTamefmey  deraeura,qui  fut  la  fautedu  General  Turc  en  cette  iourncc:  car  au 
Rojraie.  lieu  de  s'ayder  de  fon  nombre  &  de  cette  multitude  degcs  de  guerre  qu'il  auoit  en  fon  ar- 
mée,donnant  en  mefme  temps  fur  les  Chrcilicns ,  tandis  qu'ils  cftoient  attachez  au  com-^ 
Fâutf  dti  bat  contre  l'autreBaflajmal-ayfcmcnt  s'en  fuHcnt-ils  dcpcftrez.veu  qu'on  tict  qu'ils  n"c- 
ft  dVlcM*'  P^^  P'"^  de  11000.  homraes,&:  les  Turcs  plus  de  60000.  mais  enuoyant  les  attaquer 

vutê.       par  petites  troupes,ileftoit  bien  toufiours  égal  en  nombre, mais  non  pascn  valeur,touslcs 
liens  n'eftans  pas  bons  foldats,&;  n'y  en  ayant  point  en  l'armccChrefticnne  qui  nefulTenc 
dignes  de  ce  nom.  En  ce  nouueau  renfort  cependant  les  C  hrcftiens  cftoient  prefque  ea 
branle  dequitter  lecombât,mais  la vidoire qu'ils  vcnoienttout  fraifchcment d'obtenir, 
releua  tellement  le  courage  à  quclquestroupcs, qu'elles  en  fuuftinrent  hardiment  le  choc, 
cequi  raffeura  le  refte  jles  Turcs  toutesfois  leur  donnoient  bien  de  la  peine,  mais  les  ca- 
nonniers  Chrefticns  qui  s'en  eftoicnt  fuis  à  la  première  charge,  cftans  retournez  en  leu» 
^*ft*it»ir  deuoir  ,  firent  ioiier  leur  canon  fi  mal  à  propos  pour  les  Turcs ,  qu'ayans  mis  par  terre  va 
^xicux.    grand  nom  brcd'entr'eux,  le  refte  fe  mit  en  fuite,  toutesfois  ils  fe  rallièrent  incontinent 
aptes,  &  recommencèrent  le  combat  mieux  que  deuant,  les  Chrcftiens  aulfî  à  pourfuiure 
leur  aduantage ,  fi  bien  qu'en  ces  charges  &  recharges  ils  paflcrcnt  la  iournée ,  les  Chre- 
lliens  pour  marque  de  leur  viûoire  faifans  fonner  leurs  clairons  ic  trompettes,&  lesTurcs 
pour  ne  faire  point  paroiftre  à  leurs  ennemis  qu'ils  cufTent  aucun  dcfaduantage,  firent  le 
laefme^  toutesfois  on  tient  que  le  champ  demeura  aux  Chrcftiens. 
LssTurcs  qui  voyoient  leurs  affaires  en  fi  mauuais  termes, &  qu'ils  ne  poauoieot  gagner 
X«t  Tatct  que  des  coups, ny  fur  leChef,ny  fur  fes  foldats.rcfolurcntd'affamer  rarmceChrcfticnncj 
fcm'eHat-  maisccluyqui  auoit  pu  feretirerdedeuantCanife,  &  qui  à  leur  veuc  auoit  fait  entrer  du 
jnce  chte-  fccoufs  dansAlbc  Royale.leur  fit  liurcr  tant  d'cfcarmouches  ,&  les  harcela  tant,  qu'il  lea 
llienoe.     contraignit  eux-mefmes  de  faire  retraite.  Ceux  de  lauarin  cftoient  en  grande  peine  du 
Duc:car  ils  fçauoient  aflcz  comment  il  cftoit  enuironné  d'ennemis ,  &:  que  mal-aylcmenc 
fepourroit-il  depeftrerde  leurs  mains,fans  perdre  ou  la  place,ou  fon  armée,  ou  fans  cou- 
Sont  eon-  rirvncxtrcme  danger  de  fa  vie.  Et  à  la  vérité ,  il  auoit  grand  fuict  d'entrer  en  cette  confi- - 
fin'd*e*ieuèr  dcratiouicar  laneccflîtc  cftoit  extrême  au  camp,lenombre  des  Turcs  eftoit  fort  grand:  ils 
jeCrgc.     auoient  mefme  tafché  de  furprendre  la  ville,  fi  qu'ils  cftoient  venus  iufques  dans  le  folTc, 
iiuquel  ils  furent  brauement  repouircz,&:  ce  fut  lors  que  les  Turcs  fe  retirèrent  ;  dequo/ 
le  Duc  de  Mcrcœur  ayant  cftc  rendre  gra«cs  à  Di£v  dans  U  ville,  il  fc  retira  à  lauarin,  û 
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tira  Tes  amis  de  l'anxictc  en  laquelle  ilscftoicnt.  Or  l'Archiduc  dcfir.iht  grandement  de  ^g^^* 
retirer  Canifc,  il  s'imagina  qu'à  cette  heure  que  les  Turcs  ,cftans  tous  débandez,  &  qui 
auoienteftc  battus  tant  de  fois ,  n'auroien  t  pas  l'afrcurance  de  fc  rafTcmbler  pour  la  venir 
fecourir ,  &  qu  auecpeu  de  troupes  il  la  pourroit  emporter.  Ayant  donc  alTemblé  fes  for- 
ces.tantderAuftrichcquedufecoursqu'ilauoittirc  duS.  Pcre,  du  Roy  d'Elpagnc  ,  dii  otffc^n  H 
grand  DucdcTofcane,&  deccluy  de  Mantouc,  on  difoit  qu'elle  montoit  iufqu  i  vingt- 
anq  mille  hommes.  Le  Ducde  McrarurenuoyaverslArchiducpour  le  fecourir  de  f4 
pcrfonne,&:  des  forces  qu'il  auoit  pour  lors  en  main  :  mais  l  enuiequi  ne  fçauroit  mourir,  ^^^^^^ 
&  qui aueugic  d'autant  plus  l'cfprit  deceluy  qui  la  pofTede  ,quclcsa£lionj  d'vn  riual,fonc  àpio- 
bclles  &:  fignalccs.auoit  caufc  non  frulemcnt  deremuIation,mais  encore  vne  ialoufie,qui 
paflToit  les  bornes  de  laraifon  dans  le  cœur  de  ce  Princc.auqucl  il  fcmbloit  quCceDucra- 
uiiToic  fagloire,8£  vcn oit  ériger  dans  fon  pays  des  trophccs.quiluycftoient  pluslegitimc-  Mcitaur. 
ment  deu$,fait  qu'il  le  rcfule.efperant  d  eftrc  affez  fort,  &C  de  pouuoir  vaincre  par  fa  feule  ^^JJ"*^' 
conduite. 

Ce  qui  pcut-eftre  encore luy  euft  relifTi.fans  la  diuifion  qui  fc  mitentr'eux.chacun  vou-  ^^jj 
Jfintcommander,&p.isvnobeir:Aldobrandin  qui  commandoit  aux  troupes  duPape.vou-  uiiion  au 
loitauoir  l'authorité  par  deflusic  Mantouan,  &:  ce  Prince  ne  luy  vouloir  pas  ccdcr.palTans  "^fj^**^ 
ainfi  la  meilleure  &plus  proprefailbn  enriottesA:  difputes^,  confommanscn  ccfaifant  „ufc  <Se 
leurs  viures  &  munitions  inuti:cment,au  lieu  d'vfer  du  temp>;&  de  l'occafion  alTcz  propre,  Icorminti 
s'ils  n'en  euffent  point  abufc.û:  lors  qu'ils  voulurent  entreprendre  quelque  chofejc  froid 
fort  violent  les  furprir.qui  leur  ofta  le  moyen  de  faire  rien  de  bon:ioint  que  les  aflTiegcz  re- 
connoiflans  leurs  incommoditez,faifoient  pluficurs  fortic^  toutes  à  leur  aduant.tge ;OUtrc 
ccj'cs  Turcs  aduertis,tantdc  ladiffenfion  que  delà  necertité  de  l'armée  L  hïc(bennc,s  c- 
ftoientraflcmblez  détoures  parts,  non  t^t  pour  faire  Icucr'cficge,  que  pour  venir  à  vnc 
cuTcedes  dcpottiiles  qu'ils  tenoient  toutes  alTcurccs.  Et  de  fait ,  au  raport  de  la  nouuel- 
le  que  l'armée  desTurcs  approchoit  accablez  qu'ils  efloient  defia  de  tant  de  maux,  ils  le-  honicak- 
uercnthonteufcment  leficge  auec  le  plus  grand  defordre  qu'il  eftou  poiriblc,e(\ans  en-  ^/aVaJjt 
corcfi  prefTezdc  partir,qu'il$  abandonnèrent  leurs  maludes.leurs  bleffcz.Ieur  artillerie,&:  Caniie. 
tout  leur  bagage  ,  perdansainll  volontairement  tout  ce  que  l'cnncmy  leur  euft  pu  oftet 
auec  toute  la  force  &  le  bon-  heur  qu'il  euft  fceu  auoir. 

CtTTE  perte  ne  futpasmoinsimportanteauxChreftiens  que  celledela  ville  de  CanI-  lm  Turc» 
fc:car  les  Turcs  eftanspour  lors  réduits  à  la  delFcnfiuc  leur  courage  ferenflamma  par  vné  mal 
nouuelle  efperancc  de  rentrer  dans  ce  qu'ils  auoicnt  perdu,&  que  le  ciel, qui  à  leur  dire  ne  u'.lJ "^V  " 
s'eftoitpu  contenter  de  les  affliger,s'cn  eftoit  à  la  fin  laflc:iis  faillirent  toutcsfois  heureu-  léot* 
fcmentpour  IcsChreftiens:car  ils  ne  pourfuiuirentpas  leur  armce,laquelle  ils  euflcnt  fans 
doute  taillée  en  pieces:ccla  fit  perdre  beaucoup  de  réputation  à  T  Archiduc, chacun  attri- 
buant  cette  perte  i  fa  feule  faute.  Ce  futcnuiron  ce  temps  quele  Duc  de  Mercœur  fut  o,.^ 
trouuerl'hmpereur  à  Prague,  pour  de  là  faire  vn  voyage  en  France,  en  efperance  de  re-  Mcicœor  ; 
tourner  enHongric  l'année  fuiuante.mais  il  mourut  en  chemin  :il  fut  fort  regreté  par  tou-  p"îfou» 
icrAlemagne,aulGauoit-il  conduit  fort  heureufcment  les  affaires  de  cette  guerre, &  les  rAimigoe 
Turcs  ne  fouffrirent  que  toute  hontc,pcrtc  &  confulion.tant  qu  il  fut  reconnuGeneral  de 
rarméeChrcibenne,&  qu'il  la  conduifit  par  fon  propre  cfprit:dc  forte  que  depuis  fon  dc« 
part  toutes  chofcs allèrent  en  déclinant. 

Ox  lavilled'Albe  Royaletouchoitfortau  cœur  deMahomat,& il  dcfirottà  quelque 
prix  que  ce  fuft  de  la  rauoir.Voyant  donc  les  forces  de  la  Hongrie  eneruées  par  la  débau- 
che des  années  précédentes ,  &  qu  ils  auoientemployées  la  meilleure  partie  du  temps  en 
fcftins,en  danxes  ic  autres  délices,  il  cnuoya  vne  puiflante  armée  en  Hongrie,  fous  la  con- 
duite de  fon  grand  Vizir,  mandant  encore  à  ScrdarBalTa.que  s'il  ne  niettoir  peine  de  re-  ^^^^^^ 
couurerccqu'ilauoitperdu  ,  ilyalloit  defavie.  Les  nouuclles  de  ces  grands  préparatifs  Tiucj  de- 
furentbien-toft  fceuiïsen  Hongrie:  cela  fut  caufc  que  l'Empereur  cnuoya  incontinent  ^"'j'^"**' 
«lufecoursdansAlbe,  fous  laconduitc  du  Camte  ifolan  auecque quatre  coulcvrines,        '  . 
conduites  par  Ruffes  Vuormes  ,  auec  deux  mille  chariots  de  poudres ,  balles  &  autres 
munitions  de  guerre  :  &C  outre  ce ,  des  farines,  bifcuits,  chairs  falces  beurres  ,  6c  nombre  scco""  i 
de  bœufs  &  moutous:ce  conuoy  eftant  alfifté  de  troisCompagnies  de  caualcrie-legere  de  Rojîl*. 
François.du  Régiment  de  Coleniche,  compofé  de  quinze  cens  Cheuaux  d' Auftrichc  ,  fix 
Compagnies  de  Kofaques  à  chcu'al ,  huift  cens  HoulTards ,  &  douze  cens  moufquetaircs 
Lanfqucnetsdu  Régiment  du  Comte  deSolmc.  LesTurcs  qui  ont  toufiours  des  efpies.Sfi 
qui  pis  cH  des  gens  affidcz  de  coûtes  parcs,  fc  mircncauflTi.coi^  en  campagne ,  pour  les  enl;^ 
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\6oi.  pcfcher  fur  le  chemin  de  lauarin  à  Albc  :  car  c'cftoic  de  lauarin  que  partoit  cette  troupeî 
^  *^lcmu  iTiîiiïlcsCUrcftiens  ne  prirent  pas  le  chemin  du  bois,  par  lequel  lesTurcs  lesattcndoienc, 
mUi  ac  de  ains  s'en  vinrent  razcr  les  murs  de  Palottc,&  de  Chafnc,  places  qui  eftoient  fous  la  domU 
nation  des  Chrefticns,  don  t  ils  eftoient  couucrts  Se  defFcndus:toutesfûis  les  Turcs  en  eu- 
tn^ttiliy  rentlevcnt,&  les  fuiuircnt  à  la  trace:  mais  les  troupes  Chreftienncs  marchoieni  d'vn  fi 
par  kl    bel  ordrCjCnuironnécs  qu'elles  pftoicnt  de  leurs  chariots,que  lesTurcs  ayans  fait  leurs  ef- 
forts  de  les  rompre,e)lesreriftcrcnt  courageufement,&  firent  tant  qu'elles  gagnèrent  Pa- 
lotte.prochc  de  laquelle  il  y  a  descofteaux.quiontl'aduenuc  fi  eftroite, qu'ils  ne  foufFrenC 
pas  plus  de  deux  hommes  de  front:  ce  fut  là  où  les  Chefs  mirent  leurs  troupes  à  couuetr, 
&  où  lesTurcs  s'aduancerent  encore  pour  les  y  forcer,mais  ceux-cy  eftoient  fi  prés  dePa- 
lotte  que  lesTurcs  ne  pounoicntaller  à  la  charge  fans  fe  mettre  en  vn  extrême  danger  des 
canonnades  &:  harqucbufades  de  ceux  de  la  ville ,  cela  fut  caufe  qu'ils  fe  retirèrent,  Se  fu- 
rent contraints  de  laiflTcr  pourfuiurc  le  chemin  aux  autres,  qui  n'oferent  toutesfois  palTer 
outre,ains  attendirent  quelque  occafion  ,lots  que  l'armée  Chreftiennc  vicndroit  au  Ce- 
cours. 

f^fff^ic        Laqv^elle  cependant  s'aflcmbloit  de  toutes  parts,  fi  qu'on  tcnoit  qu'elle  n'eftoit  pas 
chrcni«rc  moindrcdequarante  millehommcsquandellcfutarriueeà  Comar  ,  &  fi  elle  groflifloic 
^ilc»rr-  encore  tous  les  lours  par  les  troupes  qui  vcnoientà  lafilc  del'Alemagne  :  oneftimoit  l'ar- 
meuie  f-iij  mcc  dcsTurcj  à  plus  de  cent  mille.lcfquels  s'cftoicnt  venus  camper  deuant  Albe- Royale, 
ncnfiixt.       jjj  faifoicnttous  leurs  cft'ortspourauoir  quelque  notable  aduantagcauparauantl'arri- 
uce  de  leurs  ennemis  ;  mais  ceux  de  dedansfircnt  du  commencement  vne  fort  brauc  rcfi- 
ftancejUjfqu'à  faire  des  forties, où  ils  auoicnttoufioursdel'aduantage,  cela n'auoit point 
neâtmoins  empefché  lesTurcs  de  faire  leurs  aproches  &:  de  drefTcr  leur  batterie  fi  furicu- 
fe,principalcmcntcontre  deux  forts  que  les  aflicffcz  auoient  faits  depuis  qu'ils  s'eftoienc 
les  Tuff  $  rendus  maiftrcs  de  la  ville, au  faux-  bourg  de  Soffinaternc,qu'ils  y  firent  des  brèches  plus 
fioï''boLr^  que  raifonriablci  pour  venir  à  l'alTaut.ce  qu'ils  firent  auec  tout  le  courage  Se  l'impetuofito 
/eSomma-  qui  fc  peutauoit  en  telles  affaires ,  mais  ils  trouuerent  en  contt'efchange  vne  fort  brauc 
rcfiftancc  des  Hidoucqucs ,  aufquels  on  auoit  baillé  ces  baftions  en  garde  ,  qui  firent  tel 
dcuoir,qu'ils  contraignirent  lesTurcs  de  reculer.  Mais  le  Bafta  quieftoit  prcfcnt  à  cette 
a£lion  .  &  qui  n'cpargnoit  ny  peine  ny  danger  pour  rendre  fon  Seigneur  le  maiftre  abfolu 
de  cette  place,  leur  fit  tant  de  reproches  &  rant  de  menaces,  Se  leur  promit  d'ailleurs  vne 
telle  recompencc  .qu'ils  y  retournèrent  derechef,  le  tout  pour  néant:  car  il  ne  feruit  que 
d'accroiftre  le  nombre  de  leurs  morts  qui  lonchoient  tous  les  enuirons  de  la  place.  Cela 
toutesfois  ne  les  deftourna  point  de  leur  entreprifc  :  car  leur  multitude  fubuenoit  ayfc- 
mentau  dcffaitt  de  ceux  qu'ils  pcrdoient:  fi  bien  qu'encore  qu'ils  fuflTcnt  repouffez  pour  la 
féconde  foi$,ils  y  retournèrent  encore  la  troifiefme,  où  les  alTiegcz  plus  accablez  par  cette 
î  rcor.eni  ™"ltirude qui fourmilloit fur  Icurs  forts, que  la(rezdecombatreôi de  refifterà  leurs  cf- 
uTleiT  forts.furcn  t  prcfque  tous  ma(racrez,le  refte  fe  fauua  dans  la  ville,la  place  demeurant  en  U 
foT-5<]ui  e  difpofition  des  Turcs.qui  par  ce  moyen  fe  rendirent  les  maiftrcs  du  faux- bourg  de  Som- 
materne. 

Ce  qu  cftantfaitjilsrenouuellentleur  baterie  pour  bacrc la ville,ce  faux- bourg  feruanc 
ifutbâttf-  dcfl^ncàla  ville,&  qui  lacouuroitdece  cofté-là,lequeleftantàbas,il  eftoit  bienayfc  de 
U  viik.     faire  par  après  les  approches,  comme  ils  firent,leur  baterie  eftant  fi  furieufe  trois  iours  SC 
trois  nuits  fans  aucun  re!afche,qu'ils  firent  vne  brèche  de  plus  de  foixante  pas ,  tellcmenc 
cxplanadceencorc, qu'il  y  en  a  qui  ont  efcrit  que  les  cheuaux  y  pouuoient  marchcr,ce  qui 
donna  vne  grande  cfperan  ce  aux  Turcs  de  la  pouuoir  emporter  d'affaut,  mais  ils  y  trouue- 
Aflaureon- rent  delà  valcur,qui  leur  fit  vne  plus  forte  refiftance  que  les  murailles ,  fi  bien  qu'encore 
cm""  d *  <î"^     P°^^* *  feu,grenades,bufches,canons,harquebuzades,pierres,&  tout  ce  que  le  de- 
uoirileiai-  fit  devaincre,&:  la  crainte  d'eftrc  pris,peut  fuggerer  enrcfpritd  vnairiegé.eneufrentfaic 
'•'S**'     mourir  vne  trcs-grande multitude, ils palToicntneantmoins  fur  les  morts, comme  pardef- 
fus  vn  pont,tant  ils  auoient  d  ardeur  Se  de  defir  de  demeurer  viaorieuxjmais  il  y  raifoit  fi 
chaud  de  toutes  parts ,  que  bon  gré  mal  gré  qu'ils  en  cuflcnt ,  fi  fallut-il  enfin  reculer  Sc 
quitter  la  place  aux  a/Ticgez ,  après  que  cet  aftaut  eut  duré  tout  le  lour,  non  fans  vn  tres- 
grand  meurtre  des  Turcs,  comme  il  eft  facile  à  iuger. 
îffir**  à"  Cependant  cela  cftonnoit  fort  ceux  de  dedans,qui  s'eftans  aftcurez  fur  le  fecours  qu'ils 
ku'/^Co».  cfpcroicnt  de lour  en  lourde  l'Empereur,  auoient toufiours  fubfifté  en  cette cfperance» 
ncmcur.    car  ils  fçauoicnt  affcz  que  l'armée  elloit  à  Comar  mais  à  quel  propos  garder  cette  Ifle  Se  Ce 
tenir  là  comme  dans  vn  enclos  fans  eii  foitir  ,  Sc  laiflcc  cependant  pciir  vne  ville  fi  impor-- 
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tante  fans  luydonncraucunfccoursî  cfpcroient-ils  que  les  Tares  les  allaflcnc  chercher?  ig^^^ 

leurs  dclïcins  n'cftrc  point  fur  Comar,  y  auoir  là  comme  ils  s'aircuroicnt  de  bons  foldats  ;  1, 

nuis  ils  auoicnt  faute  d'vnChcf  aulfi  courageux  que  ccluy  qui  les  auoit  rendus  maiflrcs 
de  la  place;  y  auoir  trop  de  difpropottion  entre  la  brieluetc  des  conicntcmcns  qu'ils 
auoirn  t  rcccu»  en  la  louilTance  d'icellc.aucc  la  longueur  de  leurs  mifcres.qu'il  cftoit  temps 
d'aduifer  à  leur  falut-Ccftoicnt  les  difcours  que  tcnoient  les  foldats  de  la  garnifon  à  leurs 
Capitaines,  Icfquelsccux-cy  firent  entendre  au  Gouucrneur ,  adiouftans  qu'ils  auoient  „,  j 
jufques  alors  alFcz  rendu  de  prennes  de  leur  valeur  &:  de  leur  fidélité  ;  mais  que  l  obliga-  ^-^'on^-p'- 
lion  cftoit  réciproque  à  l'Empereur,  d'auoir  font  de  la  cohferuation  de  leur  vie,  comme 
c  cl>oit  la  leur  de  s'cxpofcr  à  toutes  fortes  de  dangers  pour  fon  feruicc  ,  comme  ils  auoicnt 
fait  Qnc  fi  encore  il  euft  manqué  d  hommcsA:  de  commoditez  pour  rcfiller  àTennemy, 
ilstcntcroienc  le  hazard  iufques  à  la  dernière  extrémité:  mais  puis  qu'on  vouloit  épar- 
gner vnc  fi  belle  armée  à  leur  prciudicc  ,  qu'ils  eftoicnt  d'aduis,  quant  à  eux.  de  capituler, 
puis  la  meilleure  partie  de  leurs  hommes  cftoient  morts  aux  combats  précédents,  &  les 
brèches  fi  grandes,  qu'il  leur  cftoit  prefque  impolliblc  de  leur  empcfchet  l'entrée  de  leur 

ville.  1      I  r 

Ces  raifonscfloicnc  accompagnées  de  la  vérité,  c'cftoit  ce  qui  les  rcndoit  plus  fortes,  c^rit;'»»-^ 
&:cmpefchoitlcGouuerneurd'y  donner  des  repartie»  telles  qu'il  euftdefiré,il  recula  tant  '^^^f^^  l' 
qu'il  putneantmoins  :  mais  enfin  forcé  pat  rvnanimcconfentcmcnt,  tant  des  Chefs  que  icaJau(«u« 
d«sfoldats,il  s'offre  à  capituler,&  le  fait  dcjnander  au  BaOa,  lequel  n'aUoit  garde  de  refu- 
fer  vn  party  fi  aduâtagcux.pour  la  crainte  qu'il  auoit  qu'il  lu  ruint  quelque  chofe  qui  l'em  - 
pefcbaft  de  iouy  r  d'vn  fi  grand  bien.  La  capitulation  donc  fe  fit.à  la  charge  que  le  Comte 
llblan  rendroit  la  ville  d'Albe-royale  entre  les  mains  duBaffa.auec  les  canos  &:  munitions 
d 
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porter  curs  marchandifej  Si  leurs  équipages,  dcquoy  on  eftoit  fort  deçarny  dans  ccrte  ^^^(^  ji^ 
ville-là  :  cela  apporta*  vne  grande  confufion  :  car  chacun  defirant  faire  Ion  profitau  dom-  '«^^ 
jnage  de  fon  prochain  en  ce  dcmefnagcment.prcnans  à  toutes  mains,les  vns  deçà,  les  au-  cani  d<- 
trcs  delà,  tandis  que  leurs  voifins  cftoient  empefchczà  chercher  leurs  montures ,  les  vns  [^'j-^'j.*^ 
ayansfait  leurs  mains  vouloicnt  déboucher  les  portes:bref  vn  tel  dcfordre&  vn  tel  tinta-  ^^^^^  ^^^^ 
marre  fe  faifoit  pour  lors  dedans  cette  miferablc  ville.que  les  foldats  qui  eftoient  en  garde 
fur  la  brecheoyans  vne  telle  rumeur,  abandonnèrent  ce  qu'ils  gardfticntpour  aller  don- 
ner ordre  eux  mefmes  à  leurs  affaires ,  &  voyansainfi  leurs  compagnons ,  Si  les  habitan» 
mefmes  prendre  à  toutes  mains  .comme  C  cette  miferablc  ville  euft  efté  au  oillagc ,  (c  mê- 
lèrent auei  les  autres,  rempliflans  leurs  valifcs,  qui  deuoicnt  eftre  bien-  toit  aptes  vuidces 
par  leurs  ennemis:  ^  ^ 

La  brecheainfi  abandonnce.Ics  Tartares  qui  cftoient  logez  au  picd,la  voyans  fans  def-  j.çft'/f/" 
fcncc,  ne mépnferent point  vnè fi  belle  occafion.ainsfcicttans  dedans,  fans  aucune rcfi-  auteUpri- 
flancecmporterentia  ville, puis  tous  en fcmblefe  ruèrent furjc pillage,  faifans  bicn-toft 
lafchcrprifc  à  ceux  qui  auoiciu  efté  plus^uides  du  bicnd'autruy  que  de  leur  conferua- 
tion:  IciTurcs  d'vn  autre  cofté  fçachans  la  bonne  aduenture  de  leurs  compagnons,  fc  mi- 
rent b.ien  toft  de  la*partie,ne  pcfans  pour  lors  qu'à  rauir  chacun  de  fon  cofté  ce  qu'il  pou^ 
uoit  :  mlis  comme  ils  furent  tous  gorgez,&  qu'il  n'y  euft  plus  rien  à  piller.alors  coaiHicn- 
cerent-  ils  à  maftacrcr,  remphftans  tout  de  meurtres,  &  faifiins  couler  le  fang  paMgus  les 
endroits  de  la  ville,  n  cpargnans  ny  la  plus  décrépite  vieillelTe,  ny  la  plus  tendre  icuneflc. 
Quand  le  BalTa  eftant  aduerty  de  ce  qui  fe  paftbit  dans  la  ville,  s'y  en  vint,a£  empcfcha  ^'^^^ 
qu'on  ne paffaft  outre ,  fa  prefence  fauua  le  Comte  Ifolan  auec  fes  Capi taines,&  quelques  ^,uimt 
loldatséchapez  de  la  première  fu^eur.Icfquels  toutesfois  on  mena  prifonniersà  Conftan-  pri»fnioo- 
tinopfc.nonobftant  les  plaintes  qu  ils  eî»  firent,  &  qu'ils  remontralTcnt  que  c'eftoit  contre  ' 
lafoY  publique,  &  l'accord  qu'ils  auoicnt  faitenfcmblemcntrcar  les  Turcs  refpondoient  Lnmplilo* 
au  Comte  ,qu  alors  qu  on  fit  accord  auec  luy ,  la  ville  eftoitcnlonpouuoir,  fidluy  au  lien  du 
de  la  rendre ,  ou  de  la  reten  ir,  que  s'il  vouloir  par  fa  reddition  racheter  fa  liberté, félon  les  Bifli- 
articles  de  la  capitulation ,  qu'il  dcuoit  donc  rendre  la  ville  comme  il  eftoit  accordé  ,  6c  * 
Don  ialaiflér  prcdre;que  c'eftoit  la  couftumc  aux  villes  qui  fc  laiftbient  prendre  de'force,  Ccttc  hi' 
que  ceux  qui  fe  trouuoict  en  icelles.demeuraffcntefclaues  du  vainqueur. D'autres  racon-  'j^ 
tent  encore  c^cy  d'vneautre  façon  :  car  ils  difcnt  que  ceux  du  chaftcau  déclarèrent  que 'JJJ^'J^t,, 
laUfçhccc  U  le  peu  de  icfiftancc  de  la  garnrfon  de  U  ville  cftoïc  caufe  de  la  petce,  &c  dc(i- 
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roiencd'auoir  la  mcfine  déclaration  du  General  des  Turcs ,  pour  fauuer  l'honneur  de  leur 
ï60i.  capitulation-.le  General  leur  ficdire,quc  puis  qu'ils  elloicnr  rcfolus  de  nerendrela  place, 

 fi  les  rddats  ne  les euffent  contraints, il  eftoit  raifonnable  qu'ils  demeuraflenc,  Se  des 

1  heure  mefmc  fit  forcir  les  foldats ,  rcccnans  prifonniers  les  Capitaines. Cette  prile  ad'iinc 
Buiinquc  jt^p  mil  fixcens  deux,au  moisdcScptcmbrc,les  Chrefticns  n'en  ayant  pas  ioUy  vnan  en- 
Turcsdao»       LcsTurcs y  tecouurerent  outrcl'artiilcriequ'ilsauoienr perdue  auparauanc,dix nou-^ 
Aibe.      ueauxcanons:  d'autres  difent  douze,  quatre  cens  milliers  de  poudre  ,  grand  nombre  de 
boulets, deux  cens  tonneaux  pleins  de  farine  ,  quatre-vingts  de  bifcuics      dix  mil  florins 
contez  pourfaire  la  montre  aux  foldats.  * 
XVI.     L'ARMEE  des  Chreftiens  demeuroit  cependant  inutile  aux  enuirons  de  lauarin,  attca- 
Vitmit  dantkrchemcntlefuccezdecefiegejCommeGonleseuft  mis  làpour  efkre  fpedateur», 
ctrcftien-  Sc  noT)  pourfccourir  leurs  frères  en  leur  extrême  rieceflîtéi  mais  la  prife  fie  la  vidoire  en- 
tecc'^«'^"  tiere  eftant  tournée  du  code  de  leurs  ennemis  ils  commencèrent  i  ie  retirer  lors  comme 
dawBw.   d'vn  profond  (bmmeil ,  &  à  penfer  à  leur  propre  (âlut.  Or  ne  fiçauoient  ils  de  quel  coftc 
tireroit l'armée  vicloineufe,  fi  bienqu'ilsiugerentqu'ilcftoirplusàproposdes  enallerà 
Srrigonie,  pour  voir  les  dcfl'cins  des  Tiircs  ,  6c  félon  iceux.aduiferi  ce  qu'ils  auroicnt  i 
faire  mais voyans  qu'ils  Ce  contentoient  de  cette  prife,re(blurent  alors  d'ajlcr  atlicger  Bu« 
dc.efpcrans,  ou  de  les  combatre,quand  ils  viendroient  au  fccours(  car  on  diloit  que 
l'armée Chrefticnncauoit  alors  bonneenuiede  combacre,  quand  iln'cftoit  plus  temps  ) 
mais  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  fncccda  :  car  les  Turcs  voulans  demeurer  lurleuraduanrage,eui- 
terçnt  tant  qu'ils  peurent  le  côbat.bien  qu'ils fuffcnt  les  plus  forts, &:  ietrerent  dans  leurs 
villes  vne  partiede  leurs  forccspour  tcnirteftc  à  leurs enn£mi$.LcsChrefl:iens  voyansles 
iibaiTc-  Turcs  en  cette  refolution.font  leurs  appFoches,&  repoulFcntceux  de  Bude  qui  auoienc 
yiiiedcBu-  ^  j  quj.lque  (ortie  fur  eux:or  voyans  que  le  canon  n'aduançoit  pas  beaucoup,  ils  le  fcrui- 
ki  chrcrti-  rent  de  la  Iappe,ayans  mis  leur  fiege  du  colté  de  la  baile-viUe:cette  muention  leur  reiiihr, 
de  forte  qu'vnepartie  des  fortifications  fucabbatuc,  contre  lapcnfée  Se  l'cfperaijcc  des 
aHiegej?. 

La  prife  de  cette  bafle  ville  eftonnaforda  haute,  &:  donna  vne  grande  frayeur  à  ceux 
de  Pcfth,  ville  de  l'autre  coftc  du  Danube,  fituéefur  leriuage,  des  dépendances  de  Bu- 
vuic&ia*  de,&qui  eftcomme  vne  portion  d'icelle,de  forte  qu'ils  rompirent  bien,  toft  le  ppnt,pour 
fonerciFe  empelchet  Icurs  ennemis  de  les  aller  attaquer,  lefqucis  cependant  faifoienttous  leurs  ef- 
a^i«gée.    forts ,  pour  fe  rendre  les  maiftresde  la  haute  ville  :  mais  ils  auoient  forte  partie  ;  car  cette 
place  forte  par  art  fie*par  fa  naturelle  iîtuation,  qui  cftoitvenuë  en  la  puiiïance  desTurct 
parle  feulartifice de Solyman, lors  qu'il  enfit  fortirla  Reynelfabelle,eftoitlors  très  bien 
munie  d'hommes,  &  de  tout  ce  qui  cftoit  requis  pour  la  dcffencc  d'icclle,  joint  que  les 
DeffeiMti  Chreftiens  auoient  i  combatte  des  deuxcoftez:  car  le  canon  de  ccuxdePeftiïles  inquie- 
chteAien»  toit  autant  que  celuy  de  Bude:  cela  les  fit  refondre  à  fe  rendre  les  maiftresde  cette  ville. 
j"'p*^^'"*  Pour  ce  faire  il  fiilloit  faire  des  ponts,  comme  ils  firent,  l'vn  tirant  vers  ViffL'gradeà  vit 
quart  de  lieue  dePefth,rautreau  boutd'vncbelleplainea  la  portée ducanondePcfth. Ce 
ne  fut  pas  fans  courir  de  grapds  dangers  par  les  afîiegeans.à  caufe  des  canonnades  qu'oa 
leur  tiroit  de  toutes  parts,  mais  leur  courage  furmonta  toute  dificulté,n  qu'ils  vinrent 
dla  fin  i  bout  de  leur  cntreprife,  faifans  venir  douze  gallcres  de  Vienne  &:  de  lauarin  pour 
U  gardede  ces  ponts ,  &  pour  faciliter  auffi  le  pailage  libre  des  bafteailx  qui  apportoienc 
des  viures  en  l'armée:  tant  y  a  que  les  ponts  eftans  en  eft.it,le  7.  iour  du  mois  d'Octobre 
ils  fireiU|7afrerau(I]-toftparde(rus  quatre  mille  Lanfquenetsà  la  faueurde  lanuid,  qui 
cftott^^rors  fort  obfcure,Icrqucls  fe  fcruansde  cette  obfcurité,allerentd'vn  mefmc  pas; 
planter  les  efcheles  contre  Pefth  ,  fécondez  qu  ils  fiirent  après  d'vne  partie  de  l'armée- 

Alors  lesTurcseftoientau  plus  profond  de  leur  fomme,qui  ne  s'attendoicnt  poinci 
cette  furprife,fe  fians  fur  ceux  de  Bude ,  qui  n'en  permettroient  pas  vne  fi  libreapproche^ 
mais  ilsfurentbiencftonnez, quand  les  Chrefticrft entrez  en  foule  dans  la ville,leuf  firent 
bien  fcntir  qu'ils  eftoicnt  les  maiftresde  la  place^encét  eftonncmcnt  toutesfois  plufieurs 
fe  retirèrent  dans  quelques>tours-ficmaifons  fortes  de  la  ville:  mais  quepouuoienc-ils  fai- 
re,ieur  ville  eftant  pri(ê,finon  de  compofer  pour  leur  reddition,fic  euiter  la  morr,no  n  too- 
•  tesfoislaferuirude  qui  leur  eftoit  aficuréeîcome  defaitilsfurent  bien-toft  contraints  de 
fe  ren'drc  deuant  la  nuiél:  fi  que  lesChreftiens  fe  virent  en  vn  iour  maiftresde  cette  place» 
quiauoitautresfuiscouftélavieà  tant  d'hommes ,  Scia  perce  de  tant  de  temps  duregne 
du  Roy  Ferdinand, le  compétiteur  du  Roy  lean  au  Royaume  de  Hvingfric.lesreirait- 
cgs  que  firent ceux-cy>empe(cherenc  quclemafTacre  nefuft  fi  grand:  car  ils  fefauuereac 
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prefque  cous  dans  ces  tours-,  &  ferendirencâ  condition  d'auoir  la  vie  fauue ,  Ci  qu'on  tient 
qu'il  n'y  demeura  pas  plus  de  joo.  Turcs,  &  fort  peu  de  Chrefticns,  lefquels  y  firent  vn 
très-  bon  butin. Cela  donnoit  vn  grand  dcdr  de  continuer  le  ilege  dcBude:  il  y  auoit  deGa 
vn  mois  qu'on  clloit  deuant  :  car  ils  y  edoient  venus  fur  la  fin  de  Septembre ,  &  on  efloic 
Iorsver$lahnd'0<flobre,auquel  temps  ils  (erefoiurentdedonnervnalTautgencraUu  châ- 
teau ,  auquel  les  Turcs  (edefFendirentfbrt  courageufcmcnt.  Le  Ducdc  Ncuers  Clurles 
de  Gonzaguc,  qui  cftoitlorsen  cettcarmcc,  y  fut  blelîc  à  l'elpaule,  en  danger  d'eftrc 
cilropic ,  s'cftant  porte  fort  vaillamment  en  ce  fiege-ccla  ne  profita  point  aux  douleurs  de  bicffé  ikC 
fes  gouttes ,  qui  poureftrc  beaucoup  plus  violentes  que  l'ordinaire  >  &  accompagnées  P»"'*- 
encore  d  aucresaccidens  que  de  couflume,  le  tinrent  vn  mois  entier  à  la  chambre.  Aux 
charges  &  recharges  qui  fe  firent  durant  ce  fiege,  le  fieur  Chaufrelteing  y  mourut,  qui 
cftoit  lieutenant  du  Comte  de  Chambcry  ;  d'Arrandellcy  futbieflc.  Se  leficurdu  Buif- 
ion ,  qui  commandoit  dans  le  régiment ,  demeura  prifonnier  entre  les  mains  des  renégats 
fortis de  Pappa, &pourlorsau (cruiceduTurc  ,  lc(quels le  mirent  au  fonds  d'vne  foflc, 
fans  luy  donner  aucune  chofe  pour  (uflenter  (a  vie, tellement  que  furmontc  par  la  faim  ,il 
déchira  &  mangea  la  chair  des  les  propres  cudFcsj&icommc  il  finilloitainfi  mifcrablemenc 
fes  iours.ccs  tigres  pleins  defureur&de  rauage,luy  couppcrent  les  parties  honteu(e$,&les 
Juy  firent  aualler  ,  puis  luy  fendirent  le  colle  gauche  , duquel  il  tirerentlecœur ,  &  le  luy 
mirent  toutpalpitantenla  bouche  pour  l'en  repaiftre.silseuffentpcu.tantlepairagedc 
Ja  pieté  àhmpictédépouillerhommedcfà* propre  nature &detoutehumanitc. 

Cependant  1  armée  des  Turcs  s'aduantjoit  pour  vcnirau  fecoursdc  Pcflh  ,  qui  au-  /^jj^ff. 
tremcnt  s'cnalloit  en  la Tranflîluanie  contre  Georges  Bafte,qui  en  auoit  chalTc  comme  li  *u 
aeftc  dit ,  le  Prince  SigiCmond  6c  Battory:mais  ayant  entendu  lesnouuellesdc  la  prilède  {xuh" 
Pcllh  ,  &  le  ûege  deliude,il  rebroulTa  chemin  incontinent,  &  s'en  vint  pour  faire  quc!- 
quctflFcdàrvnedecesdcuxvillesicommcdefaitapres  quelques  combats ,  il  y  coula  â 
plufieuis  6c  diuerfes  fois  iufques  à  dix  millehommes ,  &  la  munit  de  tout  ce  qu'elle  auoic 
de  beloin  ,  &cnfitfortirles  bouches  inutiles, ce  n'eftoitpas  pourenauoirfi  toftla  raifbn: 
auflllesChreftienscommcnçoient-ilsdfedcfefpercrdela  pnié.  Lecuurage  du  BilTi  luy  f*^''*- 
cftantaugmenié,  par  ccrhcureux rauitaillement,il deUberedereprendrc  Pefth:mais  le  dhôm,n^ 
General  K.ornorin,&  le  Ducdc Neuer^uec  quelques  troupes  s'eftoientiettcz  dcdansà  scaenurc* 
Ja  faueur  delà  caualcriedeColemcts,qunescouurit  bicn,qu'il  fuft trois  femamesdeuanti  jcB**Jje7'' 
elle  fut  toutesfois  fi  bien  defFenduc,  que  les  Turcs  furent  contrair.ts  de  ie  retirer ,  l'armée 
Chrefticnne  continuant  toufiours  (on  fiege,cnaycnt meilleure  cfperance  que iamais  par 
Ja  retr«ideduBa(ra,qui  auoit  eflc  contraint  de  ce  faire,  pour  la  grande  necciïîté  qui  etloic 
en  Ton  armée^mais  en  recompcnceil  auoit  tellement  garny  lechadeaude  Bude .qu'il  n'y  Somcde 
auoit  pas  apparence  d'y  faire  de  grands  efForts.les  Turcs  faifans  à  tous  propos  des  (orties. 
ouilsauoientquelquesroisl  aduantage:  vne  entr  autres,ou  vis eitoientenuiron  cinq  mil-  chtcftun» 
Je  hommes  depied,&millecheuaux ,  qui  taillerenten  pièces  iufquesdans  leurs  tranchées 
Jes  Lanrquenets,qui  fentirent  pluiloO  qu'ils  ne  virent  leurs  cnncnns,coutesfois  le  gros  de 
J'armée  e(lanrvenuaurecourf,!esarrc(lj,&en  fin  les  contraignit  de  ic  retirer  dans  la  ville. 
On  dit  que  ce  fut  en  cette  charge- là  que  fut  bleflcleDuc  de  Neuers  j  mais  tant- y- a  que  î^^f'^*'"" 
la  fàifô  deuen.ltfalcheure déplus  en  plus,  onfutd'auis  dedéloger:cequi  futfaitâlafiadu 
inoisdeNouembre,apres  qu'on  eutmis  le regimct  duComtc  deSolme  dcdâîBeth  pour  la 
conferuer.  Cen'eftoitpas  toutesfoiscequctoutela  Chrcftientc  s'clloit  promis  do  cette 
armée  ;  caron  tenoitpour  tout  certain  quelabalTe-vilieeAant  prife,lecha(leau  ne  de-  ùnndeteT. 
mcureroic  pas  long  temps  en  la  poflTefllon  desTurcs,&  que  cette  ville-lâ  leur  ellanc  oftée,  P"*""*  . 
il  ne  leur  reftoitplus  de  placeforte  en  toute  la  Hongrie,  voire  mc^ne  iufques  à  Conflan-  dece"sîtg" 
tinople, que  Belgrade. Pourcette  bonnenouuellequi  fetrouuafaulfeà  la  fin,  le  Pape 
fie  faireà  Rome  vne  proceilîonaucc  tout  le  Collège  des  Cardinaux,  depuis  l'Eglilé  de  la 
Minerue,  iufques  à  cellede  l'Anima. 

Cl  futl'aduantage  queles  Turcs  eurent  cette  année- là  fur  terre,en  Hongrie,  mais  ils  , 
furent  fauorifez  encore  fur  mer ,  en  ce  que  le  Roy  de  Fez  manqua  de  parole  à  l'armée  na-  uaie  d  EfT 
iialeduRoyd*Erpagne,pour  luy  faciliter  la  prifed'AJger  :  Dom  luandc  Cordoua  cHoic  P'gn^pout 
conduâeur  de  cette  armée,  qui  ne  fut  pas  plus  heureux  qu'auoitcdé  Dorie:Cigaleeftoic  ge"ft  icd- 
partydeConftan tinople aucc  50. voiles  pour  la  fuiure,6c  tenir  la  route  q'uelleprendroiti  «  fmniea 
mais  chacun  fe  retira  (ans  rien  èire,au  moins  l'vn  contre  l'autrej  car  Cigale  en  s'^fn  retour- 
nantfit  plufieursrauagcs  part,  ù  iIpalTa.Mais  les  Cheualicrsde  Malte  furent  plus  heureux 
queles  Èfpagnols  3  carayans  vne  cntrepril'c  furMahomcttc,  ils  l'exécutèrent  heureufe- 
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lyo»,  ment  :  cette  pliceauoitcftc  autres  fois  tentée  par  Charles  le  Quint  :  nuis  en  vain.  Or 
Mahomet  et  auoil  il  couru  vn  bruit  que  le  BatTa  Cigale  venoit  à  Thunes ,  &  qu'il  deuoit  sMrrefter  à 
piif.  F»r    Mahomccte  :  car  cette  ville  n*t  11  qu'à  vn  mille  de  la  mer.  Ceux  de  Malte  eftans  aduertis  de 
ieMMi"  la  croyanceen  laquelle  eftotent  les  habitans  de  ce  bruit,  qu'ils  fçauoient  eftrc  taux,  ils  ar- 
mentcn  diligcncecinq  galères,  hir  Iclqiicllcsil  mettent  deux  mille  hommes  de  guerre 
de$mcillcurs"qu'ilseiifl"cnt  ,&  choifiIRnt  luftcmcnt  le  temps  auquel  le  Baffa  deuoit  arri- 
ti^pôT*"  uer.S'cltansdoncdcguilc2CnTurc$,au  moins  ceux  qui  dcuoicnt  proiftrefur  le  lillac  , 
J  ciccutièn  ils  partirent  de  Malteauec  vn  vent  fi  fauorabie  qu'ils  furent  en  peu  de  temps  où  ils  défi- 
dei«ui  <iti-^Q|gj,j  .  leshabirans ,  quicroyoientque  cefuffent deleursami$,tants'enfautau'ils  Icurfif- 
fent  aucune  refiftance, qu'ils  allèrent  au  deuant  d'eux  pour  les  rcceuoir  :  mais  les  ayans  re- 
connus pour  ennctms  ,  iiife  rctirerenttous  troublezenfortgrandchaftcdans  la  ville,où 
ils  tafi-hercnt  de  s'enfermer  filcsautrcslcuren  euflentdonnc  le  temps>mais  ilsles  pour- 
luiuirent  de  fi  près,  ayansdcfia  pris  tcrre,que  les  vns  braquèrent  l'artillerie  contre  les  por- 
tes ,  les  autres  piantercntles  e(chelcs  pour  monter  furla  muraille,  &  les  derniers  fc  jette- 
îcT»'î^X- rent  en  foule  dans  les  portes  dcfia  ouuei  tes,  où  ils  taillèrent  en  pièces  ces  habitans  qui  ne 
niMsquih;  s'eftoîcnt  point  tenus  lur  leurs  gardes  ,&  nesattcndoicntàricn  de  tcl:&  aprcsauoir  pil- 
pimieat.  ville ,  i!s  y  mirentfefcOjdeliuranspIuficurs  pauure:ChrcAiens  qui  cftoicnr-U déte- 

nus en  cnptiuirc  ,  &  emmenèrent  400. Turcs  captifs ,  puis  ayans  emply  trois  vaifTeaux  des 
dépouilles  qu'ils  y  auoicnt  gagnées, allèrent  paircrprclquc à  lai  veuc  de  l'armée  qui eftoic 
deuant  Thunes  ,  puis  le  retirèrent  riches    friomphans  à  la  maifon. 
Or  les  Turcs  apreslapri(ed'Albe-royale,fepromcttDicnt'dorefnauant  la  conqucfte 
h*i(ie      ^c'^  Hongrie  j  car  après  tant  de  pertes  qu'ils  auoient  loufFertesauparauant ,  maintenant 
WtUue   qu'ils voyoïcnt quelque  lumierede  bon  heur, ils  auoient  de  grandes  cfpcrances  que  Ix 
cijicftitn.   çi^jnce  citant  tourné^  ,ils  rentreroientdans  ce  qu'ilsauoient  autresfois  pofledc  Quelque 
ten  pïauparauant  vn  elclaue  Chreftien  qu'ilsauoient  dans  la  fortcrelTede  Canilt.trouua 
moyen  do  mettre  le  feuaux  poudres ,  ce  qui  capfa  vn  tel  embralemcnt,que  prelquc  toute 
la  ville  en  futconlumce;ilsiafchcrcnt  d'enauoir  la  rcuanche  par  le  melmeartifice  fur  Stri- 
»n-d"c'"e  gonie  jcequi  ne  lcurputtoutesfoisruccedcrjcarcebouie-fcuayanteftédccouuert,touc 
faite  le  mcf.  le  mal  tomba  fut  luy.  LesTartares  eftans  entrez  en  fort  grand  nombre  iulques  à  Samarie  , 
^^"'"8°"  firent  vn  fort  grand  rauage  par  tout  où  ils  paflj^ent:  pluficurs  remufmens  fe  firent  en 
'  *         Tranrtiluanie  parvn  Moyle  Zanxly  ou  Zcchie*  qui  auoit  quelque  commandement  au 
Rftnasmés  pays,&  eftoitfupportc  des  Turcs,  qui  ayant  pris  ViflTembourg  &  quelques  autres  places, 
«.T.irtima.  fut  après  deffait  par  Georges  Bafte. 

Or  la  ville  de  Pcfth  eftoit  vne  fafcheufe  efpine  au  pied  de  ceux  de  Bude:c*eft  pourquoy 
Mahomet  auoit  expreffémentmadc  qu'on  fift  tout  ce  qu'il  feroit  poflible  pour  la  prendre: 
&  pour  enfaciliterlaprifc.ilsfcntfemblantdetraiftcrdepaixauec  l'Empereur, ce  n'e- 
ftoitqu'vn  artifice  toutesfois  j  car  cependant  ilsalTembloientdes  forces  de  toutesparts,& 
auoient  mandé  vn  nombre  innombrable  deTartares.  Ceux  qui  eftoientdans  Pelth,f(^a- 
BciTeiind:»  chans  que  cét orage  venoit  fondre  fur  eux  ,&c  quel'arméeChreftienne  eftantdiffipéejfic 
îiiîe'de'"'*  euxauxportesdeleursennemis,illcureftoitimpolîîbledefouftenirvnfi  grand  fiùx,  ils 
Penh.      ay merent-mieux  preuenir  qu'eftre  prcuenus  j  de  forte  que  le  fixiefme  iour  de  Septembre, 
fix compagnies  de  gensdecheual  ,6ccinqdepied  fortircntde  Pefth,  en  laquelle  ils  laif- 
Abandôné  ferent  enuiron  trois  cens  vailTeaux  pleins  de  farine,  &  quelque  pièces  d'artillerie  jvn  peu 
ftji'i&S-  deuant  que  de  partir  ils  auoient  mis  le  feu  aux  principaux  édifices  delà  citc.ôc  cette  flam- 
me  fe  portant  en  l'airj  fut  bien-toftveuë de  ceux  de  Bude  j  lefquels  confiderans  que  cet 
embrafement  croilîoit  d'heure àautre,&que  perlonne  ne  le  mettoit  en  deuoir  de  l'eftein- 
itdenou-  dre,  ils  accoururent  p^ur  voir  de  plus  près  cette  nouueauté:alorsvoyans  la  ville  de  la  for- 
Mcau  foin-  te,&queceux  qui  la  tenoientcy-deuant,l'auoientabandonnce,ils  s'en  emparèrent  aulîï- 
toft,&  ayans  eftcint  le  feu,ils  réparèrent  le  dommage  qu'il  y  poiiuoit  auoirfait,&fe  met- 
tans  tous  enfemble  d'vn  grand  cœur  à  l'ouuragc,  ils  la  fortifièrent  mieux  que  deuant. 
PiitnwK   CeuxquieftoientdansPalanturevoifins  de  là,  touchez  d'vnemefme  confideration  que 
îieGouueV.  ceux  de  Pafth.i  fçauoirdel'arriuée  de  l'armée  desTurcs.abandonnereotla  place  |c«Jmme 
neut  «£  I»  les  autres,  mais  le  GouuerneurSc  les  trouppes  qui  fefauuoientauec luy,ayanscilc  recon- 
wMe'^a   très  ,  furent  prelque  toustaillcs  en  pièces  par  lesTurcs,lefquel$  voyans  que  leurs  en- 
pitcef.      nemis  auoient  fait  leur  befongnc ,  ne  voulurent  pasfe  retirer , s'il  eftoitpoffible,  fans  rien 
faire.  • 

^(f'^°e''at  S'en  allèrent  donc  mettre  le  fiege  deuant  Strigonie  le  vingt  quatriefme  iour  du  mois 
îti'rmc/"  de  Septembre  de  l'année  mil  fix  cens  troi$?mais  Us  furent  courageuleracntrepoUiTez  par 
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JesChreftiens,  lefquels  comme  ils  auoienc  fait  dcHapIuneursTorties  fur  les  Turcs  jceux-  7^°*', 
cy  les  voulansartraperau  pafTage,  leurdrcderent  vnecmbufcade,  danslaquelle  ceuxde 
Striffonie  ne  failljrenc  point  dcdonncr  ,  au/îî  y  demeurèrent  ils  pour  les  gages  ,au  moins 
vn  bon  no|nbre,cntr'autresle ComteCaflmir de  Hobenlohe,le  corps  demeura  en  la 
puiflancedes Turcs , qui luy  coupperencla  te(le& les  oreilles:  toucesfois  Je  lendemain 
eftans  retournez  au  combat,  vn  de  leurs  principaux  Capitamcs  ayant  efté  pris  prifon- 
nierpar  lesaflîegez  ,ils  le  changèrent  contre  lecorpsmortde  ce  Comte  :  en  fin  les  Turcs  j^^j;^ 
voyans  qu'ils  n'aduançoient  rien  deuantStrigonie,& que  ceux  de  dedans  eftoient  trop  ué."^*  ^" 
forts  &  trop  bien  munis  pour  fe  laifler  prendre  pour  lors ,  at  tendans  vne  meilleure  occa- 
/îon,ils  leuerent  le  fiegedc  leur  propre  mouuementje  lo.  d'Odobre.Cequi/ut  caufeque  Hadmian 
les  Turcs  de  la  garnilon  deHaduuan,quiauoient  eu  quelque  cfperance  que  les  leurs  pren-  ^^«"^"o^* 
droient  Stngonie,  prirent  l'cpouuente,&  ne  (etenans  pas  allez  aflturez  dans  cette  pla-  ^'IJ!. 
cc,rabandonnercnr,apres  auoirgafté  tout  ce  qu'il  y  auoit  dedans  de  munitions  de  guerre 
&  de  viurcs  ,&mis  lefeu  icequ'ilsnepurent  emporter  ,fe  retirèrent  auec  ce  qu'ils  pou- 
uoient  auoir  de  meilleures  pièces  d'artillerie,laiiïaas  le  rcÂe  à  la  mercy  de  ceux  qui  le  vou- 
droient  prendre. 

En  ces  entrefaites  le  Bafla  KocKher,qui  eftoiiGcneral  en  cette  armée  dcsTurcs,enuoya  Dcfiite 
Bethlin  Habor  en  Tranilîluanie pour  prendre  poflTeflîon  de  cette  Principautéccftuy  cy 
vint  fans  danger  iufqucs  au  flcuueThemifeauec  quatre  mille Cheuaux,auquel  lieu  lete-  J^wT  "*'' 
nant  comme  afleurc  6c  hors  de  tout  péril  le  Comte  Tambiern  en  cftant  aducrty,&:  ayant 
aflemblc  bon  nombre  dcHidoucques, vint  (urprcndrel  autrejlors  qu'il  y  penfoit  le  moins, 
deffit  fes  trouppes.ôc  le  contraignit  de  fe  précipiter  dans  l'eau,  n'ayant  (urjuy  que  Tache 
mife. Le  BalTa deThemifwar  cftant aduerty  de  l'arriuée duComte,cftoitvenu  pour  fecou- 
rir  Bethlin  :  mais  ce  futapresle  coup,&  comme  il  s'en  retournoit  àThemifvvar,il  rencon- 
tra cette  trouppede  Hidoucquesquiledcftirent.  Ce  fut  aufli  en  cette  année  que  deux 
censTurcs  de  ceux  qui  eftoient  parmy  leur  armée ,  renonccrentaux  furperftitions  Maho.  '"«m  i  u  ' 
metanes  ,&fe  firent  Chreftiensionlesdifperla parles  efcouadesderarmceChrcfticnne. 

c  crainte  que  lousvn  prétexte  de  pietc  ,  lis  n  eu  lient  quelque  mauuats  deffcin.  Le  Vai- 
uodcRadul  s'empare  cependant  de  Siliftrie,&:  la  pilJerColenichevn  des  chefs  de  l'ar- 
mée Chrd^iennc,ayant  rencontré  quelquesTurcs qui  eftoient  fortisdeCani(e,les  deffit  niïî-rJr'" 
entre  vn  bois  &vn  marais,  &  de  là  tafcha  de  prendre  Baboth  ,  mais  n'ayant  ny  pétards  iciTutc». 
nyefchcles,  ilfut  contraint  de  fe  retirer,  encore  quel'occanon  y  euft  eftéalTez  belle,  s'il 
y  fuft  venu  préparé. 

Or.  ie  vousay  reprefenté  autant  que  i'ay  peu  ce  qui  s'eftoit  patTé  en  laHongrie,&ésPro- 
uinces  circonuoifincs,dcpuii  Tannée  mil  fixcensjiufqucs  à  la  fin  de  l'année  mil  fix  ces  trois,  XVII. 
ce  que  i'ay  fait  tout  d'vn  fil,afin  de  moins  embaraffèr  ma  narration ,  ces  guerresayans  cftc 
d'elles-mermes  affez  confufes,  par  les  prifes  &  reprifes  des  places  que  les  vns  &  les  autres 
ont  faites  en  mefmc  temps,  enmefmepays,  par  diuers  chefs ,  &  quelquesfois  par  les 
mefmes-.fansembroiiiller  encore  le  Leâeur, par  le  récit  de  ce  qui  le  palToit  aux  autres 
Prouinces.  Mais  il  eft  temps  maintenant  de  retournerà  Conftantinople,&:  voir  fi  Maho- 
metfut  plus  heureux  aux  guerres  de  l'Afie ,  qu'il  n'auoit  eftc  en  cellesde  l'Europe^  prin-  ^*2k  à 
cipalemcntencesdeuxdcrnicresannéesdela  vie  &  de  Ion  règne.  Nous  auonsdcfia  die,  Conftln- 
<jue  les  Perfesconiointsauecque  les  Georgiens.ufchoient  de  regagner  ce  qu'ils  auoicnt 
perdu  du  temps  du  percde  Mahomet,  lequel  y  auoit  cnuoyé  plufieurs  chefs  qui  tous 
auoientfort  mal  fait  leurs  affaires:  cela  fut  caufequ'il  y  enuoyaCigale.en  qualité  deScer.  Cig»ie 
Icfquier  Sultan  j  maisfoitque  ceftuy  cy  fuft  plus  pradiqUé  auxarmécs  de  mer  qu'i  celles  ^","1'*^^ 
de  terre,  la  conduite  desquelles  eft  fort  différente,  foitqu  il  euft  mefme  quelque  intelli-  Hfui.'ffe» 
gencc  auccque  les  ennemis ,  tant  y  a  que  les  Perfesdemeurerent  vainqueurs,  &:  ne  fit  pas  '°*'-'^«r 
mieux  que  fes  dcuanciersj  cela  donna  prifei  fes  ennemis  qui  eftoient  près  le  Sultan ,  lavic 
diflblûe  duquel  &  la  lafcheté  le  rendoit  fufceptiblede  toutts  fortes  de  deffiances.S'eftanc 
doncquesperfuadéqueceftuy-cys'entendoitauecqueslesPerfes  ,&  que  les  pertes  arri- 
uoient  plulloft  par  fa  fâute  quepar  la  lafcheté  deceluy  fouslesaufpices  duquel  il  combac- 
toic,  eftant  véritable  que  le  bon-heur  n'allîftciamais  les  pufillanimes  ,il  enuoya  luy  faire 
commandement  de  retourner ,  po\ir  eftre  informé  de  fa  volonté  :  6c  de  fait  eftant  arnué  â 
Bruzzi,  il  y  trouua  quarante  Capigi,enuoyez  de  la  part  du  Sultan,  non  pourl'inftruiredc 
la  guerre,  mais  pour  luyorter  la  vie,comme  il5firent:on  fit  courir  lebruitioutesfois  qu'il 
eftoittombc  malade,  &  depuis  mort  de  fa  mort  naturelle  Aflàd  pour  lors  Denys  Baffa 
fut  mis  en  fa  place. 
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Or  fi  Mahomet auoit des  foup^ons&desdeffianccs,  cen'eftoitpasfansraifon.chacun 


R.Wiion  Officiers  ne  cherchant  qui  i'cftabhr,  à  la  ruine  de  rEftat,dc  forte  qu'on  peut  dire 

aâscûù;n,  «l"  '!  î^cftc  le  Princc  de  tous  les  Othoinans,le  plus  mal  fcruy.  Entre  lesChefs  qui  comman- 
dèrent durant  Ton  temps  en  l'AGe  fous  (on  authorité,futvn  que  quelques- vns  nommenc 
,  le  Scriuan      lesautrcs  Scriuian.nucquciqucs-vns  elhmentauoir  eflc Secreiaire.âique 

trs&aui-  '■eliiluy  en  a  donne  le  nom,conie  (i  on  ciioit  I  Llcriuain.Ceftuy  cy  ayantgagncleccc.udc 
fii-ei.       Ix  plus  grardc  partie  des  peuples  de  cette  Prouince ,  s'y  ellablit  commme  Souuerain,fon- 
Ujnrfun  prétexte  fur  la  vie  débordée  du  Prince/ur  la  cherté  des  viures,  &  /ur  les  pertes 

3ue  l'Empire  loufFroit  de  toutes  parts,di!ât  qu'il  venoit  deliurer  les  peuples  de  la  fujecion 
c  ce  tyran  ,Çc  de  cctefFemiivc  jSc  en  fin  à  la  manière  de  tous  lesrebelles,  proteflant  que 
coûtes  les  entreptifesfic  Tes  labeurs  ne  tendoient  qu'au  bien  public. Les  peuplesamadoliez 
par  fei  belles  paroles, cncoreplusparfespromclTes, gratifiant,  commeil  taifoic  de  tou- 
tes fortes  de  carclTes  &  de  bienfaits  ceux  qui  fedeclaroient  de /on  party,  comme  il  en 
auoitbon  moyen  s'ertant  emparé  des  deniers  Royauxtil  s'en  alloit  d'orelnauancfori  re- 
doutable ,  £c  s'cdani  accommode  auccque Tes  Per(es ,  fçacbanc  qu'il  y  auoic  fort  peu  de 
rôa"mic*i  B^"^  de  gucrre  i  Conftantinoplc  Si  aux  enuirons, outre  la  garde  du  grand  Seigneur.vnc 
Mowiour.  partie  ellant  allée  en  Hongrie,  Se  l'autre  en  Perfcî, il  voulut  tenter  le  hazardd'aduancer 
conièanti.  danantago-fon  deflcin  ,!Scfut  fi  faardy  que  de  venir  en  armes  iufques  à  trois  iournées  de 
aopie.  Conflantmople. 

1503.      Cel  Afutcaufed'vnaurremal  hcurtcarlesSpachisjc  lanifiàires  iugeans  bien  que  la 
fmrni^'  bardiellc  Jcceftuy  cy  n'eftoitfondéequefur  l'infidélité  des  Minillres  de  leur  Empereur 
Coudomi-  ou  fur  leurnegligence.conipirerctentr'euxd'en  tirer  la  rairon,fitr(jauoirrorigincde  tous 
«»p'^'p«  .  ces defordres^&ils  l'exécutèrent ainfi  qu  ils  l'auoientrefolu.  Le  fixiefmedonc  du  mois  de 
&  lamXlî'i'  lanuier  de  l'année  miffix  cens  trois ,  s'affcmblerent  bien  iufques  au  nombre  de  vint-cinq 
rc».        ou  trente  mille  htnnme$,fansla  populace ,  qui  eftoit  infinie  Ccux-cy  edans  venus,  félon 
'  leur  délibération ,  dans  le  Palais  du  grand  Scii^ncur ,  où  le  Diuan,  ouTribunal  de  la  lufli- 
ce,fetienr  quatrefois  la  iemainc,à  Içauoir  le  Samedy,  Dimanche,Lundy,fic  Mardy,  auec 
vn  grand  filence ,  comme  ils  le  f^aucnt  bien  garder,autant  que  peuples  de  la  terre ,  ils  mi- 
rcntdes  gardes  aux  portés  d'iceluy,afinqueceuxqui  n'eftoif  tdeleur  fa£lion,nepeuflenc 
iturae-   entrer,  ny  voir  la  tragédie  qu'ils  vouloienr  jolier.  Eftansarriuczdansla  dernière  court,où 
maade.    les  Bafià  &  Cadilcchers  fontalFcmblcz ,  dix  Spachis  &  dix  lanifTaires  furent  éleus  pour 

fortcr  parole  au  nomdetous.  En  premier  lieu  ils  demanderentque  leBaifanommé  l'Or- 
oger  Allan  fuftamenépoureflreinterrogé  d'où  procedoit  la  négligence  dont  on  auoic 
vfé  en  leur  abfcnce,tandis  qu'ils  e/loient  et. Hongrie ,aurecouurement  d'Abe-royale,de 
nes'opofcrpointaux  progrczdes  rebelles  derA(îe,aiosau  contraire  qu'on  auoitempef- 
l'Ottcger  ché  les  moyens  de  les  ruiner  &  de  les  combattre  :  il  fut  en  fin  amené,  &  paflânt  au  trauers 
'^^  cette  fedicieufe  trouppe  ,  il  la  prioit  auecque  toute  l'humilité  tju'il  luy  eftoit  poflïble, 
uoirpicië  d'auoirpitié de  fon innocence, di(antqu'iln'auoitpointfailly)  mais  que  fi  fon fang  eftoit 
ie  luy.     vtileà  l'Eftar, il  s'ofTroit  volontairement  à  la  mort  A ucuns  luy  répliquèrent  ainfi:  Cette 
Lirerponrc*''^'^'"^'*^'^     demande  point  voHrciang  ,  elle  demande  feulement  que  vous  ayezà  dire 
2«i'ik  luy  quicftcaufederous  cesdefordres  ,  afin  qu'elle  puiffciuftement  en  demander  raifon^que 
fi  vous  le  faites  ainfi ,  nous  empcfcherons  que  vous  ne  mouriez.  A  quoyil  répliqua:  l'ay 
fait  mon  deuoir  durant  vn  an  que  le  gouuernement  m'a  efté  mis  entre  les  mains,maispuis 
Scj  reparti,  que  ie  dois  mourir ,  iedefire  que  ma  mortfoit  en  quelque  choie  vtile  à  l'Empire,  qui  ne 
pourra  iamais  eftre  bien  adminiftré.tant  que li  meredefa  Hautefle,8c  leCapi  Aga  feront 
prés  de  fà  perfonne  j  à  cette  parole,  ils  demandèrent  à  parler  à  l'Empereur. 

Or  cette  hiftoire afaitvoiraflezdefoiscombien  les lanifsaires  (ont  impérieux  &  iru 
w^i» fiMuT  Supportables ,  depuis  qu'ils  demandent  quelque  chofe  en  corps  â  leur  Souuerain,&  que  H 
atOMit*.  on  n'accorde  leur  demande,  ou  qu'on  ne  les  adouci(se  par  quelque  inuention,  ils  font 
vn  tumulic  Je  vn  ranagcnompareil.&ilfautdc  neceflité  quelcSultanfeprefenteàeux:car 
c'cft  leremedelc  plus  prompt ,  l'cloignementouTablence  augmentant  de  plus  en  plus  la 
/édition  .Mahomet  eftant  donc  (orty  en  public,  en  pareille  pompe  qu'il  a  accouftumé  de 
faire  le  iourdu  B.ihiram ,  ou  Pafque,  luy  eftanc  préparé  vnfiege  lmperial,il  y  vincauec  le 
Wuphry ,  ou  grand  Preftrede  leur  Loy  ,aucc  les  deux  Cadile(chers&  autres  Do<îleurs, 
Jelqucls  tous  eurent  lieu  de  s'afseoir ,  tant  ce  Prince  Se  cette  nation, quiont  tout  à  mépris, 
portant  de  rcfpeâ  aux  gens  doâesficà  ceux  de  cette  qualité, IcsBafsas  demeurans  debout 
felun  leurdeuoir,  presdA  fiegeSc  throlhe  Imperi.il  :  là  comparut  au  (H  le  chef  des  ledi- 
ticux  ,rOrlogerAfsan.  Alor^ilfyt  permisde  patlcr  à  celuy  qui  »ftoic  ooinmé  du  corps 
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delà  Milice ,  lequel  ainfi  que  rapportent  nos  François  qui  cftoicnt  lors  k  Conftantinople, 
parla  en  cette  forte.  ^ 

No  s  T  R  B  trej-grjnJcr  tres  heurcux  Fmfxreur  ,  les  Sfachis  Cr  Isnipircs  ,  %>os  ohcyfjm 
tfcUuts  ,  fletns  dt cemp^ifion  &  douleur  4e  ventEpt  deiepe  Hautfffê  en  termes  de {eferdre  ,  dc;iji>,ifàu 
âejhent'fffutir  Ucaufe  ijut  retient  fa  Grandeur  d'y  remédier ,  puts       D  I  E  V  .  lu)  ert  a  dmné  Us  ^-^'^^ 
moyens  ajj'iz.  grands  ,  veu  aufi  la  fin  mtferjhle ,  eu  le  peu  de  preuoyance  fjit  tewler  tes  Eftats  j  "H'*'^'^' 
Aicfdits  eftUues  redoutans  epie  le  pr0grt\  ejue  le  rebelle  fut  en  x^fie  ,  vous p/t  celé ,  f  V/?  pour^uty 
ils  mut  ont  commis  peur  l  ous  faire  entendre  meurement  Us  termes  oit  il  fi  troutu  ,  &  la  har- 
diejfe  eju  ila  eue  de  venir  à  (juatre  ou  cinej  tournées  près  de  fa  demeure  imperiaU  ,  a  auft  Cafeu- 
fjnce  ihyuerner  à  fept  ou  huiii  tournées  d'uelle  :  peur  conclufton  nous  defirons  en  gênerai  &  en 
particulier ,  de fiauoirfiU  tout  luy  a  ejlé  mantffti  ,  &  Jt  eBe  veut  prendre  U  fom  du  gûuutrne-  L»tefpdn; 
ment  de  cette  Monarchie,  eu  bien  Jt  elle  fè,contente  que  tout  fi  dippt,&  en  prenne  fi  part  qui  fi'.'*'"""* 
,  pourra. 

A  V  SQ.V  ELiE  sparoles  Mahomet  compofant  fon  vifagc  auecquc  vne  plus  grande 
douceur  qu'il  n'eftoit  bien- feanti  fa  Grandeur  en  vnc  telle  occafion  leur  die  :  Uurt 
paroUs  &  Uur  manière  de  procéder  eftoient  bien  mal- fiantes ,  à  eux  qui  dcuoient  firutt  d'exemple 
ttebey^ancektout  U  rejte  des  fujets  de- 1  Empire  ,  qu'il  n'auoitpoint  ejhé  aduif  de  ce  qui  f,  pnjfoit  ,  j-tj^Ioprc 
mais  qu'il  leur  promettoit  d'y  remédier  le  plufioft  que  faire  fè  pourrott.  L'Orloger  Afian  fut  AfTAnn  t  ri 
aufTi-toft  mis  en  jcu,&:luy  fut  dcmandcpourquoy  ilauoitmanqucàfondcuoir,dcren-  [°^o„if '* 
drecomptcà  faHauteflc  de  ce  rcbclle:àquoy  il  répliqua  qu'il  n'auoit  jamais  manque  de 
fon  deuoir  ,  mais  que  le  Capi  Aga  l'auoittoufioursempcfchc  ic  retenu  de  ce  fan  e  ,  di-  nrmwde 
fant qu'il  n'cftoit  de  befom  dedonner  dudegouftàfa  Hautcffc  .  ains  remédier  auxdefor-  ^"^^^"^ji^ 
dres ,  fans  en  leucriacaufe  ,quieftoit  connue  procéder  de  l'impératrice  fa  mere,  du  Ca-  r«. 
pi  Aga,  du  chef  des  Eunuques  qui  garde  la  porte  des  Sultans,  qu'ils  eftoienr  allem- 
blcs  à  cette  fin  pour  luy  demander  leurs  tcftcs ,  au  défaut  dequoy  ils  clloient  refolus  d'y  « 
pouruoir , entendans  par  làJelepriuer&reconnoiftre  vn  autre  Empereur,  s'il  les  con- 
cr'aignoit  de  paderoutre  :  auquel  difcours  il  rcfponditqu'il  ne  vouloit  pour  leur  capricâ 
faire  mourir  mcontinent  ceux  qu'ils  dcmandoicnt ,  mais  qu'ils  fe  contentalTent  quM  fuft 
veu  par  iuftice  s'ils  meritoicnt  la  more,  &  qu'alors  il  donoeroit  fon  propre  His ,  sil  cIVdic 

coupble.  ...  ...  .^fil'^" 

Les  mutins  rcfpondirent  qu'il  n'auoit  point  fait  mourir  fes  frcres  par  iuftice.mais  bien  ftcat» 
pour  la  confcruation  de  rE(laf,&  que  ceux  dcfquelsil^demandoicnt  tes  tcflcs.n  elloicnt 
point  G  innocens  qu'il  en  falluft  demander  des  chaftimcns  à  la  iurtice,&  qu'il  falloir  qu'il  EtrobtUni" 
en  vfaftainfi,  autrement  qu'ils  y  pouruoyroicnt  eux-mefmes  :  quant  à  l'Impe-^atrice  fa  ncnt. 
mere  .qu'ils  fc  contentoient  qu  elle  fuft  reléguée  en  quelque  contrée  éloignée.  Leut 
violente  refolution  fut  caufe  que  le  Sultaifleur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  ,  faifanc  NoaobAle 
amener  fon  Capi  Aga  fit  celuy  de  fa  mere  :  &:auant  que  de  commander  qu'ils  eull'ent  les 
teftes  tranchces.il  enuoya  prier  la  milice  de  luy  donner  la  tcfte  de  fonCapi  Aga.ce  qu'elle 
rcfufa ,  çriant  à  haute  voix  qu'elle  vouloir  fa  tcfte ,  laquelle  en  fin  leur  fut  baillée,  comme 
auftî  celles  des  deux  autres.  Eftant  ce  fpeâacleacheuc  le  grand  Seigneurtouché  au  vif,  qairacod: 
pourl'extremr  douleur  qu  il  reflcntoitdelapertedcce  ficn  fauory,commandaqu  on  fift  ^f«<«««e 
le  mefme.<  tous  fes  autres  Balfasrpour  à  quoy  obeyr.vn  d'eux  qui  cftoitcy  dcuant  Cola-  tûtc"""" 
nel  de  linfanierie  ,  fut  mené  au  fupplicc ,  &:  comme  il  eftoità  genoux, &  que  le  lioui^rcau  |)u'iivoa- 
auoitl'efpée  leuéc  pour  le  frapper,  les  Ianifrairescrierent&:demandercntfagracc,&:  ainli  kj^fu'J* 
luy  ic  les  autres  échnperent. Mahomet  fçauoit  bien  que  fes  autres  Balfa  eftoientaymczSt  gî»rc» 
refpcâezdesIanilTaircs  ,&penfoit  le  venger  d'eux  par  ce  moyen,  mais  leurs  murmures  lio^ouVii - 
&  mutineries  redoublèrent  de  forte,  qu'il  fut  contraint  de  dilCmulcr  fa  colère, 3^  fc  rcti-  i«n»ourir. 
rer  aueccct  affront  dans  fon  Scrrail. 

A  N  D  à  fa  mere  ,  elle  recula  toufiours  fon  cloignemcnt.commccHc  s'eftoitde  Ion-  pj^G^n""* 
gue-mam  acquis  vne  grande  authoritc  en  cét  Empire:  de  forte  que  le  Roy  de  l'erfc  fça-  enuo^ée 
chant  combien  cette  PrinccITeauoit  de  pouuoir  au  gouuernemcnt  ^au  lieu  d'enuoyer  vn  J^î^plu 
Ambafladeur  à  la  Porte  de  l  Empereur  Othoman  ,  li  y  enuoya  vne  grande  Dame,  deux  f.clhomct'^ 
ansauparauantcctre  fcdition,s'alfeuraotqucfiellepouuoit  eftrc  introduite  au  Serrail, 
elle  feroit  d'elle- mcfme  en  parlant  à  l'Impératrice,  ce  que  fes  Ambaifadeurs  n'culfirnt  j«u["'**''*'* 
fçeu  iraiâer,ayanr  affaire  à  tous  les  Bairas:de  là  vint  auflî  la  mauuaife  conduite  des  atfat-  i  , 
les.&lacaufedctouscesremucmens, l.cstroisThreforicrs  furent priuez  de  leurs  chatgcj.  Thtcfoncrt 
&  le  beau-frcredcCapi  Agaquicftoit  colonncl  des  laniffaireSjS'enfuitJes vnsdifcntaucc  '/cti?"chL 
Us  rebcUcszlà  dépouille  &  celle  des  deux  aucrcs,fcion  le  iugcmcne  commun, fut  eftimc  à  get» 
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i^o^-  cinq  ou  (îxmillions.  Cette  affaire  ayant  ainfirciiflî  au  contentement  desTcditieux,  rendic 
Grandet  ti  cncorc  rclpric  de  Mahomet  plus  ombrageux  qu'il  n'eftoit  auparauant  :  car  ayant  pris  vne 
Ba^i'cK*  dans  la  volupté,  en  laquelle  il  eftoit  pcut-cftre  encore  entretenu  par  l'artifice  de 

eutc*.         mcrc.afin  qu'elle  puft  toufiours  régner,  il  fc  fcntoit  foible  par  foy- mcfme,  fi  bien  quela 
moindre  parole  qui  touchoità  Ci  manière  de  viure,ou  quelque  dcfir  d'vnc  meilleure  con- 
duite aux  affaires,  luy  eftoit  vn  fuiet  affcz  puidantpour  le  faire  appréhender 
Mcnfei  At      Or  lamcre  de  fon  fils  aifncefloit  vne  femme  fortambiticufc  &:  in folente,  laquelle  en- 
do  (iii  de   nuycc  devoir  l'EmpircOthoman  conduit  par  ce  Prince  voluptueux,^  d'vn  fi  lafche  cou- 
Mahomfi  rage  que  rien  ne  le  pouuoitcmouuoir  ,  tafchoit  de  faire  paruenir  fon  fils  à  l'Empire  :  elle 
coure  luy.  pfçpQjj|ç  prctextc,commc  vne  bonne  merc  qui  aymoit  fon  entant,  &c  defiroit  fon  aduan» 
cément  après  la  mort  du  perc.craignant  que  fcs  autres  frères  y  paruinffentpluftofl  que  luy: 
clleefpcroit  auffi  fi  ce'a  arriuoit.d'auoir  vne  parç^Ueauthoritc  que  la  mere  de  fon  mary. 
f^ftnlt'"'  Comme  donc  elle  fondoit  les  volontcz  d'vn  chacun  ,on  rapporta  à  Mahomet  les  menées 
cher  à  la    de  Cette  femmc,ac  qu'elles'alloit  enquerant  fi  fon  fils  ne  fuccederoit  pas  à  ['E  mpirc:le  icu- 
rci  tint*       homme  mefmc,à  qui  la  merc  auoit  cncorc  mis  le  cœur  au  ventrc,auoit  dit  que  s'il  efloic 
en  la  place  de  fon  pcrcyurongnc,  qu'il  conduiroit  bien  autrement  les  affaires  en  Perfe 
•  qu'on  ne  faifoit  ,&  fcroit  queConftantinople ,  qui  fouffroit  vne  fi  grande  difette  depuis 
tant  de  temps, fcroit  bicn-toll  remplie  détoures  fortes  de  biens.  Leperequi  fcçauoit  défia 
combien  il  cf^uit  mal  voulu ,  l'inconflance  des  laniffaires ,  de  combien  ils  le  mcprifuicnt, 
cntraaulfi-toft  en  vncpcnfée,  que  fa  femme  cherchoit  les  moyens  de  l'empoifonncr ,  Se 
Mahomet        fon  filsauoit  vneerandcintcllicenceauccla  Milice,  qui  le  fit  entrer  en  telle  fureur. 

fiiino^er    ^      r        ,■   c  j  •  '  \  ' 

(i kmmt  &  que  fans  s  informer, ny  enquérir  dauantage,tenani  pour  vente  ce  qu  il  s  cftoit  imaginé,  il 
*(»r«ngicr  fit  novct  la  mcrcfur  le champ  &:  eftranelerlc  filsen  faprcfcncc.enfcmblciufqucs  au  nom- 
bre  de  quatorze  qu  hommes  que  rcmmes.  On  dit  que  pour  couurir  cette  cruauté ,  qu  il 
•  auoit  exercée  cnucrs  fon  propre  fils.quec'eftoitpour  le  reconnoiflrc  impuiffantà  lagene-» 
ration, & ne  vouloit  qu'il  fucccdaflà  1  Empirc,.ifin  que  la  race  dcsOthomans,qui  auoit  te- 
rni le  fceptre  tant  d'années ,  ne  vint  à  manquer  de  fucceffcur ,  &  afin  que  la  loy  de  Maho- 
met,qui  permet  aux  Turcs  d'auoir  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuueut  entretenir ,  ne  lu^ 
fufl  inutile. 

Cependant  que  ces  tragédies  feiouoientàConflantinoplc,lc  Scriuan  enreprefenioit 
Le  Sctioan       auttc  en  Afic  qui  n'cdoit  pas  moins  fanglante,prcnant  la  ville  de  Burzc, bonne  Se  riche 
riéd  la     ville,&  de  tout  temps  de  tres-grande  réputation  ,  laquelle  ils  pillèrent  Se  maffacrcrent  les 
ledcBune.  ^abitans,  cxctçans  toutes  fortes  de  cruautcziIeSophy  d'ailleurs  faifant  mille  rauagcs  par 
tous  les  confins  de  l'Empire.  Cela  fit  refoudre  Mahomet  à  traitter  de  paix  auec  le  rebelle, 
Mahomet  aymant  mieux  raualcr  fa  dignité,  &  rechercher  vnfien  Efclauereuolté  ,  qucTépécà  la 
P^'t«utc   imii'n  tirer  la  raifon  de  fcs  mcfchantes  confpira^ns.  Le  Scriuan  qui  n'auoit  plus  pctfonne 
Uj.        au  Scrrail  fur  qui  fonder  fes  efperanccs  ,  &  qui  fentoit  bien  qu'à  l«  longue  il  ne  pourroic 
pas  fubfiflcr,redoutant  d'ailleurs  la  cruauté  de  fon  Seigncur,s'il  veooit  vne  fois  à  tomber 
enfcsTnains,nc  refufapointlacondition:  car  l'autre  luy  promettoit  d'oublier  tout  le  piC- 
fé,pourueu  qu'il  luy  rendift  fidélité  &:  obciffance  à  l'aduenir,  Se  le  feruift  en  fes  guerres  de 
Hongrie.  Ce  qu'ayant  accepté  le  Scriuan,  &  iuré  de  nouueau  de  le  fcruir  fidèlement  à 
;Aqocilet   l'aduenir.il  s'achcmina  par  Ic  deflroit  dcs  Dardanelles  auec  douze  mille  hommes ,  &  s'en 
«ondinoos  ^jj^  pjjcndtc  polTcflion  du  goaucrncmcnt  de  Bofnic ,  qui  luy  eftoit  donné  par  cette  redo- 
âion. 

Queicmet  Laqv^elle  ne  donna  pfts  pcu  d'tftonncmcnt  à  plufieurs,plus  encore  du  coftc  du  Scri- 
coofiicra-  uan  que  de  celuy  de  Mahomet,  qu'on  fçauoit  alfez  ne  defircr  que  la  paix  -,  mais  cettui-cy 
"ed"flu5  du  party,qui  auoit  défia  acquis  vne  grande  réputation,  &  à  qui  toutes  chofcs  auoienc 

Scriuan.  hcurcufcmct  rciiffi  iufqucs  alors,qui  d'ailleurs  connoifToit  l'humeur  de  fon  maiftrc,d'au- 
tant  plus  cruel  qu'il  eftoit  pufillanime,  on  n'aprofondiffoitpasayfémcntquiauroic  pu  fi> 
toft  inciter  cét  homme  à  changer  ainfi  de  party,&fc  fier  en  celuy  qu'il  fçauoit  ne  refpircr 
cnfonamc  que  faruinc:&  peut-cftrceuft-il  penfc  deux  fois  à  cette  redition,s'ileuft  con- 
nu que  IcsChrcftiens  fc  fuffcnt  voulu  feruir  de  fa  reuolte:mais  voyant  que  perfonne  nefe 
remuoic,finon  qu  après  quelques  bicoques  en  Hongrie ,  qui  feruoient  piuftoft  à  les  ruiner 
qu'à  Icsdcliurcrde  Icurmifere,  il  iugeaquefa  puiffance  n'ellantcftablic  quefurlcs  vo- 
lontcz  d'vnepopulacc  ramafice,  en  laquelle  il  y  a  toufiours  plus  d'inconftance  que  d'af- 
feurancc,  il  teroitforc  fagement  de  prendre  à  propos  cette  réconciliation  ,  tandis  qu'il 
eftoit  ncccfTaireà  Mahomet,  ioinc  qu'il  voyuit  la  force  de  cet  Empire  inexpugnable,  fî 
U  Prouidcncc  Eternelle  n  y  apportott  pat  la  puifl'ance  inânic  quelque  nouble  chaa4 
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gemcnt:que  fiMahomct  contre  la  foy  promifc  luy vouloit  brartcr  quelque  mauuais  party ,  lioié 
il  Jurû^ittoufioursfonrcfugccniaChrcfticntc  ,quiluy  cftoïc  voifinc  ,  plus  fcurc  pour  Cn  ^ 
vie  &  pour  fi  fortune,  que  ne  pouuoic  pas  cftrc  la  Pcrfc:  c'cftoicnt  pcut-eftrc  les  conûde- 
rationsda  Scriuan.  Pour  lors  vncchofc  donna  encore  beaucoup  d'cnnuy  &  d'cftonnc- 
mcnt  à  Mahomet,  ce  fut  la  perte  de  Lcpance,  quiluy  fatcnlcuccpar  les  Cheàalicrs  de 
MaUc.lcfqucls  y  mirent  tout  à  feu  &àfang:car  il  craignoit  qu'ils  ne  fuflîcnt  fécondez  d'v- 
ne  plus  grande  force,  tntre  toutes  les  nations  il  rcdoucoit  fort  les  François:  c'cft  pont-  '!« 
quoy  il  a  fouuent  prie  leur  Roy  de  ne  leur  permettre  plus  d'aller  en  Hongrie,  ic  pour  l'o- i/p^aTuf  "" 
bligcr  à  cette  dcffcnce,  il  accorda  à  fa  Maieftc  lout.fii:  plus  qu'cllen'cuft  fccu  délirer ,  pour  ciKoaticn 
la  réparation  des  iniarcs  publiques  ,&priuces,  contre  la  liberté  du  commcrcc,&:  à  la  feu- 
retc  de  la  nauigation  du  Leuant,troublce  par  les  pirates  d'Angleterre  &:  de  Barbarie.  Mais 
s'il  acraint  la  nati  on  ,ila  fait  entre  tous  les  Rois  &:  Princes  Chrefticns ,  vne  fort  grande  ^'^  ^^  ' 

cftime  dcnoftre  Henry  le  Grand,  lequel  il  tcnoit  pour  feul  Empereur  en  la  Chrefticntc,   ^ 

aulff  luy  a-il  accorde  tout  ce  qu'il  luy  a  demandé.  Il  luyenuoyaau  moisdcScptcmbre,cn  Fi"«H:n- 
l'annce  mil  fix  cens  deux.vn  Chaoux  aucc  des  lettres  fort  fauorablcs,&:  d'vn  ftile  tout  au.  'î'''*^'***'** 
tre  que  n'auoifntaccouflumcd'efcrire  les  Seigneurs  Othomans aux  Princes  cftrangers  , 
qui  méritent  oien  d'élire  inférées  en  cet  endroit  ^afin  qu'on  voyc  rcllimcquc  ce  puiilanc 
Prince  a  fait  dcnoflreRoy. 


jy  PLVS  GLORIEVX ,  AGN  ANîME,  ET  GlR^AN  D 
Seigneur  de  la  croyance  </flESVS-CHRisT,  éleu  entre  les  Prince  de  la  nation  du 
^yHtJJïe  ,  termtnateurdes  differeends  cjui furmennent  entre  les  peu^less  Chreflicns ,  Sei- 
gneur demandeur  j  maiefté,  (y  richejjes ,  clair  guide  des  plus  grandsHE^KY  1  III. 
Empereur  de  France ,  que  la  fin  de fcs  iours  fait  tranquille. 

E  p  V  IS  l'ariiuée  de  noftre  Im^rule  marque,  il  ftr»  four  aduit  à  voflre  M  lie-  Aoqutlil 
(iè  ,  ifue  par  cy  dtutnt  lo/lrt  K^mhsJfaàtHr  qui  rcfidt  à  nefire  /ouucratne         »  [(I,7,e,'*7ori 
nous  fit  entendre  que  Us  t^nglots  ,  Jim  prétexte  atjhe  nos  Lonfiderez. ,  iicn.  faugiiblc». 
nent  par  Us  mtrs  de  nojhe  Empire       prennent  &  depreàtnt  vos  fujets.  Ceux 
de  U  République  de  Vemfe ,  &  autres  marchands  qui  viennent  fous  vojhc  h  an-' 
ntere  s'ejlans  aup  plaints  que  Us  Corfiires  de  nos  pays  de  Barbarie  font  lefem- 


hitme  Forte  rjn  des  vejhes  auec  vos  Lettres,  par  U/îjue  lies  nous  auons  connu  queles  nofires  tu  vous 
auoient  encore  tfié  rendues  ,  &  l"  continuation  des  rauages  des  Cor  faire  s\^Kglots  dr  de  Barbarie 
fir  vos  futets  ;  \^yMU  bien  cenfideré  U  refle  du  contenu  ,  nous  dcjhons  que  vous  ne  doutiez  ««/- 
lement  que  c'efi  contre  nejhe  intention  ,  que  ceux  qui  dépenif^t  de  ntftre  ebcjffme  ,  moltjlent  les 
Juiets  de  vojhe  LMaieJlé  ,  en  ivntjfant  auec  Us  pirates  x^ngUis  ,  pour  participer  à  leurs  butins 
tare  in  s. 

t^ufi  ayans  appris  p.xr  vos  Lettres  ,que  nofhe  V ice-Boy  deThunes MufiaphaSaffi^eJloitde ceux 
eptù  s'entendeient  auec  lefdits  Anglais  ,  nous  l'auons  priué  de  fin  gouuernement  ,  auec  commande' 
ment  qu'il  vienne  rendre  compte  de  fis  aÛions  à  nojhe  grande  Porte ,  (^auons  eftably  en  fin  hem  vn 
4ts$reVice-Roy  yauquelnous  auons  exprejèment  commandéd'empefiher  ,queH  aucune  fjfon  vos  Juiets 
trafiquansparUs  Ueuxde  nofire obtyjfance  ,foientmoleftez..  Nous  en  auons  aufipriué Solyman  Bafianejfre 
Vice- Roy  d*  Alger ,  pour  Us  mtconoteniemens  quil  a  donné  à  voftre  Maiefté  ,0"  commandé  qu'il  ait  aufit  À 


dit  à  venir  deuant  U  tribunal  de  noftre  luftiçe  ,  pour  s'en  eftre  plaint ,  ///  a  quelque  temps  ,  cydeuani 
voîhe  AmbaJ/ideur^yant  commandé tres-exprej/cment  à  ternirai  dt  nos  mers, SinanBafjÀ,de faire  coih- 
dtsire  Us  vns  dr  Us  autres. 

^uant  à  ce  qui  regarde  le  particulier  des  Anglois  ,  il  ne  nous  a  pas  fembli  bon  <Cen  ejcrire 
4tt  nouueauRoy  à'AngUterfe  ,autant  qu'il  nous  en  ait  efirit  enuoyivn  t^mhajfadeurau  Serrait 
de  nojhe  heure ufi  Porte  ,  pour  renouueler  les  capitulations  que  U  Reyne  deffuncie  auiit  fait  aaec  nO' 
ître  Hautejfe.  Nous  nous  fimmes  contentez,  de  commander  à  nofire  prudent  c?-  vaUureux  VizJr 
ijtûin  B'(f*  i  d'efcrire  audtt  Roy  iAngUterrc  en  noîtrt  nm,  qutncas  qu'il  dejirre  noHrt  amitié^i 
*  DDDdii] 


S/o  Hiftoirc  des  Turcs , 

<ft  mceffttre  tfu'tl  retienne  ,     empefcbe  que  fis  fujets  ne  fjjfent  flm  de  caurjcs  fur  vùs  mm  , 
\6oi.  ^pf(j     protefintion  qui  Ihj/  fira  faite  ,  s'il  entend  qu'jKCuns  de  fis  fitfits  commettent  l'écle  d'ho- 

*  jliltté  fit  ceux  qui  fi  treuueront  par  les  lieux  de  nofire  Empire  ^  ils  firent  retentu  auec  leurs  V4ÎJ^ 

féaux     fAcultez^  ,  tjuifiront  diftrénées  À  ceux  qui  Auront  receu  quelque  dommage  d'eux  ,  &  fi- 
rent chjftiez.  pour  retenir  les  autres  vie  mal  faire  ,  nous  efiant  plus  *ysé  d"  en  zfer  ainfi.  Touteïfois 

'  Ayans  remis  le  fait  de  cette  nofire  refolutton  aux  rcjponfes ,  qui  nous  firent  faites  ^  nous  les  atten- 

drons, t^ccemfagnez  ,fi  vous  le  cenfidere^  i  propos  ,  celle  de  nofire  and  VizÀr  au  Roy  d'Angle^ 
terre ,  de  l'vne  des  voftres»  Nom  vous  enuoyons  aufmefhe  Lettre  Impériale  pour  le  Roy  de  Pet,,  afa  qu'eu 
f OH fiderat  ion  de  nofire  amitti  tlempefihe  que  fis  fujets  n'achettcnt  les  François ,  Cfface  mettre  en  liberté 
ceux  qui  fe  trouueront  parles  lieux  de fin  oheyjfame  ,afin  qu'il fott  conou  à  vn  chacun  le  cm  que  nous f  ai  fins 
de  C amitié  de  vofire  Maiefté. 

Nous  auons  de  plus  ^  filon  lofire  prière  tpour  arrefier  le  cours  des  loBeriesé-  pirateries  det 
Angle is  :  enuoyé  exprès  commandement  à  tous  nos  Gouuerneurs  de  nos  ha'vres^  ports  ,  pour  faire 
exacie  recherche  de  tem  les  l'aijjiaux  ,  ô"  des  nattcns  chrefitcnnes  qui  arriuent  e's  lieux  de  leurs 
Ceuuernemens  ,  de  voir  notamment  que/lis  manhandifes  ils  apporteront,  &  en^quels  lieux  ils  mm-- 
ront  chargé  ;  les  ebligeans  de  fine  pantjhe  par  ttfmotns  quel  tH  leur  département  4»  Cds  qu'il 
foit  contraire  i  la  preuue  qu'ils  produmnt  ,  fe  trouuans  mal-faiitcurs  y&  que  les  manbandifis 
qu'ils  portent,  ayent  eHé  prtfes  is  aurfès  ,  qu'ils  fitent  letenut  aurcltursvatjfiaux  ^ô"  de  ce  qm fi 
treuuera  dedans  ,  qu'il  en/eit  donné  aduis  à,  no  'stre  grande  l  erte.Kous  auons  tcmwandé  à  nofdtts 
Gouuerneurs  ce  qu'ils  doiuent  faire  pour  auoir  moyen  de  faire  cbafiitr  ceux  qui  fûm  ombre  de  mar. 
thandtfi  y  font  les  Cerfsires. Notés  auons  aufi  ordonné  à  nos  Vue- Roù  de  Barbant^  &  autres  nos  fijrts 
(fr  Offcurs ,  qu'ils  fe  gardent  de  permettre  à  quf  que  ce  fott ,  d'aller  en  ceurfi  ,  fins  prendre 
bennescrfuffifantescautions  d'eux, a  fin  qu'ils  ne  commettent  eCle  s  contre  lafy  publique  au  domm.tgedeves 
fujets, &  pour plMdefactliti,que  les pletges  ayant  a  eilre  refponfMcs  &  tenus  de  reprefcnter  les  mtlfaic- 
teurs.  Preuez^donc  croyance  que  c'tfi  centre  nofire  volonté  que  los  fujets fint  mal  traiclez  par  Us  luux  de 
noslreobejffiiue. 

Quanta  ce  quedefirezquil  fi  fajfe  vne  reprefulle  fur  les  marchands  {^ngleis  ,pourpeyer  Ut 
dommages  que  vos  fuie  t  s  ont  receus  de  cette  nation,  il  m 'a  femblé  necefiâtre  d'attendre  la  re (ponce  dudtt  Rey 
£  Angleterre,  Uquel  tardant  £ennuo)ervnK^mbdffideur  au  fueil  de  no/l  re  Inureufi  forte,  pour  reneu- 
ttt  1er  l'Amitié  commune  auec  fin  Royaume,  &  manquant  aufèmbUble  défi  rendre  fiigneux  d'empef^ 
sherque  fis  fujets  ne  commettent  plus  tant  demeffaits,  é'ne  fajfent  des  ceurfis  par  Us  lieux  denoHreebt-^ 
yjftnce.  uUn  ta premejfe  que  nous  auons  cy-deuant  fait  à  vosfre  MauHé^  nous  ferons  retenir  tous  les  An» 
gloùquifi  trouueront  par  no'stre  Empire  faifans  repn faille  fur  eux.,pour  l'entière  valeur  de  ce  qui  aura  efié 
volé  &  depredé  à  vos jutetsjtes  ^ifins  chastter  comme fi  parez,  du  nombre  de  ceux  qui font  Confédérée  auec 
neitre  Hauteffi.  * 

Vosire  Ma  te  si  é  de fi  part ,  trouuera  bon,  à  l'imitation  des  Empereurs  fis  ayeuls ,  de faire  cas  de  noilrt 
Ainfia     "'"'"^  '  ^     Uconfiruer  chèrement ,  emptfihant  qu'aucun  de  vos  fuiets  n'ait  à  firuir  nos  communs  en- 
pelk-X  ftemis,  ayans  appns  que  beaucoup  cC iccux ,  centre  le  deuoir  qui  fe  doit  à  no'siredite  amitié  ^vent  au  firuice 
l'Empcicui  du  Roy  devienne.  Tels  ne  me  fout  pas  feulement  dejjeruice , mais fivous  le  confidereu ,  vont  au  fèrutce  des 
ennemisdevofireCraadeur.C'esl pout^eyveusvousdcuez,peitter  d'empefiher  leurs  atlées,dr  ari;iuant 
C'eft  cBui-  quequelquva ,  centre  vosfre  commandement^y  siHe!  vous  deuez faire  cenfifquer  fe  s  biens  ,<è-  reteumtmt 
i-Aouft     ^"^'"de  veïtre  obtjffans ,  le faire  chai  {ter ,  afin  de firuir  (texempU  aux  autres  defoheyffance.  Bfirit  ah 
commencementdeU  Lune  Rehoul-Euel, 

UUn"*  ^'  ENlaLcttre  que  le  grand  Vizir  cfcriuic  au  Roy  d'Angleterre  par  le  commandement  de 
quête 'grâd  Maiftrc  ,  ildit  ,qiic  iamaisle  grand  Seigneur,  ny  les  Empereurs  fcspcres.n'onttraiûô 
Vixit  eftrU  alliance ,  ou  amitié  auec  les  Princes  Chrcftiens,  fous  condition  qu'il  fuflpermisà  Icurf 
'«TÀBgUta  ^"J^"  de  faire  des  coutfcs&  pirateries  fur  mer,  mais  bien  d'yvcnir  comme  marchands  ca 
toute  fcurctc  &  liberté  :  que  les  Anglois  qui  vcnoicnt  aucresfois  en  cette  mer  fous  la  pro- 
tcâion  de  la  bannière  de  France,  ayans  dcCrc  d'cftrc  feparez,  &  d'auoir  vn  bannière  à 
part,  Sultan  Amurathlc  leur  auoit  permis,  à  condition  qu'ils  fe  comportcroientfclon  le 
rcfpcd  qui  fe  dcuoit  à  l'amitié  d'vn  fi  grand  Prince.  Que  depuis  fous  couleur  de  commer- 
ce ils  auoient  pris,  faccagé,&  volé  plufieurs  marchands,  tant  Turcs ,  que  François,  8c 
Vénitiens, au  grand  preiudicc  des  droits  du  grand  Seigneur  ,&  de  fa  repurarion:  qu'i 
cette  occafion  il  luy  auoit  commande  de  luyefcrire,  puis  que  fa  Grandeur,&:  honneur  de 
fon  Empire,  ne  luy  pcrmcttoitd'cftrclcpremier  ilcrecherclier.QiTauant  lamortde  la 
Reyncd'Angleterre,il luy  auoit  enuoyé  vne  Lettre,  pour  l'aduertir  qu'il  cftoitrcfolu  da 
faire  ariefter  par  droiâ  de  ceprcfaille,  tous  les  vaifTcaux  qui  fe  trouueronc  en  cette  mer 


À 
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aj»()artenan$aux  Anglois,&  les  cmploycrau  dédommagement  de  ccut  qui  ont  efté  rui- 
nez &  dcprcdcz.  QiTil  continue  en  cette  rcfolijtion  ,  s'il  ne  luy  plaift  d'empefchcr  telies 
courfesii  pirateries:  parce  que  fa  HautefTcnc  peut  fupporter.que  ceux  qui  recherchent 
fon  amitié  ,  commettent  en  Ton  Empire  aucun  adle  d'hoftilitc  ,  ny  que  ceux  lefquels  y  né- 
gocient fous  lafoy  publique  foient  amfi  traiûer  ,cftantrefolu  d'en  commander  le  chafti- 
mentauec  toute  rigueur,  fans  exception  deperfonnc ,  ny  de  ceux  mefmes  qui  feront  de 
la  nation  de  celuy  qui  aura  volé.  Etpour  conclufion,!a  Lettte  de  ce  Vizir  finirtbic  encCj 
mots  :  partant  voui  vetts  rtjouircx.  à  ce  t]ui  uoms  (cra  vttU  &  ho/ioralic  ,  n'c/ÙKt  pjr  U  grAce 
de  D  \t  \  éffalt  k  mon  tëumcMe  Ernfcrcnr  ien  vf<r  ainfi,  il  Mcndr.t  vofne  ufjionfc  fcury 

foui  ucttr  félon  ifu'il (irâ  de  rai/en. 
Par.  ces  Lettres  on  peut  voir  clairement  l'eflime  que  cctEmpcfcur  Turc  faifoit  de  noflre 
Roy, puis  que  fur  fa  fimple  plainte  il  ficManfuls  dcsGouuerncurs  &  V  icc-  Roy  $,pour  auoir 

^manqué  au  deuoir  de  la  foy  publique ,  &  à  laprotcdlion  des  marchands  François.iefquels 
d  epuis  le  Roy  François  premicr,onï  tenu  boutique  en  Alexandrie,  Caire,  à  Batur  ,  6C 
à  Tripoly  ,  aufTi  bien  que  les  Vénitiens  tc  Cîeneuois,  &:  n'ont  pas  moins  de  crédit  à  Fez,  jK 
à  Maroc ,  quel'Efpagnol  :  Voicy  le  contenu  de  U  Lettre  qu'il  cfcnuic  an  Roy  de  Fez. 


LETTR  E  Df^  GRAND  S  E  I  G  NEFR 

au  Royde yc:(^ 

V  1res- heureux  ,  pHtJJÎHt  »  iUufire  ,  magnanime  cr  glorieux  Pr'mtt  ,  le  grand  LrrtcJe 
Arnet  Roy  de  fez.  ,  beur ,  cr  fdlut  éternel  :  Nom  tuons  entendu  plufieursfUtn- 
tes  du  Roy  de  Frjnce  ,  contre  les  pirjtes  de  Tînmes  ,  eC  Alger  ,  de  vos  Prouin-  Fcx. 
ces  Jînttimes  de  Barbarie  ,  ejae  /uns  cenfideratio»  de  l'éUtAnce  a  entre  nous  df 
luy  ,  ils  ftUent  &  r^uj^^ent  les  nitaires  de  (es  fùiets  ,  les  prennent  prifonntcrs  , 
s'ils  ne  font  pèlerins  ,  les  vendent  comme  ejilaues  tux  peuples  de  vos  Royau- 
mes. Chofe  du  tout  ennemie  de  nojhe  intention ,  ejui  veut  tjue  les  F r4Hç$is  foient  irjtcJe^  comme 
nos  naturels  fuiets  ,  en  tout  neflre  Ejlat ,  pour  le  ref^tcl<é-  l'^muié  de  tout  temps  enttrcienue  en- 
tre nos  ayeuls    &  les  Rou  de  France.  Sj*t  nous  aurait  émeus  de  cljjjlier  les  Biiff  'js  cr  Couuerneurs 
de  nos  villes  en  cette  frtuince  ,  par  Lt  priuation  de  leurs  charges  cr  dignitex,-   Et  outre  d'en  d<ia. 
ver  âdtiis  i  vcftre  dignité  Royale} crU  prier  i]u à  l'aduenir ,nonfiulement elle  empefihe  <ju  aucun 
Trançois  ne  f^it  plui  vendu  comme  efdaue  en  fes  terres ,  attendu  que  cette  rigoureufè  aÛion  re-^ 
fugpc  a  la  fatttÛe  ifjlsce  que  noflre  grand  Prophète  a  mis  en  neflre  dextre  pour  l' exercer  :  mats  ou- 
tre qu'elle  renuoye  libres  tous  Us  François  efdaue t  qu'elle  trouuera  dans  fes  terres.  Par  ce  moyett 
vous  nous  ferez,  vu  ftruice  agreaile  ,  qui  nous  témsignera  le  defir  que  vous  auez,  que  C alliance 
entique  dettre  la  téaife»  Othomanecr  les  Roys  de  Tr.tficc  ^demeure enfin  entier,  Q-  cnfà perfection ,  ^, 
4  la  gloire  deCvn  à-  C  autre  Empire .  ^J' 

Hcnrjr  le 

Ma  I  s  ce  ne  fut  pas  feulement  en  ce  qui  concernoit  le  trafic,  qu'il  le  gratifia:car  il  auoit 
eftc  telle  ment  difpolc  par  l'Ambafladeur  de  France, pour  lors  k  ficur  de  Breues.que  fi  la  metii»"' 
Waifon  d'Auftriche  cuft  eu  autant  de  confianceaucccellc  de  France  .comme  noftte  Roy  jl"""" 
s"y  employoitfinccrcment  ,1a  guerre  de  la  Mongriefefuft  conuertie  en  quelque paix,ou  afi-Au'b^^ 
ircfvc  honorable  auxChre(licns,fi£cetteProuincccuft  rccuciUy  le  frui^l  de  cette  négocia-  duc 
tion  :  car  pour  monftrer  que  Mahomet  y  vouloit  entendre, &:  qu'il  defiroit  terminer  cette 
guette ,  ilfitprcfent  à  l'Empereur  d'armes  ac  de  chenaux, 8£  à  l'Archiduc  Matthias  d'vn  ri-  Prcfcm  qaé 
chc  habitimaisonne  putriencouclurei  laguerre  continuant  plus  forte  que  deuant.Les  j«"ffi-M4» 
TartarescftansauccvnepuilTantearmccenTaHongjcie, principalement  aux  enutronsdc 
cinq-Eglifes,  ils  auoicnt entré  dans  rEfclauonie:3£  y  auoient  fait  de  grands  rauagcs,ayans  rjujj,^ 
pris  huift  chafteaux,  brûlé  grand  nombre  de  villages  ,  emmené  plus  de  hui«St  mille  amcs  dfiTÙaa. 
cncaptiuité,&  pris  grande  quanticé,de  bcftialiinais  ils  furent  repouflci  parColenichc.qui 
les  deffit  en  plufieurs rencontres,  prie  encore  quelques  placs  fur  les Turcs.commc  Loque, 
Boulleuenar ,  &:auttes  petites  places  :  maisen  fin  le  nepueu  du  Cham  des  Tartares,  qui 
<ftoit  pour  lors  comme  prifonniet  àCôftantinople.ay  an  t  trouuc  moyen  de  s  échaper.eftoïc 
allé  fur  les  terres  de  fon  oncle  ,  &  y  faifoit  de  grands  rcmuemcns  :  cela  fut  caufc  de  le  faire 
retirer  pour  lors.  Mahomet 
Or.  depuis  que  Mahomet  auoit  fait  mourir  fon  fils, il  eftoit  deucnu  tout  mélancolique,  ^"'^^"j^,- 
foitdcrcertcd'auoft  fait  perdre  IavieiccieuncPrmce,oupour  lamultitudc  des  aftaitcs  oJe  ""iJ 
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qu'il  fc  voyoit  fur  les  bras:  car  la  guerre  de  Pcrfc  continuoit.celle  deHohgrie  ne  pbÛQoIc 
puijla  mott  prendre  de  fin.  encore  qu'il  euft  recherché  de  paix  fcs  ennemis ,  les  rebelles  concinuoienc 
itfonfii».  leurj  menées  en l'Afic,  les  feditionsarriuoient  à  toutcs-hcureen  fa  vi!le,&  en  fon  propre 

SerrailjU  fc  vouyoit  fort  mal  feruy  des  ficns.chacun  recherchant  pluftoft  fon  profit,quc  le 
Mahomet  bicn&  la  tranquilluc  de  l'Empire.  Toutes  ces  chofes ,  dis-je,le  rcndoicnttoutchagrinrac 
m  unie    fur  cela  la  pcftc  cftantpour  lors  à  Conftantinople ,  Ic  Vint  frapper  iufqucs  dans  fon  Sct- 

rail.quiluy  fitiinir  fa  vie,  auec  la  fin  de  l'année  de  grâce  mil  fix  cens  trois.delEgire  1009. 

&:  félon  les  autres  oii.defon  règne  le  8.  feantau  faind  Siège  le  Pape  Clément  Vlll.da 

nom  ,  en  l' Empire  Rodolphe  ,  ic  en  France  Henrv  le  Grand.  On  remarqua  du  temps  de 

cet  Kmpercur  j  que  les  Turcs  fe  commencèrent  à  tamiliarifcrdauaniage  cnuers  les  Chr^ 

fticns,  &:  à  les  traiâcr  plus  douccmcnc. 
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CONSIDERATIONS 

SVR  LES  ACTIONS  PLVS  SIGNALEES 
de  Mahomcf  III.  du  nom,  dix-fepriémc  Empereur  des 
Turcs,  contenues  en  cedix-feptiémeLiure  de  l'Hiftoi- 
re  desTurcs.par  lefqucllesla  luftice  5ch  Prouidence  de 
Dieupeuuenteftre  remarquées- 

L  n'appartient  qu'à  rctcrrfcl  Sadai ,  qui  Teul  eftfuffîfantàroy-mcfme,  âo 
remédier  aux  chofes  plus  déplorées, par  des  moyens  du  tout  incfpcrei  :  car 
ccttcetcrncllc  Se  infinie  PuifTancc.quc  les ancicnsCabaliftcs  Hébreux  re- 
prefentoicnt  par  ce  mot  mhn  ^^f/./,  ne  faifant  rien  qui  ne  reflcntc  toufiours 
lahautcnc  de  fa  Maiefté.pour  faire  connoiftrc  de  plus  en  p!usaux  hommes 
leur  foibIeflc,&:  Ton  redoutable  pouuoir,  vfc  ordinairement  des  chofes  qui 
femblentbicn  fouucnt  les  plus  débiles  ,  pour  les  tirer  d'vnc  très-  grande  mifcrc.  Vncoup 
de  verge  peut  tirer  des  ruifTcaux  d'eau  viuc  d'vn  rocher  aride  &  fcc.pour  abrcuuer  aux  dc- 
fcrts  les  Enfans  d'Ifracl:&:  des  cheucux  font  fuffifans  pour  prendre  vnc  mémorable  ven- 
geance de  cet  impie  fit  rebelle  Abfalon.  Mais  quelscftoicnt  les  Hongrois,  &  les  peuples 
Chreftiens  des enuirons  du  temps  du  règne  de  Mahomet  III.  finop  des  rochers  d'opmia- 
ftrctc,  endurcis  en  toutes  fortes  de  vices  ,  qu'ils  aualoicnt  comme  l'eau  î  Se  leur  foiblcirc, 
qu'cftoit-ccautrechofequc  des  cheucux.cn  comparaifon  de  cette  grande  puiflancc  de 
Turcsâc  dcTartares  vnisenfemblc,qu  ils  ont  eus  tant  d'années  furies  bras?  Toutesfois  ils 
ont  plus  fait  auec  de  petites  troupes  contre  cét  Orhoman ,  qu'ils  n'auoient  faitaucc  leurs 
plus  grandes  armées  du  temps  des  autres  EmpcrcursTurcs, faifant  voir  félon  l'abondance 
de  fa  mifcricorde.à  cesgrandes  PuiflanccsterrcftreSjquelcsChrcftiens  cftoicnt  muinci- 
blcs ,  quand  leur  Diev  combatoit  pour  eux.  Toutesfois  afin  que  l'infidcle  ne  blafphcme 
point  contre  fa  Hautcrtc,  &:  qu'il  fçacheque  Diev  cft  fanûifié  quand  il  fc  venge  du  mc- 
chant,quiamcprifé  fon  faint  Nomrcette  vengeance  fe  faifant  toufiours  auec  tres-grande 
iufticejvoyons  les  adions  particulières  &  générales  des  Turcs.la  vie  Se  la  conduite  de  leur 
Empereur  :  car  nousicstrouueronsen  pareilles  fautes  que  nous  auons  cy-dcfius  obferuo 
auoir  cftc  lesChrefticns  ,i'cntcnd$  encore  félon  leur  loy,  &  cclacftant,fion  n'en  euft  tiré 
quelque  challiment,  il  euft  fcmbic  qu'il  y  euft  eu  de  l'iniultice,  ce  qui  fcroit  abfurde. 

ToHt  Reyaume  en  fey  dtuisé,fcra  drfûlr^éi(o\z\i  fouucrainc\'erité:maij  que  n'ont  point  f  itlcs 
laniflaires  durant  la  vie  de  cet  Othoman?  dés  fon  aducnement  à  l'Empire,  ne  firent-ils  pas 
deux  feditions  en  fuite  l'vnc  de  rautre,pour  auoir  cfté  cleu  fans  leur  fccu.Si  depuis  encore 
lors  que  l'Eftateftoit  le  plus  afflige»  Qupy;  ne  furent  Hs  pas  tous  preftsdc  depofcr  IcurEm- 
pereur,$'il  fe  fuftopiniaftré  à  leur  faire  refiftancc?il  ne  fut  pas  mfqu'à  fa  femme  &:à  fon  fils, 
qui  ne  confpiralfcnt  contre luy: d'ailleurs  tous  («s  B3(ras,&  principaux  Officicrs.gcns  cor- 
ruptibles qui  tiroientà  toutes  mains.quin'auoicnt  que  leur  intcrcft  particulier  en  recom- 
niandaiion,  plus  portez  d'ambition, que  de dcfir  de  confcrucr  l'Empire:  les  places  leplus 
fouuent  mal  gardées  .  fans  hommes,  fans  munitions,  abandonnées ,  mal  défendues,  eux- 
mcfmes  fans  cœur,  qui  trcmbloient  fi-toft  qu'ils voyoicntrcnnemy  ;  qui  n'ofoientcntrc- 
prcndrequc  les  chofes  très -aflcurécs,ny  dcffendreque  cequieftoit  dcf«y-mcfinc  inuin- 
ciblc  :<jui,  quoy  qu'ils  fuffent  les  plus  forts,  fedcîfioient  toutesfois  toufiours  deleursfor- 
ccs,mcfme  en  la  prcfence  de  leur  Souucrain,en  la  bataille  de  Kerefth,  où  ils  dcmcurcrcnc 
les  vainqueurs  ,pluftoft  par  bon-heur  que  par  fcicncercar  filcsL  hrcftienscullont  fjit  alors 
leuc  dcuoiir,  une  s'en  faut  que  les  Turcs  fu^fcnc  demeurez  les  vainqueurs,  qu'ils  culTcnÇ 
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fonffertla  plus  notable  SdfignalccdcfFaitc qui  leurfoitiamaisarriuéc!  mais  le  pillage  qui 
aucugla  la  raifon,&:  les  yeux  du  iugcmcnt  des  foldats  Chrcftien$,fut  caufc  de  les  faire  ou- 
urir  aux  Turcs  ,  pourlesfurprendrcàleuraduaniagc,  &  leur  rauir,  non  fculcmenc  l'hon- 
neur &  le  trophée  qu'ils  pouuoicnt  ériger  fur  eux ,  mais  encore  tes  biens  6c  la  vie  :  encore 
ne  manquoicnt-il$  point  de  trouuer  fouucnt  des  traiftres  parmy  lesChrcfticns.qui  euflcnc 
pu  donner  beaucoup  d'auancement  à  leurs  affaires,  s'ils  eulFcnt  voulu  fe  fcruir  à  propos 
des  occaGons:il  efl  vray  que  Quelques- vues  de  leurs  places  furent  prifcs  \  force  de  valeur  : 
mais  pluûcurs  autres  auffi  furent  perdues  par  mauuais  ordre ,  &  pour  n'auoir  ofc  tenir 
tcfteà  l'enneniy. 

QvANT  à  leurPrincCjC'eftoit  encore pis:Car  comme  il  eftoitnaturellement  portcà  U 
cruaucc,&  que  par  accident  il  s'adonna  à  la  volupté,  ilcdoit  bien  m^il  ayfc  qu'il  <ît  iamais 
rien  qui  fuft  digne  d'vnc  loUablc  reputation:vray  Pharaô,qui  s'endurciffoit  au  chaftimct. 
Cardcqucl  Beau  n'a  point  eftéalHigé  fonEmpirc?  durant  qu'il  a  rffgnc,  il  aeu  laguerrcen 
Hongrie perpctuellemct.où  il  fembloit  que  les  liens vouluflcnt  ioiicr  aux  barres, mais  tou- 
tesfois  plus  à  fon  defaduantagc  qu'autremct.Cellc  dePerfe.où  il  ne  fut  iamais  vainqueur, 
Inrcbcllion  du  Scriuan,  lesfcdittonsdcs  lanilTaireSjla  perte  delà  Valachie,  Moldauic  SC 
Tranfliluanic.Prouinces  li  ncceflaires  pour  la  nourriture  de  fa  ville  de  Conftantinopic:  le 
défaut  dcfqucllcs  fut  caufe  de  la  perpétuelle  famine  qui  y  fu  t.qui  engendra  après  tant  de 
plaintes  contreluy.  Il  ne  refloit  plus  que  la  pelle  ,  laquelle  recommença  plulieurs  fois,2£ 
fortcruelle.li  bien  qu'à  la  dernière  luy-mefmcne  s'en  put  garantir  qu'il  n'en  fuft  attcmc 
dans  fonSerrail,&  qu'elle  ne  le  fit  mourir.  Adiouftcz  à  cela  tant  d'alFrons  qu'il  a  receus  pac 
les  fiens.iufqu'à  le  contraindre  à  bannir  fa  propre  merc,pour  le  moins  en  apparence  ,  Se  ^ 
faire  mourir  ceux  qu'il  tenojc  les  plus  chers  prcs  de  fa perfonnc ,  &  ce  pour  obéir  encore  à 
la  volonté  de  fcs  checifs  Efclaues,adiouftcz-y  que  fa  femme  confpire  contre  luy,  fon  pro- 
pre fils  afpireà  fa  Couronne,  Se  pour  comble  de  fa  mifere,il  eft  contraint  de  traiter  de  paie 
à  pairaucc  fon  Efclaue  qui  auoit  pris  les  armes  contre  luy,&  au  lieu  d'en  prendre  la  raifon, 
&  de  luy  faire  fouffrirle  chaftiment  qu'il  meritoit  ,il  p.irlcàluy  ,  commcayant  crainte  de 
l'oftcnccr ,  &:  luy  donne  comme  pour  vnc  rccompenlc  de  fa  reuolte.lc  gouuernement  de 
Bofnie.  Quel  crcue-  ccrur  luy  cftoit-ce  encore  de  fc  voir  fi  mal  feruy  par  tout ,  &  d'eftrc 
quafi  contraint  de  fe  deffaire  de  ceux  qu'il  venoit d'éleuer  à  quelque  dignité  pv  leur  mau- 
uais gouuernement?  n  eftoit-ce  pas  bien  acheter  les  voluptez  qu'il  prenoit  en  fon  Serrail» 
ne  pouuoit-il  pas  veritablementdire  par  experience,que  la  nature  humaine  n'eft  point  ca« 
pabled'vne  ioye  purcfiiCmple?  Voicy  encore  comme  il  a  elle  iuftcment  &:  fcueremenc 
chaftié  de  tous  fcs  crimes.  Il  eft  cruel ,  ce  qu'il  faifoit  auparauant  que  de  venir  à  l'Empire 
le  tefmoigiie  aircz,&  on  luy  maffacre  fcs  fuiets  de  toutes  parts,il  entre  mefme  en  quelques 
apprehenfions  de  la  mort  à  cette  dernière  fedition  des  lanifl'aires.  U  auoit  fait  des  menées 
du  temps  de  fon  pere,&  fon  propre  fils  confpire  contreluy  lleftoitadonnéà  lagourman- 
dife  ,  Se  la  famine  fut  tout  le  temps  de  fon  règne,  principalement  au  lieu  où  il  demeuroir: 
il  fe  perd  en  fes  lubricitez,  Se  au  feu  de  fa  concupifcence,  Se  le  feu  peftilentiel  enuoyé  du 
Ciel  ,  le  vient  choifir  dans  fon  Serrail ,  pour  luv  faire  fentir  que, puis  que  fa  pufillanimito 
fembloit  l'aflcurcr  contrôles  armes,  (car  il  ne  rut  qu'vne  fois  à  la  guerre  au  ficge  d'Agri.i, 
où  il  pcnfa demeurer  i  &  quefarichcl1elegarantiiroitdclafaminc,quelamain  du  grand 
DiEV  cftoit  aflezpuiflTantc  pourlechaftier  feuerementau  milieu  déroutes  fes  voluptez: 
car  contre  ce  fléau  fi  redoutable  ,  ny  les  gardes  de  fes  lanilTaires ,  ny  les  threfors  de  fon 
Chafna,  n'eftoicnt  fulHfans  pour  legaranrir:  voila commcntrcluitpar  tout  en  cccy  vnc 
très- grande  iuftice,  8^  vnc  très- admirable  Prouidence. 

Car  comme  lesTurcs  commenccr-ct  à  dégénérer  de  leur  ancienne  difciplinefic  obeïf- 
fance,  aulfi  ccflcrent- ils  de  conquérir  :  &:  défait,  remarquez  depuis  Solyman  ,  tout  le 
progrez  de  leur  gouuernement,  vous  n'y  trouuerez  que  prifes  &:  rcprifes  de  places  qui 
auoient  défia  efté  fous  leur  domination  ,  excepte  l'iHc  de  Cypre,  fie  parle  encore  en  ce 
qui  concerne  la  Chreftienté)  car  n'cftoient-ilspas  venus  iniques  aux  portes  de  Vienne, 
du  temps  de  ce  grand  Empereur  qui  y  auoit  mis  lcficge:fi£  Malten'auoit-clle  pas  efté  atta- 
quée? toute  la  Hongrie  leur  obeyiroit,quclques  villes  exceptées  :  maisqu-'cftoir-ceapreâ 
de  fi  grandes  conqueftes  ,  vne  telle  diuifion  entre  les  peuples ,  Se  ayant  vnc  facile  entrée, 
voire  plufieurs  retraites  tres-aflcurées  dans  le  pais ,  s'il  fuit  venu  après  Solyman  vn  Selim 
femblable  àlbnayeul,&i  fon  père?  en  quels  termes  euflîons-nouseftc  réduits,  nous  qui 
ne  pouuions  nous  accorder  enfcmble,  chez  qui  l'anibitio  regnoit  plus  que  chez  l'enncmy, 
ouis  feulement  conctc  les  aoftrcs  ;  car  on  ne  fc  foucioit  pas  beaucoup  de  fc  mettre  ca  pct- 
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ce  de  recouurer  ce  qui eftoic  perdu,  pourueu  qu'on  peull  cohfcrucr le  refte,8c viiire  en 
paix  auec  ccluy  qui  le  dcfiroic  de  tout  jô  cœur.car  toutes  les  guerres  qu'il  faifoitjn'eftoienB 
que  pour  contentcrlcsliens,non  plus  que  les  luccefl'u'urs,pour  le  moins  en  laChreftientc: 
laquelle  auoit  lors  vn  bon  moyen  de  fccoUcr  le  ioug  de  cette  domination, fi  vnieenfemblc 
elle  euft  voulu  employer  tous  lescfForts  contre  Ton  plus  mortel  cnnemyrcar  quelle  com- 
modité auoit.  elle  du  iempsd'Amurath,loi  s  qu'il  fc  irouuoic  prefque  accable  de  la  guerre 
desPerfes  ?&  lous  Mahomet  n'cftoit  ce  pas  la  melmechofcîon  dira  qu'elle  a  aulTi  pris  les 
armes, &  quefcsentrepnles  ontquelquciFuisaflTez  heureufemcntreiifll  :  mais  Que  pou- 
uoient  les  forces  delaHongriecontrecellcsd'vnfi  puilTant  Monarque  Me  nombre  &  la 
grande  dcpencefaifoit  perdre  tout  ce  que  la  valeur  auoit  peu  conquérir  ;mais  ierefponds 
que  filesautres  Potentats  de  la  Cbreiliencc  lefuHcntiointsàceuxqui  conduifoient  pour 
JorsaHez  bien  les  affaires,  que  n'eulTentils  point  fait  depuis  laprilc  de  Belgrade  î  iamais 
la  Hongrie  ne  s'eftoit  veut  li  bien  vnieen  elle-mcl"me,ny  auec  (es  voifins  r  car  alors  cha- 
cun confpiroit  pour  Iccoiier  le  iougde  1  Empire  Turqueique,&les  peuples  fereuoltoienc 
de  toutes  parts ,  fi  qu'il  n  euft  fallu  que  quelque  bonne  ligue  qui  fe  vint  ioindre  auec  eux 
pour  les  fortifier:car  alors  ils  euflcntayfémenc  reconquis  ce  qu'ils  auoient  perdu. 

NEvoyez-vous  pas  vn  Prince  Sigilmondaffîftc  de  les  (cules  forces,  qui  cha(rc,qui 
domte.ôc  fedcliure  hardiment  de  iaferiittude ,  vn  Palatin  Michel  de  Valachie,  &  le 
Vaiuodcde  Moldauie  qui  font  le  mefme^tous  ceux-cyfi  heureux, que  de  vaincre  de  très* 
puiflantes armées,  &  prendre  de  tres-fortesplaccs?quedcuoii  faire Sinan  i  Tergouifte , 


îedoutoitde  n'cftre  pasalTcz  puillant  t  quefi  leTranflîluaineuft  eu  des  forces  aflcz  puif- 
iantespour  le  pourfuiurc,  toute  Ion  armée  n'cftoit  elle  pas  taillée  en  pièces  lur  cct- 
cedérouie  ,n  Iqs  Princes  Chreftiens  leur  eulFcnt  fait  efpaule  ?  Se  Ferrha  Balfa  n'auoit  -il 
pas  fait  le  mefme  en  la  Valacbte  contre  Michel  Palatin  ,  que  Sinan  contre  le  Prince  de 
i  ranlliluanie  i  Etdcpuis  deuantStrigonie,quellclalchetc  ne  fît  point  leBeglierbcy  delà 
Grèce  ?  oe  fut  il  pas  vne  des  principales  caufes  de  la  perte  de  cette  forte  place?âc  en  quel- 
que lieu  que  vous  tourniez  les  yeux, vous  n'entendez  parler  que  des  deffiites  des  Turcs, 
principalement  en  l'année  i  j  95  Mahomet  demeurant  cependant  enferré  dans  fon  Serrait, 
»ns  le  mêler  d'autre  chofe  quede  p^-rdre  le  temps  en  délices  &  voluptez.N'eftoit-ce  donc 
pas  vn  beau  moyen  de  rentrer  en  pulTeffion  de  Ton  bien  ,  d'auoir  toutes  cbofes  H  fauora- 
oles  ?d'où  vient  donc  ,  dira- on,  que  les  Chreftiensneies  chafserent  tout  àfait  ?  caril  y  a 
grande  apparence  qu'ils  eftoientaillftez  d'enhaut  en  ces  pour[uittes,&oa  peut  facilement 
iu(^er,  que  la  peur  panique  de  Sinan  ne  luy  eft  point  venue  par  lafcheté  de  cœur,  luy  qui 
auoit  faitdeiîa  tant  de  belles  chofes,&  conquis  des  places  Ci  inexpugnables:y  a-il  apparen- 
ce qu'il  ay  t  euité  le  combat,faute  de  coeur,  &c  qu'il  ay  t  pris  la  fuitte  lans  rujer,deuant  ceux 
qu'ilauoit  toufiours  pourfuutis  iufquesalors  pourcombattrc  lelquels,  il  eftoit  expreflc- 
xnentparryde  Cooftantinople,  ficen'cftoitqu'illuy  a  efté  baillé  vn  autre  mouuemenc 
contre  fon  intention. 

I  E  refponds  ,que  toutainH  quclesTurcsfure.u  retenus  du  temps  de  Soliman  de  con- 
quérir toute  1«H  ongrie,ce  qui  leur  eftoit  bien  facile  après  la  batailiede  Mohacs,^  néant* 
moinss'emparerentdefortpcudeplaces  ,nefàifans  fimplementquerauager  ,(ans  s'efta- 
blir ,  dautanr  que  cette  Prouince  deuoi  t  cftrc  le  théâtre  où  l'éternelle  Prouidence  deuoic 
faire  paroiftre  les  plus  beaux  adesde  faiuftice  &de  rami(ericorde,pour  chaftierles  vns, 
&  fauorifer  lesautres,rans  acception  de  perfonnes.Or  comme  vn  bon  pere  de  famille  qui 
reconnoift  en  fon  enfant  quelque  mauuaife  inclination ,  après  l'auoir  chaftic  ,  luy  lafche 
vnpeula  bride,  pourefprouuer  s'il  apointchangé  en  mieuxjainfice  grand  modérateur 
de  l'Vniuers  ,qui  nous  allaiclc  plus  tendrement  qu'vnemcre  ne  fait  fon  petit  poupon , ar- 
reftia  tout  court  la  force  de  nos  ennemis  ,  pour  éprouuer  commeoc  nous  nous  con. 
duirions  en  cétaduantagé ,  non  q  u'il  ne  connuft  tres-parfaiclement  quels  nous  eftions  : 
mais  il  eftoit  tres-necefTaire  pour  la  gloire  de  fa  luftice  très  équitable,  que  nous  fufljons 
connus  des  oations.aân  que  le  plus  rebelle  à  fa  fainte  volonté, &  qui  ne  fixait  que  blafphe- 
mer  contre fes  très- faintes actions ,  (ceuft  qu'il  ne  tiendroit  qu'au  Chreftien  qu'il  nefê 
rendift  le  vainqueur  de  fes  ennemis,  pourueu  qu'il  le  fuft  luy  mefme.  Mais  pourquoy 
l'euft-il  dcliuré  de  Icruitude ,  puis  qu'il  ne  fe  vouloit  pas  mettre  en  liberté ,  ô^fé  depeftret 
de  unt  de  vices  >.  auquel  il  eftoit  fujet  i  l'ay  deûa  difcouru  ailleurs,  d'où  venoit  que  les 
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Turcs  prorperoient  en  vne  loy  fi  mauuaife  que  celle  dont  ils  font  proftflîoh  ^  &  au  com- 
mcnccmccdecesConfideratioDsfur  la  vie  de  Mahometjiedifois  que  la  lufticediuinco'a- 
uoit  point  épargn<i  les  Turcs.quandfeperdans  dans  la  volupié,leur  profperitc  trop  gran- 
de leur  auoit  omenc  auec  elle  des  cfFeéis  &  des  acîes  d'inrolence?pourquoy  s'il  chaftje  les 
elclaues&  les  mercenaires  qui  n'ont  autre  héritage  que  la  terre,  îaiflcra-il  impunis  ceux 
quifedi/ent  les  cofansde  lamaifon,  ôcaurquelsila  promis  le  ciel  ?  pourquoy  ,dis.ic,  les 
priuera.il  de  leur  bien  ,  pour  le  donner  aux  autres  qui  ne  valent  pas  mieux  qu'eux?Or  que 
lesGhrcftiens  ne  fuffentauffi débordez  qu'auparauant,il  s'en  peutvoir quelques  exemples 
parmy  cette  hiftojre,  (ans  fortir  de  la  Hongrie  &  autres  Prouinces  qui  en  dépendent: 
ne  les  trouuercz- vous  pas  aulli.  toft  qu'ils  fe  virent  le  venten  poupe,au(£  débordez  qu'au- 
parauant  i  Lcsfcftinsjes  bals,les  théâtres,  &  les  nopces  ne  manquent  point  tous  les  leurs 
entr'eux ,  nefefouuenans  pas,corame  on  difoitautresfois  de  Pompée  le  Grand ,  que  foa 
Corfulateftoitvne  publique  calamité,  qu'auffi  leurs  trophées  eiloient  touliours  érigez  i 
la  ruine  de  leur  pais,5cqu'en  cette  calamité  publique  le  pleurer  eftoit  bien  plus  neceflairc, 
que  le  rire:  mais  ces  paflc-  temps  leur  coufterentbien-chcrcarleur  armée  ayant  perdu  le 
courage  ,&  s'eftant  comme  noyée  dans  la  volupté ,  comme  celle  ladis  d'vnHanntbal  dans 
Capoiie ,  ils  perdirent  l  auanragequ'ilsauoientauparauant  gagné  fur  leurs  ennemis  5  ce 
giron  deDalilaleur  ofta  toute  la  force,  comme  à  vn  autre  Samlon,  ce  qu'ils  auoient  de 
gcnercux  6c  de  virilie  perdit  dans  cette  vie  efFeminée. 

O  Nditquelesabeilles  défirent  fort  laflcurdubouys  :  mais  comme  elles  en  ont  fuccé, 
l'odeur  en  cft  fi  forte,  qu'elle  fait  aufll- toft  mourir  tout  ce  qui  eft  dans  la  ruche,  &  gafte 
ladouceur&ladelicatelTedumiel.  11  en  eftainfi  de  la  volupté  :  mais  fi  outre  ces  chofes, 
vous  defircz  les  remarquer  plus  particulièrement,  voyez  leur  trahifon  à  lauarin,leur  aua- 
riceà  Clifla  ,&  principalement  à  la  batailledeKcrheft ,  quinefuc  perduë  pour  eux,  que 
pour  la  trop  ardente  afFirdion  qu'ils  portoientauxricbefles.  Pourquoydoncquesles  de- 
vait on  eftablirlurdesfondemensf  olidcs,  &  fur  des  colonnes  de  Saphirs^  comme  difoîc 
le  Prophète, ôcleurdonnerdes  bouleuerts  delafpe?  la  comparaifon  del'araignei  vn 
hommeauare ,  mefcmble  fort  propre:on  (çait  aflcz  que cét  animal  conuertit  tout  ce  qu'il 
prgden  venin,&  lesnchefTesàiauareluy  [ontlepoiron:toutle  trauail  de  l'araigne  eft  inu- 
tile i  qui  que  ce  puiffe  eftrc ,  &  ne  trauaille  que  pour  ellejde  mefn»e  eft-il  de  l'auaricicux. 
Mais  pour  rapporter  celaaupaflage  que  ie  viens  de  dire,  l'araigne  quand  elle  eft  auaice  , 
porte  principalement  fon  poifon  aux  y  eux  jor  eft  il  qu'elle  meurt  i  la  vcuc  du  Saphir  ,qui 
a  cette  propriété  d'illuminer  la  veuë ,  mais  y  a  il  rien  qui  aueugle  tant ,  que  l'auaricc  6c  la 
volupté  ?  11  lemble  donc  que  ce  foit  lâ  le  fens  du  Prophete:lc  tondementprincipal  de  ton 
falut  fera  en  ceque  ie  t'ofteray  toute  forte  d  aueuglemcnt ,  ôcpour  ce  faire,  ie  te  donnc- 
ray  des  lumières  qui  t'ofteront  tous  les  nuages  quit'obfcurciflentlavcuë ,  6c  quant  à  ce 
qu'il  dit,  qu'il  leur  feroit  des  colonnes  fie  des  bouleuers  de  lafpc ,  ceft  ce  que  l'aigle  des 
Euangcliftesa  dit  depuis, qucles  colonnes  delà  fainde  Citéeftoient  de  lafpe,dautant 
que  la  propriété  de  cette  pierre,eft  d'arrefter  le  (âg,auquel  l  ameanimalefait  fa  principale 
refidence,conduite  ordinairement  par  les  fenSflefquelsil  faut  mortifier  necefiairemenc  » 
&lcsauoirmefme  tous  mortifiez,  pour  feruirdappuy  6c  de  fouftien  à  ce  kind  Edifice. 
Ceux-cydont  quieftoient  tousaueu£;le$,6c  qui  felaifibient  entièrement  conduire  par  les 
fens,commentleseuft  on  laifféeftabliriquivoudroit  rechercher  tout  ce  qui  fe  paflbic 
lors  par  la  Chreftienté,trouueroit  qu'il  n'y  auoit  guère  d'endroits  qui  n'eufient  flefchy  le 
gcnoUil  deuant  Baal ,  fie  qui  adora fl'ent  le  Pere  en  efprit  6c  vérité ,  le  veux  dire  fans  hy  po- 
crifieimais  fans  m'arrefter  à  cette  recherche,qui  outre  là  difficultc.ne  feroit  peut-eftre  pas 
fans  penl,ie  diray  qu'il  eftoit  bien  à  propos  quelesChreftiens  nefufient  point  du  tout  de- 
liurez  de  leurs  mireres,puis  qu'ils  s'en  rendirent  indignes^mais  qu'il  falloit  aufC  qu'ils  euf- 
fent  quelque aduantage  fur  leurs ennemis:car leurs  (uperftitions,ou  pluftoft  leur infîdeli> 
té,leur  auoit  fait  croirequecétEmpereurTurcleurdeuoit  faire  beaucoup  de  mal,àcaufe 
de  fon  nom  de  Mahomet ,  mais  pour  leur  (aire  voir  leur  vaine  penféé ,  ils  lu  y  en  firent 
beaucoup  (bufFrir. 
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LIVRE  DIXHVICTIESME 
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SOMMAIRE  ,    ET    CHSFS  PRINCIPAVX. 

contenus  en  ce  prefent  Liure. 

I.  ^chmtt  -vient  en  t  Empire  à  l^age  de  quinze  ans .  fait  creutr  Us  jeux  J  fin  frère:  ConCiierA- 
**onsfrrU  grandeur  d,l-Emf^reTurqueJiiHC,&cornfar4tfiH  de  fi 

grande  charge  dt$  premier  Vtztr^&cembten  ilditt  anoirte/prit  occupé  &  traumé 

II.  D.uerjts  tfimons  touchant U  ficre  ^Achma ,  tl  relègue  fon  ajeuU ,  &  fe  fitfitde  fonthrer^r-  U 
Sepht  arme  contre  IcsTurcs,  qu,  perdent  coure  luy,  faute  de  Bons  chefs  :  Ctgale  General  de  leur 
'rmêe  perd  -vne  lataUle. Jamort.  Botfca.e  chef  des  rebelles  en  Tr.nfiluJlte.fis  conquejles:  U 
Tran/d».n:e .  Mojdtute  é-  Valachie  derechef fi^ciies  aux  Turcs  ,  qui  prennent  VtffeJde  No- 
t^'grade, le  mont fitntThcrnas,  Ne/lad,  PresLurg,Tot,s,  Strtgonte ,  é  N  ohafie  :  de  Botfcaie 
auec  /  Empereur  Reuolte  du  Bajja  d^Mep ,  prend  Tr.poly  de  Sjrte ,  exhortation  du  Bafa  de  TnpoU 
^fis  foUats  o-  ceUe  du  Bfa  d^  ^tep  aux  fiens ,  U  gagne  U  tatailU ,  &  p  ind  lias. 
'Achmet  recherche  de  paix  l'Empereur.  *  s-  /' uamas. 

\\\.^mbajfidc  duSophyversCEmpereur.poeirempefcherUconcluficnde  lapaix  auec  Us  Turcs  aui  efl 
concUcaCcmar-.lesarticU,  d'iceUe  ,  re^ourffarices  qu,  s'en  firent  de  pa^^  d'autre  ^  ^  ^ 

IV.  Le  contenu  des  capituUttons  que  Usfetgneurs  Othomans  ont  auecUs  Roys  de  Frante  mono. 
H^uL'utZT  ^^'""^  ^'f'^f^redenope  Seigneur,  .1  efl  prefirié par  l'authontc  de 

y.  Guerre  ctuiU  entre  l' Empereur  &  fon  frère ,  terminée  amiMement.  La  Caramanie  ër  la  na. 
tcUe  retournent  en  l'obeifjanced' Admet,  preparatifi  du  Bafa  d'^lep  contre  l'armée  I Ton  Set- 
gncur  exhortation  du  Vitaux  Turcs, dr  du  rebelUaufiensquicLbatenttroisjoursde/ute, 
&enfnabandonnentUurchef.Uquelvatrouuer  fcn  Prince  ,  en  obtient  p^don  à-  e/l  remi\ 
en  (es  biens.'  Les  Pères  Carmes  déciaufez.  fondent  des  Conuents  en  Perl  ^ 

VI.  Eftabliffement  des  Pères  lefiHesk  P'ra,parl'hautoritédeHl^KxUGrrnd,U  fruit  qu'ils  font  en 
"^''^'P^'^JontcMmnie.^^^^ 

Mifton  (ount  François.  ^  »j*«rtr«e 

'^^]GuenesciMiUse»Boheim&enH»ngric,feditiondesTurcsksmn^ 

^!J^Ji/^''^'''''^''''''^''*''''f'''  ^'^^^"'^  ^'^'^y"""y''--^»'*rmée à  rencontre  pro^f 
du  Chef  des  Turcs  aux  principaux  definarmée,  &  des  Perfis,  sencomageaus  Us  -vns  lesa'utÎeTL 

ïomeB^t7^''''  '"^  ^"-^^  '^''^^'f'  ''""^"^'"^  cnuâîoUaute  cren  U  yauhie 

\ 


£EEe 


878 


Hiftoirc  des  TurcJ^ 


ACHMAT  OV  ACHMET 

I  DV  N0M,D1X  HVICTIEMÏ 

EMPEREVR  DES  TVRCS. 


*nmfy  ly 

tfm'ilnmil- 

Stfmkhn» 
&Ut 

S»'ftt 
twm» 


Lb grand  Roy  des  François^  retint  ton  infilencc; 
Q^ui  fins  luj  des  Saints  Lieux  eus  l'honneur  outra^ei 
Le  Parthe  en  maints  combsts  écorna  ta  puifance  ; 
Et  tu  mourus,  9Achmet,fans  t'en  efire  van^e. 
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SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE  DE  CE 

QVI  S'EST  PASSE'  DEPVIS  SON  ADVENEMENT  • 
à  l'Empire  ,  iufqucs  en  l'an  i6ii. 

\A  (onctftUn  de  et  gund  Ctftuint  Regulits ,  tfloit  fins  fri^onit  que  ne  for- 
itcientUs  myliats  de  la  Religion  dont  il  /ai/oil  prefe/ien   :  car  en  l'entrée 
hmmfhalt  quon  luj  fiifôtt  À  Rome  four  U  vi^otre  qu'il  auoit  ehienué  fur 
les  ennemis  ,  m  lieu  d'entrer  en  cette  fempe,  il  y  fit  porter fen  lm*^e  en  cire  y 
^commanddnt   qu'on  tnijl  feft  fl^niheaux  de  feu  4upres  ,  *fin  que  fe  fondant 
Um  quelle  entrcroit  en  U  ville ,  il  reprtjèntajî  far  cet  emblème  ,  à"  l'incon- 
stance é"  mutihiUté  de  U  nature  humaine  ,  ^  combien  on  a  peu  de  fijet  de 
leHex  vn  homme  durant  fa  vie  ,  ny  de  le  blafiner  encorcs  moins  ,  puis  qu'il  eft  comme  vne  fleur 
qui  fleurit  &  fe  finit  en  vn  inflant ,  &  ne  demeure  iamaù  en  vn  eflat  :  aufi  naon  iamais  accoM. 
fiumé  d'ejhmer  ,  ny  méprifcr  vn  fruiit ,  ifu'en  fa  faifon.  Mais  celle  de  l'homme  efl  rtmmotalité  , 
comment  donc  pourra-on  difcounr  des  avions  de  l'Empereur  Achmat  ,  qui  non  feulement  vit  tn- 
iore  ,  *  mats  qui  entre  en  I4  première  courfe  de  fin  Empire  ?  Et  de  fait  fi  nom  voulons  louer  ^  ^^^^^ 
la  prifide  Vijfr^ade,  Nouut^ade  ,  du  mont  fainÛ  Tfiomas,  THefiad^Preiburg^Totis  ^Strigonie,  ,^,1,^^,^^ 
Holufie  &  autres  places  en  Hongrie  ,  auec  les  reueùes  de  la  Meldauie,  Valachie  &  Tranjùlua.  .^^ 
nie^  ne  trouuerons  nousfas  plus  de  fujet  iaccufir  les  Chreflient  de  leurs feditions  ,  de  leurs  am-  ^.""w'  * 
butons ,  à  de  leurs  reueUes  ,  <fue  de  donner  en  cela  le  tilire  de  vaillance  aux  Turcs  ,  qui  trouue-  »/  tr,»,i«/4 
tcnt  toutes  chofis  alors  fi  difpos'ees  a  leurs  intentions  ,  que  Vautres  penples*motns  entendiu'"'* 
qu'ils  fie  fint  en  l'art  militaire  en  euffent  peu  tirer  vn  fimhUble  fuccen  ?  Slafmerons-nous  au/i 
les  défaites  Cr  les  pertes  qu'il  a  foufjtrtes  par  les  Perfes  ,  qui  reprirent  Tauris  ,  ErtT^rum  ,  & 
prcfque  toutes  les  places  que  fin  ayeul  \^murai/j  auoit  fortifiées  dans  le  pays  de  fis  ennemis  ,  puif 
que  letoutaduint  plufiofi  par  la  nonchalance  de  fin  deuancier^  &  les  prattiques  que  les  principaux 
de  fin  Empire  auotent  auec  let  ferfis  ,  que  par  fa  faute  ?  Comme  tn  peut  dire  tncore  U  meÇme  d» 
Baffa  d'Atep  ^ui  fe  rtuolta  ,  Cr  <iy^»t  pris  Dtmds  é"  Tnpely ,  fi  rendit  le  maifire de  toute  la  Syrie, 
deffit  encore  de  très-grandes  &  puijfxntes  armées  qu'on  auott  enuoyées  contre  luy  :  car  ne  con- 
ftotfiint  encore  la  valeur  des  Couuerneurs  de  fis  Prouinces  ,  il  eftott  bien  rafennable  de  Us  em- 
ployer premièrement  deuant  tous  autres,  mais  enfin  celuy  qu'il  chosfit  pour  chef  de  cette  guerre  en 
eut  U  rat  feu  té"  contraignit  le  rebelle  à  venir  demander  pardon  ^où  la  gêner 0 fui  de  cet  Empereur 
fut  remarquable  Juy  ayant  pardonné  fi  fincer entent  ^qu'tl  U  refiablift  en  tem  fis  biens  :  mais  au/$ 
éH  taccufi  de  cruauté  ,  pour  auoir  fait  mourir  le  Baffa  Cigale  &  qudqnes  autres  , comment  ailleurs 
en  peut  dire  tju'il  auoit  des  raifom  ties-iufies  pour  en  vfer  ainfi.  Retenons  doncques  en  fufpens  le 
iugement  que  nom  pourrions  faire  fur  la  vie  de  ce  Monarque,  lufi/ues  à  ce  que  par  la  fin  d^iceile 
fn  puiffè  plut  clairement  connttfhe  le  fonds  de  fis  intentions.  Mais  quelle  plus  iUufire  &  tnmer- 
telle  gloire  fiauroit-il  acquérir,  que  celle  qui  U  peurroit  faire  viuit  dans  l'éternité  ,  fi  par  vne.  in-  •  • 
fpiration  tres-fainile  il  fe  defabufoit  de  fin  erreur  ,  pour  reconnoifhe  &  adorer  celuy  à  qui  toute 
pHiffanci  efi  donnée  au  ciel  &  tn  la  terre  ,&  par  lequel  il  peut  ioUjr  et  vne  éternelle  félicité  ! 
Grand  Prince,^»  peu  de  lignes  ont  l'imneur  de  paroifire  tamais  aux  yeux  de  voftre 
Maie  fié ,  comme  le  fiay  quelle  a  connotffwce  de  ce  qui  fe  paffe  parmy  les  chrefiiens  ,  permettez.- 
nsoy  de  luy  dire  ,  que  cette  viéloire  fitoit  Lien  plui  fignalee  que  toutes  les  conqutfies  de  fes  dtuan- 
tiers  ,é- ijui  luy  erigeroit  bien  d'antres  trophées  que  les  Ijommages  de  tant  de  peuples  qui  cour- 
bent fom  U  tûug  de  fin  fieptre.  c'eH-U  l'Orient  de  voHre  gloire  ,  qui  ne  doit  auou  tamais  de  fint 
Car  de  vous  arreiter  au  Paradis  ,  que  vous  promet  celuy  que  vous  tenez,  pour  véritable  ,crquine 


voies 
iou 


m  dit  que  des  menfonges nevoyei-veus  pas  que  les  animaux  les  plus  farouches  del'^fiique, 
lyffent  d'vn  pareil  contentement  ^ue  celuy  qu'il  donne  à  l'homme  ?  qu'il  s'arreile  dst  tout  aux 
fins  corporels,  laiffant  C  ame  en  arrière ,  laitue  lie  neantmoins ,  filon  le  fentiment  commun  de  tous 
let  hommes  ,  doit  marcher  au  premier  rang  ?ll  vous  promet  toute  viltoire  contre  fes  ennemis ,  ne 


qu  il  a  ajiiege 

Kfrestant  de  conquesies,n' ail  pM  elle  contraint  de  reculer  >  Et  voïlre  ayeul  Selim  ,  quels  rauages 
h' a-il  point  fait  faiirt  dans  le  rolphe  de  Venifi  ?  mais  toiU  ctUn'a  (H  rien  aduancé  U  urs  affaira  :  (t 
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fint  des  b.irrieret  /fue  le  Tout-^uijfint  a  fUntits  en  ces  trois  -viBes-U ,  pour  vous  dire  ijue  tout 
Atttjîtju'tl  a  donné  des  homes  À  U  mer  ,  dés  l'snfiant  de  fi  création  ,  qtieU^  nofe  tnnfgrrjjér  fans 

fi  ptrmipon;  que  tout  de  mefme  vejlre  Empire  ne  fçaureit  maintewaat  s'âccrotftre  d'nin  poulet  de 
terre  de  noflrecejli,  au  delà  dectefuest  viens  de  dire.  Et  pour  vous  faire  voir  auft  que  (origine 
de  vcHre  Monarchie  rte  preuitRt  que  de  la  grandeur  de  nos  pèche  t. ,  laquelle  Je  difipera  tout  & 
qHantesfeis  que  nom  retournerons  à  luy,  ^e  voJlreHautt^e  doncques  s'éueiUe  de  ce  profond fim^ 
me  ^auquel  elle  fir  les  fiens  oat  ejlé  détenus  depuisfilong-temps  :  cefi  le  moyen  d\uiter  raccempUf- 

' fement  deschojes  que  les  voflres  &  les  nôtres  ont  prédites  dt  fi  décadence.  Elle  4  tous  Us  tours  2 

fis  portes  des  ^ens  dt  fainlle  vie  é"  de  grande  do£lrtue  ,  qui  on  l'v fige  des  Unguet ,  &  qui  font  de 

fort  douce  ^agréable  conuerfition ,  qui  luy  peuuent  faire  voir  clairement  Us  faujfettx,  de  fi  loy  ^ 
ti-U  vérité  de  U  nofhe  :  entrez,  dans  ce  defir  (ftnJhuiiioH  ,pourparueHir  à  UconneiJfancedeUvt-^ 
rite  ,  c'efi  U  premier  pMS  que  vous  ferez,  dans  la  porte  du  Ciel:  à- ce  fera  alors  que  le  grand  D  lEV 

faiurifint  toutes  vos  entreprifes ,  vous  rendra  aufii  le  vainqueur  de  tous  vos  ennemis  ,  dr  fers 
tremlUr  VVniuers  fous  Us  armes  de  vejhe  Impériale  Grandeur  ,  de  laquelle  t'ay  fimmairement 
efcrit  Us  aciicus  ^  filon  qu'elles  font  venues  à  ma  connoijfance  ,  iufquau  commencement  de  l'ait 
dt  grâce  mil  fix  cens  dix-frpt ,  de  tEgire  mil  vingt-trots  ,  c!r  filon  Us  autres  mtl  vingt-cinq  , 

fiant  au  fiinU  Siège  Paul  ctnqutefme  ,  en  l'Empire  Maxtmihan  ,  ^  régnant  en  France  Louyt 
JiUh  dënm. 
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LIVRÉ  DIX.-H  V  ICTIESME 

DE    L- HISTOIRE 

D  E  s     T  V  R  C  s. 


Es  chofcs  !c  plus  éclatantes ,  font  celles  qui  font  le  moins  con- 
nues :1a  foiblcflfc  de  la  nature  humaine  ne  peut  cnuifagcr  d'vn  rc-  I-j^  ' 
gardaflTcurc ,  fans  s'cbtoùyr  ,  que  les  chofcs  jnediocrcs  :  cette  vcuc 
dct^lc  s'aucugledans  vnc  lummeufc  fplcndcur.  Ors'tly  a  choie  au  Tirjfbpim 
V*|«i  monde  qui  furpallc  toutes  les  autres  en  puiffancc,  en  force,  6ccn^^^'^' 
bc.-'iitc  ,  c'cft  !a  vcritc  :  voyla  pourquoy  clic  cft  ii  peu  recherchée  >&: 
que  bien  i  eu  ncla  faliicnt  que  de  loin  ,  encore  n'crt-cc  pas  fans  la 


1  '        ---     -     _  -j  —    -         -~    t      r 

^cguifcr  ,  &  finslafophiftiquer  :  ftqucles  chofcs  qui  nous  font  les  plus  domcftiques 
fontbien  fouucntles  pl.  s  ignorées.  L'apparence  (cette  grande  forcicrcdcs.iûions  hu- 
maines ,  qui  fait  plus  de  prcftigcs .  que  tous  les  enchanteurs  ne  fçauroicntauoir  imagine, 
les  dcguiic  en  tant  de  fjçohs,qu'on  ne  fçait  quelle  foy  y  pouuoir  adiouftcr  que  dcurons- 
rous  donc  faire  des  plus  éloignées  i  difcourcrons  nous  de  ce  quicd  hors  de  noihc  con- 
iioi(rancc,  puisqu  à  pcinefçaurions-nous  rapottcr  lîdcicrapnt  ce  qui  pafl'c  tous  les  iours 
par  nos  mains  \  L'ignorance  ,  la  paflîoH  ,  &  quelquefois  U  malice  ,  fauorifc  bien 
fouucnt  ce  que  nousaffedionnons  leplus  :  mais  fi  cela eft,  comme  il  n'cft  que  trop  vcrita- 
bie.commcnt  p^ut-on  efcrire  vnc  hifloireauec  vcrité,&:  principalement  fi  elle  cftcftran- 
gcre,  &  de  gens  auec  lefquclson  a  fort  peu  de  commerce ,  fi  que  tout  ce  qu'on  peut  f^a- 
uoir  d'cux.n'eftque  par  le  moyen  de  quelques  mouchards  qui  font  corrompus  pat  argrnt, 
&  qui  forgent  fouucnt  des  nouucllrs  pour  contenter  I3  curiofité  de  ceux  qui  Icscntrctic- 
nent  :  ic  parle  des  Turcs  fort  fccrets  en  leurs  cntreprifes  ,  difcrecs  en  lachcminementjVi- 
gilans  en  l'exécution,  prouidcns  en  tout  ce  qui  peut  cfttc  ncceflaite  pour  la  conduitCilcf- 
qucls  neantmoins  on  nous  reprcfcntc  ordinairement  barbares ,  fans  conduite,  fans  cfprir, 
fans  police  :rinimitié  quenosportonsàleurfaunc  Religion,  nous  ayant  fait  perdre  1a 
connoifl'uncc  de  la  vcritc  de  leurs  adions  :  que  s'il  arriue  qu'elles  nous  foicnt  connues  /  au 
moins  celles  qui  ont  de  la  valcur.dc  la  gcnerofité,  ou  quelque  autre  vertu  )  lapaflionnous 
les  fait  dcguifcr  de  foi  te,  qu'on  n'y  remarque  plus  que  la  confJïion. 

Et  pour  en  parler  franchement,  il  cull  efté  bien  mal-ayfc  d'en  difcourir  véritablement,  l^^fj"* 
fans  vn  rapport  &  confcntcmcntdc  ceux  des  noilres  qui  en  ont  efcrit  conformément  à  coumqu'cC 
quclqucsmcmoires  quelesmcfmcsTurcscnontlaiflcz  , joint  que  le  temps  qui  meuric  ^""'j'*»^* 
toutes  chofcs,  fçait  à  la  fin  connoiQre  le  fonds  de  ce  qu'on  auoit  tenu  le  plus  caché;  mais    '  / 
quatà  ce  qui  fc  palTc  tous  lpsiours,onen  ce  qu'ils  ont  fait  lesannécsderniercs,&:  que  nous 
touchons  du  bout  du  doigt ,  c'cft  cela  dequoy  ie  fais  le  plus  de  doute,  &  où  ie  defircrois  fun|  '.î  ' 
que  le  temps  nous  cuft apporté  dauantage  d'écIaircifTcmcnr ,  ncplusne  moins  qu'aux  ptcckct 
fruits  qu'on  cueille  en  l'Efté  jlcfquclsncibnf  iamaisbons.ny  (ains.qu'ils  n'aycnt  efté  va 
peu  rcfluyez&meuris  fur  desais  ,ou  fur  la  paille  :  ce  qui  arriue  de  mefme  aux  nouuelles 
qui  font  toufiours  plusaffeurées,  tant  plus  elles  font  tardiues,&:  comme  meuries  par  le 
tcmps:auUi  n'culfay-ic  point  efcrit  du  tcmpsd'Achmet  ,ny  mcfmc  encore  de  N'iahomec 
fonpere  ,  fi  ce  n'eullcfté  pour  contenter  les  plus  curieux  :car  il  y  a  t.iril  de  coniradiclions 
aux  mémoires  qui  s'en  l  etrouucijt ,  que  quelques  chofcs  exceptées,  dcfquellcs  on  cil:  dé- 
ja  tout  aircurcjla  Chronologie, les  Chefs  des  armées,  la  prifc  &:  rcprife  des  lieux  aux 
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temps  propres ,  Kchofcsfcmblables  ,font  ficmbrotiillccs,quecequcIa  plus- part  des  do- 
£kcs  Se  ftudicux  dcfirchtlc  plus.ne  s'y  icctouuc qu  i  taftons.le  Lcûcur-flous  tiendra  pnu- 
cxcufcs  ,  s'il  y  trouuc  quelque  chofc  à  redire ,  autrement  qu'il  ne  l'aura  d'uy  rec 
car  excepté  les  gens  d'honneur  fi^dc  lugcment  qui  ont  cftc  fut  kslieir  -  rcronnii 
particulièrement  les  chofcs,ilcft  bien  mal-aysc  qu'on  en  puilFc  parler  plui  c  ui^blcracnt: 
mais  afin  de  ne  m'égager  point  dauantagc  à  dire  quelque  chofe  de  mal  à  propos,ic  ne  par- 
lera y  des  avions  d' Achmct  que  côme  en  paflant,en  attendant  que  le  temps  nous  en  puif- 
fcefclaicir dauantagc  ,  ou  que  les  mémoires  des  fieursAmbalT.idcurs  François  qu»  onc 
elle  à  la  Porte  ,  tant  du  pcrcqucdu  His.nous  cnayent  donne  vne  plus  certaine  &  plus  am- 

A.hmtt    plcinftrudion.C'cftvneexcufequci'auoisàfaire,  auparauantquc-dc  commencera  dif- 

*)'ctTi  £m.  counr  dAchmat,  ou  Achcmctjlc  fécond  des  fiU  de  Mahomet. 

fiu.i  11-     Ce  icune  Prince  n'eftoit  encore  qu'à  l'entrée  du  quatorziefmean  de  foria.igc,  d'autres 
f  c  au»?"'""  difent  quinze ,  quand  il  print  en  main  les  refncs  de  l'Empire  desTurcs,  ce  icune  aagc  fau- 
uaU  vicàfon  plus  icune  frcre,i  carle  pcre,commeilaeftc  dit,auoit  fait  mourir  raifnc:)&r 
il  eftoit  à  craindre  que  la  race  des  O  thoraans  euft  peufaillir.fi  cettuy-cy  cuft  elle  eftcind . 
Icsyeuï  à  nuisd  ailleurs  pour  oilc-X  toute  crainte, &:ioui  lujet  qu  il  Icruilt  de  pretcxcca  faire  des  me- 
f  en  fier»,  nces  dâsl'Eftat.on  luy  creualesyeux.Beyerlingcn  fôccuureChronographique,dit  qu  il 
à  donne  au  commencement  vne  grande  efperanceaux  Tiens  de  voir  leurEmpirc  plus  flo- 
Sri.îor.i  te  riflantque  iam.iis.&qu'il  feroit  imitateur  desvertus  de  for.  ayeul  Solymao,  qu'à  fonaduc- 
cofipuia.  ncmcni  à  l'Empire  il  fit  pluGeurs  dons.&congiaircsi  la  milice, pour  luy  gagner  le  cccur,do 
plus  en plus.Ot ficela  c(l,  ounon,ccn'cllpasccqucic voudrois  difputcr.bien ay>je  eftâ 
#    adcurcpar  ceux  qui  eftoient  lors  àConftantinople, qu'à  lamort  di^eu  Empereur  Maho- 
met, le  Chafna  eftoit  meruciUeufemcnt  cpuifc  d'argent, lufques  là  cequ'il  auoit  eftc  con- 
traint de  me  ttre  quelques  ioyaux  en  gage  ^  ce  qui  ne  feroit  pas  fan  «  grande  apparence:  car 
cncorequecettegrandemaflc  d'Empire fournifTcà  fon  Prince  de  grands  dcniers.fi cft-cc 
Confidef»-  que  veulescôtinuelles  guerres  qu'ils  ont  eues  en  Hongrie, &  en  Perle, tant  du  temps  d'A^ 
l  Empii*  rnurath.que  deMahomet.il  eft  impoflible  quecelanc  les  ait  beaucoup  cpuifcz.principa- 
Tuiqucf-  lement  pour  la  Pctfe ,  où  Ion  ne  fçauroit  mener  vne  armée  qu'elle  ne  foit  prcfquc  quatre 
mois  fur  le  chemin, de  forte  que  pour  ratraifchir  Icsvnes.il  en  falloitvne  antre  toute  prefto 
à  partit  pour  l'année  fuiuantc:5iconHne  leurs  armées  font  ordinairement  de  cent  &:  fix* 
vingts  ,  voire  de  deux  cens  mille  hommes,  la  confequcncecft  bicnayfé  à  faire,  qu'il  fal- 
loit  de  merucillcux  threfors  pour  foudoyer  tanc de  foldats.  Se  fourni:  aux  frais ncccfliurcs 
à  toute  cette  multitude ,  qui  n'cftoit  pas  moindre  entore  du  cofté  de  la  Hont;ric ,  où  ils 
eftoicritcontraints  de  tenir  de  fortcs&puifl'antei  garnifons  par  les  places  outre  les  armées 
qui  tcnoient  la  campagnc,à  caufe  de  l'importance  d'icclles,  tant  pour  retenir  la  Prouincc 
en  leur  fujettion  ,  que  pout  faciliter  le  paflagc  à  leurs  armées. 

Ce  que  ie  rapporte  icy  de  propos  delibcré,afin  que  le  Leiflcur  confidcrc  quelle  puUTan- 
ce  doiteftre  cellede  ce  Monarque,  d'auoir  eu  cette  grande  dcpence  à  faire  >  l'cfpace 
de  plus  de  vingt- cinq  années,  fans  qu'Amurath.ny  Mabomet,ayentpour  cela  en  rien  re- 
tranché leurs  plaifirs  :  au  contraire  ,  ils  y  ont  efté  plus  adonnez  que.lesautrcs,Amurath,  à 
fçauoirfur  la  fin  de  fon  Empire, &:  Mahomet  tout  du  long  d'iccluy,&:  que  leur  fucceflcur 
ait  encore  trouuc  dcquoy  faire  des  largcflcs  aux  gens  de  gue  rrcàfon  aduenem  c  t  à  l'Em- 
pire,fice  que  ditBeycryngefl  véritable,  mais  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  il  fe  main- 
tient encortauiourd'huy  cnla  grandeur  &:  maiefté  de  fcs  anccftres,  aptes  tant  de  pertes 
que  luy-mefmea  receui:s  en  Perfc , comme  nous  dirons  cy-aprcs. 
Cel  a,  non  feulement  égale,  mais  furpafl'c  la  grandeur  de  lu  Monarchie  Romabc, 
Côpjrtifô  qui  en  leur  plus  grande  Icucc  ne  font  point  parucnus  iufqucs à  quarante  légions,  lequel 
il'dv!^^^'  nombre  à  le  prendre  au  plus  haut  pourchacuncicgion,  n'a  garde  d'approcher  de  ce 
Tutii  aacc  quc  nous  vcnons  de  dire:  car  tout  cela  fc  refpandoit  par  tout  l'Empire  aux  garnifons,n*ca 
Rt         rcftint  que  quelques-vnes  pour  tenir  la  campagne.  Mais  les  leuccs  que  nous  venons  de 
dire ,  font  feulement  pour  les  armccs,fans  touchée  aux  garnifons, ny  à  la  garde  du  Prince: 
joint  que  ,  ny  CralTus ,  ny  A  nthoinc,  ny  les  autresChcfs  qui  ont  fait  la  guerre  en  ces  con- 
trées de  l'Afie  contre  les  Perfcs ,  Se  ceux  de  la  grande  Arménie,  n'y  ont  ïamais  fccu  fubll- 
fter,y  ayanspery  les  vus  de  foif,  les  autres  de  necelîîté  ,&  les  autres  pour  la  difficulté 
des  chemins,  fans  y  auoiriamais  grand  aduantagci  où  ceux- cy  les  ont  battus  ,  les  onc 
vaincus,  ont  mine  f^urs  villes  ,  baAy  des  forts  dans  la  capitale  :1c  toutauec  vnctcllepro- 
uidence,ques'lls  ont  foufFcrt  quciquesfois  de  la  nccciluc,  comme  il  eftoit  mal-ayfo 
aiKtemenc  paimy  des  dci'crts,&  des  chemins  (tc$-diâî«ilcs,ayaas  encore  l'ennemy  ci\ 
y  tcfte. 
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-lefte  ,  qui  faifoic  vnc  rafle  par  touc ,  (de  peur  qu'on  tiraft  aucun  fecours  du  païs  i  )  cela  cft  ' 
toucesfois  arriuc  très-  rarement,  tant  il  y  a  bon  ordre  en  leurs  affaires,  &  en  leurs  armées 
&  fi  durant  ^uc  cesarmces  fontainfi  de  part  &c  d'autre,  il  ne  faut  pasquecrt'  !c 

Preroricnne  ,  qui  cil  ordinairement  en  nombre  du  vmgt-cinq  mille  Lu  >, 

manque  à  fa  paye  à  peme  de  fcdition.ny  que  cette  innombrable  multitude  de  peuple 
qui  cft  ordinaire  dans  Conftantinopic  ,  tant  d'iubicans  que  d'cftr.i;  manqua, 
d'aucune  commodité  ,  bien  qu'elle  Ibiten  cet  Empire,  comme  le  vent.  ^  ..u  worps  hu- 
main ,quincfcrtqu  àreceuoirccqu'on  luy  donne  Jans  de  luy-mcfmc  produire auu  une 
chofe 

O  R  ,  comme  il  a  cfté  dit ,  ic  n'ay  parlé  qu?  désarmées  qui  font  en  Pcrfc&r, en  Hi^ngriCj  i.j,Turfi 
adiouficz  maintenant  les  autres  garnifons  qui  font  parmy  tant  de  Prouinccs  que  tient  ce  pijjgrind» 
puiflTantMonarque.qui  toutes  font  foudovées&rrres-  bien  payces:car  rien  ne  fc  fait  parn^y  , 
eux  qu'aucc  .irgcnt. Peuples  au  demeurant  qui  n'ont  pour  loixque  leurAlcoran,  duquel  o* u"""  li 
ilsfefcruent  peu  cn'matiere  d'aftairesd'E(Vat,ne  i'eguidans  que  parla  raifon  naturelle,^  ima^  i  u>. 
l'expérience,  la  guide  des  plus  heureufes  entrepnfesrfi.dif  jc.toutcs  ces  cliofcs  font  bien 
confiderées  ,on  trouucra  que  ces  hommes  ne  font  point  fi  bilbares  qu'on  fcles  imagincj 
mais  an  contraire  très- grands  politiques,     très- bien  aduifez,  (j'cxcepcetoufioursicur 
religion,  laquelle  les  vns  fuiuent  comme  la  croyans  la  mei!lcure,le$  au  très, comme  la  plus 
voluptueufe  de  toutes  celles  qui  fontau  monde,  &  qui  s'accommode  te  plus  à  leurs  fcns) 
ien'entrepointerKore  dans  les  blafphrmcs  qu'ils  profèrent  contrenoftrc  faindcLov  ny 
au  mauuais  traitement  qu'ils  font  à  nos  frères  qm  font  fous  leur  obc)  inmcc  :  tarc'ellea 
cclaqu'ilsfontnos  ennemis:  mais  le  regarde  feulement  leurs  deporteméns , leurs  entre-  ^'^'■i"  i- 
prifes,&:  leur  conduite,&:ie  dis  après,  que  ce  n'cftpas  grande  metueille, fi  ces  gens  fiintî'^enj",,' ^* 
paruenusà  vne  t^llc  Grandeur,  &  au  comble  de  la  félicité  mondaine,  tant  qu'ils  conti- 
rueront  tel  ordre,  6c  fe  maintiendront  en  l'obeyflance  de  Icursfupcricurs  ,  il  fera  bien  ^l,^, 
mat-ayfc  d'en  auoir  la  raifon,  n'v  aayanr(  humainement  parlant)  que  ladiuifionquilesinc^Je* 
puifleruinrr:  comme  il  n'y  que  l'vnion  dei  Princes  Chreflicns,  fans  autre  apibition  que*''''""' 
la  gloire  deD  i  EV  ,  qui  It^  pcuft  deftruire,  c'cftàf.»Diuinic  haucciteà  y  pourucoir ,  fcloii 
te  qu'il  e(l ,  SC  quand  il  luy  plaira. 

Mai  !itanty-a  quclegrand  Vizir ,  qui  cft  celuy  qui  donne  ordre,  &  dilpofc  de  touc 
«iCgrand  Kmpireprefquefouuerainement,  &  auquel  on  fait  prefque  autant  d'honneur  cri.re 
qu'au  grandSeigneur,  tout  le  monde  allantku  deuanc  de  luy,quand  il  rcuient  de  quelque  .-hx;-  in 
expédition,  do:tauoirvn  tres-grand&  profi)ndiugcmcnt  ,de  donner  ordre  à  tant  de 
cho(es  ,  fi  grandes .  ii  fi  difficiles ,  en  vn  meimc  temps  ,  &:  fans  que  rien  y  manque  :  car 
cour  s'y  faitàpointl  noinmc  .chacun  qu'il  cmployr,  faifant  fa  charge  fi  dcxttemcnt  , 
qu'on  n'a  qu'à  faire  publier  dans  Conflantinop'e.qu'à  vn  tel  iour  d'vn  tel  mois,  tous  gens 
«Jeguerreayentàfctrouuer  à  vn  tel  endroit:  on  efteftonnc  qu'on  les  voidaller  fans  bruit 
en  ce  lieu-  là  ,  les  gens  de  pied  auec  ceux  de  pied  ,  S£  ceux  de  chcual  au  cas  fcinblablc ,  Se 
bien  fouuentqu'auiourd'huy  on  verra  les  tentes  &:  pauillons  drelTez  en  vn  tel  endroit, 
que  le  lendemain  vous  trouuerez  tout  cela  délogé  auecvn  fi  grand  filence,quc  c'eft  chofe 
émerucillablc  ,  fans  qu'il  foitbcfoin  de  tambours ,  ny  de  trompettes  pour  les  faire  mat-  j""^.,,*"" 
chcr,chacun  fçachant  fonrang,lcji  munitions, 3c  ce  mcrucilleux  attirail  qui  les  fuit, allant  jawiimi- 
de  mefme.lcVizir  faifant  marcher  de  fon  codé  ce  qui  cft  de  befoin,fan$  aucunt  confufion  tï»'l»o'e»« 
Et  cependant  il  prépare  ce  qui  eft  neceftaire,  &:  ce  qui  doit  marcher  Tannée  fiiiuante*  ne 
'  jaififant  pas  daduifct  à  ce  qui  eft  befoin  pour  les  autres  Prouince»,  voire  mcfmedc  icdrc 
iuftice-aux  particuliers ,  oyanc  tes  plaintes  d'vn  citacun ,  tant  au  Diuan  que  chez  luy, 
ay->»ti  contenter  bien  fouucnt  des  gens  fi  fafcheuxque  les  lanifiaircs  jlefqueU  fc  difans 
Icsenfansdu  Scigneur,penfentauoiraulTîquelqucauthorité&:  prééminence  en  l'Empi- 
re:Etparmy  tant  d'affaires,  auoir  encore  à  fc  tenir  furfes  gardes  pour  la  dcffence  de  fa 
propre  vie  ,eftant  comme  la  butte  &:  le  blanc  de  l'cnuic  ,  qui  eft  en  fort  grand  règne  en 
cecte'Cour  ,&fi  m^fcrable  ,  que  le  plus  fouuentlarccompcncede  fes  fcruices,  c'ell  vne 
efpce  ,  ou  vn  cordeau  de  forte  qu'il  faut  qu'il  foit  toufiours  en  alarme  ,  5c  lut  fes  gardes , 
de  craint»?  qu'on  ne  luy  ioui:  quelque  n>auiiai$  party.Tout  cela  parte  quafi  laportcc  de  I  en-  Côbienfl 
tendcmcnt  humain  ,  Si  faut  bien  qu'ils  ayent  necelTaircment  parmy  eux  de  ires-grands  ^onmoir 
hommes  :ic  ne  parle  que  du  pren}ier  Vizir:  car  le  ficur  de  Vig'înccea'patléderofti»;c  de  eup/k,*!^ 
chacun  des  autres  Officiers ,  alfezamplcment  en  fes  Illuftrations  fur  Chalcondile:  où  le  ueifc. 
Lcdeur  trouuera  par  tout  vn  trcs-bctotdre.  Cette  digrelTidn  tout  au  commencement  de 
la  vie  de  cet  Empereur ,  fcmblcra  peuc-eftcc  de  prcmxci;  aboid  hors  de  propos ,  laquclU 
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tontcsfoisbicn  confidcrcCjnc  fera  point, ic  m'aflcure.vnc  inutile inftruûion, pour connoi- 
fttc  !c  fonds  de  cet  Empire ,  &:  fa  grandeur. 

Co  M  M  E  N  ço  N  s  maintenant  i  décrire  ce  qui  s'cft  pafl'é  du  temps  d'Achmet  de  auflî- 
n>3u"r<!e        prcfquc  qu'il  fut  Empereur  ,il  deuint  malade  delà  petite  vérole,  qui  luy  ht  garder  le 
hptcitïve^  litt  quarorzc  louts  durant.  Les  Commentaires  de  la  guerre  de  Hongrie  difent,  que  fcs 
principaux  officiers  dclcfpcrans  quafi  delaflmtc,  clloicnt  délibérez  d'appeller  fon  ieune 
frerc ,  afin  qu  il  fufl  lou t prcfl  à  mettre  en  fa  place ,  s'il  arriuoit  fortune  de  luy, mais  que  le 
.Sultan  eftant  venu  à  conualcfcence  ,  luy  donna vn  cordeau  au  lieu  d'vn  Diadè  me,  &  le 
(Ot'^'^r     fitcftrangler.  Etde  crainte  que  leslanilTaires,  à  caufe  de  cette  maladie,  n'enflent  quel- 
uMirl..iiic  quemauuais  deffein  ,  il  commanda  qu'on  luy  preparafl  vn  fort  beau  cheu.al.&r  tres-riche- 
fjj.'^jt/^"   ment enharnachc, fur  lequel  cftant  monté, il  fortitvne  S^deuxfois  en  public,  fe  prome- 
nant par  la  cité ,  voulant  fkire  entendre  à  fcs  fujcts.qu  il  feroit  vn  iourvn  grand  homme 
Semôllre       gucirc  :  de  là  il  fît  vn.e  cliaflcoù  ilc  ftoit  bien  fouuent  lufquesàlanuiâ,  &:  comme  on 
enpublic.   luy  euft  remonftrc  qu'il  fe  deuoit  donner  quelque  relafche, il  rcfpomlirà  ceux  qui  luy  en 
p.irloient,  qu  ils  portoicntenviicàfon  honneur  &  a  fa  gloire  Matthieu,  en  fon  hiftoircdc 
la  p-iix,  tient  que  ce  frcre  l^'Achmer  futrcferuc  iufquesàcequ'il  fuftcnaagepourauoir 
Auiit  opi-  enfimSjde  forte  quclanaifTance  du  premier  enfant  du  Prince, feroit  la  mort  ineuitabledu 
"'"du  ùcTc  fr^'c:  toutcsfoisceux  de  la  première  opinion,  à  fçauoir  qu"il  a  cftcaueuglé ,  dtfcnr,  .que 
dAiliin"-  c'cfloitafin  que  cétaucuglenc  laiffaft  point  de  faire  des  cnfans,&.' en  cefaifantqu'ily  euft 
toufiours  vn  fuccclfcur.  • 

Or  comme  il  eA  bien  difHcile  d'obeyrapres  auoirlonguemcnrcommandc,  laHafachy 
AcWtf-  nicrcdufcu  Empereur,  &  ayculc d'Achmet,  auoit  defîa de  fort  longue  main  difpoféd» 
lègue  fou    ce  grand  Empire,  &  .luoit  de  grandesefperanccs  de  fe  maintenir  en  cette  authorirc,du- 
•)culc      rancau  moins  la  icuncfTc  de  fon  pctit-fîls-pnur  ce  faire  ,cllefc  feruoit  des  pires, &:desplus 
remuans  qui  fuflcnt  lors  en  l'Empire,  Icfquelsil  n'eftoit  pas  mal-ayfe  de  corrompre 
Etfcfaifit   auec  I'"  grand  threfor  qu'elle  auoit  amafTé  de  longue-main  ,  &  lequel  elle  difperfoit  à 
dtfontluc-  tcux  qu'elle.jugcoit  les  plus  propres  à  fcs  ambitieux  dcflcins.MaisAchmet(^i  n'ignoroic 
pas  le  mal,  duquel  elle  auoitefté  caufedu  viuantdcfon  pere,laht  fequeftrer  ,  &  fe  faific 
de  fon  threfor  ,  qui  pourroic  bien  luy  auoiraydcà  faircicidnns  imracnfes  qu'il  départit  à 
Son  dona- ^^"^'"'''^  • Matthieu  conforme  à  Beycrling,  leîeualu.inti  la 
uffclon     fonmic  de  deux  millions  &:  demy, les  Spachisayans  chacun  dix  cfcus  pour  homme, &:cinq 
Yn!  ''il"  li  d'àccroifl'ement  de  paye  par  iour  ,les  Ic^hffaires  trente  efcus,&  vntfpre  dauantage 

l:ce.        dépave,  &  que  les  piincipauxOfficiersdelaPortcfercflentircntaufTi  dcccttc  libéralité'. 

Il  fît  fon  piemicr  Vizir  H.ily  Baffa  ,  qui  efloitauparauant  Gouucrncur  du  Caire  ,qui  fut 
U»\y  Biflj  cp  cela  préfère  à  Cigale:  ce  qui  ayda  fortà  Haly ,  fut  le  threfor  qu'il  auoic  apporte  d  E- 
Vuk"*'     gyptejôûlagrandc  réputation  de  iuftice  ic  prud'hommie  qu'il  auoit  acquife  en  cette 
Prouince,  alfez  difficile  à  gouucrncr,  comme  il  a  cftc  dit  ailleurs.  &:  très- importante  à 
l'Empireivoyla  pourquoy  on  y  met  toufiours  quelqu'vn  des  plus  affîdcz  qui  tbicnt  auprès 
*^bi)to"r-      Prince,  &  s'il  s'acquitte  bien  de  cette  charge  ,  ce  luy  eft  ordinairement  vncefchellc 
di«i  tomes  pourmonteràccllc  de  premierVizir.Cettuy-cy  auoit  faitcftranglcr  en  fon  cheminvn  re- 
chofc».     belle  qui  auoit  de  la  fuite  &:  de  l'auchorité  ,&qui  s'eftoit  prefentcà  luy  pour  auoir  par- 
don. Au  lli  te  il  qu'il  fut  en  cette  charge ,  il  mit  vngranjl  ordre  aux  afFairej,en  la  conduite 
LeSophy  defiiuelles  îl  laiffa  de  grandes  pieuues  de  fa  prudence  &:  iullice,mais  il  quitta  incontinent 
■irnc^con-  1.»  pfacc  à  vn  âutrc. 

Turcs &f«      Ace  nouucau  changement  de  Prince  ,  le  Sophy  qui  auoit  toulîours  les  armes  en  la 
mt^t*-    itiain,  &  qui  croyoit  que  la  ieuncflc  d'Achmet  n'eftoitpaspourrefiflcrà  fon  bon-heur, 
amaffe  le  plus  de  forces  qu'il  luy  cfl  poffible, s'approche  dcBabylone.qu'il  rafchcd'en- 
leucr,  non  par  la  force,  mais  par  les  artifices ,  donnant  à  entendreà  ceux  de  dedans ,  que 
toute  cette  armée  n'eftoit  que  pour.dcl  iurer  laProuince  du  ioug  inlupportable  des  Tores, 
&  pour  leur  ledbnner  leur.inçienne  libertc,ancicn$  difcours  &  prétextes  desCôqncrans, 
dcl'qucisles  peuples  qui  aymcntordinaircment  le  changement  de  maiflre.  Ce  lailTcnraulU 
faci'.emcnt  charmer,  comme  ils  s'en  trouuent  à  la  fin  trompez:  &:de  Fait,  à  ce  nouueau 
bruit  qui  courut  partout  ,Ia  foy  des  peuples  de  l'Afic  commença  de  branler ,  ch.icun  fe 
TÛn'^k^  repaiffant  de  rc.'perance  d'vn  meilleur  traifteriicnt  :  ils  voyoient  toutrircaux  enrreprifes 
Itucjura.  de.  Pcrfcs,qui  auoient  reprisTauris, de  laquelle  le. Turcs auoient  de(l.i  ioii    '   "  ir^nn- 
nces  ,aucc  la  forte  place  de  Ertzcrum  ,  outre  ce  ,  qualî  toutes  les  pl.iccs  Turcs 
aiioieiu  cy-deuant  conqififes  fureux  ,  fbit  du  temps  de  Soly  man ,  ou  de  ccluy  d'Amurarh 
troiûefme,  de  forte  que  l'AmbafTadeur  des  Perfes  qui  paflà  pat  Lyon  pour  aller  vert 

l'Emp.  -  • 
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l'Empcrcut  (comme  il  fera  diccy-aprcsjdifoicqu'ilauoitpnsplus  de  quatrc-vingtsvillcs  ^^^4- 
fur  IcsTurcs.  Il  faifoit  encore  pliiricursconc(;s  delà  puiflancc  de  fon  m.uftrc.qu'il  auoic 
deux  cens  mille  hommes  de  picd.&tccnt  miJlcC  hcuaux:on  a  peu  voir  cy-deuaiu  aux  gucr-  Vanité  <<c 
res  de  Perfe,  foitfous  Sclimprcmjcr  ,  Soliman  ,  voire  mcfmcAmuratii , qui  ne  bougea 
de  fon  Scrrail,  ficelaeft  véritable  •,  mais  iléft  permis  à  ceux  qui  viennent  de  loin  ,dedif-  pah^* 
coucir  comitie  ils  leur  plaid  des  chofcs  qui  nous  font  inconnuësi  mais  la  vérité  cfl ,  que  la 
valeur  desGeorgiens  a  plus  feruy  aux  Pcrfcs,  que  toute  cette  vanité  de  rAmbaifadcur:  Se 
quant  aux  Turcs,  il  a'onc  manqué  que  de  bonsChcfs  qui  fccuircnt  vaincre-.car  ils  auoicnc 
Iiommcs,&muhitions  àfouhait  tques'jlseufTcnteu  encore  depuis  des  Sclims  ,  ou  des 
Solymansquc  nous  venons  de  nommer, tant  s'en  faut  quciesPerfesleureuncnt  faitlaloy, 
qu'ils  les  eulTcnt  contraints  de  fléchir  fous  leur  Empire,  &  les  chofcs  ne  fonr  pomt  encore 
auiourd'huy  f»  déplorées  ,que  le  tout  ne  puiflc  reiillîr  au  dcfir  des  Princes  Oihomans ,  les 
rcflbrts  en  font  dans  leur  feul  courage  ,  les  nerfs  de  leur  Empire  eftans  biens  plus  forts  Se  Les  Turct 
plus  roidesquelcs  autres,qui  euffcntpcry  il  y  a  long-temps,s'ils  culfcnt  foufFcrt  la  moin-  fonf,7ic,  " 
dredeccs  conuuUions  :  ce  font  Carthaginois  qui  fe  battent  contjc  des  Romains,  la  pru-  VctCc^j»». 
dencc,  &  la  patience  de  ceux- cy  vaincra  l'impetuoCtc  dci autres, mais  cnquelque  Façon 
que  les  cho(es  aillent  de  ce  cofîé-l^l,  c'cft  toufiours  l'aduantage  des  Princes  Chrcftiens  ,     '  ^ 
quandcesdcux  puiflansmaftins  fe  pilleront  ainfi  l'vn  l'autre, &:  feroità  dcfirer  quekrurs 
guerrescontinaalTcnttoufiourSj&lcmaintinlTent  en  égale  balance,&!:  que  rcconnoilTans 
en  cela  noflreaduantage,  nous  vouluffions  audlv  fer  de  nodrc  bon- heur. 

Or.  Achmet  voyant  fcs  affaires  cnG  mauuais  termes  en'ces  contrées, &:  que  toute  la  fa-u- 
te  venoit  des  chefs  foit  parleur  auarice,infidelitéou  peu  de  hardieflc  &:  d'expérience  j 
(  car  toutes  les  chofes  edoicnt  caufes  de  la  ruine  des  armées)  d  ailleurs, que  l'Impératrice, 
&  ceux  de  fon  party  auoient  cftéftenayfcs  d'entretenir  cette  guerre,  elle  pour  regncr,&: 
cous  deux  enfcmblc  pour  pouuoir  mieux  pefclier  en  eau  trouble,  il  refolut  d'en  choifir  va 
qui  fuft  capable  de  redonner  aux  Turcs  leur  ancien  aduantage  ,  &:  faire  rcuiure  la  gloire 
de  leurnomen  l'Orient.  Pour  ce  faireil  penfa  que  Cigale«ftoit  le  meilleur  chef  qu'il 
cuft  5  ccftui-cy  auoit  fortdefirélacharge  depremierVizir  ,  ayant  rcprcfentc  au  Sultaa 
les  grands  fcruices  qu'il  auoit  faits  à  l'Empire  :mais  Alyqui  auoit  cÀc  mandé  de  l'Egy- 
pte auparauant  luy ,  auoit  aulTi  efté  prefcré  &au  lieu,il  l'enuoy  a  en  qualité  de  Scerlefquier 
Sultan  contre  les  Perfes  :  maisfoitque  ceflui-cy  fuftplus  pratiqué  aux  armées  de  met 
qu'à  celles  de  terre  ,1a  conduite  dcfquelles  eft  fort  dift'crcntc ,  foit  qu'il  euft  mefmc  quel- 
que intelligence  auec  les  ennemis , tant  y  a  qu'en  vne  grande  bataille  qu'il  liura  aux  Pcr- 
fcs ,  ceux- cy  demeurant  victorieux:  de  forte  qu'en  toute  fa  conduite  il  ne  fit  pas  mieux  me 
que  fcs  dcuanciers ,  cela  donna  l'aflcurance  aux  i 'erfcs d'aller  iufques  à  Aleprce  qu'ayant  lj«*ilic 
Iceu  Achmet, extrêmement  dcplaifant  de  commencer  fon  Empire  auec  tant  de  per-  """'"«î 
Cts,  il  iura  de  s'en  vengcrcontreceluy  qui  auoit  eu  plus  d'ambition  que  de  Bon-heur,&: 
qui  auoic  pourchaflc  vne  charge.de  laquelle  il  n'cdoit  pas  capable:  Il  luy  enuoya  donc 
faire  commandement  de  retourner  pour  ellxe  informé  de  fa  volonté  :  Se  de  fait  eftantnr- 
riuéà  Bruzzy  ,  ily  trouuaquarantc  Capigi ,  enuoyczdclapart  du  Sultan  ,  non  pour  l'in- mor^ 
flruircde  laguerre,maispourIuyo(ler  la  vie, comme  ils ^rcnt:on  fit  courir  le  bruit  tou* 
cesfois,  qu'il  cftoit  tombé  malade,  &:  depuis  mort  de  fa  mort  naturelle  :  c'eft /bmmai- 
remeoccc  qui  fepaifoit  en  Perfe  durant  les  annéesmil  lïx  cens  quatre ,  &:  mil  fix  cens 

cinq.  Gtîniite- 

MAisen  Hongrie  IcsafFaireseftoient  plus  à  l'aduantage  des  Turcs  lilyauoitcu.com-  ""i""'!!.', 
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me  vousauez  peu  voir  au  hure  précèdent,  de  rort  grands  rcmucmens  en  la  Tranfliluanie,  uinic. 
Georgies  Balle, quicommandoirpourTEmpcreur , n'y  eftoit pas  fort  bien  voulu,  6c  n'y 
gouuernoit  que  par  force,  cela  ne  faifoit  qu'entretenir  ta  rébellion  que  Botfcaie  .chef  ^^q^i^ 
des  rebellcs.nourriiroit  autant  qu'il  luy  eftoitpofible:dequoy  ayat  efté  repris  parBafte,  qui  chcUda 
l'admoneftoit  deneplus  troublerlaProuineeparfcsmcnces,ains  pluftoft  de  rendre  obeïn-  ")"^'yj*'^* 
fanceà  l'Empereur,  duquel  il  fc  pouuoitafTçurer  en  ce  faifant  de  rcceuoir  toute  forte  de  uoJe  de 
bon  traiûcmcntirautrc  fc  tenant  plus  roide  par  cette  rechcrche,demanda  des  conditions  T'âTii««- 
fi  iniques  ,  qu'on  ne  fe  put  accorder  auec  luy  :  ce  que  voyant  Botfcaie ,  il  eut  recours  au  Ath^t. 
Sultan  Achmet,  lequel  luy  ayant  promis  vn  grand  iccours,&  l'ayant  dcclarcVaiuode  en 
TranffiluaniejBafte  côtimic  toufiours  à  l'importuner  qu'il  fc  répète  &rctourne  en  fon  de-  srt  demm.; 
uoir,  Se  l'autre  à  demander  qu'on  luy  donne  le  gouuernemenc  deTranfTiluanic  Se  dcHpn- 
grie,qu'on  face  vuider  les  eftrâgers  de  la  Prouince,qu'il  n'y  euft  que  IcsHôgrois  qui  peuf-  iu*'foa,?^ 
cat  païucnirauxEftacs  de  laPiouincc,qu'ilfuft  permis  dcviucc  en  liberté  dcc5fciccc,fclQ  iu^i^-^ 
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telle  Religion  qu'on  voudroit,  &  autres  fcmbLibleschofcs  qu'il  demandoir,  Icrqucllcs 
Il  rjBjpc  luy  furcnc  rcfufccs:cequ'ayanc  recuiiu,foiii(ic  qu'il  cftoit  par  IcsTurcs.ils  s'aflujettit  in- 
.MorTm^.'*  continent  après  pluficursvillcs  ,  ôifitdc  grands  ranagesen  laStync  &Morauie,mettanc 
Cftit  d<;  cependant  les  Alcmanscn  telle  haine  dans  toute  la  Hongrie,que  ceux  de  la  villedcTri- 
Jcadlat\  ne, ayant  délibéré  de  faire  mourir  tous  ceux  de  cette  nation  qui  cftoient  parmy  eux,  ils  ou- 
liiy.  "urirenc  leurs  portes  à  Botfcaic  ,  qui  cftoit  cependant  épie  des  Turcs  en  toutes  fcs  avions , 
^  fi  bien  qu'il  ne  luy  eftoit  pas  permis  de  confcreraucc  perfonne  fans  tefmoins:ccIa  ne  Icnx- 

fujcS^on'il  pcfcha  pas  de  continuer  fcs  conqiicftcs:car  quelques- vns  difcntquecc  fut  luy  qui  aydal 
cfloit  prendre  les  villes  de  Pcfth,  Palantuar  ,&  Haduuan  ,&  que  cela  aduint  encore  en  l'an- 
Turcs  n\ï\lc  ûx  cens  quatre,  toutcsfoisPalautuar  futrcpris  au  mois  delanuicr  en  l'âncc  idoç 

i>i\iiiàii[  |>ar  Bathinaie  General  des  trouppes  de  delà  le  Danube  :il  n'y  auoit  dedans  que  fix- vingts 
L7 "c^"  Turcs  ,&  voyant  qujilne  pouuoit  munir  lafortcrc(re,commc  il  dcûtoit,  il  laraza,^ 
nient.      fe  retira. 

A V  mois  d'Auril enfuiuant ,  ceux  de  Commar  curent  vn  aduis,  que  le Bafla  de  Budc  ca 
leBaiTi  de  cfloit  forty  aucc  dix- fcpt  chariots  chargez  d'argent  ,&  de  quelques  prouillons  qu'il  dc- 
Sudc  occii  libcroit  de  mener  à  Botfcaie  .  &:  au  fîis  du  Cham  dcsTartaces  quiefloit  en  cette armceilo 
cnvncKn-  ^^ffi  allantpar  pais  fans  dcffiaiite  aucune, fc  tenant  tout  aflcurcd'eftrc  hors  de  tout  dan- 
ger ,  tombe  auec  fa  troupe  dans  l'embufcadc ,  que  ceux  de  Comar  luy  auoient  drcfTée: 
■  aufli-tod  le  Lafla  qui  cfloit  dans  vn  chariot,en  d? fcendit  &:  montaà  cheua!,&:  prenant  fes 
fiUiaJic'"'"  jfcmcten  tout  dcuoir  de  fc  bien  dcrtcndrcj  mais  ayant  eftc  perce  d'outre  en  outre 

Moidauîe  pat  vnc  moufquctadc ,  il  tombe  à  terre ,  &  les  Turcs  alors  s'efforcent  de  le  icleuer  :  mai» 
&»aiach  e.  j-ç^^  ^j^,  Con^^f  jçj  cnuitonnans  en  taillèrent  la  meilleure  partie  en  pieces,prenans  le  reftc 
jra«iux  ptiionnicrs, excepte  quelques  vns  qui  le  lauuercnt  co^me  us  pcurent,&:amuayanspri» 
Tuici.  tout  leur  butin ,  ils  tranchèrent  la  tcftc  au  Baffa  qu'ils  emporteront  quant  6c  eux  à  Co- 
teT"  Vin"-  i"^r,auec  farobbc&rfon  cimctcrrc,qu  ils  cnuoycrcnt  après  à  Prague, à  l'Empereur.  Mais 
gr»dc,No-  les  autres  faifoient  bien  d'autres  effets  :  car  Botfcaic  à  l'ay  de  des  Turcs  ayant  fait  reuoltcr 
'"8"<'^  toute  la  Tran(fiIuanie,Moldliuic,  &Valachie,fauorifoit  tous  fes  efforts  pours'cmpirer  da 
refte  de  la  Hongrie  ,fi  qu'au  mois  d'Aouft  ilsprinrent  Viffegrade  &:  Nouigrade,l«s  gar- 
a  Th  places  cftans  abandonnées  de  tout  fecours,&  ne  voyantauçun  moyen  pour 


mai, 


fc  deliurer ,  fi  qu'elles  fc  rendirent  aux  Turcs  fous  leur  foy  ic  affeurance. 


Erau  mois  de  Septembre  cofuiuant,  y  ayânt  eu  vn  fort  grand  tumulte  au  mont  fainA 
Neftad      Thomas  ,  duquel  il  a  eftc  parlé  ailleurs ,  entre  les  vieux  foldats.iU  maffacrercntlc  Com- 
Pttftxirg  ,  te  Dotlinghen      Rcichenouau  fn  lieutenant ,  puis  fe  rendirent  aux  Turcs  :  ce  qui 
Toti».      cflojttout  preflàarnuer  de  mefmeà  Ncftad,Prcfburg,&àTotis,  à  faute  de  payement 
de  ces  garnifons.Dans  fainâ  Thomas, outre  les  autres  munitions  qui  vinrent  en  leur  pof- 
Scigonic.  feffion  ,  ils  eurent  foixantc  ic  dix  greffes  pièces  d'artillerie ,  &:  continuans  leurs  viûoires, 
tandis  que  tout  le  pa'is  cftoitdiutfé  ,  l'armée  s'en  alla  deuant  Strigonie  ,  la  garnifon  de 
Nohifie.    laquelle  ayant  pris  leur  Gouuerneur .  qu'on  appeîloit  le  Comte  de  Dainpicrre .  &  l'ayanc 
mis  en  prifon ,  ils  rendirent  la  fortercffc ,  deJaquelle  ils  fortirent  vies  fauues  ,  l  enfcigne 
Tafchtnt   '^ép'oyéeauec  leurs  armcs  ,&  tout  ce  qu'ils  peutcnt  emporter      les  conduifans  en  lieu 
aefuiprtn.  dc  feurcté  ils  fe  retirèrent  à  Comar  :  ceux  de  Nohafic  firent  le  mefme.  Or  les  Turcs  pen- 
duiauaiio,  foient  fur  Ce  mécontentement  vuiucrfel ,  qu'ils  poutroicnt  par  leurs  menées  recouurec  ■ 
?ontbiK\iï  lauann:  mais  leurs  embufchesayans  cfté  découuertes,  comme  ils  eftoient  venus  affez 
Eppcrtc     près  dc  la  villeen  intention  de  faire  quelque  bon  efFcâ ,  fcion  les  occurences,  ils  furent 
pîifi?pat*  *l"ouuerts ,  &:  la  meilleure  partie  d'cntt  eux  uillcc  en  pieces:Botfcaie  cependant  efloiç 
Botf£a»c,&  deuant  la  ville  d'Eppctie,  laquelle  il  prit  après  que  les  alfiegez  curent  fouffcrt  toutes 
gtandc  mi-  fortes  dc  mifcres.fi  qu'ils  ne  mangèrent  pas  feulement  iufques  au  cuir  de  leurs  fouliers 
de  dedans  &  tout  cc  que  la  nature  peut  abhorrer  pour  en  ruire  nourriture  ,  mais  les  enfans 
mefmcs,  iufques- là  que  les  foldats  commençoicniàietter  au  fort  à  qui  fe  mangcroit  l'vn 
Eotfcatccft  l'autre. 

'de*'!i'i''«  Cela  eftoitcaufc  que  l'Empereur.qui  ne  pouuoit  remédier  à  tant  de  maux,rccher- 
rimp««u['  choit  Borfcaiedepaix  , lequel  ne  s'en  cloignoit  point, tant  à  caufc  d'vne  grande  maladie 

qu'il  auoit,  que  dautant  qu'il  eftoit  affeuré  que  le  Sultan  ayant  entendu  la  rcuolte  duBaf-  ^ 
Laciuciiï cA  ^*  d'Alep  ,  &  lesefTorts  que  les  Pcrfes  taf'choient  de  faire  cnla  Thrace.auoitenuoyo 
coaclui'.  vers  l'Empercur.pourfuiuant  lesouuerturesdcfia  faites,pourcôclure  quelque  bônepaix. 
Apres  doncauoir  bien  confiderc  toutes  chofes,  iltnuoyades  députez  à  Vienne,  où  s'eon 
faifoitlepqurparIer,oii  la  paix  futconcluë,  à  condition  que  la  Tran/Hluanic  luy  de 
mcurcroit  en  propre,  fa  yic  dutaac ,  &:  à  fes  hcticicrs  malles  aptes  luy,&quel^sHongrois 

auroienc 


J 
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auroienttn  exercice  libre  de  ]eurReIigion,quiclloic  l'article  auquel  lesrebelless*eftoicnt  if°^* 
le  plus  arrcftcz.  ^' 

Lfsnouucllcs  que  nous  difions  maîntcnantcflrevenucs  d'Alep,  ncftoicntpas  faufTcs: 
car  ccduy-eyfuiuanc  les  traces  des  rebelles  qui  auoientcllc  du  temps  de  Mahomet  ,auoic 
pris  Ton  temps  fur  ce  changement  de  Prince  ,&fe  confiant  fur  la  grande  icuncflcd'iceluy,  b^^^'a* 
ftir  les  praftjques  qu'il  auoit  auec  ceux  de  la  Porte  ,  6c  fur  tout  le  fupport  qu'il  efperoit  des  lep- 
Petfes  ,  commençoità  bien  remuer  mefnagc:  quand  Achmet  defirant  de  le  preuenir  , 
enuoya<6treluy  vne  armée  de  foixante  mille  hommcs:maisle  BalTaauflI  vigilant  que  luy, 
fe  tenoit  fur  Ces  gardes,&comme  il  auoit  de  bons  amis  de  toutes  part$,il  fut  aduerty  de  cet- 
te leuce  pluftoll  que  les  autres  ne  furent  arriuez  en  la  contrée  oîi  iledoit.&làdelTusfc 
mita  afl'cmblerfes  forces  de  toutes  parts  pour  leur  rcfifter:maisfc  doutant  bien  qu'il  n'au-  Qoi^dsftij 
f  oit  pas  des  forces  égalles  à  celles  qui  luy  eftoient  cnuoyées ,  il  fc  refolut  de  les  attendre  au  r«imte 
paflage,  fie  de  leur  dreflcr  quelque  embufcade  fi  à  propos  qu'ils  feroient  pris  au  piegc,Iors  "*Achm«. 
qu'ils  y  pen  feroient  le  moins  Ceux-cy  n'y  faillirent  pas  :carn'e(lans  point  encore  arriuez 
en  lieu  où  ils  deulTent  auoir  fujet  de  crainte,  ils  furent  tous  edonnez  qu'ils  furent  charger 
des  autres  fi  rudement  &  fi  inopinément  ,qu'vnc  partie  d'enti'cux  taillée  en  pièces,  le  re-  p^ç^j-j-,}  • 
ftefemiten  fuite:  ceux  qui  furent  pris,  fouffrirent  toutes  les  cruautez  qu'on  fe  fçauroit  po'jde^/* 
imaginer,  fans  que  les  prières  &fupplications  peufTcnt  auoir  quelque  force  pour  retarder 
le  cours  de  la  Cruauté  de  ce  cruel:  en  fin  voyant  que  fes  dcflcins  luy  rcUfiîflbientà  fouhait, 
il  commença  d'afpircr  à  plus  grandes  chofes  :  ic  comme  il  eftoit  fort  artificiel ,  &  fjauoic 
prendre  foi^temps  à  propos  en  la  conduite  de  fcs  affaires  ,  il  épia  l'occafion  que  le  Baflà 
de  Tripoly  n'y  ettoit  pas      fit  fi  bien  qu'il  s'empara  de  fa  place ,  de  U  celuy  d  Alep  j'en 
alla  à  Damas  :  d'autres  dilcnt que  c'eftoitceluy  de  Tyr,  6c  que  n'ayant  pas  l'alTeurance 
d'attendre  celuy  d'Alep  ,il  auoit  abandonné  fa  ville,  emportant  tous  fcs  ioyaux  6C  plus 
riches  meubles  ,&:  fefauuaen  Cypre. 

Cf.  LvrdcTripolyqui  fevidpriuc  de  fa  p!ace,outrc  ce  qu'il  craignoitd'cneftre  repris 
à  Conftantinoplc  ,  comme  fi  cela  fulladuenu  par  fa  négligence,  ou  par  faute  de  bon  or- 
dre qu'il  deiioitauoir  misa  fonfait,  (car  quelques- vns  difent  que  c'eftoitluy  qui  auoic 
charge  de  l'armée  precedente:fediligenta  d'amaffer  destrouppespourempefchcrlc  pro« 
grez  de  fenennemy  ;  mais  filepremier  combatauoitefté  heureux  pour  celuy  d'Alep,  le 
fccondnelefutpasmoins:  car  celuy  de  Tripolyluyayantprefcntcla  bataille, &:  rcnion- 
flré  aux  fiens  de  quelle  importance  leur  eftoit  le  gain  de  la  viâoire  de  ce  combat,attendu  .^u'iuirad^ 
que  la  perte  d'iccluy  eftoit  la  côfirmation  du  gain  que  les  rebelles  auoient  défia  fait,&leur  Tnpoiy  à 
ouuroitlepasàplus  grandes  conqueftes  :  mais  ce  qui eftoic  plus  cncore.c'eftoit  donner  vn  ^"'«'«l»*»» 
très- grand aduanragc  aux  Perfos  leurs  mortels  ennemis ,  Icfquels  outre  les  vicloircs  quils 
auoientacquifcs  fur  eux  ,  feroient  trophée  de  leur  honte  ,  s'ils  fourfroient  du  defauanta- 
ge:  ioinc  que  le  Sultan  toutnouueauvenuàl'Empire.duquel  la  tendre  ieunclfe  auoit  plus 
befoin  de  repos  que  de  trauail.n'auoit  toutcsfois  point  fi  peu  de  connoilTancc  des  affaires, 
qu'il  ne  fceud  bien  iugerd'oij  ferpitprouenu  le  principal  dcffaut,  ny  fi  peu  décourage 
qu'il  ne  s'en  vengeaft  feuerement,  n'eftant  point ,  grâces  à  D  1 1  v  ,  l'EmpireOthoman  fi 
dénué  de  forces,  qu'il  ne  peuft  tirer  fa  raifon  d'vn  chctif  efclaue,qui  par  fcs  menées  auoic 
fait  reuoltcr  quelques  fujets  de fon Seigneur,  defquels  maintenant  il  fc  fcruoit.mais  qu'ils 
deuoient  fe  fouuenir  ,  qu'vne  puiflfance  qui  n'eft  point  fondée  fur  fes  propres  forces  ,n'eft 
iamais  de  longue  durée,  6c  par  confequent  que  luy  qui  n'eftoit  nUlintenu  que  par  autruy, 
auroirbien-toft  donné  du  nez  en  terre  :  mais  ce  qui  eftoit  leplus  à  craindre  pour  euxc'c- 
ftoit  ,que  fa  fureur  tombaft  far  leurs  teftes,  fi  par  couardifc,  ou  faute  de  CŒur,il  arriuoic 
que  les  rebelles  eulfent  fur  eux  quelque  aduantage. 

T  o  V  T  E  s  cey  monftranccs  n'eurent  point  tant  de  pouuoir  fur  les  foldatsdu  Sultan,  ^* 
que  celles  du  Balfa d'Alep  fur  ceux  de  fonparty:  tout  ce  qu'il  letupropofoit  aulfi,  eftoit  |e**^ulMÎ 
bien  plus  fpecieux,à  la  manière  de  tous  les  chefs  departy.qui  dorent  les  miferes  qui  doi-  " 
vient  bicn-toft  après  fuiure  les  reuoltcs ,  par  quelques  maxime  fpccieufes  6c  apparentes, 
icsfquels  ils  accompagnent  de  promcflTcs  6c  d'efperances  de  toutes  fortes  de  biens ,  mais 
encore  d'autant  plus  hardiment,s'ils  ont  emporté  quelque  aduantage  fur  leursSeigncurs. 
Or  les  affaires  de  celuy  d'Alep  eftoient  en  ces  termes,  loinû  le  fecours  qu'il  efperoit  des 
Pcrfes ,  fi  qu'il  auoit  afïcz  beau  fufet  pou^aire  bien  valoir  fon  pariy  :  car  il  ne  fc  promct- 
toirpas  moins  quanti  luy  ,  que  l'Empire  de  Syrie  ,&  à  fes  foldais  les  threfots  de  toute 
cette  Prouincc ,  de  laquelle  ils  loùy  roient  fans  contredit ,  6c  fottiroient  de  l'efclauage  où 
ils  auoient  vefcuiufques  alors.  Defialcs  Ofmanidcs,  difoit-il ,  i\c  font  que  battre  à  U 


S88  Hiftoirc  des  Turcs, 

*  P"*-^^»         pludollcn  termes  de  demander  fecours,  que  de  combatre.tout  cctEmpi- 
re  s'en  albnt  en  décadence  la  charge  de  Ces  richeflcs  le  faifant  courber  fous  le  faix.&main- 
ccnanc  encore  qu'ils  auoient  vn  enfant  pour  Prince,  de  qui  l'aagc  dcmandoit  pludod  le 
•  icu  Se  les  paflc  tcmps  que  les  armes,dcuoicnt-ils  perdre  vne  fi  belle  occafion  pour  gouflcc 

à  leur  rour  de  l'Empire, cette  mifcrablc  captiuitc  en  laquelle  ilsedoicnt  réduits  par  la  ty- 
rannie des  Othomans,  d'cftre  la  plus- part  d'entr'cux  apricicns  ,  fans  faculté  de  rachat  , 
n'cQoit- telle  pas  du  tout  iniupportablc,&:quant  ^  ceux  qui  n'cdoient  que  leurs  fu;ets,  pou  - 
uoicnt-ilsdire  auoirquclque  chofe  à  eux?  tout  n'cftoit-il  pas  ordinairement  cxpofc  i  ce» 
harpies  de  Gouucrncurs  ,  qumcfe  foucient  de  iufticc  ,depolicc,ny  de  foulagcmcnt  des 
peuples,  mais  feulement  d'emplir  leurs  coffres  ,  écrémant  ainfi  tout  ce  que  les  peuples 
peuucntauoiracquis,  fans  qu'ils  cufTcnt  aucun  moyen  des'cn  p!aindrc,pourrabfence  du 
Souucrain. 

Qv^A  la  vérité, il  efloii  bien  neccfTaire  à  vn  fujct  ,d'auoir  la  vcuë  &  l'oreille  de  fon  Sou- 
ucrain,pour  entendre  quclqucsfois  fcs  ludcs  plaintes,  maisqucccla  ne  pouuoit  jamaisar- 
riuer.tant  que  les  O thomans  commanderoicnt ,  ic  que  cét  Empire  feroit dcbout,qui  vou- 
loitauoir  l'honneur ,  le  profit  ,&:  robcylTancc  des  Prouinces  j  mais  ne  s'en  foucicr  que 
pour  les  tyrannifer ,  non  pour  les  régir  &  gouucrner.ioinft  que  c'eftoient  gens  irréconci- 
liables ,aucclcfquels  il  n'y  auoit  aucune  cfperancc de  mifcricordc,  Se  encore  moins  de  fi- 
délité &  d'a/lcurancc  en  leurs  promelTcs.fi  qu'ils  pouuoicnt  bien  s'attcndre,s  ils  ne  demeu» 
roient  viftoricux  ,  de  foufFrir  toutes  fortes  de  tourmens  ,&  de  cruels  fupplices.  Mainte- 
nant donc  quele  dé  crtoit  icttc  qu'il  n'cftoit  plus  temps  de  retourner  en  |rricrc;  leur 
snicigcmc  ^^^»t ,  Se  leur  bonne  fortune  edre  en  leur  courage  ,  Se  en  la  force  de  leurs  bras.  Sur  cela  ils 
<iu  Baifa    allèrent  à  la  charge  ,  mais  au  grand  defaduantagc  des  Othomaniftcs  ,  Icfquels  ne  pcnfans 
ftuoilte!  *uoirà  combattre  que  ceux  qu'ils  auoient  en  tcftc,  faifoicnt  du  commencement  quelque 
refiftance,  mais  comme  ils  fe  virent  alTaillis  par  derrière  par  ceux  que  celuy  d'Alep  auoit 
mis  en  cmbufcadc  :  c'eftoient  deux  mille  harquebuficrs ,  &:  trois  mille  Chcuaux  ,  lefquels 
iircntvnc  fi  rude  charge  àceux  qui  ne  pchfoicnt  pas  i  eux, qu'ils  les  côtraignircntde  rom- 
pre leurs  rangs      fc  mettre  en  fuite,  fi  qu'ils  furent  entièrement  deftaits  :  cette  viftoirc 
^^ktou»  promettantàccluy  d'Alep  toutes  hautes  &  grandes  chofes.&l'aircurant  d'vn  entier  efta. 
ict  enui-    blifTement  en  cette  Prouincc  ,auparauant  qu'vnc  autre  armée  fuft  venue  pour  l'en  dcbuf. 
qucr,  dans  laquelle  il  pourroit  d'orcfnauantreli(lcràfonayfc,y  eftantle  plusfort,&  y  te- 
nant les  meilleures  placcs,il  fc  refolut  de  prendre  la  ville  de  Damas ,  laquelle  n'eftant  pas 
Aune  »ic- fortifiée  pour  refifter  à  la  puiflancc  des  aflîcgans ,  fut  contrainte  de  fe  rendre  ,  auec  tout 
"  Jumff-  le  pais  circonuoifin, fous  fadominarion  dcccluy  d'Alcp. Lequel  continuant  fcs  vidloires  , 
BaHa.  dcflît  encore  le  Bcgiietbey  de  Myfie,qui  s'eftoit  armé ,  pour  s'oppofcr  à  fes  conqucftcs  j 
mais  luy  ayant  dreflc  des  cmbufcades  fur  le  chemin ,  comme  à  celuy  de  Tripoly,il  deffit  U 
StfaiGi  des  meilleure  partie  de  fes  gens  ,8c  le  contraignit  de  prendre  la  fuite  auec  lerefte  :  Se  comme 
inbuudc  fi  coûte  forte  de  bon- heur  luy  dcuoic  arriucr,il  prit  vne  nef  chargée  d'or  Se  d'argent,  qui 
jj^p^j'l^"'"  voguùit  d'Alexandrie  à  Conftantinople ,  quiportoit  les  tributs  que  l'Egypte  tend  auK 
«iVn>»if-  EmpereursTurcs. 

TovT  Esccs  victoires  vinrent  bien- toft  à  la  connoirt*ance  du  Perfan  ,  lequel  merueil- 
leufementayfe  de  la  bonne  fortune  de,'cctuy-cy  ,  qui  auoit  en  fi  peu  de  temps  eclipfé  vne 
LcSophylc  fi  belle  &  grande  Prouinceàfonennemy  ,luyenuoyadesAmbairadeurspourfe  conioiiic 
IlVfM  ami  ^'^^  conqucifts ,  5c  de  ce  qu'ayant  vaincu  leurs  communs  ennemis ,  les  chofes 

n^.&iap-  luy  auoientreilflTi  àfouhait.  Dansfcs  Lettres  iU'appelloit  Prince  de  Syrie,  &:  luy  enuoya 
P^'^'^l^""  pluficurs  beaux  prcfcns  :entr'autres  on  met  vn  habiUcmcntde  tede,  vn  piftolet,  Se  va 
'         bouclier  tout  couuert  de  pierreries  de  fort  grande  valeur  ,  luy  offrant  aulTi  vne  focieco 
d'armes, &:  de  conioindrc  leurs  forces  eiifcmble,afin  qu'en  cét  vnanimçconfentement  i s 
pculTent  plus  ayféraent  fouler  aux  pieds  Se  ruiner  du  tout  l'Empire  de^Turcs.  Ce  grand 
Achinetie.  progrczauoit  beaucoup  cftonné  tous  ceux  delà  Porte:  cela  fut  caufcquelc  içunc  Prince 
cherche  de  cutcndoiiplus  volonticts  à  la  paix  du  coftc  de  la  Hongrie  :  pour  ce  faire  il  en  auoit  efcric 
PJ'J^"*' particulièrement  au  Rafia  de  Bude ,  aueccommandcment  cxptcz  de  traiter  de  la  paix, 
Çhicftieo.  Ic  plus  aduantagcufemcnt  pour  fa  Maicftc  qu'il  luy  feroit  pollible:  mais  l'Empereur  qui 
iugeoit  bien  que  ce  traidc  ne  fe  concluroit  point  fans  fa  perte  ,  Se  fans  quitter  aux 
Turcs  ce  qu'ils  auoient  reconquis  ,  n'eftans  gas  gens  qu'on  voye  rien  rendre  de  leurs 
conqaeftes,quandon  fait  paix,  ou  trefveauec  eux  :  cela  luy  auoit  fait  enuoyerau  conft- 
mcnccmcnt  de  l'année  fon  Ambafladcurà  Rome,pourreprcfcnter  auPape,5cau  Con- 
fiftoire,  les  belles  occafions  qui  fe  perdoicntcn  Hongrie,  d'ca  dcpoflcdcr  du  tout  les 
"  Turcs! 
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Turcs,  maintenant  qu'ils  cftoicnt  prclTcz  d'aft'iircs  de  tous  coftez,mais  qu'il  cftoit  impof-  V 
fiblc  de  tenir  vncarmcc  en  campagne  fjns  dc^rands  frai$,&:rans  faire  vne  fort  grande  dé-  ^ 


pence,  à  laquelle  il  luy  cftoit  impoiriblc  de  fournir:  difoicdauancage,qu'cncore  qu'il  fufl  Uijaei  Je, 
venu  vn  Baflâ  depuis  quelques  ioursen  Hongrie auec  deux  millions  d'or,  toutesfois  on 
auoit  reconnu  que  fon  armée difllperoic  pluftoftcequ'ellcauoitapportc.qu'cHcnc  fieroit  louttspaiH, 
aucun  notable  cffcft,&  qu'elle  s'amufcroit  fcuicmcnr  à  faire  du  dcgaft  Se  du  laujgc  par  la  "> 
Prouince  ;  le  Ledeur  a  peu  voir  cv-delfus  ce  que  fît  cette  armée  auec  Botfcaie:  (cai^ 'e- 
ftoitauparauant  ce  témps-làqucrEmpereurcnuoya  en  Italie  :  )  mais  toutes  les  remon- 
ftrances  &  perfuafions  de  cet  Ambafladeur ,  ne  furent  pas  aflcz  fortes  pour  tirer  de  là  au- 
cun focours  ,  chacun  en  ayant  afHiirc  de  fon  coft«  Cét.Ambafladeurpana  encore  vers  les 
autres  Princes  d'Italie  pour  les  prier  de  pareil  fecours:mais  chacun  fit  la  mefme  refponfc,    uj , 
&:  s'en  retourna  en  fin  fans  rien  faire.  Ambairi. 

Or  cepourparler  de  paixdel'EmiprcurOthoman  auec  l'Empereur  Chreftien.  rc-  '^^''"^  ^ 
gardoitdeprcs  le  Sophy  :  car  il  fçauoit  bien  que  l'Oilioman  n'ayant  plus  rien  à  faire  en  itmpcV 
Hongrie,  cette  groflc  nuée dcgens de  guerre  qui  couroit  par  cette  Prouince  ,  viendroit 
bien-toft  fonârefur  luy  ,&  fcioignans  aux  autres  forces  qui  eftoicnt  délia  cti  l'A  fie,  feroic  [apii/»j<e 
bien  pour  luy  empefcherle  cours  de  fes  profpcritcz:&:  peut-e(lrccncotcdepis,il  fe  fou-  •»  Tuim. 
ucnoit  de  cette  paix  honteufc  qu'il  auoit  efté  contraint  de  faire  du  temps  d'Amurath.par 
laquelle  ,  comme  vous  aucz  entendu,  il  auoit  efté  contraint  de  quitter  fa  ville  capitale, &: 
laiftcr  aux  Turcs  plufieurs  places  fortes  das  fon  paï$,qu"il  auoit  rcprifcs,au  moins  la  phif- 
part ,  par  la  lafcheté  de  leurs  chefi ,  &:  des  foldats  Afiatiques:  mais  fi  ceux  de  1"  Europe  cn- 
crcprcnoient  vne  fois  à  bon  efcient  cette  guerrc.conduits  par  vn  bon  chef ,  ilcouioit  la 
nicfme  fortune  que  fes  ptrcs  auoient  iadis  foufferte  fous  Selim ,  Solyman  &:  Amurath  : 
cela  luv  fit  enuoyer  vn  Àmbaftadcur  à  l'Empereur  ,  pour  le  prier  de  ncfairc  point  la  paix 
auec  Achmct,  l'aflcurant  dcliiy  enuoyer  plufieurs  milliers  d'hommes  &  d'cfcusimais  ce 
fecours  venoit  de  loin  ,voyla  pourquoy  il  n'y  auoir  pas  grande  aflcurancc  ,  &:  le  proclic  s«  pcrfui- 
cftoitrefufé  fort  mal  à  propos  toutefois:  car  les  affaires  des  Turcs  cftoient  en  mauuaistcr 
mcs.plus  belle occafion  ne  fc  pouuant  pas  prefenter,apresauoir  fait  la  paix  auecBotfcaïc, 
de  s'vnir  tous  cnfcmble  pour  chafTer  les  Turcs  de  la  Hongrie  ,  mais  chacun  faignant  du 
nez  ,  &:  nepcnfant  qu'à  fon  particulier,  ccluy  qui  auoit  le  principal  intcrcft,&r  qui  fuppor- 
toit  tous  les  iours  vn  fi  puifTant  enncmy  fur  les  bras  ,  fut  contraint  de  capituler  auec  luy  ,  f^^™^^™' 
<îe  forte  que  le  vingt  &  vniefmcd'Ocbobrc  de  l'année  jfiotf.les  députez  de  parc  &  d'autre,  àiapaix- 
fc  trouuercnt  à  vnmille&  demy  de  Comar ,  où  s'eftant  donné  la  foy  réciproquement  les 
\nsauxautres,dan$pcudeioursdelàils  conclurent  vnepaixpourvinct-ansàcommen-  t  i 
ccr  a  compter  de  1  an  (uyuant  léo-.cn  force  toutesrois,que  de  trois  ans  en  trois  ans  us  s  en-  iczfe  trou.  ' 
uoyeroient  des  Arab  ifladeurs  réciproquement, &  des  prcfcns  les  vns  auxautres  enté- 
moignage  d'amitié.  Les  articles  de  cette  paix  fon  tels. 

Premièrement,  que  les  AmbafTadcurs  de  part  &  d'aucrc  ne  feront  point  d'au-  /nidei  a* 
trcs  appellations  que  depereA:  de  fils  .Achmet  appelant  l'Empereur  Rodolphe  fon  pcrc,  ^paix, 
&:ccftuy-cy  appclleroit l'Empereur  Turc  fon  fils. 

2.    Q^'.AV  commencement  de  leurs  Lettres  ils  prendront  le  nom  hc  la  qualité  d'Empe- 
reur. &;  non  de  Roy. 

3-  Qil?  '<^*  ^^^^  Empereurs  donneronc  ordre  que  les  Royaumes  de  Hongrie,  &:  Archi- 
duché  d' A  uftrichc  fcronc  tn  repos, paix  &  tranquillité, du  tout  exempts  &:  affcurez  de 
foules ,  opprcftions  ,  &  cruautez  des  gens  de  guerre  de  tous  les  deux  partis. 
4,  Qv'iL  fera  loyfiblcauRoy  d'Efpagne  d'entrer  dans  le  traidlc  ,s'ilc  trouue  à  propos 
pour  fon  bien  ,  fans  que  l'vn,  ny  l'autre  des  Empereurs  s'y  puifteoppofer  en  aucune  forte, 
j.  Qv  E  les  Tartares ,  &  tous  les  autres  peuples  qui  ont  de  couftume  d'entrer  en  armes 
dans  la  Hongrie  ,  feront  compris  au  traiâé  de  la  paix ,  pour  eftre  defarmez  de  tout  pou- 
uoir  de  nuire  au  Royaume  par  leurs  armes,  &  luy  tout  affcurc  de  leurs  violences  âc  fc- 
lonnics. 

6  Qvj  chacun  de  I  vne  &  de  l'autre  part  ,s'abftiendra  de  courfes  brigandages  ,  en- 
trcprif  c  de  guerre ,  &:  de  tous  aftes  d'hoftilité, chacun  demeurant  toutesfois  en  fon  pou- 
iiotr  ,dc  courir  fus  aux  corfaires,  voleurs  ,&:  brigands  qui  feront  iniurcau  public  ,  dont 
chacun  fc  pourra  donner  aduis,  afin  de  les  opprimer  à  communes  forces ,  &:  faire  réparer 
aux  outragez  les  dommages  qu'ils  en  auront  receu. 

7.  QvE  les  places ,  chafteaux ,  villes  Se  fortcrefTcs  demeureront  hors  de  toute  cntrc- 
prifc  des  vos  &:  des  aucrcs,foitpac  foroc,  furprifc,  ou  crahifon,&  par  confequct,les  biens, 
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)^  familles ,  &  beftiaux  des  paifans  qui  fcron  t  de  leurs  terri  toi  res,  &  rc/TortJ,  &  que  Botfcaitf 
'    retiendra  ce  qui  luy  fut  dernièrement  accorde  par  le  trai^lc  devienne. 

8.    Qv,*  tous  prifonniers  de  guerre  feront  mis  en  liberté  ,  principalement  ceux  qui 
ODtené  prisés  villes  &:  citadelles  ,  les  deffcndans  vertueufcmenc  par  leur  valeur, 
les  autres  fendus  par  efchaage  ,  ou  par  rançon  ,  au  plus  expédient ,  éc  facilité  des  deux 
partis. 

9  (5^E  toutes  difputes  interucnantcs  .tant  deçà  que  delà  leDanubc  entre  les  deux  partis, 
tel  mineront  parla  douceur,auiugcment(|u  Gouucrneur  de  lauann.du  BafTa  de  Bude , 
du  GouMCrneur  de  l'Efclauonie ,  &  des  autres  Gouuerneurs  des  piaces;&  fi  elles  cftoicnc 
de  telle  confequence  qu'elles  ne  peulfent  cftre  terminées  par  ces  Magiflrats  ,  elles  feront 
referuées  pour  cet  efTeft  à  leurs  communes  Maie(lez,&  fera  permis  à  l'vn  U.  à  l'autre  par- 
ty  ,  de  reftaurer  &  rebaftir  fcs  places  ruince$,mais  non  d'en  édifier  de  neufycs ,  qui  pour- 
roicnt  prciudicier  à  l'vn  des  partis.  ^ 

lo.  QvE  le  Bafl'a  Serdat  enuoycra  fcs  députez  vers  l'Archiduc  Matrhiaschargei  de 
prefens  pour  luy  prefenter,  que  l'Empereur  depefchera  vers  le  grand  Seigneur  vn 
AmbalTadeur  ,luy  portant  deux  cens  milicflorins  d'or  pur  ,&quclcgrand^eigncur  pa-> 
rcillement  cnuoyera  le  ficn  àPraguc  auec  de  grands  &;  riches  prefens  pour  offrir  a  l'Em- 
pereur. 

ir.  QvE  cette  paix  fera  pour  le  temps  de  vingt  années , à  commencer  en  l'an  xôoj  à  la 
charge  que  l'vn  &ù  l'autre  F  mpereur  de  trois  ans  en  trois  ans  s'en  tr'enuoy  croient  des  Am- 
baffadeurs ,  auec  dons  &  prefens  honorables,  &  rich(;^,au  defir&:  félon  le  pouuoir  de 
lcurs\faieftcz. 

iz.  QvF  tous  les  fuccelTcurs  dcrEmpercur  ,&  du  Royaume  de  Hongrie  ,  entreront  en 
cette  paix  pour  cftre  maintenus, pareillement  ceux  du  grand  Seigneur  ,  auec  tous  leurs 
parcns,allicz,&:  confcdercz. 

ij.  QvE  les  Chreftiens  ferontremis  dedans  Vaccia,  la  retiendront  &  fortifieront  à  leur 
defir:commpaulIiStrigonie  auec  fcs  appartenances  fie  dépendances  demeurera  au  grand 
Scigneur,à  la  charge  qu'il  n'y  aura  point  de  fuih.'.nlfe  de  la  taille ordinairc,&:  de  la coufer' 
uation  des  droits  de  ceux  qui  par  priuilcge  n'y  lunt  point  fu)ccs. 

14.  Qyj.lesTurcs  ncpourrontexigcr  leurs  tributs  parla  pointcdcl'efpée,  mais  par  la 
iuflice,  qu'ilscommetcrontésmainsdeslugcs  &:  recr^ncurs  par  les  bourgades,  pour  la 
rendre  fans opprcfllon  du  peuples, fi  ce  n'efl  que  Icv  taillables  ne  voululfrnt  payer,ou  par 
cntrcprifcjou  parandace,ou  mcfme  qu'ils  eiiiVentiroplong-tempsdifteréletribut.au- 
quci  cas  fera  permis  aux  vns  fie  aux  autres  de  fe  faire  pa^cr  par  telles  voycs  qu'ils  verront 
bon  cftre. 

If.  Utrouueencorcailleursvnquinziefmc  article, à fçauoir  que  les  Ambafladeurs  de 
l'Empereur  à  leur  arriuéc  à  Conftantinople,pourroient  demander  quelque  chofe  au  Sul- 
tan ,  laquelle  pourucu  qu'elle  full  iufte  ic  équitable ,  ne  leur  feroit  point  dcnice. 
^  C'tsT  le  Contenu  desarticlts  de  cette  paix,  pour  laquelle  toute  la  Hongrie  fit  vnfi 
grande  dcmonftration  deréjouiflanceapres  tant  de  mifercs  qu'elle  auoitfouffertcs  de- 
puis vn  fi  long.tcmpSjfans  auoir  trouuc  d'allegcmenten  fcs  maux,ain$au  contraire, la  rut. 
ne  de  fcs  principales  places, &  la  perte  de  meilleurs  hommes  qu'elle  euft  ,  qui  auoienc 
bien  obtenu  quelques  viûoires,  pris  quelques  villes,  &  fait  beaucoup  de  degafts,  U.  de 
dommage  fur  les  terres  de  leurs  ennemis ,  mais  pour  n'auoir  pas  cftc  fécondez  ,  la  .gloire 
qu'ils  en  acquirent,fut  d'auoir  genereufcment  rcipâdu  leur  fang:mais  le  frliit  en  fut  fi  pc- 
tir  ,  que  ccux  qu'ils  lailTercnt  pour  en  ioliyr ,  penfans  fecoucr  du  tout  le  ioug  de  la  feruitu- 
de  ,  f^urent  contraints  de  ployer  fous  le  faix ,  tout  heureux  encore  de  pouiloir  auoir  vn 
tel  rclafche,  &  de  traider  de  paix  auec  leur  mortel  cnncmy ,  lequel  ne  fc  tenoit  pas  moins 
fortuné  que  les  C.'hrcfticns,  d'auoir  pacifié  ces  differens  :  car  durant  quelques  années,  il 
n'y  auoit  rien  eu  àgagnerauec  eux  :  de  forte  que  de  part  &  d'autre  il  le  fit  de  grands  té- 
moignages d'allegicflc:les  députez  s'cntrcfircnt  des  feftins  fort  magnifiques,  où  lesTurcs 
commeni  erent,  (c  firent  plufieurs  beaux  prefens  aux  Chcl\ienj;le  Balfa de  Bude  entre 
autres  ,  qui  donna  de  fort  beaux  cheuaux  bien  enharnachez,  à  Mollart,  Altemeny  , 
Turfon ,  Iftuant,  Collonich  ,  Budian  Hendoc,  CcGir  Gallen  ,  &  Elefchin  ,  &  aux  au- 
tres des  robes  &:  tapis  fort  précieux  &  riches.  Et  comme  durant  le  fcflin  la  troup- 
ede  Mansfeld  euftpar  plufieurs  falucs  fait  vne  efcopcteric  ,!qui  auoit  elle  fort  agrca- 
le  aux  Turcs  ,  durant  qu'ils  cftoicnc  à  table,  le  Bafta  Halypour  témoignage  du 
CQBtcntcaaeDC  qu'il  en  auoittcceu  ,  fie  offrir  à  cette  trouppc  deux  cens  dalcs  ,  ce 
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que  le  chef  ne  voulut  accepter,deinandantau  lieu  vn  certainCapitaineAlemand  prifon-  ^ 
nier, qui  libremcnc  luv  fut  rendu, &:  les  deux  cens  dales  derechef  enuoyces  aux  foldats , 
pour  eftrc  départies  cntr  eux  ,  que  derechef  Mai^sfold  refufa.lcsrenuoyantau  Bafla.       j^'t^^'Ô?  * 
l.EQ^vEL  fitauffi-toft  fçauoir  à  Achtnarcc  qui  auoit  eftc  conclu  en  cette  afl'cmblcc,  g„,„grîj 
lequel  auffi  toft  qu'il  en  fceut  les  nouuelles^cn  alla  rendre  grâces  en  fa  principalc\<ofqucc  cuntmct- 
aucc  toute  fa  famille. &  grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  le  Icndcinairf  il  en  fit  faire 
des  demonftraitonsd'vnc  très- grande  rc)ouy  fiance  par  toute  la  ville  de  Conftantinopic. 
SirEmpercur&  l'Archiduc  culfent  eu  delà  confiance  au  Roy  de  France  quelque  année 
auparauant ,  cette  paix  leur  eufl  cdé  beaucoup  plus  aduuntagcufc:  carte  ùcur  deBreues 
anoit  négocié  cela  en  vne  faifon     les  Chreftiens  tcnoicnt  encore  plulleurs  places,  qui 
leur  fufTcnt  infaillibremcnt  demeurées  ;  mîis  la  Prouidcnce  éternelle  qui  en  auoit  autre- 
ment  ordonne  ,poiirncrauoir  pas  reconnue  durant  leur  bon-licur,les  laiiïa  perdre  dans  f,i^ce 
cette  meffiance.  Ccfut  cemefmefieurde  Hreucsquifit  augmenter  de  trentcquatre  arti.  l'ait  ampli- 
clesles  capitulations  que  les  Seigneurs  Othomans  ont  auec  nos  Rois,qiii  ncfcront  point  f^Unoi»*' 
commcicpenfe,  defagreablcs  à  voirau  Lcâeur.  qui  a  par  toute  cette  hidoire  affcz  oùy  qucicuSci. 
parler  de  la  bonne  intclliecnce  qu'ils  auoicnt  cnfcmb!c,&:  n'a  toutesfois  pouit  Icu  à  quel-  v"";"" 
lcscondittonsellccUoitcapitulce,envoicy  donclecontenu.  .   «n dk^ 

f^u  re/i  deDlt-V  .  no- <«pii. 

Marqv^e  delà  hautefamille  des  Monarques  Othomans,  auec  la  beauté, grandeur, & 
fplendeut  de  laquelle  tant  de  pais  font  conquis  &  gouucrnez. 

Moyqui  fuis  par  les  infinies  grâces  du  iuftc,grand,&:  omnipotent  Créateur,  &  par  U  «onccna 
Tabandance  des  miracles  du  chef  de  fes  Prophetes,Empereur  des  victorieux  Empereurs, 
diftributcur  des  couronnes  aux  plus  grands  l^rinces  de  la  terre, feruiscur  des  deux  tres-fa- 
crces  villes,  Mecque  &  Mcdine,  proteûeur  &  Gouuerncur  delà  fainâe  lernfalem  ,  Sei- 
gneur de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe ,  Afic ,  &  Afrique, conquile  auec  noli  re  vido- 
rieufeefpce&  épouuantablc  lance  ,  à  Içauoirdes  pais  &  Royaumes  de  la  Ci recc, de  Thc- 
mifvvar ,  de  Bofnie ,  de  Seghenar ,  &  des  pais  &  Royaumes  de  1' Afic,&  de  la  Natolic,  de 
Caramanie,d'Egypte,&:  de  tous  les  pats  dcsParthes,des  Cutzes  .Géorgien^, de  laPortc  de 
ferdeTiflis,du>eruan,a£du  pais  duPnnce  desTartares  nommcSerin  ic  de  la  compagnie 
nommée  CipulaCj  dcCypre ,  de  Diarbek  ,d'Alcp,d'Ertzcrum,  de  Damas,  de  Babilonc, 
demeure  des  Princes  des  Curdcs,  de  Bazcra,d'Egypte,  de  l'Arabie  hcureufe  ,  d'i^.  bes,  , 
d'Adem  ,  deThunes  ,1a  Goulette ,  Tripoly  ,  de  Barbarie ,  &:  de  tant  d'jutrcs  pais  villes  t£ 
feigneuries  conquifes  auec  noftre  puiifancclmpcriale, Seigneur  des  mersBIanche  &Noi- 
re ,  &  de  l'inexpugnable  fortereflc  d'Agria  ,  &  de  t^nt  d'autres  diuers  pais,;  fles,  dcftroits , 
partages  ,  peuples  ,  ramilles  ,  générations ,  de  tant  de  cent  millions  de  vi^oricux  gens 
de  guerre  ,  qui  repofentfous  l'obeyrtance  &  iulhce  de  moy  qui  fuis  1  Empereur  Achmec, 
fils  de  rtmpercur  Mahomet,  de  l'Empereur  Amurath,  de  l'Lmpercur  ielim,  de  TEm- 
pcreur  Soliman  ,  de  l'Empereur  Selim  li.  Se  ce  par  la  grâce  de  D  1 1  y,  recours  des  grands 
Princes  du  monde ,  &:  refuge  des  honorables  Empereurs. 

Av  plus  glorieux, magnanime  ,  &  grand  Seigneur  de  la  créance  de  I  Esv  s-Christ  cIcu 
entre  lesPnncesdelanation  duMeffie, médiateur  des  diffcrensqui  furuienncnt'cntrc  le 
peuple  Chrcftien,Seigneur  de  grandeur  ,  maieftc  ,  &  richert'c  ,  gloricufc  guide  des  plus 
grands,  Hsnry  II  jI.  Empereur  de  France,que  la  fin  de  fes  iours  foitheureufc. 

Ayant  noftre  Hauteffeefté  prié  duficur  deBreues  au  nom  de  l'Empereur  de  Franco 
fon  feigneur,  comme  fon  Confeiller  d'Eftat ,  &  fon  Ambalfadcur  ordinaire  à  noitrc  Por- 
te ,  de  trouucr  bon  que  nos  traitez  de  paix,&  capitulations  qui  font  de  longue  mémoire 
entre noftreEmpire,&celuy  de  fon Seigneur,fullent  rcnouuclces  &:  lurccs  de  nofticHau- 
teffe  :  fous  cette  confideration,&  pour  l'inclination  que  nous  auons  àla  conferuation  d'i-» 
celle  ancienne  amitié  ,  auons  coinmandéquc  cette  capitulation  foit  efcritc  de  U  teneur 
qui  s'enfuit. 

iQvE  les  Ambafladeurs qui  feront  enuoyez  de  la  part  de  fa  Maieftéi  noftre  Porte,  les 
ConTuls  qui  feront  nommez  d'elle  pour  refider  à  nos  havres ,  les  marchands  fes  fuicts  qui 
vont  &:  viennent  par  iceux  havres  &  autres  lieux  de  noftre  Empire  ,  &c  fes  Interprètes  ne 
foicnt  inquiétez  en  quelque  façon  que  ce  fotr,mai$  au  contraire,  leccus  &:  honorez  auec 
tout  le  foin  qui  Ce  doitàlafoy  publique.  ^ 
2,  VovtoNsdeplusqu'outrel'obferuationde  cettenoftre  capitulation, que  cellcqui 
fut  donnée  accordée  de  noftre  dcfundpcre  l'Empereur  Mahomet,  heuicux  en  fa  vie, 
&C  martyr  à  fa  mort ,  foit  inuiolablcmcnt  obfcruée ,  &c  de  bonuc  foy.  > 
;  iFFf  1] 
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3-  Qlî  îes  Vénitiens  St.  Anglois  en  la  leur ,  les  Efpagnol  j ,  Portugais ,  Catalans ,  Ra- 
goufinSfGencuois, Napolitains, Florantins,&gciicralcmcnt  tpuics  autres  nations tcU 
les  qu'elles  foicnCtpuiflent  librement  venir  trafiquer  par  nospaï.,  fous  l'aducufi:  fcurcco 
de  la  bannière  de  France ,  laquelle  ils  porteront  comme  leur  (âuuc-gardc,  ic  de  cette 
façon  ils  pourrontallcr&:  vcnirtrafîquer parles  lieux  de  noftrc  Empire  ,  comme  ils  y 
font  venus  d'aitcicnnccc  ,  obcyfTans  aux  Confuls  François  qui  demeurent  &  rcCdenc 
parnos  havres  &e(lapes.  Voulons  &  entendons  qu'en  vfantainfî,  ils  puiflent  trafiqucc 
aucc  leurs  vain*eaux  égalions ,  fans  élire  inquiétez  ,  feulemenc  tant  que  ledit  Empe- 
reur de  France  confcrueranoftre amitié, ^ne  contreuiendra  à  celle  qu'il  nous  a  pro- 
mifc.  • 

4.  V  ov  LO  N  s  &  commandons  audî, que  Ift  fujets  dudit  Empereur  de  France,&ccux 
des  princes  fcs  amis ,  alliez  ,&  confedercz  ,  puilTent  fous  Ton  adueu  &  protciilion ,  venir 
librementvifiterles  fainûs  l  leux  de  Icrufalem  ,  fans  qu'il  leur  fou  mis  ou  donné  aucun 
empefchement ,  ny  fait  tort. 

f .  De  plus, pour  I  honneur  Se  amitié  d*iceluy£mpereur,nous  voulons  quelesReligieux 
qui  demeurent  à  Icrufalem  ,&  feruentrEglife  de  Coumanie  ,  (  c'eft  à  direie  famd  Sc- 
pulchrede  noftre  **auucur  Lsvs-Christ  )  y  puirtcnt  dcmeurcr.allcr  Se  venir  fans  aucun 
trouble  Se  drdourbier  ,ains  fuient  bien  receus ,  protégez  ,aydcz&  fecourus  en  la  confi» 
deration  fufdite. 

6.  DfRECHtF  nous  voulons  8f  commandons  que  les  Vénitiens  &  Anglois  en  cela,  Se 
toutesl  es  au  très  nations  aliénées  de  l'amitié  de  nodre  grande  Porte,lclquelles  n'y  tien- 
nent AmbaiTadeur  ,  voulans  trafiquer  parmy  nos  pais,  elles  ayentà  y  venir  fous  la  bannie- 
rc&protrâôdeFrance,fan$  quel'Ambafladeurd  Angleterre.ou  autre.ayct  pouuoir  de  le» 
cmpcfcher:fuus  couleur  que  cette  condition  a  eAc  infcrte  dans  les  capitulation^  données 
de  nos  pcres  ,  après  auoirefté  efcrites. 

7.  Ordonnons  &  voulons  que  tous  commandemens  qui  font  donnez  ,  ou  qui  Te 
pourroient  donner  par  me  garde  contre  céi  article  fufdit.ne  foient  obferuez,ainsque  cette 
capitulation  lafoit  inutolablement. 

8.  Qv'iLfoit  permis  aux  marchands  François,  en  confideration  de  la  bonne  Se  parfaite 
amitié  que  leur  Prince  conferueauec  noftrc  Porte ,  d'enleuer  des  cuirs, corduùans ,  cires, 
coitons.coitons filez, jaçoitqu  ils  foient marchandifeprohibée,  &  deffenduë  d  enicuer, 
ratifions  lapermifGon  quenoftre  bifayeul  Sultan  Selim  ,  &  noftte  deffund  pere  Sultan 
Mahomecont  donnée 

5.  N  ovsvou  Ions  aufli,  que  ce  qui  eft  porte  par  cette  noftrc  capitulation ,  en  faucur  ,  fie 
pour  lafeureté  desFrançois, foit  dit,&:  entendu  en  faueur  des  nations  cftrâgeresqui  vien- 
rent  parnos  pais,  terres,  feigneuries  fous  la  bannière  de  France,  laquelle  bannière  el- 
les porteront,^  aborderont  pour  leur  feureté  Se  marque  de  leur  proteâion, comme  dit  cfk 
cy  dcfl'us. 

10.  Qv^E  les  monnoyes  qu'ils  apportent  par  les  lieux  de  noftrc  Empire ,  ne  puifTenteftre 
prifes  dcnosthreforiers'.ny  denosmonnoyeurs  ,fouspretexte  &  couleur  de  la  vouloir 
conuertir  cnmonnoyeOchomanc,ny  moins  voulons  qu'il  s'en  puifl'e  prétendre  aucun 
droiâ;. 

11.  Et  parce  qu'aucuns  fuicts  de  la  France  qui  nauigent  fur  vaifTeaux  appartenans  ï  nos 
ennemis,&y  charger  de  leurs  marchandifes,eftai\ts  rencontrez  font  faits  le  plus  fouuenc 
cfclaucs,&ieur  marchandife  prife.nous  commandons  ficvoulonsqued'icyen  auancilsn* 
puifTent  de  femblable  façon  eftre  pris,  ny  leurs  facultez  confifquées,t'ils  ne  font  trouuez 
fur  vaifTeaux  de  courfe  :  voulons  Se  commandons  que  ceux  qui  l'ont  eftc  foient  faits  li- 
bres,&  leur  robbe  &  marchandife  leftituee  fans  aucùne  réplique. 

11.  Deffbn  d  o  n  sque  les  vaiffeaux  Françoisqui  feront  rencontrez  chargez  de  vi- 
âuailleSjp  rifescs  païs& f  eigneuries  de  nos  ennemis, puifTcnc  cftrc  retenus  2£  confifqueï, 
ny  leurs  marchands  &  mariniers  faits  efclaucs. 

15.  De  F  F  e  n  do  n  s  qu'aux  Françoisqui  fe  trouuerontpris  fu  r  vaifTeaux  de  nos  fuiets, 
portans  des  viures  à  nos  ennemis,encores  que  nofdits  fuiets&  vafTaux  en  foient  en  peine, 
line  leur  foit,  ce  neantmoins  fait  Se  donné  aucune  fafcherie,ains  foient relafchcz,  & 
mis  en  liberté^fans  aucune  punition. 

14.  D  E  FF  E  N  D  o  N  ^quc  Ics  vaiftcaux  François,  marchands,  Se  mariniers  qui  fetrouue. 
roDC  chargez  de  bled  acheté  de  nofdits  fuieis ,  puifTent  eftre  faits  efclaues ,  &  leurs  vaif- 
feaux côfifii^uczycncote  que  ce  (bit  chofe  probibcc^roais  b.in  le  bled;voulon$fic  comman. 

dons 


J 


AchmctI.  Liure  dix-hniftiermc,  89I 

80ns  que  ceux  qui  fe  trotf  ucnt  pir  noftrc  Empire  cfciaues  de  celle  façon  ,foienC  faits  li-    i^o  4. 
brcs      leurs  vailTcauxrftditucz.  — — 
j  j.  Qvs  les  marchandifcs  qui  feront  chargées  en  nos  mers  fur  vaiffeaux  François.appar- 
rcnans  aux  ennemis  de  noftre  Porte,  ne  puitTcnt  cftrc  prifcs,fous  couleur  qu  elles  fonc  da 
nofditsenDcmis  ,  puisqu'ainficft  noftre  vouloir. 

j6  Qvz  les  marchandifes  qui  fcroncapportccs  des  nurchandsFrançois  en  nos  Efchclesi, 
havres,  Se  porcs.ou  celles  qu'ils  auront  cnlcuces  d'iceux.ne  puitTcnt  payer  autre  commer- 
ce ,  ny  cftrc  cftimcï  à  plus  haut  prix  que  celuy  de  l'ancienne  couftume. 

17.  Novs  voulons  &  commandons  que  les  marchands  François,  &  leurs  vai/Teainc  qui 
viennent  par  nos  porte*,  &  havres,  ne  foiencobligcz  de  payer  autre  droiû.quc  celuy  des 
mirchandifes  qu'ils  débarqueront  ,&  puiflcnt  les  aller  vendre  en  quelque  Efchcltqu'ilr 
voudront ,  &:  où  bon  leur  fembicra  ,  fans  aucun  empefchemcnt. 

18.  QvF.  lefdiis  François  foicnt  exempts  del'impos  de  l'ayde  des  chairs, 
ij.  Qv^iLsnc  foicnt  rechcrchezdepaycr  celuy  descuirs. 

20.  N  y  ccluvaufli  des  buffles. 

ZI.  Qv^tLS  fuient  aurti  exempts  de  payer  aucune  chofeaux  gardes  de  nos  ports  &:  pea» 
gcs. 

XI.    Qv'AlafortiedcIeursvaiflTeaux  ilsnepuiflcntefttcforccidc  payer  plus  de  trois  ef- 
cus  fous  ie  nom  de  bon  &  heureux  voyage, 

ij.  Et  dautantquc  Ici  Corfaucs  de  Barbarie allans  par  les  ports  &  havres  de  laFrancey 
fon  carefrez,fccourus,&aydcr  àlcur  befoin,  comme  de  poudre, de  plomb  &: autres  cho- 
fesncceflaircsàlcurnauigation  ,  &quc  neantmoinsils  ne  laiifcnt  trouuansdcv  vaifleaux 
François  à  leur  aduantagc,dc  les  pii  1er  &:fai.cager,en  faifant  les  perfonnes  cfciaues  contre 
noftre  vouloir, celuy  du  dcfFunâEmpercurMahometnoflrepcre,lequel  pour  faireccf- 
fer  leurs  violences  Se  prétentions, auoitdiuerfcs  fois  enuoyc  fes  puiflances,ordrcs,&  com* 
mandcmcns ,  ic  commande  par  iccux  de  mettre  en  liberté  les  François  détenus ,  &  rcfti- 
tucr  leurs  facu irez  fans  que  pour  cela  ils  ayentdifcontinué  leurs  aûcs  d  Iwftilitc  Nv>us 
pour  y  remédier .  voulons  &  commandons  aucc  cette  noftre  capitulation  Impériale,  que 
les  rançois  pris  contre  la  toy  publique,  foicnt  faits  libres,  &C  leurs  facultez  rcftituccs. 
Dcclar.  ns  qu'en  cas  que  Icfdirs  corfaircs  continuct  leurs  brigandages, qu'au  premier  rcf- 
fcntimcntquinousen  fcrafaitderEmperedrdc  l-ranccjcs  Vice-Rois&  Gouuerncurs 
de  pais,  de  robci(rancedcfqueU  les  voleurs  &  corfaires  dépendent  ,  feront  obligez  de 
payer  K  s  domm.ngcs  &  pertes  qu'auront  faits  les  François,  &  feront  priuez  de  leurs  char- 
ges ,  promettant  de  donner  croyance,  k  adiouftcr  foy  aux  Lettres  qui  r.ous  en  feront  cn- 
uoyécs  dudit  Empereur. 

24.  Novs  nous  contentons  auflî,  files  corfaircs  d'Alger  &  Thunes  n'obfcruenc  ce  qui 
cft  porte  par  cette  noftre  capitulation,que  l'Empereur  de  f-rance  les  face  courir  pour  les 
chafticr,&  le  priuc  de  fes  ports  :  déclarons  de  n'abandonner  pour  cela  l'araitic  qui  eft^ 
entre  nos  Maieftez  Impcriales.approuuonsâc  confirmons  les  commandcmens  qui  en  onc 
eftc  donnez  de  noftre  dcffun^t  pere  ,  en  ce  fuiet. . 

zy.     V  o  V  L  o  N  s  5C  commandons  que  les  François  nommez  fie  aduoilcz  de  leur  Prince, 

puiiTcnt  venir  gefcher  du  corail  âcpoilTon  au  go  phe  de  FloraCourroury  dépendant  d' K\~ 

ger,&  par  tous  les  autres  lieux  de  nos  coftcs  de  Rarbarie,&:  en  particulier,  fur  les  lieux  d« 

la  lurifdiûion  de  nos  Royaumes  d'Alger  &  de  Thunes ,  fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun 

trouble ,  ny  empefchemcnt ,  confirmans  tous  les  commandcmens  qui  en  ont  eftc  d  nncz 

de  nos  ayeuls ,  &  ûngulicrement ,  de  noftre  deft'unft  pere  pour  cette  pefcherie,fans  eftr« 

ailujcttisàautrc  reconnoitfan  ce  que  celle  quicft  faite  d'ancienneté. 

i6.  Qv^E  les  Interprètes  qui  ferucnt  les  Ambafl'adefirs  d'iceluy  Empereur ,  foicnt  libres 

de  paver  tailles ,  aydc  de  chairs ,  ic  toutes  fortes  de  droits  tels  qu'ils  foicnt. 

27.  QvE  les  marchands  François, &  eux  qui  trafiquent  fous  leur  bannicre.ayent  à  payer 

JesdroitsdcrAinbairadcur  &:  Confuls,  fans  aucune  difficulté. 

18.  QvË  nos  fujcts  qui  trafiquent  par  les  lieux  ic  pais  de  nos  ennemis,  foientobligez  de 
pa>cr  es  droits  de  1  AmbaiTadeur  &:CoDfulsFrançoi$fans  contradiftion,jaçoit  qu'ils  tra- 
fiquentauec  leurs  vailTcaux,ou  autrement. 

29.  QvF.  furuenant  quelque  meurtre,  ou  autre  inconuenicnt  de  marchands  François  3£ 
ncgotians  ,  les  a mbaffadeuts  S£  Confuls  d'iccUe  nation  puiftcnt ,  fclon  leurs  loix&cou- 
ftumcs ,  en  faire  iufttcc ,  fans  qu'aucun  de  aos  Qificicts  en  prennent  connoilfance,  &:  s'co 
cmpefchcnc. 
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Hiftoire  des  Turcs, 

9€^A-  QZr^  CSonfuls  François  qui  font  cftablis  par  les  lieux  de  noftrc  Empire ,  pour 
>  prendre  loin  du  repos  &:  furctc  d'iccux  trafiquans ,  ne  puUrcnt.pour  quelque  raifon  que 

ce  foie ,  cftre  faits  pnfonnicrs,  ny  leurs  maifons  ferrées  &:  buliccs ,  ains  commandons  quo 
ceux  qui  auront  prétention  contr'cux,  foientrenuoyezà  noftrcPortc,oùil  leur  fera  faïc 
iullice. 

31.  Qvulcs^commandcmens  qui  font  donnez,  ou  pourront  cftre  donnez  contre  cette 
mienne  '•-omeffe&:  capitulation  ,  ne  foicnt  valables  ny  obfcruezcn  aucune  façon, 
ji.  Et  pour  autant  qu'iceluy  Empereur  de  France  eft  de  tous  les  Rois  le  plus  nobic.de 
laplus  hautefamille,  &  le  plus  parfait  amy  que  nos  ayculs  ay  entacquis,  entre  lefdits  Rois 
èc  I  rinces,  comme  dit  eft  ,  de  la  créance  de  lEsvs-CHRiiT,  commcil  nousa  tcfmoigno 
par  les  effets  de  fa  fainûc  amitié  :  fous  ces  confidcrations  nous  voulons  ic  commandons 
que fcs  Ambaffadcurs  qui  refidcnt a  noftre  hcurcufe  Porte ,  ayen t  la  prefcancelur  l'Am- 
balTadcur  d  Efpagnc ,  fi:  fur  ceux  des  Rois  &c  Princes ,  foit  en  noftre  Oman  public.ou  au- 
tres lieux  où  ils  fc porronr  rencontrer. 

3î'  QvEleseftofîcsqueles  Ambalfadcurs  d'iceluy  Empereur  rcfidans  en  aoftre  Porte 
feront  venir  pour  leur  vf.ige  preft-nt ,  ne  foicnt  obligées  de  payer  aucun  commerce.  - 

34.  QvE  Icfdits  Ambafl'adcurs  ne  payent  aucuns  droits  dclcur  viûuaillc  ,foit  pour  leuc 
boire  ,  fou  pour  leur  manger. 

jy.  QvR  les  Confuls  François  ioiiyfTent  de  ces  mefmcs  priuileges  où  ils  refidcront ,  Sc 
qu'il  Icurfoit  donné  la  prcfcance  lur  tous  les  auties  Confuls  ^  de  quelque  nation  qu'ils 
foicnt. 

3^-  IcsFrançoisquivicnnentaucc  leurs  vaiffeaux  &marchandifcs  par  les  Efchcllcs, 
havres,&  ports  de  nos  feigiieuries&païs.y  puifl'cnt  venir  feuremct  fur  la  foy  publique,  8C 
en  cas  que  la  fortune  &  1  orage  lettaft  aucun  de  leursvaiflcauxautrauer$,fc  trouuans  nos 
galères,  ou  vaiffeaux  aux  lieux  circonuoifins  ,  nous  commandons  trcs-exprcflcmcnt  aux 
Capitaines  d'iccux  de  les  ay der  &c  fecourir.portanti  honneur  &c  refpeû  aux  patrons  ficCa- 
pitainesd'iceuxvailTcaux  François,  les  faifanspoutuoirauec  leur  argent  de  ce  qui  leur 
fera  nccefl'airc  pour  leur  vie  &  bcfoin. 

37.  Et  en  cas  qu'aucuns  d'iceux  vaiffeaux  faffent  naufrage.nous  voulons  que  tout  ce  qui 
feretrouuera.foit  remis  au  pouuoir  des  marchand*  à  qui  les  facultezappartiendronr,fans 
que  nos  Vice-Rois,  Gouucrneurs,  luges,  fic'autrcs  Officiers  y  contrarient.ains  voulon» 
qu'ils  les  fecourcnt  à  leur  bcfoin, leur  permcttansqu  iIspuilTcntaller.vcnir.rctourncr.ac 
fciourner  par  tout  noftre  Empire  ,  fans  qu'il  leur  foit  donné  cmpcfchement,s'ils  ne  com- 
mettent chofc  contre  l'honncftetéfi^  la  foy  publique. 

35.  Novs  ordonnons  Si  commandons  auffi  aux  Capitaines  de  nos  mers  Se  leurs  Licutc- 
nans  ,&à  tous  ceux  qui  dépendent  de  noftre  obeiftance ,  de  ne  violenter  ,  ny  par  mer  , 
ny  parterre lcfditsmarchandsFrançois,nymoinsleseftrangcrs,qui  viennenrfur  la  fcu- 
rcié  de  leur  bannière,  voulons  toucsfois  qu'ils  aycnt  de  payer  les  droits  ordiiuircs  de  nos 
Efcheles. 

19'  Qy'i  CEVX  marchands  ne  puiftcnteftre  contraints  d'achetterautres  marchandife» 
que  celles  qu'ils  voudront ,  &  leur  feront  duifiblcs. 

40.  En  cas  qu'aucun  d'eux  fc  trouue  redeuable,la  dette  ne  puiflo  cftre  deipandée  qu'au 
rcdcuable  ,  ou  à  celuy  qui  fc  fera  rendu  plergc  pour  luy. 

41.  Et  en  cas  qu'aucuns  d'iceux  marchands,  ou  auticdicelleulation, meurent  parnos 
pais ,  que  les  facultcz  qui  leur  feront  trouuces ,  foient  remifcs  au  pouuoir  de  celuy  qu'il 
aura  nommé  pour  executcur^defon  teftamcnr,  pour  en  tenir  compte  à  fcs  héritiers^  mais^ 
a'il  atiiuequ'ii  mcutCyab  intr//at,c\ucs\ci  Ambafl"adeur$,ou  Confuls  qui  feront  par  nos  tf, 
xhelcs,fefaifi(rcnt  de  leurs  falcultcz,f  our  les  cnuoyer  aux  heriticrs,commc  il  eft  raifonna- 
ble ,  fans  que  nosGouuerncurs,Iuges,&:  autres  qui  dépendent  de  noftre  bey  ftance,puif- 
fent  les  en  empcfchcr. 

4t.  QvE les  François  Confuls,  ou Intcrprctcs,ou  ceux  des  lieux  qui  dépendent  d'eux, 
aycnt  CD  leurs  ventes ,  achapts ,  plcigeries ,  Se  tous  autres  poinds ,  d'en  pafter  aâe  deuanc 
le  luge,  ou  Code  des  lieux  où  ils  fetrouucront,  au  dcffautdcquoy  nous  voulons  &  com- 
mandons que  ceux  qui  auront  (Quelque  prétention  contr  eux ,  ne  foient  cfcoutez,Dy  rc- 
ccus  en  leurs  demandes.s'ilsnc  lontapparoir, comme  dit  eft,  par  contraû: public  leur  pre- 
centu)n&  droiâ.  Voulons  que  les  tefmoins  qui  feront  produits  contr'eux,&à  leur  dom- 
mage,  ne  foicnt  receiis  Se  cfcoutcz,quc  premièrement  il  n'ayt  fuiuy  adle public  de  leurs 
ventes , achapts,  ou pL->g  ries.  ^ 
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4j.  Q^'bstan  t  drelTcc  quelque  cmbufcadc  contre  les  marchands,  on  au  irei  «i'i  celle  JffUj 
nation,  les  accufans  d'auoir  iniuric,  ou  blafphcmé  contre  noftre  fainte  Religion,  pro- 
'  duifaas  de  faux  tefmoinspourlcstrauaiUer,  nousordonnonsqu'cn  femblables  occalîons 
nos  Gouoerncurs,  &  luges  ayent  de  fe  porter  prudemment,  empefchansque  les  cliofes 
ne  paflcnt  plus  auant,  qu'iceux  François  ne  foient  aucunement  molefte?., 
44.  Si  iucun  d'eux  fetrouueredcuable,  ou  ayant  commis  quelque  mauuaisaûe.s'abfen- 
tc,&  fuit, nous  voulons  &  commandons  que  les  autres  d'icclle  nation  ne  puifTent  eftrc 
refponfables  pour  luy  ,  s'ils  ne  font  obligcz,comme  il  cft  dit,  par  çontrad  public. 
4j,  QvE  fe  trouuans  par  noftre  Empire  des  efclaues  François  reconnus  pour  tels  des 
Âmbaftadcurs&  Confuls,  ceux  au  pouuoir  defqueis  ils  fe  trouueront  faifans  refus  de 
les  deliurer,  foient  obligez  de  les  amener,  ou  les  enuoycr  à  noftre  Porte,  aiîn  qu'il  foit  faïc 
iufticciquiil  appartiendra. 

4<.  Qv^A  aucun  changement  &  eftabliftcmcnt  de  Confuls  François  en  nos  cfcUcles 
d'Alexandrie,  de  Tripoly,  de  Syrie,  d'Alger  &  autres  pais  de  noftre  obciflancc.nos  Gou- 
ucrneursi:  autres  ne  s'y  puiHcntoppofcr. 

47.  Si  aucun  de  no^fujets  a  différend aucc  vn  François,  la  luftice  en  ayant  deu  prendre 
cornoilfance,  nous  voulons  que  le  luge  ne  puilfe  écouter  la  demande  qu'vn  Interprète  de 
la  nation  ne  foi  t  prcfcnt,  &  fi  pour  lors  il  ne  fe  trouue  aucun  Interprète  pour  connoiftrc 
6e  delîcndre  la  caufe  du  François,que  le  luge  remette  la  caufci  vn  autre  temps,  iufques 
Mecque  l'Interprète  fe  trouue  :toutcsfoisqu'iceluy  François  foitobligc  detrouucr  l'In- 
tcrprctc,  afin  que  l'eftct  de  la  I  uftice  ne  foit  différé. 

48.  S'il  naift  quelque  difpute, ou  diftVrent  entre  deux  François,  que  l'Ambaft'adeur.ou 
le$Confuls,ayent  déterminer  le  différend,  (ànsqucno<  Officiers  s'en empefchcnt. 

A9-  Qv^É  les  vaiffcaux  François  qui  auront  fait  leur  charge  à  Conftantinoplc ,  ne 
foicntrccherchczen  autrcpattqu'au  fortir  qu'ils  feront  des  Dardanelles,  dcffcndons 
qu'ils  ne, foicnc  lorcez  de  le  faire  à  Galipoly ,  comme  ils  ont  efté  recherchez  par  le 
palle. 

50.  Q^F  les  Galères,  vaiffcaux  Se  armées  naualcs  appartenantes  à  noftre  Hauteffc,  fe 
rencoiitrans  auecjceux  de  France,  les  Capitaines  d  vnc part  &:  d  autre  ayent  de  s'aydcr  6c 
fcruir,  fans  fe  procurer  les  vus  les  autres  aucun  dommage. 

ji,  Qvr  tout  ce  qui  eft  porté  par  les  capitulations  accordées  aux  Vénitiens,  foit  valable, 
&  accordé  aux  François. 

ji.  Qvh  les  marchands  François, leurs  facultez  Si  vaiffcaux  venans  par  nos  mers  5f  ter- 
res de  noftre  Empire,  y  foyent  en  toute  feureté  protégez,  dcffendus5c  careflez,  confor- 
mément au'  dcuoir  qui  fe  doit  à  la  foy  publique.  Ordonnons  qu'ils  puiffent,  comme  dit 
cft  cy-deffus,y  venir,  aller  .retourner,  &:  fqourner  fans  aucune  contrainte  :  Se  iiqueU 
qu'vn  cft  volé,  qu'il  fefaffe  vnc  recherche  tres-exade  pour  le  recouuremcnt  de  fa  perte, 
6e  du  chaftiment  de  celuy  qui  aura  commis  le  méfait. 

QvE  lêsAdmiraux  de  nos  armées  naualcs, nos  Vice-Rois,  Gouucrncurs  de  nosPro- 
uinces,  luges.  Capitaines, Chaftellains,Dacier$,  6e  autres  qui  dépendent  de  nofttc 
obeyffance,aycnt  de  fe  rendre  foigneuxd'obferuercemcfmc  traiûc  de  paix  6e  capitula- 
tion, puis  qu  ainfi  cft  noftre  plaifir  Se  commandement. 

J4.  Déclarons  que  ceux  qui  contreuiendront  Se  contrarieront  à  ccftuy  noftre  vou- 
loir, feront  tenus  pour  rebelles,  defobeïffans,&  perturbateurs  du  repos  public,  fie  pour 
ce  condamnez  àvn  grief  chaftiment ,  eftant  appréhendez  fans  aucun  delay  ,  afin  qu'ils 
fcruentd  exemple  à  ceux  qui  auront  enuie  de  les  imiter  à  mal  faire.  Et  outre  la  ptomefle 
que  nous  faifons  de  cette  noftre  capitulation  :  Nous  entendons  que  celles  qui  ont  efté 
enuoyécs  de  temps  en  temps  de  nos  ayeul  &  pere,àqui  Dieu  faite  mifericorde,  foienc 
obferuécs  de  bonne  foy. 

Nous  promcrtons  Se  iurons  parla  vérité  du  grand  &:  omnipotent  Dieu,  Créateur 
du  ciel  Se  de  la  terre,  Se  par  l'ame  de  mes  ay  cul  acbifayeul,dc  ne  contrarier,  ny  de  contre- 
ucnir  à  ce  qui  cft  porté  parce  traitée  de  paix,  capitulations,  tant  q^C  l'Empereur  de 
France  feraconftant  &:  ferme  à  laconfideration  de  noftre  amitic,acccptant  des  a  prefen  t 
Iafienne,auec  volonté  d'cnfairc  cusSeAc  la  chérir  :  carainfieft  noftre  intention  6e  pro- 
(neffe  Impériale. 

Cette  capitulation  cft  datcëe  du  dixiefme  de  May  ,mil  fix  cens  quaccc.  En  celle  de 
Mahomet,  paffcc  le  vingi-fixicfoie  de  Février  i^^y,  il  y  auoit  cçt  article. 

'  FFFfiUi 


HiftoiredesTiircs^ 


\(0Â.  Qïl  Ffânçois  qui  dépendent  d'eux,  mariez, ou  nonmariez,  ou  non  exerç9nsla 
.  marchandife  ,ou  trauaillans  de  leur  main,  ou  autrement,  ne  payent  aucune  uille,ny 

fubfidc. 

Monopole!    Ce  ne  fut  pas  icy  le  feul  bien  que  fit  le  fteur  de  Breues  durant  fa  légation  :  car  ayant 
drt  luift   dccouuert  que  les  plus  riches  de  toutes  les  Synagogues  difperfccs  Serrantes  par  le  raon- 
f°[|"^p*uj.  dc,auoicnt  fait  vne  bourfe  de  cinq  cens  mille  efcus  pour  vnprefent  au  grand  Seigneur, 
àitc.       afin  qu'il  fîddeftruirele  faintSepulchrede  Icrufalem.&oftcraux  Chrclliens  cecce  mar- 
que de  leur  rédemption  :  il  fit  tantenuers  les  principaux  BafTas,  qu'encore  que  le  Sultan 
flrulf  p«r'  Mahomcr  qui  regnoir  alors,  fuft  extrêmement  affairé,  &  que  ccrtc  femme  norableluy 
l'autiiori-   vint  fort  à  propos, toutesfois  l'authoritc  de  noftreRoy  eut  vn  tel  pouuoir  fur  eux.qu'en  fa 
*Vfc"id  confideration  il  cfl  demeuré  en  l'eftat  qu'il  auoittoufiours  eHc:  la  Prouidencc  éternelle 
•       '  s'eftant  ainfi  feruie  de  l'alliance  quenous  auonsauec  ce  Monarque,  pour  rendre  fa  paro. 
leveritable.  Quclenuic,  la  perfidie, la  cruauté, la  tyrannie,  &:  tout  ce  qui  eft  depuiûàn- 
ccterreftre&infernale,  ne  fçauroient  empefcher  que  le  Scpu!chrc  de  fon  fils  vniquc» 
noflre  Seigneur  I  e  s  v  s ,  ne  foie  à  iamais  glorieux  ,  voirc  mefme  au  milieu  de  fes  plut 
mortels  ennemis,  comme  il  a  efté  dit  ailleurs. 
C'est  ainfique  fe  paflcrent  les  années  1(04. 190^.  &itfo^.  Equant  à  l'année  '607. tout 
V     au  commencement  d'icellemourutEftiennel3otfcaie, Prince  deTranffiluanicrceftuy-cy, 
1604.  après  les  grands  rcmucmcns qu'il  auoit  flits  par  toute  la  Hongrie,eftoit  enfin  rentre, dans- 
Boiioùe"  laconnoilVancede  fon  dcuoir,  &:  auoir  fait  paix,  comme  vousaucz  entendu,  aucc  r£m- 
«mpoilbo-  pcreur  &  rArchiduc:maisàpeinecommcnçoit  il  de louir  de  quelque  repos,  que  Cataic 
clincehct.  fon  Chancelier,  ic  celuy  auec  qui  il  comrouniquoit  le  plus  familièrement  de  fes  affaires^ 
commença  de  confpirer  contre  luy;  efperant  par  fes  menées  de  fe  pouuoir  eflablir  Souue- 
rain  dans  la  Tranfliluanic;  mais  voyant  bien  qu  il  luy  feroit  bien  mal-aifé  de  le  faire  du 
^  .|   viuant  deBotfcaic,  qui  auoit  le  iugement  trop  folide,&  t'cfpéc  trop  bonne,  pour  pouuoic 
Alt  trin-  rien  entreprendre  contre  luy,  il  fe  refolut  de  l'empoifonncr,  comme  de  fait  il  l'exécuta  : 
«heilaitfte  jjpquoy  Botfcaie s'eftant aucunement dcffic, il  le  fir  prendre,  &:  incontin-nr  après  tfan- 
cher -a  tcfle,  mettant  en  fa  place  vn  nommé  lean  lanufc,  auquel  il  donna  encore  ce  que 
îltfîaw    poff'tdoitC  îitaieà  faint  Iob:mais  cela n  empcfcha  pas  qu'il  ne  mouruft  aucc  dctres  gran- 
des  douleurs  dansGaffouie,recommandant  fort  aux  principaux  de  fes  fujets  en  mourant, 
qu  ils  rendilTcnttoufioursobcïffanceà  l'EmpercurRodolphcCequ'ayât  fceu  lesTranf- 
Rigo^T-''  filuains.ils  éieurcnten  fa  place  vn  Sigifinond  Ragotz,en  .ittendant  que  rE.npcrcut  y 
jru  par  1rs  cull  dooné  quclquc  ordrc,  pour  empefcher  les  entreprîtes  de  ceux  qui  fe  fulfcnt  voulu 
TiindiU    emparer  de  cette  Prouince  à  l'imitation  du  dcffun^k  jinais  ils  ne  furent  pas  long- temps 
enleur  deuoir:car  comme  ils  fontenclins  àU  reuolte,à  l'ayde  des  Kofaqucs  qu'ils  atti- 
leur  rmol-  rercntde  leur  party,  ilséleurent  Gabriel  Battory  pour  leur  Prince. 
l*Empetcar.     L  E  S  cKofes  n'cftolent  pas  encore  plus  paifibles  en  la  Hongrie,  entre  l'Empereur  3C 
CuCTie  Cl-  l'Archiduc  Matthus  fon  frère, touchant  leurpartagC;&  commccelacommcnçoità  trai- 
rEmpetlur  ner  quant  &foy  vnplus  grand  malhcur,fi on  n'y  rcmedioit  promptement,  l'aufhorité  du 
&ron  [ic-  faintPcrequiy  interuint,& celle  des  Principaux  Princes  d'Alemagne,&  autres  Poten> 
T«ni=n<e       delaChrcftienté.fut  caufe  de  les  mettre  d'accord, à  telles  conditions  que  l'Auftricbc 
•muble.   demeureroit  en  propre  à  Matthias.pour  luy.fl^  les  enfans  martes  ifTus  de  luy,  qu'il  feroic 
auin  facrc  Roy  de  Hongrie,  &  reconnu  pour  héritier  de  Bohême,  fi  l'Empereur  ne  laif- 
foitaucuns  hoirs  martes  après  fa  mort,  comme  auffi  Matthias  quittoità  fon  frcre  Rodol- 
phe leComté  deTirol  &lesProuincesadjacentes:ce  qui  fut  exécuté  en  la  mefme  forme 
^  qu'il  auoit eflé  accorde. 

AttP^tCn     Or.  durant  quelcsnoftres  acheuoient  de  ruiner  leur  palis  par  leurs  querelles  intefti- 
fur  u  »iiic  nés  ardomcftiqucs,  les  Perfcs  nelatffoientpas  les  Turcs  en  repos,  &:s'cftoiftnt  tellement 
eoftV'ta"  aduancez  dans  le  pais,  qu'ils  n'eftoient  pas  loin  d'orefnauant  de  Conftantinople,  ce  qui 
C/pre.      leur  donna  le  moyen  deconferer  auec  vne  Flotte  de  l'lorentins,qui  par  fortune  de  mer 
s'efloient  éloignez  de  leur  droite  route,  &  embattus  en  ces  coftes-là  :  lefquels  enfemblc 
laCâtâm».  dehbererenr  de  prendre  Famagofle  en  ri  rte  de  Cypre:  mais  cctrc  menée  ayant  efkédé- 
BieâcUNi.  couucrtCjlcs  Turcs  cmpefchercnt  leurs  progrez,  &  les  Chicftiens  qui  cftoicnt  dans  l'Irtc 
îoornt««n  *^ partirent,  car  ccilx-cy  les  tirent  mourir  fort  cruellement.  1  e  Bafla  d'Alep  cependant 
i'ohpfSko-  continuoit  fes  menées  en  la  Caramanie,  &  en  la  Natolic  :  mais  le  Barta  qu'Acmety  auoic 
mw.*'''*   P'^uf  'or*  enuoyc,  $  y  conduifit  fi  dextrement  qu'il  appaifa  toute  la  fcdition ,  fe  refoluanc 
après  des'en  aller  articgcr  A  Icp  auec  toutes  fes  forces:  &  après  auoir  hyuernc  encette, 
^ontrce,  tourner  toutes  fes  focces  contre  le  Roy  des  Pcrfes.Ce  qu'ayant  entendu  IcBafla 

d'AIcp, 


J 
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d'AIcp  .voyant  bien  que  Tes  forces  n'cgaloient  pas  celles  du  Vizir  ,il  fît  murer  quelques  If^ZS. 
perces  delà  ville,  a^lcua  fur  les  marchands  vn  impos  de  vingt  mille  Ioachimiqucs,auec  j^'P^^J^^f» 
icfquclsilenrolla  dcnouueaux  foldats,  enuoyanc  cependant  tout  ce  qu'il  auoit  de  p'us  d'Alep/ 
riche  &  précieux  en  Perfe ,  afin  que  Ci  par  hazard  il  elloit  le  plus  foiblc  en  armes,  il  peud: 
conjoindre  fcs  forces  aucc  celles  du  Roy  de  Perfes. 

Lt  Vizir  cependant  s'acheminoitauecvnearmcc  de  cent  trente  mille  hommes:  car 
comme  ileutreceuenlagraceduSultan  les  principaux  de  IaProuincc,cliacun  s'cftoittf-  ^^^^^^^^^ 
force  d'y  vcnir,pour  ruiner  celuy  auec  lequel  ils  eftoicnt  n'aguercs  eilroitcemenc  alVocicz:  ne  lu;, 
le  BalTa  d'Alep  n'auoicpasplus  de  quarâtc  mille  foldats  :  mais  laplus-part  gens  degucr- 
re,  entre  lefquels  il  y  auoic  grand  nombre  d'harquebufiers  :  cela  ne  l'cmpefclu  pas 
d'allerauec  vne  grande rcfolution  au  deuant  de  fonennemy,&:  s'cftant  campe  en  vn  lieu 
afl*cz  commode,  didant  d'enuiron  deux  milles  du  lieu  où  ciloitle  Vizir,ilsne  furent  pas 
long-temps  fans  venir  aux  mains.  Ceftuy-cy  remon  (Iran  taux  fiensqucc'eftoitvnc  g'an-  Erhotwi. 
de  honte, de  voir  ce  rebelle  auoir  l'effronterie ,  après  unt  de  crimes  ,  de  déployer  l'cnfei-  on  .'u  Vinr 
gne  contre  fonScigneur.ileft  temps  maintenant  qu'il  rcçoiue  la  recompcnce  de  fes  me»- 
chancetez,  ne  s'eftant  pas  contenté  d'auoir  fait  foufleuer  tant  deProuinccs  &  d'auoir  pris 
la  qualité  dePrince.Iuy  qui  n'eftoit  qu'vn  chetifEfclauc.mais  outre  ce, d'auoir  donné  l'en- 
trée ïuxPerfes  dans  de  fi  florifl'at^tes  Prouinces,&  edé  caufc  de  la  defolution  d'vn  fi  beau 
&:  riche  pa]s,traiftre  qu'il  edoità  fon  Prince  &  à  fapatrie,ayancméprifc  la  fureur  del'vn , 
&  demeuré  fans  compafrion  pour  la conferuation  de  I  autre  ,  remplilTant  tout  d'eHtoy 
comme  vn  enncmy  barbare.  :jMaijfo)inf>i<z.-voiis  ,ài(oit- il  ^ijhcU louf  n' tjl "VéiUint ,  nyhai- 
ày  (jucH  fs  r*^t ,  ér  tfim  I*  feur  rend  Uscourêges  4M (i$  refroidis ,  cemme  Us  hatJtrdsdt  Mars  font 
dif.  rends:  ftr.f z,-viut  ^ii'i/fe  frepnte  maintenant  deuant  •vous  ,(ondittt  par  la  ratjin  fil  efi 
té  d'vn  dipUifir  infrny  ,  de  ffauoir  ijue  "jem  auez,  reconnu  voftre  deuoir  ,  &  ifue  voM  veut  efies 
rangez,  i  CpheyJ/ànce  du  Seigneur  :  il  fenfoit  vous  auoir  tellement  endtanttz  far  (ès  artifices  ,  t^ut 
vou*  ùublirittlà  itmais  (fui  vom  efies  ,  &  voyant  e^uele  temps  leus  a  defiUt  les  jeux  ,  &  Uué  ce 
handtau  dî ignorance  <fui  vous  aucugloit  ces  années  dernières  ,  teU  l'a  mis  en  fougue  ,  de  forte  tfue 

fans  confiderer  ce  qtCil  fait  ,  tlfe  vient  pre (enter  deuant  nous  ,  comme  fon  humeur  efi  inconfiante , 
fir  f*i  nage  dans  les  flots  de  la  variété  i  il  voudrott  efire  maintenant  au  fonds  de  la  Per/ê,ô'i»fst 

fM  4  fè  repentir  de  ceefu^il  a  entrepris  '.mais  U  honte  le  contraint  ^dr  n' ofe faire  paroifire  à  ceux  de 

Jin partyce  qu'il  a  dans  Came:  n'efl-il p4s  donc  hien  mal-heureux  ^puit  quil peut  viure  en  frambtfe ,  (jr 

efu'fl  languit  en  (èruage . 

Il  auoit  fait  au  commencement  du  règne  defaHauteffe  des  demonfhations  d'oivyffjHce 
4t  affection  i  fon  fèruice  ;  mais  l'effoit  vne  fidélité  dijfimulée  ,  c'efioit  vne  re/e  qui  cachot  t  de  (fous 
•une  tjpint  ^  Utfufliele  picejue  maintenant  plus  auvf,  que  C odeur  à*vne  vaine  renommée  cr  C  am- 
bition de  rtgner  ne  luy  a  ïamais  apporté  de  contentement  :  allez,  donc  hardiment  courageufi. 
ment  au  combat',  car  outre  ce  que  vous  ri  auez.  pas  affaire  à  forte  partie  ,  il  fut  a  cette  fois  que 
vous  expiez,  par  voftre  courage  ^les  faute  s  que  vous  auez.  ctmmifespar  Itpaffe.  l'ay  eu  à  la  vérité, 
commandement  du  Seigneur  de  vous  rrceutir  en  fa  grâce  ,fi  vous  auez.  regret  ,  &  quelque  repen- 
tir de  l'aucir  cffenti  ;  mais  (î  fmt  -il  que  peur  preuue  de  cette  rrfipi(cence  ,  vous  rendiez  quel- 
que témoignage  i  fa  Hauteffè  par  quelque  fignalé  feruice  ,  que  vofire  reuolte  efioit  plutcfl  arri- 
mie  par  ie  ne  fçay  queUe  fatalité  ,  &  par  tes  artificielles  perfua fions  de  ce  chetif  EfcUme  d'yilep , 
que  par  vne  maltce  préméditée  y  ou  par  tt unique  mauuai(è  volonté  que  vous  auiez  contre  l'eLfy(l 
Jince  tfue  vous  deuez,  rendre  a  (à  Grandeur.Eux  ayans  fur  cela  rendu  de  grandes  acclama- 
tions pourtefmoignage  qu  ils  approuuoientfon  dire,  il  les  mena  contre  l'ennemy:  lequel 
cependant  voyant  que  c'eiloit  â  cette  fois  que  fe  decideroit  le  querelle,  s'il  demeureroic 
pour  l'aduenir  le  MaiOre  de  la  Syrie,&  que  la  meilleure  efpée  iugeroit  de  ce  différent ,  ne 
s'oublioit  pas  àrapporcer  aux  iîcns  toutes  les  hcureufes  rencontres  qu'ils  auoienteuiïs 
auparauant. 

Novs  augns  iufifuesicy  ,  difoit-il ,  fuiuyfenfiigne  de  Mars  (  Compagnons  )voicy  main- 
tenant le  camp  ou  nous  deuons  cueillir  U  fruiÛ  de  nos  labeurs  :  toute  i'i^fie  efi  vn  echo  refinnant   Le  BalEi 
de  U  glaire  de  nos  faits  ,  drles  peuples  attacher,  par  Came  &  par  les  yeux  ,  ont  eftè  forcez,  d'ado-  le^/^J'f 
ter  nos  expUits ,  comme  tls  ont  tremblé  fins  la  fertilité  de  nos  conqueftes  ,  nos  ennemis  mefmes  bk  aus 
font  contraints  d'entonner  noe  triomphes.  Il  ri  y  a  point  aouhly  qui  pui(fe  obfcurcir  a'orefmauant^'*^'- 
U  glaire  des  lauriers  qui  nous  ceignent  ie  front  ,fi  ce  ri  efi  nofire  lafcheté  :  mais  pour^uoy  redouter 
ce  qui  a  toufiours  tremblé  deuant  noms  ?y  a-il  armée  qui  riait  efiè  battue  ,  place  qui  riait  efié 
conquifi  ,  Prouince  fut  riait  efiéfubiuguéc ,  depuis  que  nous  auons  les  armes  en  la  matn  fque  pen* 


SpS  Hiftoirc  des  Turcs, 

^  fez..%'ôus pturtjMy  It grand      de  'Ptrft  4  rechmhé  nejhe  tHunce  y  fi  nunjtomt  iju^iheituttnê^ 
JIre  provient    ^ue  dtiutnt  donc  ftirt  nos  ennemis  ,  <y*i  int  efiédefiâ  btttui  tant  de  fois'>  âffrii. 
•re7.-vpKs  (fHe  eette  grtnde  mulsttude  a  ^hs  de  peur  ffue  vtnj  ,  é'tfntfiU  plus  pgrt  d'rnir'emx 
eftott  creué  ,  qu'effe  tynuroit  mieux  vne  bonne  fmtte  quvnt  méuuéafe  tttente.  7/  ne  vous  reîie 
•  donc  <}ue  d'auoir  du  courage  ,      à  vous  fouuemr  sjne  celuy       chérit  fi  vte  ,  mefrife  fd  gloire  : 
nous  duenscjlé  heureux  ikfquesicy,  mais  faifons  connotfire  à  tous  cfue  U  loitange  que  nous  âuont 
mérité,  t  pris  fin  prtnciptl  luftre  de  noftte  vdleur  {  Us  armes  /ont  toumalseres  ;  mais  elles  ne  fint 
i*m«u  hoHteufes  cjujux  UJches  ô-  poltrons  :  f  honneur  efi  perdurahle  qut  tire  fi  gloire  de  teJrSf 
du  ton- heur  ,  il  faut  tjue  nos  champs  fiient  encore  remplis  de  leur  proye  à  force  de  courage  ,  il 
fâut  que  nous  rendions  encore  vne  fois  K^lep  toute  flamhloyante  de  feux  de  loye  pour  nosire  i/i- 
ûtirt  ,  cr  Jî  tjueltfuesfois  U  Uberté  arma  nos  mains  pour  nous  tirer  de  mifere  ,  pourtjuoy  ne  pren- 
drons-nous pas  maintenant  l'efpée  Cr  le  bouclier  peur  confèruer  ce  que  nous  auens  conquis?  Allons 
donc  ,  compagnons  ,  ils  font  à  nous  ,  f^niajpure  qu'ils  ne  foujfttront  iamats  vojhe  première  fu^ 
reur  :  ceux  qui  accompagnent  ce  Bajfa  ^entajfct.  fait  pareiftre  quels  ils  font  par  leur  prefidie ,  en- 
core pour  ejhe  •volontairement  rentrez,  fous  vn  fi  mifirable  efclauage ,  mais  allons  auec  nos  cime- 
terres punir  leur  lafihe  déloyauté  ,  &  Ic^  faifens  éprouuer  que  les  •viéloires  s'acquièrent  plus  par 
génère  filé     ,'^randeur  de  courage  ,  que  par  multitude. 

Et  u  deffus  les  ayanc  menez  au  combat ,  chacun  s'efforça  de  faire  Ton  deuoir,&  d'cm- 
llteoml)it.  porter  le  deffus  de  fon  compagnon  ,  mais  en  vain  ^car  l'opiniadrctc  des  vns  ic  des  autres 
lem  iroii   fut  jcllc  ,  quc  la  nui£l  les  ayunt  fcparct,    non  le  defir  de  «ombatre,lc  lendemam  au  plus 
J^l^l  *    matin  ils  recommencercntlamermequerele,oùlesdiuersaccidensqui  v  feruircnt.firenc 
qu'ils  tinrent  bon  ;  chacun  ayant  opinion  d'auoir  eu  raduantage,ce  qui  fc  pa(Ià  encore  de 
^   ^  .    mefme  le  lendemain  :  mais  comme  ceux  d'Alepfe  preparoient  défia  pour  le  quatriefmc 
9(mcVha(.  combat ,  iisfurentaduerrisque  le  BafTa cy-deuant  de  Damas, &  celuy  dcTripoIy,  vc- 
fafcreiiici  noicnt  auec  dc grandes  forces  au  fecours  du  Vizir  :  cela  leur  donna  l'cpouuente  ,  &  les 
^*'*       contraignit  de  fe  retirer  dans  la  ville, dans  laquelleayans  rauy  tout  ce  qu'ils  peurent  dc  ri- 
cheifes ,  ils  troufferenc  leur  paquet  ,&:  prcnans  le  chemin  des  montagnes ,  fe  rcrircrcnt 
Qa^ilabjo-  ycrs  la  Pcrfc  :  toutefois  le  Baffa  d" Alep  n'eftoit  pas  pour  fc  rendre  ,  ic  quitter  le  ieu  pour 
^oBoc.     fi  peu  d'auantagc.fôn  grand  coeur  le  portoit  à  tenter  toute  autre  extrémité  que  la  fuite. 
Mais  ceux  qui  cdoient  auec  luy.commeils  eftoient  inuincibics  au  champ  dc  bataille,pcr- 
dirent  le  couragc,en  quittant  ce  qu'ils  deuotent  garder, &  eux  qui  auoient  veu  tant  de  fois 
la  mort  à  yeux  ouucrts,  &  l'auoicnt  affron'éc fi  courngeufement  aux  iourncc<  prcccden- 
tes  fans  eflonnement, maintenant  qu'ils  la  fuyent,la  peur  leur  en  donne  la  frayeur  en  louc 
lieu.fi  que  pour  fe  mettre  en  plus  grande  feuretc, la  meilleure  partie  abandonna  fon  chef, 
&  fe  fjuua  comme  elle  put:lequel  comme  il  eftoit  lors  fur  la  refolution  deprcfenter  en- 
C^d  ''û  bataille  au  \  izir,  ic  mourir  plu(lo(l  les  armes  en  la  mam.que  dc  fe  rendre, 

e  c»  cni.  fijyQyjpij         de  forces  en  vn  inftant  ,  8^  ne  doutant  point  que  c'cft<^t  des  artifices 
desOthomanides  qui  auoient  débauche  fes  gens  de  guerre  ic  qui  peut-clke  machinoienc 
quelque  mauuais  de(Tein  contre  favie,s'il  demeuroitplus  long-temps  caiamercy  de  ces 
nferefolut  lafchcs  ic  itrcfolus ,  il  commença  à  penfer  luy- mefme  de  fa  feureté. 
«tr  cnToI     P  o  V  R  cc  faire  ,  il  efcriuit  au  Vizit  qui  eftoit  preft  deconnoiftre  fa  faute,  &  de  ren- 
bèyffance  tter  en  l'obcyifancc  du  Seigncur ,  luy  rcndrccncorc  dc  plus  fidèles  feruiccs  qu'il  ne  luy 
e«& î*'' CiuCe  dc  déplailîr  s'il  pouuoit  retourner  en  grâce ,  à  quoy  il  prioit  de  s'employer  , 
«fcm.      &  de  faire  tenir  de  fa  part  les  Lettres  qu  il  en  cfcriuoitau  Sultan. Ces  Lettres  contcnoienc 
toutes  fortes  defouinillions  &  protelîationsde  fidélité  à  l  aduenir,lcsquelles  furent  fore 
Vlmpt     ^grcablesà  Achraet.àqui  cette  guerre  ciuilccdoit  de  grande  dépence,&  dc  tres-grande 
reur  Tore  importancc.pour  cftrc  CCS  Prouinccs  fur  les  Confins  de  fcs  cnncmis,  mais  encore  de  plus 
t^mc'aflin"  ^^u"***  cxcmplc  à  fcs  autrcs  fuicts  :  û  que  toute  alfeurancc  de  pardon  luy  fut  donnée, 
iMce     "  pourueu(^u'illevint  trouuer  à  Conftantinople,&:  qu'il  luy  rendift  toute  fidélité  fiiferuice 
en  la  guerre  contre  lesperfes.  Le  P'a(fareceutlesLcttresduSultan,qui  luy  donnoit  toutes 
l«q«JU    les  feuretez  qui  fepeuuent  faire  par  efcrit,  aufquclles  le  Bafla  fe  confia,  ic  auec  vne 
maiCoâ   ^f*"*^  affeurancc  s'en  vint  à  Conftaniinoplc ,  n'ayaxitauec  luy  que  cent  Cheuaux  ,  &  fc 
ftaotmopic  prefcntaauSultanenprefencedeplufieurs  BalTas. 

^'^I^^f^"'     L  B  Q^v  E  L  ne  luy  garda  pas  feulement  la  foy  qu'il  luy  auoit  promife.raais  ayan't  égard 
ftoaxik!     l'ancienne  famille  de  laqu«llclfcBaffaeAoitiàu,& encore  plusàfa  valeur  plufieurs 
belles  &  grandes  parties  qui  decoroient  ce  perfonoagc,  le  receuteograce,  &luy  fit  reo- 
^ccncotc tout  ce  qu'il  polTcdoit cala Sync.  A âions  très  remarquable  ,  &  ce  d'aucaoc 


Achmct  I.  Liure  dix-huidlierme.  Spp 

|>Ius  qucllccft  rare  parmy  les  Seigneurs  Othomans  ,qui  ne  pardonnent  pas  volontiers  1  ^^°7\ 
Ucsrcuolccz,&;  encore  a  cclUiv  cy  qui  Auoitprislctiltrcde  Prince  ,Sc  auoit  combattu  à 
mam  jrmcc  ponr  l'Empire:  c'cft  ce  me  ferable  vnc  très-  loiiablc  magnanimilc»non  feule-  g,  ^ 
juent  pour  le  p;udon ,  mais  encore  pour  l'auoir  remis  en  fes  biens  Si  honneurs  qu'il  auoic  rcm«fn  ce 
cnSyrie,  commcaupirauant:  car  c'elloit  obliger  par  toutes  fortes  de  courtoifies  vn  lien 
fuict:c  eftoictoucesfoisluy  faire  paroiftre  qu'on  l'auoit  bien  peu  redouté  ,  puis  que  fur 
fa  fimplc  parole  on  iuy  remcttoit  en  main  les  mrfmes  Prouincej  qu'il  auoit  cy-dcuant  rc- 
uoltccs  :  mais  r^ffcutance  de  l  autre  toute  cxtraordinaire,d'eftrc  venu  i  ardinicnt     la  ^j,"" "^ô^'e 
ville  capitale,  au  milieu  de  toutes  le>  forces  de  celuy  qu'il  auoit  tant  ofFcncc  ,  n'ayant  i«  Pti,.te. 
pour  toute  afleuranccqu'vn  petit  efcrit  par  lequel  on  luy  donnoitlafoy  ,  qu  on  ne  garde  O'Iwnum. 
pas  fouucnt  à  fes  femblablcs.meritoit  bien  cette  f.ucur  ;  car  ce  gentil  cour.igc  ,  ic  cette 
iiaiuregcncreuCc,  nepouuoitpasrien  promcttredemcfthanc,  quand  il  icvcrroit  remis 
-en  grâce ,  &  que  fon  Piincc  oublicroit  liijccrement  tout  cç  qui  s'eftoit  p.iflc.âi  cependant 
c  citoit  confcruer  à  l'Eftat  vn  grand  chef  de  gucrrc,qui  pouuoit  rendrede  grands  fcrutces 
quand  on  le  voudroit  employer  :  c'eft  ainfi  qu'on  nous  rapporte  que  s'cft  termincc  cette 
guerre  d'Alep.  *  ^      ^  tSoS» 

DvRANTlaquclle  ,&  vers  le  commencement  du  mois  de  Noucmbre  de  l'année  1607.  A„,ba,r^ 
il  arriua  à  Conftantinople  vn  çmndembrafcmcntqui  btùla  pluficurs  cd'fices  ,  &  près  de  dcur  dei 
500.  boutiques  de  marchands ,  de  forte  que  le  dommage  ne  fc  montoit  pas  à  moins  de  ^(^^^ 
deux  millions  d'or  Qinnt  à  cette  guerre  de  i  crfe,  celaadutnt  en  i  aiincc  1608.  au  mois 
de  Mars  de  laquelle  .trnuaen  Efpagnc  vn  Ambafladcur  du  l^.oy  de  Pcrfcs  pourinuitcr 
Je  Roy  conioinckcment  aucc  le  (Ainà  Pere,rEmpercur  ,&:lfs  autres  PrincesChrcftienf, 
à  vouloir  faire  !a  guerre  auxTurcs.s'affeurant.s'ils  v^uloient  vnir  leur  ^iuiir(nc<-à  la  ficn- 
MC  de  ruiner  cet  iimpite .  que  fon  Roy  auoit  auec  fes  années  rauagc  t  outes  les  Proumccs 
qu'ils  auoicc  en  Afic.qui  n'citoiêcpas  maintenant  éloignées  de  plus  de  quarante  milles  de 
Icrufalcm,  que  l.v Palclline  s'en  alloit réduite  fous  lonobeillancc  :ccqu  arriuant  il  pei- 
mcttoitanx  Chrciticns  d'y  auoir  tout  libre  accez,5£  mcfme  de  demeurer  en  Ton  Royau- 
me, &d'y  auoir  tout  libre  exercice  de  Religion  :  mais  après  auou  f\ir  Tes  prcfens  au  Roy 
,&à!aRcvne,il  l>  retira  en  fon  pais  fan  s  ricn  faire.  Anthoine  dcGouée  de  1  Ordre  de  faind 
Aui;uftu»,  par  le  cohimandement  du  mcfmeKoy,  qu'on  nomme  XaAbbas.elloitallc  en  i  ^  rh--. 
AmbalVade  vcrslcfaincl  Pcre,pourluy  tairr;  entendre  ce  qui  s'cftoit  p.ilfc  contre  les  ^' 
Turcs ,  les  Lettres  qu  il  en  cfcrit  témoignent  combiL-n  ceux  de  noftre  Keligion  luy  font 
anreables,aufqucls  il  promet  toute  faueur      tout  libre  exercice  dans  fes  pais.  C'eftoic 
aulficnuiron  cctemps.quelesPeresCannesDefchaufTez  de  l'Ordredela  faimae  mereTc-  im 
xcfc  de  lEsvs,s'ycllablirent  ,  &:  fondcren  quelques  Maifonsde  leurordre.y  eftans.àcc  ^'['j^^^^^^ 
qu  ils  difent,  encore  à  prcfent  vcusdc  bon  œilpat  ccPrmcc,qui  leur  foutfre  tous  leurs  foudcmVu 
exercices  en  toute  liberté.  coucnat» 

Ni  Aisafin  queles  Pcrfes  n'ayenc  point  en  cela  d'aduantagcfurle$Turcs,outrereTer-  *yj 
cicelibrcqueles  Chrofticns  ont  dans  Pcra ,  qui  font  comme  les  faux-bourgs  de  cette  £ft,b:,flc- 
grande  ville  de  Conftantinoplc,lc  Roy  Henry  le  Grand,  qui  n'a  lamais  eu  de  petits  méi  ia 
dellcins.ac  de  qui  les  hautes  6c  releuées  entreprifes  ont  touliours  cdz  portées  au  bien  voi-  ^^"^  p'|ij'' 
uerfel  delà  Chrcfticntc  ,  voyant  le  fruidquc  les  Pères  lefuitesfaifoicnc  iourncllement  pjriaubol 
aux  Indes,  iugea  que  la moiflbn  n'eftoitf  as  moins  bellcauec les  Grecs  Schifmatiqucs  t'^^^^l  |o 
que  parmy  ces  nations  fi  éloignées  :  3c  que  fi  les  Rois  d'Efpagne  méritent  de  la  kxiange  gt^na. 
pour  auoit  à  la  pointe  de  leurs  armes  conquis  de  pais  eftrangcrs,auqucl$  ils  ont  par  après 
planté  la  Foy.que  l'a  mémoire  feroit  autant  digne  de  gloire ,  &c  d  honneur  ,  fi  par  fon  au- 
thorité  ,&  le  crédit  de  fon  alliance  il  pouuoit  ramener  au  giron  de  l'fglifc  des  peuples 
Schifmariques  qui  en  auoient  fecoUé  le  ioug  depuis  tant  de  ficelés, &:  faire  reuiure  enco- 
re cette  vérité  Euangelujue  parmy  ces  nations ,  jadis  fi  ardentes  &  fi  zélées  ,  qu'elles  n'é- 
pargnoient.ny  fang  ,ny  vie  pour  l  eftablirtcmentde  leur fain^te Religion  -  Pourl  cxccu-  tiom  ic  c« 
lion  d'vncfi  fainûc  cntreprife ,  ce  grand  Roy  ne  iugea  perfonnc  plus  capable  que  ces  g'aadPiw, 
grands  hommes- là  ,  qui  outre  leur  pieté &leur  zele  à  la  gloire  de  Diev  ,  ontacquis  pat  '"'* 
leurs  labeurs  le  don  des  langues, très  neceflaircs  pour  cette  milTion.à  caul'c  de»  coafercn- 
ccs  qu'il  faut  f.iire auec  tant  de  fortes  denationsChrcftienncs.qui  aiflucnt  de  toutes  putts 
en  cette  ville-là. 

Ayant  donc  obtenu  cela  de  leur  fupcrieur,  cinq  d'cntr'cux  furent  enuoycz  fous  fon  '.^"""J"^ 
authoTitc  aConOianunoplCjaufqucU  il  â(  dcliuter  vac  bonne  femme  de  dciuers.EtcAant  l'ut**. 


po6  Hiftoirc  des  Turcs,         ^  . 

lëoî.  paftis  dcFrancevers  lafîn  dcl'anncc  ttfoS.ilsallcrent  prcmicrcmcnt  \  RomeprcndrelA 

■  ■  bencdiftion  du  f.ilnftPcre,&:  delà  s'cftant  embarquez  après  Pafqucs.i's  arriuercnt  fains 

^  &C  faufs  à  Peraau  mois  de  Septembre  en  l'an  1609.  non  fans  auoir  beaucoup  foufFert  par 

mToiou  iu  les  chemins,  principalement  par  ceux  qui  mal  afFcdionnez  à  IeurOrdre,tarchoicnt  d'em- 
iioiucicnc  pcfcHer  le  progrez  d'vn  fi  beau  &  Ci  ncccfTiire  deficin  .fclaifîans  piuftofl  emporter  à  la 
parjï  dit-        yciiiance  ,&:àrcnuic  .qu'à  rmtercftdctoutela  R  epublique  Chreftienne  ,quta  vn 
trc'.- grand  bcfoin  de  cette  rciinion ,  &  cependant  manque  d'ouuriers  pour  labourer  en 
cette  vigne.qui  rapporte  des  lambrufches  fi  aigres  &  fi  ameres  depuis  tant  de  temps  ,mais 
la  mifcncordc  infinie  duTout-bon.qui  veut  defillermamtenant  les  yeux  de  ces  peuples- 
là ,  pour  des  raifons  connues  par  fa  SagelVe  éternelle ,  les  fit  paffer  par  dcflus  toutes  diflî- 
t:ufarriuée  cultcz  ,  ficarnucr  finalement  à  bon  port ,  au  lieu  qu'ils  auoicnt  tant  defiré.  De  premier 
dnôplf*"'  abord  ils  furent  logez  au  logis  du  fieurFaron  dcSalignac,  pour  lors  Ambalfadeur  pour  fa 
Majeftc  Très-  Chrefttenne , lequel  moyenna  en  fottc  vers  la  grand  Seigneur,  qu'il  leur  fie 
donner  vneEglife,  laquelleauoitefteaucrefois  auxReligieux  dcfainû  Uenoift  ,  Se  ny 
auoir  pour  lors  qu  vn  Hcrmitc ,  ou  Religieux  Grec  ,  qui  s'en  fctuift,  lequel  fut  logé  ail- 
leurs,&  depuis  recompenfc. 
lefrit        II  s  ne  furent  pas  long  temps  de  fejour  pour  fcrafTraifchir  de  leur  voyage,  qu'ils  ne  Ce 
^ttiUfont  miffent  incontinent  au  trauaU      àfecourir  le  prochain  ,cn  prefchant ,  catechifant  ,ic 
miflK»"    inftruifan  t 'i  leunerte  des  Chrcftiens ,  Grecs, Armeniens.Sr  autres  eftrangcrs  qui  dcmeu- 
,renr,  ou  trafiquent  à  Conftantmople.ou  en  la  Rpmanie  ,  &  mefmc  Icsenfans  des  luifsy 
font  endoiIîrinez,tantcn  Hébreu  qu'aux  aurresdifciplincs.Si  fonten  tout  le  nombre  de 
50.  ou  60.  ils  cur  enfeignerent  aufli  les  Mathématiques,  &:  autres  fcicnces ,  la  con- 
noifTance  defquelles  leur  eft  fort /are,  n'y  ayant  point  ou  fort  peu  de  gens  parmy 
les  Ecclefiaftiques  qui  aycnt  eftudic,rauf  ceux  qui  ont  demeuré  en  Italie  ,ou  parmy  les 
autres  nations  de  laChreftienté,&  ce  a  caufe  qu'il  n'y  a  point  d'Ecoles  parmy  eux.à  raifon 
de  la  grande  pauureié  des  Chieftiens  &  autres  fujcts  qui  ne  font  Mahomccans  de  Rcli- 
II>  font    g'""-  Le  Patriarche  de  (^.onitantinople  les  void  maintenant  de  bon  oc. I ,  communique 
■vcujdcbô  volontiers  auec  eux  ,&  mefme  donne  quelque  efperance  de  réconciliation  auec  l'Eglifc 
«ilfth^Je  Roro^'oc ,  &:  le  famA  iege  ,  eftant  chofe  certaine ,  que  l'ignorance  Se  la  faute  d'auoir  eu 
Condinti-  communication  aucclesEghfcs  d'Occident,leur  engendre  cette  ahcnation,&  caufe  céc- 
nopje.         déplorable  diuifion. 

Or  comme  ils  euffent  edé  défia  quelques  mois  à  continuer  lenrs  faints  exercices  auec 
onMici"'  grand  fruiû.l'ennemy  capital  delà  nature  humaine,  qui  vidvn  fi  grand  progrez  tout  dés 
le  commencement,  lugea  bien  de  là  la  confequence.&que  fi  parfcs  artifices  il  n'y  don- 
nolt quelque  ordre,  fun  Empire  s'en  iroit  incontinent  en  décadence  en  ces  contrées 
là.  Son  plus  prompt  moyen  furent  les  faux  rapports,  &  calomnies  qu'il  fit  fcmer  par  fc» 
ïaoflViim-  fuppofts      tellement  imprimer  dansl'cfpnt  du  grand  Vizir ,  qu'il  eut  crainte ,  félon  ce 
Su  '^'rj"nd  «î^^o"'"^*"^'^^'^ ,  qu'ils  nc fuffcnt autant d'cfpions  cnuoyez  par  le  Pape  de  Rome,  Se 
Viiif'con.  parleRoy  d  Efpagne.pourtramerquelques  menccscontrei'Elùt  de  fonMaiftre  :  bien 
li  eux.      qu'il  dift  vn  iour  à  l' Ambaffadeur  dcFrancc  ,qu*il  luy  pcrmettroit  plullod  qu'vne  dixaina 
de  Rel igieux  de  quelqiicOrdre  que  ce fuft ,  demeuraft  à  Pe ra ,  qu'vn  feul  lefuite  :  l'Am- 


cauiion. 


b^fiadeur  luy  oda  pour  l'heure  ces  mauuaifes  imprcfiîons  :mais  depuis ,  comme  leurs  ca- 
.  r        lomniatcurs  continuerentà  luy  en  donner  des  ombrages ,  il  enuoya  vn  Chaoux  pour  les 

1  s  font  nie  *ni  i  1  I  ••         rt'       -  rf*' 

D|cz  acuon  adiourner  acomparoiltre  dcuant  luy,&:  repondre  aux  charges  qui  leur  euoientimpolces, 
■J'"        comme  de  faitil  Icsy amena. 

L'Ambassadevr.  enedantaduerty  ,il  fortit  en  grande  haftc  de  fa  maifon  n'ayanc 
çlica^^f'  que  farobbede  chambre,  &:  fans  eftrc  accompagné  que  de  fort  peu  des  ficns,ils'achemi. 
i<«d  leur  navets  le  Vizir,  auquel  il  remontra  qu'ils  s'eftoient  défia  prefentez  à  luy,  &  qu'il  n'auoic 
occafion  quelconque  de  fe  craindre  d'eux,  veu  qu'ils  cftoient  des  fuiets  de  fon  Maiilrc, 
lequel  s'en  pourroi  t  reffentir  fi  on  les  mal-  traiâoit.  Il  adiouda,que  pour  l'afTcurer  de  plus 
en  plus  que  leurs  dcportcmens  ne  fcroient  que  fort  honncftes  fie  profitables  au  public, 
il  luy  enrcfpondoit ,  &c  entant  que  befoin  fcroit  ,  entroit  comme  caution  pour  eux. 
Alors  le  grand  Vizir  s'appaifa  ,&:  déclara  qu'il  faifoit  plus  d'eftat  de  la  parole  Se  témoi- 
gnage de  l'Ambafladcur  ,quedcs  aduertiflcmcns  ,  ouaccufations  de  cent  autres:  faifanc 
paroiftre  le  dire  du  Lucian  véritable ,  parlant  à  ce  propos.à  fçauoir  qu'il  ne  faut  croire  fa- 
cilement à  la  calomnie  :  fi  bien  qu'ils  s'en  retournèrent  en  la  compagnie  dudicAmbaifa- 
iicur,d  la  confufion  de  leuts  ennemis  qui  les  tcgardoicnc  retourner  comme  en  triomphe. 

au 
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au  lieu  qu'ils  s'atcendoienc  de  les  voir  conduire  au  fupplice^pour  eftre  empalez,  ou  au-  i^o8. 
trement  punis  cruellenient,comniccncepaï$  là  on  traittelcs  erpion5,ou  clhangers  fut 
pecflj  de  Icmblables  entreprilcs:  Ils  y  en  ont  depu  is  enuoyë  deux  autres  en  cette  prefenie  eotnntm 
année  1611.  pourfecourir  les  premiers  qui  demeurèrent  malades  l'année  paffée  à  Con-  "";"'p''»n« 

il  i       j  I  i^n  '/-i.  '  ,  t    r  de  lent»  eo- 

Itantinopie,  durant  la  grande  pelle  qui  y  fut,  1  air  corrompu  engendrant  plulicur&ma-  nenu». 
ladies  fort  violentes,  en  emporta  deux  d'entr'eux,  dont  l'vncftoit  Pre(lre,ôc  Picard  de 
nation,  auec  vn  autre  qui  eftoit  Coadj  uteur,ôc  frerc  laïc-.les  autres  cchaperent,  mais  ilcn 
demeura  vn  paralytique  de  la  moitié  de  fon  corpsi  coutesfois  on  efcrit  du  douziefme  iour  cz  de  t'cjo- 
deMarsdelaprefenceannée,  qu'il  commence  à  fe  mieux  porter  :  ce  qui  (eroiià  ^^^"^^ 
pour  le  grand  fruicl  que  commcnçoit  i  faire  ce  bon  Pere,  s'eftant  défia  rendu  la  langue 
Grecquedupays  fort  familière,  en  laquelle  il  prefchoit  ôc  enfeignoit  le  peuple,  où  les 
Turcs  prenoicntjàce  qu'on  dit,  grand  plaifir  d'alîifter,  quelques-vns  montrans  auoir 
defird'embraflTernoftrc  Foy  Chreftienne  :  towtcsfois  pour  ne  contrcucnir  aux  loix  du 
Priqce,  on  ne  fait  point  paroiftre  qu'on  aitaucunc  cnuie'de  lesattirer.ains  on  le  contente 
de  foire  en  forte  que  les  Chrcftiens  loicnc  inftruits&  informez  de  la  vraye  Religion,  &  "u^''^^'" 
diuertis  de  cet  ahcien  fchifme  qui  les  a  fi  long- temps  feparcz  de  nous.  C'^ft  ce  que  l'auois  «tie  mif- 
à  dire  decettc  Miflîon,  laquelle  ne  peut  eftrC  que  de  François,  félon  le  dcfir  de  ce  grand  '"'"t 
Royquienaeftél'autheur. 

Mais  tandis  que  les  peuples  plus  éloignez  fe  conuertifTent ,  la  Bohême  &  la  Hongrie  V  1 1. 
fe  peruertiflcnt,  failans  pluficurs  fcditions  pour  faire  régner  leurs  fantaifics  ,acheuans  Gucue^d- 
deruinerleurspaisj&employans  le  temps  que  le  bien  de  la  paix  leur  pouuoii  donner 


mck  ca 


pour  fereftablir,  à  le  reuoltcr  contre  leurs  Bhnces,  te  faire  cependant  beau  ieu  à  leurs  Hwigrjc 
ennemis,  qui  auoient  durant  ce  temps,  le  moyen  de  bien  faire  leurs  affaires,  s'ils  euflcnt 
cftéportezù  la  guerre,  comme  autresfois,  mais  eux-mefinesfaifoient  aulfi  des  fcditions 
en  l'A  fie  :*caron  dicqueplufieurs  mefchans  garnemenss'eftans  allemblez  prés  de  Smir-  sédition 
ne,  ville  fort  célèbre  pour  la  marchandife,  ils  entrèrent  dedans  inopinément,  &  y  firent  j^"'"  * 
vntelrauage,qucrayantdepeuplceaulong&au  large, ils  continuèrent  à  pillcr&de- 
flruiretout  iufques  kManfie,&  mettoientle  feu  par  tout  où  ils  paffoient:  fi  oue  pour 
arreftercét  orage,  ceux  descnuironsfecottiferent,  &  leur  donnèrent  iufquesi  dix  mille 
efcus,afin  qu'ils  s'abftinflcnt  de  telles  volleries  i  l'aduenir  :  car  on  craignoit  qu'ils  fe  ioi- 
gniflcnt  auec  les  Perfe$,lefquelsfaifoient  en  ce  temps- li  plufieurs  lauages,  ayans  mef- 
niedfflfàiilesTartares  qui  tafchoientde  s  opofer  i  leur  fureur. 

Vers  la  fin  de  cciteannéeauflî  1 608.  le  Roy  Matthias  de  Hongrie  enuoya  fes  Ambafli-  a  mbif- 
deursàConftantinople,lcloncequiauoiteftéconuenu  par  la  paix,  &  aulîî  pour  la  con- ^•^"'J^'''» 
fîrmatiûnd'icelle,àcauie  de  Ton  nouucl  aducncment  à  la  Couronne  de  Hongrie,luy  en-  Hongnc  k 
uoyant  plufieurs  riches  prefcns,commeauCembIableil  en  receut  du  Sultan  :  il  deman-  Coniuno- 
doit  l'adminiftration  de  la  Tranflîluanie,  mais  elle  luy  fut  refufée,  &i  l'enfcigne  de  Vaiuo  • 
de  enuoyée  â  Gabriel  Battory,  donnant  charge  au  Baflà  de  Bude  de  l'cftablir  en  cette 
chargCj  auquel  il  manda  au/fi  ccquis'eftoit  paffé  en  la  Natolic  contre  les  rebelles.  OrG»*>"«l 
duiâi  les  querelles  de  l"Empereur,&  du  Roy  Matthias  fon  frere,&  les  dilfcntions  &  guer-  val'uoXde 
tes  ciuiles  qui  eftoient,  tant  en  Bohême  qu'en  Hongrie,  &  en  Auftrichc,  IcsTurcs  le  ré-  TianiTiiua- 
ueillerentauflîàleur tour,  nonobftant lapaix  qu'ilsauoientiuec  IcsHongrois,  ains  ta(- 
choient  defurprédrc  quelque placcFilcK  entr'autres  eftoit  i  la  bien  feance  de  ceux  d'A-  . 
gria,cela fut  caufe qu'en  l'année  1^09.  le  Baffade cette  ville  tafcha  de  pradiquer  André  a»  T^rci 
Draco  qui  commaodoitdedanslacitadelIedeFiIen,  home3uare,&  quirecherchoirplu-  f'^f^'l"'• 
ftoft  fon  profit,  que  la  conferuation  de  fon  honneur,  &  le  bien  de  fa  patrie,de  forte  qu'on  "^o^- 
n'euft  pas  beaucoup  de  peine  i  le  faire  en  tendre  i  quel  que  compofition, fi  qu'il  promit  de  iis  ccr 
remctt/%  la  place  entre  les  mains  des  Turcs,  moyennant  loooo.  Ioacbins,qui  valent  [i'^IJP*"''* 
chacun  enuiron  quatre  liures  de  France;  l'heure  pour  l'exécution  de  cette  entreprife  «Tr.'  " 
eftoit  la  minuit,  en  laquelle  on  deuoit  mettre  le  feu  à  quelques  maifons,  Ô4  cependant  L.,mrf- 

3u'vn  chacun  feroitempefché  à  efteindre  le  feu,  Draco  n'eftant  plus  épié  de  pcrfonne,  p«iic  iî- 
euoit  mettre  les  Turcs  dSs  la  fortereflejmais  il  ne  peuft  cftre  fi  fecrct  en  fés  menées  qu'il  ""nXde 
nefuft  découueft  :  &  eftant  appréhendé, fut  exécuté  Se  mis  en  quatre  quartiers.  Le  Bafia  Bud/pAni 
de  Bude  s'empara  auffi  d  vn  fortjgrand  nombre  de  villages ,  on  dit  ip/qu'i  400.  &  qu'il  P'^^tuii 
fie  prefter  le  fermât  de  fidélité  aux  habitans;toutesfois  ie  n'ay  point  Ieu  que  les  Hongrois  Am'blira. 
en  ayent  tiré  âucunerairon,encorc  que  fur  la  fin  de  May  de  l'année  mil  fix  çens  dix, il  fuft 
venu  à  Prague  vn  AmbalTàdeur  du  Roy  des  Perfes,  pour  perluader  i'Empereurà  rompre  nmlcVzZ 
la  paix,  &  fe  ioindrc auec  fon  Maiftre,  mais  il  auoit  afPcz  d'affaires,  tant  contre  Ion 
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ooi  Hiftoirc  des  Turcs, 

,^o9     frcrcquc  contre  fcs  propres  fujets .  toutcftancen  diu.fton  mcrmcen  TraniTiluanic  oii 
ilsauoTcnc  confpiréau mo.s d'Aur.l  précèdent cor^tre leur PnnccGabnel B.tcory.cfpc- 
ransdelana(rincr:ma.sBaitoryayantdécouucrccc«cconfpiration,.lcn  fie  mour.rlcs 
r cTd"  vns.&bann.t les  aurrcs,donnanr  ce!  ordre  pour  efpier  ceux  qu.  fa.fo.cnt  des  menées,  qu  .1 

couumc.    fc  rtndit  le  maiftrc  dans  Ton  pays.  ,  r        u  ,M'c„,„^ri.iir  i 

On  d.tquecct  AmbaffadcurdesPcrfes  apporta  de  f^rt  r.chcsprcfens  a  1  Empcrcu^.i 
fçauoir  vn  topaze  d'vncexcellente  grandeur  ,qu  vn  Roy  des  Indes  auo.t  enuoycacduy 

11'"  dePe  fc  vne  cro.xd-or  qu  vu  des  lloys  de  Perfeauo.c  autresfois  pr.fe  cnlerufalcm 
ornée  deVTufiearspierres>cc.eufes.ent^  Icfquellcs.l  y  auo.cvn  morceau d ambre  fur 
requel  fe  voyoit  la  figure  de  la  V.erge  M  A  a  i  E  tenant  fon  enfant  entre  fes  bras>^^P;;^^^ 
teïcm  forte  ,  comme  a  cela  eufteftéainf.  burme  par  la  nature  :  deux  <=°"2<=?"'^  J^*" 
mas^e  manchedefquelsello.t  de  lafpe,  lesgames  cnnch.es  de  d.amants  fie  derubis:  va 
rertam^ois  dinde ?rop^eipurgerl  ello«ach&:guer.r  les  douleurs  de  la  poitrmc  du 

ficl  d  Pel.can  ,  qu^n  t.ent  cL  vn  prompt  &:  fouueram  -«^.^"i^  * Pj;;^'-^'^^ '^ui 
plexie,  fièvre  s!' autres  malad.es.vn  topaze  blancfans  «l^f-X^an^ 
5  nvr  vntooaze  violet  fi  grand  qu'on  en  pouuoit  faire  vn  vafc:  vn  Amcthyltc  lans  au- 
ln« vemes^fi"^  cruf^commun:vn arc Perfien t.lTu de  vemcsde  chameau,va 

dut^ant  brm  &  ûns  polilfcure  d'vne  notable  grandeur,  vne  pierre  proc.eule  pleine  Sc 
tTon^rnr  bl  mc  he  laquelle  pendue  au  col  caoït  comme  vn  trcs-bon  preferuatif  contre 

perl  Onentales  d  vne  fore  grande  grofleur,  enrichies  de  "-^^^^^"^'^"^  ^/"J."^ 
dîamans  d'vne  excellente  beauté,  3.  iju.  rcrtento.ent  bien  leur  ^-^'^'^  «  •  ' 
mc«  le  prix  de  trois  mille  loach.ms.  finalement  vne  corne  fetpcntme  qu  on  eftimc  auoit 
Ter    de  vmv  s  &  nroprietez  :  tous  ces  prefens  furent  fort  bien  receus  &  fit-on  beau- 

couTdW^^^  '''' 
•lW-  '«ourna^ 


faJcur  .en  ^J'cfFca 
retourne  v* 
fans  non 
faire 


Ma.;  le  Sophy  ne  JenKuroit  pns  cependant       rien  faire  :  cat  il  auo.t  vne  grande  & 
puJrin,earm?eenUPronmcedeBabylone,<lu.fa,^ 
V'II.  Œ  de  iTdommation  des  SeigneJrsOrhomans.Or  comme "OU»"°m  def.ad.t  .,U 
^^-■'Lrs.cVftrord,„a,,eàConftanu„o^  e^^ 

■"■  ^■s-ellTma„TbKnrlmhallequefesdeuanc,er,Aquele.rperreefto,.a^^^ 
r  ^la?;h«rou  faurï d«per,e„ce,,«e pa. Uvaleurde  fc.ennem,s.ne  refaû 


Sera-  il  dit.difoit-il  aux  principaux  de  l'armée  &plus  ^PP"'^"^^^»**^:;^'^'!^,^^^^^^^^^ 
qnront'eftétan*tdeloisbatt^,vamcus,fub.uguez.queles  J^^;^;;/;^^^^^^^^^^ 
Pro^,  du  Selim  &  Solyman  ,  vo.remefme  Amurath,  ont  contramts  de     étirer  aux  d  rn^^^^^^^ 
chef  de.         ac  la  1  crie ,  qui  onienleuc  leurs  principales  Prouinces ,  pris  &  balty  des  ^o^^  «J'"^ 
■^•"^      feur  vUlc  apita  e  &  aux  principauxendrouUe  leur  pays.foient maintenant  en  pojTeO^oa 
de  aincrelïnat»;nlapuUeUrqueufedelaterre,qu^^^^^^ 

se  fous  qu,  les  plus  gr.nds  guerriers  de  l'Afic  &  de  l  Europe  \" J^^^^^^^^^^^ 
de  leur  nom  >  ne  vengerons'nons  point  autrement  les  .mures  ^l^l^^^lJ'^^^^^^^^ 
ceué  decesheretiques  .pluftoftappuyezlur  areuolte  de  '^"^"f fj" '^'^^^^^^^ 
leur  propre  valeur  î  n'en  rcndent-.U  pas  des  témoignages  quand  ils  JJ';^^^^^^^^^^^ 

£  5rr;r  cei'a™^.^ 


Achmet  I.  Liurt  dix-luiiftiefme.        •  poj 

ce  que  nous  fomincs.  La  guerre  s'cft  nourrie  &  entretenue  dans  les  entrailles  de  ce  grand 
Empire  dcpui*  tant  de  tcnîps,pluftoft  par  l'artifice  de  ceux  qui  eftoicnt  bien  ay  les  depef- 
cher  en  eau  troubIc,qucpar  l'induftrie  ou  valeur  de  l'en^emy:  mais  nous  qui  voulooi  hire 
paroiftrenoftrc  fiJelitcàrioftre  Empereur,  allons  à  la  bonne  heure  effacer  la  honte  que 
cestraiftresonr  plantée  fur  le  front  de  noftrenatjûrj,Ccux  cy  ayansapprouuc  rondirc,&: 
promis  de  faire  tel  deuoir^que  le  Sultan  auroit  o  Afion  de  fe  con  tcnter,il  doiine  le  /îgnal 
du  combat.     *  ^ 

C'estoi  TcequçdcfiroicntlesPerfeSjquifeconfiihsfurles  vicloiresqu'ils  auoicnt  EtjciPfr- 
obtenucs  les  années  précédentes ,  ne  firentaucunedifficultc  de  hazardcr  la  bataille,  les  «ncou- 
foldats  le  reprcfcntans  que  leur  qucrcle  eftoit  d'autant  plus  iufl:e,qu"ils  vcnoicr  pour  con-  'yal^^^. 
quérir  ce  qucces  tyrans  leurauoicntvfurpciaullî  leurs  armées  auoicnt- elles  elle  telle,  <im. 
ment  fauorircesd'cnhaut,quedcpuisquelqucsannces  ils  cftoient  toufiours  demeurez 
vainqueurs  .-voylapourquoy  il  ne  falloitpasmaintenantcommencer  à  tourner  le  dos, 
qu'jls  s'cftoicnt  fiez  iufques  alo  rs  lur  vne  fourmilière  de  gens  qu'ils  ont  oitlinairemenr  en 
Jeursarmccsjmais  qu'on  auoit  alTcz  reconnuquecel.ilcurcftoit  inutile  ,  qu'ils  auoienc 
tellement  perdu  le  cccur.que  leurSei£;ncur,qui  ne  p  cnfe  pas  que  tous  IcsPrinces  de  la  tcr- 
rc,(bient  dignes  de  le  fcruir.auoit  cftc  contramt  de  faire  paix  auecques  vn  Gen  efclaue  qui 
s'cftoitrebclic  contreluy  ,quiluvauoitdtfF:it  pluficursarmccs,&  faitreceuoir  niilleaf» 
fronts,  &apresauoirencore  cfle  tout  heureux  de  le  reccuoirenfagracCjqu'ilne  falloic 
pasà  cette  foi>  ral^atre  rien  delà  gloire  qu'ils  auoientacquife ,  mais  en  l'augmentant  par 
cette  nouuelle  vie1oire,fe  frayer  le  chemin  i  la  conqucfte  de  ce  que  IciTurcs  polTedoicn t 
cnl'Afie.  •  # 

Ce  s  t  o  I  t  ee  que  les  foldats  Perfïens  fe  difoicnt  les  vns  aux  aucrcic  ,  s'cn(}ourage:ins 
ainfi  d'eux  mefmes,  animez  qu'ils  eftoienide  longue- main, pour  les  mauuais  traidcmens 
qu'ils  auoicnt  autrefois  receus  des  Turcs,tandis  que  leurs  chefs  ayans  drcflc  vne  cmbuf- 
cade  derrière  des  montagnes  de  là  :  comme  les  vns  Ce  les  autres  furent  venus  aux  Biu'Kc «: 
mains  ,  lors  qu'ils  cftoient  les  plus  empefchez  de  fedeffendre  de  ceux  qu'ils  auoient  en  ttcicii  uicf 


donnance  les  rangs  qui  cftoient  troublez  &  en  delordrc  ,  &  lesfoldatsqui  le  tournoient 
de  tous  coftez  aux  diuers  cris  que  l'on  faifoit,  allant  ainfi  de  part  &  d'autre  encourageant 
les  ficns,&:  leur  criant  de  tenir  bon  &:de  combatte  vaillamiiicnt. que  ce  fcroit  parles  ar. 
mes  qu'ils  fe  feroiènt  voyeau  milieu  des  bataillonsde  l'ennemy ,  qu'ils  auoienc  plus  de 
crainte  que  le  danger  n'eftoit  grand. 

L  E  bruit  &  le  trouble  eftoit  (i  grand, qu'à  pcinepouuoit-on  entendre  ny  commande- 
ment ny  co.nfeilaucun,  toutefois  cela  ne  lailla  pas  de  (eruir  à  leur  faire  tourner  vifage  2c 
tenirterteàlcnnemy,mais  ce  premier  cffroy  auoit  donné  fur  eux  vn  grand  auantage  aux  ^ 
Perfcs,  quipourfuiuoientfuricu(ement  leur  première  pointe,fi  bien  quelesTurcsneles  aernîm"*^ 
pouuans  forcer,&  de  meshuy  réduits  à  la  dcffenfiue,lcurs  ennemis  firent  là  vn  grand  maf-  aux  l'cHt». 
facre,fi  qu'ils  ne  chcrchoicnt  plus  qu'à  regarder  quel  chemin  ils  pourroient  tenir  pour  fe 
fauuer ,  &  tournèrent  les  vilagcs  &:  la  venc  aux  plaintes  des  blclTcz,  aux  chaplis,  &  coups 
affenez  lur  les  perfonnes  ou  fur  leurs  armes, &  aux  cris  que  les  plus  vaillans  &  les  craintifs 
jettoient  de  toutes  parts,  ils  fetrouuoient  en  vne  mcrucilleufe  perplexité, mais  en  fin  le 
tranchant  de  l'elpce  de  1  ennemy  lesforça  de^uettre  toute  leur  efperance  en  la  fuite,&  ce 
fut  lors  que  le  meurtre  redoubla:  car  on  ditqu'ilne  mourut  pas  moins  de  vingt  Inille 
hommes  en  ce  combat,  fans  le  nombre  des  bleffez:  les  Perfes  y  prirent  vn  fort  grand 
nombre  des  captifs  &  y  firent  vn  très  bon  butin.  On  tient  que  cette  bataille  fut  donnée  au 
moisdeMay  del'annccmil  fix cents  dix:la  nouuellede  laquelle eftantarriuceàConftan*  j.  ^  ^ 
tinople,  n'y  apporta  pas  peu  d'eftonnemcnt  :  cela fu t  caufequ'Achmet  fit  venir  leBafTi  d\Aifp' 
d'Alcp,que  lesnoftresappcllentGambûlat,pour  luy  donner  la  conduite  de  cette  <;nerre,  "«'^  '"^  p« 

&  ta(cher  par  la  valcurde  reparer  cette  pertc.CçttuycyeftantarriucàConftantin^ple,(e 
mit  en  deuolrde  leuer  vne  armée,  félon  ledefir  delon  Seigneur,  pour  au  pluftoft  pafTer 
en  Afie,mais  foit  qu'on  euft  découuert  qu'il  auoit  intelligence  auecque  les  Perfes,ou  que 
fes  mal-veillans ,  cnuieux  de  fa  gloire  Se  de  fon  auancement.euffent  tait  des  mauuais  con- 
tes de  luyau  Sultan,qulluyeuircntdonnc  quelque  ombrage  de  cet  homme,  tanuv-a 
qu'il  le  fit  mourir.  ^    2ï 'f/'" 

T  _  f  H    i  I  I         f  moui:t. 

£n  VI  Ro  N  ce  meimc  temps  Achmet  ayant  entendu  que  les  galcfesd'Efp^^ne  &  du 


po4  •  Hiftoire  de  Tlircs , 


graodDuc  deTofcane  &  de  Malte  s"cftoientjoindesenfembIe,enuoya  vne  arméenaujl- 


Corabato»  le contr'eux.pourcmpefcher  leurs  dclTcins  ,  laquelle  infefta  toute  la  Mer  Meditcrra 
",a"J^*Ji!'nce,  ccpendaiw  les  5.  galères  de  ^altc,lesmicuxarmccsde  toute  cette  mcr,ta<choicnc 


teweeiei   de  faite  qucIque  bonne  rencontre,  commeils  firent  de  fix  grandes  galeresTurquerques, 
Tiuei.      lefquelles  ils  vinrent  attaquer,'à  où  il  y  Oit  vn  grand  combat  &  fort  opiniaftrc,niais  en  fin 
deux  gallers  Turques  cftanc  allées  à  fc«s,les  quatre  autres  fe(àuuerentàlaramc,aprcs 
auoir  perdu  la  moitié  de  leurs  foldats:cqks  de  Malte  firent  auflî  de  leur  tollé  vne  nota- 


blepertede  Cheualiers  :  la  flotc3u grand  Duc  de  Tolcane  prit  \^  route  de  Batbarie, 
EffcftsdcU  où  elle  prit  en  vn  mois  quatre  nauires  Turquefques,faccagea  Bifquere,  fait  800.  efcla- 
flouc  du    ucs.&deliura  plufieurs  Chreftiens,puisayantparbrauadcpaflctoutcontreAlger,s'en 
^"r*^       retourna  par  la  riue  Romaine  i  Liuorne.  Quanti  la  HgngriCjilfembloit  que  toutes  cho* 
m"rmrt."        deuoient  demeurer  en  paix  pour  le  coftc  des  Turcs;  car  les  Ambafladcurs  que  le  Roy 
Rcmurmc»  Mathias  auoit  cy-deuant  cnuoyez,cftoient  de  retour  auccques  ratification  de  Ta  paixjdc 
pat  Lctpoi'  ^ofte  que  les oftagcsTurcs  qui  auoient  iufques  alors  demeuré  i  Vienne,furent  tranfpor- 
'  tez  â  Comar,&  de  là  renuoycz  vers  les  leurs  :  mais  il  n'en  alloit  pas  ainfi  entr'eux-raef- 
mes:carLeopold  coufin  du  Roy  Matthias,  caufa  vne  nouuclle  reuoltc  en  Bohême,  oùil 
prit  Prague  :  ceux  de  Ton  party  faifans  mille  maux  en  cette  contrée.  D'ailleurs  Radul 
cy-deuant  Vaiuode  de  la  Valachie.aydé  de  Pctralco  qui  gouueraoit  en  Moldauie,chaflà 
ittnliMoi,  iesHaiducs  que  Battory  y  auoit  lailTcr  pour  la  garde  de  cette  Prouince,  après  auoir  mis 
en  pièces  la  meilleure  partie  d'ehtr'eux ,  &  contraignit  le  Gouucrneur  quc  Battory  y 
auoit  lai  iTé,  de  le  retirer  à  Conftantinople. 
•       Mais  commedcfia  grand  nombre  de^Haiducs  fe  fuflent  aflVmblez  près  d'André  Na- 
ge,afiD  que  fous  fon  commandement  ils  allaffent  ioindre  leur  Prince  Battory,ou  bien  de 
le  refpandre  d.ms  b  Hongrie,&y  faire  leurs  rauages  ordinaires, le  Palatin  Fergatlcad- 
ucrty  de  ce  dciTdnjaffcmbla  le  plusdc  Hongrois  qu'il  luy  fut  poflîblejôc  vint  prefenter  le 
comoat  àNage:mais  comme  les  deux  armées  fulTent  vis  â  vis  l'vne  de  l'autrejFcrgatfe  de- 
manda à  parlementer  auecques  le  chef  du  party  contraircrce  que  l'autre  ayant  accordé, 
il  luy  reprefenta  l'inconftancedes  Haiducs  depuis  le  temps  de  Botfcaye,  qui  fansarrciî 
ny  fidelitc,prenoict  le  premier  party  qui  leur  eftoit  le  plu$agreable:8cque  maiatenanc  ils 
.      .  n  auoient  appuy  que  de  luy,il  nevouluftpas  eftre  la  caulc  de  la  ruine  de  fon  pays  :(î 
«k^iic  le  '  bien  que  Nage  gaigné  parles  raifons,  luy  iurad'eftred'orefnaoant  fidèle  au  Roy  &au 
tout  conin  Royaume.Radul  cependant  pourfuiuoir  (a  viâoire^&eflant  entré  aucc  vne  belle  armée 
danslaTranffiluanie^l  liura  la  Bataille  à  Battory  près  de  CdhîUd  ,  en  laquelle  Battory 
futdeffait&fes  gens  taillez  en  piecej,eftant  contraint  de  fe  retirer  àHermeftad.où  eflanc, 
foit  de  fureur ,  ou  pour  ce  que  ceux  de  cette  ville  euffcnt  quelque  intelligence  auecques 
pirlepîi»  fcsennemi$,ilfitmourirplusdecentdcsprincipauxcitoycs,ccqui  luy  cngcdra  vne  hai- 
du  RojrMa-  ne  par  toutc  la  Tranlîîluanie  :  dequoy  cftantaauerty  Fcrgatfc,  Ce  qu'il  eftoit  â  propos  de 
t«!y        fe  tenir  preft  durant  loccafion ,  &  que  les  peuples  eftoient  tous  portez  à  la  reuolte ,  vmc 
d'vn  autre  coftc  dans  la  Tranflîluanie ,  oùayant  pris  quelques  bourgs  &:  chafteaux,il  vint 
aflîcger  Claudiopoli,  qu'il  afsaillitauecques  vne  telle  violence,  que  ceux  de  dedans  n'e- 
ftans  pas  baftans  pour  reflifter  à  rimpetuofité des  fiens,le  vingt-cinquielme  iour  de  luil- 
Ict  mil  fix  cens  vnze ,  ils  iurerent  fidclitéauRoyMattKias , Battory  eftantdemeuré  àHer- 
lin  dei  Hi-  meftad.attendant  quelque  fecours  de»  Turcs.  Voy  la  ce  qui  eft  venu  inoftre  connoi(isance 
ftoite.      de  ce  qui  s'eft  pafsé  depuis  qu"  Achmet  fe  fied  fur  le  thrône  de  fes  pcrcs.nous  attcdonsquc 
le  temps  nous  en  apprenne  dauantage  ,Jc  nous  éclaircifse  dupalsé  eilansarriuez  iufques 
i  la  fin  de  l'an  degrace  mil  fix  cens  vnze ,  de  l'Egire  1017.6c  félon  les  autres  loi  ç.&defoa 
règne  le  buidliefme:feant  au  faind  Siège  Paul  V.en  l'Empire  Rodolphc,6crcgnanc  ca 
France  Louys  XIII,  du  nora. 
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CONSIDERATIONSSVR  LE$ 

ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  DACHMET 

premier  du  hom  ,^  dix-huidlicfme  Empereur  des  Turcs,  jufqucs  à 
l  aniCiz.  cgntcnucs  en  ce  dix-huidiémc  &  dernier  Liure  de  l'HHtoi- 
rc  des  Turcs,  par  kfcjuellcslA  iufticc  &  Prouidcncc  de  Diev  peu- 
ucnt  cftrc  remarquées. 

Et  œil  infiny  que  tlifoit  Orphée  ,  ou  pluftofl  ce  pcrc  des  lumières  ,  que 
difoit  l'Apoftrc  ,  lequel  fans  trauail  &  fans  peine  illumine  toui  ce  grand 
mondcparfadi'uine  airiftancc.faifancrayonncr  fcs  diuincs  faueurs  fur 
fcs  créatures ,  fclori  qu'il  connoift  leur  eftre  ncceflairc  pour  leur  p!us 
grand  bien:  CcgrandScighcur  ,  dis-jc  ,qui  eftvenu  de  Smai  pour  fc- 
courirfon  peuple  ,eftoic  party  de  Scir,  &  auoit  apparu  en  la  montagne 
de  Pharan ,  afTiilé  de  pluiieurs  milliers  de  SainCts  ,  ayant  en  fa  main 
droite  vneloy  de  feu  ,  difoit  Moyfe  au  commencement  do  la  bcuediftion  qu'il  donna  au 
peuple  d'Ifracl  :  ce  qui  me  femblc  forti  propos  pour  les^prcfentes  ConfidcrationS'C  ar  en 
ce  dernier  fieclc,  combien  de  viûoircs  la  fam  te  Eglife  a- elle  obtenues  contre  l' Idolâtrie 
aux  terres  nouucilemcntdccouucrtes?contre  lesSchifmatiqucsenlaGrcce.contrclcsHc- 
rctiques  en  rEurope,&:  en  tous  ces  lieux  contre  l'athcifme&;  le  libertinage  ,  qui  a  auiour- 
d'huy  le  plus  de  cours  âclc  plus  de  vogue  parl'Vniucrs  î  a^ceUn  eft-cc  pas  eftre  venu  do 
Sinai  cette  montagne  fainàc,cn  laquelle  nous  reccuons  la  loy  qui  nous  doit  conduire  crt 
laTerre  dcpromiflionî 

M  AisileftpartydcScir,&àaJ)parucnlâmonfcègnedcPharan,  qui  ne  le  "Void  ?  le* 
guerres  ciuiles  duBaflad'Alcp  ,  Se  les  viûoiresdcs  l'crfcs  n'en  rendent- elles  pas  tcmoi- 
gnageîncftoicnt-ils  pas  venus  d'Edom  &:  d'Ifmacl.tous  enfemble  iotiJcles  8:  capitauxcn- 
ncrais  du  peu  pic  de  Diev  ?  ne  rendoient-ellcs  pAS  vn  témoignage  aWeuré-aux  Chrcftiens 
qu'il  venoità  leur  fccoursaniftc  de  pUifieurs  milliers  de  Sainds ,  quand  il  pcrmettoit  que 
ces  puifTantcs  nations  fcdcftruilîlTentainfi  les  vns  les  au  très  ,&:  fut  tout  que  les  Turcs.ia- 
dis  lircdoutablcnationàtoutl'Vniuers.fuftalors  rcduitcà  la  dcfFcnfiuc  ,  &  ce  encore 
auccdctres-grandespcrtcs.fibien  qu'il  ne  tenoit  qu'aux  Hongrois  !c  à  leurs  voifms  quils 
ne  fiifent  bien  leurs  affaires  ,  s'ils  fefuffent  bien  entendus  ;  mais  tout  au  rebours  .n'ayans 
que  l'ambition  3i  leur  propre  intcrcft  en  recommandation  j^ls  s'amuferer.t  à  faire  des  li- 
gues les  vns  contre  les  autres,  tantoft  fous  prétexte  de  partages  entre  Grands.tantoft  (bus 
celuy  de  laRcligion.vn  autrcpour  le  bien  public  Se  la  liberté  du  pays, n'y  ayant  toutcsfois 
en  tout  cela  ny  luftice.ny  pietc,ny  charité, toute  cette  belle  faifon  fcconioma  non  feule- 
ment inutilement,  mais  encore  donna^oycn  à  leurs  ennemis  de  rccouurct  vnc  partie  de 
ce  qu'iisauoicnt  perdu  ,  Se  cela  trcs-iuftcmcnt  :  Car  le  tout  puid'ant  a  en  fa  main  droiâc 
vneloy  de  feu  ,  d'amour  Se  de  charité, pour  illuminer  fie  pour  donner  courage  &  toutfy- 
dc  à  ceux  qui  voudront  marcher  fous  fon  enfeignc  :  comme  au  contraire  ce  feu  fc  dcuoic 
conucrtir  en  ruine  &:  dcftruftion,  en  honte  &:  ignominie  à  ceux  qui  auroient  mépriTé  fa 
Grandeur  :  &  de  fait  les  Chrefticns  s'cftimerent  bicn-hcutcux,apres  auoir  perdu  de  trcs- 
%)nnes places  .Icfquclles leur auoientcoufté  tantde  fang  àrccouurer,  &  pour  l^"qucl?cs 
ils  auotent  cftc  û  miraculcufemcnt  aflliftcz ,  de  faire  paix  auccqu.es  leurs  ennemis  ,  faifans 
grande  ioyc  Se  grande  feftc  i  Comar,fid  pat  toute  la  Hongrie  &  l'Auftriche ,  an  lieu  qu  ils 
deuoicntrefpandrc  mille  larmes  ,  pour  auoir  çllc  lAirs  affaires  en  tel  elbt,  qu'ils  pou. 
uoient  forcer  leurs  ennemis  à  leur  demander  le  feu  Se  l'eau. 

GGGg  ii; 


ço6  Hidoirc  des  Turcs, 

QvjLLE  mifcrc encore,  que  laTranfriluanic,quiauoit  fi  hcurcurcmentfccoiic  le  joug 
de  rtnipire  Othoman,  pour  s'y  remettre  plus  auant  qu'elle  n'cftoitauparauant.ayteftc 
rechercher  fon  fccours,  &:  aymé  mieux,  les  vns  peur  s'agrantlir,les  autres  pour  fe  venger, 
(ôuffyr  l'efclauage  ic  toutes  fortes  de  miferes  ,pillcr  &  ruiner  cux-mefmcs  leur  pays  ,  que 
de  fe  maintenir  en  paix  fous  l'obeilTance  de  ceux  à  qui  ils  s'eftoient  volontairement  don- 
nczjmais  ce  iuflc  luge  qui  ne  laifl'c  rien  d  impuny,fccut  bien  prendrcau  pallage  Botfcaie, 
qui  eftoit  le  chef  des  rebelles  &  des  fcditieux ,  permettant  qu'il  fut  cmpoifonnc  par  celuy 
en  qui  il  auoit  toute  confiance  :  mais  encore  de  l'auoir  pris  en  vne  faifon  où  il  l'efperoic  • 
le  moins:  car  fi  ce  Chancelier  reuftempoifonncauparauant  qu'il  euft  fait  la  paix  anec- 
qucs  rEmpereur,fa  mort  euft  oftc  alors  toute  occafion  de  reconciliation  j  mais  cela  arri- 
uantapres  ,  c'eftoit  prendre  le  chaftimcnt  en  fon  temps  de  celuy  quil'auoit  bien  mérité, 
pour  les  grads  maux  defquels  il  aueit  eftc  caufe.qui  eft  vn  traiû  de  laProuidcnce  éternel- 
le fort  remarquable,  comme  encore  celuy  de  fa  luftice.  en  la  punition  du  Chancelier. 

Ne  fut-ce  pas  encore  vn  grand  mal-  heur , que  les  quereles  des  deux  freres,I  Empereur 
àfçauoir  ,  &  fon  frère  rArchiduc,&:  qui  donna  grand  fujet  aux  feditieux  d'exécuter  îeurs 
mefchans  dcHcins  contre  toutes  ces  pauures&defolcesProuiffceSjChacun  voulant  tirera 
foy ,  tandis  que  lenncmy  faifoit  fcs  aftaircs:  il  eft  vray  que  ceux>cy  ne  commencèrent  à  fc 
dcfttuire,qu'apres3uoirfaitIapaixauccquesrcnnemv  :  mats  cclan'cftoit-il  pas  encore 
plus  pitoyablCjdcfçauoir  que  la  caufe  de  cet  accord  auoit  eftc  pour  les  grands  aflfaires  que 
les  Turcs  auoicnt  lors  fur  les  bras ,  &  non  pour  dcfir  de  viurc  en  repos ,  auecques  inten- 
tion qu'à  la  première  occafion  qui  fe  prefenteioit  de  bien  faire  leurs  affaires, &  dcnepas 
épargner  ceux  à  qui  ils  faifoient  fi  bon  vifage,fçachans  bien  qu'ili  feroient  affez  de  fautes 
pour  fe  plaindre  &:  pour  couurir  leur  infidélité  :  car  en  cela  IcrolTignolnc  manque  iamatS 
de  chanfon.Ceux-cVjdiï- je,aulicu  defe  munir  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  la  guer- 
re ,  ic  d'épargner  Icvirs  hommes  pouroppofcr  aux  defleins  de  leurs  ennemis  ,  difiîpenc 
c5me  des  prodigues, toute  leur  fubftance,&:  trempent  les  mains  dans  le  fang  de  ceux  qui 
deuoieiit  eftrc  en  vn  bcfoin  le  bouleuert  &C  la  dcflFcnce  de  leur  patne.Qupy  que  ce  foit.on 
void  clairement  qu'il  n'a  tenu  qu'à  eux  qu'ils  n'ayent  trcs-bicn  fait  leurs  aftiaires,&  qucû 
IcsTurcs  ont  regagne  quelques  places  ,  cela  eft  arriué  pluftoft  par  la  négligence  ,  laH- 
chetc,malice  &:trahifon  des  autres  bien  fouuent,que  par  leur  propre  valcurjaquellc  fem- 
fcloit  leurauoir  eftc  oftce  depuis  plufieurs  années  ;  fi  que  le  plus  fouuentils  ont  efté  vain- 
cuSjlors  qu'ils  dcuoient  vaincre, &:  ont  fuy  quand  ils  dcuoient  mettre  en  fuitte.Mais  pour 
reprendre  toufiours  la  première  maxime, par  laquelle  nousauons  commencé  les  Confide- 
rations  fur  cette  hiftoire,c'eft  que  rien  ne  s'eft  fait  en  l'eftabliflcment  de  cetteMonarchie 
Turqucfquc, fans  vne  tres-grandelufticc  &:Prouidence  admirable,qui  aofté  à  ceux-cvce 
qu'ils  eftoient  indignes  de  poftcder  fie  l'a  donné  aux  autres  qui  Icsont  fceu  rigoureufe- 
ment  chafticr  du  mépris  qu'ils  auoit  fait  de  fa  Maiefté. 

Lf  sQjvELS  toutesfois  n'ont  pas  lailTc  defcntirfes  verges  .quand  ilsfc  font  éloignez  de 
leur  dcuoir  ,  bien  qtenonfi  rigourcufemcnt ,  pour  l'autre  raifon  qui  a  efté  dittç  ailleurs, 
à  fçauoir  qu'ils  n'ont  pas  tantreceu  dcgracc,&ainfi  fembicntcn  quelque  façon  auoiraufli 
moinsd'obligation  ,  jointqu'ils  n'afpirent  qu'aux  grandeurs  &  aux  voluptez  de  la  terre  , 
&  cela  fclon  leur  loy ,au  contraire  desChrefticns,qui  difent  ne  defirer  que  le  ciel, les  ioycs 
&  contentemensd'vn  Paradis,ainfi  que  leur  loy  leurcommande,&:  ncjntmoinsfonttouc 
autrement  qu'ils  neparlcnt:mais  afin  qu'on  voye  toufiours  que  le  grandDiEvn'eftpoinc 
accepteur  de  perfonnes,fi  tt^ftque  les  Turcs  ont  décliné  de  leur  dcuoir  ,  aulTi  ont-ils  di- 
minué en  bon- heur,  &:  ont  fouffert  maints  chaftimcns,tant  du  ciel  que  de  leurs  voyfins. 
Voyez  ce  qu'ils  ont  perdu  fouslesEmpereurspreccdens  pour  leurs  viccs,ils  ont  continué 
encore  fous  cettuy-cy  :  car  fon  en  rance,qui  fcmbU  du  commencement  cftre  conduite  pac 
l'efprit  defonpredecefl"eur&:  lesMagiftrats&:gei\s  de  guerre  éleuez  durant  les  débau- 
ches de  ces  voluptueux  Princes ,  nepouuoientpas  eftre  autres  que  de  l'humeur  de  ceux 
qfli  Icurcommandoicnt  ,  caron  dit  que  les  Prouinces  fc  conforment  fur  le  modelle  de 
leur  Prince, fi  on  n'aime  mieux  dire  que  lesPrinccs  nous  font  donnez  d'en-haut, félon  les 
inclinations  des  peuples,  lefquelsfcretenoient  de  faire  paroiftre  en  dehors  ce  qu'ils  cx- 
•  choTentenleur  intcrieur,&:  qu'ils  commettoient  en  leur  particulier,mais  quand  le  Prin- 
ce y  eft  i^donné  comme  eux.alors  ils  fe  licencient  de  tout  faire, l'huypocritceftant  ij  cnnc- 
my  du  ciel ,  que  quoy  qu'il  tarde  ,  il  faut  à  la  fin  qu'il  paroifi'c  ce  qu'il  eft,ainfi  ont  efté  aux 
Turcs  Babylone,  Tauns  ,  &:  prcfque toutes  leurs  conqueftes  , qu'ils  auoient Faites  furies 
Perfes  iufques  alors ,  pour  les  temett*  ent^e  les  mains  de  leurs  anciens  poflcfl'eurs  qui  les 
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mcritoient  mieux  que  ceux  qui  les  auoient  vfurpces. 

C*EST  toutcsfois  le  commencemencd  vn  grand  déclin  à  l'Empire  Othoman.qui  fem- 
bloitauoirreiinyenfoy  les  quatregrandes  Monarchies  du  monde  ,  l'AtTyricnne,  laPcr- 
fienne,  la  Greque  &  la  Romainc,car  il  tenoit  Babylone  &  toute  la  C  haldëe  &  le  pais  des 
Medes.il  tenoitTauris,fiege  Royal  des  Pcr(es,  aufli  célèbre  en  ce  temps  que  iadis  Suze 
&  Ecbaianis,  la  Grcec  luy  obeyffbit,  &Conftantinople  nouuelle  Rome,&  en  laquelle 
auoic  eftb^ranjferc  le  fiegc  Impcrial,luy  donnoïc  le  tiltre  d'Empcreur,outre  grand  nom- 
bre de  Prouinces  qu'il  a  conquifes,  qui  fouloienc  dépendre  de  1  E  mpirc  d'Occident,  de. 
puis  que  l'Empire  Romain  fut  diuifé.  Or  fous  les  quatre  derniers  Empereurs  Turcs,  leur 
Monarchie  s'eft  irouuce  fort  cbralce,fî  leurs  ennemis  eu  lient  fceu  auffi  bien  vfer  de  leurs 
vidoires, comme  ilsauoientcu  le  pouuoir  de  vaincre:  car  fous  Selim,ConftantinopIe 
n'eftoit-ellepasauxChreftiens,  fi  après  la  bataille  de  Lepanteils  fe  fuflent  feruisdelcur 
bon-heur,ou  pluftoft  de  la  faueur  qu  ilsauoient  receuc  du  cicl:n'cftoir-elle  pas  abandon- 
née de  Ion  Empereur  ôc  Uiy-melmeen  telle  crainte,  &  tout  fon  Eftatfi  trouble,  que  fi  les 
Chreftiens  eufTent  pourfujuy  leur  pointe  fur  cette  épouuctc,  la  momdre  difgrace  qui  luy 
fuftarnuéejn'eftoit  elle  pas  fufiîfantc  pour  leur  faire  abandonner  l'Europe,  comme  ont 
remarqué  tous  ceux  qui  eftoicnt  pour  lors  dans  le  pays,  &  auoienc  vne  particulicrc  con- 
noiflance  de  cét  Eftar.  Mais  quelles  difgraces  n'ont-  ils  point  foufFcrtes  fous  Amurath  en 
la  Hongrie,  &  depuis  encore  fous  Mahomet  :  tous  les  peuples  (  ie  parle  deceux  qui  cour- 
boient  le  ioug  fous  leur  domination  )  n'tftoient  ils  pas  portez  à  la  rcuolte?  Ec  bien 
Amurathauo^onquis  quelques  places  cependant  en  l'Alie,  bafty  des  forts  par  tout,  & 
iufques  dans  la  capitale  de  fon  enncmy  5  mais  voicy  que  tout  fc  perd  fous  Mahomet  5c 
fous  Achmet,  les  Perfcs  n'ayans  pas  fait  comme  les  Chrefticns:  car  ilsontpourfuiuy  vi- 
uement  leur  ennemy,  &  ne  l'ont  point  laiflé  en  paix  qu  ils  n'ayent  reconquis  ce  qui  leur 
auoitcftcofté:  au  commencement  il  fembloit  que  les  Perfes  rcdoutaffent  les  Turcs  & 
ne  les  ofaflfent  attendre!  la  campagne  depuis  ces  grandes  defFairesqu'ils  auoient  foufFer- 
ces  fouslfmaël  Sophy,  mais  maintenant  la  chance  cfl:  tournée:  car  ils  les  vieunentatta- 
quer  iufques  fur  leur  pallier,  fi  qu'on  pourroit  faire  aux  Turcs  la  mefmc  reproche  que 
iadis  Antalcidasfoifoir  à  Agefilaus,qui  retournoit  bleffc  d'vn  combat  qu'il  auoit  eu  con- 
tre les  Thebains, qu'il  receuoit  à  fqauoir le  falaire qu'il  meritoit,pour leur auoirenfeigné 
malgré  eux  à  combattre  :  car  les  Perfes  font  deuenus  beaucoup  plus  belliqueux  qu'ils 
n'efkoientauparauantjs'eftans  dreflcz  &  exercez  aux  armes  par  les  continuelles  iuuafions 
des  Turcsjde  forte  (fue  par  ce  moyen  laSageflTe  eternelleaoftétour  fujctdeplainte&:  de 
murmure  aux  Chreftiens,  pour  les  profperitez  de  la  Monarchie  Othomane:  carnous 
l'auons  veuc  en  ces  dernières  années  trauerfée  de  toutes  parts,  &  ne  fubfifter  que  parla 
négligence,  ou  pluftoft  lamauuaife  intelligence  de  fes  aduerfaires,  qui  ont  mieux  aimé 
fe  ruiner  les  vns  lesautres  que  de  fe  prefter  la  main.ôc  s'vnir  tous  enfcmble  pour  la  ruyne 
de  leur  commun  ennemy.  Quoy  que  c'en  foit,  on  a  veu  iufqu'à  prefent  reluire,  &  re- 
luira encore  éternellement  vne  très  grande  Prouidence  en  tour  rellablifscment  de  l'Em- 
pireTurqucfque,auecvnchaftiment&  punition  auffi  notable  de  ccluy  de$Grecs,qu'au-. 
tre  qui  foit  arriué  par  l' Vniuers:  P  l  a  i  s  e  à  la  bonté  &  mifericorde  infinie  du  Souucrain 
Monarque, que  toutainfi  quelefchifme &les  autreserreurs  quilcsdefvnirent  d'auec- 
quesnous, furent  vne  des  principalescaufesde  leur  mifereque  leurs  deteftabics  vo!up- 
tez  rendirent  après  toute  déplorable,  que  maintenant  qu'on  trauaille  i  leur  rciinion,elle 
facilite  le  moyen  i  ceux  qui  leur  commandent ,  dereconnoiftrc  fie  d'adorer  celuy  à  qui  le 
PereadonnétoutepuifsanceauCiclfic  en  la  terre,&  auecque$«faincl  defir  ie  finy  ce 
difcours  «ccemicn  labeur, au  tempsquc  rEglifevniuerfelle  célèbre  la  Mifllon  dufainck 
Efprir,ce  que  ieferay  après  auoir  rendu  grâces  i  faHautefse,pour  m'auoir  donné  lumière 
parniy  les  ténèbres  d' vne  telle  confufioo  que  celle  qui  feirouuedansla  Continuation  de 
cette  Hiftoire. 
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T. 


Achmec  s'approche  de  Conftantino- 
plc,  oQ  Ion  pere  CQmcnanique  »uee  luy  de  ion 


confcil. 


Îi7 


Achmet  Hrc  contre  ion  eipcrance  du  dant;er ,  rccon- 
lortc  Icî  laniflaitcs.  ijy  la  proiicncc.  19^.  Ba|a- 
zet  le  fait  mourir  aucc  ion  ncucu  .  fais  de  ion  ftcre 


Zizin. 


Achmet gtanti  amy  des  Chrcfiicnî.  

Adtcgcnercuxd  Anioraih  plus  redouté  parles  Hon- 
grcs  que  la  |;randeur  de  les  torces.  2^1 
Adte généreux  de  Moyie. 
Attc  malheureux  d'vn  Oentil  homme  Vénitien. 
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A  py  I  s. 

Aduit  fage  de  Scandcrbcrg  

Aduii  de  Laureuna  Moccnique  G  encrai  des  Veni' 

,.HH*i  ,  ■  ,  LLt 

Adiii  duTutcTnaat  gai  fuiuoU  Icparry  des  Chte- 
(liens.  1/9^ 
Adms  lâge  ic  prudent  pour  vnedomiflation  nouutUe^ 

Aduiî  mauuaisde  Bajazet  II.  caufede  la  ruine  de  fort 

Adultercailol  amour  de  Sandalauec  vneHoreiiunc, 
•  luy  en  cau(c  de  grands  maux.  1x4 
Aladcul  rcfule  (a  bonne  f  ortune.  ~ 
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Albanois  dctfàiu  par  Thuracan  deuani  Argyropoli- 
ne.  116 

Albanoit  Ce  rebellent  contre  Amurath  &  chreni  De- 
pas  pour  leur  chef,  iië 

Albanois  dcfTiits  par  les  Turcs,  m 

AlbanAis  habitoirnt  )adis  la  Macédoine. 

Albanie  pays  preique  maccellible. 

Alcoran  ou  Alfurcan,  c'cllàditeamas  Sccolleâion 
de  préceptes.  60 

Alep  anciennement  Epiphanie.  66 

Alliance  de  la  maifon  d'Anjou  aucc  celle  des  Vrfinfc 
izi 

Érere  d'Alphonfe  appeiléau  Royaume  de  Naoarre, 

Alphonle  Koy  de  N  aples  fan  chef  dé  l'armée  de  mer 
du  l'ape  contre  les  Turcs.  {jf 
villed'Amaftre  [-nfe  des  Turcs  par  compoGtion.197 

Ambassadevr. 
Ambaffadede  l'Eropcieu^ean  Palcologueau  Pape 

Ambaltade  hautaine  de  Tamcrian  au  S  oldan  ditCai- 
te.   A  < 

Amb.inàgcndicu!cdcMattheza  Seigneur  de  Precop 
en  l'oiogne.  '  32 1 


Atnbaffade  de  Tamcrian  à  Pajazei  4.0.  fa  rcfpon^c. 
Ambafiade  des  Veniiiens  ven  Ba:azct  poui  iapa'Sy 

6.  relponlc  de  Uai3/.cr. 
Ambafladcurs  Vcnuicns  vers  Mahomet  pour  de- 

mander  la  paix.  1^ 
Ambalfadeurd'Vfiinchaflàn  vcri  le»  Vénitiens.  149 
AmbafTadeuts  des  Pcrfes  aux  Vénitiens ,  leurs  pre- 

fens  au  Roy  de  Terfc.  ijo 
Ambaffadeurs  de  Perle  vers  Bajazet  pour  redenian- 

der  Imirzequi  s'eftott  reuié  vers  luy,  jii.  pour- 

quoy  Bajazet  le  retenoic.  "  làmcfmc. 

l'Ambition  ell  le  flcjBderviiiuerx.  ijta 

Amoat  pitoyable  de  deux  petescnuçrslebrs  cnfani. 

Zû  

Amour  grand  que  les  foldacs  du  Sophy  Iny  ponent: 
ils  l'honorenicomme  Dieu.  310 
ce  que  peut  l'Amour  fur  toutes  fortes  d'âgei.       4 1 

A  M  V  R  ATH  I. 

AmUrath  I.  Empereur  des  Turcs  (ait  domiciles  cho- 

fcs  à  fonattiuceàla  Couionnc.  21 
Amurath  I  déliait  les  Bulgares  &:  puisle^nfman.ii. 


Il  entrcpreiid  viie  forte  guerre  pour  la  beauté  d'vne 


Ftinccfle  Chreflienne.  11.  ileft  imicareurdu  grand 
C^rus  2}.  (on  llratjgemc  Icmblableà  celny  d  An- 

euc  plemc  d  ^"ificc  pour  a'nimer  les'  gens  au  com- 
bat contre  les  rebelles.  lAmrfnif. 
jox   parole  fupeibc  d'Amnrjthl.  à  TEmpereur  deCon- 
llanrino[  le  :lageiclpon(edc  l'Empcfeur.  n 
Amurath  tante  Euianuol  de  fort  bonne  çrace.  16.  la 

relponlc  breuc  A:  (âge. 
Arnurath  b.u  &  afl jut  eft  vaii^ConftantinopIe  110. 

fa  diligence  cx!tcnie.  m 
Amurath  cft  Empereur  paifible  apfgs  s'eftre  Jcffjn 
'  ibidcim 


des  deux  Multapiiâs 


Amurath  el^ioufcla  fille  de  Dcfpotede  Bulgarie,  ij 
Amurain  icnegeae  pcigracie.  11  f 


voyage  d'Amurath  contre  le  Caraman. 


Afràired'Arriurathen  Afie. 


116 


-LU. 


grand  heut  d'Amurath  de  tepafler  fi  Facilement  en 
Europg.  '  B  i4t~ 


Amurath  pred  à  toamcr  le  dos  fans  la  réprimande 

quftluyntvnfimplefoldat.  14^ 
Amurath  elpouuentc  de  Ican  Huniade  leue  Icfiege 
de  deuani  Croye.  ijS 
Amurath  fe  démet  de  l'Empire  pour  fe  retirer  en  fo- 

litude,doni  il  ferepeni  après  1/4 
Andrinople  iadis  fondée  par  Greffe  (ilsd'Agamem* 

non.  17  priicpat  les  Turcs  d'vne  eflrangc  taçoF. 

li. 

Andtonic  mit  fon  {  eic  &:  Ton  frète  en  ptifon  fort 


cruelle. 


X 


JL 


0 


•    Table  des  Matières. 
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Angoric, anciennement  ditcAncyte.              70  Dajaz«aynnoUcxtrcmcmcntlacha(Iè,&Uvolkjip. 

Appomiemeni  du  Caramel  auec  Amuiaih.       114  16  g 

Appointccnentdcs  Hongtnaucc  les  Turcs  137.  qui  courfede  BaiazctrnThelTalie. 

*  fut  incontinent  rompu.  occaûon  qa'eat  Bajazec  d'aflîeget  Condandnoplc. 

\Appojntcment  des  Veniticniauec  le»  Turcs.       57  41 

Approches  d'Aniutath  dcuant  Ct»ye.              i/j  Baïazet^randenncmy  du  nom  Chrefticn.  49.  poor- 

viile'd'Argos  prit  par  les  Tura.                    47  quoy  il  eftoit  (Timorotri:  HHdrin.  4<> 

'ville  d'Argosrécouuene  furies  Turcs.             130  l'infortune  de  Fajazet  recula  bien  rauancetnent  de 

Arabes  tributaires  de Tamcrlan.  58  l'Cmpite  des  Turcs.  ji 
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(ê rebelle  contre  luy.                              U/  Bajazel  (é  met  en  fuite,  ce  qu'il  ti'.iuoit  iamais  fait. 

Armh'i.  71  * 

Armccde  MechmetlIaprifedcValaquie.         2ii  î}a;azct  pris  6c  mené àTamerlan.  71 

Armée  de  merdes  Vénitiens  contre  le  Turc,    ijo  la  principale  femme  de  Baïazct  fille  du  PritKedesBul. 

ihméed'Amutaih  dei/oooo.  hommes,  &  Ton  or-  gares  menée  captive  à  Temetlan,  aucc  ipas  les 

donnance  pour  venir  au  combat.                 i/7  'cnfàns  de  Bajazct.  7  a 

Armée  de  mer  des  Chreflieos  pour  aller  faifîr  le  de-  Baiazet  II. 

ftroit  del'HelIefpont.                             ijp  Bataille  première  de  Baiazet  contre  fon  frerc.  289. 

Armée  démet  Tnrquefque  contre  les  Vénitiens.  ç6  Ziiin  encourage  les  fiens/Acomathpour  leparty 

l'Armée  de  Tamerlan  contre  Bajazeieftoit  de  huift  de  Baïazei  anime  fes  ftidais  au  combat.  Hilloite 

cens  mille  hommes.                               C3  potable  d'Acomath  ,&  de  Bajazet,  là  mefme. 

Armcegraiidede Baiazet (ècond en  Moldauie  lytf.  Viûoire  d'Acomath  contre  Zizin  qui  s'enfuit  Ce 

ftrend  Chilium&  Moncaltre.  Rauages  quefont  feretire vtrsle SoiJ^an du  Caire.lpc,  IcCaraman 

es  Turcs  en  Moldauie.  fe  joint  à  Zizin  ,&  pourquoy.  Seconde  bataille 

Armée  puilTante  de  Mahomet  contre  le  Perfan.  i/o  deZizin  contreles  forces  de  6a|at.ei.  Grand  car- 

puifTante  Armée  nauale  des  Vénitiens  au  fecoius  de  nage  des  Zizinicns.  Zizin  le  retire  a  R hodes ,  là 

Nectepont ,  fans  effet.                  '     .     148  mefme. 

l'Armcc  Chicflieune  prend  Cephalonie  fur  les  craintede  Bijazetponr Zizin  xjt.lequelprometfc- 

Turcs.                                              }oS  cours coutte  les  François. 

'AnncedeMechroetàl'eniteprifedela  Bofllne.  aaj  delTeins  de  Bajazet  contreles  Ianinàifes.i94.  fe  de» 

Arm^ede  Mahomet  en  Natolie.                  176  clareà  ceux  defon  Confeil  Se  vcutdeffaiiedetous 

Aimée  grande  des  Hongres,  &  leur  mauuais  ordre.  les  laniflaires  Les  Mythologes  s'oppolènt  à  ce 

304.  deffein,  &  leur  rcmonûtance  à  Bajazet.  Ifchaoge 

Atnoeé  t;|ificfme  de  Bajacet  fécond  enuoyce  en  d'cnireprife,  là  mefme. 

Egypte.                                            298  Bajazet  fécond  vifite  les  Prouinces  d'Afle  après  (à 
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'              AssAVT.  ^fesraifoiw.  304 
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repoulTezpatles  Chrcfliens.                      iij  g^gae  parprefcns,  &leurfait  prellcrie  ferment. 


Aflau^de  Troye,  où  les  Turcs  font  repoufTez  ij6 
Adaut  de  Scuiari ,  &  le  courage  des  Turcs  en  iceluy. 
if6,  fontrourfuinis  par  les  Scutariens  auec  gran- 
de perte^M  mefme.  . 
Afiaucs  doioez  à  Negreponi,  &  les  Turcs  repouf» 
fez.  ^  245 

Athéniens  faifoîent  mourir  les  condamnez  auec  du 
fus  de*Ciguë.  1 1 1 


alTemblée  de  Bajazet  pour  confulter  des  moyens 
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Bataille etuie  les  Turc»    les  Bulgares  1  oij  Amntath 
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font  vamcus.  a?^ 
■ataille  des  T  ara  unt  conne  Aladal ,  que  contre  les 

Egvpneos.  5  01 

Batterie  du  Turc  conttc  Conft»ntinople ,  plos  efpou- 
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irife.  iji 
Carminiola  Chef  de  l'armée  Vecirienne.  130 
les  Caflclba»  volent  vue  Caramaiie,cau(e  de  leurrui- 

ne  Ji/.  punition  qu'en  fit  le  Sophy,  Leur  originel 

là  mefme. 

ville  de  Cadrie  rrife  d'afTaat  par  les  lanilTaires.  aot 
Catacuzene  delpoiiille  fon  pupille,  15 
pays  &  maifon  de  Chalcondyfeauthenr  de  certe  Hir 

ftoire.ijy.  fon  petcfut  rois  prifonniet  par  Amu^ 

rath. 

Cbatlemagnedeliure  l'Efpagne  de  l'oppreflïon  iei 
Sarrafîns.  44.  fa  magnanimité.  Rend  aox  Princes 
Efpagnols  les  pays  pat  luy  conquis  fut  les  Infidèles 
là  mefme. 

Charles  TcKhiano  conquiert  l'Epire  &  l'ÂcarDtmi. 
99 

Charles  Tochiano  efpoofe  Raboide  féconde  fille  de 
René  Duc  d'Athènes.  loO 
Chaftimentdepeie  conforme  à  Kimpietié des  fils,  ij 
CiiédeChatai  fondée  par  les  MalTagetes.  éi 
opinion  de  Chazan  BalTa  fcntant  fon  coarcifan  5c 
flaueur.  134 
Cheti  ville  capitale  de  tont  l'Empire  de  Tamerbn. 
61 

CheualicrsdePrafeaotresfoîsd*vn  tres-gnu«]  pon- 
uoir  6x 

Cheualiers  de  trois  fortes  principales  en  la  Chte- 
fticntc  inftituez  pour  repou (Ter fes  Infidèles.  61 

Chreftiens  appeliez  Nazaréens  parmy  les  Turcs. 

47 

Chreftiens  gagnent  rartiilerieéés  Tores.  1 8  i 

iratn  merueilleux  de  Chiens  U  d'oyfeaux  àla  fuiite 
ordinaitedeBajazet  71 
Cimetettes  des  Turcs  plus  empefcbans  &mal-aiint 
■  à  manier  que  les  efpecs  des  Chrétiens.  144 
la  Circoncifion  des  Turcs  la  plus  grande  de  leurs  cé- 
rémonies. l8<j 
Circoncifion  en  vfage  aux  Mahometans.  5  ? 

Clatence  anciennement  dite  Cy llene.  1 1 Z 

Clazomene  pillée  par  lesChrefliens.  a49 
ClorturedcTIfthme  refaitepar  les  Vénitiens.  151 
Clodure  del'ldhme  plus  dommageable  aux  Grecs, 
que  commode.  ijo 
villedeClytie &fafitaation.  114 
Colloque  des  Latins  auec  les  Grecs  à  Conftantino- 
ple.  xjo 
Colonies  des  Turcs  en  la  ville  des  Scopiens.  54 
Colonie  des  Turcs  en  Europe.  4  S 

Combat. 

Combat  entrela  Hongriéflc  les  Tores ,  où  les  Chre- 
flicns  ontdupire.  l^o 

Combat  naual  entre  Ui  Turcs  0C  Vénitiens  auanta- 
genx  aux  Turct.  jo^ 

t  ij 
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Confédération  d«  Mechmet  auec  l' Empereur  de 
Conftantinople.  8j 
Comploi des Tuics comte  Vladus  quiieuilicà  leur 

tutrte.  II  o 

Concile  de  Mantoiie.  i8; 

ConQ^ïSTh^ 
Conqueftcdu  pays  d'Achaycpar  les  Turc*.  ïoi 
Conqueftc»  des  Turcs  en  la  Carabogdanie. 
Conqutffltsdc  Mahomet.  J2_ 
ConqueflesdeHomar.  60- 
Conqucfte  de  la  CherfonefcTaoriqac,&  pays  dt- 

conuoifinparles  Turcs. 
Conqucftes  finales  du  Peloponcfe  par  le  Turc,  xor 
Conqucdc  de  la  Càramanie ,  &J'cx(crm>uation  de 

tous  le»  Princes  de  la  race  des  Caumans.  r9<^ 
Conqaeftes  d'Amurath  en  Europe.  12_ 
Confcil  deThuracan  trop  tiede  pour  vn  homme  de 

guerre.  ij/ 
Confeil  fagede C^iaratin  à  Bajazet.qui  le  rejette.  éri_ 
Confiance  magnanime  de  U  fille  du  Gouuerneur  de 

Negvcponi. 

Conftantin  Paleologuc  prend  le  Chafteau  de  Patras, 
après  auoir  demeuré  vn  ao  deitant.  1 1 5 

CenAanun  furnommé  Dragofes  huidiefme  de  ce 
nom,  dernier  Empereur  de  Conftantinople. 

Conftaixin  V II I.  foc  dernier  Empereur  de  Cooftan» 
tinople.  ijj 

ConAantinopleafliegccdtx  ans  durant  pat  les  Turcs. 

Conftancinople  alliée  &  confédérée  de  tout  temps  a 
la  Couronne  de  France.  ^ 
Contumelie  de  Taraerlan  enners  Bajazet.  7_i_ 
la  Conuoitifcdu  pillage  auanila  viâoire  entière, fait 
fouiwnt  perdre  les  batailles.  I44 
Corchut  nU  de  Ba|azet  II.  aororoé  Eœpeteac  à  la 
place  defonpcre.  4l8_ 
Corchut  renuoyépar  Bajazet  en  fon  Sanjacat.  j^j.. 
adoercit  Selim  des  dclleius  de  fon  pcrc ,  demande 
fecours  en  Egypte.  là  roefme. 

Corchut  fils  de  Bajazet  aniuc  à  Conftantinople.  jji. 
eftoit  particulièrement  animé  contre  Achmet,  Les 
laniflaites  loy  viennent  au  deuant.  Son  pere  lay 
commande  de  fe  retirer.  Les  lanilTaires  deucnos 
fouuerains  le  font  demeurer.  Intention  de  Cot- 
chut.  Caufede  fonarriuceà  Conftantinople,  là 
niefme.  eft  porté  à  l'eftude.  jjj.  les  faniflaires  le 
lefofent.  Il  s'accorde  au  temps  &  change  de  Un- 
gage.  Threfors  que  Bajazet  enuoyoit  à  Achmet 
pris  par  luy.  lienfairlargetreaus  lacullàires.  Il  va 
au  deuaut  de  Selim  ,  &  ces  deux  frètes  fe  ûluent  à 
cheual.  là  mefme. 

xille  de  CorintheaQîegéepat  Mechmet,qui  la recon- 
noift  luy-  mei  me.  rjy. 
Cotinche  en  vain  afltegce  par  les  Vénitiens.  2ji 
Courroux  de  Baïazet  conue  fes  Baftas.  )i4 
C  owùAtes  E  fpagnols  en  la  met  du  Leuant.  iaZ. 

C  0  Y  K.  s  B.. 
Courfe  &  degafts  des  Turcs  en  la  Bcflinc.  l^l 
Coufe  des  Turcs  dans  le  Peloponcfe.  ii£ 
Couifes  des  Bulgares  iufques  auprès  de  Conftantino- 
ple. JiL 
Courfes  des  Turcs  en  Hongrie.  2.^ 
Courfes  de  Moceniqoe  General  des  Vénitiens.  14.2. 
Courfes  des  Chreftiens  fur  les  terres  du  Turc  imd. 
l'armée  Chreftienne  deuant  S  athalie.  ibid. 
Courfes  des  Turcs  dans  le  Peloponcfe.  lÇî 

COVSTVMB. 

Couftame  des  Tutcs  de  duie  feux  par  tout  leur 


camp  deux  iouts  auanc  que  de  donner  vn  afTaut  ea 
vneDataille.  14,8  _ 

Couftume  des  Turcs  femblable  à  celle  des  asdent 
Pet  fes. 

Couftume  des  Seigneurs  Othoroans  de  fe  loger  aa 
milieu  de  leur  année.  t 

Couftume  des  Turcs  touchant  le  diuorce.  /  o 

Couftume  des  grands  Seigneurs  d'Aile  d'enuoyer  en 
prcicnt  vne  robbe  a  ceux  qui  font  moindres.  49 

Corfouprifepai  Kogiec.  locT 

C  R.  V  A  V  T  l'. 

Cruauté  fur  cruauté  d'Âmurath.  i^o 
Cruauté  de  Mechmet  enuers  des  foldan  lulietu. 
100 

Ctuauic  de  Timetlan  enuers  Orthobules  fiUaiihé 
de  Bajazet.  57 
Cruauté  csecrabled'IfmaélSophy.  170" 
Cruauté  de  M  uftapha.  107 
D   

DAiicio  AmbafTadeur  de  Bajazet  II.<teceubeni- 
gnement  du  Duc  de Maniouc.  .■_  log 
Dauutcmpoii'onncpat  le  commandcmrnrdc  Baji^ 
let,  jo} 
Decadencede  rEmpiredeConftammtij  le.  ic£_ 
Declmation  dcl  Empire  de  Conllanooop!c|,  &  l'ac- 
croiflcmcni  de  celuy  des  Turcs.  5 
les  DeiKes  font  perdre  toute  bonne  occafion4  2/8 

D  i  F  ï  A  1  TT-B.    .  , 

DefTaittcdes  Perfes  pat  MuAapha  fils  de  Mahomet. 
ijo 

Dertàitte  d'Alexis  d' A  cugtn.  24-} 
Deflûitte  entière  des  tlongres.  VffT 
Deffaicte  des  Valaquesptouenucde  leur  teroaité  en 

l'ablence  de  leur  chef  xij 
DeHàiite  des  Anglois  fous  U  conduite  de  leanoe  la 

Pucellc. 

DefFàittc  grande  des  Turcs  en  Eeypte. 
Dcffaitte  des  Turcs  fur  le  Danube.  TSi 
Dcffàiite  des  Turcs  rebelles.  »j 
Demettie  deliuré  de  prifon.  zoi.  fa  femme  &^fa  fille 

mifes  és  mains  de  Mahomet.  .  là  mefme. 

Demeiric  accompagne  des  Turcs  s'achemine  con- 

treles  Albanois rebelles.  179 
Demettie  Paleologue  fe  'rend  à  Mechmet  auecla 

Duché  de  Spaithe  ,  maixitenant  nommée  Mizi-> 

thta.  ICI 
Département  des  Prouiices  conquifes  pat  le  Vayao- 

dc  Eftienne.  iS_ 
Deplsraiion  du  Peloponefe  anciconent  fi  renommé. 

Dermâtion  du  mot  de  Turc.  6_ 

Déroute  des  Perfes.  ijz 

Defcente<)es Turcs  enl'lflede  Methelin.  119 

Dcfcente  des  Bulgares,  Se  ifi  Albanois.  'tf 

Defcentedes  Tutcs  dans  le  Peloponefe.  47 

D  B  s  c  R  I  !■  T  l  o  s. 

P.efctiption  de  l'Arabie.  )3 

Defcripiion  del'Eftatde  Vcnife.  90 

Defcnpuondela  Tofcane.  119" 

Defcnptiondeta  viliede  Capha.  ïjj 

Dcfctiption  du  Royaume  de  Naples.  1x1 
Defcnption  du  Royaume  d'Amgon  12t.  decelny 

de  Valence,  &  de  Catalogne. 

Defcripiion  de  Milan.  il  2_ 

Dcûoyauié  cruelle  de  Bajazet.  4^ 

grandeDciloyauié^:  mahcede  Mechmet.  204 

DcAoyauic  de  Caratin  enuers  fon  Maiftre.  ^x 

Defolation  grande  à  U  prifc  de  Tlfthmc.  ijo 

Defolation 
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Dcfolation  des  Tore»  au  pays<ie  Sandal. 
Deiotdrc  &  dcftiidegrandc  des  Turcs,  ilî. 
Deforide  &  l'armée  Vénitienne  pour  fe  vouloir  ob- 
ftîncr  à  faire  la  guerre  durant  l'Hyuer.  x^l 
Peil'eint  de  Taroerlan,  H 
Deflroit  de  l'ifthnie  fermé  de  muraille  par  les  Grecs. 

lieuii  louables  d'vn  Prince aucc  Tn  fien  Miniftre,  & 
pleins  de  grande  in(hudtion.  iA 

Didyinothinum  ville  aflîegcc  par  Amurath,  &prire 
à  faute  de  viures.  li 

Di«cà  Olmuscn  Morauie.  »i2 

Diffèrens  premier»  des  Françoi$,&  dei  Anglois  pour 
Calais.  .        ^  44 

Diligence  ^liberalité^tres-neceflairc  à  ya  Conqué- 
rant. ^ 

Diligence  de  Machmet  pour  fauuer  le  Peloponeie. 

Diligence  &  de  uoîr  des  lanilTaires  an  Cege  de  Con- 

ftantinople.  11° 
Difcipline  militaire  des  Turcs  très  belle.  IQ. 
Difcord  des  deux  frères  Paleologues  cauft  de  leur 

ruine.  ,  '-21 

les  Difcotdej  des  Prince»  Grecs  furent caule  delà 

ruine  de  leur  Empire.  ^  8. 

Difcours  diucts  de  Mechmei  fut  les  cnuuiez  dV- 

ladi».  ll± 
Difene  d'eau  à  Scatate.  ^  U£ 

DiuiGon  des  Chteftiens  aioufiours  accrea  l'Empire 

Turc. 

Dorie  prefentele  Roy  de  Naple»  aa  Duc  de  Milan. 

les  Dories  Se  SpiaoU  deux  tndennes  familles  de 

Gennes.  .  \12. 

leDucdcLacedemonedeffcndaBajazet  l'caiiée  do 

Peloponefe.  12. 
DuVcaiiÙ  conttce ,  &.là  fituation.  ils. 
E 

E Manuel  ufcbe  de  futptcndre  Depherre».  ié. 
le  vieil  Empereur  Calojan  oftc*  fon  fil»  Ema- 
nuel  la  fcnune  qu  ilauoit  fiancée.  4i 
Eroanocl  fe  maiie  auec  la  fille  do  l'Albanois  Con- 
(lantin.  éA 
Emanuel  Empcreor  part  de  France  fans  auoir  tien 
ftiit.  4i 
Emanuel  pour  l'atTeurer  du  Peloponefe  ,  emmené 
auec  luy  lou»  l»  Seigneur»  particulier»  qui  y 
eftoient.  9o 
l'Empereur  Emanuel  fait  fon  profit  de  la  ptifc  de 
Muftapha. 

Emanuel  Catacuzeneefleuchef  da  Peloponefe  par 
les  Albanoij.  '77 
Embrafcmcnt  gtandà  Conftantinople  &  à  Pcrufe. 

Empire  de  Conftanunople  quand  occupe  par  le» 
François.  1 

l'Eropiredc  Conftantinople  tenu  à  psecaite  du  Turc 
Se  Emanuel  par  luy  eftably.moycnnSt  vn  tribut.; 

EnfànsdcBajazet  11.  jio.  fait  mourir  deux  de  fe»  fils, 
là  roefme. 

En^ns  de  Tamerlan.  TA. 

Entmprisb. 
Eiitrepiifc  d" A  murath  fur  la  Tranfliluanie. 
Entrcptife  d' Amurath  fur  Trcbizonde  .inutile.  Li^ 
Entrepnfe  de  Mechmct  fur  Conftantinople.  iii2_af- 
fiettc  de  Ton  camp  deuant  iccllc ,  là  mcl'me.  fon  ar- 
.  tnce  eftoic  de  400000  bûmes:  celle  de  mei.tà  roef. 
Eniteprife  de  Mcthelin  &  le  motif  d'icellc.  iii 


Entreprife  de  Taroerlan  çcntre les  CAdufiens.  j.^ 
Encrcptife  d'Amurath  fur  la  Tranfliluanie,  ne  lu'/ 

fuccede  mieux  que  la  première.  117 
Entrepnfe  d'vn  Sicilien  fur  l'amice  nauale  du  Tare. 

^4  9 .  (â  pnfc  Se  refponfe aflèutée  à  Mahomet.i;o 

cruel  fupplK-e  de  luy  8c  de  fe»  compagnons ,  là 

roefme. 

Entraptife  de  Solyman  fur  la  Thrace.  12. 
Entreprife  fut  Scutati  dccouuene  aux  Tara  pat  {n 
Vénitiens. 

Entreprife  des  Turc»  contre  l'Egypte.  29^'  Mufa  Se 
Fernates  Gcnetaux  en  l'armée  de  Bajazet  ,  contre 
les  Egyptiens. 

Entreprife  de  TametUn  fur  la  Syrie ,  qu'il  fubiugua» 
6s 

Entreprife }.  de  Ba|azec  contre  les  Mammelus.  }oo 
EntreueucderEmpeieucde  Conftantinople  aucclâ 

Pape  Engcne.  iiS 
Enuie  des  Hongres  ^J^olaques  caufe  d'vn  grand  mal. 

M  5 

Equipage  meiueilleux  de  Fauconnerie  Se  Vénerie,  ré- 
duit par  Mechmet  àl'vfage  de  la  guerre.  ij^^^ 
Efpouuentc  des  Turcs  fur  l  arriuée  des  Vénitiens,  ijl^ 
Eutipe  defttoit  ,  où  fitué.  1x7 
Européens  meilleurs  hommes  de  guerre  6c  piusbel- 
bqueuxqueles  Afïatiques. 

Ex  l'EDt  Tl  CM. 

Expédition  d'Amurath  centre  le  Peloponefe.  t47 
Expédition  d'Amurath  coniteles  Dulgarcs.  »A 
Expédition  de  Tamerlan  en  Arabie.  jt 
Expédition  d'Amurath  contre  le  Caramanen  Afie. 

i)7.qui  fe  rappoime  denouueauauec  Amuraih.i)8 
Expedidon  de  Bajazet  contre  Al^deul.  )0i 
Expédition  première  de  Mechmct  contre  Caraman. 

Expt  oit». 
Exploit  deçuerredu  Roy  Matthiis.  ii^ 
Exfloiisde  ZoganSaniaquede  laMorccioi.Saince 

Maure  fe  rend  à  luy. 
Exploits  de  guerre  des  Tcttcs  dan»  le  Peloponefe. 

lÛÛ. 

Exploits  dn  Vénitiens  fous  leur  Capitaine  Caualii* 
iAk 

Extrémité  des  Negtepontin».  XAi 
F 

FAmille  des  Tocbiens.  £Î 
Félix  Pape,  auparauant  AmedceA:  Duc  de  Sa- 
uoye.fe démit  volontairement  de  la  Papauté.  117 
vne  pauure  Femme  cauié  d'vn  giand  e&onnemeat, 

''  198 

defcnpdon  de  Fetrare.  \Z7 
Feftin  de  Ba<azet  II.  à  fe»  Baflâs ,  vn  DaiTa  le  fupplie 

qu'il  ne  fuft  point  forcé  à  boire  du  vin. 
Feftin  magnifique  de  Bajazet  à  la  dédicace  d'vn  Ima- 

ret.  »oo 
le  fils  d'Vfuncaftân  renolté  contre  Ton  peie,  le  relire 

ver» Bajazet  fils  de  Mahomet^  . 
Flèches  des  Turcs  tirées  contre  Scu«ri  feruent  vn 

moisdutant  dechaufTagc  aux  Scuuriens,  iÇ.j_ 
Fleuues  principaux  qui  entrent  dans  l'Qcean  Orien- 
tal. 2J 
Florentins  gens  d'efprit.  1^9 
Forme  du  gouuernemcnt  de  Florence,  lors  qu'ellë 

eftoit  libre.  «12. 
canfe  du  F  lux  fil  reflux  de  la  met  Oceane.  ±± 
Forces  du  Turc  deuant  Negrepont.  i.44. 
Fortifications  des  ChaÛcauxdi  Gradifque  &  Foiia- 

nc. 

î  "j  . 
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fortification  de  Lagofiiiia  pjr  les  Vcnitictu.  14) 
FottificatioDde  Maliomci  enfon  camp.  ijt 
Foitificacions  de  la  ville  de  faio«fïc  Maure.  9  ; 

laFoy  donnée  le  doit  garder  indifTcrcmment  a  tou- 
tes ferres  de  pctfonnes.  I40 
Francifque  Sforce  depuis  Duc  de  N!ilaa,chefdera(- 
mée  des  Vcniriens.  iji 
Francifque  Sforce  par  Ces  verrat  e(l  Duc  de  Milan.  $) 
les  ancieos  Trançou  aé  fçauoient  que  c'eftoir  que  de 
fuir.  4; 
François  deffaits  par  Baiazrt.  5A.leur  perte  fut  cauice 
parl'enuie  des  Hongies.  la  inefcuc. 

François  ent  de  tout  temps  précède  tous  les  autres 
,  peuples  d'Occident.  44 
Fiayeur  par  route  l'Icalie  pour  la  perte  de  la  bauille 
de  Lizonce.  Z62 
Fuiiie  d'VfunchafTan  donne  la  viâoire  aux  Turcs. 

G 

GA(ls&  ruines  des  Turcs  en  Europe. 
Gallipoli  &  fa  fituauon.  106 
Gallipoli  auani  la  prife  de  Conftantinople  ,  eftoit 
l'Âtfenal  des  Turcs.  105 
George  De/pote  de  Seruie  ou  Rafcie  tcibutaii e  du 
Turc.  1^7 
Geimanie  &  fa  de(cripdon.  47 
Getia  prife  des  Turcs  par  compolïtion.   '  1/4. 

G  VER  R  E. 

Guerre  des  Hongres  conue  les  AUenunds  Si  Bohè- 
mes, où  Huniadc  fut  cileu  chef.  1^6 

occalîondelaGuetiedeSAndal  auec  les  RaguAens. 
224 

Guerre  de  Hongrie  cAntte  les  Turcs  ,fous  la  condui- 
te du  Roy  Vladidas.  140 
Guerre  entre  Mechmet  Se  les  Geneuois ,  pour  P«r«. 

Guerre  contre  le  Tâtc  déclarée  à  Venife  àla  plufaliié 
des  voix.  ai 8 

Guerres  d'entre  les  Vénitiens  fi:  les  Geneuois.  51 

Guerre  des  Geneuois  contre  l'Empaeur  de  Conftao- 
tinoplc.  116 

occafion  de  la  guerre  des  Hongres  contre  Amuiaih. 

Guerre  Audrichiennefauorable  pour  les  Turcs.  160 
Guerre  ciuiles  encre  les  fuccelfeurs  de  Tameilan.  7  4 
G  uecre  première  des  Turcs  contre  les  Vénitiens.  9  o 
Guerre  de  Rafcie  &  le  motif  d'iceile.  197 
Geneuois  redui/ent  les  Vénitiens  à  l'extrémité.  9.1 
dcfcripiion  de  la  Seigneurie  de  Gennes.  119 
ligues  des  prinapales  maiions  de  Gennes.  ito 
«Uthorité  du  Duc  de  Gennes  biidée  par  les  loix  du 
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en  veulent  auoir  des  lettres  expédiées  :  ils  deman»      Chreftiens.  •  i^S. 

dent  les  thrcforî  auec  furie ,  &jnenacent  leur  Em-  Tlfle  de  Samothrace  fe  rend  aux  Vénitiens.  <o8 
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«lomination  des  Mammelus  quand  commença.  590  ^iMautc.  20} 

Mechmet 
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Mechmctrcrcurnc«icrechefl  Athcnct.  104 
Mcchmcr  cftrangcment  cruel  coucrs  IcJ  animiux 

mefmcs.  10  • 

McchinctXlI.  Empereur  dci  Turcs. i6j.  fait  cftouf- 

fcr  Ton  frcreauec  de  Vaa.  Ses  négociations  â  Ton 

aducnemcrt  à  la  Couronne,  U  melme. 
Mcciimct  premier  des  Turcs  qui  fit  la  guerre  aux 

Vénitiens.  5* 
Mcchmet  entre  dans  le  pays  de  VAincaflan.  107. 

Harangue  qucluy  fait  la  mctc  de  Yfunca/Tan,  li 

mriinc. 

Mcchmcr,  nonobAant  Ces  voluptez  Sc  délices,  tres- 
roigneuxd'auoirl'sil  àtouc.  >>o 
Mcchmcr  fait  U  guerre  toiitàvn  coup  i  crois  puif- 
(ans  peuples.  181.  fait  fondre  fon  artillerie  lut  les 
lieux ,  pour  èoiter  la  ditiicalré  de  traifncr  des  piè- 
ces de  û  lom,  U  mcfme. 
Mcchmet  nourry  cher  vn  faifeur  de  kiths-  85 
Mcg-ilopoli  ville  d'Arcadic.  ioo 
Menée  dcSclim  pour  corrompre  les  lanilT^ircs.  jji 
Menées  des  Vénitiens  pout  taire  aimci  contre  le 
Turc.  1*9 
MelitinéprireparDajazct.  49 
Menées  du  Bida  Machmur.  25; 
la  Mer  Mcdiccrranéc  n'a  ny  flux  ny  reflux.  47 
Mer  ullc  fille  d  vn  magnanime  couragc/auue  (à  vil- 
le Coccine  contre  les  Turcs.  1^9 
Mefconcenremcns  du  Roy  Mathias.  x6o 
Meirigedcs  Valaques  a  Amurai  plein  de  fl.ictciie. 

iC-o.  Relponfc  d  Amurat. 
Mctaux  es  abondacc  es  cnuirôs  de  Kouobarde.  18a 
Methclin  rcndué  à  Mcchmet.  i»o 
fœurda  Prince  de  MciUclui  belle  fur  rcuces  celles 
de  fon  temps  ibid. 
le  PcincedcMecliclmmis<:np(ifon, puis  mort,  & 
pourquoy.  m 
Meurtriers  de  Corchut  chadicz  par  Selim.  556 
Mîfcre  de  l'Empereur  Caloian.  »8 
Muefllns  Hozr.alars.autremcnt  Marabous,  Preftrcs 
Ma!iometans,&  leurs  charges.  ^7° 
Mode  décamper  (luTurc,&:  la  fortification  de  foiv 
logis.        •  >4J 
Modeflie  desTurcs  occ^ltonnc  ceux  de  Damasâles 
aÛidcr  de  toutes  choies.  ^96 
priléde  ModonparlcsTurcspar  la  faute  des  Mo- 
donnois.  jcfi 
Mont  Paryarde  tres-rcnommc,  &  pourquoy.  5C1 
Mocquerie  des  Turcs  contre  les  Vcftitiens.  14S 
Mores  chalî'cz  d'Efpagne  &c  de  Grenade  par  le  Roy 
Fcrdir«ndd'Arragon&  laReynelfabclledc  Ca- 
ftillc  fa  femme.  114 
Mores  d'Atfriquefubjuguct  toutes  lesEfpagnes.44 
Morqucedimarct  baille  parScliro.  43a 
MORT. 

Morr  d'Amurat  >  Sc  fon  cloge.  16).  Efmeute  des 
laniflaircs  aptes  fa  mot  ^appaifce  pat  HalyUaflà, 
là  mcfme. 

Mort  cruelle,  mais  jufte,  de  Selim.  431 
MortdcSinan  BafTa.  ♦  403 

Mort  pitoyable  d'Acounath.  l'yi.  fon  Hiftoite  fclon 
Haniualdan. 

Mort  du  Roy  Matthias  I.  de  Hongtie,  &  combien 
il  eftoit  redouté  de  Bajazct.  jo; 
Mort  tragique  &  ignominieufcdcTomarabey  411. 

fon  Eloge,  &  coiifideiation  lut  la  milcre. 
Mort  cruelle  d'Achmet-  351 
Moit  de  Brachio  Pcrufan.  131 
Motc  d' Vnglcfcs  Sc  de  Cratci.  17 


Mon  de  l'Empereur  de  ConlUntînopIe  &  de  fort 
fils, aucombac  des  CircafTes  19S 
Mort  de  Mahomet  proche  dcNicomedic  en  Bithy- 
nic.  17  7.  Grande  joyc  de  tous  les  ChrefticnsÔC 
furtoutdes  Italiensauxnûiuiellesde  cette  mort. 
U  mourut  de  icgrct  de  n'auoir  pris  Rhodes. 
.  Auoic  en  l'vnc  de  fcs  jambes  vne  enflcure  dcrac- 
furée, là  mcfme  SonEpiraphc.  U  aymoit  la  le- 
tflureHcsiliHoircs.  '  27S 
Mon  de  lean  Huniadc.  i8;.  fonEloge. 
Mort  de  Bajazct.  yf 
MortduCArdmalIulianCcfarin.    •  14$ 
Mort  de  George  Dcfpotc  de  Scrute.  180 
Mortd'VfûncalTan  Royd.  Pcrfc.  270 
Mort d'VAaztoglt,qut attrillclc  Sophy  Ifmacl.^^S. 
Mort  d'Orchan  Turc,  qui  s  eftoit  ictiié  àConftan- 
cinoplc.  174. 
Mort  au  BalTa  Charats.  i8z 
Mort  de  Chcndcrac.  Intention  de  Selim  en  la  mort 
dcChendcme.  560 
Mort  de  Scandcrberg.  X41.  loye  cxceflluc  qu'en 

icceui  Mahomet. 
Mort  de  Solyman.  ai 
MortdeMoyfe.  87 
MortdeScmiramiscombatant  contre  les  Indiens. 

74- 

MortduRoy  Vbdiflaiis  14J 
nombre  des  Moru  en  la  bataille  de  Selim  contre  les 

Egyptiens.  395 
Mortiers  tirans  des  balles  dcroefurées-  119 
Mofco  ville  Metropohtaine  de  Mofcouic.  62. 
Mots  dignes  de  lettres  d'ot.  17 
Moyfe  le  fait  couronner  à  Andrinople.  80 
Moyfctafchclfc  venger  des  Bulgares.  84.  Ilaflîcge 

Conftantinople,  limcrme. 
prudence  de  Moyfe  pour  le  commencement  de  fon 

règne,  8j 
Malheurs  de  Moyfe  les  vos  fur  les  autres.  87 
Muraille  de  Tlfthmc  refaite dcredicf par  jes  Grecs." 

i,S. 

Mufliaamy  d'Achmet,  &  fa  trahifon.    ^  351 

M  V  s  T  A  P  H  A  . 

MuftaphaBafla  gendre  de  Bajaict ,  combat  hardi- 
ment contre  les  Mammclus,qui  prennent  lafuitc. 
411 

Muftapha  trouué  caché  en  vn  hallier,  &  amené  i 
Amurat,  qui  le  faircftranglcr.  io8 
Muftapha  fils  deTzihau  Scah,  Se  la  grande  force. 

Luy  &  Corchut  font  regretcz  des  Turcs.  55^ 
Muftapba^^a&  (on  hiftoire.  ))t.Se rcfout  d'cm- 
•oilonnffSc 


poifonn jfSchm  par  vn  Barbier.  Ilefcrit  à  Ach- 
met  Met  fon  poisô  en  vne  boule  de  fanon.  Eftrâ- 
gc  inuentiond  cmpoifonn«r.Confcil  quM  donne 
àAchmet.  Sa  crainte  fait  dtcouurir  fa  trahilbn. 
Dtuersaduisdc  ion  mclTager.  3{t.  Sa  refolutien 
de  dccouurir  le  tout  à  Selim.  Ce  qu'il  fait.  Qui  fc 
trouble  lur  cét  accidcnu  Elpicuuc du  poifon  ("ux 
vn  chien.  Muftapha  eftranglc  auec  le  Barbier. 
L'accufatcur  a  la  vir^anue,  lans  recompenfe.j5}. 
Autre  opinion  de  la  mort  de  Muftapha,  pour 
aiioir  aduerty  les  cnfins  d'Achmet.  là  inclmc. 
Muftapha  déclaré  par  les  Grecs  Hmpcieur  des 
Turcs.  107 
Muftapha  dornier  des  enfans  de  Bajazct  Se  fcs  me- 
nées contre  ton  ft etc.  97 
Mufulinan  rude  &  mal  gracieux  aux  fiens.  80 
Mufulmâ  perd  l'Empire  à  caofc  de  fes  dilIolutiôs.Ri 
Mutinarion  dcsTuccs  coiure  Bajazcc.  6S 

tî  , 
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ÏAjtx'is  s'cfUAi  faiH  à' va  dcftroic ,  met  les  Turcs  en 
roucc.  41 
N 

prifedc  J^Aplcs  pir  Alphonfc  Roy  d'Arragon. 

Naplcs  recoiiurcc  pic  Sforc:.  ti  1 .  puis  rcptifc  dere- 
chef par  Alphonlc.  • 

Naufrage  de  1  atmicTurqucrque.  119 

Ncgotiation  de  l'Empereur  deCondancinôpIc  auec 
le  Pape,  &  les  Princes  Chredicns,  pour  recom- 
mencer la  guerre  i  Àmurac  M9 

fecours  des  Vénitiens  pour  Ncgrepont.  '         146  . 

Negrepontins  encouragez  par  les  leurs.  147.  leur 
courageufedcfenfc.  •  ibid. 

prife  de  Ncp;reponc,  &  la  grande  icfolation  que  lc$ 
Turcs  y  iîicnc.  ibid. 

façon  detlnCulairesdeNcgreponcpout  fe  faire  en- 
ccndrcau  CcneralCanalis.  144 

Negrepontins fommez  de  fc  rendre.  Se  leur  refolu- 
tioit  14$ 

fittiationdcriflcdeNegrepont.  24J 

Nctio  Accioli  Florentin ,  par  quels  moyens  il  par- 
uint  à  laScigneuric  d'Athènes.  ij8 

Nicolas  Brachio,  grand  homme  de  guerre.  ijo 

NicoItlTapratiqucpar  Hibraim.  516-  fa  vaillance  & 
induftric.  Il  mel'me.  I  libraimtafche  de  le  gagner 

fiar  compofition.  ^17.  fes  offres  i  Hibraim ,  qu^  fc 
aifTe  gagner  par  NicolifTa,  là  mefme. 
le  Nil  vient  d'Eihyopicfic  inonde  l'Egypte  cous 
les  ans  es  louri  Caniculaires.  66 
ville  de  Nouabardc  rendue  à  Mechmer.  1^0 
Nourriture  d  liinael  Sophy.  31^.  Acmmiuglicu  où 
ilfjtnourry  Scsmœurs.  Sa  première  enttcprifc. 
Thrc(br  qu'il  trouue,  fon  prétexte ,  U  mcfmc.  Sa 
rcnoraracc.  )  i7<  Géorgiens  luy  enuoyeni  fecours. 
Siège  &  prife  de  Sumachia  par  les  Sophians.  )  17 
Nombre  des  morts  tant  Chcedtens  que  Turcs  à  la 
bataille  de  Cofobe.  iCi 
Nombre  de  l'armée  des  Hongres.  ^jf 
les  NopccsduRoy  Mathias  rainent  les  aifaircs  des 
Chrefticns.  ijH 
Nycce  ville  Capitale  de  Bithy nie-  9  Eft  alTiegce  par 
les  Tares,  u.  bi  pnfe. 

O 

OCcafion  de  lagactrc  deTamerlan  contre  Ba- 
jazec  49 
Occafion  principale  de  la  mort  de  l'Empereur  Da- 
uidComnene,  tcde  fcsenfans.  109 
OftîccsdonKftiqucsduTurc.  109 
Oiffcsde  DelimcntifonRoy.  ^ji.  oc^e  qu'il  tint 

pour  furprendre  ict  Turcs,  là  mcfm7 
Offres  de  Solyman  aux  Viennoij.  jotf 
Omar  cH  par  foupçon  démis  de  fes  charges  &gou- 
uernemcns. 

Omar  fuccclTeur  de  Mahomet  aprct  Eubocaraprés 
de  Hicrufalem.  &  toute  la  Syrie.  6 

Opinions  diucrfes  fur  l'abfcnce  de  LouysRoy  de 
Hongrie,  au  iour  de  la  bataille  des  Hongres  con- 
tre les  Turcs  i  Mohacz.  49!i 

Orage  grâJ  fur  le  camp  des  Turcs. 517.  opinion  que 
cet  orage  auoit  c&c  causé  par  les  Magicics,  là  raef. 

les  Ofmanides  ne  laiiTenr  aucun  Prince  ny  Seigneur 
de  famille  illiidre  dans  les  confins  de  leurEmpi- 
re.  491.  Cherchent  inucniion  de  fc  défaire  de  hU- 
lybey.  Prince  de  l'Aladulie,  11  mcfrae. 

Orchan fiibiuguc la  Lydie.  1% 

Orchan  fils  de  Mufulman  porté  par  les  Grecs  con- 
.ticMoyfc. 


Orchan  furprend  les  Grecs  venant  au  (êcours  de 
Nycée,&  les  défait. 11.  il  fait  la  guerre  à  ceux  de  fa 
nation  &  créance,  là  mefme.  Se  fctuoir  dcsrufcs 
pratiquées  par  les  Romams.  Efpoufc  vne  temtnc 
Chrétienne  de  lamaifondesCatacuzenes,lâ  mef. 

Ordonnance  de  la  bataille  desChrcdicns.  14} 
O  R  D  R  r. 

Ordre  &  inibtution  delà  Porte,  ou  Cour  du  Turc 
i8i. 

Ordre  du  Comte  Palatin  à  Vienne.  50S 
Ordra  que  mit  Solyman  à  Ton  armée  en  fe  retirant 

de  Perle.  5;! 
Ordre  de  labataille  des  Hongres  157.  Hifloirc  plai- 

fante  8c  facctieufc.  ibid. 
Ordre  donné  par  les  Hongres  pour  la  pci  Tonne  de 

leur  Koy  Louys  :  mais  Tomotcc  e(t  caufe  que  céc 

ordre  ell  troublé.  49^ 
Ordre  de  l'armée  des  Hongres.  ibid. 

Origine» 
Origine  5:  geft^-s  des  anciens  Grecs.  44 
Origine  des  Vaihques.diucrlcs  opinions  d  icellc.  11 
Origine  de Cairadin  Barberoulfc  si9<  Ses  artifices 
pour  fe  tendre  au  Roy  de  Trcmcifen.eft  chalTc  Se 
vaincu  :  â  quel dcircin  Solyman  l'auott-il  agran- 

dy  î  510 
Origine  des  Turcs.  ç 
Origine  des  Tnballicns  ou  Bulgares.  15 
Origine  d'Hibraim  BafTa,  &:  progrcz  de  fa  fortune, 
j  fes  gtaces  &  doas  natuiels,  là  niefme.  Caufes 

principales  de  la  perte*  5^4 
Origine  des  FmpereursTurci.dont  il  n'i  a  encore 

eu  qu'vne  race  y 
Othomaii  Hlsd'Otthogules  premier  Empereur  des 

Turcs-  ibid. 
feigneursOchomans  prirent  leur  première  naiflân- 

ce  au  village  de  Soguea  7 
feigneurs  Othomans  otit  toulîoars  eu  de  grandes 

guerres  &inimitiei  auec  les  P.  inccs  de  Oirama- 

nic.  11; 
Ochoman  premier  Empereur  des  Turcs  ineutt  i 

Prufe.  9 
Ouuragcs&baflimcnsde  Mechmct.  ixt 
Origine  des  Illyrfcns.  ibid. 
OccationdelaguerredcBofline.  >ii 

PAdoiic,où  les  Carrares  fouloient  commander.' 
1)1.  Complot  pour  rendre  PadotJe  entre  Icx 
mains  des  Vénitiens  ib:i. 
Paix. 

Paix  des  Vénitiens  auec  le  Tare,  à  condition  dit 
uafic.  16S 

Paix  honteufe  des  Grecs  auec  Amurac.  nt 

la  Paix  fouuent  plus  dangeteafe  à  faire  perdre  va 
Eftat,  quen'cft  laguciie.  149 

Paixentrc  .Mechmcc&  IsRoy  dcPcrfc.  a6< 

Paix  entre  les  Turcs  &  Egyptiens  ,  auec  quelles 
conditions.  joi 

Paix  entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens  ncgoticc  par 
André  Grifii.  3:0.  Rufe  de  Bj|azcc,  ia  conHdc- 
rations  fur  cette  Paix.  Ladiflis  Rov  Je  Hongrie 
la  prolonge,  là  mefme. 

le  Palatin  fait  voit  le  Roy  de  Hongrie. aux  gens  de 

f;ucrre.  497 
us  Mcotide,  pourquoy  appcllé  Mer  de  Bacu. 

le  Pape  Clément  taichc  d'auoir  quelque  trêve  auec 
lesTurcs  {it 
manière  d'clirc  les  Papes.  iji 

Patlemenc 
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Patlmentdu  Biflâ Machmut,&  d'Alexandre  Piin- 
ccdeSYnopc  loj 
Paroles tnjucicufctd'Achmet  à  fonSouucrain.  i^; 

Son  cruel  traitement- 
façon  dcsTufcsprcnant  cogé  de  leur  Empereur. 19) 
IccoafeildcrAgatuyfauuelavie-,  le  filsd'Achmet 
l'enqucllcdc  <on  pere,  fe  plaint  aux  laniflaircs, 
les  incitant  à  fcdition.  1$;.  Piteux  équipage 
.  d'Achmec.  ibid. 
Parole  notable  de  Sol)rman  au  Rûj  Ican  de  Hon- 
grie. 51a 
Paroles  injurieufes  du  RoyLouys  a  Tes  foldats  497 
Parole  trop  libre  de  Mirxas  cnucrs  Ton  Supérieur, 

lujcouiie  la  vie» 
parricide  exécrable  de  Selim.  {{5.  Médecin  de  Baja- 

zct  corrompu  pat  Sclira,  lâ  mefme. 
Partialités  des  nations  Chtcftiennes,  caufc  de  leur 
ânalc  ruine.  a  M 

Partialitcz  entre  les  BafTas  pour  choifir  vn  fuccel- 
feur  â  Mahomet.  18S 
prcmici  Partage  des  Turcs  en  Européen  quel  tcps.8 
troifierme  Paflage  des  Turcs  en  Europe  15 
Paillon  dcmifurced'vn  pere  enucrs  faDclIc-fiIlc.516 
Patrasprifc  par  les  Turcs,  &  Ici  habicans  faits  cf- 
claiics  >îo 
ville  de  Parrasliurce  par  les  habitans  i  Conftantin 
Paleologue.  iix 
PaulTomorce  Cordelier,&  Archcucfque  de  Colo- 
cenl'e.  Ses  bonnes  Se  mauuaifes  habitudes.  491. 
vient  trouuet  le  Roy  de  Hongrie  pour  l  aducrtir 
.  de  l'arnuéc  des  Turcs,  là  mefrac.  cft  fait  General 
del  armcc  de  Hongrie  contre  les  Turcs.  49)-  le 
Ro»  de  Hongrie  aflîgnevne  afTemblce  publique 
de  tous  les  £{lats  du  Royaume  i  Tolue ,  pour  ad- 
uifcr  aux  moyens  d  aller  au  dcuant  des  Turcs.  491 
Pays  de  Sandal.voifîndcRagouze.  iti 
Pclefinag:  delà  Mecque.  <o 
Pcloponcfclccouru  en  (es  troubles  &:  fcdiiions  par 
IcsTuics.  178 
le  Peloporcfc  retiré  par  les  Paleologues  de  la  main 
des  Italiens.  •  ii} 

Peloponefe  fait  premièrement  tributaire  du  Turc 
par  Amurat  fécond.  IM 
la  plus  grande  pa.rr  du  Peloponefe  fc  reuolte  â  l'arri- 
uéc  des  Vénitiens.  »Jo 
Pera.  ville  tendue  àMechmet,qui  l'a  fait  déman- 
teler. 17s 
Perfidie  de  l'Empereur  Frédéric  a70 
Peroufe  maintenant  fou»  robcïffancc  des  Papes.119 
cité  de  Pcrfe  en  la  Proumce  de  Zagat  hai.  )6 
Pcrfuafions  du  Chancelier  Broderie  à  toute  l'armée 
de  Hotigrie,  pour  diffcccr  la  bataille  contre  le 
Turc.494.fesdi(courtfansfrui^,  làmefme. 
PorcandocoinbatauecHaidin,o)îilcft  tué,  Se  Ces 
galères  prifes.  51J 
perte  de  Portando  fenfible  i  André  Doria,  qui  en 
veut  tirer  raifon.5a4. prend  fa  courfe  vers  les  I(lcs 
Majorque  &Minorque.  Il  fe  failhde  la  ville  de 
Cercelle,&  de  fon  port ,  Se  en  deliure  les  cfclaucs 
Chrediens.  Rcmonftrance  qu'il  fait  à  fes  foldats, 
mais  en  vain,  là  mefine.  Perte  qù'il  fit  au  combat 
contre  Halicot.  515.  il  empefche  la  prifc  de  Caliz, 
li  melmc. 

Perte  des  Turcs  deuant  Vienne ,  &  PoITen  ,  dit 
Prefbourg.  Jii 

Peuple  de  Bohême  quitte  l'idolâtrie  pat  la  prédica- 
tion du  Cordclicc  Capidran.  184 

Peuples  de  l'Europe  plut  vaillaos  que  lesAfiaiiqucs. 
Ï6. 


Pczare  fe  rend  maiflre  des  galères  qnc  les  Turcs 
auoient  fait  baftir.  joS 
Phhunteprilc  par  les  Turcs.  104 
Plaintes a'Vlama  à  .Solyman.  ji8.  pratique  Maho- 
met Gouuerneur  de  Bagadct  ,raais  en  vain,  là  mef. 
Confeil  qu'il  donneà  Solyman. 
Podolie  des  appartenances  de  Pologne.  1 19 

Police  Se  gouuctnemeni  de  la  Seigneurie  de  Venifc. 
9JÎ>4- 

Police  de  l'armée  des  Turcs  en  la  plus  grande  ne- 
ce  (Il  té.  6S 
PortdcConflantinopJedes  plus  beaux  du  monde, 
fermé  i  la  bouche  d'vne  chaifnc  de  fer.  t6y 
Pcrftnion  d'Alan  à  ceux  de  Sparte,  pour  retournée 
"    àl'obcyirance  des  Turcs.  ajz 
Précipitation  de  Haly  ,qui  luy  fait  perdre  fon  aduan- 
tage ,  I  honneur  &  la  vidoiredc  lavic.  515.  cette 
mort  fit  faire  aux  Caffclbas  vne  honorable  retrai- 
te, là  mefme. 
Fredcllination  fort  recommandée  aux  Turcs  ,c'c(l 
vne  rufe  eu  leur  loy  pour  les  rcdre  plus  hardis  i)8 
Préparatifs  de  f  Empereur  Charles  VIII  .pour  le  fie- 
ge  de  Tunes.  Ceux  qui  côuibuercnt  à  cette  guer- 
rr.Son  atméc  arriue  à  Irique:les  Turcs  s'oppofenc 
àladefcente.  mais  les  CntcHicns  demeurent  les 
maillies.  Forces  de  BarberoufTcconrr'eux. 
Préparatifs  de  Tamerlan  pour  palFcr  en  Europe.  7a 
Prefagesfinidcespour  Bajazct.  <S 
Prefentd'vn  Ballaà  Mechroetà  U  circoncifion  de 
fes  cnfans.  187 
Prcfens  du  Roy  de  Peife  à  Mahomet.  aj« 
vn  i'reftreliurcla  villcd'ArgosauxTarcs.  116 
Preuoyance  de  Lauretan  fauue  Scutari  de  la  furie  da 
canon  du  Tuic  »jj 
PRINCES 
Princes  Turcs desherircz  par  Bajazct,  rentrent  ea 
leurs  biens.  7( 
Piufe  tcprifc  parlesTurcs.  78 
Prince  de  Sy  nopc  fc  fait  tributaire  de  Mechmet.  9» 
l'rince  de  Nauatre  en  l'âge  de  douze  ans  a  1  admini- 
(^ration  de  fon  Royaume.  itt 
Princes  Se  Seigneurs  qui  afliUoientLoaysRoy  d* 
Hongrie  en  la  bataille  contre  les  Turcs,  oîk  la 
Comte  Palatin  fit  tres-bicn  Ton  dcuoir.  496 
Princes  de  Perfe  prennent  le  Calfclbat.  jig 
PrincclFe  de  Delphes  donne  fa  âlleà  Bajazct  pour 
auoirpaix.  37 
PRISE. 

Priredclavilled'y€nusparles  Vénitiens.  144 
Prife  de  la  ville  de  Tauris  par  Ifmacl.  ^tj.  fa  grande 
cruauté  couers  les  viuans  Se  les  morts:  fait  mourir 
fa  propre  mcre,la  caufe  de  ce  matricide,  là  mefme. 
Prife  d'AdeiK  Se  de  Tbarfe  par  les  Egyptiens.  a97 
Prife  de  Coren  pat  les  ChrcAiens  de  Patras.  519 
Prife  de  Semarcum  par  Tameilan.  jj 
Ptife  de  Philadelphe  par  les  Turcs.  3{ 
Prife  du  Fort  du  Pont  fur  le  LifancepailcsTuics. 

Prife  de  Sumachiapai  les  Scphians.  }i9 
Prife  d'Altcrburg  par  les  Turcs.  JO| 
Prife  de  la  ville  <b:  Conin  par  les  Turcs.  14) 
Piife  de  Verbes  fur  les  Turcs.  169 
Procédures  de  Scchaidar  Chef  des  CalTclbas.  \  t6. 
II  fe  faifit  de  la  ville  de  Dctbens  fur  la  mer  Cafpic, 
fa  défaite  &  fa  mort  :  Sc$enfans  s'cnfuyent ,  11 
mefme. 

ProUcHc  deScanderbcrg.  lj<» 
Proiiclfe  de  Solyman  à  Hibraim  . 
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Prophétie  cftiangcdc  LconVI.  furnomroclc  Phi- 
loloplie,  Uinpercurdc  Conftannnople.  177 
Pcotcâiaii  Se  lupporc  des  deux  Muftaphas  Aicccdc 
nuIauxTurcs.  m 
Prouinccs  circonuoifines  de  Hongtte  en  alUimc 
pour  l'arnucc  des  Turcs  501 
Piufc  capitale  de  Bithynic  prifc  par  lesTurcs.  8 
Piufc  premier  fiegc  de  l'Empire  des  Turcs.  7 
Punition  que  Soiyman  fie  faire  des  foldats  qui 
auoient  rendu  la  fortcrcfTcdc  Bade  malgré  leur 
Cipicainc.  joç 
Prudence  de  Paul  Erize  Gouuerneardc  Negte- 
pont.  1^6 
Pccfoinpiion  de  Barbcrounc  le  perd.  0 
nuux  que  cauient  U  Pufilianuimc  d'vn  Prince.  16 
Punition  fott  commune  aux  Grecs  de  creucr  les 
yeux.  xj 
Punition  delà ycfve de Ncri.  195 
Pailcmcnt  d'Omar  anec  Franco  Accioli  Florentin 
fur  la  reddition  de  la  citadelle  d'Athcncs.i;)).  ren- 
due aux  Turcs. 
Punition  gricfue  de  ceux  qui  vouloient  trahir  Pa. 
doiic.  iji 

QVinzc  cens  Hongres  tuez  (îc  fang  froid  par  les 
Turcs.  foo 
QuinfaT  ville  à  trente  licucs  de  circuit  3c  douze  mil- 
leponts.  74 
R 

RAfledcs  Turcs  au  Frioul.  jotf 
Rallimcns  dsplufieuts  Corfaires.  ji^ 
Ravage. 

Rauagc  de  l'armée  de  mer  de  Cairadiacn  l'vnc  6c 
l'autre  Sicile.  510 

Rauagesdes  VcukicnsSc  Caramans  liguez  cafcm- 
ble.  a^i 

Rauage  dei Turcs  en  Pctfc.  iji 

Rauagc  grâd  desTurcs  en  Hongrie,  edrangc  cruau- 
té. jOO 

Rauagc  des  Egyptiens  èn  la  Caramanie.  )ox 

dçaxiefmc  Rauagc  des  Turcs  au  Frioul.  i6j.  (ont 
contraints  de  le  quitter. 

Rauaget  des  Tuics  en  Albanie.  141 

Rauages  desTurcs  en  Moldauie. 

Rauagcs  grands  des  Turcs  fur  les  terres  des  Vcnt- 
tiçns,  &fur  toutauFiioul.  i6i>.z6i. 

Raifon  principale  pourquoy  Tomorée  donna  la  ba- 
taille de  Mohacz.  JOO 

Rébellion  des  Egyptiens  &  Arabes. 489.  qui  cil  cau- 
fequ'Achmet  y  fut  envoyé.  Dcfgagc  Mudaphz. 
Achmet  fe  reuolte  contre  Soiyman.  Sefaifit  des 

Î laces  fortes  d'Egypte,  &  remetfus  l'ancienne  mi- 
ce  des  Mammelas.  liniefmc. 
Rébellion  des  Grecs  caufe  de  leur  ruine  eniiete.  180. 
Rébellion  desAlbanois  habituez  au  Pcloponere.i77 
Reddition  de  la  ville  loanninc.  11 1 

Rcligienx  Turc  veut  adalTiner  Bajazet.  }03  vnfien 

Ualfa  le  fauuc 
Religions  Turques  inftituées  premièrement  par 
Edebal.  50a 
RcpriCe  de  lunque  par  les  Vénitiens.  joS.puit  re- 

prife  derechet  pat  les  Turcs. 
Republiques  principales  d'Italie.  ijj 
Réconciliation  du  P.  incc  de  Synopc  auccArautath, 
moyennant  tribut.  I14 
Réduction  de  ceux  de  Bagadct  .î  Soiyman.  De  toute 
ljSitic&  la  Mzfopoiamic.  Réduit  le  Curdidan 
fc  le  Diarbcx  en  Prouinco.  ^19 


Remontrance  d'Aly  remet  les  laniirùres  â  leur  dc- 
uoirenueis  Bajazci.  195.  redcffi:nr&.'  font  ban- 
dcàpartd'auecIcurSultan.Leur  troillcfmc  (édi- 
tion. 

Rcroanilrancc  de  Dracula  aux  principaux  de  Vala- 
quic.  z'5 

Rcinundrances  très  bellesdu  Turc  Hibiahim  à  Ba- 
jszct.  69.Sa  rerponre.70.  Son  auaiicc&:lc  bro- 
card d'vn  de  Tes  Capitaines  là- deâus.  Il  mcrmc. 

Remucmcns  d'vn  Calender  Zelebris  en  la  petite 
AHc.  501.  Soiyman  cnuoye  ilibraim  contre luy. 
Les  Calcnders  fe  refoudcnt  à  fe  bien  défendre. 
Picfcntcnt  la  Bataille  i  Hibtaim.  Paroles  qu'il  dit 
il  fes  foldats .  li  mefmc. 

Rencontre  lans  rien  faire  des  Turcs  &c  Egyptiens. 
JOO.  Rufe  Se  ftratigeme  des  Egyptiens. 

Rencontre d'Alunniâ  &  du Sophy.où icsSophians 
curent  de  l'aduantage.  J17 

Reproches  de  Soiyman  à  Hibraim  5)/.  qui  rccon- 
noid  fa  taure. 

Refiflance  des  Hongres  à  Maroth  prés  de  Strigonie. 
Grand  man'acred'iceux.  ^07 

Refpoafe  du  Roy  de  Hongrie  aux  AmbafTadcurs  de 
Venife.  tip 

Refolutionde  Bajazct  II.  d'aller  attaquer  fun  frerc 
iufquesch.zluy.  289 

Refolution  merueiUeufe  d'vn  Hmple  fuldat.  1.9 

Retraite  des  CircalTes  de  deuaiit  Trcbizondc.  199 

Retrai:e  de  Muley  Hafcen  vers  l'Empereut  Char- 
lesV.  jii 

Retraite  de  BarberoulTe  a  Bone ,  jadis  Hypone.  5}S. 
necelTiié grande  en  fon  armée,  làmefine.  Il  raua- 
ge les  cofîcs  d'Italie  3c  artiue  à  Connautinople. 

Rettaite  de  1 1  uniade  Se  Tes  fortunes  en  iccUe.  i(t 
Retraite  lalche  dcsVcniiicns.  aja 
Retour  de  Soiyman  à  Conilantinople.  5)1 
Reuolte  des  Valaques  contre  VUdus,  quiellcon- 

traint  de  fc  retirer  en  Hongrie.  u6 
Reuolte d'VlamaPerfe contre  leTurc.  51^.  (c retire 

à  Bithilifc,  &:  le  mauuajs  traitement  qu'tl  y  receor. 

516. 

Reuolte  de  Serelbcrg  Si  fon  hifloire.  Sa  femme  & 
les  eafansdenuodcnt  pardon  la  corde  au  col.  516 

Rhodopemonragne  de  Macédoine.  9 

Richcfic  grande  d'vn  BaiTa  femblable  i  celle  de 
Craflus.  1S7 

Richedes  principales  des  Turcs  conGflent  en  c(cla- 
ues.  iS 

Richcilcs  inerueillcufcs  cnleué.t  du  fac  dcDamas.tf  ) 
Roy. 

le  Roy  de  France  efl  le  premier  Roy  Chrcllieo,  0clc 
pluspuilLnide  toute  la  Chrcl\tentc.  4; 

Duc  de  Bouigongne  (ujci  &  valTal  du  Roy  de  Frat>- 
cc.  làmefme. 

Roysde  France  premiers  Empereurs  d'Allemagne. 

Jcs  Roys  de  France  ont  pulTcdc  le  Royaume  de  Cy- 
prc.  6S 

motdiuindu Roy  Louys  XI. 

le  Roy  Louys  le  trouuc  en  fon  camp  en  peribnne. 
49).  doute  qu  lia  s'il  doit  liurei  bataille. 

le  Roy  de  Hongrie  donne  fccouis  au  Roy  de  Naplcs 
pouiOtrante  iyô 

le  Ri^y  Louys  de  Hongrie  futToquc  dans  vn  matcts. 

Son  Eloge  ffc  quelques  rematqucsdc  ce  Pi  mec.  491^ 

Pi  ediâion  de  (a  moi  t  par  vn  fantolme. 

les  Roys  d  Angleterre  oc  fuac  rien  fans  aifcmblcr 

Icir 


Tables  des  Matières. 


icsEAais  ^6 
IcRoylcan  de  Hongrie  recherche  de  paix  l'Empe- 
reur Cnailes  V.  &  Ferdinand. 
IcRov  Ican  abandonne  Bude  à  Ferdinand,  ^o}.  il 
perd  la  barailtc ,  &  «  enfuie  en  Pologne.  Confèil 
que  luy  dône  Laski  achrue  de  ruiner  la  Hongrie: 
CeLasKivaâCondantinopIcpourIc  Roy  lean, 
.là  mefnie:  les  remontrances  aux  BalTas.  504. 
Solyman accorde  du  (ccouisà  Ican.  làmefhie, 
IcRoy  Atphonicpcis  par  deux  fois. 
Uoyaiinicde  Nauarre  appartient  de  droit  aux  Roys 
de  F>ancc.  114. 
Royaume  de  Hongrie  troublé  après  la  mort  d'Hu- 
nude.  1^4 
Rouctedu  Roy  d'Arragon  par  Aluarcz  Lieutenant 
du  Roy  de  Cadille.  iij 
Rouitedclacup.  }0i 
Rouice  des  Gencuoispar  les  Tortares.  117 
Routte  des  Grecs.  1 96 

Routte  des  gens  de  Zizin  au  pafTagc  deTAfie.  iSj 
Ruine  de  la  Hongrie,  Se  confiderations  luriccllc. 

Kufc  de  Cuiradin  reconnue  des  habitans,  qui  le 

pouriuiucnt,  mais  il  a  l'aduantage. 
RuftdclaDclpotcdc  Rafcic.  1P7 
S 

SAbaiin  F.unuque  Chef  de  l'armée  Turquefquc 
en  TranHiluanie.  117 
Saccagcmcnt  du  camp  des  Hongres  par  lesTuccs. 

Sacruch  fUsaifoc  dcTamcrIan  luy  fucccdeà  l'Em- 
pire. 74 
Sacruch  fils  de  Tamerlan  mené  Ton  auant-garde.  71 
S-i^efle  de  Lodron  en  la  conduite  de  l'armée  Chre- 
Aicanc.       c(l  contraint aucc les Hcns de  (éten- 
dre aux  Turcs,  apiés  vne  générale  dcfconfiture 
deuanc  Elcechio ,  qui  fut  la  plus  fignalce  pour  les 
Hongres, là  mcfme.  Mahomet  Saiiiac  récompen- 
se les  ûens.  Cazzianetl'vn  desGeneraux  de  l'ar- 
mée Clucdiennc ,  biafmé  d'auoir  abandonne  Ton 
camp  demande  d'eflre  otiy  en  Tes  tudifications  de- 
vant le  Roy  Ferdinand,  lirefaauedeptironi&fe 
retire  vers  les  Tutcs  :  veut  inciter  vn  (îen  amy  de 
faite  le  femblable  1  qui  le  tue  en  trahi(on ,  là  mcf. 
SagcfT'e&  aduced'Amurath.  14) 
Saionicht  Se  Zciunis  rendues  aux  Grecs  par  les 
Turcs.  il 
ScaligeresSeigneursde  Vérone.  9a 
Scender  en  Turc  figntfie  Alexandre.  J5 
Schifmes  des  Latins  &  des  Grecs.  5 
Sciihcs  peuple  tres-anucn,  qui  ne  furent  iamais 
domptez  de  petfonncauant'Tameilan.  61 
^cyrosfc  rend  aux  Tutcs.  144.  qui  forcent  Siora  & 
BaHlique. 

Sebaile  capitale  de  Bajazet  en  Alîe ,  piife  Se  faccagce 
pat  Tamcrian.  67 

Secours  du  du  Roy  d'Efpagne  aux  Vénitiens.  joS 

Secours  aux  Scutatiens  que  le  Dalfa  Sulyman  ein- 
pelche  d'entrer.  ijç 

Séditions  de  Cadclbas,  &  leurhypocriAe.  31).  leurs 
difccurs»  leur  vi^oire  fur  les  Turcs.  ;i4.  autre 
viâoitc  des  Callcibas,  là  mefmc .  FortiAcation  de 
leur  camp. 

Sédition  des  laniiTaircs  »  Condantinople.où  ils  fac- 
cageDt  les  mailons  d'vn  Bafla ,  Si  du  Depftcrdat, 
elle  fut  appaifée  par  Hibraim  &  Mudapha.  490 

^édition  en  Natolie  pai  les  Deruis  Si  Calcndcu.joi. 

Seigneurs  particuliers  d'Italie.  t)S 


Seigneur  de  Baxe  Amba/Iàdcur  du  Roy  M'acthias, 
alfaniné  par  vn  Turc.  }oo.  fa  cruauté  cdrange. 

StLIM. 

Selim  fc  fortifie  conttc  fen  père.  31t.  fon  alliancé 
aaeclcTartare. 

Selim  palfe  en  Europe  à  defTein  de  s'emparet  de 
i'Empire, Bajazet  enuoyc  vers  luy  pour  le  faire  re. 
rircx.  311.  refponfe  de  Sehm.  Seconde  ambafTadc 
de  Sclim  vers  Bajazet.  32).  offres  qu'il  luy  fait 
pour  le  faire  retirer ,  là  mefmc. 

Scliin puurfuit  fon  entreprifc  314.  prend  toute  foitc 
de  loldats  en  foo  armée ,  tranche  en  toutes  chofcs 
du  Souuciain.  Son  intention  pour  fçauoir  de; 
nouuelles.  Se refouc de  fane  laguerrcà  lonpere 
Baj.izct  :  qui  s'cAonne  des  tcfolutions  de  ion  fils, 
là  mefmc.  Ses  apprehenfions.  fe  rcfoutdefê 
retireràConilantinopIe.Sehm  &  les  ficns  taillent 
en  pièces  les efpies  de  Bajazet:  qui  imploteTafll- 
flance  d'cnhautifc  voyant  defpourucu  Je  tnoyens 
humains  :  chacun  range  fes  gens  en  bataille.  Ba- 
taille du  fils  contre  le  père  opiniaflrément  coin- 
batuc.  La  viûone  demeure  à  Bajazet.  Selim  fe 
faauc  par  le  moyen  de  fon  chcual ,  qu'il  fait  après 
honoiabiciiient  enterrer,  là  mefmc. 

prudence  dcSclim  de  ne  prendre  polTeflion  de  l'Em» 
pire  à  l'eflourdy.  auks  lanifîaircs  v6nt  au  de- 
uant  deluy. 

SclimfaitefiranglcrvnlanilTairequi  alloit  vcisfoa 
frère  Achraer.  335 

Selim  va  loger  au  quartier  des  lanifTaires.  333.  va 
baifer  les  mains  à  lonpere:  propos  que  luy  tinc 
Bajazet,  quiellantcy-dcuani  Monarque  de  tanc 
de  Promnccs  demande  vne  retraite  à  fon  fils» 
làtnefme. 

Sctibrée  ville  de  Thrace  fut  la  Ptopontidc ,  piUc  pac 
Bajazet.  4L 
Senderouie  inucflie  par  les  Turcs.  ^3.  trois  forts 
que  les  Hongres  auoieni  faits  deuant>  làmdme: 
les  Turcs  les  prennent.  ij^ 
la  ville  de  Senderouie  fe  rend  i  Mechmct  fans  coup 
fiapper.  jp/ 
Sepulchrc  de  Mahomet  60 
SepulturcsdesTutcs  touftouts hors  des  villes.  5^ 
SeuracALbanois  fait  Bcgiierbey  aie  l'Europe  au  lieu 
.  de  Carats.  147 
Sforcc  appcllé  par  les  Mitanois  pour  eflrc  leur  Duc 
ijt 

Sefamas  jadis  ville  de  la  Paphiagonie. 

S  1  B  c  >.  , 

Siège  de  Belgrade  où  ceux  de  dedans  fe  défendent 
vercucufeinent.  114 

Situation  de  Belgrade.  ibid. 

Siège  de  Ctoye  ville  capitale  d'Albanie,  Icaé  par 
Amurathfani  rien  faite.  1)4 

Siège  de  Confiantinoplc  par  Mcchmet  ou  Maho- 
iiict  fécond.  i6j.  mines  &contremines  qui  rcfi- 
ftent  &  l'emportent  Sicgc  du  coflé  de  la  mer. 
Cruauté  des  deux  coflcz  par  dépit  les  vns  des  au- 
tres. Pont  drcfl'cfur  lamer  par  les  Turcs, là  mef. 
eftcnducdeConftantinople  de  cent  vnze  llades. 
171.  Contrcbaietie  des  Grecs  dommageable  ^ 
cux-mcfmes  Matières  ptoptes  à  teinparer  dn- 
raqt  vne  batterie.  Combat  de  mer  où  les  Turcs  fc 
portent  fort  mal  BIcflëure  de  Pantogles  Gei.eral 
de  l'armée  de  mci  Tutqucfquc  luyiauuela  vie, 
I'reparati(f  de  I  alTaut.  Ferluaiion  d'Ifma'él  aux 
Grecs  de  feiendrc,  là  mefmc:  il  fc  rcfout  de  ha- 
sarder le  combat.  171.  Rufc  de  Mechmct.  Ha^ 
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Tangue  qu'il  fait  à  fei  laniffaircs  Merucillcufe  rc- 
compcnlc  i  cclujrqui  le  premier  montetoit  fur  la 
bccche.  Ordre  des  Grecs  pour  foultenir  l'aiTaur. 
17'.  AlTaut  Se  prifedc  ConÂantinople ,  li  meftne. 
filcll'ure  de  luHinian  caufc  de  la  perte  de  cette  vil- 
le Vertu  de  rEmpcrcor  ConQanttn  Palcologuc,  ' 
c(l  blefTé  i  i'efpaalc.  Câtacuzenc  y  fut  tué.là  nef- 
Prophétie  vaine  ou  mal  entcndtie.  174-  Tcftc  de 
l'Empereur  Condaniin  Palcologne  apportée  i 
Mechmet.  Mcclimet ,  de  tous  les  Vénitiens  pris  à 
ConAantinoplc,  ne  fait  mourir  que  l'AmbafTa- 
deut.là-mcfme.  Magnificence  de  Mechract  après 
laprife  de  Cunftantinople.  177 

Siège  de  Belgrade  leué  par  les  Turcs.  iS) 

Siège  de  Corinthe  par  Mechmet.  19^.  Sa  première 
clodure  forcée  par  les  Turcs.  Eftranzc  furie  du 
canon.  Langage  de  Mechmet  aux  députe/  de 
Coiinthe  fur  fa  reddition.  ii  mefme. 

Siège  de  Capha.i^j.ferend  aux  "Turcs. 

Siège  deScianar  par  les  Hongres.  157.  C'eftvn  fort 
bafty  parlesTutcs,&pour(^uoy,  là  mefme.  Mat- 
thias l'aflîege  an  cceur  dcl  hyucr  contre  l'aduit 
des  ficns.  Va  luy-raefmc  reconnoiftre  la  place. 
Lesafllegez  rcfiflent  courageufemcnt.  Stratagè- 
me de  Matthias:  fon effet.  1^8  Prife  de  Sianar: 
les  Hongres  pourfuiuent  leur  viâoire ,  là  mefme. 

Sicge  de  la  ville  de  Croye  pat  les  Tuics.  161.  Les 
Chrcftiens  viâorieux  fc  perdent  auec  la  ville, 
pour  s'e^lrc  amufezau  butin.  Grâd  courage  qu'y 
fit  voir  Louys  de  Chadel .  Caufe  de  la  déliurance 
de  !uy_fir  dcfescnfans,làmcfine.CeuxdeCioyc 
fe  rendent  à  difcrction. 

Siège  de  Scutary  par  IcsTurcs.^^.  fa  fituation  &  fcs 
commoditez,  là  mefme. 

Siège  deuxiefmc  de  Scutaty .jl£j.  £(l  fommée  de  fe 
rendre. Refponfe des Scutariens.  Rufc dcsTurcs 
pour  les  corrompre  Autre  rufc  par  le  moyen  des 
nabitans  de  Croye  Peifidie  desTurcs  enueis  ceux 
de  Croye,  leur  nuift  contre  les  Scutariens  Jà  mcf. 
Exhortation  du  Pere  Barthélémy  aux  Scutariens. 
i^A'-  Leur  eftat  mifcrablc.  i6^»LcsTurcsfontre- 
poulTczau  |>remierairaut. 

Scutary  fauuee  par  quatre  cens  hommes  contre  tou- 
te l'armée  des  Tui  cs.cftans  mefme  en  la  ville  i6"f. 
Sont  vaillamment  rcpouflcz  auec  grand  ma  d'acre 
d'iccux.Confideration  de  Mahomet  fur  le  fécond 
aflaut  de  Scutary  :  Exhortation  du  Perc  Barthé- 
lémy aux  Scutaiicns- 166.  Autre  de  Nicolas  Mjo- 
nete.  Les  femmes  Scutaiiennes  vont  au  combat 
comme  les  hommes- 167.  Les  Turcs  repouffcz. 
Leur  vidonpour  le  fecoursdcs  Scutariens.Iàmcf. 
Perdent  jo.  mille  hommes  en  ce  fiege.  Grande 
difettc  à  Scutari:Rendu'c  aux  Turcs  par  les  Veni.- 
tiens.  i68.Coiifcil  d'Acomath  fuiuy  pat  Maho- 
met au  ficge  de  Scutary.  idy 

Scutariensaymentmieux  quitter  leur  partie  que  de 
viute  fousla  domination  desTurcs.  -Il^S 

courage  d<  s  Scuraiiens  fans  exemple.  169 

peu  de  dcuoir  des  Chrcftiens  pour  le  fecours  de 
Scutary.  i6y 

^ge  de  Rhodes  par  Mahomet.  170 

Rots  Renégats  animent  Mahomet  au  ficge  de  Rho- 
des^ 1 .  Acoinath  BafTa  de  la  famille  desPalco- 
logues ,  luy  donne  des  ir.Atuâions  pour  ce  ficgc. 
Furiificacioos  de  Rhodes  par  le  giand  Maidtc 
Anibuflon  :  bon  ordre  qu'if  inct  dc4outes  parts. 
Arrîuécdc  Mahomet  à  Rhodctili  nicfmc  Stege. 
qu'il  y  met.  Trahifondc  Georges  cinonnicr  con- 


tre les  Cheualiers  de  Rhodes.là mefme  DefcôdV 
ueite  fit  fapunition.  17t. Tour  de  S.  Nicolas aC- 
faillie  des  Turcs.  Le  grand  Maiftrefe  refout  à  là 
défendre.  Aflaut  &  retraite  des  Turcs.  Proccfl. 
fions  &  ptiercs  publiques  à  Rhodes.  Tous  Icj 
Rhodiots  mettent  la  main  à  la  bcfongne  pour 
leur  defenfe.iufqucs  aux  femmes.Ordredu  grantt 
Maiftre  pour  l'impetuolïté  des  motiicrs ,  là  mef. 
DclTein  d'Acomath  centre  la  vie  du  grand  Mai- 
ftre.a74.  Pont  de  bois  pour  battre  la  tour  S.  Ni« 
colas.  Hardielfed'vn  nautonnier.  AfTaut  gênerai 
à  Rhodes,  où  les  Tutcs  font  vne  perte  notable. 
Inuention  des  Rhodiots  pour  empefchet  le» 
Turcsde  venir  aux  mains,  là  mefme. 

Siège  d'Otrante  par  Mahomet  . 175  Eftprlfc  au  pre- 
mier aflaut  ._i26.  Grande^cruautcà  l'endroit  de 
l'Archeuefque.  Secours  des  Chrcdiens  pouc 
Ottante,apret  fa  prife  Défaits  par  les  Turcs  auec 
la  perte  de  leurs  chefs.  Les  Turcs  paifibles  dans 
Otrante  courent  toute  la  Poiiillc  8c  rament  ït 
ville  de  Bodia. 

Siège  de  Methclin  par  les  Chrcftiens.  joy.  qui  en 
(ont  rcpouflcz  après  huit  aflauts  LesTurcslara- 
uitaillcnt ,  là  mefme. 

Principaux  Cheualiers  qui  fe  trouucrent  à  la  deftn- 
fe  du  fiege  de  Rhodes.  Ambafl°ade  du  Turc  aut 
Khodiou:  refponfe  aue  luy  fît  le  grand  Maiftre» 
174.  Batteiie  contre  lanouuelte  ville.  Le  grand 
Maiftic  met  fon  efperance  en  Dieu .  Il  encouraga 
les  fiens.  Dernier  aflaut  gênerai  à  Rhodes.  Enfei- 
gne  Lunaire  du  Turc  gagnée  par  les  Rhodiots.' 
Nombre  desTurcs  tuez  durant  ce  ficge.  L'Image 
de  Noftre  Seigneur  &  de  la  Vierge, clpouuenienc 
les  Turcs  Vilion  des  Turcs,  là  tncfmc.  Leucnt  le 
/ïege  de  dcuant  Rhodes.  a7f 

Sieee  de  Belgrade  par  Solyman^^.  Ordre  mauuaisf 
des  Hongres  à  la  dcfenfe  Pnic  parlcsTutcs.ac 
leur  petfadie  ,  là  mefme.  Rchques  trouuées  i 
Belgrade,  acheptécs  par  le  Patiiarche  de  Coo- 
ftantinople.  Rauage  dcj  Turcs  en  la  Rafcic.  45^ 

Solyman  fe  refout  à  la  guerre  côrre  les  Rhodiots ,  tC 
pourquoy.  4)5.  Ceux  qui  la  luy  perfuadent  .-leurs 
raifons.  Haine  de  Curtogly  contre  les  Rhodiots. 

pourquoy.  Il  attend  le  grand  Maiilreau  pafla- 
ge.  4^6.  Solyman  efci  it  au  grand  Maiftre ,  La  met 
Pyrihus  Bafla  luy  efcritauË.  Refponfe  du  grand 
Maiftre  à  Solyman  &à  Pyrrhus.  457.  Mededa 
de  Rhodes  qui  dônoitaduis  à  Solyman  de  ce  qui 
s'ypafloit.  Trahifon  d'André  AmartI  Prieur  de 
Caftille  ,  à  fon  Ordre  &  à  fon  pays.  Haine  qu'il 
portoit  au  gf  and  Maiftre,  Zc  pourquoy .  Ses  pro- 
pos damnabtcs  &  defefperez ,  làmefroe.  Donne 
aduis  à  Solyman  de  l'eftat  de  Rhodes.  458.  Bruits 
que  Solyman  faifoit  couiir.  Amaral  cmpefche 
tant  qu'il  peut  au'ilfefafl'e  aucune  bonne  refolu- 
tion  au  Confeil  des  Cheualiers  de  Rhodu.  Le 
grand  Maiftre  aducrty  dcsdcfTcins  des  Turcs  pat 
vn  fien  efpic.  Fait  fortifier  Rhodes.  Donne  ordre 
à  tout.  Enuoyc  deoiandcr  fecours  aux  Princes 
Chrcftiens,  mais  en  vain.  Defobet  (Tance  de  cer- 
tains Cheualiers  au  grand  Maiftre  :  Ils  s'humi- 
lient. Agent  de  Pyrihusdécouuetr,  là  nicfme.  Il 
abandonne  le  Rhodiot  qu'on  luy  auoit  donné 
pour  aller  quant  &  luy  à  Conftantinople.  4f9. 
l'reparatifs  de  Solyman. LesCheualiers  font  pro- 
uifion  de  toutes  cliofes.  Les  Candicts  rcfulenr 
des  foldatt  à  ceux  de  Rhodes,  &  pourquoy . Tou- 
tesfoisBoficcntire  fecietement.  Bonaldy  Véni- 
tien 
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tien,raarch3nd(}evins>  deuient  Chciialtcr,  &c 
fiourquoy.  Brigaotin  pri*  par  les  Turcs  fur  les 
Rhodiocs  Dominique  Formari  vient  3U  fccoars 
des  Rhodiotsaucc  Ion  vaitfeau  ,  li  mcfmc.  Le 
grand  Maiftrc  fait  faire  montre  générale.  Embuf- 
cade  desTuics  pour  apprendre  des  nouuelles  des 
Rhodiocs  laxi  Secrétaire  de  la  gJere  Capitaine 
pris  en  cette  cmbufchc,  là  mermc.  Bruit  nouucau 
quciesTutcs  faifoient  courir  de  leurs  prépara- 
tifs- [mage  de  la  Vierge  Marie  prefcrucc  mira- 
culcufcment.  4^>o-  Léonard  Oalcilan  Archenel- 
que  de  Rhodes.  Signal  des  Turcs  pour  patlc- 
mentcraucclcsKhodiotS'  Lettre  que  leurefctit 
Solymin.  Le  grand  Maiftrc  fait  lazct  les  faux- 
bouigs  &  les  jardinages  de  Rhodes,  ti  melnic. 
Toute  l'atméc  paroift.  Le  grand  Maigre  reçoit 
Ces  ennemis  auec  pompe  militaire  &  magnanime. 

Le  BaflTa  Machmut  a  peine  i  prendre  terie. 
Nombredes  vaiflèaoxTurcv.  ficdeleursfoldats. 
Second  Agent  du  granti  Mai  (Ire  aux  Princes 
Cbrcdiensjà  mefme.  Viicfclauc  donne  aduii  au 
grand  Maillée  de  l'cft.i^de  l'armée  des  Turcs  46J. 
Sicgc  deii4kfme  de  la  ville  de  Rhodes  par  tesTurcs, 
limelmc  Safituation.  Dcpartefncns  desChe- 
ualicrs  en  leurs  quartiers  TialiiTond  yncefclaue 
Turque,  punie  de  mort  &  fcs  complices ,  li  mef. 
Les  Turcs  can>mencetit  d'ifl'aillir  Khodes.'  Les 
C.heualicrs  font  plu  llcurs  foi  tiei  à  leur  auantat;c. 
Le  grand  Matflre  quitte  fon  Palais.  Nombre  de 
rariillerie  dcsTuics.  Lelquclscômencent  à  bat- 
tre la  ville.  Gcniil  ftraragemed'vn  marinier  s'of- 
frant  àdccouurir  l  aimce  des  Turcs.  Sefaitiidc 
deux  Turci.qui  déclarent  aux  Lheuaiicts  tout  ce 
qui  fe  paflbit  en  I  armée. Les  Turcs  s'ennuycnt  de 
•  ccfiegc,  qui  n  cft  utpasà  peine  commeoLC  464. 
P 1  rthus  Bafla  hafte  l  armée  de  Soiyman .  Arru.cc 
<lcSolrmanenronarniéc.4'^<<  Ettant  en  colcic 
contre  fcs  foldats .  c(l  adoucy  par  Pyrrhus:  qui 
fait  aflcmbler  l'armée.  Aigres  (cuercs  répri- 
mandes de  SolymanàTonarmée,  li  me(  Feinte 
deSolyman  pour  intimider  les  foldats,  &  les  ra- 
mener àleurdeuoir.4(;^.  Us  implorent  famileri- 
cordc:  il  leiirpardonnc  à  la  piicie  des  plus  giâds. 
BjIIcs  artificielles  des  Turct.  Le  Mcdeciii  luif 
aduercitdu  peu  de  dommage  que  cela  failoit  aux 
affiegez.  Tranchées  des  Tutcf ,  li  mcimc.  Logc- 
mens  des  principaux  de  l'armée  des  Turcs  lli 
changent  leurbatterie.  grand  Maiftie  faifoic 
continuellement  trauaillcr  pour  de  la  poudre  i 
canon, là  mclme.  LesTurcschangcnt  cncoie  leur 
batterie  :  autres  changemcns.  Ruinent  lesdefcn- 
fcsdii  baftion  d  Elpagne-MaiAvecanonniciTurc 
méd'vn coupde canon. 464  l'remicrefortiedcs 
Rhodiots  fur  les  Turcs,  donnent  à  l'impourueu 
dans  les  tranchées  des  Turcs,  là  mcf-  Pitoyable 
mafTacred'efclaucs  à  Rhodes.  4^-8  Vn  Rhodiot 
s'offre  au  grand  .Vlai^red  aller  dccouuiir  les  def- 
(eins  desTurcs.ll  exécute  heurculcment  Ion  def- 
fein.Rctrancheroensde  Martinengueà  Rhodes. 
Continuelle  batterie  cotre  le  baftion  d  Eipagne. 
Mcrueilleufe  quantitc/ie  mines  que  les  Tut  es  h- 
rcnti  Rhodes.  Occouueites  la  piufpart  par  ceux 
de  la  ville  Premier  alTaur  des  Turcs  à  Rhodes,  U 
mermc.  Le  grand  M.iiftre  vaan fecours  4('9iCc 
qu'il  du  à  fcsCheualiecs.  Les  Turcs  repoullcz. 
Muflapha  f;>ii  ictourner  lesfiens  arailaui.  Les 
Turcs  (ont  conti  aints  de  fuir.  Nombre  des  morts 
en  cet  afraut.Afliondegraces  des  Rhodiocs  pour 


cette  viûoirc.  Nouucau  aduis  du  prandMaiftre 
des  deffcins  des  Turcs,  U  mef.  Les  Rhodiots  taf- 
chcnc  de  dccouurir  la  mine  de  S  Ican  de  CololTe. 
470.  Second  alfaut  des  Turcs.  Qui  s'cftonncntà 
la  veucdu  Crucifix.  Fuite  &mal]acrc des  Turc<« 
L'EnIcigne  de  la  Religion  en  danger  Efforts  du 
BalTa  I  ytihus  contre  le  quattierdesitalicns.  Se 
retire  auec  grande  perie  des  ficns, \x  mefme.  Au- 
tres effons  de  Moftapha  joii.t  auec  Adiinct.  Les 
Tur  cscpouuentez.n  efcoutent  point  leur  Gene- 
ral. Achmct  repoulfé.  Nombre  des  mortseoccc 
all'iut.  Médecin  luif  dccouucrt  à  Rhodes  pour 
cfpion,  côdamné  d  cdre  écartcllé,&  exécute.  471. 
Les  Baifas  le  refoudenr  de  dunnei*ti  Rhodes  vn 
aHjutgcneral.li  mefme  Haiangue  de  Solymani 
fes  foldats.  471.  Les  Capitaines  Turcs  exhortent 
particulièrement  leurs  foldats, qui  fedilpofenti 
l'alfaut  gênerai  A lîàut  gênerai  1  Rhodes.  L  e  canô 
de  la  ville  donne  beaucoup  de  peine  aux  Turcs. 
47)  Le  Ltetitenant  de  Mufiapha  tué  d'vn  coup 
de  canon.  Les  Turcs  reprennent  coura^cpour  U 
mort  de  ce  Lietitonant.  Braue  rcfiïlancc  des  Rho- 
diots Hardielîc  &  grand  courage  des  Turcs.  Le 
baftion  d*E(pagne  en  danger  d  eftre  pris  Achmct 
donne  fecwurs  aux  Gens,  fc  le  grand  Maiftrc  â 
ceuxdeRhodcs,  li  mef  L'ordre  qu  il  apporta  i 
ce  danger  laiis  s'eftonner.  476.  Recherche  de  l'A"» 
ça  de»  lanilTaires.  Les  Turcs  s'opiniaftrcr  à  pour- 
luiurc,  encouragez  par  la  valeur  de  cét  Aga.  Se- 
cours que  le  grand  Maiftrc  tire  de  la  tour  S.  Ni- 
colas,doiine  la  vidloire  aux  Chrcftiens.  Soiyman 
fait  (onner  la  retraitte  Nombre  des  morts  en  cét 
alfaut  du  coftc  des  Tuics  £t  des  Rhodiots  So- 
Iv  man  veur  vanger  fa  perte  fur  celuy  qui  luy  auoit 
conleiUccefiegc.  Pyrrhus  pailant  pour  MuQa- 
pha  le  mec  en  grand  daiiger.Tous  les  pîtis  grands 
de  l'armée  prient  pour  ces  deux  Scigncurs,&  im- 
petrent  leur  grâce.  Muftaphadchbere  de  fe  ven- 
ger Se  fc  retirer  deucrs  les  Cheualiers,  U  rod  L« 
grand  Mairtteconuoque  les  fiens  à  l'aflcmbléc, 
itc  fes  dilcours  Muftapha change  d'aduis  ,  eftant 
auancc  par  Soiyman. 477. Gi  ade  cruauté  Si  grand 
courage  touf  cnicmble  d  vne  Gtccque.amic d'vn 
Cheualier  Samortgciiercufc  Soiyman  fait  ba- 
vne  mailon  de  plailance  lL<r  vne  montagne 
proche  de  Rhodes  Armée  des  Turcs  fut  la  mer, 
maisde  peu  d  cff^él.  Biuii  du  fecours  qui  venoic 
î  Rhodes  ne  fut  que  du  veiit  Dame  E'pagnole 
en  grande  réputation.  Achmec  Baflà  grand  Ingé- 
nieur. Les  Turcs  couchent  dans  le.  fofl'cz  de 
Rhodes,  là  mefme.  Tafchent  de  mettre  «te  la  dif- 
fention  entre  les  Rhodiots.fans  fruit  4-8  Tiahi- 
foii  d'vn  Albaiiois  Pemes  qu'cncoui/ét  les  Turc» 
à  mettre  par  ferre  vn  des  murs  de  Rhodes.  LcuC 
inuention  tant  depatt  que  d  autre.  Secours  qui 
entre  dans  Rhodes ,  mais  peu  ,  S:  auxdcfpen»  du 
grand  Maiftrc.  Force  de  la  maçonnerie  de  la  mu- 
raille. Achmet  la  naei  pat  tctre  à  coups  de  ca- 
non, là  melme.  Le  grand  Maiftre  couche  trente- 
quatre  louis  dans  ics  tranchées.  4- 9.  Adiiut  au 
baibon  d'AngIctetre.où  les  Turcs  pctdct  fit  cens 
hommes  Trahilon  du  Chancelier  d  Araaraidc- 
couuetie.  Ildénie^outluy  &  (on  feruiteur.  Pu- 
nis publiquement  Les  deux  tiers  du  baftion  d  l- 
talie  gagnez  par  les  Turcs  Le  Chcuohei  de  M.ili- 
cornc  défend  le  ballion  d'Angleterre  mlques  an 
dcrntei  (bufpir.làmclme.  I  ouïes  choies  font  dé- 
plorées àRhodcs.4!ic.  Le  grand  MaillrccnuQ^a 
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%u fecours.I  cs  Rhodiots  reprennent  cccur  au  mi- 
lieu dclcurmifere  LcsTurctrcpoulTczcn  diucrs 
lieux  en  vn  incime  rcmps,  aucc  grûd  mtffiCTe  des 
leurs.  Achmer  fc  rcfouc  à  ne  donner  pliu  d'af! àut. 
Ons'aydcdcshabitanspour  les  recranchcmcns, 
auccrecompcnfc.  Solyman  fait  jctter  des  lettres 
dans  la  ville,  )i  mcfme.  Hterortne  Monilic  Genc- 
uois  tente  les  Rhodiots.  4SI1.  E(l  renuoyé  ,  &  ne 
laifle  pas  de  retourner.  Vn  Albanoisfaii  lemcA- 
me.  Lcsiertres  Se  les  pour-pailers  de  Solyman 
ébranlent  les  Rhodiots.  Magnanime  rerpon(°c  du 
grJdMaidrcà  lapropofition  de  ceux  de  Rhodes. 
Pitovablc  ptopoiîtion  qu'il  leur  fait ,  làmcfmc. 
CeuxdeRRodcsprefenteutrcquedc  au  Confeil 
des  Clicu.-tlicrs.  48t.  Rapport  du  Prieur  de  Saint 
Gilles  Se  de  Mirtincngue  fur  l'edat  de  la  ville  de 
Rhodes-  48 «.  Confiderations des  Chcualiers.  Le 

f;rand  Muiftre  repart  à  l'cncontre,  mais  enfin  il  fc 
jiilc  emporter.  Lettre  de  Solyman  aux  Rho* 
diocs.  Députez  de  la  part  du  i;rand  Mjiilre  vers 
Solyman, U  mclincOllagcs  des  Turcs  à  Rhodes. 
4!^<f  .Trêves  pour  trois iours.  Merucilieux  nom- 
bre dcTiircs  qui  moururent  deuant  Rhodes.  La 
trcvc  cfl:  rompue,  &  pourquoy.  Inucnnon  du 
grand  Mait^rc  pour  chaftier  la  vanité  des  Rho- 
diots. Remarque  fur  la  reddition  de  Rhodes  aux 
Turcs.  Lettre  d:  Bajazct  donnant  malediflion  â 
Tes  fuccclFeurs  qui  fcroicnt  la  guerre  à  Rhodes. 
485  Le  grand  Maiftie  donne  parole  de  rendre 
la  ville.  Demande  des  h.tbitansi  Solyman  Arti- 
cles accordez  auec  Solyman  pour  U  reddition  de 
Rhodes,  li  mcfmc-  Lctttc  du  ^rand  Maiftrc  à  So- 
lyman. Rerponfc  d  iccllc.  486'.  Arriuéc  ifc  Ferhat 
au  camp  des  Tuics.Eilonncmcnt  de  l'armécTur- 
quefqq^i cette  arriuéc.  Grandes  iufolcnces  des 
Turcs  iRhodes   Rançonnent  &  outragent  les 
citoyens,  U  mcfme.  Rompent  lès  fcpultuics  des 
randsM.jiftrcs.4S7  Violent  les  femmes  Se  les 
Iles.  Achmet  Ba/Tâ  vient  faliiet  le  grand  Maiftre. 
Le  grand  Mtiftic  vient  trouucr  Solyman,  qui  le 
confole  Propos  de  Solyman  parlant  du  grand 
Maiftrc.  Auquel  il  offre  de  grands  aduanrages,  s'il 
le  vcu:  fuiure.Rcponj'c  que  luy  fau  le  grand  Mai- 
ftce.Soly  man  luy  promet  derechef  d'obfcrucr  le* 
articles  de  lapaix.Vaau  Palais  du  grand  Mai  (Ire. 
Courtoises  de  Solyman  1  l'endroit  du  grand 
MaiUre.U  roefrae.  Solyman  le  vent  faire  mener  â 
Confbinrinople.  488.  Le  grand  Maillre  fe  plaint 
à  Achmet  des  infolencej  des  Turcs.  Le  grand 
Maiftrc  hafte  Ton  embarquement ,  &  pourquojr. 
Sauf-conduit  de  Solyman  aux Rhodiocscoiitrc 
les  Corfatrcs.  Le  grand  Maiftrc  Se  les  Chcualici  s 
quittenr  Rhodes. Combien  de  temps  ils  ont  tenu 
cettclfle.  Amutac  grand  oncle  de  Solyman  pris 
à  Rhodes,  là  mefme.  Il  meurt  pour  la  confcilion 
du  Nom  de  I  £  s  v  s-C  h  r  is  t.  4S9.  Solyman 
chaflè  Balcftan  Archcucfquc de  Rhodes  Cutto- 
gly  Corfairecft  lailTéGouucrncur  de  Rhodes,  là 
mcfme. 

îicge  des  Turcs  deuant  la  fbrtcreffcdc  riftcDiu. 
Prennent  le  fort  de  Gogole ,  &  fauft'cnt  la  parole 
donnée  aux  foldats  de  lagainifon,  qu'ils  mirent 
tous  à  la  chaifne.  ;4j  Approches  des  Turcs  Vers 
la  Citadelle  Secourue  à  leur  vcuc  par  rroisvaif- 
feauxde  guerre  Portugais.  La  place  cftfuricurc- 
mcnt  battue  par  les  Turcs ,  qui  aux  approches 
d'vn  nouucau  fccours  de  Portugais  ,  ieuent  le 
(îcgc,  là  mcfme. 


Siège  de  Corfou  par  les  Turcs.  ^46.  Si  dcfcription 
ôc  (îtuation.  Porte dce  par  les  Vénitiens,  fa  fortiâ» 
cation,  Force  des  Vénitiens  puur  fouftcnir  cette 

fjucrrc.  I  e  Pape  fc  ligue  auec  eux.  Quelles  forces 
esChrefticnspouuoientoppofcr  aux  Turcs, U 
nKfme  Nombre  de  gens  de  guerre  que  les  Turcj 
fiicntpalfcr  en  rillc  de  Corfou.  f  4-  'alTa 
lava  reconnoiftre.  Les  monragnji  .>  ..  .mois 
font  vne  entrcprife  fur  la  vie  de  Solyman:  Sont 
découuerts.  Certe  enrrcptifecaufc  de  leur  ruine. 
Ariiticede  Lutzi  Balla  pour  Icuer  lellcge  aucc 
honneur  de  deuant  Corfou.  Siège  Icné.  Grand 
nombre  d'cfclaurs  emmenez  à  Corfou  par  les 
Turcs,  là  mcfme.  Ce  qui  occaConnc  Solyman  de 
lenerccdege.  ^48 
Sicgc  de  Napfcs  &  Malucfic  par  les  Turcs,  fans  tien 
faire.  548 
Sicgc  de  Bnde  par  le  Roy  Ferdinand.  554.  En  quel 
endroit  Rocandolp  commença  fa  batteiie  deuant 
Bude.  Fjirdcs  officsi  lj  Rcyne  pour  fe  rendre. 
RelponfcqucluyfitIcMoincGeorgcs  Sa  vigi- 
lance. Allemans  repoiffTez  deuant  Bude.  Trahi- 
(on  découuertc,  li  mefme.  Solymanlhiuoye  du 
fccoutsàla  Rcyne  dc  Hongrie. sçf  .Crainte  &  dé- 
fiance de  cette  Rcync.  5c  veut  tendre  au  Roy 
Fctdinand.Empcfchce  par  le  Moine  Georges  So- 
lyman dépefciic Mahomet  Baffa  pour  Bude.  Fau- 
te de  Rocandolp  en  ne  fortifiât  pas  I  Klc  deChcp. 
Les  Mongres  s  arreftent  à  vne  prcdiâion  de  la 
ruine  des  Turcs.  Mahomet  Balla  &  Mahomec 
Saniac  de  Belgrade  tous  deux  deuant  Bude.  Font 
desptcfens  à  la  Rcync.  L'Iflc  de  Chcp  prifepar 
les 'Turcs,  là  m.. line. 
Sicgc  de  Forgarc ,  chaftcau  imprenable  en  Tranfljl- 
oaniepar  les  Turcs ,  (ans  cffcâ.  561  S'en  rcndenc 
maiftrespar  ariihce.  56» 
SiegcdcCnafteau-neuffurlesChrcfticDs  par  Bar- 
bcroullc,  là  mefme.  Forces  d  Vlama  deuant  cette 
place. Dragut    l'es  gens  allans  rcconnoiftreCha- 
Âcau-ncuf,  font  battus  par  les  Elpagnols.  Oatbc- 
rouffe  fait  fcs  approches.  Nombre  d'anilleric  de- 
uant Chaftcau-neuf.  La  ville  battuep.'vr  deux  cn- 
dioir^.  làmcfmc.  Les  Elpagnols  fans  fccours  font 
vne  mine  qui  foilc  mal  hcurenfcmeot  pour  eux. 
^6yLe»r  fttatagemc  fans  effet. Se  défendent  coo- 
ragcufcmct.MaiTacre  pitoyable  à  Chiftcau-ncuf. 
Grand  courage  &  valeur  dcSarraento  Chef  des 
Elpagnols  dans  Chaftcau- neuf,  là  meiine. 
Siège  de  Cattaro  par  Barbcrourtc. i6y  Safittiaticn. 
Dragut  rcpoullc  de  deuant  Cairaro.564.  Et  Bar- 
berourtc  aullîqui  le  retircàCoifou.où  il  cft  vifité 
&  rafraifchy  par  le  Gouuetneur,  U  mcfme. 
Siège  de  Pefth  par  les  Cbteftiens  fur  les  Turcs.  5-  . 
Vitclly  le  plus  courageux  de  tous  les  ChefsCluc- 
fticns,  va  faire  la  dccounerte  à  Vaccia.  Forces  des 
Turcs  dans  Bude.  Solyman  commande  aux  fîens 
de  quitter  pluftofttoutcsjcs  autres  places  pourla 
dcfenfè  de  Bude  £c  de  PciÙi.  Situation  de  Pcfth. 
Sortie  des  Turcs  (ur  les  gens  deVitclly,!!  mcLme. 
Il  fc  rente ,  non  (ans  perte.  ^71.  Sccaragcme  qui 
luyrciiint.  Ceux  de  Bydc  viennent  au  fecoais. 
Peren  Iccondc  Virelly.  L'artillerie  de  l'armée 
Chieft icnne  placée  mai  àpropos.Vitelly  y  doone 
ordrcidcmidc  d'allsr  le  premier  j  l'afTaiitiCC  qu'il 
exécute  ,  là  mcfmc.  Forufications  dc^cgcmcnt  " 
dans  Pcfth  fotr  ingenteulés.  576.  Grand  filence 
dairs  Pcfth,!^'  jiouiqaoy.  Vitelty  foi t courageux. 
Les  Aliemans  abandonncnc  les  Italiens.  Sortie 
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(3c»  Turcs  fur  les  Chrtfticns.  Lafchctc  des  AIlc- 
mins.  Propos  d'vn Turc lUX  gens  de  VitclIy.Fui- 
tehontculcdes  Chreilicns,  ajransgâgnc les  mu- 
railles de  Pcfth,  li  mcfme.  Peu  de  courage  en  l'ar- 
me* Chredicnnc  577,  Rufe  des  Chefs  pour  don- 
ner quelque  couleur  i  leur  retraite.  Le  General 
fan»  courat»c.  Virclly  fe  bande  conrrc  larcfolu- 
tion  dcdcdoger.  Sortie  de  ceux  de  Pellhfar  l'ar- 
mée Chrcftiennc  loufte  notable  dcsClucfticns 
concrciesTuics. Retraite  de  rannceChrcfticnnc 
pourfuiuie  par  les  Turcs.  La  valeur  de  Vitclly 
i'auuc  l'honneur  de  cette  armcc.là  inef.Confulîon 
en  ce  combat.  578  Mort  duMarquisdc  Valpur- 
ga>  LesChrediens  fc  retirent ,  bien  que  les  plus 
torts.  VitcUy  cftoit  fcul  en  cette  grande  armée  qui 
refraoignaauoir  du  courage. L'armée  retouine  au 
logis. L  orage  tôbc  furPeren,& pourquoy.là  mef. 
Jiepe  deStrigonie  parSoIyman.  J79.  Situation  de 
Strigome.  L'Euelque  de  Strigonic  abandonne  fa 
Ville. là mtf.Qjielles forceseftoict dâ  Sciigonic. 
^8o.  Vitelly  &  Tornicl  cnuoycz  par  l'Empereur 
Ferdinand  pour  rcconnotftrc  Stiii;onie.Solyman 
cnuoyctroistamirairesdansla  Ville  aux  Stngo- 
nicns  aucc  offres, s  ils  vouloict  tendre  laplace  La 
garnifon  de  la  Ville  abandonne  les  faux  bourgs, 
forces  des  Turcs  deuit  cette  place.Sc  leur  depar- 
tement.Premier  alïaut  de  Strigonie.U  mef^ortic 
dcccuxdc  Strigonie  fur  les  Turcs.  ^ît.  Vn  fugitif 
de  Strigonic  caul'c  en  partie  de  ia  ruine  de  laVille» 
Ses  aduis  pour  en  faciliter  1»  prife.  Vn  petit  acci- 
dent donne  vn  grâd  auantagc  aaxTurcs,&  cfton- 
ne  les  afncgez.Ils  parlent  de  fe  rendre.  Les  foldats 
ont  plus  décourage  que  leurs  Chcfs,li  raefmc.La 
tourdcl'eau  prtfc.iSi.  Salamanque  fe  rend  i  la 
difcrction  de  Soiy  inan.  Les  Turcs  dans  Strigonic 
fans  grande  peme.  Vn  accident  pcnfc  ruiner  les 
foldacsdela  garnifon  Sont  tous  gracieufemenc 
traiter  par  les  Tares.  Lifcancftparticulicrement 
dctrouircdccequ'ilauGit.  Ccurtoifie  des  Turc» 
.v^cnacrs  les  malades  de  Strigonic ,  làmef.  En  quel 
.ipurellc  fut  prife.  58^.  Solynun  la  fait  fortifier.  , 
Siège  de  l  lflc  de  Cypie  par  les  Turcs  6>o  Situation 
dcccitclllc  Nombre  des  vain'caux qui  partirent 
du  port  de  Coiillaminople  pour  ce  hcge.  Quelles 
foitcrellescftojcnt  en  Cyi*b,  lors  que  les  Turcs 
s'en  emparèrent.  L'armée  des  Turcs  prend  terre 
facilement  dansl'iflc,  làmefme.  Lcmcnu peuple 
Se  les  villageois  rigoureufement  ttaitcz  par  les 
nobles  &  les  riches  de  Cypre.  691.  Le  peu  de  for- 
ces qu'il  y  auoit  dis  l'ifle.  Les  charges  dtdribuces 
en  Cypre  félonies  moyens,  pluftolt  que  félon  la 
capacité,  limcf.  Us  veulent  faire  les  fagcs  mal  i 
propos.Cpt  Différend  entre  les  Buflasfur  quelles 
places  ils  doiucnt  attaquer.  Armée  des  Vénitiens 
poui  le  fecoursdc  C'prcdccombiéde  vaifTcaux. 
Gi.indc  perte  en  cette  armée.  Affictte  de  la  ville 
<le  Nicottc en  Cypre, qui  eûoit  la  plus  belle  forte- 
rclTe  qui  fc  pcuft  voir ,  là  mef  Ceux  de  Famagofte 
cmpcfchcnt  Daillon  d'aller  en  Nicotie  6<){.  En 
quel  lieu  les  Tuics  fc  campèrent  dcuanrNicotie» 
L'imprudence  de  ceux  de  Nicotie  caufe  de  leur 
conni(ton.  Nombre  des  Turcs  dcuanc  Nicotie. 
Deuant  laquelle  ils  drelTctct  quatre badiôs.  Leurs 
approches  &  rcrranchcrocns.BartcntIa  ville  auec 
60  canons.  An.iur  gênerai.  Clu  b  de  Nicotie  pcr- 
metrentàlcurs  gens  de  fortirmalà  propos.  69]. 
Le  Comte  Rocas  tué  d'vne  harqucbulâdc  encou- 
rageant les  fîcns,  ce  qui  leur  donne  vne  nuuucils 
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cfpouucnte,  &  les  mec  en  fuite.  Le  Gouuerneur 
tué  i  la  defenfe  de  ce  fort.  Ceux  des  autres  boulc- 
uards  fc  defcndenv  vaillamment.  Sont  enfin  mis 
en  fuite.  Nicotie  prife  d'alTanr  Se  ruinée.  Piioya- 
bledcfolaiiond  icelle,  làmefme. 
iiegc  premier  de  Famagofte  en  Cypre  p.ir  IcsTurci . 
697.  Grand  courage  d'vne  Damoilcilc. Pratique» 
de  M  uftapha  pour  faire  rêdrc  ceux  de  Famagoftc. 
PuiHantc  armée  des  Chicftiens.  Doria  fc  veut  re- 
tirer fins  rien  fiire,Ii  mefme  Les  Chefs  Vénitiens 
luy  peifuadent  de  s'aircfter.  698.  Enfin  l'armée  fc 
retira  fans  1  icn  faire.  Secours  des  Vénitiens  à  Fa- 
magoftclà  racfinc.  Autre  fecourscnuoyé  à  Fa- 
m.-igofte.  099.  Les  Turcs  s'alTemblent  de  toutes 
parts. Somme  de  toute  l'armcclcs  rauagis  qu'el- 
le fitiU  mcimc. 
iicgc  deuxicfmc  dcFamagoftc  par  les  Turcs.  700. 
Eftatdeceux  deFamagofte,  là  mcfmc.  Grandes 
forces  deuant  laplace.  701.  Quels  chefs  comman- 
doicni  dans  Famagofte,a:  leurs  dcpartcmens.LcJ 
Turcs  font  leurs  approches  Leurs  batteries  & 
conrrcbattcnes  des  ailîcgcz.  Les  Turcs  s'ainu  fcnP 
pluftoil  A  canonncr  its  hommes  que  les  murs. 
Grand  meurtre  des  Turcs  deuant  Famagoftc,  U 
racimc.  Qiii  fe  rendent  mairtrcs  de  la  contre- 
efcarpc.  701.  Vigilance  des  alllegcz.  Inuention 
d'vn  Chcyalier  Ingénieur.  Pluficuti  mines  efucn- 
tées.  Gr.iude  ruine  que  fit  vnc  raine.  AlTauc  fort 
rude.  L'Euefque  dcLimilTc  encourage  lesalEc- 
gez  Grande  neceflitéderouteschofesà  Famago- 
fte,là  mcfme.  Requefte  prefentcc  par  les  habiians 
de  Famagoftc  i  leur  Gouuerneur.  703. Harangue 
de  Bragadin  âu  Confeil  fur  la  reddition  de  Fara»- 
gofle.h  mefme  Aduis  contraire  i  celuy  de  Bra- 
gadm,704.Quicftfuiuy.Ccuxdc  la  Ville  traitent 
de  leur  reddition,  là  mcfme.  Articles  de  la  reddi- 
tion de  Famagoftc.  705.  Accordez  par  le  Balfii. 
Bragadin  le  varruuucrfur^parule.  Querelle  in- 
uentée  p^r  le  D  ilfa ,  pour  auoir  fujet  de  manquer 
de  parole.  Perfidie  du  Bail  a.  Mulhtpha  entre  dans 
Famagollc.Sa  cruauté  cnucrsBragadin.Ii  mefme. 
Grande conftance  &  patience  de  Bragadin.  70^. 
Sj  peau  remplie  de  foin  St  raonftrcc' par  route» 
les coftcsde Syrie  Occafion  pourquoy  Muftapha 
vfa  de  fi  grande  cruauté  Le  Calfa  deCypte  part  Se 
entre  triomphant  à  Coiirtantinoplc  L'ambition 
des  chefs  Chtcftiens  caufe  de  la  ruine  de  Cypre, 
làmefme. 

Siège  de  Malthe  pat  Sqjyman.  650.  Les  Turcs  vont 
rcconnoifttelcfort  (âindEltne.Font  leursappro- 
chcs  &  s'auancent  lufqiics  à  vne  harqucbufade 
du  folle.  Plufieurs  efforts  dcsTutcsencc  ficge, 
11  mefme.  Sortie  des  alTIcgez,  qui  font  tepoud'eZ. 
6>ji.  Gr&nd:  diligence  des  Turcs»  Oragutarriue 
en  l'armée  Opinions  diuerfes  encre  les  chefs  des 
Turcs  en  ce  fiegc.  Batccric  des  Turcs  contre  le 
fo;c  fair.c  Elmc  cndiuers  lieux.  Les'Ingenicurscn 
vont  icconnoiftre  reffecLcurtappoicLcsTurcs 
gagnent  le rauclin ,  làmef  Ils  en  demeurent  les 
maiftres.tffî  Les  Turcs  tafchent  de  gagnet  le  fort 
par  cfcalade.  Lesafiïegczie^oincnt  vn  continuel 
fecours  du  grand  Maiftre.  Les  Turcs  en  leurs  fie- 
gcs  nedônent  aucun  repos  à  leurs  ennemis.  Leur 
inuention  pour  aller  ailément  à  l'affau t.  Stratagè- 
me des  Turcs, I  l  mef  Les  allîegez  roâdeiic  au  grâd 
Maiftre  qu'ils  fc  veulent  retirer.  6/).  5a  refpoofc. 
Offres  de  Caftrtot  pour  aller  fccourir  le  fort.  Fait 
honte  i  ceux  de  dedans  Le  grand  Maifttclcut 
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«fcrir  encore ,  ficleurrtfponfc.  Tnuention  rcm»t- 
quablc  du  grand  Miift  re .  Rufc  du  grand  Maiftre 
pour  ennoyer  ce  qu'il  vouloir  faire  tu  furt  faindl 
Elmc  Vnrraiftrc  raconre  à  Muftaphi  redit  des 
a/ncgez,  U  mcfme.  AtTaur  eencril  au  forrfainft 
l-liiie.  6y^^  Sacs  pleins  dcrcuarriHciel  lettezpar 
IcjTuTcs.Dragur  blcllï  .i  la  telle,  donr  il  mourut 
par  après.  I.c  Topiji  badlrué  d'vn  coup  de  ca- 
non AurreaÏÏauttitfsTurcs,  qui  font  repoulFcr. 
Le  stand  Miiftre  fccoiirrlcs  aflîegci ,  li  mcfme. 
'Leur  masîi^ar.ime  rcfoluîion        Utlcut  giatid 
courage  a  fe  défendre  iufques  à  l'cxcrecnitc.  Lct 
Turcs  fc  rendent  maifttcs  du  fott  fainâ  Elmc. 
Cruauté  de  MuftiphaaufortlainAElme-  Nom- 
bre des  morrs  des  affiegcz  Se  des  Turcs.  Baiteite 
<!cs  Turcs  au  bourg  5c  turt  S.  Michel ,  là  mcrnu-. 
Dcrtcins  des  Tu'rcs'fort  préjudiciables  à  ceux  de 
Nf  .liihc.  656.  D^couucrs  par  Lafcari ,  qui  fc  fauuc 
ïucclesCheuaiicrsaucc  Dcaucoup  de  difficulté, 
l'.xiiffade"  fous  l'eau  fort  vtile  aux  alHcger. l'élit  fe- 
cotirs  à  Malt  lie  que  le  grand  Maiftrc  fait  voir  fort 
•  dexrrcnicnt  Le  Roy  d  Alger  au  fccoursdesTurcs 
fliuant  Malthc  L'efperon  de  l'illc  dclaSang'c 
attaque  Eiureptifc  du  Roy  d'Alger  qui  rciillit 
allez  mAl,  l.imefmc.  Nombre  des  morts  en  cet 
adaut.r.^y.niuifioncnrtc tcsB-illas.  LcboO'^gdc 
rillc battu  de  60.  canons. Dcxtctitt-dcsTutcsi 
remuer  promprcmcnt  leur  artilleiic.  Mines  de$ 
Turcs  au  c.iualier  du  inoht  SainA  Michel.  MalTa- 
cani  qu'cfl  ce.  Laminedccouuertc,  Se  hardieflc 
de  quelques  Cheualicrs  LcsTurct  rcpouircz ,  là 
me(me.  AflÀut  gênerai ,  où  fc  firent  plufieurs  ce- 
charges.  Le  Maiftrede  camp  des  alCegez  les  en- 
courage.Sortie  de  ceux  de  la  cité  caufe  du  falur  de 
ceux  du  fort  Sainfl;  Michel.  LcsTutcsfe  retirent 
en dcfordrc.Straragemc  de  Piali  Baffa  L'enfeignc 
Royale  des  Turcs  arborifcc  fur  les  muraîllcs  du 
bourg. I  cgrandMaiftie  marche  en  perfonnecon' 
tce  les  Turcs,  &  cft  caufe  du  lalut  des  lîcn'.  là  mef- 
me  Autre  aflaut  gênerai.  659.  Batil  plein  de  feu 
arrificicl.Le<  Turcs  ont  pludcurs  inueaiions  pour 
airaillir,  &  les  aflicgez  vn  grand  courage  pour  fc 
defendrc.M  orions  de  bois  quels,  L'inuci  non  des 
motions  de  bots  nuiltblcauxTuic<>.  Viiharquc- 
buficr  feul  bleflc  ^o.  hommes  Le»  Turcs  com- 
tiirncent  ifclalTer.U  mcfme.  Les Chcualiers  fe 
vculcntretircrauchaftcaufiinûArge  660  Fein- 
te de  Muftapha.qnicft  caufe  d'encourager  fcs  fol- 
dats  Iiiuentiond'vnc  tq^ir.  lalouf'e  lic  Piali  fur 
Muftapha  Secours  A  ceux  de  Mahhe.  I.cs  Tu  rcs  le 
vontrcconnoiftcc,  non  fans  perte»  Dom  G.ircia 
pcril  vu  belle  occafion  contre  les  Turcs,  IaiucI. 
11  fat  difgracic.  66\.  &  pourquoy.  Nombre  des 
morrsdcpartSi  dantrccn  ce  ficgc  lîcs  Chcua- 
liers propofcurs'ilsdoiuenrquitter  Malthe.  Se- 
cours du  Roy  d'Efpagne  pour  furc  refaire  les 
fort',  de  Malthe.  Les  Baflas  triomphent  i  Çon- 
ftintinople  encore»  qu'Us  ayét  perdu  Penfcesdii 
Muphty  furlacnufcdc  cerrc  perte.  Prifc  deriflc 
dcChioparIcsTuTCS.  Bons  offices  de  l'Ambaf- 
fade  irde  France cnuers  les  habitansde  Chio ,  li 
mcfme 

Sit.-i.tcdcsTurcsdca«nt7,alot>ch  Safiruation,  forti- 
riv  ation  Si  munitions  Les  foldats  de  la  garnifon 
veulent  abandonner  la  place  malgré  leur  Capi- 
taine, qui  l'empefcbe  â  fonpolCble,  Les  Turcs 
s'eutendcnt  maiftres.  606 

$:cgc  duClufteau  de  Drtgal  par  les  Chreftiont  .Où 


fut  défait  &  prit  le  Maïquiî  Sforcc  Patauicir. 
l.i  mcfme. 

Siège  de  l'ali-TteparîciTtirrî.qin  fonc  contcainsde 

kleuet.  _ 
Siegc  de  Iule  p.u  Ici  1  ju  s,  rcnauc  toi  t  laJchcment. 
66;  Pctfidic  de5Vur.;s  cnuersceux  quiforurcnc 
de  cette  place.  Le  Capitaine  payé  crucllcmemdc 
fafafchctc,  là  mcfme. 
Siège  de  Ftgnon  de  Velez  par  le  Roy  d'Efpagne. 
646.  L'entreprifc  des  Elpagnols  ne  reiillir  pa» 
comme  ils  efpcroient  Ils  pn-nnent  Vclcz.  Dora 
Sincioaductty  du  fecouisqui  vcnoitaux  Turc* 
dul'ignon  Icue  leficge,  U  mefme.  Autre  armée 
naiiilcd  El'pagne  dcuantle  l'ignondcVelez.tf+y. 
Del  !u  Pignon  dcVclcx  Pttfe  du  Pignon, 


Mchetc  des  aiHetiez. 


Sicge  de  Lippe  par  les  Turcs.8 57.  la  garnifon  dcffai- 
tc  par  lesTnrcs.  Courageufe  defenfe  du  Gouncff 
rcur  de  Lippe,  là  melme.  Les  Turcs  prenncnc 
refpouueiuc  &  quittent  le  combat  &  leur  camp. 

Siège  de  Hajvvan  patrArchiducMatthias,làoief. 
Fotnfications  des  faux  bourgs  Se  villes  que  Ict 
Turcs  veulent  défendre.  Les  allicgcz  s'opmia- 
ftrenr  j  la  defen<e  delà  place.  Hadvvan  prispac 
les  Chtcftiensk  tout  misa"  fil  ■■'c  '.'-:(']-'î-c  11  -ncC- 
tne. 

Siegc  de  lauaiin  par  l'Archiduc  Mauiii.is-  44  :.  Ba- 
ron de  Vaubecourt  Se  fon  entreprifc  for  lauatm, 
qu'il  exécute  heureufemcni.  Les  Chrcfticns  mat- 
Ârcsde  Iauaria,li  mefme.  Nombre  des  mortsi  la 
ptife  de  cette  place.  84^ 

Siegc  nouueau  de  Strigonie  par  les  Tues,  quifu- 
rcnt  contraints  de  le  leuer.  849 

Siegc  i.  de  Budepar  lei  Chreftiens.  851.  Sou  con- 
traints de  le  Icucr.  S^t 

Sicge  t.  de  Budc  par  les  Chreftiens,  commandez 
pa  r  le  D  uc  de  Metctr  ur.  8)  i.  Tont  conirainu  de  le 
Icucr. 

Siège  de  lauarin  par  tes  Turcit,  fa  lîtuiiion.  7S7. 
f  BaftifTcnt  vnfoit  deuant  la  place.  Les  Tartate* 

gagnent  vn  fort  de  lauarii^.  te  font  après  coa- 
ti aints  de  le  quitter  là  mcfme.  Grande  pctrepouc 
Vil  fcul  boulet  7S!!.  Prilc  Sc  rcprtlc  d'vo  taucliD. 
Siiian  change  de  Bitterie.  Pont  de  bateaux  gagné 
pai  IcsTuics.puispatPalfy.  Diiïenterieaucarap 
dcsTuics.  Sortie  de  ceux  de  I.1  Ville.  Trcnchéei 
des  Turcs  gagnées ,  j)uisreconquifcs,  li  mcfme. 
Combat  bien  di(puic.7i''9  Pertcdeparr  Je  d'au- 
tre. DclTcin  des  Turcs  fur  rarincc  Chrcfticnoe, 
qui  leur  reiiflît.  Se  mettent  l'armée  en  fuitte.  Peu 
de  foin  Se  deprcuoyancccn  l'armée  Chrefticnne. 
1  :  mefme.  Grand  butin  que  firent  les  Turcs  ca 
cette  route.  790,  Learrauagc  lufquesà  Vienne. 
Propontions  de  Sir.au  aux  Cliefs  de  l'armée .  \cC- 
quclsperfiiadcntles  leurs  à  viiafTaut  général ,  li 
mefme.  Aflaut  gcneta!  à  Iiuaiin.791.  Qm  dme 
trois  iours  continuels.  Les  Turcs  Rnalcmcoc  ic- 
pouffci.  Deux  efpetons  ga!;ncz.  Le  Comte  de 
Hirdcch  parle  de  le  rendre  Excufcs  dciC  hcfs  qui 
fc  rendirent,  là  inefmc.  Articles  de  la  reddition 
de  iiuarin.  79i.Munitionsquiy  eiloicnt  quand 
les  Tores  y  cnrrerenr.  Trahifon  du  Comte  de 
Hardech  comment  découuerte.  Con|eâuret 
qu'on  euft  contre  luy  ,  U  melme.  Sacondcmna- 
tion  Se  exécution.  79^ 
Sicge  S:  fituariodcHadvvan.  795  Armée  de»  Turcs 
pourla fccourir.  LcBarondcTeuScmbach  lava 

attaquer. 
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attiquer,  llm<ritie.  Lctrre qu'il  cfcrirâTArchi- 
diic  d'Audnche  recirant  ce  qui  (epitT»cn  Ii  hx- 
raille  aailcuccontie  l«Turc%  ileiianr  Hjdvvin. 
79<>-  Coiiqucdcs  des  Chrétiens  viâonciix,  II 
inefinc  Leur  viAoïrc  fur  le  BifT»  de  Temifvvjr. 
7«7.  Continuation  du  fiegc de  H jdrvan.  Lctal- 
Csgcz  fclcï  tlîlegetni  demandent  toutdeut  fc- 
cours  à  leurt  Princes  Défaire  des  Tutct  allant 
fccourir  Hadvran,  limefnuc.  Aflaut  ijenrral  des 
Chre(lt«n$i  Hadvvan.  y^i-  Sont  rcpou(rez  par 
les  Turcs.  Lcucnclellcgc. 
Siegcd  Albc-Royalc  parSoIrman.  Pourqaoy  ainfi 
appcitce  Sa  Situation.  rl{.  Scsfertcrcircs.Umcr. 
&(84.S'Coars  qui  y  tut  enuoyc.  L'autricc  det 
0/Hcicr$dc  Ferdinand  la  perdent.  Tornicl  l'en- 
ua/c  reconnoiftrc-  Sirelalution  l'ur  le  rapport 
qu'on  luy  en  fit.  Acriucc  de  Soliman  dcuant 
AlbC'Rnyale  Lamauuaifc  refolntian  des  habi- 
tans  caiite de  leur  raine,  \i  mcime  Us  fortifient 
les  faiix-lîour^^j.  58;.  Les  Turcs  font  leurs  ap- 
proches ducollc  de  la  porte  de  Uadc,  ^pou.*. 
quoy.  L'ordre  que  mille  Capitaine  gênerai  d«  Il 
place  1  la  defcnù  de  cette  por:e.  Sonic  de  ceux 
«l'Albe  fur  les  Turcs.  Les  Hoiiirars  fc  rcurcnt 
d'Albc.  Approches  &  fortin.ations  des  Turcs 
caufeot  beaucoup  de  porte  aux  allîtgcx.  La 
pluyc  eltoit  pour  lors  le  falut  des  Atbanois  . 
Contreinine  i  leur  d  lour  houtcux 

aux  Turcs,  là  mcfmc  . .       .,  ucral  i  Albc.  ^JtC. 
Itiduft.'ie  des  Azapc*  peur  aller  feurcmcnt  1 
l'afTaut.  LesTurcs  maintes  du  ba[t:on.  Solynun 
tancf'fes  Bifl'K  pourn'auoir  fortifié  Icurt  poin- 
tes. AlLuts  dcsTurcsaux  fortification!.  Belle  m- 
uention  des  lanillaircs  en  cet  airaut.qui  fcur  rciif- 
fu  L«  Turcs  ont  l'auintagc  de  routes  patts.  Il 
mcfme.  Le  General  des  Albaaoïtiuéà  la  batterie 
de  la  porte  ç"?-  Valcurd'vn  Porte-Enfeigne  dé- 
fendant fonCapitaine  Grand  roallacic  des  Atba- 
nois de  toutes  pans.  Ceux  qutfc  leitertnidans  le 
palula  plufpartfe  noyèrent  •Ru0b  AïOl'cafal  pro- 
mettent de  défendre  la  Ville  Albiins  s'offrent 
avixTurc»  dcuant  le  fitfçc.  Remcrctciu  Rutlo  & 
Olcafal&  parlent  de  fc  rendre,  £c  i  quelles  con- 
ditions. RufFo  honorablement  rcceu  des  Turcs. 
Obtient  d'eux  tootccqu'tl  defirc.  Efl  ioiticjtcdc 
fe  lendre  du  party  de  Solyman.  Sa  gr.inde  fidélité 
âlendroit  de  Ferdinand,  là  mcfmc.  I.agitnifon 
fore  d'Albe&  fait  place  aux  Turcs.  j88.LcsTurcs 
laconduifent  en  lieu  de  feuretc.  Solyman  chiftic 
quelques  Albins  ,  Ik  pourquoy  Se  retire  à  Con- 
ftantinople.  Forces  que  Ferdinand  cnuoyapour 
le fecours d'Albc.  George  Moine fu-  tunni  -utrc 
durant  cette  guerre. 
Sie^ede  Zighçi  parlesTurcs.  66^.  Sai.cua:ion,  le 
Comte  de  Serin  dans  celte  placc.Foice  deZighet, 
limefmc  InduflricdesTurcspourrafneger.  Les 
Turcs  y  font  pluficurs  bréches.Grandc  refidancc 
de  ceux  de  dedans ,  &.'  grand  madauc  des  Turcs. 
AlTaut  gênerai  •  Zighet-  lour  heureux  à  Soly- 
man Fjiicfanedcgiandsoffresau  Comte  de  Se- 
rin. Mort  de  Solyman.  U  mefmc.  Prudent  &  fagc 
aduis  de  Mahomet  Oalfa.  665.  Mande  à  Selim 
nouucllede  lamortdeSoIyman.Sa  ruie  pour  ani- 
mer Tes  foldatsàla  ptifede  Zighet  Merueillcufc 
armée  des  Turcs  en  Hongrie.  Autre  AfTaut  où  les 
7  urcs  fontrepoud'ez  Le  feu  le  met  auChafleau. 
Canfc  delà  pcttedc  Zi^het,  là  mefme  Le  Comte 
de  Serin  encourage  les  luldats.i66.  Aiftton  no- 


table de  la  femme  d'vn  foldat  de  Zighei  Le  Corn  j 
te  de  Serin  (efait  fortbraucpourmourirau  lidi 
d'honneur.  Ses  derniers  propos.  Graod  nombre 
d'anillcrie  dans  cett^  fortcrefTc.  Le  Comte  fait 
voefortie  l'ur  les  Turcs  i  là  mefmc.  Samott- 667. 
Zighetprisd  alfaut  par  Ici  Turcs.  Les  lanilfairet 
trcnchcftt  la  tefte  au  Comte  de  Scnn  après  fa 
morr,  cuuoyce  honorablement  par  le  B-iifa  de 
BadcàCondantinople,  U  mefme. 
Siège  delà  Goulette  par  lcsTurcs.7jyGrandes  fau- 
rcsde  Cacixri».  AfTautdes  Tuics  à  la  Goulette 
All'iut  g-neral.  La  Goulerta  ptife.  Lcfoitncuf 
ailicgé  Les  Turcs  rcpoufTcz,  qui  s'en  rendent  en- 
fin les  maiflres  aptes  j  auoir  liuic  cinq  all'auts,  U 
nicfmc. 

Siège  de  Lippe  par  IcsTranfOluains.  815.  Liurent  vn 
alfautCLi  lis  font  rcpouflcï.Ceux  de  Lippe  fe  ren- 
dent aux  Trandlluains  ,  limefmc. 
Siège  de  Thcmif»var  par  lesTianIliluains.  S59 
Sicne  de  Camfcparlcs  Turcs.  8u.  Le  Duc  de  Mer- 
cœur  U  vafecouxir  aacc  peu  de  fvrces  &  muni- 
tions. Les  Turcs  tafchent  de  l'cmpefcbcr  de  cam- 
per. Faurede  munitions  luy  fait  quitter  l'cnirc- 
prif«,  li  mefme. 
Canife  rcnduiéauxTurcs  S 14.  Le  Duc  de  Mcrcœot 

fait  trancher  la  telle  au  Gouaetneur .  là  merme. 
Sicge  de  Lippe  par  l'armée  de  Ferdinand.tçS.  Diffé- 
rent eottc  CafUliic  Se  George  pour  cetu|ct.  Qnj 
à  larcqucfte  du  Roy  Ferdinand  reçoit  le  chapeau 
de  Cardinal.  Ferdinand  mande  à  Caflalde  qu'il  f« 
dcfîiace  de  George.  Les  Turcs  furtcnt  de  Lippe 
pourblullcr  vn  faux-bourg.  AlTaut  qu'y  donnent 
Icsileiduquest  là  mefmc.  Cadaldelafait  bailte. 
)<jp  AU'autà  Lippe,  auquel  elle  fut  ptife.  L'ar- 
deur du  pillage  ruuflourscaufc  de  quelque  mal- 
heur. Chadcau  de  Lippe  tendu.  G«orçc  fauuc 
Oliroan  contre  IcgrédcCaftiI.ic  Conteicaucc 
luy  dam  fa  tente,  ïàmcfinf. 
Siège  de  Tripoly  en  Barbarie  pai  :i  .  .u  OafTa.  61^. 
Forme  des  gabions  dctTurcs.Lesfoldats  duCha- 
(IcaudeTiipoli  parlent  de  fe  tendre,  limefme.ilx 
y  forcenrlc  Gouucrneur.615.  qui  enuoyedcs dé- 
putez. On  leur  promet  tout,  mais  on  ne  leur 
tient iien.LeGouucrncur  fc  met  ttop  Ugcrcrocnt 
à  la  mercy  des  Turcs.  On  luy  met  lot  fers  aux 
picdt.La  propolition  qui  luy  fut  faite, &:  fa  ropat- 
iie.  Les  Chicl\iens  abandonnent  la  ville  &  le 
Chaftcau  aux  Turcs,  U  me/me.  Grande  lafchci^ 
de  toute  cette  garnifon.6i<>  Perfidie  de  Sinan  & 
comment  il  la  colore.  L'Ambaflàdeux  do  France 
deliure  plulîcurs  prifonniers.  Quelles  munitions 
y  auoit  dansle  Chaflcau.  la  mcfinc. 
Siège  d'Agria  par  le  BalTa  Achmct.  607.  place  fort 
foiblc,maii  garnie  de  courai^esinuinciblis.  Arti- 
cles que  jutent  ceux  d'Ag.ia  pour  fe  défendre 
contre  les  Turcs.  Achmet  les  femme  de  fe  rendre. 
Qiiellcs  forces  les  Turcs  auoicnt  dcuant  Agria,  là 
mclme.Aflautt  qu'ils  y  donnent.  <aS.Lcs  femmes 
d'Agtia  combattent  comme  les  hommes.  Cou- 
rage admirable  de  deux  femmes.  Mcczky  &  Do- 
bo  chefs  de  dedans  Agria.  Les  Turcs  gagnent  les 
murailles. &  tuuiesfoistcpoiiflczjàniclme  .^i^rc 
rcmontlranc*  d' Achmet  aux  liens.  (09,  Meczky 
&  Dobo  encoui  agent  les  leurs.  Grand  dcuuit 
des  Agricnsàfe  bicndefenJre.  Paiolcs  d'vn  Turc 
aux  Agriens,  là  incline.  Les  Turcs  Icucntic  ficgc 
dcdciunt  Agna.  610.  Les  A<;i;en$ donnent  lur  1» 
queue  des  Turcs  qui  fe  retiruiciit. 

ttt  i) 
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Sicgc  de  ^trSgonie  pu  le  Comte  Charles  de  Monf^ 
f  .lil  llliirptaid  U  girnifoB  de  Strigonic,  Si^, 
I  .lie  tllailhr  Stfigomc.  Siû.  Eft  rcpouil'c.  Si;,  Le 
Coiucc  intercepte  les  lettres  du  BalTide  Dudc  à 
ceux  de  Sctij^onie.  ii^.  Stratagème  des  Turcs 
tjui  leur  rcumt.  819.  Leur  icfolution  pour  le  Cc- 
caurs  de  Strigonie.  Pieuenus  par  le  Comte  de 
.    Mansfcld.  Le  Uaffi  de  fludc  exhorte  fes  foldats, 
Bmefrae.  Et  le  Comte  de  Mansfeldccux  de  Ton 
aimcc  850.  Les  Turcs  marchent  au  deoant  de 
l'armée  Chredienrtc.  8)i  Le  canon  des  Turcs  de 
nul  cfTc:.  Bataille  entre  les  Chrcdicns  &  les  Turcs 
dcuantStiigonie.oîi  les  Turcs  font  dcrius,&:  le 
nombre  des  morts.  Lakhetc  du  Bcgiierbcy  de 
la  Grèce.  Leur  camp  pille  &  ic  butin  qu'on  fit  en 
cette  bataille,  là  mcfmc.  Prudence  du  Comte  de 
Mansfeld  caufe  du  gain  de  la  bataille.  8)i.  fa  ma- 
ladie Si  fa  mort.  Lettres  furpriics  par  les  Chré- 
tiens, qui  les  indruifent  des  adaites  des  Turcs. 
Dom  Icande  Medicis  commande  à  l'armécChre- 
(Vienne.  Les  Turcs  bradent  b  baffe  ville  d-  Srri- 
gOiiic  &  fe  retirent  au  Challcau.  Palfj  confère 
auccIcGouucrneur  de  Srrigonic,  Umefme.  Rcf^ 
ponfe  du  Turcà  fei  proporuioiu. 835.  L'Archiduc 
Maihias  vient  au  camp  deoant  Strigonie.  Strigo- 
nie rendue  pat  lesTurcs,  &  i  quelles  condiiioni. 
Nombre  des  Turcs  qui  en  fortirent,  IX  mefine. 
Siège  de  Viflcgrade  par  les  Turcs.  {88.  Ceux  de  la 
ville  Ce  rendent  vie  &  bague  fauuc.  JS9 
Sî:ge  de  l'Illc  de  Coinar  par  les  Turcs.  Sa  fïtuation. 

Le>  Tuf  es  s'en  rendent  nuiflces ,  là  mefinc. 
Siège  de  la  ville  de  NTicccn  l'rouence  parBaibcrouf- 
fc.  f  ioria  la  tenoit  pour  l'Empereur  Châties  V. 
f  8^.  A  l'aniuce  des  Turcs  Baiberouffc  le  rit  deflo- 
ger.  La  ville  prilc,  faccagcc  &.  braflée.  Paul  loue 
dirquele  Capitaine  Paulin  «mpcrcha  qu'elle  ne 
fiir  pillée.  Elle  fut  rendu'ci  MonlKurd'Anguicn. 
Les  (aiiifrures  iiritez  de  cela  s'etfotccnt  de  tuer 
Paulin  1  «Icliciit  i  forcer  laReyne.inais  en  vain- 
Peu  de  preuoyance  des  Fiançois  en  leur  camp. 
Rufe  du  Marquis  du  Guad.  BirberouH'e  profite 
du  dcbns  de  l'armée  du  Marquis ,  U  mcfine. 
Siège  de  Telamon  par  Batberoufre.590.  Laptcnd  A: 
la  ruine  Pats  s'empare  de  la  ville  de  Montcano  & 
met  les  habitant  à  lachaifne.  Prend  Porho  Hcr- 
colct  &  faitlagarnifonefclauc,  là  mefme. 
Siège  dcTcrgouiûe  par  Sigifroond.Sto.Safliuation, 
làmcfme  Comète  flamboyante  fur  le  camp  des 
Tranlitluains.  811.  Inucnrion  de  feu  artificiel  cau- 
fe de  (aire  rendre  Tergouidc.Ccux  de  la  garnifoa 
tafchenrdefc  faaucr.  Haly  te  Mehemec  s'cflans 
cachez,  font  trouuez  par  les  Siculcs  Sinan  entend 
les  nouuelles  de  laprifc  de Tcrgouifle.  Safuitc 
honteufe.  Stratagème  de  Sinan  qui  ne  luy  teiiHîr, 
là  inefme. 

Sicge  de  S  Georges  par  Sigifmond.Stj.Sa  fïtuation. 
Les  TranfGluaiiu  gagnent  le  premier  pont  .Rem- 

Eait  de  chariots.  Pitoyable  fpeâacle  fur  le  Danu- 
e.  L'artilicrie  des  Turcs  ne  fait  aucun  effet.  Los 
Turcs  rompent  vnc  arche  du  fécond  pont  pour 
cmpefchcrlc  pallàgc  dcsTranfTiluains,  là  mcfme. 
Prifc  du  fort  S.  Georges  par  les  Chrcfliens.  824. 
.''igifmoiid  y  fait  mettre  le  feu,  puis  fe  retire  en 
Tr.T  '  '  ic. 
^  '^f.c    .,  ;  ■  les  Chrefticns.  855.  Foni» 

lication  de  la  place,  les  faux-bourgs  gagnez  par 
l'arracc  Chtcflietuie,  li  mcfinc.  Elle  actaqne  la 
ville  par  vn  endroit  incfpctc  aux  Tutcs.  8s£.  Le 


Duc  de  Mcrcœut  va  en  petfonnercconno'ftrc  la 
brefche.  AlHut  des  Chtcilieni  i  Albc-Rnv  'r 
Bille  iriuention  du  Duc  de  Meiccciir-  Le»  ; 
ço:s  .1  U  irîlc  lie  l'iimcc  Je  ' 

bickhe.Kclj!lauccgran<lcdc'.  

niensfetcndentmaifltCf  de  la  place.  Le  Bai 
fa  famille  fe  rend  .lu  Duc  de  Mercœur ,  la  me 
Les  Turcs  s'afleiublcnt  pour  le  recouutt:r- 
d'Albe-Royale.  857  Secours  qu'y  mené  le  D'. 
de  Mcrctrur.  Les  Turcs  veulent  attaquer  1  ai- 
mée Chteflicniie  ,  là  inefme.  Bataille  entre  les 
Chrefliciis^  lesTurcsprésd'Albe-Royaîc.  85S. 
L'vn  Se  l'autre  fe  dit  viûorieux.  l  esTu'cs  font 
contraints  de  leucr  le  fiegc.  Unir 
Duc  d' X^ïr.Tijr  fort  rcgtetc  pj 
■   migr,  :  ; 

5jcgedeu.\..!.-icac5  i  aici dciiinc  Albc  K- 
Secours  qu'on  y  cnuoye.  LesTurcseii 
vngrad  conuoy  de  munirions  S(  de  viuii.4  qu  ou 
y  mctioic.  860.  Capitulation  d'Albe-Royalc  ren- 
*  duc  aiix  Turcs.  S6t 
Siège  de  Peflhparles  Chrcfliens,  qui  U  prennent 
fans  grand  malTacre.  Sd 
Sicge  de  Mihoinetc  partes  Chcu.ilicr  ' 

8(14  Leur  inucntion  pour  exccuici  

Leur  butin  Se  les  prifonnieri  qu'ils  y  prirent. 
Siège  noaueaudc  StrigoniepaiI(sTurçs..S£4.  Mftit 
tofllcué  -  Sâ5 

Si^ifmond  va  joindre  le  Palatin  de  Moldatlic.  819 
Siège  Scpiifc  de  Lepatithc  par  les  Turcs.        '  )o5 
Siège  de  II  Goulette  par  l'Empetcut  Charles  V.  557 
Siège  d'Otan  par  les  Turcs.  Sa  defcription.  ($45< 
Qjj  furent  contraints  de  le  leucr.  6^6 
Sicge  du  fort  dcViircgradepar  lesChreftiens.  iif. 
Pièces  de  canon  moniccs  à  force  de  bras  par  les 
Chrcfliens  au  haut  d'vne  montagne.  Ceux  du  fort 
ic  rendent  le  baAon blanc  à  la  main  Raifonsqot 
faifôieut  opinialUcr  ceux  de  cette  gainifoni  là 
mcfme. 

Siege  de  Titlis  occupée  des  Turcs ,  par  le  Roy  de 
Pcrfc  769.Secoursqu'Amurar  y  cnuoye.  771 

SicgcdeHufl par  les  Turcs. 681.  ReprisparleT rtnf- 
filuain,  làmeline.Treve  pour  huit  ans  entre  l'Em- 
pereur Maximilian  II.  &Selim,  àquellescondi- 
•lons.  cet 

Sicge  de  Budc  par  Solyman.  Il  s'y  achemine.  Faïc 
mettre  rout  1  feu  8c  à  fangpartout  oùil  paffe. 
{oo.Bcufle  la  ville  de  cinq  EgLfes.  Il  trouut  Budc 
abandonnée  de  garnifon ,  la  prend,  la  pille  &:  y  fie 
mettrt:  le  feu ,  &  refetuc  fculcn.cni  le  Chafleau  &i 
IcsËfcuhesdu  Roy  &  U  nuii'on  des  bcflcs£ui- 
uagcsfui  auQi  ruinée.  L'excellente  Btbli'  '  '  r 
de  toutes  fottes  de  Liures  que  le  grand  .' 
y  auoit  ainalfez  Soïyman  plaint  la  fuitunc  ùa 
Roy  Louys,de  fa  femme  &  defes  propres  cnfans. 
Son  jugement  fur  les  Euefques  qui  auoicntafU- 
ftéce  Roy ,  làniefme. 

Siege  des  Chrcfliens  dcuant  Babots.fontconrraims 
de  le  leucr.  £09 

Siegodc  deuant  Zighct  leué  pat  tes  Turcs, là  rocfnie. 

Siege  d'Affnca  fur  Dragut  par  les  ChtcfViens.  £10, 
Àlort  de  Hulcy  Haicca  Roy  de  Thunes  <  ;  - 
d'Affrica.  Dcfl'cindc  Draguf  dccouucri 
contraint  de  fi:  retirer  &  de  v.  ..^c 
deuant  fës yeux  A ffiica  prifc  d  <  .i  >ic 

Dragui  pnfonnier.  Dragut  per'uadc  Solyman  i 
la  guerre  contre  les  Chrcfliens,  làmelmc 

Sicge  de  Thcmifv  var  par  les  Turcs.  falunation. 

&:  fortifîcatu}^ 
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&  fortification.  Ceux  de  la  Ville  hru/lcnt  m  de 
leurs  f»ux  bourgs.  Sortie  des  adîcgez  fur  .les 
Turcs.  Puiffantc  armée  deuaiuThcmiiVvat  B.'t- 
terie  dcsTuicsqui  leucnt  le  ficgc  laiis  rien  faire, 
iânitfnic  Et  en  fort  grand  hjfie  fçS 
Siège  d  Adcn  parles  Turcs,  /îruation  &fortcrc(re 
oc  la  ville  maritime  d'Aden.  Turcs  t'enap- 
prochcntauecarmoe,  qui  fut  introduite  dans  le 
porf  par  le  Roy  d  Aden ,  mais  i  (on  milhi:ur. 
Car  il  fut  retenu  pat  la  Beglierbcy  d  Egfpcepar 
xtomperie.là  mefmc  Et  les  Turcs  fc  rendent  ainfi 
maiftrcs  pat  ttahifon  de  la  ville  d'Aden.  54  x. 
Dont  le  Roy  fut  pendu  5ic(lraii.;!i:aoin3ftdela 
|;alcre gciicialc. Girnifoii  Tiuv.i<'  u-.'.  Ailcnji 
mcfmc. 

Sollicitarion  duPape  PiC  V.  ù  l.uic  coi. dure  la  ligue 
contre  les  Turcs.707.  Qaclics  forces  A  y  auoii  en 
l'armée  de  la  ligue  Q_k1-  eftoicnt  les  Chefs  de 
l'armée.  Armée  nauale  des  Turcs  &  leurs  chefs. 
LesCIircHicns  l'enuoyenc  dcfcouu  ir  Artifice  de 
Venict  pour  encoutager  D. icAtt  d'Aullrichcila 
Bat;tille  là  mclmc  ' 

Batadlc  de  Lirpanihc &diipo(î;ion  de  l'armés  des 
Turcs  -V  8  Chefs  de  l  ariric;  Chrrfticnne.  Les 
Lcpanthinsle  rendent auxTu  es  H.ily  General 
des  Tares  cncouruge  les  fiensau  comb.it ,  limcf- 
me.  LePtiucc  Dom  I;an  d  Auftrichc  fait  icmff- 
tat  aux  (iens.709  Qoclquet  co^dldcratioMs  des 

!>eupies  voifîns  fur  ccttt  bataille  "lo  Si^n.il  de 
a  bataille  de  l'armée  Chrcftiennc  711.  Lc.v  Chrc- 
Aitus  mlpitczdiumemcni  de  fc  rcrircr  du  dar>- 
r.  Les  deux  .-i:  mées  approcbcnr l'vnc  de  l'aatre. 
Le  veni  qui  cltuiifkuorableaus  Turcs  cefTe  mt- 
raculeulcmcnt  Nuée  miracaleufc  Bon  rrait  de 
lean  d' Auil.'iche.  Csand  defordre  que  le  canon 
<lcs  Clucfttena  apporte  en  l'aimée  'Turquelqtie, 
là  meline.  Commencement  de  labar^mle.  71  x.La 
Générale  des  Turcs  aitaquce  par  la  Gcncialc  des 
£hrc!liens.  Forces  ,ui  cltoientdans  Icc  deux  Ga- 
lères. LcsCJucItiens  defia  dans  le  v  .illcaii.en  (oQC 
repouir«.  Dom  lean  d'Aullnche  fait  retourner 
les  Cl  ns  :  l'alfaut.  Yailfeaudu  Gcncrul  Turc  ga- 
gné. Hjly  General  Turc  tue,  A:  qiielic  recompen- 
le  eut  ccluy  qui  le  tua  Sa  telle  moulli  éc  par  Dom 
leand  Auliriche  à  toute  I  nîmce  limotme.  Autre 
combat  contre  '  crtaii  7  j  Ec  contre  Ochiali, qui 
a  du  commencement  qi:elque  .iduancigc.  Fuuic 
d'OcIiialt.  Autre  combat  contre  Mehcmer  beg 
^Baibaiique,  là  mefmc.  fiarbariquc  tc^ott  vn 
coup  de  Hechcenroed'dontil  mdkrr  7.4^.  Eniie- 
ledcfaitedcs  1  utcs  Quelques  Galères  fe  retirent 
dcLepanthc.  Nombre  des  morts  &  des  ptifon- 
niers  Turcs,  &  des  Galei  es  prifcs  Lettres  grauées 
à  la  hampederellcndardd'Haly  Baflà.  Pcrion- 
nnges  l'ign^lez  qui  moururent  en  cette  défaite. 
Nombie  des  morts  du  coAé  des  Chccdiens ,  U 
mcfmr.  Lavîâoitc  obtenue  par  l'intercellion  de 
latres-Sainâe  Mere  de  Dieu.  715.  Solcnini4du 
Rolaire,  pourquoy  célébrée  le  prcmieiDiman< 
che  d'Odiobre.  Eglifc dtNoftrc-Pîmede la  vi- 
ctoire, à  Naples.  l'ourquoy  cdifice.  Trois  nota- 
bles viâoircs  obtenues  en  cette  met.  là  mefirx. 
Chofcs  notables  aducniiés  à  l'uiftanc  eu  aupara- 
U3M  la  viitoiie.  716.  Grande  joyc  à  Vcnilc  de 
cette  viâcirc.  L'entiée  qoafi  triomphale  d'An- 
toine Colonne  à  Rome,  là  nicfme  Le  butin  di- 
Jlnbué  cntrclcs  Princes  de  laligue.  717.  Ttiflcifc 
dcSctira,  Se  propos  qn'iliint  à  Mahomet  Ballà. 


Vouloir  faire  mourir  toas  ijs  CTifftiens  fcs  (n- 
jcts.  Quelq'.ics  vnsinis  piifonniersi  Confiant,  • 
nople  là  mefmc.  Ittefolutioni  de  l'armée  Chrc- 
flienncaprescerte  vicloire.7iS.Ilsfcreurenttous 
fanirienfaiie,  làmefrac. 
Siège  d'Agria  par  les  Turcj.  480.  Cinq  baftionf 
qu'ils  font  deuant  Agria.  Les  aHlegez  quutcnc 
la  ville  &  fe  retirent  à  la  fortcteflc  Bouleuard 
bien  dirpiitc ,  là  mcfme.  Serment  de  ceux  d'Agri* 
de  plulioi\  mourir  que  de  le  rendre  Mahomet 
foilicite  les  aflîcgcz  de  fc  rendre  Se  le  TranHil- 
uain  de  fe  ranger  de  fon  partv .  DcfTcin  des  Turcs 
empefchépat  la  valeur  des  aflicger. Mahomet  en- 
courage les  tiens.  Les  Turcs  repoulfcz  en  quatre 
alTauts.  Le  vieux  Chaflcau  pris  par  les  Turcs. Plu- 
lîcurs  mines  qui  ébranlent  lanouaelle  fortciedê. 
Ceux  de  la  gari.ifoii  fc  veulent  rendre ,  là  mefmc. 
Ils  traitent  aucc  les  Turcs.  841.  Perfidie  des 
Tutcs.  L'AgadcsIanifraircsmis  en  pièces  par  le 
commandement  de  Mahomet.  Armée  de  l'Archi- 
duc Mat  hias  en  I.  -  pour  le  fccours  d'A- 
gi ia.  DefFein  du  li     .      Her  pour  faite  pad'ec 
aifcraent  l'armée  dcsTurcs.  Les  Turcs  abandon- 
nerif  le  palFagc.  'Viennent  au  deuant  de  l'armée 
C  hrefticnne,  là  mcrmc.  Défaite  de  trois  mille 
Tartatcs.  84;  L'Archiduc  pcrdiadc  fes  gens  au 
combat ,  &  Mahomet  les  fiens ,  mais  aigrement, 
là  mcfmc  Embufcade  de* Turcs.  84.4.  Palfcnt  la 
riuicrc   Sjnt  rci'OulTez  &  mis  en  fuire  par  les 
Ciifcdiens,  làmefrac  Qui  prennent  leurcanoa 
&  donnent  l'cfpouaante  à  tout  le  camp.  N4<  Les 
Chtcllicas  pourfuiiicîit  leur  viftoirc.  Les  Turcs 
en  fuite.  Les  Chrétiens  s'arrcdent  au  pillage. 
La  chance  fe  tourne  9c  lesTuics  futii  virflorieux 
à  leur  tout.  Nombre  des  morts  en  ccfiegc&en 
cette  loutnée ,  là  mefrae.  Forces  lailfécs  dans 
Agria.  84.^ 
Sigimiond  Ragor^i  clleu  par  les  Tranûlluains  Leur 
rcuoire  contre  l'Empereur.  tijtf 
Sigi'mondfc  lauuc  fur  le  Danube  en  vnc  petite  na- 
celle aucc  le  grand  Maiftre  de  Rhodes.  40 
SiRifmond  Empereur  i  fltu  Roy  de  Hongrie. 
Siijan  BilTà fommc Tripoli .  falcrrre  «ij  Rifponfê 
dcccuxdclaearnifon.614..  Situation  de  Tiipoli 
en  Barbarie ,  là  meOnc. 
Synode  de  Florence  1J9 
SiHItes  font  ce  que  les  Turcs  appellent  Hotdcs, 
c'eft  à  dire  aircmblement  de  peuples.  ^6 
SilTck  piifc  des  Turcs  78J 
Smyrncbrunccpar  les  Veniciens*  149 
Smyrnc  pille  pat  Tamei  lan.  yf 
le  Soldan  d'Egypte  recherche  fa  paix  à  foa  aduan- 
tage.  30» 
Soldats  volontaires  appeliez  Befclias  par  les  Tuics. 
4<a 

Soldats  Turcs  encouragez  par  leur  chef  Mahomet. 
Vuntattjqucr  les  ChicHicixs.  5^1.  Mifete  grande 
en  l'armée  Chrcftiennc ,  li  mcfmc. 

Soin  do  Roy  Henry  le  Grand  pour.mcttre  la  paix 
en  la  ChrcHianié.  Lettrcqae  liiy  efcrit  Ma- 
homet, H  mcfme  LcRoydifpofc  Mahomet  à  la 
paix  aucc  fEmpereur  &  l' Archiduc.  S7I 

S  O  L  Y  M  A  s. 

Solymanrcfulc  l'alliance  dc^i  rdinand.  {04 
Solyman  éloigne  fes  cnfans  l'vn  de  l'autre  &  change 
leurs  t;ùuucrncmcns.6}i.  Il  palfccn  Afic.  631s.  faic 
moutii  le  BadÀ  d'Erzcium  6)7 
Solyman  reçoit  Cairadin,  luy  fait  fe»  cxcufcs  pouc 


Table  des  Matières. 


la  perce  de  Thune%  5Jp.II  îuy  nionllrcbon  yifagc. 
là  niclme. 

Solyman  fait  edranglet  Ton  fiUBaj.-.zcccn  la  ptifon, 
&  quacvc  de  les  hls  ,  ii  mermc- 

Soljrman  comniande  au  Bcgiicrbcy  dcKomclie  de 
prendre  ronces  les  forces  dii  pays  pour  reconqué- 
rir Themifwar.  yjC 

Solynuncnuoys  Ton  dis  Bijazcc  hors  de  Condanri- 
noplc.  ^44.  Solyinan  prend  iacauCc  du  frère  du 
Roy  de  Pcrfe  rcfiigic  à  Cond^nrinoplc,  là  mcfrae. 

Sblymaii  cnefme  nom  que  Saiomcn.  447.  Se  con- 
duit par  prudence  en  coures  frs  affaires. Pourquoy 
ce  nom  luy  fur  donne.  Sajudicc  tcmarquabic ,  là 
me  fine. 

Soly man  enrreprend  contre  le  Prince  de  Suuar ,  fon 
pays  0c  fAdeicription.  490 

Solyman  rcfolu  d'cnuahiria  Hongrie  pendant  Ton 
cllac  mifcrable ,  dctTcignc  le  liège  de  Bclgradc.qui 
cflSloqué:  par  Pycrhui.  4^4 

SolymancnaoyevnChaoux à  l'Empereur  Charles 
V  &  au  Roy  Ferdinand ,  dema.uianr  qu'on  eull  à 
luy  rendre  Affiica  fin. Leur  relponlc.  iolynian  fc 
relbui  à  la  guerre.  Fait  equippec  vnc  armée  nauale 
pour  la  Barbarie.  *  6ij 

Solyman  rccoarne  àCuftancinopIci  caufc  du  trou- 
ble de  la  Natolic.  501 

Solyman  fait  fa  troilicmc  expédition enHongrie. Le 
Roy  Icanluy  vabaifcrles  mains- Réception  qu'il 
rcceut.  Ce  qui  luy  facilita  le  plus  fcs  affaires.  ^04 

Solyman  fait  vnc  nouuclle  expédition  enHongrie. 
^û,"  Le  Tran/IUuiin  va  au  dcuant  de  luy.  L«  Baffà 
de  Budceftrangli;.&;  pourquoy. Solyman  fait  faiic 
vnpont  fur  le  Dtaue.  Grande  diligence  des  Turcs 
à  la  fabrication  de  ce  pont  ,làmc(mc. 

Solyman  a  plulîeurs  occalïons  qui  l'inciccnr  à  la 
guerre  de  Malihc.  647.  Prefche  fcdiricux  d'vn 
Talilman.  Ceux  dei  Turcs  qui  contredifcnt  à 
l'entrcprifc  de  Malthe.  Gr.m  J$  préparatifs  de  So- 
lyman pour  cette  guerre.  Nombre  des  gens  de 
guerre,  là  mefmc.  Et  des  vailTcaux.  (>4S.  Les  mu- 
nitions. Ingénieurs  Turcs  enuoyez  déguifcz  à 
Malthe>  Font  leutrappoïc  de  tout.  L'armée  des 
Turcs  au  port  de  Malthe,  prend  terre ,  là  mefrae. 
•Situation  de  l  lflc  de  Malthe.  (Î49.  Fortificarion 
drrilleparlcgrand  Maifl.ede  laValcte.  Forces 
qui  eftoicnt  dans  Mahhe.lors  que  les  Turcs  y  mi- 
rent le  fiegc.  L'ordre  &  lesdcpattemcns  que  ht  le 
grand  Maiftre.  Difcord  entre  les  deux  BalTas,  là 
ine(mc.  Les  gens  du  Marefchal  font  leur  retraite, 
nonobftant  la  poucfuice  des  Turcs.  -  «50 

Solyman  fît  trancher  la  telle  àEbrain  Bafla,  après 
l'auoir  fait  fouperauec  luy.  176 

Solyman  défait  en  Moldauie.  159.  Mené  fon  armée 
deuantNaupa^e.  Eft contraint  de  fe retirer.  Ç.e- 
çoit  le  mefmc  fucccz  dcuant  Coccinc.  Prenant 
l'cfpouuanre  fc  retite.  Valeur  courageufc  d'vne 
icune  fille  de  Coccinc.  Sa  magnanime  intégrité, 
là  mefmc.  Elle  clloitdu  temps  de  Icanne  laPu- 
ccllc.  i^o 

lefolution  deCaitbcrg.  448. quiaduercit  Solyman 
des  dcHeins  de  Gazclli.  449.  Qm  nonobftant  les 
pourfuitjàmerme. 

Solyman  reçoit  Icsprefens  qu'Imitze  luy  fait  de  fon 
propre  pays.  59^.  Les'Turcs  confpircnt  contre  luy. 
Qiii  fc  tctitc  chez  vn  Ttincc  ficn  amy  ,  qui  le  tra- 
hit, làroelme. 

Solyman  ictte  les  fondcmcnsd'vn  nonucl  édifice  i 
ConllantinopU.  jaj 


Solyman  l'cllonnc  delà  tcmcritédc  jLouys  Roy  de 
Hongrie,  Se  le  plaint.  Harangue  qu'il  fait  à  fes 
foldats  49^ 

Pyrrhus  Bifla  fait  entreprendre  l  Solyman  la  gucirc 
de  Hongrie,  &:  pourquoy.  45».  fcs  pcifuafions. 

Solyman cnuoycFc;hat  contre Haly  Piincc  de  l'A- 
ladulie.  491.  Ikop  grande  confiance  d'Haly  ell 
eau  le  de  fa  mort. 

Solyman  retient  le  fieur  delà  Foreft  AmhalTadcur 
du  Roy  de  France,  voulant  tournée  fc*  arme»  con- 
tre la  Chiellientc  ,lclon  le  tL>i.r:il  du  Dalla  Lutzi. 
Ui- 

Solyman  projette  vneexpcditum  en  Hongrie.  451. 
Enuoye  dcuant  Alibcg  pour  faite  le  «.!?■■,: par  la 
campagne  aucc  vingt  mille  chcuaux  ^9 1 

Solyman  enuoye  Hibraim  Bafla  conuc  .iciimet, 
qui  dlonne  (et  partifans.  489 

Solyman  enuoye  des  foices  contre  Gizelli,  qui  le 
rcfoutà  ladcfcnfc&  cncouiage  fes,loldacs  441; 

Solyman  fonde  Iccouragedes  Scutaticas  2{5  Rel- 
ponlc que  Lauretan  fit  à  IcsoITlcs  1^6 

Solym.in  fort  indigne  d'^  ce  que  les  Portugais  auoict 
allillc  d  hommes  Se  d'aittllcric  fon  cnnctny  Tach- 
mas ,  Se  monllic  aux  Pctfcs  l'art  de  faire  des  har- 
qucbufcs ,  fondre  l'aitillcnc,  &:  ta  façon  de  la  ma- 
nier ,  ôi  s'en  feruir ,  moyennant  les  grands  prcfcos 
qu'ils  ca  tirèrent.  540 

Solyman  aigcy  de  ce  que  l'Infant  dcPortuga!  t'cdoit 
trouucauec  grand  nombic  de  vaiHcaux  à  Japrilc 
de  Thunes.  /40 

Sujets  de  Solyman  reçoiucnc  de  grandes  incom- 
modircz  par  les  cauigarions  des  Portugais ,  qui 
tcnoicnc  le  Golphe  Ar-biquc  &:  empelclioient  le 
tralfic  du  Caire  Se  d'Alexandrie ,  là  mefmc. 

Solyman  Eunuque,  Bcglicrbey  du  Caire,  incitoir 
looScigncurSolymaii  de  dicHcr  vnc  armée  de  mec 
pour  cmpcfciici  l'accroiircmcnt  des  Chiclïiens 
dans  les  Indes. Solyman  luy  donne  charge  «icdrcl- 
fer  vnc  armée  pour  leur  faire  la  guerre ,  là  mcfne. 

Secours  demande  àSolyroan  par  IcRay  dcCambayc 
contre  les  Porrugais  qui  luy  auoicni  pris  fa  ville 
de  Diens  métropolitaine  de  fon  Royaume.  Pro- 
mcllcs  que  Solyman  fit  aux  Airibafladcurs  de  ce 
Roy ,  Li  mefme. 

Solyman  rcnouucllc  les  alliances  aucc  fcs  voifîns. 
491 

Solyman  fort  afflige  de  la  mort  de  fon  fils  Maho- 
met. ^91.  Ses  aumofncs  Se  fondations  pour  le  ra- 
chapr  de  foname.  Il  cfcrit  au  .Moine  George  en 
faucurdu  P^tRoy  Efticnrc.  La  Reyhc  Ilabcllc 
renucyc  à  luy .  Patentes  de  Solyman  auxTranlGl^ 
uains,  là  mefmc 

Solyman  c'poufe  publiquement  Roxclanc- C17.cc 
qu'elle  dit  à  Solyman  à  la  ruine  de  fon  fils  Mn- 
Hapha.  6ii.  Elle  tafche de l'crapoifonncr,  làraeC 

Solyman  va  luy  mefmc  coiitrc  (on  fi's  Mullapha. 
auquel  il  mande  de  le  venir  trouucr.  C19.  il  arri- 
||  au  camp  de  fon  perci  muets  dcHinez  pourfa 
mort,  contre  Icfqucls  il  fc  défend.  Solyman  les 
encourage  ^  le  fane  inouiir,  li  mcliue.  Son  corps 
ed  cxpolé  à  la  vcu'c  du  publjc.  6iO,  PLomtc  de 
Grangir  fur  le  corps  de  fon  frcre  ,  fc  nicloy- 
mefinc.  Grande  plainte  des  lanilLircs  fur  cette 
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Rapportez  à  l'armce  Vénitienne.  71$.  qui  fc  ic- 
foutdc  donner  bataille  aux  Turcs,  l'eintc  d  Oc- 
chiali qui  fuyoic  le  combat,  8c  aeantmeins en- 
courage les  fiens.  Rufed'Occhiali^lànKfme  Oé- 
couuctte  par  les  ChreflicnS.  714.  Autte  Htata^ 
geme  d'Occhiali  dccouucrt  par  les  Vénitiens- 
«"^cchiaii  fe  retire  fans  combattre.  Autre  fttatagc- 
ic:  de  luy-me(mepont  fe  fauuer  du  danger.  Les 
lieux  armées  encore  l'vne  deuant  l'auttc  Le  Ge- 
neral des  Vénitiens  cncoutage  fes  gens  au  corn* 
bat,  li  mefmc.  Cequifutcaufequelesvns&les 
autres  ne  combatîceift  point.  Rufe  d'Occhiali 
pour  fa  retraite ,  làmdmc. 
les  Turcs  n'aificgenc  aucunes  des  fortercHcs  de 
Hongtic.  501 


premièrement,  puis  s'eilani  nditcz  formontcntles    lesTutcs  abhorrent  fur  toutes  chofcs  les  querelles 


Hongres.  498 
pamp  des  Turcs  pris  de  force  par  les  Chrediens. 
117. 

les  Tuus  ne  tiennent  leurs  promcfTcs  fi  elles  ne  font 
efcriies  en  leur  langue.  jo4 

les  Turcs  detroulfez  par  Icspayfans  dcTranflilua- 
nie.  814.  Sont  délaits  pai  les  Tianllîlutins,  là 
rocfme. 

Turcs défâiricn  la  bataille  parles  Pctfcs. Nombre 
des  mort*.  90} 

le»  Turcs  mènent  leur  armée  conttc  le  Moldaue. 
756.  Les  Valaques  joints  auec  eux,  limcfine.Ba- 


parucalieres  &  les  guerres  ciuiles. 
les  Turcs  ne  font  ny  brijjues  oy  menées.  1x5 
induftcie  daTarc  pour  le  icanipott  de  l'artillerie. 
164. 

1^  Turcs  ennemis  mortels  du  fjînâ  Siège  Apo(lo- 
lique.  174 
les  Turcs  jgnorans  &  groflîers.Ià  mefmc 
les  Turcs  rauagent  l'Albanie  &  la  Daim;!;  .  j 

les  Turcs  du  commencement  départis  pai  cauiuus. 
6. 

Tuteurs  laiflez  anx  cnfans  du  Roy  Ican  de  Hon- 
grie. /4o 


taille  enue  ces  nations.  7)7.  Défaite  detTurcs&    Tyrannie  d'Achmet  qui  venant  i  l'Empire  fait  crc 


des  Valaques.  Les  Moldaues  rauagrnt  la  Vala- 
quie  raient  iniques  aux  fondemens  la  ville  de 
firaffouic.  Autre  défaite  des  Turcs  «  encore  d'euX' 
mefmes  joints  auec  les  Tartares ,  li  mefmc. 

Turcs  font  de  grands  degails  en  Pcife ,  qui  font  fuit 
Tachmas  deuant  eux.  55  j 

lesTutcs  fortifient  Lippe  &  y  ticnnent,forcesqu'il$ 
jettent  dedans.  60^ 

lesTuics  baftilTcnt  vn  fort  deuant  lauaiin.  7S7 

Turcs  défaits  par  les  l'ofbnnois.  Sj4 

îcs  Turcs  mettent  vne  puiiTante  armée  fur  met  qui 
donne  bien  à  penfer  à  tout  les  Ptincet  ChicAiens. 
Leurs  rauagcs en  Hongrie.  755 

les  Turcs  ailicgcnt  Petrmiccn  Croatie.  8}8.  Sont 
défaits  par  les  Croates.  8)9 

Turcs  pourluiuispai  les  Perfes.  761.  Leur  grande 
perte  au  palTaged'vnfleuue.  76^. 


uerles  yeux  à  Ton  frère.  881.  Grand  ordre  qu'il 
donne  à  toutes  dtofes.  8?{ 
Tzanifas  Seigneur  dcBabylone  fut  vn  grand  con- 
quérant. 75 

V 

VAccenfes  fe  reuoltent  contre  les  Tuics.  jrt 
les  Vaccenfes  s/Tuicttis  au  Turc  par  Dauut. 
198. 

Vacciaptife  par  les  Turc».  8j7 
Vaillance  de  Thurac.n-.i  l'vn  des  Capitaines  d'A- 

murat.  m 
Vaillance  d  i-ir.ii.ucl  tils  iiaftarddc  l  Empercwr,  q3i 

luycoufta  tort  cher.  85 
Vaillance  vif^:  fagefTcdcIeanHuniadc.  144 
Vaillance  de Hclt  l'vn  des  Capitaines  il'.Ajnurath« 

114. 

Vaillance  de  Hut\iadc.  161 
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IcVaiaôdcdcTanniliumccflcuRoy  par  IcsHon-  <l'AIiiarc$,  où  il  fat  pris  prifonnxr  ic  ict  CieM 
grcs:  quircbaniJcncIc:^  vDkCoutic  les  autres.  50  j       inaflacrcz  Le  fort  rendu  &  la  perfidie  des  Turcs. 

Ic  Vaiuodc  de  TranfTiluanic  &  le  Cotnrc  Chtifti»-  Nombicilcs  morts  en  ccctc  cntraprifc  des  Gcr- 
piilc  de  Francapwn  blihnciu  le  coulcil  de  ceux  bcs.li  mefmc  Ptali  entre  en  tnotnplie  j  Conftao- 
qtii  auoicnt  conduit  le  Roy  Louys  fi  pioche  de  tinoplc ,  fait  inoutir  le  fils  du  Vicc«Roy  &  pour- 
Icancmy.  42i_ 

Valichic  iciadefcriprion.  V 

Valaqucs  tous  taillez  en  pièces  par  commandement    ^  s  (ut  ic<  Tutcs  id.  Re- 

d'Amutat.  unieTc  pcurquoy  li  incf- 

Stx  milli  cheuaux  Vataqucs  afTailicnt  l'arrocc  de  me. 

Mechmet.  Vjaoïrctlu  rniitc  Zaïacb  l'ciUn contrcicî  Turcs, 

Valaqucs tributaires d'Amurat.  11^     1^.  Autre  dcfaitcdcsTurc>,  rcdmis  an dcfc<poir. 

Valaques  venus  de  gens  ramallcz.  4o_    Ilsreptenncnt  nouucllcs  forces,  là  m 

Valaquie  tOHtc  couuertc  de  bois.  Viûoitc  du  Sophy  contre  le  Sultan  de  L  ,; .  .  :l  ji  ?. 

Varnc anciennement  Dyonifiopolis.  I4j_     Ses  dclTcins  fut  la  Mcfopotamitr  Le  Seigneur 

VttfiTiajls.  d'Azinthif le  rend  Ion fujct  Co  du  So- 

Venife  troublée  pat  rembrafcmc.1t  de  foi»  Arfciial.       phy  en  fon  endroit.  Le  Sopliy  ;  :  uiincc 

6jLl_  tous  les  Princes  de  Mcfopotamic  ;  1  > 

les  Vénitiens  confirment  leur  alliance  auec  Sclim    Vidoire  de  Huniade  contre  IcsTuics.  ijj  

dtuxicfme.  <î^j_  Vitîtoires  ifc  con.jiwftcs  de  Bajazct  en  Afie.  îÇ_ 

Vénitiens  s'emparent  de  la  rintcrcdcGenncs.      94    Victoire  de  Solyman  contre  Gazclly  retint  tour  l'O- 
Veniriensrefurcntlepaflàgcpar  leuistcttesilEin-       ricntcnbride,  A:  principalement  le  Sophy.  4(1 
pcicur  Sijjifinond,  s'allant  f.iire  coutonner  i  Ro-    Victoire  de  Sforcc  contre  les  Milanois,  puis  contre 
me.  J2_     les  Vénitiens.  i{t 

les  Vénitiens  perdent  l'occalïon  de  leur  aduantagc    Viâoirc  desTurcscontre  Ici  Pcrfc».  76  j 

fut  les  Turcs.  Viduire  des  Valaques  contre  les  Turcs.  SuL-En- 

Vénitiens  gr-inds  voyageurs  par  m- r,  9j_     feigne  de  Mahomet  ptife  en  cette  bataille.  8.7. 

les  Vénitiens  s'empâtent  des  Ifles  de  l'Archipel      Fuittc  de  Sinan ,  qui  tombe  dans  vn  palus,  U 

après  liprifc  de  Conftantinopic.  iSi_  mcfmc. 

Jcs  Venuiensdcmauuaifefoy  s'emparent  de  riHe  de    Viûoire  des  Pcifesfui  les  1  u.vi  9c  j 

Ncgrepont,  oùlcs  Gencuois  les  auoient  rcceus.  Vigilance  &  dextciité  d  Vladus.  11 
î>2_  ViiFegradc  fauucc  pat  les  Payfans  &d.cs  Religieux 

premier»  progre/.  des  Vénitiens  procèdent  de  la 

mer.  *  5»_  Vie  de  Huni.ule.iiy.EftGouucrneurdcTranflilua- 

Vcniticns  domptent  les  Albanois  i!cleur  oftent  les      nie.  iiLXhcf  des  atmces  de  Hongrie  conttc  le» 

meilleures  places.  9l      Turcs,  là  mcrmc. 

Vénitiens enuoycnt  Tets  le  Roy  Mathias  dcHon-     VicdcGrorgcle  Aloinc&quelquis  confiderationf 
gricpourcArc  fecourus.  *iZ_    fur  iccllc.  eoo.  Fut  nutlTacrc  3c  punition  de  fcs 

Vénitiens  lauiuillent  Ncgrepont.  meuittiers.  là  mcfmc. 

defcauuci  te  des  Vénitiens  &  leur  retraite.        »i.i_Souche  Se  oiiginedu  Moine  George  Religieax  d« 
Vénitiens  aducrtis  des  deffcins  des  Turcs  par  vn  fu-       l'Ordre  de  faind  Benoift,  il  cftoit  Cio'aticn  de 
ginf.  au-  Lcut  fout  quitter  le  pas  de  rÈfchcllc.  nation, clcuc  en  la  mnifon  de  la  mcre  de  Ican  Roy 

Vigilance  de  Lautetan  en  ladclcnfede  Scutary.  154        deHoi>giie,&:  Icfuiuittt    ■  '  1- 

Je  Vice  Roy  de  Sicile D.  Ican  de  Vcga commande"     des alfarrcs,  &luy  doiih   n, 

par  l'Emperear  Charles  V.  de  dtclicr  vneaiincc       les  plus  grandes  affaires  du  Royaume  ptllbient 
pour  adicger  la  ville  d'Affrica.  6i:iJ-cs  Chre-       parfesraains, IcRoymouiant.lchiGoliucrncur 
ftjcnsprennentMunaftcten  AfFrique.lamefme.       de  fon  fils.  Ç4a 
Vice- Roy  de  Sicile  Ican  de  laCerdc  dreflevncca-    Villesde  Flandres  d'vn  grand  rapport  à^caufo  de  la 
trepi ife  fut  Tripoly  &  fur  rifle  des  Gerbes  640.       mer.  4^ 
Aduis  du  Grand  Maiftrc  des  Cheualicrs  de  l'Or-    Vilnc  capitale  de  Llthuanie. 
dr<  de  fainû  lean  contraire  à  celuy  du  Vice  Roy:    Vladiflas  fiU  du  Roy  da  Pologne  appelle  auRoyau- 
(esprotcftations,  limefme.  Le  Vice-Roy  ptend      me  de  Hotigiie.  118 
l'Ilie  des  Gerbes.  Situation  des  Gerbes.  Comme    VladillaiisalTautlcs  lanifTaites  dans  leur  fort  mal  i 
Dragut  s'en  eftoit  rendu  Seigneur.  Le  Turc  arme  propos. 

parmcrpourccfujet.VnefcIauedeMalthedon-  Vladus  auec  peu  dcgensmet  denuit  tout  le  camp 
ne  aduis  .luxTurcs  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pn  Ifé  au  x       des  Tu  tes  en  alarme.  ai  j 

Gcrbft  C^i.Difputc  entre  le  Vice- Roy  g<_noiia.  Vladus  appelle  en  luflice  pour  fes  inaiiuais  com- 
641  Cunlnfion  Si  defordreen  l'armée  Chrcfticn-  portemens,  eft  conftiiuc  pnlbnniec  à  Belgrade, 
ne,  caufl'defaruine.  Nombr«dcs  vaifTcaiixpris  itj_  <. 
pat  les  Turcs  en  cette  route  Ce  des  captifs ,  là  nicf-  Vladus  ou  Bladus  Prince  de  la  Valaqiiif  Trî^Tilpi- 
me.  Le  Vice- Roy  ^  quelques  Seigneurs  fe  fau-  nc.io.;.  Scsciltangescruamez.  j.ui_ 
uent.  64  H.udicflc  du  Chcualicr  Maldonar  qui  VoUiptcz  &-dcbauchcs  de  l'Empcrcat  Kan  mal  X 
liiy  rciillit  hîurcuicmcnt.  FovceslailT.es  parle       piupos  1 1  !< 

Vjce-Roy  d.ins  le  fort  des  Gerbes.  LeRoy  d'EU  Voyage  d'Amuratcontic  les  Bulgares.  1(4 
pagne  défend  d'cnuoyer  fccours  à  ce  Itut.  les  Voyage -'e  Mahomet  en  Egypte  &  lapiilc  de  Scaii- 
f  uics  le  battent  Hardie  entrcprife  d  AKiaret  nii-      dalorcJk'  Nurrcniiiic.  1 ,  i 

nécparl'auancedelcsfoldais.là  mefme.  G-  uccndV.  N  icchmcc  contre  les  Tiiballicns. 

ncccflitccnce  {bit.  6^4_Autrc  fouic  d.L  iSa. 

Voya-c 
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Voyage  d'Amurat  contre  Scanderbcrg.  154.  Autre 
contre  le  incfmc.  15} 
Voyage  de  rtjnpereur  Emannclenital'e.  4^ 
Vfagt  des  femmes  libre  défendu  par  la  Lojr  de  Ma- 
homet fans  mariage.  617 
V  vanne  pnfc  pjr  les  Turcj.  55J 
Vvoiten  prife  fur  les  Turci  par  les  ChrcfUens. 

Vvotza  phfc  par  les  Chreftiens  furies  Turcs.  8jtf 


XAbras  furprife  par  les  Tards.  Hj.  Et  Driafte 
parcompoficion ,  làmefme. 


ZAncany  Vénitien  pour  n'tuoir  o{è,  eftant  le 
plus  fort,  attaquer  les  Turcs,  cd  relégué 
pour  trois  ans.  106 
Zacmeniquc  caufe  de  U perte  des  Moldaucs.  74b 


Zegdedin  prife  fur  les  Turcs  par  les  gcntdie  Caftai- 
de. Le CnaAcau  fut  conferu^  parle  fecours  qui  y 
jectalcBaHade  Budc  601.  Qui  reprit  aufll-toftla 
ville,  liitienne. 

ZeneinpiCuchefdcs  Aibanois  fc  reuoltecontrc  les 
Tyrcs ,  mais  à  Ton  mal  heur.  ijp 

Situation  de  Zibith.  Ville  de  gt and  trafiîc  Battue  Se 
ptifcpur  lesTurcs.  54) 

les  Zicnites  ou  Talifraans  ont  acceuftumé  d'encou- 
rager les  Turcs  allans  à  vnc  bataille,  eoi  vn  af- 
faut.  171 

Zidtn  ou  Gidin  Ville  de  l' Arabie  Penic  ,  eft  l'cflapc 
de  ceux  d'Egypte  8c  d'Arabie  pour  le  trafic.  {41 

réception  de  Zizin  à  Rhodes.  191.  Vient  en  France» 
cfldcfîrcdeplufieurt,  Acpoutquoy. 

Zizin liurc à  Charles  VUt.  Koy  de  France,  fa  mort 
&fon  Eloge.  xft 

Zizim  homme  de  meitioire.  aSI 

progrez  de  Zogan  par  le  Peloponefe.  10/ 

Alliance  réciproque  de  Mcchmci  aucc  le  Zogan', 
iy6. 
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